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A AB,  Lieu  de  la  Palcrtinc  dans 
la  Galilée  ' . C droit  la  Patrie  d* 
Elcazar,  fils  de  Samxut . 

SAADAH,  Ville  d’ Aile  dans 
T Arabie  heureufe,  Se  plus  par- 
ticuliérement dans  J’  Yemen  . 
Mr.  Corneille  dit  qu’on  T appel- 
le quelquefois  San*  ou  Sanaa;  il  fc  trompe. 
Abulfcda  qui  devoir  bien  mieux  la  connoîtrc 
les  di flingue , Se  en  marque  la  dillancc  dans  fa 
Deferiptiun  de  T Arabie,  où  il  en  parle  ainfi1: 
Saadah  ell  éloigné  de  Sanaa  de  fouante  para- 
langues  : L’ Auteur  du  Canon  Géographique  dit 
ue  ce  nom  lui  crt  donné  à caule  de  la  balfelle 
c fa  fituation:  on  tire  de  ce  lieu  là  beaucoup 
de  beau  Maroquin  . Saadah  félon  Alazi/i  etc 
une  Ville  bien  peuplée,  & où  il  y a des  Ma- 
mdaciures  pour  la  préparation  des  Cuirs  Se  des 
peaux  St  pour  leur  teinture.  Elle  cil  d'ailleurs 
forte  St  fertile  dans  fes  dehors:  de  Saadah  à 
Ashamiyah  Bourg  confidérable  il  y a vingt- 
cinq  mille  pas  . Ce  qui  ell  à remarquer  , 
Mr.  Corneille  a pris  fon  Article  dcMr.Baudrand 
qui  n a point  fait  cette  faute  , & le  grolfit  d’ 
un  Article  d’Hcrbelor  où  il  et!  dit  expicffé- 
ment  qu’il  ^a  fix-vingt  lieues  de  Saadah  à Sa- 
naa. 

SAAL,  Ville  d’Allemagne  dar.s  la  Carin- 
thic  entre  Sr.  Weit  Se  Clagcnfurt  . Edouard 
* Brown  en  parle  atnfi  dans  fon  Voyage  3 : nous 
hunes  de  là  a Sa  al  ou  Solva  , où  les  Ro- 
mains envoyèrent  autrefois  une  Colonie , & 
Tcm.  IX. 


que  Wolfgang  Lazius  marque  dans  fa  Carte 
louv  le  nom  de  Cot onia  Solvensis.  Il  y a tout 
proche  de  cette  Ville  une  Campagne  qu’  on 
appelle  Acra  Solvensis  ou  Zoleeldt.  C’elï 
une  Place  fort  ciliméc  pour  les  Antiquités  qu 
on  y trouve.  Je  vis  dans  cette  Campagne  cet- 
te pièce  d’ Antiquité  qu’on  appelle  la  Chaire 
du  Roi  ; elle  cfl  toute  de  pierre  , Se  il  fcmble 
que  ce  lont  deux  fauteuils  qui  font  attachés  cn- 
kmble  dos-à-dos  . 11  y a des  Infcriptions  fur 
trois  de  ces  pierres,  mais  elles  font  alTûrément 
plus  anciennes  que  la  Chaire  même.  Lors  qu 
on  reçoit  un  Duc  de  Carinthie,  foit  qu’il  foit 
Roi,  Prince  , ou  Empereur  , foit  que  ce  foie 
lui-même  , ou  ou’  il  envoyé  quelqu  un  en  fa 
place,  il  faut  qu'il  fc  mette  fur  une  partie  de 
la  Chaire,  qui  cil  du  côté  de  T Orient,  Se  un 
pauvre  Païlan  fur  l'autre  partie  du  côté  de  T 
Occident;  Se  entr  autres  Cérémonies  le  Païlan. 
fe  levé.  Se  préfente  aux  Duc  deux  boeufs,  1* 
un  gras  Se  1 autre  maigre  ; le  Duc  cil  obligé 
de  prendre  le  maigre , Se  de  réfuter  le  gras  ; 
& ac  recevoir  enfuitc  un  petit  foufrtet  du  Paï- 
fan.  Voilà  U manière  dont  on  reçoit  un  Duc 
de  Carinthie  . L’Auteur  n'ayant  pas  bien  re- 
tenu ce  qu’  on  lui  avoit  dit  de  cette  pierre  y 
travedic  cette  installation  comme  il  lui  plaie . 
On  peut  voir  le  cérémoniel  de  cette  in- 
tronifation  mieux  décrit  au  mot  Fuxstex- 

STE I S. 

L’F.glifc  de  Saal  cil  fort  ancienne,  Se  a évi- 
té jufqu*  à préfenc  la  furie  des  Nations  Barbares . 

A Je 
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Je  vi*  dar.s  cette  Eglife  le  tombeau  de  Mode- 
fiut  , Compagnon  de  Saint  Weit . C’ell  un 
monument  allez  fimplc  , & ils  ont  en  cette 
Ville  une  tradition  qui  leur  apprend  que  ce 
tombeau  s’ cil  approche'  de^  F Autel  (F  une  au- 
ne plus  prés  que  F on  ne  Favoit  mit  . II  y a 
fur  les  muraiucs  de  cette  Eglife  pfuficurc  bd- 
îet  Antiquités  Romaines  en  bât-relief,  qu’on  a 
tirées  de  Zoltfeidt  : Voilà  cnrr’ autres  chofcs 
ce  que  j’y  remarquai . Un  chariot  avec  deux 
chevaux  ; un  chariot  avec  un  homme  dedans; 
un  loup  qui  mange  d*  un  fruit  qui  cil  tombe' 
de  quelque  arbre;  Hcclor  attache'  au  Chariot 
d’Achiile,  de  la  meme  manière  qu’on  le  traî- 
na tout  autour  de  la  Ville  de  Troyes;  quatre 
fort  belles  têtes  ; deux  Loups  tenant  chacun 
une  tâta  & une  corne  , dont  il  lort  une  Vi- 
gne avec  des  feuilles  & des  grapes  de  raifin  . 
C’ell  tout  ce  qu’on  peut  voir  fur  le  Portail  . 
Il  y a au  dedans  un  Cupidon  , qui  tient  des 
grapes  de  raifin  en  fa  main:  Romulus  & Re- 
mus qui  tettetu  une  Louve  ; deux  Figures  fur 
le  Crucifix  tout  proche  de  Saint  Chritlophle, 
avec  encore  quelques  autres  qu’on  a toutes  ap- 
portées de  Zoltfcldt . Je  vis  aufii  dans  cette 
place  plulicurs  Inicriptions  ; & en  voilà  une 
cui  droit  fur  une  pierre  placée  au  Midi  de  F 
Eglife: 

Ht  R C V L I E. 

Epok.i.  A u g. 

P K O SllUTE  I M P. 

C * s.  M.  Au  r. 

A n to n i n i Pu 
Fclicis invicti 

On  trouve  aulli  dans  ces  quartiers  pluficur* 
pièces  de  monnoyes  Romaines  , de  cuivre  & 
d’argent;  & j’ai  apporte  avec  moi  une  Mé- 
daille d’or  de*  Troyens . 

Ccd  ce  que  ce  Voyageur  raconte  de  Saal. 
Il  cft  étonnant  qu’une  Ville  li  confidérablc 
par  fon  Antiquité  ait  échappé  à Zcyler  dans 
fa  Topographie  de  la  t-armchic  . Il  cil  vrai 
que  dans  Je  difcours  général  il  nomme  la  Pré- 
vôté de  Sali  , & ajoute  daben  fin  Dorff , qu* 
il  y a un  Village  auprès  . Dans  fa  Carte  de 
la  Carinthic  il  a y a pas  la  moindre  trace  de 
Saal  ni  de  Zoltfeidt . 

1.  SAAL  ( La  ),  ou  La  Sala  , Rivière  d’ 
Allemagne  dans  la  Franconic,  elle  a fa  fource 
à l’Orient  de  Konigshowc  dans  F Etat  de  FE- 
vêque  de  Wurtzbourg  aux  contins  du  Comté 

, Jaiuot,  de  Henneberg  Elle  prend  fon  cours  vers  le 
funconic Couchant  , palfc  à Konigshowc  & ferpemant 
vers  FOccdenc  Méridional  elle  reçoit  la  Miltz 
qui  vient  du  Comté  de  Henneberg  , de  a 
Nculladt  la  Strei  qui  vient  du  Nord  Oucll  . 
Un  p j plus  loin  elle  reçoit  la  R mon  qui  vient 
de  Bifebofsheira,  palfc  vers  le  Midi,  laitfc  le 
Château  de  Saakbourg  à l’Orient  & reçoit 
deux  autres  ruiHeaux  avant  que  d’ arriver  à 
Kiiling,  Bourg;  & continuant  deferpenter  tan- 
tôt vus  le  Couchant  tantôt  vers  le  Midi  Oc- 
cidenta! , elle  paiU  auprès  de  Trimberg  & de 
Hamclbomg,  & fe  perd  enfin  dans  le  Meynà 
Gemund  cmrc  F Evêché  de  Wurtzbourg,  Stic 
Comté  de  Reineck  qu  elle  féparc. 

2.  SAAL  (La),  Rivière  d' Allemagne  dans 
la  Haute  Saxe.  Voyez  Sala. 

SAAN  (La),  ou  Saina  , Rivière  d’AUc- 
, magne  au  Cercle  <f  Autriche  * . Elle  a fa  fource 

ct>ci“<iVu-  dans  I®  -Balte  Camiolc  aux  Montagnes  qui  la 
tm.be.  féparent  de  la  Haute  Carmthic  , clic  y arrofe 
Saancck;  de  là  entrant  dans  le  Comté  dcCil- 
icy  elle  en  axrofe  la  Capitale  , fit  grolfie  de 
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pluficurs  autres  Rivières,  qu’elle  reçoit  fur  la 
Route  , elle  tombe  dans  la  Save  aux  confins 
du  Windifehmarck. 

SAAN’ANIM,  Ville  delà  Palcftinc  dans  la 
Tribu  deNephtali,  félon  le  Livre  de  Jofuc' i . l C.19.V.  |j. 

< SAANECK,  Bourg  d’Allemagne  au  Cercle 
d’Autriche  dans  la  BaJfc  Carniolc,  fur  le  bord 
de  la  Saan  qui  lui  donne  le  nom. 

SAAR  (La)  Rivière.  Voyez  Sa re. 

SAARBOURG  ("Sarbruck. 

SAARBRUG  . ^ Voyez -4  Sarbruck. 

SAARLOUIS.  J Sa rlocis . 

SAARWERDEN.  Voyez  Sarwerden. 

SAAR  A,  Bourgade  de  la  Palclline  dans  la 
dépendance  d’ Elcutheropolis®,  \ dix  millcsdc  aP-Cinrr, 
cette  Ville  tirant  vers  Nicopolis  lelon  Eufébe  Dia- 
& St.  Jérôme. 

1.  SABA,  Royaume  dont  étoit  Reine  la  fa- 
meufe  Princcflc,  qui  vint  à Jérufalem  pouren- 
tendre  lafageflc  de  Salomon.  Elle  cil  nommée 
par  Jésus-Christ  J même  la  Reine  du  Midi.  ï &.  Mahü. 
Les  Hebraïfans  modernes  filent  divcricmcnt  ce  s'rM.ic/ü 
mot;  quelques  uns  écrivent  Saba  , d’ autres  u.».  ji. 
Scheba,  de  même  qu’ils  travclliflcnt Saiamm- 
en  Solomo  &Schei.omon,  mais  fans  nous  ar- 
rêter à cette  nomenclature  , allez  inutile  , il 
vaut  mieux  examiner  , où  étoit  le  Pays  , où. 
regnoit  cette  Princelle,  qui  vint  à la  Cour  de 
SaJomon . Le  nom  de  Reine  du  Midi , marque 
eue  ce  Pays  devoit  être  au  Midi  de  la  Pale- 
llipc  & cela  convient  à F Arabie  heureufc.  Le 
même  palTagc  allégué  eî-defius  porte  qu’  elle 
vint  des  extrémités  delà  Terre.  L’Arabie  en- 
fermée entre  deux  Golphes  & terminée  par  l* 

Océan  répond  bien  à cette  idée.  Elle  apporta 
avec  elle  en  préfent  des  choies  qui  fetrouvoient 
autrefois  ailes  communément  en  Arabie  , la- 
voir de  F or,  des  parfums  8c  de*  pierres  pré- 
cieufes . Les  Anciens  parlent  d’ un  Peuple  de 
F Arabie  heureufe  nommé  Sabxi  , dont  nous 
parlons  en  fon  lieu  , & ce  Peuple  admettoit 
les  femmes  à la  Couronne  . Claudicn  dit  6 : 6 In 

1.1.  ».  JIO. 

Médit  , levibuique  Salait 

Imper  a t hic  Stxut  ; Re^in.rrumque  fui  arma 

Barbant  part  magna  jacet . 

Et  les  Arabes  ont  chez  eux  une  Tradition  po- 
pulaire lelon  laquelle  la  Reine  Balkis  fortit  de 
la  Ville  de  Saba  autrement  Man  b , ou  Mareb 
fi  tuée  dans  F Yémen  pour  venir  vjfitcr  SaJomon . 

Le  nombre  des  Interprètes  de  F Ecriture  qui 
cherchent  dans  l’Arabie  heureufe  les  Etats  delà 
Reine  de  Saba,  cil  allés  grand,  & fournit  des 
Hommes  illuilrcs.  Entre  les  Peres  St.  Jullin, 

St.  Cypricn,  St.  Epiphane  , Sr.  Cyrille  d’ Ale- 
xandrie; entre  les  Modernes  Tollat,  Maldonat, 

Cornélius  à Lapide  & quantité'  d’autres  Catho- 
liques. Parmi  IcsProtalans  Bochart  fie  Mr.  Le 
Clerc  7 font  de  cette  opinion  fie  même  ce  der-  T R«s-  !•  j-n 
nier  rend  ces  mors  par  Rerina  Sabxorum.  ,0'*1  '• 

D’  un  autre  côté  il  y à un  autre  fentimcnt 
qui  a des  partifans  non  moins  illuilrcs;  à leur 
tête  cil  Jolephc  * qui  dit:  Nicaulis  Reine  d’E-  8 >'*»•••'•  *• 
«ypte  & d’Ethiopie,  qui  étoit  une  excellente  *•** ** 
PrincclTe,  ayant  entendu  parler  de  la  vertu  & 
de  la  fagclTc  de  Salomon  &c.  Il  ell  vrai  qu’il 
cite  Hérodote  dans  lequel  on  ne  trouve  pas 
précifémcnt  ce  qu’il  lui  lait  dire;  mais  ce  dé- 
tail n’  empêche  pas  qu’  on  en  puillc  conclure 

3ue  Jofephe  a attribue  à T Ethiopie  la  Reine 
e Saba  fur  une  tradition  nationale  des  Juifs. 

Ce  fentiment  a été  fuivi  par  des  Peres  de  F 
Eglife,  comme  Origcnc,  Saint  Augullin  , St. 

Anfclmc,  allégués  par  le  Cardinal  Tolet . A- 
joutez  St.  Jérôme , Theodorct , & Procope  de 
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Gaza  fur  le  troifième  Livre  de*  Rois  , Vata- 
Llc,  le  Patriarche  Alphonfe  Mendez  &c.  Ce 
dernier  dit  que  la  continuation  des  charges 
tant  Civiles  que  Militaires  & de  toutes  les  au- 
tres coutumes  uiitccs  de  tems  immémorial  , 
fubliüe  encore  àpréfent,  de  forte  que.  1‘ Ethio- 
pie lui  a paru  une  vive  image  de  l’ancienne 
République  des  Hebreux  & que  plufieurs  paf- 
fages  de  1’  Ecriture  Sainte  lui  iont  devenus 
plus  intelligibles,  depuis  qu’il  cil  venu  en  E- 
thiopic  . L.  P.  TelJez  , qui  d’  ailleurs  n’  eft 
pas  fort  prévenu  en  faveur  des  traditions  Abif- 
unes , dit  neanmoins  que  perfonne  ne  doit  s’éton- 
ner que  Salomon  qui  avoit  époufé  la  hile  de 
Pharaon  & qui  avoit  des  femmes  Moabites  , 
Ammonites,  Idumécnncs,  Sidonicnnes  Se  au- 
tres, ait  eu  aulfi  une  femme  Ethiopienne.  Ce 
qu  il  allègue  enfuite  fcmble  prouver  que  les 
Rois  d'Abilfinie  (oient  cfFcèlivcment  üefeen- 
dus  de  Salomon.  Mais  je  ne  vois  point  qu'il 
» Hïlh  Æ-  dife  dans  les  palfagcs  allègues  par  Ludoirf  1 
thtap.  qUC  ce  f0jt  par  ja  Saba  ■,  8e  c cil  cé 

qu’il  faudroit  pour  prouver  que  cette  Princef- 
le  regnoit  dans  cette  partie  de  l’Ethiopicque 
nous  appelions  fAbimnie:  mais  on  fait  d’ail- 
leurs que  les  Ethiopiens  de  ce  Pays  là  regar- 
dent comme  une  tradition  , dont  perfonne  d’ 
entre  eux  ne  s’avife  de  douter,  que  cette  Prin- 
celle  étoit  de  leur  Pays  ; quelle  en  eut  un  (ils 
dont  la  pofteriré  a long-lents  régné  en  Abif- 
finic.  Ils  confervent  foignetifement  la  Lille  , 
les  noms  & la  furcc/Iion  de  leurs  Rois  de  la 
Maifon  de  David  . L’  Eunuque  de  la  Reine 
Candacc  converti  & baptifé  par  Sr.  Philippe 
étoit  Officier  d’une  Prinedfc  du  même  Pays. 
On  fait  que  les  femmes  y regnoienti  Se  on  « 
lait  voir  ailleurs  dans  ce  Dictionnaire  que  1’ 
J Ile  de  Mcroc  cft  cette  partie  de  rAbillinie 
qui  cft  enfermée  entre  le  Nil  Se  le  Tacaze  ; 
or  Jofephe  1 prétend  que  la  Capitale  de  ( E- 
■ ’**  thiopie  s’ appclloit  Sas*  avant  que  Cambiie 

lui  cht  donné  le  nom  de  fa  fbeur  qui  s’ appel- 
ait Meroé.  Voyez  Sab&i. 

a.  SABA,  Ville  d’Afic dans  l’Arabie  défer- 
tc,  à fix  journées  tout  au  plus  de  Jc'rufaicm; 
le  nom  moderne  cil  Simiscazak,  félon  Guil- 
j Dc  Fipyf0  landm  *.  Ptoloméc  ♦ la  nomme  Savz  X«<», 
Comai«»ur.  Se  quelques  exemplaires  Latins  Saba  . 

4 iiKj.c. if.  SABA,  Ponde  l’Ethiopie  fur  le  Golphe 
s Ub.u.p.  Arabique  lelon  Strabon  J.  Il  étoit  voifindc  l’ 
77°'  endroit  nommé  la  Chaire  des  Elephans.  Orte- 
lius  croit  que  c’crt  de  ce  Lieu  que  parle  Ifa- 

6 C.  4i.  ye  6 quan<1  **  ditdr di  propitiatianem  tuam  Æ- 

gyptton  Cf  Ætfiiopiam  Cf  Saba  pro  te  . Il  y 
a bien  plus  d’apparence  qu’il  ne  s’agit  point 
dans  ce  palfagc  d un  Lieu  particulier , mais  du 
Pays  des  Sabéens  , Se  du  Royaume  de  Saba 
en  Arabie.  Les  Septante  rendent  ce  mot  par 
Sycnc  au  raport  d Ortclius. 

4.  SABA , ou  Sava  , Olearius  écrit  Saba , 
Tavemier  Sava,  &Mr.  de  Lille  dans  fa  Car- 
te de  Turquie  & de  Perle  écrit  Saua  ; Ville 
de  Perle  dans  l’Irac-Agcmi,  où  l’I  raque  Per- 
ftenne  , fur  la  route  de  Sultanie  à Corn.  Ta- 

7 Voya-e  de  vemier  dit  ?:  Sava  eft  une  bonne  Ville  dans 
Perle,  u i.  unc  pjaine  fertile  & remplie  de  .Villages,  fon 

plus  grand  négoce  cft  de  petites  peaux  d’a- 
gneaux , finies  , dont  Ja  frifurc  clt  fort  belle 
Se  dont  on  fait  des  fournies  . Oléarius  fait  de 
cette  Ville  une  dcfcriptioncirconftanciéc.  Les 
t Voyage l.  Perfans,  dit-il  *,  mettent  cette  Ville  à 85. d. 
4.1.1.^470.  de  longitude  Se  à 35.  de  latitude  ; mais  je 
trouvai  pourfuit-il  la  latitude  de  34.  d.  5 6\ 
Elle  cil  lîtuée  dans  une  grande  Plaine  à la 
vue  de  la  Montagne  EJvcd  qu’on  découvre 
delà  à catiiè  de  (a  hauteur  qui  s’  élevé  dans 
7’»*.  IX. 
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les  nues.  Les  Reines  de  la  Ville  de  Rhey  fc 
trouvent  fous  un  même  parallèle  que  Saba, 
qui  n’en  cil  éloignée  que  d’ une  bonne  jour- 
née de  chemin  vers  le  Levant  . La  Ville  de 
Saba,  continue  le  meme  OJéarius  , n’cft  pas 
fort  grande  , quoiqu’elle  foit  du  nombre  de 
celles  qui  parodient  le  plus  par  dehors , i cau- 
fc  des  Tours  & de  les  autres  Bâtimens  pu- 
blics. Scs  murailles  ne  font  que  de  terre  & 
fes  Maifons  font  quali  toutes  détruites . Mais 
elle  a en  recompcnfc  de  rrês  beaux  Jardins  & 
des  fruits  rares  de  exquis,  particulièrement  des 
Grenades  Se  des  Amandes.  Auprès  de  la  Vil- 
le au  pied  de  la  Montagne  il  vient  quantité 
de  cotton  Se  de  ris,  dont  ils  font  leur  princi- 
pal Commerce.  On  vient  de  voir  dans  les  pa- 
roles de  Tavemier  quelaA»  ou  Sava  cft  dans 
une  Plaine  fertile  ; Gcmclli-Carreri  prétend 
le  contraire.  Cette  Ville,  dit-il  9 , cft  fituée  9 Vcy.s* 
dans  une  Plaine  rtçrifc  où  il  y a beaucoup  de  ZZ.fL. 
Villages.  Elle  ne  JaiXTc  pas  de  paroître  belle,  M». 
quoi  que  la  plupart  des  Maifons  ne  foicntque 
de  terre  : les  murailles  qui  ont  quatre  milles 
de  circuit  lont  ruinées  en  plulîcus  endroits  par 
les  pluyes  i de  même  que  la  Forterefte  bâtie 
fur  le  haut  d’une  Colline.  S’il  étoit  vrai  que 
les  murailles  cuJTcnt  quatre  milles  Italiques 
de  circuit  , on  ne  pourroit  pas  dire  que  la 
Ville  lût  petite  . Puilquc  Chardin  qui  dit 
que  Sava  ell  une  grande  Ville  lituée  dans  une  i.,.."** 
Plaine  fablonncufe  & ftérile  à la  vue  du  mont 
Alouvcnt  ( ElvenJ  ),  fe  contente  de  lui  don- 
ner deux  milles  de  tour  , & apparemment 
des  milles  Angloifes.  11  ajoute:  Elle  eft  cein- 
te de  murs  & n’  cft  guêrcs  peuplée  , & hor- 
mis le  Coeur  de  la  Ville  le  refte  fe  ruine  fau- 
te d’être  habité . Les  murs  font  auffi  mal  en- 
tretenus & il  n’  y a rien  de  remarquable  à 1’ 
entour . Elle  a été  belle  autrefois  , |«  ruines 
de  plufieurs  grands  Edifices  le  montrent  . II 
y paire  un  petit  Fleuve  & quantité  de  Ca- 
naux . Son  terroir  cft  fec  Se  fabJonneux  . Il 
n’  y vient  rien  qu’  à force  d’ art  Se  de  tra- 
vail . Il  y a pourtant  grand  nombre  de  lar- 
dins.  L’air  qu’on  y rclpirc  eft  échauffé  &af- 
lès  mai  fain. 

5.  SABA  ( rifle  de)  petite  Iflc  de  l’Amé- 
rique, l’une  des  Antilles . Elles  cft  félon  Ro- 
chctort  " au  Nord-Oueft  de  St.  Euftachc  fur  «t  Mil».  Nu. 
la  hauteur  de  17.  d.  35'.  La  Colonie  Hollan-  ** 
doifc  de  St.  Euftachc  y a mis  des  Habitans  £ f, Z"1’ ** 
pour  la  cultiver , ils  y ont  trouvé  une  agréa- 
ble Vallée  Se  allez  de  bonne  terre  pour  em- 
ployer plufieurs  familles  qui  vivent  contentes 
en  cette  aimable  retraite  . Ce  font  les  termes 
de  cet  Auteur . Il  ajoute  : il  n’  y a point  de 
mouillage  à la  Côte  que  pour  des  chaloupes. 

La  Pêche  y eft  abondante  . Le  Pere  Lahat 
qui  a relâché  à cette  Iflc  en  parle  ainfi  avec 
Ion  enjouement  ordinaire  . Cette  Me  eft  fort 
petite  •*,  & ne  paroît  qu’un  Rocher  dequae-  „ LfP.La. 
tre  ou  cinq  lieues  de  tour,  efearpé  de  touscô-  aAT,Voy*** 
tés  . On  n y peut  mettre  à terre  que  fur  une 
petite  Ance  de  fable  qui  eft  au  Sud  , fur  la-  2^’ 
quelle  les  Habitans  tirent  leurs  Canots . Un 
Chemin  en  zigzag  taillé  dans  Je  Rocher,  con- 
duit fur  le  fommet  de  f Me  , où  le  terrain 
ne  lailTc  pas  d’être  uni  , bon  , 8e  fertile.  Je 
crois  dit  ce  Pere  que  les  premiers  qui  y font 
abordés  avoient  des  échelles  pour  y monter  . 

C’  cft  une  ForterefTe  naturelle  tout  à fait  im- 
prenable , pourvû  qu’on  ait  des  vivres  . Les 
Habitans  ont  fait  des  amas  de  pierres  en 
beaucoup  d’ endroits  à côté  de  ce  chemin  , 
foutenucs  fur  des  planches  pofées  fur  des  pi- 
quets , ajuftés  de  manière  qu’  en  tirant  une 
A z cor- 
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cordc  , on  fait  pancher  un  piquet  & on  fait 
tomber  toutes  ces  pierres  dans  Je  chemin  pour 
derafer  fans  mifericordc  une  Armée  entière  , 
fi  elle  dtoit  en  marche  pour  monter  , ou  mê- 
me en  quelques  endroits  de  l’Ance.  On  ditqu’ 
il  y a une  autre  montée  du  côté  de  la  Cabc- 
fterre  ou  du  Nord-Ert , plus  facile  que  celle-ci 
qui  elt  au  Sud-Ouert  , fuppofd  qu’on  y puifle 
aborder;  mais  la  Mer  y cft  ordinairement  fi 
rude,  que  fa  Côte  n’  cft  pas  praticable,  Se  c' 
eft  ce  qui  leur  a fait  négliger  d’ efearper  cet 
endroit  comme  ils  le  pourraient  faire  , parce 
qu  ils  ne  craignent  pas  d' être  furpris  par-là  . 
On  elt  agréablement  furpris  quand  on  cil  dans 
cette  lllc,  de  trouver  un  Pays  fort  joli  audef- 
fus,  qui  ne  paraît  avant  que  d'y  monter  qu’ 
un  Rocher  affreux  ; cette  Ifle  elt  partagée  en 
deux  quartiers,  qui  renferment  quarante -cinq 
à cinquante  familles.  Les  Habitations  font  pe- 
tites , mais  propres  & bien  entretenues  . Les 
Maifons  font  gapes  , commodes  , bien  blan- 
chies Se  bien  mcubldcs.  Le  grand  trafic  de  T 
Ifle  elt  de  fouliers,  on  ne  voit  pas  de  Pays  fi 
Cordonnier.  Le  Gouverneur  s’  en  mêle  com- 
me les  autres,  & le  Mimltrc  fc  divertit  à ce 
noble  exercice  à fes  heures  perdues  . C’  cfl 
dommage  que  cette  lllc  ne  foit  pas  à des  Cor- 
donniers Catholiques , ils  la  nommeraient  fans 
doute  l’ lllc  de  S.  Crefpin  , avec  plus  de  rai- 
fon  que  Saba,  que  nous  ne  lifons  point  avoir 
été  un  Royaume  de  Cordonnier  . Les  Habi- 
tons vivent  dans  une  grande  union.  Ils  man- 
gent fouvent  les  uns  chez  les  autres  . Ils  n’ 
ont  point  de  boucherie  comme  dans  les  autres 
Illes  plus  confidérablcs  ; mais  ils  tuent  des  be- 
ftiaux  les  uns  après  les  autres  , ce  qu  il  en 
faut  pour  le  Quartier,  Se  fans  rien  débourfer, 
ils  prennent  ce  qu'  ils  ont  befoin  de  viande 
pour  leur  famille  chez  celui  qui  a rue,  qu’ils 
fui  rendent  en  cfpêce  quand  leur  tour  vient  . 
Le  Commandant  commence  & les  autres  du 
Quartier  le  fuivent,  jufqu’àce  que  ce  foit  à lui 
de  recommencer  . Il  y a parmi  eux  quelques 
Réfugies  François  . Avec  leur  trafic  de  fou- 
licrs,  un  peu  d’indigo  Se  de  cotton  ils  neJaif- 
fent  pas  d1  être  riche*  ; ils  ont  des  Efdavcs  , 
de  1 Argent  & de  bons  meubles. 

6.  SABA  , Ancien  nom  de  Meroe  , félon 
Jofephe.  Voyez  Saba. 

SABACHTEENS.  Voyez  T Article  Saba- 

THF.NI . 

SABADIBÆ , Illes  de  T Océan  dans  l' In- 
■ lib.?.  c.i.  de  au  delà  du  Gange.  Ptoloméc  1 en  met 
trois,  habitées  par  des  Antropophages  . Il  les 
met  au  Couchant  de  Habadiu  qui  comme  K 
le  fais  voir  en  fon  lieu  cil  T Ific  de  Java;  s’ 
il  les  plaçoità  r Orient,  on  pourrait  croire  qu' 
il  a voulu  parler  de  trois  des  principales  Ifles 
qui  fuivent  de  ce  côte'.  Mais  après  tout,  l’ar- 
rangement de  ces  Illes  dans  le  Tables  de  Pro- 
longe a été  tait  fur  des  Mémoires  fi  peu  c- 
xai\s,  qu’on  n’en  peut  rien  condurre  de  cer- 
tain. 

r.  SABÆ,  Ancien  Peuple  d’ Afie  dans  les 
a V.  1141.  Indes  (elon  Denys  le  Pcriégctc  *.  C cft  le  mê- 

me Peuple  que  Sib*.  Voyez  ce  mot. 

2.  SABÆ,  Ancien  Peuple  de  Perfe  félon  le 
s V.ietff.  même  ».  Mr.  Hill  dans  Ion  Commentaire  fur 
cet  Auteur  croit  qu’ils  étoient  près  du  Mont 
Parachoatra  qui  fcparoit  la  Mcaie  d’ avec  la 
Perfide.  Il  lui  parait  probable  que  comme  les 
Sabc'ens  d’Arabie  venoicnt  de  SMa  & deJV- 
4 Ger.er.e  1».  ba , dcfccndusdc  Chus  ♦,  le  Peuple  Saba  venoit 
je  Sheba  fils  de  folttan.  Ce  dernier  cfl  nommé 
Jeiian  dans  la  Vulgatc,  qui  appelle  Saba  ceux 
que  ce  lavant  Anglois  nomme  Sbtbu  & Seba . 


SAB. 

3.  SABÆ,  Ancien  Peuple  de  Thrace,  félon 
Euilathc  J fur  la  Periegéfc  de  Denys  . Il  a-  J >"  Verf. 
joute  que  Bachus  prenoir  d’ eux  Je  furnom  de 
Sabafius,  fous  lequel  lesThraccs  lui  rendoienc 

un  culte  particulier. 

4.  SABÆ,  Ville  de  la  Libye  intérieure  fé- 
lon Ptoloméc  6 -y  qui  la  met  vers  la  fourcedu  * 
Cinyphe. 

5.  SABÆ , Etienne  le  Géographe  mer  une 
Ville  de  ce  nom  en  Arabie  fur  la  Mer  Rou- 
ge, & dit  que  les  Habitans  étoient  nommes 

S A BAI. 

6.  SABÆ,  Peuple  de  l’Arabie  , félon  De- 
nys le  Pcriégctc;  ce  font  les  Sabc'ens.  Voyez 
ce  mot. 

SABÆÆ  ARÆ,  £«  3aïo‘  jSutuoi'.  Lieu  particu- 
lier d’ Afie  , dans  la  Médic  près  de  la  Mer 
Cafpienne,  félon  Ptoloméc  * qui  les  place  à peu  * lit.  s.  c.  ». 
de  diftance  de  l’Embouchure  du  Fleuve  Cyrus. 

SABÆI , Peuple  de  l’ Arabie  heureufe . Vo- 
yez Sabllns. 

SABÆI.  Voyez  Sabie. 

SABAGENA , Ville  delà  grande  Arménie 
fur  l’Euphrate,  dans  la  Prefcèture  Laviniane, 
félon  Prolomée  7 . 7Uk.rn.c1 

SABAIA,  Place  forte  de  la  Palefiinc  avec 
gamifon  Romaine  ; félon  la  Notice  de  1’  Em- 
pire 8.  Equités  P romoti  indigent  S abat  a.  *». 

SABAITICUM  OS,  Lieu  de  I* Ethiopie, 
fur  le Golphc  Arabique,  félon  Strabon  ».  Pto-  9 Uk.i4.fu 
lomcc  le  nomme  Sf.basticum.  Voyez  ce  mot . 71°' 
SABAKZAR  , Ville  de  l'Empire  Ruffienau 
Royaume  de  Cafan,  au  Midi  du  Volga,  &de 
l’Ille  de  Mokritz,  à quarante  Verftes  au  def- 
fous.  Se  à r Orient  de  Kusmademianski  O- 
learius  qui  y parta  en  1 636.  dit  : Cette  Ville  Sj. 
cfl  bâtie  de  bois  comme  les  autres  ; mais  fon 
affiérc  elt  fans  conyparaifon  plus  agréable,  que 
celle  de  toutes  les  autres  Villes  de  la  Tarra- 
rie.  L’Ifle  de  Mokritz  en  ell  à trois  Vérités. 

SABALASSA,  Ptolomcc  11  donne  ce  nom  " lib.y.e.t. 
à l’une  des  bouches  du  Fleuve  Indus;  c’eftla 
fixième  d’Occident  en  Orient. 

SABALASSUS,  Ville  d’Afie  dans  la  Cap- 
padoce,  dans  la  Préfecture  nommée  , Sarga- 
rauféne  félon  Ptoloméc  „ a . 

SABALIA  , Ville  d'Afie  en  Cappadocc  , 
dans  le  Pont  Polémoniaquc,  dans  les  terres  fé- 
lon Ptoloméc  'J.  ... 

SABALIGNII,  ancien  Peuple  de  la  gran-  * 
de  Germanie,  dans  la  Cherfonnèfc  Cimbriqoe 
félon  Ptoloméc  'a.  Us  avoientpour  voifinsles  i« lifc.ue.ti. 
Sia^ulonci  & les  Cobands . 

SABAMA  '1,  ou  St  b a m a , ouSibma,  Vil-  ,f  d Cau 
le  de  la  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Ruben  ,s. 

Ifayc  17  parle  des  vignes  de  Sebama,  qui  fii-  jj 
rent  coupées  par  les  Ennemis  des  Moabites  . Mcii).*. 
Ces  derniers  avoient  pris  la  ViiJe  de  Sebama,  '*• 

& les  autres  Places  du  Pays  de  Ruben  '«  de-  c. 

puis  que  cette  Tribu  eut  été  menée  enca-  *«.*•»*. 
ptivité  par  Teglathpbalartâr  . St.  Jérome  10 
dit  qu’entre  Hefebon  , Se  Sebama  à peine  y R»j?h*c. 
a-t-il  cinq  cens  pas  de  difiance.  n.  *.»*. 

SABAN,  Ville  delà  Paldtinc  dans  la  Tri- 
bu  de  Ruben  . Il  en  eft  parlé  au  Livre  des 
Nombres  D.  Calmct  loupçonnc  que  c’elt  >1  c$»  *.j. 
la  meme,  que  Saba  ma. 

SABANA.  Voyez  Nasbaka  8e  Sara. 

SABARÆ,  Villcdc  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , félon  Ptoloméc  11  qui  dit  qu’on  y trouve  ialib.r.c.t. 
les  diarnam. 

SABARATE.  Voyez  Sabatiira  i. 

SABARBAYRS,  ancien  Peuple  de  l’Afri- 
que , proprement  dite  félon  Pline  ** . Quel-  »j  iib.j.c.4. 
ques  Exemplaires  portent  Sababare*  ; Ptolo- 
mcc *4 nomme  le  Peuple  Sabubvres  ZcduSi*,. 

SA- 
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SABARCÆ  , Sabrac*  , Peuple  des  Indes,  ou  VII.  M.  P.  Il  prétend  que  quand  Antonin 
oyez  Sabracjc.  met  fur  la  Voye  AureJiennc: 


Voyez  Sabracx. 

S AB  ARIA,  Ville  & Colonie  Romaine  dans 
la  Pannonie  ; une  Médaille  rapportée  par  Gol- 
zius  & par  le  R.  P.  Hardouin  la  nomme  Col. 


C aimai icum , 

lins  & par  le  R.  P.  Hardouin  fa  nomme  Col.  Vada  Sabbatia,  M.  P.  XII. 

Sabaaia  Cl  al'oi  an  a Aucusta,  dedans  le  mi-  P ollupicem  , M.  P.  XII. 

me  Lieu  on  trouve  une  pierre  avec  cette  Infcri-  Albingaunu  w,  M.  P.  VII. 

ption  inférée  au  Recueil  de  Gruter. 

félon  lui,  Vada  Sabatia,  eft  Vadi  ou  Vai', 
L.  Val  L.  Fil.  Cl.  Censorinus  Pollupice  eft  Final , & Albincaunum  eft 

D.  C.  C.  C.  §.  itim  Ve.  lec.  i.  Albengut\  mais  Sabata  fimpkmcnr  cil  S avo- 

rte. Mais  voici  une  difficulté  , li  la  Ville  de 
Les  cinq  premières  Lettres  de  la  fécondé  ligne  Savone,  aujourd’hui  Siège  Epifcopal,  cft  l’an- 
fignifient  ; Dec  ut  ta  Colonie  Claudiana  Salaria,  cicnne  Sabata  , comment  a-t-elle  pris  le  nom 
Ptoloméc  nomme  S avaria , dans  la  haute  Pan-  moderne,  car  Savone  cft  un  nom  ancien,  déjà 
nonie  Tauepia.  Sulpicc  Scvérc  dans  la  Vie  de  connu  du  temps  des  guerres  Puniques.  Tite- 
1 C.  i.  St. Martin  dit  que  ce  Saint  étoit  de  Sabaric  Live  dit  quelle  étoit  dans  les  Alpes,  Savane , 
en  Pannonie  , Martinui  Salaria  Pannoniarum  oppido  Alpine . De  Save  , S a venu  , s’eft  fait 

» I*  DiJia  miundm  fuit.  L’Abrégé d’Aurelius  Vklor  * rc-  Savone  , comme  de  Narbo  Narbonne,  de  Sa- 

juü«ao . marque  que  dans  le  meme  temps , on  fit  deux  lo  Salone  , &c.  Ce  qui  cft  certain  c’cft  que  T 

Empereurs , Niger  Pefcennius  à Antioche  , & ancienne  Savone  étoit  dans  les  Alpes  ; St  qu’ 
Septime  Sévére  à Sabarie  de  Pannonie.  Spar-  elle  doit  être  différente  de  Savone  d’aujourd* 

tien  met  cette  Création  à Carnuntc.  Ammien  hui  qui  ell  maritime.  Il  n’cft  pas  moins  cer- 

* Lib.  jo.  c.  Marcellin  J parlant  de  Valentinien  dit:  il  cher-  tain  que  l’ancienne  Sabata  étoit  au  commcrv- 

*°*  choit  un  lieu  commode  pour  hyverner,  St  iln’  cernent  des  Alpes.  Strabon  le  dit  : l’Apennin 

en  trouva  point  d’autre  que  Sabaric.  On  croit  commence  à Gènes,  St  les  Alpes  commencent 
que  ceft  préfentement  Sarwar,  Place  forte  de  i Sabata.  Il  paroit  que  Vada  Sabatia  étoit  ja- 
Hongric  au  Confluent  de  la  Rivière  de  Guntz  dis  un^  Lieu  plus  fameux  que  Sabata  , ce  der-  - 


M.  P.  XII. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  VII. 


L.  Val  L.  Fil.  Cl.  Censorinus 
D.  C.  C.  C.  $.  item  Ve.  lec.  i. 


èk  du  Rab , au  Comté  de  Sarwar . 
tcurs  prétendent , qu’Ovide  ayant 


Quelques  Au- 
obtenu  laper- 


nier  n’cft  nommé  que  par  Strabon,  lit  par  Pto- 
loméc , l’autre  a été  connu  de  Strabon , de  Pli- 


miffion  de  revenir  de  fon  exil,  mourut  en chc-  ne,  de  Brutus,  de  Mêla,  d’ Antonin , def  Au- 
ra in  à Sabarie,  Gafpar  Brufchius  dit  qu’en  teur  de  la  Table  de  Pcutinger,  dcdcCapitoli- 
1508.  on  trouva  2t  Sabarie  une  Voûte  avec  une  nus  dans  la  Vie  de  Pertinax , de  qui  il  dit 10  : )0  CiP.  9. 
Inscription  qui  marquoit  que  c’ étoit  k Tom-  qu’étant  encore  fimpk  Particulier  il  fut  taxé  d’ 
beau.  Voici  l’Infcription  : avarice,  Jorqu'i  Vada  Sabatia  ayant  accablé  d’ 


ufure  les  Proprietaires,  il  en  profita  pouréten- 
Fatum  necessitatis  Lex  dre  fon  domaine.  Voyez  Savone. 

a.  SABATA,  Ville  d’Afie  dans  l’Affyrie,  fe- 

Hie  fitut  ejl  Voter , quem  divi  Cafarir  ira  Ion  Pline  " . Le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  »,  Lib  tf  c. 

Augujh , P a tri  a cedere  juffit  humo . c’étoit  k Chef-lieu  d’un  Canton  appelle  Sa  bâti-  *7. 

Sape  mifer  volait  patriii  cccumbere  tenir;  ce.  Voyez  ce  mot.  Elle  eft  nommée  Sam  b a na 


Augujh , Patna  cedere  jujftt  humo . 


Sape  mifer  volait  patriii  cecumbere  tenir;  ce.  Voyez  ce  mot.  Elle  cft  nommée  Sam  b k na 

Sed  fruflra;  hune  illi  fatadedere  Locum.  par  Diodorc  de  Sicile  “.  Voyez  Sabatha.  i,  lib  ■?. 


SABATE  & Sabateni  . Voyez  Sabatia  z. 

Lazius  croit  que  Sabarie  eft  Stain  an  Ancer,  SABATERIA  & 

Bourgade  fituée  fur  la  Rivière  de  Guntz  , qu*  SABATERNUS  , Qui  en  eft  dérivé  ; Or- 
ii  appelle  Salaria  ou  Sabanut  Fluviur.  tclius  *»  obfcrve  que  ces  deux  noms  fc  trou-  ijTbefaur. 

SABARTHÆTA,  Lieu  de  la  Paleftinc,  & vent  dans  Prifcicn  l.a.  comme  des  nomsGéo- 
Ja  Patrie  du  Prophète  Sophonie  félon  Dorothée  graphiques . 


cité  par  Orrciii 


SABA  TH , ou  Sabat  , Ville d’Afie au  Mawa- 


SABAT,  Ville  d’Ethiopie,  dans  le  Golphe  ralnahr  dans  le  diftricl  d’Ofrufnah;  au  V. Cli- 
4 Lib.  4.  c.7.  Adulitiquc  félon  Ptolomée  4.  C’cft  le  même  mat  félon  Abulfcda  ‘4.  Alfaras  lui  donn-  80 

1:-.. c...  - \ j - .1.  v.  j _ . . . . y‘ 


lieu  que  Saba  3.  Voyez  ce  mot 


mat  teion  Aouircua  -4.  Altaras  lui  donne  89.  »,  Coiicft 
d.  55'.  de  Longitude,  & 40.  d.  20'.  de  Latitu-  s p. 


j Lib. i.c.4.  1.  SABATA,  félon  Ptolomée  J,  Sabatia,  de.  Ebn  Haukaldit,  Sabat  eft  fur  Je  chemin  de  47‘ 

« Lib.s.c.5.  félon  Pomponius  Mcla  *;  ancienne  Ville  d’Ita-  FarganaX  Alshash . Un  autre  Géographe  Arabe 

lie  dans  la  Ligurie.  Antonin  fait  mention  de  cité  par  Abulfcda  •*  dit,  Sabat  Ville  célèbre  du  p4 
Vada  Sabatia  dans  fon  Itinéraire  Maritime,  Mawaralnahr,  voifinc  dOGushnah,  à XX.  pa-  * *B7°‘ 
St  met  ce  Port  entre  Gènes  St  Albcngue  , i rafangues  ou  environ  de  Samarcande.  Mrs.  d* 

XXX.  M. P.  de  la  première  & à XVIII. M.  Hcrbèlot  St  Corneille  écrivent  Sabath. 

7 Lib.  j.c.j.  P,  de  la  fccondc.  PJine  7 k nomme  Portus  j.  SABATHA  , Ville  d’Afic  i trente  Sta- 
SLib.,  p.  VadÛm  SabatiÛm  : Strabon  • dit:  rti  notai ur-  des  de  la  Sekucic  de  Médie,  fdon  Zolîrae 16 , i«  La.  j. 

*•••  m "Lu  & dirai  tC*Sa  Nominata  , Sabbatûm  Va - c’eft  la  même  que  Sabata  2. 

da.  Brutus  dans  une  Lettre  inférée  entre  cel-  2.  SABATHA.  Voyez  Sabota. 

9 Lib.  i,.  les  de  Cicéron  dit  *;  Antoine  cft  venu  à Va-  SABATHENI , Tuffairni,  ancien  Peuple. 

*riiL  10.  da,  c’cft  un  Lieu  que  je  veux  vous  faire  con-  Mr.  Arnaud  d’Atvdilli  traduit  ainfile  partage  de 

noitre  , il  eft  entre  l’Apennin  , & les  Alpes,  Jofephe,  où  il  en  eft  parlé  ,y:  Chus  qui  étoit  17  Aaife.  f. 

& par  où  il  n’cft  pas  facile  de  paffer  ï caufc  l’aîné  des  fils  de  Cham  cutfixfiJs,  SabasPrio-  *•«•*. 

de  la  difficulté  des  chemins;  par  cette  difficul-  ce  des  Sabéens  , Evilas  Prince  des  Eviléens , 

té  il  entend  les  Montagnes,  de  les  Marais.  Ce  qu’on  nomme  maintenant  Gctulicns  ; Sabath 

font  mêmes  ces  Marais  qui  ont  donné  lieu  au  Prince  des  Sabathe'ehs  , que  les  Grecs  nom- 

root  Vada.  La  difficulté  à préfent  eft  de  fa-  ment  Astabarriens;  Sabacbt  Prince  dcsTirÀ,- 

voir;  fi  Sabata,  St  Sabatum  Vada  font  des  chtéent , &c.au  lieu  de  Sabathéertr%  ondoitdirc 

noms  d’un  même  Lieu,  Cluvier  l’affurc;  mais  Sabat henie m.  Ortelius  guidé  par  le  nom  Grec 

Holftcnius  dans  fes  remarques  fur  l’ancienne  Aftabarriens  foup^onne  que  ce  pourrait  bien  être 

Italie  du  Cluvier  Ten  reprend  , comme  d’une  le  Peuple  voifin  de  l’Aftaboras  Rivière. 

erreur;  St  met  entre  deux  une  diftanccdc  VI , 1.  SABATH  RA  , Ville  de  l’Afrique,  pro* 

pre- 
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6 SAB. 

prement  dite  félon  Ptolomée.  Il  met  dam  le 
meme  Canton  entre  les  deux  Syrtcs  deux  Vil- 
les , dont  l’une  cil  Sabathra  au  bord  de  ta 
Mer,  8c  l’autre  S*  bat* a,  pim  au  Midi  dans 
les  terres.  OrccJius  trouve  que  Procope  nom- 
me Sabathra  auprès  de  la  Svrte;  mais  dans  le 
i H «.  * paflagc  qu'il  cite  * , Ja  Verfion  de  Mr.  Coufin 
p'r" Portc  ccs  niots:  il  a lait  enfermer  de  murailles 
fin.’  " " ja  Ville  de  Sabaratl , & y a lait  élever  une 

belle  tfilife.  Au  rdte  la  Sabathra  de  Ptolomée 
Ville  maritime  cil  la  Sabrai  a de  Pline,  d’An- 
tonin,  & des  Notices.  Voyez  Sasrata  . 

2.  SABATHRA,  Ville  de  l’Arabie lieurcu- 
fc , félon  Pline  cité  par  OrtcJius  ; mais  le  R. 
P.  Mardouin  lit  Sabatha  ou  Sabota.  Voyez 
ce  dernier  mot. 

I.  SABATIA.  Voyez  Sabata  i. 

z.  SABATIA  REGIO  & 

5.  SABATIA  STAGNA , Contrée  fit  Lac 
d’Italie  , dans  TLirurie.  La  Table  de  Petttin- 
ger  iournit  Je  nom  de  Sa  bâte  ; mais  on  ne 
lait  fi  par  ce  mot  l'Auteur  entend  une  Ville 
ou  un  Lac.  On  croit  pourtant  communément 
qu’il  y avoit  une  Ville  fie  un  Lac  de  meme 
nom  ; pour  le  Lac  il  cil  fort  connu.  Fcllus 
dit  Sabatina  (Tribus)  a Lacu  Sabast  dicia. 
Strabon  met  X ap*r*  entre  les  Lacs  de  l’Etru- 
* Lîb.s. t.  rie-  Salins  Italicus  fait  mention  1 du  Lac  Sa- 
s,,‘  bâte  qu’il  appelle  S abattit  Stagna,  ficColnmcl- 

lc  le  nomme  S abat  inus  Lacut . Ce  Lac  cil  au- 
jourd'hui le  Lac  de  Br accia no.  Le  nom  de 
S abat  ta  Regio  cil  d’Annius  de  Viterbe. 

SABATICE  , Contrée  d'Afic  dans  la  Mé- 
dic.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Ville  de  Sa- 
bata, comme  la  Siuteae  prenoit  le  lien  de  la 
Ville  Sitace.  La  Sabatice  étoit  a l'Orient  de 
la  Sitaccnc  fie  fituée  de  telle  façon  que  quel- 
ques-uns la  donnoient  il  la  Médic  , d’autres  à 
! l-’M’-P-  1'  EJimaïde  , lelon  Strabon  ï.  Cafaubon  veut 
*‘4‘  changer  ce  nom  en  celui  de  Majjahtua  ; ce 

qui  lcroit  une  faute. 

SABATINCA,  ancien  Lieu  duNorique  fe- 
I fiincr.  lonAntonin  4,  fur  la  route  d'Aquilée  11  Lauria- 
tum , entre  AIcnate  fie  O'abromapui  ; Il  XVIII. 
A!.  P.  de  la  première,  fie  Il  XXX.  M.  P. de  la 
fcconde.  LazitlS  croît  que  c’cfl  préfentement 
NiWMARcv,  au  dcJlus  de  Slaminc.  Il  ajoute 
que  la  Valide  de  Dienten,  qui  eneft  voiline 
conferve  encore  des  traces  de  l’ancien  nom , il 
iaut  avoir  bien  envie  de  les  y trouver  pour  les  y 
appcrccvoir;  d’autres  guides  apparemment  par 
.-  le  rapport  de  S abat  inc. 1 , avec  le  mot  Sabbat , 

fie  par  le  raport  du  Sabbat  aux  Juiis,  ont  dit 
qucc’cfi  Judlnborg  dans  la  haute  Styrie  ; d’au- 
tres enfin  le  cherchent  ailleurs:  En  un  mot  on 
ne  fait  où  il  cil;  fie  b perte  n'cft  pas  grande, 
Ruirque  le  témoignage  d’Antonin  cil  unique. 

SABATINA  TRIBUS.  Voyez  Sabatia  j, 

SABATINI,  Ancien  peuple  d’Italie  , dans 
la  Campar.ic  lelon  la  conicclurc  d’Ortclius  qui 
cite  Titc-Live  . SaconjeélureciUbrt  juiic . Cet 
I Lib.af.  «.  Hilloricndit  ï : OmnetCamp.ini , Ateliani,Ca- 
latini , Sabatmi  qui  fededideruotinArbitrium , 
&c.  On  voit  que  Cantpani cil  un  nom  général 
qui  comprend  les  noms  fui  vans,  commentant 
des  Peuples  de  Galatia&d’AtclJa,  Villes  delà 
Campanie;  on  ne  peut  pas  douter  que  Sabatine 
n’en  fût  aulli  un  peuple.  Voyez  Sabbatus. 

SABATINUS  LACUS.  Voyez  Sabatia  1. 

SABAUQI  fit  Sabaudia.  Voyez  Savon. 

SABBA,  Pays  dont  il  ell  parle  auPfeaume 
72.  Les  Septante  l’expliquent  par  l’Arabie.  C 
dl  çc  que  dit  Ortclius.  Le  pallagc  qu’il  entend 
cil  celui-ci  du  Pfeaume  71.  v.  to.  Reget  Ara- 
bunt CrSaba  (lona  oùluccnt.  Les  nouveaux  He- 


SAB. 

braïfans  lifent  Rerrt  Si/.'rba  & Seba  ; Vata- 
ble  l’explique  par  les  Rois  d’Arabie,  fii  d’Ethio- 
pie. Sabla  en  ce  lieu  elt  le  même  Pays  que  ce- 
lui de  la  Reine  de  Saba. 

SABBATICUSFLU  VIUS,  En  François  le 
Fleuve  Sabbatique;  Rivière  que  quelques  Au- 
teurs mettent  dans  la  Palciüne,  & donr  d’au- 
tres Ecrivains  nient  l’cxillcnce.  D.  Calmet  a 
traité  au  long  ce  ftijet.  Joféphe  dans  Ja  Tradu- 
ction de  M.  d’Andilli  6 parie  ainfi  de  cette  Ri-  t Gurrm 
viérc.  Ce  Prince  , dit- il  , Titus  rencontra  en  *’t*  Ju,fc»  *• 
fon  chemin  une  Rivière  qui  mérite  bien  que  7‘ 
nous  en  difions  quelque  choie.  Elle  pafle  entre 
Jes  Villes  d’Arcc',  fit  de  Raphanée,  qui  font  du 
Royaume  d’Agrippa,  fie  elle  a quelque  choie  de 
merveilleux,  car  après  avoir  coule  fix  jours  eu 
grande  abondance  fie  d’un  cours  allez  rapide  , 
elle  le  fcchc  tout  d‘un  coup , fie  recommence  le 
lendemain  à couler  durant  iix  autres  jours  com- 
me auparavant,  & à fe  lécher  le  lèpticme  jour 
fans  jamais  changer  cet  ordre,  ce  qui  Jui  a lait 
donner  le  nom  de  Sabbatique,  parce  qu’il  lera- 
ble  quelle  le  te  le  feptième  jour  comme  les  Juifs 
tètent  celui  du  Sabbath,  Telle  elt  la  Tradu- 
cl  ion  de  ce  fameux  palTage  de  Jofépbc  par  Mr. 

Arnaud  d’Andtili  , homme  très-veric  dans  la 
Langue  Gréque,  & aidé  dans  ce  travail  par  de 
très-habiles  gens  de  fa  famille.  D.  Calmet  lur 
ce  même  pallagc  nous  donne  de  cette  K iviérç 
une  idée  bien  différente . Selon  lui  Joféphe  dit 
que  Tite  , allant  en  Syrie  , vit  en  pallant  en- 
tre la  Ville  d Arce's  ou  Arques  , qui  étoit  du 
Royaume  d’Agrippa  , fie  Ja  Ville  de  Raphanée 
en  Syrie  , le  Fleuve  nommé  Sabbatique  qui 
tombe  du  Liban  dans  la  Mer  Méditerranée . 

Ce  Fleuve  ajoute-t-il  ne  coule  que  le  jour  du 
Sabbat  ou  plutôt  au  bout  de  fept  jours  ; tout  le 
relie  du  tems  fon  lit  demeure  à fcc  ; mats  le 
feptième  jour  , il  coule  avec  abondance  , fie 
meme  avec  allez  d’impéruofité  dans  la  mer  ; 
delà  vient  que  les  Habitans  du  Pays  lui  ont 
donné  le  nom  de  Fleuve  Sabbatique . Pline  a 
voulu  apparemment  parler  du  même  Fleuve  , 
lorfsqu’il  dit  1 qu’il  y a un  Ruiilcau  dans  la  Ju-  7 Lil».  |«.  c. 
déc  , qui  demeure  à fcc  pendant  tous  les  fe-  ** 
pt  limes  jours  : m Judaa  rivttt  omnibus  Sabba- 
tkts  fucatur  ; Voilà  certainement  Pline  d’ac- 
cord avec  la  Traduction  de  Mr.  d’Atidilli.  Ce- 
pendant D.  Calmet  a raifon  , le  Texte  Grec 
de  Joféphe  porte  que  ce  Fleuve  ne  coule  que 
le  Samedi  ; fie  comme  les  Savant  ont  vû  , que 
Pline  fit  la  notion  que  l’on  doit  avoir  du  repos 
du  Sabath  conduifcnt  naturellement  à dire  que 
ce  Fleuve  couloit  fix  jours  , fie  cdloit  le  lc- 
ptiéme  jour  , ils  ont  tâché  de  concilier  cette 
idée  avec  les  paroles  de  Joféphe  , en  les  tran- 
fpofant  , fit  lui  aiant  fait  dire  le  contraire  de 
ce  qu’on  y lifoit  , fie  c’ell  fur  ce  changement 
que  Mr. d’Andilly  a travaille.  Il  ferubJc  en  ef- 
fet que  la  Rivière  Sabbatique  ne  marqueroit 
pas  bien  le  repos  du  Sabbat  , li  elle  ne  couloit 
que  ce  jour-là  ; pour  bien  faire  , obterve  D, 

Calmet , elle  devrait  ccilcr  de  couler  pour  imi- 
ter le  repos  des  Juils. 

Ifidore  parle  aulli  de  ce  Fleuve  dans  fes  Ori- 
gines 8.  On  peut  voir  aulli  Cardan  9 en  Ion  Li-  * Lib  '»•  c* 
vrc  de  la  Subtilité.  Elic  Thesbite  Auteur  Juif 
dans. fon  Lexique  au  mot  Sambation,  dit  c’cfi 
le  nom  d’un  Fleuve  duquel  on  dit  que  tous  les 
jours  de  la  fanai  ne  il  court  avec  une  fi  grande 
impétuofité  , qu  il  remue  de  grandes  pierres  , 
fit  qu’il  n’elf  pas  polfible  de  Je  palier.  On  en 
rapporte  cette  railon  que  les  dix  Tribus  font 
retenues  captives  en  c et  endroit  , de  forte  qu’ 
cjlcs  ne  peuvent  en  furtir  ; pas  même  le  jour 
du 
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du  Sabbat  de  p^ur  de  le  violer  , & Rambam  Séné vent , & fc  jette  dans  le  Vokorne.  Clu- 

(c’efl-i  dire  R «*lbt  Moilc  fils  de  Maiemon  , vicr  1 croit  eue  cette  Rivière  donnoit  le  nom  * lui.  Am. 

ou  Maimonide)  écrit  que  ce  Fleuve  ell  le  Go-  de  Sabatia,  à quelque  Ville  dont  les  Habitans 
za...  Du  relie  les  Savans  l’ont  appelle  S*a-  font  nommes  Sabaum  par  Titc-Livc.  Voyez 

bâton  . parce  qu'il  s’arrête  le  jour  du  Sabbat  , Sabatini  ; mais  c’ell  une  conjeilurc  dont  il 

tel  cil  le  partage  d’Elie  Thcsbite  rapporte'  par  n’y  a aucune  preuve.  Cette  Rivière  à Béné- 
le  R.  P.  Hardouin  dans  une  Note  fur  l’endroit  vent  en  reçoit  un  autre  nommée  Caior  ; & 
cite'  de  Pline.  Mais,  comme  le  remarque  très-  qui  s’appelle  encore  Calore.  Le  Sabb.itut  s’ 
bien  D.  Cafmet  , ce  Fleuve  Sabbatique,  ou  appelle  Sabato. 

Sambation  des  Rabbins  , cfl  bien  différent  de  2.  SABBATUS  , ou  Sabatus  , Rivière  d’ 
celui  dont  parle  Joféphc.  Ils  le  mettent  au  de-  Italie  félon  Antonin  *;  à XVIII.  M.  P.  au  altlntr. 
là  de  f Euphrate  , dans  un  Pays  fort  éloigné  , délit  de  Confcntix  , en  allant  vers  la  Colom- 
oj  ils  prétendent  que  les  dix  Tribus  font  en-  ne  ; le  dernier  terme  de  1 Italie  pour  palier  en 
corc  toutes  entières,  & fubfi liantes . Elles  y Sicile. 

portaient  de  très-grands  états  , & de  grandes  § Il  cfl  étrange  qu’Ortclius  homme  exaél  , 
nclieffcs.  Le  Fleuve,  dont  ils  parlent  coule  ait  confondu  ces  deux  Rivières,  par  une  di- 
toute  la  femair.c  avec  (i  grande  rapidité  , & llracUon  dont  les  grands  hommes  ne  font  point 
fait  un  fi  grand  bruit  qu’on  l’entend  pendant  exemts. 

la  nuit  a (a  longueur  d’une  journée  de  chc-  SABFi  , Ville  d’Arabie  , félon  Ptolomée  * : j iib.<  c.y. 
min  , & pendant  le  jour  à une  demie  journée,  cet  Auteur  oonnoit  deux  Villes  de  ce  nom  , 

Il  cfl  fi  large  , fi  profond  & fi  rapide  qu’il  cfl  toutes  les  deux  nommées  Sstbé  par  fes  interpré- 
impofiili.’e  de  le  paffer  , & le  jour  du  Sabbat  , tes  Latins , l’une  Sa  b F.'  fimplemer.t  , üc  l’autre 
auquel  il  ne  coule  point , on  y met  des  gar-  Sabe  Recia  ; mais  cette  dernière  cfl  nommée 
des  , afin  que  le*  lfraclites  ne  le  partent  point.  Savê  X«/«  8*9! m»»  dans  le  Grec.  Voici  la 
Jonathan  fils  d’Uziel  , à qui  on  attribue  une  différence  de  leur  pofition . 

Paraphrafe  Clialdaïquc  a parlé  du  Fleuve  Sab- 

bation;  mais,  continue  Dom  Calmct,  on  croit  Longitude,  Latitude 

que  la  Paraphrafe  que  l’on  a fous  fon  nom  n’ 

cfl  pas  de  lui,  & que  Joféphc  cfl  le  fcul&  pre-  Sabc  Tafia  73*  40'.  idJ  5^. 

micr  Auteur  du  Fleuve  Sabbatique  , qui  appa-  Sabc  Rcgia  X *J»  7 6 013  o. 

remment  n’a  jamais  cxiflé  : du  moins  on  n’en 

connoîc  point  aujourd’hui,  & aucun  Voyageur  Cette  diflancc  efl  allez  confidérable  pour  ne  dé- 
ni Géographe  n’en  a fait  mention  , car  pour  voir  par  confondre  ces  deux  Villes. 

Pline  il  avoir  apparemment  tiré  de  Joféphc  ce  SABE'E,  Ville  de  JaPafcrtine  dans  la  Tribu 

qu’il  en  dit.  de  Simeon,  félon  le  Livre  de  Jofué  *.  4LÜN19.C.1. 

Il  efl  vrai  que  Dominique  Magri  dans  le  i«  SÀBE'ENS  (les),  Ancien  Peuple  de  I’ 

Voyage  qu’il  fis  en  Syrie,  âgé  de  dixneuf  ans,  Arabie  heureufe.  Pline  J en  parle  ainfî.  Les  sLib.ae.iit. 
allure  quêtant  arrive'  au  bord  du  Fleuve  Sab-  Sabécns  , dit-il  , font  les  plus  célèbres  d’entre 
batique  avec  fa  Caravanne  un  Vendredi  21.  les  Arabes  à caufc  de  l’encens  ; ce  Peuple  s’ é- 
Juin  au  foir  , il  vit  le  Fleuve  fc  tarir  vers  le  tend  d’une  mer  à l’autre.  Scs  Villes  fur  la  Mer 
coucher  du  Soleil  du  Vendredi  , & demeurer  à Rouge  font: 
fcc  jufqu’au  lendemain , que  la  Caravanne  étant 

partie,  il  n’eut  pas  le  loifir  de  voir  fi  le  Samc-  Marane,  Corolia, 

di  au  loir  , brique  le  repos  du  Sabbat  h feroit  Marina,  S'abatha. 

rafle , le  Fleuve  recommcnccroit  à couler . Ce 

Voyageur  cite  les  Marchands  de  fa  Caravan-  Scs  Villes  dans  les  terres  font: 
ne  , & les  Payfans  des  environs  du  Lieu  pour 

témoins  de  ce  qu’il  avance;  & il  en  infère  que  Nafcus,  Camus, 

Joféphe  s’ cfl  trompé,  lorfqu'ila  dit  que  ce  Cardava,  TomaJa. 

Fleuve  ne  couloit  que  le  Samedi  , puifqu’au 

contraire  il  coule  toute  la  femaine  excepté  le  C’eft  dans  cette  dernière  que  l’on  portoit  les 
Samedi . D.  Calmct  voudrait  que  Magri  eût  parfums,  pour  les  envoyer  dans  les  Pays  e'tran- 
obfcrvé  non  fculcmente  une  nuit;  mais  une  ou  gers.  Ccllarius  s’étonne  que  Pline  n’ait  point 
pluficurs  femaincs  entières  pour  pouvoir  atte-  nommé  Saba  , que  les  autres  Auteurs  recon- 
ltcr  un  fait  auffi  extraordinaire  que  celui  là.  noifTcnt  pour  la  Capitale  de  cette  Nation  qui 
II  y a plufieurs  caufcs  qui  peuvent  faire  tarir  un  en  prenoit  le  nom.  Dtodore  de  Sicile  6 après  fifo.je.17. 
torrcr.t  qui  defeend  des  Montagnes  , & il  cfl  avoir  parle  des  Sabécns  ajoute  : la  Métropo- 
furt  poflibilc  que  dans  cene  occafion  le  feul  le  de  ce  Peuple  , appellée  Saba  , cil  fituée  fur 
ha/aid  air  caufé  prc'cifc'mcnt  cet  effet  le  Ven-  une  Montagne.  Agacharchide  7 dit:  Saba  Vil-  7 p«ri,.|. 
dredi  au  foir.  Ce  Pcrc  nous  renvoyé  à la  Bi-  le  qui  marque  le  nom  du  Peuple  cfl  fur  une 
bliothéquc  Rabbiniquc  de  Bartolocei  T.  I.  p.  petite  Montagne,  & c’efl  la  plus  belle  Ville 
117.  & 118.  de  l’Arabie.  Ptolomée  nomme  Sabe  , allez 

Holilcnius  dans  fa  Lettre  de  Sabbatbio  F lu-  près  du  Golphc  Arabique  à 16.  d.  50'.  de  La- 
miae  , croit  que  c’ell  le  Fleuve  Eleüthere  , titude  , & Etienne  le  Géographe  dit  : Saba:  ; 
dont  nous  parions  en  fon  lieu  , ou  du  moins  grande  Ville  près  de  Ja  Mer  Rouge  , avec  un 
quelque  Ruirteau  qui  tomboit  dans  l’Eleuthc-  Château.  Il  en  cil  parlé  dans  Jércmic  * à 1’  sc.e. v. io 
re.  Mais  que  ce  Fleuve  n’exifle  plus  , ou  du  occafion  de  fon  encens.  Virgile  dit  dans  fes 
moins  que  le  miracle  ait  cclTé  depuis  plufieurs  Géorgiques: 

Siècles  , on  le  peut  juger  du  filence  de  tous  les 

Voyageurs  modernes  dont  pas  un  ne  dit  l'avoir  ïndia  mittit  ebur  ; molles  fut»  tara  Sabxi . 
vû.  Car  on  vient  de  voir  l’infuffifancc  du  té- 
moignage de  Magri.  Le  R.  P.  Hardouin  met-  Pline  lui  donne  pour  Métropole  Marias*  . Il 
trait  volontiers  la  ccffation  de  ce  miracle  à f la  met  fur  une  Montagne  remplie  d’Arbrcs,  & 
époque  de  la  dcftru&ioo  de  Jérufalem . lui  donne  un  Roi  qui  en  avoir  d’autres  fous  lui . 

1.  SABBATL'S  , ou  Sabatus  , Rivière  d’  Les  dteamiut  étoienc  une  des  dépendances  du 
Italie  au  Royaume  de  Naples  , elle  coule  à Royaume  des  Sabarcns . Pline  donne  aux  Atra- 

mites 
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mîtes  pour  Capitale  Sabotha  dans  f enceinte 
de  laquelle  il  v a voit  fois  an  te  Temples.  Cc!- 
larius  foupçonne  que  cette  Sahota  clt  !a  même 
que  le  meme  Pline  appelle  auparavant  Saba- 
tba , & tju’il  donne  aux  Sabéens . 

C'cll  de  ces  Sabéens  que  bien  des  Critiques 
prétendent , qu’étoit  Koné  la  Reine  de  Saba, 
qui  alla  voir  .Salomon . Voyez  Saba  ï. 

2.  SABE'ENS  (les);  Peuple  ancien  au  voi- 
r.-.apc  de  l’ Ici  Limbe  , on  lit  dans  le  Livre  de 

* C i.v.14.  Job  1 : un  homme  vint  tout  d’un  coup  dire  ik 

* **  Job , lorfquc  vos  Brruts  Jabouroient  Se  que  vos 

Audits  paiiloicnt  auprès  , les  Sabéens  (ont  ve- 
nus fondre  tout  d’un  coup  , ont  tout  enlevé'  f 
ont  pâlie  vos  gens  au  lîi  de  l’épée  , & ic  me 
fuis  fauvé  feul  Si  c.  On  voit  bien  que  des  Sa- 
béens places  au  Midi  de  l'Arabie  Heureufe  n* 
étoier.c  pas  pour  venir  enlever  les  Troupeau* 
de  Job  dans  l’Idumcc,  cela  convient  mieux 
aux  Habitans  de  Sait  dans  l'Arabie  Pétrcc;  la 
Save  de  Proloméc. 

SABELLI  , Diminutif  de  Sabini.  Voyez 
Sabini.  i.&Samnites. 

SABETUS.  Voyez  Sebetus. 

j.  SABI  , X*Jx  ; ancien  Peuple  de  Phry- 
eie  , félon  Étienne  le  Géographe  qui  dit  que 
les  Phrygiens  les  pommoient  audi  Bac  cm 

3.  SABI  , Ancien  Peuple  de  Thrace  , les 
mêmes  que  Sab*  . 

1.  SABI  A , Rivière  d’Afrique  fur  la  Côte 
Occidentale  de  fa  Cafrerie  , dans  les  Etats  du 
Monomotapa.  Elle  a fa  fourcc  vers  le  47.d.de 
Longitude,  Se  un  peu  au  delà  du  21.  d.  de  La- 
titude Méridionale  ; fan  cours  peut  avoir  foi- 
Xante  lieues  de  long  , & cfl  d’ Occident  en  O- 
rient  ; elle  a fon  Embouchure  dans  le  Golphc 
de  Sofala . 

2.  SABI  A,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Ca- 
frerte,  dans  les  Etats  du  Monomotapa,  au  Nord 
& au  Sud  de  la  Rivière  de  Sabia.  Il  cfl  borne' 
au  Noid  par  le  Royaume  de  Sofala , à l’Orient 

Ear  la  Mer,  au  Midi  par  le  Royaume  d’Inham- 
ar.e,  & au  Couchant  par  le  Royaume  de  Ma- 
rie* ; on  trouve  fur  la  Côte  de  ce  Royaume  F 
1 tic  de  Bocicas,  & le  Cap  de  St.  Sebalticn . La 
Rivière  d’ Aroe  coupe  ce  Royaume  au  coin  du 
Sud-Oued . Il  n’y  a d’ailleurs  ni  Port  ni  Ville 
que  nous  cnnnoilïions. 

SABINA  SILVA  , Forêt  d’Italie  , dans  la 
a Lit.;. Epi.  Sabine;  Martial  dit  *: 
r-  »• 

Si  mi’ii  Picena  Turdus  patient  diva , 

T coderet  aut  noflrat  Silva  Sabina  plaçai. 

- Je  ne  vois  pas  que  Sabina  foi  t une  Forêt' parti- 

culière nommée  ainfi,  il  y avoir  fans  doute  des 
Bois  dans  la  SaL.uc,  &on  y challbit;  mais  voi- 
ci un  paifage  plus  particulier . Horace  dit  qu’ 
étant  occupe  de  Tes  amours  il  s’enfonça  trop 
avant  dans  cette  Forêt  , où  il  trouva  un  Loup 
qui  pourtant  s’enfuit  de  lui  , quoiqu’il  n’eftt 
point  d’armes  pour  fc  défendre  , s’il  en  eût  étc 
a Lit».!,  oùc  attaqué  3 : 
u. 

fJamque  me  Silva  luput  in  Sabina , 

Dum  mcam  eamo  Lalagcn  & ultra 
Terminant  émit  vager  expeditus 
F agit  incrm  cm . 

Cette  Foret  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  de 
la  Maifon  de  Campagne  qu'  il  déiignc  par  ces 
mots  Valût  Sabina  , puifqu'il  alloit  s’y  prome- 
ner feul  & a pied . 

SABINA  VALLIS  , Horace  nomme  ainfi 
une  Maifon  de  Campagne  qu’  il  avoit  dans  une 
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Vallée  de  la  Sabine,  &-qu’il  dit  qu’il  ne  chan- 
gerait nas  en  une  Terre  magnifique  qui  luidon- 
neroit  beaucoup  d’embarras,  & d’importuns  4;  ♦ Lib  j.oj, 

Car  Valle  permutem  Sabina 
Pivieiat  cperofiorei  l 

Voyez  l’Article  précédent. 

SABINÆ  AQUÆ.  Voyez  au  mot  Aqjjjc  F 
Article  Aquæ  Cutili*. 

, SABINE  (la),  Paysd'Iralie,  dans  l'Etat  de 
TEglife.  Mr.  Baudrand  la  décrit  ainfi  ; Elle  cfl 
bornée  au  Septentrion  par  l’Ombr/c , à l’Orient 
par  l'Abruzzc  Ultérieure,  au  Midi  parlaCam- 
gne  de  Rome  dont  le  Teverone  la  féparc , Se. 

'Occident  par  la  Province  du  Patrimoine  dont 
elle  cfl  léparéc  par  le  Tibre.  On  la  partage  en 
deux,  lavoir  La  nouvelle  Sabine;  La  Sabina 
Naova , qui  cfl  entre  Ponte  Molle,  & le  Ruif- 
feau  d’ÂjA  ; & la  Sabine  Vieille  qui  cfl  au  dé- 
lit du  Ruifleau  d'Aja  à l’égard  de  Rome  , mais 
malgré  cette  divifion  toute  la  Province  entière 
ne  laiflc  nas  d'être  la  plus  petite  Province  de  F 
Etat  Ecclcfiafliquc.  Elle  n’a  qu’ environ  neuf 
lieues  de  long  , Se  autant  de  large  ; elle  cfl  ar- 
rufec  de  quantité  de  petites  Rivières  qui  la  ren- 
dent fertile.  Sa  principale  Place  cfl  la  Ville  de 
Magliano  nrès  du  Tibre  où  a été  transférée  la 
Rélidcnce  de  l'Evêché  de  la  Sabine,  c’cfl,  ajou- 
te Mr.  Baudrand,  la  feule  Ville  qu’il  y ait  dans 
cette  Province  quiétoit  anciennement  plus  éten- 
due. En  efTet  elle  ne  comprend  pas  tout  le  Pays 
des  anciens  Sabins  dont  elle  confcrve  le  nom . 

Le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  J met  pour  Lieux  s M».  s-  e.e, 
remarquables  dans  la  Sabine: 

Lamentana  autrefois  Nementum 
Magliano,  Magltamtm 
Monte  Buono,  Mont  Bonne. 

Poggio  Mirteto,  Perrium  Mirietum  . U cou- 
le auprès  un  Torrent  nommé  Rio  di  Sole , 
que  les  Savant  croient  être  la  Digcr.ce  Di- 
erntia  dont  parle  Horace. 

L’Abbaye  de  Farfa , 

Ncrola,  Nirnla , 

Scandrilia,  Scaniilia 

Monte  Ritondo  , Aient  Retendue  , autrefois 
Ere  tu  ni . 

Ponte  Mamolo,  en  Latin  Pont  Mamolut  ou 
AJammsx  fur  le  Teverone . 

Vico  Varo,  autrefois  Valtritu  ou  l'a! cria. 

Les  Rivières  font, 

Le  Campano , Campanui 
L’Aja,  autrefois  Himclla 
Le  Farfa,  autrefois  Fabaritt 
La  Curefc  autrefois  vivent 
Le  Caminato  ou  Rio  de  Moffo  , autrefois 
Mia 

Le  Galemino,  Calent  inut. 

La  Sabine  * efl  fertile  en  huile,  & en  vin.  On  6 lbiAp  K_ 
en  rapporte  des  Pâlies  , en  Italien  l/va  pafla  , r‘ 
forte  de  raifin  fcc  fans  pepin  , comme  le  raifîn 
de  Corinthe  , Se  on  en  fait  cas  à Rome.  Les 
Habi'ans  fembient  avoir  confervé  quelque  cho- 
fe  de  F humeur  des  anciens  Sabins  7.  Us  lont  p as3 
offez  courageux  , mais  le  panchant  qu’i/s  ont  7 
pour  le  plailir  fait  qu’ils  préfèrent  la  vie  paifiblc 
aux  Exercices  militaires. 

SABINI  , ancien  Peuple  d’Italie  , dans  les 
terres  à l’Orient  du  Tibre  ; une  partie  de  leur 
Pays  confervc  aujourd’hui  l’ancien  nom . Leur 
Pays  étoit  bien  plus  étendu  que  la  Sabine  d' 
aujourd'hui , il  comprcnoit  encore  tout  ce  qui 

çi* 
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cA  ait  Midi  Oriental  de  la  Nera  jufqu’  à celle 
de  fes  fourccs  qui  cft  préfentement  dans  la 
Marche  d’Ancone,  excepté  vers  l'Embouchure 
de  cette  Rivière  dans  le  Tibre  une  petite  Li- 
fiérc  aux  environs  de  Narni  qui  étoit  de  T 
Ombrie  ; mais  Otricoli  droit  dans  la  Sabine  . 
Ainli  tous  Je  Lacs  aux  environs  de  Ricti  , & 
toute  la  Rivie're  de  Velino  qui  les  forme  étoient 
dans  cette  Province,  jufqu* a la  fourcc  du  Vo- 
mano  qui  cA  aujourd’  hui  dans  f Abruzze  Ulté- 
rieure , & qui  droit  alors  dans  le  Pays  desSa- 
bins,  & s’étendoit  même  au  delà  de  la  Pefca- 
ra  où  étoit  Amiternum  dont  les  ruines  s’appel- 
lent encore  Amitcmo  Rovinato  . A la  relerve 
de  la  Ville  d’ Otricoli  qui  eA  aujourd’  hui  du 
Duché  de  Spolete  , elle  n’a  rien  perdu  du  cù- 
té  du  Tibre  , & le  Tcverone  la  borne  enco- 
re , comme  il  faifoit  autrefois  , à peu  prés  juf- 
qu’au  même  lieu  , excepte'  néanmoins  qu’  cl- 
ic avoit  anciennement  au  Midi  de  cette  Ri- 
vière , la  Ville  de  Collatia  dont  nous  parlons 
en  fon  lieu . 

Ainli  L'Ancienne  Sabine  étoit  bornée  au 
Nord-OucA  par  I’  Ombrie  ; au  Nord-EA  par 
des  Montagnes  qui  la  féparoient  du  Picenum  ; 
à T Orient  par  le  Peuple  Vtjlini  \ au  Sud  EA 
par  les  Marfcs  , & les  Eques  ; au  Midi  par  le 
Latium  ; 5c  au  Couchant  par  le  Tibre  qui  la 
féparoit  des  Falifqucs , 5c  des  Veiens  . Stra- 
bon  1 dit  que  les  Sabins  occupent  l’cfpacc  qui 
eA  entre  le  Tibre  , 5c  les  VcAins  ; il  prend 
le  Pays  dans  une  de  fes  largeurs  . Titc-Livc  * 
met  les  Céniniens , les  CruAuminiens  , 5c  les 
Antcmnatcs  entre  les  Peuples  outragés  par  le 
raviJTement  des  Sabines  . Denys  d’Halicamaf- 
fe  dit  i que  Nomentum  , Ctu/lummum  Ht  Fè- 
drnx  étoient  de*  Colonie*  des  Albaius,  mais  fi- 
tuées  dans  Je  Pays  des  Sabins  , & loumiks  à 
cette  Nation  , comme  cela  fe  voit  dans  les 
guerres  que  firent  ces  Peuples  aux  Romains  . 
Collatia  firuée  au  Midi  du  Tcverone  étoit 
aux  Sabins , Tite-Live  le  dit  ; on  Ata  , dit- 
il,  aux  Sabins  Collatia,  & tout  ce  qui  eAaux 
environs. 

Le  P.  Briet  4 rapporte  trois  opinions  fur  P 
origine  du  nom  des  Sabins  . La  première  eA 
celle  de  FeAus  , & de  Pline  J qui  croycnt  qu’ 
ils  ont  été  ainli  nommés  à caufe  de  leur  pié- 
té ùwi  ri * et  d tahu  . La  féconde  cA  de  Portius 
Caton  rapportée  par  Denys  d*  HalicarnafTe  4 , 
qui  dérive  ce  nom  de  Sabinus  fils  de  Sancus 
Génie  de  cette  Contrée  , nommé  autrement 
Meditu  Fidius  , & que  quelques-uns  ont  pris 
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pour  Hercule  . Silius  Italicus  fcmble  nommer 
Salut  ce  fils  de  Sancus-  Larroifié.ne  eA  de  Ca- 
ton, & de  Gel  h us  cités  parServius.  Us  préten- 
dent que  les  Sabins  prirent  ce  nom  de  Sabus 
Capitaine  Laccdcmonicn,  on  verra  dans  la  fui- 
te que  les  Sabins  prctcndoicnt  venir  des  Lacé- 
démoniens. On  ne  convient  pourtant  pas  bien 
de  leur  origine  . Plutarque  7 & Denys  d’Hali-  1 1"  H«w. 
carnalfe  8 ks  font  Lacédémoniens  , 5c  difent  a Lib.u 
qu’  ils  vinrent  d’abord  dans  le  Territoire  de 
Pomctia  Ville  des  Volfques  , & que  partant 
delà  ils  vinrent  dans  ce  Pays  & le  mêlèrent 
avec  les  Habitant  qui  y étoient  déjà  . La  fé- 
condé opinion  cA  celle  de  Zcnodore  de  Troe- 
2ene  rapportée  par  Denys  d’ HalitarnalTe  9 . 9 WJ- 
Il  dit  que  ce  font  des  Peuples  de  l’ Ombrie  qui 
étant  chartes  de  leur  Pays  par  les  Pelafgties  fe 
retirèrent  dans  ce  Pavs  5c  y furent  appelles 
Sabins  . La  troiJième  eA  de  Strabon  *°  , qui  ... 
croit  qu’ils  étoient  Autochtons  dvràjfieimt  , & 10  ** 

du  Peuple  Opici , av  ec  lequel  ils  avoient  un 
langage  commun  . 11  paroit  que  les  Pclafguea 
paflércnt  pour  la  pklpart  chez  les  Sabins . Les 
Sabins  forcis  d’Amucrnum  prirent  LiAa  Ville 
des  Aborigènes  . On  ne  fait  point  de  quelle 
manière  ils  fe  gouvernèrent  julqu’à  Romulus  . 

Il  v avoir  alois  autant  de  Rois  que  de  Villes  , 

& que  ques-uns  furent  vaincus  Ôc  tués  par  les 
Romains  , dans  les  guerres  auxquelles  donna 
lieu  le  fameux  enlèvement  des  Sabines  . Ta- 
tius  avoit  fur  eux  une  fupérionté  de  prééminen- 
ce ; 5c  après  la  paix  il  pal  là  à Rome  où  il  s’ 
établit;  « du  nom  de  la  Ville  de  Cures  fe  for- 
ma félon  quelques-uns  le  nom  de  Quintet  , af- 
fecté par  le*  Romains.  Les  autres  demeurèrent 
en  repos  qu  !que  unis,  mais  il  remuèrent  fous 
Tulius  Hoihlius  , Ancus  Marcius  , 5c  fous  les 
Tarquins  . Us  foutinrent  encore  la  guerre  fous 
les  Coniuls  , & difputércnt  affoi  long-tcms  la 
Primauté  aux  Romains;  on  peut  voir  dansFIo- 
rus  11  comment  ils  furent  vaincus  , & fubjn-  mL.i.c.t*. 
gués.  LcsSamnitcs  étoient  un  détachement  des 
Sabins . 

Le  P. Briet  divife  ce  Pays  de  l’ancienne  Sa- 
bine en  trois  parties,  favoir:  les  Sabins  au  de- 
là du  Velino,  c’eA  aujourd’hui  une  partie  du 
Duché  de  Spolete  qui  eA  au  Pape  , & de  l’A- 
bruzzc  Ultérieure  qui  eA  du  Royaume  de  Na- 

Eks  • les  Sabins  en  deçà  du  Velino,  aujourd’hui 
i Sabine,  ou  comme  il  J'appelle Sabio,  & les 
Villes  dont  la  polTeftion  a été  incertaine  entre 
les  Sabins,  5c  les  Latins . Cela  fait  trois  Ta- 
bles différentes  que  voici  : 


fReate,  aujourd’hui  Rieti. 

N ut ft  a y aujourd’hui  Nurfia. 

V tfpafut y Maifon  de  Campagne  dont  les  Vcfpaficns  portoient  le  nom. 
Amiternum , aujourd'hui  Amiterno  Rovinato. 

Foruli  Ruptt . 

Palantium,  aujourd’hui  Pdffia , Village. 

Forum  Dtaiy  mots  corrompus  dans  la  Table  de  Pcutinger  où  Ton  trou- 
ve Ferocri  5c  Forum . 

Au  DE  LA  J I Efity  aujourd'hui  Civtta  Real . 

du  Veli- L Cutiiix,  aujourd'hui  Cotyla. 

" Felinuty  aujourd'hui  UVeuno. 

Truenti , fontet , , * » ,.  f La  fource  du  Tronto  , 

.Aterni  , fonttt , J l_  La  fource  de  la  P effara . 

ÇVclinut  y aujourd’  hui  Lato  Pii  di  Lura  . 

1 Rtatinut  Laeus,  aujourd’hui  Laço  dt  Rieti . 

\.Cutilimfis  Lac u j , aujourd’  hui  Pozzo  Rstignano . • • 

rCuret y ancienne  Capitale  des  Sabins. 

I Regilium y on  en  contre  les  ruines  à 5.  milles  du  Tibre, 
f Villes  -s  Fretumy  aujourd’hui  monte  Ritondo. 


I Cafperia , aujourd’hui  A/pra . 
LCru/lumerium , aujourd’hui  M 


Marti gliano  Vecchio . 


Tom.  IX. 
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Rivières  •< 


Ville  de  Poflcflîon 
incertaine. 


f Luaetiïii  Ment , aujourd’hui  le  mont  Libretti . 

I Sac cr  Mont , c’cit  aujourd'hui  la  Coilioe  où  cil  le  Château  de  St.  Sil- 
Monta-  J vcllre. 

cnlï  j Cormcult  Muni  et , les  Montagnes  entre  la  Tour  de  Vergara  3c  Santa 
L Margariltlla . 
f Amo , aujourd’  hui  le  T eventte . 

Albula , aujourd'hui  la  S a je  rat  a. 

Aient , aujourd'  hui  le  Cttrefe . 

Teltmiut , aujourd'hui  le  Turano • 

Fabarti , aujourd’hui  le  Farfa. 

Allia , aujourd’hui  le  Caminato, 

\_Hnuel!a , aujourd'hui  YAta. 

’Antemna , on  ne  fait  où  elle  étoit . 

C/tnina , de  même. 

Ccllatia , aujourd’hui  S.Atnêft  Village  . 

Fnulnea , où  cil  le  Château  de  5*.  CiéwcTir . 

Nomer.tum  , aujourd’hui  Lamentano . 

. Fuie/ ix,  détruite  depuis  long-tcms. 
i.CCT7i/'r«/«w , vers  la  Tcur  de  Fer  para. 


I.esSamnîtcs  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu 
étoient  un  détachement  des  Sabins  , & com- 
prenoient  divers  Peuples  , mais  il  faut  remar- 
quer ici  que  quelques  Critiques  , ne  s’accor- 
dent pas  fur  le  icns  du  mot  Sabelli  employé 
par  Horace,  par  Virgile  3c  par  quelqucs-autrcs 
Anciens. 

§.  SABELLI , félon  quelques-uns  eft  un  di- 
minutif de  Sabini  y 3c  lignifie  le  même  Peuple, 
ce  qui  cil  vrai  j mais  ils  l’entendent  des  Sabins 
proprement  dits , 3c  demeurés  dans  le  Pays  des 
vrais  Sabins  ; en  un  mor  dans  l’ancienne  Sabi- 
ne . Horace  qui  étoit  de  Venufe  V illc  lituéc  aux 
Confins  de  la  Pouilie  , 3c  de  la  Lucanie  n’  ofc 
décider  s’il  eft  Lucamen , ou  Appulien  3c  ajou- 
t L i.  te  * : 

'•K* 

Nam  Venu/inut  mat  finem  fub  ntrumque  Celonut 
Miffut  ad  hoc  pulfit , vetui  ejl  Ht  ferma , S abeilit  : 
Quo  ne  per  vacuum  Rom  a no  inciterait  Hp/lit  : 
Sive  quod  A pp u la  gent , feu  quod  Lucania  Lelium 
Incutact  violenta . 

Acron  expliquant  ces  Vers,  dit:  A/l  koc  Oppi- 
dum miffut  eratColonui  co  tempore  quo  a Roma- 
nit  Sabini  vifli  font . 11  fernble  qu’  Horace  n’ 
ait  nommé  là  les  Sabins  détails  par  les  Romains 
que  pour  en  taire  une  date  de  la  Colonie  envo- 
yée À Venufe  , À en  juger  par  le  Commentai- 
re d’ Acron  ; on  voit  qu  il  prend  Sabelli  pour 
les  Sabins.  Le  P.Tarteron  traduit  auili  parles 
Sabins.  Je  ne  faurois  dire  fi  je  fuis  de  la  Pouil- 
ie ou  de  la  Lucanie  : car  le  Peuple  de  Venufe 
«il  jullement  entre  ces  deux  Provinces  . Les 
Romains,  en  ayant  autrefois  charte  les  Sabins, 
après  les  avoir  vaincus,  y établirent  une  Colo- 
nie, de  peur  que  ce  lieu  demeurant  inhabité  , 
leurs  Ennemis  ne  fiflent  de  ce  côté  là  des  cx- 
curfions  3tc.  Le  P.  Du  Cerceau  qui  a traduit  en 
Vers  cette  Satire  d’Horace  rend  ainfi  le  meme 
partage  : 

Car  Vfflouft  à c»»  confine  êgilcamt 
Et  forvoil  Je  rjnpiri  A tout  <Sin<mcnt 
Qvul  Rome  fsiibl<  encore,  à coinik  en  fon  tahnet, 
Traiioil  i»  d'tonmnt  d'utipwiinc* ; 

Et  qu'ayant  4e  Vcaouiè  cxpulie  Ira  Sabins 
Ella  la  cantonna  de  &Jclci  Romains,  4c. 

On  voit  que  ces  deux  Traduileurs  ont  rendu 
* C«<vr»nt.  S/tbelli  , par  les  Sabini  . Ccllarius  * dit  que 
Lac.ÿ.p.aca.  les  Poètes  nomment  quelquefois  Sabelli  , les 
vrais  Sabins  . Je  voudrais  qu’il  en  eût  donné 
quelques  Exemples  , autres  que  celui  d’ Hora- 
ce \ car  on  voit  bien  par  la  ntuation  de  Venou- 
fe  éloignée  de  près  de  deux  cens  milles  Ro- 
mains de  la  vraye  Sabine  des  Anciens,  qu’il  n’ 
entend  parler  que  d'un  détacbcmcnt  des  Sabins 


déjà  forti  du  Pays  . Ce  détachement  fut  fans 
doute  nommé  Sabelli  les  petit t Sabmt  pours  les 
diftÎQguer  du  gros  de  la  Nation  . On  lui  don- 
na un  Pays  à cultiver.  Phylargyre  ancien  Com-  . 
mentateur  desGeorgiques  de  Virgile*  rapporte  l.j.Vioy!*’ 
un  palfage  d:  Varron  que  voici  : Tara  cultu- 
r*  e/iitfa  attribut  a olim  particulatim  hominibut , 
ut  Etruria  Tufeity  Sàmnmm  Sabellit , On  par- 
tagea des  terres  À du  monde  pour  les  cultiver  ; 
comme  1'  Etnirie  aux  Tofeans  3c  le  Samnium 
au  Peuple  Sabelli  . Le  même  Varron  dans  fes 
Livres  fur  la  Langue  Latine  4 dit  : A Sablait  4 Lib.6.  e-j. 
c ni  Samnitet  ; c’ cil -À-dire  les  Habitans  du  Sa- 
mnium  font  venus  des  Sabins  . Il  ne  dit  pas 
que  les  Habitans  full'cnt  des  Sabins , mais  qu 
ils  en  venaient  . Le  Commentateur  cité  dit 
que  les  Sabelli  étoient  Aufontt  anciennement; 
peut-être  que  ce  détachement  des  Sabins  «voit 
tait  un  fc'jour  confulérablc  dans  l'Aufonie  pro- 
pre avant  que  d' aller  dans  le  Samnium  . Le 
Partage  de  Virgile  qui  donne  lieu  à fa  remar- 
que ne  détermine  rien,  le  voici: 

Hcc  tout  t acre  WTHm  Maifoty  pubtmq\  Sabellanty 
Ajfuttumquc  maloLtgurem , y olf casque  Fauta 
Extulit . 

Les  Maries  voifins  des  Sabins  pourraient  croi- 
re qu’il  s’agit  ici  de  la  Jeunefte  Sabine  , mais 
quand  on  lit  tout  on  voit  les  Liguriens  nom- 
més entre  les  Sabelli  Se  les  Volsqucs,  3c  on  re- 
marque que  Virgile  n’a  eu  aucun  éga-d  au  voi- 
finage  des  Peuples  . Defprcz  dans  fon  Horace 
À l'ufage  du  Dauphin  a fort  bien  remarqué  , 

?|uc  les  Sabelli  de  la  Satire  rapportée  ci-dcf- 
us  font  les  Samnircs  . Mr.  Dacier  le  dit  de- 
même  , 3c  remarque  ailleurs  * que  S*  m i.  lus  cil  j Sur  l'Oie*, 
un  diminutif  de  Samxis,  comme  Scabellum  de  **“*'  li¥‘ 
Seamnum . 

i.  SABINI,  Peuple  d’Italie.  Ottavio  Rorti 
fournit  unelnfcription  dans  laquelle  on  lit: 

F I R M U S IN 

Genui  F.  Prin 
ceps  Sa  b i nor  u m. 

cette  Infeription  a été  trouvée  à Savallo  Villa- 
ge de  la  Ville  deSabio,  où  étoit  Sa  sium,  Lieu 
qui  a donne  à la  Vallée  le  nom  de  Val  di  Sa- 
bio  3c  aux  Habitans  celui  de  Sabini  . Voyez 
Sabio,  Num.z. 

SABINIACUM,  nom  Latin  de  Savicki. 

SABINIS,  ou  Sabanis,  félon  les  divers  E- 
xemplaircs  de  Ptolomée  , ancien  Lieu  d’Afic 
dans  la  Paphlagonie  dans  les  terres  . Comme 
dans  cette  Lifte  il  nomme  des  Villes  & des 
Villages  fans  les  dillinguer,  il  n’cll  par  fur  que 
‘ V 
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ce  lien  fut  une  Ville  comme  le  dit  Ortelius  , 
qui  n’  a pas  allez  pris  garde  au  commencement 
de  cette  Lifte . 

SABINORES,  ancien  Peuple . Suidas  au  mot 
dit  qu’il  fut  chafTé  par  les  Abares. 

SABIO  (II),  Pays  d’Italie  dans  l’Etat  de 
TEglirc  , nous  difons  en  François  la  Sabine  . 
Voyez  ce  mot. 

SABIO,  Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de  Veni- 
fe  au  Breftan  fur  la  Chiefe  oit  elle  a un  Pont  au 
Midi  du  Lac  d’ Idro  . La  Valide  oii  elle  eft  fi- 
tue'c  en  prend  le  nom  de  Val  di  Sabio. 

SABIONCELLO,  Prerqu’Ifle  dclaDalma- 
tie  dans  l’Etat  de  la  République  de  Ragufe  . 
Elle  s’étend  en  long  de  l’Orient  k T Occident 
fur  la  Côte  du  Golphc  de  Venife  & a prés  de 
trente  milles  de  circuit.  Les  Anciens  l’ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Htllis,  &dc  Macarica  . 
Elle  a au  Nord  le  Golphc  de  Narenta,  au  Mi- 
di le  Canal  qui  la  fcparc  de  l'Ifle  deCurfola  de 
de  celle  de  Meleda.  Elle  a l’Ifle  deLiefina  au 
Nord  Occidental  , Mr.  Baudrand  * y met  un 
Bourg  nommé  Sabionccllo,  fur  la  Côte  du  Cou- 
chant . Ce  Bourg  eft  inconnu  au  P.  Coronclli 1 
qui  n’y  met  que  quelques  Village*  , tels  que 
font  St.  Jean  , Cuflifchio  , Orbiechi  , Bona , 
Obuthia,  Dingahfe,  Fraftenizza.  Zuliana;  ce 
dernier  eft  le  plus  peuplé  de  a louante  Mai- 
fonsj  Cufifchio  fie  Orbiechi  n’en  ont  que  tren- 
te chacun,  les  autres  n’en  ont  que  dix  ou  dou- 
te . U nomme  cette  Prcfqu'Ifle  SabionceUo  , 
ou  la  prcfqu’ Ifle  de  Sragno,  a caufe  d’une  Vil- 
le de  ce  nom  fituée  au  Nord  de  l’Illhme  de  la 
Prefqu’lfle  avec  une  autre  de  même  nom,  mais 
plus  grande  & plus  recente  au  milieu  de  Plfth- 
me  . Il  y a dans  la  Prcfqu’Ifle  un  Couvent  de 
Dominicains . 

SABIONETA,  Place  forte  d’Italie  dans  la 
Lombardie  aux  Confins  du  Duché  de  Mantouc 
& du  Creraonèfe,  qui  eft  de  l’Etat  de  Milan  * . 
Elle  étoit  autrefois  fujette  à laMaifon  de  Gon- 
zague , dont  étoient  les  Ducs  de  Mantouc  . 
Elle  vint  enfuite  par  mariage  k la  Maifon  de 
Caraffc  , St  delk  par  môme  moyen  à Ramire 
Nunes  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gufman  en 
Efpagne  , qui  la  poffeda  avec  fon  Territoire  . 
Elle  lui  formoir  un  petit  Etat  qui  ne  contient 
que  cette  Ville  & quelques  Villages  ; fon  fils 
Nicolas  Marie  en  jouît  auftï  ; mais  comme  ce 
dernier  mourut  fans  enfans  après  fes  deux  Frè- 
res décédés  , de  même , les  Etats  de  les  biens 
de  Nicolas  Marie  paffércut  k Do  fia  Marie  de 
Gufman  leur  fccur  paternelle  , qui  époufajean 
Claros  de  Guzman  XI.  Duc  de  Médina  Sido- 
nia  , de  qui  elle  n’eut  point  d’ enfans . Vers 
la  fin  du  Siècle  dernier , les  Rois  d’ Efpagne 
Souverains  du  Milanez  , après  la  mort  de  la 
perfonne  qui  étoit  Propriétaire  de  ce  petit  E- 
tat  , mirent  Garnifon  dans  cette  Place  malgré 
les  inftauces  du  Prince  de  Bozzolo  de  la  Mai- 
fon de  Mantouc  , qui  pretendoit  que  cet  Etat 
lui  étoit  dévolu  par  cette  mort  . L’  Empereur 
s’étant  enfuite  rendu  Maître  du  Milanez  de  du 
Duché  de  Mantouc  , s’ eft  peu  embarafle  au- 
quel de  ces  deux  Duchés  elle  appartenoit . Sa- 
bioneta  eft  à XV.  milles  de  Parme  de  à XXV. 
de  Crémone . 

SABIOTA , Village  d’Efpagne  en  Andalou- 
fie  k trois  lieues  d’Ubcda  * vers  le  Nord . Quel- 
ques-uns y cherchent  la  Salaria  Baflitanorum 
que  d’autres  placent  ailleurs . 

SABIRA,  2«’4iv*  . Ville  de  la  Lycaonie  . 
Strabon  s dit  qu’elle  avoit  été  autrefois  une  des 
principales  de  la  Cappadoce  , mais  que  de  fon 
tems  ce  n’ étoit  plus  qu’un  Bourg  & qu’elle  ne 
valoit  guères  mieux  qu’un  Village. 

Ttm.  IX. 


SABIRI.  Voyez  Satires. 

SABIRIA,  ancien  nom  d’une  Contrée  de  T 
Inde,  contiguë  11  la  Paralénc,  partie  dcl’Indo- 
feythie,  félon  Ptoloméc  6.  < 

1.  SABIS,  nom  Latin  de  la  Sa mbbe  Rivière 
des  Pays-Bas . 

2.  SABIS,  Rivière  de  la  Caramanie  . Pli- 
ne 7 & Ptolomée  9 font  mention  de  ce  nom  , 7 l «.  mi. 
mais  le  premier  en  fait  une  Rivière  de  le  fécond  • Lib.4.  c.8. 
en  fait  une  Ville  ou  un  Village  . Car  fa  Lifte 
comprend  Villes  de  Villages  fans  diftinftion . 

SABISSÆ,  Montagne  des  Indes.  Arrien  * 9 
y met  la  fource  du  Soam  , Rivière  qui  tombe 
dans  l'Indus. 

SABLUM  SABLATUM  BULGIUM . Vo- 
yez Blatum  Bu t.gium  . 

SABLE' , en  Latin  Sabcloium  , Sabloixm  , 

SaMetum  de  Sablolmm , Ville  de  France  dans 
le  Bas-Maine  fur  laSarte.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne , dit  Mr.  de  Longuerue  10 , caron  voit  dans  u«ftr.  j, 
la  Vie  de  St.  Chadouin  Evêque  du  Mans  qui  u Franc», 
vivoit  l’an  6i 8.  qu’ elle  fut  donnée  avec  plu-  Pâ,t,,• 
fleurs  autres  kl’Eglife  du  Mans  par  un  Seigneur 
nommé  Alain  . Mais  dans  la  fuite  elle  revint 
au  pouvoir  des  Laies  fit  fes  Seigneurs  étoient 
fort  confidérables  entre  les  Chevaliers  Man- 
ceaux , puifque  ceux  de  Sablé  font  marqués 
les  premiers  , de  même  avant  ceux  de  Laval 
dans  l’ancienne  Hiftoire  des  Comtes  d’Anjou 
appellée  Cejla  Confulum  Andtgavtnftum . Cet- 
te Terre  fut  vendue  l’an  1595.  k Urbain  de 
Laval,  Seigneur  de  Bois  Dauphin  , Maréchal 
de  France  qui  la  fit  criger  en  Marquifat  . A- 
prés  fa  mort  cette  Terre  fut  acquife  par  Abel 
Servicn  Surintendant  des  Finances,  qui  la  laif- 
fa  à fon  fil*,  lequel  a porté  le  titre  de  Marquis 
de  Sablé . Enfin  cette  Terre  a été  de  nouveau 
vendue  au  Marquis  Colbert  Croifti  Minirtre  d’ 

Etat  de  Louis  le  Grand  . Cette  Ville  dit  Mr. 

Piganid  de  la  Force  ",  étoit  autrefois  fi  con- 
fldérablc  par  fes  fortifications  de  par  fon  Cbi-  " 
teau  que  Geofroy  le  Bel  qui  a été  le  plus  puif-  LYfh»*-’ 
fant  des  Comtes  d’Anjou,  a'o(à  l’attaquer  avec 
toutes  fes  forces  , mais  fc  contenta  de  ravager 
le  Pays  des  environs  & fit  bâtir  Châtcauneuf 
fur  la  même  Rivière,  pour  empêcher  lesCour- 
fes  de  la  Gamifon  de  Sablé  du  côté  d’Anjou  . 

Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifat  par 
Lettres  patentes  du  Roi  Henri  IV.  données  k 
Paris  le  15.  Man  idoa.  en  faveur  d’Urbain  de 
Laval , Seigneur  de  Bois  Dauphin , Maréchal 
de  France.  Il  y a pluficurs  hommages  qui  en 
relèvent  , la  Baronie  de  St.  Germain  , les 
Chatelltnirt  de  Malicornes  , Garlande,  Vi- 
re' de  environ  cinquante  Fiefs  . Outre  la  Ju- 
ftice ordinaire  il  y a Grenier  k Sel,  Hôtel  de 
Ville  , & autres  Tribunaux  de  cette  nature  . 

La  Ville  a deux  Paroiffcs  , fa  voir  Nôtre- Da- 
me & St  Martin  , defTervies  par  autant  de 
Curés  de  par  plufieurs  Prêtres  habitués  . On 
comte  k Sablé  quatre  cens  cinquante- huit 
feux  . II  y a aufii  un  Couvent  de  filles  de  F 
Ordre  de  St.  François  . Sablé  eft  la  Patrie  de 
Guillaume  Ménage  Avocat  du  Roi  i Angers 
de  Pcre  du  fameux  Gilles  Ménage  ; mais  le 
fil*  étoit  d’Angers  . Gilles  Ménage  a écrit  T 
Hiftoire  de  cette  Ville  imprimée  k Paris  in 
folio  1685. 

1.  SABLE  ( l’Isle  de).  Voyez  au  mot  Isle, 
l’Article  l’Iile  de  Sable. 

2.  SABLE  (la  Mer  de).  Voyez  Mer  de  Zar  a. 

SABLENCEAUX,  ou  Samblanceaux  , ou 

félon  Mr.  Corneille  Sablomceaux  . Mr.  De  i* 

Ifle  écrit  Sablanceaux  : Abbaye  de  France 
en  Saintonge  , k trois  lieues  & au  Couchant  n noamn 
de  Saintes,  Ordre  de  St  Auguftin  11 . Elle  eft  Dffcr- 
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aujourd’hui  occupée  par  tics  Chanoines  Réguliers, 
Congrégation  & Réforme  de  Chancelade  , au 
nombre  de  dix  ou  douze  qui  jouïflènt  du  tiers 
du  revenu  de  T Abbaye,  ce  tiers  ne  va  pas  à plus 
de  mille  écus,  & l’Abbé  n'a  pas  cinq  mille  Li- 
vres toutes  charges  acquitécs. 

SABLES  (les)  d'Olonne  , Ville  maritime 
de  France  en  Poitou,  dans  une  Election  à la-- 
• Mr.  J«  quelle  elle  donne  fon  nom . Mr.  de  Longucrue  * 
cn  P*r'c  a'n^*  Elle  eft  peuplée  de  gens  qui  s’ 

' 1 ' ' S’occupent  pour  la  plupart  à la  Navigation  & font 
bons  hommes  de  Mer.  La  commodité  de  fafi- 
tuation  y a attiré  les  Habitans  qui  font  venus 
d’un  Lieu  fitué  au  fonds  de  la  Baye  qui  efl  l’an- 
cienne Olonnc  appellcc  PI  rte  d’Olonnc  , parce 
qu’elle  eft  véritablement  dans  une  perirelslc. 
Ce  Lieu  cnLatinO/ona  avoit  dans  le  XII.  Siè- 
cle fon  Seigneur  particulier  qu’on  appclloit  Her- 
vé, & dont  il  cil  fait  mention  dans  une  Lettre 
de  Geofroi  de  Vendôme.  Cette  Seigneurie  vint 
enfuite  11  la  Maifon  de  Mauléon  cn  Poitou  , 
dont  les  biens  vinrent  au  Vicomte  dcThouars. 
François  de  la  Trimouille  Vicomte  de  Thouars , 
ayant  eu  de  fa  femme  Anne  de  Laval  plulicurs 
enfans,  lailfa  11  fon  fils  George  delà  TritnouiJ- 
1c  les  Baronnies  de  Royan  & d’Olonne;  celui- 
ci  eut  pour  Snccertenr  fon  fils  Gilbert  de  la 
Trimouille  , cn  faveur  duquel  Royan  fut  éri- 

Îé  en  Marquifat  & Olonne  en  Comté  . Le 
>uc  de  Chàtillon  de  la  Maifon  de  Montmo- 
jenci- Luxembourg  époufa  P Héritière  de  ccttc 
branche  cadette  de  la  Trimouille.  Mr.  Corneil- 
le dit:  qu'elle  et!  fituée  h demie  lieue  du  Bourg 
d’ülonnc.  Il  huit  lieues  de  Luçon. 

SABLESTAN,  (le)  Oléarius  écrit  Sablu- 
stan,  & d’Herbelot  Zablestan,  Province  de 
Pcrfe  aux  Confins  de  PlndouJlan  . Elle  a au 
Nord  le  Khorafan  , Il  l’Orient  les  Montagnes 
de  Balk  & le  Candahar  . Au  Midi  le  Scge- 
ftan  & au  Couchant  le  Pays  d’Hcri  . Sa  par- 
tie Septentrionale  eft  le  Pays  de  Gohr , ou  de 
Gaur  , d’ où  font  venus  les  Gaurides  ; quel- 
ques-uns la  mettent  au  nombre  des  Pays  qui 
compofent  le  Pays  de  Send,  ou  dcSind  . Les 
Principales  Villes  du  Sableftan  font  , félon  d’ 
Hcrbclot  : 

Gaznah , Meïmend , 

Bamian , Firouzcoueh , 

Ce  Pays  eft  arrofé  de  beaucoup  de  Sources, 
de  Fontaines  , de  Rivières  & de  Lacs  , & eft 
plein  de  Montagnes.  Le  Pays  de  Sableftan  por- 
te aurti  le  nom  de  Roftamdar , à caufe  de  Ro- 
ftam  fameux  Héros  de  laPcrfc,  parce  qu’il  cn 
étoit  natif,  ou  parce  qu’il  en  étoit  Gouverneur 
propriétaire.  Ces  Montagnes  dont  ce  Pays  cil 
rempli  ont  été  connues  des  Anciens  fous  le 
nom  de  Pcrropumifut  & le  Pays  répond  pour  la 
plus  grande  partie  aux  Paropanifadcs  de  Ptolo- 
mée,  nommés  Paropamifadcs  par  Quinte-Cur- 
i voyigct,  fc.  Oléarius  * ajoute  que  le  Paropamifeellune 
f Branche  du  Mont  Taurus , & que  cette  Monta- 
nt eft  toute  couverte  de  bots  . Le  Peuple  , 
it-il , eft  encore  aujourd’  hui  aurti  grortier  & 
barbare  comme  il  étoit  du  tems  d’ Alexandre  . 
C cil  fur  ccttc  Montagne  que  Goropius  Bcca- 
nus  veut  que  l’Arche  de  Noc  fe  foit  arrêtée  a- 
près  le  Déluge,  contre  le  fentiment  de  la  plu- 
part des  Pcrcs,  qui  difirnt  prefque  tous  quelle 
t'e  pofa  fur  la  Montagne  d’ Ararat  , en  Armé- 
nie . Les  Villes  de  cette  Province  félon  Oléa- 
rius font: 

Bekfabath  Asbe 

Mcimine  Bull 

Sarents . 


SAB.” 

• On  voit  aflcz  que  Mcimine  eft  le  Meïmend 
d’Herbelot . Oléarius  met  Bamian  dans  le  Cho- 
rafan , mais  i!  ne  devoir  pas  oublier  Gaznah  II 
fameufe  dans  l’Hiftoire Orientale.  Voyez  Gat- 
ma,  Gazmaviah  ôc  l'Article  Indoustan. 

SABLONES,  Lieu  de  ta  Belgique  . Anto- 
nin  le  met  fur  la  Route  de  Colonia  Trajana 
à Cologne  entre  Mediolanum  & Alederiacum  , 

Il  V IIÎ.  M.  P.  de  b première  & b X.  M.  P. 
de  la  fécondé  . On  croit  que  c’eft  Santen  fur 
le  Rhin  i du  moins  Orrchus  préféré  ce  fenti- 
ment . 

S ABO , , grande  Ville  voifine  de  la  Mer 

Rouge,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  dit  que 
les  Habitans  étoient  nommés  Sabjei  . 

SABOCI,  Ancien  peuple  de  bSarmatie  en 
Europe , félon  Ptoloméc  i . |Lj.c.j. 

SABOE,  Les  Hollandois  écrivent  ainrt  , & 
prononcent  S* bou.  Voyez  Sabou. 

SABON,  petite  Irtc  de  l’Océan  dans  les  In- 
des, au  Détrost  de  Malaca,  fur  b Côte  de  Su- 
matra , dont  elle  eft  féparcc  par  le  Détroit  de 
Sabon  prés  de  la  Ville  de  Camper. 

SABOR,  ou  Son,  petite  Rivière  de  Portu- 
gal. Ellea  la  fource  en  Efpagne  au  Royaume  de 
Galice  aux  Confins  du  Royaume  de  Léon  & 
du  Portugal.  Elle  entre  delà  dans  la  Province 
de  Tra  os  montes  qu’elle  traverfe  du  Nord  au 
Sud,  en  avançant  vers  IcSud-Oucft.  Elle  parte 
b Bragane  , où  elle  reçoit  deux  autres  Ruif- 
feaux , & après  avoir  fetpenté  quelques  lieues 
vers  le  Midi  , clic  fc  charge  de  deux  petites 
Rivières  qui  lui  viennent  du  Royaume  de  Léon  t 
& dont  une  parte  i Algozo  . Elle  fe  plie  alors 
vers  le  Couchant  , comme  pour  aller  au  de- 
vant d’un  autre  Ruirteau  , avec  lequel  elle  fe 
tourne  vers  le  Midi  , cn  reçoit  un  autre  qui 
vient  de  Mongadouro  , enfuite  le  Crazcdo  , 
puis  un  autre  à Aroida  , & enfin  elle  fe  perd 
dans  le  Duero  au  Couchant  deTorrc  deMoiu- 
corvo . 

SABOR  A,  ancien  nom  de  Cancte  . Voyez 
ce  mot. 

SABOR  DÆ,  Peuple  de  l'Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, félon  Ptolomée  ♦.  4 L-«.  c a. 

SABOU,  petit  Royaume  d’Afrique  J,  dans  s , 

1a  Guinée  fur  b Côte  d’Or  . Il  eft  litué  entre 
le  Royaume  d’Acanni  au  Nord  ; celui  de  Fan- 
tin  à l’Orient  , celui  de  Fétu  au  Couchant  & 
b Mer  au  Midi  . Il  tire  fon  nom  de  Sabou 
aiTez  grand  Village  , où  il  y a beaucoup  de 
Maifons  , qui  eft  à deux  ou  trois  lieues  de  la 
Côte,  celui  du  milieu  s'appelle  Mouréc.  On  y 
trouve  aifcment  de  quoi  taire  des  provifions  , 
parce  que  les  Nègres  de  ce  Pays-là  font  aflcz 
laborieux  , & aiment  l’Agriculture  6 . Celui  4 
qui  eft  au  Couchant  de  Mouréc  s’appelle  Cono  , 
il  eft  à une  demie  lieue  du  Mont  Danois,  ainfi  Uor«iv. 
nommé  parce  qu  il  a été  occupé  par  les  Danois  ; 
les  Anglois  y ont  maintenant  un  Fort  . Le 
Village  de  Gong  eft  partagé  cn  deux  , & cha- 
que partie  eft  bâtie  fur  un  Côtcau  . Les  Hol- 
landois y ont  eu  une  fort  belle  Maifon  de  pier- 
re, fur  laquelle  étoit  le  Pavillon  de  leur  Na- 
tion. Il  n’y  en  a plus  que  les  ruines  . On  ne 
les  relevé  point  à caufe  du  peu  d’utilité,  donc 
ferait  cetrc  Maifon.  Le  Royaume  de  Sabou  eft 
très-fertile  en  grains  , en  jammes,  cn  Patates 
& cn  autres  fruits  . On  voit  tous  les  jours  des 
centaines  de  Canots , qui  chargent  de  ces  den- 
rées & de  l’huile  de  Palme  & qui  vont  du  Vii- 
Icga  de  Mourée  à Axitn,  & hAcra  pour  les  y 
débiter  . Le  Fort  Nassau  a été  biti  par  les 
Hollandois  , à demi-lieue  de  Cong  auprès  de 
Mourée  . C’ étoit  leur  principal  lieu  avant  qu 
ils  enflent  pris  St.  George  de  b Mine  qu’ils 
nom- 
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nomment  Eemina  . C‘c(l  meme  leur  premier 
établiflcmcnt . Ils  arrivèrent  à Mourée  dans  le 
tems  , que  les  Habitans  de  Sabou  étoient  fort 
mécontcns  des  Portugais  . Ils  en  furent  d’au- 
tant mieux  reçus  de  ces  Peuples , qui  leur  per- 
mirent de  s’ établir  prés  de  ce  Vülage,  & ils  y 
commencèrent  Je  Fort  Naflau  . Il  eft  fi  bien 
bâti,  que  s’ils  n’avoient  pas  St.  George  de  la 
Mine,  cet  autre  Fort  mériterait  bien  le  nom 
de  Chef-lieu  des  Hollandois  en  Guinée  . Le 
Village  de  Mourcc  , qui  en  dépend  , n’  eft 
pas  fi  grand  que  celui  que  /es  Hollandois  ap- 
pellent Etmina  , mais  il  cfi  plus  peuple' , ce 
font  prefque  tous  des  Pêcheurs  qui  y demeu- 
rent , & qui  des  le  matin  avant  le  jour  for- 
tent  avec  trois  ou  quatre  ccm  Canors  pour  al- 
ler pêcher,  &Iorfqu  ils  reviennent  ils  donnent 
le  cinquième  poiffon  au  Marchand  qui  com- 
mande au  Fort  : à une  demie  lieue  de  Mourée 
eft  le  Mont  de  Fer  qui  (cparc  le  Royaume  de 
Sabou  de  celui  de  Fantin. 

SABRACÆ  , ancien  Peuple  de  l’Inde  félon 
Quintc-Curfc  1 . Us  étoient  dans  Fefpacc  qui 
ell  entre  l’Indus  & le  Gange  , mais  allez  prés 
de  F Indus  . Cet  Hiltorien  dit  : Le  Roi  com- 
manda à Cratere  de  mener  l’Armée  par  terre 
en  côtoyant  la  Rivière  , oh  s’étant  lui-même 
embarqué  avec  fa  fuite  ordinaire  , il  descendit 
par  la  frontière  des  Maliiens  , & delà  pafia 
vers  les  Sabraques,  Nation  puifTante  entre  les 
Indiens,  & qui  fe  gouverne  félon  les  Lois  en 
forme  de  République:  ils  avoient  levé  jufqu’à 
foixante  mille  hommes  de  pied  & fix  mille 
chevaux  avec  cinq  cens  Chariots  , & choifi 
trois  braves  Chefs  pour  leur  commander  . Ce 
Pays  étoit  rempli  de  Villages  . Quinte-Curfe 
qui  marque  kurfoumiflion  à Alexandre  ne  fait 
point  mention  de  leurs  Villes.  On  lit  dansju- 

1 e.f.  ftin  1 • bine  in  Ambrât  & Supambrot  navigat  . 
Les  Critiques  font  perfuadés  que  c’eft  la  mê- 
me expédition  . Quelques-uns  ont  voulu  chan- 
ger ces  noms  en  Mallot  & Oxydraea*  ; & ont 
fait  imaginer  cette  conjecture  dans  le  Texte  . 
Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Sabracx  de 
Quinte-Curfe  , font  le  même  Peuple  que  les 
Stdrac.c,  ou  Syndraci  de  Pline  * . Cet  Au- 
teur parlant  d’une  forte  de  Figue  dit  : plurtma 
ell  in  Sydraeit  exptditionum  Alrxandrt  termina . 
Ailleurs  il  nomme  les  Syndraci  entre  les  Ba- 
êtriens  & les  Dangalx . 

1.  SABRAN,  Ville d’Afie  dans  laTartaric, 
dans  le  Capfchac  , à 9$  d.  de  Longitude  & à 
47.  d.  de  Latitude,  félon  le  Traducteur  François 

=•!•  4 de  l’Hifioire  deTimurbec. 

2.  SABRAN,  d’Herbclotdit  : nom  d’un  Lieu 
de  la  Chaldée  aflez  proche  de  la  Ville  dcCadcf- 
fiah , où  les  Carmathcs  défirent  r Armée  du  Kha- 
life Moétafi . 

*’T‘  SABRATA,  Sabra  ata  Colonu  , Ville  ma- 
ritime & Colonie  Romaine  en  Afrique,  dans  la 

B.  Tripolitaine;  Ptolomc'c  en  fait  mention  J,  An- 
tonin  & la  Table  de  Peotingcr  1a  mettent  dans 
<xs  deux  Itinéraires.  Celt  aujourd'hui  la  Tour 
de  Sabart  . Elle  étoit  le  Siège  d'un  Evêque  : 
la  Notice  Epifcopaîc  d'Afrique  fournit  LtoSa- 

vi.  beat  en  fit  & la  Conférence  de  Carthage  * nom- 
me Nador  Epifcoput  plebtt  Sabratenjît  . Dans 
le  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn, 
il  elt  fait  mention  de  Pompée  Evêque  de  Sa- 
brata.  Vièlor  d’Utique  nommé  Laurentiu*  Sa- 

n“‘  br .j tenut  z.  Le  Concile  tenu  en  39$.  aux  Grot- 
tes de  Sufc  en  Afrique , nomme  en  Latin  Ca- 
barfuffcnfe  ou  Cabarfnjfitanum  Canal  tum  , fait 
mention  de  Donat  de  Sabrata  qui  fut  dépolc 
l’année  fuivante  au  Concile  de  Bagaïa  , mais 
il  étoit  mort  alors.  Voyez  l'Article  Sabartha. 


SAB.  SAC.  ij 

SABR1ANA  , Sabrianis  , félon  différent 
exemplaires  de  Ptoloraéc  • : un  Manufcrit  ci- 
té par  Ortclius  donne  ce  mot  en  trois  Sylla- 
bes & porte  Sabrina.  Ce  nom  cfi  le  nom  La- 
tin de  la Saverne,  Rivière  d’Angleterre.  Vo- 
yez ce  mot . 

SABSADIA,  Siège  Epifcopal  de  Thracc  au 
voifinage  d’ Aphrodifiadc , félon  ürtelius  9 qui 
allègue  les  Ailes  du  Concile  d’Ephèfe. 

SABTAN  , Château  d’Afic  dans  l’Arabie 
Itcurcufe  dans  l’Yemen  fur  le  chemin  dcSanaa 
àAdcn,  félon  d'Herbclot 

SABUBURES.  Voyez Sabarbares. 

SABUGAL,  petite  Ville  de  Portugal,  dans 
la  Province  defieiva  11 . Elle  cfi  firuée  au  bord 
de  la  Rivière  de  Coa  , au  Midi  & à cinq  lie- 
ues de  laGuarda;  à pareille  difiancc  dePcna- 
Macor.  Elle  a un  bon  Château  11  . Elle  fut 
érigée  en  Comté  par  Philippe  II.  en  faveur 
des  Marquis  de  Caflclbranco  , qui  en  étoient 
Seigneurs.  • i Elle  n’a  que  deux  cens  cinquan- 
te feux  féparcs  en  deux  Paroi  (Tes,  & on  y voit 
une  Tour  à cinq  Pointes  que  D.  Dcnys  Roi  de 
Portugal  fit  élever. 

SABUM,  ancienne  Ville  «f  Italie  dans  PE- 
truric , félon  les  Fragmcns  de  Caton . 

SABURA  ; on  lit  dans  la  Notice  de  l'Empi- 
re *4,  Subdifpofxtione  viri  fbeüabtlit  Dite  11  Fa- 

Ixflina Equité*  primi  jaclûet  Santtarii  in- 

dittrtJt  Palsjhn*  Sabura  five  Veterocaux  . Cette 
Cavalerie  étoit  donc  enGarnifon  dans  ur.e  Pla- 
ce de  la  Palcfiinc  nommée  Sabura  ; mais  qu’ 
eft-ce  que  l’autre  nom  . Mr.  Reland  a une 
conjeflure  , à laquelle  j’  ai  bien  de  la  difpofi- 
tion.  Il  n'ofe  pourtant  la  dire  qu’avec  toutes 
les  réferves  d'un  doute  modefie.  Je  n’ofe,  dit- 
il  , me  nerfuader  qu’il  faille  lire  Sitburx  , ft- 
ve  Dior tfar et  , de  forte  que  Sabura  & Diocé- 
faréc  feraient  deux  noms  de  l’ancienne  Sep- 
phoris . 

SABURAS  , ouSobura,  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange , félon  Pioloméc  16 . 

1.  SA  BUS  , Ville  d’Afie  dans  P Arménie  . 
Antonin  *7  met  Sabut  fur  la  Route  de  Satala  à 
Mcli  tène , entre  Tcucila  & Dafcufa  ; à XX  V 1 1 1. 
M.  P.  de  la  première  & à XVI.  M.  P.  de  la 
fécondé.  La  Notice  de  l’Empire  porte  fubduio- 
m viri  fpe'tiabtht  Ducit  Armante  Equité*  Sa- 
gittani  S A BU. 

2.  SABUS  , nom  Latin  de  la  Save  . Vo- 
yez Saüî. 

SABUTÆ  TERRA,  Contrée  d’Afic,  quel- 
que part  vers  l’Indus  . Cafaubon  »*  croit  que 
c cfi  le  Pays  desSAMBASTEs  dont  parle  Diodorc 
de  Sicile . 7 

x.  SAÇA  , Ville  d’Afriqu<,  fur  la  Côte  delà 
Mer  Méditerranée.  Elle  a été  autrefois  nom- 
mée Ti rasa  , & étoit  une  Colonie  Romaine  . 
Voyez  Ti  p as  a.  Marmol  •»  parle  ainfi  de  Sa- 
ça.  On  en  voit,  dit-il,  les  ruines  entre  Alger  | 
oc  Mc  talus.  Elle  cfi  fur  le  bord  de  la  Rivière 
Hucd  El  Harrax  y & quelques-uns  racontent 
quelle  a été  bâtie  avant  Alger  par  les  anciens 
Africains.  Elle  a été  depuis  détruite  par  le  Peu- 
ple de  Merganf  . Quelques  Auteurs  difent  qu’ 
Alger  a été  bâtie  de  fes  ruines. 

a.  SAÇA , petite  Contrée  de  P Iflc  de  Mada- 
gafear , aux  Confins  des  Provinces  de  Matatanc 
& de  Manacarongha  10 . Les  Habitans  ont  les 
mêmes  fupcrllitions  que  les  Matatanois. 

SACACtNA  . Eufiathc  dans  fon  Commen- 
taire fur  la  Periégefc  de  Dcnys  dit  que  l’on  a ap- 
pelle ainfi  X Arménie  & Ortclius  *•  dit  que  ce- 
toit  à caufe  du  Peuple  Sac*,  qui  Pa  occupée. 

SACADA,  Lieu  de  PAflyrie  , félon  Ptolo- 
mée  **  . C’ étoit  une  Ville  ou  un  Village  , la 
Lifte 
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Lifte  comprenant  l’un  8c  l'autre  ; elle  étoit  au- 
près du  Tigre. 

SACÆ , ancien  Peuple  d’ entre  les  Scythes  . 
«l.».c.t|.  Diodore  de  Sicile  1 dit  en  parlant  des  Scythes 
qu’on  les  diftingue  par  des  noms  particuliers  , 
que  quelques-uns  font  appelles  Sa c*  , d’autres 
• t.ii  y.pr,  Maflagétcs,  d'autres  Arimafpcs.  Strabon*dit: 
les  Scythes  qui  commencent  à la  McrCafpien- 
ne  s’appellent  Dax  (Dahz),  plus  à l’Orient 
font  les  MalTapctcs  3c  les  Sara . Le  même  Au- 
teur nous  apprend  qu’ils  avoient  envahi  laBa- 
étrianc  & le  meilleur  Canton  de  l'Arménie  qu’ 
ils  avoient  appellée  Sacasfna  de  leurnom,  & 
qu’ils  s’ étoient  avancés  jufqu’  h la  Cappadoce 
prés  de  la  Mer  Noire.  Tandis  qu’il  célébroienc 
une  Fête  peur  fe  réjouir  du  burin  qu'ils  avoient 
fait;  les  Officiers Pcrfans  prirent  leur tems pen- 
dant la  nuit , les  attaquèrent  3c  les  taillèrent 
en  pièces.  D’autres  dont  Strabon  rapporte  auf- 
fi  le  fentimenr  mettent  cct  c'vcnement  fous 
Cyrus  . Ils  difent  que  ccRoi  faifant  la  guerre 
au  Peuple  Sxcx , fut  mis  en  déroute  & s’en- 
fuit avec  fon  Armée  jufqu’ en  un  lieu  oit  il  a- 
voic  laiflé  lés  bagages  ; que  h ayant  trouvé 
des  vivres  en  abondance  , il  avoit  fait  repren- 
dre des  forces  à fes  Troupes  . Comme  l’enne- 
mi le  pourfuivoit  il  laifïa  en  ce  même  lieu 
quantité  de  Vin  , & dequoi  faire  bonne  chc- 
re,  & continua  de  s'enfuir.  Les  Barbares  trou- 
vant des  Tentes  remplies  de  tout  ce  qui  flat- 
toit  leur  goût  fc  mirent  à table  , & sen  don- 
nèrent à cœur  joyc  . Cyrus  , qui  n’  éroit  pas 
fort  éloigné  , tomba  fur  eux  pendant  ou’  ils  é- 
toient  désarmés  , St  ne  fon^coicnt  qu'  à boi- 
re & Il  danfer,  il  remporta  fur  eux  une  Victoi- 
re complet  te  , en  mémoire  de  la  quelle  fut 
intitulée  la  Fête  nommée  Sac*  a ; les  hom- 
mes & les  femmes  paftoient  un  jour  & une  nuit 
, u.c.17.  à boire  Sc  à fe  divertir  . Pline  dit  : s au-delà 
(du  Jaxartc)  font  les  Peuples  Scythes  . Les 
Perfcs  les  nomment  Sacs  en  général,  du  nom 
« De  Man.  du  pcuplc  le  plus  voifin  . Ifidorc  de  Charax  ♦ 
fcja.Pirthic.  SiCASTtNE  le  Pays  du  Peuple  Satx  ; 

mais  il  dérange  les  idées  quand  il  met  ce  Pays 
entre  la  Drangiane  & l’Aracholie  , & qu’il  a- 
joute  que  ce  Pays  cil  le  même  que  la  Pararta- 
cène.  Cellanus  aeuraifon  dédire,  que  ce  Pays 
des  S aces  cft  différent  de  celui  dont  les  autres 
Géographes  ont  parlé  . Voici  au  relie  les  Vil- 
les qu’  ils  y remarquent  : 

Barda , Sigal , RéfiJcncc  du  Roi . 

Min,  Alexandrie, 

Palaccn  ti , Alex  and  ropol  u . 

& fix  Villages  . Ptolomée  qui  a pris  à tâche 
de  bien  faire  connoître  ce  Peuple  dont  il  fait 
un  Chapitre  exprès , le  place  entre  la  Sogdii- 
ne  & Tlmaus  . Il  le  borne  ainfi  : il  eft  , dit- 
il  , borné  au  Couchant  par  la  Sogdiane  depuis 
le  Coude  du  Jaxartc  jufqu  à fa  fource  , Sc  de 
là  par  une  ligne  qui  va  vers  le  Midi  le  long 
d’une  branche  de  1 Imaus  qui  le  borne  au  Mi- 
di : il  eft  borné  au  Nord  par  la  Scythie  , 3c 
à 1 Orient  par  i’Afcatancas  , Montagne  qui  eft 
une  autre  branche  de  l’ Imaus  . Selon  lui  les 
S aex  étoient  Nomades  , vivoient  daus  des  hut- 
tes qu’ils  iransporroient  où  ils  vouloicnt  ; ils 
n’ avoient  point  de  Villes,  Sc  fe  Jogcoienc  dans 
les  Bois  Sc  dans  les  Cavernes  . Il  les  partage 
entre  plufieurs  Peuples  ; près  du  Jaxarte  étoient 
les  Caiutes  & les  Comares;  dans  le  Pays  des 
Montagnes  IcsCome’des;  près  de  l’Afcatan- 
cas  les  Massacftes;  entre  ceux  là  les  Gai  xE'- 
rss  Scythes  Sc  les  Toornes;  & enfin  plus  au 
Midi  près  l’Imaus  les  Btltes  . Le  R.  P.  Har- 


douin  dit  que  les  Satx  occupoient  une  partie  du 
Zagathai  , & ce  que  nous  appelions  le  Royau- 
me de  Samarcand  . Arias  Monranus  croit  que 
les  Sac*  font  nommés  Seba  dans  l’Ecriture 
Sainte. 

z.  SACÆ.  Suidas  met  un  Peuple  de  ce  nom 
dans  laThrace.  Voyez  Scythes. 

SACALA,  Lieu  de  l’Inde  au  Couchant  & à 
peu  de  di  (tance  des  bouches  du  Fleuve  Indus  , 
félon  Amen  J . 

SACALBINA,  Ville  d’Afic  dans  la  grande 
Arménie,  félon  Ptolomée  6 . 

SACAMAZA.  Voyez  Sac  az  a ma  . 

SACANA . Voyez  Sinus. 

SACANATUM  , oa  Scanatum,  Lieu  de 
Cappadoce  fur  la  Route  de  Sebafte  à Céfarée  à 
xxviii.  M.  P.  de  la  première  de  ces  deux  Vil- 
les, félon  Antonin . 

SACANE.  Voyez  Sanaca  . 

SACANIE.  Quelques-uns  appellent  ainfi  la 
partie  de  la  Morée  qui  eft  entre  le  Duché  de 
Clarencc,  Flfthmc  de  Corinthe  & IcsGolphcs 
de  Lcpante  , d’Engia  & de  Napoli  de  Roma- 
nie.  Mr.  Corneille  la  diftingue  de  laZaconie, 
en  quoi  il  eft  conforme  à de  Witt  & à d’ au- 
tres Géographes  qui  voyant  une  grande  reftern- 
blance  entre  Zaconie  3c  Laconie  ont  cru  que 
c’écoic  le  même  Pays.  LaZaconie,  Zacanic  & 
Sacanie  font  un  feul  3c  même  nom  . On  ap- 
pelle ainfi  la  partie  de  la  Morée  la  plus  voifinc 
de  Flrthmc  , & elle  eomprenoit  autrefois  les 
Royaumes  de  Sicyone,  Corinthe  8c  d’Argos  . 
Corinthe,  8c  Napoli  de  Romanic  en  font  les 
principaux  Lieux  . 

SACAPENE,  Contrée  d’Afic  dans  la  Gran- 
de Arménie , félon  Ptolomée  7 . 

SACARAULI , ancien  Peuple  Nomade  en- 
tre le*  Scythe*  . Strabon  • le  mer  au  nombre 
de  ceux  qui  avoient  ôté  la  Bactrianc  aux 
Grecs  . 

SACARBANTIA.  Voyez  Scarbantia. 

SACASINA  , Contrée  aux  Confins  de  l'Ar- 
ménie & de  l’Albanie  . Elle  va  jufqu’ au  Fleu- 
ve Cyrus  , félon  Strabon  9 . U nomme  ce  lieu 
en  un  endroit  Sacassina  io,  Zmei'i*;  en  un 
autre  "Sacasena.  X*x«<r*'r* , 8c  dans  un  troi- 
fièroe  11  qui  eft  celui  dont  il  cil  principalement 
ici  queftion  Sac  asséné  , 5 »**«*/;  . C’eft  ap- 
paremment le  même  Pays  qu’  il  dit  ailleurs  a- 
voir  été  occupé  par  les  Peuples  Sacx  qui  lui 
avoient  donné  leur  nom;  comme  je  l’ai  remar- 
qué au  mot  Saci  . Pline  a pris  de  la  Sacaftc- 
□c  de  Strabon  le  nom  de  Sacassani  M qu'il 
donne  aux  Habitans  . Il  les  place  près  du 
Cyrus. 

SACASSANI  8c  Voyez  l’Article  précé- 

SACASSENE.  f dent. 

SACATIA  C1VITAS  , Ville  de  l’Arabie 
Hcurcufc  au  Pays  desElizares,  fur  la  Mer  Rou- 
ge, à la  droite  après  avoir  pafté  le  Détroit,  en 
entrant  *4  . Elle  étoit  peu  éloignée  de  Muza  . 
C*  étoit  un  Port  de  Mer. 

SACAURACI  , ancien  Peuple  d’entre  les 
Scythes.  Lucien  dit  que  Sinarthoclès  , Roi 
des  Parthcs  , étant  ramené  de  fon  exil  par  Jes 
Sacauraqucs  Scythes  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  commença  de  régner  & rogna  encore 
fept  ans.  D’Ablancourt  à éclipfé  ce  mot  dans 
fa  Traduction  de  Lucien,  il  fe  contente  dédi- 
re avec  fon  infidélité  ordinaire  : Sinarthocle 
Roi  des  Parthcs  , étant  de  retour  de  Scythie 
( 3c  en  marge , ou  ramené  par  les  Scythes  ) com- 
mença à régner  à l’âge  de  quatre-vingts  ans  & 
en  régna  fept . Ce  font  les  Sagakauc*  de  Pto- 
lomée dans  la  Scythie  en  deçà  de  F Imaus, 
entre  le  Jaxarte  & i’Oxus  . Orofc  parle  auflî 
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de  ce  Peuple  St  le  nomme  Sacaiuucc,  félon 
un  Manuferir  qu’ avoir  Ortclius,  qui  avertie  que 
les  imprimés  portent  Araucs  mot  dlropié. 

SAC  AZ  AM  A ou  Sacamaza  , félon  les  di- 
• LA  • c.  j.  vers  Exemplaires  de  Ptolomcc  1 , ancien  V illa- 
ge  de  l’Afrique  propre  . 

SACCÆA  , Contrée  de  l'Arabie  Pétrée  félon 
a L b j.e.ij.  le  même  * . Elle  étoir  à l’Orient  de  la  Satanée 
& voifine  de  la  Trachonitide. 

SACCAI , Ville  du  Japon  dans  le  Royaume 
aCoM.Dÿa.  dcQuio  J.  Elle  cft  fituée  à cinq  lieues d’Ofac- 
4„  ' ca,  & l'une  des  plus  célèbres  de  ce  grand  F.mpi- 

^oi«  «.  j*.  re.  ScsHabirans  fc  difent  prcfquc  tous  ilTus  de 
f0"-  Rois  St  de  Princes,  ccquifait  qu'ils  s’eftimenr 
fort  au-deffus  de  tous  les  Nobles  du  Pays . Dans 
les  guerres  qui  agitèrent  le  Japon  , après  que 
Je  Dayro  fut  détrôné,  elle  fe  garantit  de  tou- 
tes irruptions  par  fes  propres  forces  , dans  le 
tems  même  que  les  Fortereflès  & les  meilleures 
Villes  ne  pouvoient  s'empêcher  d'être  ruinées 
de  fond  en  comble  . La  Mer  lui  fert  comme 
de  ramparr  à l'Occident , & le  relie  ell  entouré 
d*  un  lofsé  large  St  profond  , excepté  l’endroit 
qui  regarde  la  Montagne  . Cet  endroit  cft  re- 
vêru  cT une  muraille  extrêmement  haute  Sc  bâ- 
tie de  pierres  fort  dures . On  croit  la  Ville  im- 
prenable, & ce  oui  contribue  le  plus  â en  don- 
ner cette  idée , c cil  un  Château  mcrveilleufe- 
ment  fortifié  au  haut  de  la  Montagne . Quin- 
ze Rallions  l'entourent , & on  ne  peut  aller  â 
aucun  que  par  un  Sentier  étroit  & fort  diffici- 
le. Ce  Château  fert  de  Citadelle  pour  tenir  la 
Ville  en  bride.  Sur  U pente  de  la  Montagne 
efl  une  fécondé  Forterelfc  , bâtie  des  memes 

Eierres  que  la  muraille  dont  on  a parle'  , Sc 
autc  de  cinquante  pteds . Elle  cil  moins  gran- 
de que  le  Château , mais  aufii  forte . De  l’au- 
tre côré  du  Château,  on  voir  un  Palais  des  plus 
magnifiques,  flanqué  de  deux  Tours,  qui  finif- 
fent  toutes  deux  en  pointe  , & dont  la  plus 
grande  a neuf  étages  . Ce  Palais  cil  le  féjour 
ordinaire  des  Rois.  Vis-à-vis  du  Port  efl  Pie'- 
nes  , Isle  renommée  . Son  rivage  efl  beau  & 
uni,  auffi  quantité  de  gens  vont-ils  s’y  prome- 
ner tous  les  jours  , outre  une  infinité  de  per- 
fonnes  qui  fc  dévouent  au  Dieu  Canon , & qui 
efeortées  de  leurs  parens  s’ y vont  fàcrifier  vo- 
lontairement, ce  qui  fe  pratique  de  cette  forte. 
Les  Prêtres  de  la  feptième  Seile  marchent  de- 
vant le  Peuple  , en  frappant  toujours  avec  de 
gTos  bâtons  fur  de  grands  BafTtns  de  cuivre  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  à f endroit  où  ell  atta- 
chée une  Barque  appcllée  entre  eux  Sim . Il  y 
a trois  mats  & autant  de  voiles  à ccttc  Bar- 
que, qui  ell  vemilfée  dehors  & dedans,  & em- 
bellie par-tout  de  dorures  St  de  peintures . Au 
haut  des  trois  mâts  voltigent  au  gré  du  vent 
des  banderoles  de  taffetas  de  differentes  cou- 
leurs , qui  font  un  agréable  fpeétacle . A raclu- 
re que  la  Proccflïon  approche  de  la  Barque  , 
on  voit  éclater  la  joyc  de  la  victime,  qui  s’en 
détache  enfin  tout-à-fait  à une  certaine  di fian- 
ce pour  entrer  dans  cette  Barque  , en  danfanc 
& en  fautant  au  bruit  des  Badins  de  cuivre  . 
Sitôt  qu’elle  y ell  entrée  on  pouffe  la  Barque 
en  pleine  eau,  & là  on  attache  de  groffes pier- 
res au  cou,  à la  ceinture  & aux  jambes  de  la 
vittime  , Sc  lorsqu  elle  cil  vis-à-vis  du  Port 
elle  fc  jette  dans  l’ eau  la  tête  la  première , Sc 
fe  noyé  en  l’honneur  du  Dieu  Canon  , après 
s’ y être  préparée  par  de  grandes  aulléri tés  quel- 
ques jours  auparavant.  Voilà  de  quelle  maniè- 
re finiffent  ces  misérables,  les  uns  par  dévotion 
Sc  les  autres  par  le  desefpoir  que  leur  caufe  un 
mal  incurable  , ou  une  extrême  pauvreté . Le 
Temple  de  l’Idole  ell  fort  beau  Sc  fort  élevé, 


& vis-à-vis  on  voit  encore  un  autre  Château 
fur  la  croupe  d'une  Montagne  qm  s’avance  jufqu 
à Satcai  . Ce  Bâtiment  ell  tre  magnifique  . 
Vers  le  milieu  s’élève  une  erodè Tour  à deux 
étages , fur  le  haut  de  laquelle  font  contînmes 
deux  Arcades  , qui  s’étendent  du  côté  de  la 
Montagne.  A l'endroit  où  clics  (inilfent,  il  y 
a une  autre  Tour  quarréc,  d’où  Ion  découvre 
tous  les  environs  a perte  de  vue  . Tous  les 
Vaifscaux  qui  pafsem  devant  le  Château  y pa- 
yent les  droits  dus  à la  Ville  , où  la  Mer  en- 
tre , en  lavant  le  pied  d’ un  haut  Rocher  qui 
ell  derrière  ce  Château.  Son  Port,  qui  cil  en 
ce  licu-là  efl  fermé  d une  muraille  qu’on  croit 
à l’épreuve  de  tout  accident . Elle  ell  fort  épaif- 
fc  & bâtie  de  pierres  dures  . Outre  les  deux 
Châteaux  qui  lui  fervent  de  Boulevards,  efl  le 
Château  du  Gouverneur  , fortifie  d' une  grofsc 
Tour , dont  la  hauteur  la  fait  voir  en  Mer  à 
la  dillance  de  pluficurs  lieues . Toutes  les  mai- 
fons,  tant  dans  la  Ville  que  dehors,  font  bâties 
des  mêmes  pierres  dont  efl  faite  la  muraille  . 
Les  Rochers  qui  fe  trouvent  en  quantité  dans 
le  Pays  en  fournifsent  abondamment  . Chaque 
Rue  a (es Portes  que  l’on  ferme  tous  les  foirs, 
de  forte  qu’on  n’y  peut  commettre  impunément 
ni  meurtre  ni  vol,  ni  aucune  méchante  ail  ion, 
que  l’on  punit  toujours  rigoureufement  quand 
cela  arrive.  I.ajuilice  n’cll  pourtant  qu’à  l'é- 
gard de  ce  qui  fc  commet  de  mal  dans  la  Ville. 
Hors  delà,  ne  fut-ce  qu  à un  jet  de  pierre , on 
peut  fc  battre  & même  fe  tuer  fans  qu  on  en  fai- 
re de  fort  cxaclts  informations.  Le  Temple  de 
Ja  Ville  ell  fi  fuperbe,  qu’on  rient  qu’il  ell  au- 
deffus  de  tous  les  autres  du  Japon.  II  efl  dédié 
aux  Dieux  Etrangers,  ccfl-à-dire,  aux  Dieux 
d’Aracan,  du  Pégu,  de  Cambodia,  de  Tayo- 
van,  de  laCochinchinc,  dcBornco,  des  Philip- 
pines , de  Corée , de  la  Chine , & de  Siam . On 
y voit  une  Idole  affreufe  tirée  fur  le  modèle  d’ 
une  fcmblable,  qui  cil  adorée  au  Royaume  d'Ié- 
co,  Pays  inculte  & fauvage.  Tout  proche  de 
ccttc  Idole  ell  une  Statue  qui  fcmbîev  avoirété 
mile  exprès  pour  effacer  l'effroyable  idée  de  ce 
Monflrc.  Elle  cil  d’une  Reine  de  Siam,  Sc  la 
nulle  en  cil  paierie  de  toute  forte  de  pierres  pré- 
cieufcs  d'un  art  délicat  &l  lurprenant . Entre  les 
plus  beaux  Temples  de  Saccai , celui  qui  ell  bâ- 
ti à l’honneur  du  Dieu  Daimogini , cil  un  des 
plus  célèbres  . Comme  les  Habitans  ont  une 
grande  vénération  pour  ce  Dieu , ils  lui  con- 
lacrent  tous  les  ans  un  des  jours  de  Juillet.  On 
choifit  pour  cette  Fête  la  plus  grande  Rue  de  la 
Ville,  Sc  on  en  bouche  un  des  bouts  avec  des 
poutres  & des  planches,  fans  y laifser  qu  une 
ouverture  dcnviron  deux  cens  pas,  où  il  cft  dé- 
fendu au  Peuple  de  regarder.  L’ après  dinéc  le 
Dieu  paraît  fur  un  fort  beau  Cheval , au  milieu 
d’ une  foule  de  toute  forte  de  perfonnes . Deux 
jeunes  garçons  marchent  à fes  côtés,  l’un  por- 
tant fon  Arc , fes  flèches  & fon  Carquois , 1* au- 
tre fon  Faucon;  il  ell  fuivi  de  Cavaliers,  qui 
forment  pluficurs  Efcadrons,  chacun  avec  une 
belle  Echarpe  de  differentes  couleurs.  Une  In- 
fanterie fort  telle  paroît  enfuite , Sc  marche  en 
chantant,  danfant,  fautant,  voltigeant,  & ré- 
pétant fans  cclse  Xinzottacn , ALtnzairaeu  , c* 
cll-à-dire , mille  ans  Ht  joyc  , Sc  mille  milüerr 
données  Ht  joye  . Les  Prêtres  Auvent  deux  à 
deux , chantant  des  Cantiques  St  des  Hymnes 
par  Choeurs  dillingués.  Les  Nobles  à cheval  2c 
mitrés  , fuivent  immédiatement  les  Prêtres  . 
Après  marchent  fix  Femmes  vêtues  de  toiles  à 
figures  extraordinaires  qui  contrefont  les  Sorciè- 
res. Elles  font  efeortées  d’un  grand  nombre  d’au- 
tres femmes,  qui  courent  comme  dcsBacchan- 
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tes  les  ur.es  apres  les  autres  , quelques  gens  ar- 
mc's  les  fui  vent,  & c’cll  dans  cet  ordre  que  la 
Procciïion  arrive  dans  la  grande  Rue  choific  pour 
la  Fête.  On  y tient  prête  laLitie'rc  où  la  Statue 
deDaimogini  doit  être  portée.  Vingt  hommes 
fc chargent  de  cette  Litière,  lorsque  1/  Proceffion 
commence  àparoître,  & la  portent  en  chantant 
des Chanfons  faites  exprès,  avec  le  refrain Xin- 
tairaeu , ATaitzairacu . Par-tout  où  l’on  fait  paf- 
fer  la  Litière,  la  dévotion  & lajoyc  augmente. 
Les  Riches  jettent  de  l’argent  au  Peuple , & tous 
fc  profternent  devant  la  Statue . 

Aux  environs  de  la  Ville  dcSaccai,  on  voit 
un  Temple  des  plus  magnifiques  du  Japon  . C’eft 
leDayro  qui  Ta  lait  bâtir,  Ôc  il  ne  pouvoit  choi- 
fir  un  plus  beau  lieu  pour  fa  fituation . Ce  font 
d’un  côte  de  vaftes  Plaines  où  la  vue  fc  perd  , 
& de  l’autre  un  Bois  de  Cèdres  . Du  cûtè  du 
Bois  coule  un  Kuifleau  qui  ferpente  autour  du 
Temple.  LaPorte  eft  d’un  Vernis  clair  & lui- 
fant,  l’on  y entre  par  une  Allée  d’Arbres,  tous 
d’une  égale  hauteur  , quoique  les  efoèces  en 
foient  différentes.  A droite  eft  une  Galerie  que 
fouticnncnt  cinq  Piliers  , avec  quatre  Croiu.es 
vitrées , de  l’une  desquelles  on  voit  en  éloigne- 
ment ta  féconde  Porte  de  ce  Temple  . Le  long 
des  quatres  Croifées  régné  une  muraille  fort  c- 
patfle,  avec  des  accoudoirs  très-propres,  Se  une 
Allée  de  beaux  Arbres.  Cette  Galerie  cil  cou- 
verte d’un  Cuivre  poli  , que  l’on  croiroit  em* 
brafé , lorsque  le  Soleil  y donne  à plomb . De  I* 
autre  côté  cil  une  fort  belle  Sale , fur  trois  rangs 
de  gros  Piliers  de  cinq  pieds  de  haut  , dont  la 
bordure  efl  d’une  Peinture  mervcilleufc  , & 
la  Couverture  auffi  de  cuivre  . A côté  de  cet- 
te Sale,  il  y a un  fort  beau  Jardin,  & au  bout 
une  Allée  fort  agréable  qui  conduit  auRuillcau. 
Entre  cette  Allée  & la  muraille,  le  long  de  la- 
quelle le  Kuitleau  coule  vers  la  Forêt , on  va 
aux  Chambres  des  Bonzes  bâties  trois  à trois  . 
La  couverture  fur  laquelle  on  peut  fc  promener 
eft  foutenue  de  fix  gros  Piliers  . On  palfc  delà 
à une  file  de  B’ttimens  qu’habitent  les  Bonzes 
qui  font  le  Service  . Du  Lieu  où  font  ces  Bà- 
timens  on  voit  la  principale  Porte , qui  eiltrès- 
maflivc  & toute  couverte  de  Cuivre  . Elle  cft 
diftinguée  par  plufieurs  Chambres,  avec  un  tel 
nombre  de  Croifées  , qu’  en  quelqu  endroit  qu 
on  y foit  , la  vue  fc  perd  dans  de  vallcs  Plai- 
nes ôc  parmi  des  Arbres  toujours  verds  . Au- 
deflus  du  Temple  eft  un  petit  Bâtiment  de  Fi- 
gure oilogone  . Chaque  Angle  eft  foutenu  de 
quatre  Piliers  avec  trois  Croifées  . Du  müieu 
de  la  couverture  qui  eft  de  tuiles  d’or , s’élè- 
ve une  Pyramide  de  huit  gros  boutons  auf- 
fi d’or  malfif  . Toutes  ces  beautés  font  ac- 
compagnées de  deux  cens  mille  Tails  de  ren- 
te , de  la  libéralité  du  Dayro  . Le  Tail  vaut 
cinquante- fept  fols  de  la  monnoyc  de  Hol- 
lande. 

SACCANABA.  Voyez  Sazarana. 

SACCASENA  , Lieu  de  I Afic  Mineure  , 
fur  la  route  d’Ancyre  ÙCéfaiéc  entre Nyflc,  & 
cette  dernière  Ville;  à LX.  M.  P.  de  Nyflc  &.  à 
XXX.  M.  P.  de  CcTaréc,  félon  Antonin . 

SACCHENI,  Peuple  d’Arabie,  félon  Et ien* 
ne  le  Géographe . 

SACCI . Voyez  Saquas. 

gT  SACER , Ad  jet  \ if  Latin  , pour  le  Genre 
Maftulin  , il  veut  dire  Sacre'  , & fait  au  Fé- 
minin Sacha,  au  Neutre  Sacrum.  Voyez  ci- 
après  Sacra  & Sacrum  dans  leur  ordre  Alpha- 
bétique. Les  Grecs  l’cxpnmoient  en  leur  lan- 
gue par  Ht  (toi  , Ultra  y Hieron.  Voyez  les  Ar- 
ticles Hiua  &Hi>rom,  foit  de  ce  mot  feul , 
foit  qu’  ü fe  trouve  lié  avec  un  autre  , comme 


HUra  - Corne  , Hicra  - Germa  &c.  Ces  mots  foit 
Latins  foit  Grecs  ne  veulent  dire  que  San/  ; 
mais  ils  deviennent  noms  propres  , & particu- 
liers à un  Lieu  lorsqu’ils  font  attachés  à quel- 
que autre  mot  qui  les  détermine  à ce  Lieu.  En 
voici  quelques  exemples . 

SACER  AGER  , ou  la  Campagne  Sacrée  , 

Lieu  de  i’Afic  Mineure  au  voifinagc  de  Clazo- 
mènes  dans  l’Ionie,  félon  Titc-Livc  * cité  par  , L 
Ortclius . Mais  THilloricn  la  fait  rendre  aux 
Miléfiens  à qui  elle  apparrenoit. 

1.  SACER  CAMPUS,  OU  le  Champ  Sacré  y 
Lieu  entre  le  Frioul  , & la  Pannonie  , félon 

Paul  le  Diacre  * dans  fon  Hiftoire  des  Loin-  a L^r.i*. 
bords. 

2.  SACER  CAMPUS  , Lieu  dans  une  Iflc 
du  Nil  , auprès  des  Montagnes  d’ Ethiopie  & 
d’Egypte  , en  un  endroit  nommé  Philes,  félon 
Diodorc  de  Sicile  î.  Quelques-uns  y (nettoient  l !■*•••*** 
la  Sépulture  d’ Ilis  que  d’autres  plaçoient  au- 
près de  Memphis  . Il  y avoit  au  moins  dans 

cette  Ifk  le  Tombeau  d’Ofiris,  qui  avoit  pu  don- 
ner le  nom  de  facré  à ce  Champ. 

SACER  COLLIS  , ou  la  Colline  Sacrée  . 

Colline  d’Italie  au  bord  du  Te verone  , félon 

Frit  us  . Elle  étoit  félon  Tite-Live  * à trois  « Lt.e.»». 

milles  de  Rome  à l’autre  bord  du  Tcveronc  . 

Il  l’appelle  Sacer  Mous;  & il  panchc  plus  pour 
ceux  qui  croient  que  le  Peuple  Romain  s’y  re- 
tira lorsqu’il  fe  brouilla  avec  fes  Magiftrats  , 
que  pour  ceux  qui  ciifenr  que  ce  lut  iltf  l’A- 
ventm.  Valére  Maxime  * nomme  aufli  laCol-  j Ub.&c.y. 
line  Sacrée  en  parlant  de  cette  Sédition  du 
Peuple.  Il  dit:  Regibut  exatln , P le  ht  dijj'ulcm 
à Pattibus  , juxta  Ri  para  Amena  in  colis 
qui  Sacir  apfellatvR  armata  eonfedit  . Ci- 
céron fe  ferr  du  mot  Mont . Vtdtmut  item  pau- 
eit  annii  pojl  Regel  exailot , dit-il  dans  fon  Li- 
vre intitulé  Brutus  6 , eum  Phèt  prope  Rtpam  6 ^ 
Anitnit  , ad  tertium  Millianum  confedijfet  , 
tumqtte  Montlm,  qui  Saclr.  Apellatus  est 
ocntpavilJet  y &c. 

SACER  FI.UVIUS.  Voyez Hierus . 

1.  SACLR  FONS  , ou  la  Fontaine  Sacrée  , 

Fontaine  de  l’Epire,  félon  Solin  f . IJ  y a,  dit-  ,c.  t.  tJi» 
il  , en  Epire  une  Fontaine  Sacrée  , plus  froide  SrimÔirh.* 
qu’aucune  autre  eau,  & qui  produit  deux  effets  C-*«- 
très-oppofés  ; car  fi  on  y plonge  un  Flambeau  D*“10  * 
allumé,  elle  l’éteint;  fi  de  loin  &fans  aucun  feu 

on  lui  préfentc  un  Flambeau  éteint , elle  l’allu- 
me. Prifeien  a inféré  ce  prodige  dans  faPcric- 
gefc  en  vers  Latins  •:  * v.  J9o.  » 

Hcc  Refiio  Fonte  M mirandx eoneipit  unda , 

Qutm  merito Vctertl dixerunt  nomine Sacrum 

R'am  ç eitdut  fuprrat  cunilarum  fri  gui  aquarum: 

Aicenfasque  fat  et  Ji  qui/  prope  duxerit  nml.im , 

Extingutt  ftammar  ; reciptt  Jed  rurjui  ea.de  rn , 

Admoveat  dextra  cum  extintlam  lampada  fonti. 

On  voit  bien  qu’il  copie  ici  Solin  , car  ce  fait 
n’é:l  pas  dans  la  Periégefe  de  Denys  qu’il  fuit 
d’ailleurs  pour  fon  guide. 

2.  SACER  FONS,  Fontaine  d’Egypte,  fé- 
lon Solin.  Il  dit  que  le  Boeuf  confacré  au  Dieu 
Apis  ne  devoit  vivre  qu’un  certain  tems  j & 
que  quand  ce  tems  là  étoit  fini  , on  le  faifoit 
mourir  , en  le  plongeant  au  fond  de  la  Fontai- 
ne Sacrée  * . Marcellin  * nomme  de  même  * C-11, 
cette  Fontaine  en  parlant  d’ Apis  qui  cum  pofl  JJÎÎrio.  11 
vivendi  fpatium  prrflttutum  , Sacra  Fonte  im-  y Lit»  it. 
merfiit  e vita  abierit  . Pline  appelle  cette  Fon- 
taine la  Fontaine  det Prétret  lo,  en  parlant  du  10L.S  c.4j. 
Boeuf  d’Apis:  Nonefl  fat  eum  certotviuexctde- 

re  an  toi , merfumque  m Sacer  dotum  Fonte  rnecant. 

Saumaife  1 1 voyant  bien  qu’une  Fontaine  dans  11 
le 
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le  fcns  ordinaire  de  ce  mot , n’ert  pas  un  endroit 
k plonger  un  ficruf,  croit  que  c’clllc  meme  Lieu 
dont  Pline  parle  quand  il  dit  qu'à  Memphis  il  y 
avoit  dans  le  Nil  un  lieu  nomme  Phi  au,  keau- 
fc  de  fa  figure , & où  tous  les  ans  on  plongeoit  une 
coupe  dur , le  jour  confiera’ à la  naillancc  d' Apis . 
Ce  qu’il  ajoute  des  fourccsdu  Nil  cil  un  hors  d'oeu- 
vre plus  favant  qu’utile. 

SACER  LACUS,  ou  le  Lac  Sacré.  Cefl  le 
même  que  celui  de  C«  tiiic . Voyez  Cuti  lia  . 

1.  SACER  LUCUS,  on\c  Boit  S acré  S 

Italie  à l’Embouchure  du  Gariglan , près  de  Min- 

• L>s  j.  p.  tûmes , félon  Strabon  1 . Scipion  Mazclla  croit 
a}'*  que  ce  Lieu  s'appelle  aujourd’hui  Hami 

2.  SACER  LUCUS,  Boit  Sacré , dans  le  Pé- 
loponnéfc  dans  l’Argic,  entre  le  Mont  Pont  inut , 
la  Rivière  de  même  nom,  la  Mer,  & la  Rivière 

* UI'.m.j*-  d’Amymone , félon  Paulanias  * . 

t.  2.  SACER  MONS  , ou  le  Mont  Sacré. 
Voyez  HiironOaos  1.&2. 

3.  SACER  MONS.  Voyez  Sacer  Collis. 

4.  SACER  MONS  , Montagne  de  Thrace 
entre  la  Ville  de  Byzance,  & laQuerfonnèfede 
Thrace  , félon  Xenophon  dans  la  Retraite  des 

**•*•*  Dix  Mille». 

5.  SACER  MONS  , Montagne  d’Italie,  c’ 
e il  fur  cette  Montagne  que  Carlcnc  cil  bâtie, 

4 Oituu  comme  on  lit  dans  une  ancienne  Infcription  * 
T.tiiuf.  trouvée  en  cet  endroit. 

6.  SACER  MONS,  Montagne  à l’extrémité 
î L.i.«.c  j.  dc  la  Galice.  Juflin  *dit  qu’il  n’étoit  pas  permis 

d’y  employer  le  fer,  c’cit  k-dire  d’y  fouir  pour 
trouver  l’or  dont  cette  Montagne  étoit  remplie , 
mais  que  fi  le  Tonnerre  ouvroit  la  terre,  ce  qui 
arrivoit  allez  fouvent  en  ce  lieu,  il  étoit  permis 
de  ramaiTer  l’or  qui  étoit  découvert  & de  l'empor- 
ter commr  un  prefent  de  Dieu . Les  Anciens  nom- 
ment Pico  les  Montagnes  hautes  Ôcilblécs  «Se  ils 
appellent  encore  k prélent  celle-ci  PicuSagko, 
Elle  ell  entre  Orenfc,  & Coraportcllc . 

1.  SACER  PORTUS.  Voyez  Barbe au. 

2.  SACER  PORTUS , ou  le  Port  Sacré,  Port 
de  la  Sarmatie  Afiatique  fur  le  Pont-Euxin  , k 
cent  quatre-vingt  Stades  du  Port  de  Pagrar,  &k 
trois  cens  de  Sindique , Iclon  Arricn  dans  fon  Pc- 

a P.4  •*.  ripledu Pont-Euxin4. 

SACER  SINUS,  ou  le  Golphc  Sacré , Gol- 
phe  de  l’Arabie  Heureufe , fur  le  Golphc  Perfi- 
que , félon  Ptolomée  qui  le  met  au  Pays  du  Peu- 
ple Âbucjei  . 

SACER . Voyez  Sassari. 

SACESINA.  Voyez  Sacasina. 

SACHACHA,  ou  Se'cacha,  ancienne  Vil- 
le de  la  Palcïlinc  dans  la  Tribu  de  J uda,  félonie 
j C»r- ij  *.  Livre  de  Jofué*.  D. Calmée  8 dit  quelle  étoit 
* ’p.f»  ,|(|a  dans  la  partie  Méridionale  de  cette  Tribu,  & 
Bible.  dans  la  Solitude. 

SACHA LITiE  , ancien  Peuple  de  l’Arabie 
Heureufe  fur  la  Côte  de  rOcéan  dans  nn  Golphc, 
qui  dans  l’état  prefent  de  l’Arabie  n’cil  nullement 
rcconnoifiable  ; mais  cependant  on  peut  dire  fur 
« Lb  «.t;.  unc  combinaifon  d’indices  qucPtolomée  » con- 
cevoir ce  Golphc  entre  le  Cap  Fanaque  , & le 
Cap  de  Razalgate.  Les  Sachalitcs  occupoient, 
félon  lui,  toute  la  Côte  de  ce  Golphc;  in  quot 
difent  les  Traducteurs  Latins  de  cet  Auteur  , 
ColjtmbcJir  Pinici , fuper  ntribut  navigant.  Mr. 
Huidfon  qui  a inféré  dans  le  III.  Volume  de  fa 
10  !■  Solia*  ^°U<^tion  des  petits  Géographes  Grecs  l’Arabie 
p.  1 •«.  de  Ptolomée  10 , ne  traduit  pas  autrement  ce  paf- 

fage,  qui  n’efl  intelligible  que  pour  ceux  qui  en- 
tendent mieux  le  Grec  que  le  Latin.  Saumaifea 
très-bien  remarqué  que  le  Ilu/aaV  des  Grecs  ne 
doit  point  être  traduit  es  Latin  Pmieumt  qui  cil 
un  mot  fans  aucun  fcns  qui  ait  du  rapport  avec  la 
Perle  , dont  il  eA  ici  qucllion.  Le  Pnucon  des 
Tom.  IX. 
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Grecs  lignifie  la  Perle  meme  dans  l’état,  ok  elle 
fc  trouve  dans  la  nacre,  & dans  les  chairs  de  F 
Animal  qui  la  produit . Cefl  ce  que  Saumaife  ap- 
pelle Mar  tantum . Le  mot  Colymitfir  cil  un  fub- 
flantif  dérivé  du  Verbe  Cotymbao  KaAwjutf.»  qui 
veut  dire  naper  te  pJcnptr . Or  la  pêche  des  perles , 

Ce lymbtfit  Pinici  fc  fait  par  des  Plongeurs , qui 
vont  ramafTer  au  fond  de  la  Mer  cette  forte  d’hui  - 
tréou  die  fc  trouve.  Ainfi  pour  traduire  Ptolo- 
mée  d’une  manière  intelligible , il  faiioit  dire , in 
quo  ejl  Marparitantm  Pifeatio , incoU  fuper  U tri- 
but tranfnavieant , en  effet  Ptolomée  parlant  du 
Peuple  Sathaliu  dit  qu’ils  demeuraient  dans  le 
Golphc  Sachalitc,  & avant  que  de  nommer  les 
Lieux  de  la  Côte,  il  ajoute,  k l’occafion  de  ce 
Golphc  que  lonypéclioit  des  perles,  & que  les 
Habitant  le  traverfoient  fur  des  outres.  Iipafle 
delà  aux  Lieux  remarquables  du  Pays  occupé  par 
les  Sachaliu, 

Cumacatum , ou  Cumetacum , Village. 

Aufara , Ville. 

A»*,  Anpe%  Village. 

Ajloa,  Village. 

NeoFiatia , ou  Neopilla , Port  de  Mer. 

L’Embouchure  de  l'Hormanut  t Rivière,  au- 
jourd’hui le  Prim. 

Les  Monts  Didymes. 

B of.tr  a , ou  Co feu  Je  , Ville, 

L’Oracle  de  Diane. 

Abifa , ou  Abiffapiy  Ville* 

CoroJamum,  Promontoire. 

Et  dans  le  Détroit  du  Sein  Perfique. 

Cryptât , Port  de  Mer. 

Les  Monts  Melanes,  furnommés  des  Afabçs. 

Le  Promontoire  des  Afabcs. 

Ce  detail  fait  voir  que  Ptolomée  ne  borne  par  les 
Sachalitcs  au  Golphc  de  ce  même  nom,  & qu’il 
les  étend  encore  le  long  de  la  Côte  jufques  dans  le 
Golphe  Perfique.  Ainfi  leur  Pays  repondoit  au 
Royaume  de  Carefen  , au  Pays  de  Mahre , au 
K oyaume  de  Mafeate , & à une  partie  du  Pays  d’ 

Oman.  IJ  appelle * • ce  Pays  Sacha  utes  Repio . ,,  ub.  1.  «. 
Mais  je  ne  vois  point  qu’iJy  mette  unc  Ville  de  ** 
même  nom;  & on  voit  allez,  que  le  Pays  de  ce 
nom  avoit  autant  d’étendue  que  le  Peuple  même 
& ne  fe  bornoit  pas  au  Peuple . 

La  Profondeur  que  Ptolomée  donne  au  Golphc 
Sachalitc,  & qui  fe  tire  des  polirions  de  chaque 
lieu  dont  il  le  borde,  ne  paraît  plus  aujourd'hui; 
k moins  qu’on  ne  veuille  dire , que  le  Golphc  étoit 
celui  que  noue  connoiflons  fous  le  nom  du  Ta- 
phar,  ôcqui  ell  fort  étroit,  & par  conléqucnt  il 
répond  mal  ;i  l’idée  des  Anciens  qui  le  prenoient 
depuis  le  Cap  Siaçror  , jufqu’au  Cap  CoroJa- 
mum , c cil-k-dire  depuis  le  Fartaque  jufqu’au 
Razalgate . Le  Périple  de  la  Mer  Erythrée  at- 
tribué k Arricn  dit  41  : Poji  canam  tn.tnto  fpa - ?»  Pag. 
tio  terra  rétrocédé  n te , al  tut  profunJijfimut  Sinus  EdicOxon. 
ftquiutr  lonpo  ttaHn  extenfut  qui  Sathalitit  nun- 
cupatur . Cet  Auteur  ajoute  que  le  Pays  porte 
de  l’encens  : qu’il  ell  plein  de  Montagnes  , d’ 
un  accès  difficile:  quel  air  y ell  fombreoe  épais, 

.&  que  l’encens  y vient  des  Arbres:  que  ces  Ar- 
bres qui  le  produifenc  ne  font  ni  fort  grands  , 
ni  lort  hauts;  qu’ils  produifent  l’encens  conge- 
lé dans  leur  écorce  , de  même  qu’en  Egypte 
quelques  Arbres  donnent  la  gomme  comme  des 
larmes . Cet  encens  cil  recueilli  par  des  Efcla- 
ves  du  Roi  , & par  des  gens  condamnés  k ce 
travail.  Ces  lieux  , pourfuit-il , font  très-mat- 
fains,  jufqucs-là  meme  que  la  contagion  gagne 
ceux  qui  ne  font  que  palier , & tue  k coup  fûr  ceux 
G qui 
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qui  font  employés ùce travail.  Il  en  ajoute  «ne 
raifon  qui  avoir  bien  autant  de  part  que  le  mau- 
vais air  a la  mort  prompte  de  ces  malheureux , c 
«ft  la  miferc,  la  mauvaife  nourriture  & le  man- 
que de  vivres.  Il  remarque  enfin  que  cet  encens 
le  portoit  au  Cap  Siagros , oil  éco it  une  Forteref- 
fc , un  Port  & un  Magazin . 

6.  Cet  Auteur  au  relie  employé  anflî , le  «mu» 
K dans  ce  même  Périple  dans  le  même 
fens  que  Ptolomée  : en  parlant  d un  Pays  nommé 
Paralia , il  dit  qu’il  y avoir  une  Pèche  de  Perles 
i r.  U fous  le  Roi  Pandion  ‘ i>  J Mwlwft  *V»r  iwi 

ai,  rW/u*  Ibis*  . Ces  deux  mots  K*- 

xûftfi»* « & n.r»M if  n’ont  point  été  connus  des  Le- 
xicographes ordinaires  comme  Scipula,  Schre- 
velius , fit  autres  que  j’ai  confultésen  vain . 

SACHATEI , Chalcondylc  dans  fon  Hiftoire 
Byzantine  nomme  ainfi  les  Tartares  du  Zaca- 
thai . Voyez  ce  mot. 

SACHLA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe,  félon 
• Lib.  *•«.?.  Ptolomée 1 . 

SACIDÆ  , Femmes  guerrières  qui  combat- 
toient  également  comme  les  hommes , en  fei- 
gnant de  fuir,  dit  Ortelius,  qui  cite  Ctefias  fie 
i SuMur.f.  Clément  Alexandrin  s . Ce  même  partage  de  Cte- 
fias eft  employé  par  Démétrius  de  Phalérc  dans 
fon  Traite  de  Pcrjpicuitatt . On  y voit  clairement 
que  par  les  Sac  ait  /Ctefias  n'entend  autre  chofe 
que  les  filles,  & les  femmes  des  Saca  Peuple  Scy- 
the. Voici  le  pacage  : On  accufc  Ctefias  de  répé- 
ter fes  paroles,  & de n’en  être  point  allez  ména- 
ger , en  cela  alTez  fouvent  on  ne  lui  fait  aucune  in- 
juftice . Mais  on  ne  fait  pas  alf«z  d’attention  ît  la 
gTandc  clarté  de  fon  fiy  le , car  il  ne  répété  les  mots 
qu'afin  de  fc  faire  mieux  entendre . Par  exemple , 
un  certain  Médc  nommé  Striaglius  ayant  renver- 
fé  de  cite  val  une  Sacide , (car  chez  les  Saques  les 
femmes  combattent  comme  des  Amazonnes  ) , & 
la  voyant  belle , & à la  fleur  de  U jeuoefle , il  la 
renvoya  fans  lui  taire  aucun  mal;  mais  après  la 
paix  , ne  pouvant  réfifler  à l’amour  qu’il  avoit 
pour  elle , ni  en  obtenir  la  poffelïton , il  prit  le 
parti  de  mourir  de  faim . Il  lui  écrivit  auparavant 
une  Lettre  en  ces  termes:  Je  vous  aifauvée,  je 
vous  ai  donné  la  vie , fit  vous  êtes  caufe  de  ma 
mort . Quelques-uns  blâment  cette  répétition  je 
vous  ai  fauvée , je  vous  ai  donné  la  vie , qui  ne  li- 
gnifient qu’une  meme  chofe;  mais  que  l'on  re- 
tranche lun  ou  l’autre,  on  ètera  la  clarté , &le 
bon  effet  quelle  produit , ficc.  On  voir  aue  Démé- 
triusn'a  point  diftingué les du PeupleX*- 
téy  qu’autant  que  les  Allemandes  différent  des 
Allemands. 

SACIDAVA.  Voyez  Sucidava. 

SACILE  , petite  Ville  de  f Etat  de  Venife 
dans  la  Marche  Trcvifane  a l’Orient,  fit ù dix 
milles  de  Ccneda,  fit  ù vingt-trois  deTrevife. 
Mr.  Corneille  dit  : elle  eft  riche , fie  fort  peuplée . 
On  l’appelle  le  Jardin  de  la  République  de  Veni- 
fe. Quelques-uns  la  nomment  la  féconde  Parme 
h «aule  des  hommes  doètes  qui  en  font  fortis . 
Quelques  Auteurs  croyent  que  c’eft  à SétiU  qu’ 
étoit  le  Siège  Epifcopal  que  d’ autres  mettent  à 

SaCtLETO. 

SAC1LETO,  Bourg  du  Frioul  dans  l’Etat  de 
Venife  entre  Palma  Nova,  Gradifca  fit  Aqut- 
lée.  Ce  Lieu  étoit  autrefois  un  Siège  Epifcopal, 
fie  Sigomus  4 dit  que  l'Evêque  de  ce  Siège  Jar- 
îui!  tiUnuèt étoit Suffragant ffAeui lée,  d’autres  met- 

tent ce  Siège  à Sacilc.  Voyez  J’ Article  pré- 
cédent . 

...  SACILI,  Martialium,  félon  Pline’,  on, 

l l^Ki.c.V  Saerui  , félon  Ptolomée  4,  Ville  ancienne  d’ 
Efpagne  dans  1a  Be'tiquc , au  Pays  des  Turdulcs 
dans  les  terres . On  croit  qot  c’eft  préfentement 
Aumiiicin, 


SACISUS,  FortdeThrace  dans  la  Province 
de  Rodope  ; fit  l’un  de  ceux  que  Juilinicn  fir  bâtir 
ou  relever,  félon  Procope*.  Quelques  Editions  * Lib^.c.n. 
portent  S ac issus. 

SACOLA,  Village  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte , félon  Ptolomée  7 . y L&a-c-r* 

SACOLCHA,  Ville  d’Ethiopie,  dans  l'Ifle 
de  Meroé , félon  le  même  8 . « Lib*.  c.a. 

SACONI,  ou  Sac  a ni,  Peuple  de  la  Sarma- 
tiecnAfie,  félonie  même  9.  *ub.j.c.?. 

SACONNA,  ou  Sacofma,  Lieu  de  Cappa- 
docc  . fur  la  route  de  Tavia  ü Ce  tarée  , entre 
Sotmda , fie  Oc  fa*  \ XXXI L M.  P.  de  la  premiè- 
re, fit  k XVI.  de  la  féconde , félon  Antonin  '° . io 

SACORA,  Ville  d’Afie  dans  la  Calatie  félon 
Ptolomée  11  cité  par  Ortelius;  mais  le  Grec  por-  ttLifc.s-c.«. 
te  Xswop*,  fit  la  verfion  Latine  Sécant , & c eft 
comme  il  faut  lire  ce  mot . 

SACORSA,  Ville  d’Afie  dans  la Galatie  i»  H»<). 

SACOTTAY , Ville  <f  Afic  au  Royaume  de 
Siam  **,  dans  la  Province  de  Porcelooc  fur  une  »i  Dn'im 
branche  Occidentale  du  Menant , vers  les  Mon-  All“  • 
tagnes  qui  féparent  le  Siam , fit  le  Pégu . 

SACRA  , Féminin  de  l’ Adjechf  Latin  Sa- 
cer  . Voyez  ce  mot,  c’eft  le  même  qucl’HiERA. 
des  Grecs. 

SACRA  INSULA.  Voyez  Insuia  . 

SACRA  FICUS,  ou\c  Figuier  Sacré,  Faux- 
bourg  d'Athéncs,  par  où  l’on  alloir  à Elcufine, 
félon  Philoftratc  dans  la  Vie  d’Apollonius  Sophi- 
ftc  Athénien . 

SACRA  SAXA  * au  pluriel  , ou  les  Pterret 
Sacrées , Lieu  d’Italie,  dans  la  Meftapie,  félon 
Antonius  Liberal is  cité  par  Ortelius . 

SACRA  SOLiS  , Promontoire  de  l’ Arabie 
Heureufe  dans  le  Golphe  Perfique , dans  le  Pays 
des  Narites,  félon  Ptolomée  1JUtT 

i.  SACRA  VIA,  ou  iiMW,  Che- 
min  de  Grèce  dans  l’Attique , par  où  l’on  alloitd’ 

Athènes ù Eléufioe , felon  Athénée  *t.  xj  Lib.  ■*. 

a.  SACRA  VIA,  autre  Chemin  au  PéJopon- 
nèfe,  par  où  l’on  alfoit  d’Elidc  àOlympic,  folon 
le  même  i<  Lib  y. 

3.  SACRA  VIA,  oula^atXan’ér,  fane  des 
Rues  de  Rome,  elle  eft  nommée  dans  ce  versd' 

Horace  '7 . ,T  Lib.  ». 

»• 

Ibam forte  Fis  S aéra  fient  meus  e/l  mer . 

SACRANA  , Ville d’Efpagnc  dans  le  Dépar- 
tement de  Seville,  fclon  Orrelhu  qui  cire  Pli- 
ne . Les  Editions  varient.  Quelques-unes  ont  '•  ^ 
Sacrums , d’autres  Sucrana  que  Je  R.  P.  Hardo- 
nin  préféré . 

SACRANI,  ancien  Peuple  (flnlie.  Virgi- 

lc  >?dit:  if  JCneii. 


Et  Sacra**  actes  Cf  pittifeuta  Labia . 


i-r» 


Sur  quoi  Feftus  fait  cetre  remarque  : On  dit  qu 
un  certain  Corybante  vint  en  Italie  fit  occupa  le 
Canton  qui  cil  au  voifinage  de  Rome&qucks 
Peuples  qui  tirent  de  lui  leur  origine  ont  été  ap- 
peliez Sacrant  y car  les  Corybantes  étoient  con- 
fierez à Cybete  Mère  des  Dieux . D’autres  ( c’ 
eft  toujours  Servius  qui  parle,)  croicw  que  Sa- 
cran*  actes  étoient  des  troupes  des  Ardéatcs , qui 
autrefois  étant  affligez  de  la  pefte,  vouèrent  un 
Primems  Sacré  , d où  il  forent  appeliez  Sacra- 
nt. Le  Printem* Sacré,  étoit  une  efpéce  de  Sa- 
crifice en  ufage  parmi  les  Italiens  qui  dans  les 
extrêmes  dangers  promettoient  d*  immoler  tous 
les  Animaux  qui  naîtraient  durant  le  Printcms . 
Telle  eft  la  remarque  de  Servius  fur  ce  vers 
de  Virgile  . Le  fécond  fentiment  rentre  af- 
fez  dans  celui  de  Feftus  qui  dit  : On  a appelle' 
Sa- 
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SAC. 


SAC.  SAD. 


»P 


Sacrani  ceux,  qui  venus  de  Rieti  chaflcrent  des 
fept  Montagnes  les  Liguriens  2c  les  Siculcs , car 
ils  étoient  nez  durant  un  Printcms  Sacré.  Le 
premier  fentiment  rapporté  par  Servius  touchant 
ieCorybantc  ne  convient  pas  mal  avec  le  culte 
i lit.  *-  de  Cybclc  établi  â Rieti , félon  Silius  Italicus  *: 

Magnsque  Reste  diestum 
Cslieolum  Matn . 

* ltit  Aa’ii).  On  peut  voir  les  conjcèlures  de  Cluvier  * fur 
i-i  c.i.f.  ]c  Peuple  Sacrani. 

SACRA VI ENSES  , ce  mot  qui  fe  trouve 
dans  Feflus  lignifie  ceux  qui  demeuraient  dans 
la  Rue  Sacrée  à Rome. 

SACRIFICE.  Voyez  les  deux  Articles  fui- 
vans. 

SACRIFICIO,  (Isla  del)  ou  rifle  du  Sa- 
crifice. Voyez  au  mot  Islc  l’Article  Sacri- 
iicio. 

SACRIFICIOS,  (Isla  de  Los)  Ifle  de  la 
Nouvelle  Efpagnc  dans  le  Golphe  du  Méxique 
, HiB*  St.  auprès  de  la  Vera-Cruz*.  Grijalva  qui  alla  dé- 
Dumia^iK , couvrir  ce  Pays-là  trouva  cette  Ifle  bien  peu- 
j plée.  Ilyavoit  pluficurs  Edifices  allez  beaux  2c 

entre  autres  un  Temple  d’une  11  ruélure  allez  fin- 
gulicrc.  Il  étoit  ouvert  de  toutes  parts,  & il  y 
avoit  au  milieu  un  degré  tour  découvert  par  où 
l'on  montoit  à une  cfpécc  d'Aurel  , fur  lequel 
on  voyoit  des  Statues  d'une  figure  horrible. 
Grijalva  eut  la  curiofité  de  le  vifiter  de  plus 
près,  2c  il  y trouva  cinq  ou  fix  Cadavres  qu’il 
jugea  avoir  été  facrifiez  la  nuit  précédente,  ce 
qui  lui  fit  donner  à rifle  lenom  de  I’Isli  des 
Sacrifices.  On  l’appelle  aujourd’hui  commu- 
nément la  Caye  du  Sacrifice. 

i.  SACRIPORTUS,  Lieu  d’Italie,  aux  en- 
virons de  Prénefle.  Ce  fut  où  Sylla  défit  l’Ar- 
4 Llb.i.ea*.  niée  de  Mari  us , fclon  Paterculus  4 Se.  Florus  s . 
j lib  j-c-ii-  %m  SACRIPORTUS,  Lieu  Maritime  d’Ita- 
lie, fur  la  Côte  de  la  Mer  Ionienne,  à environ 
a t R.  «a  r quinze  milles  de  Tarente  , félon  Tite-Live  6. 
„ ’ S ACRONE , Ville  de  la  Sufianc , fclon  Pto- 

7 Lib.s.c.j.  lomcc  7.  Elle  étoit  dans  les  Terres. 

SACRUM,  Neutre  de  l’Adjc&if  Latin  Sa- 
cf.r  , qui  veut  dire  Sacré  ; c'cll  I’Hieron  des 
Grecs. 

SACRUM  NEMUS,  Boit  Sacré , dont  par- 
le Tacite  au  Livre  IV.  de  fes  Hilloircsàl'oc- 
cafion  de  Civilis  , qui  y appella  les  Bataves. 
Marlien  & après  lui  Althemer  s’imaginent  que 
c’cll  aujourd  hui  le  Bois  de  la  Haye  ; comme 
s'il  n’y  avoit  pas  eu  alors  d’autres  Bois  qui  ne 
fublîflcnt  plus , 2c  comme  s’il  y avoit  des  preu- 
ves bien  certaines  que  ce  Bois  étoit  alors  un 
Bois  Sacré.  La  vérité  du  fait  cil  que  ce  Bois 
n’  étoit  point  au  Pays  des  Bataves , mais  au 
Pays  de  Caninefates 

SACRUM  OSTIUM  . Voyez  Hieron 

i.  SACRUM  PROMONTOR IUM , ou  le 
Promontoire  Sacré,  Cap  de  la  Lufitanie , fclon 
Ptolomée.  C’cll  aujourd’hui  le  Cap  St.  Vincent 
en  Portugal.  Pytheas  de  Marfeille  l’a  nommé 
« t.b.  j.  Caiùium  Promontarism . Strabon  * dit  que  c’ 
1 * cil  le  Lieu  le  plus  Occidental  non  feulement  de 
l’Europe,  mais  encore  de  toute  la  Terre  habi- 
table. Il  fe  trompe,  le  Cap  de  laRocquc  près 
de  Lisbonne  ell  encore  plus  Occidental,  2c ce- 
lui de  Finiflerre  cil  le  plus  Occidental  de  tous 
les  Caps  du  Continent  de  l'Europe.  IJ  n’y  a qu’à 
voir  une  Cane,  cela  faute  aux  yeux . CoIumeJ- 
« Lib.a*  tr  le»  le  nomme  Sacer  Mons  , Montagne  Sacrée . 

a.  SACRUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire d’Irlande , dans  la  partie  Méridiona- 
io  Lib.Lc.x.  k de  la  Côte  Orientale  , fdon  Ptolomée  ,0. 

Ton.  IX. 


Ce  Gap  ell  aujourd'hui  nommé  Corvearne  fur 
ks  Cartes. 

3.  SACRUM  PROMONTORIUM  " , " *•«• 

Promontoire  de  fille  de  Corfe,  au  Nord  de  la  c' 

Côte  Orientale.  C’efl  aujourd'hui Cabo Corso. 

4.  SACRUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire de  la.Sarmatie  en  Europe.  Cell  fe- 

lon  Ptolomée  11  la  pointe  Orientale  de  la  Lan-  u lû.j.c  j. 
gue  de  terre  oue  les  Anciens  appel loicnt^fr/w/- 
leot  Dr  ont  or  y la  Cour/e  et  Achille. 

5.  SACRUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire de  l’Aile  Mineure  dans  la  Lycic,  en- 
tre l'Embouchure  du  Fleuve  Limycos  2c  la  Vil- 
le d’Olympc,  félon  Ptolomée1 J.  Sophicnl'ap-  *j  LiL;.e.j. 
pelle  Cabo  Chclidoni  : d’où  les  Interprètes  de 
Ptolomée  ont  pris  leur  Capta  Chtlidonis . 

6.  SACRUM  PROMONTORIUM.  Zofi- 
me  ‘4  nomme  ainli  un  Promontoire  i l’entrée 
du  Pont-Euxin  à deux  cens  Stades  de  Chalcé- 
doine,  c’ell-à-dircà XXV.  milles  anciens,  qui 
font  cinq  lieues  de  quatre  milles  pas  Géométri- 
ques; d'autres  k nomment Hieron Oros,  Vo- 
yez Hier  on  . 

SACUS,  Village  de  la  Picriç  de  Lacédémo- 
ne, à caufe  d'une  forte  d’armes  que  les  Habi- 
tans  avoient  inventée.  Ce  font  les  paroles  d' 

Etienne  le  Géographe  qui  ne  font  guères  intel- 
ligibles. 

SADA,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange, 
fclon  Ptolomée  'J . Il  la  met  près  de  FEmbou-  •ïUbf.e.*. 
çhure  d’une  Rivière  de  même  nom,  à la  ter- 
minaifon  près . Voyez  Sadus . 

SADACORA,  Ville  de  la  Petite  Arménie  , 
félon  Strabon  14  cité  par  Ortelius.  Strabon  la  Lib.u-p. 
met  fur  la  route  de  Garfaura  petite  Ville  de  ■ 
Cappadocc  fur  la  Frontière,  à Mazaca  qui  en 
étoir  la  principale  Ville. 

SADAGENA.  Voyez  Salacena. 

SADAL1S  , Ville  d'Egypte  , fclon  Etienne 
le  Géographe,  on  lie  Zmlt*,rdr  fur  une  Mé- 
daille de  Galba  raportée  pas  Goltzius. 

SADAMA  , Lieu  de  Thracc  , fclon  Anto- 
nin . 11  le  met  entre  Debclcot 1 , mot  qui  en  cet 
endroit  tient  mal-à-propos  la  place  de  Dcveltu m , 

2c T arpodifon  à XVIII.  mille  pas  de  l’une  2c 
de  l’autre.  Ortelius  en  fait  une  Ville.  Cétoit 
bien  allez  d’en  lairc  une  Manfion  , un  Gîte. 

SADANUS,  Ifle  de  la  Côte  d'Ethiopie  fé- 
lon Pline  *7.  L’Edition  du  R.  P.  Hardouin  por-  __ 
teAoANu;  on  peut  voir  dans  Ion  Livre  même  19.  ’ c” 

le  motif  de  fa  corrcflion. 

SADARUS,  Rivière  d’Afle  dansl’Arie,  fc- 
lon Pline  18 . C’ell  une  des  trois  Rivières  na-  *•  !*.<•«• 


vigablcs  qui  fe  jettent  dans  k Cophes.  **• 

SADAVAA , Bourgade  d’Efpag  ne  en  Arra- 
gon,  aux  confins  de  U Navarre  fur  la  Rivière  Pobrj(.;oa 
de  Riguel  qui  tombe  dans  l’Ebrc.  Elle  a titre  j« 
de  Ville,  a des  murailles,  2t  uncCicadellc.  Il  e,p»b,u»  p. 
n’y  a que  deux  cens  feux,  en  une  feule  Parroif- 
fe.  Elle  adroit  d’envoyer  des  Députez  aux  Cor- 
lés.  Elle  n’ell  pas  ancienne  2c  à la  fin  du  XIV. 
fièck  il  en  ell  parlé  comme  d’une  Ville  habi- 
tée depuis  peu  de  tems . Elk  ell  dans  une  Plai- 
ne fertile  en  BJcd,  en  Vin  2c  en  Gibier. 

§ Mrs.  Baudrand  2i  Corneille  écrivent  Sa- 
data  , 2c  difent  qu'on  la  prend  pour  l’Atilia 
des  anciens  Vafeons. 

SA  DEC  , Lieu  d’Afic  quelque  part  vers  la 
Perfe  proprement  dite.  Il  en  ell  parlé  dans  la 
Vie  de  Sr.  Sadath  Evêque,  citée  par  Ortelius. 

SADINATES.  Voyez  Tadinates. 

SADRACÆ  , Ville  ou  Château  d'Afrique  j 
c’étoit  la  demeure  Royale  de  Darius  fils  d'Hy- 
ilafpes,  félon  Strabon  i.uku  r 

SADUCA.  Voyez  Saldvba.  fj«. 

SADUS , Rivière  de  fin  de  au  delà  du  Gange , 

C 2 fe- 
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félon  Prolonge  * qui  la  met  dans  la  Terre  d’Ar* 
penr.  Il  lui  donne  à fon  Embouchure  une  Ville 
rrommeé  Sapa  , mais  fes  M é moires  fur  cctrc  par- 
tie du  Monde  font  fi  imparfaits  qu’on  ne  peut  guè- 
re* y faire  de  fond  pour  les  details . 

SÆDENA,  S«dir»'t  Montagne  de  Cumes. 
Iiyayoit  auflî  un  Canton  de  même  nom,  appa- 
remment au  voifinage  de  cette  Montagne , félon 
Etienne  le  Géographe . 

SAEFTINGEN  , Prononcez  Saftinco  , Vil- 
lage & Territorîe  de  la  Flandre  Hollandoifc  1 au 
bord  de  l’Efcaur . C’eft  un  grand  Polder  ou  Marais 
delTeché.  Il  eft  borné  auNordparl'Efcaut,  à P 
Orient  par  les  Territoires  de  Doele&de  Kerte- 
nefl'e,  au  Midi  par  le  Bai diage  de  Hulft  l’Oc- 
cident par  le  Canal  de  Kicldrccht.  Il  a environ 
deux  lieues  de  longueur  du  Nord  au  Sud  & une  de 
largeur  d'Orient  en  Occident.  Ce  Territoire  eft 
fort  bas,  entrecoupé  de  quelques  Canaux  & ga- 
ranti des  Inondations  par  des  Digues  dont  l'entre- 
tien coûte  extrêmement . Soeftingen , fitué  â 1' 
Embouchure  d'un  petit  bras  de  l'Elcaut , eft  lefeul 
Village  qu’il  y ait  & même  il  cil  peu  contldérable . 
Il  y a aullî  le  Fort  de  Lies  ( prononcez  Lit  ) aflîs 
fur  l’Efcaut , 

§ On  ne  peut  rien  voir  de  plus  abfurde  que  F 
Article  de  ce  Lieu  dans  l’Edition  Françoife  de 
Mr.  Baudrand . Le  voici , fans  alteration , ni  cor- 
rection. Saesftingfn,  Safstimgim,  Sastinca 
Aux,  c’eft  un  Cap  de  la  Flandre  Hollandoifc  fur 
l'Embouchure  Occidentale  de  l’Efcaur  au  Nord  de 
la  Ville  de  Hulft  . Prémicrcmcnt  » il  prend  pour 
Saeftingrn , le  Fort  de  Lier , fecondcmenf  il  en 
fait  un  Cap,  troifiêmcmcnr  il  met  deux  ortho- 
graphes de  ce  num&obmct  la  vraye  qui  conftitue 
néanmoins  le  vrai  nom . 

SÆLINI , ancien  Peuple  de  rEfpagneTarra- 
gonoife,  félon  Ptolomée . Il  lui  donne  pour  Vil- 
le unique  NaRdimium  . Ses  Interprètes  infinucnt 
que  ce  pourraient  bien-être  IcsSaleni  dePom- 
ponios-Mcla . 

S.tNA.  Voyez  Sena. 

SiENOS,  ouSenos,  Rivière  des  Synes , fé- 
lon Proloméc  i . 

SÆPINUM,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Pays 
desSamnites,  près  de  l’Apennin,  Il  la  fouree  du 
Tamara* . Ptolomée  * le  nomme  2«mVe*.  Ti- 
te-Live  parle  du  Siège  de  cette  Place  par  Papi- 
rius  s . La  Table  de  Peutinger  lait  mention  de  ce 
Lieu  & le  nomme  Sepinnm  1 douze  milles  de  Str- 
pinm . Frontin<dit:  S*finum  Colonie , formée 
fous  Néron  & Claudius.  Pline  7 met  le  Peuple 
Safinatls  entre  les  Samnites , & une  Infcri- 
ption  dans  le  Recueil  de  Gruter  fait  mention d‘ 
eux,  Municipes  Saunâtes.  C'ert  aujourd’hui 
Supino,  au  Comté  de  Molifle  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

SÆPONA,  Ville  ancienne d'Efpagne  dans  la 
Bztique,  félon  Pline8. 

SÆPRUS  , Rivière  de  F Ifle  de  Sardaigne  , 
félon  Proloméc  F,  qui  en  met  l’Embouchure  fur 
la  Côte  Orientale . Elle  conferve  fon  nom . C 
ell  encore  à préfent  le  Sefro  , félon  le  P.  Co- 
ronelli 

SÆTABICULA,  Ville  ancienne  de  TEfpa- 
gne  Tanaconnoife  dans  les  Terres  au  Pays  du 
Peuple  Contenant 1 1 , félon  Ptolomée . 

t.  SÆTABIS | Rivière  de  l'Efpagne  Tarra- 
connaifc  au  Pays  du  Peuple  Qontejiaat , félon  Pto- 
lomée, qui  en  met  l'Embouchure  entre  Atone  & 
Uheitamu  P art  ut.  Il  paraît  que  c’eft  aujourd’hui 
Rio  d’ALcot. 

a.  SÆTABIS,  ou  Setabis,  Villedel’Efpa- 
gneTarraconnoife , au  Pays  du  Peuple  Cmttjlani 
dans  les  terres.  Elle  étoit  fur  une  hauteur , com- 
me il  parole  par  ces  vers  de  Silius  Italiens  ** . 


Crlfa  mittrbat  S statu  Areti 
Satabn  Cf  tdar  Arabitm  fprevifje  fu perla , 

Et  Ptlufiaeo  filum  componere  Lino. 

Ces  vcts  font  voir  ce  ou’ on  a dit  que  Sattabis 
étoit  au  haut  d’une  Colline , & de  plus  qu’il  s’y 
faifoit  des  toiles  qui  furpalfoient  en  fir.cflc&cn 
beauté  celles  d’Arabie,  & que  le  fil  qu’on  y em- 
ployoit  valoir  bien  celui  de  Pelufe  en  Egypte . 

On  y travailloit  auflî  â des  Etoffes  de  laine , & 

Catulle  '*  parle  des  mouchoirs  de  ce  Lieu-lâ  , i|  Erî*r.  t%. 
qu’  il  nomme  Sudaria  Sstaùa . Pline  donne  le 
troifième  rang  au  lin  de  Sstabir , entre  Icsmcil- 
kurs&lesplus  eflime's  dans  toute  l’Europe . On 
prétend  que  c’cft  préfentement  Xativ a . Voyez 
ce  mot  • 

SÆTTE,  (le  Cap  de)  Royaume  de  Naples, 
fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure , 
à une  des  extrémité*  du  Mont  Apennin  entre  le 
Cap  dclIcArmi  ôc  celui  deSpartivento.  C’eft  le 
Brutium  Promontorium  des  Anciens . 

SÆXÆ,  5»«0<,  ancien  Peuple  Scythe  aux 
environs  du  Danube,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

SAFIE,  Ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie,  au 
Maroc  fur  la  Côte  de  l’Océan  à l’extrémité  de  la 
Province  de  Duquela . Elle  eft  d’ une  ancienne 
fondation,  & on  tient  quelle  a été  bâtie  par  les 
Naturels  du  Pays . Les  Africains  la  nomment 
Asri,  & les  Portugais  Asaf  te.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  une  de  celles  qu’Hannon  Cartha- 
ginois bâtit  en  Libye  par  les  ordres  du  Sénat,  & 
qu’on  appclla  par  cette  raifon  Liby-Phénicien- 
r.cs.  Elle  a de  bonnes  murailles  avec  quarre- 
vingt-fept  Tours  , & contient  plus  de  quatre- 
vingt  mille  maifons.  Ce  n’eft  pas  une  Ville  for- 
te , h caufe  quelle  eft  commandée  de  plufieurs 
hauteurs.  Du  côté  de  l’Occident  ou  voit  un 
Château  un  peu  relevé  , qui  donne  fur  une  pe- 
tite Baye,  oîi  il  y a beaucoup  de  rochers,  &qui 
n’cft  aflürcc  que  contre  les  Ventsdu  Nord . Cet- 
te Ville  & toute  la  Province  de  Duquela  eft  du 
Royaume  de  Maroc,  & a toujours  été  finette  à 
fes  Princes,  mais  lur  le  déclin  du  Régne  des  Bc- 
nimerinis,  Muley  Nacer  Buchentuf,  de  la  Tri- 
bu de  Mucamoda,  étant  demeuré  maître  de  cet 
F.rat,  plufieurs  fe  foulevérenc,  â caufe  de  fa  fbi- 
bleflc,  & Satie  entra  dans  leur  parti  par  le  mo- 
yen des  Benifarhons , Citoyens  illuflrcs,  qui  F 
érigèrent  en  République  fous  leur  autorité.  L’ 
un  d’entre  eux  la  gouvernant  , fut  tué  par  fon 
neveu  Abderrame  , qui  ayant  gagné  le  Peuple 
par  fon  crédit  ôc  par  fon  tdrefle,  trouva  mo- 
yen de  fe  faire  Souverain.  Cer  Abderrame  ré- 
gna long-tems  & fut  afsaflîné  â fon  tour  par 
Ali  Ben-Guccimen  , auquel  s’e'toit  joint  Ya- 
liaya  Bcn-Tafuf.  Le  Peuple  ayant  approuvé 
leur  aftion  les  élut  pour  Gouverneurs  , criant 
que  c'étoitâeux  qu’il  devoir  fa  Liberté.  Com- 
me ils  eurent  befoin  de  fccours  contre  les  pa- 
rens  du  Mort , Ali  alla  demander  celai  d’Enw- 
nuël , Roi  de  Portugal , qui  au  commencement 
de  l’année  1507.  envoya  Gonç ale  Mendez  avec 
quatre  Caravelles  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Ville,  dans  lefpérance  de  s’emparer  enfaitede 
tout  le  Royaume  de  Maroc.  Gonçale  étant  ar- 
rivé â Safie  avec  deux  cens  Arquebufiers  ou 
Arbalétriers,  & plufieurs  Volontaires,  concer- 
ta avec  les  Maures  qu’ils  dédarcroicnt  à Ali 
& â Yahaya , que  pour  éviter  la  divifion,  il 
falloit  que  l’un  des  deux  prît  le  Gouvernement 
de  la  Ville  fous  l’autorité  du  Roi  de  Portu- 
gal. Chacun  le  cédoit  par  honneur  â fon  com- 
pagnon, de  il  demeura  enfin  à Yahaya;  mais 
la  jaloufîc  s’étant  mife  entre  eux , les  Portugais 
' en  profitèrent  fi  bien  , qu'ayant  demandé  les 
Clefs 
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Clefs  du  Château  & des  Portes,  les  Maures  fe 
virent  contraints  de  les  donner  & de  fe  rendre 
Vaflaux  du  Roi  de  Portugal.  Ce  fur  ainfi  qu’il 
fut  maître  de  Salie,  où  il  entretint  bonne Gar- 
nifon  jufqu  en  1641.  qu'il  quittala  Place  volon- 
tairement , voyant  qu'il  lui  coûtoit  plus  il  la 
confcrvcr  qu’elle  ne  valoit,  outre  qu’elle  étoit 
commandée  par  des  Montagnes  voi  Unes  & qu’il 
n' droit  pas  aife'  de  la  fecourirpar  Mer,  àcaufe 
de  fon  mauvais  Port;  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
rclolution  de  rappciler  en  Portugal  les  troupes 
qu’  il  y avoit , après  avoir  fait  abattre  une  par- 
tie des  Tours  & des  murailles.  Le  Cherif  la  re- 
peupla aulïi-tùt  de  Maures,  & pour  plus  defû- 
rctc  il  y mit  un  Gouverneur  avec  deux  cens 
Arquebuûcrs . Le  Pays  d’alentour  eft  fertile  en 
Bled,  6c  en  Troupeaux,  quoique  les  Habitant 
ne  prennent  foin  que  de  leurs  Jardins  qui  font 
autour  de  la  Ville.  Le  trafic  y eft  allez  bon  de- 
puis que  le  Roi  de  Portugal  l’ a abandonnée , à 
caufe  du  grand  nombre  de  Juifs  qui  s’ y retirent. 
Cependant  elle  e'toit  encore  beaucoup  plus  Mar- 
chande avant  qu  elle  fût  aux  Portugais,  puifque 
les  Efpagnols  y apportoient  à route  heure  des 
Draps,  de  Ja  Toile  & d’autres  Marchandées , 
qu'ils  échangeoicnt  contre  des  Cuirs,  de  la  Ci- 
re , de  J’ Indigo , de  la  Gomme , de  autres  cho- 
fes  du  Pays. 

SAFRA,  ou  Zafra,  petite  Ville  d*  Efpagne 
au  Royaume  de  Léon  dans  l’ Eftramadure  fur 
une  petite  Rivière  qui  delà  ferpentant  vers  le 
Nord  Oueft  va  tomber  avec  d’autres  Ruilfeaux 
dans  la  Guadiana . Dans  les  dernières  gumes 
d’ Efpagne  contre  les  Portugais  qui  s'étoient  dé- 
clarés contre  le  Roi  d' Efpagne  en  laveur  de  P 
Archiduc  , on  fortifia  cette  Ville  . Elle  avoit 
déjà  un  Château . Elle  eft  à trois  lieues  de  Fe» 
ria.  Elle  e/l  dans  unCanron  abondant  en  Bicd, 
en  Vins,  en  Gibier,  il  y a douze  cens  feux, 
& de  la  NoblriTe . La  Parroifle  cil  Collégiale 
& confifte  en  un  Abbé,  quatre  Dignitaires, 
douze  Chanoines,  huit  Prébcndicrs,  & autant 
de  Chapelains  . Il  y a deux  Convens  de  Reli- 
gieux & cinq  de  Rcligieufcs . On  y tient  Foi- 
f fi  re  tous  les  ans  le  34.  J.:in  le  jour  de  St.  Jean 
rot.««rf.  & une  autre  en  Février.  L* Auteur  * de  la  Po- 
blacion général  de  Efpanacroir  que  c'eft  la^r- 
stituta  Julu  des  Anciens.  Cefontkrt  Maures 
qui  lui  ont  donné  le  nom  moderne  . Ferdinand 
III.  la  reprit  fur  eux  en  1240.  Sc  la  peupla  de 
Chrétiens. 

SAFSAF,  Château  de  la  Turquie  en  Afie 
dans  la  Natolic.  Les  Turcs  le  nomment  Bële- 
* CEK.  Al  Rafchid  V.  Khalife  * de  la  Race  des 

rjôrüïr  AbaJïidcs,  le  prit  far  les  Grecs  ; & ceux-ci  1’ 
ayant  repris  fur  les  Arabes,  Orhoman  premier 
Sultan  des  Turcs  s’en  rendit  le  maître  T an  699 
de  r Hégire. 

SAGA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  l’Etru- 
rie,  félon  Ortclius  qui  cite  ce  paftage  de  Port. 
Caton  : httrriit  Saga  oppidum  Etrufcarum  ; utt 
Cr  Ania  À que  mare  Atriaticum . Elle  ne  fub- 
3 Tkrfanr»  fiftoit  donc  déjà  plus.  Ortelius  s tonjeélurcqu’ 
elle  devoir  être  vers  les  Bouches  du  Pé  . 

SAGALA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  duGan- 
« Hb  r.e.  f.  gC}  feion  ptolomée  ♦,  qui  la  nomme  aufli  Eu- 
thymfdia;  c’eft  la  Sangala  d’Arricn. 

SAGALASSUS,  Ville  de  Pifidic  , quoique 
Ptolomée  l’aitmife  mal- à-propos  dans  ULycie, 
en  quoi  il  fe  trompe  , comme  cela  eft  vifiblc 
par  le  confentemenr  général  de  tous  les  Anciens 
5 flb.  j.  Mf.  noUS  citerons  enfui  te . Pline  * la  nomme 
Sacalfssus,  Suidas  Sac allesus,  Srrabon  Sa- 
calassus  de  Secelsus  , & Hiérocles  Acalas- 
sut  par  la  faute  d’unCopifte  qui  a oublié  la  ore- 
micre  lettre  du  nom.  SagalafTuscft  le  véritable. 
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comme  on  le  voit  par  une  Médaille  de  Vefpa- 
fien  fur  laquelle  on  lit  2AIAAA22HN0N. 

Ptolomée  • qui  la  donne  à la  Lyciela  met  beau-  6 i**»- s • «-  *- 
coup  plus  à l’Occident  qu’il  ne  faut  . Strabon 
compte  une  journée  de  cnemin  entre  cette  Vil- 
le, Sc  Apaméc  *,  il  ditqu  elle  était  du  Dépar-  *' 

tentent  de  l' Officier  que  les  Romains  avoient 1 
établi  Gouverneur  du  Royaume  d’ Amyntas,  & 
que  pour  aller  de  la  Citadelle  à la  Ville  , il  y 
avoit  uncdcfccntc  de  trente  Stades.  Cette  Apa- 
méc * , comme  le  croit  Ccllarius , eft  l’ Apamea  t C*ort. 
Cibvtot , enPhrygic.  Arrien  9 dans  fes  Guerres  Am-I.j-c.*. 
d’Alexandre  donne  SagalafTus  à la  Pifidic  . C’  9 ’4‘ 

étoit,  dit-il  , une  allez  grande  Ville  habitée 
par  les  Pifidiens  . Tite-Livc  *•  décrivant  la  l0  m».  j5. 
route  que  fui  vit  le  ConfuI  Manlius  pour  pafter  «.as* 
de  la  Pamphylie  dans  la  Phrygie  dit:  en  reve- 
nant de  Pamphylie  il  campa  au  bord  du  Fleuve 
Taurus  le  premier  jour  & le  lendemain  à Xy- 
line-Comé,  delà  il  alla  fans  s’arrêter  jufqui  la 
Ville  de  Cormafà.  Celle  de  Darfa  n’étoit  nas 
loin  , les  Habitans  s’ en  étoient  enfuis , il  y 
trouva  des  Vivres  en  abondance.  Marchant  en- 
fuite  Je  long  des  Marais,  il  reçut  les  foumiftions 
de  la  Ville  de  Lyfinoé  qui  lui  envoyoit  des  Dé- 
putez. On  arriva  dans  le  Territoire  de  Sagalaf- 
fus  où  il  y avoit  quantité  de  grains  . Les  Ha- 
bitans font  dcs'Pilidiens,  les  meilleurs  Soldats 
de  tour  ce  Pays  ; ce  qui  joint  à la  fécondité  de 
la  terre,  à la  multitude  d’un  Peuple  nombreux 
& à la  fituarion  de  la  Ville  extraordinairement 
fortifiée,  enfle  leur  courage. 

SAGAN,  Ville  d'Allemagne  en  Siléfie  11 , y**Ttr** 
dans  la  Principauté  dont  elle  eft  la  Capitale  & ^ 

à laquelle  elle  donne  fon  nom . C’  étoit  autre- 
fois une  grande  Ville  bien  peuplée  fur  le  Bober; 

Juelqucs-uns  dérivent  fon  nom  du  Peuple  Saeat 
' autres  du  Verbe  Allemand  Sagem , Bln/diclion , 
d’autres  difent  que  dans  l’endroit  où  eft  la  Vil- 
le, il  y avoit  originairement  un  Bureau  de  Dou- 
ane où  les  Commis  difoirnt  aux  Voituriers 
ge  an  y mat  fuhrejl  du  ? Dit -donc  y qu  as  tu  là* 
ou  Que  mmcr-tu  lÀ . Les  Polonais  la  nomment 
Sec  an,  c’cd-i-dirc , A et  se  an  y montre.  La  plus 
ancienne  mention  qui  foit  faite  de  cette  Ville 
eft  d’environ  l’an  11154.  Il  y a à remarquer 
dans  cette  Ville  le  Château  ou  le  Burgk , deux 
Convens,  Sc  la  Parroifte  (bus  l’Invocation  de 
Notre  Dame.  Sagan  fut  brûlée  en  ijçi.&  1369. 

En  1472.  le  Duc  Jean  , furnommé  le  Tyran, 
afÜégeantfon  frère  Balthazar , qui  s’y  étoit  ren- 
fermé, fit  tirer  fur  la  Ville  à boulets  rouges , Sc 
y mit  le  feu  quiconfuma  tout,  y comprife  PE- 
glife  & une  partie  des  Couvents  où  les  Bour- 
geois avoient  choifi  leur  Afylc.  Elle  lut  rebâtie 
& brûlée  de  nouveau  entièrement  en  148b.  Cet- 
te Ville  enfin  eut  (a  part  des  mal  heurs  que  caufe- 
renr  les  longues  guerres  Civiles  d’ Allemagne . 

La  Principauté'  de  Sagan,  ou  le  Duché' 
df.  Sagan  **.  Les  Poionois  la  nomment  en  La-  ibij. 
tin  Ducatut  Zaganmfir . Elle  a au  Couchant  la 
Ba/Te  Luface,  la  Marche  de  Brandebourg  , Sc 
la  Seigneurie  de  Sora  ; au  Levant  la  Principauté 
du  grand  Glogau  , au  Midi  la  petite  Ville  de 
Buntzcl,  & au  Nord  le  Duché  de  Croften . Ou- 
tre fa  Capitale  elle  a la  petite  Ville  de  Peebus 
ou  Pribus,  &Naumbourc  fur  le  Bober,  quel- 
ques-uns lui  donnent  aufli  Frcywald  . Les  Ri- 
vières qui  P arrofent  font  le  Boiter  , la  Quetft , 
le  Tfchnn  & la  Netfft.  Autrefois  ce  Territoire 
dépendoit  de  Glogau,  mais  il  en  fut  détaché,  8c 
il  y eut  trois  Princes,  d’où  eft  venu  qu’on  lui 
donne  la  olûpart  du  teins  le  nom  de  Principau- 
té . Les  Princes  réfidoient  dans  le  Château  de 
Sagan,  en  1472.  Le  Duc  Jean  ayantmis  la  Vil- 
le en  cendres  la  vendit  avec  la  Principauté , aux 
deux 
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deux  frères  Erncfl  & Albert  Elefleur  8c  Hue  de 
Saxe  pour  la  fomme  de  55C00.  Ducats.  Et  Ma- 
thias Roi  de  Hongrie  qui  poflèdoit  alors  la  Si- 
lélie,  confirma  cet  achat.  Dans  un  partage  en- 
tre les  deux  fils  d’Albert , Sagan  échut  à l’aîné 
George  le  Riche  ou  le  Barbu  , Duc  de  Saxe, 

?ui  en  jouit  jufqu’â  fa  mort  en  15*9.  Alorsfon 
icre  Henri,  que  les  Luthériens  de  Saxe  ont 
furnommé  le  Pieux  à caufe  de  Ton  zèle  pour  le 
Luthéranifme,  lui  fuccéda  & fit  recevoir  à Sa- 
gan la  Religion  qu’il  profcflbit  . Ferdinand  I. 
Koi  de  Bohême  en  r 549.  ayant  au  fujetde  Jean 
Frédéric  Eledeur  deSaxe,  alors  prifonmer , ré- 
clamé Eidfxbourg  , 8c  quelques  autres  Lieux 
de  Mifnic,  comme  des  Fiefs  appartenans  <k  la 
Bohême,  il  y eut  un  échange  entre  lui  & l’E- 
Icdeur  Maurice,  fils  de  Henri  dont  on  a par- 
lé, & par  cet  échange  on  remit  à Ferdinand  la 
Principauté  de  Sagan  dont  la  Maifon  de  Saxe 
«voit  (ouï  77.  ans.  Auffi-tôr  les  Eccléfiafiiques 
Catholiques  de  la  Ville,  qui  s’éroient  entrete- 
nus comme  ils  avoient  pu  du  leur  Patrimoine , 
demandèrent  d’ètre  remis  en  portertion  de  leur 
Parroifle  & d’y  pouvoir  faire  le  Service  qui  a- 
voit  été  aboli  depuis  dix  ans  . Le  Magiflrat  fur 
obligé  de  la  leur  rendre  , & d’évacuer  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  que  le  Duc  'Henri  lui  avoit 
donne  . Cela  ne  dura  que  quatre  ans  , car  en 
155 j.  Ferdinand  remit  cette  Principauté  avec 
les  Seigneuries  de  Bibcrilcin  , Sors  , Tribcl, 
Fridland,  &c.  ï George  Frédéric , Margrave  de 
Brandebourg,  â la  place  d’Oppdn  & de  Rati- 
lior , qui  avoient  été  engagées  au  Margrave 
George  fon  pcrc  pour  une  fomme  d’argent , & 
qu  il  retiroit  pour  les  donner  â Elizabeth  Rei- 
ne de  Hongrie,  qui  lui  avoit  cédé  la  Tranfyl- 
vanic . Trois  ans  après  le  Margrave  , qui  par 
cet  échange  poflèdoit  la  Principauté'  de  Sagan , 
ordonna  cil  1557.  aux  Catholiques  de  rendre  la 
Parodie  au  Magillrat , & d'abandonner  aux  Ec- 
déliafliqucs  Luthériens,  & aux  Maîtres  desE- 
côles  les  revenus  ordinaires,  ce  qui  fut  exécuté. 
Mais  en  1558.  le  Margrave  fut  rerabourfé,  & 
rendit  le  Pays.  Les  Catholiques  formèrent  leur 
plainte  & obtinrent  en  1560.  que  la  Ville  ren- 
drait l’ Eglife  & payerait  les  revenus  des  Ecclé- 
liailiqucsi  & les  Magiiîrats  obtinrent  de  leur 
cité  que  les  Bourgeois  de  leur  Religion  pour- 
raient élargir  la  Chapelle  des  Rccoliets  • Sifiroi 
de  sPromniu  eue  aulTi  cette  Princitaucé  par  en- 
gagement, & enfuite  Albert  Waldltcin,  Duc  de 
Fridland,  la  compta  au  nombre  de  Tes  Domai- 
nes. Ce  fut  fous  fa  protection  que  Jean  Kepler, 
fameux  Mathématicien,  demeura quelque  tems 
à Sagan , où  il  publia  une  partie  de  fes  Ephé- 
oicruks.  Un  Prince  de  Lobkowitz  acheta  de  T 
Empereur  en  16*6.  cetre  Principauté  , & elle 
cil  encore  entre  les  mains  de  fes  héritiers. 
SAGANAC,  Ville  d*  Afiedans  la  Tartaric, 
1 1 a.  e h au  Capebac.  L’Hillorien  de  Timur-Bec  1 la 
* ’ met  à vingt-quatre  lieues  d’Otrar,  c’ert  la  mê- 

me que  Sagnac. 

SÂGANEUS.  Voyez  Salganfus. 

SAGA  NU  S,  Riviérede  la  Carmanie,  félon 
s i;u.<  f.w.  Pline  Ptolomce  *,  8c  Ammicn  Marcellin  ♦ 
j lis. *.  c.8.  Cn  font  aufli  mention, 
î Lv^'ci.  SAGAPA.  Ptolomce  J appelle  ainfi  la  Bou- 
che la  plus  Occidentale  du  Fleuve  Indus. 

« sib.  ts  p.  SAGAPENI.  Strabon  6 appelle  ainfi  unPcu- 
Hl-  pic  d’ Afie  ; s' il  ne  le  failoit  pas  voifin  des  Ely- 
méent , je  dirais  que  ce  Peuple  demeurait  au 
voÜioagc  de  celte  F.mbouchurc  du  Fleuve  In- 
dus. 

SAGAR,  Montagne  d’Efpagneau  Royaume 
de  Grenade,  auprès  delà  pente  Rivière  deGa- 
<L?bar , qui  tombe  dans  le  Guadalcntin  ; au  pied 
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de  cette  Montagne  efl  la  Ville  d' Hnefcar  , ou 
Guclcar,  autreiois  Caliruii  , Cette  Montagne 
eft  bien  marquée  dans  Ja  grande  Carte  d'Elpa- 
gne,  chez  Jailiot,  mais  elle  n’y  cft  pas  nom- 
mée . 

SAGARÆI,  ancien  Peuple  d’Afie.  Ælicn»  r EUn.i. 
dans  fon  Hiiloire  des  Animaux  dit:  que  ce  Peu-  *4* 
pic  célébrait  tous  les  ans  un  combat  de  Cha- 
meaux en  l’honneur  delà  Déclic  Minerve.  Ce 
qu’il  ajoute  fait  voir  que  ce  combat  confilloit 
en  une  courfe;  c’eft.  ait-il,  chez  eux  quenaif- 
fent  les  Chameaux  les  plus  légers  à b courfe 
âfou*«4r',-c7ai  ifxn  i‘  La  Verfion  Lati- 

ne d’Ælicn  nomme  ce  Peuple  Sagarfnsfs,  le 
Grec  porte  Sagarxi  . 

SAGARI (Je),  Rivière  de  laNatolic.  Mr. 
de  l’Iflc  écrit  Zacari  dans  fa  Carte  de  la  Tur- 
quie ; & dans  une  autre  Sacari.  Mr.  de  Tour- 
nefort  l’appelle  8 Rivière  d' Ava  , ou  d’ A r a l a . 

( Mr.  de  i’Ifle  nomme  Ada  un  lieu  fitué  à l’O-  ifct.i.  p.  t>4. 
rient  de  fon  Embouchure  ).  Mr.de  Tournefort 
continue  ainfi:  Il  cil  lurprenant  que  les  Turcs 
ayent retenu  l’ancien  nom  delà  Rivière d’Ava, 
car  ils  l’appellent  Sagari  ou  Sacari , 8c  ce  nom 
vient  fans  doute  de  Sancarios  , Fleuve  allez 
célèbre  dans  les  anciens  Auteurs  lequel  fervoir 
de  Limites  à b Bithynic.  Voyez  Sangarius. 

SAGARICUS  SINUS.  Voyez  l’Article  qui 
fuir- 

SAGARIS,  Riviérede  b Sarmatie  en  Eu- 
rope . Ovide  dit  en  nommant  divers  Fleuves 
qui  avoient  leurs  Embouchures  dans  b Mer 
Noire»;  *D«Pji»io, 

I.  4.  Eleq.io. 
v.4j.  & IcnJ'J. 

jfdtU  quod  hic  clou fo  mifeentur  flumina  PontO% 

Vtmque  fret um  multa  perdit  ab  amnejutm . 

Hue  Lyevt , /me  Sagari  s , Peniuu/ue , H) pi 1- 
nifrj ne  y Crateique , 

Influa  , O"  crebro  vert  ut  ter  lui  Halyt  : 

Parthcniurtjuc  rapnx  O"  volvent  faxaCynapet 
Labitur  tf  nulle  tatdtar  a mue  Tyrat . 

Si  Ovide  n’ avoit  mis  dans  cette  Lille  que  des 
R ivicrcs  de  la  Côte  Septentrionale , ce  partage 
ferait  décifif:  mais  il  y en  mer  comme  l’Haiis 
qui  font  de  b Côte  Méridionale  . C’ert  pour- 
quoi F Abbé  de  Marollcs  cil  exeufabie  d’ avoir 
cru  qu’il  étoitquertion  ici  du  Fleuve  Sanpariur . 

Il  cit  cependant  bien  plusnaturcl  de  croire  que 
le  Salarie,  dont  parle  ici  Ovide,  cil  b Riviè- 
re, dont  1’  Embouchure  en  forme  de  Golphe, 
cil  nommée  Salarient  Sinut  par  PJinc  10  . Ce  ••Ifc**.»»* 
nom  fe  trouve  dans  Ptolomée  11 , mais  cllropié  ■■  lih.j.c-s* 
8c  privé  de  fa  première  lettre.  Cet  Auteur  met 
dans  b Sarmatie  Européenne  , l’ Embouchure 
du  Fleuve  Agaros,  avec  un  Promontoire  nom- 
mé Agaron,  entre  le  Gerrus  & le  Lycus . Le 
R.  P.  Hardouin  croit  néanmoins  nue  f Agaros. 
de  Ptolomée  cil  le  F lumen  R/uxle  de  Pline . Sa- 
garis  s’appelle  aujourd’hui  le  Sacre  . Voyez 
ce  mot . 

SAGARTIA  , Prcfqu  Ifle  près  de  b Mer 
Cafpicnnc,  félon  Etienne  le  Géographe  . Elle 
pourrait  bien  ayoirdu  rapport  avec  le  Peuple  de 
l'Article  qui  fuit,  mais  le  mot  dePrefquTflcn' 
y convient  pas . 

SAGARTlI,  ancien  Peuple  delà  Médit,  à 
l’Orient  du  Mont  Zagros,  félon  Ptolomce  **.  M Ml 
Il  n’  y a aucune  apparence  de  Prcfqu’  Ifle 
en  cet  endroit , & au  lieu  de  ce  mot  dans  E- 
ticnnc  le  Géographe  il  y avoit  peut-être  Centrée  % 

Pityt  ou  quelque  autre  mot  équivalent,  qu’Her- 
molaus  ignorant  8c  étourdi  a fon  ordinaire  aura 
changé  en  celui  de  Prcfqu  Ifle,  qui  a bien  l'air 
d'erre  de  b façon  de  ce  Grammairien. 

SAGASQUN  , Château  de  Pçrfe  dans  le 
Cour- 
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Courdirtan  prcs  de  la  Rivière  d’ Achai,  félon  1’ 
> lib  j. c-tj.  Hiftorien  de  Timur-Bcc  *. 

SAGAVANA . Voyez  Saubarana. 

SAGDE,  ou  Sacdech  , Ville  d'Alie  dam  1' 
Arabie  Heurcufc , dans  les  Etats  du  Chcrif  de 
la  Mecque,  félon  Mr. Corneille.  Mr.Baudrand 
dit  au  mot  Sabathra  ou  Sabatka,  que  c’cft 
une  Ville  Royale  de  T Arabie  Heureufe  dans  les 
terres,  félon  Pline:  que  c’eft  préfentement Sa- 
hara félon  Moiet,  oc  Sagde  félon  d'autres. 
Ces  quatre  noms  font  également  inconnus  à Pli- 
ne, il  devoir  citer  Ptolomée  fur  lequel  Moiet  a 
travaillé . En  effet  dans  F Edition  de  Moiet  on 
trouve  Sabatha  Metrofmlii  ( Sobotale  Plinio  ), 
Sahara  Rcprmm , en  quoi  il  y a faute  ; car  la 
conjefturedes  Interprètes  ne  fauroitêrrc  vraye, 
fi  la  Villede  Ptoloméceft  Sobotale,  mot  incon- 
nu à Pline,  qui  nomme  Sabota , & c’eft  ainfiqu’ 
il  falloir  écrire . Les  Manufcrits  de  Ptoloméc  n' 
ont  point  Sahat ha,  mais Saubatha  & Saudatha  . 
Voyez  Saubatha.  Sagde  & Sacdech  font  des 
noms  inconnus  aux  Géographes  Orientaux . 

SAGEDA.  Voyez  Sacida. 

i.  SAGF.NA,  Lieu  d'Italie  dans  la  Campa- 
nie  au  voifinage  de  Puzzoles  *.  Il  en  eft  parlé 
Tfcd.TJ.U'  dans  I*  Vie  de  St.Sofie  Diacre. 

a.  SAGENA,  dans  l’Ifle  de  Corfe.  Voyez 
Sagone. 

SAGESTAN.  Voyez  Scgestan. 

, H.n  d»  SAGHIZGAN,  Lieu  d'Alie  au  Mogoliftan  ï, 
Timur-Bcc,  près  de  I’irtifch  avant  l’entrée  de  ce  Fleuve 
i.|.c.a.  ^5  je  Lac  d’ Etragheul  qu’il  rraverfe  . C’eft 

un  partage  entre  les  Montagnes  pour  entrer  du 
haut  Turicertan  au  Royaume  de  Gété,  & on  y 
payoit  autrefois  une  Douane. 

SAGIDA,  ou  Sagcda,  ancienne  Ville  del* 
Inde  «n  deçà  du  Gange.  Cétoirla  Capitale  du 
Peuple  jiAtfathri,  félon  Ptoloméc  «. 

4  lie.  j.  c.i.  SAç , ENSIS,  Eccltfia , ou yfntijiet,  V Egli- 
fe  ou  Y Evêque  de  Sert . Voyez  ce  mor. 

SAGIS.  Du  tems  de  Pline  entre  autres  bou- 
ches du  Pô  dans  la  Mer  Adriatique , il  y en  a- 
voit  deux  qu'il  nomme Caprafi* , & S agit . Le 
terrain  où  elles  étoient  eft  bien  changé  par  les 
Maraisde  Comachio:  il  y en  a maintenant  une 
grande  nommée  Porto  di  Magna» ac  a ; mais 
il  n’ert  pas  aifé  de  dire  k laquelle  des  deux  Em- 
bouchures répond  ce  Port,  ni  fi  toutes  les  deux 
s’étant  fermées  avec  le  rems,  le  Pô  ne  s’ en  eft 
pas  ouvert  unetroifièmequi  n'cft,  ni  l'une,  ni 
l'autre  de  celles  que  les  Anciens  ont  vues. 

SAGITTA  . Le  Moine  Robert  , cité  par 
< ThrriUf  Orid*u*  J , nomme  ainli  la  Ville  de  Seide , qui 
cil  l’ancienne  Sidon.  Voyez  Seide  . 

SAGIUM  , nom  Latin  de  la  Ville  de  Sfez, 
Siège  Epifcopal  de  France  en  Normandie . 

SAGHMANDAH,  Ville  d’Afrique  dans  la 
Nigritie  dans  la  Province  de  Vattctnmh  , fdon 
« siwioih  d’Hcrbebt  6 . Elle  dl  fituée  au  bord  d’un  Lac 
Orient.  ■ que  forme  le  Niger  & que  les  Arabes  nomment 
Bahr  jflhalou  c’eft-k-dire  la  Mer  douce.  Cette 
Ville  ert,  dit  cct  Auteur,  à huit  journées  de  Ca- 
ravane de  la  Ville  de  Sæmarah  & k neuf  de 
celle  de  Ragbil,  Villes  qui  appartiennent  pa- 
reillement k la  Province  de  Vancarah  & qui 
obéilfent  au  même  Priocc. 

D’ Herbelot  a pris  ces  détails  d’ Auteurs  O- 
rien  taux  déjà  anciens.  Au  rcftecc  Pays  de  Van- 
carah eft  fur  la  rive  Septentrionale  du  Niger, 
& cil  nommé  Ouakgara  par  Mr.  de  Liflc 
dans  fon  Afrique  de  1722. 

SAGNAC  , ou  Saganac  , Ville  d’ Afie  au 
7IbiJ.  Turquellan,  au  Marawalnahr  7.  Atfiz  Sultan 
de  Kouarezm  fubjugua  les  Pays  de  Sagnak  & 
de  Gionder  l’an  347.  de  l’Hcgire,  & Toéla- 
mifeh  attaqua  Tamerlan,  par  les  Villes  deSa- 
gnac  & d’Otrar. 


SAG. 

SAGNINI , ancien  Peuple  d’ Italie  , entre 
les  Volsques  , félon  Port.  Caton  cité  par  Ortc- 

li  US  * . • TbriW. 

SAGONE,  Ville  de  l’Illc  de  Corfe  dans  fa 
partie  Occidentale  dans  une  Plaine  , k quatre 
milles  de  la  Côte  & de  T Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Limonc,  entre  Calvi  au  Septentrion  & 

Adjaccio  au  Midi,  & environ  k feiie  milles  de 
chacune . Elle  avoir  un  Evêché  fuflragant  de  f 
Archevêché  de  Pife.  Le  titre  s’en  conferve en- 
core quoique  la  Ville  foit  entièrement  ruinée  & 
qu’on  en  voye  k peine  quelques  vertiges.  L’E- 
vêque réftde  k un  Bourgvoifin  nommé  Vtco, 
où  l’on  a tranfporté  la  Cathédrale,  félon  An- 
tonio Pietro  Pbilippini  , cité  par  Mr.  Bau- 
drand  9 . Mr.  Corneille  dit  qu’  on  la  nomme  9 Edit.  i7«s- 
aulH  Sage na  Distructa.  Il  devoir  dire:  Sa- 
gona  D.jlratta. 

SAGONTE  . Voyez  Sacumthus  , & Sa- 

CUNTUM  . 

S  AGORA,  petite  Ville  de  la  Turquie,  en 
Europe  fur  la  Mer  Noire  ; entre  Stagnara  & 

Siiopoli  10 . On  croit  que  c’ert  la  Thynias  des  #0tbid. 
Anciens  auprès  d’un  Cap  de  même  nom. 

1.  SACRA  , Rivière  de  la  grande  Grèce; 
dans  la  Locride.  Cette  Rivière  , dit  Pline  11 , 
crt  mémorable . Strabon  en  parle  aurti  , & re- 
marque que  ce  nomertde’Mafculin,  ce  qui  ell  * ur*ffî‘s* 
en  effet  allez  rare  dans  les  noms  de  Rivière. 

Sur  le  bord  de  cette  Rivière  éroit  un  Temple  ebofe  : 
des  deux  frères  Cartor  & Pollux  ; où  dix  mille 
Locres  afliftez  des  Habitans  de  Rbegium,  dcfi-  «J  * 
rent  cent  trente  mille  Crotoniatcs  en  bataille  J'nt 
rangée  : de  là  vint  le  Proverbe  employé  quand  . 
quclqu’  un  refiife  de  croire  une  choie  , cela  ell 
plus  vrai  que  la  bataille  de  la  Sa gra  . Strabon 
ajoute:  On  fait  un  Conte  k ce  fujet;  on  dit  que 
le  même  jour  la  nouvelle  en  fut  portée  k ceux 
qui  aflirtoient  aux  Jeux  Olympiques  . Cicéron 
ne  lairtc  pas  de  répéter  ce  Conte  dans  fon  Li- 
vre de  la  Nature  des  Dieux;  il  eft  vrai  qu’il 
l’ accompagne  d’ un  on  dit.  Il  dit  “aurti  JePro-  «* 
verbe  dont  parle  Strabon  «I.  Le  nom  moderne  n i.b.  o.v. 
de  cette  Rivière  eft  Sacrtano.  Barri  & Mr.  **'■ 
Baudrand  prétendent  que  c’ ell  TAiaro. 

2.  SAGRA  (la)  Rivière  d’Italie,  dans  la 

Balle  Calabre,  fcJon  Mr.  Baudrand  qui  ne  >4E4*.i7»j. 
fe  contentant  point  de  l’avoir  décrite  tous  le 
nom  d*  Alaro , qu’  il  croit  être  le  nom  moder- 
ne de  la  Sagra , la  décrit  encore  fous  T ancien 
nom,  au  mot  Sacra  fans  avertir  que  c’  ell  F 
ancien  nom. 

SAGRE,  ancien  Peuple  d’ Ethiopie  , félon 
Phavorin 

SAGRE  (le)  petite  Rivière  de  la  Tarta-  ■*  u ■¥=• 
rie  Crimée.  Elle  a fa  fource  à trois  lieues  de 
Mancup  vers  le  Nord;  & coulant  ver*  le  Cou- 
chant, elle  fc  décharge  dans  le  Golnhe  deNi- 
gropoli , félon  Mr.  Baudrand.  Cerf  le  Saga- 
ris  d’Ovide  & TAgaros  de  Ptoloméc. 

S AGRES,  Ville  de  Portugal  dans  FAIgarve  * *.  'f  *■»  **«• 
EUc  pafle  pour  une  des  meilleur»  Place!  do 
Royaume  ; Ôc  des  mieux  munies  de  Canon  . tnS»J . 

Ce  fut  l’Infant  D.  Henri,  fils  de  Jean  I. Roi 
de  Portugal,  qui  la  fonda  vers  le  commence- 
ment du  XV.  Siècle.  Il  en  aimott  le  fcjourk 
caufc  de  fon  Port  qui  n’ert  qu’à  une  lieue  Sc 
demie  du  Cap  de  St.  Vincent . Ce  Cap  a été 
connu  des  Anciens  fous  le  nom  de  Prommto- 
rinm  Sacrum,  le  Promontoire  Sacré  ; & ce  nom 
s’ ell  confervé  daas  celui  de  cette  Ville.  L’In- 
fant D.  Henri  k qui  le  Portugal  *7  eft  redeva- D*,i 
Ne  de  toute  fa  grandeur,  par  l’heureux  fuccès da  p«'b£i 
de  fes  entreprifes  qui  valurent  k cette  Nation  p.»**- 
fes  grandes  aquifirions  en  Afrique  , en  Afie  , 

&  en  Amérique,  ce  Prince,  dis- je  , envoyait 
de  Sagrés  des  Ffotcs  pour  chercher  de  nouvel- 
les 
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les  routes  vers  les  Indes  Orientales  , dent  on 
ne  tiroit  auparavant  les  Marchandifcs  que  [par 
le  Levant,  Se  parla  Mediterranée.  Elle  aune 
FortcrcRe  dans  laquelle  ou  tient  une  Gamilbn 
confidé  râble . 

• >tnt.  itc  SACRUDGE,  'Village  d’ Afiedans  laTar- 
ji  "‘ir.u« , tarie  au  Mawaralnahr,  à iix  lieues  de  Samar- 
canJe. 

SAGRUS.  Voyez  Samis. 
i.  SAGUENAY,  (...)  Rivière  de  l'Amé- 

Le  i-arr^'"'  r‘<iuc  Septentrionale  * dans  la  nouvelle  France» 
ivr.r.  su  Canada  proprement  dit.  Elle  fort  du  Lac  St. 
Inde Occ.  If  Jean,  où  fc  rendent  diverses  Rivières  , favoir 
» «•*»  celle  de  Nccouba  , celle  de  Kakigaousim  qui 
vient  du  Lac  de  Mil:  afin  dont  la  principale  dé- 
charge fe  rend  dans  la  Baye  de  Hudfon,  & en- 
fin celle  de  PfcRiBoc*  qui  tire  la  plus  grande 
partie  de  fes  eaux  de  pluficurs  Lacs  qui  en  cn- 
voyent  auili  dans  la  même  Baye  d'Hudiun.  El- 
le fc  rend  dans  le  grand  Fleuve  de  St.  Laurent 
à Tadoullac  : elle  cil  fpacicufe  , profonde  de 
quatre-vingt  à cent  brades.  Elle  n’a  guères  qu’ 
un  quart  de  lieue  de  largeur  à (on  Embuuchure; 
mais  en  la  remontant  on  trouve  qu’elle  cil  bien 
plus  large;  c'clt  ce  rctrcciflcracnt , qui  lui  don- 
ne la  grande  rapidité.  Elle  cli  telle  qu’elle  em- 
pêche la  Marée  d’y  entrer  Se  confcrvc  Concours 

f reloue  jufqu  11  (on  Embouchure . Elle  reçoit  de 
une  Se  de  l’autre  côté,  quantité  de  Rivières 
dont  quelques  unes  font  navigables.  Il  y aquel- 

3 ucs  Ides  dans  le  Saguenay,  mais  elles  font  fort 
éfertes , ce  ne  font  la  plûpart  que  des  Rochers , 
Se  des  lieux  couverts  de  Sapins  Se  de  Bruyères . 
Cinquante  lieues  au  deflus  de  fon  Embouchure 
cil  une  chAtc  d’eau,  qui  tombe  d’un  lieu  fort 
élevé  avec  une  extrême  impétuolilé  . Le  bord 
de  la  Rivière  efl  entrecoupé  & il  s’y  élève  à 
droite  & à gauche  de  hautes  Montagnes  , des 
Rochers  , Si  des  lieux  couverts  d’ Arbres  fort 
épais  . La  Contrée  qu  elle  ttaverfe  c(l  une 
vraye  Solitude  Se  une  terre  fort  defagréabie  , 
tant  li  caule  de  faflérilité  qu’à  eau  le  du  froid 
âpre  Se  continuel.  Les  Forets  n’  y nounillent 
que  de  petits  Oifeaux- 

2.  SAUUENAV,  Province  de  F Amérique 
Septentrionale , au  bord  Septentrional  du  grand 
Fleuve  de  St.  Laurent . Elle  cil  bornée  au  Nord- 
h.i  par  les  Kiliilinons  , ou  Cbrillinaux  , au 
Nord-Oued  par  les  Efquimaux , au  Sud-EJlpar 
le  t Icuve  de  St.  Laurent , & au  Sud-Ouell  par 
la  Rivière  à F Embouchure  de  laquelle  cil  Je 
Lieu  appclié  les  trois  Rivières.  Elle  s'étend 
di-puj  ; ce  Lieu  jufqu’  au  fond  de  la  Baye  des 
fept  IlleS.  Les  environs  de  la  Rivière  fontfbrt 
; mauvais,  aulii  la  première  Colonie  Françoife 
ayant  n.alheureufcment  été  établie  à Tadoul- 
fac  y fütexpoicc  à de  très-grandes  mifércs;  & 
ces  mauvais  fucccsrctardéicnt  iong-tems  l’Eta- 
bliilcncntdu  Canada.  Ou  étoit  dégoûté  parla 
mauvaife  qualité  du  Pays,  mais  on  monta  juf- 
qu'à  (Québec  qui  dl  dans  cette  Province  , Se 
an  trouva  de  quoi  fonder  des  clpcranccs  qui 
n ont  point  été  démenties  . Les  principaux 
Lieux  uc  Saguenai  font: 
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que  PJ.ne  4 met  au  Département  de  Cadix/»  4 
Gaditano  Convtnt u . i 

*•  SAGUNTIA,  ou  SxcuNTr a , ancienne 
Ville  de  J Efpagne  Tarragonoiic  au  Pays  des 
Arevaques,  félon  Pline  J.  Ptoloméenc  lacon-  jlib.j.c.,. 
noie  point;  maisTite-Livc  la  nommé  Slcun- 
tia  CtLTiü.MJM.  Une  Infeription  au  Recueil 
de  Gruter  * porte  : 6 !**• 

C.  Atilio  C.  F.  Qui».  Crasso.  Secontino 

Amonin  met  cette  Secontia  , & encore  une 
autre  Ville  de  même  nom  fur  la  route  deMé- 
nda  à SarragofTe,  la  première  qui  eft  celle-ci 
entre  Complutunt , Alcala  de  Henarès , Se  Bil- 
Lhsy  voyez  ce  mot.  Voici  les  dillanccs  des 
Lieux  voilins  ; 


Complut  uni , 

Arrtacam 

Cxjatam 

Sf  GOKT1AM 

Artebupam 

Aquas  Biiiilitamrum 

Bilbiiha 

Nertobrieam 

Segontum 

Ctfar-Atigujïam 


M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXVI. 
M.  P.  XXIII. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXI. 
M.  P.  XIV, 
M.  P.  XVI. 


La  première  de  ces  deux  Villes  cil  aujourd’hui 
Siguença  , Ville  d' Efpagne  limée  aux  Confins 
de  la  Vieille  Cailülc  & de  FAnagon  , près  de 
Ja  fourcc  duHcnaiis,  Rivière  quicoule  à Com- 
plutum  aujoura’hui  Alcala , qui  par  diflin^lion 
en  prend  le  furnom  de  Henarês . Quant  à la  fé- 
conde, voyez  Sfcontia,  N°.  2. 

SAGUNTUM,  ancienne  Ville  d' Efpagne, 
au  Pays  des  Hedetains,  félon  Ptoloméc  ' . bile  7 lîb.<.  <.». 
étoit  à près  de  trois  milles  de  la  Mer,  fi  on  en 
croit  Titc-Livc  8 , & à trois  milles  entiers  , 8 ,ib- 
feton  le  calcul  dePJine  * . Rjcn  de  plusfamcux  9 m, ...  c 
que  le  Siège  &la  priléde  Sagonte  dans  FHiiloi- 
re  Romaine.  Ce  fut  par  fes  hoAilités  qu’  Anni- 
lal  engagea  la  fécondé  Guerre  Punique  • Les 
Carthaginois  la  pofledérem  huit  ans  , les  Ro- 
mains la  reprirent  fur  eux , Se  en  firent  une  Co- 
lonie Romaine  ">.  C’cll  pourquoi  elle  eflnom-  lo  T<„.Lt 
méc  par  Pline  11 , Sagmuum  , Cmn  Rowa - v» , 1. 
norum  Oppidum  y fuie  nU  tle.  Sa  lituation  près  de 
la  Mer,  dl  marquée  fur  une  Médaille  de  Tiüé-  " lw*,,c  3 
rc  ; on  y voit  une  Galère  avec  ce  mot  Sac.  Et 
les  noms  des  Duumvirr,  Se  lur  une  autre  Mé- 
daille du  Cabinet  du  Roi  alléguée  par  le  R.  P. 

Flardouin,  ou  lit  Sagunt  , avec  une  Galère  de 
même.  Cette  Ville  s’appciloit  egalement  Sa- 
guntum&Sacuntus.  Strabon 11 , Plinc&Pto-  sa  13b. f . p. 
lomcc  difent  Sacuntum  . Pomponius  Mêla  *J,  »jy.. 

Elorus  ’4  Silius  Italicus  Se  une  Infeription  de 
Gruter  dirent  Sacuntus.  Cette  Infeription  *s  ÎJ 
porte  Sacuntus  PatronisVI.  Silius  Italicus 

djt;  IA  lib.  *.v. 

J01. 

Conclu  mont  utrimque  acitt , au  toi  a Sagunt  01 

Igné  muet . 


Québec  Evêché  & Capitale, 

Sillery,  Ste.  Anne, 

Tadoullac,  Chichcqucdcc, 

Les  trois  Rivières,  Le  Port  St.  Nicolas, 

Port-Neuf,.  Le  Port  Cartier, 

Beau- Port , Nccouba . 


Cette  Ville  ctoit  fort  ancienne,  & on  en  attri- 
buoir  la  fondation  à Hercule  . Silius  profitant 
de  cette  Tradition  toute  iaufîc  qu’elle  étoit, 
fait  prier  ainli  un  Sagontin  *7; 

Conditor  Alcide  y cujat  vtfligta  facra 
Jntohmut  y terrx  minitantem  «verte  procédant , 


SAGUNTHUS  ou 

1.  SAGUNTIA,  ancienne  Ville  d’ Efpagne 
dans  la  Bétique  au  Pays  des  Turdetams  , fc- 
I ur,  1. c.4.  wa  Ptoloméc  »,  c’cll  apparemment  la  même 


Ceux  qui  ne  donnoien  t point  dans  cette  chimè- 
re, en  rapponoient  l'origine  aux  Peuples  de 
Zantc  . Srrabon  *8  dit  Sacuntum  à Zacyntbiit  18  I-p  j.  p- 
tmlitum.  Les  Rutulois  y àvoient  envoyé  une  '»?• 

Coin- 
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i Tib. uv.<oj.  Colonie  d’Ardéatcs  & Silius  Italicus  * traite 
ainfi  ces  deux  Antiquités  en  deux  vers: 

Atmaqut  Dnliehia  proavis  portât  a Z ne  y Ht  ko , 

Et  prifea  adveflot  Rutuiornm  ex  Urbe  Penatet . 

Sagonte  avoir  une  forte  de  terre  dont  on  faifoit 
L'b  i e i t*c  VaiffelJc  qui  avoir  un  grand  débit . Mar- 
gr>  6m  f ’*  tial  dit  dans  une  de  fes  Epigramracs  1 : 

Fi3a  SarunttHo  tymbia  maloluta. 

J “Æ*-  ^ «Ueu„  «. 

S urne  Saguntim  point  a fitta  luto, 

La  Ville  de  Morvedre  occupe  à peu  pris  la 
place  de  T ancienne  Sagonte . 

SAGYUUM,  Ville  d’Aficdans  la  Phaze- 
4 »n>.  h.  p,  monitide,  petite  Contrée  du  Pont  au  voiliru- 
jîa.  gc  du  Territoire  d' Amafa,  félon  Strabon  *. 

Cette  Place  étoir  fur  une  Montagne  fort  hau- 
te & fort  efearpee,  fur  le  fomrnet  de  laquelle 
étoit  une  Citadelle  qui  avoit  de  l'eau  en  abon- 
dance . Cette  Place  étoit  naturellement  tris 
forte.  Les  Romains  le  négligcoicnt  , mais  du 
(cms  des  Rois  de  ce  Pays  là  elle  étoit  une 
Ville  de  conféquence. 

SAHAB-MARGA,  ou  Mincu,  Plaine  d’ 
C^iVtr"*  Afrique  au  Royaume  de  Fez  J dans  la  Provin* 
ikuu  p.  jo.’  ce  de  Curz  entre  les  Montagnes  du  grand  Atlas . 

Elles  s' étendent  en  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant l'cfpacc  de  quatorze  lieues  fur  dix  de  lar- 
ge ; tous  les  Côtcaux  d'alentour  font  pleins  de 
.Bocages  épais,  où  la  Ville  de  Fez  fe  fournit  de 
bois,  & de  charbon  ; & ces  Plaines  font  couver- 
tes d’ une  ardoife  noire  & unie , où  il  ne  croît 
pas  mime  de  l’ herbe . Il  n*  y a point  d'habita- 
tion , mais  feulement  quelques  Hures  de  brancha- 
ges pour  les  Bûcherons,  Aies  Charbonniers. 
jCa-Pin*  SAHAGUN,  Prononcez  Sa  macos  6 , Ville 
AirVq^rr.e.  d’tfpagnc  au  Royaume  de  Léon,  fur  la  Rivié- 
re  de  Sea,  à fept  lieues  de  Palencia,  dans  une 
Plaine  fertile  en  Grains,  en  Vignes,  en  Jardi- 
nages , en  Gibier,  & dans  une  fituation  com- 
mode pour  la  Pèche.  II  y a neuf  ParroifTcs,  un 
Couvent  de  Religieux  Francifcains , & un  Mo- 
naflérc  Royal  de  St.  Benoît,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Cette  Ville  n'aque  cinq  cens 
familles,  mais  elle  a été  plus  confidérablc;  ce 
fut  en  cet  endroit  que  Sainr  Facundnt , ce  gé- 
néreux Efpagnol  fouffrit  le  Martyre  le  27.  No- 
vembre 140.,  félon  Dextcr  1 39.  d’ autres difent 
180.  II  y fut  inhumé,  ôcc’cft  de  fon  nom  quel! 
venu  par  corruption  JenomdcSahagun.  La  pre- 
mière Syllabe  tient  lieu  du  mot  Saint , & on 
faitquc  le  génie  de  la  Langue  Efpagnole  tend  à 
changer  P F.  des  Latins  en  H.Ferrum , Hiereo; 
Fonrnfuty  Hcrmofo  , Faeert  Hazer,  &c.  L’an 
£5 6.  fous  Alphonfe  I.  cette  Ville  fot  fondée . Le 
Monafièrc  de  St.  Benoît,  nommé  enfuitc  El 
Tirai  de  Sa n Bentto  fublilloit  déjà  depuis  long- 
temps; car  l’an  174.  Alphonfe  III.  le  rebâtit 
fous  P Invocation  du  St.  Martyr  Facundus,  & 
de  St.  Primitif  fon  Compagnon  . II  y fit  venir 
des  Moines  d’ Andaloufic  , & le  premier  Abbé 
fut  un  nommé  Alphonfe.  Cette  Abbaye  fubli- 
lla  jufqu'à  Pan  9 X6.  que  les  Maures  la  démoli- 
rent. On  la  releva  dans  la  fuite,  & elle  fut  flo- 
rÜTante;  & Sanchc  II.  de  CaftiKe  y renferma 
par  force  fon  frère  Alphonfe  à qui  il  fit  prendre 
l'habit  de  Moine  P an  1071.  Ce  Prince  s’en- 
fuit de  là  auprès  d’Aii  Maymon  Roi  de  Tolè- 
de; mais  ayant  été  rappellé  dans  le  Royaume 
par  la  mort  de  fon  frère  Sanche  qui  fut  allafl*- 
nc,  il  prit  plaifiràagrandir&àcmbcllirlc  Mora- 
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ftère  Royal  où  il  avoit  été , «c  ychoifit  fa  fépul- 
turc  Cette  Abbaye  a une  place  dans  la  Chapitre 
de  Tolede;  & lorsqu’un  de  ces  Religieux  y afïi- 
fle  , le  Chapitre  lui  donne  la  diftribùtion  ordi- 
naire des  Chanoines  depuis  l’an  ico6.  On  croit 
que  c’eft  une  Concefllon  de  P Archevêque  Ber- 
nard qui  avoit  été  Religieux  de  cette  Abbaye . 

Ce  Roi  Alphonfe  envoya  de  nouveaux  Habitant  à 
Sahagun , & à fon  exemple  Urraca  Reine  de  Ca- 
ftillc  l’augmenta,  & accorda  de  nouveaux  Pri- 
vilèges qui  en  firent  une  Ville  de  conféquence. 

Alphonfe  IX.  lui  en  donna  encore  d’autres,  & 

Confiance  merc  d*  Alphonfe  XII.  y tint  les  H- 
tats  du  Royaume  en  ijij. 

SAHAR.  Voyez  Sohar. 

SAHARA,  ou  Sara,  ouZara,  ouZaaka, 

On  appelle  ainfi  les  Defcrts  d’Afrique,  qui  font 
entre  la  Barbarie  au  Nord , & la  Nigritic  au  Mi- 
di . Ceux  qui  étendent  Je  Bilcdulgcrid  depuis  le 
lieu,  où  il  cfl  effectivement,  julqu’à  l'Océan 
Occidental  , le  mettent  entre  la  Barbarie  au 
Nord,  & Je  Sahara  au  Midi  , & par  confé- 
quent  ils  placent  le  Sahara  entre  le  Biledulge- 
rid  au  Nord  , & la  Nigritic  au  Midi.  Mais 
dans  le  vrai,  le  Sahara  & le  Bileduîgcrid  n’ 
ont  aucune  borne  commune  , & font  féparés 
par  d’autres  Pays. 

Le  Sahara  a entre  lui,  & l’Océan  les  Zana- 
gha , & en  fuppofanr  qu’  ils  feient  encore  du  Sa- 
hara, en  ce  cas  le  Sahara  s’ étend  depuis  la  Ri- 
vière d’ Albacb  vis-à-vis  des  Canaries,  iufqu’à 
P Embouchure  du  Scncga  . Delà  une  ligne  qui 
s'écarte  un  peu  de  cette  Rivière  vers  le  Nord, 
fait  la  fc'paracion  du  Sahara,  & de  la  Nigri- 
tic julqu’au  Mont  Amcdede,  qui  continue  jul- 
qu’à l’Egypte.  Les  bornes  du  Nord  ne  font 
pas  lî  fcnfiNcs . Le  Sahara  a au  Nord  les  Ro- 
yaumes de  Tafifer , d’Huergucla  , & du  Fai- 
fan,  Lr  Ras-Sim  ou  le  Pays  P /ni fit , & la 
République  de  Siouha  t . C’crt  la  Lybie  Inté-  * 

ricurc  de  Prolomée  , dans  laquelle  il  comprend  wj?  **  *' 
aulfi  une  partie  de  la  Numidic  , & de  la  luilc 
Ethiopie.  Le  Sahara  crt  une  terre  fort  flérilc  , 
fort  pauvre , qui  ne  contient  que  des  Defcrts  ari- 
des, & fablonncux,  & le  plus  fouvent  inhabita- 
bles, où  l’on  fait  quelquefois  cent&  deux  cens 
lieues  fans  trouver  une  goure  d’eau . Ainfi  les  ha- 
bitations y font  très-rares,  & forr  éloignées  les 
unes  des  autres,  en  des  lieux  où  il  y a quelques 
Lacs , & quelques  Marais , & où  P air  cil  le  plus 
tempéré.  Ceux  qui  y demeurent  font  groiïicrs, 

& tiennent  plus  de  la  bcrc  que  de  P homme, 
puifqu’  ils  n’onr  pas  Pcfprit  defortir  de  ces  Dé- 
ports pour  choifir  quelque  demeure  plus  agréable . 

Les  habitations  les  plus  confidéraolcs  du  Pays 
font  vers  la  partie  Occidentale  , près  de  l’O- 
céan  & du  Niger  . En  quelques-unes  , il  y a 
des  lieux  fermés  de  murailles  de  terre  . Les 
Peuples  de  la  partie  Occidentale  de  Sahara,  é- 
toient  anciennement  apncllés  Sabathéens  , de 
Saba  fils  de  Chus,  qui  s y habitua,  & ceux  de 
la  partie  Oricnralc  Futhécns  , de  Fut  h fils  de 
Chain,  ce  qui  firque  les  Anciens  appelèrent  Fu- 
theya  la  partie  d’ Afrique  qui  for  depuis  nommée 
la  Libye  Cyrénaïque.  (Il  efi  bien  d’  avertir  en 
allant  tout  Lcéfeur  facile,  de  ne  pas  compter 
caucoup  fur  ces  Conjectures  , pareilles  recher- 
ches n’étoient  guéres  le  fait  de  Marmol.  ) Il 
n’y  a dans  le  Sahara,  ni  Rivières  ni  Fontaines, 
ni  aucune  Eau  que  celle  des  Lacs,  ou  de  quel- 
ques Puits  falés,  qui  fout  fi  rares,  que  les  Mar- 
chands qui  partent  de  Barbarie  pour  aller  dans 
la  Nigritie,  outre  les  Chameaux  qu’ils  mènent 
chargés  de  Marchandifcs,  en  ont  encore  d'au- 
tres qui  ne  fervent  qu’ù  porter  de  Peau.  Cela 
arrive  particuliérement  lorfqu  il  veulent  aller  du 
D Royau- 
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Royaume  de  Fez  à Tombut,  ou  de  celui  de  Tre- 
mecen  a Agadez , ou  quand  ils  vont  au  Caire 
par  un  chemin  qui  traverfe  tout  ce  Defert  , & 

Jiui  pafle  le  long  d’ un  grand  Lac , dont  les  bords 
ont  habités  des  Nègres  de  Ceu  , & de  Gor- 
han  , qui  font  de  la  Baffe  Ethiopie  . Sur  cette 
route , principalement  fur  celle  de  Geneoha  , & 
de  Tombut,  il  fe  trouve  quelques  Puits  que  l'on 
a creufes  dans  le  Defert , & de  peur  que  le  fa- 
ble ne  les  comble,  on  les  environne  par  dedans 
d’os  de  Chameau,  faute  de  pierre  , & on  les 
couvre  de  la  Peau  de  ces  Animaux,  parce  qu’au- 
trement  un  Vent  d’Oricnt  ^ui  s’élève  en  Eté, 
& qui  tranfporte  les  fables  d*  un  lieu  à un  autre 
en  remplirait  bicn-tAt  tous  ces  Puits  . L’orage 
eft  quelquefois  fi  violent,  que  les  hommes,  & 
les  Chameaux  en  font  accables  , & en  demeu- 
rent couverts  de  la  hauteur  d’ une  nique . Ce  qu 
il  y a de  fâcheux  , c cil  que  bien  fouvenr  quand 
les  Voyageurs  arrivent  aux  endroits  où  font  ces 
Puits , ils  ne  les  peuvent  trouver , à caufe  de  la 

3uantité  de  fables  qui  les  couvre , de  forte  qu’ 
s meurent  quelquefois  de  foif.  Le  fcul  remède 
dans  cet  extrême  befoin  , eft  d’égorger  leurs 
Chameaux  pour  boire  ï eau  qui  eik  dans  leur 


ventre;  car  quand  ces  Animaux  boivent , ils 
boivent  pour  douze  ou  quinze  jours  , & fans 
cela  on  ne  pourrait  faire  ce  Voyage.  Cela  fup- 
plêc  au  défaut  de  l'eau  ;ufqu’à  ce  quils vien- 
nent au  lieu  où  il  y en  a,  s’ils  ne  meurent  en 
chemin . Les  Saifons  ne  font  pas  femblables  en 
ce  Pays  tous  les  ans.  S’ils  pleut  depuis  la  My- 
Août  jufqu’en  Février,  1’  herbe  y croît  en  a- 
bondance,  & il  y fait  bon  pour  les  Troupeaux 
qui  paillent  le  long  des  Lacs.  Quand  les  Mar- 
chands font  leurs  voyages  apres  ces  pluyes  , 
ils  ont  l'avantage  de  trouver  plufieurs  Lacs,  & 
quantité  de  lait  & de  beurre  a grand  marché; 
mais  fi  elles  manquent  ils  fouflrcnt  beaucoup, 
auTTi  bien  oue  les  Habitans  du  Pays  ; outre 
eue  ces  fécnerdfes  font  toujours  accompagnées 
de  grands  Vents  qui  tranfportent  des  Monts  de 
fable  . La  récolte  du  Saharc  cil  fort  petite  , 
parce  qu  on  n y feme  que  de  1’  orge , encore 
n’eft-ce  pas  par-tout,  ce  qui  fait  qu'on  y vit 
miférablcment . 

Voici  une  Table  Géographique  du  Sahara, 
ou  Sara,  avec  les  divifîons  , félon  les  derniè- 
res Cartes  de  Mr.  de  l’iüc: 


Le  Sahara^ 
comprend.' 


LcsZan- 

MkCA.  *4 


Les  Lieux 

remarqua-  ^ 
blcs  font. 


Sur  l'O- 
céan . 


Dans  les 
Terres . 


Area . 

Cap  Bojador. 

Rio  d’Ouro. 

Cap  des  Barbes. 

Cap  blanc . 

Arguin. 

R.  Sr.  Antoine. 

Port  de  Penia. 

LLa  Rivière  du  Sénégal 
pGuadcn  ou  Hodcn  . 

Caragoli . 

WM  ou  lia  y Raye. 

Ses  Peuples  & Cantons . r Les  Ludayes , Peuple . 

jp_Le  Pays  de  Tacite. 
rLcs  Ccrcm,  Arabes. 
r Contien-J  Le  Royaume  de  Soutra. 

<_  nent.  j Le  Royaume  de  Chinquele. 
V.Les  Puits  d’Ararad. 
Contien-  rLc  Royaume  d’Ayr. 
nent . *S  Le  Pays  d' Anquille . 

L Afloudi , Ville. 

Le  R.  de  rCatronc. 

Giiadou  J Tegerti, 
où  font  les  f Gibadou. 

V ilJcs . LMcferaut  • 

L Le  Drfert  d.  Bcrdo, 


Les  Zucnzica  . 


Les  Touargcs. 


& les  Lemptans. 


Au  relie  quand  nous  diftinguons  le  Sahara  d’ 
avec  la  Barbarie  ce  n’  cil  que  pour  nous  écarter 
moins  de  la  manière  commune  de  parler,  car  il 
en  fait,  à proprement  parler,  la  partie  Méri- 
dionale, & il  u’en  eft  different  que  comme  les 
Landes  font  différentes  de  la  Gafeognc  . Aufli 
Mr.  de  l’ Ulc  dans  fa  demic'rc  Carte  de  T Afri- 
que l’ appelle-t-il  le  Defert  de  Barbarie. 

SAHAVEDRA.  Voyez  Bidima. 
iCotw.Din.  SAHIA  * , Ville  de  Syrie  h douze  lieues  de 
jov.n  d«  Hama,  & 'x  treize  de  Medicz.  Elle  eft  élevée 
fur  un  Rocher  efearpé  de  tous  côtez  ; ce  qui  la 
TutqJic . rend  d'un  accès  très-difficile,  & d’autant  plus 
forte  que  la  Rivière  d’Affi,  qui  en  lave  le  pied 
lui  fert  de  folTcz . Il  y a un  Pont  de  cent  cin- 
quante pas  de  longueur  avec  quelques  rouages 
qui  font  monter  T eau  dans  des  Aqueducs . Ces 
Aqueducs  la  portent  aux  Jardins  du  Fauxbourg 
de  Sahia,  lequel  confiftc  en  cinquante  maifons 
* vnNiLf s , avec  un  Kan  où  les  Etrangers  peuvent  loger, 
Brin.  d«  »’  mais  fort  peu  commodément . 

£* "g SAH1D , ou  Saïo  ou  Zaïo  » ( Lz  ) Ce  mot 


en  Arabe  fignifie  un  lieu  plus  haut , & plus  éle- 
vé qu’un  autre,  & on  s’ en  fert  en  Egypte,  pour 
lignifier  la  Haute  Egypte , qui  a aufli  été  ap- 
pelée la  Théhaïde , h caufe  de  Thèbes  fa  Ca- 
pitale. Les  Arabes  la  nomment  encore  Vocm 
il  Akd  , c’  eft-à-dirc  la  face  Au  Pays , parce  que 
ce  Pays  eft  au  Midi  de  l’Afrique  , ôc  que  les 
Hogias  ou  Prêtres  Mahométans  fe  tournent  de 
ce  cAté  là  , quand  Us  appellent  les  autres  à la 
prière  ; ce  qu  Us  font  par  rapport  à la  Mec- 
que qui  cil  au  Midi  de  la  Turquie. 

Giafcr  Ibn  Daleb,  Hiftorien  Arabe,  dît  que 
le  Saïd  a douze  journées  de  longueur  , de  ccs 
journées  de  chemin  qu’on  fait  en  Eçypte  avec 
les  Chameaux,  &quc  de  largeur  il  n a aue  qua- 
tre heures  de  chemin;  il  ne  parle  que  uu  Pays 
cultivé  ; car  fi  on  y vouloit  comprendre  les  Dc- 
ferts  , & les  Montagnes  fablonncufes  qui  font  à 
I*  Orient , & à l’ Occident , & qui  y régnent  dans 
toute  fa  longueur  , il  ferait  bien  plus  large  . 
Il  fe  termine  vers  le  Midi  a la  Ville  d^Ir- 
va»  (f  Aliénai  de  Paul  Lucas)  qui  eft  dans  le 
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Cafcieflik  d’ Ibrim . Du  côté  du  Levant  ilvajuf- 
qu’  à la  Mer  Rouge  , & du  côté  du  Ponant 
juftju’à  la  Province  de  Vah  indufivement. 

Sa  Capitale  eft  préfenrement  Girgé  où  réfidc 
le  Sangiac  Bey  ou  Gouverneur  de  la  Province  ; 
c étoient  autrefois  des  Princes  Arabes  qui  la 
gouvemoient  & on  les  appelloit  Omara  Saïd  ou 
Princes  de  Saïd.  Ils  demeuraient  à Hu,  qui  eft 
T ancienne  Diofpolis , furnommée  la  Supérieure , 
à une  tournée  de  Girgé  en  remontant  le  Nil. 
& du  môme  côté  de  ce  Fleuve  ; mais  Girgé  s* 
étant  aggrandic  avec  le  tems , & Hu  dépérif- 
fant  ptu  à peu , les  Princes  du  Saïd  transférèrent 
leur  réfidcncc  à Girgé  qui  depuis  ce  tems-là  eft 
demeurée  la  Capitale,  ify  a cinquante  ans  ou  en- 
viron ( c’  eft-à-dire  vers  l' an  1 620.  ) que  les  Turcs 
cha/férent  ces  Princes  Arabes,  8c  mirent  en  leur 
place  desSangiaesBeys,  qui  étoient  Turcs  natu- 
rels . Le  premier  s' appelloit  Soliman  Gianballât . 
Jean  Albert,  dans  (a  Relation  d’Egypte,  s’ eft 
trompé  en  ce  quil  dit  que  le  Saïd  étoir  un  Ro- 
yaume à part,  & que  pour  Ton  Gouvernement 
le  Grand  - Seigneur  y envoya  un  Bacha  exprès. 
Son  opinion  n a nul  fondement  t°.  parce  que 
dans  toutes  les  Hiftoires  Arabes  , anciennes  & 
modernes,  la  Province  de  Saïd  n' eft  jamais  ap- 
pellée  ni  Mtmleke ou  Royaume,  ni  Pachatic  ou 
Gouvernement  de  Bacha,  mais  Amplement  Au- 
de Saïd  Pays  de  Saïd,  & i°.  fes  Gouverneurs 
n'ont  jamais  été  appciicz  Rois  ou  Bachas  ; mais 
feulement  les  Arabes  Omara  S nid  Princes  de 
Saïd,  & les  Turcs  qui  ont  gouverné  après  eux 
ne  font  jamais  appeliez  ni  dans  les  Rcgiftres  du 
Divan , ni  du  commun  Peuple  aotrement  que 
Sangiac  Beys  ; hormis  un  ou  deux  qui  font 
nommez  Bâchai  parce  qu’  ils  étoient  Bachas 
avant  que  d’être  faits  Gouverneur,  de  cette 
Province , mais  quoi  qu’  ils  fuffent  honorez  de 
ce  titre  de  Bacha,  ils  ont  toujours  été  dépen- 
dant, ôc  fubordonnez  au  Bacha  du  Caire,  au 
lieu  que  les  vrais  Bachas  font  indépendant  les 
uns  des  autres. 

Il  eft  certain  que  la  Province  de  Saïd  , eft  d’ 
une  très-grande  étendue  , & que  fi  elle  ctoit 
toute  habitée  fit  toute  cultivée  comme  F eft  la 
Balle  Egypte,  fun  Bey  pourrait  difputer  la  pré- 
éminence au  Bacha  du  Caire  , comme  ils  ont 
voulu  quelquefois  tenter  de  fe  fouftrairt  à fa  do- 
mination . Mais  parce  que  le  Pays  qu'on  y cultive 
eft  fort  étroit , outre  que  fes  Villes,  & fes  Villa- 
ges (ont  en  fort  mauvais  état  ils  ont  échoué  dans 
leur  entreprife  . Cependant  , au  titre  près  , le 
Gouvernement  eft  tout-à-fait  ferablable  a celui  du 
Bacha  du  Caire  i car  il  a de  même  que  lui  un  Cbia- 
oux  Bachi  ou  Capitaine  des  Chiaoux , un  T ruche- 
ment,  unjamffaire  Aga,  &Ies  autres  Agas  des 
Ordresdela  Milice,  appeliez  en  Turc  Boulotte , 
qui  font  pris  de  la  Milice  du  Caire,  & ont  leurs 
appointemens  fur  le  revenu  de  fon  Divan  : il  a 
auiïi  fon  Divan  Canteâi , ou  Chancelier  , en  un 
mot  il  ne  lui  manque  pour  être  Bacha  que  le  titre, 
& F indépendance  de  celui  du  Caire . 

SAHRAI-MOUCH , petite  Ville  d’Afic  au 
Courdiftan  ; Il  deux  journées  de  Miafarekin , 8c  à 
trois  d' Eclat . Les  Géographes  Orientaux  lui  don- 
nent 74.  d.  30'.  de  Longitule , & 39.  & 39.  d.  30'. 
de  Latitude.  Elle  cil  accompagnée  d’ une  belle 
Prairie  de  même  nom  qui  a deux  journées  de  long, 
s lib.|.c.(,.  félon  F Hiftoricn  de  Timur-Bcc  * . 

1.  SAI , ancien  Peuple  de  Thrace  . Voyez 
Saji  . 

z*  SAI,  Ville  ancienne  d’Arabie,  félon  Pli- 
a ns  si  c.ji.  ne  * . Orteiius  ’ croit  qu’elle  étoit  dans  F Ethiopie 

| Tbeliu».  ^ 

SAIACE,  Villedc l’Arabie  Heureufe,  félon 
4 libS.c  if.  ^ne  4 qu*  1*  donne  au  Pcupjc  Zamartni. 
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SAIEOCKF , c*  eft-i-dire  le  Pays  des  Neuf  ; 

Ifle  , 8c  grande  Contrée  du  Japon . Voyez  au 
mot  Japon. 

SAID  (Le).  Voyez  Sahid. 

SAIDE.  Voyez  Setde,  & Sidon. 

SAJI,  ancien  Peuple  de  Thrace  . Strabon 
dit  J,  certains  Thraces  ont  été  appeliez  Sin- 
ties  , enfuite  Sinthi  , & enfuite  Saji  ; c’eft  1 
chez  eux  qu’  Archiloque  dit  qu’il  jetra  fon  bou- 
clier ; ce  font  à préfent , pourfuit  Strabon , ceux 
que  l’on  appelle  S*f*.  Ils  demeurent  aux  envi- 
rons d’Abdere,  & les  I (les  voifines  deLemnos. 

Parlant  ailleurs4  de  Fille  de  Samothrace  il  dit,  «Lb.  10.  p. 
quelques-uns  croyent  qu’  elle  a eu  le  nom  de  Sa-  *17- 
mos  des  Saji  Peuple  Thrace  qui  Font  autrefois 
habitée  aufli  bien  que  le  Continent  . Il  fcmblc 
douter  en  cet  endroit  fi  ces  Saji  font  le  même 
Peuple  que  les  Sapai , & les  S tnt  es  d’ Homère  ; 

& rapporte  en  cette  occafion  les  deux  vers  d’ 
Archiloque. 

SAILLANS,  petite  ViHe  de  France  au  Bas 
Dauphiné  dans  Je  Diois  fur  la  Drame  , entre 
Die,  & Crcll . IJ  y a douze  ou  treize  cens  feux  . 

Ou  croit  voir  dans  fon  nom  un  refte  de  celui  de 
Satalaum , ancien  Peuple  de  ccs  Cantons. 

SAILLE  ( Haute  ),  Lieu  de  Lorraine  au 
Pays  de  Vofgc  dans  Je  Comté  de  Blamonc , en 
Latin  Alta  Silva  . Il  cil  remarquable  par  un 
Monaftère  de  l’Ordre  de  Cîteaux , qui  étoit  au- 
trefois au  milieu  d’une  grande  & haute  Forêt, 

Îuc  le  Vulgaire  de  ce  Pays-là  a nommée  Saille . 

.'an  1140.  quelques  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Theulley  au  Diocèfe  de  Langres  vinrent  s’éta- 
blir en  ce  lieu-là,  qui  anciennement  étoit  un 
Village  nommé  Tanconville,  ôcils  y furent  re- 
çus, comme  des  Anges  par  Agnez  de  Bar  Cons- 
telle de  Salm,  8c  par  fes  deux  fils  Henri  &Ha- 
man,  félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Ruit , Re- 
cherches des  Antiquités  de  la  Vauge. 

SAILLIES,  petite  Ville  de  France,  au  Béarn, 
au  Diocèfe  de  Lefcar,  dans  la  SénéchauiTée  de 
Sauvcterrc  à douze  lieues  de  Pau.  Elle  eft  im- 
portante à caufc  d’une  Fontaine  falée  qui  four- 
nit du  Sel  au  Béarn  & à la  Navarre . 

SAINGOUR,  Rivière  d’Afïc  dans  T Indou- 
flan.  EUc  va  fe  perdre  dans  le  Gemcné  , ou 
Gemini,  on  la  paJfc  fur  un  Pont  d»  pierre  à une 
lieue  de  Sanqual  fur  la  Route  d’ Agra  à Patna . 

SAINT,  Sainte,  pluficurs  Lieux  ayant  été  T3 
confierez  par  le  Martyre  de  quelques  Saints 
ou  par  la  démolition  de  leurs  Reliques  expofées 
à la  vénération  des  Fidèles,  on  a bâti  des  E- 
lifes  auxquelles  on  a donné  Je  nom  des  Saints 
ont  on  y révérait  la  Mémoire  . Des  Mona- 
flères  ont  pris  avec  le  tems  le  nom  duSr.  qui 
les  avoit  fondez , ou  dont  la  Sainteté avoit  atti- 
ré en  ce  lieu  des  Imitateurs  de  fes  vertus.  Plu- 
fieurs  de  ces  Monaftères  accompagnez  de  qucl- 

Îues  Maifons  ont  vu  fe  former  à F ombre  de  leur 
Üocher  des  Villages,  8c  mêmes  des  Villes  qui 
ont  enfuite  pris  Te  nom  du  St.  Patron  . Des 
Navigateurs  ont  trouve  des  I (tes,  des  Rivières, 
des  Ports  & autres  objets  dont  ils  ignoraient  les 
noms  ou  qui  même  n’en  avoient  point  encore, 

& ils  leur  ont  donné  celui  du  St.  ou  de  la  Sain- 
te dont  ils  portoient  eux  mêmes  le  nom  ; ou  du 
Saint  dont  J’Eglifc  célébrait  la  Mémoire  le  jour 
delà  découverte.  De  cette  manière,  & de  quel- 
ques autres  dont  il  ferait  trop  long  de  faire  ici 
un  dénombrement  plusexaél,  il  eft  arrivé  que 
les  nom;  de  Saints  & de  Saintes  font  deve- 
nus des  noms  Géographiques.  Les  Italiens di- 
fent  bien  Santa  , pour  dire  Saint , mais  Jor£? 
ne  le  nom  du  Saint  fuit  immédiatement,  ils 
ifent  Saut’  devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  une  Voyelle  & San  devant  ceux  qui 
D z com- 
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commencent  par  une  Conforme  . Saut*  Am*  Plaine  de  dix  ou  douze  lieues  de  large.  EUceft 
«Homo,  Saint  Ambrmfe.  Sant’ Aoostiho 9 St.  bordée  de  hautes  Montagnes , remplie  de  Vignes , . 

Auttjhn.  San  Bexnakoo,  Saint  Bernard  .Sa*  de  bonnes  terres  couvcrtcsde  illcd  , & Jcquan- 
Paolo,  Saint  Paul.  Cette  Règle  cft  la  même  tiré  de  Bourgades.  On  voie  la  petite  Ville  de 
dans  les  noms  impofez  par  les  Espagnols . Nous  Salvatierrt  dans  cette  Plaine . 
ferons  ici  quatre  Lilles  de  ces  fortes  de  noms:  ST.  AFFER1AND,  Bourg  de  Francs  dans 

lavoir  t.  des  mon  qui  commencent  par  Saint,  la  Marche,  au  Diocèfe  de  Limoges, 
z.  de  ceux  qui  commencent  par  Saints,  3.  ST.  AGREVE , en  Latin  Fanum  Sanfii 
de  ceux  qui  en  Italien  ou  en  Efpagnol  comrnen-  Agtipani,  Ville  dans  le  haut  Vivarais,  Diocè- 
ccnt  par  San  ou  Sawt’;  fie  enfin  de  ceux  qui  fc  de  Vivien.  Elle  cft  fitudeau  pied  desMon- 
en  ces  deux  Langues  commencent  par  San-  tagnes  à 1‘ Orient  de  France,  h 8.  lieues  delà 
Ta,  qui  lignifie  Sainte.  Ville  du  Puy. 

I.  ST.  AIGNAN  , en  I.atin  Fanum  San- 
A EU  Aniani,  Ville  de  France  avec  titre  de  Du- 

ché, dans  le  Berry,  Diocèfe  de  Bourges  . Elle 
SAINT  ACHEUIL  LES-AMIENS,  cnLa-  cflfituéeaubordduCbcr,  aux  confins  de  la  Tou- 
tin  Abbott  s Sontlt  Achcoii  prope  Amb'tanum  , raine  fie  du  Blaifois^k  vingt  lieues  à I’  Occi- 
Abbaye  de  France  en  Picardie  , au  Diocèfe  d*  dent  de  Bourges . Ce  n‘ étoit  autrefois  qu’ un  Hcr- 
Amicns,  près  de  cette  Ville.  Cenétoit  autre-  mitage  dcdicaSaint  Aigntn,  auprès  duquel  il  y 
fois  la  Cathédrale,  fie  elle  étoit  alots  fous  fin-  avoir  un  Château  nomme  Hat  or  ■ Eudes  i«'. 
vocation  de  Notre-Dame,  c’cft  k préfent  une  Comte  de  Blois  l’augmenta  conlidérablcment , 

Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Augu-  fie  en  fit  une  Ville  qu’il  donna  k Gcofroy  de 
Ain  de  la  Congrégation  de  Stc.  Geneviève  . Donzy  . De  la  Maifon  de  Don  / y , elle  a pal  lé 
i.  St.  ADRIEN  DE  BETISI  , Prieuré  de  fucccffivement  dans  celles  de  Ch.Vti  lion,  dt  Boni- 
France  dans  le  Bcauvoiûs  , il  dépend  de  S.  gogne  fit  de  ('hâlon,  où  elle  entra  par  le  maria- 
f^uentin  de  Beauvais.  ge  d’Alix  de  Bourgogne,  Comtcrtc  d’Auxerre, 

z.  St.  ADRIEN  en  Flandres  , petite  Ville  avec  Jean  de  Chilon.  En  1274.  Marguerite  de 
des  Pays-bas,  dans  la  Flandre  Impériale,  fur  la  Châlon  ,Comtefle  de  Tonncn-e  la  porta  a Olivier 
Rivière  de  Dcndre,  k quatre  lieues  de  Gand,  d’L'Hôn,  Seigneur  Cafalc-lez-Oairay . Louïfcd’ 
k deux  lieues  d’Aloil  , fit  d'Oudcnardc  , c’cll  Ufion  leur  arrière-petite- fille  époufa  en  144/. 
celle  qui  s'appelait  auparavant  Gzersbfrc  en  Mcrry  de  Beauvilliers,  Seigneur  de  la  Ferlé- Ini- 
Flamand,  ou  Gemrdmont , en  François.  Elle  a berz,  Bailly  de  Blois;  d’où  elle  a pafTé  k Fran- 
changc  de  nom  depuis  1110.  On  y atranfporté  cois  de  Beauvilliers  Comte  de  Saint  Aipnan,  en 
de  Raucourr  en  Hainautle  Corps  de  St.  Adrien  faveur  duquel  elle  fut  érigée  en  Duché  lan  iddj. 
envoyé  de  Rome  dans  le  onzième  Siècle.  On  y fit  Pairie  en  1 66y  II  y » un  Chapitre  compo- 
» bâti  une  Abbaye  de  Bénédictins  du  nom  de  fé  de  8.  Chanoines  , d’ un  Doyen  , fit  d’un 
St.  Adrien.  Chantre;  il  y a auili  un  Couvent  de  Capucins, 

3.  St.  ADRIEN,  Montagne  d’ Efpagne  dans  un  de  Bernardines  fie  un  d’ Lfrfulines . 
la  Bifcavc  . On  la  trouve  k onze  lieues  de  la  a.  St.  AIGNAN  , Prieuré  de  France  en. 

Ville  de  Saint  Scbaftien  , qui  eft  un  partage  Champagne,  dans  l’Ekftion  de  Tonnerre, 
des  Monts  Pyrénées  . Elle  n’cft  pas  des  plus  3.  St.  AIGNAN  , on  S.  Ckinan  na  la 
rudes  ni  des  plus  aflreulcs  ; mais  ce  qu'  elle  a CoKsr  ; Mrs.  Samfon  écrivent  S.  Cbiran  , en 
de  remarquable,  c’cll  qu'au  haut  il  y a com-  Latin  Fanum  Sanih  Amant , Bourg  de  France 
me  une  Crête  au  dos  du  rocher,  qui  empêche  dans  le  Bas  Languedoc,  au  Diocèfe  de  S.  Pons 
obfolument  qu’on  ne  la  parte,  fit  que  la  Natu-  fur  la  Vezenobre,  entre  S.  Pons  fit  Bcziers  . 
rc  fcmble  avoir  mife  pour  une  réparation  fixe.  Il  y a une  ancienne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
fie  inlurmomablc  entre  la  Bifcaye  fit  la  Vieille  Benoît.  Elle  ctoit  fort  célèbre  dans  le  9.  Siè- 
CaîliUc.  Audi  en  a-t-il  fallu  ouvrir  le  partagea  çlc  fous  la  Difcipline  de  S.  Benoît  d’Anianc, 
force  de  Marteaux,  de  Cifeaux  , ou  par  des  qui  étoit  pour  lors  fort  illutlre. 

Mines.  On  a percé  le  Rocher  qui  s’ éleve  fur  4.  St.  AIGNAN-EN-CRANOIS  , Bourg 
ce  patfage,  où  il  fe  fait  comme  une  petite VaL  de  France,  dans  l'Anjou  , Diocèfe  d’Angers, 
lée  qu’on  fuit  en  montant,  fie  qui  finit  en  haut  5.  St.  AIGNAN-EN-LASSAY  , Bourg  de 
où  cil  planté  ce  Rocher,  qu’on  a taillé  en  fa-  France  dam  le  Maine,  Diocèfe  du  Mans, 
çon  de  voute,  haute  de  trois  toifes,  fie  large  6.  St.  AIGNAN  , Sous-Balon  , Bourg  de 
de  huit  pas.  L’entrée  cil  fermée  d’une  porte,  France,  dans  le  Maine,  Diocèfe  du  Mans, 
fit  d’une  maifon  qui  cil  une  Hôtellerie,  fie  un  1.  St.  AIüULIN,  Bourg  de  France,  delà 
Hôpital,  qui  font  feuls  audelfousde  ec  Rocher,  la  Drunnc,  dans  la  Saintonge  . 
où  il  y a une  petite  Chapelle  de  Saint  Adrien,  2.  St.  AIGUL1N  , Bourg  de  France  deçà 
fie  quelques  lieux  obfcurs  qui  ne  reçoivent  de  la  Dronne,  dans  la  Saintonge. 
four  que  par  l’entrée  fie  lafortie.  Il  faut  encore  St.  ALARI,  Bourg  de  France  dans  leQucr- 
un  peu  monter  delà  pour  arriver  au  plus  haut  de  cy,  Diocèfe  de  Cahots, 
la  Montagne,  qui  cil  toute  couverte  degrands  i.St.  ALBAN,  Ville  de  France , danslefias 
Bois  de  Hêtres.  On  a de  tout  tems  appréhendé  Languedoc,  Dioccfe  de  Mende, 
de  pafler  par  ce  trou,  k caufe  de  la  rencontre  z.  St.  ALBAN  , Village  de  France  , dans 
que  l’on  y lait  fouvent  de  Voleurs  qui  fe  re-  le  Forez  *,  k une  lieue  fie  demie  de  Rouan-  , p,«»n»ol, 
tirent  dans  les  Montagnes  voifincs  pour  atterv-  ne;  il  y a trois  Fontaines  Minérales  enfermées  <*«  •» 
dre  les  Voyageurs  k ce  partage  ; ce  qui  fait  dans  une  petite  Cour,  qui  a quatorze  pieds  en 
que  plufieurs  vont  parla  petite  Ville  de  Mon-,  quarré.  La  première  qu’ on  trouve  en  entrant  p.»»*.’ 
tira  gon . dans  la  Cour , cil  plus  profonde  que  les  autres , fie 

Après  qu  on  a franchi  ce  partage  , on  de-  fon  eau  cil  plus  limpide  que  celle  dclafccocdc, 
feend  par  des  Bois  où  fe  forme  un  petit  Ruif-  fie  infiniment  davantage  que  celle  de  la  troifiè- 
feau  qu  on  fuit.  Il  faut  le  porter , fie  lelaiflerk  me,  qui  eft  blanchâtre  fit  fort  trouble  . 
main  gauche  pour  aller  k Galareta,  Village  de  L’Eau  de  ces  Fontaines  eil  aigrette  , fie  vi- 
la  petite  Province  d’Alavaoui  fait  une  partie  de  neufe:  leur  acidité  crt  la  moins  volatiledc  cou- 
la Bikayc .. Cette  petite  Province  paraît keenx  tes  celles  dont  j’ai  goûté;  *leur  rouille  dld’un  *C*«flMr. 
qui  defetndent  du  Mont  St.  Adrien , comme  une  rouge  jaune , au  moins  quant  aux  deux  premières  ; 

car 
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car  comme  T eau  de  la  troifîème  eft  plus  blan- 
châtre , la  rouille  auffi  en  cil  plus  blanche . Quand 
on  y jette  de  la  Noix  de  Galle,  elle  prend  une 
teinture  rouge  , qui  n’eft  pas  i beaucoup  près 
fi  fonde  que  celle  du  Vic-Jc-Comie . Elle  chan- 
ge la  teinture  de  Tournefal  en  un  rouge  un  peu 
violet  , & on  tire  par  évaporation  vingt-cinq 
ou  trente  grains  de  (cl  nitreux  de  chaque  livre 
d’ eau . 

St.  A LBA  NS  , Ville  <T  Angleterre  1 , dans 
Herfocd-Shire  fur  le  Ver.  Elle  sert  élevée  des 
ruines  de  IWiMim,  Place  forte  autrefois,  & 
qui  étoit  fi  tuée  de  l’autre  côté  de  la  Rivière . 
Le  nom  de  S.  Albans  eft  venu  d’un  Saint  de 
ce  nom,  S.  Albon  oui  fouffrit  Je  Martyre  fous 
Dioclétien,  & qui  fut  le  premier  Martyr  de  la 
Grande-Bretagne.  Pour  en  honorer  la  mémoi- 
re , on  bâtit  en  ce  Lieu  une  Eglife,  qui  porta 
foh  nom  . Les  Saxons  l’ayant  détruite  , Otfa 
Roi  de  Merci  , y érigea  un  Monaftèrc  fous  le 
titre  de  ce  Saint  en  79$,  & l'Abbé  obtint  du 
Pape  Adrien  la  préféance  fur  tous  les  autres  Ab- 
bez d’Angleterre.  Ce  fut  aux  environs  de  cette 
Ville  que  Richard  Duc  d’Yorc  défit  Henri  VI. 
& le  fit  prisonnier,  & que  Henri  fut  remis  en 
liberté  quatre  années  après  par  la  viftoirequ’  il 
remporta  dans  le  mêmc-Champ  de  Bataille.  Le 
célèbre  François  Bacon , Chancelier  d'Angleter- 
re, fut  créé  par  Jaques  I.  Baron  de  Verulam, 
& Vicomte  de  S.  Albans.  Cette  Ville  a le  droit 
de  tenir  Marché  public  & d'envoyer  fes  Dépu- 
tez au  Parlement . 

St.  A LIER  MONT , Bourg  de  Normandie 1 , 
dans  le  Pays  de  Catnt . Il  ell  fitué  à deux  ou 
trois  lieues  de  Dieppe.  Cell  une  ParoifTc  , & 
un  titre  de  Seigneurie  , avec  Haute  Juftice  . 
L’Archevêque  de  Rouen  en  ell  Seigneur  Tem- 
porel, & Spirituel.  Cette  Seigneurie  comprend 
les  Paroi/re*  de  Saint  Nicolas , de  Saint  Jacques , 
de  Sainte  Agathe,  & autres,  fituées  fur  une  me- 
me ligne  de  chemin  en  remontant  du  côté  du 
Neuchâtel  ; & on  nomme  ces  Paroiffes , les  cinq 
Filles  de  Notre  Dame . 

St.  A LIRE,  en  Latin  T-rnHut  Illidiur , Bourg 
de  France  dans  l’Auvergne,  au  Diocèfc  de  Cler- 
mont & ï 500.  pas  de  la  Ville  de  ce  nom , au 
Midi , dans  la  Plaine  & au  bord  de  la  petite 
Rivière  deTiretaine.  Il  y a une  ancienne  Ab- 
baye qui  a d’abord  été  dédiée  à Notre-Dame 
d’Entrcfains  , par  Saint  Auilremoine,  premier 
Evêque  de  Clermont.  Enfuite  elle  a été  dédiée 
a S.  Alire  & i S. Clément , Pape&Martyr.  Le 
nom  de  S.  Alire,  qui  y a été  enterré,  lui  cil  re- 
lié: elle  a été  détruite  par  les  Normands  fit  de- 
puis rétablie  en  91 6.  cédée  aux  Religieux  de 
Cluny  en  958.  unie  à la  Congrégation  de  Che- 
zal-Benoîc  vers  l'an  1500.  & à celle  de  S.  Maur 
en  1636.  L’Abbé  cft  éleâif  par  le  Chapitre  Gé- 
néral de  la  Congrégation,  depuis  la  réfignation 
de  Jacques  d’Amboife  fan  Gotnmendatairc  en 
1505.  le  15.  de  Mars.  Cette  réfignation  fut  con- 
firmée par  le  Concordat  ; de  forte  que  cette  Mai- 
fon  cil  une  des  fix  Régulières  dont  le  Titre  ap- 
partient â S.  Benoît . 

1.  St.  AMAND,  Ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois,  en  Latin  Oppidum  SanSfi  Jim  un- 
di . Elle  ell  fi  tuée  au  bord  du  Cher,  auDiocè- 
fe  de  Bourges  fur  les  Frontières  du  Berry,  & a 
été  bâtie  en  1410.  fur  les  ruines  de  celle  d’Or- 
val  qui  avoit  été  prife  & brûlée  par  les  Anglois 
peu  ue  teins  auparavant . Elle  cft  aufTi  diviféc 
en  deux  qu’on  appelle  la  Vijlc  AeleChâtcau,  la 
Ville  appartient  i Mr.  le  Prince  comme  une  dé- 
pendance de  Ja  Terre  d’Orval  & le  Château  à 
Mr.  de  Montmorin. 

2.  St.  AMAND,  enLatin  Oppidum  Saittti 
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jfmandi  tn  F abulà , Ville  des  Pays-Bas  dans  la 
Flandre  Walonne , au  Diocèfc  de  Tourna  y . Elle 
cft  fituée  fur  la  Scarpe  Quartier  de  Peules  dans 
le  Tournaifis,  à trois  lieues  de  Valenciennes. 
EHe  s'appelait  ci-dcvant  EJnonc  , nom  d’un 
Ruiffeau  qui  y joint  la  Scarpe . S.  Amand,  Evê- 

3ue  Régionaire,  y fonda  une  Abbaye  nommée 
abord  , Mtmaflerhtm  Elntmenfe , & depuis , -db- 
batia  Sitnili  Am/tndi  inPabulâ.  Le  Roi  Dago- 
bert la  dotta  en  6? 7.  environ  la  10  année  de 
fon  Régné,  félon  le  P.  le  Cointc,  qui  dit  que 

S.  Amand  y fit  d’abord  conftruirc  deux  Eglifes, 
l'une  fous  l’Invocation  de  S.  Pierre , Prince  des 
Apôtres,  deffervie  par  des  Réligicux  , & pour 
leur  ufage  particulier , & l’autre  fous  l’ Invoca- 
tion de  S.  André,  deffervie  parties  Prêtres  fécu- 
liers  fous  un  Doyen , pour  Y ufage  du  Peuple  . 
Cette  dernière  Congrégation  a fubfifté  jufqu’cn 
1100.  qu’  elle  a été  (uppriméc  par  Guillaume 
Archevêque  de  Reims  avec  approbation  d’in- 
nocent II.  Les  Rois  de  France  gratifièrent  les 
Abbcz  de  la  Seigneurie  du  Territoire  qui  leur 
appartient  encore . Cette  Abbaye  a embralfé  la 
’èglc  de  S.  Benoît.  Elle  cil  en  Règle  fie  les  re- 
venus montent  à 100000.  livres . Les  Abbcz 
ont  toujours  reconnu  les  Rois  de  France  jufqu’ 
au  Reene  de  François  I.  qucCharlcS-Quittt  s en 
fit  cétfer  l’hommage . Louïs  XIV.  ayant  repris 
la  Ville  en  \6(rj.  elle  e(l  refiée  â la  France 
par  les  derniers  Traitez  de  paix.  Il  y a auprès 
de  ectre  Ville  dans  Ja  Prairie  une  Fontaine dcau 
Minérale  : cette  eau  cil  claire  & irtfipidc  ; on 
en  prend  contre  UGravclle  8c  contre  les  Obftrn- 
ttions.  Depuis  la  Paix  d’Utrccht,  l’on  a uni 
cette  Place  qui  a reflé  â la  France , à la  Châ- 
tellenie d’Orchies. 

j.  St.  AMAND,  Bourg  de  France,  dans  le 
Gaftinois,  Diocèfc  d’Auxerre. 

q.  St.  AMAND,  Bourg  de  France,  dans  T 
Auvergne,  Diocèfc  de  Clermont.  Iln’cfi  éloi- 
gné que  d’un  quart  de  lieue  de  S.  Safumin . Ils 
font  unis  par  une  belle  Al.’éc  de  Tilleuls,  & ap- 
partiennent tous  deux  au  Marquis  de  Broglio . 

5.  St.  AMAND,  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  au  Diocèfc  de  Châlons . Il  y a une 
Commanderie  de  l’Ordre  de  Malthe , deilinée  à 
des  Frcres  Servants  de  l'Ordre  . Le  principal 
Lieu  de  cette  Commanderie  efi  à Hautccourt  fi- 
tué près  d’Epencc . 

6.  St.  AMAND, Bourg danslc Poitou,  Dio- 

cèfe  de  Poitiers. 

7.  St.  AMAND  DE  COLI , Abbaye  de 
France  , dans  Iç  Périgord  , Diocèfc  de  Sarlat 
près  de  TcrrafTon . C’eil  une  Abbaye  d’hommes 
de  l’Ordre  de  S.  Augufiin.  Elle  prend  le  nom  de 
fon  Auteur  & Patron  dont  on  fait  la  Feflc  le  7. 
des  Calendes  de  Juillet  fous  le  vocable  de  S.  A. 
mand  Compagnon  de  S.  Surus  & de  S.  Cypricn . 
Quant  à fon  furnom  de  Coli , il  vient  ou  d'un 
Château  voifin  appartenant  à l’Abbé,  ou  de  la 
Rivière  de  Coli  qui  y prend  là  fourcc , & ar- 
rofe  le  Vallon  où  cft  bâtie  cette  Abbaye.  Saint 
Amand  eft  un  Lieu  fortifié,  environné  de  mu- 
railles très-épaifTcs,  & très-hautes  & munies  de 
Tour*  ; mais  tous  les  Lieux  réguliers  ont  été 
détruits  par  les  Anglois  à ce  oue  l’on  croit  A; 
il  n’y  refte  que  I* Eglife  des  Chanoines  qui  ell 
fort  belle;  quatre  Cnanoincs  Réguliers  y font 
f Office  divin. 

1.  St.  AMANS,  Ville  de  Frapcc,  dans  l'Au- 
vergne, au  Diocèfe  de  Clermont. 

2.  St.  AMANS  DE  NOIRE  , Bourg  dans 
l’Angoumois , Diocèfe  d'Angoulême . 

St.  AMANT  DE  BOISSE,  enLatin  S.J- 
mmtinr  de  Buxia , Bourg  de  France  dans  J’An- 
goumois,  au  Diocèfe  d'Angoulême.  Il  eft  fitué 
à une 
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i une  lieue  de  la  Rochcfoucaulr  fur  la  droite  de 
la  Rivière  de  Tardonne,  ouTardoire,  à peu  de 
diflance  de  la  Charente.  Il  doit  fon  origine  & 
Ton  nom  à une  ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît . S.  Amant  dont  elle  a pris  le  nom 
étoit  natif  de  Bourdeaux.  Il  fut  confcillcdes’y 
retirer  pour  y vivre  faintetnent  par  S.  Eparches 
ou  Cybard.  Cette  Maifon  commença  fous  la 
Règle  de  S.  Benoît  & s'établit  des  libéralité z 
des  Comtes  d’Angoulêmc,  & principalement  du 
Comte  Arnauld , qui  en  conféquencc  d’un  vécu 
en  devint  le  Rcflauratcur  vers  l’an  988.  Guil- 
laume fon  fils  acheva  l'Ouvrage  de  ect  Edifice 
que  fon  pere  n'avoit  que  commenté. 

1.  St.  AMBROISE,  Oppidum Sanih  Amlno- 
fn , Ville  de  France  firuec  au  bord  dclaCrze 
dans  le  Bas  Languedoc,  Diocêfe  d’Ulèz. 

2.  St.  AMBROISE  DE  BOURGES,  en  La- 
tin Abbaùa  Sanfli  Ambrofii  Bituricenfu  ; Ab- 
baye d’Hommes  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  : el- 
le a pris  la  Réforme.  Elle  cil  au  Bourg  de  Sc- 
ris  dans  le  Berry. 

St. AMOUR,  petite  Ville  de  France,  dans 
la  Franchc-Comtc  au  Bailliage  d’Orgclct,  à fit 
lieues  de  Tournus  & aux  Frontières  delà  Bref- 
fc.  Il  y a un  Chapitre. 

St.  ANDEOL,  Bourg  de  France,  en  Latin 
Tanum  S.  Amitcli . Ce  Bourg  ell  très-confidé- 
rable.  Il  cil  fitué  dans  le  Bas  Languedoc  au 
Diocêfe  de  Viviers  au  Confluent  de  l’Ardéche 
& du  RhAnc  , à deux  Jicucs  au  Midi  de  Vi- 
viers -,  l’ Evêque  y réfidc  ordinairement.  Il  a 
pris  fon  nom  de  S-  Andcol  que  l’on  dit  y avoir 
été  martyrifé  en  I90.  ce  qui  lui  donnerait  une 
grande  ancienneté.  On  dit  de  plus qu’ilfc nom- 
moi  t alors  des  Gests:  pluficurs  lui  donnent  le 
titre  de  Ville  : l’on  y voit  le  Tombeau  de  S. 
Andcol  dans  la  principale  Eglifc:  il  y a un  Cou- 
vent d’Urfulincs,  & un  de  Kécollcts. 

• Ffuprff.  1.  St.  ANDRE',  Ville  d’Ecoifc  ’ dans  la 

* ,*®r>  Province  de  Fife  dont  elle  cil  la  Capitale.  El- 

*'r*  le  cfl  agréablement  lîtuée,  dans  une  Plaine  au- 
près de  la  Mer  qui  lui  fournit  toutes  fortes  de 
poillons . Elle  a un  Havre  du  c6té  de  l' Ell  , 
mais  qui  n’efl  propre  que  pour  de  petits  Bàti- 
nicns.  11  y avoit  un  Château  qui  cil  démoli, 
ik  lorfque  la  Religion  Catholique  étoit  la  do- 
minante en  EcoiTe , S.  André  étoit  un  Siège  Ar- 
chiepifcopal  i mais  le  Prcsbitérianifme  a aboli 
cette  dignité,  & l’Epifcopat  entièrement  dans 
ce  Royaume.  Cette  Ville  a beaucoup  perdu  de 
fon  luilre  par  ce  retranchement,  icelle  ell  au- 
jourd’hui moins  confidérable  qu’c  Ile  n’étoit  alors. 
Il  y a encore  aujourd’hui  pluficurs  grandes  Rues 
oui  fe  croifcnt , deux  defquclles  s étendent  de 
rEil  à fOuefl  jufqu’au  fameux  Couvent  des  Au- 
guilins,  Couvent  magnifique , & qui  rcflembloit 
plus  à un  Palais  Royal  qu’à  un  Couvent  de  Re- 
ligieux qui  ont  fait  veu  de  pauvreté . On  en 
peut  encore  juger  par  fes  ruines,  & fur-tout  par 
les  murailles  de  pierre  de  taille,  avec  fcsCrc- 
naux  & fes  Tours. 

Ce  qui  rend  aujourd  hui  cette  Ville  fameu- 
fc,  c*cA  fon  Univerfité  laquelle  fut  fondée  par 
l'Evêque  Wardlaw  en  1412.  U y a trois  Col- 
îéges,  lavoir  celui  de  S.  Sauveur,  celui  de  S. 
Léonard,  & le  nouveau  Collège . Ces  trois  Col- 
lèges ont  eu  des  Profc/Icurs,  & des  Elèves  d’ 
un  mérite  crès-dillingué.  L’ Eglifc  Cathédrale 
de  S.  André  a pafle  pour  la  plus  grande  Egli- 
fc  de  la  Chrétienté  , ayant  fept  pieds  en  lon- 
gueur , & deux  en  largeur  plus  que  i’Eglifc  de 
S.  Pienc  à Rome.  Sa  hauteur  extraordinaire, 
la  beauté  de  fes  Piliers  & fa  belle  fymmétrie  lui 
donnoient  le  premier  rang  entre  les  plus  beaux 
Edifices  Gothiques  : aujounf  hui  la  principale 
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Eglife  efl  celle  qui  s’appelle  la  Nouvelle  Edi- 
fie, qui  cfl  auprès  du  Nouveau  Collège.  Il  y 
en  a deux  , favoir  l’Eglife  de  S.  Léonard  , & 
celle  de  S.  Sauveur  qui  a un  fon  haut  Clocher 
de  pierre  de  taille. 

2 St.  ANDRE'  (Le  Fort  or),  Fortereflè 
des  Pays-Bas.  Voyez  au  mot  Fort. 

j.  St.  ANDRE'  (Le  Car  de).  Voyez  au 
mot  Car. 

4.  St.  ANDRE',  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  Carinthie  , fur  le  Lavant . Elle  eit  le  Siè- 
ge d’un  Evêché  fuffragant  de  Saltzbourg  ; de 
qui  la  Ville  dépend  & qui  nomme  à cet  Évê- 
ché. Cette  Ville  cfl  dans  une  Vallée  au  pied 
des  Montagnes , à deux  milles  de  la  Dravc  en 
allant  vers  Judenbourg,  & à onze  de  Clagcn- 
furt.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancien- 
ne Flavium,  Ville  du  Noriqoe . On  dit  auf- 
fi  quelle  s’ cil  accrue  des  ruines  de  1‘  ancienne 
Solva  . Son  Evêque  fc  dit  en  Latin  Lavanti- 
nut  Epifeopui . 

5.  St. ANDRE',  Village  de  Hongrie  furie 
Danube  un  peu  au  deflus  de  Bude.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’efl  le  même  qui  prenoit  le 
nom  de  la  XI V.  Légion  Germanique.  Il  cfl 
fur  le  bord  Occidental  du  Danube,  qui  en  ccr 
endroit  fe  rejoint,  après  avoir  formé  l’Iflc  de 
S.  André. 

6.  St.  ANDRE',  Ifle  de  Hongrie  furie  Da- 
nube au  dcllbus  de  Gran  & de  Vice-Grad , & 
au  deflus  de  Bude,  au  Couchant  de  Wcitzcn. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoye  efl  propriétaire 
de  cette  Ifle  par  un  don  que  lui  en  a fait  Char- 
les V I.  Empereur  d'AUcmagne , & Roi  de  Hon- 
grie. 

7.  St.  ANDRE',  Ifle  de  l’Amérique,  dans 

la  Nouvelle  Bifcaye,  félon  deLaet  1 qui  don-  »lna.Oce>a. 
ne  à cette  Province  beaucoup  plus  d’étendue 
qu’elle  n’en  a aujourd’hui . Il  parie  d’une  Ri- 
vière auffi  nommée  de  S.  André , & parle  ain- 
fi  de  l’une  & de  l’autre  dans  l’Extrait  qu’en  a 
fait  Mr. Corneille.  On  trouve  cette  Rivière  à 
une  lieue  de  celle  de  Barra  via,  après  avoir  paf- 
fé  les  Montagnes  qu’on  nomme  de  X ali fco.  A 
huit  lieues  de  cette  Rivière  vers  l'Oued  clt  li- 
mée une  Ifle  appclléc  l’Isle  de  S- André',  fur 
la  hauteur  de  20.  degrez  vers  le  Nord . ( Je  re- 
marque ici  en  palfant  que  ccttc  Latitude  efl 
faufile  j car  c’cft  précisément  le  parallèle  de  la 
Ville  de  Mexico.)  L’ifle  efl  fort  petite  , & 
couverte  d’un  Bois  épais,  mais  pleine  d’Oi  féaux 
&d’Yguancs;  au  deffous  de  fon  côtéduNord- 
Oucfl  il  y a un  bon  Ancrage , & la  Mer  y efl 
profonde  de  dix-fept  brades. 

8.  St.  ANDRE',  petite  Ifle  du  Royaume 
de  Naples  dans  Je  Port  de  Brindcs . On  croit 
que  c’eil  celle  que  les  Anciensont  appellécBA- 

RA  & PuaROS. 

9.  St.  ANDRE',  Ville  de  France  au  Dio- 
cèfe  de  Lodève,  dans  le  Bas  Languedoc. 

10.  St.  ANDRE',  Bourg  de  France  dans  le 
Forez,  du  Diocêfe  de  Lyon,  Eleêlion  de  Ro- 
uanne. 

n.  St.  ANDRE',  Bourg  de  France  , dans 
la  Normandie,  auDiocèfc  d tvrcux . 11  efl  fi- 
tué entre  Pafli  , & Nonancourt.  Il  donne  le 
nom  à une  partie  de  la  grande  Plaine  qui  le 
troui'c  dans  ce  Diocêfe  fituée  aux  environs  de 
S.  André,  Sc  qu’on  appelle  la  Campagne  de  S. 

André.  On  tient  un  Marché  dans  ce  Bourg. 

12.  St.  ANDRE',  Bourg  de  France  , dans 
l’Angoumois,  au  Diocêfe  de  Saintes. 

13.  St.  ANDRE',  Abbaye  de  France  de  T 
Ordre  de  S. Benoît,  de  la  dépendance d’Ardrcs 
en  Picardie , au  Diocêfe  de  Boulogne . Elle  a 
été  fondée  en  1084.  par  Baudouin  Comte  de 

Bou- 
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Boulogne,  Se  de  Guine:  ce  neft  plus  qu’un  d-  uni  tous  les  revenus  que  l’Abbaye  de  Fcmi  pof- 
tre  fans  Eglife  ni  Monaftère.  fédoit  dans  le  Cambrcfis. 

14.  St.  ANDRE'  DE  GONFER  , en  La-  19.  St.  ANDRE'  LE  DESERT,  Ville  de 
«in,  Monafhrium  Santh Andrtn  in  Gonfrmo  ou  France,  au  Diocèfc  de  Mâcon  en  Bourgogne. 
Scojemo  ; Abbaye  de  France  en  Normandie  , Elle  e(l  fuuée  dans  une  Plaine  qui  cil  fur  le 
Diocèfc  de  Sccz . Elle  rit  fituée  il  une  lieue  & grand  Chemin  de  Châlon  à Charolle , à deux 
demie  de  Falaife  fur  le  Chemin  d’ Argentan,  grandes  lieues  de  Clugny.  C’cft  une  Chaftcl- 
Cette  Abbaye  eft  de  Bernardins,  & cil  hile  de  Jcnic  Royale. 

Savigni.  Elle  fut  fondde  l’an  1150.  par  Guil-  20.  St.  ANDRE'  Lez  Clermont , Abbaye 
laumeTalvas  Comte  de  Secx,  &dePonthieu.  Rdgulidrc  de  Prcmontrez.  Elle  lut  fondde  par 
Tout  y dl  grand,  fon  Eglife,  laSacriftie,  ion  le  Comte  d’Auvergne  Se  par  Jeanne  Calabre 
Cloître , & les  Jardins . Les  Bàtimens  y font  fa  femme  en  1 149. 

fort  bien  entretenus  & principalement  la  Tour  11.  St.  ANDRE',  prh  Villeneuve  lezAvi- 

qui  eft  un  Ouvrage  très  cftimé.  Elle  cft  furie  gnen  , Bourg  & ancienne  Abbaye  de  St.  Bc- 
raiiieu  de  la  Croildc  de  l’Eglife.  noît,  fondde  l’an  *190.  dans  le  Diocèfe  d’Avi- 

15.  St.  ANDRE'  DES  BOIS  , Abbaye  de  gnon  au  Bas  Languedoc.  L’Abbaye  cfl  dddidc 

France,  Ordre  de  Prdmontrd  entre  Hesdin  & à S.  Andrd,  S.  Martin,  Se  S.  Michel;  on  l’a 
Montreuil  & au  Diocèfc  d’Amiens  en  Picar-  unie  b la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  a con- 
fie. Elle  dependoit  autrefois  de  l’Abbaye  de  Bruit  à ce  Bourg  un  Fort  qui  a rang  deGou- 

Dam- Martin  ; mais  en  1163.  elle  fut  drigdc  vememenc  de  Place,  de  la  Lieutenance  des 

eti  Abbaye  par  Thierri  Evêque  d’Amiens  ; cl-  Sevcnnes  , Se.  du  Gouvernement  Militaire  du 
le  eft  en  Règle.  Languedoc. 

1 6.  St.  ANDRE'  EN  FOREST,  en  Latin  St.  ANDREAS,  Bourg  de  France  dans  la 
S.  yfndre.it in Nemore , Abbaye  de  France,  Or-  Guicnnc,  au  Diocèfe  de  Bourdcaux. 

dre  de  Premontrd.  Elle  cft  fitude  au  Diocèfe  d’  St.  ANTELME,  Bourg  de  France  dans  P 

Amiens  entre  Hesdin  Se  Montreuil,  fondde  1*  Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont, 
an  ri5<J.  par  Guillaume  de  S.  Orner.  1.  St.  ANTOINE,  Bourg  de  France  dans 

17.  St.  ANDRE'  LE  BAS,  Abbaye  de  Bd-  le  Dauphind  , au  Diocèfe  de  Vienne.  Il  cil 
nédklins  dans  la  Ville  de  Vienne  en  Dauphind.  fitué  dans  un  fond  entre  deux  Montagnes  , à 
Ils  vivent  fe'parement  & ont  rang  parmi  les  Cha-  deux  lieues  de  Vienne,  à une  lieue  de  S.  Mar- 
pitres;  ceMonaftère  fut  bâti  par  le  Duc  Ance-  cellin,  & à une  dcmie-lieuc  deTlfcrc.  Il  doit 
mon,  l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  fon  origine  il  la  célèbre  Abbaye  dont  il  cil  par* 
du  Roi  Gontrand  i la  prière  de  fa  fille  Rcligicu-  lé  dans  l’Article  fuivant . 

fe  de  S.  André  le  Haut.  Le  plus  grand  dve'ne-  2.  St.  ANTOINE,  Abbaye  de  France  dans 
ment  qui  y fbit  arrivé,  c’eft  que  le  jour  de  la  le  Viennois  en  Dauphind.  Cette  Abbaye  cft 
première  folcmnifiuion  de  laFctc-Dieu  I*  Pape  Chef  d’un  Ordre  particulier  qui  fuit  la  Règle 
Clément  Y-  y fit  I»  Proceflïon  où  il  porta  le  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  fituce  à dix  lieues  de 
Saint  Sacrement  en  prdfcnce  des  Rois  Se  des  Vienne  dans  un  Bourg  autrefois  nommé  la  Mot- 
Prdlats  qui  avoient  affidé  au  Concile.  te  aux' Bois,  il  a pris  le  nom  de  S.  Antoine, 

18.  St.  ANDRE'  (Abbaye  de)  Ordre  de  S.  des  Reliques  qui  y furent  apportées  dcConllan- 
» L«  c*«-  Benoît,  en  France,  à Catcau-Cambrefis  *.  L’  rinople  par  un  Seigneur  nommé  Goflclin  que 
»twTic«,  opinion  commune  eft  que  Gérard I. Evêque  de  l’on  croit  de  la  Maifon  de  Poitiers.  Le  Pape 
fcÜÜ'iaa**  Cambrai  donna  le  commencement  àccMona-  Urbain  IL  en  établit  le  culte  long-tems après; 
CêoAnfl  ftète  l'an  1010.  Se  que  l’Eglife  fut  confacrécf  & comme  il  regnoir  en  ce  tems-li  une  Mala- 
pan.  n.c.f.  année  fuivante  en  prdfcnce  de  plufieurs  Evê-  die  Epidémique  nommée  le  Feu  S.  Antoine  qui 

ques.  Comtes  & Seigneurs  voifins.  Le  même  faifoit  de  grands  ravages  , on  commença  à y 
Evêque  confirma  toutes  les  Aumônes  qui  lui  faire  desVcrux  &dcs  Pèlerinages.  DeuxGcn- 
avoient  été  faites,  par  une  Lettre  de  l’an  ro2é.  tilhommes  bâtirent  un  Hofpiràl  pour  fervirde 
L’Empereur  Conrad  les  lui  confirma  auflï  en  retraite  aux  Malades.  Us’cn  forma  unlnfiitut 
1033.  Nicolas  Evêque  de  Cambrai  confirma  en-  que  le  Pape  confirma.  Le  Supérieur  Général 
cote  fan  1156.  généralement  toutes  les  Aumô-  prenoit  le  titre  de  la  confirmation  fous  le  titre 
ncs  St  Donations  faites  i ladite  Abbaye  pardi-  de  Maître  ou  de  Commandeur  ; ce  qui  dura 
vers  Evêques  & Seigneurs  en  divers  tems.  jufqu’en  1297.  qu’Aimond  de  Momigny  prit  la 
Celic  le  trompe  lorfquil  dit  que  l’Evêque  Ge-  qualité  d’Abbé.  Il  acquit  la  Seigneurie  du  Lieu; 
ratd  ietta  les  premiers  fondernens  de  ceMona-  fit  l'union  de  la  grande  Eglilc  de  S.  Antoine  i 
ftêre  , en  un  lieu  nommé  IVintdUcoHrt . Bal-  fon  Hôpital,  en  dédommageant  les  PufidTcurs * 

• Llb.  ),  c.  dcric  * en  défigne  la  première  fondation  en  ces  enfin  il  donna  une  forme  parfaite  11  l’Ordre  de 

♦9-  termes:  Idem  Kpifcopus  (Gerardus)  m Caflello  S.  Antoine  qui  s’eft  répandu  depuis  dans  toute 

S.  Morte , S.  Andrea  Monajlerium  inibi  à junda-  la  France  & dont  cette  Abbaye  cft  le  Chef. 
mento  tonjlruxit , tertiame/ue  partem  F if  à Fera-  Elle  avoit  été  ruinée  en  rjét.  par  les  Protc- 
nenfit  , eue  arcumjacet , contultt  Conçretationi  liants  & fut  rebâtie  12.  ans  après  par  l’Abbé 
Monachoruru , item  Alodtum  Theodarici  Mentit  Louis  de  Langheittc  < Il  n'y  a de  tour  fOrdre 
IV ii  u mai  Sec.  Ce  témoignage  fe  trouve  confor-  que  cette  Maifon  qui  a titre  d’ Abbaye.  Les 
me ii toutes  les  Chartes  du  Pays,  ainfiilcftné-  Supérieurs  des  autres Maifons  n’ont  que  laqua- 
ceilaire  de  dire  que  cette  Abbaye  fut  fondée  au  lité  de  Maîtres  ou  Commandeurs,  l’Abbé  cft 
Cateau-Cambrclis  , bâti  par  l'Evêque  Herluin  Eleclif  Se  Régulier. 

fur  la  Jurifdiélion  de  deux  Villages  nommés  St.  ANTONIN,  en  Latin  Oppidum  S.  An- 
Perom&eVendegits . U eft  vrai  que  ce  Péroné , tamni , petite  Ville  de  France  dans  le  Rouer- 
n’ett  plus  connu  de  nos  jours,  mais  les  anciens  gue,  au  Diocèfe  de  Rodez.  Elle  efl  fuuée  aux 
Regîtres  ne  laifTent  pas  d’en  faire  mention , ce  bords  de  l'Avcirou,  aux  Frontières  du  Qucrcy 
qui  fuffit  pour  fonder  cette  opinion.  Jean  de  Se  de  f Albigeois.  Les  Protellans  l’avoicntfor- 
Gauchie  Abbé  de  ce  Lieu  , édifia  à Cambrai  titicc  pendant  les  guerres  de  la  Religion,  mais 
une  très-belle  Maifon  en  1531.  qui  a fervi  de  Louis  XIV.  l’ayant  prife  de  force  fit  razer  les 

* p.6»xioi,  refuge  aux  Religieux  durant  cesdcmiéres  guer-  Fortifications.  Il  y a un  Chapitre  dcChanoi- 
D.i.r-  d«  1»  rcs  j _ L*  Abbaye  de  S.  André  jouît  de  vingt-  nés  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France. 

cinq  mille  livres  de  rente,  depuis  que  fou  y a On  croit  que  cette  Villcapris  fon  nom,  d’un 

Saint 
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benoit, 
f <fi- 


Saint  Prêtre , nommé  Antonm , natif  de  Pamicn , 
qui  fut  martyrifé  par  les  Payens  aux  bords  de  T 
Aveirou,  ôcquc  fon  corps  avant  été  trouvé  dans 
la  Rivière  au  lieu  où  cil  cette  Ville,  cela  donna 
occafion  d’y  bâtir  un  Couvent  dont  la  Ville  a 
pris  le  nom . 

St.  ARNOUL , en  Latin  Oppidum  jlrnulpbi , 
Ville  de  France  dans  la  Bcaucc,  au  Diocèfc  de 
Chartres . LUe  cft  fituée  â fcpt  lieues  de  Char- 
jtres,  fur  le  chemin  de  Paris  dans  la  Forêt  d*I  vé- 
line. 

St.  AS  A PH,  Ville  Epifcopale  d’Angleterre, 
i Abrcp.é  i<  au  Pays  de  Galles  dans  le  Flindshirc 1 ■ Ellccftfj- 
j'H.fl.  de  »’  lu^c  un  peu  au  defius  du  Confluent  de  TElwy  Ri- 
D:dre  A*  S.  vic're  & de  la  Chuyd . Vers  le  milieu  du  VI.  Siè- 
cle, S.  Kentigerne,  Evêque  de  Glafco  cnEcof- 
fe,  célèbre  en  ce  pays-lâ  par  Tes  vertus  & par  fes 
Miracles  fut  par  révélation  que  des  Scélérats  a- 
voient  rc’folu  de  l’empoifonncr  , il  fe  retira  au 
Pays  de  Galles  auprès  de  S.  David . Ayant  de- 
meure quelque  tems  auprès  de  lui  il  s’établit  au- 
près de  la  Rivière  d’Elwi  dans  un  fond  que  lui 
donna  le  Souverain  du  Pays,  & il  y bâtit  un  Mo- 
naflère  où  il  affcmbla  plusde  fis  cents  Religieux 
de  cette  grande  Communauté' . Il  y en  avoir  le 
tiers  qui  s’ appliquoient  aux  Lettres  , & chan- 
toient  l’Office  Divin  divifezen  pluficurs  Cha-urs , 
qui  fe  fuccédoicnt  les  uns  aux  autres  ; de  forte  que 
Ion  célébrait  fans  celle  le  Service  dans  l'Egide. 
Les  autres  travailloient  aux  champs , ou  cxcr- 
çoient  les  Arts  & les  aurres  emplois  néceflaircs 
pour  leur  commune  fubfiilancc . À infi  ce  Lieu  dc- 
vint  fort  peuplé  & depuis  on  y bâtit  une  Ville. 
Ce  Saint  fut  rappelle  en  Ecoffc  où  il  emmena  la 
plupart  des  Religieux  de  fon  Monaftère . Ceux 
qu’il  y lailïa  continuèrent  â fervir  Dieu  fous  la 
conduite  de  fon  Dilciple  S.  Afaph , dont  U Ville 
bâtie  autour  de  ce  Monatlère  porte  auiourd  hui 
le  nom.  Onl’aauffi  appcllécE/tt-u  du  nom  de  la 
Rivière . Les  Gallois  la  nomment  Llak-Elwï  . 
Cette  Abbaye  cft  devenue  un  Evêché,  parce  que 
beaucoup  d’ Abbez  avoient  le  carattère  F.pifco- 
ual.  L’ Abbave  ne  fubfillc  plus;  mais  l’ tvêchc 
lubliïlc  toujours  dans  la  Religion  Anglicane , dont 
. les  Evêques  d’Angleterre  font  prolcirion  » . La 

fcniacilcr.  Ville  cft  médiocre,  & l’Evêché  cil  pauvre.  On 
p<.  i.i-f  .ijtii  cn  rcjctte  U faute  fur  T Evêque  Parfeu  qui  vivo,  t 
lous  Edouard  V I . On  lui  reproche  d avoir  aliéné 
â perpétuité  quatre  de  fes  Maifons  Epifcopalcs 
avec  les  Terres,  qui  cn  dépendaient,  &d  avoir 
affermé  le  relie  pour  un  très-grand  nombre  dan- 
nées.  I-c  Diocèfc  de  S.  Afaph  n’a  qu  un  Ar- 
chidiaconé  , appcllé  aufTi  S.  Afaph  , Icquclcft 
uni  â f Evêché  pour  faire  mieux  fubhftcr  1 E- 
vcque.  , 

St.  ASSAIRE,  & S.  Bris,  Bourg  de  France , 
au  Diocèfc  de  Saintes,  dansIaSaimongc . 

St.  ASTIER , Bourg  de  France  au  Diocèfc 
de  Périgueux  dans  le  Périgord.  Il  y a EglifcCol- 

k StJVUBERT,  Abbaye  de  France  dans  la  Vil- 
, u Cm-  le  de  ambrai  * . Cotte  Abbaye  fiit  d abord  con- 
rtnmiti  nue  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Ellcaétélamcrc 
Hoi  drC.».  (|cS  Egiifes  de  la  Ville  de  Cambrai . On  croit  que 
b.a, , w fut  s VMft  . y é taUit  dtrs  l’an  5 30.  des  Cha- 

noines, qui  de  Séculiers  furent  changés  cn  Régu- 
liers par  l’Evêque  Liébert  Tan  1066.cn  la  prélcn- 
cc  de  f Empereur  Henri , qui  détacha  pluficurs 
beaux  Biens  de  cette  noble  & opulente  Eglife , 
pour  augmenter  le  nombre  des  Prébendes  cn  U 
Cathédrale , & en  favorifer  ceux  qui  ne  voulu- 
rent pas  embraflèr  1a  Difeiplinc  régulière . S.  Au- 
bert qui  cn  ell  le  Patron  auffi  bien  que  de  toute  la 
Ville  y fit  de  grands  biens,  & y choifit  fa  Sépul- 
ture. L’Evêque  Aubert  un  de  fes  Succeffeurs , y 
fonda  huit  Prébendes  l’an  963.  Herluin  1. Comte 
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de  Cambrefis  en  répara  les  ruines,  comme  avoir 
fait  l’Evêque  Dod  1 Ion  Ion  PrédécefTcurr . Le  Feu 
la  confuraa  pour  la  troifièmefoisen  1099.  & en- 
core en  1148.  Les  Evêques  Odarr,  Burchart  I. 

& autres  contribuèrent  beaucoup  â Ton  rétabliftc- 
ment . Mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  fe  pla  i ndre 
de  quelques  Abbés  des  fiêcics  pafTés , qui  voulant 
la  rebâtir , ou  rchauffer , permirent  nue  ion  caflat 
pluficurs  vitres,  qu’on  ôtât  pluficurs  Tableaux  & 

Epitaphes , & qu’on  couvrît  du  débrisde  fes  vieil- 
les murailles  plus  de  cinq  cens  Marbres  ou  Tom- 
beaux , dont  les  Inscriptions  poDrroient  beaucoup 
fervir  aujourd’hui  à rHirtoirc.  La  fimplicitéoc 
la  négligence  de  ces  Abbés  cft  venue  jufou’â  ce 
point,  qu’ils  n’ont  pas  même  fait  conicrver  dans 
leurs  Cavers  la  mémoire  du  Lieu  du  Sépulcre 
de  leur  Patron  , ni  de  plufieurs  Evêques  qui  y 
avoient  choifi  leur  Sépulture.  Beaucoup  moins 
encore  fe  font-ils  embaxraflcs  de  laiflcr  quel- 
ques Mémoires  des  noms  de  quantité  de  Sei- 
gneurs des  plus  Ululbes  Maifons , qui  y ont  été 
enterrés. 

Les  Bâti  mens  de  cette  Abbaye  font  magnifi- 
ques; &l'Eglife&  le  Cloître  bâtis  nouvellement 
par  Jérôme  Millot  Prélat  rccommcndablc  par  fa 
piété  & fon  érudition  , font  autant  admirables 
par  leur  ftruéture  qu’en  leurs  ornemensde  riches 
Reliques.  Cette  Abbaye  a été  anciennement  fi 
renommée  que  les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Province  tenoient  à grand  honneur  de  voir  leurs 
enfans  y prendre  l’habit  ; ce  qui  fit  qu’elle  fut 
nommée  1*  Âbhaye  des  Nobles  , & qu  elle  ctoit 
regardée  comme  le  Séminaire  des  Evêques  . 
Grammaye,  Gclic,  Si  de  Ligne  traitant  de  cet- 
te Abbaye,  ont  dit  à cette  occafion:  /«AwCur- 
neéio  mults  nobtlstate  illuflres  Vhs , mulli  Catbe- 
dralis  EeeUJu  Cartanici  Regut/vn  prûfejfl  funt  ; 
pttxhernntquc bine  pl  un  nu  Jantiitiste , doclrina  & 
eruditione  clartfjimi  , qui  eui  dtverfss  Eedefijs 
Epi  fl  Opales  evefh  /uns, 

Mr.  Piganiol  4,  parlant  de  S.  Aubert  , dit  4 D,r%r.  j, 
que  c’cft  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  l*F<»n,e, 
de  S.Auguftin,  qui  fut  fondée  l’an  10 66.  Mais  «•‘•r-'**- 
il  y a erreur,  en  ce  qu’il  a pris  l’annécquccct- 
te  Abbaye  a été  mife  cn  règle  , pour  l’cpoquc 
de  fa  fondation . Le  revenu  eft  de  quarante  mil- 
le livres. 

1.  St.  AUBIN  , Bourg  de  France  dans  le 
Bourbonnois,  au  Diocèfe  de  Bourges.  Ilcftfi- 
tué  au  bord  du  RuilTcau  de  Varne,  aune  lie- 
ue de  Berfai  Si  de  Buxiércs,  à deux  de  Bour- 
bon & i fept  de  Moulins.  Le  Roi  cft  en  par- 
tie Seigneur  de  ce  Lieu. 

2.  St.  AUBIN  DE  CHASTEAUNEUF  , 

Bourg  de  France  dans  la  Champagne,  au  Dio- 
cèfe de  Sens . 

3.  St.  AUBIN  DES  BOIS,  Abbaye  de  Fran- 
ce, en  Latin  SanSus  Albitsus  de  Bofro . Ce  font 
des  Moines  de  l'Ordre  deCîteaux,  dans  la  Bre- 
tagne, Diocèfe  de  S.  Brieux. 

4.  St.  AUBIN  DU  CORMIER,  Ville  de 
France  en  Bretagne,  au  Diocèfe  & au  Parle- 
ment de  Rennes . Elle  fut  bâtie  par  Pierre  Mau- 
clcr  Duc  de  Bretagne  en  1222.  rantàcaufedc 
la  chaflc  que  pour  fermer  l'entrée  de  la  Breta- 
gne du  côté  du  Maine,  Ce  Lieu  cft  célèbre  pour 
la  viiloirc  remportée  fur  les  Bretons  & leurs  Al- 
liez par  l'Armée  de  Charles  VI  IL  fous  le  com- 
mandement du  Vicomte  delaTremouille  dans 
laquelle  Louis , Duc  d’ Orléans , Général  de  T 
Armée  ennemie,  & depuis  Roi  de  France  fous 
le  nom  de  Louis  XII.  fut  fait  Prifonnicr . Cet- 
te Ville  cft  à fept  lieues  de  Rennes  & autant 
des  Frontières  de  Normandie . Elle  députe  aux 
Etats  de  Bretagne. 

5.  St.  AUBIN  DU  DESERT , Bourg  de 

Fran* 
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France  dans  le  Maine  , au  Diocèfc  du  Mans  , 
fur  la  Sarte  k une  demi-lieue  au  deffiis  de  la 
chûte  du  Loir.  Ceft  dans  cette  Paroiflc  qu’cft 
la  Vidamie  du  Mans,  quia  autrefois  appartenu 
h laMaifon  des  Seigneurs  desUfages,  depuis  k 
la  Maifon  d’Augenncs  , & qui  eft  k prêtent  a 
celle  de  Vafté. 

6.  St.  AUBIN-TERGASTE  , Bourg  de 
France  dans  la  Normandie,  dans  TAvranchin. 
11  y a i8éo.  feux. 

1.  St.  AUGUSTIN  , Fort  de  l’ Amérique 
Septentrionale,  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Flo- 
ride, à l'extrémité'  d'une  Langue  de  terre  qui 
reflérre  au  Nord  une  Baye  de  même  nom  , au 
devant  de  laquelle  il  y a une  Ifle . Ce  Fort  eft  par 
les  .29.  d.  <5'.  de  Latitude.  Il  aéré  bâti  par  les 
Efpagnols  à qui  il  appartient . 

2.  St.  AUGUSTIN  (Le Cap  de)  . Voyez 
au  mot  Cap. 

3.  St.  AUGUSTIN  ( La  Bâte  de  ) . Voyez 
Batk. 

4.  St.  AUGUSTIN  , Bourg  de  France  en 
Saintooge . 

<•  St.  AUGUSTIN  DE  TEROUANNE, 

Abbaye  de  France  dans  l'Artois  , de  l’Ordre  de 
Prémontré . Elle  eft  en  Régie  & lut  fondée  en 
1131.  parMilon,  Evêque  de  Terouannc . Il  y 
mit  des  Religieux  du  Monaftère  deSclincourt, 
Diocéfe  d’Amiens.  Peu  de  tems  après  Philip- 
pe, fils  de  Thierri  Comte  de  Flandres  y ayant 
mis  le  feu  , fon  pere  aufmona  à cent  Abbaye 
10.  livres  de  rente  y Monnoye  de  Flandre,  pour 
réparation  du  tort  que  fon  fils  y avoit  caufé  . 
Elle  eft  une  des  plus  confidérables  de  T Ordre  . 
Son  Abbé  affilie  aux  Etats  d'Artois . C'  eft  tout 
ce  qui  nous  reftede  F ancienne  Ville  de  Terouan- 
ne  depuis  que  Charles-Quinr  l'a  laie  détruire  . 
Cette  Abbaye  eJl  fituée  au  bord  de  la  Lys  dans 
le  Diocéfe  de  S. Orner. 

St.  AVOLD  , ou  St.  Atsuld  , par  corro- 
» Btmxr,  ption  pour  St.Nabo*  * , petite  Ville  de  Lor- 
s«ST».r  r*'oe  * dix  Heu»  de  Metz  vers  le  levant , avec 
une  Abbaye  de  Bénédictins,  fondée  d’abord  fous 
le  nom  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  par  S.  Frido- 
Jin . On  la  nomma  Jorig-rcms  S.  Hilaire  de  Mo- 
fette quoique  fort  loin  de  la  Mofelle , & beaucoup 
plus  proche  de  la  Sarre  . Elle  fut  nommée  en- 
core NenzelUy  ou  Nova  Colla  comme  l'appelle 
Raban  de  Mayence  jufqul  ce  qu  enfin  elle  a pris 
le  nom  de  S.  Nabor  dont  le  Corps  y avoit  été 
transféré  de  Rome  l'an  763.  par  les  foins  de  S* 
Chrodegang  Evêque  de  Metz. 

§.  Mr.  Baillet  a raifon  de  dire  que  ce  Lieu 
cft  trop  loin  de  la  Mofelle  pour  avoir  été  nom- 
mé S.  Hilaire  de  Mofelle.  Àuffi  n’en  efl-cepas 
le  nom,  c’eft  S.  Hilaire  de Mnfellaite . LaMo- 
fellane  ell  un  des  noms  de  la  Lorraine  , & S. 
Hilaire  deMofellane  ne  veut  dire  que  S.  Hilai- 
re de  Lorraine,  ce  qui  eft  fort  jufte.  La  Ville 
eft  au  Duc  de  Lorraine  qui  en  de  voit  hommage 
a l'Eglife  de  Metz . Le  Roi  de  France  a déchar- 
gé le  Duc  de  cet  hommage  par  le  Traité  de 
1718. 

St.  AULAYE , Bourg  de  France  dans  TAn- 
goumois. 

St.  AUSONY,  en  Latin  San8i  Aufonii Par- 
thenon , Abbaye  de  Filles,  Ordre  de  S.  Benoît, 
dans  la  Ville  d’Angoulême  en  France;  c'eftune 
noble  & très-ancienne  Abbaye  qui  a été  fondée 
dès  le  troifième  fièclc , &qui  doit  fon  commen- 
cent h Aufonne,  premier  Evêque  d‘ Angoulême 
& k une  Sœur  du  Prefet  Garrulus , nommée  Cal- 
liaguc,  qui,  avec Callefagic , & pluficurs autres 
faintes  Filles,  y reçurent  le  voile  des  mains  du 
Saint  Prélat  Aufonne . Après  fa  mort,  ces  Pieu- 
fes  Vierges  enfévelirent  Ion  corps  dans  l'Eglife 
Tm.  IX 
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que  Calliaguc  avoit  bâtie  h l'aide  de  fon  fxtre , 
Préfet  des  Romains  dans  toute  cette  Contrée 
& homme  très-puifïam . C eft  de  lk  que  ce 
Monaftère  a pris  le  Titre  de  St.  Aufonne  . 
Charlemagne  étant  h Angoulême  lui  donna  T 
Eglife  de  S.  Sonne  , avec  un  très-ample  Ter- 
ritoire. PJufieurs  Rois  de  France  ont  imité  la 

Eiété  de  ce  pieux  Empereur  & ont  comblé  de 
iens  cette  Abbaye.  Elle  fut  long -tems  comme 
enfévelie  fous  Tes  ruïnes  par  les  ravages  des 
Barbares  . Guillaume  Evêque  d’Angoulême  la 
rebâtit  jusque  dans  Tes  fondemens  , dans  les 
Fauxbourgt  de  cette  Ville  au  même  lieu , oh 
étoit  autrefois  l'Eglife  où  l'on  confcrvoit  lez 
Corps  des  Saints  Evêques  Aufoni  8c  Atton . Le 
Comte  Guillaume  avec  fa  femme  Girberie  , de 
leurs  filsAldouin,  Gaufroid  & Guillaume,  cé- 
dèrent la  Manfe  Domaniale  qu’ils  avoient  dans 
la  Métairie  d’Alamara,  en  dot  k la  Bafiliquc  des 
Saints  Aufoni , Atton,  &Céfaire,où  repofoient 
les  Corps  de  ccsSaints  & qui  étoit  fituée  audef- 
fous  de  la  Ville  d'Angoulême  fur  la  Rivière  de 
l'Enguinne.  L’A&e  de  cette  Ccffion  eft  de  Tan- 
née de  la  mort  du  Comte  Guillaume  1028.  fous 
le  Régne  du  Roi  Robert . Dans  les  guerres  les 
Anglois  s’étant  emparez  d'Angoulême,  ceMo- 
naftère  fut  encore  ruiné  . Jeanne  de  Bourbon 
femme  de  CharlcV.  Roi  de  France  en  fut , pour 
ainfi  dire,  une  féconde  fondatrice  & le  rétablit 
entièrement  dans  le XIV. Siècle.  Louïfc  dcSa- 
voye  ComtefTc  d’Angpulême  racre  de  François  I. 
en  releva  auffi  dans  (c  XVI.  Siècle  les  Biti- 
mens  qui  tombaient  en  ruine  par  leur  ancien- 
neté . L’Abbaye  fut  encore  entièrement  renver- 
fée  eu  1 568.  pendant  les  troubles  des  Calvini- 
ftes  ; mais  Louis  XIII.  prit  le  foin  de  la  faire 
rebâtir  avec  une  magnificence  digne  d’un  grand 
Roi,  & Ja  transféra  duFauxbourg  dans  la  Vil- 
le. Elle  a plulieurs  beaux  Privilèges,  entre  au- 
tres', celui  de  ne  dépendre  uniquement  que 
du  St.  Siège.  Le  Pape  Urbain  VIII.  la  con- 
firma dans  la  pofleffion  de  tous  fes  avantages . 
La  Communauté  eft  compofée  de  XL.  Rcli- 
gieufes,  qui  ont  affez  de  peine  kfubfifter. 

St.  AUVENT  , Bourg  de  France  dans  le 
Limofin,  au  Diocéfe  de  Limoges. 

St.  AU  VERGER  , Prieuré  de  TOrdrc  des 
Machurins  en  France. 

St.  AY , Bourg  de  France  dans  i’Orléanois  , 
au  Diocèfc  d'Orléans. 

B. 

St.  BABEL , Bourg  de  France  , daos  T Au- 
vergne , au  Diocéfe  de  Clermont . 

St.  BARBAN  , Bourg  de  France  , dans  le 
Limofin,  au  Diocéfe  de  Limoges. 

1.  St.  BARTHELEMI,  petite  Ifle  de  TA- 
raérique , Tune  des  Antilles.  Elle  eft  au  Midi 
de  l’I Ile  de  S.  Martin  ; vers  le  17.  d.  de  La- 
titude Septentrionale.  Son  circuit  n’eft  que  de 
fept  k huit  lieues  & fon  Havre  feul  cft  caufe 
que  les  François  y ont  établi  une  Colonie,  de- 
puis Tan  1640.  Ce  Havre  entre  plus  d’un  quart 
de  lieue  dans  la  terre  & fon  entrée  eft  large 
de  cinquante  pas  . 11  en  a plus  de  trois  cens 
de  largeur  en  quelques  endroits  , & au  plus 
étroit  deux  cens.  Quoique  les  plus  grands  Na- 
vires y puiflent  entrer  en  toute  Saifon  , il  ne 
laiffe  pas  d'être  de  difficile  accès  , k caufe 

Îue  T Ifle  eft  entourée  de  plufieurs  Rochers  . 

.a  terre  n’  y cft  guéres  propre  que  pour  le 
Tabac  . On  y rrouve  plulieurs  beaux  Arbres 
fort  ertimex  , une  infinité  d'Oifcaux  de  dif- 
férentes cfpèccs , & de  la  pierre  qu’on  y appor- 
te d' autres  Ifles  & qui  cft  propre  k faire  de 
la  Chaux  . Il  y a une  Colonie  Frfnçoifc  , oa 
E Tcn 
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Fen  avoit' ôtée  pour  fortifier  celle  de  S.  Chrifto- 
phle  pendant  la  guerce  de  1688.  mais  en  1701. 
elle  commcnçoit  k fe  rétablir.  Mr.  del'Iflcmet 
S.  Martin  au  Nord  de  St.  Barchelcmi  dans  la 
Cane  du  Mexique  . Mr.  Danvillc  la  met  au 
Nord  Oueil,  mais  le  P.  Labat  renverfe  lescho- 
fes,  & met  S.  Martin  au  Sud-Oued  de  S.  Bar- 
thclcrai  ; en  quoi  il  a voulu  fans  doute  copier 
ceux  qui  ont  fait  dire  k Mr.  Corneille  que  S. 
Barthclemi  c il  k quatre  lieues  au  Nord-Ell  de 
Si  Martin . 

a.  St.BARTHELEMI,  Montagne  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
ene  à deux  lieues  de  Tiafcala  . tllc  eft  très 
haute . 

j.  St.  BARTHEI.EMI  , (LesBaifcs  de)  . 
Voyez  Bassfs. 

4.  St.  BARTHELEMY  Bourg  de  France, 
dans  l’Anjou,  auDioccfc  d’Angers. 

St.  BASLE  , en  Latin  S.  Basoli-Fanum, 
Abbaye  de  France , de  l'Ordre  de  S.  Benoît  en 
Champagne,  Diocèfe  de  Reims,  fur  le  haut  d’ 
une  Montagne.  Elle  s’appclloit  autrefois  Ver- 
zt.  Il  y a encore  auprès  un  Village  de  ce  nom. 
On  la  croit  fondée  parSuanegotte , féconde  fem- 
me de  Thierry  Roi  d’Auilrafie,  & parTheodc- 
childe  fa  fille.  Scs  premiers  Religieux  fuivoient 
d’abord  la  Règle  de  S.  Antoine  & de  Pacômc  ; 
mais  S.  Nivart  Archevêque  de  Reims  qui  réta- 
blit cette  Abbaye  vers  l’an  664.  leur  fit  embraf- 
fer  la  Règle  de  S.  Benoît.  Une  Congrégation 
de  Prêtres  Séculiers  leur  fuccèda  vers  l’an  717. 
L’Archevêque  Arraud  rcmir  en  leur  place  des 
Bénédictins,  vers  l’an  960.  Leur  Monailèrc  é- 
toit  d’abord  au  pied  de  la  Montagne  , d'où  il 
fut  transféré  au  haut  en  840.  Cette  Abbaye  a été 
unie  k la  Congrégation  de  S.  Maur  en  1844. 
depuis  lequel  tems  les  Religcu*  de  cette  Con- 
grégation l’ont  beaucoup  rétablie  & embellie  . 
On  y tint  un  Concile  vers  l'an  992.  pour  inftal- 
1er  Archevêque  de  ReimsGcrber,  qui  a depuis 
été  le  Pape  Silvellre  II.  Elle  eft  exemte  de  la 
Jurtfdiélion  de  l'Ordinaire. 

Sr.  BAUDELLE,  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

St.  B AU  LT,  Bourg  de  FVance  dans  la  Tou- 
raine, au  Diocèfe  de  Tours.' 

St.  BAUMER  , Bourg  de  France  dans  la 
Normandie , au  Diocèfe  du  Mans  . Il  y a des 
Mines  & des  Forges  où  l’on  fait  beaucoup  de 
fer  dans  ce  Canton . 

St.  BAUZELY  , Bourg  de  France  dans  le 
Roucrgue,  Diocèfe  de  Vabres. 

1 . St.  BEAT , en  Latin  Oppidum  SanHi  Bea- 
»/,  Ville  de  France.  Il  y a Juftice  Royale.  El- 
le eft  fituée  dans  le  Comté  de  Diocêfc.  de  Co- 
menges,  au  Confluent  de  la  Garonne  , fie  de  la 
Pique,  k deux  lieues  au  Midi  de  S.  Bertrand  de 
Comcnges , dont  elle  peut  palier  pour  le  Boule- 
vard , La  Garonne  la  traveri  fie  la  fépare  en 
deux . Elle  cil  entre  deux  Montagnes  . Toutes 
lesMaifons  y font  bâties  de  Marbre,  parce  qu 
il  n'yi  pas  d'autres  pierres  daus  le  Pays . Il  y 
a un  Prieuré  allez  confidérable . 

2.  St.  BEAT  i ou  comme  le  Peuple  dit  par 
corruption  St.  Pat  , nom  d’une  Caverne  deSuif- 

• Eut&ül-  fe  1 dans  l’Argou  , fie  plus  particuliérement  k 

l,eue  d’UMDERSXWtW  OU  U N D t % S E'E  N , 

**  petite  Ville  fituée  entre  le  Lac  de  Thoun  fie 
celui  de  Bricnz . D'Anciennes  Légendes  des  Suif- 
fes  portent  que  S.  Béat  étoit  un  noble  Anglois , 
qu'  étant  encore  Payen  il  fe  nommoit  Suetonius  ; 
que  l'Apôtre  S.  Barnabé  le  baptifa  de  le  nomma 
Bcatut  en  Latin  , M««fl»w  en  Grec  ; que  S. 
Pierre  étant  encore  k Antioche  T ayant  fait 
Prêtre,  k l’âge  de  quarante  ans,  l’envoya  pré- 
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cher  dans  la  Siùtle  ; que  les  Prédications  de  ce. 
S.  Homme  curent  un  tel  fuccèt  que  St.  Pierre 
l’ayant  appellé  quelque  tems  après  k Rome  le 
fit  premier  Evêque  de  la  Suide  . S.  Béat  gou- 
verna fon  Troupeau  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  fie  prêcha  avec  fruit  dans  les  Can- 
tons de  Berne,  de  Lucerne,  d'Undcrwald  , de 
Fribourg,  deSoleurre,  deSchwitz,  & dans  le 
Pays  des  Grifons  ; mais  enfin  las  de  cette  vie 
pleine  d’agitations , il  fixa  la  demeure  dans  la 
Caverne  oui  porte  aujourd’hui  fon  nom  & y finit 
fes  jours  dans  la  Solitude.  La  fituation  du  lieu 
eft  charmante , c’eft  un  Antre  profond , élevé  de 
prés  de  cent  pieds  au  deflus  defHorifbn  du  Lac. 
Il  ell  divifeen  pluficurs Chambres  fie  paraît  avoir 
été  formé  par  U Providence  pour  être  un  Her- 
mitage. Des  Rochers  efearpez  couvrent  cet  An- 
tre & le  garantilTcnt  des  injures  de  l’air.  On  y 
jouît  d’une  vue  très-agréable  fur  le  Lac  de  Thoun 
& fur  le  Rivage.  Tous  les  environs  font  égayez 
par  de  beaux  Arbres , fie  car  Je  chant  des  Oilcaux  : 
mais  ce  qui  y réjouît  en  meme  tems  les  yeux , 
la  langue,  fie  l’cfprit , c’efl  un  Torrcnr  affez  a- 
bondant  , dont  leau  pure  fort  du  fond  de  cette 
Caverne  & après  y avoir  coulé  avec  un  agréable 
murmure  , tombe  fur  des  Rochers  fie  fait  une 
infinité  deCafcades  admirables.  En  un  mot  on 
peut  dire  que  fi  quelque  Prince  avoit  un  Lieu 
femblable  k celui  1k  dans  fes  Jardins  , il  en  fc- 
roit  fes  délices.  Les  velfiges  des  murs  qui  fub- 
fiflent  encore  aujourd’  hui  font  les  ruines  d'une 
Chapelle  bâtie  en  l’honneur  de  ce  Saint.  Lors- 
que toute  la  SuifTe  étoit  encore  Catholique,  on  y 
alloit  en  Pèlerinage  de  tous  les  lieux  d'alcnrour  ; 
mais  lorfquc  les  Bernois  fe  féparérent  de  l’F.gli- 
fe,  ils  envoyèrent  prendre  les  Reliques  du  Sa! nt . 
On  y trouva  un  Crâne  qu’  on  enterra  honora- 
blement dans  le  Couvent  d’Interlacken  ; ccqui 
attira  au  Bernois  une  guerre  de  la  part  du  Can- 
ton d’Undcrwald  , qui  n’approuvoit  pas  qu’on 
le  privât  d’une  Relique  pour  laquelle  ce  Canton 
avoit  beaucoup  de  dévotion.  Cependant  on  pré- 
tend avoir  k Lucerne  le  Chef  de  ce  même  S 
Béat . 

St.  BENIGNE  DE  DIJON,  Abbaye  d’Hora- 
mes  de  l’Ordre  de  S.  Benoîr.  Voyez  Dijon . 

St.  BENOIT  DUSAULT,  Ville  de  Fran- 
ce, en  Latin  S.  Benediclui  de  Salit t.  Elle  cil  fi- 
tuée dans  les  confins  duBcrri  & du  Poitou,  au 
Diocêfc  de  Bourges,  Il  y a un  Priéurc  Conven- 
tuel de  l’Ordre  de  S.  Benoîr , Membre  de  l’Ab- 
baye de  S.  Benoît  fur  la  Loire , de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  dont  le  titre  c(l  uni  k liMai- 
fon  des  Millions  Etrangères  de  Paris . Il  y a aufTi 
un  Couvent  d’Auguflins.  Cette  Ville  eft  k 2<. 
lieues  de  Bourges,  k 18.  de  Poitiers,  k té.  de 
Limoges  , k 9.  de  Montmorillon  & k 8.  de 
Blanc . Elle  eft  du  Bailiage  de  Montmorillon . 

St.  BENOIT  SUR  LOIRE,  Abbaye  de 
France,  dans  la  Diocèfc  d’Orlcans.  fie  2k  8.  lie- 
ues de  cetrc  Ville . Elle  cil  célèbre  par  la  vénéra- 
ration  du  Corps  de  S.  Benoît  que  l'on  prétend  y 
avoir  été  transporté  duMonaflêrc  du  Mont-Caf- 
lin  pour  la  crainte  des  Barbares  au  commence- 
ment du  VII.  Siècle.  Cette  Abbaye  rcconnoîc 
pour  Fondateur  un  Seigneur  Bourguignon , nom- 
mé Léodcbaudos  en  l’an  éaj.  Cette  Maifon  a eu 
des  Abbcz  très-diflinguez  par  leur  capacité  fie 
par  leurs  Sciences,  qui  l’ont  rendu  la  première 
du  Royaume  pendant  pluficurs  Siècles . 

St.  BENOIT  SUR  SARTHE  , Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

1.  St.BERNARD, (Le  grand)  Montagne 
de  Suiftè  & de  Savove  aux  confins  de  l’une  fie 
de  l’autre,  entre  le  Valais  fie  le  Val  d’ Aoilc  , 
k la  fourcc  de  la  Drance  , qui  tombe  dans 
le 
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Je  RhAnc,  & de  la  Doria  , qui  grofiit  le  PA  . au  Pays  de  Comminges  , où  elle  eft  le  Siège 
Selon  l’Auteur  de  l’Etat  & Délices  de  la  Suiffe , de  l'Evêché  qui  confervc  le  titre  d'Evêque  de 
ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Mont  S.  Bernard  Comminges.  S.  Bertrand  eft  fur  une  Colline  au 
portoit  anciennement  le  nomd’Alpes Pcnnincs,  pied  de  laquelle  droit  la  Ville  de  Comminges 
ou  de  Mont  de  Jupiter , d'où  l’on  a fait  dans  la  Lugdumtm  Convenant*! , qui  droit  plus  grande 
fuite  le  nom  de  Mention,  Mont  J ovii  ; à çaufe  que  Touloufc  comme  il  paraît  par  les  veftiges 
d’une  Idole  nommée lupuer  Penmnut , qu’on  y de  fon  enceinte.  Cette  ancienne  Ville  fut  dé- 
adoroit  dans  le  tems  du  Paganifme  . Quelques  truite  en  585.  par  Gçntrand  Roi  des  Bourgui- 
Siècles  après  l’Introdu&ion  duChriftianifmcon  gnons,  parce  que  cette  Place  avoir  fervi  de  re- 
lui a donné  le  nom  de  S. Bernard,  à eau  fc  d’un  traite  11  un  certain  Gondcbaut  qui  fedifoitfils 
S.  Prêtre  de  ce  nom  , natif  du  Val  d’Aoftc  , de  Clotaire  I.  & prdtendoit  à la  Couronne.  S. 

( Archidiacre  d’Aouftc . ) qui  avoir  abatu  l’Ido-  Bertrand  Evêque  de  Comminges  dont  le  titre 
le  fie  fondé  là  un  Couvent  pour  loger  les  pau-  fubfifioit  toujours  fie  fubfille  encore  à préfent 
vres  Voyageurs.  Quoiqu’il  en  Toit  de  l’origine,  malgré  la  deftru&ion  de  cette  Ville  ; S.  Bcr- 
ilyafur  Iclommet  de  cette  Montagne  un  grand  trand,  dis-je  , fit  bâtir  la  Ville  oui  porte  au- 
Couvent  ou  Hofpicc  , où  des  Religieux  reçoi-  jourd’hai  fon  nom,  vers  la  fin  de  lonzièmcSiè- 
vent  très- humainement  tous  les  Voyageurs . Ils  cle,  félon  l’Abbé  de  Longucnie  ou  l’an  nco. 
les  logent  & les  nourrilfcnt  trois  jours  durant  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 . Ce  n’ell  qu*  iDefcr.  d«i* 
gratis,  fans  aucune  diftinèlion  de  Catholique  Sc  une  grande  Bourgade  où  il  n’y  a quecinqcens 
Protcftam.  Ils  traitent  chaqu’un  félon  faqua-  Habitans.  Elle  tire  tout  fon  relief  de  fon  Egli-  P‘J 
lité  fie  les  Voyageurs  qui  ont  quelque  argent  fe  Cathédrale.  La  Mcnuiferie  du  Choeur  cil  ce 
ne  manquent  jamais  s’ils  ont  quelque  reconnoif-  ou’ on  y remarque  de  plus  rare.  C’cll  une gran- 
fance  de  faire  unpréfenr  honnête  au  Couvent,  de  dévotion  des  gens  du  Pays,  qui  ont  beaucoup 
S’ il  meurt  quclqu  un  dans  ce  Lieu  , ils  ne  I*  de  confiance  en  f inrcrcefiion  de  S.  Bertrand  . 
enterrent  pas  ; mais  ils  le  mettent  dans  une  Ce  S.  Evêauc  écoit  fils  d’Athon  Raymond  Sei- 
Chapclle  qui  efi  loin  du  Couvent , au  milieu  gneur  de  t lilc  . Je  parle  de  l’ Evêché  au  mot 
d'une  glacière,  ficoù  les  Corps  fe  gardent  long*  Comminges. 

tems  lans  fe  corrompre  à caufe  de  l’excès  du  1.  Sr.  BLAISE,  Prieuré  de  France,  au  Dio- 
froid  qu’il  y fait.  On  ignore  le  tems  fit  les  cir-  cèfe  de  Bourges. 

confiances  de  cette  fondation.  Seulement  il  ell  2.  St.  BLAISE,  grand  Village  de  Suiffe  *,  * 
certain  qu  elle  efi  ancienne  . Un  Evêque  de  dans  le  Pays  de  Neuchâtel;  au  delà  de  la  Ville 
Laufanne  nommé  Hartman  avoir  été  AumA-  de  ce  nom  fit  au  bout  du  Lac.  Il  peut  aller  de  t*. Mi- 
nier dans  cette  Maifon  l’an  850.  ou  environ  . pair  avec  bien  des  Places  de  la  Suiffe  qui  por- 
Mais  elle  n’efi  pas  moins  utile  qu’ancienne  . tent  le  nom  de  Ville  ; ce  Village  efi  en  partie 
Ces  bons  Religieux  font  une  infinité  de  biens  dans  une  Plaine  fort  unie  & en  partie  fur  des 
aux  Voyageurs  dans  leur  Maifon  , car  comme  hauteurs  de  Rochers, 
la  Montagne  cft  fort  rude  de  chaque  côté  , il  St.  BLIN  , ou  comme  écrit  l’Auteur  des 
efi  certain  que  fins  leurs  foins  chantables,  mil-  Mémoires  de  Champagne  S.  Brun:  Prieuré  de 
le  Voyageurs  feraient  péris  particuliérement  en  France,  en  Champagne,  au  Diocèfe  de  Toul . 

Hyvcr  fie  dans  les  tems  du  dégel . Chaque  jour  II  dépend  de  T Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ! 
ils  ont  foin  d'envoyer  aux  deux  chemins  oppo-  Il  efi  dans  le  Village  dcBcrrigni , dont  l'Eglife 
fez,  des  gens  avec  de  l’eau  de  Vie  & d’autres  naraiffialc  efi  fous  l’invocation  de  S.  Nicolas  . 
cordiaux,  fie  fouvent  ils  rencontrent  de  pauvres  Le  Prieur  efi  Seigneur  du  Lieu.  Ce  Prieuré  fut 
Voyageurs  étendus  par  terre  fie  tombez  en  dé-  fondé  dans  le  milieu  du  8.  Siècle  par  S Jacob 
faillancc,  par  la  violence  du  mauvais  tems,  qu  Evêque  de  Toul,  & Liliofa  fa  four  qui  donna  le 

ils  onteffuyé.  A ifs  leur  donnent  tout  Jefccours  Village  de  Bertigni  pour  établir  ce  Prieuré.  Il 

quic'l  néceffairc.  Aufïi  aime-t-on  beaucoup  ces  efi  en  Commcndc  , fie  étoit  autrefois  Convcn- 
Rciigicux  dans  tonte  la  Suuïc  fit  aux  environs  tuel;  mais  il  n’y  a plus  de  Religieux. 

& quand  ils  envoyeur  quérer  pour  leur  Maifon,  1.  St.  BONNET,  Bour»  de  France,  dans  T 
ce.  qu’  iis  font  une  fois  chaque  année . il  □’  y a Auvergne , au  Diocèfe  de  Clermont . 
fi  pauvre  Maifon  qui  ne  leur  donne  largement  a.  St. BONNET,  Ville  de  France,  dans  le 
fit  de  bon  ctcur,  les  Protcftans  auffi-bien  qucJes  Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Vienne. 

Cath  i’iques.  Cetllolpicc  efi  fort  grand  fit  peut  q.  St.  BONNET  , Bourg  de  France  dans  le 
contenir  environ  fix  cens  perfonnes  fit  comme  Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Gap.  Il  efi  le  Chef- 

il  efi  entouré  de  neiges  & de  glaces,  il  ne  croit  lieu  du  Duché  de  Lcsdiguiércs  , fitué  dans  le 

abfoluracnt  rien  dan;  fon  voifinage . Cependant  Val  dcCbampfaur;  fit  il  cft  célèbre  pour  avoir 

tout  y abonde  par  les  (oins  de  ceux  qui  en  ont  été  le  lieu  delà  naifiànce  de  lïlluftrc  Connerta- 

la  direction  fit  par  les  grandes  contributions  qu  ble  Duc  de  Lcsdiguiércs . 

on  y fait.  4.  St.  BONNET  des  Bruyères  , Bourg  de 

z.  St.  BERNARD  C Le  petit),  Montagne  de  France  dans  le  Bcaujolois , Diocèfe  de  Lion . 

Savoye,  entre  le  Val  d’Aoftc  fit  laTarantaifc.  5.  St.  BONNET,  Ville  de  France,  dansle 
Quoique  très-haute,  clic  n’efi  pas  comparable  à Forez  . Ses  Habitans  font  renommez  pour  les 
ftuitrc  en  élévation  . Ouvrages  de  Clincailleric  i , principalément  pour  , Co.H  Dl(L 

j.  Sr.  BERNARD  , Abbaye  de  France  en  de  grands  Oifeaux,  qu’on  cftirac  d’autanr  plus 

Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Valence  fit  près  delà  qu'en  cette  Ville  il  y a une  fource  dont  l’eau  a 

Ville  de  ce  nom  . Elle  efi  de  l’Ordre  de  Sr.  une  propriété  particulière  pour  la  trempe  ; ce 

Benoît.  qu’on  attribue  auflï  à l’adrefic  des  Ouvriers  . 

4.  St.BERNARD  (Tlrtc  de),  Iflcde  l’A-  Cette  Ville  appartient  auRoi.  Il  yauneEgli- 
mérique  Méridionale  au  Gouvernement  de  Car-  fe  paroiflïale,  un  Couvent  de  Capucins  fie  un  <T 
thagène.  Il  y en  a fix  , fit  elles  font  vis-à-vis  Uriulines. 

de  la  Rivière  duZenu.  Elles  s’élèvent  en  hau-  6.  St. BONNET,  Bourg  de  France  dans  V 
tes  Collines,  fit  onr  quelques  Bayes  de  fable  du  Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont. 
cAté  quelles  regardent  la  haute  Mer . St.  BRANCHS , Bourg  fie  Prévôté  de  France 

St.BERNARDIN.  Voyez  au  mot  Vogels-  dans  la  Touraine . 

■exc.  St.BRANSCHEIR,  petite  VillcdeSuiire4, 

St.BERTRAND,  petite  Villç  de  France  , dans  le  Bas-Valais,  au  bout  du  Val  St.  Pier-  * u SuWr«» 
Tom.  IX.  E 2 re,  '+*uê- 
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re,  qui  efl  de  quatre  lieues  de  longueur  & dbnt 
1 autre  bout  va  au  S.  Bernard . Elle  cil  le  Chef- 
lieu  du  Gouvernement  d’Entremont;  üyaune 
belle  Eglife  dédiée  k St.  Etienne.  Delà  au  fom- 
met  du  S.£crntrd  on  compte  fix  lieues  de  chemin. 

».  St.  BRICE,  Bourg  de  France  dans  l’Ifle 
de  France. 

a.  St.  BRICE  , Bourg  de  France  dans  1’ 
Anjou. 

St.  BRIEUC,  en  Latin  Oppidum  S.  Brioci 
ou  Briœnife  Oppidum , Ville  de  France  en  la 
Haute-Bretagne . Elle  tire  Ton  nom  d’un  Mo- 
naflère  fondé  en  l’honneur  de  S.  Bricuc  Apô- 
tre de  ce  Pays-lk  & où  le  Prince  Breton  Nu- 
xnenoius  établit  un  Evêché  l’an  844.  Sanfon 
croit  que  le  Diocèfe  de  S.  Bricuc  répond  au 
Peuple  dfultrei  DioMmtti . Voyez  le  pour  Se 
le  contre  de  fon  fentiment  dans  l’Article  Au- 
lerci.  Cette  Ville  n’étoit  qu’un  Village  nom- 
mé Biduk'  , lorfqu’on  y établit  un  Siège  Epi- 
» 7rftr.de >■  fcopal , félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  * . Il 
ferait  plus  naturel  de  dire  : lorlqu’on  y fonda 
r',4,'’  le  Monailère  qui  a donné  lieu  k ce  Village  de 
devenir  une  Ville  , & qui  cil  devenu  lui-rné- 
me  un  Siège  Epifcopal  avec  le  tems . Quoiqu’ 
il  en  foit , elle  cfl  fituée  dans  un  fond  envi- 
ronné de  Montagnes,  qui  lui  ôtent  la  vue  de 
la  Mer  , quoiqu’elle  n’en  foit  éloignée  que  d* 
une  demie  lieue,  Se  quelle  y forme  un  petit 
Port  . Les  Eglifcs  , les  Rues  & les  Places  de 
S.  Bricuc  font  allez  belles  . Cette  Ville  étant 
fans  murailles  , et!  jointe  k fes  Fauxbourgv  , 
hormis  du  côté  des  Cordeliers  , oh  l'on  en  a 
élevé  environ  cinquante  toifes  . L’ Eglife  de 
S.  Michel  dans  le  Fauxbourg  du  même  nom 
efl  la  plus  grande  Paroifle  de  la  Ville  . Le 
Couvent  des  Cordeliers  cfl  bien  bâti  & leur 
Jardin  cfl  fpacicux  . Le  Collège  en  efk  fort 
proche  & cil  entretenu  par  la  Ville  pour  l’in- 
flru&ion  de  la  JcunelTc.  Cette  Ville  a produit 
un  Jurifconfulte  d'un  grand  nom,  oui  elt  Fran- 
çois Duarcn  Proicfleur  de  Droit  â Bourges,  où 
il  mourut  l’an  1559.  âgé  d’environ  cinquan- 
te ans. 

L’ Evêchc'  de  S.  Bricuc  fut  établi  par  le  Pa- 
pe Pélagc  l’an  552.  & St. Bricuc  Irlandois  de 
nation,  & Difciplc  de  S.  Germain  Evêque  de 
Paris  , en  fut  le  premier  Evêque  , à ce  que 
croit  Mr.  Piganiol;  mais  ce  Lieu  n’étoit  rien 
moins  qu  un  Siège  Epifcopal  du  tems  de  ce 
, H;n.  E«-  Saint.  Mr.  Fleuri  * qui  a beaucoup  plus  exa- 
«tef.  1 h c.«4  miné  ces  antiquitez  Eccléfialliques , dit  beaucoup 
mieux  que  S.  Bricuc  né  dans  la  Grande-Breta- 
gne , après  avoir  été  ordonné  Evéquc  & fait 
pluficurs  Miracles  , paJTa  dans  la  Gaule  & y 
fonda  un  premier  Monailèrc , puis  un  autre  {au 
lieu , qui  porte  fon  nom , & qui  fut  depuis  un 
Siège  Epifcopal . Cette  difeuflion  n’  cil  pas  af- 
fez  importante  h la  Géographie  pour  m’y  ar- 
rêter . Pourfuivons  la  defeription  . L’  Eglife 
Cathédrale  efl  dédiée  k S.  Etienne  Se  le  Cha- 
pitre cil  compofé  de  fix  Dignitez  & de  vingt 
Prébendes  . Le  revenu  de  l’Evêque  efl  de  dix- 
huit  mille  Livres.  Dans  la  même  Ville  de  S. 
Brieuc  il  y a une  Collégiale  dont  les  Prében- 
des font  d’un  revenu  confidérable . Elle  cfl  fous 
l’Invocation  de  S.  Guillaume  Evêque  de  cette 
Ville,  mort  en  1227.  & canonifé  par  le  Pape 
Innocent  IV.  l’an  1247.  Avant  que  de  quit- 
ter ce  Siège  Epifcopal,  je  ne  puis  me  relufer 
la  fatisfaâion  de  joindre  ici  le  témoignage  de 
Baillct  fur  ce  que  j’ai  dit,  que  l'Epifcopatper- 
fonncl  de  S.  Brieuc  efl  plus  ancien  que  l’ tvé- 
1 Tops-r.  ché  qui  porte  fon  nom . Voici  fes  parole»  * . 
to  Sw,  St.  Bricu,  Sti.  Brioci  F anum  , Ville  mariti- 
me  de  la  Baflc-Bretagnc  , Evêchc'  fuffragant 


S AI. 

de  Tours.  Le  Tombeau  de  Sf.  Brieu  Evêque 
régionnaire  du  Pays  au  VII.  Siècle  Se  la  cé- 
lébrité de  fon  culte  ont  donné  la  naiflance  k 
cette  Ville  , où  l’on  érigea  un  Evêché  long- 
tems  après  fa  mort.  Il  fc  trompe  en  ce  qu’il 
met  S.  Bricuc  en  Baflc-Bretagnc  , il  efl  de  la 
Haute  aux  Confins  de  la  Balle.  Les  Habitans 
parlent  François . 

Le  Diocèfe  de  S.  Brieuc  fait  une  des  Pro- 
vinces de  la  Bretagne.  Sa  richefsc  & fon  com- 
merce confident  en  toiles  Se  en  fil  qui  fc  fait 
principalement  k Quint;»  Se  dans  les  Paroiflcs 
de  Loudeac,  Uzel,  & Alineoc  . Les  toiles 
au  on  y fabrique  font  propres  pour  l’Efpagne 
ce  font  portées  à Cadix  par  les  Marchands  de 
S.Malo.  Leurprix  ne  fe  régie  que  fur  lacon- 
fommation  qui  s’en  fait  aux  Indes  , où  elles 
pallent  de  Cadix  , Se  c’efl  de  1k  que  dépend 
tout  ce  commerce  . Celui  des  fils  le  fait  dans 
les  Marchez  du  Pays,  k S. Brieuc,  kMoncon- 
tour,  â Lamballc  Sec.  d’où  il  pafle  aux  fabri- 
ques de  toiles  de  l’ Evêché  de  Leon  . Le  ter- 
roir de  ce  Diocèfe  rapporte  par-tout  quantité 
de  bleds  ; il  y a auflî  beaucoup  d’Arbres  frui- 
tiers, du  fruit  defquels  on  fait  du  Cidre.  Il  y 
a trois  Forges , lavoir  â Loudeac , k ta  Hardoui- 
naye  & k Vau  blanc . 

1.  St.  BRIS,  Ville  de  France  en  Bourgogne 
dans  l’Auxerrois  avec  titre  de  Mirquifat:  cet- 
te Ville  députe  aux  Etats  de  Bourgogne  alter- 
nativement avec  trois  autres  petites  Villes  de 
l’Auxcrrois . 

2.  St.  BRIS  , Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois , au  Diocèfe  de  Saintes. 

St. BROU IN-Le$ Moines,  Prieuré  cnCom- 
mende.  Ordre  de  S- Benoît. 

St.  BU  R J EN,  Village  d’Angleterre  dans  la 
Province  de  Cornouailles,  dans  fa  partie  Occi- 
dentale fur  la  Côte  , k trois  lieues  du  Cap  de 
Cornouailles  . Il  y a eu  un  Monailère  qui  cil 
ruine.  Quelques-uns  prennent  ce  Lieu  pour  T 
ancien  Bollkium. 


C 

1.  St. CALAIS,  en  Latin  S.Carilrfi  Oppi- 
dum , Ville  & Baronnie  de  France  dans  le 
Maine , au  Diocèfe  du  Mans  avec  une  Châtel- 
lenie Royale.  Ce  Lieu  a iong-tems  été  nommé 
Anisola,  k caufc  de  fa  fituation  fur  la  Riviè- 
re d’Anillc  ; k fix  lieues  de  Vcndofme  & k 9. 
iieues  du  Mans  . Il  appartenoit  dans  les  pre- 
miers tems  k un  Seigneur  Paycn  , qui  s’étant 
converti  k la  Foi  , donna  une  partie  de  fes 
biens  k S.  Thutibe  Evêque  du  Mans  , pour  y 
bâtir  un  Monailèrc  . S.  Carilcf  , qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Childcbert  , le  rétablit  vers 
l’an  515.  & lui  donna  fon  nom  qu’on  a cor- 
rompu dans  l’appellation  vulgaire  de  St.  Ca- 
lais. C’efl  k préfem  une  Abbaye  confidérable 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & de  U Congrégat  ion 
de  S.  Maur  II  y a auflî  un  Chapitre  dédié  fous 
le  nom  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul . Il  confifle  en 
fix  Chanoines  k la  Collation  de  l’Evêque  du 
Mans,  & en  quatre  Chapelains  . Quelques-uns 
prétendent  que  c’efl  cette  Collégiale  qui  a été 
fondée  par  S.Thuribc  fécond  Evêque  du  Mans, 
&non  l’Abbaye  du  même  nom.  Lés  Seigneurs 
de  ce  Lieu  portoient  auflî  le  nom  de  S.  Ca- 
lais; de  cette  famille  étoit  Hugues  de  S.  Ca- 
lais trente- feptième  Evêque  du  Mans  . Elle  s’ 
éteignit  k la  fin  de  l’on/ième  Siècle  . Cette 
Terre  cfl  k préfent  unie  au  Duché  de  Ven- 
dofmc.  Sa  Jurifdièlion  particulière  s’étend  fur 
15.  Paroiflcs  . Outre  l’Abbaye  dont  il  a été 
parlé , il  y a une  Paroiflc  & un  Monaflére 
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de  Bénédiftincs . Quelques-uns  dérivent  S.  Ci- 

Lï'S  . 

2.  Sr.CALAIS,  en  Sonnoi»,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Maine. 

St.  CANNAT,  en  LatioCdbm  de  SanBo 
Canna: o.  Ville  de  France  dans  la  Provence , au 
Diocèfe  deMarfeille.  Elle  a été  poITédde  par  T 
Evêque  de  Marfcillc  jufqu’en  1473.  que  Jean 
Alardeau  Evêque  deMarfeille  l'échangea  pour 
la  Terre  d’Aubagne  avec  le  Roi  Rend  . Le 
Prieurd  en  eft  toujours  uni  â la  Manie  Epi- 
fcopale . 

St.  CASSIEN  , Baronnie  de  France  , elle 
appartient  au  Duc  de  Richelieu.  Elle  adonné 
le  nom  â une  ancienne  famille  qui  eft éteinte. 

St.  CELERIN  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine , au  Diocéfe  de  Mans . 

St.CENERE,  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Diocèfe  du  Mans. 

St.CEOLS,  en  Latin  S.Ctlfuty  petit  Bourg 
de  France  dans  leBcrri,  au  Diocèfe  du  Bourges 
fur  le  grand  Chemin  de  Sanccrre  , à 5.  lieues 
de  ces  deux  Villes , & à une  lieue  du  Bourg 
des  des-Ais.  Il  eft  Siège  d'une  Juftice  haute 
moyenne  <5c  baffe  , qui  relève  de  S.  Pierre  le 
Mouticr  , & fuit  la  Coutume  de  Berri  . 11  y 
a un  Prieure  (impie  polfe'Jd  par  un  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  duMonaftère 
de  S.Joiiin  fous  Mauldon  en  Poitou;  il  eft  Sei- 
gneur de  la  Paroiffe  & nomme  â la  Cure  qui 
eft  à portion  congrue  . Ce  Prieure  eft  lui-mê- 
me a la  Collation  du  Prieuré  de  Cluny  . Il  a 
d’abord  été  fondé  pour  des  Bénédictins  non  ré- 
formez de  la  dépendance  de  la  Charité  . Il  é- 
toit  alors  occupé  par  un  Prieur  , le  Curé  , & 
deux  Religieux . Les  guerres  l’ayant  ruiné , les 
Religieux  fe  font  retirés , & le  Prieuré  à été  pof- 
fedé  pendant  100.  ans  par  des  Prêtres  fécuJicrs, 
&depuispeu  il  crt  tombé  en  Règle.  La  grandeur 
de  l’Eglifc  & de  l’ancien  Cimetière  fait  conje- 
cturer que  cette  Paroiflë  a été  autrefois  plus 

C:uplée:  T on  prétend  qu’  elle  a été  ruinée  par 
s Troupes.  L’Eglife  Paroiffiale  eft  dédiée  â 
S. Gcrvais  & à S. Protais. 

St.  CERE',  Ville  de  France  dans  JcQucrci, 
fur  la  Rivière  de  Bave,  qui  fe  tournant  enfui- 
te  vers  le  Nord  , va  fe  perdre  dans  la  Dordo- 
gne . Ce  Lieu  eft  la  patnc  du  R.  P.  de  Lavaur 
de  la  Compagnie  dejéfus,  en  qui  j’ai  trouvé  un 
ami  folidc  , un  cœur  droit , Ht  un  efprit  jufte 
& délicat  . L’amitié  n’  a prcfque  point  de  part 
â cet  éloge  au’il  ne  verra  peut  être  Jamais  , & 
dont  11  coup  mr  il  me  fauroit  très-mauvais  gré. 
Quelques-uns  écrivent  S. Sexe'. 

St.  CERNIN  , Ville  de  France  dans  le 
RaUergue  , au  Diocèfe  de  Vabres  . Il  y a un 
Chapitre  cotnpofé  d’ un  Prévôt  & de  12.  Cha- 
noines . 

St.  CES AIRE-Les  Arles  , en  Latin  Sti.  Ce- 
fariiy  ou  Sti.  J garnit  Abbatla , Abbaye  de  Fil- 
les de  P Ordre  de  St.  Benoît  , fituée  dans  un 
Fauxbourg  de  la  Ville  d’Arles  en  Provence  . 
Elle  fut  tondée  par  St.  Céfaire  Evêque  d’ Ar- 
les fur  la  fin  du  cinquième  Siècle  . Voyez 
Am.es  . 

S.  CHAFRE  , en  Latin  Cal  mini  a Monajle - 
riant  Sanfli  Tkeofredi  , Bourg  de  France  dans 
le  Languedoc  au  Velay  , Diocèfe  du  Roi  . Il 
doit  fan  accroiifement  i une  célèbre  Abbaye 
fondée  du  teras  de  la  Reine  Brunehaud  vers  1’ 
an  <70.  fous  l’Invocation  des  Apôtres  S.  Pier- 
re oc  S.  Paul,  parCalmin  ou  Calmer,  Duc  ou 
Gouverneur  d’Auvergne  , qui  y établit  pour 
premier  Abbé  S.  Eudon  ou  Eudes  , Moine  de 
üfrins  . L’  ancien  nom  de  cette  Abbaye  eft 
Calmiwiacuk  , depuis  elle  a pris  knoradefon 


fécond  Abbé  nommé  S.  Theoffroy  , neveu  de 
S.Odillon  & fon  fuccdfeur.  Elle  eft  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  & a été  prefque  détruite  par 
un  Evêque  de  la  Ville  du  Pui  ; elle  fut  réta- 
blie par  Dalmarius  l’un  de  fes  Abbez  , avec  1’ 
aide  & la  protection  de  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire.  Ce  Bourg  eft  au  bord  de  laColen- 
ce,  à 5.  lieues  des  fourccs  de  la  Loire  qui  vien- 
nent du  MoncMcfcnce.  L’Abbaye  eft  aux  pieds 
de  cette  Montagne'. 

St.  CH  AM  AND,  Bourg  de  France  dans  le 
Limoulîn  , au  Diocèfe  & au  PréfidiaJ de  Tulles. 

St.CHAMOND,  ou  S Chaumont,  en  La- 
tin Oppidum  Sanih  Anamundt , Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Lionnois,  au  Diocèfe  de  Lion  , au 
bord  duGicz  fur  le  Chemin  de  Lion  à S.  Etien- 
ne , à trois  lieues  de  1a  dernière  & â fix  de  la 
première  . Elle  a un  fort  Château  à cinq  Bi- 
llions , fitué  fur  une  Côte  de  l’autre  bord  du 
Giez.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Chapitre  dé- 
dié h S.  Chamond  ; il  eft  compofé  de  trois  Dj- 
gnitez  , de  cinq  Chanoines  , de  quatre  Cha- 
noines Aumôniers  du  Château  & de  quatre 
Prébendes . 

St.  CHARLES  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

St.  CHEF,  Bourg  de  France  en  Latin  Ca- 
firum  S.  Theudrri , dans  le  Dauphiné,  Diocè- 
fe de  Vienne  ; il  en  eft  à 7.  lieues  . Il  y a 
une  ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Chef  . 
Cette  Abbaye  avoit  été  bâtie  par  S.  Tbeudè- 
re  Evêque  de  Vienne  dans  un  Forêt  jufqu'  a- 
lors  inhabitée  . Elle  fut  féculariféc  fous  Fran- 
çois premier  par  Paul  III.  & convertie  en  un 
Chapitre  noble  de  XXVIII.  Chanoines  . La 
Manfe  Abbatiale  a été  unie  â l’Archevêché 
de  Vienne,  ce  qui  donne  droit  à ce  Prélat  d’ 
en  conférer  tons  les  Canon icats  ; mais  il  ne 
les  peut  donner  qu'  à des  Habituez  reçus  par 
le  Chapirre  , devant  lequel  il  font  preuve  de 
xé.  Quartiers  de  Noblcflc.  Le  Doyen  qui  eft 
élu  par  le  Chapitre  confère  tous  les  Offices 
clauftraux . 

St.  CHARTIER  , petite  Ville  & Châtel- 
lenie de  France  dans  le  Berry , au  Diocéfe  de 
Bourges  , â une  lieue  de  la  Chafire  . Adélard 
Guillebauld  fon  Seigneur  s’en  qualifioit  Prince 
en  1 io«.  Elk  relève  du  Duché  de  Chaiteau- 
roux , elle  a depuis  paffé  dans  l’ancienne  Mai- 
fon  de  Déols,  qui  en  faifoit  hommage  au  Cha- 
pitre Primatial  de  Bourges.  Elle  entra  enfuite 
dans  la  Maifon  de  Chauvigni  , d’  où  elfe  a 
pafïé  dans  celle  de  St.  Marc.  Elle  étoic  autre- 
fois connue  fous  le  nom  de  Vient  Lutaniacut , 
& dans  la  fuite  fous  celui  de  CajUllum  Santli 
Charter ii . 

1.  St.  CHIGNAN  , en  Latin  Sti.  Aniani 
Oppidum  , Ville  de  France  dans  le  Bas -Lan- 
guedoc , au  Diocèfe  de  S.  Pons  . On  l'a  lur- 
nommée  de  la  Corne , à caufe  de  la  grande 
quantité  de  Tanneurs  qu’il  y a dans  cette  Vil- 
le , nui  mettent  leurs  Cuirs  pendre  â des  Cor- 
nes de  Bœuf.  Il  y a auffi  une  Manufacture  de 
Draps , qui  occupe  plus  de  mille  Ouvriers . L* 
Evêque  de  S.  Pons  rélidc  ordinairement  dans 
cette  Ville. 

2.  St.  CHIGNAN.  Voyez  S.Aicnaw. 

1.  St.CHRISTOPHLE,  Ille  de  l’Améri- 
que entre  les  Antilles;  elle  a au  Nord  rifle  de 
S.  Barthelemi , au  Midi  celle  de  Nieves,  ôtau 
Couchant  celle  de  S.Eu(lache.  Le  315.  d.  de 
Longitude  la  coupe  dans  fon  extrémité  Occi- 
dentale, & fon  milieu  eft  environ  par  les  17. 
d.  30.  de  Latitudine  . Elle  doit  (on  nom  à 
Chriftophte  Colomb  , â qui  l’ Efpagnc  doit  la 
découverte  de  l'Amérique,  où  â (on  imitation 
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quelques  autres  Nations  de  l’Europe  fc  font  pro- 
curé de  grands  Etabliffemeni  . Colomb  Ja  dé- 
couvrit , non  à fan  premier  Voyage  comme  le 
prétend  Mr. Corneille,  mais  au  fécond  en  1493. 
Cette  1 Ile  ne  fut  pourtant  pas  d’abord  habitée  . 
Les  Efpagnols  trop  occupez  à l'ifle  d’Haïti , au- 
jourd’hui  S.  Dommgue,  où  ils  trouvoient  l’or 
fous  leurs  pas,  & par  les  Conquêtes  du  Méxi- 
que  , & du  Pérou  ne  fc.preflerent  point  de  fc 
rendre  maîtres  des  Antilles  qui  par-là  leur  échap- 
pèrent . Il  efl  remarquable  que  la  France  & 1’ 
Angleterre  avent  fongé  en  même  tems  à s’ap- 
proprier S.Chriflophle,  &que  les  Colonies  qu’ 
elles  y envoyoient  pour  en  prendre  poflèflion  y 
loicot  arrivées  le  même  jour , chacune  à un  des 
cotez  de  l’ifle.  Ces  Colonies  ne  s’amuférent. 
point  àfcdilputcr  la  propriété  de  l’ifle,  elles  la 
partagèrent  . Les  Efpagools  en  ehaflerent  les 
François  & les  Anglois  ; mais  après  le  départ 
de  leur  Flotc  ces  deux  Nations  y retournèrent . 
Voici  l’érat  où  cette  Ifle  étoit  lorsque  les  deux 
Peuples  la  pofsédoienr . Elle  a environ  vingt- 
cinq  lieues  de  tour,  &efl:  relevée  au  milieu  par 
de  très-hautes  Montagnes , d’où  coulent  plulicurs 
K u idéaux  , que  les  pluvcs  qui  tombent  fur  le 
fommet,  fans  que  l’on  s’en  apperçoive  dans  les 
Plaines  , enflent  quelquefois  ii  promptement , 
que  l'on  cil  fouvent  furpris  de  ces  torrens  qui 
débordent  tout  à. coup.  Le  Terroir  y efl  léger, 
Cablonneux,  Üc  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits, 
& de  co mmoditez , fur-tout  en  Cannes  de  fucrc . 
Toute  l’ifle  efldiviléc  en  quatre  Quartiers,  dont 
il  y en  a deux  qui  font  pofsedez  par  les  Fran- 
çois. Les  Angiois  habitent  dans  Jcs deux  autres, 
où  il. y a plus  de  petites  Rivières,  mais  où  les 
terres  font  moins  propres  à être  cultivées.  Ce- 
pendant ces  Cantons  font  difpofcz  de  telle  ma- 
nière , que  l'on  ne  peut  traverfer  de  l’un  à l’au- 
tre, fans  palier  fur  les  Terres  de  quclqu*  une  des 
deux  Nations . Les  François  ont  quatre  Forts 
munis  de  quantité de  Canons,  dont  celui  qui  efl 
à la  Pointe. du  labié,  a des  Fortifications  régu- 
lières . Le  plus  confidérab.’e  après  celui  là,  efl 
à la  Rade,  ou  au  mouillage  qu’on  appelle  delà 
Bttflc-TtTrc.  Les  Anglois  ont  aulli  deux  Places 
fortes,  l’une  qui  commande  fur  la  grande  Rade , 
& T autre  fur  une  defeente  qui  efl  joignant  la 
Pointe  de  fable.  Les  deux  Nations  font  garde 
continuellement  dans  leurs  Forts  , & ont  des 
Corps  de  garde  avancez  fur  les  Sentiers  qui  y 
mènent . On  tait  alternent  par  terre  le  tour  en- 
tier de  cette  Iflc  ; mais  il  n’cfl  pas  poflible  d’ 
en  traverfer  le  milieu  , à caufe  de  plulicurs 
grandes  & hautes  Montagnes  , qui  enferment 
dans  leur  fein  des  fources  d’eau  chaude  , avec 
d’ affreux  précipices  . On  y trouve  même  du 
Souffre,  ce  qui  en  fait  appcller  une  la  Soufriè- 
re. Depuis  le  pied  des  Montagnes , en  prenant 
la  Circonférence  au  dehors , toute  la  tcrTc  de 
rifle  s’étend  par  une  pente  douce  jufqu'aubord 
de  la  Mer  ; mais  d’une  largeur  inégale,  félon 
que  fes  Montagnes  pouilèntpius  ou  moins  avant 
leurs  racines  , ou  que  la  Mer  reflérre  la  Terre 
en  s’avançant.  Toute  l’étendue  de  bonne  terre 
qui  efl  cultivée  jufqu’i  la  pente  trop  roide  des 
Montagnes,  efl  presque  par-tout  diviféc  cnplu- 
fieurs  étages,  par  le  milieu  desquels  pafscntdc 
larges  Chemins  , tirez  en  droite  ligne,  autant 
que  les  Lieux  le  peuvent  permettre  . La  pre- 
mière de  ccs  Lignes  de  communication  com- 
mence environ  ccnc  pas  au-dclsus  du  bord  de 
la  Mer;  la  fcconde  , trois  ou  quatre  cens  pas 
plus  haut  , & ainfi  en  montant  jusqu  au  troi- 
fième  & au  quatrième  étage , d'où  l’ on  voit  les 
Habitations  de  defsous  qui  forment  un  afpeèt 
très-agréable  . Chaque  étage  , qui  fait  comme 
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une  ceinture  , plus  grande  ou  plus  petite  au- 
tour des  Montagnes,  félon  qu'il  an  efl  plus  ou  ; 
moins  éloigné,  a aulli  fes  Sentiers,  qui  com- 
me autant  de  Rues  traverfantes,  donnent  l’ac- 
cès libre  à ceux  qui  font  plus  haut  ou  plus  bas. 
Les  François  outre  leurs  demeures  qui  font  é- 
cartccs  les  unes  des  autres  , & placées  au  mi- 
lieu de  la  terre  que  chacun  cultive,  ont  encore 
bâti  une  Ville  en  leur  Quartier  de  laBafse-Tcr- 
re.  Elle  efl  près  de  la  Rade  où  les  Vaifscaux 
ont  coûtumc  de  mouiller,  & fes  Edifices  font  de 
brique  ou  de  charpente.  Les  plus  confidérablcs 
Habitans  de  l'ifle,  & les  Marchands  étrangers 
y ont  leurs  Magafins . On  y trouve  chez  les 
François,  & les  Hollandois  qui  y font  leur  ré- 
fidence,  du  Vin,  de  l’eau  de  Vie,  de  laBier- 
re  , toutes  fortes  d’ Etoffés  de  foye  & de  lai- 
ne, propres  pour  ce  Pays  là,  & enfin  tous  les 
rafraichiflcmens  qui  ne croilfent point  en  rifle. 
Divers  Arrifam  demeurent  dam  le  mcinclicu, 
& l'on  y voit  un  Auditoire,  où  la  Juflice  efl 
rendue . Il  y a aufli  une  belle  & grande  Egli- 
fe  dont  le  Bâtiment  efl  de  Charpente,  élevée 
fur  une  Bafe  de  pierre  de  taille  . Au  lieu  de. 
vitres  fle  de  fenêtres  , il  n’y  a que  des  Balu- 
ftres  tournez,  le  Comble  du  couvert  efl  à trois 
faîtes,  pour  ne  point  donner  ram  de  prife  au 
Vent;  car  les  Ouragans  font  plusfrcquens  dans 
cette  Iflc  que  dans  aucune  autre  des  Antilles. 
Les  Capucins  ont  eu  quelque  tems  la  condui- 
te de  cette  Egtife;  en  1646.  les  Jéfuitcs  & les 
Carmes  prirent  leur  place  . Les  Malades,  qui 
n'ont  pas  dequoi  fe  faire  guérir  dans  leurs  Mai-, 
fons , font  fervis  & vifitez  des  Médecins , & 
des  Chirurgiens  dans  un  Hôpital  que  l’on  a 
bâti  en  un  lieu  fort  fain  . Le  Château  du  Cou-, 
verneur  efl  la  plus  belle  Maifon  de  toutes  les 
I îles , il  efl  composé  de  quatre  étages  de  lepe 
ou  huit  toiles  de  largeur  , fnrmomc/  d’ une 
Platte-forme,  à la  mode  d'Italie  ; & du  rez-, 
dc-chaulTéc  en  haut  il  y a trente -lix  pieds  . 
L’on  voit  dans  la  Balle-Cour  le  petit  Arfcnal, 
conflruit  de  briques  & quelques  petits  Bâtiincns, 
qui  fervent  à loger  les  Domcltiques  . Dans  f 
efpace  qui  efl  entre  ce  Château  & la  Monta- 
gne yoilinc , on  a ménagé  un  fort  beau  Jardin, 
fourni  d’un  grand  nombre  d’ Herbes  jKitagércs, 
& enrichi  duo  Parterre  rempli  de  fleurs  rares , 
avec  une  Fontaine , qui  prenant  fa  fource  à la 
pente  de  la  Montagne  , fait  fans  beaucoup  d’ 
art  un  gros  jet  , qui  rejaillit  au  milieu  de  ce 
Jardin.  Le  Quartier  des  Nègres  appelle  la  Vil- 
le d'AscoLA  , efl  à l’un  des  cArcz  du  inênie 
Château.  Outre  plufieurs  grands  Edifices,  que 
les  Anglois  ont  fait  élever  dans  leurs  Quartiers, 
ils  y ont  cinq  Eglifcs.  La  première  qu’on  ren- 
contre en  fortant  du  Quartier  des  François,  efl 
à la  Pointe  des  Palmifles  ; la  féconde  près  de 
la  grande  Rade,  au  deflbus  de  l'Hôtel  de  leur 
Gouverneur  ; la  troifième  à la  Pointe  de  fa- 
ble; & les  deux  autres  au  Quartier  de  Cayon- 
ne  . Les  trois  premières  font  d’une  agréable 
ffruüure  félon  le  Pays  , ornées  en  dedans  de 
belles  Chaires  & de  Sièges  de  menuiferie.  Les 
Eccléliafliqucs  y font  envoyez  par  les  Evêques 
d’Angleterre  , dçnt  ils  tiennent  leur  Ordina- 
tion, & ils  y cclcbrcnr  le  Service  félon  la  Li- 
turgie de  1*  Eglifc  Anglicane  . L’ifle  de  Saint 
Chriftophle , que  les  Sauvages  appellent  L 1 a- 
m aic a , en  leur  Langue  Caraïbe  , efl  pourvue 
d’une  belle  Saline,  qui  efl  au  bord  de  la  Mer 
dans  un  Golphe  que  les  Habitans  appellent  or- 
dinairement Cul-dc-fac  . Proche  de  là  il  y a 
une  Pointe  de  terre,  qui  s’avance  fi  près  de  P 
Ifle  de  Nieves,  que  le  trajet  de  Mer  qui  F en 
féparc,  n’efl  que  d'un  petit  Quart  de  lieue. 

Le 
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Le  P.  Labat  décrit  ainfi  cette  même  Me  en  5.  St.  CHRISTOPHLE,  Bourg  de  France 
dirtinguant  ce  qu’  y poffédoient  les  deux  Na-  dans  ta  Bourgogne , au  Diocèfc  de  Bellay . 
tions.  L’ Mc,  dit-il,eft  divifée  en  quatre  Quar-  6.  St.  CHRISTOPHLE  EN  CH  AM  PA- 
tiers.  La  Pointe  de  l’Est,  & celle  de  FOufst  GNE,  Bourg  de  France  dans  lé  Maine,  au  Dio- 
forment  les  deux  Quartiers  des  François  . Les  cèfc  du  Mans. 

Côtes  del'Mc  qui  regardent  le  Nord  & le  Sud,  7.  St.  CHRISTOPHLE  LE  BOUCHER!, 
font  les  deux  Quartiers  Anglois;  la  petite  Ri-  petit  Bourg  de  France  dans  leBerri,  au  Diocè± 
viére  de  la  Pentecôte  au  Sud-Sud-Oueff  fc-  le  de  Bourges,  prés  de  la  Forêt  de  Mouert ; c‘ 
pare  le  Quartier  de  la  Baffe-Terre  Françoife  , eff  une  dépendance  de  la  Baronnie  deLinicrs. 

& de  la  Baffe  Terre  Angloife  ; c’eff  le  Quar-  St.  CIBARDEAUX,  Bourg  de  France  dan» 
tier  principal  & le  plus  confidérable  des  Fran-  FAngoumois,  au  Diocèfc  de  Saintes, 
çois  , la  Réfidence  du  Général  , le  Siège  du  1.  St.  CIERS-CHAMPAGNE , Bourg  dé 
Confeil  , F endroit  du  plus  grand  Commerce  . France  dans  la  Saintongc  , Diocèfc  de  Sain* 
Il  y avoit  une  petite  Ville  , & un  Fort  qui  tes. 

n’a  jamais  valu  grand’ chofc  & qui  a toujours  2.  St.  CIERS  DU  TAILLOU,  Bourg  de 
été  fort  négligé,  la  Bravoure  des  François  de  France  dans  laSaintonge,  Diocèfe  de  Saintes. 
S.Chriftoplile  leur  ayant  toujours  tenu  lieu  de  t.  St.  CIR  *,  Village  de  France,  avec  une 
murailles  , & de  Fortercffcs  . La  Rivière  de  ancienne  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Saint 
Cayonnf.,  â l’Eff-Nord-Eft  fépare  lamêmcpar-  Benoît,  dans  le  Diocèfc  de  Chartres,  â uncpe- 
tie  Françoifc  d’avec  la  partie  Aneloilc  qui  crt  tite  lieue  de  Verfaillcs,  en  I.atin  Chîeittr.  Le 
au  Nord,  & qu’on  appelle  la  Caoefterre  An-  Roi  Louïs  le  Grand  a fondé dans  îc  même  Lieu 
gloife.  Ccft  dans  cette  partie  Angloife  qu’on  une  Communauté  de  Religicufes  fous  le  titré 
trouve  la  Ravine  de  Ntdtton , ou  à C abriter  ; de  Saint  Louïs,  à laquelle  h a affigné  quarante 
& le  Quartier  appcllé  les  Cinq.  Combles.  El»  mille  Ecus  de  rente,  pour  TEducarion  de  deux 
le  peut  avoir  trois  lieues  ou  environ  de  Ion-  cens  cinquante  jeunes  Filles  nobles.  Il  y a auffï 
gucur , & fc  termine  11  un  Cap  & à une  Ra-  fait  unir  la  Menfe  Abbatiale  de  l’Abbaye  des 
vine  , auprès  de  laquelle  les  François  ont  une  Bénédi&ins  de  Saint  Denis  en  France,  qui  ell 
efpèce  de  Fortin  appellé  le  Fort  Loues.  C’cft  de  cent  mille  Livres  de  rente.  Cette  Comrau- 
àcct  endroit  que  commence  laCabcfferre  Fran-  nauté  eft  particuliérement  établie  pour  y élever 
çoife,  oui  regarde  le  Nord,  d’environ  trois  lie-  les  jeunes  Dcmoi  Telles,  dont  lesPeres  onr  vieil- 
lies & demie  de  tour  , & qui  finit  à un  autre  li  ou  font  morts  dans  le  fervice  . Le  nombre 
petit  Fort  fitué  h la  Pointe  de  fable  àTOuert,  cft  fixé  i trenre-fix  Dames  Profelfes , Scâvingt- 
où  commence  la  Baffe -Terre  Angloife  . Les  quatre  Sccurs  Converfct.  Lorsqu’une  des  Reli- 
Anglois  ont  auffï  un  petit  Fort  en  cet  endroit  ; gieuTes  meurt  , fa  place  ne  peut  être  remplie 
mais  leur  Fortcrcffe  fa  plus  confidérable  crt  à que  par  l’une  des  deux  cens  cinquante  Demoi-* 
une  lieue  ou  environ  de  la  Pointe  de  fable,  au  telles  , âgée  au  moins  de  dix- nuit  ans  . Ces 
Lieu  appellé  la  grande  Rade.  On  la  nomme  le  Dames  font  les  trois  Voeux  ordinaires  , 8c  un 
Fort  Charles.  Les  deux  Quartiers  Anglois  , c*  quatrième,  qui  eff  de  confacrer  leur  vie  à I’é- 
eft-â-dirc  celui  de  la  Cabefferre , & celui  de  la  ducation  , & à l’inffruilion  des  Dcmoifelles  , 
Baffe -Tcttc  fe  communiquent  par  un  chemin  dont  le  Roi  s’eft  réfervé  la  nomination;  il  fout 
qu’  ils  ont  pratiqué  au  travers  des  Bois  & des  qu  elles  faffenr  preuves  de  quatre  dccrcz  de  No- 
Montagnes , qui  font  au  Centre  de  Fille;  mais  bleffe  du  côté  paternel  . Aucune  n y peut  en- 
les  Quartiers  François  ne  peuvent  avoir  de  com-  rrer  avant  l’âge  de  fept  ans,  ni  après  celui  de 
muniemtion  que  par  lesChemins  ordinaires  qui  douze.  Celles  que  Ton  y reçoit  n’ont  la  liberté 
font  près  du  bord  de  la  Mer,  & qui  font  com-  d’y  demeurer  que  jusqu’ b 1 age  de  vingt  ans  8c 
muns  aux  deux  Nations  en  tems  de  paix  . Ils  trois  mois . Ces  jeunes  perfonnes  fonr  divifccs 
ceffent  de  Fétrc  dés  quelles  font  en  guerre,  auffi-  en  quatre  Claffcs  ou  Ages,  la  première  Claffe 
bien  que  le  Chemin  des  Bois  & des  Montagnes  porte  un  ruban  bleu  ; la  leconde  en  porte  un 
que  les  Anglois  gardent  exaélement  , & fons  jaune  ; la  troifième  un  verd  , & la  quatrième 
beaucoup  de  peine  en  ce  rems-fo . un  rouge . Le  Monallère  de  S.  Louis  de  Saint 

Ce  partage  ne  fubfifte  plus.  Après  laDécla*  Cir  eff  dudeflein  du  fameux  François  Manfarr, 
ration  de  guerre  entre  la  France,  &laGrandc-  Premier  ArchitcÉlc  du  Roi,  &fut  achevé  vers 
Bretagne  au  fujet  de  la  fuccclïion  d’Efpagne , les  F an  1686.  Cet  Edifice  eff  magnifique,  & con- 
Anglois  s’emparèrent  de  toute  F Mc,  qui  leur  fille  en  un  grand  Corps  de  Bâtiment  decenthuie 
fiit  évacuée  par  la  Colonie  Francoifc  , confor-  toifes  de  longueur,  qui  forment  trois  Cours  de 
mément  h une  Capitulation  du  mois  de  Juillet  front,  féparées  par  lesdeux  Ailes  de  cette  Mai* 
1702.  & elle  leur  a été  cédée  entièrement  par  fon,  le  long  de  chacune  desquelles  font  en  dc- 
Je  Traité  d’Urrccht,  en  1713.  hors  une  Cour,  &deux  Parterres.  L’Eglifc  dçf- 

2.  St. CHRISTOPHLE  , en  Latin  Caftrum  fervic  par  une  quantité  dePcres  de  la  Million, 

Santli  Chrijiopbori  , Bourg  de  France  dans  la  dirs  de  Saint  Lazare,  eff  au  bout  de  la  plus  gran- 
Tourainc,  au  Diocèfe  de  Tours  . Il  eff  fitué  de  longueur  du  Bâtiment.  Elle  a vingt-fix  tot- 
aux Frontières  du  Maine  & de  T Anjou,  à fix  fes  de  longueur,  & ce  Bâtiment  fii  d’épaiffeur. 
lieues  & au  Nord  deTours.  C’eft  une  Baron-  Ladifpofirion  du  Plan  confiffe  en  Rez-ae-chauf- 
nie  qui  a été  poffédée  pendant  250.  ans  par  la  sée  , grands  Corridors  , Réfcèloires  8c  autres 
Famille  d’Alais,  d’oîl  elle  a nalsé  dans  celle  de  Pièces  néccffaires  pour  l'ufagc  d’une  Commu- 
Monfort,  puis  dans  celle  de  Parthenai  par  ma-  nauté  très-nombreufe . Il  y a dans  l’éragc  de 
riage , St  en  celle  de  Bucil  par  acquêt  ; elle  a deffus  de  grandes  Chambres  où  les  jeunes  De- 
depuis  été  unie  au  Duché  de  Vau  jour,  en  faveur  moifelles  travaillent  , des  Cellules  particulières 
de  Louïfe  de  la  Baume  le  Blanc . Elle  appartient  cour  les  Dames , & des  Chambres  communes . 
i préfent  aux  Héritiers  de  la  Princeffe  oeConti  Le  Jardin  eff  un  ancien  Bois  qu’on  a confcrvé, 
première  Douairière.  & l’on  a fait  un  Potager  (uflilant  pour  la  com* 

3.  St.  CHRISTOPHLE,  Bourg  de  France  modité  de  cette  Maifon. 

dans  le  Pays  d’Aunis,  au  DiocèTe  de  la  Rochelle . 2.  St.  CIR,  Bourg  de  France,  dansTAnjou, 

4.  St.  CHRISTOPHLE,  Bourg  de  France  Diocèfc  <f Angers. 

dans  la  Normandie,  au  Diocèfc  de  Rouen,  Mr.  3.  St.  CIR,  Bourg  de  France,  dans  la  Bric, 
D’Outrevillc  en  eff  Seigneur . Diocèfc  de  Meaux . 

4.  St. 
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4.  St.  CIR,  Bourg  de  France,  dans  U Bour- 
gogne, Diocèfe  d’Auxerre. 

3.  St.  CIR  SUR  LOIR  , Bourg  de  France 
dans  U Touraine,  Diocèfe  de  Tours. 

1.  St.  CIRAN  EN  BRENNE  , en  Latin 
Abbott  a S.  Stenanw , in  Brena , ou  Monafierium 
'Langer tutfe , autrefois  Lou  air,  Abbaye  d’hom- 
mes en  France  Ordre  de  S.  Benoît  dans  le  Bcrri , 
au  Diocèfe  de  Bourges . Elle  eft  fituée  dans  un 
petit  Pays  appelle  Brennt , ou  Btiony  ou  Bram- 
m,  fur  la  Rivie're  de  laCIaifc;  elle  a S.  Ciran 
pour  Patron,  & Fondateur.  Il  étoit  Archidia- 
cre i ce  S.  Abbé  avoit  confirait  d’abord  dans  le 
Bois  deBrion  l’an  63  5.  un  petit  Monaftère  qu 
on  nomma  Miilebec.  Six  ans  après  l’an  64!. 
il  en  bâtit  unplusconfidérablc  nommé Lonxev. 
L’Abbaye  de  S.  Ciran  commençoit  depuis  ce 
tems-lît  h tomber  dans  fes  Bàtimens  & dans  fa 
Difcipline  , lorfqu’  en  1644.  Mr.  deBarcos  fon 
XXII.  Abbé,  rétablit  cette  Maifon  depuis  fes 
fondement , en  augmenta  les  Revenus,  y fit  un 
Cloître,  un  Logement  pour  les  Hôtes,  un  Dor- 
toir, une  SacriUic-  Mais  il  réforma  les  mœurs 
des  Moines  , leur  donna  une  Bibliothèque  gar- 
nie de  tous  les  Livres  convenables  â leur  état 
& amena  ainfi  par  fon  exemple  les  Religieux  â 
la  plus  étroite  obfervance  de  leur  Règle  . C’efi 
le  fameux  Abbé  de  S.  Ciran  fi  mêle'  dans  l’Hi* 
floire  du  Janfénifme . 

a.  St.  CIRAN  SUR  INDRE  , en  Latin 
SanBut Sigiranur , Bourg  de  France  dans  lcBer- 
ri,  au  Diocèfe  de  Bourges  ; ilfeoommoit  autre- 
fois S.Ciran  du  Jxmbot.  Il  a pris  depuisle  fur- 
nom  de  la  Rivière  fur  laquelle  il  cfi  ficué  à 3 lieues 
de  Loches.  Cette  Terre  a titre  de  Châtellenie. 

St.  CIRE  , Bourg  de  France  dans  le  Lion- 
nois , Diocèfe  de  Lion . 

t.  St. CLAIR,  Bourg  de  France  dansle Poi- 
tou, Diocèfe  de  Poitiers. 

a.  St.  CLAIR  , Bourg  de  France  dans  la 
Normandie , Diocèfe  de  Coûtantes . 

, „ J-  St. CLAIR  1 , BourS  deFrance  «uVciin 

«4rf itr * (ur i<*  François , trois  Jicues  au  defious  de  Gifors  , a 
U«iu  m neuf  de  Pontoife,  à deux  de  Magny,  &idou- 
ie  de  Rouen , en  Latin  Fanum  S and*  Ci  an  ad 
Eptam.  C’cfi  un  Lieu  de  Pèlerinage,  qui  a été 
honoré  par  la  retraite,  par  le  Martyre,  & par 
les  Miracles  de  S.  Clair  Anglois , né  de  parens 
nobles  l’an  863.  LaParoiftc  de  S.  Clair  pofféde 
fon  Tombeau  , & fes  précicufcs  Reliques,  fon 
Corps  dans  une  Charte  de  Vermeil  doré,  fa  tè- 
te dans  un  chef  d’argent , & un  ofiirment  d’un 
de  fes  bras  , dans  un  bras  aufiî  d’ argent . En 
fortant  du  gros  des  Maifons  par  le  chemin  de 
Gifors,  on  trouve  un  Hermitage  où  fon  voit 
une  Figure  de  ce  Saint  Martyr  à genoux,  foûte- 
nam  fa  tête  fur  la  terre  , qui  a été  arrofée  de 
fon  fang  pour  la  défenfe  de  fa  chafieté  , & de 
la  Vérité-  Un  peu  à côté  il  y a une  Fontaine, 
de  l’eau  de  laquelle  on  fe  lave  les  yeux  par  dé- 
votion . Le  Comte  de  Broglio  cft  Seigneur  du 
Bourg,  & le  Prieur  Titulaire  de  Saint  Clair  en 
cfi  aufiî  Seigneur  en  partie . La  Haute  Jufiice  de 
Magny  vient  exercer  fa  Jurifdiftion  dans  ce 
Bourg,  qui  étoit  autrefois  fortifié,  & dont  on 
voit  acs  rertes  de  Portes  aficz  bien  bâties . Son 
Pont  fur  F Eptc  eft  un  grand  partage  de  Paris  â 
Rouen , & cette  Rivière  (épare  le  Véxin  Nor- 
mand du  Véxin  François  . Le  Territoire  pro- 
druit  des  grains,  & des  fruits,  Ôtil  y a quelques 
petits  Vignobles  dans  levoifinage.  LaChaufiéc 
de  Saint  Clair  efi  de  l’autre  côté  de  fon  Pont,  fur 
une  Paroiffe  appelléc  Château  fur  Epte . 

St.CLAR,  Ville  de  France  dans  le  Bas-Ar- 
magnac, Diocèfe  deLcifiourc;  c’cfi  un  des  4. 
Sièges  de  Judicature  de  Lomagne. 


S AL' 

1.  St.  CLAUDE,  Ville  de  France,  dans  la 
Franche-Comté,  entre  de  hautes  Montagnes  au 
bord  de  la  petire  Rivière  de  Lifon  , aux  Fron- 
tières duBugey , & du  Pays  deGcx  , à cinq  ou 
fix  lieues  deGenève.  Cette  Ville  cfi  fans  forti- 
fications, & fermée  feulement  de  fimples  mu- 
railles qui  enveloppent  une  partie  de  la  Monta- 
gne voifine  . Elle  n'a  que  quatre  Rues  dont  f 
une  cfi  celle,  qui  de  la  grande  Porte  de  l’F.gli- 
fe  en  va  joindre  une  autre  plus  grande , qui  fi- 
nit en  defeendanr  à une  Porte  de  la  Ville  , & 
qui  commence  à la  Place  ornée  d’une  Fontaine 
qui  fait  le  milieu  de  la  même  Ville.  Son  Horlo- 
ge cft  au-defius  dçfHôpital  proche  l’Eglifc  de 
S.  Romain,  &plus  avant  dans  la  même  grande 
Rue  il  y a une  aficz  belle  Fontaine.  Toutes  les 
Maifons  font  fort  bien  bâties  ; mais  la  plûpart 
ne  font  occupées  , que  d’Ouvriers  qui  font  de 
petits  Ouvrées  de  Buis,  comme  de  petites  li- 
res de  Saints,  des  Chapelets,  des  Médailles, 

dcsCroix.  Le  Buis  croît  de  toutes  groficurs 
aux  environs  de  la  Ville,  & ces Curiofitcz , & 
autres  pièces  de  dévotion  qu’  on  débite  â ceux 
qui  y viennent  en  Pèlerinage  pour  honorer  le» 
Reliques  de  S.  Claude  dans  l’Abbaye  de  ce  nom, 
font  la  richclfe  des  Habitant  . Ce  Monaftère  , 
dit  l’Abbé  de  Longuerae  fut  fondé  au  V.  Siè- 
cle au  pied  du  Mont  Jura  par  un  S.  Homme 
nommé  Romain  dans  un  lieu  appellé  Conda- 
tesce,  ouCondatiscone . Oo  l'appelle  JkTtnfr 
Mtmajlerium  àcaufc  du  Mont  Jura.  Son  Abbé 
Augrndui  en  François  Otfn  ou  Auven  , eut 
tant  de  réputation  dans  Je  Siècle  fuivant,  que 
non  feulement  le  Monafière  prit  fon  nom  ; 
mais  encore  la  Contrée  même  . La  Seigneurie 
ou  la  grande  Jurifdiftion  de  S.Oycn  de  Joux  , 
autrement  de  S.  Claude,  dit  le  même  Abbé,  efi 
une  Annexe  de  la  Franche-Comté,  èfcn’efi  fôu- 
xnife  â aucun  de  fes  Bailliages  , refibrriffante 
immédiatement  au  Parlement  du  Comté  depuis 
l'Infiitution  de  cette  Cour . 

Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  recommanda- 
bles, &det  plus  illufires  du  Royaume  , tant  à 
caufe  de  fon  revenu  que  parce  que  les  Religieux 
qui  y font  reçus  doivent  être  nobles  de  quatre 
Races  tant  du  côté  maternel  que  du  paternel . 
L’Eglifc  de  S.  Pierre  en  dépend , & cfi  enfer- 
mée dans  fon  enclos,  n’y  ayant  qu’une  grande 
Cour  ornée  d’une  belle  Fontaine , & autour  de 
laquelle  font  les  appartenions  des  Religieux  , 
& de  l’Abbé  qui  la  féparent  de  l’Eglife  de  l’Ab- 
baye. Il  y a une  longue  allée  du  Cloître  par  la- 
quelle on  va  de  l'une  â l'autre.  L'Eglife  de  S. 
Pierre  bâtie  de  belles  pierres  quarrées  J’emporte 
pour  fa  grandeur,  & pour  fon  Architefture  fur 
celle  de  l'Abbaye,  qui  cfi  fi  ancienne  qu’on  croit 
quelle  fervoit  autrefois  de  retraite  â S.Oycn, 
ou  S.  Ouyan  , & â fes  Compagnons  qui  firent 
bâtir  en  ce  lieu  un  Hermitage,  qui  étoit  couvert 
d’un  grand  Bois.  Lafaintcté  de  leur  vie  obligea 
pluficurs  perfonnes  â venir  vivre  fous  la  Difcipli- 
nc  de  S.Oycn,  & entre  autres  S.  Romain  qui  fut 
le  premier  Abbé  lorfqu’ on  érigea  cet  Hermitage 
en  Abbaye.  S.  Claude  iflii  des  Princes  Palatins, 
&qui  vivoit  dans  le  VII.  Siècle  en  fut  le  XII. 
Abbé,  lorfqu’ il  eut  quitté Befançon  où  il  avoit 
été  fix  ans  Archevêque  . II  infpira  au  Peuple 
tant  de  rcfpeft , & tant  de  vénération  pour  fa 
vertu  durant  le  cours  de  fa  vie  , & les  mira- 
cles qui  fc  firent  en  ce  lieu  après  fa  mort  arri- 
vée en  6jfo.  attirèrent  tant  de  pcrfbnncs  de  tou- 
tes conditions,  que  cette  Abbaye  en  prit  enfin 
le  nom  de  S.  Claude. 

Romain  d’une  famille  confidérable  en  Bour- 
gogne ayant  été  l’Infiitureur  vers  Tan  425. 
comme  on  a dit , fc  vit  bicn-tôt  Chef  d’une  nom- 
breufe 
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brcufc  Communauté  par  les  bons  exemples  qu’ 
il  donna.  Il  fut  ii  bien  érabiir  les  Règles  de  la 
Vie  Monaflique,  fie  de  la  Difciptine  Régulière 

til  devint  le  modèle  de  toute  i*h'glife  dVOcci- 
t.  La  faintete'  de  (a  vie,  & celle  des  onze 
premiers  Abbez  qui  lui  fuccéderenr  les  ont  ren- 
dus dignes  de  la  vénération  des  Peuples,  fit  d’ 
être  admis  dans  le  Catalogue  des  Saints . Cette 
Abbaye  a confervé  jufqu  ici  des  Reliques  de 
chacun  de  ces  Abbez.  On  y voit  les  Chefs  en- 
tiers de  S.  Romain  & de  S.  Lupicin  frétés,  qui 
furent  les  deux  premiers.  Tous  les  offemens  de 
S.  Oyen  font  renfermez  dans  une  Chiffe  d’ar- 
gent; mais  ce  qui  excite  une  dévotion  extra- 
ordinaire, fit  que  l’on  conferve précieufemcnt , 
c’efl  la  Relique  de  S.  Claude  , dont  le  Corps 
s’ eft  confervé  entier  & incorruptible  depuis  plus 
de  mille  ans  avec  fes  entrailles.  Ce  Corps  eft 
palpable,  & quoique  trois  fois  le  jour  on  ou- 
vre fa  Chiffe  pour  faire  baifer  fes  pieds  au  Peu- 
ple, le  miracle  efl  fi  continuel  que  ni  l’humi- 
dité de  l’air,  ni  celle  de  l’haleinc  des  Pèlerins, 
n’y  ont  point  encore  caufé  de  corruption.  Ce 
prodige  eft  avéré,  non  feulement  par  la  Tra- 
dition, mais  encore  par  le  rapport  au’ en  firent 
les  Abbez  de  S.  Martin  d’Autun,  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  & de  Baulmc  en  Franche-Com- 
té que  le  Pape  Nicolas  V.  envoya  vifiter  cet- 
te Abbaye  en  1447.  Le  Cardinal  d’ Etirée  qui 
en  a été  Abbé  Commendaraire  , en  parle  en 
ces  termes  après  y avoir  été  en  1^90.  pour  fa- 
tisfaire  à une  Délégation  Apoftoliquc . Tarn  ce- 
Itirrit  Abbott*  fepta  vix  mgreffot  vehementer  af- 
feeit  loti  antiquités , dignttat , Reitsio  , Reli- 
quiarum  multitudo  nique  prtjiantia  . Entinet 
enim  inter  aliat  venerandum  S anêliClaudii  Car- 
pur  , quoâ  ab  amis  plut  mille  intaRum  & in- 
Segrum  baud  fine  miraeulo  afl'ervatur  . Ad  fut» 
ittdcm  duodeeim  Abbatum  Reliquit , qui  exi- 
mijt  pietaits  eatifa  Cal»  i but  adferipti  funt , ad- 
nutum  qutppt  ac  pene  coavttm  Francorum  Impe- 
no  Jttrenfe  Cancbtum  , ceterit  omnibut  Octiden- 
ttilir  Ecclefia  Monajleriii  factm  pratulit  & Di- 
fciplin*  rrgularit  norma  fuit . 

Cette  Abbaye  fi  confidérable  par  les  Sts.  dé- 
pôts que  Ion  y révère  depuis  treize  Siècles , ne 
1 ’etl  pas  moins  par  les  Privilèges  quel  e a obte- 
nus acs  Souverains  Pontifes . Le  droit  de  Souve- 
raineté dont  elle  a joui  jufqu*  à Philippe  le  Bon , 
qui  lui  en  retrancha  une  partie,  marque  le  haut 
rang  quelle  tenoir.  Les  bienfaits  de  1 Empereur 
Gratien,  fit  de  pluficurs  Rois  de  France,  & d’ 
Efpagne , fans  compter  les  fondations  de  quan- 
tité’ d’autres  Princes , font  autant  de  témoigna- 
ges de  la  diftinefion  qu  ils  en  ont  faite . 

Il  y a dans  la  Ville  de  S.  Claude  une  Jurtice 
particulière  dont  les  Officiers  font  à la  nomi- 
nation de  l’Abbé  : nul  de  fes  Vaifaux  ne  peut 
le  pourvoir  en  première  intlance  à un  autre 
Tribunal.  Cette  Abbaye  cil  Chef-d’Ordre  , fie 
jufques-ici  elle  a formé  feule  une  Congrégation 
avec  tous  fes  Membres.  Il  y en  a encore  plu- 
fieurs , dont  la  plûpart  font  en  Commande . On 
fait  voir  par  des  Aèles  de  près  de  cinq  cens  ans 
qu  elle  cli  en  pofieffion  d’avoir  un  Chapitre 
Général;  fit  par  un  Privilège  fmgulier  que  lui 
accorda  le  Pape  Nicolas  V. , chaque  Religieux 
de  S.CIaudc  a le  pouvoir  d’y  entrer,  d’y  déli- 
bérer fitd’y  donner  fon  fuifrage  , ce  qui  fc  prati- 
que encore  aujourd’  hui  . Elle  relevé  immédia- 
tement du  S.  Siège,  & c’eil  un  grand  Prieur  â 
vie  qui  la  gouverne  depuis  quelle  cif  en  Comman- 
de. On  y fuit  une  Règle  mitigée  fous  l’Ordre 
de  S.  Benoît.  Il  y a déjà  long-tems  que  la  vie 
commune  en  cil  bannie  ; chaque  Religieux  a fon 
«venu  féparé,  fit  vit  en  particulier.  Leur  nom- 
ram.  IX. 


bre  efl  fixé  â vingt-quatre . Ils  n’ont  pour  habit 
que  celui  d’un  Ptetre  avec  une  manière  de  Cor- 
don d’ Evêque , oh  pend  devant  eux  une  Croix 
d’or  de  la  longueur  d’un  doigt . L’ Effigie  de  S. 
Claude  y efl  exprimée  d’un  côté,  ce  qui  produit 
un  très-bel  effet  lorsqu’  ils  font  au  Cnceur . Le 
Roi  Louis  le  Grand  par  fes  Lettres  Patentes  de 
166%.  non  feulement  reconnoîc  I ufagedes  preu- 
ves de  Noblcffc  , que  chaque  Religieux  de  S. 
Claude  efl  obligé  de  faire  & qui  font  établies 
dans  cette  Abbaye  d’ un  tems  immémorial  , il 
ordonne  encore  qu  elles  fc  feront  jufqu’ au  Tri- 
faycul  indufivement  ; en  fui  te  il  confirme  les 
Abbez  dans  le  droit,  & dans  la  poffelfion  d’an- 
noblir  les  Vaifaux,  fit  les  Habitant  de  leurs  Ter- 
res. L’an  1 6çç.  le  Cardinal  d’Eflrées  ufa  de  ce 
droit  en  faveur  d’un  Bourgeois  de  la  Ville  de  S. 
Claude , auquel  il  accorda  des  Lettres  de  Noblef- 
fe  en  érigeant  en  Fief  une  portion  de  Terre. 
Par  ces  mêmes  Lettres  Louis  XIV.  confirme  les 
mêmes  Abbez  dans  le  droit  d’ accorder  ii  leurs 
VaiTâux  des  Lettres  de  légitimation,  de  grâce 
fie  de  rc million , en  cas  de  crime,  Il  la  charge 
duRcfforc  5c  Souveraineté  envers  le  Roi,  fit  fon 
Parlement  deBcfançon.  Il  y qualifie  le  Chapi- 
tre de  S.  Claude  d’une  des  plus  illuflres  Compa- 
gnies de  T Europe. 

Les  Abbez,  dit  l’Abbé  de  Longuenie,  étoi- 
ent  les  véritables  Seigneurs  de  ce  Territoire  , 
fit  les  Comtes  de  Bourgogne  n’  étoient  que  leurs 
défendeurs,  fit  ils  n’ont  pas  même  joui  avant  le 
XIII.  Siècle  de  ce  droit,  qui  appartenoit  aux 
Empereurs,  fit  que  Rodolphe  Habsbourg  don- 
na lan  1291.  à Humbert  Dauphin  de  Viennois. 
Depuis  ce  temt-lâ  l’Abbaye  de  S.  Oyen  fut  en- 
core regardée  comme  libre , fit  indépendante  des 
Princes  voiûns,  lorsque  le  dernier  Dauphin  Hum- 
bert traita  Tan  1539.  avec  l’Abbé  Jean  d*  Rouf- 
fiiJon  > 

Outre  l’Abbaye,  il  y a dans  la  Ville  deux  Cou- 
vents de  Religieux  , fit  un  de  Religicufcs . 

a.  St.  CLAUDE  ( Le  Mont).  Voyez  Jura. 

3.  St.  CLAUDE  , Bourg  de  France  dans  le 
Blcfois,  au  Diocèfc  de  Blois . 

1.  St,  CLEMENT,  Bourg  de  France  dans 
le  Limofin,  au  Diocéfe  de  Tulles. 

2.  St.  CLEMENT  DES  MONTAGNES, 
Bourg  de  France  dans  le  Bourbon nois , au  Dio- 
cêfc  de  Clermont  au  bord  de  la  Bcsbre,  à trois 
lieues,  fit  demie  dcCuffet,  fit  de  la  Palifse,  fie 
h une  lieue  de  Châtel-Monragnc . C’cfl  une  des 
dépendances  duMarquifat  de  laPalifse. 

St.  CLOUD,  Bourg  de  France  à deux  peti- 
tes lieues  de  Paris , fur  le  bord  de  la  Seine , en 
Latin  Fan  un  Samcti  Ceodoaloi  . Ce  Fleuve 
femble  n’y  defeendre  par  les  différens  contours 
qu’il  forme  au  milieu  d’une  fertile  Campagne, 
que  pour  lui  fervir  de  Canal,  fit  rendre  en  mê- 
me tems  fes  Côteaux  , fie  fes  Jardins  plus  déli- 
cieux , fie  plus  agréables.  Le  Bourg  efl  bâti  fur 
un  Côteau  élevé  en  demi-Croiffant , dont  le  pied 
fe  trouve  mouillé  par  la  Seine.  On  la  traverfe 
fur  un  Pont  de  pierre  où  finit  le  Chemin  de  Pa- 
ris , duquel  on  entre  dans  une  demi  - Lune  de 
quatre-  vingt  toifes  de  diamètre,  qui  forme  la 
Place  d’Orléans . Cette  Place  donne  entrée  par 
une  haute  grille  â trois  Portes  égales  dans  les 
Jardins  bas  d’un  côté,  fit  de  l’autre  dans  les  A- 
vant-Cours  du  Château  par  une  avenue  de  deux 
mille  pieds  de  long,  fur  foixante  fit  quinze  de 
large.  Cette  avenue  clt ombragée  par  de  grands 
Ormes,  fit  garnie  vers  l’entrée  d'une  baffc  Pa- 
iifsade  de  Charmille  qui  le  perd  â mefurc  que 
s’élève  le  terrein  . Le  Château  autrefois  Mai- 
fon  de  Pbifancc  de  Mefficurs  de  Gondi , dont 
le  dernier  pollclscur  a été  M eflîre  Jean  Fran- 
F {ois  * 
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cois  de  Gondi,  premier  Archevêque  de  Taris 
fut  acquis  en  ce  lieu  là  par  le  Roi  le  8.  d’Oflo- 
bre  1658.  pour  Philippe  , Duc  d’ Orléans , fon 
frere  unique.  Celi  on  des  plus  beaux  Palais  de 
France.  La  fitùatioo,  les  Vues,  les  Eaux,  les 
Bois,  T Architecture,  le  Marbre,  les  Sculptu- 
res,  les  Peintures,  les  Dorures,  tout  enicmblc 
y lorme  un  Chef-d’reuvrc , d’ autant  plus  digne 
du  Prince  qui  l’habitoit , au’  il  ell  l'Ouvrage  de 
fcs  foins.  Le  Bâtiment  qu  on  trouve  dans  une 
dernière  Cour , élevée  en  haute  terrafle  plus  lon- 
gue que  large  , eft  compofé  d'un  grand  Corps 
de  Logis  de  cent  quarante-quatre  pieds  de  fa- 
çade , fur  (disante  & douze  d’élévation  . On 
y a K>mt  deux  encognearcs  Taillantes  d’un  En- 
trcpilaftre,  loûtc nues  de  deux  gros  Pavillons  , 
fit  d’un  entablement  d'Ordrc  Corinthien  . De 
ces  Pari  lions  commencent  deux  Allés  moins 
cxhaullces  , qui  s’étendent  par  une  agréable 
fymmétric  ju/qu’aux  deux  tien  de  la  Cour.  El- 
les fourni/Tcnt  par  les  Balcons  de  leurs  avanr- 
côtez  des  vues  for  la  Plaine,  & for  Paris,  qui 
préfentent  de  toutes  parts  des  Payfages , que  1’ 
on  ne  peut  allez  bien  décrire  ■ L'Orangerie , le 
Labyrinthe  , les  Bofqucts  , qui  compofcnt  les 
Jardins  hauts,  & les  jardins  (vas,  ni.  fc  trouve 
cette Cafcade  fi  admirable,  qu’on  la  peut  nom- 
mer le  Chef-d’œuvre  de  l’Hydraulique,  font  la 
beauté  d'un  Parc  de  prés  de  quatre  lieues  de  cir- 
cuit. La  verdure  dcsCAtcaux , la  valle  étendue 
des  (ombres  allées  , la  fraîcheur  délicieufe  des 
eaux , l’agrément  continuel  des  plus  beaux  Loin- 
tains , tout  y infpirc  une  (àtisfactioa  digne  de 
la  richcflcdcs  appartement  du  Chatoau,  qui  ont 
été  peints  par  le  célèbre  Mignard  . Lamervcil- 
leufc  Cafcade,  dont  an  a commencé  de  parler, 
eft  partagée  en  deux  parties  différentes . Ce  que 
l’on  nomme  la  haute  Cafcade , a cent  huit  pieds 
de  face  for  autant  de  pente , jufqu  à l'allée  du 
Tiltet , qui  y forme  un  large  repos , & la  ré- 
pare de  la  bâtit  Cafcade . Celle  qui  cil  la  plus 
élevée,  a trois  rampes,  accompagnées  de  qua- 
rte différent  ifoaces  d'une  égale  proportion  . 
Deux  de  ces  efpaces  font  entre  les  rampes , & 
fervent  à monter  vers  deue  Arcades  fournies 
de  leurs  renloroemcns  . Les  deux  autres  efpa- 
ccs  qui  commencent  à deux  Statues  des  Vents, 
s'élèvent  en  haute  terrafse  , plantée  de  deux 
rangs  d’Êpiciats  , appuyez  contre  laPalifsade, 
dont  la  Cafcade  c(!  entourée.  Le  milieu  de  ce 
bel  Ouvrage  ell  orné  d'une  autre  rampe  à neuf 

f 'radins,  dilpofc z par  autant  d'étages  , depuis 
a Balullrade  prêt  de  laquelle  ils  commencent . 
Cette  Balnibade  fc  trouve  à hauteur  d’appui, 
& règne  for  toute  la  face  de  la  hautcCafcide , 
pour  y former  un  gros  Balcon  large  & étendu , 
où  l’on  defeend  du  petit  Canal , qai  fcrt  là  de 
Réfcrvoir  . On  découvre  en  cet  endroit  tous 
les  Jardins  bas , & jusque  dons  la  Plaine  . La 
vue  y pénétre  par  defsus  la  cime  des  Arbres,  qui 
dans  les  deux  cAte*  font  bien  moins  élevez  que 
le  Balcon  qui  formonte  cct  admirable  Edifice. 
On  a pofe  fur  Je  milieu  de  cette  Baluftrade  deux 
Statues  à demi  couchées.  L'une  rtpréfcntc  le 
Dieu  de  la  Seine,  «tl  autre  fort  de  Symbole  au 
Pleuve  de  la  Loire,  Vert  les  extrémitez  de  la 
même  Balullrade  font  élevées  quatre  autres  Sta- 
tues , qui  repréfentenc  Hercule  avec  des  Fau- 
nes . Les  figures  du  Dieu  de  la  Seine , & de  ce- 
lui de  la  Loire  font  appuyées  chacune  fur  une 
grande  Urne , d’où  commencent  à couler  les  bel- 
les eaux,  dont  l'élévation,  le  rabattement , les 
faillies,  les  chûtes,  les  fuites,  le*  contours,  & 
les  nappes  caufcnt  une  attention  qqine  donne 
pas  moins  de  plaifir  que  de  furprife . ''Leur  pre- 
mier effet  forme  dans  cette  Urne  une  grofse 
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Gerbe  à vingt  jets  de  fix  pieds  de  haut , fur 
quatre-vingt  lignes  de  fortic.  L’amas  des  lan- 
ces qui  la  compofcnt,  fait  à fon  retour  une  pre- 
mière Nappe  , qui  tombe  dans  un  Badin  , où 
l'on  a placé  fept  hou  liions  de  quatre  & cinq 
pieds  d'élévation,  fur  douze  & dix-huit  lignes 
d'ajuflage.  La  confufion  des  eaux  qui  fort  cm 
de  cette  Gerbe  , & de  ccs  bouillons  defeend 

rr  neuf  différentes  Nappes  julqu  au  bas  de  la 
ampe . Ccs  Nappes  ont  douze  pieds  de  large 
fur  dix  & demi  de  faillie,  avec  trois  de  chû- 
te.  Elles  font  pofées  fur  autant  de  gradins,  ac- 
compagnez dans  leurs  extrémitez  d ûmes  foû- 
tenues  par  un  Corps  d’ Architecture,  dont  les 
faces  font  ornées  de  Tables  de  RocailJes  . Ces 
Tables  font  au  defsous  d' une  efpéce  de  Badin 
bordé  d’un  gros  glaçon,  que  Tépaifseur  des  Nap- 
pes n’ empêche  pas  de  difccmcr.  Le  Badin  cil 
appuyé  dans  la  dernière  Rampe  qui  a fix  pieds 
de  chûte  fur  trois  Tortues,  qu’on  croiroit  fans 
peine  la  Bafe  de  toute  cette  Batifse.  Les  cAtcz 
de  la  Rampe  font  garnis  de  Pilaftrcs  appareil- 
lez de  pierres  refcndurs  par  boisages  . Leur 
couronnement  fc  termine  encore  par  des  glaçons , 
& les  cntre-Pi ladres  font  revêtus  de  Tables  de 
Rocailles,  qui  s’élèvent  à mefore  qu’elles  ap- 
prochent des  Dieux , qui  dominent  fur  le  haut 
de  toute  la  Cafcade  . Cette  première  Rampe 
en  a deux  autres  à vingt  pieds  de  di dance  , 
compofécs  de  quatorze  Piiaffres  , d*  un  même 
appareil  que  ceux  de  la  première  ; ils  font  ter- 
minez par  vingt-huit  badins  jafpez , taillez  en 
Chandeliers,  didribuez  en  quatre  rangs,  & di- 
fpolez  par  degrez  for  les  bords  de  ces  deux 
Hampes . Les  Badins  ont  quatre  pieds  de  dia- 
mètre lur  une  forme  ronde  ; il  s en  éleve  au- 
tant de  bouillons  de  fix  pieds  de  haut  for  dou- 
ze lignes  de  fortic.  Les  deux  Rampes  aboutif- 
fent  contre  les  extrémitez  de  la  Balullrade , où 
la  Statue  d’ Hercule  , & celles  des  Faunes  font 
placées.  Entre  ces  Statues  on  a monté  unBaf- 
lin  rond  de  huit  pieds  de  diamètre,  foûtenu  par 
un  demi  rond  de  pierre . Ce  Badin  en  renfer- 
me un  autre  de  trois  pieds  de  largeur,  qui  s’élè- 
ve de  quatre  , pour  fournir  plus  avantageufe- 
ment  fa  lance  de  trois  pieds  de  hauteur , & for- 
mer une  Nappe  plus  brillante  autour  de  la  Ro- 
caille qui  le  loutient . La  même  eau  fait  enco- 
re une  fécondé  Nappe  autour  du  Baffin  qui  lui 
fort  de  Piédeftal , couvrant  même  jufqu’  au  de- 
mi-rond qui  y donne  Je  premier  appui . Ce  de- 
mi-rond porte  deux  Mafques  de  Marbre  feint, 
qui  vomifsent  l'Eau  dans  un  troifiêmc  Baffin 
de  quatre  pieds  de  diamètre.  Il  elt  pofé  fur  un 
pied  d’Architeflure,  orné  de  Glaçons,  & d'un 
Mafquc,  d’où  tombe  une  lance  deau,  fur  une 
Goulotte  de  deux  pieds  A demi  de  large  . La 
même  Eau  fc  communique  comme  par  drgm 
à quatre  Goulones  enfoncées  dans  1e  gazon  . 
Cct  enfoncement  fournit  une  pente  fur  chacun 
des  Baffins , qui  caufc  une  chute  fi  précipitée , 
& en  même  tems  fi  rapide,  que  l'eau  qui  s'y 
rafocmblc  à gros  bouillons,  blanchit  de  Icmbie 
éeumer  par  la  violence  dont  clic  cl!  poufsée  . 
Cette  nouvelle  forme  qu’on  a trouvé  l’an  de 
faire  prendre  à l’ Eau  même  , tout  impratiqua- 
ble  qu’  efi  cet  Elément  fluide  , la  poufse  dans 
un  autre  Baffin  de  quatre  pieds  de  large  , qui 
cil  encore  bordé  de  Glaçons  & foûtenu  d'une 
grande  confolc  , au  milieu  de  deux  Tables  de 
Kocailles.  On  en  voit  for tir  une  Nappe  de  hi 
largeur  du  Baffin , qui  tombe  dans  une  Cuvet- 
te en  demi -Cercle  de  huit  pieds  de  diamètre  , 
d'où  naît  un  gros  bouillon  oc  cinq  pieds  d’élé- 
vation fur  vingt-quatre  lignes  de  fortic . 

La  Cuvette  du  milieu  des  deux  Piéifcrtau» 
d’Ar- 
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d’Architc^lure  eft  ornée  d’un  Malque  de  pierre 
pofé  fur  une  autre  Ta  >.c  de  Glaçons  de  huit  pieds 
de  large , fur  quatre  6c.  demi  de  haut . L'eau  coule 
en  forçant  de  ce  Mafque  par  une  chûte  de  trois 

Sieds , dans  une  Auge  de  pierre  également  ornée 
e Glaçons.  Elle  a quatre  pieds  de  large,  fie  fait 
uae  autre  Nappe,  d’un  pied  feulement  d’éleva- 
tion,  dans  une  Goulotte  d’une  e'tcnduc  pareille  ï 
celle  de  l’Auge.  Cette  Goulotte  defeend  dans  un 
Chdnau  qui  porte  huit  lances  de  chaque  côte.  El- 
les  ont  fit  pieds  de  haut,  fur  huit  lignes  d’ajufta- 
ge . Ce  Cncnean  régne  le  long  d'une  terrafle  de 
douze  pieds  de  proton  Jour  fur  faisante  de  largeur . 
On  y trouve  de  part&d’autre  une  Figure  de  dix 
pieds , qui  repreïente  un  des  Aquilons . Elle  eft 
élevcfc  fur  un  grand  Piédeftal , & fert  d’ornement 
àcette  première  terrafle.  Le  même  Chêneau  eft 
appuyé' fur  un  ordre  d’Architcchirc , dont  la  Ta- 
ble & la  Plinthe  les  plus  élevées  font  encore  gar- 
nies de  Glaçons.  Seize  Mafqucs  taillez  fur  un 
autre  Plinthe  reçoivent  l’eau  du  Chéneau,  & la 
jettent  de  quatre  pieds  de  haut  dans  un  Badin , oh 
tombent  ks  Nappes  des  trois  Rampes.  Ce  Badin 
s’e'tcnd  fur  toute  la  face  de  cette  Cafcadc , il  forme 
un  demi  Cercle  dans  fan  centre,  diminuant  in- 
fenfiblement  le  premier  des  deux  Perrons  de  ga- 
7.  on , qui  terminent  l'extrémité  de  ce  beau  lieu» 
Entre  les  deux  Rampes  des  côccz  , & celle  du  mi- 
lieu, régnent  deux  autres  efpaccs  de  vingt  pieds 
d’ouverture,  qui  conduifent  à deux  Arcades  de 
dix  pieds  de  large . Elles  font  revêtues  de  Glaçons 
par  bandes,  & ornées  d’une  Comiche,  oui  aide  à 
fupporter  la  Balullradcoilles  Dieux  de  la  Seine, 
&dc  la  Loire  font  placez.  Ces  Arcades  ont  leur 
renfoncement  de  quarante-deux  pieds  de  profan- 
deur  fur  dix-huit  de  largeur  , ils  s'élèvent  en 
Rampe,  & portent  au  fond  de  Icnr  extrémité  une 
Fontaine  bâtie  en  Tour  creufe,  enrichie  debof- 
fages,  & de  Glaçons.  Ou  a pofé  fur  chacune  de 
ees  petites  Tours  une  Baleine,  qui  pouffe  l’Eau 
par  les  nafeaux  & par  la  gueule . Elle  porte  un 
jeune  Triton  qui  en  jette  aurti  par  un  cornet  qu’il 
embouche . Toutes  ccs  eaux  le  jéuniflent  dans 
une  Coquille  de  pierre  de  trois  pieds  & demi  de 
large , appuye'c  fur  une  confole  ; il  s’en  forme  une 
Nappe  qui  tombe  dans  une  féconde  Coquille  , 
plus  large  d’un  pied  que  la  precedente . Une  autre 
Nappe  en  defeend  pour  le  perdre  dans  un  Baffin 
de  fept  pieds  en  quarré , accompagné  de  deux  Ifs, 
dont  la  Pyramide  élevée  fe  termine  en  Globe . 
Cette  Verdure  forme  une  agréable  variété  aumi- 
licude cette  divetfité  dcRocailles,  dcGIaçons, 
& de  dilfércns  jets  dont  ces  rcnfoncemens  font 
garnis . Leur  abord  cfl  encore  orné  d’ un  autre 
Badin  de  huit  pieds  de  diamètre  qui  porte  deux 
lances  de  fept  pteds  de  haut  fur  douze  lignes  d’aju- 
ftage;  ilfcmblequelepetit  torrent  qui  couvre  1’ 
bfcalier,  qu’on  découvre  un  peu  plus  bas,  s’en 
échappe , & en  déborde . On  trouve  en  effet  à 
la  fortte  de  ces  renfoncement  un  bfcalier  dont  la 
première  Marche  , & la  plus  élevée  eft  garnie 
d’une  grande  Grenouille,  large  de  trois  pieds  de 
épaiffc  de  quinze  pouces.  Elle  cil  de  pierre,  & 
jette  fan  eau  fur  tout  le  degré,  qui  s’étend  depuis 
les  Arcades  jufqu’au  Chéneau  de  la  baffe  terralfe , 
qui  tombe  fur  l'allée  du  Tillet . Les  côtezdeces 
deux  degrez  font  omez  de  deux  Badins  en  Chan- 
deliers de  quatre  pieds  de  diamètre,  qui  portent 
des  bouillons  de  cinq  pieds  de  hauteur . L’Eau  s’ 
en  répand  par  un  Mafque  de  bronze  , pour  en 
fournir  trois  autres  de  pareil  bronze  par  lix  diffé- 
rentes Goulottcs , enfoncées  dans  un  gazon  plan- 
té d'ils.  Ccs  Mafqucs  font  accompagnez  d'au- 
tant de  Baflins  de  quatre  pied  s de  large,  garnis  de 
Rocailles,  d'où  fortem  (les  Nappes  de  deux  pieds 
Tant.  IX. 
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de  chûte  , qui  fe  rendent  par  différent  retours 
dans  le  dernier  Badin , qui  termine  cette  premiè- 
re partie  la  plus  élevée  de  la  Cafcadc . 

Ce  que  l'on  nomme  la  haute  Cafcadc , cil  en- 
touré d’une  BaJuilradc  en  Ramp:  de  hauteur  d’ 
appui.  Elle  eft  ornée  de  Tables  de  Rocat  lies,  & 
porte  un  amortiiremcnt  chargé  d’une  grande  Co- 
quille, occupée  par  une  Ecreviilc  qui  pince  un 
Mafque . La  Balultrade  fe  termine  par  un  large 
Picdcftal,  orné  des  Chiffes,  & de  laüevifede 
Philippe  Duc  d'Orléans . Ccs  Chifres  qui  font  re- 
levez d’or , forment  la  première  lettre  du  nom  de 
Philippe,  & le  Corps  de  La  Dcvife  cfl  une  Bombe 
enflammée,  prête ù fe  brifer  en  pièces,  fur  ceux 
que  la  foudre  des  Canons  aurait  épargnez  , fui- 
vant  ccs  paroles  qui  font  lame , Xlttr  p«jl  Fulmi- 
na terror . Ce  Piédeftal  porte  encore  une  Statue 
des  Vents , & fert  de  bornes  à La  Paliflâdc  qui  en- 
toure cette  curicufc  pièce . La  Nouvelle  Cafca- 
dc fe  trouve  â la  chute  de  la  haute . L'allée  da 
Tillet  fépare  ces  deux  Cafcadcs , & forme  entre 
elles  comme  un  large  repos,  d'où  l'on  admire 
de  plus  prés  la  rare  diflnbution  de  la  haute,  & 
d’où  l'on  examine  plus  ï loiiir  la  difpofltion  de 
la  baffe . 

Celle-ci  eft  élevée  en  fer  11  Cheval  arrondi,  & 
contient  avec  fon  Canal  deux  cens  faisante  & dix 
pieds  de  longueur,  fur  quatre-vingt  feize  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Une  Rampe  h hauteur  d'ap- 
pui de  qui  s’avance  vers  le  Canal  en  forme  de  de- 
mi Cercle,  accompagné  de  deux  lignes  droites, 
partage  ce  fer  h Cheval  en  deux  Baliins  inégaux , 
pour  Pélé vation,  & pour  l’étendue . L’Eau  pafsc 
du  premier  Ballin  dans  le  fécond  par  cinq  grandes 
Nappes  , dilpoléc  fur  cette  Rampe  pour  couler 
par  une  autre  Nappe,  qui  termine  ce  fer  à Che- 
val , dans  un  iroifiémc  Baffm  plus  enfoncé  que  les 
précédons . Les  eaux  parussent  fc  rafsembler  en 
cct  endroit  pour  le  précipiter  avec  plus  de  violen- 
ce par  une  dernière  Nappe,  dans  le  Canal  où  fe 
rendent  les  deux  Cafcadcs . Ce  Canal  cil  garni  de 
douze  lances  de  quatre  pieds  & demi  d’éle  vation 
fur  dix-huit  lignes  d'ajuflage  . 

La  dillribution  de  ccs  eaux  eft  fi  bien  enten- 
due , qu’on  prendrait  cette  Cafcadc  pour  un  valte 
Théâtre  de  Criftal  jaillifsant , par  1 arrangement 
& la  difpofltion  des  Bots,  des  chûtes,  des  nap- 
pes , des  lances , des  bouillons , des  jets , des  tor- 
tues , des  grenouilles , des  Dauphins  ,&  des  Man- 
ques dont  elle  eft  embellie . 

Toutes  ccs  eaux  , après  avoir  coulé  quelque 
tems  fous  l’allée  du  Tillet , fe  répandent  par  trois 
grands  Mafqucs  marins  fur  une  Table  vafte , & 
large  de  vingt  pieds  de  face , doùs’éJcvenr  deux 
bouillons  de  cinq  pieds  qui  portent  dix-huit  li- 
gnes d’ajuftage.  Leurs  nouvelles  eaux  confon- 
dues dans  le  Déluge  de  ces  divers  Mafqucs , aug- 
mentent encore  la  première  Nappe  de  la  Cafca- 
dc, qui  dans  cct  endroit  fcul  ell  élevée  dedix- 
fept  pieds.  Cette  première  Nappe  cfl  cintrée 
dans  le  milieu,  & tombe  fur  une  féconde  Table 
de  vingt-deux  pieds  de  largeur,  il  en  coule  une 
autre  Nappe  droite  fur  une  troifiè me  Table,  qu' 
on  a réduite â quinze  pieds,  pour  donner  plus  de 
grâce  âcellcsd  au  dclfus,  & taire  une  diminution 
plus  fcnfiblc  <f  avec  la  plus  élevée . Toutes  les 
Tables  font  enfoncées  entre  les  Pilartrcs  , qui 
commencent  les  Rampes  de  la  Cafcadc , fie  ccs 
Rampes  font  foûtenues  d’un  Gazon  par  dehors, 
qui  diminue  âme  fore  quelles  le  rétreciflent  vers 
les  Dauphins  qu’on  voit  â la  tête  du  Canal . Pour 
mieux  orner  le  fond  de  cette  belle  Cafcadc , où  les 
eaux  coulent  en  Nappes  difpofées  par  étages  , 
plus  faillans  les  uns  que  les  autres , for  une  hau- 
teur de  près  de  quinze  pieds,  onaencore  attaché 
F * • aux 
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•as  deux  Pilaflrcs  qui  donnent  l'appui  ù ces  Ta- 
bles , de  larges  Baffins  raillez  en  Coquilles  ; il 
fetnble  que  les  eaux  de  la  haute  Cafeade  doivent 
cire  epuilccs  par  la  multitude,  & par  la  confu- 
fion  des  Nappes , quelles  font  couler  dans  la  baf- 
fe, & que  tous  les  Lieux  d'alentour  doivent  être 
fecs,  ftériles,  & arides.  Cependant  les  nouvel- 
les Nappes  qu’on  voit  naître  des  Pilaflrcs  dont 
Jes  Rampes  font  appuyées  , les  Mafqucs  places 
au-de(fus  de  ces  Nappes , & le  Baffins  en  Chan- 
delier , qui  fervent  de  comble  aux  Pilaftres  d’ 
une  curieufe  Architecture  , font  connoître  que 
ces  eaux  font  encore  très-abondantes . Chaque 
Pilaftrc  eff  bâti  de  pierres  refendues  par  boffa- 
ecs,  entre  lcrqucilcs  on  a placé  de  grandes  Ta- 
bles de  Rocaillcs,  qui  diminuent  à mcfurc  que 
Ja  Rampe  eft  moins  cxhaufléc.  Ces  Tables  (ont 
au  milieu  d’un  corps  d’Archite&ure  bordé  par  le 
Iraut,  à fleur  d’eau  uune  Plinthe  chargée  deGia- 
çons , fcmblable  à ceux  des  autres  Tables , qu’ 
on  a placées  enrre  les  Confolcs  , qui  donnent  f 
appui  aux  Nappes  du  fond . On  a porté  fur  le 
haut  de  chaque  Pilallre  un  Baflin  de  quatre  pieds 
«le  diamètre  , élevé  fur  un  pied  douche  qui  en 
fait  le  couronnement.  Un  bouillon  de  cinq  pieds 
fur  dix-huit  lignes  d’ajuflage  s’en  élevé , de  four- 
nit l’eau  du  Mafque  , dont  la  décharge  couvre 
la  première  Coquille  qu’on  a jointe  à la  féconde 
Nappe  du  fond.  CcttcCoquilIc  eft  pofee  fur  un 
Croupe  de  trois  Confolcs  , ornées  d’une  autre 
Plinthe  au/li  taillée  en  Glaçons.  Elle  répand  en- 
core fon  eau  par  une  Nappe  dans  un  BaJTin  formé 
de  trois  Coquilles  raflcmblécs,  fai  Tant  un  tourelé 
dix-fept  pieds  fur  huit  de  faillie , & cinq  dédui- 
te. L Eau  s'en  précipite  avec  Ja  dernière  N appc 
de  ce  même  fond  dans  le  grand  Badin  , où  fon 
agitation  la  pouffe,  & fetnble  l'abîmer. 

Les  Pilaflrcs  Jes  plus  proches  de  ces  derniers 
font  également  chargez  d'un  Badin  dont  les  eaux 
coulent  dans  un  Malquc  , qu’on  a attaché  au- 
deffous  du  Chapiteau  , pour  rendre  le  mélange 
de  ces  lances  plus  agréable  , & moins  confus. 
A fix  pieds  de  ces  Pilaflrcs , on  en  trouve  un 
moins  élevé , où  fon  a joint  un  grand  maffif  d’ 
une  admirable  ftrutfurc  ; il  cfl  garni  de  trois 
Confoles  de  face  , & de  deux  de  profil,  ornées 
d' écailles  de  poilfons,  & de  feuilles  d'eau,  en- 
tre deux  Plinthes,  & chargées  auffi  de  Glaçons. 
Ces  Confolcs  fupponent  une  autre  Groupe  de 
trois  Coquilles,  qui  forment  un  grand  Baflin  de 
vingt  deux  pieds  de  tour  fur  huit  & demi  de  fail- 
lie , il  en  tombe  une  Nappe  de  cinq  pieds  de 
chute , que  la  féparation  des  Coquilles  fait  cou- 
ler comme  fi  elle  étoit  déchirée.  Les  eaux  de 
cette  Nappe  descendent  de  trois  pieds  plus  haut , 
d’ une  autre  Coquille  à oreille  , également  ap- 
puyée fur  un  fécond  Groupe  de  Confoles . Elles 
parodient  encore  ù travers  la  Nappe,  quiaon- 
ze  pieds  de  tour,  & qui  vient  du  Baflin  en  Chan- 
delier , dont  le  bouillon  fc  termine  en  Nappe 
feulement  en  cet  endroit.  C’cfl  de  cette  Nap- 
pe que  tombe  l'eau  dans  Jes  BafiTms  qui  font  au 
dcITous,  au  lieu  de  tirer  fa  chûte  du  Mafque  d’ 
où  viennent  les  autres  lances  dontonadéja  par- 
lé. A la  diflance  de  fix  pieds  des  différens  Pié- 
dcflaux  qui  partagent  ce  Fer  h Cheval , on  ap- 
perçoit  un  Pilallre  fcmblable  à celui , dont  l'or- 
nement n’cfl  corapofe  que  d’un  Mafque:  l'eau 
du  Baflin  qui  le  furmontc  produit  en  ce  lieu  le 
meme  effet  que  dans  les  autres  Baffins  , & for- 
me une  lance,  dont  le  jet  n'a  pas  moins  d’agré- 
mens  que  la  hauteur  du  bouillon  qui  lui  donne 
jiaiffancc.  LcPiédcIlal,  qui  fc  trouve  ù fix  pieds 
de  ce  Pilallre,  cil  long  de  cinq  pieds,  furdeux 
pieds  Se  neuf  pouces  de  large.  Il  porte  un  Dra- 
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gen  marin , Se  feparc  en  deux  Baffins  inégaux 
Je  grand  Réfervoir  en  Fera  Cheval . Une  Ram- 
pe de  quatre  pieds  de  haut,  faifant  vis-à-vis  le 
Canal  un  demi-cercle  de  vingt  Se  une  roife  de 
tour,  forme  tout  ce  partage.  Cinq  Nappes  d* 
inégale  proportion,  divifées  par  quatre  bas  Pi- 
laf 1res,  font  paffer  l’eau  fur  cette  Rampe  pour 
en  tomber  avec  plus  de  rapidité  par  dix- huit 
pieds  de  faillie  dans  un  fécond  Baflin . La  pro- 
«ligicufe  quantité  des  différentes  eaux  qui  s'y 
précipitent , les  lances  des  Grenouilles  élevées 
fur  ces  bas  Pilaftres,  Sccclles  des  Dragons  ma- 
rins qui  s’y  rendent  de  deffus  les  deux  Piéde- 
flaux , tout  y excite  un  murmure  fi  bruyant  de 
toutes  parts , que  la  chute  du  plus  rapide  tor- 
rent caufcroit  ù peine  un  auffi  grand  bruit.  Le 
fécond  Baifin  fc  décharge  dans  un  troifième  par 
une  autre  Nappe  de  huit  toifcs  d'étendue , qu’ 
on  a élevé  de  trois  pieds  fur  une  Rampe  éga- 
lement garnie  de  Tables  de  Rocaillcs.  Deux 
doubles  Pilaflres  amortis  d'autant  de  Dauphins 
ornez  de  leurs  lances,  compofcntlcscncoigucu- 
rcs,  où  aboutiffent  les  balles  Rampes  du  Fer  1 
Cheval,  Se  foûticnnent  Ja  nouvelle  Nappe  oui 
le  ferme.  Elle  commence  l’entrée  du  Canal  , 
où  les  eaux  Icmblent  s’engouffrer  avec  plus  de 
violence,  en  blanchiïïanr  fur  une  dernière  Nap- 
pc  qui  les  réunit,  Se  dont  la  forme  cli  un  quar- 
rc  à oreilles  d’une  largeur  fcmblable  H la  pré- 
cédente. Cette  Nappe  coule  auffi  par  deffus  une 
dernière  Rampe  de  crois  pieds  d’élévation,  Se 
tombe  enfin  dans  le  Canal,  long  de  deux  cens 
pieds  & large  de  cinquante-quatre.  Toutes  les 
eaux  paroi  fient  alors  fufpendrc  leur  mouvement , 
Sc^refter  prcfque  cnfévclics  dans  cette  efpècc d* 
abîme  , où  mille  chûtes  diverfes  les  ont  pré- 
cipitées du  haut  de  la  grande  Cafeade  , com- 
me fi  elles  ne  devoiem  jamais  être  ranimées , 
dans  les  deux  Boulingrains  qu'nnadiTpofez  pour 
la  décharge  de  ce  Canal.  Un  demi  Ovale  de 
vingt  toifcs  de  long  furquinze  de  large  , & gar- 
ni dans  fes  cxtrémùcz  de  deux  nouveaux  jets 
de  quinze  pieds  de  haut  fur  douze  lignes  de  (or- 
tie, termine,  & finit  ce  Canal,  qui  eft  envi- 
ronné d’une  R ampe  unie  de  cinq  pieds  de  hau- 
teur, Se  qui  s’étend  entre  deux  hautes  Paliïïa- 
des  de  Charmes  & de  Buis,  embellis  de  quel- 
ques Statues  modernes  jufqu’à  l’Allée  des  Por- 
tiques. Cette  Allée  conduit  à Ja  griUcduPont 
de  Saint  Cloud,  Se  fur  la  Place  d'Orlcans,  ce 
qui  rcfle  de  la  même  Allée  jufqu’au  bord  delà 
Seine  , eft  tapiffé  d’un  gazon  large  Se  épais, 
& bordé  de  pluficurs  bancs  , pour  admirer  de 
li  plus  commodément  le  rare  artifice,  par  le- 
quel tant  de  belles  eaux  font  élevées.  Ce  Ca- 
nal cfl  encore  garni  de  douze  gros  bouillons  de 
quatre  pieds  Se  demi  de  hauteur,  fur  douze  li- 
gnes de  fortic.  Au  milieu  des  deux  Boulingiains 
de  trente-cinq  toifcs  de  largeur  , fur  cinquan- 
te de  longueur,  on  découvre  un  Baflin  rond  dr 
cinquante-quatrc  pieds  de  diamérre  fur  cent  fui- 
xante  Se  deux  de  tour  , d’où  naît  un  Rocher 
en  Pyramide  de  fept  pieds  de  hauteur.  Son  élé- 
vation eft  d’autant  plus  belle  quelle  cfl  admi- 
rablement variée  par  l’inégalité des  Nappes  qui 
le  couvrent . La  plus  haute  de  trois  pieds  de 
chûte  , Se  qui  fc  trouve  plus  baffe  d’un  pied 
que  celle  qui  lui  eft  inferieure  , eft  appuyée 
Jur  un  diamètre  de  fept  autres  pieds,  pofé  fur 
un  moins  élevé  qui  en  a treize.  L’Art  y a for- 
mé huit  pans  égaux , alternativement  ornez  de 
Nappes,  de  Gueules  bayes  & dcKocailles.  Ces 
diverfes  élévations , ces  coupures  fi  différen- 
tes , ces  Baffins  d’un  diamètre  égal  , inégal, 
ces  Rochers  fi  bien  imitez  Se  ces  Nappes  n 
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abondantes  , font  enfin  couronnées  dans  T ex- 
trémité de  la  Pyramide  , par  un  large  bouil- 
Ion  de  fix  pieds  de  faillies  fur  quatre  pouces  d’ 
ajuftaçe.  C’eft  ce  qui  termine  ces  Cafcadcs  , 
jufqu’â  prcTcnt  le  plus  riche  comme  le  plusfa- 
vant  effet  d*  Hydraulique . On  les  peut  regar- 
der comme  un  Chef-d’œuvre  qui  ne  fauroit 
être  allez  admiré  , foit  par  la  diftribntion  de 
deufc  cens  vingt-deux  toifes  d’eau  Cube  , qui 
font  le  nombre  de  cinq  mille  huit  cens  qua- 
tre-vingt-quatorze muias  d’eau  quelles  dépen- 
fem  par  heure , en  paffant  par  huit  Soupapes , 
dont  quatre  font  de  douze  pouces  de  diamètre, 
deux  de  dix,  fie  deux  autres  de  huit,  foit  par 
ladiverfité  des  objets  quelles  produifent depuis 
leur  commencement  jufqu  a ces  Rochers  qui  les 
finiffent . 

Ceci  cil  tiré  d’une  Dcfcriptîon  três-exaèle, 
qui  a été  faite  de  la  belle  Maifon  de  Saint 
Cloud  , par  les  ordres  fie  fous  les  lumières  de 
Philippe  Duc  d’Orléans,  Pcre  du  Régent,  par 
Mr.  Harcouct  de  Longeville,  qui  avoir  l’hon- 
neur de  travailler  auprès  de  ce  Prince  en  qua- 
lité de  fon  Confeiller,  fie  Hilloriographc . 

Le  Bourg  de  S.  Cloud  ell  un  Lieu  fort  an- 
cien. On  F appclloit  Nocrnr,  en  Latin  Novi- 
gentttm  & Novienium , fit  c’étoit  dé|a  une  Bour- 
t lohou*.  cade  1 dès  le  commencement  du  VI.  Siècle  fous 
"•bVfl»"*  •**  cn^ans  de  Clovis.  Ce  fut  D que  CloéUaU , 
».*.  Pj'rt, ».  vulgairement  appcllé  S. Cloud,  fils  duRoiCJo- 
P-'J*  domir,  fe  retira  après  avoir  évité  la  mort.  Il 
y bâtit  un  Monaftère  oui  depuis  a été  changé 
en  une  Eglife  Collégiale,  oh  le  Corps  de  ce  S. 
eft  gardé  dans  une  Chàffe.  La  dévotion  , que 
le  Peuple  a eue  pour  lui,  a fait  changer  le  nom 
de  Nogcnt  en  celui  de  S. Cloud.  Ce  Saint  fit 

Eréfcnt  de  cette  Terre  b FEglife  de  Paris,  fe- 
>n  Mr.  Piganiol  de  la  Force  *.  Elle  fut  érigée 
i«  Fr«te,  cn  Duché-Pairie  en  1674.  en  faveur  de  Fran- 
1 i.  p.  çQjs  fjarjaj  Archevêque  de  Paris  St  des  Ar- 
chevêques fes  fucceffeurs;  mais  files  Prélats  de 
r Eglife  de  Paris  ont  rutile  de  S.  Cloud,  iB  n’ 
cn  ont  pas  l’agréable . Le  Duc  d’Orléans  y pof- 
léde  le  magnifique  Palais  dont  on  vient  de  voir 
la  Delcription . Ce  Château  qui  ell  du  deffein 
de  le  Pautre,  a été  élevé  fur  le  débris  de  trois 
Maifons  de  Particuliers  dont  Philippe  Duc  d’ 
Orléans  frcrc  unique  de  Louis  le  Grand  avoir 
tait  l’acquifition.  L’une  de  ces  Maifons  avoit 
appartenu  à d’Hervard  Control  leur  Général  des 
Finances  , la  fécondé  à Fouquct  Surintendant 
des  Finances  fie  la  troifième  i Moncrot . Les 
Evêques  de  Paris  jouirent  long- terni  du  droit 
d’éxiger  des  Habitant  de  S.  Cloud  le  jour  de 
S.  André  autant  de  taille  qu’il  leur  plailoit. 
C'étoit  un  droit  coutumier  , auquel  ces  Ha- 
bitant furent  condamnez  fous  Charles  VI.  par 
Sentence  du  Bailly  de  S.  Cloud  , laquelle  fut 
confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  au  mois  d’ 
Août  de  l’an  ij8i.  En  1419.  la  Cour  réduifit 
cette  taille  h vingt-quatre  Livres  fie  l’an  1509. 
à vingt  Livres . La  bonté  de  l’air  fie  celle  des 
eaux  invitent  les  Particuliers  de  Paris,  i avoir 
des  Maifons  de  Campagne  h S.  Cloud , pour  y 
pafser  la  belle  faifon  de  l’année;  fie  l’on  voit 
dans  les  Antiquité/  Françoifes  de  Faucbct,  que 
ce  goût  n’elt  pas  nouveau,  puifquc  ce  fidè- 
le Hitloricn  dit  que  ce  Bourg  a été  autrefois 
bien  aimé.  Car  outre  la  bonré  de  l’air  fie  des 
eaux  que  l’on  tient  guérir  des  écrouelles , huit 
ou  dix  Colonnes  de  Marbre  mêlé  , dont  FE- 
glife  efl  ornée,  témoignent  par  ce  relie  la  ma- 
gnificence du  Lieu.  Il  y a apparence,  ditMr. 
Piganiol  de  la  Force  , nue  cette  vertu  que  T 
on  attribuoit  aux  eaux  de  S.  Cloud  n'étotr  qu* 
une  "erreur  populaire  , qu’un  Siècle  plus  éclat- 
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ré  fie  moins  crédule  a détruite  au  point  que  je 
n’ai  jamais  ouï  parler  de  cette  propriété  fi  fin- 
guliérc  fit  fi  falutaire . Dans  FEglife  de  S.  Cloud 
il  y a une  Chapelle  toute  incnilléc  de  Marbre , 
dans  laquelle  repofe  le  Cœur  du  Roi  Henri  1 1 1. 

On  fait  â S.  Cloud  des  Porcelaines  afsez  bel- 
les. On  y pafse  la  Seine  fur  un  Pont  de  qua- 
torze Arches,  au  fujet  duquel  on  fait  un  con- 
te aux  Etrangers.  On  dit  que  l'Archircétc  qui 
avoit  entrepris  ce  Pont,  ne  Tachant  comment 
Tortir  avec  honneur  de  cette  entreprife,  le  Dia- 
ble s’apparut  â lui  fie  offrit  de  l’achever  â con- 
dition que  la  première  chofe  qui  y pafseroit  fe- 
roit  â lui. .La  Condition  acceptée,  fie  le  Pont 
fini  rArchitefley  fit  pafser  un  chat  que  le  Dia- 
ble prit  en  enrageant. 

St.  COLMS  INCHE  , petite  Iflc  d’ Ecof- 
fe  * dans  le  Golphc  de  Forth,  au  Midi  de  la  s Biaiw, 
Viücd’Abyrdour . Ce  mot  efl  pour  S.  Columbs 
Inch.  Cette  I fie  de  S.  Columb,  anciennement 
nommé  Amona  , à eu  autrefois  une  Abbaye 
oui  pofsédoit  de  grands  biens.  Après  la  dc- 
ftruttion  des  Monaftcrcs  , elle  fut  donnée  à 
Jacques  Stuart  , Seigneur  de  Colm . Elle  cft 
petite  fie  il  n’y  a du  Pâturage  que  pour  une 
vingtaine  de  Brebis.  Elle  n’cft  qu’â  aeux  mil- 
les d’Abyrdour. 

§.  Mr.  Corneille  en  fait  deux  Mes  , favoir 
S.  Colm  , Me  qui  dépend  de  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Province  de  Fifc  , fie  que  les 
gens  du  pays  appellent  S.  Colombs  Inch  fie  S. 

Cosur,  ou  Ste.  Colnmb: , Iflc  de  l’Ecofse  Mé- 
ridionale dans  la  Rivière  de  Forth.  C’eft  la 
même  Me. 

St.  CORENTIN  lez-Maktf,  Abbaye  de 
France,  près  de  la  Ville  de  Mante,  Ordre  de 
S. Benoît.  Elle  à été  fondée  par  Philippe  I.  F 
an  raoi.  Le  coeur  fie  les  entrailles  de  la  Reine 
Blanche  Bienfaitrice  de  cette  Maifon , font  in- 
humez dans  le  Chœur  de  l’Eglife. 

St.  CORNEILLE  DE  COMPÏEGNE.  Vo- 
yez COMPIECNE  . 

St.CORNIER,  Bouf$  de  France,  cn  Nor- 
mandie, dans  l’Avranchin,  il  y a il  18.  feux. 

St.  COSME,  Prieuré  de  France , cn  Tourai- 
ne, vers  Amboifc.  Il  fut  fondé  l’an  ma.  par 
cinq  Chanoines  de  S.  Martin  qui  s’y  retirèrent, 
pour  y vivre  fous  la  Règle  de  S.  Augurtin. 

St.  CRAPASY  , Bourg  de  France  dans  F 
Agcnois . 

St.  CRESPIN  , Bourg  de  France  dans  1* 

Anjou,  Diocèfe  d’Angers. 

St.  CRESPIN  EN  CHAYE,  en  LatinF*. 
r.um  SanBi  Crifpini  in  Cave  a , Abbaye  de  Fran- 
ce, au  Diocèfe  de  Soifsons  entre  la  Ville  de  ce 
nom  fie  la  Rivière  d’Aifne.  Elle  cft  de  l’Ordre 
de  S.Auguftin,  fit  cft  en  Règle. 

St.  CYBAR,  en  Latin  Sanili  F.  par  chu  Mo- 
na/lerium  , Abbaye  de  France  dans  F Angou- 
mois  fit  dans  un  des  Fauxbourgsd’Angoulème, 

Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a été  fondée  cn  l’hon- 
neur de  S.Cybar  Patron  de  Ja  Ville.  Il  étoit 
originaire  de  Périgucux  St  fils  de  Félix  d’Au- 
réolc  ou  Oriole , Comte  de  cette  même  Ville, 
fie  vivoit  fous  le  Règne  des  deux  freres  Chil- 
debert  fie  Clorairc.  Dans  la  fuite  on  établit 
dans  ccMonallère  une  Congrégation  de  Chanoi- 
nes. Il  revint  après  aux  Religieux  de  S.  Benoît, 

St  retourna  enfuite  â des  Chanoines  après  que 
les  Normands  l’eurent  ravagé  Fan  868.  fie  re- 
vint pour  la  troifième  fois  aux  Bénédictins  qui 
le  poffédent  encore  aujourd'hui  . Dom-MabiJ- 
lon  afsûrc  que  les  Religieux  furent  rétablis  eu 
ce  Monaftêrc  en  828.  par  Pépin  qui  en  chaffa 
des  Chanoines  qui  s’en  étoicnr  emparez  depuis 
Charles-Martel . L’Auteur  de  la  Chronique  de 
St. 
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St.Maisar.c,  ChroniconNxiUateafc  % imprimée 
au  fécond  Tome  de  [a  Bibliothèque  des  Manu- 
scrits du  P.  Labbe  dit  , qu  Emmenon  Comte 
d'Angoulcmc  fut  inhumé  dans  le  Monaflère  de 
S.  Cybar,  & que  dans  lesSièdes  fuivans  il  fut 
jUuftré  de  pluueurs  Tombeaux  de  ces  Comtes; 
(avoir  de  (Guillaume  d’Alduin  & de  Wlgrin  . 
Une  ancienne  Hirtoirc  des  Gefles  des  Comtes 
& Prélats  d’Angoulême,  rapporte  que  fous  le 
Comte  WJerin,  l’ Evêque  Ftuiebert  avoit  bâti 
auprès  de  Cybar  une  fiaiilique  en  rbooneur  de 
S.  Sauveur,  mais  qu’il  ne  put  y transporter  le 
Corps  de  £ Cybar  ; que  rridebert  lui-même 
après  laConfécration  de  TEglife  5t  le  Sacrifice 
de  la  Mette  achevé  , s’endormit  au  Seigneur 
d’une  mort  tranquilc  & bit  mis  en  terre  par  1’ 
Evêque  Oliba.  Un  des  Hommes  illuilrcs  de  ce 
Monaflère  cil  Aymar  ou  Ademar  de  Chaba- 
nois,  dont  on  a une  Chronique  confervée  dans 
la  Bibliothèque  de  Mr.  deThou. 

i.  St.  CYPRIEN,  ( les  Isics  de  ) . Voyez 

I S L C . 

z.  St.  CYPRIEN,  Bourg  de  France  , dans 
le  Périgord , au  Diocé  fe  de  Sarlat . 

St.  CYR.  Voyez  Sr.Cia. 

St.  CYR  AN.  Voyez  St.Cuum. 

D. 

St.  DAMIEN.  Voyez  San-Dammno. 

St.  DANIEL  (a)  , Bourg  d’Iralic  , dans 
l'Etat  de  Vcr.ife,  anFrioul  vers  la  fourcc  de  la 
Seule , au  Midi  Occidental  de  Gemona . 

t.  St.  DAVID,  & non  point  St.  Davidi , 
comme  quelques-uns  écrivent,  faute  de  favoir 

Îiuc  cette  S finale  n’ett  que  la  marque  du  Génitif, 
orsque  ce  nom  entre  cncompofition  avec  un  au- 
tre, comme  dans  ce  mot  S.  Davids  Hé  ad , le  Cap 
de  S.  David . De  même  un  Anglois  nommé  Da- 
vid ayant  trouvé  un  Detroit,  on  a nomme  ce 

Îtifage  Davidi  Street , le  Detroit  de  David . Nos 
rariçois  ne  connoittanr  pas  la  valeur  de  cette  S, 
ont  cru  qu’elle  étoit  dTcnticlle  au  nom  du  Na- 
vigateur de  au  lieu  de  la  retrancher , ils  l'ont 
lai liée , de  ont  au  contraire  quelquefois  retran- 
che' le  D , comme  fuperflu . Boileau  homme  auflTi 
ex  ail  pour  la  Langue  Françoifc  ? qu’il  Tell  peu 
•s  X!  Pour  Ie5  Langues  étrangères,  fait  rimer  * le  Dé- 
• a, y.  irait  dt  David , avec  avss . 

Car  J'on  Ofvoi  fouit nt  au  Chrttirn  |*W« 

ta  drflame  tft  foi.  flua  longue,  à mon  aria, 

Q..ic  Ju  Pôle  Auurtliÿic  au  Ociroic  M D*»ia. 

Mr.  Broflette  dit  en  profe  que  celui  qui  trouva 
ce  Détroit  s'appelait  Jean  Davids,  cela  n’efi 
guère  plus  ex  ad  que  ce  qu’il  dit,  que  le  Détroit 
qui  porte  Ton  nom  efl  prelque  fous  le  Pôle  Ardi- 
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que,  & prés  de  la  nouvelle  Zembie.  Il  s’en  faut 
au  moins  une  vingtaine  de  degrez  de  Latitude 
que  cela  ne  foit  vrai  : mais  ferrons  de  cette  di- 
greflion  & contentons- nous  dédire  pour  lajulli- 
heation  de  Boileau  que  trouvant  la  tante  déjà 
établie  par  l'ufage,  il  s'en  cil  fervi  parce  quelle 
l’accommodoir  mieux . 

2.  St. DAVID,  Ville  d'Angleterre,  au  Pays 
de  Galles  dans  le  Comté  dcPcmbrockc  prés  de 
la  Mer,  dans  les  parties  les  plus  Occidentales  du 
Pays  de  Galles  ; a quinze  milles  de  Pcmbrockc 
& i viogt-fix  deCaermarthen,  fur  un  Cap  qui 
s’ avance  fort  dans  la  Mer  d’I rlar.de . C'  étoit  au- 
trefois une  Ville  fort  confidérablc,  mais  elle  eft 
tellement  ruinée  à prêtent  qu’on  n’y  tient  pat 
Marché.  Cependant  c’clt  un  Siège  Epifcopal; 
c’cft  même  l’Evéché  qui  a formé  la  Ville' . Le  i Hi«-  U 
Saint  dont  elle  porte  le  nom  étoit  fils  de  Xan-  * s* 
te  Roi  ouComte  du  Pays  deCerft  aujourd'hui  * 

nomme  Caerdigan , & fa  merc , félon  Colgan , 
étoit  Melarie  11  qui  on  donne  la  qualité  de  bicn- 
heureufe  . Dès  fa  jeunetlè  il  apprit  les  Lettres 
& lut  élevé  pour  IcMinifière  del'Eelifc:  ayant 
été  ordonné  Prêtre , il  s'adonna  â la  Prédication, 

& bâtir  douze  Monaftercs.  Le  plus  célèbre  fut 
celui  deMENEVE,  en  latin  Menevia , <juc  l’on 
tient  avoir  eu  fon  origine  vers  l’an  490.  II  y 
établit  une  parfaite  Dilciplinc . S.  David  alla  en 
Terre-Sainte  vers  l’an  516.  avec  S. Tcliau  Se 
S.  Paterne,  Se  il  y fut  ordonné  Evêque  par  Jean 
Patriarche  de  Jérufalem . Trois  ans  après  étant 
retourné  au  Pays  de  Galle,  il  y affilia  au  Conci- 
le de  Brevi,  contre  les  Pélagiens  , & il  y fut 
peut-être  établi  dès  ce  tcms-li  dans  le  Siège  de 
Caerléon  en  la  place  de  S.  Dubrit . Il  mourut 
dans  fon  Monaflère  de  Meneve  vers  l’an  544. 

& il  y fut  enterré . Le  Siège  Epifcopal  fut  trans- 
féré dans  l’Eglifc  Abbatiale  de  Meneve.  On  ne 
fait  fi  ce  fut  du  vivant  de  S.  David  ou  après 
fa  mort,  & il  n’y  eut  point  d’autre  caufc  de  ce 
changement  que  la  vénération  que  l’on  avoit 
pour  les  vertus.  Auprès  du  Monatlérc  de  Me- 
neve, il  fe  forma  une  Ville  aujourd’hui  appel- 
le S.  David,  les  Gallois  difent  Tu  D e v 1 . 

L'Auteur  de  l’Etat  préfent  de  la  Grande-Breta- 
gne 1 dit  que  ce  fut  Arthur  Roi  des  Bretons  qui  , Ton.  1.  r ■ 
transporta  le  Siège  Epifcopal  de  Caerléon  en  ce 
Lieu  pour  y être  eu  lûrétc  courre  la  fureur  des  Sa- 
xons, écqu’ainfi  S.  David  devint  la  Métropole 
du  Pays  de  Galles . Elle  avoit  alors  VII.  Evêques 
fuflragans  qui  étoiem  tousfacrez  par  l’Archevê- 
que de  S.  Davids , favoir  les  Evêques  de 

Landaff,  Lan-Badern, 

Bangor , Morgan , 

S.  A faph , Worcefier , 

Hereford. 

Hne- 


(a)  St.  Daniel,  grosBourg  J Italie  dant  f Etat 
de  Fentfe  au  Fnoul , fitui  fur  une  belle  Coline , 
à dix  millet  de  Cemina  vers  le  Midi . Proche  de 
te  Bourg  du  coté  du  Levant  rade  une  petite  ri- 
vière apptliée  Como,  dont  la  fourcc  neji  éloignée 
que  d'environ  fix  millet , Cf  courant  vert  le  Midi 
jnfqu  à trait  millet  audcffoutdeCoàrolpo , elle 
fe  perd  dant  la  Stella . Ce  bourg  eft  fujet  dant 
le  temporel  aux  Patriarche/  d Aquilie , auxquels 
il  ejl  rejlé  pur  l aile  d'accord  entre  1er  F em tient 
Cf  le  Patriarche  Louïs  Mezzarota  dit  fan 
1445.  Il  jouit  nonobjlant  du  privilège  de  fe  gou- 
verner dant  plu  fie  ut  r chofet  pur  fer  propret  loix 
Municipales  ; avec  le  droit  de  juger  en  premiè- 
re injittnct  dant  les  affairer  civiles  Cf  Crimi- 
nelles. Et  fa  Communauté  a veux  dant  lAf- 
f emblée  qui  fe  tient  à U ch  ne  une  fois  tout  let 


uns  par  let  FcudataircJ  de  la  Province , Cf  qu 
ou  appelle  il  Parlamcnto  . Garnerio  d’Artc» 
gna  Chanoine  d' Aquilée  Cf  Curé  de  St.  Da- 
niel, lépua  par  fon  Tejlament  vert  la  moitié 
du  jrK  si ,-ck  à cette  Communauté  environ 
240.  Manujeritt  parmi  letquelt  il  y en  a plu- 
fieurt  qui  n ont  jamais  été  imprimés  . Cette 
Colle  thon  a été  conftdcrablcmcnt  augmentée  de- 
puit  peu  par  1er  Livtet  tant  imprimée  que  ma- 
nu feritt  Je  la  Bibliothèque  de  M.  Font  uni  ni  Ar- 
eÛiéque d Jncyre , qui  let  légua  àlaCommu- 
nanti  de  fa  patru . Le  Bourg  de  S.  Daniel  e/l 
un  lieu  det  plut  marchands  de  tout  le  Fnoul , Cf 
ejl  renommé  par  1er  jambons  délicats . Les  habi- 
tons font  au  nombre  de  3500.  Cf  il  y a deux 
MonajUret , f un  de  Religieux  de  St.  Domini- 
que , Cf  l'autre  de  Religicujet . 
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Hertftrd  Je  f^orer/ler  en  oat  été  détachés  de-  lequel  il  n'y  a pas  de  lieu  plus  eonfidérable  qoe 

Cts  long-teras,  auifi-bicn  que  du  Pays  de  Gai-  S.  Denys  , qui  pour  cette  raifon  cfl  appelé  S. 

; ils  font  préfcntemem  de  l'Angleterre . Vm-  Denys en  France . 

Badtrt 1 dans  la  Province  drCierdigan , ôcAfw-  Mais  revenons  k l’Abbaye . Le  Roi  Pcpin  *. 
gan  dans  celle  de  Glaimrgan  ont  été  fupritnez  voit  commencé  i rebâtir  PEglife  pour  la  rendre 
depuis  lonç-tems  . Lamdaff , Bat*m  & S.  A-  plut  grande  & plut  magnifique,  quelle  n’ étoit 
fapf) , qui  lubrifient  , s’ en  font  affranchis , & auparavant.  Charlemagne  ion  filsprcffa  lacon- 
Bernanl  XLVII.  Evêque  de  S.  David  , fc  vit  tinuation  de  cet  Edifice  , qui  fut  enfin  achevé 
contraint  fout  le  Régne  de  Henri  I,  de  fc  dé-  au  mois  dcFévricr  de  l’an  775.  fit  cet  Empereur 
fifier  de  fa  qualité  de  Métropolitain , fie  de  re-  affifia  k la  Dédicace  qui  en  fut  faite.  Cette  Eglife 
connaître  le  Siège  de  Cantorbcry  pour  fa  Mé-  fe  trouva  dans  la  fuite  trop  petite  pour  contenir 
tropok . ceux  qui  y venoient  de  toutes  parts  aux  jours  des 

St.  DENYS,  Ville  de  France  dans  Flde  de  grandes  folemnités.  L’Abbé  Suger  fongea  II  la 
France  ; on  le  nomme  communément  S.  Denys  rendre  plus  fpacieufe;  fit  ce  pieux  Minifire  ne 
en  France.  Elle  efi  fituée  fur  la  petite  Rivière  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage  de  fa 
de  laCrouW,  quidans  la  Ville  même,  telle  qu’  laveur  , que  de  l’employer  à une  fi  Sainte 
die  eft  II  préfent,  fe  joint  avec  leMordret  au-  Oeuvre.  La  Dédicace  de  cette  nouvelle  Eglife 
treRuiffeau,  fit  fonanc  de  la  Ville  ils  vont  fe  fe  fit  en  préfencc  du  Roi  au  Mois  de  Juin  de 
joindre  avec  le  Mokret  fie  le  Rouillon  déjà  l’an  1 144.  Cette  Eglife  , quelque  dépenfe  que 
chargé  de  plufieurs  petits  ruiffeaux,  fit  le  per-  Suger  eût  faite,  raenaçoit  ruine  vers  l’an  njt. 
dent  affet  prés  de  la  dans  la  Seine  vis-k-vis  de  S.  u»uïs  fit  la  Reine  Blanche  fa  mere  engagé- 
l'I  (le  de  S.  Denys.  Le  nom  Latin  d'aujourd’hui  rem  l’Abbé  Eudes  de  Clément  à la  faire  ré- 
cit Saniït  Dtonyfit  Fatum . L’ancien  nom  étoit  bâtir  , fit  contribuèrent  à la  plus  grande  par- 

VicusCatuliacus  ou  Cathouaccnsis;  ce  n’  tic  de  la  dépenfe  ; fit  c’cff  apparemment  pour 

1 PioAtiot,  étoit  qu’un  fimpie  Hameau  nommé  Cathuei.  cette  raifon  que  Ton  voit  en  plufieurs  endroits 
DK.r.  it  U du  nom  d’une  Dame  nommée  Catulle qui  ayant  du  Choeur,  dans  la  croifée,  fit  fur  le  marche- 
- ■tnï't'U  reçu  le  Corps  de  S.  Denys,  fit  fait  enlever  ceux  pié  de  quelques  Autels  du  chevet  les  Armes 

de  S. Rulliquc  fit  de  S.  Elcuthère  Martyrs,  les  de  Cifiille  accolées  à celles  de  France.  L’Ab- 

enfévelit  dans  un  Champ , fie  marqua  quelque  bi  Eudes  ne  vit  point  la  fin  du  Bâtiment  qu 

tems  après  le  lieu  dclcurlèpuIturcparunTom-  il  avoir  commencé  ; il  ne  fur  achevé  , que 
beauqn’clle  y fit  élever,  fie  fur  lequel  IcsChré-  fous  Matthieu  de  Vend  A me  en  1281.  fit  voi- 
tiens  bâtirent  depuis  une  Chapelle  enreconnoif-  lk  enfin  l’Eglifc  de  S.  Denys  telle  qu’on  la  voit 
fance  des  Miracles  que  Dieu  avoir  opérés  en  k préfent . 

cet  endroit  par  l’interceffion  de  ces  Saints  Mar-  Cette  Eglife  a été  bâtie  h trop  de  reprifes , 
tyrs.  Vers  lan  469.  Sainte  Geneviève  fit  re-  pour  que  lés  parties  ne  fc  reffentent  pas  des 

bâtir  uneEeüfc  en  l'honneur  de  S.  Denys  fur  differens  goûts  d’Architc&urc  , qui  ont  régné 

ks  ruines  ne  la  première,  dans  différent  Siècles  . Cependant  le  tout  cn- 

Avant  le  Régné  de  Clotaire  II.  Pere  de  Da-  fembk  de  ce  vafte  Bâtiment  efi  un  des  plus  beaux 
gobert  I.  il  y avoir  en  cet  endroit  une  Corn-  Gothiques  , qui  fe  voyent  . Il  a dans  cruvre 
munattté  Religieufc,  fit  un  Abbé,  puisqu’on  voit  rrois  cens  trente-cinq  pieds  de  long  & trente- 
une  donation  de  ce  Prince  adreffée  a l’Abbé  neuf  de  large.  La  Voûte  efi  par- tout  également 
DoJon,  fie  k fe*  Freres,  qui  dcffervoicnr  pour  élevée,  fie  nefemble  être  foutenuc  que  par  des 
lors  la  Bafilique  de  S Denys.  Ce  Saint  Lieu  Colomnes  fort  légères  , fit  par  de»  cordons  fort 
a voit  eu  beaucoup  de  part  aux  libéralités  des  petits.  Il  efi  éclairé  par  trois  ordres  de  fenêtres. 
Rois  de  France:  mais  Dagobert  employa  de  fi  ou  vitreaux.  Les  plus  grandes  ont  environ  qua- 
grands  biens  k faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife,  rame  pieds  de  haut  ^ & ne  lont  pas  k plus  de 
a la  décorer  magnifiquement  , fit  à aggrandir  trois  pieds  l’une  de  l autre  . Ce  grand  jour  efi 
Cï  Monaftère  , qu’il  a infcnfiblement  fait  ou-  tempéré  par  la  Peinture  fit  l'épailTêur  des  vi- 
hlier  les  bienfaits  de  fes  Prédéccffeurs , fie  que  très.  Il  n’y  a point  dans  cette  Eglife  de  Cha- 
la  Poftérité  l’a  regardé  comme  Fondateur  de  pelle  ni  d’ Autel,  qui  ne  foit  remarquable  par 
celte  Abbaye.  la  richcffe  dont  il  efi  orné,  ou  par  les  raonu- 

Le  concours  des  Chrétiens,  qui  venoient  par  mens  qu  il  renferme.  Ceft  fur  le  petit  Autel, 
dévotion  vifirer  les  Tombeaux  des  Saints  Mar-  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile  dans  le  Sanduai- 
tyrs,  «voient  inlénliblement  formé  un  Village,  re,  que  le  Diacre  fie  le  Soùdiacrc  , après  avoir 
la  oh  il  n’y  avoit  auparavant  qu’un  Hameau;  reçu  du  Célébrant  le  Corps  de  Jcïus-Chrift  au 
mais  après  la  mort  de  Dagobert  ce  Village  re-  Grand-Autel,  viennent  recevoir  eux-mêmes  a- 
çut  des  accroiffemens  conbdérables  , fie  du  vi-  vec  un  chalumeau  de  vermeil  le  précieux  fang , 
vint  de  l'Abbé  Suger,  on  fappelloit  la  Ville  de  les  jours  de  Communion,  fous  les  deux  cfpè- 
X.  Denyt.  Elle  a été  augmentée  confidérable-  ces  , conformément  k T ancien  ufage  de  cette 
ment  depuis  ce  tems-là.  On  lui  a vu  dans  ces  Eglife. 

derniers  Siècles  une  enceinte  de  Ville  ficdePla-  L’Autel  des  Saints  Martyrs  occupe  toute  T 
ce  de  guerre,  auffi  a-t-elle  fouteau  desSièges.  Arcade  du  milieu  duchevet.  Derrière  cet  Au- 
On  y voit  aujourd'hui  une  puilfante  Abbaye  fie  tel  fie  dans  fépaiffeur  du  mur  , il  y a une  Ar- 
une  des  plus  conlîdérables  du  Royaume  , fept  moire  dans  laquelle  font  les  trois  Chûflcs  d’ar- 
Parroiffcs,  le  Prieuré  de  S.  Denys  del’Etrée,  le  gent,  qui  renferment  les  Reliques  de  S.  Denys, 
Chapitre  de  S.  Paul,  fie  plufieurs  Couvcns  ; en  de  S.  Rufiiqie  fie  de  S.  Eieurhère  . Je  fortiroic 
forte  que  la  bonne  Dame  Catulle  auroitfansdou-  des  bornes  d’une  Defcription  générale , fi  je  voû- 
te bien  de  la  peine  préfemement  k rcconnoîtrc  lois  rapporter  ici  tout  ce  qu’il  y a de  remar- 
ia Ferme  fie  fa  Mai  (on . quable  dans  les  Chapelles  de  cerre  Eglife  . J’ 

Cette  Ville  n (fiant  qu’k  deux  lieues  de  Pa-  obfervcrai  feulement  qae  dans  celle  d©  S.  Hi- 
ris,  ne  peut  guères  devenir  jamais  plus  confi-  faire  ouHilar,  Evêque  dejavouls,  il  y a une 
dérable  . Telle  , qu’elle  eft  , elle  fe  donne  le  Cuve  de  Porphyre,  qui  «cinq  pieds  trois  pou- 
xclicf  de  Cipnale  tiu  Kojmumt . Le  fondement  ces  de  long,  far  deux  pieds  deux  pouces  de 
de  cette  opinion  populaire  ne  porte  , que  fur  large  , & feize  pouces  de  profondeur  . L'on 
ce  qu’elle  fe  trouve  fituée  an  milieu  d’un  petit  prétend  que  le  Roi  Dagobert  la  fit  apporter  de 
Pays  particulier  que  l'oa  appelle  U France  y dans  Poitiers  , où  elle  fervoit  de  Baptifiaire  . Tous 

les 
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les  Cuniwiiliurs  conviennent , que  c’crt  le  plus 
grand  & J<  plus  beau  morceau  de  Porphyre  qu’ils 
a vent  jamais  vû  ; mais  ils  ne  font  pas  d’accord  fur 
l’uf«ge  auquel  il  a fervi . Quelques-uns  veulent , 
que  ç’ait  etc'  un  Baptifiaire,  Âc d’autres  croyent 
que  cétoit  un  Tombeau;  caron  en  voit  defem- 
blables  à Rome,  & en  d’autres  endroits.  Com- 
me cette  fcglifc  cfi  deilinée  à la  Sépulture  des 
Rois,  je  dois  dire  quelque  choie  de  leurs  Tom- 
beaux, & de  ceux  des  Princes  & des  Hommes  il- 
• Wuiu.  boires,  qui  ont  eu  l'honneur  d’y  être  inhumés 1 : 
«*Jl  n*  A*  faut  obfcrvcr  que  les  Tombeaux  des  Rois  de  la 
première  Race  n «voient  pour  l’ordinaire  aucune 
magnificence  extérieure.  Ainfi  les  Tombeaux 
des  anciens  Rois,  que  Ion  voit  â S.Denys,  & 
ailleurs,  ne  font  que  des  Cénotaphes  élevés  tort 
long-teint  après.  Voilà  comme  il  faut  regarder 
tous  ceux,  que  l’on  voit  dans  l’Eglife  de  S.  Dc- 
nys, tant  de  lafeconde  qucdelatroifièmcRacc, 
jufqucs  aux  cnlans  de  S.  Louis . Le  premier  Prin- 
ce , que  l’on  fâche  avoir  etc'  enterre  dans  J’Eglife 
de  S.  Dcnys  cil  Dagobert,  fils  de  Chilperic  fé- 
cond & de  Fredcgondc  , mort  trois  mois  après  fa 
naiilancc l’an  580.  Une  rcflcàprcfcnt  aucun  vc- 
ftigrdcfafépulture. 

Dagobert  cil  le  premier  des  Rois,  qui  ait  été 
inhumé  h S.  Dcnys.  If  mourut  le  19.  de  Janvier 
de  l’an  038.  Son  Tombeau  ayant  été  détruit  ou 
par  le  tems,  ou  par  les  Normands,  on  fit  celui, 
que  l’on  voit  11  prêtent,  lorfquelon  rebâtit  l’Egli- 
le  dans  le  treiziéme  Siècle . 

Des  deux  côtés  des  grilles  de  fer  , qui  enfer- 
ment le  Chœur  au  Midi  & au  Septentrion,  on 
voit  pluficurs Cénotaphes  de  Pierre,  que  S.  Lo- 
uis fit  laire  en  mémoire  des  Kois  les  Prcdcccf- 
fèurt,  qui  «voient  été  inhumes  dans ccttc  fcgli- 
fe.  Ceux  qui  font  â main  droite  font  de  la  Race 
de  Pépin,  & ceux  qui  font  ifius  de  Hugues-Ca- 
pe t font  ù gauche.  Ainfi  on  y voit  celui  du  Roi 
Pcpi»  , & de  la  Reine  Bcrthc  fa  femme,  celui 
des  Rois  Louis  & Carloman  frères,  filsde  Louis 
k Bègue.  Les  Figures  de  Clovis  fécond,  &dc 
Charles-Martel  foot  enfui  te  lur  un  même  Céno- 
taphe. Ceux  de  la  Reine  I fabcllc  d’Arragon , du 
Roi  Philippe  le  Hardi  fon  mari , & de  Philippe  le 
Bel  leur  fils  iont  de  marbre . 

Sur  la  ligne  , qui  ell  au  Septentrion  on  voit 
cinq  Cénotaphes  de  Pierre,  le  premier  el*  celui 
d'Eudes  & de  Hugues  Capct . Celui  de  Robert  & 
de  !a  Reine  Confiance  fa  temme,  vient  enfuirc. 
Puis  celui  des  Rois  Henri  premier  & de  Louis 
VI.  dit  le  Gros.  Le  quatrième  ell  celui  de  Con- 
fiance de  Cailillc  fécondé  femme  de  Louis  VII. 
dit  le  Jeune.  Ce  même  Tombeau  cfi  celui  de 
Philippe  fils  aîné  de  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Le 
cinquième  cil  celui  de  Carloman  , Roi  d’Au- 
ilralie,  & d’i Iermintrude , première  femme  de 
Charles  le  Chauve . Après  ces  cinq  Tombeaux , 
qui  (ont  de  Pierre , ai  ou  que  je  l’ai  déjà  dit,  on 
en  voit  deux  de  Marbre,  l’un  pour  le  Roi  Lou- 
is X.  dit  Hutin  , & pour  Jean  I fon  fils  , & 
l’autre  pour  Jeanne  Reine  de  Navarre  , Com- 
teffe  d’Lvrcux  , & fille  de  Louis  Hutin  , mort 
Je  6.  d’Oclobrc  1349. 

Le  Tombeau  de  Charles  VI II.  cfi  de  Marbre 
noir,  & orné  de  Figures  de  Bronze  doré.  Il  cfi 
au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire  du  côté  de  l'Evan- 
gile. Du  mé:nc  côté  3c  (ous  l'Arcade  la  plus  pro- 
che du  grand  Autel,  on  voit  ks  Figure* de  Phi- 
lippe le  Long,  de  la  Reine  Jeanne  d Evrcux,  de 
Charles  le  Bel  fon  mari,  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne, de  Philippe  de  Valois  & du  Roi  Jean.  Ces 
lix  Figures  lotit  couchées  fur  deux  Tombeaux  de 
marbre  noir. 

La  Reine  Marguerite  de  Provence  femme  de 
S.  Louis  lut  inhumée  dans  l'endroit , où  l’on  voit 


uné Tombe  plate  de  cuivre,  où  Ton  lit  fon  épi- 
taphe . 

Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris , &pcrc  de 
HugucsCapet,  fut  inhumé  dans  l’endroit,  où  il 
y a une  Tombe  plate  de  Pierre  de  liais . 

Charles  le  Chauve  cfi  le  fcuJ  Empereur  qui  ait 
eu  la  fépultureàS.  Dcnys  fous  la  Tombe  de  cui- 
vre, où  ilefl  repréfenté  revêtu  des  Habits  Impé- 
riaux . On  croit  que  ce  Tombeau  cfi  du  tems  de  T 
Abbé  Sugcr. 

Philippe  Auguftc,  Philippe  Comte  de  Boulo- 

C:  fon  fils , & Marie  de  Brabant  fa  fille;  le  Roi 
uïs  VIII.  Alphonfc  Comte  de  Poitiers,  Jean 
Trifian  Comte  dcNcvers,  & Pierre  de  Beaucai- 
re  , Chambellan  de  S.  Louis  avoient  aulïî  été 
inhumés  dans  le  Chœur;  mais  la  richcffc  de  la 
plûpart  de  ces  Tombes  ks  ayant  expofées  au  pil- 
lage pendant  Ici  guerres  civiles  , il  n’en  refie 
plus  aucun  vellige.  Les  oficmens  de  S.  Louis 
étoient  auprès  de  ceux  de  Louis  VIII.  fon  pè- 
re , ils  lurent  mis  dans  une  magnifique  Châlfe 
en  1298. 

Les  Tombeaux  du  Roi  Charles  V.  & de  la  Rei- 
ne Jeanne  de  Bourbon  fa  femme,  dcCharlcsVI. 
& d’I fabcllc  de  Bavière  fa  femme  font  de  Marbre 
noir,  & les  Figures  de  Marbre  blanc,  & renfer- 
més dans  la  Chapelle  de  S.  Jean  Baptific,  autre- 
ment appcUéc  de  Charles  V. 

Quelques  Hommes  iilufires  comme  Bertrand 
du  Gucsclin  Conncilable  de  France , Bureau  de 
la  Rivière,  Chambellan  de  Charles  V.  Louis  de 
Sanccrrc  Conncilable  de  France , & Arnaud  de 
Guillem  Seigneur  de  Barbazan,  Chambellan  de 
Charles  VIII.  ont  eu  f honneur  d’être  inhumés 
dans  cette  même  Chapelle . 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  la 
Blanche  le  Tombeau  de  Marie  & de  Blanche  de 
France  , filles  de  Charles  Roi  de  France  & de 
Navarre,  & de  Jeanne  d'Evrcux  fa  femme.  Lou- 
is d’Evreux,  & Jeanne  d’Eu  Ducheffe  d'Athè- 
nes fa  femme  ont  été  inhumés  en  cct  endroit , où 
il  y avoir  autrefois  une  Tombe  de  cuivre  fur  la- 
quelle étoient  leurs  Epitaphes . 

Le  Tombeau  de  Marbre  noir  qui  cfi  dans  la 
ChapcIledeS.  Hipolyte  renferme  les  cendres  de 
la  Reine  Blanche  , féconde  femme  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  & celles  de  Jeanne  de  France 
fa  fille . 

Le  Tombeau  de  Guillaume  du  Chafiel  Panne- 
tier  de  Charles  VII. 

Le  Tombeau  de  Louis  Xlï.  cfi  un  des  pre- 
miers qui  ait  paru  en  France  dans  le  goût  dfAr- 
chitcclurc  antique.  Le  Roi  & la  Reine  Anne  de 
Bretagne  fa  femme  y font  repréfentés  à genoux 
& de  grandeur  naturelle  ■ 

Celui  de  François  I.  cfi  dans  la  Chapelle,  qu 
on  appclloit  autrefois  de  S. Michel.  Il  cfi  aulfi 
de  marbre  blanc , & a quatorze  pieds  de  haut  fur 
fciredelong.  Au  dcllus  de  ce  Monument  font  le 
Roi  François  I.  la  Reine  Claude  de  France  fa 
femme,  François  Dauphin,  Charles  de  France 
Duc  d’Orléans  & Charlotte  de  France  tous  cn- 
fans  de  François  I.  & de  Claude  de  France.  Ces 
cinq  figures  (ont  à genoux . Le  corps  de  Louifc 
de  Savoy*  mere  du  Roi  efi  inhumé  dans  ce  mê- 
me Tombeau . 

Le  Tombeau  des  Valois  renferme  le  corps  du 
Roi  Henri  II.  de  Catherine  deMédicis  fa  fem- 
me , & de  huit  de  leurs  enfans  qui  font  François 
II.  Charles  IX.  Henri  III.  François  de  France 
Duc  d’Alençon,  Louis  de  France  mort  au  ber- 
ceau, Marguerite  de  France  Reine  de  Navarre 
& deux  PrinccfTes  mortes  en  bas  âge.  Le  corps 
d’une  fille  de  Charles  IX.  y fut  aufii  inhumé.  Ce 
fut  Catherine  de  Médicis,  qui  après  la  mort  ci’ 
Henri  II.  fit  bâtir  ce  magnifique  Maufoléc;  qui 
a fait 
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a fait  appdlcr  cette  Chapelle  la  Chapelle  des 
Valois . Le  Roi  ayant  été  informé  du  mau- 
vais état  uù  Te  trouvoit  le  Bâtiment  qui  mc- 
naçoit  d'une  chûte  prochaine,  qui  auroit  ccra- 
fé  le  Tombeau  d’Henri  II.  & de  Catherine 
de  Médicis  place  dans  le  milieu  de  ladite  Cha- 
pelle , & orne'  de  bas-reliefs , colonnes  & figu- 
res de  marbre  , de  bronze  &c.  ordonna  par 
Arrêt  de  Ton  Confcil  d’Etat  du  04.  Mars  1719. 
uc  les  Tombeaux  d’Henri  II.  de  Catherine 
e Médicis  & des  Princes  & PrincelTes  leurs 
enfans  feront  tranfportcs  dans  la  grande  Egli- 
fe,  & places  dans  la  croifée  du  côte  du  Septen- 
trion , entre  le  Tombeau  de  Louis  XII.  & la 
Chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche  ; & qu  il 
fera  crcufé  & conffruit  â cet  effet  telles  Fonda- 
tions , & tels  autres  ouvrages  qu’  il  convien- 
dra, tant  pour  les  fondemens  Sc  Caveaux  né- 
ceflàires  pour  pofer  lesdits  Tombeaux  , que 
pour  les  baluftrades  ou  grilles  de  fer,  & le  pa- 
vé de  pierre  au  pourtour,  ainfi  que  pour  faire 
la  dc'molition  des  murs,  voûtes  & comble  de 
ladite  Chapelle,  & Jcs  réparations  aux  murs  de 
l’Eglifc  &c. 

Le  Lieu,  qui  fert  de  fcpulture  â la  Royale 
Brandie  de  Bourbon  , confite  en  deux  Caveaux. 
Louis  XII.  fit  faire  le  premier  pour  Anne  de 
Bretagne  fa  femme . Comme  il  eff  petit , il  fe 
trouva  trop  rempli  en  1685.  pour  y pouvoir 
mettre  le  corps  de  la  Reine  Marie  Thcréfc  d’ 
Autriche , ce  qui  fit  entreprendre  un  travail  har- 
di & pénible-  On  perça  par  deflus  le  chevet  de 
l’Eglifc  un  Caveau  fpacieux  qui  a 9.  toifes  de 
long  fur  deux  Sc  demi  de  large , tic  commiT.i- 
uc  à l’ancien  par  un  petit  corridor  de  trois  pieds 
e large  fur  fept  de  haut . Dans  I*  ancien  Ca- 
veau il  n y a actuellement  que  le  corps  de  Lo- 
uis XIII.  tout  les  autres  de  cette  Royale  Bran- 
che au  nombre  de  trente  & un  11  compter  de- 
puis Henri  IV.  jufqu’à  Marie  Louïfc  Elirabcth 
d’Orléans,  Duchefsc  de  Berry,  morte  au  Châ- 
teau de  la  Muette  la  nuit  du  20.  au  21.  de  Juil- 
let 1719.  font  inhumés  dans  le  nouveau  , oh 
leurs  corps  font  rangés  fur  des  barres  de  fer  â 
trois  pieds  de  terre. 

On  lit  dans  la  Chapelle  de  la  Trinité  l’Epi- 
taphe de  Sédilc  de  Sainte  Croix  , femme  de 
Jean  Paflourcl , Prcfident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  auquel  Charles  V.  avoir  accordé,  en 
confédération  de  fesferviccs,  le  Privilège  dette 
enterre  dans  l’ Eglifc  de  S.  Denys . Il  nen  pro- 
fita pas,  car  il  lut  inhumé  dans  l’Abbaye  de 
S.  Viêtor , mais  Sédilc  de  Sainte-Croix  fa  fem- 
me le  fut  ici. 

Le  Duc  de  Châtillon  & le  Marquis  de  S.  Mai- 
grin  ont  des  Tombes  dans  i’Eglife,  qui  font  de 
pierre  de  liais  fans Infcription  ni  Epitaphe. 

Le  dernier  Monument  funèbre,  qu’on  ait  éle- 
vé dans  l’Eglife  de  S.  Denys,  eff  celui  du  Vi- 
comte de  Turcnne . On  n’  en  peut  donner  une 
plus  grande  idée  qu’en  difant  que  ledeffein  eff 
de  le  Brun , & l’exécution  de  Baptiff  c Tuby . L’ 
Immortalité  ayant  une  couronne  radieufe  fur 
fa  tête  & tenant  d’une  main  une  couronne  de 
Laurier  foutient  de  l’autre  ce  Héros  mourant  , 
qui  la  regarde  comme  la  feule  récompcnfe  h la- 
quelle il  aitafpiré.  La  Sagefseôc  la  Valeur  font 
suffi  dans  des  attitudes  qui  leur  conviennent  . 
La  dernière  eff  dans  la  conllernation , & l’au- 
tre efi  étonnée  du  coup  fatal  quienlevc  ce  grand 
homme  à la  France . 

Parce  que  la  Dcfcription  du  Thréfor  de  P 
Abbaye  de  S.  Denys  fc  trouve  partout , je  me 
difpenferai  de  la  faire  ici  . Je  dirai  feulement 

3a  il  eff  garde*  â côté  de  l’Eglife  dans  une  gran- 
c Sale , dont  la  voûte  eff  foutenue  par  une  Co- 
Tom.  IX. ; 


ionne  de  marbre  qui  eff  au  milieu.  Il  y a tou- 
jours  dans  cette  Sale  une  lampe  allumée  par 
refpeft  pour  Jcs  Reliques,  qui  font  renfermées 
dans  les  Armoires. 

Il  y a encore  dans  la  Sale  du  Thréfor  un 
Cabinet  qui  renferme  plufieurs  Pièces  curieufes, 
& qui  devient  tous  les  jours  plus  considérable 
par  les  foins  que  les  favans  Religieux  de  ccttc 
Abbaye  prennent  de  l’augmenter.  Audeffus  de 
ce  Cabinet  on  voit  une  Chaife  de  cuivre  doré, 
jjuc  l’Abbé  Suger  crut  avoir  fervi  de  Thrônc 
1 Dagobert,  & laquelle  il  fit  redorer. 

Dans  l’ancien  Cloître  auprès  du  Réfectoire , 
il  y a une  Pièce  très-finguJiére  & très-remar- 
quable. Ceff  un  Lave-main  d’une  feule  pierre 
de  liais  taillée  en  rond,  qui  a onze  pieds  huit 
pouces  de  diamètre  ; il  eff  pofé  fous  une  voûte 
foutenue  parfeize  cplonncs  dont  laplûparr  font 
de  marbre.  Par  la  grandeur  du  Lave-main,  & 
la  largeur  des  Arcades  de  la  voûte , il  cil  aisé 
de  juger  que  la  voûte  n a été  conffruite  qu 
après  que  le  Lave- main  a été  placé  en  cet  en- 
droit . Autour  d’une  efpèce  de  foubafsemenr 
font  gravés  ces  deux  vers  : 

Hure,  ni,  Fr  aires , Abbati  r chiite  frase t, 

Hoc  manïbtis  Fratrum  fufltiln  ilU  labrum . 

Comme  le  dernier  Abbé  de  S.  Denys  , qui  fe 
nommoit  Hugues  , mourut  fous  le  Régné  de 
Philippe- Auguile  l’an  1204.  Ion  peut  conclure 
que  ce  Monument  a au  moins  plus  de  cinq  cens 
ans  d'antiquité. 

Le  Titre  d’Abbé  de  S.  Denys  fut  fuppnnuf 
en  1692.  & la  Menfc  Abbatiale  fut  unie  à la 
Maifon  de  S.  Louïs  de  S.  Cyr  par  la  Bulle  du 
Pape  Innuccnt  XII.  du  23.  de  Février  de  la 
même  année.  Comme  la  Jurisdiêtion  fpirituel- 
le  n’étoit  pas  uniquement  attachée  à la  per- 
fonne  de  l’Abbé  féparément  de  fa  Communau- 
té, les  Moines  prétendirent  que  cette  Juridi- 
ction devoit  leur  être  confervcc  ; mais  i’Ar- 
chcvcquc  de  Paris  foutint  que  le  titre  d'Abbé 
de  S.  Denys  étant  fupprimé,  toute  la  Jurifdi- 
ètion  fpiritucllc  que  T Abbé  & les  Moines  a- 
voient  exercée  dans  la  Ville  de  S.  Denys  lui 
étoit  dévolue  , & reiournoir  au  principe  d’oh 
clic  étoit  émanée  i & par  Transaction  elle  lui 
fut  cédée,  excepté  celle  du  Cloître,  de  tous  les 
Lieux  réguliers  & de  tout  l’enclos  du  Mona- 
ftère,  qui  demeura  aux  Moines,  & immédia- 
tement fujette  au  S.  Siège  . Par  cette  même 
Transaction,  qui  eff  du  6.  Août  1691.  le  Su- 
périeur Régulier  de  l’Abbaye  , ou  autre  tenant 
la  place,  doit  être  Vicaire  Général  né  perpé- 
tuel & irrévocable  de  l’Archevêque  de  Paris  & 
de  fes  Succdlcurs. 

La  Seigneurie  de  S.  Denys  appartient  auMo- 
nallère,  & les  appellations  de  Ion  Bailliage  ref- 
forriflent  nuement  au  Parlement  de  Paris.  Au 
refie,  c’eff  dans  cette  Abbaye  qu’étoit  gardée 
l’Oriflamme . Cette  fameufe  Baaniére  feméc  de 
fleurs  de  Lys  d'or,  qu'on  prétend  que  Clovis  re- 
çut duCicl,  & que  les  Rois  de  France  alioient 
prendre  lorsque  ton  entreprenoir  quelque  guer- 
re étrangère,  tomba  infenfiblcmcnt  dans  l’ou- 
bli , mais  fuifilloit  encore  au  tems  de  la  rédu- 
ction de  Paris  l’an  1x94. 

En  allant  de  Paris  a S.  Denys,  on  trouve  dès 
la  Rue  de  nom  â Paris,  auprès  de  la  Maifon  de 
S. Chaumont  la  première  des  fept  Croix  qu’on 
à plantées  â égales  diffances  aux  endroits  oh 
Philippe  le  Hardi,  oui  portoit  fur  fes  épaules 
les  oflcmeris  du  Roi  5.  Louïs  fon  père,  fe  repo- 
fa  le  22.  May  de  l’an  1271.  Ces  Croix  font  des 
espèces  de  Pyramides  de  pierre  à chacune  des- 
G quel- 


quelles  font  les  Statuts  de  trois  Rois  & unCru- 
citix  â J*  pointe . Ce  tut  pour  perpétuer  la  mé- 
moire d’ une  action  fi  pieufe  qu’  on  érigea  ce 
Monument . Gnrofet  5c  Boofons  difent  que  ce 
tut  Philippe  le  Hardi  lui-même  qui  les  tu  éle- 
ver, mais  ils  l'avancent  fans  preuve. 

2.  St.  DENYS,  Villede  France  dansleBas 
Languedoc,  an  Diocèfc  de  Carcalfonnc. 

a.  St,  DENYS,  Bourg  de  France  dans  la 
Saimonge  , au  Diocèfe  de  Saintes  5c  dans  f E- 
lctlion  de  Marennes. 

4.  St.  DENYS,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Sécz,  Election  d' Alen- 
çon. 

5.  St.  DENYS  D’ANJOU,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  l’Anjou,  â une  lieue  de  la  Rivière  de 
Sarte.  il  cfi  connu  parles  Vins  que  produit fon 
territoire  , 5c  qu'on  enlève  pour  le  Pays  du 
Maine . 

Comme  S.  Denys  cfi  un  des  Apôtres  de 
la  France,  il  n’efi  pas  étonnant  que  fon  nom 
Toit  commun  à un  très-grand  nombre  de  Villa- 
ges de  ce  Royaume . 

1.  St.  DIDIER,  Ville  de  France  dans  le 
Vêlai.  C'efi  la  plus  confidérablc  de  cette  Pro- 
vince apres  le  Puy , dont  elle  efi  éloignée  de 
firpt  lieues  en  tirant  au  Nord  . Douze  Prêtres 
font  le  Service  dans  i' Eglife  de  S.  Didier.  Il  y 
a dans  cctre  Ville  un  beau  Couvent  de  Reli- 
gieufes  de  1*  Ordre  de  S.  Auguitin . 

2.  St.  DIDIER,  petite  Villede  France 
dan;  le  Lyormois,  Election  de  Lyon. 

J.  Sr.  DIDIER,  Bourg  de  France  dans  T 
Auvergne,  Election  de  Briotidc. 

4.  St.  DIDIER  SOLS  RIVERIE,  Bourg 
de  France  dans  le  Forez  Election  de  S.  E- 
tienne.  * 

St.  DIE',  en  Latin  Sattlit  Décriait  Oppidum , 
gros  Bourg  de  France  , dans  1’  Orleanois  au 
Ulcffois  * . C’efi  un  gros  Bourg  muré  fur  le 
Chemin  d' Orléans  à Blois,  à une  demi-lieue 
de  Chambor,  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force, 
( â deux  lieues  félon  Mr.  Corneille  ) fur  le  Ri- 
vage de  la  Loire.  S.  Die  s’ étant  fait  en  cet  en- 
droit un  Hermitage  pour  y faire  pénitence,  le 
Peuple  s'y  alkmbla  au  bruit  des  Miracles  de  ce 
Saint  5c  y bâtit  infcnfiblemcnt  le  Ronrg  qu’on 
voit  aujourd’hui.  Il  y avoir  autrefois  un  Mo- 
nartère  fonde  par  le  Roi  Clovis  I.Iors  qu  après 
la  bataille  au  il  gagna  fur  Alaric  l’an  530.  il 
vint  vifiter  le  S.  Hcrmite  S.  Die  . Il  y avoir 
aulfi  une  Maladcrie  â laquelle  Th.bautIV.  Hu- 
gues de  ChatilJon  5c  Pierre  de  France  Comtes 
de  Blois  ont  fait  des  Chantez  confidérables . 

St.  DlbY,  Villedu Duché  de  Lorraine,  au 
Diocèfe  de  Toul . Elle  cil  recommandable  par 
l’ Abbaye  de  même  nom , dont  je  parlerai  enfiii- 
te,  5c  il  laquelle  elle  doit  fon  origine.  L’ Egli- 
fe Paroifiiale  etl  en  même  tems  Collégiale.  Le 
Chapitre,  que  Mr.  Piganiol  delà  Force  appelle 
S.  Dié  en  Vofge,  ell  compofé  de  trois  Digni- 
tcz  5c  de  vingt-trois  Canonicats.  Le  Doyen  5c 
Je  Grand- Doyen  jouïlTcnt  chacun  d’ environ  mil- 
le Livres  de  revenu;  le  Chantre  5tl’Ecolàtrcdc 
neuf  cens  Livres 5c  chaque  Chanoine  d’environ 
huit  cens.  On  fait  preuve  de  Nobleffe  pouren- 
trer  dans  ce  Chapitre . Les  fondions  PaùoraJes 
le  font  dans  f Egi île  Collegiale . IJ  y a prêsde 
cette  Eglife,  T Eglife  de  Notre-Dame . Le  Cha- 
pitre clt  Seigneur  de  la  Ville.  Il  y a dans  un 
de  fes  Fauxbourgs  où  S.  Dié  ( San  fins  Thto- 
ilatur  ) etl  mort,  une  Eglife  Paroi  (fialc  fous  T 
Invocation  de  S.  Martin.  Elle  efi  à la  Colla- 
tion 5c  de  U dépendance  du  Chapitre.  Il  y a 
aulfi  dans  l’ étendue  de  cette  Paroifle  un  Cou- 
vent de  Capucins,  un  Hôpital  , l’Oratoire  de 
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la  Croix,  P Hermitage  de  la  Madclainc  5c  V 
Hermitage  de  S.  Roc.  Mr.  de  Longucruc par- 
le ainfi  de  S.  Diey  : La  Vallée  dans  laquelle 
la  Ville  de  S.  Diey  cil  fituée  s’apppcllc  Val 
Galile'e,  5t  efi  entre  de  fort  hautes  Monta- 
gnes. Le  Lieu  oh  ell  la  Ville  s’appclloii  Jun- 
tlttr * les  Jointures  , ce  n’étoit  qu'  un  affreux 
Defert  lorfquc  S.  Déodat  ( Théudat  ) appelle' 
vulgairement  S.  Diey  , s’y  retira  5c  y fonda 
un  Monaftère  vers  l’an  670.  Les  Lorrains  pré- 
tendent qu’il  n’ ell  d’aucun Diocèfe;  mais  l’E- 
vêque foutient  qu’il  cfi  du  ficn  5c  allurément  â 
bon  titre . Les  Mornes  de  S.  Diey  fc  relâchè- 
rent fi  fort  dans  le  dixième  Siècle  5c  devinrent 
fi  fthandaleux  , que  le  Duc  Frédéric  ( Ferri  ) 
mort  f an  984.  les  chafla  5c  mit  en  leur  place 
des  Chanoines  ou  Clercs  Séculiers.  L’ Eglife  de 
S.  Diey  avec  toute  la  Maifoii5c  les  titres  ayant 
etc  brûlés  dans  le  XI.  Siècle,  Jes  Chanoines  s’ 
adrefferent  au  Pape  Léon  IX.  qui  avoit  été  E- 
vêque  de  Toul,  lequel  étant  en  Lorraine  l’an 
1049.  confirma  les  Privilèges  5c  l’Exemption  de 
cette  Eglife  Collégiale  avec  les  Droits  quali  E- 
pifeopaux  du  Grand-Prevôt  de  l’ Eglife  dansfon 
Territoire.  Plufieurs  vinrent  s'habituer  enfuite 
aux  environs  du  Cloîtrede  S.  Diey.  Le  Prévôt 
5c  les  Chanoines  donnèrent  un  grand  Quartier 
au  Duc  de  Lorraine  avec  la  Seigneurie.  Il  y fie 
bâtir  des  Maifons,  qui  augmentèrent  ce  Lieu- 
là.  Mathieu  Duc  de  Lorraine  fit  commencer  1’ 
enceinte  des  murailles  qui  forent  achevées  f 
an  1284.  fous  Ferri  II.  Elles  ont  fubfifié  juf- 
qu’à  la  Domination  des  François. 

St.  DIZIER,  en  Latin  Sinctj  Dksideru 
Castrumou  Fanum.  Le  P.  Alexandre  la  nom- 
me quelque  part  dans  fon  Hifioirc  Eccléfiaftique 
Noviodurum  Mêdiomatritorum  y Ville  de  France 
en  Champagne,  dans  le  Perthoit , fi  l’on  s’en 
rapporte  à Mr.  Baugicr , dans  fes  Mémoires  Hi- 
iloriques  de  Champagne;  mais  fi  l'on  croit  1* 
opinion  la  plus  accréditée  dans  le  pays  même, 
elle  cfi  du  Vallage,  dont  elle  efi  la  Capitale. 
Elle  efi  fituée  dans  une  Plaine  fur  la  Marne,  â 
fix  lieues  de  Vitri  du  côté de  l'Orient.  C’etoit 
autrefois  une  Place  de  guerre  afiez  bien  fortifiée  ; 
outre  la  Marne  il  y a encore  un  Ruifi'cau  nom- 
mé les  Renf.lles,  qui  prend  fa  four  et  â deux 
lieues  au  delîus  du  côté  de  Bar-ic-Dnc.  Il  four- 
nit l’eau  aux  foliés  qui  entourent  les  murs  de 
la  Ville,  5c  forme  un  Baiïin  au  milieu  de  la 
Ville  meme.  Elle  cit  environnée  de  Forêts  au 
Midi  5c  au  Septentrion  . C’efi  de  ces  Forêts 
5c  autres  voifincs,  que  fc  tirent  tous  les  bois 
qui  fervent  â confiruire  tous  les  Batteaux  que 
Ion  trouve  fur  la  Marne,  5c  qui  fc  fabriquent 
tous  â S.  Dizier . Ces  Batteaux  fervent  â con- 
duire à Paris  le  grain  de  la  Province,  5c  tous 
les  fers  qui  fc  fabriquent  dans  les  Forges  , qui 
font  en  grande  quantité  aux  environs  de  S.  Di- 
dier ; ce  qui  rend  la  Ville  allés  aifée  5c  d’un 
bon  commerce . 

Elle  efi  du  Diocèfe  5c  de  la  Généralité  de 
Châlons,  de  FElcêtiondc  Vitry,  5c  Capitale  d’ 
une  Contrée  de  la  Champagne  qui  s' appelle  le 
Vallage:  quoique  quelques-uns  veuillent  la  met- 
tre dans  le  Perthois,  contre  le  fentiment  des 
Géographes  5c  des  Habitans.  Elle  cil  le  Siège 
d’un  bailliage  Royal,  qui  reifortit  au  Préfidial 
de  Vitry  5c  au  Parlement  de  Paris,  félon  la qua- 
lité des  caufes.  Il  y a Maîtrife  Particulière  des 
Eaux  5c  Forêts , Grenier  à Sel , 5c  Echevina- 
e , dont  le  Corps  efi  compofé  d’ un  Maire  5c 
c quatre  Echevios,  qui  ont  droit  de  connoîtrc 
des  caufes  criminelles  par  prévention  . C’efi  b 
S.  Dizier  que  la  Marne  commence  â porter 
Batteaux . 

n, 
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I!  y «dans  la  Ville  un  Couvent  de  Capucins. 
Dans  le  Fauxbourg  de  U Noue  qui  eft  ieul  plus 
eonfidérable  que  la  Ville  & l’autre  Fauxbourg, 
un  Monaftèrc  de  6.  Religieufes  Urfulines.  A 
cent  pas  hors  la  Ville  eft  une  Abbaye  Royale 
de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  étroite 
Obfervancc.  Au  Fauxbourg  de  Gigny,  il  y a 
un  Hôpital  conftruit  de  neuf»  & où  l'on  reçoit 
tous  les  Pauvres  t les  Vieillards , les  Enfans  & 
les  Orphelins  de  toute  T e'tcndue  du  Baillage . 
Il  y a trois  Eglifes  ParoiftiaJes  » une  dans  U 
Ville,  & deux  dans  les  deux  Fauxbourgs. 

Les  fortifications  font  â préfent  négligées  , 
parce  que  depuis  que  la  Lorraine  a été  rédui- 
te, la  Place  n’a  plus  été  expoféc  à être  atta- 
quée, mais  autrdois  c’étoit  une  Fortercflc  im- 

Grtantc.  Charles  Quint  ayant  fait  ligue  avec 
enriVIII.  Roi  d’Angleterre  pour  envahir  la 
France,  ils  en  avoient  déjà  fait  le  partage  en- 
tre eux . Henri  vint  fondre  par  la  Picardie  & 
Charles  par  la  Lorraine.  Il  avoit  pris  rapide- 
ment Luxembourg . Metz,  Ligny  & autres  Pla- 
ces, & comptoit  de  prendre  S.  Dizier  t»*n  dé- 
jeuné, néanmoins,  quoi  qu’il  l’eût  attaquée  avec 
une  Armée  de  cent  mille  hommes,  oc  que  la 
Ville  ne  fût  défendue  que  pas  les  Habitans  & 
une  Garnifon  de  quinze  cens  hommes , com- 
mandée par  le  Comte  de  Santcrrc  & le  Mar- 
quis des  Rivières,  il  lue  oblige  de  la  battre  pen- 
dant fixfemaincsdc  tranchée  ouverte.  Pendant 
tout  ce  tems  il  ne  ccfla  de  livrer  continuelle- 
ment des  aflauts,  dans  lefqucls  ilétoit  toujours 
repouflè;  il  avoit  même  fouvent  â fc  défendre 
contre  les  forties  que  la  Garnifon  & les  Habi- 
tans  faifoient  fur  les  Ouvrages . Charles-Quint 
Voyant  qu’il  fe  morfondoit , St  que  fon  Armée 
étoit  beaucoup  diminuée,  s’avifade  contrefaire 
une  Lettre  foi/s  le  nom  du  Duc  de  Guize  por- 
tant ordre  au  Gouverneur  de  rendre  la  Place  â 
meilleure  compofition  qu’il  pourroit.  Quoique 
le  Gouverneur  s’appcrcût  bien  de  la  furpcrche- 
rie,  il  entra  en  Capitulation  d’autant  plus  ai- 
fément  qna  la  Ville  manquoit  d’eau,  de  vivres 
& de  munitions,  & fortit  Drapeaux  déploiés, 
Tambour-battant , Mechc  allumée,  emportant 
Bagage  & Artillerie  , les  Habitans  ayant  vie 
fauve  & étant  exempts  de  pillage.  Cette  gé- 
néreufe  réfiftance  des  Habitans  & delaGarai- 
fon  donna  le  tems  aux  Armées  du  Roi  de  ve- 
nir s’oppofer  aux  progrès  des  deux  Princes  al- 
liez , « l’on  peut  dire  que  fans  cela  la  France 
eût  été  en  grand  péril.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  Siège  de  S.  Dizier  a été  illuftré  par  la 
mort  du  Prince  René  d’Orangc,  qui  y lut  tué  d’ 
un  coup  de  Canon  â côté  de  f Empereur.  Ce  Siè- 
ge arrivé  en  1544.  fous  le  Régné  de  François 

fremier,  Henri  fécond  fit  réparer  la  Viilc  Scies 
orrifications , auftibien  que  celles  de  Chaumont 
cnBaffigny.  Au  deiîus  de  la  porte  du  Château 
de  S. Dizier  font  les  Armes  d’Angleterre. 

LeDoéleAbbé  de  Longucruc  obfcrvc  que  la 
Seigneurie  de  S.  Dizier  a long-tems  été  poffé- 
dée  par  les  Seigneurs  de  Dampierrc  en  Cham- 
pagne , qui  depuis  devinrent  non  feulement  Sei- 
gneurs de  Bourbon,  mais  Comtes  de  Flandres, 
de  Nevcrs  & de  Rctel.  Cette  Seigneurie  fut 
réunie  au  Comté  de  Champagne  après  qu’il  lut 
venu  au  pouvoir  des  Rois  de  France.  La  Vil- 
le de  S.  Dizier,  pourfuit  cet  Auteur,  a pris  (on 
nom  d’un  Saint  Evêque  de  Langres  nommé  De- 
fidertut  , vulgairement  Dizier  , qui  ayant  été 
rué  par  les  Vandales,  Jorfqu’ils  ravagèrent  les 
Gaules  fous  T Empire  d’Honorius,  fut  enterré 
dans  ce  lieu-lâ,  qui  devint  depuis  une  Ville  , 
parce  que  pluficurs  s’y  habituèrent  à caufc  qu’il 
étoit  fort  fréquente  par  les  Peuples , qui  avoient 
Ton,  IX. 


ce  Saint  en  grande  vénération.  Les  Habitans 
font  furprisque  S.  Dizier  étant  mort  chez  eux, 
il  n’y  ait  aucuné  Relique , ni  aucun  Monument 
qui  confirme  ce  récit. 

1.  Sr.DOMINGUE,  Ville  de  l'Amérique, 
dans  l’Idc  Efpagnolc  qui  en  a pris  infcnfible- 
ment  le  nom,  au  Quartier  des  Efpagnols.  El- 
le eft  fituée  fur  la  Rivière  d’Ozama  â la  Cô- 
te Méridionale.  Elle  n’cft  plus  â l’endroit  où 
elle  avoit  été  bâtie  d’abord  ; elle  s’eft  formée 
â pluficurs  reprîtes  d’une  Colonie,  que  les  Ef- 
pagnols venus  dans  cette  Ifle  avec  Chiftophle 
Colomb  avoient  d’abord  établie  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale . Dans  le  tems  que  l’on  étoit  fort 
dégoûté  du  premier  polie,  qui  étoit  très-defa- 
vanrageux , une  intrigue  atnoureufc  d’un  Efpa- 
gnol  fit  naître  une  occafion  imprévue,  dont  on 
profita.  Un  jeune  Arragonnois  lut  aimé  d'une 
ictntne  , qui  commandoit  dans  une  bourgade, 
où  elle  tâcha  de  l’attirer , & pour  cet  eflet  el- 
le lui  fit  préfent  d’un  emplacement  pour  y met- 
tre une  Colonie.  Ces  offres  venoieot  â propos. 
On  les  accepta,  & on  commença  la  Ville  de 
S.  Domingue  à l’Orient  de  l'Embouchure  delà 
Rivière  d'Ozama,  & on  y tranfporta  les  Efpa- 
gnols que  l'on  tira  de  la  première  Colonie  nom- 
mée I libelle.  Ce  fut  même  pour  cette  raifoa 
qu’on  lut  donna  le  nom  de  la  Nouvelle  Isa- 
belle, Si  Ch rillophle  Colomb  ne  l’a  jamais  ap- 
pelléc  autrement  par  égard  pour  la  Reine  de 
Caftille  dont  iltenoit  toute  fon  amhorité.  Ce- 
pendant le  nom  de  S.  Domir.eue  a prévalu , foit 
qu’il  lui  ait  été  donné  â caufc  de  Dominique 
Colombe  nere  de  Chriftophle,  foit  parce  qu  on 
y arriva  le  jour  de  S.  Dominique  fous  l’Invo- 
cation duquel  la  première  Eglife  (ut  dédiée. 
Dom  Bartficlemi  Colomb  fit  cet  établiflement 
en  IWcncede  fou  frere  Chriftophle. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’y  conftroire 
une  bonne  Fortereflc;  mais  une  furieufe  tour- 
mente qui  avoit  fait  périr  la  Flore  Efpagnolc 
renverra  prefquc  toute  entière  la  Ville  de  Saint 
Domingo  , dont  les  Maifons  n’étoient  encore 

3ue  de  bois  & de  paille,  ce  qui  donna  occafion 
c la  rebâtir  ailleurs.  Ce  fut  le  Grand  Com- 
mandeur Ovando  qui  l'entreprit . Véritablement 
il  lui  donna  un  air  de  fplendrur  digne  de  la  pre- 
mière Métropole  du  Nouveau  Monde;  mais  il 
lui  fit  grand  tort  en  échangeant  ainfi  de  place . 
Elle  étoit  fituée  â f Orient  du  Fleuve  Ozama, 
& par  la  feule  raifon  qu’il  y avoit  des  habita- 
tions Efpagnoles  de  l’autre  côté,  le  Grand  Com- 
mandeur l’y  tranfporta , fans  faire  réflexion  quo 
pour  la  commodité  de  quelques  Particuliers , il 
en  faifoit  perdre  â la  Ville  deux  beaucoup  con- 
fidérables,  dont  l’une  ne  fe  pouvoir  abfolumcnt 
remplacer  , 8c  l’autre  ne  peut  encore  fe  fup- 
plécr  , fans  qu’il  en  coûte  beaucoup.  Car  en 
premier  lieu  , la  Ville  étant  au  Couchant  fe 
trouve  continuellement  enveloppée  des  vapeurs 
du  Fleuve  , que  Je  Soleil  chalfc  toujours  de- 
vant lui  ; ce  qui  n’eft  pas  une  petite  incom- 
modité dans  un  Pays  aufli  chaud,  &aufti  hu- 
mide que  celui  lâ.  En  fécond  lieu,  elle  cil  pri- 
vée d’une  fource  d’une  eau  excellente,  dont  el- 
le jouïlfoit  auparavant  : ôc  comme  l’eau  des  p!u- 
yes  & celle  du  Fleuve  font  faumatres  , on  a 
été  oblige  d’y  fuppléer  par  dcsCifternes,  dont 
les  eaux  ne  font  pas  bonnes.  Ceux  qui  en  vou^ 
loient  boire  de  la  fource  , étoient  obligei  d* 
avoir  des  Efclaves  qui  ne  fuftent  occupés  qu* 
â en  aller  chercher.  On  a découvert  une  au- 
tre fource  â une  portée  de  fufil  , au  Nord  de 
la  Ville,  où  tous  les  Navires  font  leur  provi- 
fion  d'eau  ; mais  les  Habitans  de  cette  Capita- 
le trouvent  quelle  eft  encore  trop  loin,  &ai- 
G x ment 
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ijjcnt  mieux  s’en  tenir  à celle  de  leurs  CiAcr- 
ncs,  quelque  mauvaifc  qu’elle  foit,  que  de  (c 
donner  un  peu  de  peine  pour  en  avoir  de  roeil- 
Icure.  Le  aeflein  du  Grand  Commandeur  étoit 
de  faire  un  Refcrvoir  avec  une  magnifique  Fon- 
taine au  milieu  de  la  Ville,  pour  y recevoir  les 
eaux  de  la  Rivière  Hayna,  qui  font  excellentes, 
& qu’il  ne  falloit  faire  venir  que  de  trois  lieues  ; 
mais  il  n’a  pas  eu  le  tems  d' exécuter  ton  projet . 

Oviedo  qui  a vu  cette  Capitale  dans  tout  Ton 
JuAre,  atlttrc  qu'il  ne  lui  manquoitque  cet  ou- 
vrage pour  eue  une  des  plus  belles  Villes  du 
Monde  1 Elfe  elt  fituée  fur  un  terrein  parfai- 
tement uni , & s’ étend  du  Nord  au  Sud  le 
long  du  Fleuve,  dont  le  rivage  bordé  de  Jar- 
dins bien  cultivés,  fait  un  très-bel  afpcéï . La 
Mer  borne  la  vue  au  Midy,  Je  Fleuve  & fes 
bords  fi  bien  ornez  la  terminent  à 1’  Orient , & 
ces  deux  côtez  occupent  plus  de  la  moitié  defon 
Horizon , parce  que  le  Fleuve  tourne  un  peu  à 
Y OucA . La  Campagne  des  deux  autres  côtcz 
eA  des  plus  belles,  & bien  diversifiée  . Le  de- 
dans repondoit  parfaitement  à de  fi  beaux  de- 
hors, les  Rues  étoient  larges  & bien  percées, 
& les  Maifons  exactement  allignces  . Elles  é- 
toient  bâties  pour  la  plupart  d*  une  forte  de  Mar- 
bre, qu’on  a trouve  dans  le  voilînage  . Les  au- 
tres étoient  d’une  cfpccc  de  terre  extrêmement 
liante,  qui  durcit  à l’air,  & qui  dure  prefque 
autant  que  la  brique.  Il  y a un  Couvent  pour 
les  P.  P.  de  S.  François , un  pour  ceux  de  la 
Mcrcy , & un  pour  les  Dominicains  : deux  Hô- 
pitaux , l’un  de  S.  Nicolas  , & l'autre  de  S. 
Michel  avec  une  fuperbe  Cathédrale  , de  tou- 
tes les  F-glifes  font  fort  belles. 

Cette  Ville  avait  aquis  un  grand  luftre  par 
la  rclidcncc  de  D.  Diégue  Colomb  , qui  y é- 
tablit  une  petite  Cour  tort  brillante;  mais  les 
diminutions  que  1’  on  fit  à (on  autorité  , la 
mauvaife  conduite  de  quelques  Rivaux  qu’on 
lui  donna,  les  Etabli  llcmcns  que  l'on  fie  à Cu- 
ba, â la  Jamaïque  de  fur  la  Côte  Méridiona- 
le du  Golphc,  la  Conquête  du  Mexique,  cel- 
le du  Pérou,  J’avantage  que  lcsFJotes  qui  vc- 
Roicnc  du  Mexique  truuvoicnt  à mouiller  à la 
Havana  plutôt  qu  à S.  Domingue  , l’épuifc- 
ment  que  cauferent  ces  diverfes  entreprîtes  à 
la  Colonie  de  F Iflc  Efpagnolc,  de  d’ autres  cir- 
conilances  concoururent  à diminuer  1’  état  flo- 
riiTant  où  la  Ville  de  S.  Domingue  avoir  été 
quelque  teins.  Son  Audience  Royale  qui  avoit 
lervi  de  modèle  aux  auitcs  de  F Amérique  fub- 
fillc  toujours , de  a fous  elle  les  Iflcs  de  S.  Do- 
mingue, de  Cuba,  de  S.  Jean  de  Porto -Ric- 
co,  la  Floride  de  toute  la  Côte  de  la  Terre- 
ferme  depuis  l’Jfle  delà  Trinité  jufqu  à l’Iflh- 
me  de  Panama  . S.  Domingue  efl  encore  au- 
jourd’hui  le  Siège  d’un  Archevêché  .dont  les 
Suifragans  font  Sant  Jago  de  Cuba,  S.  Jean  de 
Porto  Ricco,  Coro  ou  Venezuela  de  Honduras. 
Le  peu  de  communication  qu’il  y a entre  les 
François  de  cette  Iflc  cAcaufc  que  nous  ne  vo- 
yons point  de  Voyageurs  qui  décrivent  cette 
Ville,  qui  cA  la  Capitale  de  la  partie  Efpa- 
gnôle . 

x.  St,  DOMINGUE  (L’Iflede),  grande 
Iflc  de  l'Amérique  entre  les  Antilles.  Les  Ha- 
bitant qu’y  trouvèrent  ceux  d’entre  les  Euro- 
péens qui  la  découvrirent,  la  nommaient  Hai- 
ti ; Colomb  oui  la  trouva  , la  nomma  i’  Iûe  Ef- 
pagnole,  ou  Amplement  l’ Efpagnolc  , car  en 
fa  nommant  il  ne  favoit  pas  encore  fi  c’étoit 
Iflc  ou  Terre-ferme.  (Quelques  bonnes  gens  qui 
ne  favoient  ni  Ï tfpagnol , ni  le  Latin  la  nom- 
mèrent en  Latin  non  pas  Hispamica  , mais 
JiispamoLA,  mot  barbare  que  l’on  » pris  en- 
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fuite  pour  un  diminurif,  de  dont  bien  des  Au- 
teurs fe  font  fervis.  Colomb  voyant  la  quantité 
d’or  qui  fc  trouvoir  dans  les  Montagnes  de  Ci- 
hao  (bus  les  pas  des  Efpagnols  qu’il  envoya  à la 
découverte,  fc  reflbuvint  du  Pays  d'Ophir  où 
les  Flotcs  die  Salomon  alloicnt  chercher  l’or,  de 
dit  à (bn  premier  retour  en  Europe  qu  il  avoit 
trouvé  le  véritable  Ophir  de  l’ Ecriture  . Des 
S a vans  comme  VatabJc  de  autres  foutinrent  fc- 
neufcment  que  T Espagnole  croit  l'Ophir,  fen- 
timent  que  j’ai  réfuté  au  mot  Otitia  . Après 
que  Barthelemi  Colomb  eut  transporté  la  Colo- 
nie d’Uabcllc  de  la  Côte  du  Nord  à celle  du  Sud, 
de  qu’il  eut  bâti  un  commencement  de  Ville  fur 
le  bord  de  l’Ozama,  cette  Ville  fut  nommée  en 
tfpagnol  San  Dominée  . c’eA-â-dirc,  Si.  Do- 
minique ; les  François  s' accoûtumerent  à dire 
Saint  Dominant  . Cette  Ville  fut  long-tcms  le 
feul  Port  confié  érable  de  le  principal  Lieu  du 
Commerce  de  toute  l'Ifle:  cela  fut  caufe  que 
S.  Dommgue  étant  le  terme  des  Navigations , 
on  donna  le  nom  de  la  Ville  à toute  Tlfle  de 
les  François  ont  fi  bien  préféré  ce  nom  à ce- 
lui de  f Efpagnole , qu’  ils  ne  fc  fervent  jamais 
de  ce  dernier  quin’eA  employé  chez  eux  que 
dans  les  Ouvrages  Hilloriques,  ou  traduits  de 
f EfpagnoJ . 

Cette  Iflc  n’cA  pas  la  plus  grande,  mais  elle 
eA  fans  contredit  la  plus  richede  toutes:  nulle 
autre  ne  pouvoir  mettre  les  premiers  Conqué- 
rans  de  l’Amérique  en  état  de  s’établir  loli- 
dement  au  delà  des  Mers,  de  l’on  peut  dire 
quelle  a enfanté  toutes  les  Colonies  Efpagno- 
lcs  du  Nouveau  Monde . Si  l' on  en  croi  c Dont 
Pierre  Martyr  d’Anglerfc,  cette  Iflc  fut  d’a- 
bord peuplée  par  des  Sauvages  venus  de  la 
Martinique,  autrement  dite  flJaiin/no,  icfqucls 
furpris  de  fa  grandeur,  crurent«quc  e'étoit  1a 
plus  grande  Terre  du  Monde. 

Au  rcAc  il  cflfurnrcnam  qu’on  foit  encore 
aujourd'hui  fi  peu  a accord  fur  la  fituation  d' 
une  Iflc,  que  toutes  les  Nations  de  l’Europe 
ont  fréquentée  depuis  deux  Siècles  plus  qu’au- 
cune autre  de  F Amérique . Ce  qui  paroir  cer- 
tain. c’eA  qu’elle  cft  au  308.  degré  de  Lon- 
gitude; pour  ce  qui  ell  de  la  Latitude,  il  pa- 
roir certain  que  la  Pointe  de  S.  Louis  auprès 
du  Port  de  Paix,  qui  cA  f endroit  de  l’Ifle 
le  plus  Septentrional  , cA  par  les  20.  degré» 
deux  ou  trois  minutes  d’ élévation  du  Pôle  , 
fur  quoi  il  faut  réformer  les  Cartes  Hollan- 
doifcs , donc  1’  erreur  en  ce  point  a été  caufc 
de  pluficurs  naufrages  furie  Mouchoir  ouax- 
%i  . Quant  à Ton  étendue,  fa  longueur  eA  d’ 
environ  160.  lieues  du  Levant  au  Couchant: 
fa  largeur  moyenne  du  Nord  au  Sud  eA  efti- 
méc  de  trente,  & clic  en  a environ  350.  de 
circuit  ; ceux  qui  lui  en  donnent  éco.  font  le 
tour  des  Anfes. 

La  fituation  de  cette  Iflc,  par  rapport  aux 
autres  Antilles  , ne  pouvoit  être  plos  avanra- 
geufe  ; elle  en  cA  prefque  environnée  , elle  a 
comme  trois  Pointes  avancées,  â chacune  des- 
quelles répond  une  des  trois  autres  grandes 
Antilles  de  Sattovento.  Le  Cap  Tiburon,  qui 
la  termine  au  Sud-OueA  , n’cA  qu’à  30.  lie- 
ues de  la  Jamaïque:  entre  celui  de  l’hlpadc, 
qui  cft  fa  Pointe  Orientale  , & Porterie  , il 
n’y  eu  a que  18.&  12.  feulement  du  Capou 
Mole  S.  Nicolas,  qui  regarde  le  Nord-Oueft, 
à f Iflc  de  Cuba  . Outre  cela  on  trouve  au- 
tour de  P Efpagnole  pluficurs  petites  Ifles,  qui 
en  (ont  comme  des  Annexes  , & dont  elle 
peut  encore  tirer  de  grands  avantages  . Les 
plus  confidérablcs  font  la  Saona  , la  Blata, 
Saints.  Catheaise  , Attavexa  , xIsll-a- 
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Vache  , la  CoN*vr  , 8c  la  Tortue  ; faq? 
compter  la  Navaz/a&  la  Mona,  dont  la  pre- 
mière cil  à dix  lieues  du  Cap  Tiburon  vers 
la  Jamaïauc,  & la  fécondé  à moitié  chemin 
du  Cap  de  1’  Efpadc  à l' Ifle  de  Portoric . 

Mais  la  Nature  n’a  pas  moins  pourvu  à la 
fûreté  de  cette  Ifle,  qu’à  fa  dignité,  & à fa 
commodité.  On  voit  tout  autour  quantité  de 
Rochers  qui  en  rendent  l’abord  affes  difficile; 
la  Bande  du  Nordelt  fur-tout  bordée  d'écueils, 
& de  petites  lllcs  fort  baircs,  entre  lefquelles 
il  n’  y aurait  pas  de  prudence  à s’ engager , a- 
vant  que  de  les  avoir  bien  connues.  On  a cru 
long-tems  que  celui  de  ccs  F.cucils  , que  les 
Efpagnols  nomment  Âljn'fo,  & les  François  le 
Maui/uir  quart/,  étoit  le  plus  reculé  de  tous  à 
f Orient  ; mais  aux  dépens  d’un  allés  grand 
nombre  de  Navires,  on  a reconnu  qu’il  y avoit 
encore  d’autres  brifansau  Sud-Fil,  ce  qui  joint 
aux  obfcrvations  fur  le  (quelles  on  a reculé  T 
Ifle  de  zo.  minutes  vers  le  Sud , en  a rendu  f 
atterrage  beaucoup  plus  fûr.  A l’ Outil  du  Mou- 
choir quand,  & preiquefur  la  même  ligne  font 
tout  de  fuite  plufieurs  grouppes  de  petites  Ides 
allés  balles,  entre  IcfqueJJcs  il  n’y  a de  pafla- 
ge , que  pour  des  Chaloupes  , & quelquesfois 
même  pour  des  Canots  . Les  unes  font  nom- 
mées Jsles  Turques,  & les  autres  font  con- 
nues fous  (c  nom  de  Caïques.  Mais  elles  ne 
font  pas  toutes  aulfi  inhabitables  qu’on  le  croit 
communément , & il  y en  a même  dont  les 
Chics  font  fort  faines  du  moins  en  quelques  en- 
droits . Les  Lucayes  font  après  les  Caïques , & 
il  n’  y a entre  les  unes  & les  autres  qu  un  dé- 
bouquement allés  étroit. 

A juger  du  Climat  de  cette  10c  par  (anima- 
tion, on  pourrait  croire  que  les  chaleurs  y font 
exeelfives  pendant  les  6,  mois  de  l’année,  que 
le  Soleil  demeure  entre  1m  Ligne  EquinoéliaJc, 
& notre  Tropique;  ht  cela  ferait  (ans  doute, 
fans  un  vent  d’Oricnt,  que  l’on  appelle  Brife. 
Le*  pluyes  contribuent  aulTi  beaucoup  à tempé- 
rer le  Climat  de  l'illc.  Elles  y font  fréquentes , 
fur-tout  dans  les  plus  grandes  chaleurs  . Mais 
ces  pluyes  fi  abondantes  en  rafrafchiiiànt  T air, 
cauleftt  une  humidité,  qui  produit  de  fâcheux 
effets.  La  Viande  fc  confervcà  peine  14. heu- 
res fans  fe  corrompre  ; il  y faut  entener  les 
Morts  peu  d’heures  après  qu'ils  ont  expiré. 
La  plupart  des  fruits  mûrs  fc  poum lient  , dès 
qu’ils  font  cueillis,  & ceux  même  que  T on  cue- 
ille avant  leur  maturité  ne  durent  pas  long- 
tems  fans  fe  gâter;  le  pain  s'il  n’efl  fait  com- 
me du  bifeuit,  femoifit  en  deux  ou  trois  jours  ; 
les  vins  ordinaires  y tournent  , & s’aigriflént 
en  peu  de  tems;  le  Fer  s’  y rouille  du  foir  au 
marin;  & Ton  a bien  de  la  peine  à conferver 
le  Ris,  le  Maïz,  8c  les  Fèves  d’ une  année  à 
l'autre  pour  les  femer. 

Une  des  chofcs  , qui  furprend  d’ avantage 
dans  cette  Iilc,  c’cll  la  variété  des  Climats, 
qu  on  y trouve,  8c  rien  ne  fait  mieux  voir 
combien  la  Nature  8c  les  qualités  du  terroir 
mettent  de  différence  dans  T Air  . De  deux 
Cantons  qui  fc  touchent,  T un  cil  continuelle- 
ment inondé  de  pluyes,  & l'autre  n’en  apref- 
que  jamais.  Les  nuages  s’arrêtent  tout  court 
au  moment  qu’ils  arrivent  fur  fes  confins;  ils’ 
en  détache  feulement  quelquefois  de  petites  va- 
peurs , qui  répandent  quelques  goûtes  de  pluye 
& fe  dilEpent  d’abord . 

Le  Tonnerre  fe  fait  rarement  entendre  de- 
puis le  mois  de  Novembre  jufqu’ en  Avril,  par- 
ce que  le  Soleil  ne  demeure  pas  alors  affoe  long- 
tems  fur  THorifon,  pour  enflammer  les  cxba- 
laifons  de  la  Terre.  Car  quoique  l’éiévationde 


«et  A lire  (bit  plus  grande  là  à r Equinoxe  de 
Mars,  quelle  n’ell  à Paris  au  Sohiice  d’ Eté, 
Jes  jours  néanmoins  y font  plus  courts  de  4. 
heures  & d’ avantage  , & en  tout  rems , cet 
Aflrc  tombant  perpendiculairement  pendant  lix 
mois,  le  Crcpafculc  n’y  fauroit  être  fort  long. 
Les  nuits  ne  (ont  pourtant  pas  fi  noires,  qu’on 
11e  voyc  allez  pour  fc  conduire , à moins  que  le 
Ciel  ne  foit  couvert. 

Dès  que  les  pluyes  ont  ceffédans  un  endroit, 
les  tofc'es  y deviennent  très -abondantes.  D’un 
autre  côté  les  brouillards  n’y  font  pas  fl  com- 
muns, ou  font  plutôt  difflpez.  Il  cfl  certain 
que  le  froid  y cfl  quelquefois  affez  piquant,  & 
qu’on  cil  obligé  de  s’  approcher  du  feu,  ou  de 
chercher  le  Soleil.  Ceux  quiobfervent  les  cho- 
fcs de  plus  près  dans  te  pays,  partagent  ainfl 
l’Année.  L Hyver,  lelon  eux,  commente  au 
mois  de  Novembre,  & finit  en  Février;  les 
nuits  8c  les  matinées  y font  fraîches  , & mê- 
me un  peu  froides.  Le  Printemps  fuit  & dure 
jufqu  au  mois  de  Mai.  La  Scchcrefle  qui  fuir, 
ne  repréfente  que  trop  bien  T Eré  ; car  c’  cfl 
un  Eté  de  la  Zone  Torride  . Il  dure  jufqu’ à 
la  fin  d’ Août  . Enfin  les  Orages  qui  après 
quelque  interruption  , recommencent  de  nou- 
veau depuis  le  decours  de  la  Lune  d’Août 
jufou’au  mois  de  Novembre,  mettent  affez  de 
reffemblancc  entre  cette  Saifon , 8c  notre  Au- 
tomne. 

On  voit  peu  d’Européens  , qui  au  bout  de 
quelques  années  de  féjour  dans  cette  Iilc  nés’ 
apperçoiveot  d’ une  grande  diminution  dans 
leurs  forces.  La  chaleur  raine  infcnfiblcmcnt 
parla  continuation  les  Corps  fes  plus  robulles, 
qui  n’y  font  pas  accoutumés,  8c  y détruit  peu 
à peu  ce  que  les  Médecins  appellent  l'humi- 
de radical,  n’ayant  point  d' Hyver  pendant  le- 
quel la  Nature  puillc  réparer  les  forces  per- 
dues par  une  violente  tranfpiration  ; ce  qui 
fait  que  T on  y vieillit  de  bonne  heure , Bc 
que  les  en  fans  nés  de  parent , qui  font  venus 
d' Europe  , y font  moins  forts  , & qu  il  tn 
meurt  beaucoup  . Mais  tout  cela  vient  aufli 
en  partie  du  peu  de  foin  qu’on  a de  fc  mé- 
nager & de  l'excès,  foir  de  la  débauche,  foit 
du  travail  ; d’ ailleurs  à mcfurc  que  les  Créo- 
les s’éloignent  de  leuroriginc  Européenne,  on 
1«  voit  beaucoup  moins  fujets  à ccs  inconvc- 
niens.  Les  anciens  Infulaircs  fc  portoient  fort 
bien,  & vivoient  long-tems;  les  Nègres  y font 
forts , & jouïflcnt  d’ une  fanté  inaltérable , auflï- 
bien  ouc  les  Efpagnols,  qui  y font  établis  de- 
puis deux  Siècles;  il  n’ cfl  point  rare  d’en 
voir,  qui  vivent  jufqu’ à izo.  ans.  Enfin  fi  T 
on  y vieillit  plutôt  qu’ ailleurs,  on  y demeure 
plus  long  rems  vieux  fans  reffentir  les  incom- 
modités de  l’extrême  vieillcffe. 

Les  racines  des  Arbres,  quels  qu’ils  foient, 
n’y  font  jamais  enfoncées  plus  de  deux  pieds 
en  terre,  & la  plûpart  ne  vont  pas  même  à 
beaucoup  près  à cette  profondeur  ; mais  elles 
s’  crendcnt  en  fuperficie  plus  ou  moins  , fui- 
vant  le  poids,  qu’elles  ont  à foutenir  . Il  en 
faut  excepter  le  Cafficr,  qui  pouffe  fes  racines 
à peu  près  comme  nos  Arbres  font  en  Euro- 
pe; mais  il  efl  venu  d’ailleurs.  L’Arbre  dont 
les  racines  s’ étendent  plus  loin  ell  le  Figuier . 
Il  les  pouffe  au  delà  de  70.  pieds . Les  Pal- 
miers au  contraire  les  ont  fort  courtes  ; mais 
en  récompenfe  elles  font  en  fi  grand  nombre, 
qu’  encore  que  cet  Arbre  ait  ordinairement 
plus  de  100.  pieds  de  haut , il  n’  en  efl  pas 
plus  fujet  que  Jes  autres  à être  abbatu  par  les 
Vents. 

L’ Ifle  cfl  arroféc  d’ an  nombre  prodigieux 
de 
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de  Rivières  i mais  la  plupart  ne  font  que  des 
Torrens,  & des  Ruillcaux  dont  pluficurs  font 
extrêmement  rapides.  Les  Eaux  en  font  par- 
tout  fort  faines  &.  même  falutaires  , mais  fi 
vives  & fi  fraîches,  qu’il  n’en  faut  boire  qu' 
avec  diferétion , & <ju’il  cfi  dangereux  de  s’y 
baigner.  Onafiùrequ  il  y a environ  une  quin- 
zaine , qui  ne  font  pas  moins  larges  que  la 
Charente  l’ell  â Rochcfort;  & dans  ce  nom- 
bre les  fix  principales  ne  font  pas  comprifes  . 
Ces  fix  font  I’  Oiama  , dont  1’  Embouchure 
forme  le  Port  de  S.Domingue;  la  Netva;  le 
Macoris;  rUsAaut',  ou  Rivière  de  Mont* 
Chmsto,  à la  fourcc  duquel  on  a trouvé  une 
belle  Mine  d' or,  & qui  charie  par-tout  des 
grains  de  ce  précieux  métal  avec  fon  fable; 
?Yuna  qui  eff  extrêmement  rapide  , & à la 
fourcc  duquel  il  y a une  très  abondante  Mine 
ac  cuivre-,  & l' Hattibonite,  vulgairement  A R- 
tison i te , qui  cfi  la  plus  longue  , & la  plus 
large  de  toutes. 

11  n'ell  point  d’Ifle  au  Monde,  oû  Ton  ait 
trouvé  iufqucs  ici  de  fi  belles  , ni  de  fi  abon- 
dantes Mines  d’or  , que  celle-ci  . On  y en  a 
auffi  découvert  d’argent,  de  cuivre  & de  fer. 
On  y voit  encore  des  Minières  de  Talc  , de 
Cryfial  de  Roche  , d’ Antimoine  , d’ Etain  de 
Glace  , de  Souffre  , & de  Charbon  de  terre  , 
des  Carrières  d'un  Marbre  blanc  & jafpé , 5c 
de  bien  de  differentes  fortes  de  pierres  . Les 
plus  communes  font  des  pierres  ponces  , des 
pierres  à rafoir  & ce  qu’on  appelle  des  pierres 
aux  yeux , en  Latin  Umbilieut  Marinai.  Il  y 
a des  Salines  naturelles  en  pluficurs  endroits  , 
St  du  Sel  minéral.  La  multiplication  des  Ani- 
maux utiles,  que  l’on  y a tranfportés  eft  tel- 
le, qu’on  y a donné  un  Mouton  pour  un  Réal, 
urc  Vache  pour  un  Cafiillan,  Si  le  plus  beau 
Cheval  pour  trois  ou  quatre . 

Les  tempêtes  y font  plus  rares  que  fur  nos 
Mers-,  mais  auffi  elles  font  plus  furieufes.  A- 
prês  les  tempêtes,  les  rivages  fc  trouvent  rem- 
plis de  Coquillages,  qui  furpaffcnt  beaucoup  en 
Juilre  & en  beauté  tout  ce  que  nos  Mers  d’ 
Europe  foumilTcnt  en  ce  genre  . Les  plus  cu- 
rieux font  le  Lambii,  le  Burs,ot  , le  /W/*re, 
la  PoutlJint,  les  Corom,  les  Pomma  de  Ma 


&c  . 

Si  les  Otes  de  rifle  ne  font  pas  fort  poif- 
fonncul'S,  il  nctaut  pas  aller  bien  loin  au  lar- 
ge pour  y pêcher  d’exeelkns  Poiffons  , & en 
ruami-é.  Les  pius  communs  font  les  Rayes  , 
hs  Congres,  les  Anges,  les  Mulets,  les  Mar- 
fouins,  tes  Bonites,  les  Dorades,  les  Pilotes  , 
les  Lamcritim,  de  les  Crocodiles . On  y prend 
auffi  partout  des  Limaçons  , & des  Ecreinffes 
de  Mer,  des  Moules,  des  Crabes,  5c  des  Can- 
cres en  quantité.  , , 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu  on  trou- 
va dans  iTflc  trois  millions  d âmes  . Ces  In- 
fulaircs  étoicnt  communément  d une  taiile  mé- 
diocre , mais  bien  proportionnée  . Ils  avoient 
le  teint  extrêmement  baiané,  la  peau  rougeâ- 
tre , les  traits  du  vifage  hideux  de  greffiers  , 
les  narines  fort  ouvertes  , les  cheveux  longs  , 
les  dents  raies  & mauvaifes,  & je  ne  fai  quoi 
de  fauvage  dans  les  yeux  ; prcfquc  point  de 
front  , parce  que  les  mcrcs  avoient  foin  de 
ferrer  dans  leurs  mains  ou  entre  deux  ais  le 
fiant  de  la  tête  de  leurs  cnlans  nouvellement 


Les  hommes  alloienttout  nudsj  les  femmes 
portoient  une  efpècc  de  Jupon  -,  les  filles  ne 
portoient  abfolument  rien . Ils  étoicnt  tous  d 
une  compléxion  foiblc  , d un  tempérament 
jihlcgmatiquc,  un  peu  mélancoliques  & man- 
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geoient  fort  peu  . Ils  ne  travailloicnt  point  ; 
niais  après  s’être  divertis  à danfer  une  partie 
du  jour , s’ ils  ne  favoient  plus  que  faire  , ils 
s*  endormoient  . Un  Crabe  , un  Turgot  leur 
fuffifoic  chaque  jour  pour  fc  nourrir  . Ils  é- 
toient  fimples,  & ignoraient  jufqu'i  leur  ori- 
gine. Us  avoient  des  Jeux,'aprè$kfqucls  ils  s’ 
enyvroient  de  la  fumée  duTabac  qu  ils  rcfpi- 
roient  par  les  narines. 

Le  Tabac  étoit  naturel  à rifle  T Efpagno- 
le  , dont  les  Habirans  1’  appelaient  Cohiba  , 
Si  f infiniment  dont  ils  fe  fervoient  pour  fu- 
mer Tabaco , nom  qui  cfi  refié  au  TaDac  mê- 
me. 

Il  paraît  indubitable  qu’  en  pluficurs  genres 
d’ impureté/  ces  Infulaircs  ne  gardoicr.c  pas 
beaucoup  de  mefures.  Oviedo  n a pas  même 
feint  d’avancer  que  l’ infâme  péché  de  Scdo- 
me  étoit  commun  parmi  eux  , quoique  pluficurs 
H iftoriens  contemporains  fe  récrient  contre  cet- 
te accufation . Quoiqu  il  en  foit  , la  mafic  du 
fang  de  ces  Peuples  étoit  tellement  gâtée  de 
l’excès  de  débauche  , que  la  plûpart  étoicnt 
attaque*  de  la  maladie  qu’ils  communiquèrent 
aux  Cafiillans.  Ceux-ci  s’étant  engage*  à leur 
retour  pour  la  guerre  de  Naples,  la  donnèrent 
aux  femmes  Napolitaines , & celles-ci  eux 
François;  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Mal  de  Naplet , Si  mal  Franfoit  , quoiqu’  on 
aurait  plutôt  du  l’appellcr  mal  Cajlillan . 

Il  n’y  avoit  rien  de  réglé  parmi  les  Infu- 
Jaires  pour  le  nombre  des  femmes  : pluficurs 
en  avoient  deux  ou  trois  , les  autres  un  peu 
plus  . Un  des  Souverains  en  avoit  jufqucs  à 
trente  , & il  n’y  avoit  parmi  eux  de  degré 
prohibé  que  le  premier.  Les  Souverains  s'ap- 
pelaient Caciques  . A la  mort  de  celui  dont 
il  vient  d'être  parlé,  on  obligea  deux  de  fes 
femmes  à lui  tenir  compagnie. 

Leurs  occupations  étoicnt  la  Chaffe  , 5c  la 
Pêche,  5c  la  recherche  de  petits  grains  d’or 
au  ils  applatifiôicnt  un  peu  5c  dont  ils  fe  fai- 
(oient  des  pendans  aux  narines. 

Ils  cultivoient  la  terre  en  brûlant  l’herbe 
qui  naifioit,  & après  avoir  remué  légèrement 
la  terre  avec  un  bâton  , ils  plantoient  leur 
Maïz,  k Ris,  les  Patates,  la  Cafiavc,  le  Ma- 
nioc, & l’Igniame. 

Leurs  maifons  étoicnt  des  Cabanes  qu’lis 
bâtifibient  eux-mêmes  avec  des  pieux  , des 
perches  5c  des  Canes  . Leur  Langue  étoit  al- 
lés douce,  5c  avoit  pluficurs  Dialeétcs  parti- 
culières a chaque  Province  , mais  qui  étoient 
entendues  de  tous  les  Habitans  de  rUlc. 

Quant  à leur  Religion  , fi  on  en  croit  les 
Auteurs  contemporains  , ou  voifins  de  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde,  le  Démon  ap- 
paroiffoir  affcs  fbuvent  â ces  Infulaircs,  & leur 
rendoit  des  Oracles  . Il  cfi  même  fort  vrai- 
femblable  que  les  différentes  figures  fous  kf- 
quellesils  repréfentoient  leurs  Divinités ctoient 
celles  fous  lesquelles  ils  croyoient  les  avoir 
vues  . Elles  ctoient  toutes  hideufes  ; les  plus 
tolérables  c'toicnc  celles  de  quelques  Animaux, 
comme  des  Crapeaux , des  Tortues , des  Cou- 
leuvres, fie  des  Caymans.  Mais  la  plûpart  du 
teins  c’ ctoient  des  Figures  humaines  , qui  a- 
voient  tout  enfemblc  quelque  chofc  de  bizar- 
re, & d’affreux. 

Delà  il  étoit  arrivé  deux  chofcs  . La  pre- 
mière, que  cette  variété  de  figuras  avoit  per- 
fuadé  à ces  Peuples,  qu’il  y avoit  pluficurs 
Dieux.  La  fécondé  que  la  laideur  de  ces  Dieux 
les  leur  faifoit  regarder  comme  beaucoup  plus 
capables  de  leur  taire  du  mal,  que  de  leur  tai- 
re du  bien.  Auffi  ne  fangcoicnt-ils  guère*  qu* 
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à appaifer  leur  fureur  , & \ les  engager  par 
des  lacrilkcs  1 les  tailler  en  repos.  Us  appel- 
loicnt  ces  Idoles  Chemi/ , ou  Ztmit . Ils  les 
faifoicnt  de  crayc,  de  pierre  ou  de  terre  cui- 
te; ils  les  plaçaient  1 cous  les  coins  de  leurs 
nuifons,  ils  enornoient  leurs  principaux  meu- 
bles, & iis  s' en  imprimoient  1‘  Image  fur  le 
corps.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  , fi,  les 
ayant  fans  celle  devanq  les  yeux  , ôt  les  crai- 
gnant, ils  les  voyoient  fouvent  en  fonge  . Ils 
n’attribuoient  pas  11  tous  le  mime  pouvoir; 
les  uns,  félon  eux  , préfidoient  aux  Saifoos, 
d'autres  à la  Santé;  ceux-ci  â ta  Charte;  ceux- 
là  Il  la  Pèche , & chacun  avoit  Ton  Culte , & 
fes  Offrandes  particulières . 

Voilà  en  peu  de  mots  autant  qu’il  a été 
poffiblc  de  le  connoîtrc  quels  ètoient  les  Peu- 
ples, qui  habitoient  1’  I Ile  Haïti  aujourd'hui  S. 
Dominguc,  lorsqu’elle  fut  decouverte  par  les 
Efpaguois  . Iis  fa  trouvèrent  divifee  prcfque 
toute  entic'rc  en  cinq  Royaumes  pariaitement 
indépendant  les  uns  des  autres  ; je  dis  pKfquc 
toute  entière,  parce  qu’il  paraît  qu’outre  les 
cinq  Rois , ou  Caciques  Souverains , dont  nous 
allons  parler , il  y avoir  quelques  Seigneurs 
beaucoup  moins  puiffans  , mais  qui  ne  rélc- 
voient  de  perfonne,  & portoient  aulli  le  nom 
de  Cacique. 

Des  cinq  Royaumes  qu’  on  y trouva , T un 
s’appclloit  Mac u a , qui  veut  dire  Royaume 
de  la  Plaine.  Il  comprcnoitce  qu’on  a depuis 
appelle  la  Vrgna-Rtal , ou  du  moins  il  encora- 
prenoit  le  milieu,  & Ja  meilleure  partie  . La 
Vegua-Reai  cft  une  Plaine  de  8o.  lieues  de 
long,  & qui  en  a io.dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Barthélemy  de  lasCafas,  qui  a éiélong- 
tems  fur  les  lieux  afïùre,  qu’il  y coule  plus  de 
trente  mille  Rivières,  parmi  Icfauclles  il  yen 
a douze  auffi  larges  que  f Ebre,  oc  le  Guadal- 
quivir.  Les  autres  ne  fonr  que  des  Torrcns& 
de  petits  Ruifleaux  ; la  plûpart  rouloicnt  l’or 
avec  leur  fable  . Le  Souverain  de  ce  Royau- 
me au  tems  de  la  découverte  fe  nommoitGua- 
rionex.  Ce  Prince  avoit  fa  Capitale  dans  un 
lieu,  où  les  Espagnols  ont  eu  depuis  une  Vil- 
le fort  célébré,  qu’ils  avoient  appclléc  laCvw- 
tefuion  de  la  Vegua . 

Le  fécond  Royaume étoit  celui  de  Maaitit. 
Barthelemi  de  las  Cafas  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  dire  qu’il  étoit  plus  grand,  &c  plus  fer- 
tile que  le  Portugal.  Il  comprcnoit  toute  cette 

Fartic  de  la  Côte  du  Nord,  qui  s’étend  depuis 
extrémité  Occidentale  de  fille,  où  cil  le  Cap 
S.  Nicolas,  jufqu  ï la  Rivière  Yaque,  connue 
aujourd’  hui  (bus  le  nom  de  Montc-Chrillo  , & 
comprcnoit  toute  la  partie  Septentrionale  de  la 
Vcgua-Réal,  qui  s’appelle  préfentement  la  Plai- 
ne du  Cap  François.  C étoit  au  Cap  même  que 
Goacanaric  Roi  de  Marien  fai  (oit  fa  refiden- 
ce , Se  c cil  de  fon  nom  abrégé , que  les  Efpa- 
gnols  appellent  encore  aujourd’ hui  ce  Porte/ 
Cuaric  . 

Le  troifième  po-toit  le  nom  de  Maguana  , 
& renfermoit  la  Province  de  Cibao,  & presque 
tout  le  cours  de  la  Rivière  Hattibonite,  ou  1’ 
Arti  bonite  , qui  cft  la  plus  grande  de  r Ifle . 
Caonabo  qui  y régnoit  étoir  Caraïbe . Il  avoit 
paffé  dans  fille  en  Avanruricr  qui  cherche  for- 
tune , & comme  il  avoit  de  f cfpritSc  du  coeur, 
il  fe  Ht  bicn-tôt  eftimer  & craindre  de  gens  qui 
n’ ètoient  ni  fpirituels  ni  braves;  de  forte  qu  il 
parvint  affes  aifément  a fe  (aire  un  Etat  confi- 
dcrable  au  milieu  d’eux.  Sa  demeure  ordinai- 
re étoit  au  Bourg  de  Maguatu,  d’où  Ibn  Ro- 
yaume avoit  tiré  fon  nom . Les  Efpagnols  en  fi- 
rent depuis  une  Ville  fous  le  nom  de  Sa» Ivan 
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de  la  Maguana , laquelle  ne  fubfîflc  plus . Cao- 
nabo  étoit  le  plus  puiffant  Monarque  de  fille, 
& celui  qui  fentoit  mieux  fon  Souverain . 

Le  Royaume  de  Xaaagua  étoit  le  quatriè- 
me , & devoir  fon  nom , ou  le  donnoit  à un  af- 
fés  grand  Lac;  c’étoit  le  plus  peuplé  de  tous& 
le  plus  étendu.  Il  comprcnoit  toute  la Côte Oc- 
cidentale de  fille,  & une  bonne  partie  de  la 
Méridionale . Sa  Capitale  nommée  auffi  Xara- 
gua , étoit  à peu  près  où  cft  aujourd’  hui  le  Bourg 
du  Cul-dc-Sac . Les  Hommes  y étaient  mieux 
faits  qu’ ailleurs  & plus  polis.  Le  Priuce,  â qui 
il  appartenoit,  fe  nommoit  Beheduo . 

Le  cinquième  étoit  le  Hicufv  . II  occupoit 
toute  la  partie  Occidentale  de  fille,  avoit  pour 
bornes  à La  Côte  du  Nord  la  Rivière  d‘ Yaque, 
& à celle  du  Sud  le  Fleuve  Ozama  . Les  Peu- 
ples de  ce  Canton  ètoient  un  peu  plus  aguerris 
que  les  autres,  parce  qu’ils  avoient  fouvent  ï 
le  défendre  des  Caraïbes , qui  faifoicnt  conti- 
nuellement des  dclcentcs  fur  leurs  Côtes , pour 
en  amener  des  prifonniers . Ces  Barbares  tuoient 
d’abord  les  hommes,  enmangeoient  les  entrail- 
les, Ôc  en  faloient  les  chairs;  ils  châtraient  les 
enlans  mâles  afin  de  les  engraiffer,  & de  s’en 
fervir  dans  leurs  fcllins;  pour  cela  ils  les  enfer- 
moient  dans  des  Parcs  ; ils  gardoient  les  filles 
& les  femmes  pour  en  avoir  des  enfar.s  ; les 
vieilles  & les  infirmes  demeuraient  cfclaves  . 
Les  Peuples  du  Higuey  ètoient  armés  de  Bê- 
ches x 1 exemple  de  leurs  ennemis , mais  il  s* 
en  falloir  beaucoup  qu’ils  s’en  ferviffent  auffi 
bien  qu’eux:  auffi  la  plûpart  du  rems  ne  fe  dc- 
fèndoient-ils  que  par  Ja  fuite.  Il  avoient  pour 
Souverain  le  Cacique  Cajatoa . 

Les  Efpagnols  abordèrent  dans  cette  Idc  fous 
la  conduite  de  Criftophle  Colombie  6.  Décem- 
bre 1492. 

On  peut  voir  l’Hirtoire  de  P établiffcmcntqu* 
il  y commença  dans  la  belle  Hiftoire  de  S.  Do- 
mingue  écrite  par  le  R.  P.  de  Charlcvois  Jé- 
fuite.  Les  Efpagnols  s’ c'toient  d'abord  placez 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  f lflc;  mais  ils  f 
abandonnèrent  enfuite  pour  occuper  la  Méridio- 
nale qui  cft  plus  navigable.  Des  François  s’é- 
tablirent dans  cette  partie  négligée;  Se  peu  à 

F:u  il  s* cil  formé  dans  la  partie  Occidentale  de 
Ifle  une  Colonie  Françoilc  qui  occupe  une  par- 
tie confidérable  de  la  Côte  Septentrionale,  & 
de  la  Méridionale  & toute  f Occidentale  ; de 
forte  que  P Ifle  ell  préfentement  poflédée  par 
deux  Colonies  très-inégales.  Le  droit  d’ancien- 
neté demande  que  nous  commencions  par  la  Co- 
lonie Efpagnole . 

Les  Efpagnols  premiers  propriétaires  de  l’ifle 
en  pofTédent  la  plus  utile  partie , & s’ ils  la  cut- 
ti voient  avec  le  même  foin  que  les  François 
cultivent  la  partie  dont  ils  jouïffent,  ils  en  ti- 
reraient des  avantages  infiniment  plus  grands  ; 
mais,  comme  je  le  remarque  ailleurs  dans  cet 
Article,  tant  d’autres  objets  partagent  l’atten- 
tion du  Gouvernement  Efpagnol  , que  S.  Do- 
minguc n’y  a qu’une  très-petite  par;  en  com- 
paraifon  du  Pérou  & du  Méxique . Les  Efpa- 
gnols font  maîtres  des  Mines  de  Cibao,  mais 
Us  oe  les  travaillent  point , celles  qu'  ils  ont  en 
Terre-ferme  , occupent  tous  les  Ouvriers  qu’ils 
peuvent  y employer.  Les  Lieux  les  plus  remar- 
quables de  la  partie  Efpagnole  font: 

Saint  Domingue  Capitale, 

La  Conception  de  laVega,  eu  Bega.  autre- 
fois Epifcopale , 

Sam  Iago  de  los  Cavalleros , 

Cotuy , 

Baya, 

Moq- 
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Monte  - Piata  > 

Bayagana, 

Scibo, 

AlraGratia,  ou  Igudj 

San  Lorenzo, 

Azua. 

Cette  partie  a pour  annexes  deux  Ifles  confi- 
dcrables,  favoir  l’Idc  <’c  Samana  au  Nord-Eft, 
& l’Ide  de  Saona  au  Midi  de  la  Pointe  Orien- 
tale de  l’ Mc . 

Les  François  établis  d’ abord  â la  Tortue  trou- 
vant dans  la  Côte  Septentrionale  de  la  grande 
Me  des  terre,  que  les  Efpa^nols  n’occupoient 
point  s’y  établirent,  &pcu  a peu  cette  Colonie 
eft  devenue  très-puiirantc.  Elle  occupe  prélcnte- 
ment  toute  la  partie  Occidentale  del  Me.  Cet- 
te partie  fe  divife  en  deux  Quartiers,  favoir  le 
Quartier  du  Nord  & le  Quartier  du  Sud  . Le 
premier  a pour  principales  Habitations  le  Port 
François,  Porto-Plate,  Port  Margot,  Le  Mor- 
ne Rouge  & le  Morne  au  Diable,  Saint  Marc  , 
la  Petite  Rivière  &c.  Le  fécond  a le  Petit 
Goave,  le  Grand  Goavc  , Leogane  , le  Cul- 
de-Sac,  le  Cap  Tiburon,  Jaqucmcl,  &c. 

St.  DONAT.  Mr.  Janiçon  écrit  S.  Donat  y 
Fort  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre  , au  Franc 
de  F Eclufe  alfcz  pris  de  cette  Ville  . Les  Ef- 
pagnols  autrefois  maîtres  de  ces  Pays  entrete- 
yvoicnt  une  Gamilon  dans  ce  Fort  , qui  com- 
mande la  Ville  de  1*  Eclufc  qu  il  peut  ruiner 
par  fon  Canon  , fans  qu  elle  puille  lui  faire 
aucun  mal.  Jouvin  de  Rochefort  le  décrit  ain- 
fi  . Il  n’y  a,  dit-il,  que  cinq  ou  fix  maifons 
dans  ce  Fort  & toutes  dans  une  Place  de  cin- 
quante pas  de  largeur  , pavée  de  boulets  de 
Canon,  fennec  de  ouatre Radions  & de  hauts 
remparts  , revêtus  de  terre  & munis  de  dou- 
bles follcz  pleins  d’ eau  tout  â f entour  . Le 
Pays  cil  fi  MS  qu’il  peut  être  mis  fous  l’eau 
par  le  moyen  des  Eclufcs  qui  la  retiennent 
dans  les  Canaux,  un  defquclsfert  aux  Bâteaux 
pour  aller  à Bruges. 

L’Empereur  à cédé  ce  Fort  â la  République 
des  Provinces-Unics  par  le  Traite' dç  Barrière . 

E. 
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mun  1»  bien  des  Romains  . Quoiqu  il  en  foit 
du  Maître,  il  s’agit  d’en  trouver  la  fituation 
& Mr.  Gale  ne  voit  point  dans  ce  Canton  d’ 
endroit  plus  riant,  ni  plus  agréable  que  celui 
où  cil  S.  Edmundsburv  qu’il  croit  avoir  fuc- 
cédé  a la  Villa  Faujiini  d’Antonin. 

ST.  ELIE(L’Me  de),  petite  Me  de  Grèce 
dans  l’Archipel  au  Nord  de  T McdeNe'grepont, 
au  Midi  du  Canal  qui  fe'parc  les  Mes  deDro- 
mi  & Serakino.  Ceft  plutôt  un  Ecueil  qu’une 
Mc:  il  y a quelques  Moines  Grecs. 

St.  ELME,  Château  de  J’ Mc  de  Malthe*  * &*?■*«■• 
fur  la  Pointe  de  la  Cité  Valette . Ce  Château  * 
eft  bâti  fur  un  Rocher  du  Mont  Sccbcrras,  & p1s.j14.fc 
fur  la  Pointe  de  la  Cité  Valette , qui  avance  >**• 
dans  la  Mer,  de  laquelle  il  n’eft  féparé  , que 
par  un  foJîé  taillé  dans  le  Roc.  Il  cft  placé  à 
l’Embouchure  de  huit  grands  & beaux  Ports,* 
dont  il  y en  a trois  au  côté  droit  de  Saint  El- 
mc,  & cinq  au  côté  gauche,  qui  font  défendus 
d’un  côté  par  le  Château  S.  Angelo  bâti  fur 
la  pointe  du  Bourg,  ou  de  la  Citta  Vittorio- 
fa,  & de  l’autre  par  la  Cité  Valette  , ou  la 
Ville -Neuve  . Entre  la  Cité  Valette  & le 
Château  S.  Elme  il  y a des  Magazins  â bled 
taillés  dans  le  Roc. 

St.  ELOY,  ou  Lt  Mont  St.  Elov  , Abbaye 
de  France  en  Artois,  ù deux  lieues  d’ Arras. 

On  prétend  qu  elle  a été  fondée  par  S.  Eloy . 

Les  Chanoines  Réguliers  qui  l’occupent  obtin- 
rent l’an  1415.  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  la 
permiflion  de  fortifier  leur  Monafiêre  & en  re- 
connoifiance , ils  s’obligèrent  â l’hommage  d’ 
une  Lance  â chaque  mutation  d’ Abbé  . Cette 
Abbaye  eft  en  Régie  & jouit  au  moins  de  cin- 
quante mille  livres  de  revenu.  On  dit  que  les 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Maifon  portent 
la  Soutane  violette  & le  R oc het  par  defliis  com- 
me ceux  de  S.  Aubert  de  Cambrai . 

St.  EMILION  , Bourg  de  France  en  Gu- 
yenne dans  le  Bourdclois,  à l’Orient  & à une 
lionne  lieue  de  Libourne  entre  Pille  & la  Dor- 
dogne. On  vante  les  Vins  de  S.  Emilion. 

St.  EPI  PH  ANE  (Le  Cap  de).  Voyez  Cap. 

St.  ERINI.  Voyez  Sant  Erini. 

St.  ESPRIT  (LeCapdu).  Voyez  Car. 

2.  St.  ESPRIT  (La Baye  du).  Voyez  Ba- 


St.  F.DMONDSBURY,  Ville  d’  Angleter- 
re dans  la  Province  de  Suflolk  . Elle  prend 
fon  nom  de  S.  Edmond,  Roi  des  Eftangles,  qui 
ayant  été  pris  par  les  Danois  encore  Idolâtres 
& Barbares  fut  percé  de  flèches  & décapité  le 
ao.  Novembre  870.  par  ordre  de  Sué™!"  » 
parce  qu’il  refufoit  de  renoncer  au  Chriftia- 
nifme.  Canut  fils  & héritier  de  Suénon  étant 
devenu  Roi  d‘  Angleterre  & Chrétien , en  ex- 
piation du  crime  que  fon  perc  avoit  commis, 
érigea  une  magnifique  Abbaye  avec  des  reve- 
nus confidérablcs.  Autour  de  ce  MonalUrc  il 
fe  forma  une  Ville  qui  eft  aujourd'hui  entre 
Ely  & Ipswich . Elle  eft  nommée  finalement 
Buai  dans  plufieurs  Cartes.  Les  Saxons  1 ont 
appcUée  Eadmunde  Savate;  & c cft  ainfi  qu 
clic  cft  nommée  dans  la  Chronique  Saxonne 
publiée  par  Mr.  Gibfon  . Il  cft  parlé  dans  1 
Itinéraire  d’Antonin  d’une  Maifon  de  Cam- 
pagne nommé  Villa  Faujhni\  furquoi  Mr.  Ga- 
le obfcrve  que  Martial  adonné  la  Defcnptiun 
d*  une  Maifon  de  Campagne  que  Faurtin  a- 
voit  â Bayes.  Qui  empêche  , dit-il , qu  il  n 
en  ait  eu  aulfi  une  dans  la  Bretagne  ? Je  de- 
manderais â mon  tour  , Quelle  aéccflité  y a- 
t-il  que  cette  Maifon  de  Campagne  ait  appar- 
tenu au  meme  Maître  que  celle  dont  parle 
Maui*l  > Le  nom  de  Fav/Uaxi  a été  corn- 


'3.  St.  ESPRIT  ( Le  Pont  ) . Voyca 
Pont. 

4.  St.  Esprit.  Voyez  Espiritv  Santo. 

1.  St.  ESTIENNE,  Ville  de  France  dans 
le  Haut- Forez  * dont  elle  cft  la  Capitale.  Cen’ 

étoit  qu’un  Bourg  lorsque  les  Habitans  obtin-  Fr'n<c,  1. 
rem  du  Roi  Charles  VIL  la  permiflion  de  fe  K»4** 
donner  des  murailles  ; & dans  la  fuite  les  Ma- 
nufactures & le  Commerce  y ont  tant  attiré  de 
monde  qu  on  y compte  aujourd'hui  dix  - huit 
mille  Ames  au  moins.  Le  Ruiffeaude  Furcns, 
fur  lequel  elle  elt  fituée , cft  très-propre  pour  la 
trempe  du  fer  & de  l’acier,  ce  qui  donne  lieu 
aux  Habitons  de  travailler  avec  réputation  aux 
armes  ôc  autres  Ouvrages  de  fer. 

2.  St-  ESTIENNE,  Montagne  de  rifle  de 
Santirmi  dans  l’Archipel.  Elle  cft  ainfi  nom- 
mée d’une  Chapelle  dédiée  â ce  Saint.  Il  eft 
bien  extraordinaire  , dit  Mr.  Tournefort,  de 
voir  un  bloc  de  marbre  enté  pour  ainfi  dire 
fur  des  pierres  ponces . Eft-il  forti  du  fond  des 
eaux:  ou  s’ eft-il  formé  depuis  I’  apparition  de 
l’Ifle  ? On  voit  encore  au  pied  de  la  Roche 
fur  une  de  fes  Collines  les  Mafurcs  d’une  an- 
cienne Ville  & les  ruines  d’un  Temple  à Co- 
lonnes de  marbre . Peut-être  que  c’  étoit  celui 
de  Neptune  que  les  Rhodicns  y bâtirent;  mais 
le  Scholiafte  de  Pindarc  remarque  qu  il  y 

en 
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en  avoit  un  autre  de  Minerve  & que  T Ifle  de 
Thcra  droit  confacrée  à Apollon . C’  cil  pour 
cela  que  Pindare  l’appelle  une  Mc  Sacrée. 

St.  EVROUL  , Bourg  de  France  dans  la 
SrtffjjiSthi  Normandie  '»  Diocèfe  de  Lificux  , en  Latin 
Lieux  ca  Sancim  Ebrulpbui  , anciennement  Uticum . II 
>7«*.  eft  fitué  dans  la  Forêt  d’ Ouche  i trois  lieues  de 
l’Aigle,  ï fix  de  Séez  Ôc  de  Bemay,  à huit  de 
Lifieux,  & à dix-huit  de  Rouen.  Ce  Bourg  où 
l’on  tient  Marché  tous  les  Lundis,  eft  rcmar- 

3uable  par  une  belle  & riche  Abbaye  de  Béné- 
iftins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qu 
un  Etang  fépare  de  F Eglife  de  la  Paroiffe,  qui 
eft  dédiée  â Notre-Dame.  Cette  Abbaye  l’une 
des  plus  grandes  & des  mieux  ornées  de  la  Pro- 
vince , fut  fondée  par  Saint  Evroul  fon  pre- 
mier Abbé.  On  la  trouve  au  pied  d’ une  Côte 
Couverte  d’ un  Bois , fur  le  bord  d' un  Etang  , 
dont  l’eau  fait  aller  un  Moulin  à Forge  â fer. 
Son  Eglife  bâtie  en  croix,  & avec  bcaucoupde 
propreté,  eft  grande  & très -claire.  Elle  a fei- 
ze  piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur  , & 
des  bas  côtcz  , avec  une  galerie  qui  règne  tout 
autour  du  Choeur  & de  la  Nef  . Cette  Eglife 
a trois  Clochers  . Le  Cloître  , la  Sacriftie  , le 
Chapitre  , la  Sale  des  Conférences  , le  Réfe- 
ftoire  & la  Bibliothèque  font  des  lieux  dignes 
d’étre  vus.  Il  y a plufieurs  grands  Ouvrages 
de  menuiferie . Un  quart  de  lieue  au  deflus  de 
Saint  Evroul,  la  Rivière  nommée  Carentone, 
fort  d’ un  grand  Etang  qu  on  appelle  Caren- 
ton . 

SAINT-EUSTACHE,  Mc  de  T Amérique 
iC«M.DUti  Septentrionale  *,  l’une  des  Antilles , fituée  au 
buljT’aIL  Nord  Oucft  de  S.  Chriftophle  , & au  Sud -Eft 
.nul,  de  Saba  , fur  la  hauteur  de  17.  degrez  & 40. 

minutes  , en  Latin  lnfula  SattEh  Euflachri  . 
Elle  cil  petite,  & quoique  Herrera  lui  donne 
dix  lieues  de  tour,  on  tient  qu’elle  n'en  a guè- 
re plus  de  cinq.  Ce  n’cft  proprement  qu’  une 
Montagne,  qui  s’élève  au  milieu  en  forme  de 
pain  de  fucre.  Elle  rélcve  des  Etats  - Généraux 
des  Provinces-Unics.  Ils  y ont  établi  une  Co- 
lonie d’ environ  feize  cens  hommes  , qui  font 
tous  logez  commodément,  & fort  proprement 
meublez.  Cette  Ifle  ell  la  plus  forte  d afliette 
de  tous  les  Antilles,  à caufcque  n’y  ayant  qu 
une  bonne  defeenre,  elle  peut  être  défendue  fa- 
cilement par  un  petit  nombre  de  Soldats  . Ou- 
tre cette  Fortification  naturelle,  on  y a bâti  un 
Fort , qui  par  la  portée  de  fon  Canon , commande 
bien  avant  en  Mer  & fur  la  meilleure  rade . 
Quoique  le  fommet  de  la  Montagne  de  cette 
Ifle,  dont  a tiré  autrefois  & dont  on  tire  en- 
core aujourd'hui  une  fort  grande  quantité  de 
Tabac,  femble  très-pointu  , il  ne  laiife  pas  d’ 
être  creux , & d’ avoir  dans  fon  centre  un  fond 
affcz  vafte,  pour  entretenir  grand  nombre  de 
Sauvagine  , qui  fe  plaît  dans  un  lieu  fi  reti- 
re . Les  Habitans  nourriftent  toutes  fortes  de 
Volailles  fur  leurs  terres  , & même  des  Pour- 
ceaux & des  Lapins.  II  n’y  a point  de  Fon- 
taines dans  cette  Me;  mais  presque  tous  lespar- 
ticulicrs  ont  des  Cîtcmcs  qui  fupplécnt  a ce 
défaut . Il  y a auflï  des  Magazins  fournis  de 
routes  les  cnofes  néceftaircs  pour  vivre  com- 
modément , avec  une  belle  Eglife  , gouvernée 
par  un  Pafteur  Hollandois.  Le  P.  Labat  par- 
le ainG  de  cette  Me,  où  il  n’a  pourtant  point 
VteOuît*  abordé  : L’  Me  de  Saint  Euftache  * parole 
x.  i.p  jff,*  compofée  de  deux  Montagnes  réparées  l’une 
de  f autre  , par  un  grand  Vallon  , donc  le 
rez-de-chauftéc , pour  ainfi  parler,  eft  élevé  de 
plus  de  dix  toifes  au-deftus  du  rivage  . La 
Montagne  , du  côté  de  l’ Oueft  , eft  partagée 
en  deux  ou  trois  Têtes  couvertes  d' Arbres:  fa 
Ttm.  IX. 
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pente  jQfqu’au  Vallon  ne  paraît  pas  trop  ru- 
de . La  Montagne  de  F Eft  ferait  bien  plus 
haute  que  la  première,  fi  elle  étoit  entière  ; 
mais  elle  paraît  comme  coupée  aux  deux  tiers 
de  la  hauteur,  quelle  devrait  avoir  naturelle- 
ment . Elle  fait  â peu  près  le  même  effet  qu 
une  forme  de  chapeau,  que  Ton  aurait  un  peu 
enfoncée.  Cette  Ifle  nous  parut  fort  jolie  , & 
bien  cultivée  . Le  Fort  paraît  être  au  pied  de 
la  Montagne  de  l' Eft  ; il  faut  cependant  qu'  il 
en  foit  à une  diftance  raifonnable,  qui  ne  me 
paroiftbit  pasde  l'endroit  où  fêtais.  Les  Fran- 
çois en  ont  été  les  Maîtres  deux  ou  trois  fois  . 
Il  n’  y a entre  Saint  Euftache  & S.  Chri- 
ftophlc  qu’  un  Canal  de  trois  lieues  de  lar- 
ge. 


F. 

St.  FARGEAU , en  Latin  Ferreolt  Oppidum , 
Ville  de  France  en  Gaftinois  fur  la  Rivière  du 
Loin , au  Pays  de  Puyfaye , â quatre  lieues  de 
Briarc,  au  Diocèfe  d’Auxerre.  Il  y a un  Cha- 
pitre dont  le  Doyen  cftaufli  Curé,  & fept  Cha- 
noines dont  le  Doyenné  & quatre  Canonicats 
ont  été  fondez  par  Antoine  de  Chabannes  Sei- 
gneur de  Dammartin  & trois  autres  en  1460. 
par  Jean  de  Chabannes,  fils  du  précédent,  à la 
charge  que  lui  ôc  fes  hoirs  portant  fon  nom  & 
fes  Armes  nommeraient  fculs  aux  Canonicats 
& au  Doyenné  alternativement  avec  l’Abbé  de 
S.  Germain  d’Auxerte,  à qui  la  nomination  de 
la  Cure  appartenoit . 

St.  FARON,  Abbaye  de  France  danslaBrie 
hors  des  murs  de  la  Ville  de  Meaux.  S.  Faron 
Evêque  de  Meaux  la  fonda  l'an  617.  & la  fit 
bâtir  fur  fon  propre  fonds  fous  l’Invocation  de 
la  Sainte  Croix.  Scs  Reliques  y repofenr,  & 
elle  en  a pris  le  nom  au’ elle  a aujourd'hui.  El- 
le vaut  vingt  mille  Livres  de  rente  â l’Abbé 
& douze  mille  aux  Moines . Elle  eft  aux  Béaé- 
didins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

St.  FERGEAU.  Voyez  S.  Farceau. 

St.  FEKIOL,  petit  Lieu  de  France,  au  Lan- 
guedoc , dans  le  Diocèfe  de  St.  Papoul , dans  la 
Vallée  de  Loudot  . Au  pied  de  la  Montagne 
Noire  il  y a un  Rcïcrvoir  de  douze  cens  toi- 
fes de  longueur,  fur  cinq  cens  de  largeur  ; & 
vingt  toifes  de  profondeur;  de  forte  qu’il  con- 
tient fix  cens  mille  toifes  en  là  fuperficie,  & 
douze  millions  de  toifes  en  quarté.  Ce  Réfcr- 
voir  eft  toujours  plein  Ôc  fournit  en  tout  teins 
de  l’eau  au  Badin  de  Naurouftè  par  le  moyen 
d’une  rigole  qui  F y conduit.  Pour  le  remplir 
lui-même  il  a fatu  amafler  toutes  les  eaux  d* 
alentour  & particuliérement  celles  de  la  Mon- 
tagne Noire. 

St.  FERME,  Lieu  de  France  en  Guyenne 
dans  le  Bazadois,  près  de  la  Rivière  du  Droc 
à peu  de  diftance  de  Libourne.  Il  y a une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  S. Benoît  fondée  en  uStf. 
par  Fre'mond  de  Bourdeaux  . Ces  Religieux 
n’ont  point  reçu  la  Réforme  . Raimond  tvé- 
que  de  Bazas  & Raimont  de  Gentiac  donnè- 
rent ce  Monaftère  avec  tous  fes  biens  à celui 
de  St.  Florent  de  Saumur  & l’y  fournirent  a- 
vcc  fon  Abbé,  afin  qu’il  corrigeât  les  moeurs 
de  ccs  Moines  qui  ne  fubirent  pas  volontiers 
ce  nouveau  joug.  Nonobftant  cela  ce  Mona- 
ftère â toujours  eu  julqu’à  préfent  fes  Abbcz 
particuliers  qui  portent  1*  habit  & les  Orne- 
mens  Epifcopaux.  Ils  ont  Haute,  Moycnne& 
Balfc  Julticc  dans  la  Ville. 

St.  FIACRE,  Bourgade  & Prieuré  de  France 
dans  la  Brie,  au  Diocèfe  de  Meaux,  Ordre  de 
H SBc- 
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S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , ï Planeize,  lequel  eft  ttès-fertile  en  Segle.  Le 
deux  lieues  au  Midi  de  Meaux . il  eft  fameux  premier  Evêque  de  S.FIour  fut  l'Abbé  de  S. 
par  les  Pèlerinages  , que  l'on  y fait  de  fort  Tibery,  au  Diocèfe  d’Agde,  mais  l'an  1318. 
loin  . La  Reine  Anne  d’ Autriche,  mcre  de  il  y mit  le  Prieur  de  S.  Flour  appellé  Rai- 
louïs  XIV.  â fait  préfènt  d1  une  magnifique  mond  de  Monrtvejouls  que  le  même  Jean 
Charte  aux  Reliques  de  ce  Saint  qui  y repo-  XXII-  fît  Cardinal  dans  la  fuite  fie  transféra 
fcnt.  â I* Evêché  de  S.  Papoul.  Les  XIII.  premiers 

1.  St.  FLORENT,  petite  Ville  de  France  Evêques  furent  élus  parmi  les  Religieux  de 

dans  I’  Anjou  , fur  le  Bord  Méridional  de  la  S.  Benoît . Entre  ces  Evêques  oui  avoient  été 
Loire,  â huit  lieues  de  Nantes  , fit  à pareille  Religieux  on  diftingue  Frere  Pierre  d'Eftain 
diftar.ee  d’ Angers.  Elle  eft  remarquable  par  qui  fut  transféré  à l’Archevêché  de  Bourges 
fon  Abbaye.  en  1368.  fit  fait  Cardinal  l’année  d’après  par 

2.  Sr.  FLORENT,  Mr.  Baillct  obfcrveque  le  Pape  Urbain  V.  Il  fut  enfuite  Evêque  d* 
c’cft  le  nom  de  trois  Abbayes  dont  deux  fub-  Ortie  fit  mourut  à Rome  I’  an  1377.  Cet  E- 
firtcnt  encore  en  Anjou . S.  Florent  né  en  Poi-  vêché  renferme  dans  Ion  Diocèfe  quatre  cens 
tou,  Prêtre,  Difciple  de  S.  Martin  , après  la  Paroirtês  fit  vaut  environ  dix  ou  douze  mille 
mort  de  fon  Maître fe  retira  dans  une  Caver-  Livres  de  rente. 

ne  de  la  Montagne  de  Glonne  ou  Glan  fur  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compoféde 
la  Rive  gauche  delà  Loire,  au  Diocèfe  d'An-  trois  Dignitez , & de  dix-fepr  Canonicats.  Les 
gers  du  côté  de  celui  de  Nantes  & il  y finit  fes  Dignitez  font  l’ Archidiaconé  , la  Treforeric, 
jours.  De  fon  Hermitage  on  ftt  vers  la  fin  du  VII.  l’ Archiprétré.  Les  Chanoines  Prêtres  jouïftent 
Siècle  unMonaftère  qui  fubfiilccncorc  aujourd*  d’environ  quatre  cens  Livresde  revenu;  mais 
hui  fous  le  nom  de  S.  Florent  le  Vieux.  ceux  qui  ne  font  point  Prêtres  n'ont  que  la 

Ce  Monaftère  ayant  été  pillé  & brûle  par  moitié.  Il  y a encore  une  Eglifc  Collégiale  à 
les  Normands  , le  Comte  de  Blois,  Thibaut,  S.  Flour  compofee  d’un  Prévôt  fit  de  dix-buit 
en  fit  rebâtir  un  autre  dans  le  Château  deSau-  Chanoines.  Le  Prévôt  jouit  d'environ  deux  cens 
mur,  oh  l’on  dépofa  les  Reliques  de  S. Florent  Livres  de  revenu  fie  les  Chanoines  de  cent  Li- 
qui  donna  encore  le  nom  à cette  Abbaye.  Elle  vres. 

lut  détruite  avec  le  Château  l’an  1025.  ma;s  I.  St.  FRANÇOIS.  Voyez  au  mot  Car. 
on  en  bâtit  une  nouvelle  auprès  de  la  Ville  *.  St.  FRANÇOIS,  Habitation  fie  Pareille 
vers  le  Couchant,  quatre  ou  cinq  ans  après  . de  l’Amérique  à la  Guadeloupe,  dans  les  An- 
C’ert  celle  qui  s’appelle  aujourd'hui  S.  Flo-  tilles,  dans  la  grande  terre.  Elle  comprend  la 
rent  lez  Saumvr  , fur  la  perire  Rivière  de  partie  la  plus  Orientale  de  cette  Ille  . Il  s’y 
Toué  qui  va  le  décharger  de  fâ  dans  la  Loire,  trouve  plulicurs  Salines.  Elle  eft  défier  vie  par 
I.’  Abbaye  eft  fous  la  Règle  de  S.  Benoît  fie  ne  les  Capucins. 

fc  dit  de  nul  Diocèfe,  quoiqu’elle  foie  dans  ce-  3.  St.  FRANÇOIS  ( Les  I*i  es  Dt  ),  Ifles 
lui  d’Angers.  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  le  Canada 

St.  FLORENTIN  , Ville  de  France  dans  au  Pays  des  Iroquois,  à l’extrémité  du  Lac  de 
le  Sénonois,  du  côté  de  la  Bourgogne  vert  la  S.  Pierre  dans  un  enfoncement  â fa  Bande  du 
décharge  de  la  petite  Rivière  d’Armance,  dans  Sud.  Elles  font  cinq  ou  fix  fie  tiennent  un  ter- 
cellc  d'Armançon.  Elle  a pris  fon  nom  de  S.  rain  d'une  bonne  lieue.  Elles  font  platcsfitrem- 
Florentin  Martyr  de  Bourgogne  au  V.  Siècle,  plies  de  Bois  de  haute  futaye  . Il  y a même 
dont  le  Corps  au  moins  en  partie  fut  pris  âSé-  des  Pinicrs  dont  on  tire  des  mats  pour  les 
mon,  ou  à bremur  fur  Seine  au  Diocèfe  d’Au-  V ai  fléaux  du  Roi  . Le  Chêne  , 1’  Erable  , le 
tun,  par  deux  Dames  â leur  retour  du  Pélcri-  Cèdre  s’y  trouvent  en  quantité,  le  BJcdyvient 
nage  de  Rome,  du  temsde  Louis  le  Debonnai-  fort  bien,  les  Prairies  font  belles  fit  les  Pâtu- 
re fie  apporté  en  ce  lieu,  où  elles  bâtirent  une  rages  y font  admirables  . Le  Gibier  y abonde 
Eglife  que  S.  Alderic  Evêque  de  Sens  dédia  fous  en  tout  teins.  Il  s’ y décharge  une  Rivière 
le  nom  de  S.  Florentin.  qui  vient  de  la  Nouvelle  Vorck  , qui  forme 

S.  FLOUR  , Ville  Epifcopalc  de  France  , quantité  de  Canaux  fort  larges  fie  fort  poirton- 
dansla  Haute  Auvergne,  dont  elle  prétend  être  neux  , tous  bordez  de  beaux  Aibrcs  . Ce  fê- 
la Capitale . Elle  doit  fon  origine  au  Saint  dont  roit  une  charmante  demeure  champêtre,  fi 
elle  porte  le  nom.  S.  Flour  premier  Evêque  de  dans  le  tems  de  guerre  ce  Canton  n étoit  pas 
Lodève  en  Languedoc  prêchant  en  Auvergne  expofe  aux  courtes  des  Iroquois  . Ces  Illes 
mourut  en  un  lieu  nommé  Indiac,  011  Indi-  bornent  le  Gouvernement  des  trois  Rivié- 
ciac  , vers  r an  389.  H y fut  enterré  fie  fon  rcs. 

Tombeau  n’eut  long-tems  qu’un  petit  Oratoire  4.  St.  FRANÇOIS  ( le  Lac  de)  , Lac  de 
pour  ornement.  Le  Pèlerinage  des  Peuples  y l’ Amérique  Septentrionale,  dans  le  Fleuve  de 
forma  depuis  un  Bourg  confidcrable  . S.  Odil-  S.  Laurent  au  dédits  de  Montreal  . U a fept 
Ion  Abbé  de  Clugny  l’ayant  acquis  dans  le  XII.  lieues  de  long. 

Siècle  y fit  bâtir  une  Eglifc  fie  un  Monaftère  5.  Sr.  FRANÇOIS  (la  Riviere  de),  Ri- 
où  il  mit  des  Religieux  de  fon  Ordre  . Il  fit  viére  d’ Amérique  dans  la  Nouvelle  France, 
même  entourer  le  Bourg  de  murailles  pour  la  Elle  fort  du  Lac  de  Buadc  & fc  vient  rendre 
(ûrétc  des  Hahitans.  Le  Pape  Jean  XXII.  y dans  le  Mifïïftipi,  à huit  lieues  au  deflus  du 
c.éantun  Evêché  en  fit  un  des  quatre  nouveaux  Saut  de  S.  Antoine  de  Padouc  . On  la  nomme 
Suffragants  de  Bourges  fit  c’cll  le  fécond  Sic-  auJfi  la  Riviere  des  Issatis,  d’autres  le  nom- 
ge  de  l’Auvergne.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  ment  Rivière  des  Mcndéouacanton. 
la  Ville  5c  en  cette  qualité  la  Jufticc  Ordi-  6.  St.  FRANÇOIS  ( la  Rivière  de  ),  Ri- 
1 Picanioi,  naire  lui  appartient  ».  Il  y a un  Bailliage  viére  de  l’Amérique  Méridionale  au  Brefil  . 
F.i'biVVa.  Roy*1  cl1  1111  R effort  d’Aurillac  , fit  une  Elle  a fa  fourcc  allez  avant  dans  les  terres, 
r!  * Election  . On  vend  aux  Foires  qui  fe  tien-  vers  le  332.  d.  de  Longitude  fit  les  n.  d. 

rent  en  cette  Ville  quantité  de  Mules  fie  de  40'.  de  Latitude  Méridionale  . Elle  circule 
Mulets  pour  le  Languedoc  , P Efpagne  fit  au-  .enfuite  vers  le  Nord  Orienta]  , fe  perd 
très  Pays.  Il  fe  fait  aufti  à S.  Flour  un  grand  fous  terre  , fie  prenant  enfuite  fon  cours 
commerce  de  bled  , cette  Ville  étant  comme  vers  1*  Orient  , clic  coule  entre  la  Capitai- 
Jc  Grenier  d'un  petit  Pays  voifin  appelle  la  ne  de  Fcrnambouc  fie  celle  de  Scrcgrippc  , fie 
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fe  perd  enfin  dans  F Océan  aux  Confins  de  ces 
deux  Provinces  auxquelles  elle  fcrc  de  bornes. 

St.  FUSCIEN  AUX  BOIS,  ou  des  Bois, 
Village  de  France  en  Picardie,  au  Diocèfe  d 
Amiens.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  8c  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  fon- 
dée en  88o.  par  Chilpcric,  félon  Mr.  Corneil- 
le qui  F écrit  fur  des  Mémoires  des  RR.  PP. 
Bénédictins,  ou  félon  d’autres  en  1103.  par  En- 
guerrant  Comte  d’Amiens. 

G. 

1.  St.  G A B R I E L , Bourg  de  France , en 
Provence.  Quelques-uns  y cherchent  i'Emagi- 
*mm  des  Anciens . 

2.  St.  GABRIEL,  Village  de  France,  dans 
la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Bayeux.  Il  y a 
un  Prieuré  & une  Jurisdiction  dépendante  de 
l’Abbaye  de  Fefcamp . 

1.  St.  GALL , Abbaye  de  France,  en  Nor- 
mandie , Ordre  de  S.  Beurft , à trois  lieues  de 
Coûtantes . 

2.  St.  GALL,  Ville  de  Suiffc  dans  le  Haut 
Thurgaw,  à deux  lieues  du  Lac  de  Confiance 
dans  un  Vallon  étroit  6c  fiérile  entre  deux 
Montagnes  qui  la  ferrent  dans  toute  Ton  éten- 
due au  Nord  & au  Midi  , mais  à F Orient  Sc 
à F Occident  le  Pays  y efi  ouvert  , quoique 
fort  fauvage  . La  petite  Rivière  de  Stcinach 
fert  II  faire  tourner  fes  Moulins  , 8c  celle  qu’ 
on  appelle  Iren  , ou  Iron  , fournit  de  l’eau  à 
fes  fofiés  . S.  Gall  , doit  fon  accroiflement  à 
l’Abbaye,  qui  efi  dans  fon  enceinte.  Dans  le 
X. Siècle  elle  n’étoit  encore  qu’un  Bourg:  mais 
à caufe  des  ravages  , que  les  Hongrois  fai- 
foient  dans  l’Allemagne  , & jufqucs  dans  la 
Suifiê  , on  commença  dès  l’an  954.  à fermer 
S.  Gall  de  murai 'les  & à la  fortifier  , en  y 
confiruifam  des  Tours  , & en  la  bordant  de 
larges  toirés , ce  qui  fut  achevé  Fan  980.  Au- 
jourd’  hui  elle  n’a  point  d’autre  fortification  , 
8c  fes  fbfïés  ne  fervent  guères  qu’à  nourrir  des 
Cerls  , comme  ceux  de  Berne  . On  voit  dans 
cette  Ville  de  belles  6c  larges  Rues , de  bon- 
nes Maifons  bien  entretenues  6c  divers  Edifi- 
ces publics,  entr  autres  les  Eglifes  de  S.  Lau- 
rent & de  S.  Magnus  , F Hôtel  de  Ville  6c  F 
Arfcnal.  A demi-lieue  de  la  Ville  on  voit  un 
Vallon  étroit  6c  extrêmement  profond , creu- 
sé par  la  petite  Rivière  de  Goldach  , nomme' 
Marnnt-TMil . On  le  pâlie  fur  un  Pont  d’une 
ftrueturc  admirable,  bâta  Fan  1467.  qui  a cent 
6c  dix  pieds  de  long,  quatorze  de  large  6c qua- 
tre-viogt-feize  de  haut  . La  Bourgeotfie  a une 
Bibliothèque  publique  dans  le  Couvent  de  Ste. 
Catherine  ; elle  appartcaoit  autrefois  au  célè- 
bre Joachim  Vadianus  , ou  Von  der  Watr  , 
Bourgucmaîtrc  de  S.  Gall.  Dans  le  XVI. Siè- 
cle ce  grand  homme  la  donna  à les  Concito- 
yens , comme  on  F apprend  par  une  belle  in- 
feription  Latine  , qu’  on  y voit  . Il  fut  dans 
fon  tems  le  Refiaurateur  des  Belles-Lettres  en 
Suific  ; 6c  ce  qui  efi  le  meilleur  , il  joignoit 
une  grande  probité  à un  profond  favoir  ; de 
forte  qu’il  étoit  très  - confidére  dans  tous  les 
Cantons . Il  mourut  l’an  1551.  le  28.  de  Jan- 
vier . Le  terroir  de  Saint  Gall , n’efi  pas  fer- 
tile . Il  ne  produit  que  de  l’ herbe  : tellement 
qu’il  ne  fort  de  cette  Ville  ni  Laboureur,  ni 
Vigneron  , ni  Charrue , ni  Berger  ; ce  qui  efi 
fort  fingulier,  6c  ne  fe  trouve  guères  ailleurs. 
Cependant  les  Habicans  y font  riches  la  plu- 
part , 6c  à peu  près  tous  à leur  aide.  Les  en- 
virons de  la  Ville  font  parfemés  de  belles  Mai- 
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fons  de  Campagne  . Us  ont  fuppléé  par  leur 
indufiric  à la  ftérilité  de  leur  terroir,  6c  obte- 
nu par  le  feconrs  de  F Art  ce  que  la  Nature 
leur  avoir  refufé  . Leurs  richelses  leur  vien- 
nent de  leur  grand  Négoce  , & particuliére- 
ment de  leurs  Toiles  , qui  font  en  réputation 

Ear  toute  la  Suific,  6c  bien  loin  aux  environs  * 
bailleurs  étant  affés  près  du  Lac  de  Confian- 
ce, 6c  fur  la  Route  de  l’Allemagne  en  Italie, 
leur  Ville  fert  comme  de  Canal  de  Communi- 
cation d’un  Pays  à l’autre  , 6c  leurs  Halles 
font  les  Magazins  des  Marchandées , qui  vont 
6c  viennent  . Ils  fc  répandent  en  divers  lieux 
pour  négocier.  Il  y en  a même  en  Efpagne  , 
qui  nonobfiant  la  diverfité  de  Religion  y né- 
gocient en  liberté  depuis  longues  années  fous  la 

firote&ion  des  Rois  . Ils  font  tous  de  1a  Re- 
igion  Protefiante  , 6c  quoique  de  Langue  Al- 
lemande , ils  ont  recueilli  parmi  eux  une  peti- 
te Eglife  Françoife , qui  s y étoit  retirée  , 6c 
ont  entretenu  un  Pafieur  pour  fon  édification. 
Quant  au  Gouvernement  de  cette  Ville  , dans 
fon  commencement  lorfqu’  clic  n’  étoit  encore 
qu’un  Village,  ou  tout  au  plus  un  Bourg,  el- 
le étoit  (bus  la  domination  de  fes  Abbés  , 
Mais  dans  la  fuite  des  tems , elle  lut  affran- 
chie en  partie  par  les  Empereurs  , 6c  en  par- 
tie par  les  Abbés  mêmes  ; tellement  qu’aujo- 
uid’  hui  elle  fait  une  petite  République  libre 
depuis  pluGcurs  Siècles . Dans  ic  X.  Siècle  l’Em- 
pereur Othon  I.  ou  le  Grand  lui  donna  le  droit 
de  battre  Monnoye , 6c  titre  de  Ville  Impéria- 
le . Quelques  Empereurs  , qui  n’aimoient  pas 
les  Abbés  de  St.  Gall  , F ont  foutenue  contre 
eox  ; 6c  quelques  Abbés  mêmes  ont  vendu  de 
tenu  en  tems  divers  Privilèges  aux  Bourgeois. 
L’Abbé  ne  pofféde  rien  dans  la  Ville  , finon 
quelques  Fiels  liges.  L’ Hospitalier  de  la  Ville 
lui  fait  hommage  pour  diverfes  Terres  , que  F 
Hôpital  poffede  dans  le  Rhcinral,  le  Turgaw, 
leTockenbourg  6c  le  Canton  d’Appcnzell . Les 
appellations  du  Pays  de  F Abbé  le  portent  par 
devant  une  Chambre  de  Jufiice  , dont  l’Ab- 
bé nomme  la  moitié  des  Membres  , avec  le 
PréliJcnt;  8c  la  Ville  élit  l’autre  moitié.  Ces 
Membres  ne  prêtent  ferment  ni  à l’Abbé  , ai 
à la  Ville  , mais  à Dieu  feulement  . La  con- 
noülancc  des  Caufcs  criminelles  , qui  arrivent 
dans  la  Ville,  appartenoit  anciennement  à un 
Prcvôt  de  T Empire  i mais  ce  droit  fut  don- 
né a la  Ville  F au  1401.  Elle  a deuxConfcils, 
un  Grand  de  90.  perfonnes  , 6c  un  Petit  de 
24.  6c  trois  Chefs  qu’on  nomme  Bourguemaî- 
tres,  qui  préfident  tour  à tour.  Les  Bourgeois 
font  partagés  en  fept  Tribus  , une  de  Nobles, 
qu  on  appelle  Ja  Compagnie  de  Nothcfiein , ou 
Noc-feltem,  6c  fix  d’Ârtifans,  dont  la  premiè- 
re 6c  la  plus  confidérablc  efi  celle  desTiflcrans. 
Chaque  Tribu  a trois  Chefs,  que  les  Membres 
de  la  Tribu  choififient  eux-memes , & ils  font 
confirmés  par  le  Petit  Confeil  . Les  Bourgue- 
maîtres  font  élus  par  toute  laBourgcoific.  Des 
trois  Chefs  ou  Maîtres  des  Tribus,  il  y en  a 
deux  qui  font  du  Petit  Confeil,  6c  un  du  Grand. 
De  chaque  Tribu  on  choifit  onze  Confcillcrs 
pour  tormer  le  Grand  Confeil,  6c  Tun  des  Chefs 
de  la  Tribu  efi  le  premier  . Aux  Maîtres  des 
Tribus  , qui  compofent  une  partie  du  Petit 
Confeil , on  joint  neuf  autres  Confcillcrs , qui 
font  choifis  par  le  Confeil  même  , 6c  tirés  , 
foit  de  la  Compagnie  des  Nobles  , foi:  des 
fix  Tribus  Bourgcoifcs  . La  Ville  de  S.  Gall, 
a quelques  alliances  particulières  , une  avec 
la  Ville  de  Nurenberg  dès  l’an  1^87.  en  ver- 
tu de  laquelle  ceux  de  Saint  Gall , font  francs 
H 2 de 
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dt  Péage  \ Nurenbcrg,  & ceux  de  Nurcnbtrg 
à S.  Gail  ; mais  la  plus  confidérable  & la  plus 
importante  efi  celle  , quelle  a dès  T an  1454. 
avec  fit  Cantons  , Zurich  , Bctnc , Lucent* , 
Schwitz,  Zug,  & Glaris. 

L’ABBAYE  DE  S.  GALL,  dont  l’Abbéeft 
le  premier  Confédéré des  treize  Cantons  Suifics, 
efi  dans  l’enceinte  delà  Ville;  elle  a néanmoins 
Ton  enceinte  propre  de  murailles  qui  la  fe'pare 
delà  Ville.  Il  y a cependant  une  porte  de  Com- 
munication que  les  Moines  , & les  Habitans 
ferment  chacun  de  leur  côté  . L’ Abbaye  fait 

fiartie  du  Z.  Corps  Helvétique  , & elle  eil  al- 
ice  avec  les  treize  Cantons  ; mais  particuliè- 
rement avec  ceux  de  Zurich,  de  Lucerne,  de 
Schwitz  & de  Glaris.  Elle  tire  fonnom,  com- 
me la  Ville,  du  premier  habitant  du  lieu  con- 
nu fous  le  nom  de  S.  Gall,  en  Latin  Santlus 
Gjltuty  ou  G et  II  u nu  t , Selon  une  ancienne  Tra- 
dition il  étoit  Difciple  d’un  Saint  Pcrfonnagc 
Lcollois  de  Nation,  Se  de  Race  Royale,  qui 
vint  prêcher  P Evangile  dans  la  Suific  . Il  y 
en  a même  qui  le  lom  petit-fils  d’ un  Roi  d’ 
Irlande,  nommé  Unuchun  . Ce  qu’il  y a de 
certain,  efi  qu’il  naquit  de  païens  nobles , qui 
T offrirent  tour  jeune  au  Monafière  de  Rcn- 
cor.  Il  fut  Difciple  de  S.  Colomban,  avec  le- 
quel il  vint  en  France,  il  demeura  aufïi  avec 
lui  11  Zug  en  SuilTc,  â Arbcn  , & à Bregcnts 
près  du  Lac  de  Conllancc  , où  ils  habitèrent 
dans  des  Cellules  près  de  la  Chapelle  de  Ste. 
Aurélie.  Il  cil  incertain  fi  ce  fur  en  Irlande, 
ou  en  France  qu’il  lut  ordonné  Prêtre.  La  ré- 
putation devenu,  & dclaintctéquc  s’ acquit  S. 
Gall  engagea  Gozon  Duc  des  Allcmans  À lui 
offrir  T Evêché  de  Confiance;  mais  il  refufa  cet- 
te Dignité  rar  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  Vie 
folitairc . Il  chafia  le  Démon  du  Corps  de  Frid- 
berge,  fille  de  ce  même  Gozon  , & femme  de 
Sigebcit  Roi  des  François  ; & ce  fut  en  re- 
ccnno.fijnte  de  ce  bienfait  que  Sigcbcrt  lui 
donna  un  g-and  terrain  aux  environs  de  fon 
Hermitage.  Cette  première  conccflion  s’accrut 
peu  à pe  u par  les  Donations  te  fiamcntaircs , & 
autres  Legs  pieux,  que  les  Habitans  du  voifi- 
nage  édifiés  par  la  vie  autlère,  & par  les  mi- 
racles de  S.  Gall,  ne  celfercnt  de  lui  faire  dans 
la  fuite.  L’Epoque  de  la  mort  de  S.  Gail  tom- 
be, félon  l’Abbe*  Longucruc  , en  617.  félon  1’ 
Auteur  de  l’ Etat  Se  Délices  de  la  Suifle  en  650. 
Se  Il  Ion  les  Annales  Bénédiilines  en  666.  Ce 
fut  dans  la  Ville  d’ Arbcn,  qu’il  mourut.  Ce 
ne  fut  que  du  tems  de  Charles  Martel  qu’Oth- 
mar,  qui  a été  aufil  mis  au  rang  des  Saints,  y 
fut  établi  premier  Abbc,  & que  la  Règle  de  S. 
Benoît  y lut  introduite;  car  auparavant  les  So- 
litaires ou  Hennîtes,  qui  habitoicnt  ces  lieux 
fuivoient  la  Régie  de  S.  Colomban.  Cette  Ab- 
bave  reçut  alors,  & dans  la  fuite  tant  de  con- 
cevons de  Charles  Martel  , de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, de  Louis  le  Gros,  8e  de  divers  au- 
tres Princes  , qu’  clic  devint  riche  & puifTan- 
tc;  die  parvint  meme  à un  tel  degré  de  puif- 
fanec  du  tems  de  1’  Abbé  Burchard  , Coufin 
Germain  de  P Empereur  Henri  I.  que  les  Ter- 
res, qu’elle  acquit,  formèrent  une  belle  Prin- 
cipauté, & que  l’on  vit  fes  Abbcz  revêtus  du 
titre  de  Princes  de  Y Empire  en  tzix.  l’un 
d’eux  même  parut  ù Strasbourg,  fuivi  de  mil- 
le Chevaux. 

Une  autre  chofe,  q\ii  avoir  encore  contri- 
bué ù P aggrand i (Terne nt  de  cette  Abbaye  , é- 
toit  que  dés  les  premiers  Siècles  de  fa  fonda- 
tion, les  Religieux  s’étoient  rendus  célèbres 
par  leur  fcicnce  & par  leur  habileté  ; & du- 
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rant  deux  ou  trois  cens  ans , favnir  depuis  T 
an  8co.  ou  environ,  il  y avoit  eu  U une  c- 
fpéce  d’ Académie  , qui  avoit  produit  grand 
nombre  de  favans  hommes  , & de  bons  fccri- 
va:m  tandis  que  le  relie  de  la  Sniffè  etoitdans 
les  ténèbres  de  la  barbarie  Se  d’une  craflc  igno- 
rance. La  Nobleflc  du  voiiinage  y mcttoitfes 
enfans  pour  les  faire  infiruire , & ceux-ci  par 
rcconnoifiartce  ne  manquèrent  pas  de  faire  du 
bien  \ leurs  Maîtres  , lorfqu’ils  en  trouvèrent 
occafion . 

Pour  rendre  à T Abbaye  de  S.  Gall , la  ju- 
fiiee  qui  lui  ell  due,  on  doit  dire  que  c’cil  à 
Tes  Religieux , que  nous  avons  obligation  de 
plufieurs  parties  de  notre  Hilloire  , qu’ils  ont 
confervés  dans  leurs  Chroniques.  Gosbert  leur 
fécond  Abbé  y ramaflg  une  Bibliothèque  l’an 
81 6.  , en  même  tems  qu’  il  bâtir  magnique- 
ment  T Abbaye;  & cette  Bibliothèque  s’  étoit 
tellement  accrue  avec  le  tems,  qu’elle  paffoit 
pour  l’une  des  meilleures  de  1’  Europe,  parti- 
culiérement par  rapport  aux  Manufcrits  . On 
y en  voyoit  plus  d un  millier,  & 1’  on  y ad- 
mirait entre  autres  dans  la  Bibliothèque  de  T 
Abbé  un  MS.  des  Pfcaumes  fur  de  l’écorce  d’ 
arbre;  un  Codicille,  où  les  lettres  font  écrites 
fur  de  lacire  cncaraêlères  Romains;  une  Mé- 
daille repréfrntant  une  tête  de  Reine  avec  ces 
mots  APTEMI2IAS  BA2IAI52A  ; & fur 
le  revers  un  Maufolée.  Un  grand  Globe  fait 
& donné  par  Luc  Stocklc  Apothicaire  de  Con- 
fiance, & Suzanne  Freyrag  fa  femme  le  18. 
Oélobre  1595.  Un  cruf  de  Coq;  un  Nouveau 
Tcflamcnt  Grec  & Latin  en  parchemin  de  la 
main  de  Natkcr  Babul  Sec.  La  Bibliothèque 
des  Religieux  n’ étoit  guêrcs  moins  cuticule  ; 
mais  le  tout  fut  enveloppé  dans  les  dcfolat ions 
de  la  guerre  de  171a.  , & partagé  par  égale 
portion  entre  les  deux  Cantons  de  Zurich  & 
de  Berne,  a l’exception  de  ce  que  l’Abbé  a- 
voit  pu  fauver.  Cependant  des  Mémoires  por- 
tent que  ces  membres  difperfés  ont  été  enfin 
rejoints,  & remis  dans  leur  ancienne  place  a- 
prés  la  paix  en  1718. 

L’  Abbaye  de  S.  Gall  a été  plus  nuiflantc 
autrefois  qu’elle  ne  l’cfl  aujourd’hui.  Les  Ab- 
bcz n’étoient  pas  néanmoins  abfolumcnt  Sou- 
verains de  la  Ville  de  S.  Gall.  Elle  en  dé- 
pendoir,  il  efi  vrai,  h divers  égards;  maiscl- 
Je  avoit  de  tout  tems  de  très-grands  Privilè- 
ges, qui  lui  avoient  été  accordez  par  les  Em- 
pereurs. Ce  mélange  des  Privilèges  des  Bour- 
geois, & de  la  pu  1 fiance  de  I’  Abbé  engendra 
une  infinité  de  différends,  qui  furent  enfin  ter- 
minez à l’amiable  parle  rachat,  que  les  Bour- 
geois firent  de  leur  entière  liberté  , moyen- 
nant une  fomme  d’ argent  très-confidérable  . 
Une  partie  du  Canton  d’ Appenzcll  déprr.doit 
encore  autrefois  de  P Abbé  ; mais  les  Habi- 
tans fe  font  rachetez  par  la  même  voye  . Le 
changement  de  Religion  dans  une  partie  de 
fes  Sujets  lui  a enlevé  beaucoup  de  revenus 
cafuels,  qui  lui  revenoient  du  tems  de  leur 
Catholicité;  mais  principalement  la  diminution 
de  fes  biens  cft  arrivée  par  la  mauvaife  con- 
duire des  Brouillons  ou  des  Prodigues,  qui  ont 
difilpé  les  revenus  de  leur  Mailon,  par  leurs 
guerres  téméraires,  ou  par  leurs  folles  dépen- 
fes . Cependant  il  refie  encore  afiez  de  Terres 
à l’Abbé  pour  compofer  une  Principauté  rai- 
fonnable  . 11  en  a tout  autour  de  S.  Gall, 
bien  avant  dans  le  Thourgaw  , & de  tou- 
tes parts  â la  ronde  jufqu  au  Lac  de  Con- 
fiance . Il  y a du  côté  de  Ravensbourg 
des  Châteaux  & des  Couverts  , qui  lui  ap- 
Par- 
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nienrtent  . Mais  F on  ne  pirle  ici  que 
î Terres  , qu’  il  pofiéde  dans  F enceinte 
de  la  SuifTc  . Ces  Terres  font  diftinguces 
en  deux  parties , favoir  les  anciens  Sujets , qu 
bn  appelle  en  Allemand GottshauffLeut  y ceil- 
à-dirc  Gent  de  la  Miifon  de  Dieu  î ( nom  , 
ui  vient  de  ce  que  les  Allemans  appellent  or- 
inairement  dans  leur  Langue  un  Monartère  , 
ou  une  Lelife  Cathédrale , Gotts-haulT,  ce  qui 
lignifie  Ma  if  on  de  Dieu , ) & les  nouveaux  Su- 
jets , qui  font  les  Habitant  du  Tocken  bourg. 

L’Abbaye  de  S.  Gall  efi  bâtie  avec  la  ma- 
gnificence convenable  â fes  richcfles  . On  v 
peut  remarquer  trois  parties  confidérables  , F 
Fglife  nommée,  en  Allemand Mtn'lrr,  c’eft-â- 
dire  Moutier  qui  efi  riche  & magnifiquement 
ornée  ; le  Palais  de  TAbbé  , qu’on  appelle  en 
Allemand  Pfalre  ; & le  Corps  du  Logis  , où 
demeurent  ordinairement  ccnt  Religieux , avec 
divers  autres  Bâtimcns  , des  Jardins  , & des 
Vergers  . Cette  Abbaye  étoit  autrefois  toute 
ouverte  du  côté  de  la  Ville  ; mais  comme  la 
facilité  de  pafTcr  de  l’une  â l’autre  donnoit  oc- 
cafion  â divers  defordres  , on  jugea  à propos 
de  la  fermer  de  murailles  de  ce  côté-la  , ce 
qui  fut  fait  l’an  1570.  Aujourd’hui  donc  cette 
Maifon  a pour  enceinte  d’un  côté  une  partie 
des  murailles  de  ta  Ville,  qui  la  touchent,  1- 
vec  une  Porte  qui  conduit  à la  Campagne  , 
dont  les  Abbez  font  maîtres  , & de  l’autre  la 
nouvelle  muraille,  dont  il  vient  d’être  parlé  . 
I.es  Abbez  étoient  autrefois  élus  par  les  Reli- 
gieux, par  les  Bourgeois  de  la  Ville  , Sc  par 
les  Gentilshommes  ValTaux  de  l’Abbaye;  mais 
dés  le  15.  Siècle  les  Religieux  ont  exclu  tous 
les  Laïques  du  droit  de  fuftraj’c.  En  1529.  la 
Religion  Protcfiantc  fut  introduite,  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Gall  . Cer  événement  paraît  artez 
important  pour  être  rapporté  . Quoique  F Ab- 
baye de  S.  Gall  ne  fût  en  aucune  façon  fou- 
mife  ii  l’autorité  de  la  Ville  , les  Magiftrats  , 
qui  avoient  embraflè  la  Religion  Rétormée  , 
s aviferent  par  zèle  , par  jaloufie  , ou  par  in- 
térêt de  Tintroduire  dans  l’Abbaye.  Le  2 j. Fé- 
vrier de  cette  mè  ne  année,  affemblex  cnCon- 
feil  Souverain  , iH  réfolurcnt  d'abolir  les  Au- 
tels , les  Images  & autres  chofcs  de  cette  na- 
ture dans  l’F.glife  Abbatiale  . V Ordre  en  fut 
donné  aux  Bourgeois  de  S.  Gall  , qui  Fcxécu- 
terent  avec  tant  de  diligence  , que  dans  deux 
heures  toutes  les  Images  furent  enlevées  ôc 
mifes  en  un  monceau  . On  brifa  celles  , qui 
•crûrent  de  pierre  5t  l’on  en  fit  fervir  les  quar- 
tiers î bâtir  . Celles  de  bois  furent  chargées 
fur  quarante  ( d' autret  difent  quarantc-lix  ) 
Charcrtcs  & portées  dans  un  lieu  hors  de  la 
Ville,  où  on  les  brûla  toutes.  Le  7.  de  Mars 
les  Protefians  s’y  affcmblcrent  pour  la  premiè- 
re fois  ; Dominique  Zilli  y fit  le  Sermon,  & 
au  lieu  de  la  Melle  l’on  y chanta  le  Pfeaume 
LI.  Le  Doyen  & les  Religieux  s’  oppolcrent 
inutilement  à ces  violences  ; ils  furent  con- 
traints de  céder  i la  force;  ils  fe  retirèrent  à 
Einfidlcn . 

Dans  ces  entrefaites  FAbbé  François  Ghttt- 
bersrr  étant  décédé,  & les  Religieux  ayant  élu 
Kiltan-Koeflin , les  quatre  Cantons  Protcdeors 
de  F Abbaye  fe  partagèrent  au  fujet  de  cette 
éleiiion . Zurich  & Claris  ne  voulurent  point 
reconnoîrrc  le  nouvel  Abbé  , qu’  à des  condi- 
tions extrêmement  dures  ; mais  Lucerne  & 
Schwitz  PaUurcrent  de  leur protect ion.  Tandis 
que  ces  quatre  Cantons  étoient  en  difpute  les 
uns  avec  les  aunes,  Kilian  fe  faifit  des  Thre- 
fors,  des  Titres  & des  Papiers  terriers  de  l’Ab- 
baye , & fe  retira  fecrettemem  à Brcghcntz  , 
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où  il  acheta  la  Terre  de  WoMburt  pour  s'  y 
loger  avec  fes  Religieux.  Delà  il  écrivit  \ ceux 
de  Zurich,  qu’il  renonçoit  â leur  alliance  , & 
leur  redemanda  le  Traité  de  Protection  pour 
pouvoir  chercher  d’autres  Protecteurs . Mais  les 
Sujets  de  l’Abbaye  , qui  avoient  embrairé  la 
Religion  Protellantc  , ayant  recouru  aux  Zuri- 
chois , & s’étant  afiôrer  de  leur  protection  , 
en  cas  de  befoin  , les  troubles  augmentèrent 
& la  Ville  de  Zurich  forma  le  dclscin  de  dif- 
pofer  de  l’Abbaye  de  St.  Gall  , comme  elle 
avoit  lait  de  F Abbaye  Royale  de  Frawen- 
M un  (1er . 

L'Affaire  portée  â la  Diète  des  Cantons  te- 
nue au  mois  de  Mars  1550.  les  IX.  Cantons 
non  intcrcfTez  , conjointement  avec  les  Villes 
de  Mulhouze  & deBiennc  convinrent  parpro- 
vifion  : „ Que  les  quatre  Cantons  Protecteurs 
„ choifiroient  de  concert  un  homme  de  bien, 
„ iju’ils  établiraient  Lieutenant  des  Terres  de 
„ 1 Abbaye  pour  en  adminiltrer  les  biens  du- 
„ rant  deux  ou  trois  ans , & qu’ après  ce  ter- 
„ me  écoulé  on  chercherait  les  moyens  de 
„ terminer  Taifaire.  Zurich  & Glaris  ne  s’en 
„ tinrent  pas  à cet  expédient . “ Ces  deux 
Cantons  difpofcrenr  en  maîtres  de  l'Abbaye  & 
de  toutes  fes  dépendances  : ils  vendirent  le  Cou- 
vent avec  tous  les  principaux  Bâtiment  à la 
Ville  de  S.  Gall;  & rendirent  aux  Tockenbour- 
geois  leur  liberté  , moyennant  une  fomme  de 
conte  quarante  mille  Guides.  Six  Religieux  a- 
lors  embrafïcrcnt  la  Religion  Réformée  , on 
leur  donna  â chacun  cinq 'cens  Guides,  & une 
peniion  viagère  de  cinquante  . 

Ces  changement  fubfiflerent  jufqu  à la  fin 
de  1a  guerre  de  1571.  que  DietMm  Blaarer 
nouvel  Abbé  de  S.  Gall  profitant  de  l'avanta- 
ge remporté  par  les  Cantons  Catholiques  , & 
appuyé  des  Cantons  de  Lucerne  , de  Schwitz 
ôc  de  Glaris  , rentra  enfin  dans  fon  Abbaye 
avec  fes  Religieux  le  1.  Mars  1.532.  trois  ans 
après  qu’on  y eût  introduit  la  Communion  de 
Genève.  Les  quatre  Cantons Protcélcuts , con- 
jointement avec  Berne  & Appenzell  , firent  â 
Wvl  un  accommodement  entre  F Abbé  & la 
Ville  de  S Gall,  qui  avoir  acheté  les  Bâtiment 
de  l’Abbaye  èk  le  Domaine  qui  fe  trouvait 
dans  fa  Jurifdûfiion  . Le  Contrat  de  Vente 
fut  calTé , & la  Ville  de  S.  Gall  obligée  de 
payer  à l’Abbé  dix  mille  Guides  pour  les  fruits 
qu  elle  avoit  tirez,  avec  tous  les  dommages  & 
intérêts. 

Les  Terres  des  anciens  Sujets  de  F Abbaye 
font  bornées  à l’Orient  par  le  Lac  de  Confian- 
ce , au  Midi  par  le  Canton  d’AppcnzclJ  , au 
Nord  & à F Occident  par  le  Tbourgaw  . Le 
Pays  efi  partagé  en  certaines  Contrées  , qui 
font  autant  de  Gouvernemens  : favoir  la  Con- 
trée d'autour  de  S.  Gall , celle  de  tVyl  , celle 
de  Goffdu , celle  de  Refchac , &c.  Il  y a lit  une 
Ville,  qui  efi  IVyl,  deux  gros  Bourgs , Gojfau 
& Rofcbac  , & quantité  de  petits  Bourg*  & de 
Villages  dont  les  principaux  font  Tiumbach  , 
Gold , Underepjs , Mort  uni , T ablata , Valdkiltb , 
Ramishorn , Summery , Hettiicbrmyl , Bembart- 
txll . Lumtnmyl , / Vittebarh  , Rat  mon  , Stru- 
benzsll , &c. 

St.  GALMIER  , petite  Ville  de  France  , 
dans  le  Forez,  à fept  lieues  de  Lyon  . Au-bas 
d’un  de  fes  Fauxbourg  efi  la  Fontaine  de  Font- 
forte  . Voyez  ce  mot  • 

Sr.  GAUDENS  , Ville  de  France  en  Ga- 
feogne  fur  la  Garonne  à deux  lieues  au  Nord 
de  S.  Bertrand , dans  le  Ncbouzan  dont  elle  efi 
la  Capitale  . Les  Etats  de  ce  petit  Pays  s’  y 
tiennent . La  Ville  n'efi  pas  grande  ; mais  el- 
le 
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le  eft  bien  peuplée . Oo  y tient  un  grand  Mar- 
ché tou*  les  Jeudis  . Cette  Ville  cil  Ja  Patrie 
de  S.  Raimond  fondateur  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava  en  F.fpagne . 11  y a une  Collégiale  com- 
pose d’une  Dignité,  À de  huit  Chanoines  qui 
ont  chacun  huit  cens  Livres,  d’un  Ouvrier  qui 
en  a quatre  cens  , 8c  de  treize  Scmi-Prében- 
des  qui  n'en  ont  que  deux  cens  . Il  y a aufü 
des  Dominicains  , des  Trinitaircs,  & des  Rc- 
ligieufcs . 

St.  GENAIS,  Itlc  ou  Prcfqu’ Iffe  de  Fran- 
ce en  Provence  entre  la  Mer  , & l’ Etang  de 
Berce  . Il  y avoit  autrefois  fur  ce  terrain  un 
Bourg  nommé  S.  Gênais  , qui  fut  abandonné 
en  1211. , parce  que  les  Habirans  y étoient 
trop  expofez  aux  courfes  des  Pirates  de  Barba- 
rie. Ils  fe  rétircrent  à 1'  I lie  qui  fait  partie  de 
Martigues . 

St.  GF.NGOUX  LE  ROYAL  , Ville  de 
France  en  Bourgogne  au  Diocéfe  de  Châlon  . 
C ell  le  Siège  a une  Châtellenie  Royale  ref- 
fortiflante  au  Bailliage  de  Mâcon,  & d’un  Gre- 
nier â Sel . Il  y a une  Maine . C’  cil  la  qua- 
tiéme  Ville  qui  députe  aux  Etats  du  Micon- 
nois,  elle  cil  lîtuée  entre  trois  Montagnes  , au 
pied  de  l’une  des  trois  auprès  de  la  Rivière  de 
Grône.  L’Abbé  deClugni  donna  cctre  Ville  au 
Roi  Louis  le  Jeune  en  1166.  On  y recueille  les 
meilleurs  Vins  du  Màconnois. 

1.  St.  GENIEZ,  Ville  de  France,  dans  le 
Quercy.  C’eft  le  Siège  d’une  Juitice  Royale  . 
IJ  y a un  Couvent  d’Augullins.  Les  Auteurs  du 
Dictionnaire  de  la  France  la  mettent  mal  â 
pronos  dans  P Election  de  Ville-Franche  , clic 
ell  dans  l’Elcflion  de  Rodez , aux  confins  de  P 
Election  de  Millau  fur  la  Rive  droite  du  Lot  , 
entre  Rodez , & Marvcjols . 

2.  St.  GENIEZ  , Abbaye  de  France  , au 
Bas  Languedoc,  â deux  lieues  de  Montpelier  , 
& au  Diotèfe  de  ce  nom  . Elle  eft  de  F Ordre 
de  S.  Benoît . 

St.  GENOU,  Abbaye  de  France  en  Berri, 
Ordre  de  S.  Benoît  . Elle  lut  fondée  par  Wit- 
fred  Comte  de  Bourges  & Ode  fa  femme  Pan 
828.  le  15.  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnai- 
re, & le  24.  du  Régne  de  Pépin  Roi  d’Aquitai- 
ne . La  Réforme  n’y  a point  été  introduite  . 
Elle  vaut  i»  P Abbé  environ  trois  milic  Livres 
de  Rente. 

1.  St.  GEORGE,  Irtc  de  l’Etat  de  Vcnife, 
elle  fait  partie  de  la  Capitale  , au  Midi  de  la- 

3ucllc  elle  cil  fituée  , & â l’Orient  de  la  Giu- 
cca  * , dont  elle  n’cll  féparéc  que  par  un  pe- 
**  tfuitrio  t‘t  Canal  ; c’ell  une  des  Mes  qui  forment  une 
>»re  1. g.so.  cj-p£ce  {|c  Courons  . Cette  Iflc  qui  n’a  qu'un 
mille  de  circuit  contcnoit  anciennement  une 
Vigne,  un  Bofquet,  & un  Moulin  à deux  rouet, 
qui  fervoit  aux  befoins  du  Palais  du  Doge . Le 
Doge  Vital  Candico  commenta  à y bâtir  en 
978.  une  Eglife  fous  l’Invocation  de  S.  Geor- 
ge Martyr.  Le  Doge  Tribuno  Mémo  en  983. 
donna Pldc  avec  toutes  les  eaux,  & Marais  qui 
en  dépendent  à Jean  Morofuii  , qui  â l’exem- 
ple du  Doge  Pierre  Orfeolo  I.  avoit  quitté  le 
Monde  pour  fc  faire  Religieux  Bénédiélin  ; fon 
intention  étoit  que  l’on  y bâtît  une  Eglife,  & 
lin  Monallèrc  fous  la  Règle  de  S.  Benoît  . Ce 
Monailcrc  s’aggrandit  par  les  bienfaits  du  Do- 
ge SébaffienZiani,  qui  quitta  enfuite  fa  digni- 
té pour  y aller  finir  fes  jours  en  1178.  Mais 
en  taxi,  ou  1229.  félon  d’autres,  un  tremble- 
ment de  terre  en  renverfa  la  plus  grande  par- 
tie . Les  Moines  le  relevèrent  par  le  fecours  & 
les  libéralité*  du  Doge  Pierre  Ziani  fils  de  Sé- 
ballicn , (jui  s’y  fit  aufii  Religieux  . On  le  rc- 
aouvella  apluficurs  reprifes,  & on  l’aggrandit 


à chaque  fois.  Enfin  Paniejé.  on  commença 
fur  les  dcfTeins  du  fameux  Palladio  â rebâtir  P 
Eglife  depuis  les  fondemens , & elle  fut  finie 
en  1610.  dans  l’état  où  elle  cft  aujourd’hui  . 
Elle  ell  regardée  comme  une  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  l'Italie  , & l’un  des  plus  beaux 
morceaux  d’Architcflure  . Les  Autels  y font 
des  Marbres  les  plus  fins,  & enrichis  des  meil- 
leurs Ouvrages  des  plus  grands  Maîtres,  com- 
me Jacque  ba.Tano  , le  Ponzone  , lcTintorct, 
& autres  Peintres  fameux.  Ce  Tintorct  a peint 
les  deux  grands  Tableaux  à côté  de  la  grande 
Chapelle , fur  l’Autel  de  laquelle  ( qui  ell  ifolé 
& orné  de  pierres  précieufcs  ) on  voit  les  qua- 
tre Evangcliiles  en  Bronze  par  Jérôme  Campa  - 
gna.  Us  fouticnncnt  un  Globe  de  cuivre  doré 
repréfentant  le  Monde  fur  lequel  cfl  debout  le 
Pere  Eternel  auffi  de  Bronze  . L’Orgue  foutc- 
nue  par  quatre  greffes  Colomnes  cannelées  de 
Marbre,  ell  une  des  plus  belles  , & des  meil- 
leures qui  fc  trouvent  . I.a  Sacrillie  ell  rcm- 

Edic  de  riches  Vafcs  , & ornée  des  Peintures 
es  plus  rares  . Le  Chœur  qui  cft  très -fingulicr 
dans  fa  llruclure  cil  accompagné  de  Stalles  de 
bois  de  Noyer,  où  Albert  di' Seule  , Flamand 
acheva  en  1598.  de  fculter  la  Vie  de  St.  Be- 
noît ; en  y ménageant  des  Pcrfpetlivcs , des  Pa- 
lais, des  Temples,  des  Jardins  & autres  Figu- 
res qu’  on  ne  fauroit  voir  fans  admiration  . 
Dans  cette  magnifique  F.glife  on  conferve  les 
Corps  de  S.  Eutichius  Patriarche  dcConllanti- 
nopie,  de  S.  Paul  Martyr  qui  cfl  entier  & fans 
corruption  , de  S.  Côme  Anachorctte  de  Can- 
die, de  S. Côme  & de  S.  Damien,  & pluficurs 
autres  Reliques  très-remarquables , entre  lefquel- 
les  cil  un  bras  de  Stc.  Lucc , dont  le  Corps  fut 
dépofé  en  cette  Eglife  quand  on  l'apporta  de 
Conllancinople.  Mais  comme  le  Peuple  y avoit 
une  très-grande  dévotion  , qu  il  fe  failbit  un 
très- grand  concours,  & que  Jatraverfe  du  grand 
Canal , qui  n’  ell  pas  commode , donnoit  lieu  à 
quantité  de  naufrages,  on  le  tranfporta  dans  la 
Cité'  L’Abbé,  & les  Moines  ne  fe  virent  pas 

[iriver  d’un  tel  dépôt  , fans  une  extrême  dou- 
eur  . On  attire  que  pendant  que  proficmcz  & 
pleurant  ils  fc  defoloicm  du  départ  de  cette 
Relique  , un  bras  fe  détacha  miraculcufcracnt 
du  faint  Corps  , & fc  prit  avec  deux  doigts  au 
Surplis  de  l’Abbé , i qui  une  grâce  fi  figoalée 
eau  fa  une  auffi  grande  joye  que  fa  douleur  é- 
toit  vive  un  moment  auparavant . Muni  de 
de  cette  Relique  il  vit  partir  le  relie  fans  re- 
gret . Je  tiens  cette  Hilloirc  dp  P.  Coronelli  , 
oui  l’a  inférée  en  mêmes  termes , à peu  près  , 
nans  fon  Ifolario  . Une  des  plus  p écieufes  Re- 
liques de  cette  Eglife  ell  le  Corps  de  S.  Etien- 
ne premier  Martyr,  qu’on  y apporta  de  Coo- 
(lantinople  l’an  1109.  Ce  il  en  mémoire  de  ce 
Saint  que  tous  les  ans  Je  jour  de  Noël  après 
Midi,  & le  lendemain  matin  Fête  de  S.  Etien- 
ne , la  Seigneurie  fe  rend  folemnellement  â 
cette  Eglife , accompagnée  des  Quarante-un  & 
des  Ambafladeurs  étrangers  , qui  tous  y font 
reçus  magnifiquement  . On  peut  voir  dans  F 
Auteur  cité  un  plus  grand  détail  de  ce  Mona- 
ftère  & de  cette  Egliic  , les  Hommes  llluflrcs 
qui  y ont  leur  fépulture , l’cloge  du  Tableau  des 
Nôccs  de  Cana  par  Paul  CaJiari  ( plus  connu 
fous  le  nom  de  Vérooèfe,  parce  quu  étoit  de 
Vérone;)  & enfin  la  haute  idée  qu  il  donne 
de  la  Bibliothèque  des  Religieux . 

Le  P.  Coronelli , tout  Cordclicr  qu’il  étoit  , 
finit  par  un  détail  que  Je  Leèleur  verra  ici  z- 
vec  plaifir  touchant  l’Ordre  de  S.  Benoît  . II 
prétend  que  dans  les  diverfes  Branches  quifui- 
vent  la  Kcglc  de  ce  Saint,  ily  avoitcuxxxtx, 

P»~ 
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Pape*  ; itr.  Empereurs  ; xii.  Impératrices  ; 
xxvnt.  Rois;  xLViu.  Reines;  vm.  Doges  de 
Vcnife;  ccxciu.  Cardinaux;  l.  Patriarches  ; 
mdc.  Archevêque*;  mm  mmdc.  Evêques  ;cccxci. 
Princes  , Marquis  & Comtes  ; que  cct  Ordre 
«voit  fourni  au  Ciel  xxix.  Apôtres , xti.  Ses. 
Fondateurs  ; idOdiod.  autres  Martyrs  ou  Sts. 
canooife's,  & qu’il  a actuellement  quatre- vingt- 
deux  mille  fept  cens  trente  - deux  Monaltè- 
res . 

2.  St.  GEORGE,  Bourg  de  Hongrie  dans 
FEfdavome , au  bord  Méridional  de  la  Drave 
au-deflus  d tilcck  , au  Midi  de  Cinq  Eglifes . 
Mr. Corneille  en  fait  une  Ville. 

3.  St.  GEORGE,  Château  de  I’Efclavonie 
fur  un  petit  Rui/Tcau  qui  tombe  peu  après  dans 
la  Drave,  au  Comte'  deNerocz. 

4.  St. GEORGE  (la Manche  de).  Voyez 
au  mot  Manche. 

5.  St.  GEORGE  ( ze  Caf  oe  ) . Voyez 
Cap. 

6.  St.  GEORGE  D’ALBORA  , Ifle  de  la 
Grèce  , dans  le  Péloponnefe  , félon  Mr.  Cor- 
neille ; ou  plûtôt  pour  parler  exactement , Ifle 
de  Grèce  entre  la  Morde  & ta  Livadic  à l’en- 
trée duGoIphc  d’Engia,  àfcizc  lieues  d’Athè- 
nes ou  environ  . Les  Iraliens  l’appellent  Ca- 
fello  ni  Cardinale,  ccft-à-dirc  le  Chapeau 

■ Aih^aM  dk  Cardinal.  La  Guilletiére  dit  * : l'Ancra- 
AncWna*  & ge  n’y  ell  pas  fort  bon  , fes  Terres  font  fort 
NfuxiUI.i.  ^-cs  ju  çfa  ju  Nord,  mais  la  Côte  qui  re- 
garde le  Sud  a des  hauteurs  fort  pointues,  ce 
qui  la  fait  difeerner  facilement  des  autres  Ides 
voifincs . 

7.  St.  GEORGF.  DE  BIEVRE  , Bourg  de 
France  en  Normandie  au  Diocèfc  dcLificux,  à 
fix  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  , à douze  de 
Rouen,  à trois  de  Cormcilles , & à cinq  quarts 
de  lieue  de  Montlort . Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  Toiles  blancardcs  pour  l’ h Ipagne  & 
autres  Pays  étrangers . 

8.  Sr.  GEORGE  DE  LAMINE,  Château 
& Bourgade  d’Afrique  en  Guinée  fur  la  Côte 
d’Or,  avec  un  Port.  Les  François  difent  quel- 
quefois en  abrégeant  ce  nom  , fimplcmcnt  La 
Mine,  les  Hoilandois  l'appellent  Elmina,  qui 
cil  abrégé  de  même  du  nom  Portugais  ElC<»- 
flillo  dt  Mina  ; le  Château  de  la  Mine  . Les 
Portugais  ayant  étendu  leurs  découvertes  le 
long  de  1a  Côte  de  Guinée  réfolurent  de  faire 
un  Etabliflèment  folide  à l’endroit  où  ils  avoient 

a Comptic*  remarqué  * que  fe  faifoit  alors  le  plus  grand 
6a Ponvgiif  commerce  de  la  poudre  d'Or  . D.  Juan  II.  y 
* envoya  en  1481.  une  Flote  compofée  de  dix 
Caravelles  de  deux  Ourques  , & d’ une  autre 
Barque  plus  petite  . Cette  Flote  étoit  chargée 
de  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour  y bâtir  u- 
ne  Fortcrcflè.  Elle  mit  à la  voile  le  11.  Dé- 
cembre 1481.  & arriva  à la  Mine  le  19.  Jan- 
vier 1482.  Caramanfa  , Seigneur  d’une  Bour- 
gade de  Nègres  en  cet  endroit,  parut  fatisfait 
de  l’arrivée  des  Portugais  . D.  Dieguc  d’ A- 
zambuye  Amiral  defeendit  à terre  , s’empara 
d'abord  d'une  Eminence  voifine  de  la  Bourgade 
qui  lui  parut  propre  pour  le  terrain  d’une  For- 
tcrcllé  , en  prit  poflcJlton  au  nom  du  Roi  de 
Portugal,  & y fit  dreflèr  un  Autel  où  fut  chantée 
la  première  MelFe  qui  ait  été  dite  dans  ces  Coo- 
rrcés.  L’ entrevue  que  le  Seigneur  des  Nègres 
& l’Amiral  curent  enfcmble  le  ht  avec  toute 
l’oAcatarion  poflîblc  . L’Amiral  fit  àCaramaii- 
fa  une  Harangue  pour  lui  faire  entendre  qu'il 
«voit  lui-même  intérêt  que  les  Portugais  fes 
amis  élevaffent  une  ForterefTe  . Le  Nègre  qui 
ne  comprit  pas  toutes  les  beautez  de  cette  Ha- 
rangue ne  laiila  pas  de  faire  conaukre  qu’il  n 


étoit  nullement  la  dupe  de  l'éloquence  de  l’ A- 
miral,  il  tailla  faire  cependant  ce  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  empêcher , & on  le  gagna  par  des  li- 
béralité! qui  écoient  un  maigre  dédommage- 
ment de  la  Liberté  qu’il  perdoit  . Dés  le  len- 
demain on  commença  à jetter  les  fondement 
du  Château  , & en  vingt  jours  bien  employez 
la  Place  fe  trouva  hors  d’ infulte  . D.  Dicgue 
fit  aulTi  bâtir  une  Eglife  dans  l’endroit  où  à 
fon  arrivée  il  avoir  Tait  drefler  l’ Autel . L’ E- 
glifc , & la  Fortcrcflè  furent  mifes  fous  la  pro- 
tection de  S.  George  . On  y fonda  une  Meflè 
Il  perpétuité  pour  le  repos  de  famé  , de  F In- 
fant D.  Henri  , & le  Roi  accorda  à la  Forte- 
refl'e  les  Privilèges  ordinaires  des  Villes  . D. 

Diegue  relia  avec  foi xance  hommes  pour  1a 
garde  de  la  Place  , & renvoya  tout  le  refie 
en  Portugal  dans  les  VaifTcaux,  avec  l’Oç,  les 
Efdavcs  & les  autres  denrées  qu’il  avoit  trai- 
tées . Voilà  comme  cet  Etabliflèment  cil  ra- 
conté dans  les  Livres  des  Portugais  ; mais  fi 
on  en  croit  le  P.  Labat  » , ils  ne  font  pas  les  * 

premiers  qui  ayent  fait  là  un  Etabliflèment  ; oul,,„c.-i- 
& ils  avoient  été  prévenus  par  les  Normands . •>**  • '-w 
Selon  ce  Pere  l’Etabiiflèment  que  les  Européens  k 
ont  à 1a  Mine  , eA  abfolumcnt  l’ouvrage  des 
Dieppois  & de  cogx  de  Rouen  qui  firent  une 
Compagnie  , & une  Sociéré  de  commerce  en 
1 366.  Les  Dieppois  avoient  reconnu  les  Cô- 
tes d’Afrique  depuis  le  Cap-Verd  jufqu’à  Rio- 
Scflos  fur  la  Côte  de  Malaguettc  dès  l’année 
1364.  Ils  fe  bornèrent  pendant  quatorze  ou 
quinze  ans  au  commerce  de  l’Ivoire  , du  Poi- 
vre , de  l’Ambre  gris,  du  Coton  , & de  quel- 
ques autres  Marchandifes  . Ce  ne  fut  qu’  en 
1380.  fous  le  Rcgnc  malheureux  de  Charles 
VI.  qu’ils  reconnurent  la  Côte  d’Or  au  delà 
du  Cap  des  crois  Pointes,  & que  leur  Vaiflèau 
appelle  la  Nôtrc-Damc  de  bon  Voyage  étant 
rentré  à Dieppe  neuf  mois  après  en  être  par- 
ti , apporta  , outre  les  Marchandifes  ordinai- 
res , une  quantité  d’Or  qui  enrichit  bien  vite 
la  Compagnie  , & qui  l’encouragea  à pouffer 
plus  vivement  fon  commerce  dans  ce  riche 
Pays.  Ils  firent  partir  de  Dieppe  en  1382.  trois 
Vaiifcaux  , dont  l’un  appellé  le  S.  Nicolas  s’ 
arrêta  au  Lieu  qu’  ils  nommèrent  la  Mine  d’ 

Or  , à caufe  de  la  quantité  de  ce  Métal  qu’ils 
y traitèrent,  ôcdoot  ils  rapportèrent  une  gran- 
de charge  après  dix  mois  de  Navigation.  Ces 
heureux  fuccès  firent  réfoudre  la  Compagnie 
à s’établir  folidement  fur  cette  Côte  , quand 
même  ils  feroient  obligez  pour  cela  d’abandon- 
ner tous  les  autres  Etabliflèment  qu’  ils  avoient 
au  Cap  Verd  , à Mouré  , au  Petit  Dieppe  » 
au  Grand  & au  Petit  Paris  , & en  d’autres 
endroits  . Pour  cct  effet  ils  firent  partir  de 
Dieppe  trois  Vaiifcaux  en  1382.  dont  les  deux 
plus  grands  étoient  leflez  de  Matériaux  pro- 
pres à bâtir  une  Loge  . Ils  mirent  la  main 
à l’oeuvre  dés  qu’ils  furent  arrivez  , & pen- 
dant que  les  uns  s’  appliquoient  au  commer- 
ce avec  les  Narurels  du  Pays  , les  autres  ai- 
dez par  ces  mêmes  Naturels  bâtirent  la  Loge, 
où  ils  laifscrcnt  douze  hommes  avec  des  Vi- 
vres , St  des  Marchandifes  de  traite  , & les 
In(lru£lions  nécefsaires  pour  connoître  les  Pays, 

& augmenter  le  commerce  qu’on  avoit  commen- 
cé d1  y établir.  Ces  deux  Vaifscaux  revinrent  à 
Dieppe  très- richement  chargez  , après  un  Vo- 
yage de  dix  mois.  Le  plus  petit  qui  avoitor- 
dre  de  découvrir  les  Côtes  vers  FEU  , ayant 
été  emporté  par  les  Courants  reprit  la  Route 
de  Dieppe,  & arriva  trois  mois  avant  les  autres. 

Dn  le  üt  partir  à F inflanr  que  les  autres  ar- 
riveront , &.  00  le  chargea  de  Marchandifes  de 
irai- 
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traite , & de  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour 
ceux  oui  Soient  demeurez  dans  i’Etabliflêment 
de  la  Mine , qui  s'augmenta  tellement  en  moins 
de  quatre  ans  par  les  François  qui  s’y  rendi- 
rent , qu’  on  fut  obligé  d' aggrandir  les  Bâti- 
mens  , de  les  enfermer  d’une  forte  muraille  a- 
vec  des  Tours,  & des  Batteries  , & d’y  bâtir 
une  Eehfe  qu  on  voit  encore  aujourd'hui  au  lieu 
delà  petite  Chapelle  qu’on  yavoit  élevée  dans 
le  commencement.  Voilà,  continue  ce  Pcre  , 
l'Epoque  véritable  de  fondation  du  Château  de 
la  Mine  qu'on  ne  peut,  félon  lui,  avancer  ni 
reculer  qu'entre  1383.  8c  A ce  compte 

cette  fondation  Françoife  ferait  de  près  d’ un 
fièclc  plus  ancienne  que  la  Portugaise.  Je  ferai 
quelques  réflexions  fur  ce  récit  ; mais  il  n’eft 
pas  encore  tems  de  l’interrompre,  pourfuivons 
avec  le  P.  Labat . 

Cet  heureux  , & riche  commerce  continua 
fur  le  même  pied  jufqu’en  1410.  que  les  Guer- 
res Civiles  commencèrent  à dcfoler  la  France, 
pendant  le  Régné  de  Charles  VI.  & une  par- 
tie de  celui  de  Charles  VII.  fon  fucceflcur  . 
Pendant  ces  tems  de  troubles  , les  Marchands 
de  Dieppe,  8c  de  Rouen,  fiers  des  grandes  ri- 
chcflcs  que  le  Commerce  d’Afrique  leur  avoit 
apportées , commencèrent  à avoir  honte  de  la 
qualité  de  Marchands,  à laquelle  cependant  ils 
dévoient  tout  ce  qu’ils  étoient  ; ils  quittèrent 
les  Livres,  & les  Balances,  endoilérent  JaCui- 
rafle,  8c  par  un  excès  de  folie  qu’  on  ne  peut 
aflèz  déplorer,  allèrent  fe  faire  tuer  ou  fe rui- 
ner dans  des  querelles  où  des  gens  de  leur  Etat 
ne  dévoient  pas  prendre  la  moindre  parr . Les  plus 
fages  qui  avoient  continué  de  s’enrichir  en  con- 
tinuant le  commerce  , moururent  & lailTcrcnt 
des  enfans  très-riches  qui  eurent  la  folie  de 
contrefaire  les  Gentilshommes  , & de  s’  aller 
ruiner  comme  eux  à la  guerre.  Le  commerce 
tomba  peu  à peu  pendant  ces  tems  malheu- 
reux , & diiparut  environ  quatre-vingt  , ou 
quatre-vingt-dix  ans  après  rEtabliflcment  dont 
on  a parlé.  Ce  fur  en  1414.  que  les  Portugais 
aufli  peu  connus  alors  hors  de  leur  petit  Pays 
qu’  ils  ont  été  connus  depuis  dans  les  quatre 
parties  du  Monde  commencèrent  à cultiver  la 
plavigaiion  qui  les  a rendus  fi  célèbres. 

Sans  fuivre  l’Auteur  dans  ce  qu’il  dit  de  f 
EtablilTcment  des  Pornigais  à l'Ifle  de  S.Tho- 
mé  en  1467.  & à Accara  en  1480.  paflons  à 
ce  qui  regarde  leur  Etabliflemenc  à la  Mine 
dans  le  Syiiême  du  P.  Labat.  En  1483.  ils  re- 
connurent Je  Fort  de  la  Mine  que  les  François 
avoient  abandonné  quelque  tems  auparavant  à 
caufe  des  guerres,  & de  la  mauvaife  conduite 
de  ceux  qui  étoient  à la  tête  du  Commerce . Le 
Portugais  y retournèrent  en  1484.  , mirent  à 
terre  le  a?.  Avril  , jour  dédié  au  Martyr  S. 
George , s’emparèrent  aifément  du  Château  qui 
étoit  abandonné,  y ajoutèrent  quelques  Forti- 
fications nouvelles  & confidérables , & le  nom- 
mèrent le  Château  de  S.  George  de  b Mine,  à 
caufe  du  Saint  dont  TEglife  célébrait  U mé- 
moire le  jour  qu’ils  en  prirent  pofleflion  . Ce 
fut  alors  que  le  Roi  de  Portugal  forma  une  Com- 
pagnie pour  faire  le  Commerce  de  cette  Côte 
a lexclufion  de  tous  fes  autres  Sujets. 

L’Auteur  qui  dans  fon  Livre  ne  paraît  pas 
fort  ami  des  Portugais  leur  reproche  une  con- 
duite cruelle  & tyrannique,  &dit  qu’ils  exer- 
cèrent de  grandes  cruautez  fur  les  Naturels  du 
Pays  , & fur  les  François  qui  firent  quelques 
efforts  pour  reprendre  ce  qu  ils  avoient  perdu 
fur  cette  Côte;  mais  enfin  IcsHollandois,  qui 
avoient  quelques  Etabliflemens  fur  la  Côte  , 
s’emparèrent  de  b Mine  €01637.  à U faveur 
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d’une  divifion  qui  étoit  alors  entre  les  Portu- 
gais. On  peur  voir  les  détails  de  cette  révolu- 
tion dans  le  Pere  Labat  qui  b raconte  cnplu- 
fieurs  façons . Voici  la  Defcription  que  Dap- 
per  ' a faite  de  ce  Château . * Afiiqu* 

Ce  Fort,  qui  porte  le  nom  des  Mines  d’or, 

Sui  n’en  font  pas  loin  , cft  fitué  fur  les  con- 
ns  du  Royaume  de  Féru  prés  de  la  Mer,  au 
fond  d’un  Arc,  que  la  Côte  forme  en  cet  en- 
droit, fur  les  bords  d’une  petite  Rivière  Talée 
nommée  Ben/a , 8c  à trais  lieues  du  petit  Com- 
mendo  . Ceft  un  Bâtiment  fort  vieux  , à ce 
qu'on  en  peut  juger  par  les  Dates  8c  par  les 
Mazurcs.  Il  y a quelques  années,  que  lesHol- 
bndois  relevant  une  Batterie  , .qu’  on  appelle 
b Batterie  det  François , parce  que , félon  l’o- 
pinion commune  des  Originaires  du  Pays,  les 
François  en  ont  été  maîtres  avant  let  Porlugair, 
on  trouva  gravé  fur  une  pierre  les  deux  pre- 
miers Chiffres  du  nombre  treize  cens;  mais  il 
fut  impoffiblc  de  diflinguer  les  deux  autres  . 

Il  y avoit  un  autre  Ecriteau  , grave  auffi  fur 
la  pierre  , entre  deux  Colonnes,  dans  une  pe- 
tite Chambre  au  dedans  du  Fort  , mais  il  é- 
toit  tout  effacé  . On  peut  conjeflurer  par  un 
Chiffre  qui  cfl  fur  la  Porte  du  Magafin  , que 
cet  appartement  a été  bâti  l’an  1484.  fous  Jean 
II.  Roi  de  Portugal.  Or  comme  lcsChiffresde 
ce  nombre  (ont  encore  aufli  entiers  , que  s’ils 
avoient  été  gravés  depuis  neuf  ou  dix  ans  , on 
aiaifon  de  croire  que  les  autres  font  d’une  gran- 
de Antiquité. 

Ce  Château  cfl  bâti  fur  une  Roche  fort  hau- 
te, baignée  d’un  côté  de  b Mer,  fes  murail- 
les font  de  pierre  fort  dure;  de  forte  que  quel- 
ques pièces  de  Canon  n’  y fauroient  faire  une 
brcche  confidérablc  , & ou’  on  ne  fauroit  lé 
prendre  d’afsaut  à caufe  de  fa  hauteur  prodi- 
gieufe  . Du  côté  de  b Mer  les  murailles  ne 
font  pas  fort  hautes  , parce  que  les  Bail  ions  , 
qui  font  flanquez  au-defsous  s’élèvent  afsez 
haut,  & que,  du  côté  de  b Terre  ferme,  el- 
les font  fort  élevées;  mais  non  pas  fort  épaif- 
fes.  Ce  Fort  a 14.  verges  Rynlandiques  de  lar- 
ge, & 32.  de  long,  fans  compter  les  travaux 
extérieurs  qui  s’  étendent  depuis  les  bords  du 
Fleuve  jufqu’au  rivage  de  b Mer.  Les  Portu- 
gais avoient  fait  deux  Batteries  de  ce  côté  là , 

& avoient  planté  fur  chacune  fix  pièces  de  Ca- 
non. Cela  n’empêcha  pasque  IcsHollandois  ne 
prilsent  ceChâteau  l'an  1637.  parce  que  du  cô- 
té de  la  Terra,  vis  à-vis  de  la  Montagne  de  S. 

Jacques , où  il  aurait  du  être  le  plus  fort  , il 
n’y  avoit  qu’une  Batterie  défendue  par  Jlx  peti- 
tes pièces  de  fonte,  & que  b pointe  , qui  re- 
garde le  Nord-Et!  , n’ étoit  fortifiée  , que  par 
deux  petites  pièces  pofées  au-deflus  d’une  vieil- 
le Donc  murée. 

t La  Montagne  de  S.  Jacques  porte  le  nom 
d’une  petite  Chapelle  , que  les  Portugais  y a- 
voient  bâtie  à l’Ouefl  du  Château  , au  de  là 
du  Fleuve  . Dès  que  les  Hollandois  en  furent 
les  maîtres,  ils  fortifièrent  cette  Montagne  pour 
en  empêcher  l'accès  , & y firent  une  Batterie 
fur  un  quarré  de  24.  verges,  qu’ils  éleverent  à 
la  hauteur  de  douze  pieds,  & l'entourèrent  d’u- 
ne muraille  de  pierre . Du  côté  du  Château  la 
montée  n’efl  nas  difficile  , mais  vers  Fétu  & 

Cummcndo  elfe  cfl  prefaue  intcccflible  . Der- 
rière b Montagne  de  S.  Jacques,  il  y en  aune 
autre  de  même  hauteur  , & vis-à-vis  dans  le 
Château,  il  y a une  Batterie  fans  épaules  avec 
quelque  pièces  de  Canon  pour  tirer  fur  le  Fort 
S.  Jacques  en  cas  de  befotn. 

fiofman  * , qui  écrivoit  au  commencement  «Lcti  jp.iy 
de  ce  Siècle  , met  b prife  du  Château  de  b 
Mine 
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Mine  par  les  Hollandois  en  1682.  Ce  n’  eft 
pas,  dit-il,  fans  ration  qu'il  cil  renomme  par 
tout  le  Monde  : car  il  n’a  pas  Ton  femblablc 
par  toute  la  Côte,  fuit  pour  la  forée  foit  pour 
ta  beauté  de  la  Sculpture.  Il  efl  bâti  en  long, 
ayant  de»  murailles  extrêmement  hautes  avec 
quatre  bonnes  Batteries  dedans  , Sc  une  dans 
les  Ouvrages  de  dehors.  Il  a du  côté  de  la  ter- 
re deux  raflez  creufcz  dans  le  Rocher  fur  le- 
quel il  eft  bâti  . L’ eau  de  ces  foffez  cil  de  T 
eau  de  ptuye  pour  l’ufage  de  la  Gamifon  , & 
des  VailTcaux  ; mais  outre  cela  , on  y a trois 
bonnes  Citernes  qui  contiennent  plufieurs  cen- 
taines de  Banques  d’eau  ; de  forte  qu’  on  ne 
peut  guères  en  manquer . Il  y a auffi  quelques 
pièces  de  gros  Canon  de  fonte  outre  la  Batte- 
rie d’en  bas,  qui  eft  garnie  de  Canons  de  fer? 
dont  on  le  fert  pour  faluer  les  VailTcaux  qui 
arrivent  , qui  partent  , ou  qui  paffent  . On  y 
pourrait  loger  une  Garnilon  de  plus  de  deux 
cens  hommes  . Les  Maifons  du  Général  , du 
premier  Marchand,  &duFifcal  furpaffent  tout 
le  relie,  après  quoi  viennent  celles  des  autres 
Officiers.  Chacun  d’eux  eft  très-bien  logé.  Re- 
prenons la  Dclcription  de  Dappcr  * . 

A demi  lieue  du  Mont  S.  Jacques , & du  V il- 
lage  de  la  Mine,  il  y a une  Rivière  nommée 
Utri,  qui  fc  déborde  pendant  les  faifons  plu- 
vieufes,  & qui  eft  toute  pleine  de  Rochers  ; 
de  forte  qu'on  ne  peut  la  remonter  , non  pas 
même  avec  de  petites  Barques  . L’  eau  en  eft 
fort  fraîche , & fort  bonne , les  VailTcaux  y vien- 
nent fouvent  faire  aiguade  , les  gens  du  Châ- 
teau & du  Village  en  boivent  , & fans  elle  ils 
feraient  fort  en  peine  durant  les  faifons  , qu’il 
n'  y pleut  point  , parce  qu’il  n’  y a point  d’ 
autre  fource  d’eau  douce  qu’â  plu*  de  trois  lie- 
ues de-lâ. 

Comme  le  terroir  de  la  Mine  eft  bas,  il  eft 
aulfi  peu  fertile  ; ce  font  leurs  voifins  de  Fétu, 
d'Abrambou,  de  Commcndo,  & d’Acany , qui 
leur  apportent  des  Vivres  , du  Millet,  du  Vin 
de  Palme , du  Sucre , des  Ananas , &e.  & pren- 
nent en  échange  de  l’Or,  &dcs  PoilTons.  Ce- 
pendant le  Village  n’en  eft  pas  moins  peuplé  , 
puis-qu'  on  en  peut  tirer  en  cas  de  bcfoin  envi- 
ron deux  mille  hommes  propres  â porter  les 
armes  ; entre  lefqucls  il  y a quelque  deux  cens 
Chrétiens  de  Race  de  Mulâtres,  lis  font  pref- 
ouc  tous  Pécheurs,  & Tributaires  de  la  Cita- 
delle , â laquelle  ils  donnent  le  cinquième  de 
toutes  les  prifes , qu’ils  font.  Il  y en  a quel- 
ques-uns qui  font  métier  de  polir  le  Corail . 

Anciennement  le  Village  de  la  Mine , avoit 
deux  Maîtres;  une  moitié  dépendoit  du  Roi  de 
Guafto  , & l’autre  de  celui  ae  Fétu.  Les  Ha- 
bitant ont  1*  obligation  aux  Portugais  de  leur 
liberté  , & vivent  maintenant  en  forme  de 
République  fous  la  direction  du  Gouverneur  du 
Château  , & de  quelques  Chefs  de  leur  Na- 
tion . Comme  le  Village  eft  divifé  en  trois 
parties,  chaque  Quartier  a fon  Braffo  ou  Ca- 
pitaine particulier.  Lorsqu’il  furvicnc  quelque 
démêle  entr’eux,  ils  s’ affcmblcnc  chez  le  plus 
ancien  des  trois  Chefs  , & après  avoir  formé 
leur  réfolution  , ils  la  portent  au  Gouverneur, 
qui  t’approuve  , ou  la  rejette,  comme  il  le  ju- 
ge â propos  . Que  fi  quelqu’  un  de  leurs  voifins 
de  Commcndo  ou  de  Fétu  a fait  tort  â un  d’ 
entr’eux  , tout  le  Peuple  prend  fon  parti , & les 
Chefs , vont  demander  au  Gouverneur  pcrmil- 
fion  d’ufer  du  droit  de  repréfai Iles  fur  les  Terres 
de  l’Offenfeur . Les  Portugais  prenoient  grand 
foin  de  les  protéger , & de  les  animer  dansccs 
occaiions,  afin  de  les  tenir  aguerris , & de  les 
rendre  redoutables  à leurs  voifins . 

Tom.  IX. 
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Cela  eft  bien  changé  depuis  le  tems  où  Dap- 
per  1 écrivoit  jufqu’au  commencement  de  ce  a !• 
Siècle  . Bofinan  marque  ainfi  la  diminution  v'  4V‘ 
de  la  Bourgade  qui  eft  voifine  du  Château  . 

Le  Village  de  Min*  , dit-il  , que  les  Natu- 
rels du  Pays  appellent  Oidena  cil  dclluus  ou 
devant  ce  Château  . Il  cil  fort  long  & rai- 
fonnablement  large  . Les  Maifons  font  bâties 
de  bonnes  pierres  dures  , ce  que  T on  ne  voit 
en  aucun  autre  lieu  ; car  dans  les  autres  Vil- 
lages les  Maifons  ne  font  bâties  que  d’argile 
& de  bois  entrelacé  l’un  dans  l’autre  . Il  y a 
quinze  ou  feize  ans  que  ce  Village  étoit  fort 
peuplé  , & fans  mentir  , huit  fois  plus  peuple 
qu’  ti  n’  eft  préfentement  ; ce  qui  le  rendoit 
redoutable  â tous  les  Nègres  de  la  Côte  , & 
un  Général  pouvoit  par  le  moyen  des  Habi- 
tant exécuter  de  grandes  chofcs  ; mais  il  y a 
quinze  ans  ( vers  l’an  1684.  ou  85.  ) que  la 
petite  Vérole  emporta  une  bonne  partie  des 
Habitant  , & ils  ont  été  dans  la  fuite  fi  ap- 
pauvris & affaiblis  tant  par  la  guerre  ac 
Commani  , que  par  le  Gouvernement  rude 
de  quelques-uns  des  Généraux  , & leur  nom- 
bre eft  fi  diminué  que  ce  Village  n’  eft  pas 
en  état  de  fournir  cinquante  nommes  ar- 
mez , outre  ceux  qui  font  au  Service  des  Eu- 
ropéens . 

Avant  que  de  quitter  entièrement  cet  Ar- 
ticle , il  cil  bon  de  remarquer  la  contradi- 
ction qui  cil  entre  le  récit  des  Portugais  & 
celui  du  P.  Labat  . Selon  ce  P.  les  François 
ont  découvert  la  Guinée  & ont  eu  un  Etablilfe- 
ment  â la  Mine  près  d’un  Siècle  avant  que 
les  Portugais  y foicnt  allez  : ils  y ont  eu  un 
Fort  que  les  Portugais  ont  trouvé  abandonné 
& ils  n’  ont  fait  que  T augmenter  . L’  Eglifc 
qui  fubfule  au/ourd’  hui  , cil  T ouvrage  des 
Françoi*  . Un  Lieu  nommé  encore  aufourd' 
hui  la  Batterie  Jet  Franfnir  , & la  Tradition 
Nationale  rapportée  par  Dapper  fortifient  le 
récit  du  P.  Labat  . Cependant  tous  les  détails 
rapportez  par  les  Portugais  , dont  toutes  les 
circonflanccs  fe  trouvent  dans  les  Décades  de 
Baros , tendent  â faire  voir  que  les  Portugais 
ne  trouvèrent  aucune  trace  d’Etabliffement  an- 
terieur ; les  difficulrcz  qu’  on  leur  fit  lorsqu 
ils  voulurent  creufer  pour  jetter  les  fondemens 
de  leur  Fortcreffc  font  des  faits  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  l'état  de  cens  qui  trou- 
vent un  Fort  déjà  bâti  . Il  n y a dans  leur 
Relation  r.i  Fort,  ni  Eglife  que  ce  qu'ils  ont 
bâti  . Cc|a  n’ell  pas  ailé  â accorder  . On  ne 
doute  point  de  1 exactitude  de  Baros  qui  a 
travaillé  fur  d’ cxccllens  Mémoires  . Je  vou- 
drais que  le  P.  Labat  eût  au  moins  indiqué 
dans  quelle  fource  il  a pris  ce  qu’il  en  dit  . 

Car  Mr.  Desmarchais  qu  il  cite  n’efl  pas  plus 
croyable  que  lui  fur  des  faits  fi  anciens;  & ils 
ont  également  bcfoin  de  citer  leurs  garants 
pour  être  crus  fur  une  Antiquité  de  plufieurs 
üèclcs . 

St.  GERAULD  D’AURILLAC  . Voyez 
Aumllzc. 

1.  Sr.  GERMAIN  , Village  d’Angleterre 
au  Comté  de  Cornouailles , fur  le  petite  Riviè- 
re de  Liver.  Il  prend  fon  nom  d’une  petite  E- 
glifc  dédiée  fous  l'Invocation  de  S.  Germain  , 

Evêque  d’Auxerre  qui  combattit  le  Pélagianif- 
me  qui  renaifsoit  en  Angleterre.  Ce  Lieu  eft 
remarquable  parce  qu’  on  y transporta  le  Siè- 
ge hpifcopal  de  la  Province  qui  éroit  â Bod- 
nian  . La  crainte  que  caufoit  le  voifmage  des 
Danois  donna  lieu  â ce  changement  . Peu 
d’ Evêques  y réfiderent  ; celui  de  Crediton 
dans  la  Province  de  Dcvonshirc  ayant  bcau- 
I coup 
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coup  de  pouvoir  auprès  de  Canut  , Prince 
Danois,  obtint  de  lui  l’union  des  deux  Evêchcz. 
Depuis  Lcuv in  Evêque  deCrediton,  pour  qui  le 
fit  cette  union  , la  Province  de  Cornouailles  a 
été  foumife  pour  le  Temporel  â T Evêque  de  la 
Province  de  Devonshire,  dont  la  Réfidcncecll 
à Exceter  . Ce  Village  ne  confirtc  plus  qu’en 
quelques  Cabanes  de  Pêcheurs. 

Cet  Article  eil  tire'  de  l’Atlas  de  Blacu . 

2.  St.  GERMAIN  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Limofin  â fept  lieues  de  Limoges . Il  y 
a un  Chapitre  compote  d’tm  Doyen,  d’un  Chan- 
tre, de  douze  Chanoines  & de  fix  Titulaires  du 
bas  Chœur. 

î.  St.  GERMAIN  DES  PREZ  , Lieu  de 
France  en  Normandie  ù un  quart  de  lieue  d* 
Lvreux  . C’eft  où  arrive  F Evêque  d’ Evreux 
quand  il  fait  fon  entrée  en  Cérémonie  pour 
prendre  poffcITion  de  fon  Evêché . Le  Corps  de 
la  Ville  Se  le  Clergé  viennent  lui  faire  compli- 
ment en  cet  endroit,  d’où  ils  le  conduifcnt  il’ 
Abbaye  de  S.  Taurin . 

, p.r»*rci,  4-  St.  GERMAIN  EN  LAYE  ( La  Ville 
Dcicf.  Je  u de),  Ville  de  France  * , en  Latin  S.Gtrmanur 
Ul*  in  LtAiit  Silva.  Elle  efl  h quatre  lieues  de  Pa- 
ris, &dans  la  même  fituation  que  le  Château. 
On  croit  qu’elle  a pris  fon  nom  d’un  Mona- 
flère,  que  le  Roi  Robert  y fit  bâtir  il  y a en- 
viron (ept  cens  ans.  Cette  petite  Ville  efl  fore 
peuplée,  les  Maifons  y font  hautes  & bien  bâ- 
ties, les  Rues  grandes  Se  bien  percées.  Elle  cil 
encore  ornée  de  pluficurs  beaux  Hôtels  , que 
differens  Seigneurs  ont  fait  bâtir  dans  le  tems 
que  le  Roi  y faifoit  fa  réfidcncc  . Il  n y a qu* 
uncParoiffe  Se  IcsCouvens  des  Recollcts  Se  des 
Urfulines.  Celui  des  Auguilins  déchauffés , dit 
des  Loges,  efl  au  milieu  de  la  Foret.  Il  y a une 
Prévôté  ScuncMaîtrifc  des  Eaux  & Forêts , qui 
s’étend  non  feulement  fur  les  Forêts  & Bois  de  la 
Châtellenie  de  S.  Germain  \ mais  encore  fur  ceux 
de  laChâtdlenic  de  Pontoife& des  Bailliages  de 
Mantes  & de  Mculan . 

L'afpefl  dtiChâteau  efl  admirable , principa- 
lement du  côté  de  la  Rivière  Se  des  Plaines  . 
Son  point  de  vue  s’étend  fur  Paris,  S.  Denis , 
Mari  y , &c. 

Le  Parc,  qui  joint  le  Château  cft  agréable, 
Se  fon  étendue  efl  de  trois  cens  cinquante  ar- 
pens  . 

La  Forêt  en  contient  cinq  mille  cinq  cens 
cinquante  , trente  & une  perches  , Se  trois 
quarts  . Lllc  eil  percée  de  plulicurs  belles  & 
larges  routes  , pleine  de  toutes  fortes  de  Bê- 
tes fauves,  qui  en  font  un  lieu  charmant  pour 
la  chaife. 

Les  Evêques  de  Chartres  ont  pendant  long- 
tems  prétendu,  que  le  Bourg  ou  la  Ville  de  S. 
Germain  étoit  de  leur  Diocèfe  . Cette  préten- 
tion fut  reoouvelléc  entre  Ferdinand  de  Neu- 
ville, Evêque  de  Chartres,  &Hardouin  de  Pé- 
réfixe,  Archevêque  de  Paris.  Sur  ce  différend 
il  intervint  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
Majcllé  y étant , par  lequel  l’Archcvcque  de  Pa- 
ris efl  maintenu,  & gardé  dans  tous  les  droits  de 
Diocéfain  fur  le  Prieuré,  Paroiffe,  & Territoi- 
re de  S. Germain  en  Lave.  Cet  Arrêt  efl  du  15. 
de  Septembre  de  Pan  1670. 

5.  St.  GERMAIN  EN  LAYE  ( Le  Châ- 
teau de)  , efl  un  des  plus  beaux  féjoun,  qui 
foient  en  France  , tant  pour  la  beauté  de  fe* 
Appartcmcr.s  & de  fes  Jardins,  que  par  la  Fo- 
rêt qui  les  joint.  L'air  y efl  fort  fain  & Ion 
a remarqué  que  l’on  y vit  long- tems  . Cette 
Maifon  Royale  a été  occupée  dans  ces  derniers 
tems  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & par  la 
Cour  d’Angleterre  . Le  Roi  Louis  XI V.  y logea 


le  feu  Roi  Jacques  en  1689.  lorsqu  après  la  der- 
nière révolution  d'Angleterre  , il  fe  vit  obligé 
de  fe  retirer  en  France  ; Se  ce  Prince  y efl  mort 
faintement  le  16.  de  Septembre  l’an  1071.  Son 
corps  fut  transporté  à Paris  , & mis  en  dépôt 
chez  les  Religieux  Bénédictins  Angloi»,  près  le 
Val-dc-Gracc . Marie  Stuard  fa  fille  , Se  Jofe- 

fihc-Maric  d’Efl  fa  femme  y font  mortes  auJli, 
a première  le  18.  d’Avril  1712.  & lademiérc 
le  7.  de  Mai  de  l'an  1718. 

Le  Roi  Charles  V.  fit  jetter  les  premiers 
fondemens  de  ce  Château  l'an  1570.  Il  fut  pris 
par  les  Anglois  pendant  les  troubles,  que  eau- 
fa  dans  le  Royaume  la  maladie  du  Roi  Char- 
les VI.  Le  Roi  Charles  VIL  le  retira  des  mains 
d’un  Capitaine  Anglois  moiennanr  une  fomme 
d’argent  , Se  Louis  XI.  fit  don  a Coiticr  fon 
Médecin  non  feulement  du  Château  de  S.  Ger- 
main , mais  encore  de  Tricllc  & de  tout  ce 
qu’on  appclloit  alors  la  Châtellenie  dePoiffi  i 
Se  les  Patentes  de  cette  Donation  furent  expé- 
diées au  Plcflls-lcz-Tours  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  148t. 

Le  goût  que  François  premier  avoit  pour  la 
chaife , lui  en  donna  beaucoup  pour  le  Château 
de  St.  Germain  . Il  fit  relever  l’ancien  Bâti- 
ment, & en  fit  conflruirc  de  nouveaux.  Hen- 
ri IV.  fit  bâtir  le  Château-neuf  fur  la  croupe 
de  la  Montagne  plus  proche  de  la  Rivière,  fur 
laquelle  il  y a un  Pont,  qu’on  nomme  lePom- 
du-Pccq.  Il  étendit  les  Jardins  jufqu'aux  bords 
de  la  Seine  , Se  les  fit  foutenir  par  desTerraf- 
fes  élevées  avec  une  dépenfe  forr.ptueufc  . Le 
feu  Roi  Louis  XIII.  l’embellit  de  pluficurs  or- 
nemens  , & enfin  Louis  XIV.  qui  y étoit  né 
Je  5.  de  Septembre  de  l’an  i6}8.  fit  ajouter  au 
vieux  Château  cinq  gros  Pavillons  qui  en  flan- 
quent les  cncogncurcs  . Il  fit  encore  embel- 
lir les  dehors  . Le  grand  Parrerre  , la  gran- 
de Terratre,  la  Mailon,  & le  Jardin  du  Val, 
& quantité  de  routes  , qu’  il  fit  percer  dans 
la  Forêt  , font  des  Ouvrages  dont  il  a don- 
né le  dcJTcin  , Se  des  magnificences  de  fon 
régne  . 

6.  St.  GERMAIN  (La  Forêt  de).  Voyez 
For  ht.  J’ajoute  ici  qu’elle  appartient  en  pro- 
pre au  Roi,  & qu’elle  a cinq  mille  neuf  cens 
quatorze  Arpens,quatrcvingt-hiiit  perches,  tant 
pleins  que  vuides,  félon  les  Auteurs  du  Diction- 
naire de  Ja  France,  qui  donnent  au  Parc  trois 
cens  cinquante  Arpens. 

7.  St.  GERMAIN-LAMBRON,  OU  Lïm- 
brun,  petite  Ville  de  France  fur  J’ Allier  . C 
eil  le  Chef-lieu  d'un  Canton  appclléL*MBRON, 
qui  ell  fort  abondant  en  Bled  & en  Vin  , elle 
cil  fituée  dans  l’Auvergne.  Elle  s'appclloit  an- 
ciennement Lrziniacum , Se  étoit  du  Patrimoi- 
ne d’Etienne  I.  Evêque  de  Clermont,  qui  l'an 
q6z.  la  donna  au  Chapitre  deBrioude,  dont  les 
Comtes  Se  Chanoines  fe  qualifient  Barons  de  S. 
Germain- Lambron  . Les  Bourgeois  font  Com- 
merce de  Vin  & de  Bled,  &il  y en  a pluficurs, 
qui  s’y  font  enrichis  . Elle  efl  à trois  lieues  d’ 
lflbirc , & â quatre  de  Brioude . 

8.  St.  GERMAIN-LAVAL,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Forez  . Elle  ell  fitucc  en  un  terroir 
fécond  en  bons  Vins  . Il  y a une  Châtellenie 
Royale  qui  reffortit  à la  Senéchauflce  de  S.  E- 
ticnne.  Cette  Ville  ell  célèbre  pour  avoir  été  la 
Patrie  de  deux  Hommes  dillingtiez  par  leurs  é- 
tudes,  l'un  ell  Jean  Papon,  Sieur  deMarcoulr 
& deGoutclas,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris Se  enfuitc  Lieutenant-Général  de  Montbri- 
fon  en  Forez . Il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle . Il  fe  lit  de  la  réputation  par  fes  Traduirions 
Se  par  fes  autres  Ouvrages  . Les  Principaux 
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font  un  Recueil  d’Arréts  & les  trois  Notaires. 
Il  avoit  un  frere  Louis  Papon , Prieur  de  Mar- 
ciili  & Chanoine  de  Montbrifon  qui  a traduit 
de  Latin  en  François  le  Livre  de  Laurent  Jou- 
bert  tU  Rifu  . L’ autre  Homme  Illullre  de  St. 
Germain-Laval  eft  Papire  MafTon  mort  T an 
idit.  au  mois  de  Janvier  , k l'âge  <T  environ 
foixante-fept  ans  . On  a de  lui  pluficurs  bons 
Ouvrages , entre  autres  une  Defcription  des  Ri- 
vières de  France , Defcriptto  Flummum  Gailic  ; 
Ouvrage  que  Coulon  a imite'  en  François.  Mr. 
Baudrand  qui  a fait  réimprimer  l’Ouvrage  La- 
tin, au  lieu  d'y  ajouter  des  Notes  8c  les  cor- 
rélions dont  ce  Livre  a befoin , en  a retran- 
che' la  Table  fort  mal  k propos  ; de  forte  que 
fon  Edition  vaut  mois  que  I ancienne  . On  a 
auffi  de  Papire  Maiîon  un  Recueil  d’Elogesdcs 
Hommes  Illuflres  en  deux  Volumes  . On  y a 
fourré  fans  difeernement  l’Eloge  de  Calvin  qui 
n’elt  pas  de  cet  Auteur  ; mais  de  Mr.  Gillot 
Confeillcr  Clerc  au  Parlement  de  Paris  & Cha- 
noine de  la  Stc.  Chapelle;  celui  de  Simon  Prê- 
tre Médecin  qui  cft  du  fameux  Gui-Patin;  & 
quelques  autres  Morceaux  qui  ce  font  pointée 
Papire  Maflon  . Ce  favant  homme  mérite  la 
place  que  Perrault  lui  a donnée  entre  les  Hom- 
mes Illuftres  dont  il  a publié  les  Portraits  & les 
Eloges . 

St.  GERMER  EN  FLIX  félon  Mr.  Cor- 
neille; St.  Germer  de  Feat  félon  Mrs.  Bau- 
drand & Baillct  ; en  Latin  S.  Geremarui  de  Fia- 
viaeoy  Bourg  de  France  dans  le  Bcauvoifis . Il 
cft  k onze  lieues  de  Rouen , à cinq  de  Beau- 
vais , à deux  de  Gcrbcroy , k une  de  Goumay 
en  Bray,  & k dcmi-licuc  de  Vardcs  , & de  la 
Rivière  d’Epte.  On  y trouve  deux  Paroillcs  , 
dont  Tune  porte  le  litre  de  Nôire-Dame  , & 
l'autre  celui  de  Saint  Lucien  de  Flix  . Il  y a 
un  Bailly,  un  Lieutenant  & autres  Officiers  de 
Juftice.  Dans  le  voifinage  de  ce  Bourg  font  des 
terres  de  labour,  des  Pâturages,  des  Etangs  , 
& des  Bofqucts  ; mais  ce  qui  le  rend  fur-tout 
remarquable,  c’cft  une  Abbaye  dcBénédi&ios 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  , dont  l’E- 
glifc  faite  en  Croix  a douze  Piliers  de  chaque 
côté  dans  fa  longueur,  & un  Corridor  qui  ré- 
gne tout  k l’cntour.  La  Chapelle  de  la  Vier- 
ge bi'ie  hors  d’rruvre  derrière  le  Chrcur,  cft 
très-belle,  & éclairée  par  quinze  grandes Croi- 
fées  de  vitres . Elle  a fept  Piliers  de  châquc 
côté,  8c  fes  dehors  font  fort  magnifiques.  Le 
Cloître  , l'Hôtellerie,  la  Maifon  Abbatiale  , 
font  des  Bktimens  neufs  , grands  8c  très  com- 
modes- Les  Jardins  en  font  beaux  &bicn  or- 
donnez avec  un  Etang  dans  l'enceinte  . Les 
Religieux  tienneut  Collège  , & enfeignent  les 
Huraanitez  & la  Rhétorique . Cette  Abbaye eft 
fort  ancienne,  &«été  gouvernée  par  plusieurs 
Abbcz  d’une  grande  faintetc,  dont  S.  Germer 
a été  le  premier,  Saint  Gérard  le  troifième, 
& S.  Bcmgne  le  quatrième  . Un  peu  au-def- 
fous  de  ce  licu-lk  eft  une  Chapelle  de  Saint 
Jean. 

x.  St.  GERVAIS  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Bas  Languedoc , au  Diocèfe  de  Caftres . 

2.  St.  GERVAIS  , petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Bourbonnois  , au  Diocèfe  de  Cler- 
mont. 

3.  St.  GERVAIS  , Bourgade  de  France 
dans  le  Dauphiné  , dans  l’Eletlion  de  Monte- 
limar  . Elle  cft  remarquable  par  une  Fabrique 
deBomltes  & de  Canons  de  fer,  qu’on  trouve  fi 
doux  & fi  liant  que  ces  Canons  (ont  presque  d’ 
un  suffi  bon  ufage  que  ceux  do  fonte . 

4.  St.  GERVAIS  l’un  des  Fauxbourgs  de 
Genève . 

Tom.  IX. 
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St.  GEVER  , qu  St.  Gewer  . Voyez  St. 
Gower. 

St.  GHISLAIN  , ( quelques-uns  écrivent 
conformément  k la  prononciation  moderne  St. 
Guilain,  ) Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
naut  8c  dans  le  Prévôté  de  Mons,  à deux  lie- 
ues au-deftus  de  Mons  , en  allant  vers  Condé 
& Valenciennes.  Elle  eft  forte  par  fa  fituation 
k caufc  des  eaux  de  la  Rivière  de  Haine  & 
des  Marais  qui  l’environnent . Elle  cft  nommée 
en  Latin  Giilenopolir  y 8c  FanumSantliGnUni. 
Elle  doit  fa  naiflànce  k une  Abbaye  fondée  par 
le  Saint  dont  la  Ville  & l’Abbaye  portent  !o 
nom  ; mais  on  ne  convient  pas  du  tems  de  fa 
fondation  . Mrs.  de  Longuerue  8c  Piganiol  de 
la  Force  la  mettent  fous  Dagobert  I.  environ 
l’an  640.  d’autres , comme  l’Auteur  des  Déli- 
ces des  Pays-Bas,  la  mettent  en  dji.  Mr.  Bail- 
ler tient  un  milieu.  Selon  lui,  St.Guislein, 
Guilleim,  ou  Ghislen  , venu  d’Italie  en  Fran- 
ce fc  retira  au  Pays  de  Hainaut  vers  l’an  <«48. 
dans  un  Bois  où  il  bâtit  quelques  Cellules  avec 
une  Eglife  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Hayne 
qui  a donné  le  nom  k la  Province . Le  Roi  d’ 
Àurtrafie  , S.  Sigcbcrt , étant  informé  de  fon 
mérite  & de  fes  dcflèins  lui  donna  le  fonds  de 
la  terre  où  il  étoit  pour  y fonder  un  Monaftè- 
re.  Guiflein  y jetta  les  fondemens  dçLaCcllc 
lan  dj2.  Le  Lieu  s’appclloit  Vrfidmc  & lecul- 
te  du  Saint  le  rendit  fi  confidérable  , qu’il  s’y 
cft  formé  dans  la  fuite  une  Ville  qui  porte  en- 
core aujourd’  hui  le  nom  de  S.  Guislcin  entre 
Mons  & Condé.  L’Abbé  cft  SeigncurSpirituel 
& Temporel  de  la  Ville  . IJ  porte  Je  titre  de 
Primat  du  Hainaut.  On  vient  devoir  que  Mr. 
BaiJJet  dit  que  le  Lieu  s’  appclloit  Vrfidonc  ; 
cela  a quelque  rapport  klufage  que  l’oa  a dans 
cette  Abbaye  de  nourrir  toujours  un  Ours  & 
un  Aigle.  Quelques-uns  difent  que  ceft  en  mé- 
moire de  ce  que  Dieu  fc  fervit  de  ces  deux 
Animaux  pour  indiquer  k S.  Ghislain  le  Lieu 
ou  il  devoir  bâtir  fon  Monaftèrc  . Les  Rois 
d Efpagnc,  Comtes  de  Hainaut,  avoienr  bien 
fait  fortifier  cette  Place  qui  étoit  déjà  forte 
par  fa  fituation  dans  un  lieu  marécageux  com- 
me il  a été  dit.  Elle  n’a  pas  Jaiftè  d’ètre  pri- 
fc  & reprife  pluficurs  fois  . Les  François  l’a- 
yant  pnfc  lan  1678.  Louis  le  Grand  la  rendit 
k 1 f.  (pagne  par  la  Paix  de  Nimégue  k condi- 
tion qu  clic  feroit  démantelée  . On  en  rafa  en 
effet  les  fortifications  . Sur  la  fin  de  1708  le 
Gouverneur  d’Athpour  les  Alliez  de  l’Empereur 
la  furprit  ; mais  il  ne  la  garda  que  quelques 
jours.  Les  Alliez  la  prirent  encore  le  10.  Se- 
ptembre 1079.  Et  depuis  elle  eft  demeurée  i F 
Autriche  avec  le  relie  des  Bays-Bas  appeliez 
aujourd’hui  Auftrichiens. 

St.  GILBERT  , Abbaye  de  France  en  Au- 
vergne au  Diocélc  de  Clermont,  Ordre  de  Pré- 
montré. Elle  a été  fondée  en  1150.  par  un  Sei- 
gneur d’Auvergne  nomméGilbcrt  en  laParoif- 
fc  de  S.  Didier  fur  la  Rivière  Dandelotprès  le 
Bourbonnois,  k quatre  lieues  de  Ganaat  & k 
une  grande  lieue  de  St.  Pourçain  dans  la  Châ- 
tellenie de  Rilii  . On  y confcrvc  le  Corps  de. 

S.  Gilbert  pour  lequel  on  a une  grande  dévo- 
tion. 

1.  St.  GILDAS  DE  RUYS  , Abbaye  de 
France  en  Bretagne  , au  Diocèfe  de  Vanne* 
fur  la  Prcfqu  Ifle  de  Ruys  en  Latin  Reuvi‘ 
ftum  , au  bord  de  la  Mer  . S.  GiJdas  furnom- 
mé  le  Sage  bâtit  ce  Monaflt're  dans  le  V I. 
Siècle  8c  en  fut  le  premier  Abbé  . Cette  Ab- 
baye cft  k quatre  lieues  de  Vannes  & au  Mi- 
di de  cette  Ville.  Le  célèbre  Pierre  Abaillard 
en  fut  Abbé  dans  le  XII.  Siècle  . Scs  Moines 
I 2 ayant 
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*yant  voulu  l’empoifonner  & afTafliner  , il  fut 
contraint  de  les  abandonner.  La  Reforme  de  S. 
Maur  y fut  introduite  l’an  1649.  par  les  foins 
de  Michel  Ferrand  qui  en  étoit  alors  Abbé  Com- 
mendataire . 

a,  St,  CILDAS  DES  BOIS  , Abbaye  de 
France  en  Bretagne,  «uDiocèfc  de  Nantes  vers 
Je  Couchant  d’Eté , au  Nord  de  Pont-Château , 
entre  ce  lieu  & la  Rivière  Ifaac  qui  fc  perd 
dan»  la  Villaine.  Elle  fut  fondée  par  Simon  de 
la  Roche  Bernard. 

3.  St.  GILDAS  , Mon  attire  de  France  en 
Berry  . Voici  à quelle  occalion  il  fut  fonde'  . 
Les  Moines  de  Ruys  en  Bretagne  craignant  les 
infultcs  des  Normands  qui  faifoient  des  courfes 
fur  les  Côtes,  emportèrent  le  Corps  de  S.  Gil- 
das en  Berry  vers  l’an  919.  Ils  s’y  établirent 
prés  du  Bourg  Dcols,  ou  Bourdieu*  fur  la  Ri- 
vière d'Indre,  où  fe  forma  depuis  une  Abbaye 
du  nom  de  S.  Gildas  fous  la  Règle  de  S.  Be- 
noît . L’Abbaye  a été  depuis  fécularifée  avec 
celle  du  Bourg- Deols  d’où  l’on  a formé  un  Cha- 

Kde  Chanoines  l'an  idaa.  fous  le  nom  de  S, 
in  dans  Château- Raoul,  Scelle  a été  unie 
au  Duché  de  ce  nom, 

1.  St.  GILLES,  petite  Ville  de  France  au 
Bas  Languedoc,  Villa  Æpidti  in  Vall*  Flavia - 
na  . Mrs.  Corneille  & Baillct  difent  pris  du 
Rhône,  l’Abbé  de  Longueruc  dit  à une  lieue, 
Mr.  Baudrand  dit  à deux  cens  pas  du  Bras  droit 
du  Rhône;  Mr.  Corneille  la  met  à trois  lieues 
de  fieaucairc  entre  Nîmes  & Arles  , Un  Soli- 
taire nommé  St.  Gilles  s’y  établit  dans  une 
Grotte  vers  l’an  524.  félon  Mr.  Baillct  , fur  U 
fin  du  cinquième  Siècle  félon  l’Abbé  de  Lon- 
gucruc.  Son  Tombeau  rendit  le  Lieu  célèbre, 
& on  y bâtit  un  Monattère  qui  étoit  fameux  au 
commencement  du  Régné  de  Louis  le  Débonnai- 
re. U cil  marqué  dans  un  Catalogue  fait  en  ce 
tcms-li  que  le  Territoire  où  ce  Monattère  étoit 
htué  s'appelait  la  Vallce  Flavicnne,  Vallu  Fla- 
viana , & le  lieu  ou  ett  S.  Gilles  s'appelait  Pa- 
int ium  Gothorum  : ccqui  démontre  que  les  Rois 
Vittgots  y ax'oicnt  demeuré.  Les  Moines  de  ce 
Mena  Hère  ayant  quitté  lobfervance  de  leur  Rè- 
gle, elle  y fut  rétablie  par  S.  Hugues  Abbé  de 
Clugoi.  Dans  la  fuite  ils  fc  rciùcherent  fi  fort 
qu’on  fut  obligé  de  les  fécularifcr,  fie  il  n’y  a 
plus  en  cc  Lieu  lâ  de  Monattère;  mais  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  Séculiers  dont  leChef  acon- 
fervé  le  nom  d’Abbé . Les  Protcttans  ont  long- 
tems  joui  de  ccttc  Abbaye  dont  ijs  ont  été  les 
maîtres  jufqu’i  la  réduction  de  Ni  fines.  Quel- 
oucs  uns  ont  cru  que  St.  Gilles  avoit  été  un 
Comte  célèbre  & même  une  Capitale  du  Bas- 
Langutdoc  , parce  que  cc  Pays  cil  nommé  en 
pluficurs  endroits  la  Province  de  S.  Gilles; 
mais  ils  fe  font  abufez  , parce  que  le  célèbre 
Raimond  Comte  de  Touloufe  l’un  des  Géné- 
raux de  laCroifadc  avec  Godcfroi  de  Bouillon, 
ett  le  premier  qui  a pris  le  nom  de  St.  Gilles 
parce  qu’il  ctoit  dévot  envers  ce  Saint  ; de 
Jùrtc  qu’il  voulut  qu’on  en  célébrât  lolcmnel- 
Icmcnt  la  Fèrc  dans  tous  fes  Etats . S.  Gilles 
ett  un  des  deux  Grands-Prieurez  de  Malthc  , 
dans  la  Langue  de  Provence,  & le  Grand-Prieur 
de  S.  Gilles  a fous  lui  cinquante-quatre  Com- 
manderics . 

z,  St,  GILLES,  cnEfpagne,  Voyez Saint 
Gil, 

St.  G1NGO,  Bourg  de  Savoy e dans  lcCha- 
b!ais  au  Pays  deGavot,  fur  la  Rive  méridiona- 
le du  Lac  de  Genève,  près  du  Mont  dcMorgcs, 
& aux  confins  du  Valais. 

St.  GIRON,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Fran- 
ce au  Bas-Arraagwc . Il  y a un  Séminaire  oc* 
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eupé  par  les  Pcr:s  de  ia  Doflrine  Chrétienne . 

1.  St.  GIRONS  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Confcrans , fur  la  Rivière  de  Salat  , ï 
une  lieue  de  S.  Lificr  de  Confcrans.  On  y tient 
pluficun  Foires , où  fe  fait  un  grand  commerce 
de  Bcttiaux  & de  Mulets . 

2.  St.  GIRONS,  Abbaye  de  France  cnGa- 
feogne  dans  le Cha lotte,  auDiocèfe  d’Aire,  fur 
leLoutt,  à quatre  lieues  de  la  Ville  d’Aire . El- 
le ett  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

St.  GOAR , & T Voyez 

St.  GOARSH AUSEN J S.Gowta. 

St.  GOBA1N,  ou 

St.  GOBIN,  Château  de  France  en  Picar- 
die, dans  le  Bois  de  Coucy  , à deux  lieues  de 
la  Ferre  & à quatre  de  Laon . Il  appartenoit  an- 
ciennement aux  Sires  de  Coucy  qui  font  fait 
bâtir.  Il  n’enrefloit  plus  que  quelques  Bâtiment 
délabrés  & des  ruines;  on  y a établi  une  Manu- 
farturc  de  Glaces  tant  à foufler  qu’à  couler 
& où  il  y a beaucoup  d’ Ouvriers  occupez  . 
Ces  Glaces  fe  tranfportcntdc-là  au  Fauxbourg 
S.  Antoine  de  Paris  où  on  les  polit  & on  les 
vend. 

St.  GOND,  Prieuré  de  France  dans  la  Bric, 
à deux  lieues  dcSc/annc,  au  Diocèfe  de  Tro- 
ycs . C ctoit  autrefois  une  Abbaye  fondée  en  660. 
par  S.  Gond  neveu  de  Vaudrcgcfil  , Maire  du 
Palais  & parent  du  Roi  Dagobert  I.  L’Abbé  fut 
obligé  d’en  abandonner  le  titre  & de  fc  fou- 
mettre  en  qualité  de  Prieur  à 1’  Abbaye  de 
Mouttier-la-Celle , parce  que  les  biens  de  l’Ab- 
baye avoient  étéenvahis  par  lesScigneurs  voi- 
fins,  ce  n’eft  plus  à prefent  qu’une  Mailon  de 
Fermier. 

Près  de  cet  ancien  Prieuré  il  y a un  grand  ter- 
rain-bas traverfé  par  la  Rivière  de  Morin  , & 
qui  ett  ordinairement  rempli  des  eaux  de  cette 
Rivicre  dans  J’cfpacc  de  cinq  ou  fis  lieues  de 
longueur,  fur  une  lieue  de  largeur.  On  l’appel- 
le 1 Etang  de  S. Gond.  On  ett  actuellement  oc- 
cupé à en  écouler  les  eaux  &l’on  ne  doute  point 
que  les  Lieux  des  environs  n’en  reçoivent  un 
grand  avantage. 

t.  St.  GOTHARD,  Village  de  Hongrie  au 
Comté  dcSawar,  fur  le  Rab  au  Midi  de  l’en- 
droit où  cette  Rivière  reçoit  celles  de  Fettritz 
& de  Lasnitz  . Cc  lieu  ett  remarquable  par  la 
bataille  que  les  Turcs  y perdirent  en  1664.  Mr. 
Baudrand  qui  en  attribue  tout  l’honneur  aux 
Troupes  auxiliaires  de  France  commandées  par 
Je  Comte  de  laFcuillade,  fait  de  S.  Gothard  un 
Château  avec  un  Couvent  , & le  met  à deux 
milles  d’Allemagne  de  Kcrment , aux  Confins 
de  JaStirie. 

2.  St.  GOTHARD  ( le  Moht  ),  Monta- 
gne dans  la  Suittc  à trois  lieues  d’Altdorff,  Ca- 
pitale du  Canton  d’Uri.  Quoique  les  Cartes  ne 
marquent  Je  Mont  S.  Gothard  que  fort  loin  de 
Syllinen^  Village  qui  ett  dans  une  Vallée  de  j. 
lieues  fur  le  chemin  qui  va  d’Altdorif  en  Italie, 
cependant  tous  les  Habitans  du  Pays  en  coin- 
cent Je  commencement  dès  le  lieu  nommé  Zum 
tjeg  , c’cft-à-dirc  à la  Montée , qui  ett  au  pied 
de  la  Montagne,  à trois  lieues  0 Altdorff  &à 
une  petite  lieue  deSyllincn.  Le  Mont  S.  Go- 
thard  ett  plus  habité  , qu’il  ne  femblc  devoir 
l itre . Depuis  le  pied  de  la  Montagne  jufqu  à 
Gettincn  qui  en  ett  à 4.  lieues  de  chemin  , 
on  peut  compter  7.  ou  8.  Villages  aux  deux 
côtés  de  la  Reufs.  Les  plus  confidérablcs  font 
Wafen  , IV ai  tint  en  , & Grjlinen  . Le  Village 

Urferen , ett  le  premier  que  I’  on  rencontre 
fur  le  Mont  ; c*  ett  lui  qui  donne  le  nom  à 
toute  la  Vallée . Il  ett  encore  connu  fous  le 
nom  d' An  den  Matt  , comme  qui  diroic  Vil- 
lage 
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J§ge  auprès  des  Prairies  ou  des  Pâturages . On 
honore  dans  cc  lieu  les  Reliques  de  S,  Félix 
& de  S.  Régula,  Martyrs  de  la  Légion  Thé' 
bainc,  qui  y ont  été  apportées,  à ce  qu’on  pré- 
tend , au  tems  des  troubles  de  Religion , ouoiqu 
elles  n’ayent  etc  expofées  que  Je  n.  Avril  ié88. 
Cependant  on  tient  pour  un  Fait  notoire  , que 
ces  Reliques  étoient  autrefois  à Zurich  , dans 
la  grande  Eglife  , que  , quand  cette  Ville  eut 
embraffé  la  Religion  Protestante , on  ouvrit  les 
Châflcs  de  ces  Saints,  &quc  l’on  cnfévelit  ho- 
norablement les  oiremens  qui  s’y  trouvèrent  . 
A demi-lieue  «TUrfercn  ell  Je  Village  d’Hôpi- 
tal , ou  S puai , nom  qui  lui  a été  donné  an- 
ciennement parce  que  les  Voyageurs,  qui  vou- 
loicnt  paffcr  le  Mont  Saint  Gotnard , s' y arrê- 
toient , & parce  que  l'on  y prenoit  foin  de  ceux 
qui  étoient  malades  . On  trouve  ici  , comme 
aux  environs  du  Village  Geflinen  , des  relies 
d’ anciennes  ForterdTes , qui  témoignent  qu‘  an- 
ciennement il  y a eu  des  Nobles , qui  ont  ha- 
bite’ le  Pays.  Ceux  qui  veulent  voir  ou  acheter 
des  Criftaux , en  trouvent  abondamment  ici  & 
à Urfcrcn.  A deux  lieues  plus  haut  l'on  arri- 
ve au  fommet  du  Mont  S.Gothard,  où  il  y a 
un  Couvent  de  Capucins.  C’eA  un  des  endroits 
les  plus  élevés  de  la  SuilTc,  & ceux  qui  font  cu- 
rieux de  belles  vues , peuvent  fefatisfaire  àloi- 
fir  . On  y voit  les  Terres  de  quatre  Evêchez 
différens,  qui  viennent  s’y  toucher  & fc  join- 
dre, lavoir  celui  de  Milan,  celui  de  Novarc, 
celui  de  Coire  , 8c  celui  de  Sion  ; 8c  non  loin 
delà  il  y en  a encore  trois  autres,  celui  de  Cô- 
me  , dans  le  Val-Madia  , celui  de  Lauzannc  , 
dans  le  Pays  de  Hasli  , & celui  de  Conllance 
dans  le  Pays  d’Uri. 

Sur  le  fommet  du  Mont  S.Gothard,  dans  l* 
efpace  d’une  lieue  de  tour,  non  loin  dcl’Hofpi- 
ce  des  Capucins,  on  voit  7.  petits  I.acs  d’eau 
claire  , d où  fortent  deux  gradés  Rivières  , le 
Tesin , qui  defeend  en  Italie,  & la  Reuss, 
( Ur fa  ) qui  defeend  dans  laSuiflc.  De  ces  Lacs 
il  y en  a deux'- , qui  pafsent  pour  la  fource  du 
Tefin , & le  feptiénie  qu’on  nomme  Laj>o  di  Lu- 
zendroy  cil  la  fource  de  la  Roufs.  Ces  Lacs  font 
toujours  également  profonds  tout  le  long  de  l'an- 
née , en  Hyvcr  ils  fc  gèlent^  de  l’épailTcur  de 
quelques  doigts  , mais  cela  n’ empêche  pas  que 
les  deux  Rivières  ne  fortent  toujours  de  leurs 
fourccs,  & ne  coulent  comme  à l'ordinaire . La 
Reufs  précipite  fes  eaux  en  ptufieurs  endroits  à 
travers  des  Rochers,  & forme  desCafcades  na- 
turelles en  quantité , tellement  que  fon  cour* 
e(I  fort  impétueux  . Elle  n’cll  tranquille,  que 
vers  le  pied  du  Mont  S.  Gothard . 

Le  Village  de  Geflinen  cfl  un  beau  Bourg , 
qui  cfl  à 4.  lieues  du  pié  de  la  Montagne  & le 
Gîte  ordinaire  des  Paflâns.  On  trouve  duCry- 
ilal , dans  fon  Territoire,  8c  il  n'y  a pas  beau-» 
coup  d’années,  que  l’on  en  découvrit  une  Mine 
dans  le  lieu  nommé  Schcllincn  où  l’on  trouva 
tout  à la  fois  pour  isoo.gouldcs  de  Cryflal.  A 
une  lieue  de  Geflinen  , en  remontant  vers  le 
fommet  de  la  Montagne,  le  chemin  conduit  à 
un  Pont  de  pierre  d’une  hauteur  furprenante  & 
d’une  feule  Arcade  dont  les  deux  pieds  repofent 
fur  deux  Rochers  extrêmement  élevez,  au  pied 
desquels  coule  la  Reufs  parmi  des  Rochers  . Il 
cfl  presque  inimaginable,  comment  on  a pu  bâ- 
tir là  un  Pont . Aufli  les  Habitans  difcnt-il* 
que  c cfl  un  Ouvrage  du  Diable  , c’cft  pour- 
quoi on  1’  appelle  communément  Teufeels- 
bk.uk  , c' cfl-à-dirc  le  Pont  du  Diable . On  rap- 
porte , que  les  anciens  Habitans  du  Pays  étant 
en  peine  comment  on  pourrait  s’y  prendre  pour 
Caire  là  un  Pont,  le  Diable  leur  ollric  les  fer- 
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vices  pour  en  faire  un  à condition  que  le  pre- 
mier Animal,  qui  y pafferoit,  ferait  a lui  . Le 
Diable  comptoir  de  gagner  un  homme  , mais 
les  Habitans  plus  fins  que  lui  y firent  palier  un 
Chien , qui  d abord  lut  mis  en  pièces . L’Efprit 
Malm  fut  fi  dépité  d’avoir  été  pris  pour  dupe 
qu’il  voulut  détruire  fon  Ouvrage  , oc  chargea 
iur  fes  épaules  un  gros  quartier  de  Rocher,  qu' 
il  alloit  faire  tomber  fur  le  Pont  pour  l’abîmer, 
û un  Saint  Homme  qui  fe  trouva  là  ne  l’en  eût 
empêché.  Si  l’on  ne  veut  pas  le  croire,  on  mon- 
tre encore  aujourd’  hui  le  Rocher  près  du  che- 
min de  Gcilincn , 

St.  GOWER  , ou  S,  Gevf.r  , ou  Saint  Goak  , 
Ville  d’Allemagne  fur  le  Rhin  dans  l’Erat  de 
la  Maifon  de  Hcflc-Rhcinfcls,  dans  le  Diocèfe 
de  Trêves.  Saint  Goar  Prêtre  venu  d’Aquitai- 
ne fe  retira  vers  l’an  ét8.  aux  extrémité?  du 
Diocèfe  de  Trêves , où  fe  terminent  mainte- 
nant les  Terres  du  Palatinat  8c  du  Comté  de 
NafTau,  8c  s’étant  arrêté  dans  le  Territoire  d* 
une  petite  Ville  qui  fubfifle  encore  fous  le  nom 
de  Obcrwefcl , il  bâtit  une  Cellule  avec  une 
petite  Chapelle  fur  le  ruificau  de  Wochara.  Il 
y mourut  vers  l’an  649.  & fes  Miracles  rendi- 
rent le  Lieu  fi  célèbre,  qu'il  s’y  cil  formé  de- 
puis une  Ville  de  fon  nom  qui  fubfifle  encore . 
Sa  Chapelle  a été  érigée  en  Prieuré  que  l’on  a 
fait  dépendre  de  l’Abbaye  de  Prum  au  même. 
Diocèfe  à fept  ou  huit  lieues  de  Trêves  , vers 
le  Nord  par  un  don  de  Charlemagne.  Ce  n’étoit 

3u’unc  fimplc  Maifon  où  de  bons  Eccléfiall  iques 
onnoient  U nourriture  &lcs  autres  bt  foins  aux 
Voyageurs  . Drefscr  dans  fon  Introduction  à 1* 
Hiiloire  des  Evêques  de  Trêves,  Partie  4.  Schop- 
per  dans  fa Chorographic  d’Allemagne , Part. 
c .6.  dirent  que  ce  Saint  fe  retira  en  cet  endroit 
l’an  570.  c efl-à-dire  quarantchuit  ans  avant 
l’Epoque  préférée  par  Mr.  Baillct  . La  Ville 
qui  porte  aujourd’  hui  fon  nom  efl  Capitale  du 
Catzenelnbogen  , & cfl  défendue  par  le  Châ- 
teau de  Rheinfelfs  , qui  donne  le  nom  à une 
Branche  de  la  Maifon  de  Hdïc  . Les  Princes 
de  Hcfsc  Rheintclfs  y ont  fait  leur  réfidcnce, 
mais  par  le  Traité  d’Utrccht  le  Landgrave 
de  Hcflê-CafTcl  s’ efl  approprie  la  Ville  & le 
Château  , à la  charge  de  donner  un  Equiva- 
lent . Voyez  Rhejnfelss.  Vis-à-vis  de  l’un 
& de  l’autre  , de  l’autre  côté  du  Rhin  , eft 
Goarshaufen,  ou  Guarshaufcn,  ouGowcrshau- 
fen,  autre  petite  Ville  défendue  par  le  Château 
de  Catz . 

St.  G R A T I E N , Village  & Château  de 
France  aux  environs  de  Paris . Cc  Château  ou 
plutôt  cette  Maifon  de  Campagne  cil  par  elle- 
même  affez  peu  de  chofc  ; mais  elle  clt  diftin- 
guée  par  fa  belle  fituation  dans  un  Pays  déli- 
cieux . Elle  a appartenu  au  Maréchal  de  Câli- 
nât qui  s’y  retira  & qui  en  fit  fes  plus  chères  dé- 
lices, fur  la  fin  de  fes  jours.  Il  prenoit  plaifir  à 
cultiver  lui-même  un  cfpaji  :r  qu’il  avoit  planté 
dans  ce  Jardin. 

St.  GUILLAIN,  ou  S.  Guilain  . Voyei 
S.  Ghislfin. 

St.  GUILLAUME  , ou  S.  Guilhflm  du 
Dese&t  , ou  comme  écrit  Mr.  BaiJIet  S.Guil- 
lem  DU  D f. seat  , Bourg  8c  Abbaye  de  France 
en  Languedoc  fur  l' Eraut , au  Diocèfe  de  Lo- 
dève, dans  la  Vallée  de  Gclon  . Elle  ell  de  T 
Ordre  de  S.  Benoît.  S.  Guillaume  Duc  ou  Gou- 
verneur d’ Aquitaine  du  tems  de  Charlemagne 
bâtit  unMonaflère  dans  la  petite  Vallée  dcGcl- 
lone  environnée  de  hautes  Montagnes  qui  n'  en 
permettoient  l’accès  que  d’un  côté  (urks  Confins 
du  Diocèfe  de  Lodève,  à une  lieue  de  la  célè- 
bre Abbaye  d’Anianc.  Il  s’y  renf  erma  lui-niêmç 
l’aa 


! 


I 


Digitizêd  by  Google 


1 

► 

) 

i 


7o  s ai; 

J’ an  Serf.  & y mourut  fimplc  Religieux  ; cet- 
te Abbaye  s’  eft  appelle  depuis  de  fon  nom 
Saint  Guillaume  du  Defert  . Elle  eft  fous  la 
Règle  de  S.  Benoît  . Il  y a un  Bourg  de  fi* 
ou  fept  cens  Habitans. 

St.  GUISLAIN,  Voyez  S.  Ghisleih, 

H. 


St.  HELLIER,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie , dans  une  Iftc  de  même  nom  & dont 
il  eft  le  Chef- Lieu  & le  Port  . L’  entrée  eft 
défendue  par  un  Château  . Il  y a dans  cette 
Me  plufieurs  autres  Havres  , favoir  le  Fort 
S.  Aubin,  & Montorgueil.  On  y fait  un  bon 
commerce  de  Bas  d’ Eltamc  . Le  terroir  y eft 
fertile  , On  y fonda  en  125.  une  Abbaye  de 
T Ordre  de  S.  Auguftin  ; & quelques  années 
après  les  Religieux  fc  retirèrent  à Cherbourg. 
Ville  eft  du  Côtcntin. 

.ii.i-flRâMD,  St.  HIPPOLYTE,  1 petite  Ville  autrefois 

E4.J<i70j.  d’ Allemagne  , enfuite  de  France  & aujourd’ 
hui  du  Duché  de  Lorraine,  à une  grande  lieue 
au  Couchant  d’ Eté  de  Schleftadt . Elle  étoit 
anciennement  de  1*  Alface  , & fut  cédée  avec 
elle  à la  France  par  le  Traité de  Wcftphalic, 
& la  France  l’a  cédée  au  Duc  de  Lorraine  , 
par  le  Traité  de  Paris  1718.  Elle  eft  au  pied 
des  Montagnes  de  Vauges.  On  la  nomme  auffi 
par  abbréviation  S.  Put.  Elle  eft  du  Diocèfe 
de  Strasbourg  , & étoit  même  autrefois  du 
Temporel  de  cet  Evêché  en  1372.  lorfquc 
Jean  Duc  de  Lorraine  étant  entré  en  Alface, 
pour  faire  la  guerre  à la  République  de  Mul- 
haufen , obligea  Lambert  Evêque  de  Strasbourg 
de  lui  céder  cette  Ville  qu  il  prétendoit  être 
de  l’ancien  Patrimoine  des  Ducs  de  Lorrai- 
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2.  St.  HIPPOLYTE  • , Bourg  de  France 
affez  peuplé  te  bâti  depuis  un^  Siècle,  au  Bas- 
Languedoc,  dans  le  Diocèfc  d’Alais,  près  des 
Sevcnnes  & fur  la  petite  Rivière  du  Vidour- 
le.  On  y a fait  depuis  peu  un  bon  Fort  pour 
la  confervation  du  Pays  . Il  eft  â deux  lieues 
<T Andufc,  au  Couchant,  & h quatre  d’Alais, 
en  paflant  par  Lodève  . Les  Proteftans  de  ce 
Bouts  ont  attiré  la  Révocation  des  Edits  de 
Nifmes  & de  Nantes  . Car  ayant  infulté  le 
Curé  qui  portoit  le  S.  Viatique  à un  Malade, 
& les  (>tho!iques  qui  le  fuivoient,  leur  aiant 
jetté  de  la  boue  & des  pierres , & en  aiant 
bleffc  quelques-uns,  l’Intendant  de  la  Provin- 
ce y envoya  fes  Gardes  & des  Dragons  pour 
y loger  i diferétion;  mais  ils  fc  défendirent  , 
en  tuèrent  p ulicurs,  & envoyèrent  des  Dépu- 
tés jufqu  en  Bourgogne  , & en  Champagne  , 
pour  exciter  tous  les  Proteftans  à leur  déicn- 
leur  -nfinuant  que  c étoit  une  Caufc  com- 
mune . L’affaire  fut  renvoyée  â F Intendant 
pour  la  juger  avec  le  Préfidial  de  Nifmes  , 
& on  la  jugea  conformément  h un  Article  des 
mêmes  Edits  , qui  porte,  qu  ils  confentcnt  , 
qu’on  leur  ôte  leurs  Privilèges,  quand  ils  con- 
treviendront aux  Articles  accordés. 

St.  HONORAT.  Voyez  Lemks. 

St.  HUBERT  , petite  Ville  de  France  au 
Pays-Bas  François  , ôc  au  Comté  de  Chiny  , 
/ nnéxc  du  Duché  de  Luxembourg  , fur  le 
ruiffeau  d’ Homme  avec  une  tort  belle  Abbaye 
Régulière  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , dont  T 
Abbé  eft  Seigneur  du  Lieu;  clic  a feize  Vil- 
lages dans  fa  Dépendance  . On  y mène  ceux 
qui  font  mordus  par  des  Bêus  enragées,  pour 
?;ur  obtenir  la  guérifon  . Elle  eft  aux  confins 
du  Pays  de  Liège  & du  Duché  de  Bouillon 
dans  les  Ardennes,  à quatre  lieues  de  Roche- 
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fort  , â autant  de  Baftcgne  au  Couchant  , ôe 
à quatorze  de  Liège  au  Midi.  Elle  portoit  au- 
trefois )e  nom  «I’Andaium  ou  Akdacium. 


J. 


St.  JACQUEME,  ancien  Bourg  de  Savoye 
dans  la  Tarcntaifc  , près  de  1’  Ifcrc  , entre 
Moutiers  & S-  Maurice. 

1.  St.  JACQUES  DE  COMPOSTELLE. 

Voyez  CoMfovrcLLE. 

2.  St.  JACQUES  DELA  VEGA.  Voyez 
Sant  Iaco. 

St.  JACUT,  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit fur  la  Côte  de  Bretagne  , au  Diocèfc  de 
Do!  , à l’  Embouchure  & fur  la  Rive  gauche 
de  la  Rivière  d'Arguenon,  environ  â cinq  lie- 
ues de  S.  Malo  vers  le  Couchant  Méridional , 
& â autant  de  Dinan,  au  Couchant.  Cette  Ab- 
baye rétablie  depuis  les  fondemens  par  les  Po- 
res de  la  Congrégation  de  S.  Maur  étoit  fort 
incommodée  par  les  Sables  de  la  Mer,  lefqueis 
étant  dcflcchés  par  le  Soleil , & enlevés  par  les 
Vents  gàtoient  tout;  en  forte  qu’on  en  trou- 
vait quelquefois  le  Jardin  , 5c  les  Lieux  régu- 
liers tout  remplis.  Les  Religieux  , fe  font  dé- 
livrés de  cette  incommodité  en  couvrant  les 
Sables  de  gazon  jufqucs  à la  Mer. 

St.  JAMES  , Prononcez  Gemet  , Place  de 
l’Amérique  dans  l'Ifle  Barbadc  , une  des  An- 
tilles dans  la  Mer  du  Nord  . Elle  a été  bâtie 
depuis  peu  fur  la  Côte  par  les  Anglois  â qui 
elle  appartient  , dans  le  Lieu  quon  nommoit 
auparavant  la  Halle, 

1.  St.  JEAN  , petite  Ville  de  France  , au 
Vasgau,  fur  laSare,  & aux  Confins  de  la  Lor- 
raine , dans  le  Comté  de  Sarbruck,  & vis-â- 
vis  du  Bourg  &du  Château  de  Sarbruck,  dont 
elle  n’eft  féparéc  que  par  cette  Rivière,  qu’on 
y traverfe  fur  un  Pont  de  pierres , & qui  com- 
mence d’y  porter  Batteau . Elle  dépend  du  Com- 
te de  Sarbruck,  â qui  elle  appartient  fous  Po- 
béïlïancc  du  Roi  depuis  T an  1680.  comme 
Fief  de  1’  Evêché  de  Metz  . Elle  eft  à cinq 
lieues  de  Deux- Ponts  au  Couchant,  entre  Sar- 
guemine  au  Midi  , & Sarc-Louïs  au  Septen- 
trion . 

2.  St.  JEAN  ( la  Rivière  de  ),  grande  & 
belle  Rivière  de  ]’  Amérique  Septentrionale 
dans  r Acadie  , où  elle  coule  derrière  le  Cap- 
Rouge  h 45.  d.  40'.  de  Latitude  Septentriona- 
le. Les  Sauvages  l'appellent  Ouicoudy  . Clum- 
plain  la  nomma  auffi  parce  qu’  il  y arriva  Fe 
jour  de  la  Fête  de  S.  Jean . Cette  Rivière  eft 
fort  dangereufe  , fi  on  ne  reconnoft  bien  les 
Baffes,  les  Rochers,  & les  Pointes  qui  font  des 
deux  côtés.  Son  Emtouchure  eft  étroite,  quoi- 

3 u elle  ait  quelquefois  feize  braffes  de  profon- 
eur.  Elle  élargit  peu  â peu  fes  deux  rivages 
te  après  qu’on  a doublé  une  Pointe  , elle  les 
rapproche  de  nouveau  auprès  d’ un  coin  de  ter- 
re & fait  comme  un  faut  entre  deux  grands  Ro- 
chers où  clic  paffe  avec  une  roideur  incroya- 
ble. On  ne  peut  la  monter  en  cet  endroit,  fi 
ce  n’  eft  en  pleine  Marée  ; delà  elle  à*  épand  une 
lieue  de  large , & cette  largeur  continue  long- 
tems.  Les  Sauvages  difent  qu’ils  vont  par  cet- 
te Rivière  jufqu’ a Tadouffac,  en  portant  leurs 
Canots  fur  leurs  épaules  un  petit  cfpacc  de 
terre  . Elle  eft  renommée  pour  la  Pêche  des 
Saumons  & il  y a auprès  décile  des  Mines  de 
fer. 

3.  St.  JEAN  (la  Rivière  de-),  Rivière  de 
T Amérique  Septentrionale  dans  la  Louïfiane. 
Elle  a fon  cours  d’Occidcnt  en  Orient  en  tour- 
noyant l’cfpacede  quarante  ou  cinquante  lie- 
ues 
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ues  de  cours,  & fc  rend  dans  la  Mer  â envi- 
ron dix  lieues  de  la  Rivière  de  Ma/  . Mofila, 
Anoiüa,  Caloucha,  Capoutoucha,  Tapa,  font 
les  habitations  que  l’on  connoît  fur  fa  Rive 

Îauchc . Elle  a fa  fource  peu  éloignée  de  celle 
c Vilchez  qui  tombe  dans  le  Golphc  du  Me- 
xique . 

4.  St.  JEAN  (l  Isle  de),  dans  le  Gol- 
phc de  S.  Laurent.  Voyez  au  mot  Islc. 

5.  St.  JEAN  ( Isle  de)  , entre  les  Philip- 
pines. Voyez  au  mot  Isle. 

6.  St.  JEAN,  ( Isle  de  ).  Voyez  Pome- 
cues. 

7.  St.  JEAN  ( Pille  de  ),  Ifle  de  l'Océan 
Oriental  fur  la  Côte  de  la  Chine  au  Midi  delà 
Province  de  Canton  . Dampicr  en  parle  ainfi 
1 T.  1.  p.B*.  dans  fes  Voyages  autour  du  Monde  1 : Cette  Ille 
ert  à 22.  d.  30.  minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale , fi  tuée  fur  la  Côte  Méridionale  de  la 
Province  de  Quangtung  , ou  Canton  dans  la 
Chine . Elle  cil  d’ une  hauteur  palfablc  , affez 
unie  fit  le  terroir  en  cil  allez  fertile  . Elle  eft 
composée  en  partie  de  Bois,  & en  partie  de  Pâ- 
turages pour  le  Bétail.  Il  y a quelques  terres 
labourables  qui  produiront  du  Ris.  Les  bords  de 
rifle  font  pleins  de  Bois,  fie  fur-tout  du  côté  de 
la  grande  Mer . Dans  ce  milieu  font  des  Pâtu- 
rages bons  fie  herbeux,  mêlez  de  quelques  Bois . 
Le  terres  cultivées  font  balfcs  fie  humides  , fie 
produilent  d’abondantes  récoltes  de  Ris,  le fcul 
grain  que  l’Auteur  citéâ  la  marge  y a vu.  Les 
Animaux  domefliques,  qu’il  y a dans  cette  Ifle, 
font  des  Cochons,  des  Chèvres  , de  Bulles,  & 
quelques  Taureaux  . Les  Cochons  font  tous 
noirs,  ont  la  tête  petite,  le  coû court  fie  épais , 
le  ventre  gros  , fie  touchant  ordinairement  ù 
terre,  fie  les  jambes  courtes.  Ils  mangent  peu, 
fie  font  néanmoins  fort  gras  pour  la  plupart , 
apparemment  parce  qu’ils  dorment  beaucoup. 
Les  Oifeaux  domeiliques  font  des  Canards,  des 
Coqs  fie  des  Poules.  L’Auteur  n’y  a vu  que  de 
petits  Oifeaux  lauvages  . Les  Infulaires  (ont 
Chinois  , Sujets  de  la  Couronne  de  la  Chine  , 
fie  par  conféqucnt  des  Tartares  â l’heure  qu’il 
efl.  Il  y a dans  cette  Ifle  une  petite  Ville  Li- 
mée fur  un  terrain  humide  fie  marécageux  ; les 
% ll>.  p.  U.  Maifons  font  divifées  par  plulleurs  Lacs  Talcs  1 , 
fie  bâties  à terre  comme  les  nôtres,  Se  non  pas 
élevées  fur  des  piliers  comme  celles  de  Minda- 
nao. Il  y a dans  ces  Lacs  quantité  de  Canards; 
les  Maifons  font  petites,  balles  fie  couvertes  de 
chaume , mal  meublées  fie  fort  fales . Il  fcmbic 
que  les  Habitans  de  cette  petite  Ville  ou  Bour- 
gade foient  Laboureurs  pour  la  plûpart . Le  ter- 
roir qu'ils  prennent  pour  femer  leur  Ris  cflbas 
fie  humide  , fie  quand  la  terre  efl  labourée,  elle 
rcflcmblc  â une  Malte  de  boue . 

8.  St.  JEAN  (le  Lac  de).  Lac  de  la  Nou- 
velle France  dans  le  Saguenay , ii  cil  â la  four- 
ce de  la  Rivière  de  Saguenay  . Il  fc  forme 
de  quantité  d'autres  Rivières,  Voyez  Sague- 

N A Y . 

9.  St.  JEAN,  (Le  Cap  J . Voyez  au  mot 
Cap. 

10.  St.  JEAN  D’ACRE.  Voyez  Acre. 

11.  St.  JEAN  D’  ANGELY,  Ville  de  Fran- 
f Ficuin,  ce  dans  la  Saintonge,  fur  la  Bouronne  > . C'é- 
VtUr.it  ia  toit  autrefois  un  Château  magnifique  , bâti  au 
Franc* , ».  mUfcud’une  Forêt,  nommé  Angeriacum , où 
5 p les  anciens  Ducs  d’ Aquitaine  avoient  établi  leur 

demeure  . A la  place  de  ce  Château  Pépin  le 
Bref  lit  bâtir  un  Monallére  de  Bénédictins  , a- 
près  qu’on  lui  eut  envoyé  le  Chef  de  S.  Jeand’ 
Eddie,  fie  non  pas  celui  de  S.  Jean  Baptillc  que 
le  favant  du  Cange  croit  être  d'Amiens.  Il  s’ y 
forma  un  Bourg  qui  s’  accrut  confidcrablcmcnt , 
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lorfquc  les  Sarrazins  faccagérent  la  Ville  de  Sain- 
tes du  teins  de  Charles  Martel.  Sous  le-  Régne 
de  Philippe  Auguflc  S.  Jean  d’Angcly  dcvoit 
être  une  Ville  confidérablc,  puifnue  ce  Koi  y 
établit  en  t204.ua  Maire  & dés  Echcvins, 
auxquels  il  accorda  le  Privilège  de  Nobleflc  fie 
à leurs  Defeendans,  cnconfldération  de  ce  que 
les  Habitans  avoient  chaflé  les  Anglois  de  cette 
Ville . Les  Habitans  cmbraïïércnr  prefque  tous 
le  Calvinifme . Leur  Ville  fut  afliégée  en  15Ô2. 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  Chef  des  Cal- 
vinilles;  mais  il  fut  contraint  d’en  lever  Icfiè- 
gc . Quelque  tems  après  ceux  de  fon  parti  s’ en 
emparèrent  Se  y ajoutèrent  de  nouvelles  Forti- 
fications Le  Duc  d' Anjou  nui  fut  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Henri  III.  I afliégea  en  1569. 

Elle  étoit  détendue  par  deux  mille  hommes  les 
plus  braves  qu’il  y eut  parmi  les  Caivinifles, 
fit  le  Capitaine  de  Piles  de  la  Maifon  de  Cler- 
mont y commandoit . Charles  IX.  y vint  lors- 
que le  fiège  fut  formé  fie  deux  mois  après  la 
Place  fe  rendit.  Les  Catholiques  perdirent  dix 
mille  hommes  âcc  fiège  parmi  lefqucls  étoit  Sé- 
ballien  de  Luxembourg  Comte  de  Martigues, 
qui  étant  â la  tranchée  fut  tué  d’ un  coup  de 
Moufquec.  Les  Caivinifles  fe  rendirent  encore 
maîtres  de  cetrc  Ville , fie  elle  fe  révolta  en 

I fi 20.  Louïs  XIII.  l’aflicgca  en  11S21.  fie  Ben- 
jamin de  Soubife  qui  y commandoit  , fut  obli- 
gé de  fe  rendre  fix  fcmaincs  après  le  four  de 
S.  Jean  Baptillc . Le  Roi  fit  râler  (es  Fortifi- 
cations fie  voulut  qu’elle  eût  le  nom  dcBouRG- 
Lou'ïs.  Mais,  comme  il  n’en  fit  point  de  Dé- 
claration, cela  n'a  pas  eu  lieu.  Il  priva  aulTi 
les  Corps  de  tous  leurs  Privilèges  fie  rendit  les 
Habiians  tailfables.  Il  y a dans  la  Ville  un  Cou- 
vent de  Cordeliers,  un  de  Capucins  fie  un  d’Ur 

fulincs  4.  I.'  Abbaye  de  S.  Jean  d' Angely  cil  la  a IbJ.  p.*». 
plus  belle  du  Diocèfc  de  Saintes.  Elle  a eu  pour 
fondateur  Pépin  Roi  d’Aquitaine  vers  l’an  942. 

Elle  cil  occupée  par  des  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  L' Abbé  a la  Collation 
de  plulîcurs  Prieurés  ûmplcs  alfcz  beaux  , fie  la 
nomination  de  plulleurs  Cures.  Il  eJt  Seigneur 
de  la  Ville.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Siège 
Royal  ï.  Se  elle  a fa  Coûtume  particulière  qui  T ib«.  p. 
fut  reformée  en  1520.  par  les  trois  Etats  de  ***• 
fon  reflbrt.  Cette  Ville  ell  aulfi  le  Chef-Lieu 
d’une  Election  de  la  Généralité  de  Bourdcaux 
anciennement,  fie  enfuite  de  la  Généralité  de 
la  Rochelle. 

Sur  la  Boutonne  hors  du  Faux  bourg  de  Tail- 
le bourg  font  deux  Moulins  ù poudre,  où  fe  fait 
la  plus  excellente  du  Royaume. 

12.  St.  JEAN  DE  BOURNAY,  Bourg  de 
France  dans  le  Dauphiné,  Diocèfc  de  Vienne. 

II  a i8<5j.  Habitans. 

13.  St.  JEAN  DE  LA  CASTELLE  , Ab- 
baye de  France  en  Gafeogne,  au  Diocèfc  d'Ai- 
rc.  Ordre  de  Prémontré.  C ctoit  autrefois  une 
Abbaye  de  Bénédi&insque  Pierre  Comte  deBi- 
gorre  fie  de  Marfan,  rétablit  en  1163.  Elle  cil 
dans  le  Tufan  fur  la  gauche  de  l’Adour,  ù une 
petite  lieue  de  la  Ville  d’Airc. 

14.  St.  JEAN  DE  LAUNE,  ou  dcLosxr., 
petite  Ville  de  France  en  Bourgogne,  au  Dio- 
cèfe  de  Langrcs,  fur  la  Saône,  â cinqlieuesde 
Dijon  vers  le  Sud,  â trois  de  Bcllegardc  fie  â 
autant  d’Auxonc.  Elle  cfl  célèbre  pour  avoir 
foutenu  un  fiège  confidérablc  en  Tannée  1635. 
contre  T Armée  de  T Empereur,  commandée  par 
le  Général  Galas,  celle  du  Roi  d' Eloigne  fous 
les  Ordres  des  Marquis  de  S.  Martin  , fie  de 
Grave,  fie  celle  du  Duc  Charles  de  Lorraine  en 
perlonne.  Ces  trois  Armées  faifoient  cnfemblc 
quatre-vingt  rail!»- hommes,  fie  quoique  la  bré- 
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cbc  fût  déjà  faite  au  Corps  de  la  Place,  ils  fit-  (cala,  à T entrée  du  Port  de  laVera-Crur.  Cri- 
rent  repourtés  par  les  Habitans  fit  obliges  de  le-  jaiva  la  découvrit  en  i < 18.  ou  1519.  Etant  à la 
ver  le  liège,  Louis  XIII.  voulant  récompcnfcr  Rivière  deTabafeo,  ifs’avilàdc  demander  aux 
leur  fidélité  leur  accorda  par  Lettres  patentes  Indiens  qu’il  y trouva,  en  quel  endroit  on  a- 
du  mois  de  Décembre  delà  même  annéeexcm-  maflbit  de  l’or.  Il  ne  repondirent  qu’enmon- 
ption  & franchilc  de  toutes  fortes  de  TaillcsSc  trant  de  la  main  un  Pays  fitué  à V Occident 
d’impôts.  Cette  Ville  a Maire,  Echevins,  & en  répétant  pluficurs  fois  China.  Ayant 
Magillrats  & une  Eglifc  paroirtialc  dédiée  fous  continue  la  route,  il  arriva  à une  Iflc  que  les 
l'Invocation  deS.  Jcan-Baptille.  C'et)  la fî vie-  Habitans  nommoient  Culua  . Il  crut  que  c’é- 
mc  Ville  qui  députe  aux  Etats  & c’efi  unGou-  toit  cette  Terre  abondante  en  or  qu’on  lui  a- 
vernement  particulier  de  Place.  Elle  ctl  entou-  voit  indiquée.  Effcêlivement  il  y traita  bcau- 
réc  de  belles  & grandes  prairies  . Elle  a deux  coup  d’or  & il  la  nomma  S.  Jean  i>  Uiu*. 
Portes,  celle  de  Dijon  & celle  de  Comte'  . Sa  Elle  ferme  le  Port  de  la  Vera-Cruz  du  côté  du 
figure  cil  li  demi-ovale.  Elle  a lept  cens  pasde  Nord.  Voyez  Vera-Cruz  Na.  2. 
longueur  fur  trois  cens  de  largeur  & mille  fept  19.  St.  JEAN  PIF.DDE  PORT,  Ville  de 
vens  de  circuit.  Il  y a un  Collège  régi  par  les  France  en  Gafeogne,  Il  une  lieue  des  Frontié- 
Carmes,  un  Couvent  d’Urfulines , & un  Hô-  rcs  de  1'Efpagne  , & à huit  dcBayonc.  Ellcé- 
pital  deflervi  par  des  Religieufes  de  P Inflitut  toit  anciennement  Capitale  de  la  Balle  N av ar- 
ec Bcaunc  . Son  principal  commerce  cil  en  re,  & fon  Députe'  prc'fidc  aux  Etats  de  Navar- 
grains.  re  , & de  Béarn  dans  le  Corps  du  Tiers  Etat. 

15.  St.  JEAN  DE  LUZ,  Ville  de  France  Cette  Ville  cil  fituée  fur  la  Nive.  Il  y a une 
en  Gafcognc,  au  Pays  de  Labourd  , dont  elle  Citadelle  bâtie  fur  une  hauteur  qui  commande 
cil  la  fécondé  Ville,  quoique  Mr.  Piganiol  de  tous  les  pairages  par  où  on  pourrait  venir  d’ET- 
Ja  Force  n’en  faite  qu’un  gros  Bourg.  Elle  s’  pagne.  Le  Canton  où  elle  cil  fitude  fc  nomme 
appelle  en  Bafquc-Luis  011  Loitzunqui  lignifie  la  Cize  . Elle  cil  fur  la  Rivière  de  Nive  & 
en  cette  Langue  un  Lieu  bourbeux  . C’cll  la  dans  la  Route  qui  mené  de  S.  Palais  à Pam- 
demidre  de  la  France  du  côrd  d’ Efpagne  & c’  pci  une.  Antonin  appelle  ce  Lieu  Imus  Psre- 
cll  où  demeurait  le  Cardinal  Mazarin  dans  la  njius  , le  Pied  des  Pyrdndcs  , comme  le  re- 
Conlc'rcncc  pour  la  Paix  des  Pyrénées  , qui  fc  marque  très-bien  Surita,  parce  qu’en  effet  il  cil 
t croit  dans  l’ I île  des  Failans  dans  la  Rividre  au  pied  de  cette  chaîne  de  Montagnes  . Dans 
de  Bidafsoa  qui  lcrt  de  borne  aux  deux  Rovau-  ce  Pays-là  on  appelle  Port  , les  partages  ou 
mes.  S-  Jean  de  Luzeft  réparé  du  Bourg  de  Si-  défilés  par  où  P on  peut  traverfer  les  Pyrénées; 
tour  par  une  petite  Rivière,  que  Mr.  Piganiol  & comme  cette  Ville  de  S.  Jean  cil  à Pen- 
de la  Force  nomme  Fa  Ni nf.tti.  , &.  Air.  de  P trde  de  P un  de  ces  Ports  ou  partages  , delà 
lflc  le  N (VEUT.  Quoi  qu’il  en  fait  du  nomde  vient  quon  la  nomme  S.  Jean  Pied  de  Port, 
cette  Rivière,  on  la  (ravcilc  fur  un  Pont,  qui  SatiGut  Joannet  de  Pede  Portât . Rien  n’cil 
fait  la  communication  de  ces  deux  I.icux.  Ces  plus  ridicule  que  la  pcnfc'c  de  Marlicn,  & de 
deux  Communautés  on:  lait  bâtir  à frais  com-  quelques  autres  qui  ont  cru  que  le  nom  e'toic 
muns  le  Port  de  Socoa  ou  Socoua,  pour  met-  Jean  Piedde  Porc;  parce  que,  difcnt-ils,  ce 
tre  leurs  Bâtimens  pêcheurs  en  fureté.  Pays  cil  riche  en  exceliens  jambons.  Mais  Su- 

it». St.  JEAN  DE  MAURIENNE  , Ville  rita  s’  cil  trompé  , quand  il  a dit  que  S.  Jean 
de  Savoyc  au  Comte  de  Maurienne  , dans  la  Pied  de  Port  avoit  été  un  Siège  Epifcopal.  Ce 
Vallée  de  même  nom  , entre  des  Montagnes  , qui  P a jetté  dans  cette  erreur,  c’  cil  que  dans 
fur  la  Rivière  de  P Arche  , avec  un  Evêché  les  anciennes  Editions  des  Aftes  du  VIII.  Con- 
Suffragant  de  l’Archevêché  de  Vienne  . Ellen’  cile  de  Tolède  onlifoit  Demis  Imo-Pyrenrus  L- 
a point  de  murailles  & on  P appelle  fimplcmcnt  pifeopms , parla  faute  des  Copiilcs  qui  auraient  du 
S.  Jean,  dans  le  Pays.  Elle  elf  à trois  lieues  mettre  Donnai  Dei  Impuritanut  Epifeoput , com- 
des  Confins  du  Dauphiné,  à cinq  de  Moutiers  me  l’a  très- bien  rétabli  Gardas  Loaifa.  San- 
ie à dix  de  Grenoble.  Elle  n’efl  pas  fort  confi-  che  Roi  de  Navarre  donna  cette  Ville  à Ki- 
dérable , fi  on  s’arrête  à fes  Bâtimens  & à fes  chard  premier  Roi  d’Angleterre  pour  dot  de 
Places.  Celle  qui  cil  devant  la  Cathédrale  de  fa  fille  Berengaire . 

S.  Jean,  avec  une  afsez  belle  Fontaine,  eft  de  St.  ILDEFONSE,  Maifon  Royale  d’Efpa- 
moycnne  grandeur  &fcrt  de  Alarché,  où  l’on  gne  1 dans  la  Nouvelle  Callilic  aux  Conhns  ^ 
vient  deux  fois  la  femaine  presque  de  tous  les  de  la  Vieille  Callilic  , dans  le  Territoire  de 
endroits  de  la  Vallée  , comme  fi  c’étoit  une  Segovie.  D.  Philippe  V.  étant  à une  partie  de 
Foire.  On  voie  dans  P Eglifc  Je  Tombeau  d’un  charte,  trouva  Pafpeft  de  ce  lieu  li  beau,  qu 
Duc  de  Savoyc.  Toutes  les  rues  de  la  Ville  il  longea  à y faire  bâtir  une  Maifon  où  il  pût 
font  fi  étroites  qu’à  peine  deux  Mulets  char-  en  pareille  occafion  fc  rafraîchir  & jouïr  en  mè- 
gés  y pourraient  marcher  de  front.  Un  peu  a-  me  teins  d’une  vue  fi  agréable.  LcsMoir.es  de 
vant  que  d’ entrer  dans  la  Ville  on  trouve  une  P Efcurial,  à qui  ce  terrain  apnarrenoir , ycon- 
Croix  tres-haure,  quoiqu’elle  foit  d’une  feule  fen tirent  aifc'mcnt  . Le  Roi  s’accommoda  en- 
pierre  taillée  en  relief  en  pluficurs  endroits.  Le  fuite  avec  eux  pour  la  propriété,  leur  en  fit  un 
Duc,  dont  nous  avons  dit  que  le  Tombeau  cil  dédommagement  avantageux,  prit  tellement  goût 
dans  P Eglise  de  S.  Jean,  eu  Humbert  I.  qui  par  pour  cet  endroit  , qu’  il  en  a lait  depuis  P an 
Droit  féodal  avoir  rc$u  en  1048.  le  Comte  de  1720.  une  Maifon  vraiment  Royale,  accompa- 
Mauricnr.c  de  P Empereur  Henri  III.  Auprès  de  gttéc  de  Jardins  fuperbes,  dont  les  eaux  condui- 
lui  repofe  le  Corps  de  fon  fils  Amédée.  tes  par  une  ingénieufe  Méchan ique  ne  font  pas 

17.  St.  JEAN  DE  MELINAIS,  Bourgde  un  des  moindres  ornemens.  C’eft  dansccLieu 
France  dans  l’Anjou,  à une  lieue  de  la  Fié-  que  ce  grand  Monarque  comptoil  de  fe  livrer 
che  vers  le  Midi,  avec  une  Abbaye  d’ Hom-  entièrement  aux  douceurs  d'une  pieufe  rcrrai- 
mes.  Ordre  de  S.  Auguilio,  fondée  en  1183.  te,  apres  qu’  il  eut  abdiqué  en  faveur  de  D. 
par  Henri  II.  Roi  d’  Angleterre  . La  Manie  Louis  I.  fon  fils  aîné  , fi  la  mort  du  jeune 
Abbatiale  a été  unie  au  College  de  la  Flèche.  Roi  & les  befoins  de  la  Nation,  n’euflentpas 

18.  St.  JEAN  D’ULUA,  Iflc  de  P Ame-  arraché  notre  vertueux  Monarque  d’ une  foli- 
rique Septentrionale  fur  la  Mer  du  Nord,  dans  tude  fi  délicieufe  . Cette  même  piété,  qui  T 
la  Nouvelle  Efpagnc , dans  la  Province  deTia-  y avoit  conduit  , P en  retira  . S.  IJdctonfc 

cille 
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eft  le  Verfailles  d’Efpagnc.  Le*  Bitimens,  les 
Eaux,  les  Jardins,  font  fcntir  dans  l’ un  & dans 
l’autre  Lieu  la  magnificence  de  l'Aycul,  & du 
Petit-fils.  Ces  deux  Palais  dignes  des  Rois  qui 
les  ont  élevé* , ont  également  commencé  par 
être  de  fimplcs  maifons  de  chafl'e. 

St.  JOB,  Bourg  de  la  Haure  Hongrie  dans 
le  Comté  de  Bihor  aux  Confins  de  la  Tranfil- 
vanie,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  perd  dans 
des  Marais.  Il  cil  défendu  par  un  Château  for- 
tifié de  quatre  Baft  ions  de  pierres  de  taille , & 
d'un  bon  Foflfé  double  . Le  Comte  Caraffa  le 
prit  au  mois  de  Février  1686.  fur  le  Turcs. 

1.  St.  JOHNSTOWN  , Ville  de  l'EcofTe 
Septentrionale  au  Comté  de  Perth  . C eft  la 
même  Ville  que  Perth.  Voycx  ce  mot. 

2.  St.  JOHNSTOWN  , Ville  d' Irlande 
dans  la  Province  d’Ulfter  au  Comté  de  Dun- 
negal . C’  eft  une  des  principales  Villes  de  ce 
Canton.  Elle  ell  fur  la  Rivière  de  LoughFoy- 
le  prés  des  Frontières  de  Tirone  , presque  à 
fix  milles  au  Sud-Oueft  de  Londonderry , à huit 
milles  au  Nord  de  Raphoc.  Elle  envoyé  deux 
Députez  au  Parlement. 

3.  St.  JOHNSTOWN  , Ville  d’ Irlande 
flans  la  Province  de  Lcinfter  au  Comté  de 
Longford.  On  la  nomme  au  (fi  Ballamie.  El- 
le cit  fur  la  Rivière  de  Camlin  , presque  au 
milieu  du  Comté,  à cinq  milles  & presque  \ 
P Eft  de  la  Capitale  . Elle  envoyé  deux  Dé- 
putez au  Parlement. 

St.  JOHNST-POINT  , ou  la  Pointe  S. 
Jean,  Cap  d' Irlande  dans  la  Province  d’Ul- 
(ler  , au  Comté  de  Downe  , fort  près  de  la 
Ville  de  ce  nom.  On  foupçonne  que  c’  cft  le 
Promontoire  Isamuium  de  Ptolomée. 

St.  JOSSE  SUR  MER  , Bourg  de  France 
en  Picardie.  Voyez  Quentavicus. 

St.  JOUIN,  Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou au  Diocèfe  de  Poitiers  , du  Parlement  de 
Paris,  de  l’Intendance  de  Poitiers  & de  l’E- 
leftion  de  Tbouars.  Ce  Bourg  a 1930.  Habi- 
tans.  Il  eft  fitué  dans  le  Mirebalais  entre  le 
Thoué  & la  Dive.  11  y a une  Abbaye  de  V 
Ordre  de  S. Benoît,  fondée  avant  le  fixième  Cè- 
de ; mais  on  ne  fait  point  précifémeot,  ni  par 
qui,  ni  en  quelle  année  elle  fut  fondée,  il  y 
en  a qui  en  attribuent  l’origine  à S.  Jouin  , 
dont  elle  a enfuitc  porté  Je  nom  , & poffédé 
ks  Reliques.  Les  Auteurs  modernes  difent  que 
ce  Saint  étoit  frerc  germain  de  S.  Maximin  , 
Evêque  de  Trêves  , ainfi  que  S.Maxcnce  ou  Mai- 
xent  , Evêque  de  Poitiers  , quoique  , dans  les 
^ Aclcs  de  S.  Maximin  , mis  au  jour  par  Loup 
Abbé,  Maixent  cil  cité  fcul  pour  frere  de  Maxi- 
min . IJ  y a eu  plufieurs  faints  Perfonnagcs, 
dont  la  piété  à fleuri  dans  ce  Monaftère , com- 
me S.  Paterne,  devenu  depuis  Evêque  d’Avran- 
ches,  & S.  Achard  ou  Aichard  , qui  fut  le 
fondateur  , & le  premier  Abbé  de  Quingcac  , 
puis  de  lumiéges. 

La  diieipline  étant  venue  à fe  relâcher  dans 
cette  Abbaye  pendant  les  Guerres  des  Goths, 
& des  Sarrafins,  les  Moines  vivoient  plûtôt  en 
Chanoines  qu’en  Religieux , & négligioient  ab- 
folument  leur  Règle j on  dit  , que  les  Moines 
de  S.  Martin  de  Vertou,  qui  étoit  une  Abbaye 
à deux  lieues  de  Nantes  , réduite  aujourd’hui 
en  Prieuré  Conventuel  & dépendant  de  S.  Jo- 
uin de  Marnes,  appuyés  de  l’autorité  Royale, 
rétablirent  l’an  844.  dans  le  Monaftère  de  S. 
Jouin  de  Marnes  l'ancienne  vigueur  de  l'Ob- 
fcrvance  Régulière  , & que  les  Chanoines  ou 
Religieux  qui  s'  y trouvoienc  pour-lors  furent 
contraints  aefe  foumettie  au  Joug  de  la  Règle: 
Enfin  l’an  1655.  le  28.  Septembre,  ce  Mona- 
Tom.  IX. 
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ftère  fut  uni  \ la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
qui  la  fait  refleurir  plus  que  jamais  . On  y 
compte  quarante- fept  Abbés  jufques  en  1717. 

La  Manfe  Abbatiale  eft  de  fix  mille  livres  , 
il  en  dépend  quarante-cinq  Prieurés , & deux 
cens  feize  Bénéfices. 

1.  St.  JULIEN  , Forrcreflê  de  Portugal  1 
dans  l’Ellremadurc,  â trois  lieues  au-deflus  de 
Lisbonne  fur  un  Rocher  à P Embouchure  du  unou'hÎ,. 
Tage.  Elle  a fon  Gouverneur  particulier  , un  Hiii.  Cfn*r. 
Lieutenant  avec  une  Gamifon , qui  confifte  en  ***  Po*tu«^* 
trois  Compagnies  d’ Infanterie  , chacune  de  cent 
hommes.  Sa  Fortification  eft  compofée de  quel- 
ques Battions  & de  plufieurs  Rcdans.  Tous  ces 
Ouvrages  font  faits  de  pierre  de  raille . Parmi 

les  quarante  pièces  de  Canon  dont  cette  Forte- 
refle  cft  munie,  il  y a une  Coulevrine  qui  por- 
te fix-vingt  livres  de  balle. 

2.  St.  JULIEN  EN  JAREZ  , Bourg  de 
France  dans  le  Forez  , Election  de  S.  Etien- 
ne. Il  a 1376.  Habitons. 

3.  St.  JULIEN  DU  SALUT,  Ville  de 
France  en  Champagne,  au  Diocèfe  de  Sens  . 

Il  y a un  Chapitre  compofé  d'un  Chantre  & 
de  dix  Chanoines. 

4.  St.  JULIEN  SURRESSOUZE  , Bourg 
& Baronnie  de  France  en  Bourgogne,  dans  la 
Brcflc.  Il  cft  Je  Siège  d’un  Mandement,  Mera- 
bc  de  Pont  de  Vaux.  Sa  Communauté  dépu- 
te aux  Aflcmbiécs  de  la  Brciïe. 

St.  JUNlfcN,  Ville  de  France  danslaBaf- 
fc  Marche  aux  Frontières  du  Limoulin,  fur  la 
Rivière  de  Vienne,  fept  lieues  au-deftou*  delà 
Ville  de  Limoges.  Il  y a un  Chapitre  compo- 
fé d’un  Prévôt,  de  dix-fept  Chanoines  , & de 
dix  Titulaires  du  Bas  Cnœur  . Le  principal 
Commerce  de  S.  Junien  , cft  la  Fabrique  de 
Gands  , il  y a un  Bureau  de  Traites  foraines, 
établi  depuis  peu  â la  Barre , fur  le  chemin  de 
cette  Ville  11  Limoges,  dans  une  Langue  de 
terre  qui  fc  trouve  enclavée  dans  leLimoufin. 

L*  Evêque  de  Limoges  eft  Seigneur  de  Ju- 
nicn. 

1.  St.  JUST,  Monaftère  d’Efpagne  dans  la 
Partie  Septentrionale  de  l’Ertremadurc,  en  un 
Canton  que  l’on  appelle  la  Ver  a Plazemta  . 

Ce  Monaftère  qui  eft  des  Pères  Jéronymites  , 
eft  devenu  fameux  par  Jarélidencc  de  Charles 
V.  Empereur,  qui  le  choifit  comme  une  re- 
traite pailible  & Chrétienne,  pour  y achever 
les  relies  d’une  vie  que  les  foins  de  la  Politi- 
que , les  fatigues  de  la  Guerre , & les  Voya- 
ges avoient  occupée.  Ce  fut-Jà  qu  après  avoir 
remis  la  Couronne  Impériale  à fon  frere  , & 
celle  d’ Efpagne  h fon  fils , il  fe  retira  l’an 
1556.  Il  y mourut  l’an  1558. 

2.  St.  JUST  , petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  dans  la  Picardie,  au  Diocèfe  de  Beau- 
vais . Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré, utuée  dans  un  Vallon  aux  fources  de 
la  Rivière  d’ARce,  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Amiens.  Elle  eft  â onze  lieues  au  Midi  d' A- 
miens,  'a  trois  lieucsdc  Clermont,  &a  été  fon- 
dée en  1070.  par  Odon  Evêque  de  Beauvais. 

3.  St.  JUST  DE  LUSSAC,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  ia  Samtonge,  Ele&ion  de  Marcnnes. 

Ccft  la  Patrie  de  Jean  Ogicr  de  Gorabaut  l’un 
des  Inliitutcuredc  I’ Academie  Françoifè,  donc 
l'Hiftoirc  fournit  fon  Eloge,  & le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages.  U mourut  en  1 666. 

4.  St.  JUST  DE  ROM  ANS,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Dauphiné.  Cefonrdes  Religieufcs de  l’Or- 
dre deCîtcaux,  dans  la  Ville  de  Romans. 

1.  St.  JUSTIN,  Bourg  de  France  dans  la 
Gafcogne,  fur  une  éminence  au  bas  de  laquel- 
le pâlie  la  Douce  qui  Tarrofc  de  trois  côtés.  Il 
K eft 
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eft  dan*  T Archiprêtré  de  Roquefort  T on  desfix 
qui  compofent  F Evêché  d’ Aire . 

x.  St.  JUSTIN  , Jurticc  Royale  de  Fran- 
ce » au  Bas- Armagnac . 
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St.  LAON  DE  THOUARS , Abbaye  de 
France  dans  la  Ville  de  Thouars  . Voyez 
Thouars. 

t.  St.  LAURENT  , Bourg  de  France  en 
Provence,  au  Diocèfe  deVcncc  dont  l’Evêque 
eft  Seigneur.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  le  bord  Oc- 
cidental du  Var  a fon  Embouchure  ; on  recueil- 
le dans  fon  Territoire  d'excellens  Vins. 

2.  St.  LAURENT  de  Lions,  Prieuré  de 
France  en  Normandie,  au  Diocèfe  de  Rouen. 
Il  eft  poffedé  par  des  Chanoines  Réguliers  del’ 
Ordre  de  S.  Augurtin,  & elt  fitué  entre  la  Fo- 
rer de  Lions , « le  Pays  de  Bray  . Le  Prieur 
préfente  i douze  Cures , & il  ell  nommé  par  le 
Roi. 

3.  St.  LAURENT  L’  ABBAYE  , Village 
de  France  dans  le  Nivemois,  au  Diocêfed' Au- 
xerre . Cette  Paroi iTe  eft  fituée  fur  la  Rividre 
de  Nouan  à deux  lieues  de  Cofne  dans  le  Pays 
de  Puifaye;  elle  eft  du  Grenier  à Sel  de  Cofne; 
c eft  une  Haute  Jurtice  , qui  reflbrtit  partie  b 
Auxerre,  & partie  à Montargis;  elle  eft  rdgie 
par  la  Coûtume  d’ Auxerre.  La  taille  eft  per- 
lonnclle.  La  Cure  eft  d’environ  cinq  cens  li- 
vres, Il  la  Collation  de  I*  Abbd.  Le  terroir  eft 
médiocrement  bon.  Il  y a quelques  petites  Fo- 
rêts; on  y fait  commerce  de  uhevaux  . Les 
Lettres  vont  par  Cofne.  Il  y a la  Seigneurie  de 
Longreft,  qui  appartient  à Meilleurs  de  S.  Hi- 
laire; il  s’ y tient  le  Jour  de  S.  Jcan-Baptifte 
une  grande Aflèmblee appellde  Apport.  Le  Peu- 
ple etl  doux  , de  mœurs  pures , & laborieux . 
Cette  ParoifTe  prend  fon  nom  d’une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  & de  la  Congrdgation 
de  Bourg  - Achart . L’  Abbc  en  retire  environ 
dix-huit  cens  livres. 

4.  St.  LAURENT-lez-Châlons  , Ville  de 
France  en  Bourgogne , au  Diocèfe  de  Chiions . 
Cette  Ville  eft  fituée  partie  dans  une  Ifle,  & 
partie  au  bord  de  la  Saône,  vis-à-vis  Chiions, 
dans  le  Comté  d' AulTone . Le  Pont  de  Saône 
«il  dans  l’étendue  du  Finage:  c’eft  dans  cette 
Ville,  que  Louïs  XI. établit  le  Siège  d’un  Par- 
lement pour  le  Comté  d’Auftonc,  Sc  la  Brefte 
Châlonoife;  ce  Siège  de  Parlement  a été  fup- 
pnmc , Sc  réuni  an  Parlement  de  Dijon  : il  n’y 
eft  refté  qu’une  Châtellenie  Royale  pour  le  mê- 
me DiftriCt  que  Je  Parlement.  Il  y a un  Prieu- 
ré de  f Ordre  de  S.  Benoît . Les  Hameaux  des 
Chivanes  en  dépendent. 

5.  St.  LAURENT  - lei  - Maçon , Bourg  de 
France,  dans  la  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Ma- 
çon . Ce  Bourg  eft  fitué  dans  la  Brefte  au  bord 
de  la  Saône,  vis-à-vis  Maçon.  Il  y a une  Mai- 
vie.  II  fait  partie  du  Marquifat  de  Bougé. 

6.  St.  LAURENT.  Voyez  San  Laurcm- 
zo,  Sc  San  Lorenzo. 

7.  St.  LAURENT  (F  Ifle  de).  Voyez  Ma- 
dagascar . 

8.  St.  LAURENT  Ç le  Lac  de  ),  Lac  de  F 
Amérique , fur  le  chemin  des  Cabanes  des  A- 
niez  Iroquois  à Montréal . 

9.  St.  LAURENT,  grande  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  , appellée  ainfl  par  les 
François,  St  nommée  Rivière  de  Canada  par 
ceux  du  Pays  ; fa  fource  eft  demeurée  inconnue 
tufqu  à préfear.  Quoiqu’on  ait  remonté  cette 
Rivière  jufqu’i  fept  ou  huit  cens  lieues  , onn’ 
en  a pu  trouver  l’origine.  Le  plus  loin  que  les 
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Coureurs  des  Bois  ayent  été,  c’eft  au  Lac  d’A-. 
lemipigon,  oui  fe  décharge  dans  le  Lac  Supé~ 
rieur,  & le  Lac  Supérieur  dans  celui  des  Hu- 
rons , le  Lac  des  Hurons  dans  le  Lac  Errié  ou 
de  Conti , le  Lac  de  Conti  dans  celui  de  Fron- 
tenac , & ce  dernier  forme  cette  grande  Riviè- 
re dont  le  cours  eft  allez  paifible  pendant  vingt 
lieues,  & fort  rapide  enfuite  durant  trente  au- 
tres jufqu  à la  Ville  de  Montréal  , d'oii  elle 
continue  à couler  avec  modération  jufou’  à Que- 
bec-  s’ élargiflant  de  là  peu  à peu  julqu’  à fon 
Embouchure  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  cent 
lieues  . Les  Sauvages  du  Nord  dilent  que  ce 
grand  Fleuve  fort  du  Lac  des  Affinipoils,  qu’ils 
allurent  être  plus  vafte  qu’aucun  de  ceux  qu'on 
vient  de  nommer.  Ce  Lac  des  Aftinipoils  eft 
fitué  à cinquante  ou  foixantc  lieues  de  celui  (F 
Alemipigon  . Entre  les  divers  poiffons  qui  fe 
trouvent  dans  cette  grande  Rivière  , on  com- 
pte les  Balcnoti  , les  Souflntri  , les  Marfouint 
liant!  y les  Gafparott , les  Vacher  marine!  , le* 

PoiJJoni  dorez , les  Poiffmt  armez  , & les  Mo- 
rues r Le  Balenot  eft  une  cfpéce  de  Baleine  , 
mais  il  eft  plus  petit  , Sc  plus  charnu , ne  ren- 
dant point  d’ huile  à proportion  des  Baleines 
du  Nord  . Ces  Poiftons  entrent  dans  la  Riviè- 
re de  Saint  Laurent , jufqu’ à cinquante  oufoi- 
xante  lieues  en  avant . Les  Sonfleart  font  à 
peu  près  de  la  même  grofiêur , mais  plus  courts , 

Sc  plus  noirs  , ils  jettent  de  F eau  comme  ks 
Baleines  par  un  trou  qu’  ils  ont  derrière  la  tê- 
te, lorsqu’ils  veulent  reprendre  haleine  aprè* 
avoir  plongé  ; ils  fuivent  ordinairement  les 
Vaiflcaux  , dans  ce  Fleuve  . Les  Marfouiru 
blanci  font  gros  comme  des  Boeufs  , Sc  fui- 
vent toujours  le  cours  de  l’eau,  montant  avec 
la  Marce  jufqu'  à ce  qu  ils  trouvent  F eau  dou- 
ce , après  quoi  ils  s’ en  retournent  avec  le  Re- 
flux , ils  font  très-hideux , & F on  en  prend  fort 
fouvent  devant  Quebec  . Les  Poiffonr  dorez 
font  fort  délicats,  St  fort  crtimez.  Leur  écail- 
le eft  jaune  , & ils  ont  environ  quinze  pouce* 
de  longueur.  Les  Vachei  marine!  font  des  efpè- 
ccs  de  Marfouins  plus  gros  que  les  Boeufs  de 
Normandie;  elles  ontdcs  pattes  feuillues,  com- 
me les  Oycs  , la  tête  fcmbJable  à celle  d’un 
Loutre  , Sc  les  dents  de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur, Sc  de  deux  d’epaifteur  : c’eft  un  Y voi- 
re très-eftimé  - On  prétend  qu’  elles  s’  écar- 
tent du  rivage  vers  des  endroits  fablonneux, 

Sc  marécageux  . Le  Poiffon  armé  a trois  pieds 
Sc  demi  de  long  ; Tes  écailles  font  fl  fortes  , 

& fi  dures  qu’  aucun  Poifton  ennemi  ne  peut 
les  percer  ; il  fe  défend  de  la  Truite  Sc  du  w 
Brochet,  avec  fon  bec  pointu,  long  d’un  pied, 

Sc  auflî  dur  que  fa  peau.  Ce  Poifion  eft  déli- 
cat, & la  chair  en  eft  aufli  ferme  que  blan- 
che. Les  Gafparots  font  des  petits  PoiQbns  à 
peu  près  de  la  figure  d’un  Hareng,  ils  s'appro- 
chent de  la  Côte  pendant  F Eté  en  fi  grand 
nombre , que  les  Pcfchcurs  de  Morues  en  pren- 
nent autant  qu’il  leur  en  faut  pour  fervir  d’ap- 
pât à leur  Pêche.  On  prend  des  Morues  en  très- 
grande  quantité  aux  environs  de  F Ifle  percée, 

& en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Rivière  de 
Saint  Laurent. 

Le  Fleuve  de  S.  Laurent  va  fe  perdre  dans 
un  grand  Golphe  , auquel  il  donne  fon  nom. 

Le  Sieur  de  Baqucville  de  la  Poterie  le  décrit 
ainfi  * . De  toutes  les  Navigations  de  long  ■ n:n.*P 
cours,  il  n’y  en  a point  de  plus  aifée  que  celle  Amérqu* 
de  la  Nouvelle  France  jufqu’  à F Embouchu- 
rc  du  Golphe  de  S.  Laurent , parce  que  les  Pi* 
lotes  qui  reconnoifscnt  d’abord  le  grand  Banc 
ont  occafion  de  tenter  facilement  fon  en- 
trée qui  eft  entre  le  Cap  de  Retz  dam  F Ifle  de 
Ter- 
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Trrre  Neuve,  fie  le  Cap  du  Nord  dans  P Me  du 
Cap  Breron,  appcllée  aujourd’hui  P Me  Roya- 
le. Encre  ccs  deux  Ifles  on  trouve  P Iflc  de  S. 
PauJ  éloignée  du  Cap  de  Retz  de  dix- huit  lie- 
ues, & de  cinq  du  Cap  du  Nord,  les  Vaifseaux 
pafsent  entre  ccs  deux  Caps . 

Le  Golphc  de  S.  Laurent  a pour  Barrière  du 
côté  de  l’Orient,  la  grande  Kle  de  Terre  Neu- 
ve, les  Eslcimaux  habitent  le  côté  du  Nord, 
Peuples  cruels  avec  qui  il  n’eft  pas  pofliblc  d’a- 
voir commerce.  Leurs  Côtes  font  les  plus  hautes 
de  f Univers  , on  les  apperçoit  dans  un  beau 
tems  k la  diftance  de  quarante  lieues.  La  Côte 
du  Sud  habitée  par  les  Aboaquis  eft  un  beau 
Pays.  Les  Vaifseaux  qui  veulent  entrer  dans  le 
Fleuve  viennent  reconnoitre  l’ifle  percée  qui  cil 
à l'extrémité  de  ce  Pays. 

On  n’a  pas  plutôt  quitte  cette  Ifle,  que  peu 
de  tems  après  on  apperçoit  le  Cap  de  Rofiers , 
qui  fait  le  commencement  du  Fleuve  de  S.  Lau- 
rent Je  plus  beau  de  toute  l’ Amérique  Septen- 
trionale. Si  Virgile  l’eût  connu  , rt  l’eût  fans 
doute  appeilé  le  Roi  des  F'ieuves,  & n’eût  pas 
tant  exagéré  le  Pô  par  le  titre  de  Fluviorum 
Rex  Eudanut . Le  Fleuve  de  S.  Laurent  a 
vingt-cinq  lieues  h Ton  Embouchure  , 8c  court 
du  Sud-Oued  au  Nord-Oued . Les  Monts  No- 
tre-Dame fur  le  fomtnet  defquels  il  y a toujours 
de  la  neige  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l’année,  fe  découvrent  de  loin  du  côté  du 
Sud  . Cet  afpeft  donna  aux  Efpagnols  une  fi 
mauvaife  idée  du  Pays  , qu’  ils  nommèrent  ce 
Cap  Capo  di  Nada.  Jean  Verazano  Florentin 
de  Nation  par  Ordre  de  François  I.  découvrit 
en  1514.  toutes  les  Côtes  de  fa  Mer,  qui  font 
depuis  la  Floride  jufqu’  k 1*  Embouchure  du 
fleuve  de  S.  Laurent.  Jacques  Carrier  l’un  des 
lus  habiles  Navigateurs  de  fon  tems  fut  plus 
eureux.  Parti  de  S.  Maloie  20.  Avril  1534, 
il  reconnut  les  Côrcî,  fie  les  Terres,  qui  font 
au  Nord  & au  Sud  de  l’Embouchure  de  ce 
Fleuve.  Le  récit  avantageux  qu’il  en  fit  11  fon 
retour  la  môme  année,  obligea  François  I.  de 
F y rervover  pour  pénétrer  le  plus  avant  qu’  il 
pourro-.t  dans  ce  Pays  inconnu:  il  eut  l’avan- 
tage a’ entrer  le  prcm'crdans  cc  Fleuve,  don- 
nant des  noms,  qui  fubliJlent  encore  aujourd’ 
hui,  aux  Illes,  aux  Caps,  aux  Mouillages  8e 
aux  Te.res  les  plus  conlidérables  jufqu' à Mont- 
réal, qui  eft  k cent  quatre-vingt  lieues  de  1* 
Embouchure  de  ce  Fleuve.  Le  froid  cxceflîf, 
la  Saiion  de  I*  Flyver  extraordinaircmcnr  ri- 

Sourcufc , & le  Scorbut  T avoient  entièrement 
efolc.  Toutes  les  mcfurcs  qu’il  avoit  prîtes 
pour  jetter  les  premiers  fondemens  d'une  Colo- 
nie turent  ainn  rompues,  ce  qui  fût  caufcque 
la  Cour  négligea  pendant  quelques  années  ce 
deflein  . Cnamplain  Géographe  du  Roi  , & 
grand  Navigateur,  ranima  cette  entreprife. 
On  s’y  prit  delà  manière  que  je  rapporte  plus 
au  long  dans  mon  Introduction  k 1* Htlloirc  de 
l’Afie,  de  l’Afrique,  & de  i’ Amérique. 

Il  n y a point  de  Navigation  plus  dange- 
reufe,  que  celle  du  Fleuve  de  S.  Laurent  , & 
quelque  expérience  qu’aycnr  les  Pilotes,  qui  s’ 
y engagent  ils  ont  encore  afTcz  de  peine  à fe 
garantir  des  dangers,  & k fe  tirer  d’affaire  . 
Les  Baturcs  de  Manilcouagan  qui  font  k la  Cô- 
te du  Nord  font  k craindre  . On  voit  dans  le 
Fleuve  une  très-grande  quantité  de  Baleines  , 
comme  on  a dit  ci-deflus  . Les  Bafqucs  y a- 
voient  une  Pèche  fédentaire  , 8c  s’ ils  ne  s’  é- 
toient  pas  amufés  k enlever  fecretement  toutes 
IcsPelIcreriesdeTadouflac,  8c  des  environs,  ils 
ne  s’en  feraient  pas  vus  fniftrés  dans  la  fliite. 

Il  eft  difficile  d’arriver  k Québec,  de  prime 
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abord  k moins  d’ avoir  un  bon  Nord-Eft . Les 
Vaifl'caux  mouillent  ordinairement  k Tadouf- 
fac,  qui  cft  k quatre-vingt  lieues  de  l’ Embou- 
chure, la  Rivière  de  Sagucnai  vient  s' y déchar- 
ger, les  bords  en  font  tous  remplis  d’ Arbres. 
On  n’y  trouve  point  de  fond  quelques  lieue  en 
remontant,  fie  forsqu’un  Vaifleau  vient  y relâ- 
cher, on  l’amarre  aux  Arbres  quand  il  ne  peut 
aborder  dans  quelques  petites  Anfes  . 

Cc  Fleuve  eft  rempli  de  quantité  de  belles 
Ifles  . Les  plus  remarquables  font  P Iflc  aux 
Coudres , Pille  d’Orléans , Pille  de  Montréal , ficc. 

1.  St.  LAZARE,  nom  d’un  des  Faux  bourcs 
de  Paris. 

2.  St.  LAZARE  ( l’  Archipel  de  ).  Vo- 
yez Archipel. 

1.  St.  LEGER  , Fanum  S'afii  Leodegmii  , 
Bourg  de  France  dans  la  Sainronge  , au  Dio- 
céfe  de  Saintes. 

2.  St.  LEGER,  Château  fie  Village  de  Fran- 
ce, dans  la  Beauce  Election  de  Montfort  , au- 
près de  la  Foret  de  S.  Lecer;  le  Château,  le 
Village,  fie  la  Forêt  font  du  Duché  de  Rambo- 
uillet . Il  y a dans  cette  Forêt  des  Haras  qui  ap- 
partiennent au  Roi,  fie  qui  k ce  qu’on  prétend 
fout  aufli  anciens  que  la  Forêt  . Il  y a ordi- 
nairement ccntCavaics,  fie  douzeou  quinze E- 
talons,  qui  donnent  tous  les  ans  quarante  Pou- 
lains , oc  environ  autant  de  Pouliches  . Mais 
on  a remarqué  par  l’expérience  que  ces  Che- 
vaux ne  font  bons  qu’à  fept  ans.  Le  Roi  jo- 
uît encore  des  Parcs  du  Château  par  Conven- 
tion , jufqu’ k ce  qu'on  ait  trouvé  une  autre 
place  pour  les  Haras. 

3.  St.  LEGER,  Bourgade  de  France  dans  le 
Gevaudan  , au  Diocéfc  dé  Mende  . C eft  où 
demeure  une  partie  des  Marchands  qui  foutien- 
nent  les  Manufactures  du  Gevaudan  . Us  cQ 
font  teindre  lesCadis,  fie  les  Serges,  fie  les  en- 
voyent  dans  les  Pays  étrangers. 

1.  St.  LEONARD  LE  NOBLET  en  Latin 
Nobiliacum,  Ville  de  France  dans  le  Limou- 
fin  fur  la  Vienne  , cinq  lieues  au  deffus  8c  k 
P Orient  de  Limoges , aux  frontières  de  la  Mar- 
che. Cette  Ville  eft  le  Siège  d’une  Prévôté  du 
Reffort  du  Préfidial  de  Limoges  . I.a  Juftice 
en  crt  en  Pariage  entre  le  Roi  , St  P Evêque  de 
Limoges.  Il  j a une  Manufacture  confidérable 
de  Papier  qu’on  nomme  communément  Papier 
de  Limoge/.  II  eft  de  moindre  qualité  que  ec- 
lui  d’Auvergne.  Il  y a auffi.une  Manufacture 
de  Draps , dont  on  Te  fert  pour  habiller  les  Trou- 
ncs,  les  gens  du  Pays  s’en  fervent  auffi . Cette 
Ville  doit  fon  origine  k une  ancienne  Abbaye 
de  1 Ordre  de  S.  Auguftin  , connue  dans  les 
Annales  EccJéfiaftiques  , fous  le  nom  de  No- 
biliaevm , dès  Pan  54  t.  Elle  a été  fécularifée, 
8t  c'eft  préfcntement  un  Chapitre  mi-parti  de 
Séculiers,  8c de  Réguliers;  il  efteompofé  d’un 
Prieur  Commendatairc  , de  dix  Chanoines  , 
huit  Titulaires  du  Bas-Chœur  ou  Vicaires  . 
Comme  les  Peuples  ont  une  très-grande  dévo- 
tion envers  le  Patron  de  cette  Ville,  les  Sou- 
verains T avoient  exemptée  de  tailles  . On  a 
révoqué  cette  exemption  , mais  ils  en  payent 
peu , 8c  les  Habitans  font  taxés  k mille  Li- 
vres en  tout. 

2.  S.  LEONARD  DE  FERRIERES,  Ab- 
baye  de  France  en  Poitou  dans  le  Loudunois, 
Ce  font  des  Moines  Bénédictins  qui  P occu- 
pent. Elle  eft  lîtuée  près  da  la  Rivière  d’Ar- 

enton,  k deux  lieues  de  Montreuil- Bellay  & 
trois  de  Thouars.  On  ignore  le  tems  de  fa 
fondation,  8c  on  ne  connoîc  que  XXII.  Ab- 
bez  jufqu' en  1714. 

3.  St.  LEONARD  DE  CORBIGNI,  Ab- 
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baye  de  France  dans  le  Nivernais  au  Diocèfe 
d’Amun  , ri  douze  lieues  de  Ne  vers  , à cent 
pas  de  la  Ville  de  Corbigni  qui  lui  doit  Ton 
nom  8c  fon  origine.  Son  rom  Latin  eft  Coa- 
IINUCUM.  Elle  e(t  aux  Bénédiêlins. 

4.  St.  LEONARD  DES  CHAUMES,  Ab- 
baye de  France  au  Pays  d’ Aunis,  à une  lieue 
de  la  Rochelle.  Elle  eft  de  P Ordre  dcCîtcaux, 
fille  de  Buly  fous  Pontigni.  Elle  a été  fondée 
vers  l'an  1168. 

St.  L1GUAJRE  , en  Latin  Sanchi  Leode- 
tarin  1 y Bourgade  de  France  dam  le  Poitou,  au 
Diocèlc  de  Saintes.  Ce  Lieu  cil  fitué  au  bord 
de  laSeure  Niortoife,  à une  lieue  de  Niort  aux 
confins  de  la  Saintonge . Il  y a une  Abbaye  d' 
hommes  fous  T Invocation  de  ec  Saint  , 8c  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît  . Elle  a -été  fondée  l’an 
961.  St  fut  fourni fe  peu  après  au  Monaftêre  de 
S.  Maixcnt,  fui  vaut  la  Chartrc,  qui  fe  voit  à 
ce  fujet.  C’cft  delà  que  l’Abbé  de  S.  Liguaire 
eft  obligé  de  célébrer  la  Mette  Je  jour  de  S. 
Maixcnt,  d’officier  le  lendemain  à Matines,  d’ 
être  Chantre  le  Dimanche  fuivant,  & de  tenir 
dans  le  Chcrur  la  place  du  Prieur.  Les  Vicom- 
tes de  Niort  ont  ufurpé  cette  Abbaye  jufqu’à 
la  mort  du  Vicomte  Arbcrt  , après  laquelle  la 
Vicomtefi'c  Alcardefon  époufè  en  fit  rellitution 
à Bernaid,  Abbé  de  S.  Maixent,  qui  avoit  un 
ancien  droit  , cujui  / mit  ant/yui  crut  , dit  le 
Chromcon  Mailtac . Ce  Monaftêre  eft  préfente- 
ment  libre  de  toute  dépendance  ; on  y compte 
jufqu'cn  1701. trente-trois  Abbés.  Ces  Bénédi- 
ftins  ne  font  point  Réformés  . L’  Abbé  a dix 
à mille  livres  , Je  Sacrillain  mille  livres  & les 
autres  à peine  trois  cens  livres  chacun . 

St.  L1Z.IER  , en  Latin  Santhu  Ltcrrius , 
Ville  de  France  dans  le  Conferans,  dont  elle  clE 
la  Capitale  . Cette  Ville  ell  fituée  au  bord  du 
Salar.  Pierre,  Evêque  de  Conferans,  voiant  la 
Ville  de  Conferans  faccagée  & détruite  par  Ber- 
nard , Comte  de  Comertgcs  fon  Ennemi , fe  re- 
tira 8c  transféra  fon  Siège  dans  ce  Lieu,  quife 
nommoit  auparavant  Austma.  Elle  eft  à huit 
lieues  de  St.  Bertrand,  8c  à fept  de  Paraicrs. 
Le  plus  ancien  de  fes  Evcques  qu’  on  conuoif- 
fe,  ell  G i irai  ns , qui  alfiila  au  Concile  d’Aeqs 
en  joô.  Elle  a pns  Je  nom  de  S.  Lizier  d’un 
de  fes  Evêques,  qui  mourut  en  751.  Le  Dio- 
eèfc  a 82.  ParoiiTcs,  il  vaut  dix-huit  mille  li- 
vresde  Rente  à fon  PréJat.  Cette  Ville  adeux 
Cathédrales,  qui  ont  même  nombre  deChanoi- 
»es  8c  de  Dignités.  Seulement  la  nouvelle  a 
un  Aumônier  de  plus  que  l’ancienne.  Les  Pré- 
lats n’ont  quitté  le  nom  d* Evêque  d’Auflric, 
que  dans  le  douzième  Siècle.  Il  y a auprès  de 
û Ville,  au  pied  d’une  Montagne,  une  Cha- 
pelle dédiée  à S.  Lizier  , à laquelle  beaucoup 
d'Efpagnols  viennent  en  procclfion  pour  de- 
mander à Dieu  par  l’interceffion  de  ce  Saint, 
la  température  de  l’air,  dont  ils  croient  avoir 
befoin . Cette  Chapelle  cil  en  grande  vénéra- 
tion dans  tout  le  Pays. 

St.  LO,  Ville  de  France,  dans  la  Baffe  Nor- 
mandie, au  Diocèfc  de  Coûtances,  Chef- Lieu 
d’une  Elctlion  dans  la  Généralité  de  Caen  . 
Cette  Ville  a 5828.  Habitans.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Rivière  de  Vire,  à cinq  lieues  de  Coû- 
tâmes, & à quatre  du  Grand  Vay,  fur  les  li- 
mites du  Diocèfc  de  Bayeux;  elle  doit  fon  o- 
Tigine  8 c fon  nom  à une  Eglife  bâtie  fous  1’ 
Invocation  de  S . Lnuiitu , ou  Laudoy  Evêque 
de  Coûtantes  , qui  vivoit  lous  le  régne  des 
Enfant  de  Clovis.  Cell  àpréfent  un  Chapitre 
Régulier  de  I Ordre  de  S.  Auguilin.  Elle  vaut 
dix-mille  livres  à fon  Abbé.  Il  préfentc  à tou- 
tes les  Cures  de  la  Ville,  & à grand  nombre 
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tr'?  Çur",  & environs.  U 

M.ifon  & I enclos  en  font  tris-propres . Cette 
Ville  appartcnoit  ci-dtvam  au*  Evêeuea  de 
Coûtantes,  qui  I ont  debanj-de  avec  la  Mai- 
fon  de  Matignon  en  1574.  Il  y „ d„  M 
fatlnres  de  draps  & dVtoffes  & auffi  de  fer 
qui  lui  procurent  un  aflct  conlidtfrable  Corn! 

atstrefois  le  Siège  dn  Bailliage 
& du  Prdlidial  pin  a did  translcrd  1 Coûiai- 
ees;  il  y eft  re«d  u.  Bailliage  & uneVicom- 
td,  qui  reirottilTent  au  Bailliage  de  Coulâmes: 
le  Lieutenant-Cdndra1  deCoüi.nce,  y „cmrc; 
Affifa  deiu  foia  1 an  . après  rà,ue!  & aprtl 
la  S.  Michel;  fon  Eleèlion  comprend  environ 
trois  cens  Patoilfes  . C ell  un  Gouvernement 
de  Place  du  Gouvernement  militaire  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  & il  y a un  Hôtel  des 
Monnoies,  On  veut  pue  cette  Ville  foit  fbrt 
ancienne,  & pue  fon  nom  fût  alors  J™, , 

P*  d'"iî  S0"’  *””•,<>“  B"“  , qui  lignifie 
Peur;  & Kv«,  qui  ell  le  nom  d.  la  Rividrcde 
Vire.  EJIc  a pris  Ton  nom  moderne  de  S.  Io, 
qui  y aura  apparemment  pris  naifTance  , puif- 
oue  le  Château  appartenoit  à fon  Père  . Il  le 
donna  à I Eghfe  de  Coûtanccs,  qui  en  échan- 
ge céda  à celle  de  Bayeux  plufieurs  Paroifscs 
du  Coutantin  II  y g dans  la  Ville  trois  Cures 
Régu-'éres,  defservies  par  trois  Chanoines  de 
1 Abbaye,  8c  une  autre  Séculière  dans  un  des 
Faux  bourgs.  Ces  ouatre  Cures  s’étendent  près 
d une  lieue  dans  la  Campagne,-  les  trois  pre- 
mières font  Notre  Dame  y dont  l’ Eglife  eftaf- 
fes  belle,  avec  deux  hauts  Clochers  en  Pyra- 
mides, elle  ell  fituée  dans  la  Ville;  Ste  Croix 
dans  1 Eglife  de  1’  Abbaye  , Innée  dans  un 
Fauxbourg  . Ces  Paroifses  font  defservies  par 
un  grand  nombre  de  Prêtres . S.  Thomas  elÏÏa 
troifième  Cure.  La  quatrième  qui  eft  Séculiè- 
re efl  F.  G terre  de  Mtntraux , fituée  également 
dans  un  autre  Fauxbourg.  Outre  ces  Fgfifcs  il 
y a plufieurs  Maifons  Religieufcs  dans  un  des 
Fauxbourgs  : un  Couvent  de  Pénitcns  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François,  qui  ont  bien  deux  mil- 
le livres  de  revenu  : l’ Eglife  en  eft  très  pn* 
pre  , 8c  Je  Couvent  grand  fie  bien  bâti  , ac- 
compagné de  beaux  Jardins  , avec  des  terraf- 
fes  8c  un  Bois;  oa  tient  qu’il  avoit  été  defti- 
né  autrefois  pour  des  Capucins  , qui  ne  jugè- 
rent pas  à propos  de  l’accepter.  Un  Couvent 
de  nouvelles  Carhohqucs  , nommé  de  ia  P re- 
bagation:  r Eglife  & la  Mai  fon  font  afsés  bel- 
les,  ce  Couvent  eft  de  fondation  Roiale.  Les 
Religieufcs  prennent  des  Pcnfionnaircs  : leurE- 
tabhisement  a été  caufé  par  le  grand  nombre 
de  Familles  de  la  Religion  Proteftantc,  qu’il  y 
avoir  autrefois.  Outre  ccs  Maifons  Religieufcs , 
il  y a encore  une  petite  Communauté  de  Filles, 
régie  par  une  Demoifelle;  on  l’ appelle  le  petit 
Couvent;  elles  prennent  des  Pcnfionnaircs  8c in- 
ftruifent  ccs  jeunes  Filles  . Elles  ont  une  Cha- 
pelle afsés  propre,  qui  leur  ferr  d’F.güfe  . Il  y 
a un  Hôtel-Dieu  dirigé  par  des  Prêtres  pour  le 
Spirituel,  8c  par  des  Dames  de  Charité  pour  le 
Temporel  ; on  y a fondé  douze  lits  : & dans  la 
même  Maifon  un  Hôpital  Général  pour  les  en- 
fans  des  Pauvres  , qu’on  fait  inllruire  & tra- 
vailler. 

S.  Lo  a un  afsés  beau  Pont  à l’entrée  du  Faux- 
bourg, fur  la  Vire;  on  y pêche  de  très- beaux 
Saumons.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Collège 
où  l’on  enfeigne  les  Humanités  & la  Philolo- 
gie . On  trouve  afsés  de  Nobicfse  , dont  plu- 
lieurs  font  riches,  & pofsédcnt  de  belles  Terres 
aux  environs  . Le  terrain  de  ce  Pays  eft  bon, 
& conlitlc  en  belles  Prairies,  Terres  laboura- 
bles, Bois  taiJlis,  Jardins  à Pommiers,  dontic 
Ci- 
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Cidre  xft  excellent  ; le  bois  y clt  4 bon  mtr-  étroit  tulrefois  un  Bout*  eu  bord  de  cette  Ri- 
che 1 etufe  du  voiftnage  de  It  Forêt  de  Ce'-  vidre;  nuis  il  e etc  cmporiê  deux  foi»  pèr  es 
mi,  qui  nen  efl  qui  deux  lieues  . On  fait  déborderaens  caufcs  par  les  Ouragan,  & il  a* 
dans  cette  Ville  & aux  environs  une  grande  y efl  plus  relie  que  des  monceaux  de  Roche  . 
quantité  de  Serges  StdeRaz,  qui  en  prennent  Les  Habitant  fc  font  retirés  auprès  du  Fort  de 
k nom;  on  en  fournit  les  Foires  de  Caen  & la  Baffe-terre  , où  ils  ont  commencé  un  nou- 
de  Guibray , & on  en  porte  une  grande  quan-  veau  Bourg . 

tité  i Paris,  où  elles  font  fort  cflimées.  Cet-  9.  St.  LOUIS  (LaCaye  de),  Lieu  dans  1’ 
te  Ville  a cil  pas  moins  connue  auffi  pour  la  Amérique,  c eil  un  petit  Met,  quifKut  avoir 
grande  quantité  d'empeignes  de  Souliers  , qu  cinq  cens  pas  de  long  , huit  cens  loixanre  de 
on  y fait . Elles  font  connues  fous  le  nom  de  large , i fleur  d eau , dans  les  hautes  marées  , 

Vaciet  dt  S.  Le.  On  yengraiffc  auffi  beaucoup  i environ  lix  toifes  au  vent  de  Hile  i Vache, 
de  Volaille  , particuliérement  dans  la  Campa-  Cette  Caye  cfl  fituée  au  fond  dune  grande  Ba- 
gne. Il  y a trois  jours  de  Marché  ôtpluficurs  ye,  à huit  cens  pas  de  la  grande  Terre  ; la 
belles  Foires.  Mer  y cfl  profonde  & le  fond  cfl  de  bonne 

Cette  Ville  eft  encore  Chef-Lieu  d’un  Do-  tenue  . On  y a bâti  un  fond  pour  mettre  â 
yenué,  nui  cil  le  fécond  de  l’Archidiaconé  du  couvert  les  effets  de  la  Compagnie  . Il  n’  y 
Val  de  Vire.  Il  comprend  vigt-fept  Paroiffes,  a pas  d eau  douce  , & on  n’y  peut  nas  faire 
dont  quatre  font  dans  la  Ville  . Les  autres  de  cîteme  , parce  que  le  terrain  n’efl  qu’  un 
font  S.  Oui  n de  Baudre,  Mefnil-Rouffclin , A-  amas  d«  roches  à chaux  ; de  plus  , comme  ce 
gneaux  , Mefnil- Durand  , St.  Gilles  , Canili  , terrain  tremble  lorsqu’on  y tire  Je  canon  , il 
Quilbou  , Gourfalcur , S.  Ebremond,  S.  Mar-  y a du  danger  qu’une  partie  de  F Met  n’ en- 
tin  de  Bon  Foffé  , Soulle  Archiprétrifc  , la  fonce,  fi  on  fe  trouvoit  obligé  d’en  tirer  bcau- 
Marceliére  , St.  Rompfure  , St.  Sanfon  , le  coup-  Le  Roi  avoir  accordé  â la  Compagnie, 
Mefnil-Hcrman  , le  Mcfnil-Roux  , le  Mef-  qui  s’étoit  formée  pour  cet  Etabüflcmcnt  , la 
nil  au  Parc,  Trcgoft  , Frcftruchc  , Moion  & partie  du  Quartier  du  Sud  de  rifle  de  S.  Do- 
Taffy.  mingue  , depuis  le  Cap- Dame-Marie  jnfqu’  au 

St.  LOMER  DE  BLOIS,  Abbaye  de  Fran-  Cap  Mongon  ; cette  Ide  n’ eil  qui  vingt- 
cc  au  Blcfois  dans  la  Ville  même  de  Blois . Ce  cinq  lieues  du  Petit  Goave , le  chemin  en  eil 
font  des  Bénédiflins  de  la  Congrégation  de  St.  aifé,  &fon  trouve  fur  ce  chemin  de  très-bons 
Maur  . Elle  a été  fondée  en  565.  par  S.  Lo-  pays, 
mer  , ou  Laumer  , dont  elle  porte  le  nom  . 

Voyez  Blois.  M. 

1.  St.  LOUIS  , Abbaye  de  France  dans  P 

Orléanois,  prés  des  Murs  d'Orléans,  elleeftde  St.  MAHE',  ouSt.  Mathifv  tin  otTra- 
f Ordre  de  Cîceaux.  u,  en  Latin  S.Matthtvr  in  fitubut  tnrt . Ce 

1.  St.  LOUIS  , Bourg  de  l’Amérique  Se-  nom  cfl  commun  i un  Cap  de  France  en  Breta- 
ptentrionalc  dans  Ja  Guadaloupe  i la  Baffe-  gne  (voyez  au  mot  Cap,  • & i une  Abbaye  d* 
terre.  Hommes  , Ordre  de  S.  Benoît,  fur  une  Pointe 

3.  St.  LOUIS , Bourgade  fle  Parotife  de  f de  terre  la  plus  Occidentale  de  la  Bretagne  . 

Amérique  Septentrionale  dan*  Tille  de  S.  Do-  On  ignore  au  jufle  le  tems  de  fa  fondation . On 
mingue  i la  bande  do  Nord  au  Quartier  des  lait  leulcment  qu’elle  exuloit  en  555. 

François  , vis-â-vis  de  TMc  de  la  Tortue,  h t.  St.  MAIXENT,  Ville  de  France  dansle 
trois  lieues  & i l’Orient  du  Port-Paix  en-  Poitou.  1 Elle  doit  fon  origine  à un  Saint  Hotn-  J 

tre  1a  Rivière  des  Nègres  & la  Pointe  des  Pal-  me,  qui  bâtit  un  Hermitage  dans  ce  Quartier.  sû££V>»;. 
miers  . Adjutcur  quittant  la  Ville  d’Agde  & laProvm- 

4.  St.  LOUIS  ( La  Baye  de  ) , Baye  de  T ce  Narbonnoiic  , pour  venir  en  Poitou  fervir 

Amérique  Septentrionale  dans  la  Louifiane  . Dieu  loin  de  fes  parens  & des  fes  amis,  quit- 
C’cil  une  petite  Baye  fituée  entre  le  Lac  de  ta  aufli  fon  nom  , pour  fe  mieux  cacher  , & 
Pontcharrrain  & la  Baye  de  Buloxi  . Elle  cfl  prit  celui  de  Maixent  . L’ Hermitage  , qu  il 
bien  différente  en  fuuatioo  & en  grandeur  de  bâtit  fur  la  Score  Niortoifè  â douze  ou  treize 
celle  dont  il  eft  queilion  dans  l’Article  fui-  lieues  de  Poitiers  vers  le  Couchant  d’Hyver  , 
vant . prit  depuis  de  grands  accroiffemens  par  la  ré- 

5.  St.  LOUIS  (La  Baye  de),  grande  Baye  putatioo  des  Miracles  de  ce  Saint.  Il  éprouva 

de  l’Amérique  Septentrionale  dans  le  Golpne  enfuite  la  fureur  des  Guerres , & fut  pr  xque 
du  Méxique  . Les  Efpagnols  la  nomment  la  enféveli  dans  fes  ruïnes  , jufqu’â  ce  que  TEm- 
Bate  DF.  S.Bfknard  ; mais  elle  a eu  le  nom  pereur  Louis  le  Débonnaire  lie  fit  réparer  . Il 
de  S. Louis  que  lui  donna  le  Sieur  de  la  Salle,  devint  depuis  fi  floriflant  qu*  il  fe  forma  au- 
qui  y aborda  en  1685.  en  cherchant  T Embou-  tour  de  lui  une  petite  Ville  . Elle  efl  fituée 
chure  du  Miffiffipi . Elle  efl  beaucoup  plus  au  fur  un  penchant  qui  va  à la  Rivière  de  Scu- 
Couchant  , 3c  cfl  â peu  près  â diflancc  égale  rc.  * Elk  cfl  affés  mal  bâtie,  & d’une  éten-  î,^  c,.7°î’ 
de  cette  Embouchure  St  de  celle  de  Rio  del  duc  médiocre;  mais  bien  enfermée  de  murai!-  1 
None.  les.  Les  deux  Fauxbourgs  font  trés-confidéra-  p- 

6.  St. LOUIS  (LcLacdc),  Lac  deTAmé-  blcs  par  rapport  â la  Vifle  . Il  y a un  vieux 

rique  Septentrionale  au  Canada  dans  le  Fleuve  Château,  qui  efl  de  très-peu  de  conféqucncc. 
de  St.  Laurent  , à environ  douze  lieues  de  la  M.  Le  Duc  Mazarin  efl  Seigneur  de  S.  Mai- 
Ville  de  Montréal.  xenr  par  un  échange  fait  avec  le  Roi.  Il  y a 

7.  St. LOUIS  ( La  Montagne  de).  Monta-  dans  cette  Vilk  trois  Pareilles  , une  Abbaye 

gne  de  TAmcriquc  dans  laGuadaloupe  près  de  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  un  Hôpital,  un  Cou- 
la Rivière  aux  Serbes  à la  Côte  Méridionale  de  vent  de  Cordeliers  , un  de  Capucins  > un  de 
Ja  Baffe-terre.  Filles  de  l’Ordre  de  S. Benoît,  uncMaifon  de 

8.  St.  LOUIS  ( La  Rivière  de  ) , Rivière  de  l’Union  Chrétienne,  & un  Collège  de  doux 
l’Amérique  â laGuadaloupe,  à une  lieue  & â Piètres.  Quant  â la  Juflice,  on  y a établi  un 
l’Oucft  du  Bourg  de  la  Baflc-tcrre . On  l’appelle  Siège  Roial,  uneEleélion,  une  Maréchauilée  , 

Audi  la  Rivière  des  Pcres  Jacobins;  parce  qu  ils  une  Jurisdiftion  fubaltemc  , qui  appartient  â 

•y  ont  un Etabliffement  allés confidérablc . Il  y l’Abbé,  & un  Corps  de  Ville  1 . Si.  Maixent  j Pig.fy. 
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ne  veut  pas  être  de  laScnéchauflée  deCivray;  On  compte  dans  l’Eleflion  de  St.  Maixcnt' 
mais  prétend  être  féparc  ; 8c  à l’inrtallation  du  deux  Baronnies  du  même  nom  de  S.  Maixcnt 

Sieur  Fouchcr  de  Circé  Sénéchal  , les  Officiers  dont  la  plus  confidérable  appartient  à l’Abba^ 

du  Siège  de  St.  Maixcnt  lui  firent  donner  une  ye;  neuf  Châtellenies  8c  pluficurs  autres  moin- 

Dcclaration  fans  préjudice  desdroits  du  Seigneur  dres  Fiefs;  vingt-fix  Prieures  ; cinquante-deux 

de  S. Maixent  . Cependant  il  en  eft  , & on  en  Chapelles,  & foixante-cinq  Cures.  I.’Elcftiun 

a pluficurs  titres;  & même  que  le  Lieutenant-  de  S.  Maixcnt  cil  fituée  dans  le  milieu  de  la 

Général  de  Civray  alloit  tenir  les  Aflifcs  ït  S.  Province  de  Poitou.  Elle  a l’KIcdion  de  Poi- 

Maixent  une  fois  l’an  pendant  trois  jours  ; ce  tiers  à l’Orient  , 8c  celle  de  Niort  des  autres 
qui  a été  négligé  par  crainte  d’un  grand  pro-  cAtés  . Elle  contient  foixantc-quatre  ParoifTcs 
cès , quoiqu'on  foit  très-bien  fondé.  8c  neuf  mille  huit  cens  quarante  & un  feux  ! 

r Fig.  8s.  & Il  y a dans  la  Ville  ' de  S.  Maixent  une  Ma-  Le  terrain  eft  bon  & abonde  en  grains  de 
f*î-  nufatturc  de  Bas  de  laine  , de  Bonnets  , & de  toute  efpèce  ; il  porte  quantité  de  Noyers  dont 

Serges  qu’on  débite  dans  le  Royaume  & dans  les  fruits  font  d'un  grand  ufage  parmi  Je  Peu- 
les Pays  étrangers;  mais  le  Commerce  princi-  pic  . Il  y coule  deux  Rivières  principales  , la 
pal  de  l’ Election  de  Saint  Maixcnt  confifle  en  Scure , 8c  la  Boutonne  . La  Seure  y prend'  fa 
la  vente  des  bleds  & des  grains  de  toutes  cfpè-  fource  & ne  commence  à porter  bâteau  qu’  à 
ces,  & dans  le  débit  des  Boeufs,  des  Mourons,  Niort,  merfte  par  le  moyen  de  quelques  édu- 
des  Chevaux  & des  Mulets  , dont  on  fait  un  fes;  & en  dédommageant  les  Propriétaires  des 
trafic  très-confidérable  avec  les  Marchands  d’  Moulins  , on  pourrait  la  faire  monter  jufqu’ à 
Auvergne,  de  Lyon  , de  Piedmont , & de  Sa-  S.  Maixent  n y ayant  que  quatre  lieues  dedi- 
voye.  ftance  entre  Jes  deux  Villes.  La  Boutonne  naît 

S.  Maixent  cil  du  Diocèfc  , 8c  de  l’Intcn-  au  Lieu  nommé  Boutonne,  & fe  perd  dans  la 
dance  de  Poitiers  8c  du  Parlement  de  Paris.  Il  Charawe  près  S.  Jean  d’Angely.  Ces  deux  Ri- 
a 5160.  Habitans.  C’ell  un  Gouvernement  de  yicrcs  arrofent  quantité  de  belles  prairies;  mais 
Place  ; l’Abbaye  vaut  douze  mille  livres  ît  1’  il  y en  a beaucoup  d’autres  dans l’Elcflion  tor- 
Abbé,  8c  près  de  trente  mille  livres  aux  Rcli-  mecs  par  les  ruilTcaux  , qui  coulent  presque 
gicux  , par  l’union  qu'ils  ont  faite  des  Offices  par-tout,  ce  qui  rend  le  Pays  fort  propre  à la 
Claullraux,  Elle  ell très-ancienne,  Grégoire  de  nourriture,  8c  à l'engrais  des  Beifiaux,  cxcc- 
Tours  en  fait  mention  * . Voici  ce  qu’on  lit  pté  dans  la  partie  de  l’EIeètion , qui  cft  auMi- 
l UiibV.  jg  fon  or;gjne  dans  Un  vieux  Cartulairedcccc-  ai  8c  à l’Occident,  où  Ton  ne  recueille,  que  des 
te  Maifon  : C’eji  donc  au  temt  de  CUvit  que  grains  tout  fculs  . Il  n’y  a dans  l’Eleifion  que 
notre  jlbbadic  priât  commencement , if  autant  que  fix  Paroilfcî,  OÙ  on  faite  du  Vin:  celui  qui  s’y 
ce  Prince  y donna  ce  Lieu  à jldjulor  M.txcmiut , confunie  vient  de  1’  Anpoumois  ; quant  aux 
ta  dota  pour  la  plut  grande  partie  . Avant  Bois  le  Roi  n’y  en  pofsede  aucun;  les  Part  i eu- 
ce  Roi  , comme  on  l’apprend  , le  Monaftèrc  liers  mêmes  n'ont  que  des  Bois  taillis  de  fort 
dudit  S.  Maixent  éroit  connu  fous  le  nom  de  petite  étendue. 

S.  Saturnin  Martyr,  le  vénérable  Agapius  Pré-  Le  Peuple  y eft  un  peu  péfant,  parce  que  le 
tre,  ou  Abbé,  en  avoit  la  conduite  . Adjutor  Pays  cft  gras  , & qu’il  lui  fournit  aifément  fa 
Maxemius  lui  fuccéda  dans  le  Gouvernement  fubfiftancc  . Le  nombre  des  Nouveaux  Con- 
Paftoral  de  ce  Monaftèrc . Il  y mourut  & y fut  vertis  de  ce  Canton  y eft  fort  grand  , on  y en 
f inhumé  très  - honorablement  . La  préfcnce  de  compte  dix-fept  mille  cinq  cens  qtiatre-vingts- 

lon  précieux  corps  pour  lequel  le  Peuple  avoit  treize,  outre  ceux,  qui  ont  pafsé  dans  les  Pays 
une  très  grande  dévotion  , fit  donner  le  nom  Etrangers,  & hors  de  la  Province . 
de  S.  Maixcnt  au  Monaftèrc  par  honneur  pour  II  le  tient  à S.  Maixent  deux  Marchez  ordi- 
la  mémoire  de  ce  Saint  Confcfleur  . Il  y de-  naircs  par  femaine  , & fix  Foires  pendant  P 
meura  jufqu’  au  tems  d’ Ebulon  , Comte  ou  E-  année . 

vêque  de  Limoges.  CcScigncur  fit  transférer,  I.  St.  MALO,  Ville  de  France  danslaBrc- 
avec  tous  les  honneurs  pofliblcs  , le  Corps  de  tagne  , avec  un  Evêché  fuflragnnr  de  Tours  . 

S.  Maixent  dans  l’Eglifc  , où  il  repofe  encore  Cetrc  Ville  eft  un  célèbre  Port  de  Mer  . Elle 
aujourd’hui.  Il  fit  transférer  aulfi  le  même  jour  cft  fituée  dans  une  Ific  , ou  Prcsqu’Iflc  jointe 
celui  du  Bienheureux  Martyr  S.  Ligairc  ou  Le-  â Ja  Terre- ferme  par  une  Langue  de  terre  fort 
ger  de  fon  Eglife  dans  cette  même  BafiJique  , étroite.  Elle  a pris  fon  origine  d'un  Monaftèrc 
qu’il  avoit  fait  conftruire  àfes  propres  dépens,  de  Chanoines  Réguliers  dédié  â St.  Vincent  , 

& dont  il  fit  lui  même  la  Dédicace.  On  lit  dans  dans  lequel  1 Evêque  dAieth,  Jean  de  Ja  Gril- 
la Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  Saint  Auftro-  le  , transféra  Je  Siège  de  fon  Evêché  . L’  Ille 
nome  , ou  Auflrcmoinc , que  ce  Prince  fut  le  dans  laquelle  cette  Ville  eft  fituée  changea  a- 
Rcftauratcur  de  cette  Abbaye  , qui  éttnt  appa-  lors  le  nom  d I{lf  t£  ytaron  , qu’  elle  pm  toit  , 
remmène  tombée  en  ruines.  dans  le  Régie-  en  celui  de  S.  Malo,  Patron  de  l’Fg'ifc  l'Aletli 
ment  donné  par  cc  même  Prince  1 an  817.  ce  &fon  premier  Evêque,  cequi  arriva  .an  1149. 
Monaftèrc  cft  compté  entre  ceux  de  la  Guicn-  Son  Diocéfc  renferme  cem  Jouante  Paroilfcs  : 
ne,  qui  ne  doivent  fournir  ni  dons  , m mili-  l’Evêque  cft  Seigneur  de  la  Ville  ; il  jouît  de 
ces,  mais  qui  donneront  feulement  des  Prières,  trente -fix  mille  livres  de  rente  . Le  Chapitre 
Par  la  fuite  l«  biens  de  ce  Monaftèrc  furent  étoit  ci-devant  compofé  de  Chanoines  Rceu- 
augmentés  & illurtrés  fi  confidcrablemcnt  des  liers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , tirés  de  l’Ab- 
libéralités  & des  Privilèges  des  Princes  & des  baye  de  S.  Viifor  de  Pans.  Il  a éré  féculari- 
Rois  , qui  occafion  s’ cft  formée  la  Ville  fé  en  ijxo.  L’F.glifc  Cathédrale  cft  dc'diéc  à 
célèbre  fous  le  nom  de  S.  Maixent  ; mais  le  S.  Vincent.  Il  y a un  Doyen,  deux  Archidia- 
Monaftère  ayant  été  presque  entièrement  dé-  ères,  un  Chantre,  & vingt  Chanoines.  L’Ifle, 
truir  par  les  Protcftans  , il  a repris  fon  an-  où  la  Ville  cft  bâtie,  a été  unie  â Ja  Ville  par 
cicnnc  fplendcur  par  fon  union  a la  Congré-  une  Chauffée  , ou  Jcttéc  très-folidc . Son  Port 
gation  de  Saint  Maur  . On  y compte  jufqu’  cft  grand  & des  plus  fréquentes  , & cependant 
en  Novembre  1717.  quatre-vingt-trois  Abbés  d’un  très-difficile  accès  , a caufc  des  Rochers 
dont  le  P.  Dom  Denis  de  Stc.  Marthe  rapporte  qui  le  bordent  : il  relie  presque  â fcc  quand 
la  fuite  &l’Hiftoirc,  autant  détaillée  , que  les  la  marée  s’ eft  retirée  , ce  qui  facilite  de  corv- 
Méffloircs,  qui  en  reftent  l’ont  permis , ftruirc  & de  radouber  les  Batimcns  . Les  Ma- 
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louins  font  très-bons  marins,  tint  pour  la  Guer- 
re que  pour  le  Commerce  , & les  Voyages  de 
long  cours  . Les  gros  Bâtimens  vont  ordinai- 
rement décharger  à S.  Servant!  , qui  eft  plus 
avant  dans  la  Baye  au  Midi , où  on  a depuis 
peu  bâti  une  belle  Ville  . S.  Malo  eft  défen- 
du par  un  Château  , qui  eft  confinait  à f en- 
trée de  la  Chauffée , les  Bourgeois  le  gardent , 
& les  Troupes  gardent  le  Château,  & les  Forts, 
qui  font  fur  les  Rochers  voifins , dont  les  plus 
confidérables  font  ceux  d eStzembre,  delaCow- 
chée  , le  Fart  Roial  , le  Grand  B a y , le  Petit 
Bay  , 8c  l'Ifle  à rebours , le  Fort  du  Cap , Ro- 
te neuf  y 8c  le  Château  de  Latte  . S.  Malo  cil 
un  Gouvernement  particulier  de  Place,  du  Gou- 
vernement militaire  de  Bretagne  , avec  Etat 
Major , & il  y a Garnifon  dans  le  Château  . 
11  y a une  Jurisdiétion  de  Juges  Confuls  . C* 
eft  une  des  Villes  du  Royaume,  où  fe  fait  le 
plus  confidérable,  & le  plus  avantageux  Com- 
merce. On  le  peut  confidérer  par  rapport  â ce- 
lui d'Angleterre  & de  Hollande  , 3c  par  rap- 
port â celui  d’Efpagne  , outre  les  arméniens 
en  courfe  en  tenu  de  Guerre.  Le  premier  con- 
fifte  en  Toiles  , que  les  Marchands  de  S.  Ma- 
lo tirent  de  Rouen  , de  Laval  , de  Quinrin  , 
de  Vitré,  de  Pontorfon  ; 8c  en  celles  , qu’  on 
appelle  les  Roialtt , qui  tirent  leur  nom  de  Ro- 
tai , Village i deux  lieues  de  Rennes,  qui  étoit 
le  Lieu,  où  on  enfabriquoit  davantage.  En  re- 
vanche les  Anglois  y apportent  des  Draperies , 
du  Plomb,  de  l'Etain  , du  Charbon  de  terre  , 
de  la  Graine  de  lin,  delaCoupcrofe,  des  Noix 
de  galle,  & fur-tout  de  bonnes  Lettres  de  chan- 
ge , parce  qu'ils  emportent  toujours  le  double 
de  ce  qu'ils  amènent  . Les  Anglois  envoient 
tous  les  ans  plus  de  cenr  Bâtimens  ù S.  Ma- 
lo , à caufe  du  peu  de  diilancc  de  leurs  Ports  â 
ccJui-ci . 

Le  Commerce  de  Hollande  n’ert  pas  â beau- 
coup près  C vif.  Il  n’apporte  que  des  bois  en 
Planches  , & en  Mats  , des  chanvres  & du 
caudron;  mais  les  Hollandois  font  eux-mêmes 
leur  retour.  Les  Malouins  n’  envoient  gué  res 
directement  en  Hollande,  tant  par  le  manque 
d’ habitude  , que  parccque  ceux-Iâ  font  leurs 
voitures  à bien  moins  de  frais  , qu'ils  ne  fe- 
raient. Quant  au  Commerce  d' Efpagnc  c’  cfl 
fans  contredit  le  plus  grand  & le  plus  utile  , 
qui  fc  faffe  à S.  Malo  . Il  confiftc  principale- 
ment en  Toiles  tirées  de  tous  les  Cantons  du 
Royaume  où  il  s'en  fabrique,  en  Caltors  , en 
Satins  de  Lyon,  8c  de  Tours,  en  Etoffes  d'or 
& d’argent,  çn  Etoffes  de  laine  d’Amiens  & de 
Reims  ; 8c  toutes  ces  Marchandées  font  envoyées 
i Cadix,  3c  de  là  elles  partent  aux  Indes  avec 
grand  profit  pour  les  Négocians , quand  ils  réuf- 
fifTcnt.  La  valeur  de  cesCargaifons  n’eft  point 
fixée,  elle  dépend  de  1’  abondance  d'  argent  f 
que  les  Marchands  peuvent  avoir  pour  les  avan- 
ces du  départ  des  Uatlions,  3c  desFlotes,  qui 
cfl  plus  ou  moins  régulier  , ce  qui  augmente 
ou  diminue  la  vente  qui  fe  fait  aux  Indes  . 
Le  nombre  des  Vailfeaux  , qu’on  emploie  i ce 
Commerce  n’eft  point  réglé  ; mais  il  n a ja- 
mais parte  quinze  Frégates  . Le  tems  de  leur 
départ  de  France  fe  détermine  fur  les  avisqu 
on  reçoit  de  la  préparation  des  Flotes  d'Efpa- 
gne  foit  pour  Carthagènc,  qui  n’ont  point  de 
rems  réglé  , foit  pour  le  Méxique  , à l’ égard 
desquelles  il  faut  être  à Cadix  , avant  le  ro. 
ou  le  15.  de  Juillet.  Les  retours  des  Indes  font 
toujours  en  cfpccc  d’Argçnr,  ou  en  Marchan- 
dées précicufes , 3c  d’un  débit  artùré,  Cuirs  , 
Cochenille,  Indigo,  Bois  de  Campêche 3c Lai- 
nes du  pays;  mais  ils  font  un  peu  longs,  étant 
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de  quinze  mois  ou  deux  ans,  pour  ce  qui  parte 
en  la  Nouvelle  Efpagnc  . Au  refte  iis  font  fi 
avantageux  , qu’on  compte  telle  année  avant 
la  Guerre,  où  il  a été  rapporté  douze  imitons 
en  cfpéccs , 3c  jamais  moins  de  Gx  â fcpt  mil- 
lions , fans  compter  les  retours  de  hazard  des 
Vaiffeaux,  qui,  revenant  de  la  Méditerranée, 
fc  chargent  à Cadix  de  cent  ou  deux  cens  mil- 
le Piaftrcs , ce  qui  arrive  plufieurs  fois  par  an . 
Ce  grand  profit  porte  les  Négocians  des  plus 
confidérables  Villes  de  France,  3c  même  les  E- 
trangers  , â prendre  part  à ce  Commerce  , 3c 
ù eraploier  leur  argent  aux  Manufactures  de 
France. 

Cependant  ce  Commerce  ne  fc  fait  jamais 
fans  risque  8c  fans  péril , fur -tout  pendant  la 
guerre,  foit  parce  que  la  plupart  des  Marchan- 
dées deviennent  alors  de  contrebande , foit  par 
la  difficulté  d’ échapper  aux  Armateurs  , loit 
par  le  hautement  des  Induits , qui  montent 
alors  â quarante-huit  ou  cinquante  pour  cent 
du  Principal.  Il  faut  avouer  cependantque  la 
plupart  des  inconvéniens  font  ceffés , depuis 
que  la  Couronne  d’ Efpagnc  eft  pafTée  dans  la 
Mai  Ton  de  Bourbon;  mais  il  yen  a d’autres  né- 
anmoins três-fàchcux , qui  leur  ont  fuccédé;  Je 
principal  eft  l’empêchement,  que  les  Ennemis 
mettent  au  paftage  des  Flores  ordinaires  d’Ef- 
pagne  aux  Indes,  3c  le  risque  d’être  brûlé,  ou 
enlevé  au  retour.  Les  inconvéniens  ordinaires 
des  tems  de  Paix  , ntiflent  tous  de  la  détente 
exprefse  , qui  eft  en  Efpagne  â tous  les  Etran- 
gers défaire  le  Commerce  des  Indes,  n’y  ayant 
que  les  Efpagnols  naturels  qui  y foient  admis; 
les  Sujets  d' Efpagnc  en  Italie  3c  en  Flandres 
en  étant  exclus,  aulli  bien  que  tous  les  autres. 
Cependant  comme  il  n’y  a point  de  Marchands 
affés  forts  en  Efpagnc , pour  charger  fculs  à leur 
compte  les  Flotes  Espagnoles  , ils  font  obliges 
d'avoir  recours  aux  Etrangers  pour  les  Cargai- 
sons d’ Efpagnc  , ne  pouvant  d'ailleurs  fournir 
les  Marchandées  nécefsaires  aux  Indes.  Ainfi, 
ou  ces  Etrangers  vendent  aux  Efpagnols  ï gref- 
fe avanture  moicnnant  un  certain  profit  , ou 
les  Etrangers  empruntent  le  nom  des  Efpagnols 
pour  faire  pafser  leurs  Marchandifcs  , 3c  alors 
il  faut  employer  le  nom  de  l’Efpagnol  dans  les 
Factures  , 8c  les  Aétes  de  Vente  : 3c  dans  ce 
cas,  il  fe  fait  abfolument  fous  la  bonne  foi  de 
celui , qui  prête  fon  nom  , de  telle  forte , qu’il 
eft  abfolument  Maître , tant  de  l’envoi,  que  du 
retour , fans  que  l'Etranger  en  puifsc  demander 
compte,  ni  qu'il  puifsc  former  aucune  plainte 
en  cas  de^malverfarion,  ou  tromperie;  car  ou- 
tre la  confifcation  du  fond  conrcfté , on  courroie 
risque  de  perdre  tous  les  autres  effets  , qu’  on 

rirroit  avoir  fous  la  domination  d’ Efpagnc , 
pcrfonncllemcnt  efsuier  une  loneuc  3c  dure 
prifon  , dont  on  ne  fort  qu’avec  beaucoup  d' 
argent  ; c’ctl  la  difpofition  des  Loix  d’Eipa- 
;ne  , qui  interdit  aux  Etrangers  le  Commerce 
les  Indes  direft,  ou  indirect.  Pour  fauverune 
partie  de  ces  inconvéniens,  on  n’emploie  dans 
ce  Commtrce , que  des  noms  étrangers  ou  fup- 
pofés,  tant  dans  les  Lettres  qu’on  écrit  , que 
dans  lesadrefses  dcsCorrefpondances,  de  crain- 
te qu  elles  ne  foient  interceptées,  ce  qui  arrir 
ve  fouvent  . Avec  ces  précautions  on  peut  e- 
viter  la  conviction;  mais  non  pas  le  foupçon, 
en  conféqucncc  duquel,  fur  les  moindres  indi- 
ces , le  Confeil  d*  Efpagne  ordonne  de  grofses 
taxes  fur  les  foupçonnés  . On  peut  juger  par 
cet  échantillon  des  inquiétudes  qui  accompa- 
gnent ce  Commerce  . Cependant  il  faut  dire 
que  malgré  tant  de  traverfec,  il  eft  parfaite- 
ment établi  , 3c que  dans  le  fond  il  n'y  en  a 
point 
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point  de  plus  utile  aux  Particuliers  , de  même 
qu'à  l'Etat  en  général,  puisque  c’cfl  Jcfcul  qui 
amène  des  efpèces. 

Outre  cela  les  Malouins  font  un  Commerce 
confidérablc  en  Terre-Neuve  pour  la  Pèche  des 
Morues  vertes  & fcches  , qui  fe  fait  ad  Châ- 
peau-rouge,  &au  Petit  Nord.  Il  y a ordinai- 
rement quinze  ou  vingt  Vaiflcaux  du  port  de 
cent  à trois  cens  tonneaux  , qui  portent  avec 
eux  du  Tel  “pour  leur  Pêche,  & des  vivres  pour 
la  fubfiflance  des  Equipages  ; quand  la  Pcchc  ne 
fuffit  pas  à leurcharge,  des  Particuliers  en  font 
Magazin.  CesVaifleaux  partent  en  Février  & 
reviennent  en  Novembre,  non  à S.  Malo;  mais 
à Bordeaux,  ou  à Bayonne,  ou  à Bilbao  , oh 
ils  font  leur  débit  , & font  leur  retour  à St. 
Malo  en  Vins , Eaux  de  Vie  x Pruneaux  & 
Réfine . 

la  Pêche  du  Petit  Nord  emploie  jufq'à  cin- 
quante Navires;  mais  comme  la  Côte,  où  elle 
le  fait , efl  deferte  , le  voyage  en  eft  rrès-in- 
commode  , tant  parce  que  les  Equipages  ne 
trouvent  aucun  ratraîchiflement , que  parce  que 
la  Pêche  cil  incertaine  , & qu  elle  manque 
quelquefois . Le  poiffon  de  cette  Côte  n’efl  bon 
qu  en  Efpagne  , en  Italie  & en  Provence  ; c* 
cil  aufli  en  ces  Lieux , que  les  Bàtimens  , qui 
l’ont  faite,  vont  fe  décharger,  & ils  rapportent 
des  Fruits,  des  Savons,  de  ta  Soude,  qui  cil  une 
cendre  propre  à faire  du  Verre,  de  l’Huile  & 
de  l'Alun,  qu’on  charge  à Civita-Vccchia,  & 
tout  cela  fe  débité  fort  avantageufement  ; mais 
le  profit  de  ce  Commerce  dans  le  fond,  quiell 
la  Pêche  , crt  affés  cafuel  ; car  il  dépend  tant 
de  l'abondance  du  poiffon,  que  delà  facilité du 
débit,  qui  cfltrayerfé  par  les  Anglois , qui  por- 
tent le  meme  poiffon  dans  les  mêmes  Lieux  , 
& tâchent  de  nous  prévenir  ; tic  forte  que  les 
habiles  Négociant  jugent,  • u’il  ne  fera  pas  à 
propos  d’y  employer  à l'avenir  la  même  quan- 
tité de  Vaiflcaux  . Cet  inconvénient  prévu  lit 
qu'on  propofa  il  y aplulieurs  années  aux  Mar- 
chands de  S. Malo,  d’entreprendre  laPcchede 
la  Baleine.  Ils  y envoiérent  même  quatre  Vaif- 
feaux  en  1688.  mais  la  Guerre  a empêché  , 
qu’ils  ne  continuafl'ent.  Comme  cette  Pêche  a 
beaucoup  d'utilité,  M.  de  Seignclay  , qui  la 
vouloit  favorifer  . procura  la  diminution  des 
Droits  d'entrée,  les  rédui  Tant  à trois  livres  dix 
fols  pour  chaque  Baril  d'huile  , & vingt  fols 
pour  chaque  cent  de  Fanons  de  Baleine  , pen- 
dant que  les  Etrangers  en  pa  oient  douze  li- 
vres de  la  Banque  d’huile  , & dix  livres  du 
cent  de  Fanons.  Mais  on  prétend  que  cette  dif- 
férence eft  trop  petite  , parce  que  les  Hollan- 
dois  font  leurs  Pêches  à bien  moins  de  Irais 
que  nous  , & font  par  conféqucnr  en  état  de 
donner  leurs  Marchandées  à meilleur  marche. 
Cette  Nation  emploie  jufqu’à  quatre  cens  Bi- 
timens  à la  Pêche  de  la  » * connoit 

mieux  que  toute  autre  le*  avantages  du  Com- 
merce, qu'on  en  fait.  Au  relie  quand  la  Guer- 
re a interrompu  ce  Commerce  , les  Malouins 
fc  font  presque  rot.*  cmpio.és  à faire  des  cour, 
fes  fur  les  Ennemi*  Pour  cet  effet  ils  ont  ar- 
mé tout  ce  qu’  ils  avoient  de  Bàtimens  . Par 
ce  moïen  ils  ont  porté  un  très-grand  préjudice 
aux  Ennemis,  & ont  amené  dans  le  Royaume 
une  infinité'  de  Marchandées  . qu’  ils  leur  a- 
voient  enlevées  . Ils  ont  forrÿ'A  & entretenu 
un  grand  nombre  de  Matelots  , & autres  gens 
de  Mer  , à qui.ils  ont  procuré  une  fubfiffance 
avantageulc.  Mais  aulli  ils  ont  tellement  ex- 
cité la  jaloulie  des  Ennemis,  qu'ils  ont  tenté 
deux  fois  de  brû’er  la  Ville  de  St.  Malo  par  les 
Bombes,  à quoi  cependant  ils  n'ont  pu  reuflir. 


LcsHabitans  des  Villes,  & des  Paroiflês  du 
Diocêfe  tirent  un  grand  avantage  du  Commer- 
ce de  la  Ville  principale,  St  y trouvent  la  fa- 
cilité dedebiter  leursGrains,  &lcur; Bcfiiaux , 
que  ceux  qui  font  au  milieu  des  Terres  ont  en 
quantité,  fans  parler  du  fruit  des  Arbres  dont 
le  Commun  fait  fa  boiilon.  Mais  à l’égard  des 
Villages,  qui  font'fur  la  Côte  depuis  la  Riviè- 
re de  Cocfnon,  jufqu’à  celle  de  Logne,  qui  eft 
près  de  S.  Bricu  , i!  s’y  fait  une  Pèche  conft- 
dérablc,  qui  cil  celles  des  Maqueraox , où  il  y 
a au  moins  cent  Bàtimens  d’employés  depuis 
iix  jufqu’  à vingt  Tonneaux  . Pendant  qu  elle 
dure  ces  petits  Vaiflcaux  lortent  le  Matin,  & 
reviennent  le  Soir;  quand  la  Marée  efl  bonne 
le  poiffon  fc  débite  hais  , St  falé  ; mais  bien 
plus  de  la  dernière  façon  , ouisqu’on  le  trans- 
porte en  Normandie  où  il  s* en  fait  confom- 
mation . Quand  les  Portos  de  la  Ville  font  fer- 
mée*, on  fâche  un  certain  nombre  de  Dogues 
pour  gardes  les  dehors  de  la  Ville  dcS.MaJo. 
Celtia  Patrie  de  Jaques  Cartier,  l’un  de  nos 
célèbres  Navigateurs  , qui  a découvert  la  Ca- 
nada en  i<?4' 

2.  St.  MALO  DE  BAGNON  , Bourgade 
de  France  en  Bretagne,  au  Diorêfe  de  S.  Malo; 
Mr. Corneille  en  fait  une  Ville,  quoiqu’elle  n* 
ait  que  foixante-fix  Hahitans.  Elle  cil  fur  une 
petite  Rivière,  à fept  lieues  de  Rennes  St  à dix 
de  Plocrmel.  Elle  neil  remarquable  que  parce 
que  l’Evêque  de  S.  Malo  y a une  belle  Maéoa 
de  Campagne. 

St.  MARC.  Voyez  SakMakco. 

St.  MARCEAU  , T un  des  Fauxbourgs  de 
Paris . 

1.  St.  MARCEL,  petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  en  Languedoc  , au  Diotèlè  de  Nar- 
bonne. 

2.  St.  MARCEL  , Prieuré  de  Franc,  en 
Bourgogne  , au  Diocêfe  de  Châlon  . Il  efl  de 
T Ordre  de  Saint  Benoît  ; & a été  fondé  en 
577.  par  le  Roi  Gontran  , qui  y a été  en- 
terré . H donne  le  nom  à un  Village  , où  il 
eft  fitué  y & qui  n’  cil  qu  à demie  lieue  de 
Chàlac. 

3.  St. MARCEL,  Bourgade  de  France  dans 
le  Qticrci . 11  doit  fon  nom  , & fon  origine  à 
une  Abbaye  de  J’Ordrc  dcCîtcaux,  Fille  dcCa- 
douin,  & fituée  auprès  de  Réal  Ville  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Lere  . Elle  avoit  été  d'abord 
fondée  dans  le  Bourg  de  Sept-Fonts  prés  de  Caul- 


fade  en  ujo. 

1.  St.  MARCELLIN , petite  Ville  de  Fran-  tcotw.wn 
ce  dans  le  Dauphiné  au  Diocêfe  de  Vienne,  M«m.  ilrtilrs 
avec  un  Bailliage  . EHc  efl  dans  une  fliuation  fu»  h !»*»«• 
très-agréable , au  pied  d’ une  Colline  près  de  1’ 

Ifcre,  à deux  lieues  de  S.  Antoine,  àquatrede 
Romans,  & à fept  de  Grenoble,  & de  Valen- 
ce. Il  y a dans  cette  Ville  un  Couvent  de  Car- 
mes qui  y tiennent  le  Collège  pour  les  Huma- 
nitez;  le  Couvent  des  Urfulmcs  très-bien  bâti 
efl  dans  la  grande  Place.  On  y voit  un  autre 
Monaflêre  de  Filles  de  la  Vifiration  , & un 
Prieuré  conventuel  de  Religieux  de  l’ Ordre  de 
S.  Antoine , ils  deffervent  la  Cure  de  T Eglife 
Paroifïïale  du  titre  de  S.  Marcellin  . Le  Cou- 
vent des  Rccollccts  efl  hors  de*  murs  , St  de 
l’enceinte  de  la  Ville  . La  Ville  a quatre  Por- 
tes, de  belles  Fontaines  d’eau  vive»  un  Cours 
planté  d’ Arbres , un  Mail,,  St  de  fort  charmanrs 
dehors.  On  y fait  commerce  de  Soycrics  écrites  ; 

& fon  Territoire  produit  de  bons  vins,  des  bleds 
& des  pâturages . 

2.  St.  MARCELLIN,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  France  dans  le  Forex  . Il  y a 1360.  Ha- 
bitat», 


I.  St, 
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t.  St.  MARCOU  , Seigneurie,  & Château  4.  St.  MARTIN  DE  LA  BATAILLE  -, 
de  France  en  Normandie,  fur  la  Côte  au  Dio-  fameufe  Abbaye  d’Angleterre  au  Comte'  de  Suf- 
cèfc  de  Coûtanccs  . Le  Marquis  de  Fontenay , fex . Elle  fut  fondée  lur  le  Champ  de  Bataille 
y fait  fa  rcfidcnce  ordinaire  . Il  y a plulicurs  oh  Guillaume  le  Conquérant  avoir  défait  Ha- 
Gcntilshommcs , qui  y ont  des  Fiefs,  il  yaauflî  rold  fon  Compétiteur.  Cette  Bataille  dont  nous 
des  Chapelles  titrées  . On  voit  tout  proche  la  parlons  à l’Article  Hastings  fut  nommée  la 
petite  Illc  de  S.  Marcou,  qui  cil  une  lieue  dans  journée  de  Haftings.  Mais  Guillaume  y ayant 
la  Mer  . C'eft  où  Saint  Marcou  a vécu  long-  fondé  une  Abbaye  fous  l'Invocation  de  Saint 
tems  dans  Je  V.  Siècle,  & c'eft  ce  qu’on  ap-  Martin,  on  la  nomma  S. Martin  ne  la  Ba- 
pelloit  autrefois  Nanteuil  , Abbaye  où  il  y a-  taille  . Les  Anglois  appellent  ce  Lieu  Bat- 
voit  avec  lui  des  Religieux,  & oui  étoit  alors  tel;  mot  corrompu  de  celui  àc  Bat  aille.  Ileft 
en  Terre  ferme  . Mais  la  Mer  la  miné  peu  à à quelques  milles  de  Winchelfea.  La  Bataille  fe 
peu  depuis  ce  rems-là  . Il  y a dans  cette  Pa-  donna  en  10 66. 

roifTe  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  aue  l’on  y 5.  St.  MARTIN,  Ifle  de  l’Amérique,  Tu- 
céièbre  Ici.  Mai,  un  grand  concours  de  Peuple . ne  des  Illes  du  Vent  ou  Antilles  du  Golfe  du 
2.  St. MARCOU  (les  Islesde),  Ides  de  Méxique  ; elle  cft  fîtoéc  au  Nord-Ouert  de  1* 
France  fur  laCôte  dcNormandie,  àdeuxpeti-  Ifle  de  S.  Barthelemi , ôcauSud-Oucft  de  l’An- 
tes  lieues  de  la  Côte  du  Cbutentm*  entre  les  guille,  par  dix-huit  dégrez  de  Latitude:  on  lui 
Vcz,  & la  Hougue.  Il  y en  a deux,  favoir  1’  donne  dix-huit  lieues  de  tour:  elle  n’a  ni  Port, 
Idc  d'Amont  & l’Ide  d' Aval  . Il  y avoit  au-  ni  Rivière,  il  n’y  a que  quelque  Fontaines  qui 
trefois  dans  celle  d’Amont  un  Monaftère  , ou  taridcnt  dans  les  grandes  fcchercflcs,  alors  on 
du  moins  un  Hermitage  dédié  àS.  Marcou,  Se  n'ufc  que  de  l'eau  de  Citerne  . Le  fond  des 
on  voit  encore  une  partie  de  ta  Chapelle  . On  terres  n'cd  pas  fi  bon  que  dans  les  autres  Ides, 
dit  que  S.  Marcou  y a demeuré  quelque  tems,  Se  & Ion  n’y  cultive  que  du  Manioc,  du  Tabac, 
que  c’ed  de  là  qu'elles  ont  pris  le  nom  de  ce  Saint,  du  Rocou,  ôc  des  Pois  . Il  y a pluficurs  Sali- 
Lc  pâturage  de  ces  Ides  cil  aller  bon,  on  y por-  nés.  Les  François  y avoicnr  une  Colonie  dès 
te  du  Bétail  qui  s’y  engrainé.  Ces  Ides  font  plei-  l’an  1037.  & même  un  Gouverneur.  LcsHol- 

I nés  de  Lapins , mais  defertes.  landois  s’y  introduifirent  peu  à peu,  avec  le 

St.  MARCOUL,  Bourg  de  France  en  Picar-  confentcmcnt  des  François  qu’ils  furprirent 
iCo.N.üin.  die  au  Diocèfc  de  Laon  1 . Il  dépend  de  l’E-  dans  la  fuite,  & ils  fe  rendirent  maîtres  de  1* 
Aaiîs/dn  ^ S-  Rcmi  de  Rheims  : on  rient  que  les  Idc;  ils  ne  jouirent  de  la  réuffite  de  Jeurpro- 

Vin«'dt  Rois  de  France  y doivent  faire  un  Voyage  audi-  jet  que  quelques  mois.  Le  Gouverneur  dePor- 
ïr“ei.  tôt  qu’ils  font  facrez;  & que  c’eft  en  ce  lieu-là  to-Rico  les  étant  venu  attaquer,  lesEfpagao.'s 
qu’ils  reçoivent  le  pouvoir  de  guérir  ceux  qui  emmenèrent  les  Hollandois  & les  F'rançois  , 
font  attaqués  des  Ecrouelles.  Du  Haillan  rap-  & relièrent  maîtres  de  l’Idc  jufqu’  en  1448. 
porte  dans  la  Vie  de  Charles  VII.  qu’au  for-  que  Ja  dépenfe  de  cette  Gamifon  leur  paroif- 
tir  de  Rheims  , ce  Prince  alla  à St.  Marcoul  tant  inutile  , ils  abandonnèrent  cette  Idc  a- 
fclon  Ja  coûtume,  & la  dévotion  des  Rois  fes  près  avoir  détruit  le  Fort  , & toutes  les  Ha- 
Prédécefleurs . bitations  . Dans  le  tems  de  leur  retraite  quel- 

St.  MARIN.  Voyez  Sak-Mamno.  ques  François,  de  quelques  Hollandois  s’étant 

1.  St.  MARTIN  , Ville  & Forterede  de  fauvés  dans  les  Bois  , le  rencontrèrent  fortui- 
Francc  dans  l’Idc  de  Ré.  Voyez  Re'.  tement  au  nombre  de  quatre  François , cinq 

2.  St.  MARTIN,  Bourg  deSavoye  au  Du-  Hollandois,  & un  Mulâtre;  ils  réfolurent  %n- 
ché  d’Aofte,  fur  la  DoriaBaltea,  auxeonfinsdu  femble  d’habiter  l’Idc,  & pour  y réuflir  con- 
Ma  rqui fat  d’Yvrée,  un  peu  au-deffous  de  Bar-  jointement  , ils  fe  la  partagèrent  : le  côté  de 
di.  Ce  Bourg  quin’cft  pas  fort  grand  a pourtant  l’Ifle  , qui  regarde  l’Idc  de  l’Anguille  , échut 
deux  parties  dans  l’une  desquelleson  parle  Fran-  aux  Hollandois.  Ces  derniers  s’étant  chargés 
çois , & dans  l’autre  Italien  , félon  Mr.  Cor-  d’avertir  de  cet  Accord  le  Gouverneur  Hol- 
neille.  Jandois  de  l’Idc  de  St.  Euftache  , & Mr.  de 

3.  St.  MARTIN,  petite  Ville  des  Pays-Bas  Poincy  Commandant  François  de  l’Idc  de  St. 
dans  la  République  des  Provinces-Unies , dans  Chriftophlc  , ils  manquèrent  à ce  dernier  Ar- 
ia Zelande,  dans  P Ifle  de  Tolen,  à une  lieue  ticle  , & le  Gouverneur  Hollandois  envoya 
de  Ter-Tolen  . Elle  cft  entourée  des  eaux  d’  prendre  poflèflîon  de  1*1  de  au  nom  de  fesMaî- 
un  des  Bras  de  l’Efcaut,  & il  y a tout  à l’en-  très  en  1048.  & foumettre  les  quatre  François 
tour  des  Arbres  où  il  vient  tous  les  ans  une  qui  y étoient  reliés  . Le  Bailli  de  Poincy  a- 

f;randc  quantité  de  Hérons  pour  y conftruire  yant  été  averti  de  cette  féconde  ufùrpation  , 
eurs  nids.  La  Seigneurie  de  cette  Ville  a ap-  y envoya  un  de  fes  Neveux  , qui  obligea  les 
partenu  autrefois  aux  Seigneurs  de  Bordcle  ; Hollandois  à s’en  tenir  à l’Accord  qu’ils  avoient 
elle  paffa  enfuire  aux  Comtes  d’Egmond  & de  fait  avec  ces  quatre  François,  & les  deux  Na- 
Buren,  & l’an  1551.  à Guillaume  I.  Prince  d’  fions  redérent  en  bonne  union  jufqu’ à la  der- 
Orange,  en  vertu  de  fon  mariage  avec  Anne  niéie  Guerre  du  Siècle  paffé,  que  les  Gouver- 
d’Egmond  Dame  de  Buren,  Leerdam,  S.  Mar-  neurs  Généraux  des  Ides  Françoifes  obligèrent 
tin  , &c.  Il  y avoit  autrefois  un  Chapitre  de  les  Habitans  de  S.  Martin  , & ceux  de  S.  Bar- 
Chanoines  fonde  en  1400.  par  Franco  Seigneur  thelcmi  , de  fe  retirer  à S.  Chriftophlc  jufqu’ 
de  Bordcle  & dcZuylen,  & augmenté  en  1450.  après  la  Paix  de  Ryfwyck,  qu’ils  y retoumé- 
nar  Frédéric  de  Borflcle.  On  y voyoit  auffi  un  rent-  On  leur  donna  alors  un  Lieutenant  de  Roi 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  qui  n’y  demeura  que  jufqu’  en  1702.  que  les 
S.  Auguftin  fondé  en  1411.  par  Florent  deBorf-  Gouverneurs  Généraux  voulurent  encore  obli- 
fcle,  mais  tout  y a été  détruit  durant  ksGuer-  ger  les  Habitans  de  S.  Martin  de  fe  retirer  dans 
rcs  pour  la  Religion.  quclqu  autres  Colonies  Françoifes  , mais  ceux- 

Lcs  gens  du  Pays  nomment  cette  Ville  St.  ci  ayant  reoouvellé  leur  Concordat  avec  les 
Mfrte ns-dtck  , prononcez  Saut Martem-detk , Hollandois,  font  reftés  dans  l’Ifle,  & ont  vè~ 
quelques-uns  écrivent  St.  MartenJiek,  comme  eu  avec  route  la  tranquillité  poftiblc  avec  les 
I Auteur  du  Dictionnaire  Géographique  des  Pays-  Hollandois  , fans  vouloir  permettre  qu’  aucun 
Bas;  Mr.  Baudrand  écrit  S.  Martini-dick  , au-  Vaifteau  de  Tune  ou  l’autre  Nation  fit  inftilre  à I’ 
tre  orthographe  vicieufc.  unedesdeux.  La  Colonie  Françoife  étoit  en  1705 
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jT  environ  deux  cens  perfonnès  , & le  Bourg 
de  S.  Martin  compofé  d’une  v.ngraine  de  Mar- 
ions, avec  une  Egide,  & un  Presbytère  , quoi- 
qu’il n’y  eût  pas  pour  lors  de  Prêtre . 

6.  St.  MARTIN  (la  Rivière  de),  Riviè- 
re de  l’Amérique  Scptrnrrionalc , dans  lal-ouï- 
fiane  . Elle  fc  jette  dans  le  Golphe  du  Mexi- 
que, à la  Baye  d’Apalache  , â 1*  entrée  de  la 
Prefqu’  Iilc . 

7.  St.  MARTIN  ( le  Monte  Je  ),  Colline 
de  l’Amérique  dans  la  Partie  Septentrionale 
de  la  Martinique  , dans  la  Parodie  du  Prê- 
cheur. 

8.  Sr.  MARTIN  ( le  Golphe  de  ) , petit 
Golphe  d'Atrique  dans  la  Caire  ne,  fur  la  Côte 
Occioçntale  près  de  la  Baye  de  Ste.  Helène . 

Sr.  MAR  TINSBERG,  Ville  aifez  jolie  de 
la  Balle  Hongrie  , qu  on  trouve  en  allant  de 
Raab  â Dotis.  C’ cil  une  très-forte  Place,  firucc 
fur  le  haut  d’une  Montagne  extrêmement-  éle- 
vée, d’où  Jon  découvre  tout  le  Pays , qui  cil 
aux  environs. 

1.  St.  MATHIEU,  petite  Ville  dcI’Amd- 
riaue  dans  la  Floride  , fur  la  Côte  Oricnralc . 
F.llc  cil  fituée  du  côté  qui  cl!  batu  par  la  Mer 
du  Nord  près  du  Cap  de  Ste.Hclèr.c.  I l n’y  a 
que  douze  lieues  de  dillancc  de  la  Ville  de  St. 
AuguÜin  üt  celle-ci . La  Havana  en  cil  à ccnt 
lieues. 

2.  St. MATHIEU,  Iflc  fitucc  plus  â TOc- 
cident  que  celle  de  Sainte  Hélène  , qui  cil  ît 
trois  cens  cinquante  lieues  du  Cap  de  Bonne 
Efpérance , félon  ce  que  rapporte  de  la  Croix 


dans  fa  Relation  de  l’Afrique.  Il  la  met  à un 
degré  cinquante  minutes  de  Latitude  Méridio- 
nale, &dn  qu  elle  a été  appcllée  ainfi  par  les 
Portugais  , a caufe  qu’  ils  Ja  découvrirent  le 
ji>ur  de  la  Fête  de  ce  Saint  ; il  ajoute  qu’elle 


cil  dcfcrtc , quoimi’ il  y coule  un  Ruiflcau  de 
tort  belle  eau  fraîche . Gardas  de  Loaifa , Gen- 
tilhomme dcBifcaye,  commandant  laFlotcque 
l'Empereur  Charles-Quint  avoit  fait  équiper  à 
la  Corogne  pour  aller  faire  la  Conquête  des 
Moluques,  étant  abordé  â l’Jflc  de  Saint  Ma- 
thieu, avant  qu’il  eût  doublé  le  Cap  de  Saint 
Augullin,  la  trouva  inculte,  & toute  plcincde 
grands  Orangers.  On  y vit  des  Poules,  fid’on 
trouva  fur  ! écorce  de  quelques  Arbres  , des 
preuves  que  les  Portugais  y avaient  pâlie  ; c’ 
croit  des  Infcriptions  en  leur  Langue  . Non 
feulement  les  Portugais  y ont  paffé,  mais  mê- 
me ils  y ont  demeure  plu/îcurs  années  , félon 
Dappcr . 

3.  St.  MATHIEU,  Bourg  ScMarquiüt  de 
Fiance,  dans  le  Poitou. 

St.  MATHURIN  , ou  St.  Mathumx  de 
Larchant,  ou  de  Large  Champ  , petite  Ville 
de  France  cnGàtinois,  dans  une  Plaine  fablon- 
neufe,  & prefque  rtcrile,  à deux  lieues  de  Ne-  1 
mours,  & à feize  de  Paris,  au  bas  d’une  Mon-  1 
tagne.  On  y révère  S.Mathurin,  que  lomn-  1 
voque  en  faveur  des  Infenfe*;  & on  y en  mène  I 
de  tous  les  endroits  du  Royaume.  Mr.  Baillet  1 
dit  que  ce  Lieu  s’  «ppellort  Larchant  avant  que  i 
d’avoir  pris  le  nom  du  Saint  a qu.  on  prétend  ’ 
qu’il  donna  la  nailfancc  dès  le  IV.  Siècle  , & j 
la  fépulture  après  mort  i « culte  du  Saint  ; 
la  rendu  célèbre  , ce  cuite  y continue  toujours  1 
quoique  les  Rcligtonnaires  du  XVI.  Siècle  a-  1 
yent  brûlé,  &■  d»ir»|W  fes  Reliques.  ] 

1.  St.  MAUR  DES  FOSSEZ  , ancienne  t 
Abbaye  de  France,  au  Diocèfe  de  Paris  fur  la  j 
Marne,  4 deux  lieues  de  Paris  . Elle  fut  éta-  j 
blic  par  St.  Babolcin  vers  le  milieu  de  VII.  < 
Siècle  , & fut  d’abord  appellcc  St.  Pierre  des  t 
Forte*  , Mmajlaium  Fojjatenfe  . Du  teins  de  t 
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legiale  de  Çhaeoiues  & h Maofc  Abb„ille 

- a été  unie  a 1 Evêché  de  Paris . fllideEilîle  Dia 

■ "J*  ia“ 

- ce  Monartcrc  dans  le  vieux  Chateau  Drs  Ba- 
l CA u DES,  w BaraudarumCaft.o,  par  l’Autori- 

« Jcs  Libérahtcx  dcClovisII.  quifucccda 
: a fon  Perc  Dagobert , l’an  *38.  On  fit  venir  St. 

Babolem  deLuxcuil,  ou  dcSolignac  pour  enê- 
• tre  le  premier  Abbé.  ‘ 

î.  Sr  MAUR  DES  FOSSEZ,  Bourg  & 

. Chateau  de  France  auprès  de  l’Abbaye,  dont  il 
! cil  parlé  dans  I Article  précèdent  . Ce  Bourg 
autrefois  confîdérablc  à caufe  de  1’  Abbave  i 
: laquelle  il  devint  Ton  origine,  l’clt  aujourd'hui 
: par  le  grand  concours  de  Peuple  qui  s'  y fait 

: des  eirrémitez  de  la  France  , 5c  même  des 
Pays  étrangers  pour  implorer  J'artiflcnce  divi- 
ne par  1 mtcrccrtion  de  S.Maur,  particuliére- 
ment la  nuit,  qui  précédé  la  Fête  de  S.  Jean, 
<x  que  Ion  a chôme  en  mémoire  d’une  Trans- 
ition, qui  s’y  cil  faite  à pareil  jour  des  Re- 
liques de  ce  Saint . Ce  B-jurg  cil  encore  re- 
commandable par  le  Château  que  l’on  y voir 
c’étoit  autrefois  la  Maifon  des  Abbez  , & le 
Cardinal  du  Bellay  Evêque  de  Paris,  qui  a été 
le  dernier  AbbéCommendaraire,  &lc  premier 
Doyen  de  S.Maur,  en  fit  fermer  le  Parc  de  mu- 
railles, après  avoir  fait  élever  un  fuperbe  Bâti- 
ment du  deilcin  de  Philibert  de  Lormc,  dont  il 
reltc  encore  la  Façade  du  côré  de  la  Cour.  On 
y voit  les  marques  de  la  rcconnoirtânce  de  ce 
Prélat  pour  François  I.  fon  Bienfaiteur,  & le 
Rellauratcur  «Jes  Sciences,  & des  Belles- Lettres 
en  France  dans  une  Infcription  fur  un  Marbre 
noir  en  forme  de  Dédicace , ou  de  Confécration . 
En  voici  les  termes: 

Huntùbi , Francifce , affertar  ch  Palladii artert 
Seceffum , vital  fi  forte  P al  au  a , Crm  ta 
Diana  , & Chantes , & facr avéré  C amena , 

Sur  la  Plinthe  de  cet  ancien  Château  fc  lit- 
grave  en  Lctties  d’or  , Se  entrecoupé  de  p!u- 
1 leurs  branches  de  Laurier,  ce  Vers  du  lîxième 
Livre  de  l’Enéïdc: 

Carpe  manu  , namqtu  ipfe  voient  faeilhqite 
fejuetttr 

Si  te  fat  a volent. 

Quelques  uns,  fans  vouloir  faire  réflexion  que 
ce  Bâtiment  cil  l'Ouvrage  d’un  Cardinal  , qui 
par  ce  Vers  vouloir  faine  allufion  au  Génie 
naturel  fans  lequel  on  ne  réufllt  jamais  dans 
aucune  Science  , & fur-tout  dans  la  Pocfie  , 
ont  prétendu  y trouver  un  Monument  de  la  re- 
connoiflance  que  la  Reine  Catherine  deMédicis 
avoit  confcrvcc  , de  ce  que  le  Grand  Fcrnel , 
fameux  Médecin,  l’avoit  aidée  de  fon  Art  pour 
la  rendre  Mcre  de  tant  de  Rois;  & ils  fc  font 
égayés  fur  l’application  qu’ils  ont  faite  de  ce 
Vers  4 l’infamc  Dieu  des  Jardins  dont  ils  fup- 
pofent  contre  toute  vérité  que  cette  Princcfle 
avoit  fait  mettre  1 immodeilc  Figure  dans  un 
Bas-Reücf,  qui  cil  au-dclTus  de  la  Porte  & où 
l’on  ne  voit  que  les  trois  Grâces  & les  neuf 
Mufcs  qui  ont  un  rapport  naturel  avec  les  Vers 
de  I Infcription  , qui  dédient  cct  agréable  Sé- 
jour 4 François  I.  dont  Je  Bulle  en  bronze  cil 
placé  dans  le  Timpan  au-dertus  du  Bas-Relief . 
Ce  qui  a fervi  au  moins  de  l<^er  prétexte  i 
cette  bifarre  imagination  c’cft  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  a été  Mat  trèfle  de^c  Château 
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ou  cite  acquit  en  15 63.  d’Euftache  du  Bellay  , 
Sueccflcur  du  Cardinal  du  Bellay  à f Evêché  de 
Pari*  & au  Doyenné  de  S.  Maur;  8c  quelle  y 
fit  commencer  un  magnifique  Palais  qui  eft 
long  tems  demeuré  imparfait.  Cette  Terre  qui 
a titre  de  Baronnie  a depuis  paflé  dans  la  Mai- 
ion  des  Princes  de  Bourbon  Condé,  qui  l’acqui- 
rent des  Créanciers  de  cette  Princefle,  &qui  l* 
ont  rendue  un  des  beaux  Lieux  de  Plaifance  des 
environs  de  Paris  , foit  par  les  embell  if  remens 
du  Château,  foit  par  les  Jardins  qu’ils  ont  fait 
ajouter  à l’ancien  Parc , dont  les  Eaux , les  Pro- 
menades le  long  de  la  Rivière  de  Marne  , 8c 
fur-tout  la  Vue  desTerra/Tcs  attirent  également 
dans  les  beaux  jours  les  Bourgeois  de  Pari  s & les 
Etrangers.  Le  Château  eft  dans  une  des  plus  bel- 
les fîtuations  qu’il  y ait  aux  environs  de  Paris. 
Le  grand  appartement  eft  beau  8c  magnifique- 
ment meublé  ; la  Vue  en  eft  charmante  . Les 
autres  ne  font  pas  à beaucoup  près  fi  fuperbes  ; 
mais  ils  font  encore  plus  heureufement  difpofés. 
Le  Feu  Prince  de  Condé,  Perc  du  Duc  de  Bour- 
bon , a joint  à cette  belle  Maifon  celle  de  la  Tou- 
anne.  Le  Jardin  8c  laTcrraflc  font  admirables 
par  la  vue  & la  propreté  ; un  Pont  féparc  les 
deux  Jardins.  Legrand  eft  une  Promenade  très- 
agréable. 

Sr.  MAUR  SUR  LOIRE  , Abbaye  de  Fran- 
ce en  Anjou , au  bord  Méridional  de  la  Loire , 
entre  Angers  & Saumur  , & à quatre  grandes 
lieues  de  la  première  de  ces  deux  Villes  . On 
Tappelloit  anciennement  Glanff.uil,  Glanafo- 
littm  . Elle  a quitté  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  fon  Fondateur , qui  éroit  Difciplc  de  S.  Benoîr, 
de  vivoit  vers  le  milieu  du  VI.  Siècle  . Cette 
Abbaye  eft  en  Règle  & a embraffé  la  Réforme 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Il  n’y  a que 
douze  Moines  . Le  Bourg  porte  aufli  Je  même 
nom  que  l'Abbaye . Il  eil  de  l'ElcCtion  de  Sau- 
mur & a 74 6.  Habirans . 

St.  MAURICE,  ou,  comme  les  SuifTes  é- 
crivent  , St.  Maoris  , Bourgade  de  SuifTe,  à 
l’extrémité  du  Bas  Valais  fur  le  Rhône  , au 
Gouvernement  auquel  elle  donne  fon  nom  . 
• r.  4*1».  L’Abbé  de  Longuerue  ' en  parle  ainC  : C’  c(F 
Fnn-:i  pin.  une  Bourgade  oui  a pris  le  nom  d’un  Martyr  , 
*•  M*4,  Commandant  de  la  Légion  Thébainc,  que  l’on 
croit  avoir  été  tué  avec  fes  Compagnons  en  ce 
même  Lieu  par  l’ordre  de  l’Empereur  Maximicn 
Hercule  , parce  qu’  ils  étoient  fermes  dans  le 
Chriftianilme.  Sigismond  Roi  des  Bourguignons, 
bâtit  en  ce  Lieu  nommé  ou  , 

un  Monaftère  qu’il  commença  l’an  515.  félon 
la  Chronique  de  Marius  , Evêque  d'Avaoche  , 
& qui  fut  achevé  l'an  52a. 

Ces  Moines  avoient  un  InIKtur  particulier  , 
£c  pluficurs  les  imitèrent  en  ce  qu’ils  fc  parta- 

rént  en  plufteurs  troupes,  qui  fc  fuccédoient 
unes  aux  autres  pour  chanter  continuelle- 
ment les  louanges  de  Dieu  jour  8c  nuit  . Le 
Monaftère  SAeaunt  ou  Agamie  , étoit  contigu 
à une  Ville  nommée  Tarn ades  ou  Tarnates, 
bien  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  ; «eft 
pourquoi  on  donna  aufli  le  nom  de  Tamatei  à 
ceMonailère,  & la  Règle  qui  y étoit  obfervéc, 
a été  appellée  Régula  TamatenRe,  ramaflèc  a- 
vccplufieurs  autres  par  S.  Benoîr,  Abbcd’Agoa- 
nc  , qui  cite  pluficurs  fois  la  même  Règle  8c  tou- 
jours fous  le  nom  de  Règle  des  T amatei  , dans 
fon  Ouvrage  de  la  Concorde  des  Régler . 

Il  paraît  qu’il  y avoit  eu  avant  Sigismond 
un  Monaftère  au  même  Lieu;  car  S.  A vit,  E- 
vêque  de  Vienne  , prêcha  une  Homélie  fur  la 
fondation  que  le  Roi  Sigismod  avoit  faite  à A- 
gaune,  la  quelle  clt  appellée  en  ce  Lieu  Renou- 
vellement: In  InnovatvMt  Monejiem  Agaunen- 
Tom.  IX. 
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fu.  L’Abbaye  après  pluficurs  changement , & 
après  avoir  été  brûlée  par  les  SanaJins  établis 
en  Provence  dans  le  dixième  Sièc'e  , d’ où  ils 
ravageoient  toutes  les  Alpes  jufqu’à  la  fouree 
du  Rhône,  fut  donnée  aux  Chanoines  Réguliers 
l’an  1128.  par  Amédée  III.  Comte  de  Maurien- 
ne, qui  difpofoit  auparavant  de  cette  Eglife  , 
comme  il  lui  plaifoit,  & où  il  y avoit  des  Sé- 
culiers qui  ne  faifoient  aucun  Office  Canonial . 

Le  Pape  HonoriusII.  confirma  cette  annéc-là 
l'établiifement  des  Chanoines  Réguliers  dans  ce 
Monaftère;  & le  Comte  aïant  renoncé  â la  Pré- 
vôté de  St.  Maurice  qui  fut  unie  au  Couvent 
l’an  1143.  IcsChanoines  Réguliers  y élurent  un 
Abbé  , comme  ils  ont  toujours  fait  depuis  juf- 
qu’  â préfenr. 

Saint  Maurice  efl  au  pied  d’une  haute  Mon- 
tagne, qui  paroît  fe  joindre  avec  celle  qui  eft 
vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  Rhône,  qui  ert  là 
extrêmement  ferré  , & il  y a un  Pont  d' une 
feule  Arche  , qui  cfl  grand  & d'une  belle  ftru- 
fture.  Enfin  ce  Lieu  eft  comme  une  porte  qui 
ferme  le  paffage  de  la  Vallée , 8c  duquel  l’Ab- 
bé de  S.  Maurice  eft  maître . 

• Cette  Abbaye  fut  prefqu’  entièrement  con-  * u 
fumée  par  le  feu  l’an  1692.  & l’on  fa.foit  mon-  d* '* 
ter  la  perte  à 12000.  Louïs-d’or  . Au  bout  de 
quelques  années  on  a commencé  à y travail- 
ler, pour  la  rebâtir  8c  la  rendre  plus  belle  8c 
plus  régulière,  qu’elle  n’ étoit  auparavant.  Le 
feu  épargna  un  Corps  de  logis , avec  l’ Eglife  , 
qui  eft  tout  au  pie  du  Rocher  8c  qui  le  touche. 

On  y garde  l’épée  de  S.  Maurice , dans  une  gai- 
ne d’argent . On  y voit  aufli  par  dedans  8c  par 
dehors  pluficurs  belles  antiquités  , 8c  fur  tout 
bon  numbre  d’Infcriptions  Romaines . Près  du 
Grand-Autel  on  voit  un  beau  pavé  à la  Mo- 
faïque,  & dans  une  Chapelle  trois  Colonnes  de 
Marbre,  qui  font  un  Ouvrage  antique.  Voici 
trois  autres  Infcriptions  que  l’on  voit  encore  à 
S.  Mauris . 

M.Scheuchîer  prétend  que  les  deux  premiè- 
res n’  onc  été  rapportées  par  aucun  Auteur . La 
première  fe  voit  dans  la  muraille  du  Cimetiè- 
re . C’cfl  un  Monument  élevé  à 1*  honneur  de 
l’Empereur,  par  les  Peuples  Nantuaitix 

P-  C a c s a 
o Divi.  P.  A uc u st.  c- 

09.  XL  TtlIUN.  POTEST 
ONT  I FIC  I.  . . . MAX 
*»A  H T.  . . SP  A Thon. 

Celle-ci  fc  lit  fur  la  Porte  de  la  Tour; 

D.  M. 

I T IM  CIVI  RE 

C U N D'  O N I H 

■ us  Honoki  Ils 

NOIO 

Sonia.  M.  R. 

J u b o o o.  ...  O, 

V o n-M  a r 1 T u. 

La  fuivante  fevoit  dans  Simler  & dans  Plan- 
tin  , mais  avec  tant  de  différence  , au’  il  eft  à 
propos  de  la  rapporter  telle  que  M.  Scncuchzer  , 
témoin  oculaire , nous  l’a  donnée 

M.  Pansio  eoa 
A U L.  Filio  severo 

II  V1R0  FLAMINI  * 

J U L I A DeCUMINA 
M A R I T O. 

2.  St.  MAURICE  , Abbaye  de  France 
dans  la  Haute  Auvergne,  Ordre  de  S.  Benoît, 

La  à trois 
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\ trois  lieues  de  la  Ville  de  S.Flour  au  Cou  - 
chant.  . , 

i St.  MAURICE  , petite  Ville  de  Savo- 
ie dan*  la  Tarantaifc  , au  pied  du  Petit  St. 
bernard  entre  la  Ville  deMouticrs  & celle  d’ 
■Aouflc . _ , „ 

S.  MAURIN,  Bourg  de  France  dans  1 A- 
genoit.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St. 
benoit , fituée  dans  une  petite  & abondante 
Vallée  , aux  Frontières  du  Diocèfc  d’ Agen  , 
vers  celui  deCahors  quatre  lieues  d’Agen. 
On  ignore  le  teins  de  fa  fondation  , qui  ell 
avant  l'an  ie<d.  Elle  a été  foumife  à l'Ab- 
baye de  Moiflac  . Les  Guerres  des  Albigeois 
dans  le  douzième  Siècle,  lui  ont  donné  beau- 
coup Il  fouffrir  , aulli  - bien  que  celles  des  An- 
g'ois  dans  le  milieu  du  quatorzième.  Elle  n'a 
pas  moins  fouHert  de  la  part  des  Calviniftcs 
dans  le  feizième  Siècle  . Elle  fut  presque  en- 
tièrement détruite  . Les  ruines  ont  été  rele- 
vées par  M.  Pierre  de  Villamont  , au  com- 
mencement du  dix  - feptième  Siècle.  Elles 
été  réunie  h 1a  Congrégation  de  St.  Maur  , 
l'an  165t.  On  y compte  julqu’en  1705.  virrgt- 
1 Abbés . Elle  vaut  à fun  Abbé  quatre  mil- 
livres  . 

1.  St.  MAXIMIN  , Ville  de  France  en 
Provence  au  Diocèfc  d’Aix , Il  fis  lieues  delà 
Ville  de  ce  nom,  a huit  de  Toulon,  & Il  deux 
de  la  Ste.  Baume,  fur  la  Rivière  «f  Argens  , 
dans  une  grande  Plaine  voiline  de  hautes  Mon- 
1 tvfcr.  4e  tagnes  . Cette  Ville  , dit  le  doile  Abbé  ' de 
u irjutc , Longuerue  , a commencé  par  un  Monaftüre 
Je  Bénédiêlins  qui  étoit  une  filiation  ou  dé- 

Îiendance  de  l’Abbaye  de  S.  Victor  deMarfcil- 
e . Charles  Prince  de  Salcrnc  , fils  aîné  de 
Charles  I.  Roi  de  Sicile  , étant  venu  demeu- 
rer en  Provence  l’an  1279.  ouït  dire  que  le 
Corps  de  la  Magdclainc  étoit  enterré  ou  ca- 
ché dans  une  Chapelle  ou  une  Cave  fouterrai- 
ne  de  l’Eglifc  de  St.  Maximin  depuis  les  pre- 
miers ravages  des  Sarrafins,  arrivez  vers  Tan 
7ÎO.  & quoiqu’  on  n’eût  jamais  oui'  parler  de 
cela,  & qu'il  n’y  eût  ni  titre  ni  Mémoire  au- 
thentique, il  fit  ouvrir  ccttc  Chapelle,  où  on 
trouva  des  Reliques  ou  oficmcns  qu’  on  dit  a- 
lors  être  de  la  Magdelaine  ou  d’autres  Saintes. 
Deux  ans  après  ce  Prince  fit  venir  ù S.  Maxi- 
min, G limier  Archevêque  d’Aix  avec  pluficurs 
Evèqnei  & Abbés , en  préfcnce  desquels  on  mit 
dans  ur.c  Chiffe  d’argent  ces  Relique* , qui  at- 
tirèrent un  grand  nombre  de  gens  à St.  Ma- 
ximin. 

Le  Prince  Charles  ayant  fuccédé  au  Roi  (on 
perc,  fit  fortir  IcsBénéditlins  de  S. Maximin, 
&mit  en  leur  place  des  Dominicains,  qui  don- 
nèrent un  grand  crédit  à ces  Reliques  nouvel- 
lement découvertes.  Quelques-uns  d eux  s éta- 
blirent dans  une  Caverne  nommé  la  Baume  , 
appellée  depuis  la  Sai*u-B**m*  , qui  c“  *u 
milieu  d’une  Montagne  de  trois  lieues  de  haut, 
& qui  tu  » dix  dVKDd u.  du  Levant  au  Cou- 
c liant,  étant  entoure*  d’ une  grande  & tdpatlTc 
lnrtt  entre  1er  Villes  de  S.  Maximin&deTou- 
fon  . On  foutient  en  Provence  que  la  Magic- 
laine,  ftrur  du  Lazare,  y a vlcu  trente  ans  en 
nenitence  . De!  Auteurs  «libres  ont  travaille 
a réfuter,  comme  une  fable,  cette  Hiltoirc  de 
la  Magdclainc  , qui  a été  reçue  depuis  plus 
de  quatre- cens  ans,  & défendue  avec  une  gran- 
de animofité  par  les  Provençaux,  les  plus  ha- 
biles gens  parmi  eux  ayant  fouteau  1a  vérité 
des  Reliques  de  la  Magdclainc , celles  de  Sain- 
te Marthe  ù Tarafcon , & celles  du  Lazare  à 
Marfcil’c  - 

( Selon  Mr.  Corneille,  cette  Abbaye  ancien- 


ne c'ioit  fout  le  Règle  deCadicn  &fut  donné* 
aux  Dominicains  pour  les  récompenfer  de  c* 
qu’ils  avoient  trouvé  le  Corps  de  Ste.  Magde- 
laine. Il  ajoute  : ils  ont  ce  Privilège  que  leur 
Supérieur  ne  dépend  d’aucun  Evêque  & qu  il 
a l’autorité  de  baprifer , de  marier , & de  por- 
ter les  Sacrcmcns  aux  Habitans  de  la  Ville.  L* 

Eglife  de  leur  Couvent  cil  grande , bien  éclai- 
fée  & d’une  Architcêlure  qu’on  cllime  fort  . 

Elle  ell  ornée  en  dedans  de  nlufieurs  belles  Co- 
lonnes de  Marbre  & particuliérement  le  Maî- 
tre-Autel qui  cil  un  Vœu  de  Louis  XIII.  & 
qui  paflè  pour  un  des  plus  magnifiques  de  Fran- 
ce . Tout  le  relie  de  l’ Eglife  ell  tapiflié  d'un 
grand  nombre  d’E*  Veto , en  peinture  , de  la 
main  des  plus  habiles  Peintres,  & chaque  Autel 
cft  enrichi  de  toutes  fortes  de  Vafes,  de  Chan- 
deliers, de  Lampes,  & autres  Ornemens  d'or  & 
d’argent . Cette  Eglife  renferme  les  Reliques  que 
l’on  dit  être  celles  de  Ste.  Magdelaine  . Elles 
font  dans  une  Châtie  de  Porphyre  fout  un  petit 
Dôme  foutenu  de  quatre  Colonnes  de  Marbre 
devant  le  Grand-Autel  . Dans  une  Cave  ou 
Chapelle  qui  eil  fous  la  Nef,  où  l'on  defeend 
dix  ou  douze  marches,  ell  un  Chef  que  les  gens 
du  pays  adÛrcnt  être  celui  de  cette  Sainte  cou- 
vert d’un  Cryiial  . On  y remarque  encore  fur 
le  front  la  place  de  deux  doigts  de  largeur  en 
cluir,  tirant  un  peu  fur  le  roux  fans  être  cor- 
rompue. C’cil  l’endroit  où  Nôtre  Seigneur  la 
toucha  quand  il  lui  dit  Noli  me  tan^ae  . Ce 
Chef  cfl  dans  une  CbâfTc  d’or  qui  repréfente 
le  col  & les  épaules,  & qui  a été  donnée  par 
le  Comte  de  Provence,  Charles  II.  Roi  de  Si- 
cile. Elle  cil  entourée  de  quelques  petits  An- 
ges qui  en  font  1 ornement  en  la  foutenant . Il 
y a auifi  en  ce  même  heu  un  petit  Vafcdccry- 
fial,  dans  lequel  on  voit  quelque  peu  de  terre 
que  l’on  dit  avoir  été  trempée  du  Sang  de  Nô- 
tre Seigneur  Jefut-Chrifl , & que  la  Magdclainc 
recueillit  au  pied  de  fa  Croix  . On  dit  que  le 
jour  du  Vendredi  Saint  le  Sang  fe  féparcmire? 
cuieufetnent  de  la  terre  & bouillonne  en  s’é- 
levant vifiblcmcnt  en  préfcnce  dcccux  qui  font 
attentifs  ù le  regarder  . Quoique  ce  lieu  foit 
iort  étroit,  il  renferme  quatre  Tombeaux , fa- 
voir  de  Ste.  Magdelaine,  de  S.  Maximin  , de 
S.  Marcel,  & de  S.  Sidoine.  Ils  font  d’un  Mar- 
bre quiparoît  noir  ù la  foibic  lumière  de  quel- 
ques Lampes  qui  brûlent  continuellement  dans 
cette  Cave,  où  il  n’vaaucun  autre  jour.  Dans 
une  Chapelle  qui  cft  tout  proche,  on  fait  voir 
pluficurs  Reliques  de  Saints  qui  font  enfermées 
dans  des  Armoires,  entre  autres  une  Epaule  de 
Saint  Laurent  ; le  Chef  de  Ste.  Sufanne  , des 
Cheveux  de  la  Magdaleine  , dont  clic  fe  fer- 
vit  pour  efiùyer  les  pieds  de  Nôtre  Seigneur  , 
un  de  fes  Bras  richement  enchairc,  d'une  lon- 
gueur proportionnée  à (a  greffoir  de  la  tète 
que  l'on  croit  être  la  Tienne,  ce  qui  fait  juger 
qu’elle  étoit  d'une  grande  taille  . On  croit, 
ajoure  enfin  Mr. Corneille,  que  l'ancien  nom  de 
la  Ville  de  S. Maximin  étoit  Via  Lata.  Celui 
quelle  a aujourd'hui  lui  eil  venu  de  Saint  Ma- 
ximin Archevêque  cf  Aix  qu’on  y enterra  . Il 
y a une  belle  Place  publique  & une  Fontaine  au 
milieu  , la  Maifon  de  Ville  avec  fon  Horloge 
ell  à un  de  fes  côte* . 

a.  St.  MAXIMIN  , Abbaye  d’Allemagne 
dans  l'EJeêlorat  de  Trêves,  à un  quart  de  lieue 
de  Trêves  * . Elle  cft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  * Ht» 
Il  y a des  Hifioriens  qui  difent  qu’ elle  fut  fon- 
dée  dutems  de  l’Empereur  Conllantin . Le  Roi 
Dagobert  lui  adonné  de  grands  biens.  LcsAb- 
bez  ayant  eu  de  longues  Contcftations  pour  1’ 
intmcdiatctc , avec  les  Electeurs  de  Trêves  par 
qui 


Digitizedtjy  GoOg 


S AI. 


qui  elle  leur  étoit  difputée  , on  porta  l'affaire 
k la  Chambre  de  Spire  qui  en  a/ugea  l’exem- 
ption Sint  ancre  ï I Electeur  par  Arrêt  de  l'an 
1570.  Depuis  ce  tcms-Iâ  le  Pape  Urbain  VIII, 
ayant  callc  l’Eleftion  d’Agrice  que  les  Moines 
avoient  nommé  fans  fon  confentement  après  la 
mort  de  Pierre  de  Freudenberg,  donua  Jadmi- 
niüration  de  cette  Abbaye  â Jean  Guillaume 
Hufman,  Doyen  du  Chapitre  de  Trêves  qui  la 
remit  à l’Eleileur  Philippe  Chritlophle  dcSo- 
teren . Les  Religieux  rentrèrent  de  le  reconnoî- 
tre  & lui  intentèrent  procès  au  Confcil  Auli- 
que , l'affaire  fut  portée  11  la  Chambre  de  Spi- 
te  par  Ordre  de  1 Empereur  . Il  leur  fut  en- 
joint fous  de  groffes  peines  dacquicfcer  à l’Ar- 
rêt qui  avoir  été  rendu  en  1 570.  L’Elcfteur  de 
Trêves  s’étant  mis  quelque  tems  après  dans  1’ 
intérêt  de  la  France»  l'Empereur  Ferdinand  III. 
prit  fous  fa  protection  l’Abbé  de  St.  Maximin 
oc  en  1640.  il  le  fit  convoquer  à la  Diète.  Non- 
obllant  cet  avantage  l’  Electeur  de  Trêves  efl 
demeuré  en  poffcfiîon  de  la  Souveraineté  de  cet- 
te Abbaye , & en  paye  le  contingent  des  char- 
ges de  l'Empire  . 

St.  MEHEN  DE  GAEL,  ou  S.  Mcf.n  de 
Gael,  ouS.Jfan  deS.Meen,  Bourg  deFran- 
cc  dans  la  Bretagne,  au  Diocèfc  de  S.  Malo, 
Il  huit  lieues  de  la  Ville  de  Rennes  vers  l’O- 
rient, & à fix  de  Moncontour  ; il  a pris  fon  nom 
d’une  Abbaye  d’Hommcs  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît fondée  en  565.  par  Judicael  . Charlema- 
gne en  confirma  enfuite  la  fondation;  mais  en 
1640.  on  la  donna  aux  Peres  de  la  Million  de 

S.  La?  arc , qui  y ont  un  Séminaire . 

St.  MÉNOUX  , Bourg  de  France  dans  le 
Bourbonnois  au  Diocèfc  de  Bourges.  Ce  Bourg 
efl  fitué  fur  lcRuiffcau  de  la  Rofe  qu'on  nom- 
me aufiî  de  S.  Menoux  . Il  efl  «l  trois  lieues 
de  Moulins  , & deux  de  Bourbon  T Archam- 
baud.  SesterTes  font  fortes,  à froment,  fcigle 
& avoine  , & de  bon  rapport  . Les  foins  font 
abondans  & graffifs , les  pacages  reflerrcs . Les 
Habitans  font  un  commerce  a(fez  confidérabk . 
II  y a quelques  Vignes  de  bon  produit  y quel- 
ques Bois  modernes  » & quelques  Etangs  . La 
Taille  efl  pcrfonnellc  , & la  Cure  à penfion  . 
Il  y a fix  Foires,  le  trois  de  Février,  le  Mar- 
di de  la  Pentecôte,  le  onze  Juin,  le  vingt-qua- 
tre Août,  & le  trente  Oftobre . Il  n’y  a point 
de  Marché . Cette  Paroifle  a pris  fon  nom  de 
l'Abbaye  * dont  l’Abbeffe  efl  Dame  du  Lieu  . 
Cette  Abbaye  ell  de  Filles,  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît;  elle  a été  fondée  vers  l'an  1000.  par  Jcs 
Seigneurs  de  Bourbon , de  Montfaucon  & de  Ca- 
renton  . On  veut  quelle  ait  d’abord  été  occupée 

r>ar  des  Moines  du  même  Ordre , avant  les  Re- 
igieufes.  Elle  a été  reformée  en  1)07.  & li- 
ste â la  Congrégation  de  Chcfal  - Benoît  , & 
depuis  â celle  de  Saint  Maur.  Il  y a feize  Da- 
mes dcChœur,  elle  jouïffent  de  douze  âquin- 
ze  mille  Livres  de  rente  . La  Paroiffe  dans 
laquelle  elle  a été  bâtie  fc  nommoit  autrefois 
Mouilly  . 

St.  MESMIN  De  Mici,  Bourgade  de  Fran- 
ce dans  l’Orléanois  fur  la  Loire  , à une  lieue 
& demie  au-deffous  d’Orléans.  Il  y a une  Ab- 
baye qui  étoit  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & qui 
cft  présentement  poffédée  par  les  Feuillant.  El- 
le fut  fondée  du  tems  de  Clovis  par  St.  Maxi- 
min ou  Mcfmin . 

St.  MICHAF.LSTOWN,  Ville  de  l'Amé- 
rique dans  l'Ifie  de  la  Barbade  l’une  des  Antil- 
les, fur  la  Côte  Occidentale  de  Pille  , elle  ell 
défendue  par  une  Citadelle  . Cette  Ville  a un 
bon  Port  & appartient  aux  Anglois  , comme 
toute  l’Ifle  où  clic  efl  fitucc . 
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f.  St. MICHEL,  IflcduGolphe  de  Venifc 

Î»rès  de  la  Côte  dcDalmatic  vis-a-vis  delà  Vil- 
e de  Zara.  Elle  a environ  cinq  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  de  largeur . 

z.  St.  MICHEL,  petite  Ville  de  Savoye  , 
dans  la  Maurienne,  fur  la  croupe  d'une  Mouta- 
gne  à côté  de  laquelle  on  voit  un  Château  qui  a 
loutenu  autrefois  un  Siège. 

3.  St.  MICHEL.  Voyez  S.  Miguel. 

4.  St.  MICHEL  DE  L’AIGUILLE  , Ab- 
baye d’Hommes  en  France  dans  le  Velay . El- 
le efl  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & fituée  près  de 
la  Ville  du  Puy.  Elle  doit  fon  commencement 
à Truan,  Doyen  de  l'Eglife  du  Puy,  vers  l’an 
961.  Cette  Abbaye  a été nommée  de  l’Aiguil- 
le , du  nom  d’pn  Rocher  très  efearpé  & très- 
aigu  près  de  la  Ville  du  Puy  , fur  lequel  ce 
Truan  fit  bâtir  l’Eglife  avec  la  permiffion  de 
Gotiscald,  alors  Evêque  du  Puy,  qui  en  fit  la 
confécration  . Il  avoit  aufli  obtenu  de  la  bif- 
fer en  propre  ù celui  qu’il  voudroit  de  Tes  héri- 
tiers; mais  il  changea  de  deflein,  & la  laiffaâ 
la  Communauté’  des  Freres  de  Stc.  Marie  , c* 
ell-â-dirc  au  Chapitre  des  Chanoines  fes  Con- 
frères , à la  charge  par  eux  d’une  rente  perpé- 
tuelle de  trois  deniers  par  jour,  pour  faire  prier 
Dieu  , pour  lui  & pour  le  falut  de  l’amc  de  P 
Evêque  Gotifcald . Cette  Eglifc  par  fucccflîon 
de  tems  fut  Cathédrale  après  leCncfcicr  {Pofl 
Pnpofitum . ) Tous  les  revenus  font  préfente- 
ment  réunis  â la  Manfe  Capitulaire . 

5.  St.  MICHEL  L’ARCHANGE . Voyez 

AaCHAMCEL . 

6.  St.  MICHEL  DE  CUZAN,  Abbaye  d’ 
Hommes,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , en  France 
dans  le  Rouflillon  , au  Diocèfe  de  Perpignan  . 
Elle  vaut  douze  mille  Livres  â l’Abbé,  «neuf 
mille  Livres  aux  Religieux.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  vers  le  règne  de  Charles  le  Chauve 
par  quelque  Prêtres  du  Diocclc  d’Urgcl,  qui 
obtinrent  de  leur  Evêque  nommé  Villadc  , 
la  permiffion  de  faire  cet  établiflemcnt  dans 
celui  d’ Elne  . * Pierre  Urfeolo  ci-devant  Do- 
ge de  Venifc  a fort  illuitré  cette  Abbaye 
par  la  vie  exemplaire  qu’  il  y a menée  ; on  y 
montre  fon  Tombeau  & fes  Reliques  . Cette 
Abbaye  efl  fituée  â un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le de  Prades  , dans  une  gorge  de  Montagnes  , 
6c  dans  Je  Pays  de  Confiant  . Elle  efl  de  l’an- 
cienne Congrégation  de  Valladolid . Sa  Juridi- 
ction s’étend  fur  douze  Paroiflcs . Elle  cflâpré- 
fent  poffcdéc  par  f Evêque  de  Perpignan  fur  la 
nomination  dit  Roi , en  conféqucnce  de  l’Induit 
de  Clément  IX. 

7.  St.  MICHEL  EN  BRENNE,  Bourg  de 
France  dans  la  Touraine  , fur  la  Claizc  , aux 
Confins  du  Berry  , â fix  lieues  de  Châteauroux 
du  côté  de  l’Occident. 

8.  St.  MICHEL  DE  L’ECLUSE,  Abbaye 
de  Bénédictins,  dans  le  Marquifat  dcSufc,  prés 
delà  petite  Ville  de  S.  Ambroifc . Ceux  du  pays 

Îrétendenr  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Anges  . 
.es  Rois  Lombards  y avoient  fait  faire  un  grand 
rempart  pour  en  fermer  l’avenue  aux  Etrangers. 
On  fa  nommée  de  l'Eclufe  â caufc  quelle  efl 
dans  le  voifinage  de  Chiuza.  Cette  Abbaye  efl 
célèbre  par  l'avantage  , qu*  elle  a d’étre  l’un 
des  quatre  Chefs  d’ Ordre  de  Saint  Benoît  , 
& d1  avoir  fous  elle  un  grand  nombre  d’ Ab- 
bayes & de  Pricurez  tant  en  France  qu  en  I- 
talie . 

9.  St.  MICHEL  EN  L’ERME,  Cxnobium 
San  fit  Micbatlit  in  Eiemo  , Abbaye  de  France 
en  Poitou,  au  Diocclc  del.uçon,  à cinq  lieues 
de  la  Rochelle,  & à deux  au  Midi  de  Luçon, 
avec  un  Bourg  auquel  elle  donne  fon  nom  . 
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Cette  Abbaye  a été  fondée  Tan  A82.  par  An- 
foald  Evêque  de  'Poitiers  . Il  ell  dit  dans  la 
Chronique  de  Maillezais  quelle  lut  renverfée, 
dans  les  guerres  de  877.  & qu  Ebulusou  Ebius, 
Evêque  de  Limoges , le  même  qu’Eblon  ouE- 
bulon,  en  fut  le  reftaurateur  ; il  y efi  enterré. 
Son  Irere  Guillaume  furnommé  Tête  d’F.tou- 
pcs,  Duc  d’  Aquitaine  & Comte  de  Poitiers  , 
lui  donna  beaucoup  de  biens  en  fond  en  ç6 1. 
enfin  l'an  990.  le  Comte  Guillaume  III.  ou 
Guillaume  IV.  du  nom  donna  â Robert  Abbé 
de  S.  Florent  le  foin  de  rétablir  la  petite  Eglife 
de  S.  Michel  en  T Erme . La  Dédicace  en  fut 
laite  l'an  1047.  & on  la  célébré  tous  les  ans  le 
ao.  d’ Août.  L’Abbé  prenoir  aufifi  le  titre  de 
Baron  du  Bourg  de  S.  Michel  . Mais  aujourd’ 
hui  les  revenus  font  unis  au  Collège  de  Maza- 
rin  à Paris  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape  ‘Clé- 
ment X.  du  mois  d’ Août  de  1671.  On  y com- 
ptoir trente-quatre  Abbcz  en  1 669.  Mr.  Nico- 
las Colbert  Evêque  de  Luçon  y a introduit  des 
Bénédi&ini  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  qui 
ont  rétabli  la  Maifondc  i’ Eglife.  Quelques-uns 
écrivent  S.  Michel  en  l'Huis*. 

10.  St.  MICHEL  EN  MF. R . Voyez  au 
mot  Mont  l’Article  Mont  S.  M/ciul. 

11.  St.  MICHEL  EN  THIERACHE  . 
Bourg  de  France  en  Picardie,  fur  la  Rivière  d* 
Oife  à trois  lieues  de  la  Capclle  & â deux  d* 
Aubenton.  Il  a pris  fon  nom  d'une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît  qui  y a été  fondée  en  944. 
par  Guilbert  Comte  de  Thiérachepour  y dépo- 
ter Je  Corps  de  S.  Adalgis:  d’autres  la  dilent 
fondée  feulement  en  121S9.  Mr.  Corneille  dit 
quelle  fut  fondée  par  Pétronille  de  Roucy  , 
Veuve  de  Raoul  Comte  de  la  Vicuvilic. 

il.  St.  MICHEL,  Ville,  ou  Bourg  de  II  fle 
» de  Malthc  ' , appellée  autrement  Tille  de  la 

Sengle,  ( encore  qu’elle  ne  foit  fé parée  de  la 
* ?!'*’*“*  Terre-ferme  , que  par  un  foffé,  ) du  nom  du 
Grand-Maître,  Claude  de  la  Sengle,  qui  la  fit 
bâtir  environ  Tan  1580.  Elle  cil  placée  fur  une 
pointe  ou  Quartier  de  Rocher  . Elle  eit  bien 
fortifiée  à la  moderne,  a environ  une  lieue  de 
circuit,  & cil  pour  la  plus  grande  partie  habi- 
tée de  Mariniers  ou  Corfaircs  qui  vont  contre 
les  Turcs. 

Il  y a un  Port  entre  le  Borgo  S.  Angelo,  ou 
Bourg  S.  Ange , 8c  le  Bourg  S.  Michel , où  tous 
les  Corfaires  8c  les  Galères  de  Malthe  viennent 
fc  mettre  à l’Ancre,  avec  leur  butin,  tant  des 
Turcs,  que  des  Chrétiens.  On  le  peut  former 
par  le  moyen  d’ une  grollc  chaîne  de  fer  ten- 
due au  travers  , 8c  par  conféquent  en  empê- 
cher l’entrée  à la  Flote  Turque,  fi  ellcvouloit 
entreprendre  d’y  venir.  On  arbore  le  Pavillon 
de  la  Cité  Vallette,  & du  Château  â l’arrivée 
de  quelque  Vaificau , ou  Galère  . Derrière  le 
Château  S.  Michel  cfi  le  Port  où  ksVaiflcaux 
Hollandois  ont  accoutumé  de  venirancrer.  Il  y 
a quatre  Eglifos , favoir  Maria  PctoSalvo  ,Ma- 
dama  de  V ittoria , S.  Philippo  N en  , Cf  S.  J uhan . 
Derrière  la  Ville  8c  au  bout  du  Port  du  côté de 
T Orient  cil  IaBurmoioy,  comme  qui  diroit  la 
Ville  de  dehors  ou  le  Fauxbourg  , habitée  par 
des  Mariniers  tout  contre  deux  Ports,  dont  lun 
eil  appel  lé  la  Marra,  8c  l’autre  la  Maria  Pie- 
nota,  c’efl-â-dirc  le  petit  Port. 

i}.  St.  MICHEL  ( L’Isle  de  ),  L’une  des 
Açores.  Voyez  San  Miguel. 

14.  St.  MICHEL,  Ville  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne  dans  la 
Province  de  Mcchoacan  . F.Uc  clt  fort  peuplée 
«e  fut  bâtie  par  le  Viccroi  Louis  de  Vclafco  , 
contre  les  fréquentes  courtes  des  Tarafqucs,  fie 
des  Otomis,  qui  incommodoicnt  fort  les  Elpa- 


gnols.  Cette  Ville  efi  ù quarante  lieues  deMé- 
xico,  vers  T Oucll  dans  un  terrain  plat , mais 
un  peu  rude,  le  long  du  chemin  qui  mené  aux 
Mines  d*  Argent  de  Zaeatecas  . Il  y a dans  le 
Territoire  de  cette  Ville  plufieurs  Ccnfes  ou 
Métairies,  & de  très-beaux  Pâturages. 

15.  St.  MICHEL  , petite  Rivière  de  T A- 
ménque  au  Brefil , dans  la  Capitainie  de  Fer- 
nambuc  , où  elle  fc  jette  dans  la  Mer  du 
Nord . 

1 6.  St.  MICHEL,  Ville  de  France  au  Du- 
ché de  Bar,  dans  T Etat  du  Duc  de  Lorraine. 

Voyez  S.  Mikel  comme  prononcent  les  Lor- 
rains . 

17.  St.  MICHEL  , ou  S.  Mihel,  Ville  du 
Duché  de  Bar,  dans  un  Bailliage  , auquel  elle 
donne  fon  nom  . Ce  nom  ed  félon  la  remarque 
de  T Abbé  de  Longucrue  une  corruption  de  ce- 
lui de  S.  Michel  , â l’honneur  duquel  Vul- 

foalde  1 , Maire  du  Palais  du  Jeune  Childcric  , rteter.  a. 
Roi  d’  Audrafie  , & enfuite  Monarque  des  i»Fr*«ir»,p. 
François,  fonda  vers  Tan  <S6o.  fur  la  Rivière  r*r|.  *• 
de  Meufe  un  Monallère,  lequel  a été  très-ri- 
che, & très-puiflam  ; mais  dont  Frédéric  qui 
fut  créé  Duc  de  Mofcllane , fc  rendit  le  Maî- 
tre, 8c  s' appropria  une  grande  partie  des  biens 
8c  des  droits,  ne  fe  dilant  néanmoins  qu’  A- 
voué,  c’ed-â-dirc  Protecteur  , ou  Détcnfour  , 
ce  que  fe s Succciïeurs  les  Comtes  de  Monçon, 

8c  de  Bar  , ont  lait  durant  long- tenu  . Mais 
depuis  les  Comtes  & les  Ducs  étant  devenus 
véritables  Seigneurs  propriétaires  de  la  Ville 
de  S.  Michel,  la  firent  Chef-Lieu  du  Baillia- 
ge du  Pays  d'entre  la  Mcufo  8c  la  Mofelle  , 

8c  ils  y établirent  uneCour  Souveraine,  pour 
décider  en  dernier  relfort  les  procès  de  leurs 
Sujets  du  Barrais  non  mouvant  i laquelle  Cour 
a fubûllé  jufqu’au  Duc  Charles  , du  tems  du- 
quel, au  Siècle  pâlie  , cette  Cour  fut  fuppri- 
mcc,  n’y  ayant  aujourd'hui  d’autre  Tribunal 
Supérieur  pour  la  Jufiice  que  celui  de  Nanci, 
appcllé  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine , & de 
Barrais  . Le  Bailliage  de  S.  Michel  eft  fort 
grand,  8c  s’érend  entre  1a  Meufe  8c  la  Mofel- 
k juiqu'  aux  Confins  de  la  Province  de  Luxcn- 
bourg . Les  anciennes  Châtellenies  de  ce  Bail- 
liage fontSanci,  Brici,  Boucon  ville,  la  Chauf- 
fée & Foug . 

N. 

t.  St.  NAZAIRE  , Village  de  France  en 
Languedoc  , au  Diocèfo  de  Narbonne , fur  T 
Aude.  Cétoit  autrefois  une  petite  Ville  avec 
un  fort  bon  Château,  lequel appartenoit  en  pro- 
priété â la  fameufe  Abbaye  de  Fonfroidc  , 8c 
cette  Ville  avoir  en  1441.  un  Gouverneur  dont 
elle  payoit  les  appointemens . Ce  Lieu  étoitfbrc 
pendant  les  troubles  pour  tenir  en  refpeft  les 
ennemis  de  T Etat . 

2.  St.  NAZAIRE  , gros  Bourg  de  France 
dans  la  Bretagne,  au  Diocèfo  de  Nantes  avec 
un  Port  de  Mer , dans  T Embouchure  de  la  Loi- 
re , â une  demi-lieue  du  Bourg . Dans  T éten- 
due de  cette  Paroiffo  il  y a un  Village  nommé 
S.  Martin,  auprès  duquel  il  y a un  Champoù 
l’on  trouve  quantité  de  pierres  d' Aimant.  Cel- 
les qui  font  répandues  fur  la  terre  en  très-gran- 
de quantité  n’  ont  pas  beaucoup  de  force  ; mais 
on  en  rrouve  de  très-précicufos , quand  on  fouil- 
le dans  la  terre  . Cette  auantité  d' Aimant  efi 
caufo  que  les  Boufsoles  des  Vaifseaux  varient 
extrêmement  â la  hauteur  de  ce  Lieu.  Ce  Bourg 
ell  â dix  lieues  au-defsous  de  Nantes  8c  à trois 
de  Paimboruf. 

St.  NECTAIRE.  Voyez  Senxeterre. 

St, 
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St.  NEOTS  , petite  Ville  ou  Bourg  iT  An- 
gleterre , dans  le  Huntingtonshire  . Ce  Lieu 
qui  cil  remarquable  par  ftt  baux  Médecinales , 
lient  Marche  public. 

1.  St.  NICOLAS,  ou  Niclrsbourc,  Ville 
de  Lorraine  fur  la  Meurte , à deux  lieues  au- 
defsus  de  Nanci . Elle  a tiré?  Ton  nom  du  cali- 
bre S.  Nicolas,  âqui  les  Peuples  ont  grandedé- 
votion,  venant  de  bien  loin  en  Pèlerinage,  en 
ce  Lieu-lâ . Le  véritable  nom  de  cette  V illc  cil 
Port,  d’où  vient  que  le  Doyenné  Rural  de  S. 
Nicolas  s’appelle  jufqu’ aujourd’hui  le  Dotem- 
Nt'  de  Port  . Il  y a un  des  Archidiaconés  de 
F Eglifc  de  Tout,  qui  s’appelle  L’  Axchidia- 
conk'  df.  Port.  Les  Ducs  de  Lorraine  en  ont 
eu  la  Seigneurie,  il  y a plus  de  fix  cens  ans. 
Le  Duc  Ferri  II.  donna  l’an  1265.  la  Loi  de 
Beaumont  en  Argonnc  , avec  des  Privilèges 
aux  Habitans  de  Port  , dont  il  confentit  que 
le  Comte  de  Champagne  fut  garand  . Mais 
les  Ducs  ont  été  Souverains  à S.  Nicolas, 
qui  a été  joint  à la  Prévôté  & Châtellenie  de 
Nanci . 

On  garde  en  FEglife  de  Saint  Nicolas  une 
Relique  de  ce  Saint  , laquelle  y fut  apportée 
de  la  Ville  de  Bari  en  la  Pouillc  par  un  Lor- 
rain fur  la  fin  de  F onzième  Siècle  . L*  abord 
continuel  des  Pèlerins  a fait  changer  l'ancien 
Village  de  Porr  en  une  Ville  aflèz  grande  & 
aïïcz  peuplée:  FEglife  oui  eft  belle,  8c  qui  ne 
cède  à aucune  Cathédrale,  ert  aujourd’huidef- 
fervic  par  les  Bénédiilins  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne. 

2.  St.  NICOLAS  DES  BIEFS,  Village  de 
France  , dans  le  Bourbonnois  au  Diocèfc  de 
Clermont  . Cette  Paroide  eft  fituée  i quatre 
lieues  de  la  PalilTe  & de  Roanne,  & à cinq  de 
Cuiîct.  Les  deux  petits  Ru  idéaux  de  Caindre 
& Barbcnant  y prennent  leurs  fourccs.  Elle  cft 
du  Préfidial  de  Moulins  , de  la  Coûtume  de 
Bourbonnois,  & du  Grenier  â Sel  de  Vichy. 
Son  Territoire  eft  en  Bois  , Brouftailles  , Ro- 
chers 8c  Bruyères . On  y recueille  peu  de  bled , 
peu  d’avoine.  Il  y a quelques  prez,  qui  ne  fe 
fauchent  qu’au  mois  d’ Août;  il  y a de  la  neige 
cinq  mois  de  l’année  . Les  Habitans  travail- 
lent au  Bois  & font  des  Sabots  . 11  y a une 
Verrerie;  la  confommation  de  fes  denrées  fc 
fait  à Roanne,  à la  Paliflc  & à Cuflct. 

St.  NICOLAS  DE  CHANTELLELE- 
CHATEAU,  Ville  de  France  dans  le  Bour- 
hunoois.  Cette  petite  Ville  eft  une  Châtelle- 
nie Royale  du  Préfidial  de  Moulins  & duGre- 
nier  à Sel  de  Gannat  . Elle  cil  fituée  fur  la 
Rivière  de  Bouble,  à deux  lieues  de  S.  Pour- 
^ain.  Les  Jéfuites  de  Moulins  y nomment,  à 
caufe  de  leur  Prieuré  de  Chantcllc  ; fes  Anné- 
xes  font  Tizat  , Charbouillat  & Chàtcnay  . 
On  y recueille  du  Bled,  du  Seigle  &du  Vin. 
Il  y a un  Prieuré  uni  au  Collège  des  Jéfuites 
de  Moulins  : un  Couvent  d’ Auguftins  qui  ont 
deux  mille  livres  : un  petit  Hôpital  - M.  Le 
Duc  cil  Seigneur  de  ce  Lieu  . Les  Habitans 
s’occupent  à la  culture  des  terres  . Il  y a fix 
Foires,  il  y avoit  autrefois  un  Marché.  C’cfl 
un  grand  concours  de  dc'votion  le  Jeudi  avant 
la  Pentecôte. 

4.  St.  NICOLAS,  Ifle  de  F Océan  Atlan- 
tique , l’une  des  plus  grandes  du  Cap-Vcrd  , 
fitucc  à vingt-deux  lieues  ou  envirun  1 l’Ou- 
eft  de  celle  de  Salé  , en  Latin  Jnful»  SanCti 
Uicolai.  Elle  eft  entre  celle  de  Ste.  Lucc  & 
de  S.  Jacques . Son  étendue  eft  confidérable  8c 
fa  figure  triangulaire.  L’Orient,  qui  efl  le  cô- 
té le  plus  large  , a trente  lieues  de  longueur 
8c  les  deux  autres  en  ont  plus  de  vingt  cha- 
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cun  . C*  eft  un  Terroir  momueux  , ftérile  & 
pierreux  tout  autour  de  la  Mer.  Dans  le  cœur 
de  Fille  il  y a Quelques  Vallées,  où  les  Por- 
tugais oui'  les  habitent  ont  des  Vignes  avec  du 
bois  â brûler  . Le  Vin  qu’  ils  recueillent  pa- 
roît  gros , quoique  allez  pâle , & a Je  goût  du 
Vin  de  Madère.  La  Ville  Capitale  cil  dans  un 
Vallon,  8c  le  Gouverneur  a plus  de  cent  Fa- 
milles fous  lui,  outre  les  autres  Habitans,  qui 
font  dilperfés  dans  les  Vallées  les  plus  éloi- 
gnées; ils  font  tous  fort  balancz.  Il  y a dans 
cette  Me  quantité  de  Chèvres;  nuis  mauvai- 
ses en  comparaifon  de  celles  qu’on  trouve  dans 
les  autres  Lieux , quoique  meilleures  que  celles 
des  Mes  de  Salé . Il  y a aulfi  grand  nombre  d’ 
Anes. 

5.  St.  NICOLAS,  petite  Ville  de  F Archi- 
pel dans  F Mc  dcSanterini.  Elle  eft  fituée  en 
une  des  Pointes  de  F Me.  C’efl  un  Lieu  fort 
élevé,  dont  les  Maifons  fon  bâties  fur  le  pen- 
chant de  quelques  Rochers  noirs  8c  brûlés.  Il 
y a environ  cinq  cens  perfonnes,  dont  la  plû- 
part  habitent  des  Grottes  qu'ils  ont  faites  fous 
la  terre,  qui ell fort  légère  & facile  â remuer, 
étant  toute  de  pierre  de  ponce . 

6.  St.  NICOLAS  ( Le  Cap  de  ).  Voyci 
Cap. 

7.  St.  NICOLAS  , Fort  de  la  Dalmatie  , 
dans  F Etat  des  Vénitiens , fur  un  Ecueil  , i 
la  Bouche  du  Canal  qui  conduira  la  Ville  de 
Scbcnico  , de  laquelle  il  cft  à deux  mil- 
les. 

8.  St.  NICOLAS,  Bourg  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  au  Pays  de  Vacs,  à quatre  lieues 
d’ Anvers  du  côté  de  F Occident. 

9.  St.  NICOLAS  , petite  Ville  de  l’Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Dwina,  furlaMer- 
Blanchc.  Elle  ell  ï l’Orient  d’un  petit  Gol- 
phe  dont  Fentrcc  efl  ailes  étroite  , & que  F 
ou  appelle  la  Rade  de  S.  Nicolas. 

10.  St.  NICOLAS  , Monaftère  de  T Em- 
pire Ruffien  au  Midi  du  Lac  de  Ladoga,  & 
au  Couchant  de  l'Embouchure  de  la  Volcho- 
▼a  dans  ce  Lac  . Mr.  Corneille  en  fait  une 
Ville. 

11.  St.  NICOLAS  AU  BOIS,  Abbaye  de 
France  en  Picardie  dans  les  Bois  de  Couci  , 
entre  Laon  & la  Fére . Elle  ell  de  F Ordre  de 
S.  Benoît,  & de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
Dans  fon  Voiûnagc  ell  une  célèbre  Verrerie  i 
deux  lieues  de  Crépi  en  Laonois . 

12.  St.  NICOLAS  DES  PRES,  Abbayedc 
France  en  Picardie  dans  le  Laonois  près  de 
Riberaont,  à quatre  lieücs  de  Creci  fur  Ser- 
re. Elle  a été  fondée  par  Anfelmc,  Comte  de 
Ribemont  l’an  1083. 

1$.  St.  NICOLAS  , Ville  de  France  au 
Bas  Armagnac  , dans  le  Diocèfe  d’ Aire  du 
Parlement  de  Touloufc  . Elle  a 1200.  Habi- 
tans. 

O. 

St.^  OMER  , Ville  Epifcopale  de  France 
dans  l’Artois,  fur  la  petite  Rivière  d’Aa  qui 
y tait  un  grand  Marais  , & la  rend  très-forte 
du  côté^  qu  elle  en  cft  arroféc . Elle  ell  â trois 
lieues  d’ÂJre,  & à pareille  di fiance  des  ruines 
de  Tcrouanne  , â fept  de  Béthune  , à fix  de 
Bcrgucs  , & à huit  de  Dunkerque  8c  de  Ca- 
lais. Son  terrain  cft  bas  du  côté  de  la  Riviè- 
re, T autre  côté  cft  plus  élevé,  8c  elle  eftvoi- 
finc  d’ un  petit  Côtcau  . Elle  a pour  défenfe 
non  feulement  fon  Château  , mais  plufieurs 
grands  Billions  de  grottes  pierres  de  taille  , en- 
tre lesquels  il  y a des  demi-iuncs  qui  n’en  laif- 


Digitized  by  Google 


88  S AI. 


S AI. 


fent  pas  approcher  facilement  , a quoi  il  faut 
ajouter  la  largeur  de  fes  lofiez  qui  font  fans  eau. 
k eaufe  que  le  lieu  trop  élevé  ne  permet  pasqu 
ik  en  ayent;  mais  li  profonds  qu'on  auroit pei- 
ne à efcaladcr  les  murailles  de  les  remparts.  Le 
Quartier  de  la  Bade  Ville  où  la  Rivière  entre 
cft  le  moins  peuplé.  La  grande  Place  cft  envi- 
ronnée de  pluficurs  Palais;  la  Maifon  de  Ville 
avec  fon  Horloge,  & l'ancien  Palais  font  des 
principaux  . Ce  dernier  fert  préfentement  de 
Magazin,  &Ic  deifous  fert  de  Halles.  Les  trois 
plus  grandes  Rues  de  la  Ville  abuutiffent  k cet- 
te Place.  En  Pline  elt  1’ Eglife  Cathédrale  dé- 
diée k S.  Orner,  remarquable  par  fon  Jubé,  fon 
Maître-Autel,  fes  Chapelles  enrichies  de  Mar- 
bres & de  très-belles  Peintures,  par  fes  Tom- 
beaux , èfc  fa  haute  Tour  , & par  la  magnifi- 
cence , èfc  la  grandeur  de  fon  Bâtiment . Le  Cha- 
pitre de  cette  Eglife  cil  compofé  d’un  Doyen, 
de  deux  Archidiacres,  d’un  Pénirencier  , de 
deux  autres  Dignitcz,  & de  trente  Chanoines. 
Il  y a cinq  Abbayes  a Hommes  èfc  cinq  de  Fil- 
les dans  ce  Diocèl’e,  qui  failoit  autrefois  partie 
de  celui  de  Tcrouannc  , duquel  le  Pape  Paul 
IV.  le  fe'para  en  iççé.  Il  a cent  dix  Paroiiïcs 
divilées  entre  l' Arcliiprétré  de  Ste.  Aldcgondc , 
èfc  les  Doycnncz  de  Hefdin,  d’ Aire,  d’ Arcq, 
de  Lillers,  dcMerville,  dcMorbecquc,  d’Hcl- 
fand,  de  Longuendlé  , d'Andtuicq  , de  Bour- 
bourg , de  Watte  & de  Bollizclc . 

Dans  l’autre  Rue  cil  la  riche  Abbaye  de  S. 
Bcrtin  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  La  ftruilurcde 
l’ Eglife,  & du  rcflc  de  fes  Bâti  mens  , cil  de 
pierre  blanche  façonnée  , èfc  on  y conferve  lin 
grand  nombre  de  Reliques.  Aux  deux  côte;  du 
Portail  de  cette  Eglile  cft  un  grand  Clocher 
quarré,  èfc  fort  haut,  fur  lequel  on  place  tou- 
jours un  Guet  pour  découvrir  s’il  y a du  monde 
aux  cttvirons.  Les  Portes  de  la  Ville  ne  s’ ou- 
vrent point  qu’il  ne  fafic  jour,  & que  ce  Guet 
u’ÿit  donné  avis  par  un  lignai  qu’il  n’a  rien  vu 
qu’on  doive  craindre- 

Dans  la  troisième  Rue,  qui  eft  la  plus  lon- 
gue, cil  le  grand  Collège  des  Jéfuitcs,  dont  la 
Maifon  èfc  l’ Eglife  font  bâties  k T Italienne,  k 
la  refervede  deux  Tours quarrées  qui  s'élèvent 
des  deux  côtez  du  Choeur.  Outre  ces  Egiifcs  il 
yakS.  Orner  fix  ParoilTcs  fa  voir: 

Ste.  Aldcgondc,  S.  Martin, 

S.  Dcnys,  Ste.  Marguerite, 

S.  Jean,  Le  S.  Sépulcre . 


Il  y a un  Couvent  de  Capucins,  un  de  Re- 
collcèts,  un  de  Dominicains,  & un  de  Carmes 
déchauffez . Il  y a pîufreurs  Monaftères  de  Fil- 
les, favoir  d’Urfulines,  de  Sreurs-Gnfci,  de 
Conception i îles  , d’ Urbanises  , de  Repenties, 
de  Riches  Clairettes,  de  Pauvres Cla.rettes,  de 
Capucines , de  Notre- Dame  du  Solc.l,  &<kS,c. 
Catherine:  deux  H6p.tanxde  Filles,  & un  Hô- 
pital Gdndral  pour  les  Pauvres:  deux  Ma.funs 
dont  une  cil  pour  les  Orphelins  1 autre  pour 
tes  Orphelines,  on  les  nomme  Sfcrtr  & Bl*e- 
Ut,  k caufe  delà  couleur  de  leur  habit;  une  au- 
tre où  il  y * douze  pauvres  Vieillards  en  mé- 
moire des  douze  Apôtres,  un  Séminaire,  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  au  mi- 
lieu de  la  Place , de  pluficurs  Bourfes  dont  le  re- 
venu fert  k entretenir  un  certain  nombre  d’ En- 
fans  au  Collège,  k marier  quelques  Filles,  k re- 
vêtir des  Pauvres.  Le  Fauxbourg  nommé  le 
Hjut  Pont  ell  allez  beau , & nous  en  parlerons 
dans  la  fuite.  Le  Bailliage  de  S. Orner  cfl com- 
pofé d’un  Grand  Bailli,  d’un  Lieutenant  Géné- 
ral, èfc  de  plusieurs  Coofciiles:  plus  de  cent  Vil- 


lages en  rtfiortifient , èfc  l’on  y plaide  deux  foi* 
Je  femainc  auffi  bien  qu’à  F Echevinage  qui  cil 
compofé  d'un  Maycur  qui  change  tous  les  ans, 
de  douze  Echcvins,  èfc  de  pluficurs  autres  Offi- 
ciers. Ce  qui  cft  fort  commode  pour  la  Ville, 
c’ell  qu’il  y remonte  des  Barques  de  la  Mer. 
Elles  partent  k Gravelines  par  Je  moyen  de  la 
Rivière  d’Aa  qui  fait  un  Pays  fi  bas  presque 
tout  couvert  d’eau  , qu’Ortclius  èfc  quelques  au- 
tres ont  foupçonné  que  la  Mer  alloit  autrefois 
jufqu’k  S.  Orner,  quoiqu’elle  en  Toit  aujourd’ 
hui  éloignée  de  fix  lieues.  Elle  y faifoit  félon 
eux  un  Part  dontCéfar  fait  mention.  Us  en  ap- 
portent pour  preuve  des  Ancres,  & autres  In- 
llrumcns  de  Marine  qu’on  a trouvés  dans  le  Sa- 
ble. On  tient  k Saint  Orner  Marché  deux  fois 
la  fcmainc , èk  deux  Foires  par  an  , l' une  au 
Carnaval,  & l’autre  k'S.  Michel. 

Ducficsne  rapporte  air.fi  l’origine  de  cette  Vil- 
le d'après  l’Anna/irte  de  Flandre:  „ Après  que 
„ le  très-fameux  Evesque  des  Monns  Audoma- 
„ re  (Orner)  eut  aucunement  adouci  lesctrurs 
„ farouches  des  Morins  par  la  Prédication  de 
„ l’ Evangile , il  y eut  pluficurs  hommes  de  mar- 
„ que,  èk  très- infignes  en  fainteté  de  vie  qui 
„ vindrent  k lui  ; entre  lesquels  fur  Bcrtin  fon 
„ Concitoyen , qui  y vint  depuis  le  Rhin  avec 
„ Momolin  èk  Berrhan,  pourvifiter  cct Orner, 
„ qu’on  cftime  avoir  été  fon  parent , lequel  le 
„ reçut  joyeufetnenr , & avec  un  doux , èfc  gra- 
„ cicux  accueil.  Or  ce  Bcrtin  s’étant  quelque 
„ tems  arrêté  k Terouane , y vivant  faintement , 
,,  il  lui  fut  donné  un  Héritage  par  Adroalde 
„ homme  très-riche  & fort  vertueux  en  un  Vil- 
,,  lage  nommé  Sithiu,  pour  y bâtir  un  Mo- 
„ nallére:  car  ainfi  fc  nommoit  jadis  ce  Bourg 
„ qui  k prc'fcnt  cft  une  Ville  fameufe  portant 
,,  le  nom  de  S.  Orner.  Cette  Abbaye  conuncn- 
„ ça  k multiplier  , de  forte  que  le  lieu  perdit 
„ fon  premier  nom  & commença  k porter  ce- 
„ lui  de  l'Abbaye  entant  que  le  Seigneur,  èk 
„ Comte  <f  Arques  nommé  Walbcrt  , qui  tc- 
„ noit  grande  Seigneurie  au  Pays  des  Morins 
„ fc  faifant  Moine  , & dédiant  fon  fils  kDicu, 
,,  donna  fa  Comtcc,  èfc  Seigneurie  k S.  Bcrtin 
„ & k fon  Abbaye,  èfc  même  donation  fit -il 
„ de  la  Place  de  Pi;uvM*cur,  laquelle  fut  con- 
,,  firmée  par  le  Roi  Charles  le  Chauve , ainfi 
„ qu  il  fc  peut  voir  par  Jes  Chartres  &.  Let- 
w très  anciennes  de  F Abbaye  de  S.  Bcrtin.  Or 
„ le  Bourg  de  Sithiu  eflant  peuplé,  & aggran- 
,,  di  par  le  grand  nombre  du  Peuple  qui  y ubor- 
„ doit  k caufe  de  la  fainteté  des  Religieux  èfc 
„ Abbé  de  la  fufditc  Abbaye  , on  commença 
„ aufti  k Je  clorre  de  murailles,  & S.  Orner 
„ eflant  mort  en  Fan  éoç.  & enterre*  en  la 
,,  fuidite  Abbaye  , il  auvint  aufti  que  cette 
„ Ville  perdit  fon  ancien  nom  , èfc  porta  celui 
„ de  cet  Evcfque  qui  eft  reconnu  pour  Patron, 
„ èfc  pour  la  mémoire  & honneur  duquel  cha- 
„ cun  y abordoit,  & s’eftimoit  heureux  , s’il 
„ pouvoir  cflre  le  Citoyen  du  lieu  où  repo- 
„ l'oient  fes  Oftemens  , comme  auffi  la  plus- 
„ part  des  Evesqucs  de  Tcrouenne  y ont  cflu 
„ leur  fcpulture , èfc  fait  baftir  F Eglife  princi- 
„ pale  de  S.  Orner.  Tel  que  fut  Erckcmbaud 
„ ( Archembaud  ) en  Fanncc  74a.  Cette  Pla- 
„ ce  eft  de  long  temps  forte  ; comme  ainfi 
„ l'oit  que  nous  lifons  que  dès  Fan  H46. , com- 
„ me  les  Normands  couruflent  toute  la  Gaule, 
,,  l’Abbé  de  Gand  nommé  Enkeric,  & IcGou- 
„ vemeur  de  la  même  Ville,  appcllé  Franger, 
„ portèrent  au  Château  de  S.  Orner  les  Corps 
„ de  S.  Bavon,  & Pharabildc,  de  crainte  que 
„ les  Normands  ne  les  brûlaftènt  , & derechef 
„ 00  les  porta  k Laon  craignant  que  S.  O- 
„ mcr 
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»,  mer  ne  fuft  pour  rc'fifter  aux  Barbares . 

Mr.  Bailler  ' mer  quelque  différence  tant 
dans  les  circonftanccs  que  dans  les  dates.  S. 
Orner,  dit- il,  Evêque  de  Terouenne,  ayant  bâ- 
ti un  Monaftère  â Sithiu  vers  l’an  648.  choi- 
fit  S.  Mommolein  , pour  en  être  le  premier  Ab- 
bé . I.c  fonds  de  terre  lui  en  avoir  été  donné 
vers  l’an  <*45.  par  un  Seigneur  du  Pays  nom- 
mé Adroald  . S.  Mommolein  , ayant  été  fait 
Evêque  dcNoyon  en  659.,  lailTal’Adminiftra- 
tion  du  Monaftère  â S.  Bcrtin  qui  l’alla  réta- 
blir tout  de  neuf,  à quelque  diftance  delà,  dans 
la  place  où  il  a toujours  été  depuis , & où  il  a 

fris  le  nom  de  S.  Bcrtin.  S.  Omer  étant  mort 
an  é<58.  (ceci  cil  très-différent  de  la  date  695. 
marquée  par  l’ Annaliile  ci-deffus  ) fut  enterré 

Ear  S.  Bertin,  fon  Difciple  & fon  parent , AIh 
6 de  Sithiu,  dans  1* Eglife  de  Notre-Dame qu 
il  avoir  bâtie,  & qui  eft  devenue  Cathédrale  de 
la  Ville  qui  s’ y cil  formée  fous  le  nom  de  S. 
Omer . Le  Corps  fut  enlevé  depuis  par  Mor 
Abbé  de  S.  Quentin,  puis  recouvré  il  main  ar- 
mée l’an  84  j.  parFolcuin  Evêque  de  Terouen- 
ne , & remis  non  pas  dans  T Eglife  de  Notre- 
Dame  , mais  dans  celle  du  Cloître  même  de  T 
Abbaye.  Long-tems  après  on  trafporta  le  Chef 
avec  quelques  Offemens  dans  F Eglife  de  Notre- 
Dame,  deflervie  alors  par  un  Collège  de  Cha- 
noines. 

L*  Annaliile  déjà  cité  rapporte  un  fait  re- 
marquable que  Voici.  „ Baudouin  Comte  mou- 
„ rut  à Gand , fon  Efpoufe  Elllrudc  lui  dreffa 
„ fes  funérailles,  5c  l’enterra  à Blandin  en  la 
„ Chapelle  de  Notre-Dame  où  auffi  elle  mou- 
„ rant,  ordonna  d*  élira  inhumée  , 5c  ne  vou- 
„ lut  que  ce  foft  à Sithieu , ou  en  fon  Kfilifc  , 
„ il  caufc  qu  il  n cft  loilible  â femme  quelcon- 
„ que  d’y  entrer.  „ On  voit  par  ce pafTageque 
les  femmes  n’avoient  point  la  permiffion  d'en- 
trer dans  T Eglife  de  l’Abbaye,  pas  même  après 
leur  mort . Le  Fauxbourg  du  Haut  Pont , dont  il 
a été  parlé  a donné  lieu  a bien  des  fpéculations, 
par  le  récit  exagéré  qu’en  ont  fait  des  Voya- 
curs.  Quelques-uns  ont  publié  que  IcsHabitans 
e ce  Fauxbourg,  font  une  Nation  particulière, 
ui  a fes  ufages  entièrement  differens  de  ceux 
u Pays:  qu  ils  parlent  entre  eux  un  langage 
que  perfonne  qu  eux  ne  peut  comprendre  : qu’  ils 
ont  grand  foin  de  ne  s’allier  jamais  qu’entre 
eux , & que  , pour  rien  au  monde , ils  ne  fe 
marieroient  pas  qu  avec  des  gens  du  même 
Fauxbourg:  au  ils  ne  foufrent  point  de  Prêtres 
pour  leurs  Palleurs,  quinefoient  nés  parmi  eux  i 
& qu  enfin  on  a pris  le  parti  de  ne  les  point 
gêner,  parce  qu’en  effet  ce  font  de  bons  Cito- 
yens . La  choie  dite  avec  ce  tour  lù , a un  cer- 
tain air  de  fingularité  qu  elle  perd  aifément  , 
quand  on  fe  contente  de  dire  que  ce  font  envi- 
ron trois  cens  Maifons  habitées  par  des  familles 
originairement  Flamandes , qui  font  venues  s’ y 
établir  depuis  long-tems.  Ces  familles  ont  con- 
fervé  entre  elles  leur  ancien  Jargon  qui  ne  fe  trou- 
ve différent  de  celui  qu’on  parle  en  Flandres , que 
parce  qu’il  n’a  pas  liiivi  comme  lui  les  memes 
changemens . Ils  con fervent  fcrupuleufement  I* 
ancienne  fimplicité  de  leur  Nation , & pour  ne 
s’en  point  éloigner  , ces  Familles  ne  s allient 
qn  entre  clics,  & pour  cet  effet  l’Evêque,  au- 
thorifé  par  le  S.  Siège,  leur  accorde  facilement 
les  difpcnfcs  pour  lever  les  obllacles  de  la  Con- 
fanguinité.  A l’égard  des  Prêtres,  il  eft  de  la 
prudence  de  leur  en  donner  qui  foient  pris  d’ 
entre  eux  , dès  qu’  ils  ont  des  fujets  propres  i 
1’  Ordination  . Ces  Eccléfiaftiques  peuvent  y 
faire  plus  de  fruits  que  d’autres. 

A [’  Orient  de  ce  Fauxburgs , qui  eft  fur  les 
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deux  bords  de  FAa,  5c  au  Nord-Eft  de  S.  O- 
mer,  entre  cette  Ville  & l’Abbaye  deClairma- 
rets  font  les  fameufes  Iflcs  Bottantes  de  S.  O- 
mer.  Ce  font  des  Ifles  foutenucs  efiêdivcmenc 
fur  r eau  du  Marais , 5c  qui  ne  portent  point  fur 
le  lit  de  cette  cfpèce  de  Lac  ; mais  elles  vont  fé- 
lon le  mouvement  qu  on  leur  donne . On  les  fait 
aller  de  cùté  & d’autre,  â peu  près  de  la  même 
manière  que  P on  conduit  un  Bâteau  foit  avec 
des  perches  foit  avec  des  cordes.  Il  y a toujours 
de  P herbe , & des  pâturages  ; & ceux  du  Pays 
les  approchent  du  bord  de  l’eau,  afin  d'y  fai- 
re entrer  leurs  Bcftiaux  , 5c  quand  ils  y 
font  ils  les  pouffent  où  ils  veulent . Il  y croît 
auffi  de  Arbres  , mais  on  a foin  de  les  tenir 
bas,  & d’empêcher  qu’ils  ne  s’élèvent  affés, 
pour  donner  beaucoup  de  prife  au  Vent. 

1.  St.  OU  EN,  Village  de  France  au  Voifi- 
nage  de  Paris , près  de  S.  Dcnvs  & de  Clichy- 
la-Garcnne  . Il  y a pluficurs  belles  Maifons  . 
Son  nom  Latin  eft  ranum  Santli  Audeoni , ou 
dans  le  Latin  Barbare  du  moyen  Age  Capella 
Sti  Audtcni . La  Maifon  qui  a appartenu  à Bois- 
Franc,  Chancelier  du  Duc  d’Orléans,  frère  de 
Louis  XIV.  & qui  cft  occupée  par  le  Duc  de 
Tresmcs,  cft  du  deffcin  de  le  Paptre  fameux 
Architecte.  Le  Village  aéré  confondu  parNi- 
coles  Gilles,  par  du  Breuil,  par  St.  Marthe  , 
avec  Clichy-Ia-Garenne  oui  ell  en  fort  proche  . 
Le  Château  étoit  une  Maifon  Royale  au  mi- 
lieu du  XIV.  Siècle.  On  la  nommoir  la  No- 
ble Maifon.  Ceft-lâ  que  le  Roi  Jean  inftitua 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  l’Etoile,  qui  â cau- 
fc du  Lieu  de  leur  inflitution  furent  quelque- 
fois appeliez  les  Chevaliers  de  la  Noble  Mai- 
fon . L’ Ordonnance  du  même  Roi  pour  la  Ré- 
formation de  l’Etat,  de  la  Jufticc  & des  Offi- 
ciers fut  faite  à la  Noble  Maifon  pris  S.  De- 
nyt  au  Mois  de  Mai  de  l’an  1355. 

2.  Sr.  OUEN,  Abbaye  de  France  , Ordre 
de  S.  Benoît,  au  Diocèfe  de  Tarbes. 

St,  OYAN.  Voyez  St,  Claude  » 

P. 

St.  PAIR , Bourg  de  France  en  Normandie  , 
au  Diocèfe  d’ Avranchcs  . Il  cft  fuué  à une 
lieue  de  Cuves  5c  de  la  Rivière  de  Sée,  5c  i 
deux  ou  environ  de  P Abbaye  de  S.  Scver. 
On  y tient  un  Marché  le  Jeudi. 

St.  PALAIS,  en  Latin  Fanum  San&i  Pe- 
lapjt , Ville  de  France  dans  la  Baflc  Navarre  au 
Diocèfe  de  Bayonne , dans  le  petit  Pays  de  l'A- 
mix  fur  la  Bidoufc,  à fixJicucs  de  S.  Jean  pied 
de  Port . Elle  difoute  avec  S.  Jean  pied  de  Pore 
la  qualité  de  la  Capitale  de  la  Navarre  Fran- 
çoife,  parce  que  c’ eft  dans  cette  Ville  qu’Hcn- 
ri  d’Albrct,  Roi  de  Navarre,  établit  fa  Chan- 
cellerie après  la  perte  de  Pampelune  . Elle  cft 
en  un  Lieu  élevé , clofé  de  quelques  murailles 
& de  deux  folles  avec  une  Porte  à chaque 
bout  de  la  Ville. 

St.  PAPOUL,  Ville  de  France  en  Langue- 
doc, avec  Evêché.  Elle  cft  dans  k Lauragais, 
où  fc  trouve  auffi  la  plus  grande  partie  de  ce 
Diocèfe,  qui  eft  entre  ceux  Touioufe,  de  Mi- 
repoix,  5c  de  Carcaffonnc.  La  Vilk  de  S.  Pa- 
poul  cft  âneuf  lieues  de  Touioufe,  5c  à trois  de 
Caftclnaudari  » Son  nom  Latin  eft  Santli  Papu- 
li  Fanum  ou  Pappulum , 5c  quelquefois  Pappo- 
lum.  C’ étoit  autrefois  un  Monaftère  gouverné 
par  un  Abbé , avec  un  petit  Bourg  5c  un  Chârcad . 
C’  eft  ce  Monaftère  qui  a été  fouvent  défigné 
dans  les  Vieux  A des  par  Mena/lenum  Santli 
Pauli  y ce  qu’  on  pourrait  expliquer  Santlt  Pa- 
puii  par  abréviation,  û Catcl  n’avoit  pas  fait 
M rcmar- 
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remarquer  que  dam  l’un  de  ces  Vieux  Afleson  huit  Communautés  . F.Hc  a eu  des  Seigneur» 

Jifoit  Monajierium  Sanih  Pauli  Jeu  Papuli  . particuliers  dès  le  Xe.  Sii'clc . Depuis  elle  a paf- 
Cette  Abbaye  tira  fon  nom  de  celui  de  S.  Pa-  lé  à la  Maifon  de  Ch&tillon  , puis  à celle  de 

poul  Martyr»  Compagnon  de  S.  Sernin . On  dit,  Luxembourg,  dont  étoit  Louis  de  Luxembourg 

mais  fans  aucune  preuve  certaine,  que  P Etape-  Comte  de  S.  Paul,  à qui  Louis  XI.  fie  tran- 
reur  Charlemagne,  fa  voit  fondée,  peut-être  T cher  la  tête  en  1475.  Depuis  ce  Comté  a pâlie 
avoit-il  ornée  ou  enrichie,  ou  peut-être  en  a-  dans  les  Maifons  de  Bouilwn Comte  de  Vendô- 
Toit-il  aggrandi  le  Bâtiment  . Papirc  Maffon  me  & de  Longueville,  & la  Maifon  de  Melun 
dans  fa  Defeription  des  Fleuves  de  France,  pré-  Epinoi  fa  aquis.  La  Souveraineté  en  a été  cd- 
rrnd  que  S.  Papoul  fut  le  Grand  Laurae  ; mais  dde  à la  France  par  la  Paix  des  Pyrénées  en 
il  fc  trompe,  le  Grand  Laurae  fubfiftc  encore  1659.  Le  Bailliage  de  Pas,  & la  Prévôté  Ro- 
aujourd'hui,  & n’a  rien  de  commun  avec  S.  yalc  de  Beauqueine  font  de  ce  Comte. 

Papoul  . Le  Lauragais  prend  fon  nom  de  ce  $.  St.  PAUL  , Abbaye  de  France  dans  la 

Lieu-là  . Le  Pafie  Jean  XXII.  érigea  en  Evê-  Franche-Comté.  LesPrieuresde  Belle fonta inc , 
chd  fan  1517.  l’Abbaye  de  S.  Papoul  , qui  n’  & de  Couriefontainc  en  dépendent, 
avait  été  qu’une  fimplc  Paroilfc  dans  fon  otigi-  4.  St.  PAUL,  en  Beauvoifis , Village  & Ab- 
ne.  Il  y nomma  pour  premier  Evêque,  Bernard  baye  de  France  en  Picardie,  à une  lieue  au  Cou- 
de la  Tour  qui  dtoit  alors  Abbé  , voulant  que  chant  de  Beauvais.  L'  Abbaye  cil  de  Religieu- 
fon  Succcflcur  à cet  Evêché , fût  élu  par  les  Rc-  fes  Bénédictines,  fondée  par  Druon  Evêque  de 
ligicux  de  l'Abbaye.  & par  les  Chanoines  de  Beauvais  vers  fan  ijjo.  Il  y a plus  de  quatre- 
1’ Eglife  de  Caftclnaudari  qu’il  avoit  aufti  érigée  vingt  Religieufes  . S.  François  de  Paulc  a- 
cn  Collegiale.  Le  Diocêle  de  S.  Papoul,  dont  voit  une  affection  particulière  pour  cette  Mai- 
f Eglife Cathédrale  conferve le  nom,  comprend  fon. 

feulement  cinquantc-fix  ParoilTes.  Le  Chapitre  «.  St.  PAUL  DE  FENOUILLEDES,  Vil- 
cft  compote  de  douze  Religieux  Bénédictins  , le  de  France  dans  le  Languedoc  , & Capitale  du 
dont  il  y en  a fix  qui  ont  des  Dignités  . Rai-  petit  Pays  de  Fenouillcdcs  au  Diocèfc  d’Alct, 
mond  de  Molcucroles,  Succcflcur  immédiat  du  fur  la  Rivière  d’Egli  entre  des  Montagnes , aux 
premier  Evêque  de  S.  Papoul,  lut  fait  Cardinal , Confins  du  Roullillon. 

& fix  autres  Evêques  qui  lui  ont  fuccédé  font  6.  St.  PAUL-DE-LEON,  d’autres  difent  S. 
parvenus  à la  même  Dignité  de  Cardinal,  (avoir  Pol  de  Le'on  , Ville  Epifcopale  de  France  en 
Pierre  du  Cros,  qui  avoitété  Religieux,  Rai-  Bretagne.  Voyez  Lion. 
mond  Mairofii,  Jean  de  Roquctailladcqui  avoic  7.  St.  PAUL  DE  VARAX,  Bourg  de  Fran- 
été  Enfant  de  Chœur  à Lyon,  & les  trois  Sal-  ce  , en  Bourgogne  au  Bailliage  de  Breffe  , avec 
viats  de  fuite.  Les  Villes  & les  Lieux  les  plus  titre  de  Comté.  Il  députe  aux  Aflcmblécs  de 
remarquables  de  ce  Diocèfc  font  ViJlcpintc,  le  la  Breffe. 

Mas  Saintes  ruelles,  Avignonnet,  Laurae,  le  8.  St.  PAUL  DU  BOIS  , Bourg  de  France 
Bue,  la  Pommarede  Baronnie  , le  Villarfavari  dans  la  Touraine,  dans  l’Elcilion  de  Montreuil- 
Bourg,  Fondclle  Baronnie  , !a  Belladc  , Bram  Bellay. 

Château,  & Proulhc  Abbaye  fort  riche  de  Rc-  9.  St.  PAUL  LA  VILLE,  Abbaye  de  Fran- 
ligieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  LeDio-  ce  , dans  le  Dauphiné,  au  Diocèfc  de  Vienne, 
cèle  de  S.  Papou;  n’a  point  de  Ville  qui  rem-  Elle  «voit  été  fondée  à S.  Paul  de  Nifeaux  au 
plilfclc  tour Dioccfain  aux  Etats.  C'en  leSyn-  Diocèfc  de  Grenoble,  d’où  elle  a été  transfé- 
dic  du  Diocèfc  nommé  à F Affiette  , qui  rem-  rce  à Beau-Repaire,  au  Diocèfc  de  Vienne.  Ce 
plit  cette  place  tous  les  ans.  font  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  de 

St.  PATER,  Bourg  de  France  dans  la  Tou-  la  filiation  de  Bonnevaux  . 
raine,  Diocèfc  de  Election  de  Tours.  10.  St.  PAUL  SUR  VANNE  LEZSENS, 

1.  St.  PAUL,  Ville  de  France  enProvcn-  Abbaye  de  France.  Son  nom  fignifie  qu' elle  eft 
ce,  à une  lieue  de  Vcncc  & à trois  d’Antibes  fort  près  de  la  Ville  de  Sens.  Elle  a été  fondée 
&.  aux  Frontières  de  la  Provence  auprès  du  en  1212.  par  Pierre  de  Corbe il  Archevêque  de 
Comté  de  Nice.  Quelques-uns  croycnt  quec’ert  Sens. 

f Oppidum  Dcceatum  des  Anciens.  Elle  eft  for-  11.  St.  PAUL-TROIS-CHATEAUX  , 
tifiée  & aun  Gouverneur  , fans  Etat  Major.  Ville  de  France  en  Dauphiné  au  VaJentinois. 

Son  bailliage  s’étend  vers  la  Mer  &lc  long  du  Mr.  l'Abbé  de  Longucruc  en  parle  ainfi  : Saint 
Var,  qui  le  féparc  du  Comté  de  Nice  • Quel-  Paul -trois -Châteaux  ',  qui  s’étend  jufqu’  au  t LoNCIfr. 
ques-uns  font  appcllce  St.  Paul  de  Vence,  Comtat  Vcnaifiîn  le  long  du  Rhône,  eft  une  hue,  Uefer. 
& ce  nom  a donné  lieu  à d’autres  de  confondre  Ville  & Evêché  lituée  au  Midi  de  Montclimar. 

Vcncc  & S.  Paul,  qui  font  deux  Villes  ttès-  Les  Peuples  de  ce  Pays  s’appelloicnt  autre-  * ,,*‘ 
différentes  . Cette  dernière  a droit  de  députer  fois  les  Tricafims;  ils  étoient  des  plus  anciens 
aux  Etats  beaux  Aflcmblées  des  Communautés . des  Gaules,  puisqu' Annibal  allant  par  les  Alpes 
Il  n’y  a que  des  Bourgades  dans  ce  Bailliage  en  Italie  , palfa  par  le  Pays  des  Tricaliins  , 
dont  la  principale  eft  St.  Laurent  célèbre  par  qui  confinoicnt  avec  les  Vocontiens. 
fes  Vins  cxceflcns  . Elle  eft  lituée  a 1 Embou-  Les  Romains  fondèrent  depuis  une  Colonie 
«hure  du  Var,  fort  près  de  Nice  . dans  ce  Territoire,  laquelle  fut  nommée  Autu- 

2.  St.  PAUL  en  Artois,  ou  S.  Pol  , Ville  Jla  Tricaftinorum  , & dont  Pline  & les  autres 
de  France  avec  titre  de  Comté.  Cette  Ville  eft  Anciens  ont  fait  mention.  Les  Géographes  veu- 
à fix  lieues  d’Arras,  & à neuf  de  S.  Orner.  C font  communément  que  cette  ancienne  Ville 
eft  le  Chef-lieu  du  Comté  de  même  nom,  con-  Augujla  foie  la  même  que  celle  de  Saint  Paui- 
fidérablc  pour  fon  étendue  ; c eft  un  arrière-fief  trois-Châteaux . D’autres  qui  on  recherché  en 
du  Comte  de  Boulogne  fur  Mer.  Les  Elpagnols  Dauphiné  les  Antiquitez  du  Pays  , ne  veulent 
n’en  voulurent  pas  convenir  aux  Conférences  pas  que  S.  Paul  fou  une  Ville  ancienne,  &fou- 
dc  Cambrai  de  1529.  & prétendirent  la  rccon-  tiennent  quelle  doit  fon  origine  à f Eglife  où  eft 
noiifance  de  cet  arriére-fict  en  qualité  de  Corn-  fo  Tombeau  de  Saint  Paul  Evêque  des  Tricaftins. 
tes  d’Artois  . A préfent  que  l’Artois  eft  à la  Choricr  veut  dans  f Hiftoire  du  Dauphiné,  qu’ 

France,  & que  cela  ne  fait  plus  d’ inconvénient  ^ Au^ujla  foit  la  même  que  la  Bourgade  d’Aoft 
elle  fait  partie  de  l’Artois.  Son  Bailliage  eft  d près  de  Creft  , fc  fondant  fur  ce  que  ce  mot 
une  grande  étendue,  & comprend  cent  vingt-  Atfl  fignifie  la  même  chofe  qu  Augufte  , 

& que 
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& que  ce  Lieu  fe  trouve  dans  une  fituation  pa- 
reille à celle  qui  eft  marquée  dans  les  anciens 
Itinéraires;  mais  ces  conjeilurcs  ne  font  pas  des 
démonilrations . Ce  qui  rend  celles  de  Choricr 
abfiirdes,  c’elt  qu  Aoft  a tojours  été  du  Dio- 
céfc  de  Die  , & a lait  par  confcqucnt  partie 
du  Territoire  des  Voconticns  , dillingués  des 
Tricailins.  Plufieurs  qui  ont  deviné  qucNiON 
en  Dauphiné,  cil  la  même  chofe  que  Novio- 
m;i:us  T rtc>jhnornm  , marqué  par  Ptoloméc, 
fc  tondant  uniquement  fur  le  rapport  des  noms , 
n’ont  pas  mieux  rencontré,  parce  que  Niom 
a toujours  été  du  Diocèfe  de  Vaifon  , ayant 
fait  partie  du  Territoire  des  Voconticns  , & 
non  pas  des  Tricaftins;  de  forte  qu’on  nefau- 
roit  affûrer  précifément  le  lieu  oh  a été  Xugujla 
T nc.iJhnoTum , ou  Novi'viunum  Ttitajlnmum . 

Sus  les  derniers  Rois  de  Bourgogne , & d’Ar- 
les, & fous  les  Empereurs  Allemands  qui  leur 
fuccedcrcnt,  les  Evêques  de  S.  Paul-trois-Chà- 
teaux  fe  rendirent  Seigneurs  Temporels  abfo- 
lus,  dans  leur  Diocèfe;  jamais  les  Dauphins  ni 
les  Comtes  de  Valentinois  n’avoient  eu  de  fu- 
périorité  fur  ces  Pré.'ats,  qui  ne  s’écoient  pas 
même  fournis  au  Vicariat  Impérial  accordé 
par  1’ Empereur  Charles  IV.  au  DauphinChar- 
lcs.  Enfin  1’  Evêque  Dcodat  de  I'  Etang  vo- 
yant que  fon  Pays  étoit  ruiné  par  les  voilins, 
si  alTocia  le  Roi  Charles  VI. comme  Dauphin 
fan  1408.  du  confcntemcnr  de  fon  Chapitre 
à la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Saint  Paul,  & 
de  tout  Te  Pays  qui  en  dépend  , ne  fe  réfer- 
vant  que  la  mouvance  entière,  & T hommage 
de  la  Terre  de  Sufe. 

L’  Evêque  de  S Paul-trois-Châteaux , eut  le 
Roi  Dauphin  de  Viennois,  pour  Cofeigneur  , 
& non  pas  pour  Souverain.  Ce  ne  fut  que  f 
an  1450.  qu"  Etienne  Genève  Evêque  de  Saint 
Pauf-trois-Ghârcaux  fit  hommage  & ferment  de 
fidélité  au  Dauphin  Louis,  qui  fut  depuis  Lo- 
uis XL  Roi  de  France. 

Cette  Ville  * ert  fituée  fur  le  penchant  d’ une 
Colline  aux  Frontières  de  la  Provence  h une 
lieue  du  Rhône  & du  S.  Efprit,  h deux  de  Vi- 
viers , & â quatre  de  Monrelimar  & d’ Orange . 
Son  Evêché  cil  fu/Tragant  de  1’  Archevêché  d’ 
Arles.  S.  Sulpice  en  a été  le  premier  Evcquc. 
L’  Eglifc  Cathédrale  cil  confacrée  en  mémoire 
de  I AlTomption  de  la  Ste.  Vierge,  &.  le  Cha- 
pitre cil  compofé  d’un  Prévôt,  d'un  Archidia- 
cre, d’ un Sacritlain , d’un  Théologal,  &defix 
Chanoines.  Il  y a trente  Paroiffcs,  &une  Ab- 
baye dans  ce  Diocèfe . 

12.  St  PAUL,  Village  de  la  BafTc  Hon- 
grie, fur  le  Danube  près  de  la  Ville  de  Budc. 
Quelques-uns  croyent  y trouver  la  fituation  de 
1* ancienne  Floxiana,  Ville  de  la  Baffe  Pan- 
nonie . 

1 3.  St.  PAUL  (l’Isle  de  J,  Ifle  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  le  Golphe  de  S. 
Laurent,  h cinquante  lieues  du  Cap  du  Nord  de 
ri  île  Royale,  & a dix-huit  lieues  du  Cap  delà 
Baye  de  Tille  de  Terre-Neuve. 

14.  St.  PAUL,  ou  San  Paulo,  Ville  de  T 
Amérique  Méridionale  au  Brcfil,  dans  la  Ca- 
pitainie  de  S.  Vincent.  Quoiqu’elle  y foit  en- 
clavée, elle  ne  dépend  point  des  Gouverneurs 
Portugais,  mais  elle  fe  gouverne  elle-mèmc  en 
République.  Elle  e(l  h plus  de  douze  feues  a- 
vant  dans  les  Terres , enfermée  de  tous  côtés 
par  des  Montagnes  inacccffiblcs  & par  fa  gran- 
de & épaiffe  Forée  de  Pernabaccaba . C’en  une 
efpèce  de  République  compoféedans  fon  origine 
de  toutes  fortes  de  gens  fans  Foi , & fans  Loi  ; 
mais  que  la  nécclïité  de  fe  conferver  a forcée 
de  prendre  une  forte  de  Gouvernement . 11  y 
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8 des  Prêtres,  & des  Religieux;  des  Portugais , 

& des  Efpagnols  fugitifs;  des  Créoles,  des  Mé- 
dis, des  Caribocos,  ( ce  font  des  enians  nés  (T 
un  Brafilicn,  & d’ une  Néçreffe  ),  ôt  des  Mu- 
lâtres . Cette  Ville  ne  conhlloit  d' abord  qu  en 
une  centaine  de  Ménages  qui  pouvoient  faire 
autour  de  trois  â quatre  cens  perlonnes  , en  y 
comprenant  quelques  Efclaves  & les  Indiens  qui 
s’étoient  donnés  à eux.  Ven  le  commencement 
de  ce  Siècle  , elle  s’ cil  accrue  dix  fois  autant 
pour  le  moins.  Ils  fc  difcnt  Libres,  & ne  veu- 
lent pas  être  Sujets  des  Portuga-s  ; mais  il  fe 
contentenr  de  payer  tous  les  ans  pour  Tribut 
le  Quint  de  l’Or  qu*  ils  tirent  de  leur  Domaine. 

Ce  Tribut  va  bien  â huit  cens  Marcs  par  an. 

La  Tyrannie  des  Gouverneurs  du  Brcfil  â don- 
né naidance  à cette  petite  République  qui  eft 
fi  jaloufe  de  fa  Liberté  qu  elle  ne  fouffre  pas 
qu'aucun  Etranger  mette  Je  pied  dans  fes  Ter- 
res ; & toutes  les  fois  qu’  ils  envoyent  payer 
leur  Tribut,  ils  ont  foin  de  faire  connoître  qu* 
ils  ne  le  payent  que  par  rcfpeft  pour  le  Roi  de 
Portugal,  & non  pa- crainte,  & par  obligation. 

On  allure  qu’  ils  poffedent  quantité  de  Mines  d* 
or,  & d’ argent,  & que  le  Tribut  qu’ils  don- 
nent n’eit  pas  le  Quint  de  ce  qu’ils  pourraient 
donner  . On  en  ell  fort  perfuadé  au  Brcfil  f 
mais  comment  forcer  des  gens  qui  habitent 
dans  des  Bochers  qui  font  entièrement  inac- 
ceffiblcs  , & qui  ajoutent  fans  ccffe  de  nou- 
velles defenfes  aux  Paffages  qu’  ils  ne  croycnt 
pas  affés  fortifiés  par  la  Nature  f Les  Pauli - 
fiet  ne  marchent  qu’en  Troupes  de  foixante 
ou  quatre-vingt  hommes  armés  de  flèches;  & 
de  tufils,  dont  ils  ont  fu  conferver  Turage.  Je 
ne  fai  , dit  Coréai  1 , s’ ils  en  favent  faire,  * Voyipi. 
mais  on  artûre  qu’ils  n’en  manquent  pas.  Corn- 
me  iis  ont  le  renom  de  détrouffer  les  Voyageurs 
qui,  s’écartent , Ôc  qu’ils  reçoivent  beaucoup  de 
Nègres  fugitifs;  il  fe  peut  que  par  ce  moyen 
ils  amaffent  des  armes  à feu.  On  allure  aurti  qu* 
il  y a parmi  eux  des  Avanturiers,  de  toutes  les 
Nations  Européennes  ; & quantité  de  Fiibu- 
fticrs  . Quoiqu’il  en  foit,  ils  font  de  g and  es 
Courlcs  de  quatre  ou  cinq  cens  lieues  dans  l’In- 
térieur des  Terres.  Ils  vont  jufqu’aux  kivié- 
res  de  la  PJara,  & des  Amazones  , & naver- 
fent  même  tout  le  Brcfil.  Les  P.  P.  Jéluitcs  du 
Paraguay,  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pu  pour 
entrer  dans  les  Terres  des  Paulirtcs , & pour  s’ 
y établir  de  la  maniéré  qu’ils  ont  fait  au  Para- 
guay; mais  ils  n’ont  pu  y réurtîr  jufqu’i  prê- 
tent foit  que  les  Paulirtes craignent  que  ces  Pe- 
res  n’ayent  des  vues  contraires  â la  Liberté  de 
cette  République,  foie  plûtôt  qu’ils  appiéhen- 
dent  une  réformât  ion  dans  les  meeurs,  dont  la 
vie  libertine  de  ces  Républicains  ne  s’accomo- 
deroit  pas.  Lorsque  les  Fugitifs  fe  préfentent 
pour  devenir  Habitans . ou  Citoyens  de  fa  Ré- 
publique, on  leur  fart  faire  une  efpèce  de  Qua- 
rantaine, non  pour  les  purger  du  mauvais  air 
du  Brefil , mais  pour  favoir  auparavant  â quoi 
on  pourra  les  employer,  & pour  voir  fi  ce  ne 
font  pas  des  Traîtres  , & des  Efpions  . Après 
un  long  examen  on  Ici  envoyé  faire  de  longues 
& pénibles  Gourfcs  , & on  leur  impofe  pour 
Tribut  deux  Indiens  par  :êrc  qu  ils  ooivent  a- 
mener  pour  Efclaves.  On  employé  ces  Encla- 
ves aux  Mines,  & à cultiver  les  terres  . Si  T 
on  ne  foutient  pas  bien  l’examen,  ou  fi  Ton 
vient  â être  furpris  en  defrrtion,  on  ert  affom- 
mé  fans  miféricorde . Quand  on  elf  enrôlé  par- 
mi les  Paulilles  on  y elf  ordinairement  pour 
toute  fa  vie , car  ils  n’  accordent  qu’  avec  beau- 
coup de  difficulté  la  permirtion  de  fc  retirer  ail- 
leurs. 

M 2 15.  St. 
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15.  Sr.  PAUL  ( La  Baye  Je  ),  Baye  Je  r 
Améii.u:  Septentrionale  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale, ou  pour  parler  comme  les  Marins,  à la 
Bande  du  Nord  du  Fleuve  de  S.  Laurent , à 1* 
ifluc  du  paflàge  de  l’Idc  aux  Coudres,  en  re- 
montant à quinze  lieues  plus  bas  que  Québec, 
& â cent  cinq  de  l’Embouchure  du  Fleuve.  Il 
y a un  Village  à deux  lieues  au-defEts  au  bord 
d’une  petite  Rivière.  Les  Terres  de  cette  Ba- 
ye produifent  d’excellentes  Pinie'rcs  d’où  l’on 
enlevé  de  très-beaux  mats  . Il  y a un  Mou- 
lin qui  fait  marcher  des  Scies  pour  Peter  des 
planches , & on  y en  fait  jufqu’i  vingt  mille 
par  an. 

St.  PAULI  EN  , Bourg  de  France  en  Au- 
vergne au  Diocefe  du  Puv , dans  l’Eleêtion  de 
Brioude.  On  croit  que  c’ell  l’ancienne  Reve- 
sio,  ouRevissio,  Capitale  du  Peuple  Vella- 
vi,  & Siège  de  l’Evéque  de  ce  Peuple;  cequi 
la  faifoit  appdler  Civitas  Vellavorum  . De- 
puis on  l’appella Civitas  Vetula,  danslelX. 
Siècle,  pour  la  dilHngucr  de  la  Nouvelle  Ville 
d’Awis,  ou  ylnicium  t oui  commcnçoit  à s’aug- 
menter, & dans  laquelle  on  a transféré  le  Siè- 
ge de  l’Evêque  . Dans  le  Siècle  fuivant  après 
cette  Translation  , l’Ancienne  Ville  a pris  le 
nom  de  St.  Paulicn,  d’un  de  fes  anciens  Evê- 
ques qui  y ePl  honore”  , comme  l’Apôtre  du 
Pays,  &qui  y acté  enterré.  La  Polielïion  des 
Princes  difterens  qui  ont  partage  les  Provinces 
de  France  dans  le  tems  de  la  foiblclle  des  Rois, 
ayant  change'  l’ercndue  & les  bornes  des  Pays 
S.  Paulicn  s’eft  trouvé  de  l’Auvergne  pour  le 
Temporel . 

St.  PETRONEL  . Voyez  Sainte  Pétro- 
nille. 

r.  St.  PHILIPPE,  Forterefle  de  rifle  de 
Minorque,  au-ddfus  de  Port  Mahon  , fur  un 
Rocher  proche  de  la  Côte.  Les  Rois  d’Efpagne 
l’ont  fait  bâtir  le  Siècle  paflè  pour  la  dc'tcnfc 
de  cette  Place. 

t.  St.  PHILIPPE,  Fort  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  Holiandoife , Fur  la  Digue  entre  l’E- 
clufe  ce  Mbudyck,  où  eii  aulïi  le  Fort  de  Sie. 
Ca: benne  . Le  Prince  Maurice  prit  ces  deux 
Forts  en  1(^04.,  lors  qu’il  fc  préparait  a faire  le 
Siège  de  l'Kclule. 

j.  St.  PHILIPPE,  Ville  de  l’Amérique  Se- 
ptenuionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Pays 
de  Mcchoacan  . Elle  cil  à cinquante  lieues  de 
celle  de  Vailadoiid  vers  le  Nord,  Se  a foixan- 
te-deux  de  Mêxi»  vers  le  Nord-Oucil  . Le 
terroir  où  elle  cil  fituée  cil  froid.  Se  maigre. 
Le  Vice  Roi  Louis  de  Velafco  la  fit  bâtir  aulfi- 
bien  que  la  Ville  de  S.  Michel  , pour  arrêter 
les  incurfions  des  Tarafques  , & des  Otomites 
qui  habitent  ces  Provinces  . Quoique  le  terroir 
circonvoifin  foie  froid  , il  **  Pfs  “ élrc 
propre  â nourrir  toute  lotte  de  Betai  . 

/ Sr  PHILIPPE,  Forterefle  des  Portugais, 
dam  U Nigricie  fur  “ dc  R'°  ^ 

m'i^Sr.  PIERRE  » Ville  de  France  dans  le 

Lan'cuedoc , a»  Diocefe  de  Viviers . 

2f  St.  PIERRE,  Bourg  de  France  en  Sain- 
tonge , d ins  Fille  d’Olcron  . II  a quatre  mille 
foixantc  Habitai». 

a.  St-  PIERRE  , Bourg  de  France  dans  1 
Anjou,  dans  l’Eleilion  de  Montreuil-Bellay . Il 
y a 2760.  Habitans. 

4.  St.  PIERRE,  ou  l’Isle  de  St.  Pierre, 
Iflc  de  France  en  Provence  auprès  de  la  Ville 
d'Arles,  â une  lieue  & a l’Orient  d’Ete”  de  cet- 
te Ville.  Elle  cil  formée  par  les  Canaux  qui  ont 
etc  crcufés  à l'Orient  du  Rhône  depuis  la  Du- 
rance jufqu’â  la  Mer.  Elle  ell  remarquable  par 
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l’Abbaye  de  Mont-Majour , Orda*  de  S.  Benoît  ? 
on  en  attribue  la  fondation  i Saine  Trophime  . 
Quelques-uns  nomment  l’Ifle  même  Mont-Ma- 
jour.  Voyez  au  mot  Mont  , l’Article  Mont 
Majour  . 

5.  St.  PIERRE  AUX  MONTS  DECHA- 
LONS,  Abbaye  de  France  , en  Champagne, 
dans  la  Ville  deChâlons.  On  l’a  rebâtie  tout  de 
neuf  depuis  douze  à quinze  ar.s. 

6.  St.  PIERRE,  ou  St.  Pire  (TAuxerre  , 
Abbaye  de  France,  Ordre  de  St.Auguflin  dans 
la  Ville  d Auxerre. 

7.  St.  PIERRE  DF.  CAUNES,  Abbayede 
France  au  Catnbrefis  près  de  Cambrai  , Ordre 
de  Saint  Auguttin.  Elle  a été  bâtie  en  118?. 
par  Hugues  d'Oliiac  Seigneur  de  ChatcauCam- 

8.  St.  PIERRE  DE  GENEREZ  , Abbaye 
de  France  dans  le  Béarn  , au  Diocèlc  de  Tar- 
bes , aux  confins  du  Béarn  & de  la  Bigorre  . 
Elle  cil  de  l’Ordre  de  S.  Augullin  dans  le  lieu 
dcLalfu,  au  confluent  du  RuiilcaudeGi  nerez, 
dont  elle  port  le  nom,  & du  Gave  de  Pau,  à 
cinq  lieues  de  Pau  & de  Tarbes  . Elle  a e'té 
fondée  l’an  10:0.  parSancheDuc  dcGafcogne. 
Elle  a depuis  été  unie  âJa  Congrégation  de  S. 
Maur.  Elle  étoit  autrefois  du  Diocèlc  de  l’E- 
fear.  La  magnifique  Eglife  de  ce  Monallèrcne 
lut  dédiée  que  long-tems  après  la  mort  de  fon 
Fondateur.  Mais  la  Cérémonie  s’en  fitenpré- 
fence  d'ur.e  noinbreufe  Alfembiée  de  Seigneurs, 
&.  de  Prélats  l’an  io9<S.  Se  elle  fut  mile  fous l’ 
Invocation  des  Apôtres  S.  Pierre,  & S.  Paul. 
Tous  les  Scigncus  de  la  Province,  & principa- 
lement Beatrix  Comtefle  de  Bigorre,  & Gallon 
Vicomte  de  Béarn  , la  Noblcfle  des  environs 
& après  eux  Asnove  , Comte  de  Figeac  , Se 
Augier  , Comte  de  Miremonr  , confirmèrent 
i cette  Abbaye  toutes  fes  conceflions  , tous 
fes  dons  & fes  Privilèges , par  un  ferment  fe- 
lemnel  qu’ils  prêtèrent  tous  par  ordre  de  rang 
&dcnailfancc  les  uns  après  les  autres. 

9.  St.  PIERRE-EGLISE,  Bourg  de  France 
en  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtantes  dans 
le  petit  Canton  nommé  Vaedecir  , mot  ab- 
bregé  de  Val  de  Crrè/ , â trois  lieues  de  Cher- 
bourg, â quatre  deVaîogne,  & à quatorze  de 
Cofinances  . U cil  grand  & accompagné  d’ un 
Château.  On  y tient  Marché  tous  IcsMcrcré- 
dis,  particuliérement  pour  le  fil , dont  il  s'  y 
lait  un  grand  débit  , le  terroir  étant  très-pro- 
pre pour  le  lin,  donc  il  croît  beaucoup  dans  les 
Paroifles  duVoifinage.  La  terre  y cil  auiïi  très- 
bonne  pour  le  bled,  Se  c’cll  apparemment  l'o- 
rigine du  nom  de  Valdecer  . Il  y a un  Hôpital 
pour  les  Malades  Se  pour  les  autres  Pauvres  . 
On  y tient -pluficurs  Foires  par  an  . II  y a 
dans  le  Voifinage  quelques  petites  Forêts  Ro- 
yales . 

10.  St.  PIERRE  LE  MOUSTIER  , pro- 
noncez MoÛtilr  , Sti.  Pétri  Monajintum , Vil- 
le de  France  dans  le  Nivernois  dont  elle  ell  la 
féconde  Ville  ; avec  un  Bailliage  Se  uneSéné- 
chaufséc.  On  ne  voit  point  ou  elle  ait  jamais 
dépendu  des  Comtes  ou  Ducs  dcNevcrs,  avant 
appartenu  d’ancienneté  aux  Abbés  de  S.  Mar- 
tin d’ Autun  , qui  y établirent  un  Prieuré  , 
dont  le  Titulaire  avoit  droit  de  toute  Jullice 
dans  la  Ville  & fes  dépendances  , ce  qui  du- 
ra jufqu’  â l'an  1165.  Alors  l'Abbé  de  S.  Mar- 
tin afsocia  Je  Roi  Louïs  le  Jeune  â la  Seigneu- 
rie & â la  Jullice  de  ce  Licu-lâ,  afin  de  s’at- 
tirer fa  Protection  Royale.  Mais  ccrrc afsocia- 
tion  ne  dura  pas  long-rems;  car  le  Roi  femie 
en  pofsciïion  de  toute  la  Jullice  dans  la  Ville 
de  S.  Pierre  le  Moûticr,  laifsam  au  Prieur  le 

Droit 
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Droit  de  Juftice  dam  fon  Prieuré,  ôcdansqucl- 
ques  Villages.  Dans  la  fuite,  lorsque  les  Rois 
établirent  des  Baillifs  & Sénéchaux  fixes  & per- 
pétuels, ils  établirent  un  Bailliage  ï S.  Pierre 
le  Moûtier,  pour  juger  des  Cas  Royaux  & Pri- 
vilégiés de  J1  Auvergne,  du  Bourbonnois  & du 
Nivrernois  , ce*  Provinces  étant  poffédées  en 
propre  par  plufieurs  Princes  & Seigneurs.  Les 
Appels  des  Jurtices  de  l'Evêque  & du  Chapi- 
tre de  Nevers  reflortiflent  au  Bailliage  de  St. 
Pierre  le  Moûtier  , parce  que  l’Fglilc  Cathé- 
dralede  Nevers  ne  reconnoît  pour  le  Tempo- 
rel d’autre  Seigneur  que  le  Roi  qui  y a droit 
de  Régale  . Cette  Ville  de  S.  Pierre  le  Moû- 
tier  elt  petite  & mal-faine  , étant  près  d’ un 
Etang  bourbeux  . Le  Bailliage  de  S.  Pierre  le 
Moûtier  eft  fort  étendu.  Il  renferme  dans  Ton 
refibrt  Cencoins  en  Berry  , le  Comté  de  Cha- 
tclchinon  , le  Bailliage  de  la  Charité  fur  Loi- 
re, les  Juiliccs  dePouilly  & le  Ray  en  Berry, 
la  Jullicc  de  l’Evêque  & du  Chapitre  de  Ne- 
vers, le  Bourg  de  S.  Etienne  de  Nevers,  quia 
été  aliéné  en  faveur  de  Louis  de  Gonzague  ; 
mais  à la  charge  d’indemnifer  le  Roi  en  ren- 
fort; ce  qui  n'ayant  pas  été  exécuté,  le  Bourg 
eft  du  rcfîort  du  Bailliage  de  S.  Pierre  le  Moû- 
tier, la  Jultice  Royale  de  Cuffet  ; mais  feule- 
ment pour  les  Cas  au  premier  & fécond  Chef 
de  l’Edit  des  Préfidiaux  . Outre  ce  rciïort  or- 
dinaire, la  Jurifdittion  du  Bailliage  de  S.  Pier- 
re le  Moûtier  s’étend  pour  tous  les  Cas  Royaux 
tant  Civils  que  Criminels  , & pour  les  Ecclé- 
fiaftiques  dans  tout  IcNivernois,  à l’exception 
néanmoins  du  Donziois  , dont  le  Préfidial  d’ 
Auxerre  eft  en  polTcffion  de  prendre  connoif- 
fance  . Le  Bailly  de  St.  Pierre  le  Moûtier  eft 
«TEpée  , & la  Juftice  fc  rend  en  fon  nom  au 
Bailliage.  Il  convoque  & commande  l'Amére- 
tian  , & on  trouve  dans  les  anciens  Mémoires , 

Î,ue  fes  appointemens  étoient  de  dix  - huit  cens 
ivres  par  an  ; mais  on  ne  voit  point  fur  quel 
fond  ils  étoient  payez.  Le  Bailly  de  Culfet  eft 
suffi  d’Epéc,  & fa  Charge  étoit  héréditaire  a- 
vant  les  Arrêts  duConfeii  du  Roi  du  26.  Ofto- 
bre  & 2 6.  Décembre  171p.  par  lesquels  le  Roi  a 
fupprimé  l'hérédité,  qu  i!  avoit  accordée  a plu- 
fieurs Charges  deBaillys  & Sénéchaux  d’Epée. 
Il  a d’ailleurs  les  mêmes  fondions  que  celui  de 
S.  Pierre  le  Moûtier,  6c  quatre  cens  cinquante 
livres  d’ appointemens  payés  fur  le  fonds  du 
Domaine. 

Le  Préfidial  de  S.  Pierre  le  Moûtier  eft  de  la 
première  Création  , & par  conféqucnt  de  l’an 
155t.  Le  Prieur  de  S.  Pierre  le  Moûtier  cneft 
de  droit  Je  premier  Confeiller,  â caufc  de  l'a  P- 
1 v.c<yictu  fociarion  de  la  Juftice  faite  avec  le  Roi  en  ' 
Ni’crn-alt  n^S-  Les  Officiers  ont  fait  trois  tentatives  pour 
* être  transférés  à Nevers  ; mais  Louis  XIV'.  ne 
voulut  jamais  le  permettre,  foit  par  considéra- 
tion pour  l'ancienneté  de  cet  Etabli  freinent,  ou 
r pitié  pour  les  Habitans  de  Saint  Pierre  le 
oûticr,  qui  auroient  été  ruinés  fans  refsour- 
ce,  fi  leur  petite  Ville  avoit  été  dépouillée  de 
fon  Bailliage  & de  fon  Préfidial. 

Quanr  à la  Ville,  elle  eft  petire,  h fept lie- 
ues de  Nevers  fur  le  grand  Chemin  de  Paris  â 
Lyon  , au  pied  de  la  Chaufsée  d’un  Etang  & 
dans  un  fond  environné  de  Montagnes  de  tous 
côtés,  hormis  de  celui  du  Midi,  ce  qui  la  rend 
mal-faine  comme  on  a dit  . Outre  le  Prieuré  , 
qui  eft  de  l'Ordc  de  S.  Benoît  & qui  donne  le 
nom  à la  Ville  , il  y a un  Couvent  d’Augu- 
ftms  & un  d’Urfulincs.  La  Ville  n’a  que  qua- 
tre cens  feux  & environ  quinze  cens  perion- 
nes  . 

n,  St.  PIERRE  LE  VIEUX,  ancien  Mo- 
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naftère  d’Alface  près  de  Strasbourg  , dans  une 
des  Ides  du  Rhin  . Elle  étoit  bien  établie  dés 
le  teins  de  Charles  Je  Gros  qui  lui  fit  une  Do- 
nation l'an  884.  Le  Fleuve  ayant  rongé  le  ter- 
rain, oii  elle  étoit,  en  forte  qu'il  n'en  refioû 
plus  aucun  veftige,  les  Chanoines  obtinrent  la 
permiffion  de  s'établir  ü Strasbourg,  oh  ils  oc- 
cupèrent le  Chcrur  de  S.  Pierre,  6c  en  prirent 
le  nom.  L’Iflc  où  ils  étoient  d’abord  s'appelloit 
Hannav,  \ deux  lieues  de  Strasbourg  ; ils  al- 
lèrent enfuite  à Rheinau  , d’où  ils  pafrerent  à 
Strasbourg  l’an  1398. 

12.  St.  PIERRE  SUR  DI  VE  , Bourg  de 
France  en  Bâfre  Normandie  avec  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , i fix  lieues  de  Caen 
au  Diocèfc  de  Scéz , entre  Falaiie  & la  Mer  , 
au-defsus  de  Stc.  Barbe  en  Auge  . On  y tient 
Marché  toutes  Jesfcmaincs  & deux  Foires  dans 
l’année.  L’Abbaye  de  S.  Pierre  furDivc,  a été 
suffi  nommée  Nôtre- Dame  Be.ua  Maria  ad 
Divam  ou  fufxr  Ditam  félon  Mr.  Corneille  . 

Elle  fut  fondée  l’an  1060.  par  Eftelinc,  Com- 
tefse  d’Auge  , ou  félon  d’autres , par  Guillau- 
me, Comte  d’Auge  en  1040.  Elle  fe  réforma 
en  idé8.  6c  eft  de  la  Congrégation  de  Saine 
Maur.  Son  Eglife  eft  belle  & a de  fort  grofres 
Cloches. 

13.  St.  PIERRE,  Bourg  &Fortercfrc  de  P 
Amérique  dans  l’Iile  de  la  Martinique  * , âfix  * Usât, 
ou  fept  lieues  au  Noid-Nord-Oucft  du  Fort  Ro- 

yal  par  Terre,  neuf grandes  lieues  par  Mer.  10m. 

Il  a pris  fon  nom  de  celui  d’un  Fort  , qui  fut  * 

bâti  en  t66^.  par  M.  dcClodocé,  Gouverneur  “,,r‘ 
de  la  Martinique  pour  le  Roi  , fot's  l'autorité 
de  la  féconde  Compagnie  , qui  c’toit  proprié- 
taire tic  toutes  les  Antilles  . On  le  fit  plûrôc 
our  réprimer  les  fréquentes  féditions  que  les 
labirans  fa  if  oient  contre  la  Compagnie  , que 
pour  refirter  aux  efforts  d’une  Armée  ennemie. 

C ell  un  Quarré  long , dont  un  des  longs  cô- 
tés eft  fur  le  bord  de  la  Mer  ; il  eft  perce  de 

fdufieurs  embra.  urcs  pour  le  Canon,  & défend 
a Rade  . Le  côté  oppofe  eft  fur  la  Place  d’ 

Armes  , il  eft  flanqué  de  deus  Tours  rondes 
avec  dcscmbra’urcs  pour  mettre  quatre  Canons 
h chacune:  la  muraille  qui  joint  les  Tours  eft 
toute  percée  de  meurtrières  , fans  fofré , che- 
min-couvert, ni  pa  ilsades  . Un  des  petits  cô- 
tés, qui  regarde  J’Oucll  eft  lavé  par  la  Riviè- 
re de  Loxelanc,  qu’on  appelle  ù préfent  la  Ri- 
vière de  S. Pierre,  ou  la  Rivière  du  Fort  . Il 
y a quelques  Canons  fur  ce  côté  là  , qui  bat- 
tent dans  la  Rade.  La  Porte  du  Fort  eft  dans 
le  côté  qui  regarde  l’Eft.  Elle  eft  couverte  par 
une  longue  Cour  murée  du  côté  de  la  Mer  a- 
vcc  des  meurtrières  , & palifsadée  du  côté  de 
la  Place  . Le  côté  de  la  Cour  oppofé  i la  Por- 
te du  Fort  eft  occupé  par  un  Corps  de  Garde, 
une  Chapelle  &un  petit  logement  pour  le  Cha- 
pelain, s’il  y en  avoit  un  ; mais  il  n’  y en  a 
jamais  eu . Ce  Fort  eft  commandé  de  tous  les 
côtés,  excepté  de  celui  de  la  Mer.  L’ouragan, 
qui  arriva  en  KS95.  avec  la  grofre  Mer  qui  1* 
accompagna,  emportèrent  la  moitié  du  côté qui 
regarde  la  .Mer  avec  la  Batterie  de  l’Angle  à 
côté  de  la  Rivière.  Ons’cft  contenté  de  relever 
le  mur  , 6c  de  faire  une  Platte-formc  fur  l’An- 
gle , au  lieu  des  Bàtimens  qui  y étoient  , qui 
fcrvoicnr  en  partie  de  logement  au  Gouver- 
neur-Général , quand  il  y valoir  demeurer  . 

I.a  Place  d’ Armes  , qui  eft  devant  le  Fort  , 
peur  avoir  cinquante  toifes  en  quarré.  Le  Fort 
comme  je  viens  de  dire,  fait  un  des  côtés,  les 
trois  autres  font  environnés  de  Maifons  , avec 
cinq  rues  qui  y répondent. 

On  peut  dillingucr  ce  Bourg  en  trois  Quar- 
tier!. 
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tierr.  Celui  du  milieu  eft  proprement  celui  de 
S.  Pierre;  il  commence  auFort,  & à l'Eglife 
Paroilïialc  de  ce  nom , qui  cil  defservie  par  les 
Jéfuitcs,  8c  va  jufqu’i  une  Côte  de  la  Monta- 

fne  du  côté  de  l’Ouctt , où  il  y a une  Batterie 
barbette  de  onze  Canons  , qu  on  appelle  ù 
nrélem  la  Batterie  de  S.  Nicolas  , du  nom  de 
M.  Cabaret,  Gouverneur  de  Tille,  fous  le  Gou- 
vernement duquel  elle  a cté  réparée  & aug- 
mentée . 

Depuis  cette  Batterie  jufqu’ù  celle  de  S.  Ro- 
bert, qui  ell  à l’extrémité  du  côté  de  l’Ouett, 
ett  le  Quartier  qu’on  appelle  le  Mouillage  , 
parce  que  tous  les  Vaiiscaux  mouillent  devant 
ce  licu-Ta;  l’ancrage  y cil  excellent,  ôclesVaif- 
feaux  y font  bien  plus  à couvert,  & bien  plus 
en  fôreté  , que  devant  le  Fort  St.  Pierre  . L’ 
tglife  des  Jacobins  , ou  Freres  Prêcheurs,  dé- 
dédiée à Nôtre -Dame  dç  Bon -Port  , fert  de 
Paroi fse  pour  ce  Quartier  , & pour  les  Habi- 
bitans  , qui  demeurent  fur  les  Mornes  ; c ell 
ainft  qu  on  appelle  les  petites  Montagnes  dans 
les  I (les . 

Le  troifième  Quartier  fe  nomme  La  Gale'- 
*é;  c’étoit  une  longue  rue  au  bord  de  la  Mer, 
qui  commcnçoit  au  Fort  S Pierre,  &quialloir 
jufqu’ù  un  Fortin,  ou  Batterie  fermée,  qui  eft 
ït  l’Embouchure  de  la  Rivière  des  Pères  Jéfui- 
tcs.  L’ouragan  de  1095.  a emporte' plus  de  deux 
ccnsMaifons  de  ce  Quartier , n’en  ayant  laifsé 
que  trois  ou  quatre  avec  lcMagazin  de  la  Com- 
pagnie de  Guinée  , qui  avoit  un  bon  parapet 
de  maçonnerie  , qui  le  garantit  de  la  violence 
de  la  Mer  : on  l’a  rebâti  depuis  ; il  eft  de  la 
Paroifse  des  Jéfuites.  11  y avoit  dans  les  deux 
Paroifscs,  qui  comprennent  ccs  trois  Quartiers, 
environ  deux  mille  quatre  cens  Communians, 
& autant  de  Nègres  & d’ En  fans  , comprenant 
dans  le  premier  nombre  les  Soldats  Sc  les  Fli* 
bottiers. 

L’Eglife  Paroittîale  de  St.  Pierre  ett  de  ma- 
çonnerie, fon  Portail  de  pierre  de  taille  ett  d’ 
Ordre  Dorique  , avec  un  Attique  qui  fert  de 
fécond  Ordre  . La  pierre  ett  taillcc  afsés  pro- 
prement , mais  T Architecte  a fait  de*  fautes 
conlidérable*  dans  le  defsein  . Cette  Eglifc  a 
cent  vingt  pieds  de  longueur  fur  trcnte-fix  de 
largueur , avec  deux  Chapelles  qui  font  laCroi- 
fee  ; les  Autels  , les  Bancs  , la  Chaire  du  Pré- 
dicateur font  très-propres  , & le  Service  s’  y 
fait  avec  beaucoup  d’ordre  &dc  modellie.  La 
Maifon  de  l’Intendant  , du  Gouverneur  Parti- 
culier, le  Palais  de  la  Jultice  , la  Prifon  , les 
Fours  & les  Magasins  de  l’Amunition,  le  Bu- 
reau du  Domaine  du  Roi  , le  Monaltcre  des 
Urfulincs  , la  Rafincric  de  Mad.  la  Marquifc 
de  Maintcnon  d’Angenncs  , & les  Marchands 
les  plus  conlidcrablcs  font  dans  la  Paroifse  St. 
Pierre . 

L’Eglife  Conventuelle  des  Jacobins,  qui  fert 
de  Parottte  pour  le  Mouillage  ett  autti  de  maçon- 
nerie , fon  Portail  ett  ruitique  , allés  (impie  ; 
clic  a quatre-vingt-dix  pieds  de  longueur,  fur 
trente  pieds  de  large,  avec  deux  Chapelles  de 
vingt-quatre  pieds  enquarré,  qui  font  laCroi- 
fcc  . On  1 obligation  de  fa  conttruétion  aux 
Officiers  des  Vailfeaux  du  Roi  , particuliére- 
ment à Mr.  le  Comte  de  Granccy  & à Mr. 
de  la  Clochcterie . Quoique  ce  dernier  fûtCal- 
vinitte  il  avoit  tant  d’aftcéUon  pour  nos  Pères , 
& pour  la  fabrique  de  leur  Egide,  qu’il  alloit 
lui- même  faire  travailler  fes  gens,  & ceux  qui 
étoient  commandés  des  autres  Vailfeaux  pour 
apporter  les  pierres  de  taille  , le  moilon  , la 
chaux , le  bois , & les  autres  matériaux  néccf- 
Uircs  pour  l’Edifice . En  rccoonoillancc  nos  Pc- 
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res  ont  fait  placer  dans  l’endroit  le  plus  hono- 
rable de  l’Eglife  un  banc  fort  propre  8c  fort 
commode  pour  les  Officiers  de  la  Marine  , ù 
qui  ils  ont  donne  auflî  le  droit  de  Sépulture  . 

L’Eglife  ett  au  milieu  du  Cimetière  qui  ett  en 
vironné  de  murailles,  & dont  la  Porte  répond 
ù la  principale  rue  du  Mouillage  : & côté  du 
Cimetière  il  y avoit  une  Allée  d’ Orangers  , 
qui  conduifoit  au  Couvent  , éloigné  de  la  rue 
d’environ  trois  cens  ps.  Cette  Allée  étoit  cou- 
pée par  deux  autres , compofées  de  mêmes  Ar- 
bres , qui  avoient  cent  pas  de  longueur . Le  Pas 
de  mefure  h la  Martinique  ett  de  trois  pieds  & 
demi  de  Paris  . C étoit  d’ abord  toute  la  lar- 
gueur du  terrain  : mais  on  l’a  augmenté  d’ au- 
tant en  1700.  par  1’  achat  d’une  place  conti- 
guë , qui  appartenoit  aux  héritiers  du  Sieur  Lu- 
fignan . 

14.  St.  PIERRE  (Le  Fort)  1 , Fortereffe  f Dl>nf 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  Tille  du  Cap  D«icr.  i: 
Breton  & dans  la  Baye  de  St.  Pierre . Ce  Fort  Anrf‘-  Str*- 
ett  blti  au  pied  d’une  Montagne  qui  ett  pres-  **'* c*** 
que  toute  droite  . Les  Navires  n en  peuvent 
approcher  que  de  trois  lieues  ù caufe  de  quan- 
tité de  Roches  qui  font  (bus  l’eau  . Les  Bar- 
ques y peuvent  venir  ; mais  il  faut  bien  fa- 

voir  le  Canal  qui  lcrpcnte  & qui  cil  très-dan- 
gereux . 

15.  St.  PIERRE  (Lac)  dans  l’Amérique 
Septentrionale.  Il  ett  formé  par  Je  Fleuve  St. 

Laurent,  deux  lieues  au-delfus  de  trois  Riviè- 
res . Il  a lept  lieues  de  long  fur  quatre  de  lar- 
ge '.1  c’ctt  le  premier  & le  plus  petit  des  Lacs 
de  ce  beau  Fleuve  ; il  s’y  élève  de  fi  grands 
Vents,  que  fouvent  les  Barques  qui  y vont  au 
large  y fombrent  fous  les  voiles  . Les  Canots 
ne  font  qu’en  cotoycr  les  bords;  c’eft  l’endroit 
le  plus  abondant  de  la  Nouvelle  France  en 
Poiflbnt  . Les  Pêcheurs  taillant  geler  leurs 
Poiflbns  pour  les  garder  cnfuicc  . Il  y a dans 
ce  Lac  les  Iilcs  de  Saint  François  & de  Ri- 
chelieu . 

16.  St.  PIERRE  (Rivière  de),  dans  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfiane  aux 
Pays  des  Sioux  , ou  Ifsatis  . Elle  fort  du  Lac 
des  Tintons,  & après  un  cours  d'environ  foi- 
xantc  & dix  lienes,  elle  fc  jette  dans  le  Milïif- 
fipi  ù la  Bande  de  TOucft  auprès  du  Haut  St. 

Antoine,  açrès  avoir  reçu  pluficurs  petites  Ri- 
vières, entr  autres  la  Rivière  Verte  & la  Riviè- 
re S.  Rcmy . 

17.  St.  PIERRE  ( Rivière  de  ),  dans  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfiane  . El- 
le ett  petite  , & prend  fa  fourcc  près  de  celle 
de  la  Rivière  St.  Jean  , & fc  jette  dans  le 
Golfe  du  Méxiquc  , ù la  Baye  d’Apalaches  , 
à douze  lieues  au  Nord  de  la  Rivière  Saint 
Martin. 

18.  St.  PIERRE  & St.  PAUL  , Rivière 
de  l’Amérique  . Elle  prend  fa  fourcc  dans  les 
Montagnes  de  Chiapa,  qui  font  avancées  prés 
de  vingt  lieues  dans  le  Pays  , & qui  portent 
le  nom  de  la  Ville  de  Chiapa,  qui  n’en  ett  pas 
fort  éloignée  . Cette  Rivière  coule  d’abord  af- 
fés  lentement  vers  TEft  , après  quoi  elle  trou- 
ve des  Montagnes  de  ce  côté -U  qui  la  font 
tourner  vers  Je  Nord  ;ufqu*  i douze  lieues  de 
la  Mer,  8c  enfin  elle  fc  divife  en  deux  Bran- 
ches. Celle  de  fOuctl  fc  jette  dans  la  Rivière 
de  Tabafco , l’autre  fuit  fon  cours  jufqu’ù  qua- 
tre lieues  de  la  Mer,  8c  alors  elle  fe  divife  de 
nouveau  . La  Branche  la  plus  avancée  vers  1* 
bit  fépare  Tille  des  Bceufs  du  Continent,  &fe 
décharge  dans  le  Lac  des  Guerriers  . L’  autre 
garde  ion  cours  8c  fon  nom  jufqu’  à ce  qu'  clic 
foit  reçue  dans  la  Mer,  entre  Tille  des  Bceufs 
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& celle  de  Tabafeo  . Il  y a une  barre  â fon 
«rntrc'c  dont  les  Voyageurs  ne  marquent  point 
la  protondeur.  Ils  fe  contentent  de  dire  que  les 
petits  Bàtimcns  y peuvent  aises  bien  pafser  a- 
vec  le  fecours  de  la  Marée.  I.orfqu’on  eft  au- 
delà,  ou  trouve  quinze  ou  feize  pieds  d’eau  & 
un  tris-bon  ancrage . Les  Boucaniers  , qui  ont 
rencontré  cette  Rivière,  difent  quelle  cil  fort 
large  avant  que  de  fe  divifer,  & que  plus  loin 
dans  le  Pays  il  y a pluficurs  grandes  Villes  In- 
diennes bâties  fur  fes  bords,  dont  la  principale 
cil  Summa  Senta  ; qu’on  y trouve  aulfi  quan- 
tité de  vaftes  Allées  de  Cacaos  Se  de  Plantains, 
Se  que  le  Pays  cil  extrêmement  fertile  de  l’un 
Se  de  l’autre  côte'.  La  terre  inculte  cil  chargée 
d’ Arbres  fort  hauts  de  plulleurs  efpêces  , prin- 
cipalement de  ceux  qui  portent  le  Chou  & le 
Coton  . On  y voit  même  des  Bocages  entiers 
de  ces  premiers  Arbres  , & dans  quelques  en- 
droits, fur-tout  à une  médiocre  dillancc  du  bord 
de  la  Rivière,  il  y a des  grandes Savanas  rem- 
plies de  Bœufs,  de  Chevaux  & d’autres  Bêtes, 
entre  lesquels  la  Vache  montagnarde  cil  fort  re- 
marquable. Elle  cil  de  la  grofseur  d’un  Taureau 
de  deux  ans,  Se  refsemblc  à une  Vache  pour  la 
figure  du  corps  ; mais  fa  tête  eft  beaucoup  plus 
grofsc , plus  ramafséc , plus  ronde , & n’a  point 
de  cornes.  Son  mufle  eft  court,  fcx  yeux  ronds , 
pleins  & d’une  grandeur  extraordinaire.  Elle  a 
de  grofses  babines  ; mais  moins  épaifses  ou’une 
Vache  commune  . Scs  oreilles  font  plus  larges 
à proportion  de  fa  tête , que  les  autres  Vaches 
n’ont  accoutumé  de  les  avoir,  fa  queue  ell  af- 
fés  longue  , peu  garnie  de  poil  , & fans  toufe 
au  bout . Elle  a le  Corps  tout  couvert  d’un  gros 
poil  clair-femé  , & fa  peau  eft  â peu  près  de  I’ 
e'paifscur  de  deux  pouces  , fon  coû  eft  épais  & 
court,  & fes  ïambes  fonr  aulli  fort  courtes . Cet- 
te Vache  montagnarde  a une  chair  rouge  dont 
le  grain  eft  fort  menu.  Sa  graifse  eft  blanche, 
& Te  tout  cnfcmble  eft  un  manger  fain  &.  de 
bon  goût . Il  y en  a qui  pèfcnt  jufqu’  à fix  cens 
livres.  Ou  trouve  toujours  cet  Animal  dans  le 
Bois  auprès  de  quelque  grande  Rivière  . Il  fe 
nourrit  d’une  forte  dnerbe  ou  moufse  longue  & 
déliée,  qui  croît  fort  abondamment  au  bord  des 
Rivières  ; mais  il  ne  paît  jamais  dans  les  Sa- 
vanas,  ni  dans  les  Pâturages  où  il  y a de  bonne 
herbe , comme  font  les  autres  Bœufs . Lorfqu’ 
il  eft  rafsaiic,  il  fe  couche  pour  dormir  tout  au 
bord  de  la  Rivière,  & au  moindre  bruit  ilfe 
jette  au  fond  de  l’eau  . quelque  quantité  qu  il 
y en  ait  , & il  marche  dans  ce  fond  comme 
fur  un  terrein  fec  . Il  ne  peut  courir  fort  vi- 
te, aulïi  ne  s’cloignct-il  jamais  beaucoup  delà 
Rivière,  dont  il  tait  toujours  fon  azyle  en  cas 
de  danger.  Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  le  ti- 
rer , â moins  qu  on  ne  le  trouve  endormi  . 
On  voit  aulfi  de  ces  Vaches  dans  les  Rivières 
de  la  Baya  de  Honduras,  & dans  tout  le  Conti- 
nent depuis  cet  endroit  jufqu  à la  Rivière  du 
Davien . 

19.  St.  PIERRE  & St.  PAUL,  Villcdcs 
Moluques  dans  fille  deTernate,  entre Malcyc 
& NueftraSenora  deIRofario.  Ceft  une  Place 
afsés  forte  où  il  y a toujours  Gamifon  & qui 
eft  fournie  de  Munitions  & d’Artillerie  , félon 
Mr.  Corneille  . Il  cite  Davity  qui  a écrit  d* 
après  des  Auteurs  qui  en  parloient  ainfi  , lors- 
que les  Portugais  étoient  Maîtres  des  Iflcs  Mo- 
luques . 

St.  POLTEN , en  Latin  S.  Hippdjti  Oppi- 
dum , quelques-uns  ont  dit  Sampoltanum  Oi»- 
pidum  , petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  Bafsc 
Autriche  fur  le  Ruifseau  de  Drafara,  qui  tom- 
be dans  le  Danube  près  de  Holnhourg . Elle  prend 


fon  nom  d’une  Eglife  qui,  fi  l’on  en  croit  An- 
dré' de  Ratisbonne  dans  fa  Chronique  de  Baviè- 
re , fut  fondée  par  les  Comtes  Albert  & Otto- 
care  de  Bavière  du  tems  de  Pépin , père  de  Char- 
lemagne. Hundius  au  Troifiême  Tome  de  fa 
Métropole  de  Saltzbourg  , nomme  les  Fonda- 
teurs de  cette  Eglife  Albert  & Ottogerion  Com- 
tes de  Warngew  & deTegernfcc.  Si  cela  eft  , 
il  faut  que  la  Ville  ait  été  bâtie  bien  long-cems 
après  TEglifc,  car  ce  même  Hundius  rapporte 
que  l’Empereur  Rodolphe  1.  permit  en  1276. 
à l’Evêque  de  Pafsau,  d’entourer  de  Fofsez  & 
de  .'Murailles  â fa  volonté  fes  Villages  de  St. 
Polten  , d’Everding  , & d’Ambftetten  . Cette 
Ville  eft  â trois  milles  du  Danube  , & â fix 
de  Vienne.  Elle  appartient  â l’Évêque  de 
Patau . 

1.  St.  POL  EN  ARTOIS  . Voyez  Saint 
Paul  . 

2 St.  POL  DF.  LEON.  Voyez  Le'ok. 

St.  PONCE , Abbaye  de  France  en  Proven- 
ce proche  de  la  Ville  d’Aubagne  . Elle  eft  de 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  & occupée  par  des  Re- 
ligicufes.  Le  Monaftère  d’Almanarre  & celui 
de  Notre-Dame  du  Mont  Sion  en  font  ifsus  . 
Un  Evêque  de  Marlcillc  avec  le  Chapitre  de 
cette  Ville  en  jetteront  les  premiers  fbrdcmcns 
& donnèrent  à Garfende  fon  Abbefse  pluficurs 
fonds,  entr’ autres  la  Maifon  de  St.  Pur  ce  ap- 
partenances & dépendances  avec  1’  Eglife  Pa- 
roilfialc  de  S.  Martin  de  Geenini . Pierre  Roi 
d'Arragon  fut  aulfi  un  de  fes  Bienfaiteurs.  Ce 
fut  l’an  IZ07.  que  Sacriftana,  Dame  de  très- 
haute  naifcancc  donna  aux  Religieufes  de  Saint 
Ponce  le  Lieu  appcllé  Mologèfc  pour  y bâtir 
un  Couvent  qui  a été  enfuite  réuni  à Sic.  Croix 
iTApt  , vers  i’an  izzo.  On  prit  une  partie  des 
Rcligiculès  d'Almanarre  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre.  Il  fut  enfuite  transféré  â Hierres  . L’ 
an  1242.  une  autre  Colonie  de  S.  Ponce  fervit 
à fonder  le  Monaftère  du  Mont  Sion  & l’an  1558. 
les  Rcligieufes  de  St.  Sauveur  fe  retirèrent  â 
Marfcillc . 

St.  PONS  , Ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc,  Quartier  de  Narbonne.  Elle  eft  fort 
petite,  lituée  dans  un  Vallon  entoure  de  hau- 
tes Montagnes  très-fécondes  en  carrières  Se  en 
beaux  Marbres  , ce  qui  lui  a fait  prendre  le 
nom  de  Sr.  Pons  de  Tomiéres  , du  mot  Grec 
Tomos,  Infiniment  de  fer  avec  lequel  on  cou- 
pe & on  taille,  quod  in  Tomeriarum  Terri teaio 
Marmara  ex/cindantur  , la  petite  Rivière  de 
Jaur  pâlie  par  le  milieu,  &ils’y  fait  une  Ma- 
nufacture de  Laines  affez  confidérablc  , mais  il 
n'y  a qu’une  Jullice  ordinaire  appartenante  à 
l’Evêque  qui  en  eft  le  feul  Seigneur  . Cette 
Ville  n’étoit  autrefois  qu’une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S. Benoît,  connue  fous  le  nom  de  A/o- 
najlcrium  Tomoeitnfe.  Elle  fut  fondée  en  çj6. 
fous  le  rogne  de  I.ouïs  d'Outremer  par  Pons  I. 
Comte  de  Touloufe  , Se  par  Garfinde  fa  fem- 
me : afin  qu’ils  puffent,  comme  dit  l’Aètc  de 
la  fondation  , Evadere  g ehenna  incendii  flam- 
mat  O"  panai  Cf  infernorum  elaujiva  . Orga- 
rius  avoit  été  pour  lors  élu  Abbé  de  ce  fameux 
Monaftère  par  pluficurs  Evêques  & par  les  Reli- 
gieux compofcz  de  ceux  que  Ponsavoit  fait  venir 
De  Aurihaco  Beati  Gerardi  Cœnoùiot  qui  eft  le 
Monaftère  de  St.  Gérard  d'Orliac . La  réputa- 
tion de  cette  Abbaye  où  l’on  vivoit  très  - fain- 
tement  devint  fi  grande,  qu’eu  1097.  Sanche, 
Roi  d’Aragon  , Calare  Santii  Spintut  fucctn- 
fui , y offrit  R amirc  , fon  troifiême  fils  , Ea 
devetione  Cf  fide , qua  oblulit  Abraham  F ilium 
fuum  Ifaac  Deo  , fuivant  l’Attc  de  Donation 
en  faveur  de  l’Abbaye  de  pluficurs  Droits  & 
pro- 
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propriétez  fituécs  principalement  dans  le  Ter- 
roir de  Huefea.  Ceft  ce  Ramire,  qui  après  a- 
voir  été  Religieux  Profez  un  peu  plus  de  qua- 
tre ans,  fut  tiré  de  l’Abbaye  avec  difpcnfe  du 
Pape  Anadet  , pour  fuecédcr  au  Royaume  en 
1 1 ?4  a caufc  de  la  mort  de  Pierre  & d Al- 
phonse fes  frères,  décédés  fans  enfans . Quoi- 
qu’il fût  Prêtre  il  lui  fut  permis  par  cette  dif- 
penfe  de  le  marier,  & il  épaula  Agnès,  f<tur  de 
Guillaume  Duc  de  Guicnne  . Les  Auteurs  Es- 
pagnols l’appellent  El  Rey,  Dom  Ramire,  El 
Monte,  ou  El  Frayle  . Pluficurs  ont  cru  que 
cène  Abbaye  , qui  porte  le  nom  de  St.  Pons 
de  Tomicres , â caufe  de  Pons  fon  fondateur  , 
d’où  la  Ville  de  Saint  Pons  eft  appcllée  quel- 
quefois Postiopolis  , devoit  fa  fondation  à 
un  Raimond , Comte  de  Touloufe , & cela  eft 
vrai  , parce  que  Pons  affeftoit  quelquefois  de 
prendre  le  nom  de  Raimond  , & quelquefois 
tous  les  deux  cnfemble,  Eeo  Raymondur  fjutcT 
Petit iur , dit-il  dans  unAète,  qu’il  fit  au  fiijct 
de  cette  Fondation  . L'Abbaye  de  Saint  Pons 
fut  érigée  en  Evêché,  en  1318.  par  le  Pape 
jean  XXII.  , la  Cathédrale  cil  dédiée  fous  J 
Invocation  de  Saint  Pons  . Le  Chapitre  eft 
compote  de  trois  Archidiacres , dunSacriltam, 
d'un  Précepteur  & de  feize  Chanoines,  qui  a- 
vant  été  long-tcms  Réguliers  furent  fccularifct 
en  rôti.  par  le  Pape  Paul  V.  Le  Diocèfc  na 
que  quarante  ParoilTcs.  Il  eft  fituée  entre  ceux 
de  Callrcs  , d’Albi  , de  Narbonne  , & de  Bé- 
liers, & fes  Places  font  Crcflbnnc,  Ferrais,  S. 
Chignan  de  la  Corne,  Siran,  Menerbe,  Châ- 
teau-Angles,  Châtellenie  Royale,  la  Salvetat, 
où  fe  fait  le  meilleur  Beurre  du  Languedoc  , 
©largues  Baronnie,  & Crufi.  L’Abbé  de  Lon- 
cucrue  obfcrve  que  ce  même  Ram  ire,  qui  avoir 
mis  l’habit  dans  cette  Abbaye , & qui  en  fut  ti- 
ré pour  régner,  y retourna  cnfuite  & y mourut. 
S.  Fous  cit  dans  l'ancien  Territoire  de  Narbon- 
ne, &a  cté  de  ce  Diocèfc  iufqu’au  Pontificat  , 
de  Jean  XXII.  qui  en  l'érigeant  en  Evêché  le 
fournit  ù la  Métropole  de  Narbonne,  dont  il 
avoir  été  diftrait  pour  la  Jurifdicbon  tpifco- 

PilSCT*.  POU  R ç AIN  , en  Latin  Cajlrum  San- 
8i  Portioni  Mtrandenfit , Ville  de  France  dans 
la  Balle  Auvergne  , au  Diocêfc  de  Clermont  . 
Cette  Ville  a dix-huit  cens  Habitans.  Elle  eft 
fituée  au  bord  de  la  Sioulc  , entre  Moulins  & 
Clermont , aux  dernière*  cxrrémitez  de  la  Balte 
Auvergne,  prefouc  enclavée  dans  le  Bourbon- 
nois.  hile  doit  Ion  origine  à une  ancienne  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  dont  elle  a pris  Ion 
rom.  Le  Titre  de  cette  Abbaye  a été  fupprime 
il  y a plus  de 800.  ans,  ce  n’eft  plus  i prêtent 
qu'un  Prieuré  dépendant  de  Toumus,  il  eft  oc- 
cupé par  des  Pères  de  U Million  , qui  en  font 
Seigneurs  . Son  commerce  conliftc  en  Vins  . 
L’Abbaye  étoit  connue  dès  avant  S.  Grégoire 
de  Tours.  On  veut  que  l’Eglifc  en  ait  été  bâ- 
tie par  Charlemagne.  On  croit  que  les  Sculptu- 
res, qu’on  y voit  font  des  Princes  & desPrm- 
ccltes  de  la  Famille  de  cet  Empereur.  H y », 
outre  le  Prieure,  une  Eglifc  Paroiftialc  dédicc 
ù S.  George,  & un  Couvent  de  Cordeliers  , un 
de  Bénedidins  Réforme!  , un  de  Bénéditli- 
nes  non  Réformées,  & un  Hôpital  . On  voit 
dans  l1  Eglifc  de  Saint  George  , un  Eue  Ho- 
mo d’ une  feule  pierre  , que  les  Curieux  re- 
gardent comme  un  Chcf-d'ccuyre  de  Sculptu- 
re. On  croit  que  c’eft  la  patrie  de  laMaifon 
de  Seguier . . _ 

St.  POURQUIF.R,  Bois  de  France  dans  le 
Languedoc.  Il  eft  de  la  Maîcrife  de  Touloufe, 
& a treize  cens  vingt-huit  Arpens  &demi , 
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St.  PRIEST,  en  Latin  Cajlrum  S.  Prejeüi , 
petite  Ville  de  France  dans  le  Forez  , au  Diocè- 
fc de  Lion  . Cette  Ville  a 304.  Habitans  . Elle 
eft  Chef-lieu  de  la  fécondé  Baronnie  du  Forez . 
Cette  Baronnie  vaut  quatre  â cinq  mille  livres 
de  revenu  fixe  & autant  de  Cafuel . Elle  con- 
tient quatre  ParoilTcs,  du  nombre  dcfquclles  eft 
la  Ville  de  S.  Etienne.  Elle  appartient  préfen- 
tement  à la  Maifon  de  Chalus , originaire  du 
Languedoc . 

1.  St.  PRIX,  Abbaye  de  France  en  Picar- 
die, au  Diocêfc  de  Noyon  , ce  font  desBenédi- 
flins  non  Réformez . 

z.  St.  PRIX,  Village  de  France  dans  Pille 
de  France,  Eleélion  de  Paris.  Il  y a une  Eglifc 
Paroiftialc  fous  Plnvocation  de  S.  Prix,  envers 
lequel  le  peuple  des  environs  a beaucoup  de  dé- 
votion ; il  y a deux  Pricurez , dont  l’un  fe  nom- 
me le  Bois  S.  Pere. 

Q. 

1.  St.  Q.UENTIN,  Ville  de  France  en  Pi- 
cardie, auDiocèfe  de  Noyon,  de  l'Intendance 
d’Amiens,  & du  Parlement  de  Paris.  Ceft  une 
Place  forte  oui  a 7740.  Habitans.  Elle  eft  Chef- 
lieu  d’une  Election,  &a  uneCoûtume  particu- 
lière. Elle  eft  encore  Siège  d'une  Prévôté  non 
relfortiflante , d’un  Bailliage  , d’un  Grenier  ù 
Sel,  d’une  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts,  & d* 
une  Maréchauflce . Cette  Ville  eft  fituée  fur  la 
Somme  , à fix  lieues  de  Péronne  , à cinq  de 
Guifc,  & à trente  de  Paris.  Elle  pafte  pour  li- 
ne des  plus  fortes  Places  de  la  Picardie  . Les 
Efpagnols  la  prirent  d'aftaut  en  15S7.  après  la 
fatale  journée  de  Sr.  Laurent  , où  l’Armcc  de 
France  fut  batue,  & la  plûpart  de  laNoblcfse 
tuée  ou  prife;  elle  fur  rendue  deux  ans  après. 
On  la  nomme  en  Latin  Quintinopolis  , & 
Augusta  Veromanduorum  • Ce  dernier  nom 
eft  celui  de  ta  Capitale  ancienne  du  peuple  V e- 
romandui  . Et  , comme  le  remarque  l’Abbé 
de  Longuerue , Grégoire  de  Tours  atlûrc  dans 
fon  Livre  de  laGloirc  des  Martyrs,  que  le  Corps 
de  S.  Quentin  repofc  dans  la  Ville  de  Verman- 
dois,  in  Opùid-t  Vermandorum , & l’ancien  Au- 
teur de  la  Vie  de  St.  Quentin  dit  que  le  Corps 
de  ce  Saint  fut  mis  dans  le  Lieu  qu’on  appel- 
loit  Auçuflti  V (romanduorum , ce  qui  eft  confir- 
mé par  toutes  les  anciennes  Chroniques.  C’eft 
pourquoi  Cluvier  & après  lui  Sanlon  te  fort 
trompez  en  prenant  l'ancienne  Aupujla  des  Ver- 
ni andois  pour  un  Village  nommé  Vermand , où 
il  y a une  Abbave  de  l’Ordre  de  Prémontré  , 
fous  le  titre  de  Nôtre-Damc,  mais  qui  n’  eft 
point  fur  la  Rivière  de  Somme,  outre  qOe  St. 
Quentin  n’y  a jamais  été martyrifé  &quc  fon 
Corps  n’  y a jamais  repofé  - Cette  Ville  à'Au- 
gujla  Vermanduorum  étoit  le  Siège  de  l’Evcque 
du  Vermandois  . Cette  Ville  ayant  été  facca- 
gée  par  les  Barbares  , 1’  Evêque  qui  étoit  St. 
Médard  fe  retira  en  531.  ù Noyon  , qui  étoit 
la  féconde  Ville  des  vetomandui  . Depuis  , le 
Corps  de  S.  Quentin  , qui  y avoit  été  marty- 
rifé, y ayant  été  retrouvé,  la  Ville  s’ eft  ré- 
tablie par  le  concours  des  peuples , que  la  dé- 
votion à S.  Quentin  y attirait . L’Eglifc  de  S. 
Quentin,  eft  une  des  plus  magnifiques  de  Fran- 
ce . C’  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, & de  la  Congrégation  de  S.Maur,  dont 
l’Abbé  jouît  de  vingt-quatre  mille  Livres  de 
rente,  & les  Religieux  de  huit  mille.  Il  y a 
encore  l'Abbaye  de  S. Prix,  qui  fut  fondée  en 
940.  par  Albert  II.  Comte  de  Vermandois  , 
auprès  de  la  Ville.  Louis  XI.  la  transféra  dans 
St. Quentin,  parce  qu  elle  fe  trouvoit  dans  le 
defsein 
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déflcin  des  Fortifications . Elle  eft  aufli  de  T 
Ordre  de  S. Benoît;  fon  Abbe'  jouît  de  quatre 
mille  Livres  de  rente  . L’Eglifc  Collégiale  & 
Royale  de  S.  Quentin  jouît  de  mêmes  droits  , 
dont  jouïlTent  les  Cathédrales , pendant  la  Va- 
cance du  Siège  Epi  (copal;  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  5 6.  Chanoines  . Le  Roi  en  eft  le  pre- 
mier Chanoine , ôc  en  confère  les  Prébendes  : le 
revenu  de  chacune  eft  de  mille  Livres  ; il  y a 
Quatre  vingt-trois  Chapelains , dont  quarante 
vivent  en  Communauté.  On  eftime  le  revenu 
total  de  ce  Chapitre  , quatre  - vingt  mille  Li- 
vres, année  commune.  Il  y a encore  une  Col- 
légiale dans  la  ParoilTe  de  Ste.  Perine . Elle  eft 
de  doute  Chanoines,  qui  tous cnfemblc  ont  deux 
mille  Livres.  On  fabrique  une  très- grande  quan- 
tité de  Toile  de  batifte  très-belle  à S.  Quentin 
& aux  environs  , le  commerce  qu’ôn  en  fait 
monte  ù près  de  deux  millions  entems  de  paix. 
Il  ne  roule  que  fur  vingt-cinq  Marchands  de 
cette  Ville  . L’Abbé  de  Longueruc  dit  que  S. 
Quentin,  eft  une  des  plus  fortes  Places  de  Pi- 
cardie. Elle  cftfituée  fur  une  petite  éminence, 
qui  a d'un  côté  la  Rivière  de  Somme,  & de  T 
autre  une  Vallée,  presque  toute  efearpée , fi  ce 
n’eft  du  côté  de  la  Porte  de  St.  Jean,  où  l’on  a 
élevé  un  grand  Bail  ion,  aveeplufieurs  demi-lu- 
nes. Elle  eft  grande  & bien  peuplée. 

2.  St.  QUENTIN  DESPREZ,  Villagede 
France  en  Picardie,  au  Diocèfe  du  Beauvais. 
Cette  ParoilTe  eft  de  124.  Habitans.  Il  y aune 
Abbaye  d'Hommes,  de  l’Ordre  de  S.  Auguflin , 
fondée  en  10Ô4.  par  Guy  Evêque  de  Beauvais. 
L’Abbé  jouît  de  nuit  mille  Livres  de  rente  . 

R 

1.  St.  RAMBERT,  en  Latin  S.  Ra^mbrr- 
ti,  Ville  de  France  dans  le  Forez,  au  Diocèfe 
de  Lion.  Cette  Ville  eft  petite.  EUc  eft  fituée 
au  bord  de  la  Loire,  à quatre  lieues  dcMont- 
brifon,  8c  ù trois  de  St.  Etienne  . Il  y a un 
Chapitre  dont  les  Prébendes  (ont  à la  Collation 
de  l’Abbé  de  rifle- Barbe.  Il  eft  compofé  d’un 
Prieur , qui  a fept  cens  Livres , d’un  Sacriftain , 
qui  en  a quatre  cens  , 8c  de  dix  Chanoines  , 
qui  ont  en  tout  deux  mille  Livres  ù partager 
entr  eux . 

».  St.  RAMBERT  DE  JOUX  , Ville  de 
France  dans  le  Bugey  , ainfi  nommée  â caufc 
d’une  Abbaye  de  Bénédictins  , fous  1’  Invoca- 
tion de  S.  Rambcrt  ouRagnebert.  Elle  eft  voi- 
fine  d’une  Branche  du  Monr  Jura  nommé  vul- 
gairement le  Mont-Joux  . Mr.  Piganiol  de  la 
iDttcr.fcl*  Force  1 parle  ainfi  de  cette  Ville  de  St.  Ram- 
Fran-c,  t.  j.  j^rt  : La  dévotion  des  peuples  pour  les  Rcli- 
ucs  de  ce  Saint,  a donné  lieu  a la  fondation 
c la  Ville  & de  l’Abbaye  de  St.  Rambcrt  ; 
cette  dernière  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , 8c 
de  la  Congrégation  dcClugni.  La  Ville  n’eft 
point  fermée  de  murailles  , 8c  eft  fituée  dans 
un  Vallon  , entre  deux  Montagnes  fort  hau- 
tes . Elle  n'  a qu’  une  grande  étendue  , du  mi- 
lieu de  laquelle  un  RuilVeau,  qu’on  a détour- 
né, par  le  moyen  d'une  Eclufc,  de  la  Rivière 
d’Aboarinc.  Il  n’y  a qu’une  Paroiffc , un  Col- 
lège où  il  y a deux  Régents,  8c  un  petit  Hô- 
pital qui  n'a  d’autre  revenu  ques  les  Aumônes 
des  particuliers.  Il  y avoir  autrefois  un  Châ- 
teau au  milieu  des  deux  Montagnes  ; quicom- 
mandoit  la  Ville  & l’Abbaye  , & que  le  Ma- 
réchal de  Biron  fit  rafer  , après  le  Traité  de 
Lyon  de  l’an  1601.  Le  Duc  de  Savoye  eft  Sei- 
gneur & Baron  de  St.  Rambett  . Ce  même 
Prince  pofTede  encore  en  Bugey  , le  Marqui- 
fat  de  S.  Sorlin  , & les  Baronnies  de  Pomain 
Tom.  IX. 
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& de  Cerdon  . La  Juftice  Mage  8c  d’ Appel 
de  toutes  ces  Terres  s’exerce  à S.  Rambcrt . 

Le  Duc  de  Savoye  nomme  les  Officiers  , & 
leur  donne  des  provifions.  La  Police  eft  exer- 
cée par  un  Maire,  deuxSindics,  un  Procureur 
du  Roi , qui  font  nommez  & pourvus  par  Sa 
Majcfté  . La  fondation  de  la  Ville  eft  d’ une 
Epoque  fort  incertaine.  On  fait  feulement  que 
le  Monaftèrc  • , étoit  très-confidérable , 8c  que  » Louée** 
Renier , fbn  Abbé  , commença  à en  démera- 
brer  la  Seigneurie  , en  cédant  ù Amcdéc,  ou  p.|oi. 

Amé  II.  Comte  de  Savoye  , le  Château  de 
Coxnillon  I’  an  topé,  ù la  charge  que  le 
Comte  défendroir  l’Abbé  , & lui  ferai  t hom- 
mage des  fonds  qu’il  inféodoit.  L’Abbé  aflocia 
aufli  le  Comte  ù la  Seigneurie  de  S.  Rambcrt. 

Les  Comtes  & les  Ducs  de  Savoye  , ont  don- 
né de  grands  Privilèges  à cette  Ville.  Le  Duc 
Philibert  Emanuel  l’érigea  en  Marquifat , en 
faveur  de  ion  Bâtard  Amé  de  Savoye,  qui  cé- 
da au  Duc  de  Nemours  ce  Marquifat  , & ce 
Duc  en  fit  hommage  à Henri  IV.  Roi  de 
France  l’an  1605.  L’Abbé  de  S.  Rambcrt  a fa 
Juftice  8c  Seigneurie  diftinguée  de  celle  du 
Marquis*  L’une  8c  l’autre  Juftice  font  du  ref- 
fort  du  Parlement  de  Dijon  comme  le  refte 
de  la  Brcflc  & du  Bugey.  La  Ville  députe  aux 
AfTcmblécs  du  Bugey:  elle  eft  aufli  le  Siège  d* 
un  Mandement . 

t.  St.  REMY  , petite  Ville  de  France  en 
Provence,  au  Diocèfe  d’Avignon,  elle  n’a  que 
»6ç.  Habitans.  Elle  eft  fituée  ù quatre  lieues 
d’Arles,  près  de  Baux,  entre  des  Etangs.  On 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Glanum . Son  Terri- 
toire eft  fort  abondant.  Les  Etats  de  la  Pro- 
vince fe  font  tenus  fouvent  en  ccttc  Ville.  El- 
le a droit  de  députer  aux  Aflcmblées  Généra- 
les, qui  repréfentent  les  Etats.  Il  y a dans  cet- 
te Ville  une  Eglife Collégiale,  fondée  en  1330. 
par  Jean  XXII.  Son  Chapitre  eft  compolé  de 
douze  Chanoines  8c  un  Curé . Ils  prétendent 
avoir  des  Reliques  de  S.  Rcmy,  Archevêque  de 
Rhcims.  Cette  Ville  eft  la  patrie  de  Michel  No- 
ftradamus  8c  de  Jean  fon  trere.  Le  Roi  Louis 
XIII.  a donné  le  Domaine  de  cette  Ville  au 
Prince  de  Monaco.  Il  y a hors  la  Ville  deux 
Couvons  de  Religieux,  l’un  de  l’Etroitc Obser- 
vance de  S.  François,  & l'autre  de  Trinitaires . 

& quatre  Couvcns  de  Rcligieufes.  Le  terroir  eft 
très-abondant  en  Vins , & en  toutes  fortes  de  bons 
Fruits.  Il  y a auprès  un  Etang  qu'on  appelle  la 
Glacière . 

1.  St.  REMY  DES  LANDES,  Abbaye  de 
France  dans  la  Beauce . C’eft  une  Maifon  de  Fil- 
les, de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  reconnoît  pour 
fondateur  Robert  Evêque  de  Chartres. 

3.  St.  REMY  ( la  Rivière  de  ) . petite  Ri- 
vière de  l' Amérique  Septentrionale  . Elle  fc 
jette  dans  la  grande  Rivière  de  S.  Pierre,  con- 
jointement avec  la  petite  Rivière  Verte , près  de 
l’endroit  où  étoit  autrefois  le  vieux  Fort  l’Huil- 
ler,  au  Pays  desSioux. 

St.  RENOBERT  DEQUINGEY,  Prieu- 
ré Conventuel  de  France  dans  la  Franche-Com- 
té, au  Diocèfe  de  Befançon . Il  eft  en  Comman- 
de & ù la  nomination  du  Pape . 

St.  RIQUIER,  Ville  & Abbaye  de  France 
en  Picardie,  au  Diocèfe  d'Amiens.  Quelques- 
uns  écrivent  St.  Ricquixr.  Elle  eft  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Cardon,  ou  plûtôt  â la  fource 
de  ce  Rui  fléau  qui  coulant  vers  le  Midi  , va 
tomber  dans  la  Somme  â Abbeville  , après  un 
cours  de  trois  lieues . Cette  Ville  étoit  déjà  un 
Bourg  confidérable  nommé  Centulb  , avant 
le  Rcgne  de  Charlemagne  8c  c’ étoit  une  Vil- 
le de  deux  mille  lu  cens  Maifons  du  tenu  de  Le- 
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uïs  k Débonnaire  . St.  Riauicr , y naquit  du 
tems  de  CJotaire  II,  vers  les  commencemens 
du  feptième  Siècle  , il  y jetta  vers  l’an  634. 
ou  6^0,  les  fondemens  du  Monallère  , qui  por- 
te aujourd'hui  fonnora.  Il  y établit  pour  Abbé 
Oualde . Pour  lui , il  fut  Abbé  d'un  autre  Mona- 
Jlcre,  qu’il  bâtit  depuis  dans  la  Forêt  de  Crefs  * 
appcllé  encore  aujourd’  hui  Forêt  - Moût  UT  , à 
trois  lieues  & demie  d’AbbevilJe  . Quant  à T 
Abbaye  de  S.Riquier,  S.  Angilbert  en  fut  Ab- 
bé Fan  791.  après  Symphorien  , Il  aggrandit 
beaucoup  le  Monallère,  & y bâtit  quatre  nou- 
velles Eglifcs.  Il  fut  ruiné  par  les  Normands  à 
diverfes  reptiles,  & rebâti  par  Hugues  Capct; 
mais  dans  une  enceinte  beaucoup  plus  petite  , 
avec  une  feule  Eglifc  , comme  on  le  voit  au- 
jourd'hui. Les  Moines  eurent  long-tems  la  Sei- 
gneurie Temporelle  delà  Ville,  mats  après  qu* 
ils  l'eurent  perdue,  les  Comtes  de  Pontnieu  & 
ceux  d’Amiens  , fc  l’approprièrent  ; 8c  depuis 
que  Pbdippe-Augullç eut  pris  pofleflîon  du  Com- 
té d'Amiens,  il  eut  au/li  droit  à St.  Riquier  , 
dont  il  difpofa  dès  Fan  1196.  en  faveur  de  fa 
fccur  Alix  qu’il  maria  au  Comte  dePonthieu. 
Leur  fille  Marie  céda  Fan  1225.  â Louis  VIII. 
Roi  de  France  cette  Ville  de  S.Riquier.  De- 
puis , cette  Ville  ayant  été  engagée  i Philip- 
pe de  Bourgogne  , elle  efl  revenue  à U Cou- 
ronne avec  le  Ponthieu , Elle  4 plulicurs  Offi- 
ces municipaux,  comme  Mairie,  Echevinage, 
Baillianc  de  l’Abbaye.  8c  Bailliage  de  la  Fer- 
té  . C cil  le  Siège  d une  Prévôté  Royale  qui 
relfortit  au  Bailliage  d'Amiens.  Elle  fuit  en 
général  la  Coutume  d'Amiens  , avec  quelques 
exceptions  qui  forment  JaCuiliume  particuliè- 
re, pour  les  Bourgeois  de  S.  Riquier.  La  Tail- 
le y cil  pcrlônnclJc . Il  y a deux  Paroiffcs,  la- 
voir Nôtrc-Dame  qui  cil  dans  la  Ville  (F Ab- 
bé en  cfl  le  Patron,)  & celle  de  Mzucuille, 
dans  IcFauxbourg.  L’Evêque  d'Amiens,  en  cil 
le  Patron.  Il  y a encore  une  Chapelle  deCon- 
frairic,  fous  l’Invocation  de  S.  Nicolas,  un  bel 
Hôtel- Dieu  fondé  pour  vingt-quatre  Lits  , & 
une  Maladrcric  réunie  â l'Hôtel- Dieu  . 11  dé- 
pend de  la  Ville  de  S.Riquier,  comme  Anne- 
xe, auiri-bien  que  le  Lieu  deDrugy,  oh  cil  T 
ancien  Château  de  la  Ferté  , qui  cil  une  belle 
Châtellenie  qui  a beaucoup  de  mouvances.  Le 
Terroir  en  cil  abondant  & on  y recueille  du 
Bled , d’autres  Grains , du  Lin , & du  Chanvre  . 
Il  y a des  Bois  8c  des  Eaux  Minérales  prés  le 
Château  de  la  Ferté  . Le  Roi  & l’Abbé  de  S. 
Riquier  font  Confeigneurs  de  la  Ville . Il  y a 
Marché  tous  les  Mardis  & çc  Marché  cil  franc 
une  fois  le  mois  ■ 

St. ROBERT  (Montagne de),  dans  FAmé- 
rique  Septentrionale,  dans  la  Guadaloupe.  El- 
le donne  Ton  nom  au  terrain  , qui  fc  trouve 
entre  la  Rivière  du  Bailly  , 8c  celle  du  Ple- 
uis  , que  l'on  appelle  ordinairement  Quartier 
S.  Robert. 

St.  ROGATIEN,  Bourg  de  France  au  Pays 
d'Aunis , Diocèlè  8c  Elcêlion  & de  1a  Rochelle  i 
il  y a cinq  cens  Habitans. 

. x.  St.  ROMAIN  DE  COLLEBOSC  * , 
Bourg  de  France  en  Normandie  , Diocèfe  de 
Rouen  au  Pays  de  Caux . Il  cil  fitué  cinq  lie- 
ues au  dclfus  du  Havre,  & trois  au  deflous  de 
l'Iilebonnr,  entre  IcsParoilfes  de  la  Remuée  , 
de  Grainbouville,  d'Eprctôt,  de  St.  Aubin  des 
Cercuils,  de  Grofméml,  & de  Crafménil  . Le 
Marché  qu’on  y tient  tous  les  Jeudis,  eil  confi- 
dérablc  & fort  freauenté  , & F on  recherche  le 
Beurre  qu'on  y débite  • Il  s'y  tient  aufti  deux 
Foires  , F une  le  24.  Octobre  lendemain  de  la 
Fcie  de  S.  Romain,  & l’autre  à la  St.Gcrvais 
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le  18.  de  Juin.  On  trouve  dans  fon Territoire 
une  Chapelle  fondée  en  F Honneur  de  Sainte 
Véronique  avec  Quantité  d' Arbres  à fruits,  & 
de  beaux  plants  d'autres  Arbres,  auiïi-bienque 
dans  les  Pareilles  du  voifinage . S.  Romain  eil 
au  milieu  d'une  belle  Campagne  fertile  en  bons 
grains. 

a.  St,  ROMAIN  (le Cap  de).  Voyez  au 
mot  Cap, 

3.  St.  ROMAIN  ( les  I'llsde),  Ifles  de 
l'Océan  Ethiopique , au  Midi  Oriental  de  l'Idc  de 
Madagafcar,  près  du  Cap  de  S.  Romain. 

St.  ROME  DE  TARN  , Ville  de  France 
dans  le  Roucrgue,  au  Dioccfc  de  Vabres.  Elle 
a un  Pont  fur  le  Tarn,  au  bord  duquel  elle  eil 
fituée  , Elle  eil  petite  & a à peine  300.  Ha- 
bitans . 

St.  RUF,  Abbaye  de  France  en  Dauphiné, 
& â Valence . Elle  cil  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
llin  , & Chef  d’un  Ordre  ou  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  , & néanmoins  le  Roi  y 
nomme  de  même  qu  â tous  les  Prieurcr  Con- 
ventuels qui  en  dépendent  . Cette  Abbaye  fut 
premièrement  fondée  hors  de  la  Ville  d’Avi- 
gnon , près  de  la  Rivière  de  Durance,  & après 
la  dcilruêlion  par  les  Albigeois  , elle  fut  réta- 
blie en  1210.  en  Fille  d’ tfparviércs  , prés  de 
Valence,  par  les  libéralités  des  Seigneurs  Ba- 
rons D:  la  Voûte,  enfuite rebâtie  dans  le  Faux- 
bourg,  ôc  enfin  après  les  troubles  dans  la  Ville 
meme  de  Valence,  au  Prieuré  de  S.  Jacques  qui 
en  dépendoit . Le  Monallèrc  cil  fort  beau . Les 
Religieux  logent  dans  le  même  enclos , quin’ell 
pas  fermé  . Ils  vivent  fcparcmcm  comme  des 
Chanoines  Séculiers, 

S. 

St.  SACREMENT  (le  Lac  du),  Lac  de 
l'Amérique  Septentrionale  au  Canada , au  Sud  du 
Lac  Champlain  , dans  lequel  il  fc  dégorge . 

St.  SA  EN,  gros  Bourg  du  Pays  de  Caux,  en 
Normandie  1 , en  Latin  S.Sydonins . II  cil  fi- 
tué dans  un  Vallon,  au  pied  d'un  Bois  fur  une 
petite  Rivière,  â fept  lieues  de  Dieppe,  â pa- 
reille difiance  de  Rouen  , & â deux  ou  trois 
lieues  du  Neuchâtel . Les  Autels , Je  Clocher  de 
T Eglife  Paroi  (ïialc  dcfTervie  pax  dix  Prêtres  , 
font  d’affcz  grands  ddfeins  d’Architeélure  , & 
de  Sculpture.  Le  Prieuré  Titulaire  de  S.  Saen, 
cil  d’un  revenu  plus  confidcrablc  que  celui  de  la 
Cure . Outre  cela , la  Chapelle  de  St.  Louis  y 
cft  fondée,  & a un  Titulaire.  Celle  de  S.  Mar- 
tin cfi  hors  du  Bourg  fur  la  Rivière  , un  peu 
au-deffus  de  la  Bcllc-Maifon,  nommée  Vaudi- 
chon  ; 8c  à l’entrée  de  ce  même  Bourg  on  voit 
une  Image  8c  une  petite  Chapelle  de  Nôtrc- 
Dame  de  Boulogne  . Il  renferme  une  Abbaye 
de  Bernardines,  dont  FEglifc  8c  tout  le  Mona- 
fière  ont  été  rebâtis  â neuf  ; la  Communauté' 
cil  affcx  nombrcitfc  . Il  fe  tient  un  gros  Mar- 
ché le  Jeudi , à S.  Saen , 8c  une  Foire  le  jour 
de  la  Fête  de  Sainte  Catherine . Son  gros  com- 
merce confific  principalement  en  Tanneries  , 
Toiles,  Grains  &Bois  à bâtir  & à brûler;  il  y 
a fix  Moulins  à eau,  & des  Arbres  À fruits  pour 
les  boiifons . 

St.  SAMSON,  ou  Port  St.  Sam  (os,  Bourg 
de  Normandie  ),  fitué  fur  laRillc,  deux  lieues  1 
au  dclsous  de  Pontcau-de-Mer , avec  un  Bac  de 

Safiagc  fur  cette  Rivière  . Cefl  un  Titre  de 
aronnic , unie  à la  Manfe  Epifcopale  de  F E- 
véque  de  Dol  en  Bretagne,  qui  noinmoit  à la 
Cure,  â la  Chapelle  de  Nôtre- Dame  , 8c  aux 
trois  autres  Bénéfices  fondés  dans  l’Eglife  deS. 
Samfon  ; favoir  la  Diaconalc,  la  Soûdiaconalc 
&U 


I M/wioire* 

Aidiez  fur  le* 
Lieux  «o  1704 


| Ibid,  en 
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& ta  Cléricale . Quelques-uns  donnent  à ces  Bé- 
néficiers le  nom  de  Chanoines  . Les  Paroifses 
de  S.  Samfon,  de  la  Roque,  Ôc  du  Marais  Var- 
nier , quoique  fituées  fur  le  Territoire  du  Dio- 
cèfe  de  Rouen  , font  néanmoins  fous  la  Juris- 
diCtion  de  l'Evéque  de  Dol , par  une  exemption 
particulière.  La  Paroifse  du  Marais  Varnier  a 
e'té  démembrée  de  la  Baronnie  , & celle  de  la 
Roque  eft  à J’ Embouchure  de  la  Rillc  dans  la 
Seine,  une  lieue  au-defsous  de  S.  Samfon,  oh  le 
flux  de  la  Mer  remonte  de  la  hauteur  de  huit 
à dix  pieds  dans  les  Nouvelles  & les  Pleines 
Lunes . 

St.  SANDOUX  , Bourg  de  France  en  Au- 
vergne, au  Diocéfe  de  Clermont. 

1.  St.  SANSON,  Bourg  de  France  en  An- 
jou , Diocéfe  & Election  d’Angers . 

2.  St.  SANSON  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine , Diocéfe  & Election  du  Mans . 

i.  St.  SAPHORIN  DELAY,  petite  Ville 
de  France  dans  JeBeaujolois.  Elle  eft  fituée  en- 
tre les  Montagnes  de  Tarare  & de  Lay , à trois 
lieues  deRoane  &à  neuf  de  Lyon,  furie  grand 
Chemin  de  Moulins . 

a-  St.  SAPHORIN  D’  OZON  , Bourg  de 
France  dans  Je  Dauphiné,  au  bord  de  lOzon, 
à une  dcmi-Jicue  du  Rhône  , h moitié  che- 
min de  Vienne  à Lyon  , à deux  lieues  de  T 
une  & de  l’autre  Ville  . On  y court  la  polie 
fur  des  Anes, 

1.  St.  SATUR,  en  Latin  Fanum  S.Saturiy 
Bourg  de  France  dans  le  Berry  , au  Diocéfe  de 
Bourges.  Ce  Bourg  a 850.  Habitans.  Il  eft  fi- 
tuc  au  pied  delà  Ville  de  Sancerre  prés  U Loi- 
re. Il  eft  arrofé  d’un  Ruiftcau , qui  y naît  d’une 
Fontaine,  d’oh,  en  fortant,  il  fait  moudre  un 
Moulin.  Ce  Bourg  fe  nommoit  autrefois  Gor- 
dène  ou  Gordon  , nom  qu’il  a changé  contre 
celui  de  l’Abbaye,  qui  y a été  fondée  dés  F an 
éiy.i  la  Cure  eft  Régulière  , elle  vaut  quatre 
cens  Livres,  & eft  h la  Collation  de  l’Abbé  de 
S.  Satur.  Il  en  dépend  deux  Villages  , Fonte- 
nay d’un  côté  doit  fort  la  Fontaine,  ôcS.Thie- 
bauld  de  l’autre  côté  fur  la  Loire,  oh  il  y a un 
Port  . La  plupart  du  terrain  eft  en  Vignes  de 
bon  rapport,  encre  lesquelles  la  Plante  de  Saint 
Satur,  & JaSacriftie  portent  un  Vin  excellent. 
En  général  le  Vin  de  ce  terroir  eft  autant  cfti- 
mé  que  le  bon  Vin  de  Bourgogne.  Il  y a peu 
de  Bled,  & fie  cens  arpens  de  Bois  taillis  dans 
un  afTés  mauvais  fond . L’Abbé  de  S.  Satur  en 
eft  Seigneur  ; c’  eft  à préfent  le  Comte  Maxi- 
milien de  Mandcrfcheidt . C’eft  une  fimplc Sei- 
gneurie , qui  releve  du  Roi  immédiatement  . 
Scs  Caufcs  font  commifes  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais , ou  h celles  de  l’Hôtel  . Le  Commerce 
principal  du  lieu  confiftc  en  Vins  qu’ontranf- 
p«rte  a Paris  par  le  Canal  dcBriarc.  S.  Thie- 
juuld  eft  renommé  pour  la  pèche  fur  la  Loi- 
re; ilyavoit  ci-devant  une  Maladrcrie , qui  eft 
réunie  h l’Hôpital  de  Bourges.  Il  y a encore  un 
relie  d’ Hôtel-Dieu  . Il  y avoit  autrefois  deux 
Foires.  Il  y a quelques  Tanneurs,  & quelques 
Moulins  à bled.  On  attribue  aux  Habitans  d’ê- 
tre difficiles  h manier. 

2.  St.  SATUR,  Abbaye  de  France  dans  le 
Berry  , au  Diocéfe  de  Bourges  dans  le  Bourg 
de  S. Satur.  C’crt  une  Abbaye  d’ Hommes,  de 
l’Ordre  de  S.  Ausuftin . Elle  fut  d’abord  fondée 
par  S.  Romble,  dans  la  Paroiffe  de  Subligny , à 
deux  lieues  de  la  place  oh  eft  Sancerre  vers  F 
an  4<$9.;EHe  fut  depuis  transférée  vers  fan  647. 
au  Château  Gordènc  , ou  Gordon  , qui  a pris 
le  nom  de  S.  Satur , parce  qu’  on  y avoit  aufti 
transféré  le  Corps  de  ce  Saint , par  les  foins  de 
Mathilde,  ou  Mahaut  Dame  de  Gordènc.  Dc- 

Tm.  IX. 


P*i,  les  biens  de  cette  Abbaye  ayant  étédif- 
s , une  fécondé  Mathilde  fille  de  G i mont  , 
Seigneur  du  même  Château  deGordène,  la  ré- 
para en  1034.  Elle  fut  brûlée  peu  après  par 
ouatre  Grands  Seigneurs  . Elle  fut  enfuite  ré- 
formée , & la  Règle  des  Chanoines  Réguliers 
de  St.  Auguftin  y fut  introduite  par  les  Bulles 
d’innocent  II.  d'Alexandre  ...  & par  celle  d’ 
Eugène  III.  de  l’an  1145.  Les  Anglois  la  pil- 
lèrent en  1420.  & en  jettérent  |cs  Religieux 
dans  la  Loire . Ayant  été  rétablie , elle  fut  brû- 
lée derechef  pendant  les  Guerres  de  la  Religion 
en  1561.  Elle  eft  à préfent  en  bon  érac  depuis 
quelques  années . On  compte  vingt-ouatre  Abbés 
de  ce  Manaftére  jufqu’cn  1702.  Elle  a été  au- 
trefois Chef  d’une  Congrégation  , elle  n’eft  à 
préfent  d'aucune  des  Rétormécs . Le  revenu  de 
l’Abbé  eft  de  huit  mille  Livres;  il  paye  penfion 
à fix  Religieux  h raifon  de  quatre  cens  Livres 
chacun . 

St.  SATURNIN,  Bourg  de  France  dans  1* 
Auvergne,  Diocéfe  & Election  de  Clermont. 

x.  St.  SA VI N , Bourgade  & Abbaye  de 
France  dans  le  Bigurre  , au  Diocéfe  de  Tarbc 
dans  le  Lavedan  . Cetre  Abbaye  oui  eft  fort  an- 
cienne eft  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  . Les  Nor- 
mands l’ayant  détruite,  elle  fiit  rétablie  en  945. 
par  Raimond  Comte  de  Bigorre . Elle  a embraf- 
lé  la  Réforme. 

2.  St.SAVIN,  Village  de  France  au  Poitou. 
Il  y a une  Abbaye  de  Bénédictins,  fondée  l’an 
800.  par  Charlemagne  , qui  lailTà  le  foin  de  F 
achever  h fon  fils  Louis  le  Débonnaire.  Elle  eft 
fituée  fur  le  penchant  d’une  Montagne , au  bord 
de  laGartcmpe  à neuf  lieues  de  Poitiers,  en  un 
lieu  qui  fc  nommoit  auparavant  Cera/ui  Cajirum. 
Ce  Mon  altère  a vois  échappé  la  fureur  des  Nor- 
mands en  878.  mais  peu  après  il  eut  le  même 
fort  que  les  autres  Abbayes  de  ce  tems-lh . Elle 
fut  rétablie  enfuire,  & eft  préfentemem  unie  k 
la  Congrégation  de  Saint  Maur . Elle  porte  le 
nom  de  S.  Savin  dont  les  Reliques  y font  en 
dépôt . 

St.  SAVINIEN,  Bourgade  de  France  dans 
la  Saintonge , au  bord  de  la  Charente . On  trou- 
ve vis-à-vis  de  ce  lieu  des  Moules  fort  gradés, 
dans  lesquelles  il  y a quelquefois  des  Perles  d'une 
aftés  grande  beauté  . On  la  nomme  St.  Savi- 
NitN  du  Port. 

St.  SAULGE,  Ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois . Elle  eft  remarquable  par  un  Prieuré  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , qui  dépend  de  l’Abbaye  de 
St.  Martin  d’Autun  . La  Ville  n’a  guères  que 
mille  Habitans , & eft  fituée  dans  un  Vallon  cou- 
vert de  Montagnes  chargées  de  Bois. 

1.  St.  SAUVANT,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Poitou,  au  Diocéfe  de  Poitiers.  Elle  a 
1545.  Habitans. 

2.  St.  SAUVANT,  Bourg  de  France  en  Sain- 
tonge , Election  & Diocéfe  de  Saintes . Il  a 745. 
Habitans . 

1.  St.  SAUVE,  Bourg  de  France  dans  l’Au- 
vergne , Diocéfe  & ElcClion  de  Clermont . Il  a 
1540.  Habitans. 

2.  St.  SAUVE,  Village  de  France  en  Hai- 
naut , dans  l’Intendance  de  Maubeuge , au  Dio- 
céfe de  Cambrai . Il  y a une  belle  Anbayc  de  T 
Ordre  de  S.  Benoît . 


1.  St.  SAUVEUR  LE  VICOMTE,  petite 
Ville  de  Normandie , Diocéfe  deCoûrance.  El- 
le eft  fituée  dans  des  Marais  fur  la  Rivière  de 
Beauprcis , à trois  lieues  de  la  Côte  Occiden- 
tale de  la  Mer  , à cinq  de  Cherbourg  , & à 
neuf  de  Coûtance  . Cette  Ville  a toujours  eu 
un  bon  Château  , qui  étoit  extrêmement  for- 
tifié vers  le  dixiéme  6c  V onzième  Siècle  . 
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L'Abbaye  de  St.  Sauveur  fur  fondée,  & bâtie 
l'an  1048.  par  Nid  de  Contenrin  . I es  termes 
de*  anciens  Titres  font  -Ab Iliuflriffimo Vno Ni- 
fcllo  , fub  titulo  S.  Salvatonr  , l’ur-Comitu  . 
Le  Pcre  du  Moufticr,  Auteur  de  Neuflrim  pin  y 
ajoute  , Arbitrer  hune  efje  NiWUum  qui  bello 
parrque  et  mut , totiet  memoritur  fub  nomint  Ni- 
getliy  Prufidu  Conjiantmieijii . Ceux  de  la  Fa- 
mille de  Harcour  ont  été  Seigneur*  de  S.  Sau- 
veur le  Vicomte,  comme  il  paraît  par  ce  que 
dit  FtoifTard.  Depuis  ladefeente  d’Edouard  Roi 
d’Angleterre  en  Normandie,  conduit  par  Gef- 
froy  de  Harcourt  Seigneur  de  St.  Sauveur  le 
Vicomte,  cetre  Ville  a été  long-rems  pottedee 
par  les  Anglois  , fur  lesquels  elle  fut  reprife 
en  1450. 

2.  St.  SAUVEUR  , Abbaye  de  France  en 
Provence,  Ordre  de  S. Benoit. 

j.  St.  SAUVEUR  D’ANIANE  , c’eft  la 
même  que  St.  Benoit  d’Aniane  . Voyez  A- 

NI  ANC . 

4.  St.  SAUVEUR  LANDELIN  ou  Len- 
dflin,  Bourg  de  France  en  Baire  Normandie, 
dans  leTerritoire  dcCoûrances.  Le  Roi  Char- 
les VI.  I'érigea  en  Comté  , & il  fut  donné  à 
Louis  d’Orléans  pour  fupplémcnt  d’appanage  en 
échange  du  Duché  de  Touraine . 11  y avoit  Bail- 
liage & Vicomté.  L’un  & l’autre  ont  été  trans- 
férés au  Bourg  de  Prp.RiE'ar.s  , qui  cil  plus  a- 
vant  dans  les  Terres , de  la  dépendance  de  l’Ab- 
baye d’Evrcnx . 

5.  St.  SAUVEUR  SUR  DIVE . Voyez 
Dive  Na.  ?- 

6.  St.  SAUVEUR , en  Afri-' 

que  au  Congo.  Voyez 

7.  St.  SAUVEUR,  en  A-  “S. Salvador. 
mérique  entre  les  Lucayes . 

8.  St.  SAUVEUR,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale , dans  la  Gafpcfic . Elle  fe  déchar- 
ge dans  la  Baye  des  Chaleurs  . 

1.  St.  SE'BASTIEN,  Ville d’Ffpagne  dans 
la  Province  de  Guipufcoa  . Elle  cil  médiocre- 
ment grande  & a un  bon  Port  fur  l’Océan , à T 
Embouchure  delà  petite  Rivière  Gurumea , ap- 
peilée  par  les  Anciens  Mmafcum . On  ne  la  voit 
pas  que  l’on  ne  foit  tout  près , parce  quelle  cil 
cachée  du  côté  de  Terre  "d’une  butte  de  Sable  , 
qui  en  dérobe  la  vue  . File  ell  fituée  au  pied 
d'une  Montagne , qui  lui  fert  de  Digue  pour  la 
détendre  de  la  Mer.  Son  Port  ell  un  Bâton  que 
l’Océan  y forme  , en  pouflant  fes  Onde*  alfés 
avant  11  côté  de  la  Ville;  & l’Art  fuppJéant  à 
la  Nature,  on  l’a  fait  plus  large  & plus  profond 
qu’il  n'étoit,  afin  de  le  rendre  plus  alluré  . U 
«Il  formé  de  deux  Moles,  qui  nclaiffent  qu’au- 
tant  d’cfpacc , qu’il  en  faut  pour  l’entrée  d'un 
Navire  ; & IcsBàtimcns  y font  à l'abri  des  Vents, 
au  pied  de  la  Montagne  qui  les  couvre . Nonob- 
ftant  cette  précaution  qu’on  a eue,  on  yaicn- 
ti  quelquefois  des  Ouragans  fi  furieux,  qu’ils  ont 
fracafié  jufqu’aux  Bàtimcns,  qui  y étoienr  à 1’ 
ancre.  Mais  et  font  des  cas  extraordinaire*,  qui 
narriveat  que  fort  rarement . On  voit  fur  le 
Port  une  grade  Tour  quarrée  , qu’  on  y a éle- 
vée pour  le  garantir  de  lurprile,  & on  y tient 
toujours  Carmlon.  Les  Vaiflcaux  de  guerre  ne 
font  pas  à S.  Sébatticn , mais  à Paffage  qui  ell 
un  autre  Port  , ou  une  Plage  , à un  quart  de 
lieue  de  cette  Ville,  tirant  vcrsFonrarabie.  C 
eft  là  que  le  Roi  d'Efpagnc  tient  PEfcadrc  qu’il 
a fur  1 Océan.  La  Ville  de  S.  Sébatticn  eft  en- 
vironnée d’un  double  mur  : celui  qui  regarde 
vers  la  Mer  eft  fortifié  de  Battions,  & de  de- 
mi-lunes avec  du  Canon;  & il  n'ett  permis  à 
aucun  Etranger  d’aller  dettus . Les  Rues  y font 
longues,  larges,  & fort  droites,  pavées  d’une 
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grande  pictre  blanche  fort  unie,  qui  eft  com- 
me celle  de  Florence  . On  a foin  de  les  tenir 
toujours  nettes.  LcsMaifons  en  fonrafsés  bel- 
les, & le*  Eglifcs  tort  propres  avec  des  Autels 
de  bois,  chargés,  depuis  la  voûte  jufqu’aubas, 
de  petits  Tableaux  comme  la  main  , dont  là 
plûpart  repréfentem  le  Bienheureux  S.  Sébatticn, 
Patron  de  la  Ville,  attaché  à une  Colonne  & 
percé  de  flèches . Les  dehors  de  fa  Ville  font 
fort  agréables  ; on  y sd’un  côté  la  vue  de  la 
Mer  , & de  l’autre  on  voit  en  éloignement  les 
Pyrénées  au  bout  d’une  Campagne  lablonnrufe. 
Il  s’y  fait  un  fort  grand  Commerce  , qui  y at- 
tire beaucoup  de  monde  : delà  vient  qu’ encore 
quelle  ne  foit  pas  bien  grande,  elle  cfl  fortra- 
mafsée  & extrêmement  peuplée  ; plufieors  fa- 
milles demeurent  dans  une  même  maifon  , & 
un  Marchand  étranger  cil  obligé  d’y  loger  chez 
un  Bourgeois,  ne  pouvant  tenir  maifon  à part. 
Il  y a pluficurs  Flamands  qui  y vivent  de  cet- 
te manière.  Ce  qui  a donné  lieu  à ccftccoû- 
tume,  c’cft  qu’au  commencement  qu’ils  y ont 
trafiqué  ils  donnoient  à leur  Hôte  , par  pure 
gratification,  un  pour  ccm  de  toutes  les  Mar- 
chandées qu’ils  vendoient,  & ces  avides  Bif- 
caycns  ont  fait  cet  ordre  pour  feconferver  un 
pareil  profit.  Tellement  que  ce  qui  n’étoit  d’ 
abord  que  l'cffccl  d’une  libéralité  volontaire,  à 
été  changé  en  une  loi  qu'on  eft  connaint  d’ 
obfcrvcr.  Au-deflus  de  la  Montagne , au  pié  de 
laquelle  eft  la  Ville,  on  voit  une  Citadelle  fort 
élevée,  qui  la  commande,  munie  de  belles  piè- 
ces de  Canon  avec  une  Garni fon  , & un  peu 
loin  de  la  Citadelle  , un  très-joli  Couvent  de 
ReligicufeS'.  Il  eft  vis-à-vis  de  la  Ville  fur  une 
hauteur,  d’où  l’on  pourrait  aifément  la  battre. 
La  vue  de  ce  Lieu  eft  tout- à- fait  charmante. 
On  y découvre  tout-à-la  fois  la  Mer,  dcsVaif- 
feaux,  des  Bois,  des  Campagne*.  & des  V illes . 

Les  plus  grand  trafic  de  S.  Sébatticn  eft  celui 
du  fer  & de  l’acier,  dont  on  trouve  des  Mines 
par  tout  le  Pays  ; on  y en  voit  de  fi  pur,  qu’ 
un  tient  qu  il  n’y  en  a point  de  pareil  dans 
toute  l’Europe;  & il  y eft  en  fi  grande  quanti- 
té, qu  on  en  pourrait  fournir  tous  les  Etats  voi- 
fins.  Il  s’y  fait  autti  un  gros  Commerce  de  laine 
qui  vient  de  la  Cattille  Vieille  , & qu’on  em- 
barque par  f'acs,  & par  balles  pour  les  Pays  é- 
trangers  ; c’  eft  par  ce  Canal  que  viennent  en 
France  les  fines  laines  d'Efpagnc  tant  vantées  . 
Tout  cela  fart  comprendre  que  S.  Sébatticn  doit 
être  une  Ville  d’un  féjour  fort  agréable;  adjou- 
tez  que  c’eft  un  pays  de  bonne  chère  , que  le 
poifson  y eft  excellent,  & nue  les  fruits  y font 
d’un  goût  & d’une  beauté  admirables.  Les  Ha- 
bitant de  ccttc  Ville  ont  un  Privilège  fingu- 
lier,  qui  les  rend  fort  glorieux:  lorsqu’ils  trai- 
tent avec  le  Roi  d Efpagne  cnperfonnc,  il  eft 
obligé  de  fe  découvrir.  Du  relie,  leurVilleert 
fous  la  dépendance  de  l’Archevêque  dcBurgos. 
On  voit  fur  la  Porte  l’Aigle  Impériale  avec  les 
Armes  de  l’Efpagne , & au-defsous  celles  de  la 
Ville  . Delà  à Madrid  il  y a quatre-vingt- 
quatre  lieues.  Dans  tout  ce  Pays-là  on  ne  voit 
que  Forges  & Moulins,  où  Ion  prépare  le  fer; 
ce  qui  a fait  dire  que  c étoit  la  Boutique  de 
Vulcain. 

2.  St.  SE'BASTIEN,  Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Brefil  , dans  la  Capitainie  de 
Rio  Janeiro  , fur  la  Côte  Occidentale  duGol- 
phe  que  forme  cette  Rivière,  & à deux  lieues 
de  fon  Embouchure.  C’cft  le  Siège  d’un  Evê- 
que , & du  Gouverneur  de  la  Province  . Elle 
cil  dans  une  belle  Plaine  entourée  de  hautes 
Montagnes.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  &lcs 
Rues  en  font  droites.  Les  Maifons  magnifiques 
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des  Jéfuites  & des  P.  Bénédi£lin*  qui  la  ter- 
minent  des  deux  côtez,  chacune  fur  une  peti- 
te hauteur,  en  rendent  la  vue  fort  agréable  . 
Elle  n’a  aucunes  Fortifications  du  côté  de  U 
Campagne,  & elle  n’cft  défendue  que  par  un 
petit  Fort,  qui  cft  au  bord  de  la  Mer  au  bas 
des  Je'fuitcs.  Scs  Habirans  font  propres,  & d’ 
une  gravité  ordinaires  leur  Nation,  qui  efi  la 
Portugaise.  Ils  font  riches,  aiment  le  trafic  , 
ont  grand  nombre  d’Efclaves Noirs,  outre plu- 
fieurs  familles  entières  d’ Indiens  qu’ils  entre- 
tiennent dans  leurs  Sucreries  , & à qui  ils  ne 
veulent  pas  ôter  la  liberté  comme  étant  Natu- 
rels du  pays.  Leurs  Efclaves  font  pour  la  plû- 
part  toutes  les  affaires  de  la  Mailon  ; ce  qui 
rend  les  Maîtres  fi  mous  , & fi  efféminés  qu 
ils  ne  daigneraient  pas  fc  baiiïer  pour  rainai 
fer  une  épingle,  dont  ils  auraient  befoin  . Le 
Luxe,  & le  Libertinage  même  eil  fi  ordinaire 
parmi  eux  que,  fi  on  en  croit  le  Sr.  Froger 
dans  fa  Relation  du  Voyage  de  Mr.  de  Gcn- 
» P.  77.  h nés  * , non  feulement  les  Bourgeois , mais mé- 
ü”*  me  des  Religieux  y peuvent  entretenir  des 
femmes  publiques  fans  craindre  la  ccnfure,  & 
les  médifances  du  Peuple  qui  leur  porte  un 
rcfpeél  tout  particulier.  L’Impureté,  félon  cet 
Auteur,  n’ efi  pas  le  feul  défaut  de  ces  mau- 
vais Moines  : ils  vivent  dans  une  ignorance 
craffe  , on  en  trouve  très-peu  qui  fâchent  le 
Latin  , & cct  Auteur  infinuc  qu’  ils  ne  s*  en 
tiennent  pas  à la  débauche  des  femmes.  Il  ne 
donne  pas  uns  grande  idée  du  zélé  des  Corde- 
liers, des  Cdrmes  & des  Bénédictins  pour  la 
converfion  des  pauvres  Indiens  qui  , dit-il,  ne 
demandent  qu’à  être  inflruits  des  Vérités  de  T 
Evangile  . Il  n’y  a , dit-il  , en  tout  ce  vafie 
Pays  que  huit  ou  dix  bons  Pcres  Capucins 
François  , & quelques  Jéfuites  qui  s’  emplo- 
yent  avec  un  zélé  extraordinaire  à ces  Mif- 
fions. 

De  Laet  dit  que  cette  Ville  eft  tellement 
étendue  en  longueur  , au’  à peine  on  en  peut 
faire  le  tour  en  demie  ncure  quoiqu'elle  n’aît 
uc  dix  ou  douze  Maifons  de  largeur.  Elle  eft 
ivifée  en  trois  Parties,  dans  la  Haute  font  la 
Cathédrale  , & le  Collège  des  Jéfuites  fondé 
par  le  Roi  Sébaftien  . La  Baffe  efi  dans  la 
Vallée  qu’ils  nomment  Bamo  de  Sant  Anto- 
nio. La  troificme  efi  au  bord  de  la  Baye,  de- 
puis le  Château  qui  efi  le  plus  au  dedans  des 
terres  , jufqu’au  Monafièrc  des  Bénédièlins  . 
11  y a Quelques  Moulins  à Sucre  qui  appartien- 
nent* à la  Ville  de  S.  Sébaftien;  mais  le  prin- 
cipal Commerce  des  Bourgeois  efi  en  Coton  , 
en  Bois  de  Brcfil,  & en  pïuûeurs  autres  chofes 
néccffaircs  à la  Vie,  dont  le  lieu  abonde. 

3.  Sr.  SEBASTIEN,  Ville  de  l’IflbdcTer- 
cerc  l’une  des  Açores.  Elle  efi  petite,  Scfituée 
■jl  deux  lieues  d’Angra,  & à une  lieue  de  Vil- 
la de  Praya. 

4.  St.  SEBASTIEN  DEBUENA  VISTA, 
c’cft-à-dire  de  bonne  Vue  ; Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  dans  la  Terre-ferme  fur  des  hau- 
teurs qui  font  à la  Pointe  Orientale  du  Golphe 
d’Uraba.  Ojedaen  jetta  les  fondcmer.s  en  1510., 
& la  mit  fous  la  protection  de  St.  Sébaftien  , 
dans  l'efpérancc  qu’il  garantirait  fa  Colonie  des 
flèches  empoifonnées  des  Barbares.  Cette  Co- 
lonie y fouffrir  tant  de  miféres  quelle  quitta 
ce  Lieu,  oh  les  Américains  mirent  auffi-tôtle 
feu.  Ainfi  cette  Ville  fut  bâtie,  & détruite  la 
même  année. 

5.  St.  SEBASTIEN,  (Le Cap  de)  . Vo- 
yez Cap. 

St.  SEINE,  Bourg  & Abbaye  de  France  en 
Bourgogne  , à deux  lieues  de  la  fourcc  de  la 
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Rivière  de  Seine,  & à cinq  de  Dijon,  fur  la 
Rivière  d’Ougnc  entre  deux  Montagnes  . L’ 

Abbaye  efi  ancienne,  & fondée  avant  le  terni 
de  S.  Grégoire  en  un  lieu  nommé Scgefirc  Mai- 
mont,  in  Magnimomenfi  Pnto . Son  nom  Latin 
cft  Sicnfîer  , ou  Segefler  , & depuis  Saniii  JV- 
quant  Monajitrium . Saint  Seine  en  fut  le  pre- 
mier Abbé  vers  le  milieu  du  VI.  Siècle  . El- 
le fubfifie  encore  aujourd’hui  , & efi  fous  la 
Règle  de  St.  Benoîr , dans  la  Congrégation  de 

S.  Maur,  félon  Mr.  Bailler  qui  dit  queMaimont 
Lieu  de  la  naiffance  de  S. Seine,  en  Latin  Af<i- 

fnimmtium , étoit  une  petite  Ville  près  delà  . 

1 nomme  petite  Ville  ce  que  les  autres  appel- 
lent Bourg  de  S. Seine;  c’eft  le  grand  Chemin 
de  Paris  à Dijon  . 

St.  SE'PULCRE  (Abbaye de),  Abbaye  de 
France  dans  la  Ville  de  Cambrai  *.  Cette  Ab-  * Caa. 
baye  prit  fa  naiffance  d’une  cruelle  famine  qui  ünj/c»’»- 
fut  fuivic  d'une  telle  pefie  que  les  Cimetières  t>ra>,  par.ti. 
de  la  Ville  ne  pouvant  contenir  le  nombre  des 
morts,  F Evêque  Gérard  I.  fût  obligé  de  bénir 
aux  Fauxbourgs  une  grande  place  , à P entrée 
de  laquelle  on  érigea  une  Chapelle  en  P hon- 
neur du  S.  Sépulcre  ; Liébert  Ion  Succcfseur  y 
bâtit  une  F.glife  & y fonda  une  Abbaye  de  1’ 

Ordre  de  S.  Benoit  & la  confiera  le  28.  Otlo- 
bre  lodj.  Elle  fut  enfermée  l’année  fuivante 
dans  la  Ville  . Watier  , Archidiacre  de  Cam- 
brai , après  avoir  embelli  ce  Monafièrc  de  très- 
beaux  Bitimcni  , y prit  l’Habit  Vers  l’an  rc8o. 

L’Evéquc  Nicolas  y confiera  en  Fhonneur  delà 
Vierge  l’an  1156.  une  Chapelle  qui  étant  tom- 
bée en  ruïne,  fut  réparée  par  le  fameux  Wal- 
lerand  de  Luxembourg  Sire  de  Ligncy  . L’  E- 
glifc  qui  fc  voit  à préfent  avec  le  Chapitre 
Conventuel  & la  Bibliothèque , doit  toute  fa 
gloire  à Guillaume  Courtois  ; mais  le  Cloître 
avec  le  Réfcftoire  & la  Sale  Abbatiale  doit 
la  ficnne  à Nicolas  Grifcl . La  Chapelle  de 
Sainte  Cécile  y fût  achevée  par  les  foins  d’An- 
toine Grifcl  . Antoine  de  Fournies  y renou- 
vella  le  Chœur  d’ à préfent  qui  ne  reçut  fa 
perfection  que  par  Michel  de  Sains  . Cette 
Abbaye  i jouît  de  quinze  mille  Livres  de  rc-  . plC,.,lo. 

venu.  Dcfcr.  de  U 

St.  SERAIN  , Abbaye  de  France  dans  le  F»»k«,  i 
Rouergue  au  Diocèfc  de  Rhodes  , ce  font  des 
FiJJcs  de  l’Ordre  de  S.  Benoît . 

St.  SERVAND,  nouvelle  Ville  de  France 
en  Bretagne  , au  fond  de  la  Baye  de  Saint 
Malo,  à demie  lieue  de  cette  Ville.  M. Cor- 
neille ne  fait  cette  difiance  que  d’un  quart  de 
lieue. 

1.  St.  SEVER,  Ville  de  France  dans  la  Ga- 
scogne, au  Diocèfc  d’Aire  . Elle  cft  Siège  d’ 
une  Scnéchauflée  , qui  efi  du  rtflôrt  d’Acqs  . 

Cette  Ville  efi  fituée  fur  l’Adour  , i trois  lie- 
ues du  Mont  Marfan,  & à fix  lieues  d’Airc  . 

Elle  a pris  fon  origine  & fon  nom  d’une  célè- 
bre Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , fondée 
vers  l’an  993.  par  Guillaume  Sanche  d’Arragon. 

On  l'appelle  iouvcnrCap  deGafiocne.  On  y 
fait  Commerce  de  Vin  pour  Acqs  & pour  Ba- 
yonne . 

a.  St.  SEVER,  Abbaye  de  France  près  de 
la  Ville  de  même  nom  . ' Elle  a été  fondée  , 
comme  on  a dit  , l’an  993.  & fclon  d’autres 
l’an  981.  fur  l’Adour  par  Guillaume  Sanchc  , 

Duc  des  Gafcons  , en  aètion  de  grâces  de  la 
Bataille  Navale  par  lui  remportée  par  I'intcr- 
ceflion  de  S.  Sevcr  fur  les  Normands , quivou- 
loicnt  faire  une  defeente  dans  la  Gafcogne  & 
la  ravager.  Cette  Abbaye  a donné  naiftgnce  X 
la  Ville  de  S.  Sevcr  , qui  s’ efi  formée  autour 
d’elle  . L’Abbé  de  St.  Sevcr  cioit  autrefois  1* 

Aumô- 
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Aumônier  né  de  la  Cour  des  Ducs  de  Gafco- 
fnc  . La  Manie  Abbatiale  cil  d’ environ  lîx 
mille  Livres. 

3.  St.  SEVER  , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Coûtanccs  . Ce  Bourg 
a 1220.  Habitans  . Il  eft  fitué  à huit  lieues 
de  Coûtanccs  & i trois  de  Vire  fur  la  route 
d'Avranches  dont  il  eft  ù cinq  lieues  . Il  a 
•ris  fa  naiflance  & fon  nom  d'une  Abbaye  de 
f Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  par  S.  Sever  E- 
vèque  d'Avranches  vers  l'an  560.  Elle  a huit 
à neuf’  mille  Livres  de  revenu  tant  pour  l’Ab- 
bé que  pour  les  Moines . Il  y a dans  ce  Bourg 
un  Marché  , plufieurs  Foires  & beaucoup  de 
Chaudronniers;  &dans  la  Forêt  il  y a un  Mo- 
naftère  de  Religieux  de  la  Règle  de  S.  ,Ro- 
muald,  qu’on  appelle  les  Camaldules.  La  Fo- 
rêt de  S.  Sever  cil  auprès  de  ce  Bourg,  Dio- 
cèfe  de  Coûtanccs,  Confins  d’Avranches;  elle 
a quatre  lieues  de  circuit,  & renferme  leMo- 
naltère  des  Camaldules  qui  font  fix , dont  il  y 
en  a un  Prêtre.  Ils  font  dépendans  de  l'Evê- 
que, qui  y fait  la  vifitc.  S.  Sever  eft  une  an- 
cienne Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  , fon- 
dée au  bord  de  la  Rivière  de  Vire  par  S.  Se- 
ver, Evêque  d’Avranches  en  558.  d’abord  fous 
l’ Invocation  de  Notre-Dame  . Enfuite  ayant 
été  détruite  par  les  Normands , avant  qu’  ils 
euirenc  embraflé  la  Religion  Chrétienne  , elle 
a été  rétablie  fous  P Invocation  de  S.  Sever 
en  1085.  par  Hugues  Comte  d’Avranches. 

4.  St.  SEVER  DE  RUSTAN  , Ville  de 
France  dans  le  Bas  Armagnac  , Diocéfe  d’ 
Auch.  Elle  eft  petite  & a pris  fon  nom  de  S. 
Sever  d’une  ancienne  Abbaye  dans  la  Vallée 
de  Ruftan  , \ deux  lieues  de  Tarbes  fur  la 
Rude  ou  la  Rouffe.  Cette  Vallée  eft  le  Lieu 
le  plus  fertile  du  Bigorre. 

L’Abbaye  qui  cil  de  Bénédiftins  fleurifloir 
au  commencement  du  X.  Siècle . Arfius  , qui 
étoit  fon  Abbé,  fut  prépofcpar  le  Comte San- 
che  au  Mooaftère  de  S.  Pc  de  Gcnerez  , que 
ce  Seigneur  avoit  fondé.  L’Abbaye  de  S.  Se- 
ver de  Ruftan  fut  ravagée,  comme  toutes  les 
autres  de  la  Gafcognc  par  les  Sarrafins  . Cen- 
tule,  Comte  de  Bigorre  , la  fournit  k S.  Vi- 
ftor  de  Marfcillc  , vers  1’  onzième  lîècle  , & 
en  recommanda  ù Richard  le  rétablifTemcnt  : 
ce  qui  fut  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape 
Urbain  II.  de  l’an  1089.  Elle  eft  maintenant 
unie  Si  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

1.  St.  SE' VERIN,  Abbaye  de  France  dans 
le  Poitou  au  Diocèfc  de  Poitiers  . Cette  Ab- 
baye eft  de  Chanoines  Réguliers  de  P Ordre 
de  S.  Auguftin . Elle  eft  fituée  fur  les  limites 
du  Diocèfo  de  Poitiers  & de  celui  de  Saintes, 
près  de  la  Rivière  de  la  Boutonne  & du  Châ- 
teau de  Dampierre,  * trois  lieues  de  S.  Jean 
d’ Angcly . Elle  a embrafté  la  dernière  Réfor- 
me. On  croit  que  c’eft  l’Abbaye  dont  parle 
Belly  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poi- 
tiers, & qu’il  aftÛre  avoir  été  fondée  vers  P 
an  ioé8.  par  Gcofroy  Guillaume  VIII.  Duc 
d’Aquitaine.  Cette  Abbaye  éprouva  le  même 
fort  que  toutes  les  autres  pendant  les  Guerres 
de  la  Religion.  Les Proteftans  Pont  tellement 
maltraitée  , qu’  il  n’y  reftoit  plus  qu’  un  fcul 
Chanoine  Régulier  qui  en  étoit  Prieur  & Cu- 
ré. Depuis  que  la  Réforme  y a été  introdui- 
te , on  en  a rétabli  les  Bàtimcns  & les  Lieux 
Réguliers  . La  Manfe  Abbatiale  eft  de  trois 
mille  Livres. 

2.  St.SE'VERIN  DE  CHATEAU  LAN- 
DON  , en  Latin  Cajtri  Nantcnit  Achat  la  , 
Abbaye  de  France  dans  le  Gatixvois  , au  Dio- 
cf fç  de  Sens . C’  étoit  autrefois  une  Commu- 


nauté de  Chanoines  Séculiers,  qui  ontembraf- 
fé  la  Règle  de  S.  Auguftin  & enfuite  la  Ré- 
forme de  la  Congrégation  de  France.  Elle  re- 
connoît  Childebcrtl.  pour  fon  Fondateur.  Vo- 
yez au  mot  Caftrum  l’Article  CastrumNan- 

TONIS. 

St.  SEUILLV , Abbaye  de  France  en  Tou- 
raine. C’eft  une  Abbaye  d’ Hommes,  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît  . Elle  a été  fondée  par  les 
Seigneurs  de  Montforeau,  & les  Comtes  d’An- 
jou, ï qui  les  Abbés  rendoient  autrefois  hom- 
mage . Elle  a trois  Religieux , qui  avec  l’Ab- 
bé ont  trois  ù quatre  milles  Livres  pour  tout 
revenu . 

St.  SEVIRE,  Forêt  de  France  en  Norman- 
die; tlle  eft  de  huit  cens  Arpens  & de  la 
Maîtrifc  de  Baycux . 

St.  SEVERIN  ou  Surin,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Guiennc  près  de  Bouideaux.  Cette  Ab- 
baye eft  d Hommes  . Elle  eft  fituée  près  les 
murs  de  Bourdcaux . Elle  étoit  autrefois  de  P 
Ordre  de  S.  Auguftin;  mais  il  y a déjà  long- 
tems  qu’elle  eft  fécularifée  . Elle  eft  ancien- 
ne. Voyez  S.  Surin. 

St.  SIGISMOND,  en  Latin  Abbaita  San - 
8i  S igumundi fnojx  Orteftum , Abbaye  de  Fran- 
ce dans  la  Principauté  de  Béarn  , au  Diocèfe 
d’Acqs.  Cette  Maifon  eft  de  Filles,  de  P Or- 
dre de  Cîtcaux  . Elle  a été  fondée  par  les 
Comtes  de  Bcam.  On  lui  adonné  quelquefois 
le  nom  de  Ste.  Marie  de  l’Esee'rance,  fa 
première  AbbefTe  fc  trouve  dans  P Hiftoire  de 
Béarn  par  M.  de  Marca , avec  celle  de  la  fon- 
dation de  ce  Monaftère . 

St.  SIMON,  Bourg  de  France  en  Picardie, 
avec  titre  de  Duché  - Pairie  , au  Dioeèfc  de 
Noyon.  Ce  lieu  a 155.  Habitans.  lia  été  é~ 
rigé  en  Duché  Pairie  en  faveur  de  Claude  de 
Rouvroi  par  Louis  XIII,  en  1 C$98. 

St.  SORLIN  , Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne, au  Diocèfe  de  Lion.  Ce  Bourg  eft  un 
Marquifat;  il  eft  Siège  du  Mandement  & dé- 
pute aux  Affcmblécs  du  Bugey . 

St.  SREMOND  , Parodie  de  France  en 
Normandie , au  Diocèfe  de  Coûtanccs . Il  y a 
un  Prieur  Séculier,  qui  nomme  à la  Cure  . 
Dans  cette  Pareille  fur  le  bord  du  Marais  & 
de  la  Rivière  de  Vire  eft  l’ancien  Chiteaudc 
la  Rivière  appartenant  à Mr.  Je  Marquis  de 
Gratot.  Cette  Terre  eft  déplus  de  vingt-cinq 
mille  francs  de  revenu;  elle  eft  très-noble , plu- 
fieurs  Paroiffes  & Fiefs  en  relèvent. 

1.  St.  SULPICE,  Abbaye  de  France  dans 
le  Bugey  , au  Diocèfc  de  Bellay  . Cette  Ab- 
baye eft  d’ Hommes , de  P Ordre  de  Cîtcaux  . 
Elle  a été  fondée  par  Amédée  II.  Comte  de 
Savoye  en  1133.  Elle  eft  fituée  ù trois  lieues 
de  Bellay. 

z.  St.  SULPICE  , Marquifat  de  France 
dans  le  Quercy . La  Paroiflc  eft  de  310.  Ha- 
bitans . 

3.  St.  SULPICE  , Abbaye  de  France  en 
Bretagne,  au  Diocèfe  de  Nantes . Cette  Ab- 
baye eft  de  Filles,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , 
à trois  lieues  de  Rennes . Le  Lieu  où  elle  eft 
fituce  s’appclloit  autrefois  la  Forêt  du  Nid  de 
Merle.  Elle  a été  fondée  en  1096.  par  Raou- 
1c  de  la  Fuftayc. 

4.  St.  SULPICE  DE  PIERREPONT , 
Prieuré  de  France  dans  le  Soiffonnois. 

5.  St.  SULPICE  DE  LEZADOIS  , Ville 
de  France  dans  le  Haut  Languedoc  au  Diocé- 
fe de  Rieux . Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  Lczc,  à quatre  lieues  de  Touloufe, 
& h deux  de  Rieux-  Elle  fuit  le  Droit  Ecrit. 
U n’y  a point  de  Gabelle;  fa  Taille  eft  récU 

le. 
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le.  Cette  Ville  fait  partie  delà  Commanderie 
de  Reine-ville  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem.  Le  Commandeur  cft  le  Patron  & le 
Curé  Primitif  de  la  Paroiffe . Il  la  fait  deffer- 
vir  par  un  Vicaire  perpétuel;  le  Roi  en  eflle 
Seigneur  Haut-Jufiicier  . Il  y a un  Hôpital 
fondé  par  un  Bourgeois  de  la  Ville  , le  reve- 
nu en  cil  très-modique.  On  recueille  dans  fon 
Territoire  du  Bled  , du  gros  Millet  , & du 
Vin.  Il  ne  s’y  fait  aucun  Commerce.  Il  y a 
cinq  Foires  , le  4.  Mai  , le  lé.  Juin  & les 
deux  jours  fuivans,  le  22.  Juillet  , le  13.  Se- 
ptembre, & le  20.  Novembre.  Cette  Ville  de 
S.  Sulpice  elf  Ville  Maîtreffe  du  Diocèfe  , & 
fon  premier  Conful  entre  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc . Les  Habitans  font  affables  & ont  très- 
bon  cezur  . Us  ne  manquent  point  de  Reli- 
gion, & on  n'  y a jamais  fouffert  d’ Hdrdti- 
ques . L’  ardeur  avec  laquelle  ils  repouiïercnt 
en  1522.  ceux  de  la  Religion  Protellante  en 
convainc  affds:  car  les  Proteflans  fous  prétex- 
te de  Religion  «xercoicnt,  dans  tout  le  voifi- 
nage  de  grandes  violences  . Les  Eglifcs  n’d- 
toicnt  point  épargnées  ; les  unes  furent  brû- 
lées , les  autres  abattues  & ruinées , après  en 
avoir  enlevé  les  Vafes  Sacrés  , & tout  jufqu’ 
aux  Cloches  mêmes.  Ils  attaquèrent  S.  Sulpi- 
ce le  vingtième  d’Odlohre  de  la  même  année . 
Pendant  la  nuit  croyant  furprendre  la  Ville  , 
ils  avoient  déjà  dreffd  les  Echelles  pour  efca- 
ladcr,  lorsqu  heureufement  une  bonne  femme 
logée  près  des  remparts  de  la  Ville  , & qui 
alloit  éveiller  le  Fournier  pour  allumer  le  feu 
au  Four,  apperçut  les  Ennemis  & fut  avertir 
la  Compagnie  de  la  Garde  Bourgcoifc  deflinéc 
pour  la  défenfe  de  la  Ville  , dont  le  Chef  é- 
toit  Jacques  Ayral,  quiaiant  été  fur  eux  avec 
fa  petite  troupe  les  tailla  en  pièces,  quoiqu’in- 
compa.-ablcmcm  en  plus  grand  nombre , & les 
contraignit  de  fe  retirer  au  plus  vîte  . Depuis 
ce  tems  & en  reconnoiffance  de  cette  Viêtoi- 
re , on  fait  tous  les  ans  à pareil  jour  une  Pro- 
ccffion  folemnelle  & magnifique  autour  de  la 
Ville  , & cette  Proceffion  fe  fait  en  T Hon- 
neur de  S.  Capraife,  parce  que  c’efl  précifé- 
ment  ce  jour-la  qu’on  fit  lever  le  Siège  : on 
appelle  cette  Proceffion  la  délivrance  de  la 
ViUc. 

Les  Habitans  de  S.  Sulpice  n’  ont  pas  té- 
moigné moins  de  zèle  contre  les  Ennemis  de 
l'Etat;  la  fermeté  avec  laquelle  ils  répondirent 
au  Duc  de  Martin  lors  de  fa  révolte  en  cft 
une  preuve.  Ce  Seigneur  s’étant  arrêté  devant 
les  Portes  de  la  Ville,  & ayant  demandé  qu* 
on  lui  fournît  des  vivres  en  payant;  il  lui  lut 
répondu,  qu’ils  n'en  foumiiïoient  pas  ù ceux 
qui  prenoient  les  armes  contre  leur  Prince,  & 
qu’ils  aimoient  mieux  foutenir  un  Siège,  que 
de  lui  être  infidèles  dans  la  plus  petite  cho- 
fc  : ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marfin  de 
continuer  fa  route  & d’ aller  féjoumer  ail- 
leurs . 

T. 


1.  St.  THIBAULT,  en  Latin  S.  Tbtobal- 
duty  Paroiffc  de  France  en  Bourgogne  dans  le 
Diocèfe  d' Aucun.  Ce  Lieu  cft  firué  en  plein 
pays  fur  la  Rivière  d’ Annançon . L’  Abbé  de 
S.  Seine  cil  Patron  de  la  Cure  dans  l’enclos  de 
cette  Paroiffe.  Il  y a un  Prieuré  de  mille  cinq 
cens  Livres  de  rente  à la  Collation  de  l’ Abbé 
de  S.  Rigault  d’ Aucun  . Il  y a une  Chapelle 
dans  l’Eglifc  de  ce  Prieuré,  valant  quatre  cens 
Livres  & qui  en  dépend  . Ce  Lieu  donne  le 
nom  a la  Vallée  dans.Iaquelle  il  efi  fitué.  El- 
le cil  très-abondante  en  grains . 
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2.  St.  THIBAULT , Prieuré  de  France  en 
Champagne,  au  Diocèfe  de  Ch&lons.  U cft  fi- 
tué  fous  les  murs  de  la  Ville  de  S.  Dîner  fur  la 
petite  Rivière  des  Renelles.  C’  étoit  autrefois 
un  Prieuré  Clauftral  fondé  par  les  Comtes  de 
Champagne  de  ce  nom;  préfentement  il  n’y  re- 
lie qu  une  Chapelle  dans  laquelle  le  Vicaire  de 
la  Paroiffc  de  la  Noue  va  dire  la  Mcffc  trois 
fois  la  femaine  . C cfl  un  Pèlerinage  célèbre 
dans  tout  le  Perthois  & le  Vallagc . Les  reve- 
nus de  ce  Prieuré  font  la  Dixmc  de  la  Paroiffe 
de  la  Noue , qui  efi  un  Fauxbourg  de  S.  Di- 
ïicr  , auffi  confidérable  lui  fcul  que  toute  la 
Ville  & l’autre  Fauxbourg  cnfemble  , un  Four 
banal  où  les  Habitans  de  la  Noue  font  obligés 
d’ aller  cuire  leur  pain,  & pluficurs  Héritages. 
Ces  revenus  font  affrétés  au  Séminaire  de  Chi- 
ions à la  charge  de  tenir  chaque  année  dans  le 
Séminaire  trois  Sujets  de  la  Paroiffe  de  la  Noue 
çratit  : mais  cette  charge  efi  mal  acquittée  , 
a la  réferve  néanmoins  de  la  moitié  des  Dix- 
mes  de  Vin , que  perçoit  le  Curé  de  la  Noue, 
& d’un  Préciput  de  huit  Scpticrs  de  bled&  au- 
tant d’ avoine  que  le  même  Curé  prend  fur  la 
Dixmc  du  finage.  Le  Séminaire  paye  auffi  ein- 

3uantc  Livres  au  Vicaire  de  la  Noue.  La  Fête 
e S.  Thibault  fe  célébré  le  1.  Juillet  . Les 
Laboureurs  de  la  Noue  le  prennent  pour  leur 
Patron,  & le  Curé  de  la  Noue  efi  obligé  d’y  célé- 
brer folemncllement  les  premières  Vêpres  , la 
grande  Mcffc  & les  fécondes  Vêpres , ou  afliftent 
tous  les  Laboureurs  en  Corps . Le  Receveur 
du  Prieuré  pour  le  Séminaire  efi  obligé  de 
leur  donner  ù dîner  , fi  mieux  n’  aime  cha- 
que Laboureur  prendre  trente  fols  en  cfpè- 
ce. 

St.  THIERRY , en  Latin  S.  Theodorient  , 
Abbaye  de  France  en  Champagne,  au  Diocèfe 
de  Rheims.  Elle  efi  fituée  à deux  petites  lie- 
ues au  Nord  de  Rheims  dans  une  Paroifse  à 
qui  elle  a donné  fon  nom,  & qui  efi  compofée 
d’environ  380.  Habitans  . Elle  efi  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît,  & a été  fondée  vers  1*  an  525. 
par  S.  Thierry  , Difciple  de  S.  Remy  . La 
Manfe  Abbatiale  a été  unieù  1’ Archevêché  de 
Rheims,  en  dédommagement  de  l’ére&ion  de 
1*  Archevêché  de  Cambrai  . Elle  cft  de  douze 
mille  Livres.  On  appelle  fouvent  l’Abbaye  S. 
Thierry  du  Mont  d’or,  FanumSanttiTheo- 
dorici  in  Monte  Aureo . Quelques-uns  veulent  ti- 
rer F Etymologie  du  Mont  d’ or  , de  celui 
de  Mont-Orcb  ; parce  que,  difcnt-ils,  S. 
Thierry  a choifi  cette  Montagne  pour  fa  re- 
traite , & pour  le  lieu  de  fa  fépulture,  comme 
Moïfe  avoit  fait  du  Mont-Orcb.  Ce  n’ étoit, 
lorsque  S.  Thierry  $’y  efi  retiré,  qu’une  Mon- 
tagne couverte  de  Bois,  au  milieu  desquels  il 
choifit  un  emplacement  pour  bâtir  fon  Mona- 
fière,  auquel  S.  Rcmy,  dont  il  étoit  le  Secré- 
taire, ajoûta  rEgfifc,  qui  fut  dans  la  fuite  dé- 
truite par  les  courfes  des  Barbares , & par  le  re- 
lâchement des  Religieux  que  ces  deux  Saints 
y avoient  établis . Ils  fe  firent  même  féculari- 
fer  environ  vers  T an  7 té.  , & les  Seigneurs 
voifins  s’  em parèrent  d’ une  partie  de  leurs 
biens  . Les  Hongrois  détruifirent  leur  Mo- 
nafière  & leur  Eglife  , qui  relièrent  dans 
cet  état  jufque  vers  l’an  974.  que  1’  Arche- 
vêque Adalbcron  la  fit  rétablir,  y remit  des 
Moines  , & leur  fit  rendre  une  partie  de 
leurs  Terres  . Les  Comtes  de  Roucy  étoient 
leurs  Avoués;  mais  ils  furenr  délivrés  de  cet- 
te Avoucrie  , qui  leur  caufoic  toujours  des 
troubles  , par  Henri  I.  Roi  de  France  . 
Quand  les  Rois  fortent  de  leur  Sacre  , & qu* 
ils  vont  l Sr.  Marcou  faire  leur  ncuvaine  par 
eux- 


Digitized  by  Google 


io^.  S A I. 

eux-mêmes,  ou  par  leur*  Aumôniers  , ils  vont 
dîner  a St.  Thierry,  où  ils  font  défrayés  par 
les  Abbés  de  S.  Thierry  , d’ Auvilliers  & de 
St.  Balle  . Paul  Bally  , Je  huitième  de  leurs 
Abbés  Commcndataires , y introduifit  la  Ré- 
forme de  Saint  Maur  en  1627,  Cette  Abba- 

Î'e  a beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  de 
a minorité  de  Loujs  XIV.  Elle  cil  fituée  fur 
une  ÇolJinc  au-dclfas  de  la  croupe  de  la  Mon- 
tagne ; l’air  y cil  très -bon  & la  vue  char- 
mante. 

St.  THIERS  DE  SAON  ou  or.  Saou,  en 
Latin  SanOi  T htrautii  ou  Tcrai  Je  Saône,  ou 
Je  Râpe  Saonenji  Abbatia  , Abbaye  de  France 
en  Dauphiné  , au  Diocèfc  de  Valence  . C’eft 
une  Abbaye  d’ Hommes  , de  l’Ordre  de  Saint 
Auguilin  , & elle  dépend  immédiatement  du 
S.  Siège. 

1.  St.  THOMAS,  Bois  de  France  en  Gafco- 
gne  , au  Bas  Commingcs  . Il  eft  de  deux  cent 
cinquante  arpens  trois  quarts  cinq  perches  , & 
de  la  Maîtrile  de  J’i fie- Jourdain  . 

2.  St.  THOMAS  (Iflede),  Ifle  de  l’Amé- 
rique entre  les  Antilles , à l’Orient  de  Porto- 
Ricco,  Il  ne  faut  pas  confondre  S.  Thomas  a- 
vec  St.  Thomé  . Cette  dernière  Irte  cft  fur  la 
Côte  d'Afrique  direftement  fous  la  Ligne,  & S, 
Thomas  de  l’Amérique  cft  par  les  18.  degrés 
de  Latitude  Nord, 

t Laiat  , Cette  petite  Ifle  1 eft  la  dernière  , du  côté 
Noueux  je  l’Oucrt  , de  routes  celles  qui  compofent  cet 
*mas  d’IHes,  oud’Ilets,  qu’on  appelle  les  Vita* 
eoiin  a*  r ces  . Le  Port  qui  eft  naturel,  cit  fort  joli  & 

« 7?  t ort  commo^e  • y un  enfoncement  ovale  , 
’ *'  formé  par  Jes  Criées  de  deux  Mornes  afles  hauts 
du  côté  de  la  terre,  ou  du  centre  de  T Ille  , 
qui  s'abaifTent  infcnfiblemcnt  , & qui  forment 
en  finiüanr?  deux  mottes  rondes  & plates , qui 
fcmblcnt  faites  exprès  pour  placer  deux  Batte- 
ries, pour  défendre  l’entrée  du  Port . Le  mouil- 
lage cit  excellent  pour  toutes  fortes  de  fiàtimens , 
qui  y font  en  fûreté  autant  qu’on  le  peutfou- 
haiter. 

Quoique  cette  Iflc  foit  fort  petite,  n’ayant 
qu’  environ  fix  lieues  détour,  elle  ne  lailfepas 
.■  d'avoir  deux  Maîtres,  favoir  le  Roi  de  Dan- 
rcmarc  & l’Elcftcur  de  Brandebourg , aujourd’ 
hui  Roi  de  PrulTc.  Il  eft  vrai  que  les  Brande- 
burgeois  n’y  font  que  comme  fous  la  protection 
des  Danois  , & pour  parler  plus  jufte  , ce  font 
les  Hollandois , qui  y font  tout  le  Commerce  , 
fous  le  nom  des  Danois, 

Il  y a une  cfpèce  de  Fort  presque  au  mi- 
lieu du  Port  , qui  n’cft  qu’un  petit  quarté  a- 
vec  de  très  petits  Baitions  fans  foffé,  ni  ouvra- 
ges extérieurs;  toute  fa  défenfe  confifte  en  un 
plan  de  raquettes,  qui  régnent  tout  alentour, 
&.  qui  occupent  le  terrain  , que  devraient  oc- 
cuper le  folfé  & le  chemin  couvert  . Ce  ter- 
rain peut  avoir  fix  a fept  toifes  de  large . Les 
raquettes  y font  très-bien  entretenues , fi  pref- 
fccs,  fi  ferrées  à leur  fommet  & fi  unies,  qu’il 
fcmble  qu'on  les  taille  tous  les  jours  . Elles 
ont  pour  Iç  moins  7.  pieds  de  haut.  Les  Bâti- 
ment qui  font  dans  le  Fort  font  adolfés  con- 
tre le  mur  , pour  biffer  une  cour  quarréc  au 
milieu. 

Le  Bouaç  commence  à cinquante  ou  foi- 
jante  pas  h f Oueil  du  Fort  ■ Il  fait  la  même 
figure  que  TAnce,  & n’eft  compote  que  d'une 
longue  rue,  qui  k termine  au  Comptoir  de  la 
Compagnie  de  Danneraarc. 

Ce  Comptoir  eft  grand , vafte  , bien  bâti . Il 
y a beaucoup  de  logemens  & des  Magazins  com- 
modes pour  Içs  marchandées , & pour  mettre 
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les  Nègres,  qu’elle  reçoit  , & qu  elle  trafique 
avec  les  bfpagnols . 

A la  droite  du  Comptoir,  il  y a deux  peti- 
tes rues  , qui  font  remplies  de  François  Réfu- 
giés d’Europe  & des  Ifles  . On  les  appelle  le 
Quartier  de  Brandebourg.  Ce  qu’il  y adefin- 
guiier  dans  cette  Iflc  * c’eft  d’y  voir  trois  ou 
quatre  Religions,  fans  que  pas  une  ait  de  Tem- 
ple, à peu  près  comme  à JaBarbadc,  où  mal- 
gré les  grandes  richcffes  des  Habitans  , ils  n’ 
ont  nu  venir  à bout  d’en  faire  un  , parce  qu 
ils  nont  pu  encore  convenir  à quelle  Religion 
il  ferait  affcflé , & que  l’entrcpnfc  aurait  fur- 
pafté  infiniment  leurs  forces  , s’il  avoit  fallu 
oâtir  autant  de  Temples  , qu’  il  fe  trouvoit 
parmi  eux  de  Religions  & de  Scélcs  différen- 
tes. Cependant,  généralement  parlant,  ii  n'y 
a que  deux  Religions  dominantes  aS. Thomas, 
& il  me  fcmblc  que  cela  cft  a/fés  honnête  pour 
un  aufli  peut  Lieu,  c’eft-à-dire,  la  Luthérienne 
& la  Calvinifte  . Celle-ci  avoit  ordinairement 
deux  Minières,  un  François  & un  Hollandois. 
La  première  n’en  avoit  qu’un,  qui  parloir  Fla- 
mand &.  Allemand. 

Les  Maifons  du  Bourg  n’  étoient  ci-devant 
que  de  fourches  en  terre,  couvertes  de  cannes 
ou  derofeaux,  & environnées  de  torchis,  blan- 
chis avec  de  la  chaux  . Les  fréquens  incendies 
ont  obligé  à les  bâtir  de  briques  , comme  la 
plupart  font  aujourd'hui . Elle  font  balles , peu 
ont  deux  étages . Elles  font  très-propres  , car- 
relées de  carreaux  verniftés , ou  de  faycnce  , 
& blanchies  à la  Hollandoife  . Ils  difent  qu* 
ils  n’ofent  les  faire  plus  hautes  , à caufc  du 
peu  de  folidité  du  terrain  , où  1’  on  ne  peut 
crcufcr  trois  pieds  fans  trouver  l’eau  & le  fable 
mouvant . 

On  fait  un  Commerce  très  confidérable  dans 
cette  petite  Ifle,  & c’eft  ce  qui  y a attiré  les 
Habitans,  qui  la  peuplent.  Comme  le  Roi  de 
Dannemarc  cft  ordinairement  neutre , fan  Port 
cft  ouvert  à toutes  fortes  de  Nations.  Il  fert 
en  tems  de  Pa:x  d'entrepôt  pour  le  Commer- 
ce , que  les  François , Anglois , Efpagnds , & 
Hollandois  n’ofent  faire  ouvertement  dans  leurs 
Ides  . Et  en  tems  de  Guerre  il  cft  Je  refuge 
des  Vaifscaux  Marchands  pourfuivis  par  les 
Corfaircs.  C’crt-là  qu’  ils  conduifent  leurs  pri-* 
fes  & qu’ils  les  vendent  , quand  il  les  font 
trop  bas  pour  lef  faire  remonter  aux  Ifles  du 
Vent;  de  forte  que  les  Marchands  de  cette  Is- 
lc  , profitent  du  malheur  de  ceux  , qui  font 
pris,  & partagent  avec  les  vainqueurs  l’avan- 
tage de  leurs  viftoires  . C cft  encore  de  ce 
Port  , que  partent  quantité  de  Barques  , pour 
aller  en  traite  le  long  de  la  Côte  de  Terre- 
ferme,  d’où  cl/cs  rapportent  beaucoup  d’argent 
en  cfpêces,  ou  en  barres  & des  Marchandées 
de  prix.  Voilà  ce  qui  rend  ce  petit  Lieu  ri- 
che, & toujours  plein  de  toutes  fortes  de  Mar- 
chandées. Les  Cannes  y viennent  rrcs-bien  , 
& le  Sucre  eft  beau  & biengrenc.  Le  terrain 
quoique  léger  eft  bon  & produit  bien  le  ma- 
nioc, le  mill,  les  patates,  & toutes  fortes  de 
fruits  & d’herbages.  Us  ont  peu  de  Ikntfs  & 
de  Chevaux,  parce  qu’ils  manquent  de  terrain 
pour  les  entretenir  . Cependant  ils  ne  man- 
quent pas  de  viande,  les  Efpagnols  de  Porto- 
Rico  leur  en  fournifsent  en  abondance.  Us  c- 
lévent  des  Cabrittes,  qui  font  excellentes  , & 
des  Volailles  de  toutes  fartes  en  quantité  . A- 
vcc  tout  cela  les  vivres  y font  eners , ce  qui 
vient  de  la  quantité  des  gens , qui  y abordent , 
& de  ce  que  l’argent  y eft  commun . 

Ap  refte  l’Iflc  de  S,  Thomas  par  fa  Fortc- 
refte 
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relie  n’eft  capable  d’aucune  défenfe  ni  pour  el- 
le-même , ni  pour  le  Pays,  ni  pour  les  Vaif- 
feaux  qui  feraient  dans  le  Port;  il  y a à la  vé- 
rité une  grande  Batterie  fur  Je  bord  de  la  Mer 
ail  bas  du  Fort,  où  l’on  voit  une  vingtaine  de 
Canons;  mais  cette  Batterie  , quoique  bonne 
pour  battre  dans  1*  entrée  du  Port , ell  inutile 
pour  tout  le  refte  ; parce  qu’  étant  ouverte  par 
derrière,  clic  peut  être  alternent  prife  par  ceux 
qui  l'attaqueraient  du  côté  de  terre,  après  avoir 
fait  leur  defeente  â la  petite  Ance,  qui  eft  der- 
rière le  Comptoir  des  Danois . 

La  Caravelle  de  St.  Thomas  eft  un  Ro- 
cher ailes  e'Ievc'  avec  deux  Pointes  , qui  font 
toutes  blanches  des  ordures  que  les  Oifeauxfont 
deilus.  Cela  le  fait  paraître  de  loin  comme  une 
Corvette,  ou  un  Brigantin,  & c’cll  ce  qui  lui 
a lait  donner  le  nom  de  Caravelle,  qui  cil  un 
tît  Bâtiment  Efpagnol . Ce  Rocher  cil  environ 
trois  lieues  au  Sud-Oucft  de  S.  Thomas . 

3.  St.THOME.  Voyez  St.  Thomas  N®.  1. 
St.  TIBERY,  ou  Tubert,  Oppidum  San- 
(li  Tiberii,  Ville  de  France  dans  le  bas  Langue- 
doc, au  Diocéfe  d’Agde.  Cette  Ville  cil  Siège 
d'un  Bailliage  Royal.  Elle  ell  très  - ancienne  ; 
fou  ancien  nom  ell  CclTeron , ( voyez  ce  mot  ) 
& par  corruption  Cclfarion . Pline  , Ptoloméc 
& tous  les  Itinéraires  en  font  mention  fus  ce 
nom , que  les  anciens  Aélcs  rapporte/  par  le  Pè- 
re Mabillon,  nous  difent  être  la  Ville  , où  le 
Monallère  de  S.  Tibcry,  avoit  été  fondé.  L’ 
Abbaye  de  S.  Tibcry  lui  a fait  dans  la  fuite 
changer  fon  ancien  nom.  Elle  cil  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  L’ 
Abbé  jouît  de  huit  mille  Livres  de  rente.  Elle  a 
été  fondée  l’an  817.  par  Louïs  le  Débonnaire. 

St.  TIRON  , Abbaye  de  France  dans  le 
Diocèfe de  Chartres.  C’ell  une  Abbaye d’Hom- 
mes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Cougréga- 
tion  de  S.  Maur.  Elle  a été  fondée  en  1107. 
par  Bernard  , Abbé  de  S.  Cyprien  de  Poitiers, 
qui  fe  retira  dans  les  Solitudes  des  Confins  delà 
Bcauce  & du  Perche,  où  , par  les  fccours  de 
Rotrou  Comte  du  Perche  & de  Morraignc,  il 
eleva  8c  dota  un  Monallère  de  plus  de  cent 
Religieux,  qui  vaut  encore  près  de  quatorze 
mille  Livres  de  revenu.  Les  Bénédiilins  mo- 
dernes ont  établi  un  College  en  ce  Lieu  , où 
ils  élcvcnt  une  allés  nombreufe  JeuneJlc  , une 
partie  h leurs  frais. 

St.  TR1SAY  , Abbaye  de  France  dans  le 
Poitou , au  Diocèfc  de  Lucon  . C cil  une  Ab- 
baye d’ Hommes,  de  l’Ordre  de  Citeaux,  &dc 
la  filiation  de  Pontignv.  Elle  a été  fondée  l'an 
H95.  par  Hervé  de  Marcuil  , & Gcofroi  de 
Tiffaugcr.  Elle  vaut  fix  mille  Livres. 

St.  TRIVIER  , Ville  de  France  dans  la 
Bielle,  au  Diocèfc  de  Lyon  . Elle  cil  petite 
& n’a  pas  plus  de  340.  Habirans  ; clic  cil  fi- 
tuée  fur  une  hauteur  â deux  lieues  delà  Saô- 
ne, & â cinq  de  Bourg.  Il  y a un  Hôpital  , 
& un  Collège.  Le  terroir  des  environs  ell  al- 
fez  abondant  ; mais  il  cil  fort  couvert,  les  che- 
mins y font  mauvais,  & les  avenues  difficiles 
& marécagcufcs . 

St.  TRON , en  Latin  SanÜi  Trudonii  Fa~ 
num , ou  T rudonopolis , ou  T nidonium  Oppidum  , 
Ville  d’Allemagne  au  Pays  de  Liège  dans  la 
Hasbayc,  dont  elle  cil  la  Capitale  . Ceux  du 
Pays  difent  S.  Truycn.  Elle  cil  fur  les  Fron- 
tières du  Brabant,  à trois  lieues  de  Tongrcs, 
à cinq  de  Mallricht  , & h autant  de  Liège  . 
Les  murailles  en  furent  abbatues  1’  an  1675. 
La  moitié  de  la  Ville  appartient  à 1’  Evêque 
de  Liège , & I’  autre  moitié  â I’  Abbé  de  S. 
Tran,  Abbavc  qui  donne  le  nom  ù la  Ville. 
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L’ Evêque  & T Abbé  partagent  entr’eux  la  nomi- 
nation des  Magillrats  . Quelques-uns  croient 
que  cette  Ville  cfl  la  Sarcinnm  des  Anciens. 

St.  TROPEZ,  Ville  maritime  de  Provence 
fur  le  Golphe  de  Grimaud  , â quatre  lieues  de 
Frcjus,  &c  â douze  de  Toulon.  Cette  Ville  cfl 
au  bord  de  la  Méditerranée  fur  laquelle  elle  a 
un  allez  beau  Port  entre  Fréjus  8c  Hicres  , â 
quatre  lieues  de  Frcjus  , 8c  ù douze  de  Tou- 
lon. Elle  doic  fon  origine  8c  fon  nom  â un 
Prieuré,  dépendant  de  S.  Viilor  de  Marfcîl- 
k,  elle  n’a  quedeux  cens  dixHabitans.  C'clt 
un  Gouvernement  de  Place  avec  un  Etat  Ma- 
jor. Cette  Place  a une  Citadelle.  Le  Golfe  dans 
lequel  elle  a fon  Port  s’appelle  ordinairement 
le  Golfe  de  Grimaud  , en  Latin  Gambrecmt , 
ou  Cambrecitanut . Quand  on  vient  de  l’ Ouell 
pour  y entrer , il  faut  prendre  le  Nord-Ouell , 
8c  faire  route  vers  Nagayc,  & lors  qu’on  dé- 
couvre le  Château  de  Grimaud  , il  faut  aulfi- 
tftt  venir  un  peu  au  Lof,  pour  éviter  un  banc 
de  Rochers,  qui  n’ert  pas  éloigné.  On  va  mo- 
uiller aux  Canabicrs.  Honore  bouche  croit  que 
c’eft  1‘ ancienne  Hcradea  Ciuabana . Sa  Paroif- 
fe  cil  dcllcrvie  par  un  Prieur  Régulier  de  P 
Ordre  de  S.  Benoît  , qui  a fous  lui  cinq  Prê- 
tres. Il  y a aufh  un  Couvent  de  Capucins. 

V. 

1.  St.  VAAST,  en  Latin SanïlutVc&iflur , 
Bourg  de  France  en  Normandie  , au  Diocéfe 
de  Coûtanccs.  Ce  Bourg  ciilituéù  deux  lieues 
de  Harflcur,  à trois  «le  Valogne  ik  à treize 
de  Coûtanccs;  il  a un  petit  Porc  de  Met  où 
les Vaillcaux abordent.  Il  cllcompolé  de  1226. 
Habitans.  Il  y a un  bon  nombre  de  Poillon- 
niers-Pcc  heurs,  8c  c’ cil  où  l’on  vend  le  meil- 
leur poilfon,  qu’on  porte  à Paris.  Le  Fort  de 
la  Houguc  cil  d’un  côté  dans  une  petite  Ille, 
oui  porte  ce  nom;  c’ cil  une  grofse  Tour  for- 
tifiée. De  l’autre  côté  à une  demie  lieue  cil 
1’  I île  de  Tatihuu,  un  peu  plus  grande,  où  il 
y a auiïi  une  grofse  Tour  fortifiée,  qui  avan- 
ce plus  dans  la  Mer,  & le  Bourg  de  S.  Vaail 
ell  entre-deux.  Ce  fut  h où  les  Vaifscaux  du 
Roi  de  France  furent  brûlés  en  1692.  I!  y a 
une  cfpète  de  Marché  le  Dimanche. 

z.  St.  VAAST  D’ ARRAS.  Voyez  Arras. 

3.  St.  VAAST , ou  S-  Wast  de  Mori  cil, 
en  Latin  Moroiium  S.tnch  Vcdajlo  Sacrum , Ab- 
baye de  France  en  Picardie.  Ccft  une  Abbaye 
d’ Hommes,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  fituécau 
deffus  d’Abbeville,  fur  la  Rivière  de  Somme; 
c’étoit  une  dépendance  (en  Latin  Ctlla ) de  1’ 
Abbaye  de  Brcteuil,  à laquelle  Wautier  , Abbé 
de  Brcteuil,  donna  vers  l'an  1140.  i la  prière 
de  Bernard  Seigneur  de  Morcuil , le  droit  de  s’ 
élire  elle-même  un  Abbé  particulier  . &.  de  le 
choifir  dans  le  Monallére  de  Brcteuil. 

St.  VALERY  , Oppidum  Santli  Faleriei  9 
Ville  de  France  en  Picardie,  au  Dioccfc  d’ A- 
miens-  Cette  Ville  cft  fitucc  à l'Embouchure 
de  la  Somme  dans  le  Vimcux,  à quatre  lieues 
au-deisous  d’ Abbeville  . Elle  a 328a.  Habi- 
tans; clic  doit  fon  origine  au  Monailère  de  S. 
Valéry.  L’entrée  de  la  Somme  , fur  laquelle 
cette  Ville  cil  bâtie  , cft  extrêmement  pctil- 
leufcâ  caufc  des  bancs  de  Sable,  qui  changent 
continuellement  avec  les  Vents , & les  crues 
d’eau;  de  forte  qu’on  ne  peut  s’y  engager  qu* 
avec  les  meilleurs  Pilotes  du  Pays.  L’eau  mon- 
te en  pleine  Mer  de  trois  braises  â la  Pointe  de 
Hourdcl,  de  deux  braises  & demie  au  Croioy, 
& de  deux  brafses  â S.  Valéry  : ainfi  les  Vaii- 
feaux  choififscnt  où  ils  veulent  s’arrêter  ; mais 
O ils 
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i!s  pafscnt  ordinairement  dans  une  fofse  , qui 
joint  le  Fauxbourg  de  S.  Valéry  , 3c  quelque 
difficile  que  foit  l'entrée  de  la  Rivière  , il  ne 
Jaifsc  pas  de  s’y  faire  un  grand  Commerce . Le 
Monaitèrc,  dont  cette  Ville  porte  le  nom  , s’ 
appellent  anciennement  Leuconaus  . Orderic 
Vital,  qui  ecrivoit  au  douzième  Siècle,  appel- 
le ce  Lieu  Lcgonatu  y Scc’étoit  un  Port  comme 
iJ  cil  encore  aujourd’hui.  S.  Valeri  Ton  fonda- 
teur étoic  Auvergnat  , 8c  vivoit  dans  le  VII. 
Siècle.  Le  Monaflère  ayant  beaucoup  foufTcrt 
au  IX.  & au  X.  Siècle  les  Moines  prirent  des 
Chevaliers  pour  les  défendre.  Ces  Avoués  fe 
rendirent  independans  3c  propriétaires  fous  le 
nom  de  Barons  3c  de  Marquis . 

Le  Commerce  de  S.  VaJery  eft  cftimable  3c 
confidérablc  par  rapport  â la  facilité  qu’il  y a 
de  rranfportcr  les  Marchandises  à Amiens , & 
delà  par  toute  la  Province,  jufqu’  en  Artois  , 
en  Champagne , 3c  â Pans  fans  efsuycr  les  re- 
tardement ordinaires  par  la  voyc  du  Havre  de 
Grâce  . Un  Bâtiment  fe  rend  de  Hollande  11 
S.  Valéry  en  vingt-quatre  heures  de  tems,  8c 
les  Marchandées,  dont  il  cil  chargé  , partent 
a Amiens  en  deux  jours  3c  demi,  par  le  moicn 
des  Gribanncs,  qui  remontent  la  Somme,  Ri- 
vière douce  3c  crcufc  fans  être  rapide  . Que 
fi  les  Marchands  font  plus  prciïcz  , ils  ont  la 
route  des  Charrois,  qui  vont  en  trois  jours  â 
Paris:  3c  c’cft  ce  qui  a déterminé  le  Confcil 
du  Roi  de  France  à permettre  1’  entrée  de  T 
Epicerie  par  ce  Port,  à la  réferve  néanmoins 
des  Sucres,  3c  des  Cires  , venant  des  Pays  é- 
trangers,  dont  il  a plû  au  Roi  d’en  favorifer 
d’autres.  Pendant  les  Traites  des  bleds,  il  en 
eft  beaucoup  forti  par  ce  Port  pour -la  Breta- 
gne 3c  ta  Normandie,  3c  â prefent  il  cfl  d’un 
grand  ufage  pour  le  débit  de  toutes  les  Ma- 
nufactures de  Picardie  , qui  palTcnt  jufqu  en 
Efpagne  3c  en  Portugal  ; 3c  d’autre  part  les 
denrées,  qui  y viennent  par  Mer  3c  par  Ter- 
re, font  les  Sucres  de  Nantes,  de  la  Rochel- 
le 3c  de  Normandie,  les  Eaux  de  Vie  de  Mar- 
fcille,  les  Cidres  d’ Auge,  les  Miels  blancs  de 
Bretagne  , les  Pelleteries  de  la  Rochelle  , les 
Beurres  de  Normandie  \ 3t  du  dehors  du  Royau- 
me, les  Cendres  de  Danncmark,  pour  le  blan- 
chiitage , 3c  les  Cendres  potalïcs  de  Hollande , 
pour  la  fabrique  du  Savon,  les  Huiles  de  tou- 
tes façons  , les  Laines  d’ Efpagne  , pour  la  fa- 
brique des  Etoffes , le  Bois  de  Campéche  3c  de 
Brcfil,  pour  les  Teintures  8ec.  de  la  Morue, 
des  Harangs  , des  Fromages  de  Hollande  , 
& des  Fers  blancs  8c  noirs  de  Hambourg  , des 
Aciers  de  Hongrie  , des  Savons,  des  Toiles  , 
des  Baleines,  des  Draps,  des  Camelots  d’ Hol- 
lande, des  Suifs,  des  Beurres,  des  Charbons  de 
terre,  des  Ardoifcs,  du  Plomb,  del  ÜMU,  de 
h Couperofe,  de  l’Alun,  tomes  fortes  d Epice- 
ries & de  Drogues  de  de  QoiraraïUcrte  d An- 
gleterre . La  VHIe  de  S.  Valéry  a une  Arni- 

jr  VALERY  EN  CAUX,  gros  Bourg 
de  France  avec  Port  de  Mer  , dans  la  Haute 
Normandie  * , en  Latin  Santlut  Valaient  . II 
eft  fitué  âfix  lieues  de  Dieppe  3c  deFefcamp, 
& à onze  ou  douze  de  Rouen  . La  Parodie 
qui  porte  le  titre  de  S.  Valéry,  3c  qui  eft  de 
? Exemption  deFefcamp,  eft  deflerviepardou- 
xc  Prêtres,  3c  comprend  environ  quinze  cens 
Communians  . Le  Port  de  ce  Bourg  reflerré 
entre  deux  Côtes  de  Roche  , eft  par  tout  re- 
vêtu de  pierre  de  taille  , en  manière  de  Baf- 
fin , avec  des  Edufcs  , 3c  accompagné  d’ un 
Quai  bien  pavé  , qui  règne  tout  à T entour  . 
Les  Vaiflcaux  y font  II  l’abri  des  Vents,  3c 


dans  les  grandes  Marées  il  y entre  feizepied* 
d’eau.  Le  Couvent  des  Penitcns  domine  fur 
ce  Port , où  il  y a un  Hôpital . L’ Eglife  de  No- 
tre-Dame de  Bon- Port,  bâtie  aJTcz  près  du  ri- 
vage de  la  Mer,  eft  une  Aide  de  la  Parodie. 

On  y célébré  tous  les  Offices  Divins  , 3c  on  y 
confervelc  Saint  Sacrement,  pour  le  porter  aux 
Malades  j niais  pour  les  Baptêmes  , & les  Ma- 
riages , on  eft  obligé  d’aller  au  Bourg,  qui  eft 
fcparé  du  Port  par  un  marécage,  d’un  quart  de 
lieue  de  longueur.  Il  y a à S.  Valéry  un  Gou- 
verneur, un  Maire  , une  Haute  Juftice,  une 
Amirauté,  3c  un  Grenier  à Sel . On  y tient  Mar- 
ché tous  les  Mardis  3c  Jes  Vendredis,  3c  Foire 
les  deux  Fêtes  de  la  Pentecôte,  3c  le  jour  de 
S.  I.eger,  à la  Chapelle  qui  eft  au  haut  de  la 
Côte.  On  y travaille  en  Draperies,  8c  l’on  y 
fait  des  Frocs  3c  des  Toiles.  Une  petite  Ri- 
vière, dont  les  eaux  fe  font  perdues  , rraver- 
foit  autrefois  le  Port  . Une  Tour  quarrée  dé- 
fend la  muraille  3c  la  Porte  , qui  eft  à l’en- 
trée de  ce  même  Port.  Il  y a une  autre  Tour 
3c  du  Canon  au  pied  de  la  Falaifc . Deux  Jet- 
tées  ou  Digues  élargiflent  le  Canal  , 3c  facili- 
tent l’entrée  des  Vaiflcaux  . Celle  qui  eft  du 
côté  de  Dieppe,  doit  être  continuée  jufqu’ à la 
longueur  de  près  de  cent  toiles.  La  Navigation 
de  S.  Valéry  confifte  en  quelques  Vaiflcaux 
pour  la  pêche  des  Morues  de  Terre-Neuve  , 
en  une  trentaine  de  grofses  Barques  pour  la 
grande  pêche  du  Harang,  3c  pour  le  tranfport 
des  denrées , 3c  en  pluficurs  petites  Barques  ou 
Battcaux , pour  faire  les  petites  pêches  le  long 
de  la  Côte.  Il  y a quarante  ans  ou  environ, 
que  le  Port  de  S.  Valéry  n’étoit  qu’une  pe- 
tite plage  de  Mer  , qui  fervoit  de  retraite  â 
quelques  Pêcheurs  ; mais  le  Roi  ayant  donné  Tes 
Ordres  pour  le  faire  déboucher  , la  commodité 
de  fa  ûtuation  y attira  quelques  Marchands  , 3c 
les  travaux  coniîdérablcs  que  l’on  y a faits  F 
ayant  rendu  un  petit  Port  bien  fermé , la  Na- 
vigation y augmente,  8c  l’on  y a bâti  une  cen- 
taine de  Maifons  près  de  la  Mer. 

i.  St.  VALLIER  , Comté  de  France  en 
Dauphiné.  C’eft  le  dernier  héritage  de  JaMai- 
fon  de  Poitiers  . Il  fut  érigé  en  Comté  pour 
Diane  de  Poitiers  , avant  quelle  fût  Duchcfsc 
de  Valcntinois,  3c  après  avoir  pafsé  â fes  Fil- 
les il  a été  poliédé  par  différentes  perfonnes 
jufqu’ au  Comte  de  S.  Vallier  d’â  prêtent , qui 
cfl  de  la  Famille  de  la  Croix . 

a.  St.  VALLIER,  Villedc  Francecn Dau- 
phiné. Cette  ViJlecft  petite n’ ayant  que  1489. 

Habit  ans. 

3.  St.  VALLIER  , Prieuré  de  France  en 
Dauphiné.  Il  cfl  â la  nomination  du  Roi  , 3c 
vaut  cinq  mille  Livres. 

St.  VALMER,  Prieuré  de  France  dans  le 
Boulonnois . Il  a été  fondé  par  Euftache  Com- 
te de  Boulogne , pere  de  Godefroy  de  Bouillon  : 
il  vaut  trois  mille  Livres. 

St.  VANDRILLE,  Bourgdu  PaysdeCaux 
en  Normandie  *,  avec  une  Abbaye  confidéra- 
blc  pofsc'dée  par  les  Bénédi£lins,  delà  Congré-  k*  Lieux*" 
gation  de  S.  Maur.  Il  eft  fitué  â une  lieue  de  *7e*- 
Caudcbcc,  8c  â un  quart  de  lieue  de  la  Seine, 
jufqu’  où  s’étend  le  Dixmage  de  la  Paroifsc  , 
qui  eft  dédiée  â S.  Michel . 1/ Abbaye  de  S. 

Vandrille  , en  Latin  Sanftut  VanArigefillur , eft 
dans  un  Vallon,  fur  le  petit  Ruifleau  de  Cail- 
louville.  Ce  Monaftcre  connu  autrefois  fous  le 
nom  de  Fontenelle , eft  très-célèbre  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain,  qui  fait  mémoire  de  Saints 
dont  on  honore  encore  auiourd’  hui  les  Tom- 
beaux dans  les  quatre  Chapelles  , ou  Egli- 
fes  bâties  fur  fon  Territoire.  On  peut  â iufte 
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titre  âppeller  cette  Abbaye  la  Terre  des  Saints, 
puifque  fous  le  Gouvernement  de  fes  trente- 
quatre  premiers  Abbés,  dont  il  y en  a vingt  re- 
connus pour  Saints , elle  a donné  des  Prélats  , 
illudrcs  par  leur  Sainteté  fie  par  leur  Science 
aux  Eglifcs  de  Sens',  de  Touioufe  , de  Lyon, 
de  Sécz,  de  Rouen,  de  Terouanne,  de  Paris, 
de  Bayeux,  de  Rheims , d’ Evreux  & autres. 
L’ Eglife  bâtie  en  Croix  cfl  belle , claire  , bien 
voûtée , très-propre  , & fort  dégagée  dans  fon 
ddtcin  , avec  un  large  Corridor  . Le  Chceur 
couvert  de  plomb,  a neuf  Piliers  de  chaque cA- 
té,  & quinze  Chapelles  1 T entour  , dont  plu- 
fieurs  font  ornées.  On  n’a  pas  épargné  l’or  au 
Tabernacle  du  Grand  - Autel . Les  trois  portes 
du  Chceur , & quatre  grandes  Arcades  du  San- 
£ia  SaaEloram , font  fermées  d*  une  grande  Ba- 
ludrade  de  fer  allez  richement  ouvragée  ; & 
un  grand  nombre  de  Saints  Abbés  , & autres 
Religieux  de  T Abbaye  font  repréfentés  en 
peinture  fur  les  murailles,  & fur  les  Piliers  de 
ce  même  Chœur , dont  les  Chaires  font  d’ une 
belle  Menuiferie  . La  Tribune  , qui  fépare  le 
Chœur  de  la  Nef,  ed  d' un  agréable  defsein  , 
& terminée  par  une  Baludrade  de  pierre  . Au 
milieu  de  T Eglife  il  y a un  plafond  , en  ma- 
nière de  grande  Calotc  , ornée  d’ Architecture 
& de  Sculpture  , au  defsous  du  Clocher  con- 
firme en  forme  de  Lanterne  ; mais  la  Voûte 
de  la  Nef  ne  couvre  que  trois  Arcades,  & une 
muraille  fépare  le  relie  de  la  Nef  que  l’on  n’a 
pas  encore  achevée . La  Sacridie  ed  très-com- 
mode & des  mieux  ornées  d’Ouvrages  de  Me- 
nuiferie  . On  y admire  fur-tout  1a  beauté  du 
travail  de  la  ferrure , par  grandes  plaques  ci- 
zélées  comme  de  T argent  ■ Outre  les  ornemens 
afsez  propres  & de  toutes  couleurs  , pour  célé- 
brer folemnellement  P Office  Divin  , on  voit 
dans  le  Trefor  de  cette  Sacridie  quantité  de 
Reliques  précieufes  , que  1’  on  conferve  dans 
des  Chef; , dans  des  Bras  & dans  d‘  autres  Re- 
liquaires d’argent,  & ces  Reliques  font  pref- 
que  toutes  de  Religieux,  qui  fe  font  fan&ifiés 
dans  ce  Monadèrc , ou  qui  en  ont  été  appel- 
lés  pour  gouverner  d‘  autres  Abbayes  , même 
des  Diocèfes  en  qualité  d’tvêqucs,  ou  d' Ar- 
chevêques . Cette  Abbaye  ayant  été  détruite 
par  les  Normands  Danois  en  850.  ou  860.  fut 
rétablie  par  Richard  II.  Roi  d’ Angleterre  & 
Duc  de  Normandie,  vers  fan  1035.  La  Mai- 
fon  des  Religieux , entièrement  rebâtie  â neuf 
r les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S. 
aur,  avant  la  fin  du  dernier  Siècle,  ed gran- 
de & complété.  On  la  didingue  entre  les  plus 
belles  de  Normandie . Le  Cloître  ed  fort  beau , 
& la  grande  S'ale  tient  du  magnifique  . Elle  s 
dix  grandes  Croifées  de  chaque  c6té , & un 
rang  de  neuf  Colomnes  de  pierre  dans  le  mi- 
lieu porte  la  Voûte  . Les  Jardins  font  vades , 
& dans  le  grand  enclos,  qui  s élevé  jufquesvers 
le  haut  de  la  Côte,  & près  d' un  Bois,  il  y a 
de  longues  Terrafses  d’où  Ton  voit  la  Riviè- 
re de  Seine.  Sur  le  terrein  de  cette  Abbaye  , 
on  trouve  quatre  Chapelles  , où  l’on  dit  des 
Mefses.  Celle  qui  porte  le  titre  de  Notre-Da- 
me de  Caillouvxlle , fut  bâtie  par  S.  Vandrille 
premier  Abbé , qui  vécut  jufqu  ï f âge  de  qua- 
tre-vingt feire  ans  , & qui  mourut  le  zz.  de 
Juillet  de  l’an  68 5.  félon  les  uns  , & 689.  fé- 
lon les  autres , en  préfencc  de  S.  Ouen  Arche- 
vêque de  Rouen  , & de  trois  cens  Religieux. 
Cette  Chapelle  de  Notre  Dame  de  CailJouvil- 
1c , ed  un  Lieu  de  dévotion  célèbre  depuis  on- 
ze cens  ans  . On  baigne  des  enfans  malades 
dans  la  fource  du  Ruifseau  de  Caillouville , qui 
en  fort  & qui  pabe  & travers  de  cette  Abbaye . 
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La  Chapelle  de  Saint  Saturnin  Archevêque  do 
Touloule,  où  Ton  vient  de  pluiieurs  Villes  en 
Pèlerinage , fut  condruite  f an  660.  Le  Corps 
de  S.  Harduin  y repofe,  après  avoir  véculong- 
tems  en  qualité  de  Religieux  reclus , dans  Te 
même  Lieu  où  elle  a été  bâtie.  Celle  que  l’on 
appelle  la  Chapelle  de  S.  Paul , ed  le  lieu  de 
la  fépulture  de  la  plus  grande  partie  des  Saints 
de  l’Abbaye  de  Fontendle,  ou  de  S.  Vandril- 
le, & entr’ autres  du  Saint  de  ce  nom,  de  S. 
Gaon  fon  neveu,  de  S.  Hugues  Archevêque  de 
Rouen , de  S.  Ansberg  Archevêque  de  la  mê- 
me Ville  , & de  S.  Vulfran  Archevêque  de 
Sens.  La  quatrième  cd  la  Chapelle  de  la  Mai- 
fon  Abbatiale  , érigée  en  1 honneur  de  S.  E- 
ticnne  premier  Martyr , & de  S.  Pancrace  , 
audi  Martyr  . De  plus , au  Hameau  de  Gau- 
ville  il  y a une  Chapelle  du  Titre  de  S.  Amand, 
où  ce  Saint,  qui  a été  Abbé  de  S.  Vandrille, 
a fa  fépulture.  La  Chapelle  du  Titre  de  S.  Jac- 
ques , ed  encore  de  la  dépendance  de  cette  Ab- 
baye, dont  f Abbé  ed  Seigneur  de  Caudebec, 
& Patron  de  la  Cure  de  cette  Ville  . La  Sé- 
néchaulfce,  Haute- Judice  de  S.  Vandrille,  va 
tenir  dans  la  même  Ville  la  Jurifdiftion  du 
Bailliage  durant  une  femainede  Carême. 

St.  VAURY,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Limoulin . Il  y avoit  autrefois  une  Abbaye 
de  même  nom  , laquelle  a été  fécularifée  en 
Chapitre  de  Chanoines  auprès  de  cette  Ville; 
& du  côté  de  Guerer , on  voit  encore  une 
Croix  de  pierre  de  taille  au  pied  d’edal  de  la- 
quelle ed  gravée  la  Couronne  d’ Angleterre  . 
C’étoit  la  borne  de  la  Domination  des  An- 

Îlois,  lors  qu’ils  poilédoient  le  Limoufin  . Sa 
ulîicc  ed  du  reffort  du  PréMal  de  Limo- 

1.  St.  VEIT,  Ville  d' Allemagne  dans  la 
Carinthic  dont  elle  étoit  autrefois  la  principale 
Ville,  bile  ed  fituée  à l’endroit,  ou  fo  ren- 
contrent les  deux  Rivières  de  Glan,  & de  Wu- 
nich.  Elle  a de  bonnes  murailles,  fix  Eglifcs, 
une  Place  publique  , avec  une  très- belle  Fon- 
taine de  Marbre  blanc  toute  d’ une  pierre  . 
Cette  Pièce  ed  antique,  & a été  apportée  de 
Saal  ou  Zolfcld  Place  voifioe  . On  voit  aux 
environs  de  S.  Veir  quatre  hautes  Montagnes 
qui  portent  les  noms  de  S.Veit,  S.  Ulric,  S. 
Laurent  & Ste.  Hélène  : fur  chacune  on  voit 
une  Chapelle  où  le  Peuple  va  en  Pèlerinage  k 
pied,  quoiqu’il  y ait  fept  ou  huit  lieues  Fran- 
çoifes  de  chemin.  Les  Habirans  font  fort  fu- 
jets  aux  .goitres,  & il  n’y  en  a d’exemts  que 
ceux  qui  boivent  beaucoup  de  Biere  , & de 
Vin.  Brown  qui  me  fournit  ces  remarques  dit 
y en  avoir  vu  de  plus  greffes  que  dans  la  Sa- 
voye  & près  des  Alpes. 

z.  St.  VEIT,  petite  Ville  de  Pays-ty  au 
Pays  de  Luxembourg.  Elle  étoit  â Guillaume 
de  Nadau  Roi  d*  Angleterre , & fait  partie  de 
fa  fuccedion. 

3.  St.  VEIT,  Ville  d’Italie  fur  la  Côte  S 
Idrie  au  Golphe  de  Venife,  fous  la  Domina- 
tion Impériale.  Elieed  dans  f Idrie,  au  Nord 
de  l’Idc  de  Cherfo.  Il  y a un  Château  dans 
la  Ville  , & un  autre  fur  une  Montagne  . Il 
s’ appelle  Terfat,  & auprès  un  Couvent  de  Cor- 
deliers qui  ed  un  Pèlerinage  très-frequenté  : de 
,1a Rivière  jufqu’au Monadère , il  y aune  mon- 
tée dont  on  ne  fauroit  compter  au  jude  le* 
degrés,  & on  ne  trouve  point  deux  fois  le  mê- 
me compte.  Au  milieu  de  cette  montée  edunc 
petite  Place  avec  une  Chapelle  que  f on  dit 
être  faite  fur  Je  modèle  de  Notre-Dame  dcLo- 
rette  . Devant  la  Ville,  ed  un  Couvent  de 
Capucins  où  fc  fit  en  1618.  le  Traité  de  Paix 
O 4 entre 
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entre  la  Maifàn  d’Autriche  & les  Vénitiens \ 
bien  des  Géographes  le  mettent  dans  la  Car- 
niole , parce  qu*  en  effet  il  eft  du  Gouverne- 
ment de  cette  Province  . Cette  Ville  de  S. 
Veit  eft  la  même  que  Fiumk. 

4.  St.  VEIT  , Bourgade  d’Allemagne  , au 
Comté  de  Gorice,  fur  un  des  deux  Ruiffcaux 
dont  fc  forme  le  Vipao  , Rivière  qui  tombe 
dans  le  Lizonfo.  Ce  Bourg  eft  b un  mille  de 
Wippach  , & eft  regardé  par  les  Allemands 
comme  une  dépendance  de  la  Camiole,  parce 
qu’  il  cil  effectivement  aux  Frontières  de  ce 
Duché.  Auffî  Zcylcr  le  traite-t-il  dans  f or- 
dre des  Lieux  de  la  Camiole. 

«.  St.  VENANT,  Ville  de  France  dans  1’ 
Artois,  fur  la  Lys,  vers  les  Frontières  de  Flan- 
dres, b deux  lieues  d’Aire,  avec  titre  de  Com- 
té. La  principale  défcnfe  de  cette  Place  confi- 
ée dans  les  inondations  que  forment  les  Ruif- 
feaux  de  Robcck  , & de  Garbcck . Il  n’y  a 
qu'une  feule  Eelife,  clic  eft  fous  l’Invocation 
du  Martyr  S.  Venant,  en  Latin  Vin.mtiut . Il 
vivoit  vers  l’an  76a.  du  rems  de  Pépin  Roi 
de  France  . Il  avoir  premièrement  fervi  dans 
les  Armées  de  ce  Prince,  fc  donna  enfuite  en- 
tièrement ü Dieu,  & fc  retira  dans  les  Bois  qui 
étoient  aux  environs  d’Airc,  & y fut  aflaftiné 
par  un  Voleur  qui  crut  trouvcrchcz  lui  de  gran- 
des richeffes.  Les  Miracles  que  Dieu  opéra  en- 
fuite  fur  le  Tombeau  de  ce  S.  homme  , & le 
concours  que  la  dévotion  y attira  , donnèrent 
lieu  de  commencer  cette  Ville  qui  en  prit  le 
nom.  On  trouva  en  1608.  les  Offcmeiw  de  S. 
Venant  au  Village  de  S.Hisbergue,  à une  lieue 
de  cette  Ville  i mais  il  y a toujours  eu  conrefta- 
tion  fi  c’  croient  les  véritables  Reliques  de  ce 
S.  Martyr  dont  la  Fcte  fc  célèbre  le  1 0.  Q£îo- 
brc.  Il  y a an  nouvel  Hôpital  pour  les  Mala- 
des établi  en  170a.  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce a ordonné  que  les  biens , & les  revenus  de 
l’ancien  Hôpital  de  cette  Ville,  & ceux  de  fes 
Maladrcries,  comme  auffi  ceux  de  Havcrskcrc- 
ke  fcrviiTcnf  pour  fon  entretien . Cette  Place  a 
eu  autrefois  de  bonnes  Fortilicatious.  Le  Ma- 
réchal de  Turent*  la  prit  en  1^57.  & deux  ans 
«près  elle  fut  cédée  b la  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées.  Scs  Fortifications  furent  alors  dé- 
molies, les  François  les  réleverent  enfuite  , & 
y mirent  une  bonne  Gamifon . Les  Alliés  de  1‘ 
Empereur  l’alfiégerent  en  1710.  & la  prirent  le 
■79.  d’Oftobre;  mais  clic  fut  rendue  b la  Frai*- 
cc  en  17Ï3.  par  la  Paix  d’Utrecht. 

».  St.  VENANT,  Chapitre  de  France  en 
Touraine,  au  Diocèfc  de  Tours.  Il  eft  con>- 
pofé  de  dix  Chanoines  , & de  dix-huit  Cha- 
pelains fous  la  Collation  du  Chapitre  de  S. 
Martin  de  Tours. 

5. A  VENDELIN,  ou  St.  Wenof-l,  petite 
Ville  d’Allemagne  au  Pays  de  Trêves  , lur  le 
■Ruiffeaude  Bhctdansle  Wcfterreich.  Baudouin 
tArchevêquc  de  Trêves  acheta  le  Ch&teau  , & 
le  Territoire.  Mr.  Baudrand-dit  qu’elle  a fait 
•partie  du  Comté  de  Sarbruck,  & qu’  étant  Fiêf 
de  T Evêché de  Metz  ellea  été  réunie  à la  Fran- 
ce en  1680.  auffî  la  donne- 1 il  b Ja  France. 

St.  VF.RAIN  , en  Latin  Santtut  Vnanut , 
'Ville  de  France  dans  le  Nivcrnois,  au  Diocé- 
fe  <f  Auxerre.  Cette  Ville  eft  petite  & n’a  que 
535.  Habitant,  elle  eft  4 deux  lieues  de  Cosne, 
du  Préfidial  d' Auxerre , & en  fuit  la  Cofitumc . 
On  y trouve  un  petit  Prieuré  dépendant  de CJu- 
ny.  Cette  Ville  eft  une  Baronnie  , qui  a des 
mouvances  allez  confidérables . Le  Duc  de  Ne- 
-vers  en  eft  Seigneur. 

St.  VIANCE  , Marquifat  de  France  dans 
-le  Limofin,  au  Diocèfe  de  Limoges.  Cette Pa- 


roifle  eft  du  Préfidial  de  Brive , &'*  près  de 
éco.  Habitans.  Cette  Terre  appartient  au  Mar- 
euis  de  S.  Viance  dont  la  famille  porte  le  nom 
de  Félix . Elle  eft  ancienne  , & a eu  plufieurs 
Sujets  de  mérite  ■ 

I.  St.  VICTOR,  Bourg  de  France  dans  le 
Beaujollois,  au  Diocêfe  de  Lvon , Eleâioa  de 
Ville-Franche.  Il  a 500.  Habitans.  Il  y a une 
Châtellenie  Royale  reflortifiante  à la  Séné- 
chauflec  de  S.  Étienne. 

a.  St.  VICTOR,  Bois  de  France  en  Non* 
mandie,  au  Pays  de  Caux,  entre  le  Bourg  de 
S.  Viâor  en  Caux,  & celui  de  Tôtes.  Il  a en- 
viron une  lieue,  & demie  de  tour. 

3.  St.  VICTOR  EN  CAUX  , Bourg  de 
France  dans  la  Haure  Normandie,  au  Pays  de 
Caux  , avec  une  Abbaye  de  Bcnéditlms  non 
Réformez.  Il  a Titre  de  Baronnie.  Il  eft  fitué 
entre  Dieppe  & Rouen  b fix  lieues  de  l'une  & 
de  l’autre  Ville,  b une  grande  lieue  au  defli* 
d' Aufray  , près  de  la  Baronnie  de  la  Pierre  * 

& un  peu  au-deflous  de  fourccs  de  la  petite  Ri- 
vière de  Scie  f dans  une  bellc-Campagnc  de  ter- 
res fertiles  en  grains  . Lts  Rentes  Seigneuria- 
les, & les  Droits  de  la  Foire  qu’on  tient  en  ce 
Bourg  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Viâor,  appar- 
tiennent aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen.  Il  n’y  a dans  ce  Bourg  qu’  un  fcul  Puits. 

L’Abbaye  de  S.  Viflor  eftfituée  dans  le  Bourg 
oui  lui  doit  fon  nom  & fon  origine.  Ce  n’étoit 
d’abord  qu’un  Prieuré  fondé  en  1048.  par  Ro- 
ger de  Mortemer  , pendant  que  S.  Maurille 
étoit  Archevêque  de  Rouen.  Ce  Prieuré  étoit 
fournis  à l’Abbé  de  S.Ouen  de  Rouen,  du  con- 
sentement duquel  il  fut  érigé  en  Abbaye  f an 
1074. 

1.  St.  VINCENT,  Ifle  de  f Amérique  la 
plus  peuplée  de  celles  que  les  Caraïbes  port,  dent 
dans  les  Antilles.  Elle  eft  au  Sud  deSaimc  Lu- 
cc , ü feize  lieues  de  l'Ille  de  Barbados,  & b 
douze  feulement  de  la  Grenade , fur  la  hauteur 
de  ferre  degré?  . Cette  Ifte  peut  avoir  huit  lie- 
ues de  long,  & feizc  de  large  . Sa  forme  eft 

Îircsque  ronde  , & la  terre  eft  relevée  de  plu- 
icurs  hautes  Montagnes,  au  pied  desquelles  il 
y a des  Plaines  fort  propres  à rapporter , fi  elles 
étoient  cultivées,  b caufe  de  pluficurs  Torrcns 
fc  petites  Rivières  qui  les  arrofent . Du  long 
de  la  Côte  qui  regarde  le  Sud-Oucft  elle  a p!u- 
fieurs  Bayes , oit  font  des  ancrages  fort  commo- 
des. On  en  peut  prendre  aifémentde  l’eau,  & 

Ja  defeente  y eft  très- facile.  Scs  Habitans  font 
de  mêmes  mœurs  que  leurs  voifins  , de  mo- 
yenne taille i parefTeux,  & n’ont  d'autre  foin 
que  de  chercher  b fournir  aux  néceftîtés  de 
la  Vie..  Us  ont  quantité  de  beaux  Villages  , 
oit  iis  vivent  fort  tranquillement  \ ils  traver- 
fent  ji/squ’  au  Continent  avec  leurs  Canots  , 
quoiqu  il  en  foit  éloigné  de  trente-cinq  lie- 
ues, après  quoi  ils  retournent  b leur  Ifle  fans 
■fe  fervir  de  Compas.  Ils  fc  tiennent  fur  leurs 
gardes  , & fc  défient  fort  des  Etrangers  . Ce- 
pendant quand  il  en  arrive  11  leur  Rade  , ils 
leur  donnent  dclaCafave,  de  l’eau,  des  fruits, 

& d’autres  vivres  qui  croiflcnt  en  leurs  Terres, 

& qu’ ils  échangenr  avec  dcsCoûteaux,  des  Ser- 
pes, des  Coignées  & autres  ferremens  . C eft 
ainfi  qu'en  parloir  de  Laet  fur  les  Mémoires  de 
fon  tems,  & cet  Article  eft  tiré  de  fon  Livre, 

& de  l’Hiftoire  des  Antilles  de  Rochefort  . Il 
faut  y ajouter  ce  que  le  Pere  Labat  en  a dit 
depuis  dans  fes  Voyages  de  l'Amérique  1 . , Ton».  ,.P. 

Cette  Ifle,  die-il,  paraît  avoir  18.  h 20. lie-  u». 
ues  de  tour,  elle  eft  par  les  13.  degré  1 de  Lati- 
tude Nord  . Son  afped  n’a  rien  que  de  fau- 
vage  & de  delagrcabic.  Elle  eft  fort  hachée, 
plei- 
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pleine  de  hautes  Montagnes  couvertes  de  Bois. 
On  voit  k la  vérité  de  petits  Valons  où  il  y 
a des  défriches  de  peu  d’étenduc  autour  des  Ri- 
vières oui  y font  en  bon  nombre  . C'  eft  lit  le 
centre  de  la  République  Caraïbe:  c’eft  l’endroit 
ôù  les  Sauvages  , font  en  plus  grand  nombre  , 
la  Dominique  n’en  approche  pas.  Outre  les  Sau- 
vages, cette  Ifle  eft  encore  peuplée  d’un  grand 
nombre  de  Nègres  fugitifs  , pour  la  plûpart  , 
de  la  Barbade,  qui  étant  au  Vent  de  St.  Vin- 
cent donne  aux  fuyards  toute  la  commodité  pof- 
fîble  de  fefauver  des  Habitations  de  leurs  Maî- 
tres dans  des  Canots  ou  fur  des  Piperis  ou  Ra- 
deaux , & de  fe  retirer  parmi  les  Sauvages  ; 
les  Caraïbes  les  ramenoient  autrefois  k leurs 
Maîtres,  lorsqu’ils  étoient  en  paix  avcc-eux  , 
ou  bien  ils  les  portoient  aux  François,  ou  aux 
Efpagnols,  k qui  ils  les  vendoient.  Je  ne  fai 
par  quejle  raifon  ils  ont  changé  de  méthode  , 
&ce  qui  les  a portés  k les  recevoir  parmi  eux, 
& k les  regarder  comme  nefaifant  qu’un  mê- 
me Peuple  . Ils  s’en  repentent  k préfent  très- 
fort  , & très-inutilement  : car  le  nombre  des 
Nègres  s’eft  tellement  accru , ou  par  ceux  qui 
les  font  venus  Joindre  de  la  Barbade  , ou  qui 
font  nés  dans  le  Pays,  qu’il  furpaffe  de  beau- 
coup celui  des  Caraïbes;  de  forte  qu’il  lesont 
contraints  départager  l’Ifle  avec  eux,  & de  leur 
céder  la  Cabertcrrc . Mais  ce  n’eft  pas  encore 
cela  qui  chagrine  le  plus  les  Sauvages  , c’  eft 
l’enlcvement  fréquent  de  leurs  femmes  & de 
leurs  filles,  dont  les  Nègres  fe  faififlenr  quand 
ils  en  ont  befoin  , & qu’il  n’cft  pas  poffible 
de  retirer  de  leurs  mains  , parce  qu  étant  plu» 
braves , & en  plus  grand  nombre , ils  fe  moc- 
quent  des  Caraïbes  , les  maltraitent  , & les 
obligeront  peut-être  un  Jour  d'aller  chercher 
Une  autre  Ifle  , fi  tant  eft  qu’ils  veulent  bien 
leur  lai  (fer  la  Liberté  , & ne  les  faire  pas  tra- 
vailler pour  eux  comme  leurs  Efdaves,  ce  qui 
pourrait  bien  arriver  ; il  femblc  qu’  ils  lepré- 
voyent  , & qu’ils  en  ont  peur  . Ils  Tournent 
impatiemment  les  outrages  des  Nègres  , ils 
fe  plaignent  hautement,  ac  leur  ingratitude  , & 
follicitent  fouvent  les  François  & les  Anglois 
de  les  délivrer  de  ces  hôtes  dangereux  , mais 
ils  n’  ont  ofé  jufqu’  k préfent  prendre  les  ar- 
mes, & fe  Joindre  aux  Européens  , qui  ayant 
autant  d’ intérêt  qu’  eux  de  détruire  cet  afyle 
de  leurs  Efdaves  fugitifs  , les  auraient  puif- 
famment  aidés  k fe  délivrer  de  ces  mauvais 
voifins.  Depuis  que  le  P.  Labat  écrivoit,  des 
François  fc  font  établis  k T Ifle  de  St.  Vin- 
cent , & y font  venir  du  Tabac  qui  fe  vend 
en  France , & en  Hollande  fous  le  nom  de  Ta- 
bac de  S.  Vincent,  ou  Tabac  de  Dunkerque, 
k caufc  qu’il  s’en  débite  beaucoup  k Dunker- 
que . 

2.  Sr.  VINCENT,  Ifle  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale, fur  la  Côte  duBrcfil,  avec  une  Vil- 
le de  même  nom,  & celle  de  Sajttos,  qui  eft 
le  Chef-lieu  d’une  Capirainie , ou  Gouvernement 
qui  porte  le  nom  de  Capirainie  de  St.  Vincent. 
•VoyC7.  S*M-V ICENTF . 

j.  Sr.  VINCENT  , Ifle  fur  la  Côte  Occi- 
dentale d’Afrique  entre  celles  qu’on  nomme  la- 
ies du  Cap  Verd  , entre  l’Ifle  oc  S.  Nicolas  au 
Levant,  & celle  de  Ste.  Lucie  au  Couchant. 

■ Vay.  J, la  Cette  Ifle  eft  aride  inculte,  femée  dero- 
Comp.  Hoii.  chers,  & il  y a peu  d’eau  douce.  On  y trouve 
«•i-M».  pourtant  , au  côté  du  Sud-Oueft  de  la  Baye  , 
une  petite  fource  qui  peut  fournir  de  l’eau  k 
a.  ou  3.  VailTeaux  tout  au  plus  ; mais  n’ayant 
pas  été  fuffifantc  pour  tous  ceux  qui  y étoient, 
on  crcufa  des  puits  , dont  l’eau  , étant  un  peu 
■fomache  , ne  pouvoir  pas  être  tout-k-fait  fai- 
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ne,  & Ton  ne  douta  point  dans  la  fuite,  qu* 
elle  ne  fût  la  caufe  du  flux  de  fang  qui  régna 
parmi  la  Flore.  Les  Boucs  , qu’on  prend  dans 
cette  Ifle  , (ont  fort  gras  & de  meilleur  goût 
que  par-tout  ailleurs  . On  les  attrape  facile- 
ment k caufe  de  l’ incommodité  du  terrain  , 
qui  eft  presque  par-tout  traverfé  de  roches  af- 
fes  aigues  . Cependant  quand  on  connoît  les 
chemins,  on  en  a plus  facilement,  pourvûqu* 
on  aille  en  troune  , & qu’on  foit  25.  ou  30. 
hommes  enferable  . On  y trouve  quantité  de 
Tortues  de  2.  ou  3.  pieds  de  long  , dans  la 
faifon  où  elles  viennent  la  nuit  k Terre  taire 
leurs  œufs  , & les  enterrer  dans  le  Sable , afin 
que  le  Soleil  les  y échaufè,  comme  s’ils  étoient 
couvés  : ce  qui  arrive  depuis  le  mois  d’ Août 
jufquc  au  mois  de  Février  j enfuite  elles  de- 
meurent dans  laMcr.  C’cft  un  fort  bon  mets, 
& qui  a plus  goût  de  chair  que  de  poiflon  . Il 
y a aufli  quantité  de  beau  poiflon , qu'on  prend 
k l’hameçon , proche  des  rochers , en  fi  grande 
abondance , que  quand  on  veut  pêcher  , on  en 
a fuffifamment  pour  toute  une  Flora.  L’Ifle  eft 
defertc.  Une  fois  Tannée  les  Habitans  de  Ste. 
Lucie  y viennent  prendre  des  Tortues , pour 
en  tirer  de  l’huile,  & chaflcr  aux  Boucs  , afin 
d’en  envoyer  les  peaux  en  Portugal . On  porte 
la  Viande  k S.  Jago  , où  Ton  en  tait  des  lalai- 
(bns,  qui  vont  au  Brefil.  Il  n’y  a point  d’au- 
tres Arbres  fruitiers  que  quelques  Figuiers  fau- 
vages,  qui  fc.rrouvenc  par  endroits,  quand  on 
avance  dans  Tille.  Il  y a aufli  des  Plantes  de 
Coloquinte.  D'ailleurs  il  y fait  une  féchcreffe 
extrême,  quand  ce  n’eft  pas  la  faifon  des  plu- 
ycs  qui  commencent  ordinairement  en  Août  t 
& fin  ifle  nt  en  Février,  quoique  cela  ne  foit  pas 
toujours  réglé. 

4.  St.  VINCENT  , Prieuré  de  France  en 
Bourgogne  , au  Diocèfe  d‘  Autun  . Il  eft  fitué 
dans  une  Paroiflc  de  même  nom , dont  la  Gtua- 
tion  eft  allés  belle  & en  un  Pays  de  Plaines  . 
C’étoit  autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin.  II  y a k préfent  des  Chanoines  delà 
Congrégation  de  France  . Le  Roi  eft  Collatcur 
de  ce  Prieuré . 

ç.  St.  VINCENT , Baronnie  de  France  dans 
le  Poitou.  Elle  cil  de  l’Eleftion  deS.Maixant, 
& appartient  au  Duc  de  Mazarin  & k l’Abbé 
de  S.  Maixent . 

6.  St.  VINCENT , Abbaye  de  France  en 
Picardie , au  Diocéfc  de  Senlis  . Cette  Abbaye 
a été  fondée  en  1067.  par  Anne  de  Ruflic , fem- 
me d’Henri  I.Ellc  eft  de  douze  mille  Livres , dont 
J Abbé  en  a fept  mille  pour  lui . Il  y a un  Col- 
lège dans  cette  Abbaye  ; elle  a embraflè  la  Ré- 
forme dès  Tan  1620.  avant  même  l’Abbaye  de 
Ste.  Géneviève  de  Paris. 

7.  St.  VINCENT  AUX  BOIS,  en  Latin 
S.  V incmtii  in  nemere  , Abbaye  de  France  au 
Diocèfe  de  Chartres.  C’eft  une  Abbaye  d’Hom- 
mes,  de  l’Ordre  de  S.Augufiin.  Elle  a été  fon- 
dée en  12 12.  Elle  eft  fituée  au  milieu  des  Bois 
près  de  Château-neuf  en  Timerais,  ce  qui  lui 
a fait  donner  fon  furnom  . Elle  eft  k vingt 
lieues  de  Paris  . Elle  a reçu  la  Réforme  . La 
Manfe  Abbatiale  a eft  que  de  quinze  cens 
livres  . 

8.  St.  VINCENT  DE  BOURG  , Abbaye 
de  France  en  Guienne , au  Diocèfe  de  Bourdeaux . 
Cette  Abbaye  clf  d'Hommes  & de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin.  Elle  cftfiruée  dans  la  Ville  de  Bourg, 
& vaut  quatre  mille  Livres. 

9.  St.  VINCENT  DE  LUC,  Abbaye  de 
France  dans  le  Béarn  , au  Diocèfe  d’ Oleron  . 
Cette  Abbaye  étoit  autrefois  de  l'Ordre  de  St. 
Ücooît  ; mais  prcfcotcmcnt  clic  eft,  occupée 
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rdes  Barnabites  . L’Abbé  jouît  de  fix  mil- 
Livres  de  rente  , & entre  aux  Etats  de  Ja 
Province. 

i.  St.  VIVANT  (Bois  de),  en  France  en 
Languedoc  . Il  cft  de  cent  auatre- vingt- fept 
arpens  8c  demi , & de  la  Maîtrifc  de  Tou- 
Joufc  . 

7.  St.  VIVANT  , Prieur*  de  France  en 
Bourgogne  , au  Diocèfe  d’Autun  . Il  cft  fitué 
dans  une  Pareille  à laquelle  il  a donné  fon  nom , 
for  le  Côteau  d'une  Montagne  tort  élevée.  lia 
été  fondé  en  894.  par  Manaîles  , Seigneur  de 
Vcrgy  & Comte  de  Dijon . 

«.  St.  URBAIN  , Abbaye  de  France  en 
Champagne , au  Diocèfe  de  Chàlons  . Elle  cil 
fituée  fur  la  Marne  il  une  lieue  de  Joinville  en 
remontant  vers  la  fource  de  la  Rivière  , dans 
tin  Bourg  qui  tire  fon  nom  & Ton  origine  de 
cette  Abbaye.  Elle  ell  de  l’Ordre  de  S. Benoit 
de  la  Congrégation  de  St.  Vanne  . Elle  a été 
fondée  par  Archambault  , Evêque  de  Chàlons 
dans  le  neuvième  Siècle , d'abord  fous  le  Titre 
de  la  Ste.  Trinité,  depuis  changé  en  celui  de 
Saint  Urbain . Charles  le  Chauve  lui  a fait  de 

S rancis  biens.  L’Abbé  jouît  de  dix  raille  Livres 
t rente  , & les  Moines  de  quatre  mille  . L’ 
Abbé  ell  Commcndataire , & l’Abbaye  porte  le 
Titre  de  Vicomté.  L’Abbé  cft  Patron  d’envi- 
ron trente  Cures  & quelques  Prieurés  , eatr 
autres  de  celle  de  Joinville,  de  S.  Urbain  , de 
(a  Noue  &c. 

2.  St.  URBAIN,  Abbaye  de  Suiflc  dans  le 
»*»••*. W-  Canton  de  Lucerne  *.  Cette  Abbaye  cft  de  1’ 
'**  '*  Ordre  de  Cîreaux  E l'extrémité  Septentrionale 
du  Canton  de  Lucerne  , à une  lieue  à l’ Occi- 
dent de  Zofingue  . Elle  cft  belle  & riche  , & 
a été  fplcndidcmenr  réparée  ces  dernières  an- 
nées . Elle  fut  fondée  l’an  1194.  8c  dotée  ri- 
chement. Les  Religieux  difenr , ques  les  Ber- 
nois n’ont  que  trois  deniers  de  rente  plus  qu 
eux.  Ils  ont  le  long  du  grand  chemin  de  beaux 
Etangs,  d’un  petit  quart  de  lieue  de  circuit  , 
qui  leur  fervenr  de  Réfcrvoirx  pour  le  poilfon  . 
On  les  nettoye  de  tems  en  tems  . Il  y a neuf 
ou  dix  ans,  qu’on  les  nettoya,  & on  y trouva 
trois  cens  têtes  de  petitsenlans  qu’on  n’y  cher- 
choit  pas  . Cet  accident  , comme  on  peut  ju- 
ger, fit  une  rumeur  épouvantable  dans  tout  le 
Pays  d’alentour.  Ce  Couvent  eft  indépendant, 
mais  fous  la  protc&ion  de  Lucerne,  & en  quel- 
que manière  même  fous  celle  de  Berne  : car  Ja 
Communauté  a une  Alliance  deCombourgcoi- 
fie  avec  Berne  , & toutes  les  fois  qu’on  y é- 
lit  un  Abbé,  l’Abbé  nouvellement  élu  ell  o- 
bligé  d’aller  à Berne  en  perfonne  renouveller 
l’Alliance;  alors  on  le  fait  afseoir  par  honneur 
dans  le  Grand  Confeil  , comme  Bourgeois  . 
Cette  Cérémonie  fe  fait  toujours  avec  beau- 
coup de  pompe . 

St.  URSANE,  ou  St.Ursis,  cnAllemand 
( par  corruption  du  nom)  Sandersitz  * , pe- 
tite Ville  de  Suiflc  dans  le  Canton  de  Basic  . 
Elle  eft  fituée  dans  une  Vallée  profonde  , en- 
tre de  hautes  Montagnes  , à deux  lieues  I* 
Orient  de  Porentru . Elle  eft  lavée  par  la  Ri- 
vière du  Doux , ( Dubit  ) qui  ferpentc  tellement 
dans  ce  Pays  , qu’il  remonte  vers  fa  fource  . 
Cette  Ville  doit  fon  origine  11  un  S.  Herroitc 
nommé  Urficin  , qui  s’  étant  retiré  dans  ces 
Quartiers-la  alors  couverts  de  Bois  & inhabi- 
tés, y bâtit  une  Cellule  , & puis  une  petite 
Eglife  . Dans  la  fuite  du  tems  pluficurs  famil- 
les  '*  y habituèrent , & formèrent  un  Village, 
qui  enfuite  s’ cft  accru,  8c  eft  devenu  une  Vil- 
le, qui  a fa  Police,  fon  Bourguemaîrre  &fon 
Confeil , avec  une  Eglife  Collégiale  de  douze 
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Chanoines  . Rodolf  III.  dernier  Ror  de  Bour-*, 
gogne  donna  cette  Ville  aux  Evêques  de  Basic  j 
les 'principaux  Villages  de  Ton  Territoire  font  , 
la  Chaux  , Noirmont  , Pomerat  , Sagnclcger, 
Elmont,  Mont  laiton,  &c. 

1.  St.  URSIN  , Abbaye.  Voyez  St.Sym- 

FHOR1EN  . 

2.  St.  URSIN,  Prieuré  de  France  dans  le 
Diocèfe  du  Mans  de  Ste.  Croix  . U y a trois 
Religieux . 

St.  VULMER  , Abbaye  d’ Hommes  en 
France  dans  la  Picardie  . Elle  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin.  Autrefois  elle  étoit  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît . Elle  cft  fituée  dans  les  Bois  auprès 
de  Boulogne  & de  la  Mer  . Elle  a été  entière- 
ment détruite  par  Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre. Il  n’y  a plus  de Convcntualité.  EJIede- 
voit  fon  origine  a S.  Vulmer,  qui  s’étoit  arra- 
ché encore  tout  jeune  ï l’Abbaye  d’ Haumont 
en  Haynault  , dont  il  garda  d’ abord  les  trou- 
peaux : puis  ayant  appris  ^ lire  , il  donna  des 
marques  fi  éclatantes  de  fon  efprit , 8c  de  fes  bon- 
nes qualitcz,  que  l’Abbé  d’Haumont  lui  fit  fai- 
re fes  études , & il  devint  Prêtre . Les  progrès 
qu’il  fit  lui  attirèrent  des  éloges  auxquels  foa 
humilité  fut  fi  contraire  qu’il  s' enfuit  dans  une 
affreufe  Forêt,  qu’il  fut  encore  obligé  de  quit- 
ter pour  la  même  raifon.  U revint  dans  fa  Pa- 
trie près  de  Boulogne  , & fe  retira  dans  une 
Forêt,  qui  lui  avoit  appartenu,  comme  fai fant 
partie  de  fon  Patrimoine.  11  y vécut  en  Her- 
inire.  Son  frere  Valmar  venoit  tous  les  jours 
lui  apporter  ^ manger,  &pour  fe  faire  enten- 
dre , il  frappoir  avec  un  maillet  fur  une  petite 
table  de  bois  qu’il  avoit  fufpendue  i un  Ar- 
bre, &qui  lui  tenoirlicu  de  cloche.  Un  grand 
nombre  de  Sainres  Ames  allèrent  le  trouver  , 
pour  le  prier  de  les  conduire  dans  une  viefain* 
te  8c  retirée.  II  s’y  forma  vers  l’an  688.  deux 
Monaftères,  un  d’ Hommes,  & un  de  Femmes, 
fous  l’Invocation  de  la  Ste.  Vierge  . Onycon- 
fervoit  la  table  de  bois  & le  maillet , dont  il 
vient  d'être  parlé. 
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St.  YON,  Prieuré  de  France  dans  Tille  de 
France.  U eft  fitué  dans  la  Paroifle  de  même 
nom,  oui  cft  un  Fief  appartenant  \ Mr.lePrc- 
fident  de  Lamoignon.  Ce  Prieuré  vaut  dix  mil- 
le Livres  de  rente. 

St.  YRIEIX  ouSt.Yrifr  de  la  Perche,  en 
Latin  Allant , ou  Sanüi  Aredii  Cambium,  on 
Attanum  Santb  Aredii  , Ville  de  France  dans 
le  Limofin.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  Riviè- 
re nommé  l’Ifle.  Il  en  cft  parlé  dans  les  An- 
nales de  France  à l’année  7 54-  Elle  eft  de  2770. 
Habitans  . Il  y a une  Prévôté  du  reflort  du 
Préfidial  de  Limoges;  la  Juftice  en  eft  parta- 
gée avec  le  Roi  6c  le  Chapitre  . Il  y a aux 
environs  des  Mines  de  fer  alTez  confidérablcs . 
11  y avoit  autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît  fondée  en  572.  Elle  a été  féculari- 
fée  en  un  Chapitre  de  trente-deux  Chanoines. 
11  n’y  a plus  préfentetnent  qu’un  Doyen  , un 
Chantre  , douze  Chanoines , & fix  Titulaires 
du  bas  Chœur . Cette  Abbaye , qui  a donne  la 
naiflancc  & le  nom  à la  Ville,  eut  pour  fon- 
dateur St.  Yriez  ou  Yrier,  Aridiur  ou  Are- 
dius  , vers  le  milieu  du  VI.  Siècle  . U fonda 
ce  Monaftère  dans  une  Terre  de  fon  Patrimoi- 
ne nommée  Attane  , en  Limoufin  , du  côté 
du  Périgord  près  de  la  Rivière  de  l’Ifle  • Il 
en  fut  le  premier  Abbé,  & y fut  enterré.  A- 
près  fa  mort  la  célébrité  de  fon  Culte  y for- 
ma une  petite  Ville  qui  porte  fon  nom,  aufli- 
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bien  que  le  Monaftère . L’  Abbaye  a été  depuis 
changée  en  une  Collegiale,  fie  foumife  au  Cha- 
pitre de  S.  Martin  de  Tours  . 

St.  YVES,  Bourg  d'Angleterre  en  Hunting- 
tonshirefur  l'Oufe,  à deux  milles  au  deflousde 
Huntington,  en  defeendanr  vers  Ely.  Il  eft re- 
marquable par  le  droit  qu’il  a de  tenir  Marché 
public , Se  par  la  réputation  de  fes  Eaux  Médi- 
cinales . 

Z. 

St.  ZACHARIE,  Village  & Monaftère  de 
France  en  Provence,  il  eft  très-ancien  fie  exi- 
ftoit  dès  le  tenu  de  Caflien  en  450.  il  a reçu 
la  Réforme  en  1630.  Il  cil  de  1’  Ordre  de  S. 
Benoît. 

A. 

Ste.  AFRIQUE.  Voyez  Ste.  Fataux. 

Ste.  AGATE.  Voyez  Santia. 

Ste.  AGNES,  petite  Ifle  au  Couchant  de  1* 
Ifle  de  la  Grande-Bretagne,  fie  l’une  des  Sor- 
lingucs . 

Ste.  ALOUSIE.  C’  cl!  ainfi  que  quelques 
François  ont  dit  par  une  mauvaife  imitation  de 
la  prononciation  des  Efpagnols  qui  dirent  Santa 
Lueia  , comme  s’il  étoit  écrit  Santa  Loufia . 
Les  perfonnes  inftruites  , fie  même  les  Négo- 
ciai qui  trafiquent  dans  les  Antilles  difent  Sain- 
te Lucie.  Voyez  ce  mot. 

t.  Ste.  ANNE  ( Les  Isles  de  ),  Irtes  de 
l’Amérique  fur  la  Côte  du  Brefil  dans  la  Baye 
» Inw  E-  de  S.  Louis  de  Maragnan  1 . Le  P.  Labbc  Mif- 
eifU.nM  T.  fionnaire  Jéfuite  dit  qu’elles  font  au  nombre  de 
•ï>r*  trois:  quelques  Brifans  fcmblcnr  en  former  une 
quatrième.  Elles  font  toutes  couvertcsde  Bois; 
la  Terre  ferme  n'  en  eft  éloignée  que  de  trois 
ou  quatre  lieues.  On  trouve  fur  ces  Iflcs  quan- 
tité de  gros  Oifeaux  quon  nomme  Fouxy  par- 
ce qu'  ils  fe  laiffcnt  prendre  fans  peine  : en  peu 
de  rems  ajoûte  ce  Pere  nous  en  primes  deux 
douzaines . Ils  rcffcmblcnt  à nos  Canards  ù la 
referve  du  Bec  qu’ils  ont  plus  gros  fie  arrondi: 
leur  plumage  cil  gris;  on  les  écorche  comme 
on  fait  les  Lapins . 

1.  Ste.  ANNE  ( Le  Port  ou  ie  Havre 
de  ),  Ifle  de  T Amérique  Septentrionale  dans 
m n»r.r.  Je  l’Ifle  du  Cap  Breton:  Denys  * en  parle  ainfi  : 
LîTr"Se!<  N b°n  & fpacieux , fon  entrée  eft  entredeur 
’*  ’ Pointes,  fie  n’a  pas  de  large.  Les  VaifTeaux  de 

trois  ou  quatre  cens  Tonneaux  y peuvent  en- 
trer de  toute  Marée.  L’Ancrage  eft  bon  , fit, 
quand  les  Cables  manqueraient , l’on  n’ échoue- 
rait que  fur  des  Vafes  . Le  Havre  pourrait 
contenir  mille  VaifTeaux.  Le  Badin  eft  entou- 
ré de  Montagnes,  fie  de  Roches  fort  hautes  . 
Les  Navires  peuvent  mettre  le  beaupré  en  Ter- 
re à la  droite  en  entrant;  c’eft-i-dire,  fe  met- 
tre fans  danger  fi  près  de  Terre  que  le  mit  de 
beaupré  qui  cil  ù l’avant  du  Navire  y puiffe 
toucher.  La  Roche  cft  efearpée,  fit  il  y a quel- 
ques petites  Rivières,  fie  Ruilfcaux  qui  vien- 
nent des  Montagnes.  A l’extrémité  du  Havre 
on  voit  une  Montagne  de  roche  blanche  comme 
du  lait,  fit  audi  dure  que  le  Marbre.  D’un  au- 
tre côté  eft  une  Terre  toute  mêlée  de  petits 
Cailloux , de  plufieurs  couleurs . Il  en  ed  tom- 
bé & la  Côte  des  morceaux  d’ allés  bonne  grof- 
feur , contre  Icfqucls  la  Mer  bat  fans  qu  ils  fe 
mettent  en  pièces  : au  contraire  ils  s*  endur- 
cirent fi  fort  à l’ air  fit  à l’ eau , que  les  outils 
n’  en  peuvent  faire  fortir  la  moindre  partie  ; 
ce  qui  fait  croire  qu’ils  ne  feraient  pas  moins 
beaux  au  poli  que  le  Marbre,  audi -bien  que 
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la  roche  blanche  dont  je  viens  de  parler  , fi 
l’on  en  fai  foi  t l’eflai.  Il  y a pêche  de  Saumon 
dans  le  Havre;  mais  le  Maquereau  fur- tout  y 
ell  abondant  , fit  mondrueux  pour  la  groffeur. 

On  le  prend  ù la  Ligne  ù l’ entrée  du  Havre, 
qui  cd  une  Pointe  de  fable  où  T on  trouve  force 
Coquillages. 

3.  Ste.  ANNE,  ParoifTc  delà  Grande-Ter- 
re de  la  Guadeloupe , fituée  entre  la  Paroiïïe  du 
Grand  Gorier  , & celle  de  S.  François , ù la 
Bande  du  Sud  de  cette  Ifle  vis-ù-vis  deux  Ro- 
chers que  l' on  appelle  les  deux  Diamans  . Elle 
ed  dederviepar  les  Capucins,  ainfi  que  les  deux 
autres  Paroi  des  de  la  Grandc-Tcrrc. 

4.  Ste.  ANNE  (Fort  de),  dans  1’  Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France.  Il 
ed  fitué  près  du  Lac  de  Champlain  à trais  lie- 
ues du  Fort  S.  Louis,  ou  de  Sorel.  On  y peut 
aller  haut  rapide  au  Lac  de  Champlain . 

5.  Ste.  ANNE  (Plaine  de  Bas  ),  à la  Côte 
Septentrionale  de  l’ Ifle  de  S.  Domingue  . Elle 
ed  entourée  de  Montagnes  , 8c  arrofée  d' une 
Rivière,  que  I on  appelle  la  Rivière  Salée. 

6.  Ste.  ANNE  ( LeGolphc  de),  ou  la  Batf. 
de  Ste.  Anne.  Voyez  au  mot  Bâte. 

Ste.  APHRODINE,  Abbaye  de  France  en 
Languedoc , au  Diocèfe  de  Bczicrs . Elle  eft  fé- 
culariféc . 

Ste.  APOLLINE  , Abbaye  de  France  en 
Languedoc,  au  Diocèfe  de  Riez.  Cette  Abba- 
ye cft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  a 6.  Religieux, 
fie  trois  mille  Livres  de  revenu . 

Ste.  AUSTREBERTE,  Abbaye  de  France 
en  Picardie,  au  Diocèfe  d'Amiens.  Cette  Ab- 
baye eft  de  Filles , de  1’  Ordre  de  St.  Augudin,  fie 
eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Canche  près  la  Vil- 
le de  Montreuil  aux  Confins  du  Ëoulonnois  . 

Elle  a été  fondée  vers  l’an  io<o.  par  Ste.  Au- 
dreberte  première  Abbefle  de  Pouilly,  ou  félon 
d’ autres  de  S.  Paul  en  Beauvoifis . Elle  étoit  pe- 
tite-fille de  Gaudefroi  le  Grand  , fie  Sœur  de 
Ste.  Franchilde. 

Ste.  AUXONNE,  Abbaye  de  Filles  en  Fran- 
ce, dans  le  Diocèfe  d’ Angoulême.  Elle  eft  de 
fondation  Royale,  de  T Ordre  de  S.  Benoît,  fie 
de  fix  mille  Livres  de  revenu  pour  quarante  Ke- 
ligicufcs. 

B. 

Ste.  BARBE  EN  AUGE»,  Bourg  de  Fran-  ,cox*D;a 
ce  en  Normandie,  au  Paysd’Auge,  au  Diocé-  M#m.  d'reff. 
fe  de  Lificux  . Il  eft  fitué  fur  la  Rivière  de  Di-  fu,lct 
ve  ù fix  lieues  de  la  Mer.  Il  y a un  Prieuré 
confidérablc  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin  de  la  Congrégation  de  France.  La  Man- 
ie Prieurale  Commendataire  eft  attribuée  aux 
Jéfuites  du  Collège  de  Rouen.  L’Eglifc  de  ce 
Prieuré  eft  vafte,  8c  les  Religieux  dont  laMai- 
fon  cft  fort  grande  defservent  beaucoup  de  Cu- 
res à la  nomination  de  ce  Prieuré  . il  pofséde 
trois  Baronnies  , fit  de  lui  dépend  le  Prieuré 
Clauftral  de  Grasville  Ste.  Honorine  , dans  le 
Pays  de  Caux , fit  prés  du  Havre . 

Ste.  BAUME,  (La).  Voyez  Baume. 

C. 

1.  Ste.  CATHERINE,  Montagne  8c  Mo- 
naftère  dans  l’ Arabie  Pétrée  ; au  pied  du  Mont 
Sinaï.  Le  Monaflère  eft  bâti  de  pierre  de  tail- 
le fur  de  très-haurcs  Montagnes  efearpées  . 

Du  côté  de  1’  Orient  il  y aune  fenêtre  , par  la- 
quelle ceux  de  dedans  tirent  les  Pèlerins  dans 
le  Couvent  avec  une  Corbeille  , qu’  ils  descen- 
dent au  bout  d’ une  cordc  pafsée  par  une  Pou- 
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lie,  quon  voit  au  haut  de  cette  fenêtre  . Ils 
Je  tiennent  ainfi  enfermes  pour  éviter  les  in- 
mites  des  Arabes,  auxquels  ils  fourni (Vent  quel- 
que nourriture  par  le  moyen  de  cette  même 
Corbeille.  On  tient  qu’il  y a plir.de  mille  ans 
que  les  Grecs  potlédcntce  Monallère,  qui  leur 
lut  donne  par  un  Empereur  Grec  appcllé  Ju- 
ilinien,  & qu’enfuite  Mahomet  qui  droit  leur 
Chamelier,  kur ayant  un  jour  apporté  despro- 
vjfions  fur  fes Chameaux , s’endormit  de  Ja(fi- 
tude  à la  porte  du  Couvent.  Pendant  qu’il  dor- 
moit  il  vint  une  Aigle,  qui  voltigea  iong-tems 
autour  de  fa  tête,  ce  que  le  Portier  ayant ap- 
perçu  avec  beaucoup  drfurprife,  il  courut  auili- 
tôr  en  donner  avis  à l'Abbé  , qui  vint  a la 
Porte  , & fut  témoin  de  la  même  chofe  . 11 
présagea  delà  que  Mahomet  feroit  un  jour  très- 
pui  liant , ce  qui  le  porta  à lui  demander  lors- 
qu'il le  vit  éveillé , s'  il  feroit  du  bien  aux 
Religieux  lorsqu’il  feroit  arrivé  à une  haute 
fortune.  Mahomet  ayant  rejette  d'abord  le  pré- 
face, confencit  enfin  fur  les  fortes  inllanccsde 
l'Abbé,  à lui  promettre  même  par  écrie  lesa- 
vantages  qu’il  lui  demandent,  & comme  il  ne 
favoit  pas  écrire,  il  trempa  fa  main  dans  un 
ancricr,  & en  imprima  la  forme  fur  un  Papier 
Manc.  (Quelque  tems  après  étant  parvenu  à la 
grandeur  qui  lui  avoir  été  préfacée  , il  leur 
confcrva  le  Monallère  avec  tout  le  Territoi- 
re, à condition  qu’ ils  nourri  roient  tous  les  A ra- 
ies d’alentour.  Ainli  ces  Religieux  font  obli- 
ges de  donner  un  demi  Picotin  de  bled  à cha- 
que Arabe  qui  le  prèfente  , & ces  Arabes  le 
moulent  avec  un  petit  Moulinet  qu  ils  portent 
toujours  avec  eux . 11  en  vient  quelquefois  en 
un  fcul  jour  cent  cinquante  , deux  cens , & 
jufquà  quatre  cens,  de  forte  qu’il  cil  des  jours 
où  cette  Aumône  monte  à plus  de  deux  muids 
de  bled . C cil  CC  que  les  Grecs  racontent  de 
ce  Monallère  qui  dépend  du  Mont  Stnaï.  L’ 
Eglilc  cil  un  ancien  Bâtiment  orne'  d un  grand 
nombre  de  Tableaux.  Derrière  le  Maître-Au- 
tel c!l  une  Chapelle  qui  couvre  la  place  où  é- 
toit  le  Buiilon  ardent , dans  lequel  Dieu  appa- 
rut à Moilc,  & l’on  n’y  entre  que  nud-pieds. 
A côte'  du  Maître-Autel  , il  y a une  Charte 
de  Marbre  blanc,  fur  laquelle  on  voit  des  fe- 
uillages tailles  en  bas-rcliets . Cette  Charte  , 
couverte  ordinairement  d'un  Drap  fort  riche  , 
renferme  le  Crâne  décharné  de  Ste.  Catheri- 
ne, avec  fa  main  gauche  tort  ddfcchcc,  dont 
Jes  ongles  font  tout  entiers. 

t T» exister  2.  Ste. CATHERINE  ',  (La  Montagne 

v«:yag«  Je  Df  ^ tait  partie  du  MontSinaï  dans  l’Arabie 

Leiim.c.)?.  p^tree  _ piej  tjc  ccttc  Montagne  efl  le 
Monallère  des  quarante  Martyrs.  En  montant 
on  trouve  quantité'  de  pierres  où  font  repré- 
fentés  naturellement  des  Arbres,  & en  les  rom- 
pant, on  en  trouve  encore  au  dedans  ; il  y a 
de  ces  pierres  qui  font  fort  greffes.  Au  milieu 
de  la  Montagne  on  trouve  une  belle  fourcc  d’ 
eau  claire,  avec  un  grand Ballin  dans  le  Roc. 
Cette  fourcc  fut  découverte,  dit-on  , par  une 
Caille,  lorsque  les  Religieux  ayant  dcftcndulc 
Corps  de  Ste.  Catherine  jusques-ià  mouraient 
de  foif,  & cette  Fontaine  commença  alors  à 
fuurdre.  Au  haut  de  la  Montagne  fous  un  pe- 
tit Dû -ni,  qui  cil  fur  (a  Cime,  on  voit  le  lieu 
où  le  Corps  de  Ste.  Catherine,  félon  une  Tra- 
dition du  Pays,  fut  porté  par  les  Anges  , in- 
continent après  qu’on  lui  eut  coupé  Ta  tête  à 
Alexandrie.  Ce  faint  Corps  demeura  là  trois 
cens  foixantc  ans  jusqu’à  ce  qu’  un  bon  Reli- 
gieux ayant  fu  la  nuit  par  révélation  que  ce 
Corps  étoit  là  haut  , il  s’ y en  aüa  le  Matin 
avec  tous  les  Religieux  qui  1’  apportèrent  en 


Pioccflion  Jusqu’au  Monallère  , où  ils  le  mi- 
rent dans  une  belle  Chàile  d’argent  qui  y cil 
encore . En  haut  fous  le  Dôme  où  repotoic  le 
Corps  de  la  Sainte  efl  une  grande  pièce  de 
Rue  un  peu  élevée  de  terre.  C’cll  où  Tondit 
qu’il  lut  placé  parles  Anges.  On  l’y  voit  en- 
core marqué  comme  ayant  etc'  pofe  fur  le  dos. 
Quoi  qu’en  difenc  les  Grecs,  il  y a bien  de  l'ap- 
parence que  ccttc  imprcllion  cil  l’ouvrage  dus 
hommes.  Autour  de  ce  Roc  cil  un  Dôme  en 
forme  de  petite  Chapelle  quarrcc. 

j.  Sn.  CATHERINE  , Abbaye  d' H m- 
mes  en  France,  en  Normandie.  Elle  éroii bâ- 
tie fur  une  Montagne  prèsdela  Villedc  Rouen  j 
il  n’en  relie  plus  aucun  vertige  ; fes  revenus 
font  unis  partie  à la  Chartreirte  de  S.  Julien, 
qui  cil  au  bas  de  la  Montagne  , partie  à la 
Chartreufe  de  Gaillon. 

4.  Sti.  CATHERINE,  Prieuré  de  France 
dans  le  Soillonnois.  On  l’appelle  Ste.  Cathe- 
rine à Rouvre.  Il  cil  de  deux  mille  huit  cens 
Livres, 

5. Stf. CATHERINE  DE  COING,  Prieu- 
ré de  France  dans  le  Berry.  Il  cil  du  Diucèfe 
de  Bourges,  & du  reflbrr  d’ IUoudun. 

6.  Ste.  CATHERINE  d’ Alby  , en  Latin 
Abbatia  S an -ht  Catherin*,  vulgairement  Capi- 
tii  Pontii-Tarnit  t Abbaye  de  Filles  en  France, 
dans  le  Diocùle  d’Alby.  Cette  Abbaye  efl  li- 
mée dans  la  Ville  meme  d’ Alby,  elle  cil  de  T 
Ordre  de  S.  Augullin,  & a tire  Ion  origine  de 
l’Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augullin  à Toulou- 
fc  vers  Tan  iqqj.  fuivant  une  Lettre  écrite 
ccttc  même  année  par  TAbbeife  Jeanne  à l'E- 
vcque  d’ Alby  au  fujet  de  la  comlrutf ion  d’ un 
Monallère  dar.s  cette  Ville,  & par  laquelle  elle 
lui  foumct  entièrement  les  ReligLufcs  ou  elle 
loi  envoyoit  pour  commencer  ce  nouvel  cra- 
biiffcmcnt  . Ce  Monallère  aufli-tôt  après  la 
fondation,  fut  réduit  à une  fi  extrême  d-.fette, 
qu’à  peine  y avoit-il  dequoi  entretenir  quatre 
ou  cinq  Religieufes.  Entin  le  13.  Juillet  14^*4. 
par  l’autorité  du  Pape  Sixte  IV.  qui  muurut 
un  mois  après , les  Chanoinclîes  furent  chaf- 
fées  par  l’Evêque  d’ Alhy  , & on  mit  à leur 
place  Tan  14Ï6.  des  Filles  de  T Etroite  Obfcr- 
vancc  de  Ste.  Claire  fous  le  titre  de  l’Annon- 
ciation, qui  fc  font  maintenues  jufqu’ aujotird’ 
hui  dans  la  Régularité  & T Obiers  ante  de  la 
plus  exaèle  pauvreté. 

7*  Stf.  CATHERINE  , <T  Apt  en  Latin 
Abbatia  SftnHx  Ctuharmx , Abbave  de  Filles  en 
France  , dans  le  Diocèfe  & la  Vide  d' Apt. 
Cette  Abbaye  cil  de  l’Ordre  de  S.  Augullin. 
Son  origine  fc  connoît  par  une  Infeription  , 
qui  cil  dans  le  Cloître,  & qu’on  peut  encore 
lire.  La  voici. 

Anna  Domini  AICC XC IX.  frilieet  in  Ftflo 
S an; ii  Stephani  R.  in  Cbrijio  P.  D.  Rai- 
mundttt  Boni  bons  memarixApt.  Epifmput 
ijuondam  bu  Alonafierium  .tdificavil  O'  do- 
lavit , tujut  anima  requiefeat  in  paie  Cbri- 
Jii.  Amen. 

L’an  du  Seigneur  MCCXCIX.  Je  jour  de  la 
Fête  de  Saint  Etienne  le  R.  P.  en  Jefus- 
Chrill  Mci bre  Raimond  Boni  de  bonne 
Mémoire  autrefois  Evêque  d’ Apt  a fait 
bâtir,  & a doté  ce  Monallère  . Que  fon 
amc  repofe  en  paix.  Amen. 

Cette  Abbaye  a eu  des  AbbefTes  de  la  plus 
haute  qualité,  & du  plus  rare  mérite. 

8.  Ste.  CATHERINE  DE  FiERBOIS  , 
Bourg,  de  France  dans  la  Touraine,  au  Diocèfe 
de 


— Digrtizedby  Goôgle 


S AL 


S AI. 


ir! 


de  Tours . Ce  Bourg  eft  fittié  aune  lieue  de Sre. 
Maure,  il  a <40.  Habitans  . Il  cft  renommé 
pour  les  excellentes  Prunes  de  Sre.  Catherine. 
On  veut  que  ce  foir  le  lieu  où  laPucelle  d’Or- 
léans trouva  P épée  de  Charlemagne,  dont  elle 
fe  fervit  dans  fes  expéditions  militaires  , & qu’ 
on  a portée  depuis  auThréfor  de  S. Denis.  On 
dit  quelle  la  trouva  dans  le  Tombeau  d’ un 
Soldat. 

9.  Ste. CATHERINE  DE  LAVAL,  Prieu- 
re de  France  dans  le  Maine.  Il  ell  de  l’Ordre 
de  S.  Augurtin,  & fitué  dans  la  Ville  de  La- 
val. Il  a été  fonde'  en  1224.  par  A ri  fe  de  Craon 
Veuve  de  Guy*  VI.  La  Manie  du  Prieur  ell  de 
deux  mille  Livres,  & la  Manfe  Monacale  de 
douze  cens  Livres. 

10.  Ste. CATHERINE  DE  MONT  PEL- 
LIER  , Prieuré  de  France  dans  la  Ville  de 
Montpellier.  Voyez  Montpellier. 

Ste.  CHRISTINE , Paroidc de  France  dans 
le  Poitou,  au  Diocèfe  de  la  Rochelle.  Il  y a 
un  Prieure,  qui  vaut  deux  mille  Livres. 

*.  Ste.  CLAIRE  , Abbaye  de  France  en 
Dauphiné,  dans  la  Ville  de  Vienne  . Elle  cil 
de  quinze  Rcligieufes. 

2.  Ste. CLAIRE  (Le Lac  de),  ou  le  Lac 
ces  Eaux  Sale'es;  on  Je  nomme  aufli  Tsike- 
ro,  Lac  de  P Amérique  Septentrionale  . Il  fe 
forme  du  dégorgement  du  Lac  des  Hurons 
dans  le  Lac  Errié.  Il  efti  trois  lieues  Ôcplus 
de  Québec,  ù 41.  d.  de  Latitude  Septentrio- 
nale . 

3.  Ste.  CLAIRE  , petite  Ifle  de  la  Mer 
du  Sud  , à vingt-cinq  lieues  environ  du  Cap 
Blanc , prés  du  tond  de  la  Baye  de  Guayaquil . 
Cette  Ifle  ell  palfablcmcnt  longue  , & parole 
comme  un  homme  mort  étendu  & enfevcli  . 
La  Côte  Orientale  en  rcpre'frnte  la  tête  , & 
TOccidcntalc  les  pieds.  LcsVairtcaux  deftinés 
pour  la  Rivière  de  Guayaquil , partent  au  Sud 
pour  éviter  les  fonds  bas,  qui  font  du  côté  du 
Nord,  où  des  Vailfcaux  fc  font  autrefois  per- 
dus. Les  Efpagnols  dirent  qu'un  Vairtcau  ri- 
chement chargé  ayant  fait  naufrage  au  Nord 
prés  de  r Mc  de  Ste.  Claire , une  partie  de  P 
argenterie  fut  retirée  par  un  homme,  qui  vc- 
noit  de  la  Vieille  Efpagne  avec  une  Patente 
du  Roi , qui  lui  permettoit  de  pécher  les  nau- 
frages fur  ces  Mers;  mais  que  cet  homme  é- 
taot  mort,  la  Pèche  n’eut  point  de  fuite.  Ils 
aflûrent  que  le  VailTcau  cft  encore  en  P état 
où  il  le  laifta,  H ce  n’cft  que  les  Indiens  en 
retirant  de  tems  en  tems  quelque  chofe  11  la 
dérobée  . Ces  Indiens  en  enléveroient  beau- 
coup davantage  fans  les  Chats  de  Mer  , oui 
fourmillent  aux  environs  . Le  Chat  de  Mer 
fcmblablc  au  Merlan  en  beaucoup  de  chofes, 
a la  tête  plus  plate  & plus  grofsc  . Il  a une 
gueule  large,  oc  aux  deux  cotez  certains  petits 
poils  qui  repréfentent  la  barbe  d’un  Chat  Ma- 
rin , c’eft  délit  qu’il  a pris  le  nom  de  Chat 
Marin.  Il  a trois  nageoires,  une  au  haut  du 
dos,  & une  de  chaque  côté.  Chaque  nageoire 
cft  compofée  d’ une  arrête,  fort  pointue  & ex- 
trêmement venimeufe  ; de  forte  qu’il  cft  dange- 
reux de  fe  plonger  aux  endroits  où  il  y a abon- 
dance de  ce  Poilson . Les  Efpagnols , qui  fc  font 
bazardés  ù chercher  ces  richefses  que  la  Mer 
\ englouties,  en  ont  fait  une  trille  expérien- 
ce, les  uns  y ayant  perdu  la  vie  par  ces  pi- 
queures,  &lcs  autres  l’ufage de  leurs  membres. 
Cela  ell  caufe  que  quand  on  prend  ce  Poilson  ù 
r hameçon  , on  le  foule  au  pied  pour  le  faire 
tomber  de  fa  gueule,  de  peur  qu’en  le  tremouf- 
fant  il  ne  pique  les  mains  de  ceux  qui  vou- 
voient le  prendre.  Il  y a desChats  de  Mer, 
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qui  pèfent  fept  ou  huit  livres  . Il  s’  en  trou- 
ve aufli  en  de  certains  lieux  particuliers  , qui 
ne  font  pas  plus  gros  que  le  pouce,  mais  leurs 
nageoires  ne  font  pas  moins  venimeufes  . Ils 
font  ordinairement  aux  Embouchures  des  Ri- 
vières , ou  dans  des  endroits  remplis  de  boue  . 
Quoique  les  arrêtes  des  nageoires  de  ce  Poif- 
fon  foient  infeilées  de  venin  , celles  du  relie 
du  corps  ne  le  font  pas  . Sa  chair  ell  douce  , 
délicieufc  , & fort  faine  . De  fille  de  Ste. 
Claire,  jufqu’à  Punta  Arena,  il  y a fept  lieues 
Eft-Nord-EA. 

1.  Ste.  COLOMBE,  Ville  de  France  dansle 
Forez,  au  bord  du  Rhône,  vis-ù- vis  de  Vienne. 
Elle  a 600.  Habitans,  & une  V igucric Royale , 
refsortifsante  à la  Sénéchaufséc  de  Lyon. 

2.  Ste.  COLOMBE  LEZ  SENS  , Abbaye 
de  France  auprès  de  la  Ville  de  Sens.  Ce  font 
des  Ëénédiélins . Elle  fut  fondée  en  936.  en  1* 
honneur  de  Ste.  Colombe  Vierge  , qui  y fut 
martyr i fée  l’an  175. 

1.  Ste.  CROIX  , Abbaye  d’ Hommes  en 
France  dans  la  Bretagne  , au  Diocéfe  de  Tre- 
guier.  Cette  Abbaye  cft  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
guftin. Elle  a été  fondée  en  1135.  Elle  ell  li- 
mée ù une  dcmi-licue  de  Guingamp. 

2.  Ste.  CROIX  D’  ANGLE  , Abbaye  d’ 
Hommes  en  France  , au  Diocèfe  de  Poitiers. 
Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 
clic  cft  fituée  fur  la  petite  Rivière  d’  Anglin  . 
On  prétend  quelle  a été  bâtie  par  S.  Ifcmbert, 
Evêque  de  Poitiers,  par  fa  Mcrc  Teburgc,  & 

{►ar  fes  Frères  Tenebaud , & Manafsès  . Guil- 
aume  Temper  en  fit  la  Dédicace  fan  1192. 
La  première  pierre  avoit  été  pofée  fan  1175. 
& l'Edifice  fut  achevé  f an  1191. 

3.  Ste. CROIX  D’APT,  Abbaye  de  Filles 
en  France,  au  Diocèfe  d’Apt.  Cette  Abbaye 
étoit  autrefois  de  l’Ordre  de  S. Benoît,  préièn- 
tement  clic  cft  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  Elle  doit 
fou  commencement  à Chauviére  , Abbé  de  S. 
André  d’ Avignon,  qui  fan  1234.  abandonna 
moicnnant  une  rente  annuelle  f Eglife  de  Ste. 
Croix  en  Rouftillon  à Cécile  & ù quelques  au- 
tres Vierges,  & brûloient  d’un  ardent  defir  de 
fc  confacrer  à Dieu  dans  la  Vie  Rcligicufe  . Il 
fc  relcrva  aufli  le  Droit  de  confirmer  chaque 
Abbclsc,  qui  feroit  élue.  Mais  fan  1361.  cc 
Couvent  de  Filles,  ayant  été  ravagé  par  des 
Soldats,  le  Cardinal  Anglicus  Grimoaldt,  Fre- 
re  du  Pape  Urbain  V.  & Archevêque  d’ Avi- 
gnon , fit  conllruire  pour  ces  Saintes  Filles  un 
Monaftère  dans  la  Ville  d’Apt.  Elles  ne  com- 
mencèrent à l’habiter  qu’en  1372. 

La  Chartrc  de  cette  fondation  faite  récipro- 
que entre  l’Abbé  Chauviére,  & f Abbcfsc  Cé- 
cile , porte  entr’  autres  conditions , que , lorfquc 
les  Moines  de  S.  André  d’Avignon  iront  a Ste. 
Croix , les  Rcligieufes  les  recevront  honnête- 
ment, Ôc  comme  il  convient  recevoir  fesSci- 
gneurs  , & Maîtres  ; que  même  elles  les  ré- 
galeront félon  leurs  facultés  , & qu’  au  cas 
que  dans  la  fuite  il  cefse  d’y  avoir  des  Rcli- 
gieufcs  dans  cette  Maifon,  dès  f inllant  l’Ab- 
bé & les  Religieux  s’en  empareront  , comme 
de  chofe  à eux  appartenante  &c.  Le  Catalogue 
de  fes  Abbcfscs  monte  au  nombre  de  vingt- 
deux  jufqu’  en  1712.  Charlotte  de  Chauvigny 
de  Blot,  fa  vingtième  Abbefse  y mit  la  Refor- 
me en  1638.  te  mourut  dix  ans  après . Elle 
eft  inhumée  dans  f Eglife  avec  une  épitaphe  , 
chargée  d’ éloges  magnifiques  ; fa  voir  qu’elle  fut 
la  Mere  des  pauvres,  qu  elle  n’eut  rien  d’ une 
femme  que  le  Sexe,  qu’elle 'foutint  avec  une 
égalité  parfaite  la  bonne  & la  mauvaife  for- 
tune , qu  elle  conduifie  ce  Monaftère  avec 
P une 
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«ne  attention  & une  fagefse  admirables  pen- 
dant cinquante  innées,  que  toutes  les  vertus 
lui  fervirent  tellement  d appui , qu’  elle  mar- 
cha toujours  d’un  pas  égal  dans  le  chemin  de 
la  perfection,  & qu’ enfin  après  avoir  été  une 
Héroïne  de  charité,  elle  alla  recueillir  , avec 
ufurc,  le  fruit  de  tous  fes  mérites  , âgc'c  de 
plus  de  quatre-vingt  ans. 

Ste.  CROIX,  111e  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, la  dernière  de  toutes  les  Antilles  qui 
font  au  defsout  du  Vent.  De  Lact  qui  la  met 
fur  la  hauteur  de  dix-fept  degrez , & vingt-cinq 
fcrupules,  à douze  ou  quinze  lieues  de  l’IlleS. 
jean  de  Porto- Rico,  vers  le  Sud  bit  , dit  que 
les  anciens  Habitant  T appelaient  Ayay  . Les 
Efpagnols  qui  les  en  châtièrent  en  firent  beau- 
coup d’eflime,  parce  que  c’ droit  la  première 
Iilc  qu’  ils  avoient  occupée  aux  Antilles,  en 
venant  du  Nord  chercher  une  Habitation  com- 
mode pour  jetter  les  fonde  me  ns  de  leurs  Colo- 
nies. Le  même  de  I.act  ne  lui  donne  que  huit 
lieues  de  longueur;  mais  il  y a des  Relations, 
qni  Tétcndcnt  jufqu’à  vingt-deux  en  droite  li- 
gne, fi  on  en  excepte  les  extrémités  . Il  eft 
certain  qu  elle  elt  beaucoup  plus  longue  que 
large.  Toute  la  terre  de  cette  Itlc  eff  excel- 
lente, 6c  rend  avec  beaucoup  d’ ufure  tout  ce 
qu’on  y fcmc.  On  y voit  de  belles  Plaines  de 
terre  nuire  6c  facile  à labourer  . Il  y a plu- 
lieurs  Arbres  fort  beaux  qui  font  propres  à la 
teinture  & à lamcnuifcric-.II  y a au! fi  grand 
nombre  de  belles  Rivières  & de  Fontaines  , 
mais  comme  cette  Iilc  cil  plate  , les  eaux  n’ 
ayant  point  allez  de  pente,  il  le  forme  à leurs 
Embouchures  de  grands  Etangs,  qui  dans  cer- 
taines faifons  rendent  l’air  mal  iain  , par  les 
vapeurs  qu’ils  exhalent.  Ces  Etangs  font  très- 
poillonncux  . Cette  Iilc  a trois  Ports  oîi  les 
Vaiffcaux  peuvent  s’arrêter  en  lureté.  Il  yen 
a deux  du  côté  du  Nord  , dont  le  premier  , 
qui  cil  grand  & fpacieux , fe  nomme  le  Port 
de  S.  Jean  . Le  lecond  , qui  cl!  à l’Embou- 
chure de  la  Rivière  faléc  , à trois  lieues  de 
celui  ci,  l'emporte  fur  tous  Jesrrois.  LcsVaif- 
feaux  de  fix-vingt  Tonneaux  peuvent  monter 
jufqu’à  une  demi-lieue  dans  la  Rivière,  & la 
Rade  qui  cil  à cette  Embouchure  a une  tel.c 
étendue,  que  cinq  cens  des  plus  grands  Navi- 
res y pourroient  tenir  à l Ancre  , fans  s in- 
commoder les  uns  les  autres.  Le  troihème  Port 
cil  du  côté  du  Midi  & fort  fpacieux  , mais 
quoiqu*  il  ait  un  bon  fond , le  petit  nombre  d’ 
Habitations  qu  il  y a en  ce  quartier-là  cil 
caufe  qu’il  cil  fort  peu  fréquente.  Aprcsdivers 
changem-ms  de  Maîtres  furvenus  dans  cette 
Ncu»  m lflc  **  P01*  d’*nn*s*  k*  Fra,,<°,s  s'«n  mi' 
Voyï+c»*»!!*  rent  enpoflclfion  l'an  1650.  Le  P.  Labat  'en 
I»c,ac  1'  A-  par|c  allez  différemment  . Voici  ce  qu’  il  en 
d‘l*  ^He  Pcul  avo‘r  dlx  ou  Jouze  bcucsdelon- 
Gtô  ' ‘ gueur,  & trois  de  large  dans  l’endroit  le  plus 
étroit,  bile  ell  à dix-huit  degrez quinze  minu- 
tes de  Latitude  du  Nord.  Quant  à la  Longitu- 
de , elle  cil  environ  à trente  lieues  , fous  le 
Vent  de  S.  Chriilophle,  à huit  de  Port  Rie, 
h fix  de  l’ Iilc  à Cubes  ou  Boriquen , & a 5. 
de  S.  Thomas.  Cette  Ifle,  à la  referve  de  1* 
eau  qui  elt  allez  rare  en  bien  des  endroits,  cil 
un  Lieu  charmant , c’  cil  un  terrain  prefque 
unir  il  n’y  a des  Collines  que  vers  Je  milieu 
de  1’  I lie  : les  pentes  en  font  douces  : ils  font 
couverts  des  plus  beaux  Arbres  du  monde  . 
Les  Acajous,  les  Bois  d’Inde  , les  Acomas  , 
les  Balatas , les  Bois  rouges  de  toutes  les  for- 
tes, y font  en  abondance.  Il  y a des  Cannes, 
des  Orangers,  de  Citronniers  en  quantité,  du 
Manioc  de  des  Patates  excellentes,  quantité  de 
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Sangliers,  de  Coqs , & de  Poules  communes 
qui  font  devenus  lauyages  , des  Pigeons  , des 
Ramiers  & des  Cabrittes  *.  * Ibid.». ». 

Le  Spirituel  de  l’IfledcSte.  Croix  a toujours 
été  adminiflré  parles  Jacobins,  depuis  que  l'on 
commença  à s'y  établir  jufqu’cn  1696.  qu’on 
tranfporta  cette  Colonie  pour  augmenter  celle 
de  S.  Domingue. 

11  étoit  difficile  de  pénétrer  les  rai fons  qu’on 
avoit  d’abandonner  cette  Ifle  , dont  la  Colo- 
nie , qui  étoit  établie  depuis  éo.  ans  , étoit 
alors  dans  un  état  florifsant  I , apres  avoir  > p*,f- 
coûté  de  très-grandes  fommes  , & confommé  4 

une  infinité  de  perfonnes  , qui  étoicm  pèries 
dans  le  commencement  de  Ton  établifiement  . 

Car  c’  ell  ur.c  règle  générale  & presque  infail-, 
lible , que  les  premiers  qui  défrichent  une  ter- 
re n’en  jouïfsent  pas,  parce  qu'ils  font  atta- 
ques de  maladies  dangereuses  & le  plus  fouvent 
mortelles.  En  effet  rien  n’  efl  plus  à craindre 
que  les  cxhalaifons,  qui  fortent  des  terres  nou- 
vellement découvertes,  défrichées  fie  cultivées. 

Il  y avoit  encore  dans  ces  commcnccmens  une 
incommodité  qui  a caufé  la  mort  à bien  des 
gens,  c' étoit  le  manque  d’eau  douce,  parce 
que  cette  Ifle  étant  une  terre  plate,  unie  tfc 
fans  aucune  Montagne  un  peu  confidérablc , il 
y avoit  par  conséquent  peu  de  Fontaines  . On 
n’ytrouvoit  qu’une  feule  Rivière  alvez  peti- 
te, dans  laquelle  la  la  Mer  montoit  afsez  haut 
pour  la  rendre  prefque  inutile  aux  Habitans . 

On  avoit  remédie  a ces  défauts  par  des  Ci- 
ternes, qu'on  avoit  faites  dans  toutes  les  Ha- 
bitations, de  lorte  qu’excepté  les  Fiévresquar- 
tes  , qui  attaquoient  les  nouveaux  venus  , on 
y jouïlsoit  d’une  très-bonne  famé  ; la  Chafsc 
& la  Pèche  y ctour.t  abondantes  , le  Sucre  y 
& les  autres  denrées  y venoient  en  perfcébon, 

6c  la  Colonie  fe  iortifioit  tous  les  jours.  Mais 
pour  fon  nu  heur  elle  étoit  obligée  de  vendre 
fes  Sucres  , & autres  Marchandées  aux  Da- 
nois de  1’  Ifle  S.  Thomas  , pour  avoir  les 
chofes  donc  die  ne  pouvoit  pas  fe  pafser  & qu 
clic  ne  pouvoir  pas  cipércr  des  François  , par- 
ce que  les  Vaifsiaux  Marchands  ne  rifquoient 
pas  pendant  la  guerre  de  defeendre  fi  bas  , à 
caufe  qu’ils  auroient  pu  être  enlevés  à la  Ra- 
de, ou  épiés  par  les  Ennemis  , & enfuitc  pris 
au  déboucucmcnt  . Cependant  cette  néeciiité 
abfoluc,  d'avoir  recours  aux  Etrangers,  fervit 
de  prétexte  aux  imcrcfsés  dans  les  Fermes  du 
Roi , pour  fe  plaindre  que  ce  tratifport  des  Su- 
cres chez  les  Danois  üiminuoit  confidérablc- 
ment  leurs  Droits  d'emréc.  On  en  fit  un  cri- 
me à ces  pauvres  Habitans  , 6c  on  s’  en  fer- 
vit pour  appuyer  les  demandes  du  Gouverneur 
de  S.  Domingue  , qui  faiblit  tous  fes  efforts 
pour  augmenter  la  Colonie  aux  dépens  de 
toutes  les  autres  . On  lai  ha  dans  1'  Ifle  les 
Chevaux  , les  Bêtes  à corne  , 6c  à laine  , 
on  mit  le  feu  aux  Maifons  , & on  démolit 
le  Fort. 

§.  La  France  a vendu  en  dernier  lieu  fon 
droit  fur  cette  Ifle  à une  Compagnie  Danoife, 
établie  à Copenhague  : aiuli  cette  Ifle  relève 
prélcntcment  du  Danncmarck . 

5.  Ste.  CROIX  (I.a  Ri  vitre  de),  Riviè- 
re de  l’ Amérique  Septentrionale,  dans  le  Pays 
des  Sioux  . Elle  efl  afsez  confidérablc  par  le 
nombre  d'autres  Rivières,  qu’elle  reçoit  ayant 
que  de  porter  fes  eaux  dans  le  Mifliflipi,  où  el- 
le fe  décharge  à douze  lieues  6c  demie  au  def- 
fous  du  Saut  de  S.  Antoine  de  Pade , après  un 
cours  d’  environ  cinquante  à foixame  lieues 
Nord-El!  , Sud-Oued  , à travers  des  Plaines 
marccageufcs , couvertes  de  folle  avoine:  c’efi 
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«De  que  le  Pere  Hennepm  appelle  Riviere 
du  Tombeau;  on  la  nomme  encore  quelque- 
fois Rivière  de  la  Magdelaine  . Les  Sau- 
vages voifins  l’appellent  Oghanbongheovadeba, 
& OuaGfacadeba  . Elle  prend  fa  fource  entre 
les  petits  Lacs  des  Outaouacs  & le  grand  Lac 
Supérieur.  Au  Midi  de  ce  dernier  Ton  cours 
eft  interrompu  par  un  Saut  entre  les  Rivières 
aux  Partages  & de  Ptegouadeba  ; c’eft  par  cet- 
te Rivière  que  M.  du  Luth  a pénétré  aux 
Sioux. 

6.  Ste.' CROIX,  Chapelle  à la  Bande  du 
Nord  delà  Martinique,  Paroiflc  du  Prêcheur. 
Elle  donne  fon  nom  à une  Ancc  , & à une 
Rivière  qui  font  auprès. 

7.  Ste.  CROIX,  Port  de  f Etat  de  Ragu- 
fe  auprès  du  grand  Village  de  Gramosa  * 

^ ’*•  “■  dont  il  fait  l’ornement.  Ceft  le  meilleur  Port 
de  tous  ceux  du  Rivage  des  Ragufains,  il  eft 
fait  en  demi-lune  & peut  contenir  au-deft  de 
deux  cens  Galères.  Le  Village  a de  belles  Fon- 
taines, & même  de  beaux  Palais  avec  des  Jar- 
dins & des  Vergers  fort  agréables  & beaucoup 
d' Habitans . 

8.  Ste.  CROIX.  On  a aufli  donné  ce  nom 
h la  Ville  de  Tipperari  en  Irlande  dans  la 
Province  de  Munftcr,  àcaufe  d’un  Mon  a il  ère 
célèbre  où  Ton  gardoit  un  morceau  de  lavra- 
ye  Croix.  Le  Comté  même  a été  nommé  le 
Comté  de  Ste.  Croix.  Voyez  Tipperari. 

E. 

Ste.  ELIZABETH,  Iflede  l’Océan  Ethio- 
pique,  \ vingt  lieues  en  dcckdu  Cap  de  Bonne 
El'pérancc  par  les  33.  d.  t<  .de  Latitude  Mé- 
ridionale . Elle  a une  fort  bonne  Rade  du  côté 
de  la  Terre-ferme , à feize  Toifes  de  fonds  fie 
n’eft  éloignée  des  Côtes  d'Afrique  que  de  deux 
lieues.  On  y aborde  alïëz  rarement  , & cela 
vient  apparemment  de  ce  qu’il  n’y  a point  d’ 
eau  douce  que  celle  qui  tombe  du  Ciel  . On 
y trouve  pourtant  une  fi  grande  quantité  de 
Loups  marins  qu’  en  fort  peu  de  tems  on  en 
pourrait  amafter  allez  de  graille  pour  en  char- 
ger unVaiftcau  defix  cens  tonneaux . On  trou- 
ve aulïî  dans  cette  Ifle  une  cfpèce  de  Blcreau 
dont  la  chair,  n’eft  ni  moins  bonne  ni  moins 
délicate  que  celle  de  f Agneau  . Les  Pinguins 
y font  plus  tendres  qu’ ailleurs,  & comme  ces 
Oifeaux  voyent  rarement  des  hommes,  ils  font 
fi  peu  accoutumez  à les  craindre  qu’on  n’aqu’ 
\ étendre  la  main  pour  les  prendre  . Quoique 
la  Côte  de  l’Ille  nefoit  qu’un  Roc  perpétuel , 
il  y vient  des  herbes  fines  en  abondance  ; cc 
qui  donne  lieu  de  croire  ou*  elle  produirait  des 
fruits  ôc  fournirait  des  rafraîchiflemens , aufti- 
bicn  que  Tille  de  Ste.  Hélène  fi  on  y plan- 
toit  des  Orangers  & des  Citronniers , & fi  on 
y portoit  du  Bétail  pour  la  peupler.  Le  man- 
que d’ eau  douce  & le  voifinage  du  Cap  de 
Bonne  Efperancc  font  qu’on  la  néglige. 

t.  Ste.  EUPHEMIt,  petite  Ville  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure , 
près  des  Confins  de  la  Calabre  Citéricure  , à 
deux  lieues  de  Martorano,  fur  un  Golphe  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Voyez  Lamctia. 

2.  Ste.  tUPHEMIE  ( le  Golphe  de  ) , Gol- 
phe  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale du  Royaume  de  Naples , à T Orient 
des  Ifles  de  Lipari.  Il  eft  formé  au  Nord  par 
le  Cap  Suvaro , & au  Midi  par  un  autre  Cap 
au  Sud-Oucft  de  Tropea  . Ste.  Euphcmie  & 
Tropca  font  les  feules  Places  confidérablcs  qui 
foient  au  bord  de  cc  Golphe . 
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F. 

Ste.  FERIOLE  , Bourg  de  France  dans  le 
Limofin,  au  Oiocèfe  de  Limoges,  Election  de 
Brive . Il  a près  de  deux  mille  cinq  cens  Ha- 
bitans . 

1.  Ste.  FOI,  Ville  de  France  en  Guienne 
dans  TAgénois.  C'eft  le  Siège  d*  une  Juftice 
Royale  . Elle  eft  fituée  fur  la  Dordogne  , h 
quatre  lieues  à l’Occident  de  Bergerac,  ellcn1 
eft  pas  ancienne.  Elle  a foutenu  plufieurs  Siè- 
ges & Ton  ne  put  la  réduire  qu’en  1621. que 
le  Maréchalde  la  Forcclaremit  h Louis  XIII. 

Son  Commerce  confiftc  en  Bled  , en  Vins  & 
en  Eaux  de  Vie.  Elle  a été  long -tems  entre 
les  mains  des  Proteftans. 

z.  Ste.  FOI , petite  Ville  de  France  au  Bac 
Armagnac  , Eleilion  de  la  Rivière- Verdun  . 

On  la  nomme  ordinairement  Ste.  Foi  dePats 
Roluere. 

3.  Ste.  FOI  . Quelques-uns  appellent  ainfi 
St.  Vut,  Ville  de  Carinthic. 

4.  Ste.  FOI  en  Amérique.  Voyez  Santa- 

Fr. 

Ste.  FRI  QUE,  ou  Ste.  Afrique  . Quel- 

Ïues-uns  croyent  que  c’eft  un  nom  de  Saint 
c non  pas  de  Sainte  ; & difent  en  Latin  SVw- 
Ri  yffritani  Fanum  ; ledo&e  Abbé  de  Longue- 
rue  fuit  T otage  le  plus  commun  qui  dit  St«. 

Frique,  petite  Ville  deFrance  en  Languedoc, 
avec  une  Juftice  Royale,  fur  le  Ruiflcau  de 
Sorges  près  de  Vabres  & de  la  Rivière  de 
Durbie  fur  laquelle  elle  a un  Pont  . Elle  de- 
vint confidérable  après  que  fes  Habitans  eurent 
cmbraflé  le  Calvinisme  . Elle  fut  fortifiée  ré- 
gulièrement . L’ Armée  Royale  T ayant  aiïié- 
géc  Tan  1618.  fous  la  conduite  de  Henri  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  elle  fut  contrain- 
te de  lever  le  Siège  après  avoir  perdu  plufieurs 
braves  Officiers  &SoIdats.  Cette  Ville  fe  main- 
tint dans  fon  indépendance  jufqu' à Tannée  fui- 
vante  1619.  qu’elle  fut  contrainte  de  fe  fou- 
mettre  à Louïs  XIII.  avec  toutes  les  autres  de 
fon  parti. 

G. 

1.  Ste.  GEMME,  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  au  Diocèfc  & EÏeélion  de  Saintes, 

Intendance  de  la  Rochelle  . Il  a 810.  Habi- 
tans. 

2.  Ste.  GEMME,  Bourg  de  France  dans  T 
Anjou  près  de  Scgré  & de  la  Loire , Eleélion  d* 

Angers.  Il  a 1135.  Habitans. 

Ste.  GENEVIEVE,  Bourg  de  Francedans 
le  Gàtinois , Election  de  Montargis . Il  a 1040. 

Habitans . , 

H. 

1.  Ste.  HE'LENE,  Iflc  de  la  Mer  Atlanti- 
que. Verhovcn  * Auteur  Hollandois  la  décrit  Ji,  cl^£. 
ainfi:  L’Idc  de  Ste.  Hélène  eft  haute  & mon-  «»i*  Hoi- 
tueufe.  Elle  eft  entourée  de  Roches  efearpées, 

& a fix  lieues  de  circuit.  Elle  gît  par  les  1 6.  *** 
dègrés  & un  quart  . A fon  côté  Occidental  , 
proche  de  la  petite  Eglife,  il  y a bon  mouil- 
lage; mais  il  faut  mouiller  tout  proche  de  ter- 
re , pour  ne  pas  chtftër  fur  les  ancres  : car  il  y 
a des  Vallées  entre  les  grandes  Montagnes  , 
d’où  fortent  ordinairement  des  Vents  qui  fou- 
flent  avec  impétnofité.  La  plupart  de  ces  Mon- 
tagnes font  couvertes  de  Verdure  , & de  quel- 
ques Arbres  fauvages  . Entr’  autres  il  y en  a 
un  dont  les  feuilles  font  allez  femblables  à 
celles  de  la  Sauge,  &ont  à peu  près  la  même 
P 2 odeur. 
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odeur,  8c  c’eft  celui  qui  fournit  f Ebène  . Set  que  J ternies  de  Moire,  dans fon  Journal,  rap-> 
fleurs  foumilfent  auffi  une  Gomme  de  U cou-  porte  qu  il  T a vu  & bien  examiné  . Il  y a 
îcûr  de  la  Gomme  Arabique,  & de  l’odeur  du  fur  les  Rochers  qui  font  le  long  de  la  Mer,  de- 
Bcr.,oin  . Il  y a d'autres  grands  Arbres,  quipro-  bon  Salpêtre,  & de  ben  Sel.  L’Eau  qu’on  fait 
duilcnt  de  belles  fleurs  incarnates  & blanches,  dans  cette  Ifle  efl  la  plus  fainç  & la  meilleure 
\ peu  prés  comme  les  Tulipes,  qui  font  un  très-  qui  fe  trouve  fur  toute  la  route.  La  Mer  y efl 
bd  ornement,  & un  petit  fruit  presque  comme  tort  poiflunneufe.  On  y peche  tout  proche  du 
le  Blc  Sari  afin  . Il  y a deux  belles  Vallées  , rivage,  avec  de  gros  & de  petits  hameçons; 
doqt  l’une  s'appelle  la  Vallée  de  1’  Eglifc;  &c’  mais  non  pas  avec  la  Seine,  parce  que  le  fond 
efl  par  le  derrière  de  T Eglifc  qui  y efl,  qu’on  y efl  falc,  8c  que  la  Mer  y bnfé  trop  . Il  y a 
monte  fur  la  Montagne.  L’ autre  fe  nomme  la  diverfes  efpèces  de  poifsons,  favoirdes  Maque- 
V allée  des  Oranges,  qui  efl  au  Sud.  On  y trou-  reaux,  des  Rougets,  & d'autres  qui  font  corn- 
ve  de  bonnes  Oranges,  des  Grenades,  des  Li-  me  des  Barbeaux,  des  Perches,  des  Carpes  de 
mons,  allez  pourfervir  de  rafraîchiflcmcnt aux  différentes  couleurs,  8c  d'autres  fortes  encore, 
équipages  de  cinq  oufix  Vaiflcaux.  On  y voit  II  y a dcsScrpcns  groscommc  le  bris,  qui  font 
aiifli  quantité  de  Pcrfil,  de  Sénevé,  de  Pour-  d’un  excellent  goût  . Il  y a des  Ecrçvifees  8c 
picr,  d'Ofcillc,  de  Camomille  , 8c  d’ Hcrba-  desHuitres  meilleures  qu’ en  Hollande , qui  font 
ges  qui  mangés  en  potages  , ou  en  Salades  , tellement  attachées  aux  Rochers  qu’il  ks  en 
font  très-bons  contre  le  Scorbut  . Il  croit  fur  faut  féparer  avec  le  couteau, 
la  Montagne  une  certaine  Herbe  allez  fembla-  Cette  Ifle  félon  Linfchor  efl  â cinq  ccnscin- 
ble  â la  Lavande,  dont  le  goût  aigret  eflfort  quante  milles  ( ou  Lieues  d' Efpagoc  de  quatre 
agréable  , & qui  jette  des  feuilles  de  la  Ion-  mille  pas  Géométriques  chacune  ) du  Cap  de 
gucur  du  doigt,  qui  fc  tcrmincnt.cn  pointe  , Bonne  Efpérancc,  â 350.  milles  de  l'Ethiopie 
comme  les  oreilles  d’un  Lapin.  Il  y croît  en-  & â po.  du  Brefil.  Elle  lut  découverte  pour  la 
core  beaucoup  de  Crcflon,  avec  une  autre  Hcr-  première  fois  par  le  nomme  Jean  de  Nova,  le 
bc  qui  efl  comme  du  Tabac,  ayant  une  odeur  jour  de  Ste.  Hélène  21.  Mai  1502.  Les  Mon- 
ibrte,  approchant  de  celle  des  feuilles  du  No-  tagnes  de  Tille  fe  découvrent  a vingt-cinq  lie- 
ver;  & dont  la  tige  s’élève  d’une  brafTc  . ou  ucs  en  Mer.  La  terre  en  efl  rougeâtre  8c  fria- 
d’une  brafle  8c  demie  . Nous  crûmes  quelle  blc  en  quelques  endroits  où  elle  rcfiemble  i de 
avoit  une  vertu  Médicinale,  fans  doute  qu'à  i’  la  cendre.  Elle  eft  même  en  pluficurs  endroits 
avenir  quelqu'un  en  fera  T épreuve.  L’  ufage  flérile  8c  incapable  de  culture, 
de  toutes  ces  herbes  contribua  tellement  à la  Les  Portugais  n’y  trouvèrent  aucun  Animal; 
guérifon  de  ceux  qui  étoient  malades  duScor-  mais  ils  la  peuplèrent  en  peu  de  tems , de  Bé- 
but,  au  en  huit  jours  il  y en  eut  plus  de  la  tail . Ils  y portèrent  aulli  des  Perdrix,  desFai- 
moiiié  en  état  d’aller  cux-mctr.es  les  cueillir,  fans,  des  Pigeons  8c  de  toutes  fortes  de  Volail- 
8c  les  apprêter  ; & même  d’ aller  â la  chaiTe  les.  Ces  Animaux  y ont  tellement  multiplié  qu' 
aux  Chèvres  & aux  Sangliers  . Il  y a auffi  on  ne  fc  donne  pas  la  peine  de  les  garder,  line 
quantité  de  Cabris  8c  de  Boucs  très -gras  , 8c  faut  qu’une  pierre  ou  un  bâtoo  pour  les  avoir, 
tort  gros  , qu*  on  auroit  pris  pour  des  Che-  Le  terrain  y peut  produire  pluficurs  centaines 
vrcuils  ou  pour  des  Veaux.  11  y a des  Pour-  de  grains  de  blé  d’Inde  pour  un  que  T on  fc- 
ccaux  de  diverfes  couleurs  , & d’un  très- bon  me.  On  ne  profite  guères  néanmoins  de  cette 
goût  ; mais  les  unes  & les  autres  de  ces  bè-  abondance:  car  les  Rats  ou  d’autres  infeftesau 
tes  font  difficiles  à chaflcr.  Il  y a encore  des  rapport  d’ Owington  Voyageur  Anglois,  min- 
Perdrix  , des  Pigeons  , des  Tourterelles,  des  gent très-fouvent  ces  grains  avant  qu’ils  foient 
Paons  , qu’on  ne  peut  prendre  , & qu’il  faut  venus  en  maturité.  Cela  oblige  ks  Habitans  d* 
tuer  ï coups  de  fufil.  Mais  il  n’y  a point  de  avoir  rccoyrs  à leur  dernières refsources  qui  font 
Eêtcs  dévorantes,  d’Oifeaux  de  proie  , ni  de  les  Yames  8c  ks  Patates,  les  feules  chofes  dont 
Bcptiks  venimeux  . Il  d y a ni  Loups  , ni  l’Ifle  ne  manque  point  pour  la  nourriture  ordi- 
1-ions , ni  Ours,  ni  Aigles,  ni  Epervicrs  , ni  naire  des  Hommes. 

Vautours,  ni  Scrpçns,  ni  Crapaux  . Tout  ce  La  Compagnie  des  Indes  a qui  cette  Ifle  a 
qui  efl  d’incommode  font  de  greffes  Araignées,  été  donnée  par  la  Couronne  d'Angleterre  , qui 
& des  Mouches  auffi  grottes  que  des  Sauterel-  en  avoit  eu  la  ceflion  de  la  Couronne  de  Por- 
Ics.  Au  côté  Méridional  de  Ste.  Hélène  gi-  tugal,  a peuplé  le  Pays  de  perfonnes  des  deux 
fent  certaines  petites  Mes , qui  ne  font  pro-  Sexes  dont  les  familles  nombreufes  ne  1e  ref- 
prement  que  des  Rochers  où  nous  voyons  des  Tentent  aucunement  de  la  flérilité  du  Pays  , 
millions  de  Mouettes  noires  , & d’autres  Oi-  La  terre  y efl  fort  propre  aux  Vignes,  8c  on 
leaux  blancs  ou  tachetés,  dont  les  uns  avoient  remarque  que  les  Arbres  fruitiers  y viennent 
k cou  long,  & les  autres  T avoient  court . Us  mieux,  parte  que  leur  hauteur  ks  met  icou- 
faifoient  leurs  oeufs  for  ks  Rochers  , & ces  vert  de  la  morfure  des  infertes  & que  ce  a 
œufs  font  très-bons  â manger  . La  multitude  efl  pas  une  nourriture  dont  ils  foient  bien 
de  ces  Oifeaux  eft  fi  grande  , qu’on  ks  pre-  friands.  On  a obfcrvé  comme  une  chofc  af- 
noit  à milliers,  ôcils  fc  laifloienc  tuer  ï coupa  fez  linguliére  que  les  Arbres  fruitiers  & fur- 
de  bâton  , ce  qui  fait  ou  on  les  appclk  les  tout  les  Pommiers  qui  y ont  été  transportez  d’ 
Mouettes  folles  ; mais  elles  font  de  très -bon  Angleterre  ont  en  même  tems  des  fleurs  , des 
goût.  On  y trouve  des  Montagnes  qui  don-  fruits  verds  & des  fruits  meurs.  Il  y furvient 
pent  du  bol  roiœe,  & une  terre  grafsequi  efl  tous  les  jours  de  légères  pluyes  fui  vies  d’ un  So- 
giifc,  8c  afs ci  fcmblabJc  ài  la  Terre  Lcmnien-  leil  qui  donnant  fur  ccs  fruits  en  hâte  la  matu- 
ne,  tant  par  fa  qualité  grafsc,  que  par  legoût  rité.  Les  Orangers,  les  Citronniers,  ks  Limo- 

Ju'on  y trouve,  en  y appliquant  la  langue  . niers  8c  autres  Arbres  pareils  y croifscnt  facile- 
1 y a une  Montagne  au  Sud- Efl  qui  efl  pki-  ment , & jufques  dans  ks  Bois  qui  en  font 
ne  d’une  forte  de  couleur  rouge,  avec  laquel-  remplis. 

le  ou  fait  du  rouge  chargé,  du  rouge  brun  & Dampicr  * rapporte  ainfi  THiftoire  delapof-  t T j ( 
du  clair  . Il  y en  a une  autre  â l Eft  , qui  feffion  de  cette  Ifle.  Les  Portugais  qui  1'  a- 
fournitune  belle  couleur  perfe,  8c  dont  la  ter-  voient  découverte  & peuplée  de  Beftiaux  , T 
rc,  vers  k bas  delà  Montagne,  efl  d’un  verd  abandonnèrent  eofuirc  & la  laifsérent  fans  cul- 
clair,  8c  vers  le  haut  d’un  verd  brun,  ainfi  turc.  Les  Hollandois  la  trouvant  à leur  bicn- 
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féance  & jugeant  quelle  «/toit  commode  pour 
leurs  Vaifscaux  des  Indes  Orientales,  s'en  cm* 
parèrent  fans  obftacle;  mais  enfuite  ils  la  quit- 
tèrent pour  le  Cap  de  Bonne  Efpérancc  qui  leur 
parut  plus  avantageux.  Ce  lut  alors  que  la  Com- 
pagnie Angloifc  y envoya  des  Colonies  & com- 
mença à la  fortifier  ; cependant  comme  ils  n’y 
avoient  pas  mené  des  forces  capables  de  foutc- 
nir  cette  nouvelle  pofTdïion  contre  des  Enne- 
mis puifTans  , iis  la  perdirent  & les  Hollandois 
fe  relia  dirent  de  T Me  en  16/2.  Les  Anglois  y 
envoyèrent  le  Capitaine  Monday , qui  connoif- 
foit  l’Ifle  & qui  fit  dcfccme  de  nuit  à une  pe- 
tite Anfe , où  les  Hollandois  ne  foupçonnoient 
pas  qu’on  pût  aborder  . Il  les  furprit  ainfi  en 
grimpant  fur  les  Rochers , & alla  le  matin  fur 
les  Montagnes  dont  la  pente  crt  du  côté  du  Fort, 
fitué  dans  un  petit  Vallon  près  de  la  Mer,  de  là 
titans  fur  le  Fort  ils  l’obligèrent  de  fe  rendre  : 
depuis  ce  rems  la  Compagnie  Angloifc  cil  de- 
meurée en  pofleffion  de  Ste.  Hélène  & l’a  fi  bien 
munie  d’ hommes  & d’ Artillerie  qu’elle  eft  en 
état  de  fe  défendre . 


La  Baye  où  1‘  on  débarque  ordinairement 
eft  garnie  de  bon  Canon  dans  un  petit  Vallon 
entre  deux  Montagnes  hautes  & efearpées  ; & 
il  s’y  rrouve  une  Bourgade  d’ Anglois  de  vingt 
à trente  Maifons  qui  relient  vuides , fi  ce  n’eft 
dans  le  tems  de  l’arrivée  des  VailTcaux  . Celle 
du  Gouverneur  eft  proche  du  Fort,  allez  jolie, 
quoique  belle  ; il  a quelques  Soldats  pour  gar- 
der le  Fort  & pour  le  fervir . La  Bourgade  eft 
entourée  de  murailles  de  pierres  raboteufes  . 
Toutes  les  plantations  font  dans  l’Ifle  plus  avant . 
La  petite  Anfc  où  le  Capitaine  Monday  débar- 
qua  eft  fi  étroite  & d’un  accès  fi  difficile  qu’à 
peine  un  bâteau  y peut  aborder.  Quand  lesVaif- 
feaux  arrivent  à 1 Me  tout  le  monde  accourt  à 
la  Bourgade  que  Dampicr  appelle  la  Ville  , & 
y demeure  jufqu’à  leur  départ  . C’eft  alors  la 
Foire  où  les  Habitans  achètent  toutes  les  cho- 
ies dont  ils  ont  befoin  , & vendent  les  denrées 
w Owtwfl-  *luc  *curs  P*anrat'ons  leurs  produifent  . La  plû- 
tm, Voyages  part  des  Habitans  font  fort  pauvres  . Les  jeu- 
t.  i.P.io4.&  nés  femmes  nées  dans  I Ifle  font  filles d’Anglois. 

Elles  font  bien  faires,  propres  , & ne  manque- 
raient pas  d’ agrément , fi  elles  étoient  mifes  à 
leur  avantage . 

Toutes  les  affaires  font  conduites  par  un  Gou- 
verneur , un  Lieutenant  & un  Garde  de  Maga- 
sin qui  font  payez  par  la  Compagnie  qui  eft  en 
Angleterre.  Elle  leur  donne  outre  cela  unepen- 
fion  pour  entretenir  une  Table  ouverte  où  tout 
les  Commandant,  les  Maîtres  des  Vaifleaux  & 
les  Partager*  dediftinèlion  font  admis.  Ces  trois 
perfonnes  difpofenr  du  Gouvernement  de  fille 
cc  font  dirigées  dans  leurs  Confeils  par  les  Or- 
dres qui  leur  viennent  de  la  Compagnie. 

2.  S te.  H E'L  EN  E ( L’Irte  de  ) , Ifle  de 
l’Amérique  Septentrionale  , dans  le  Fleuve  de 
Saint  Laurent  au  Canada  , vis-à-vis  de  Mont- 
Real. 

3.  Ste.  H ET  E'N  E ( Le  Cap  de),  Cap  de 
T Amérique  fur  la  Côte  du  Pérou  dans  la  Pro- 
vince de  Quito , à quinze  lieues  de  celui  de  S. 
Laurent . Il  eft  à 2.  d.  20'.  de  Latitude  Méri- 
dionale, & termine  au  Nord  Ja  Baye  de  Gua* 
yaquil. 

1.  Ste.' HONORINE,  Bourg  de  France  en 
Normandie,  auDiacèfc  dcBayeux.  Il  a 1515. 
Habitans. 

2.  Ste.  HONORINE  , petit  Port  de  Mer 
de  France  , en  Normandie  fur  la  Côte  du  Bcf- 
fm,  à deux  lieues  deTreviéres. 

3.  Ste.  HONORINE  LA  GUILLAUME, 
Bourg  de  France  dans  la  Normandie  au  Dio* 
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cèfe  de  Séez,  Election  de  Fataifc  . Il  a 1078. 
Habitans. 

Ste.  HOUX,  Abbaye  de  Filles,  de  l’Ordre 
de  Cîccaut , au  Duché  de  Bar  , à trois  lieues 
de  Bar-le-Duc  vers  le  Couchant  d’Eté . Elle  eft 
de  la  filiation  de  Clairvaux . Le  nom  Latin  eft 

5 and*  H et  Ida  Cœnnbium . 

J. 

1.  Ste.  JAMES,  petite  Ville  de  France  dans 
dans  la  Balte  Normandie , au  Diocéfe  d’Avran- 
chcs,  à trois  lieues  dePontorfon,  entre  Argou- 
ges,  Louvigni  & Du  Ccy,  fur  un  RuifTcau  qui 
entre  dans  f Ardée  au-deflous  de  f Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  de  Montmorcl  .11  y a 
Haute  Juftice  & on  y voit  deuxEglifcs,  lavoir 
Sainte  James  & S.  Martin  . 

z.  Ste.  JAMES  LE  ROBERT , Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Election  de  Mayenne  . 
Il  a M75.  Habitans. 

j.  Ste.  JAMES  SUR  SARTE  , Bourg  de 
France  dans  le  Maine  , Election  du  Mans  -y  il 
a 1158.  Habitans. 

Ste.  JEANNE  ( L’ Ifle  de  ) , Ifle  de  la  Mer 
des  Indes,  & l’une  des  quatre  Ifles  de  Comore. 
Elle  eft  proche  de  l’extrémité  de  fille  de  Ma- 
dagafear,  entre  elle  & la  Terre-ferme  d’Afri- 
que, vers  le  12.  degré  Scdemi  de  Latitude  Mé- 
ridionale , félon  l’opinion  ordinaire  , & félon 
quelques-uns  au  12.  degré,  6.  minutes.  On  co- 
njeUure quelle  a environ  30.  milles  de  longueur 

6 15.  de  largeur  * . Sa  fertilité  engage  tous  les 
Vailîcaux  d’Europe,  qui  vont  vers  Surate  & les 
parties  Septentrionales  des  Indes , à aller  s’y 
rafraîchir.  On  y trouve  beaucoup  de  Gibier  & 
à fort  bon  marché  ; les  Chèvres  y font  fi  graf- 
fes  & lî  grandes,  qu’  clics  palïcnt  d’un  tiers  cel- 
les des  autres  Pays  ; un  jeune  Boeuf  s’  y vend 
deux  écus , pendant  qu’  une  Chèvre  bien  nour- 
rie en  coûte  trois  . Elle  abonde  auftï  en  Ris  , 
en  Poivre,  en  Yams,  en  Bananes,  en  Patates, 
en  Oranges , en  Citrons , en  Limons , en  Pom- 
mes de  pin  & en  autres  Fruits , dont  piuficurs 
viennent  d'eux-mêmes  fans  être  cultivés.  On  y 
voit  auifi  beaucoup  de  Miel  & des  Cannes  de 
Sucre  i & le  terrain  y eft  propre  à porter  du 
Raifin,  du  Tabac  & du  Coton  . U cil  libre  à 
un  chacun  de  cueillir  les  fruits  qu’il  fouhaitc  , 
tous  les  Arbres  étant  communs  , à l’exception 
des  Noix  de  Coco , dont  les  Maîtres  fe  réfervent 
la  propriété. 

Les  femmes  y font  en  quelque  manière  cfcla- 
ves  ; ce  font  elles  qui  font  les  gros  ouvrages  , 
& qui  cultivent  la  terre,  pendant  que  leurs  ma- 
ris fc  tranquilifent,  & jouïrtent  des  fruits  de  leur 
travail  . Ce  font  elles  qui  les  fervent,  & leur 
préparent  à manger  . Elles  n’ont  pas  la  liberté 
de  fe  mettre  à table  avec  eux , elles  ne  s’y  met- 
tent que  quand  ils  en  font  fortis. 

Les  maifons  de  la  Campagne  font  fort  peu  de 
chofe;  mais  la  Ville  du  Roi  & celle  de  la  Rei- 
ne qui  font  les  principales  de  f Me , ont  dallez 
beaux  Edifices , avec  des  murailles  de  pierre  & 
des  toits  de  charpente.  La  Ville  du  Roi,  eft  le 
lieu  de  fa  réfidcncc , & où  il  tient  fa  Cour  ; elr 
le  eft  à 25. milles  du  Port. 

Dans  la  V illc  de  la  Reine , qui  eft  fur  le  bord 
de  la  Mer  , presque  la  moitié  des  maifons  ne 
font  point  haoitées,  parce  que  des  gens  de  l’Ifle 
de  Manille  y ont  tué  quelques  perfonnes , Sc  que 
ces  maifons  ont  été  fouillées  par  leur  rang.  La 
mort  du  Maître  & de  la  Maîcrertc  , & d’ une 
ou  de  deux  autres  perfonnes,  communique,  fé- 
lon leur  croyance,  une  fouillûre  à U maifon  & 
la  leur  fait  abandonner.  Us  s’imaginent  que  la 
raci- 
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ncine  étant  une  fois  morte  les  branchci  ne  peu- 
vent manquer  defccher,  3c  de  périr,  fi  elles  ne 
font  transplantée'  ailleurs.  La  mort  même  d’une 
feule  perfonne  fouille  tellement  dans  leur  idée 
la  pureté'  de  leur  maifon  , qu’on  n’oie  pendant 
un  ou  deux  mois  y apporter  à manger . 

Les  Feftins  que  le  Roi  & les  principaux  du 
Pays  font  quelquefois  , font  magnifiques  par  le 
nombre  de  ceux  qui  y afliftent,  car  on  y invi- 
te des  Villes  entières.  On  y fert  en  abondance 
de  tout  ce  que  fille  produit;  mais  on  n’appor- 
te pas  beaucoup  de  foin  à le  préparer:  la  vian- 
de bouillie  3c  le  Ris  font  les  mets  les  plus  ordi- 
naires. Ils  ne  boivent  point  de  liqueurs  forres, 
parce  qu’elles  font  dc'tcndues  par  la  Loi  de  Ma- 
homet. Ils  fument  beaucoup  de  Tabac,  & ont 
continuellement  du  Bétel  dans  la  bouche  : ils  1* 
écrafent  entre  leurs  dents  jufqu’  à ce  qu  ils  en 
ayenr  tiré  toute  lafubftance,  & ils  crachent  en- 
fuite  le  relie  à terre.  Le  Bétel  fortifie  Fcftomac, 
conferve  les  dents,  & rend  l’ haleine  agréable  . 
Il  communique  aux  dents  & aux  lèvres  une  cou- 
leur rouge,  qu’ils  regardent  comme  un  orne- 
ment, il  les  échaufc  Scieur  donne  une  certaine 
vivacité,  il  enyvre  même  ceux  qui  n’y  font 
pas  accoutumc's . Ainfi  il  leur  tient  lieu  de  Vin. 

Au  milieu  de  la  Ville  de  la  Reine  eft  une 
Mofquée  fort  fréquentée,  dans  laquelle  on  per- 
met quelquefois  aux  Etrangers  d’entrer,  en  quit- 
tant leurs  fouliers . A l’Entrée  de  la  Mofqoc'c , 
on  voit  une  Fontaine  oii  l’on  fc  lave  le  viiage, 
les  mains,  & les  pieds  , en  entrant  & en  lor- 
tant . Elle  cil  entretenue  fort  proprement , 3c  il 
y a des  nattes  étendues  fur  le  pavé  pour  la  com- 
modité des  hommes  qui  y viennent  prier  ; car 
pour  ce  qui  eft  des  femmes , elles  n’y  vont  point . 
Us  fc  fervent  d’efpèces  de  Chapelets  pour  dire 
leurs  prières,  &en  roulent  les  grains , en  s’en- 
tretenant fouvent  de  toute  autre  chofe. 

Les  Filles  font  recherchées  dès  l’âge  de  fept 
ou  huit  ans,  & on  les  marie  à onze  ou  douze. 
On  fait  alors  un  Fcftin  qui  dure  fept  jours , & 
on  y régale  tous  ceux  qui  y veulent  venir.  La 
même  chofe  fe  pratique  aux  funérailles . Les 
femmes  ne  voyent  pas  les  Etrangers,  & on  ne 
leur  permet  point  de  fortir  ; elfes  l’aiment  ce- 
pendant fi  fort,  qu  elles  s’y  hazardent  quelque- 
fois au  péril  même  de  leur  vie . 

On  peut  dire , généralement  parlant . que  les 
* n^ikiiii  Habitans  de  Fille  de  Ste.  Jeanne  1 , nont  que 
& uu».  des  idées  fort  confufes  de  leur  Religion  & quen 
même  tems  ils  font  fort  fuperftiticux  . Ifs  font 
dans  une  appréhenfion  continuelle  du  Diable  ; 
ils  difent  qu  il  leur  apparoît  fouvent  . Ibto* 
donnent  le  nom  de  GVçwre,  & affûrent  qu  ils 
le  rencontrent  fréquemment  dans  les  chemins  oc 
dans  les  rues,  principalement  le  foir  du  côté  de 
la  Mer.  La  crainte  qu’ils  en  ont,  les  oblige  à 
fe  tenir  renfermés  dans  leurs  maifon* » quand  il 
tonne  ; car  ils  difent  qu’  afors  • 

liors,  & perfonne  n’ofe  torrir.  I ? ont  11  prati- 
que de  le  brûler  tous  les  ans  publiquement  , ce 
qu’  ils  prétendent  faite,  en  ramadan!  il  un  jour 
marqué,  en  un  monceau,  fur  Rocher  no, ti- 
tre qui  eft  entre  la  Ville,  àc  laReme  & le  Port, 
toutes  les  ordures  du  voifinage,  & en  y mettant 
le  feu  qu’  on  Jaifle  briller  jufqu  à ce  que  tout  fou 
confomé;  mais  FEfprit  malin  fe  moque  de  tout 
cela  8c  pour  cette  injure  imaginaire  qu  ils  lut 
font  il  leur  fait  un  mal  réel,  en  enlevant  tous 
les  ans  un  de  leurs  enfans  qui  ne  manque  pas  de 
difparottre,  malgré  tous  les  foins  qu’ils  fe  don- 
nent pour  l’empêcher. 

11  y en  a parmi  eux  gui  entretiennent  com- 
merce avec  le  Diable.  Ils  employent  les  fccrets 
de  la  Nccromamic  pour  F invoquer , & ont  re- 


cours h lui  dans  les  chofes  de  conféquence;  ils 
prétendent  que  cet  Efprit  malin  ne  manque  ja- 
mais de  leur  répondre  quand  F invocation  a été 
bien  faite  . Quelque  croyance,  que  mérite  par 
lui-même  l’Auteur  du  Voyage  qui  rapporte  ces 
faits  , il  auroit  cependant  prudemment  fait  en 
cette  occafion  de  donner  à fes  Lefteurs  la  liber- 
té de  croire  ou  de  ne  pas  croire  la  plûpart  de 
ceux-ci  , qui  ne  paroiflent  que  des  effets  d’une 
imagination  frappée,  ou  de  la  fourberie  de  quel- 
ques malheureux  Prêtres,  qui  entretiennent  ces 
miférables  Peuples  dans  ces  fnperilitions . La 
fouftraftion  d’un  enfant,  certaines  faulTes appa- 
ritions même  , furtout  dans  des  Lieux  écartés, 
comme  on  les  fuppofe  , ne  font  pas  des  chofes 
au-deffus  des  efforts  de  la  malice  de  F homme  , 
principalement  quand  on  a à faire  à des  gens 
greffiers , & , qui  plus  eft , à des  gens  infâmes 
de  ces  préjugés  dès  leur  enfance. 

Ste.  ISABELLE  ( L’Iflc  de) , ou  plûtôt  1’ 
Jflc  Ifabclle  comme  écrit  Mr.  De  1 Ifle.  Cette 
J Ile  eft  de  la  Mer  du  Sud,  entre  leslflcs  de  Sa- 
lomon . Elle  fut  découverte  par  les  Efpagnols 
en  1568.  fous  la  conduite  de  Mendana  ; c’cft 
la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  auxquelles  le 
nom  de  Salomon  eft  commun  , fon  circuit  eft 
de  deux  cens  trente  lieues  . Sa  partie  la  plus 
Orientale  s'appelle  le  Cap  Brijle'.  Le  Port  de 
F treilc  eft  au  Couchant  de  Fille  . Au  refte  , 
Dudley  s’ eft  trompé  de  cinguantc  degrex  fur  la 
Longitude  de  cette  Illc,  qu  il  met  d’autant  pins 
à l’Orient  qu  il  ne  faut . 

Ste.  JULITTE,  petit  Bourg  de  France  dans 
la  Touraine , tlcflion  de  Loches . 


Ste.  LIVRADE,  Ville  de  France  enGuien- 
nc  dans  l’Agcnois,  au  Duché  d’Aiguiilon.  Elle 
cil  lituée  à deux  lieues  de  Caftel-Moron  , dans 
une  Plaine  prés  de  Villeneuve  d’Agenois,  de  F 
autre  côté  du  Lot  ; il  y a environ  trois  milles 
deux-cens  Habitans  . On  dit  en  Latin  SanEU 
Libtrau  Oppidum  . 11  y a un  Prieuré  Conven- 
tuel de  fOrdrc  de  S.  Benoît. 

Ste.  LOGOLENE , Bourg  de  France  dans  le 
Vday,  à fi*  hfues  du  Puy  du  côté  du  Nord; 
à un  quart  de  lieue  de  là  eft  l’ancien Chatlau 
de  i.a  Tour. 

Stf.  LUCE , ou 

1.  Ste.  LUCIE,  Ifle  de  l’Océan  Atlantique, 
fur  la  Côte  Occidentale  d’Afrique,  & F une  des 
Ifles  du  Cap-Verd  . Elle  eft  entre  F Ifle  de  St. 

Antoine  & celle  de  St.  Vincent  , au  Midi  O- 
ricntal  de  la  oremiere  & au  Couchant  de  la  fé- 
condé. Mr. Corneille  la  peuple  de  Nègres,  ce- 
la veut  dire  que  les  Portugais  à gui  font  les  Ifles 
du  Cap-Verd  n’ont  point  mis  de  Colonie  dans 
celle-là . 

a-  Ste.  LUCI  E , Ifle  de  l’Amérique  entre 
les  Antilles,  au  Midi  delà  Martinique,  au  Cou- 
chant de  la  Barbade , 3c  au  Nord  Oriental  de 
l’Ifle  de  S.  Vincent . Le»  François  qui  s’y  éta- 
blirent en  téço.  l’appellent  communément 
Sainte  Alousie  *,  3c  Mr.  de  Fille  a fuivi  ce  * *•*  **• 
mauvais  ulagc.  Elle  eftfituéc  fous  le  treizième 
degré  cinquante  minutes,  au  Nord  de  la  Ligne  iui<*. 
Equinoxiale  . Son  étendue  eft  à peu  pris  de 
vingt -cinq  lieues  de  circuit  . Elle  n’étoit  fré- 
quentée guc  par  un  petit  nombre  d’indiens  , 
qui  s’ y pfaifoicnt  à caufe  de  F abondance  de  la 
pèche  , quand  les  François  de  la  Martinique 
vinrent  l'habiter.  Son  terroir  eft  graveleux,  3c 
capable  de  ce  que  les  autres  Ifles  peuvent  pro- 
duire. U y a au  Nord  de  cette  Ifle  deux  hau- 
tes Montagnes  fort  roides,  qui  la  font  rcconnoî- 
tre 
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tre  de  fort  loin  . Elles  font  en  forme  de  Pain 
de  Sucre  , & on  les  appelle  les  P 1 t o n s de 
Sainte  Aiousie.  Au  pied  de  ces  Montagnes, 
il  y a de  belles  & agréables  Vallées , couvertes 
de  grands  Arbres , & arroféesdcFonraincs.  On 
tient  que  F air  y efl  bon , il  s’y  trouve  des  Scr- 
pens  ; mais  moins  dangereux  que  dans  rifle  de 
la  Martinique . Il  y en  a une  elpéccau  on  nom* 
me  Tête  ae  Chien  , à caufc  que  leur  tête  a 
Quelque  rapport  à celle  de  cet  Animal,  ils  mor- 
dent plus  fréquemment  que  les  autres  ; mais 
leur  venin  efl  moins  mallaifant,  que  celui  des 
Serpent  de  la  Martinique  . Il  s’ y trouve  aulli 
quantité  de  Scorpions , dont  les  piqueures  font 

Îlus  de  mal,  & font  difficiles  ï guérir  . Cette 
fie  efl  arrofée  de  plufieurs  Rivières  dont  les 
eaux  font  excellentes.  Ajoutons  ce  qu’en  a dit 
1 Vovtgn  de  depuis  le  P.  Labat  : Quoique  * cette  lile  ne  foit 
p.  ijo.  ,,M*  pas  habitée  par  des  Caraïbes,  clic  n’en  a pas  F 
air  moins  fauvage . Elle  n’ avoir  en  1700.  pour 
habitans  que  des  gens  de  la  Martinique,  qui  y 
venoient  faire  des  Canots  , des  Madriers  , des 
planches  d’ Acajou  , & des  Bois  de  charpente  . 
Elle  avoit  c'ré  habitée  par  les  François  dés  Fan- 
née  1 640.  M.  du  Parquer  Seigneur , & Proprié- 
taire de  la  Martinique  , en  prit  pofleffion  vers 
la  fin  de  cette  année,  comme  d’une  terre  inha- 
bitée, & qui  par  conféquent  étoit  au  premier 
occupant.  Les  Sauvages  de  S.  Vincent,  & des 
autres  Ifles  n’y  venoient  que  dans  le  tems  de 
la  ponte  des  Tortues,  & n y avoient,  ni  Car- 
bets,  ni  Défrichés  . Il  n’y  mit  d’abord  , que 
quarante  hommes  fous  la  conduite  du  S.  de  Rouf- 
fclan , Officier  de  valeur  & de  conduite  , qui 
avoit  donné  Ton  nom  11  la  Rivière  qui  paflc  au 
Fort  S. Pierre,  à caufc  que  fon habitation  étoit 
fur  cette  Rivière  . Il  avoit  époufé  une  femme 
Caraïbe,  ce  qui  le  faifoir  aimer  des  Sauvages, 
qui  le  regardoient  presque  comme  un  de  leurs 
Compatriotes.  La  bonne  intelligence,  qui  croit 
entre  eux  & la  Sr.  de  Rouficlan  , n’ empêcha 
pas  Mr.  du  Parquet  de  prendre  les  précautions 
néccflaires  pour  empêcher  fa  nouvelle  Colonie 
d’écrc  infultéc,  & peur-étre détruite  par ccs  Bar- 
bares , qui  étant  d’une  humeur  extrêmement 
changeante,  & ne  voyant  qu'avec  dépit  l’bta- 
bliffirment  des  François  dans  leur  Pays,  avoient 
befoin  détre  retenus  dans  lerefpctl,  & que  leur 
bonne  volonté  apparente  fût  fixée  par  quelque 
chofe  , qui  les  empêchât  de  mal  faire  . Ccd 
pourquoi  il  fit  conftruire  une  Maifon  forte,  en- 
vironnée d’une  bonne  double  paliflade  avec  un 
fbfTé,  la  munit  de  Canons,  de  Picrriers,  & d’ 
autres  armes,  & la  mit  en  état  de  réliller  non 
feulement  aux  Sauvages,  s’il  leur  prenoit  fan- 
taifie  de  vouloir  les  inquiéter  ■>  mais  même  aux 
Européens  qui  voudroicnr  s’y  venir  établir. 

Ce  fut  aux  environs  de  cette  Maifon  , qui 
étoit  fituée  au  petit  Cul-de-Sac , & fur  la  Ri- 
vière du  Carénage  qu’on  commença  un  grand 
défriché,  & qu’on  planta  des  vivres,  fit  du  Ta- 
bac, qui  vint  en  perfeélion,  & qui  l’cmportoit 
fur  celui  des  autres  Ifles. 

Le  Sr.  de  Rouficlan  gouverna  cette  Colonie 
jusqu’en  1654  qu’il  mourut  également  regret- 
té des  Sauvages  qui  1 aimoient  , & des  Fran- 
çois qu’  il  avoit  conduits  avec  beaucoup  de  fa- 
cette & de  douceur  . Mr.  du  Parquet  nomma 
le  Sr.  de  la  Rivière  pour  lui  fuccéder.  Celui- 
ci,  qui  étoit  riche,  voulut  taire  une  Habitation 
particulière,  & fe  confiant  en  la  bonne  volon- 
té que  les  Sauvages  lui  temoignoienr,  quand  ils 
le  venaient  voir  , il  négligea  les  précautions, 
qu’il  devoit  prendre  pour  ta  sûreté  . Il  laifsa 
un  Officier  avec  les  Soldats  dans  la  Forterclte, 
& s'alla  établir  dans  un  lieu  afsc's  éloigne  avec 


les  gens  qui  étoient  à lui . Cela  facilita  aux  Sau- 
vages le  moyen  de  le  furprendre  dans  fa  mai- 
fon, & de  l’y  mallacrer  avec  dix  de  les  gens 
vers  la  fin  de  la  même  année  16 54. 

Le  Sr.  Hacquct  proche  parent  de  Mr.  du 
Parquet , & qui  lui  fucccda , fut  tué  par  les  mê- 
mes Sauvages  en  1656.  11  eut  pour  fuccdteur 
le  Sr.  le  Breton,  Pariücn  d’une  très -bonne  fa- 
mille &.  fort  brave  , qui  fut  obligé  de  fc  fau- 
vcr.  Après  lui  Mr.  du  Parquet  y envoya  leSr. 
du  Coutis  qui  fut  rappelle  au  bouc  de  2.  ans, 
& le  Sr.d’Aigrcmont  Gentilhomme  de  naiflan- 
ce,  & plein  de  mérite  & de  valeur,  y fut  en- 
voyé en  16 57.  Ce  fut  fous  lui  que  les  Anglois 
attaquèrent  Flflc,  mais  il  les  défit  ù platccou- 
turc  en  1664.  Cependant  les  Anglois  s’ en  em- 
parèrent ; mais  ils  lurent  defavoués,  & en  fu- 
rent chaltes  en  1 666.  La  décadence  de  la  Com- 
pagnie de  1664.  attira  celle  de  la  Colonie  de  F 
]lle  de  Ste.  Aloufie,  parce  que  n’étant  pas  fc- 
couruc,  & ne  faifant  aucun  Commerce  pendant 
les  longues  guerres  de  1672.  & 1Ô88.  tous  les 
Habitans  fc  retirèrent  les  uns  après  les  autres 
ù la  Martinique,  & à la  Guada’oupc  . Depuis 
1700.  on  a recommence  ù peupler  ccrtclflc. 

Les  Pitons  de  Ste.  Aloufie  *,  font  deux  grof- 
fes  Montagnes  rondes  & pointues,  afsc's  prés  F 
une  de  F autre  , qui  rendent  cette  Iflc  tort  rc- 
connoiffablc . 


1.  Ste.  MARGUERITE,  Port  de  la  Nou- 
velle France  dans  l’Amérique,  ilefifitué  à 41$. 
degrés,  & ?o.  fcrupules  de  la  Ligne,  & n’clï 
fc'paré  du  Port  Royal  que  par  un  petit  cfpa- 
ce  de  terre.  Son  entrée  efl  large  feulement  de 
18.  pieds,  & fa  profondeur  cil  de  trois  brafics. 
Ce  Port  efl  environné  d’un  terroir  plat,  & fer- 
tile du  côté  du  Sud- Efl.  A la  main  gauche,  il 
y a une  petite  Baye,  auprès  de  laquelle  on  dit 
que  Fon  a trouvé  quelques  veines  d’argent . Un 
peu  plus  avant,  une  Rivière  appelléc  Boulai  y 
entre , ce  que  fait  auffi  une  autre  dans  le  fond 
du  Port. 

2.  Ste.  MARGUERITE,  Me  fur  les  Cô- 
tes de  Provence  , firuée  au  Sud-Efl  du  Bourg 
des  Cannes,  à trois  milles  au  large  . Les  An- 
ciens la  nommoient  Loro.  Elle  ell  confidérable 
pour  tes  trois  Forts.  L’un  efl  appelle'  Fortin, 
au  bout  de  l’Isle  du  côté  de  l’Orient  : Je  fécond 
cil  le  Fort  d’Aragon,  Il  l’autre  bout  du  côté  de 
F Occident  ; &.  le  troifième  eff  le  Fort  Royal . 
Ce  dernier  qui  l’emporte  fur  les  deux  autres, 
efl  fur  un  Rocher  au  bord  de  la  Mer,  où  font 
cinq  Battions  très  bien  tcrrafte's . Le  Brasde  Mer 
qui  fépare  cette  lile  de  celle  de  S.  Honorât,  n’a 
qu’un  quart  de  lieue  de  largeur,  fon  circuit  n’cft 
que  d’une  lieue. 

J.  St k.  MARGUERITE,  en  Latin  Flnviur 
Sancix  Matpantx , Rivière  de  F Amérique  Se- 
ptentrionale . On  la  trouve  après  avoir  pafsé 
une  Baye  qui  cft  vers  l’Oucfl  de  celle  deChcf- 
chedcc,  & où  les  Bafscs  & les  Rochers  rendent 
l’ancrage  fort  mal  afsûré  . Elle  efl  profonde  à 
fon  Embouchure  de  huit  pieds  à balle  Mer,  & 
de  trois  brafses  ù haute  Marée  , mais  clic  efl 
fort  dangereufe  ù caufc  d’une  Baise  qui  y efl. 
Elle  vient  de  loin  d’au  dedans  des  Terres  du 
côté  de  F Efl,  où  clic  fc  précipite  du  haut  des 
Montagnes,  fe  groffifsant  fort  dés  ce  lieu  - là  . 
Afscs  près  de  fon  Embouchure,  il  y a un  Cap 
moyennement  élevé,  & au  côté  droit  de  la  Ri- 
vière, une  petite  lile  . Toute  cette  Côte  efl 
éloignée  de  la  Ligne  de  cinquante-cinq  degrés, 
revêtue  de  plufieurs  Arbres , fur-tout  de  Sapins , 
& rc- 
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& relevée  en  petites  Montagnes . A trois  lie- 
ues de  la  Rivière  de  Sic.  Marguerite  il  en  fort 
une  autre  , dont  l'Embouchure  ell  comme  fer- 
mée d'une  infinitif  de  Balles  & de  Rochers  . 
&cs  là  la  Côte  cil  entrecoupée  de  pluficurs  Baf- 
fes & Pointes  , Se  la  plus  grande  partie  en  cil 
balle  Se  lablonneufe  . Seize  lieues  plus  vers  P 
Oucll , s' ouvre  une  Baye  dans  laquelle  une  Ri- 
vière defeend.  C’efr  le  meilleur  Havre  de  tou- 
te cette  Côte,  & il  peut  tenir  plulieurs  Navi- 
res ; mais  la  Côte,  à caufe  des  Balles  qui  s'é- 
tendent une  lieue  ou  deux  en  Mer  , ne  peut 
être  approchée  de  plus  prés  fans  de  grands  rif- 
<jues.  Apres  cela,  tantôt  elle  s'avance  en  Mer, 
& tantôt  Te  retirant , elle  fait  place  à quelques 
Bayes,  & cft  bordée  d'Illcs  , jufqu  au  Port  de 
i’Efquemin,  fort  connu  Se  renomme,  quoiqu’il 
foie  mal  fûr,  Se  tout  environne'  de  rochers,  Se 
que  l'Embouchure  en  loit  fi  étroite,  qu’il  n'y 
peut  paffer  qu’  un  feul  Navire  à la  fois  . Les 
BaCques  ont  accoutume'  d’y  fréquenter  pour  har- 
ponner la  Baleine.  Toute  cette  Contrée  ell  baf- 
le , Se  plate  le  long  de  la  Côte , & le  milieu 
du  Pays  cil  relevé  en  Collines  Se  en  Montagnes . 
Elle  cil  toute  remplie  de  Forêts  Se  de  Bocages, 
Se  a vis-à-vis  d’elle  la  Nouvelle  France. 

i.  Stc.  MARIE,  Isle  dans  lOcéan  aux  en- 
virons de  l’Afrique.  Elle  cil  fituée  entre  le  1 6. 
Se  le  i7.dcgrés  de  Latitude  Méridionale,  vis-à- 
vis  de  la  Rivière  de  Mananghare , à deux  peti- 
tes lieues  de  Madagascar  , de  l’endroit  qui  en 
cil  le  plus  proche,  & à quatre  du  plus  éloigné. 
Sa  longueur  du  Midi  au  Septentrion  cil  d’envi- 
ron onze  lieues  , & fa  largeur  d’Occident  en 
Orient  cil  de  deux . Cette  llle  que  les  1 n Eu  (ai- 
res , Se  ceux  de  Madagalcar  appellent  NofloHi- 
braim,  c’cll-à-dire  Tlslc  d’Abrahatn  , cil  toute 
bordée  de  rochers  , fur  lesquels  les  Canots  y 
peuvent  aborder  lorsque  la  Marée  ell  haute  . 
Quand  elle  cft  baffe , il  n*  y a qu’  un  demi  pied , 
ou  un  pied  d’eau  par  deifus.  L on  trouve  au  ri- 
vage des  Roches  d’un  Corail  blanc,  aulli  beau 
qu  on  puillè  en  trouver  en  aucun  autre  endroit, 
Se  des  Limaçons  de  Mer,  que  les  Nègres  vont 
chercher  pour  vendre  aux  François  , qui  s’y 
font  fi  bien  établis,  que  le  Gouverneur  d’An- 
tongil  dans  la  grande  Isle  de  Madagafear,  qui 
failoit  auparavant  une  guerre  continuelle  à ces 
Infulaircs,  n’oferoit  plus  y venir  . Il  y a pré- 
fentement  cinq  ou  lix  cens  Habitans  en  toute 
l’isle,  répandus  en  dix  ou  douze  Villages.  On 
les  appelle  Zafe  Ibrâhîms,  Race  d’ Abraham  , 
ils  s’exercent  à planter  du  Ris , des  Ignames,  des 
Bananes,  des  Cannes  de  lucre,  des  Pois,  & des 
Fèves  dont  ils  le  nourriffent.  La  pêche  des  Hou- 
rites  les  occupe  fort . C cft  une  certaine  efpèce 
de  poiffon  qu’ils  vont  vendre  à Madagafear,  Se 
dont  ils  donnent  Je  cinquième  à leur  Souverain , 
ce  qu’ils  font  auffi  du  Ris,  Se  des  autres  plan- 
tes ; ils  ont  toujours  refusé  de  faire  alliance 
avec  les  Chrétiens,  quoiqu’ils  les  reçoivent  fort 
honnêtement , à caufe  fans  doute  qu’  ils  ont  re- 
tenu quelque  choie  de  l’ancien  Judaïfmc.  Tou- 
te riale  de  Stc.  Marie  cft  coupée  de  petites  Ri- 
vières , de  Sources,  de  Fontaines,  & remplie 
de  petites  Collines.  Le  terroir  en  eft  fertile  & 
femé  de  Ris,  qu  on  y p|antc  deux  fois  l’année; 
l’air  y eft  humide,  ^ >,  • fc  panVr-t-iI  un 

jour  dans  1 année  qu’il  n y pleuve  . La  pluye 
continue  quelquefois  fi*  jours  de  fuitc . LeBé- 
Mil  Y « rojtbon  & graï,  & peut  aller  paître 
par  route  Isle,  Uns  qu’on  le  tienne  enfermé. 
°?  5royvc.î"an!lI"îd  Ambre eris  auboniOricn- 
tal  de  la  Mtr  . Les  Nègres  le  ramaffent  avec 
foin  pour  en  faire  des  parfums  , Se  des  offran- 
des fur  les  Tombeaux  de  leurs  Ancêtres . Ils 


ont  auffi  de  pluficurs  fortes  de  gommes  , dont 
ils  fe  fervent  au  lieu  de  parfums  . U croît  en 
cette  Isle  un  Arbre  dont  le  fmit  nommé  Von- 
thionts,  n’cft  pas  plutôt  tombé  à terre,  qu’il 
prend  racine , Se  fait  un  bois  fi  toufu  , qu'  on 
ne  fauroit  pafser  à travers  . Il  y a une  autre 
petite  Isle  en  manière  de  Triangle  au  Midi  de 
celle-ci , dont  elle  cft  féparce  par  un  Canal  de 
trente  lieues  de  largeur  , Se  de  deux  pieds  de 
profondeur  en  quelques  endroits  . Comme  elle 
cft  abondante  en  pâturage,  les  Boeufs  de  J’ Isle 
de  Ste.  Matic  y viennent  paître . Au  bout  font 
des  rochers  qui  avancent  plus  de  demie  lieue 
dans  la  Mer. 

2.  Ste.  MARIE,  Ifle  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, dans  la  Mer  deChilé,  à 37. degrés  Se 
20.  minutes  de  Latitude  vers  le  Sud,  vis-à-vis 
de  la  Province  d’Araucana.  EJJc  eft  environnée 
de  Rochers  droits  , contre  lesquels  battent  les 
flots  de  la  Mer.  Pedro  deCieça  dit  quelle  cft 
nommée  Lucf.nco  par  les  Sauvages.  Quelques- 
uns  croycnt  que  cette  Ville  étoit  autrefois  join- 
te au  Continent  , Se  qu’elle  en  a été  réparée 
peu  à peu  par  le  Canal  qui  cft  entre  deux  pré- 
fentement;  il  eft  large  de  trois  lieues.  Son  Ter- 
roir eft  gras  Se  fertile  en  froment  & en  orge  ; 
Se  la  Mer  qui  l’environne  ell  fort  poiffonnculc . 
On  y prend  fur-tout  une  forte  de  Seiches,  des 
yeux  desquelles  on  tire  une  certaine  fubftance 
dure  & callcufc  , qui  approche  fort  des  Perles 
tant  en  lutlre  qu’en  blancheur.  Quoiqu  elle  n 
ait  pas  leur  dureté,  les  femmes  ne  laifsent  pas 
de  s en  faire  des  Colliers  . Cette  Mer  fournit 
auffi  une  forte  d’Ecrevifscs  appellées  Choros  , 
dans  les  têtes  desquelles  on  trouve  une  forte  de 
Perles  d’une  blancheur  extraordinaire,  Se  de  la 
grofseur  de  la  fcinence  du  Chanvre . Les  Sauva- 
ges en  font  peu  de  cas  , parce  qu’ils  ignorent 
fa  façon  de  les  percer . Thomas  Candish  , qui 
mouilla  l'Ancre  au  côté  Occidental  de  cette  Ifle, 
rapporte  que  les  Sauvages  qui  l’ habitent  font 
fournis  fi  étroitement  aux  Efpagnols  qu’ils  n’ 
oient  tuer  un  Pourceau  , quoiqu’  il  y en  ait  en 
abondance  . Ils  font  aujourd'hui  Chrétiens  Se 
ont  une  Chapelle  où  l’on  dit  la  Mefse . L’an  1S15. 
George  Spilbcrguc  defeendit  dans  cette  Ifle  donc 
il  fc  rendit  le  maître  ; de  forte  qu  il  emporta 
plus  de  cinq  cens  Brebis , grand  nombre  de  Pou- 
les, & quantité  d’autres  vivres. 

3.  Ste.  MARIE  , Ville  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  l’Audience  de  Panama,  au  fond 
du  Golphe  de  S.  Michel , qui  fait  partie  de  la 
Baye  de  Panama . Elle  fut  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols, après  qu’ils  curent  découvert  les  Mines 
d’or  qui  font  dans  les  lieux  voifins.  Elle  cft  fi- 
tuée àfix  lieues  de  F Embouchure  de  la  Rivière 
de  ce  même  nom , du  côté  du  Sud , & ce  fut  ce 
qui  les  porta  à J’appeller  Stc,  Marie . Les  Capi- 
taines Coxon  , Harris  , & Charp  , Armateurs 
Anglois,  prirent  cette  Place  , lorsqu’  ils  entrè- 
rent dans  ces  Mers , peu  de  tems  après  qu’  on  1’ 
eut  bâtie.  Elle  s ell  rendue  depuis  fi  confidcra- 
ble , que  quand  le  Capitaine  Harris  , neveu  du 
premier,  la  prit,  il  s’y  trouva  toutes  fortes  d’Ar- 
tifans,  quantité  de  Vin  & de  farine,  Se  grand 
nombre  de  hoyaux  , & autres  inftrumcns  de  fer, 
dont  les  Efclaves  fc  fervent  au  travail  des  Mi- 
nes . Outre  l’ or  Se  le  fable  qu'  ils  amaffent  en- 
femblc,  ils  trouvent  fouvent  des  Malles,  enchaf- 
fées  entre  les  Rochers  de  telle  manière  , qu’il 
fcmble  qu’elles  y croiffcnr  naturellement  . Ces 
Malles  ou  Lingots  ne  font  pas  folides,  mais  el- 
les ont  des  crcvaflcs,  Se  des  porcs  pleins  de  ter- 
re Se  de  pouffiérc.  La  Ville  de  Stc.  Marie  n’eft 
pas  éloignée  des  Mines,  où  les  Efpagnols  occu- 
pent grand  nombre  d’ Efclaves  jufqu  à la  faiton 
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Eltivieufe,  pendant  laquelle  le  débordement  des 
livicres  empêche  que  l'on  ne  puiflc  fi  bien  tra- 
vailler . Les  Mines  font  fort  piès  des  Monta- 
gnes. Le  meilleur  tems  pour  cncrcher  l’or  dans 
les  Rivières  , cil  incontinent  après  la  pluye  , 
laquelle  le  lave  dans  les  Rivières,  où  il  va  au 
fond  en  quantité,  & y demeure.  Les  Indiens 
Naturels  qui  habitent  aux  environs  en  ont  alors 
la  meilleure  partj  & les  Efpagnols  en  achètent 
plus  deux  t^uil  n'en  tirent  par  le  travail  de  leurs 
Efclavcs  quils  font  travailler  aux  Mines  . Les 
Efpagnols  durant  la  faifon  des  pluyes  font  ve- 
nir il  Panama  la  plupart  de  ces  Indiens  , & ils 
les  mêlent  avec  leurs  Efdaves . 

4.  Ste.  MARIE  (la  Rivière  de),  oui  vient 
des  Montagnes  du  Pays  , & reçoit  dans  fon 
cours  pluficurs  Ruiffeaux  qui  s’y  jettent  de  tous 
côtcz , après  quoi  elle  fc  perd  dans  le  Goiphe 
de  S.  Michel  , du  côté  du  Nord,  à une  lieue 
dans  le  Cap  de  S.  Laurent.  Elle  efl  navigable 
durant  huit  ou  neuf  lieues  , en  montant  , à 
eau  le  du  flux  qui  va  jufque-là  . Elle  fe  divife 
enfuite  en  deux  Branches  qui  ne  portent  que 
des  Canots . La  Marée  monte  & defeend  dans 
cette  Rivière  environ  dix-huit  pieds.  Ceft  la 
plus  large  de  celles  qui  fc  déchargent  dans  ce 
Golphc  , qui  au  delà  de  fon  Embouchure  , & 
de  celle  de  la  Rivière  de  Sambo,  s'étrécit  un 
peu  tant  d’un  côté  que  de  l’autre , & fait  cinq 
ou  fix  petites  Ifles  remplies  de  gros  Arbres  verds, 
& fleuris  toute  l’anncc,  & féparées  par  des  bons 
Canaux  • Au  delà  encore , le  rivage  efl  fl  fer- 
ré des  deux  côtes , par  deux  Pointes  de  terre 
balle  couverte  de  Manglcs  , que  ce  n’cft  plus 
u un  petit  Détroit  qui  n’a  qu’un  demi  mille 
c large.  Cela  fert  comme  d’entrée  à la  partie 
intérieure  du  Golphc  , qui  efl  une  profonde 
Baye  de  deux  outrais  lieues  de  large,  de  quel- 
que côté  qu'on  la  prenne.  A l’Orient  font  les 
Embouchures  de  differentes  Rivières,  dont  la 
principale  efl  celle  de  Stc.  Marie  . Outre  ce 
Détroit  qui  a demi  mille  de  largeur , il  y a 
pluficurs  Bras  de  Mer  , mais  celui-là  fcul  efl 
navigable  . Le  Goiphe  de  S.  Michel  efl  à 
près  de  trente  lieues  de  Panama  du  côté  du 
Sud- efl  , 

5.  Srr.  MARIE,  Ville  de  l’Amérique  dans 
la  Province  de  Mariiand , avec  titre  de  Com- 
té. Elle  appartient  aux  Anglois  , 3t  efl  fituée 
fur  la  Rivière  de  S.  George  . Les  Maifons  y 
font  aflês  belles  , & c’eft  le  lieu  du  Commerce 
pour  toute  la  Province  , & la  demeure  des 
principaux  Officiers  de  ce  petit  Etat.  C’efl-là 
•n/fi  que  fe  tiennent  les Afiemblées Générales. 

6.  Ste.  MARIE,  Bourg  & Pareille  de  l’A- 
mérique dans  l’I  lie  de  la  Martinique  , fur  la 
Côte  Septentrionale.  Elle  s’étend  depuis  la  Ri- 
vière du  Charpentier  jusqu'à  la  petite  Rivière 
Saliéc,  & comprend  le  Terrain  au  fonds  de  S. 
Jacques,  qui  appartient  aux  Dominicains.  Ce 
font  eux  qui  deffervent  cette  Paroiflc.  L’endroit 
où  efl  ce  Bourg  s’appclloit  anciennement  la  Ca- 
fé du  Borgne.  Celi  où  fc  donna  le  rude  com- 
bat fous  les  Ordres  de  Mr.  du  Parquet  ( neveu 
de  Mr.  d’Enambuc  premier  Gouverneur  , & 
fondateur  des  Colonies  de  S.  Chriflophlc , &dc 
la  Martinique)  contre  les  Caraïbes  de  laCabe- 
llcrrc  de  la  Martinique,  qui  furent  chafiés  de  1’ 
Illc  après  y avo  r été  battus. 

7.  Ste.  MARIE,  Terre  de  l’Amérique  , à 
la  Guadaloupc  avec  titre  de  Marquifat . Elle  efl 
dans  la  Paroiflc  du  Marigot  . Cette  Terre  fut 
érigée  en  Marquilat  , en  faveur  de  Meilleurs 
de  BoilTcret , neveux  de  M.  Houcl  , avant  la 
léparanon  que  ces  Meilleurs  avoient  faite  de 
la  Guadaloupe.  Elle  commence  à la  Rivière  de 
Tom.  IX. 
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la  Bieterie , s’étend  une  lieue  le  long  de  la  Mer , 
& peut  avoir  trois  lieues  de  hauteur  , c’efl-à- 
dirc  d'étendue  depuis  la  Mer  jusque*  au  haut 
des  Montagnes,  qui  réparent  la  Guadaloupc  en 
Cabellerre  & bafle  Terre  . C es  Meilleurs  y a- 
voient  un  beau  Château,  ou  Maifon  Seigneu- 
riale avec  de  grandes  avenues  de  Poiriers  , & 
de  grandes  AUccs  qui  partageoienc  toutes  les 
Terres  en  pluficurs  Carrés  , cultivés  en  Can- 
nes , Marioc  & Tabac  . Il  y a même  encore 
un  Etang  dont  la  chaufsée,  & les  environs  font 
couverts  de  Poiriers  ; ces  fortes  de  Poiriers  ne 
portent  aucun  fruit  , & la  quantité  qu’  il  y 
en  a dans  ce  Canton,  fait  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle communément  cette  Terre,  letPoinerr. 
Cette  Terre  efl  partagée  entre  pluliru^v  Bran- 
ches de  ces  Mclficurs  , qui  prennent  tous  la 
qualité  de  Marqua  de  Sainte  Marte  . Il  y a 
un  bon  mouillage  devant  les  Mazures  du  Châ- 
teau . Deux  grands  Rochers  à fleur  d’ eau , qui 
en  font  à un  demi  quart  de  lieue  & qu’on  ap- 
pelle L’Homme  St  la  Femme,  y rompent  la 
violence  de  la  Mer  , & faciliteraient  le  mo- 
yen d’y  faire  un  excellent  Port  , qui  , s’il  e'- 
toit  fortifié,  mettrait  la  Cabcfterrc  hors  d’iti- 
fultc  . 

8.  Ste.  MARIE  (la  Rivière  de),  Rivière 
de  la  Martinique  à la  Cabeflctre,  dans  la  Pa- 
roi/Tc  , qui  porte  le  meme  nom  ; elle  change 
tres-fouvent  de  lit,  & devient  très-dangerçufe , 
quand  clic  efl  débordée , ou  que  la  Mer  efl  plus 
greffe  qu’à  l'ordinaire. 

9.  Ste.  MARIE  ( Le  Saut  de),  Lieu  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  au  Canada . Il  efl  vers 
le  quarantc-fixième  degré  de  Laiitudc  , dans  le 
Canal  par  lequel  le  Lac  Supérieur  communique 
au  Lac  Huron . Ccd  le  lieu  , où  fc  tient  or- 
dinairement l’AfTembléc  Générale  de  toutes  les 
Nations.  Le  Sieur  Perrot  y prit  pofl'eflion  de 
la  Terre  au  nom  du  Roi  en  1667.  St  en  fit  un 
procès  verbal  ligné  des  Chefs  de  toutes  les  Na- 
tions voi fines.  Les  Jcfuitcs  y ont  une  Million 
confidérable  avec  une  très-belle  Eglifc.  Ce  Ca- 
nal que  1*  on  pourrait  appcllcr  Fanal  du  Saut 
de  Stc.  Marie,  a cinq  lieues  d’ouverture  , 8t 
environ  quinze  de  longueur  . Il  efl  entrecou- 
pé de  pluficurs  Ifles,  Ôc  fe  rétrécit  peu  à peu 
jusqu'au  Saut  ; c’  efl  un  rapide  plein  de  Ro- 
chers, où  les  eaux  fe  précipitent  avec  une  ex- 
trême violence  . On  ne  lailfc  pas  d’ y mon- 
ter en  Canot  en  perchant  . On  appelle  S au- 
teurs les  Sauvages  , qui  demeurent  aux  en- 
virons . 

10.  Ste.  MARIE  AUX  BOIS  , en  Latin 
Siintbe  Maria  in  Bcfto  AU  au  a , Abbaye  d’ 
Hommes  en  France,  auDiocéfc  dcToul.  Cet- 
te Abbaye  crt  de  l’Ordre  des  Prémontrés . Elle 
• embrafsc  la  Réforme,  & efl  en  Règle. 

11.  Ste.  MARIE,  aux  Mines  ou  Markick, 
Ville  de  France  dans  la  Haute  AJfacc,  auDio- 
cèfe  de  Balle  . Cette  Ville  efl  petite  , & n’  a 
que  jjô.  Habitans.  Elle  efl  du  Bailliage  deRi- 
bauville  . Elle  efl  divifée  en  deux  par  la  Rivière 
de  Lcbcr.  La  partie  Méridionale,  qui  efl  celle 
dont  on  parle  ici,  dépend  de  Ribauville;  la  Se- 
ptentrionale, qui  efl  duLcbcrtal  appartient  de- 
puis long- tems  aux  Ducs  de  Lorraine  . Cette 
Ville  efl  célèbre  pour  fes Mines  d’argent,  aux- 
quelles on  travaille  toujours. 

12.  Ste.  MARIE  DU  MONT,  Bourg  de 
France  en  Normandie.  Il  efl  fitué  à deux  lie- 
ues de  Carcntan  , à cinq  de  Va’ognc , & à 9. 
de  Coûtanccs.  Il  y a 1*65.  Habitans  . C’  efl 
un  Archi-Prètré  , & le  Curé  efl  l’Archi-Prt- 
tre  , Mr.  l’Evêque  y officie  les  grandes  Fêtes  . 
La  Cure  n'cfl  qu'à  portion  congrue , dépendante 
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du  gros  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Coft-  vers  le  Levant.  Sa  longueur  depuis  les  demié- 
tanccs  , qui  y préfente  . Il  y a un  aflès  beau  res  limites  de  Cartagènc  , qui  U borne  vers 
Château  avec  des  dehors  très-beaux  . Son  re-  l'Occident  Jusqu’à  la  Rivie'rc  de  la  Hacha  vers 
venu  pour  cette  ParoilTc  feule  cft  de  dix  mille  TOrient,  eft  de  foixante  8c  dix  lieues,  & elle  a 
Ecus,  confinant  pour  la  plûpart  en  très-grands  presaue  autant  de  large  , depuis  la  Mer  Jusqu 
8c  bons  herbages  , n’y  ayant  pas  beaucoup  de  aux  limites  du  nouveau  Royaume  de  Grenade, 
redevances  ni  de  rentes  Seigneuriales  . Mr.  le  dont  elle  cil  bornée  vers  le  Midi  . Cette  Ré- 
Prince  de  Rohan  eft  Seigneur  de  la  ParoilTc  gion  eft  chaude  & ardenre  aux  endroits  , où 
étant  aux  droits  de  Mad.  la  DuchelTe  de  Van-  elle  eft  voifine  de  la  Mer  du  Nord;  maislcvoi- 
tadour.  Il  y a allés  prés  du  Château  un  petit  Hô-  finage  des  Montagnes  de  Neiges,  qui  s’élèvent 
pital  pour  les  malades  8c  les  pauvres  fonde' par  â vingt  lieues  ou  environ  de  la  Ville  principa- 
Mad,  de  Vantadour,  8c  defiervi  par  trois  Saurs  le,  rend  le  dedans  du  Pays  beaucoup  plus  froid. 
Grifcs  de  la  Communauté  de  Paris.  LaParoif-  Sur-tout  la  Province  de  Tairona,  dont  la  Val- 
fc  cft  grande  , & il  y a plufieurs  familles  de  léc  eft  fort  ample  & riche  , cft  tre's-froide  à 
NoblcHe  riches:  c’cft  le  meilleur  fond  de  tout  caufe  qu’elle  elt  haute  & remplie  de  plufieurs 
le  Cotantin  . Cette  Pareille  borde  la  Mer  à Montagnes.  Il  pleut  fort  dans  les  Mois  deSe- 
une  demi-lieue  du  Bourg  , & eft  le  paftage  du  ptembre  8c  d'Octobre , dans  les  terres  qui  cort- 
Grand  Vai , où  l’on  traverfe  â cheval  la  Gré-  hnenc  h la  Mer  , & fort  peu  pendant  tous  les 
ve  plus  de  deux  lieues  , quand  la  Mer  eft  rcti-  autres  Mois,  parce  qu’alors  les  Vents  d’Eft  & 
rée  . Il  y a trois  grandes  Rivières  ù paffer  , Nord-Eft  y louflent,  8c  que  de  leur  nature  ils 
avant  que  d’être  de  l’autre  côté  qui  donne  à St.  font  fains  & fecs  . La  Ville  de  Ste.  Marthe  , 
Clément  fur  la  Côte  du  Bcflin.  Il  y a ordinai-  qui  donne  le  nom  au  Gouvernement,  eft  bâtie 
rement  un  Guide  pour  conduire  les  Chevaux  , en  un  lieu  fort  fain , fur  une  Baye  de  Sable  af- 
fans  quoi  il  y auroit  du  péril  particuliérement  fez  près  de  la  Mer  . Elle  a un  fort  bon  Port 

3uand  la  Mer  n’eft  point  allés  retirée,  ù caufe  environné  de  hautes  Montagnes  8c  de  Rochers 

es  Sables  mouvans,  qui  changent  fouvent  de  Jusque  fur  le  Rivage  . Ces  Montagnes  le  ga- 
côté  8c  d’autre  . Le  Partager  cil  un  Fermier  rantiffent  des  Vents  , ce  que  font  aufti  deux 
qui  loue  du  Seigneur  ce  Paftage,  8c  qui  retire  Iflcs  qui  font  au  devant  vers  le  Nord . Au  de- 
un  profit  de  chaque  pcrlonnc  qu’il  conduit:  c’  dans  au  Port  il  y a un  Lieu  nommé  Caldéra  , 
eft  un  Partage  fort  fréquenté  aufti- bien  que  le  qui  veut  dire  Chaudron,  où  autrefois  l’on  avoit 
Petit  Vai  qui  cft  prés  de  deux  lieues  audeftus,  accoutumé  de  tirer  les  Navires  à fcc  , 8c  de 

étant  fur  la  Route  de  tout  le  Cotantin  8c  au-  les  raccommoder  . Cette  Ville  a été  fort  pett- 

tres  Cantons  â Baycux,  à Caen,  8c  à Rouen,  plée  , mais  depuis  que  les  Flotes  d’Efpagne  ont 
à Paris  8c  â d’autres  lieux.  cefsé  d’y  aborder,  il  y eft  refté  peu d’Habitans. 

13.  Stï.  MARIE  , Ville  d’Efpagne  dans  T Elle  ne  contient  qu’  environ  trente  familles  . 
Andaloulie  fur  le  Guadclcté  entre  Cadix  8c  Xe-  Les  Marions  y font  faites  de  Rofcaux , 8ccou- 
t Voyage»  d*  rez  delà  Frontera.  Le  P.  Labat  en  parle ainli  *:  vertes  de  feuilles  de  Palmiers.  Il  y en  a qucl- 

Efpasne  a J’  Cette  Ville  cft  fituée  fur  la  Côte  de  la  Baye  de  ques-unes  couvertes  de  tuilles  . Le  Gouver- 
luiia.M.r  t vis-â-vis  & au  Nord-Eft  de  cette  VU-  ncur  de  la  Province  8c  les  autres  Officiers  Rô- 

le , fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Rivière  de  yaux  y font  leur  demeure  . Il  y a une  Egiifc 
Lethé  , qui  eft  , â ce  qu’on  prétend,  le  Fieu-  Cathédrale  , dont  l’ Evêque  eft  fuffragant  du 
vc  de  l’Oubly  des  Anciens  . Les  Maures  l’ont  Métropolitain  du  nouveau  Royaume  dcGrcna- 
appellé  Quadelethé,  c’cll-à-dire  , l’eau,  ou  la  de  . Les  Bourgeois  trafiquent  avec  les  Sauva- 
Rivicrc  de  Lethé.  On  voit  â l'Embouchure  de  ges  de  cette  Province,  qui  apportent  â la  Ville 
cette  Rivière  , dans  la  Baye  de  Cadix  , une  des  Pots  , & d’ autres  fortes  de  Vaiflcaux  de 
Tour  8c  une  Batterie  fermée  , qu’on  appelle  terre,  des  Etoffes  8c  des  Vêtemcns  de  Coton  . 
Ste.  Catherine  ; on  1’  appelle  le  Port  de  Ste.  Il  y a peu  de  Bétail  , â caufe  que  le  Pays  eft 
Marie,  parce  que  les  VailTeaux  y viennent  mo-  montagneux  8c  mal  peuplé  d’Efpagnols.  A une 
uiller  & y font  plus  en  fûrctc  , que  dans  bien  lieue  8c  demie  de  la  Ville  de  Ste.  Marthe  , 
des  endroits  de  la  Baye  de  Cadix  . La  Ville  font  plufieurs  Salines,  dont  on  raflemble  de  fort 
cft  plus  grande  que  Cadix  8c  mieux  percée  , bon  Sel  , qui  fe  tranfportc  dans  les  Provinces 
les  rues  en  font  plus  larges,  le  terrain,  où  elle  voi  fines.  De  la  Ville  jusqu  au  pied  dcsMonta- 
cft  bâtie,  cft  uni  , 8c  tous  les  environs  extrê-  gnes,  qui  font  pierreufes  , infertiles,  8c  pres- 
mement  gras , 8c  bien  cultivés  , à caufe  des  que  fans  Arbres , la  terre  eft  plate  8c  produit  en 
Auvergnats  , Limoufins  , 8c  autres  François  , abondance  des  Oranges,  des  Grenades,  dcsLi- 
qui  y viennent  travailler  . Les  Maifons  font  mons  8c  même  des  Vignes.  Dans  la  Province 
belles.  Elle  eft  remplie  de  quantité  de  Négo-  de  Butiraca,  auprès  du  chemin,  qui  vadcSte. 
dans  François,  Anglois,  Hollandais,  Génois,  Marthe,  â Ramada,  autre  Ville  fituée  fur  les 
8c  autres.  Elle  cft  fans  défenfe,  n’ayant  que  de  limites  de  la  Vallée  d’Eupari,  il  y a desMines 
fimples  murailles  abbatues  en  bien  des  endroits  d’or,  8c  dans  celle  de  Tairona,  on  trouve  des 
avec  un  petit  Château  , qui  lui  fert  de  Cita-  Pierres  précieufes  de  grand  prix.  Les  Sauvages 
dcllc,  qui  ne  vaut  rien  ù préfent,  8c  qui  ne  va-  de  ces  Provinces  font  fort  agiles  de  corps,  mais 
loir  pas  grand’ chofc  quand  les  Anglois  & les  d’une  arrogance  finguiièrc.  Ceux  de  laProvin- 
Hollandois  s’ en  emparèrent  le  1.  Septembre  ce  de  Chimila  , car  le  Gouvernement  de  Ste. 
1702.  au  nom  de  l’Archiduc  . On  montre  au  Marte  en  comprend  plufieurs  particulières,  font 
Couvenr  des  Minimes  , appellé  de  la  Vierot-  renommés  en  force  de  corps  8c  en  valeur,  8c 
he,  des  Statues  de  la  Ste.  Vierge,  de  St.  Lo-  les  femmes  en  beauté.  Ils  font  vêtus  de  Man- 
uïs  & de  St.  François  de  Paule,  que  ces  Na-  teaux  de  Coton  bigarrés  de  differentes  coû- 
tions «voient  traînées  par  les  rocs,  mutilées  8c  leurs , 8c  gouvernes  par  leurs  Rois  , 8c  ils  fe 
enfin  jetrées  dans  un  égoût . fervent  dans  leurs  combats  de  flèches  enveni- 

14.  Ste.  MARIE  DU  TROO  , Prieuré  niées.  Quelques-uns  font  encore  la  guerre  aux 
de  France  dans  le  Mainc.  Ce  Prieuré  cft  Ré-  Efpagnois  , qui  n’  ont  pu  Jusqu’à  préfent  jo- 
culier  dépendant  du  Marmouticr,  Diocèfc  du  uïr  de  la  riche  Province  de  Tairona  . Les 
Mans . autres  Villes  du  Gouvernement  de  Ste.  Mar- 

*•  J , THE  , Province  de  l’Améri-  the  , font  Te  ne  rifle  , fur  les  bords  de  la  Ri- 
que  Méridionale,  fur!»  Côte  de  la  Terre-ferme  viérc  de  la  Magdelainc , Tamalamcquc,  ou  Vil- 
le 
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le  de  las  Palmas,  Il  deux  lieues  de  cette  même  Monoxyla  par  les  Grecs.  Elle  eft  fcparée  par 
Rivière  dans  une  Région  fort  chaude;  Ciudad  une  fofse  de  trente,  ou  quarante  pieds  de  lar- 
de los  Rcycs  dans  la  Valide  d’Eupari , fur  le  ge,  de  deux  autres  petites  Ides  dans  le  Marais, 
bord  de  la  grande  Rivière  de  Guatapcri,  en  un  oui  font  comme  le  Fauxbourg  de  la  Fortcrcf» 

Pays  extrêmement  pcupld  de  Sauvages,  qui  ne  le,  & dans  lesquelles  habitent  plufieurs  Turcs 
veulent  point  obéir  aux  Efpagnols;  & Ocarina  & Grecs.  Leurs  Maifons  ne  font  que deboisSc 
petite  Ville  fitude  fur  un  Havre  au  dedans  du  fort  baises  . Les  gens  de  pied  y pafsent  de  la 
Pays,  fur  les  limites  de  la  Province  de  Tama-  Terre-ferme  fur  un  Aqueduc  long  d’un  mille  , 
lameque . large  feulement  de  trois  pieds  & qui  n'a  aucun 

2.  Ste.  MARTHE,  Montagne  lîtudc  dans  appui  ; de  forte  qu’on  a fujet  de  trembler  en 
la  Nouvelle  Efpagnc,  & nommée  par  ceux  du  palsant  defsus  , fur-tout  quand  on  rencontre 
PaysSiEiKA.  Nevada  . On  tient  qu’il  n’y  a quelqu’un  qui  vient  du  Lieu  où  l’on  va.  Il  y 
point  au  monde  de  Montagne  plus  haute.  Elle  a plus  de  fix  mille  perfonnes  dans  la  Citadelle, 
cft  dans  la  Zone  torride,  à 305. degrez de Lon-  & dans  les  Fauxbourgs.  On  trouve  dans  l’Ifle 
gitude  & à 8.  de  Latitude,  & peut  avoir  tren-  environ  trente  Villages  habitez  de  pauvres 
te  ou  quarante  lieues  de  tour.  La  Mer  en  eft  Grecs,  qui  pèchent  & cultivent  la  terre , &qui 
éloignée  de  foixante  lieues,  & on  la  voit  adez  font  gouvernés  par  un  Evêque.  Elle  eft  afvcz 
diftimftemenc  par  un  beau  tems  du  Cap  de  fertile  en  Grains  , Citrons  , Oranges  , Aman- 
Tiberin,  qui  eft  dans  l’iile  de  S.  Dominique  , des,  & en  Pâturages  pour  le  Bétail . Son  cir- 
quoique  ce  Cap  en  foit  diilant  decentcinquan-  cuit  eft  de  douze  à quinze  lieues , & le  mcil- 
te  lieues  . On  lui  en  donne  deux  de  hauteur  leur  de  fes  Ports  eft  appcllé  Cliraeno.  Il  a bon 
perpendiculairement  , depuis  le  fommet  jufqu’  fond  & bonne  tenue  . La  ForterefTe  de  Ste. 
au  niveau  de  la  Mer  , ce  qui  eft  contre  l’opi-  Maure,  n’cft  éloignée  que  de  douze  milles  do 
nion  des  Géographes,  qui  veulent  que  la  Mon-  l’entrée  du  Golfe  d'Ambracie,  nommé aujourd’ 
tagne,  la  plus  élevée  n ait  pas  la  moitié  de  la  hui  Golfe  de  Larta  , proche  duquel  e'toic  au- 
hauteur  de  ccllc-ci . Les  neiges  qui  fe  confer-  trefois  la  célèbre  Ville  d’Aèlium  , renommée 
vent  fur  fa  pointe  pendant  les  plus  cxccfTivcs  par  la  Bataille  d’Augufte  contre  Marc- Antoine, 
chaleurs  font  une  preuve  convaincante  de  cette  Voyez  Leucade  . 

vérité.  Elle  eft  habitée  au  pied  & ù une  par-  2.  Ste.  MAURE,  Ville  de  France  en  Tou- 
tic  de  la  Côte  par  des  petits  Peuples,  qui  peu-  raine,  au  Diocèfc  de  Tours.  C’cft  une  ancien* 
vent  paficr  pour  Pigmécs.  Ces  petits  hommes  ne  Baronnie  , qui  fait  partie  du  Duché  de 
demeurent  dans  les  bornes  de  leur  terroir  fans  Mont-Bazon  . Elle  a communiqué  fon  nom  à 
en  fortir  , étant  féparés  du  commerce  de  tous  une  famille,  qui  l’a  pofsédée  durant  350.  ans. 
leurs  voifins  ; ils  fuyent  tout  ceux  d’une  taille  Le  Chancelier  de  Ste.  Maure  , fous  Philippe 
ordinaire,  & fc  cachent  dans  des  trous  H leur  Valois  , & le  Duc  de  Montaufier  depuis  peu  , 
approche  . Pendant  le*  faifons  où  ils  ont  trop  étoient  iftiis  des  puînés  de  cette  Maifon , dont 
chaud,  ils  habitent  des  endroits  de  la  Monta-  il  ne  refte  que  des  Filles.  Le  Château  doit  fon 
gne  , plus  élevés  que  leur  habitation  ordinai-  origine  à Foulques  Ncra  , comme  la  plûparc 
ic  , & quand  ils  ont  froid  , iis  reviennent  oc-  de  ceux  de  la  Province.  Il  n’y  a que  trois  Pa- 
cupcr  leur  premier  féjour.  Ces  Pigmécs  vivent  roifles  qui  en  dépendent  : la  Ville  eft  de  419. 
de  gramilles,  dont  ils  font  du  pain,  & boivent  feux  . Elle  payoit  ci-devant  quatre  mille  fix 
d’une  boiftbn  qu’ils  font  avec  la  même  graine  ; cens  Livres  de  taille  . Il  y a un  Couvent  de 
ils  rappellent  Ouicou.  On  fait  encore  de  cette  Filles  & un  Grenier  à Sel , ou  il  feconfomrae 
boiflôn  avec  la  racine  d'un  Arbrifseau  nommé  treize  muids  de  Sel.  Elle  eft  fituée  à fèpt  lie- 
Magur,  c’cft-à-dire,  après  qu’on  a tiré  le  fuc,  ucs  de  la  Ville  de  Tours.  Il  n’y  a qu’un  Cou- 
qui  autrement  empoifonneroit  au  lieu  de  nour-  vent  de  ChanoincfTcs  Régulières  , de  l’Ordre 
rir  . On  n’a  pu  favoir  encore  quelle  eft  leur  de  S.  Auguftin,  & une  Paroiflc.  C’cft  une  Ar- 
Religion.  chipresbytérac  à la  Collation  de  l’Archidiacre 

Ste.  MAURE,  Iflc  dans  la  Mer  Ionienne,  d’Outrc- Vienne.  On  y fait  ungrand  commerce 
fous  la  domination  du  Turc,  en  Latin  Infula  de  pruneaux. 

San£U  Maux.  C’cft  l’ancienne  Leucade.  Les  Ste.  MENEHOULD  , ou  Mavehoui.d 
Grecs  modernes  la  nomment  encore  Leutada  , Ville  de  France  en  Champagne,  au  Diacèfe  de 
& n’appellent  proprement  Ste.  Maure  que  la  Châlons.  Cette  Ville  qui  porte  le  titre  de  Com- 
Citadelle,  où  il  y avoir  un  Couvent  qui  portoit  té,  n'cft  pas  la  moindre  de  la  Champagne  1 . MfeS** 
ce  nom  du  tçms  des  Vénitiens.  Strabon  dit  que  Son  aftiette,  fon  Château,  qui  cft  fur  un  Ro-  HiH-  de 
cette  Ifle  a été  autrefois  attachée  à la  Terre-  cher  fort  élevé  , & le  grand  nombre  de  Fiefs  chj,T,r»R»«. 
ferme  , & que  pour  l’en  féparer  on  creufa  le  aut  nombre  de  plus  de  deux  cens  cinquante  l*l,|U7ï’ 
Détroit,  par  lequel  on  y arrive;  ce  qui  eft  af-  qui  relèvent  du  Roi  à caufc  de  ce  Château,  la 
fez  croyable,  puifqu'au  plus  étroit  il  n'a  guère  rendent  confidérable.  Elle  eft  fttuée  entre  Chi- 
que cinquante  pas  de  trajet,  & prefque  par- tout  Ions  & Verdun;  elle  eft  bâtie  dans  un  Marais 
feulement  quatre  ou  cinq  pieds  d’eau.  Ceft  au  entre  deux  Rochers,  fur  le  plus  haut  desquels 
lieu  le  plus  étroit,  fur  une  éminence,  qu’étoit  eft  le  Château,  qu'on  prétend  être  1’  ouvrage 
la  Ville  de  Leucade  à un  mille  de  la  Mer  . de  Drogon , ou  Dreux,  fixième  Duc  de  Cham- 
On  en  voit  encore  quelques  Mazures.  Le  Ca-  pagne,  qui  vivoit  en  605.  Il  étoit  aulTi  Mai- 
nal  entier  lui  fervoit  de  Port  aux  endroits  , re  du  Palais  d’Auftrafie  , fous  le  Règne  de 
où  il  avoit  le  plus  de  fond.  Ortelius  & Ferrari  Childebert.  Il  fut  appellé  en  ce  temsChàtcau- 
croicnt  comme  les  autres  Géographes,  que  Ste.  Neuf,  ou  Château  fur  Aîné,  Rivière  qui  tra- 
Maurc  cft  encore  préfentement  dans  la  même  verfe  la  Ville , paJTc  au  pié  du  Château  , & 
place  où  étoit  Leucade;  nuis  M.  Spon  , qui  a prend  fa  fource  à un  Village  de  ce  nom,  à trois 
été  fur  les  Lieux  , témoigne  que  Ste.  Maure  cft  lieues  de  Ste.  Manehould  . Cette  Rivière  eft 
trois  railles  au  delà  dans  le  milieu  du  Canal  , petite  , mais  elle  eft  profonde  & n’cft  guéable 
qui  eft  large  d’une  lieue  en  cct  endroit.  La  For-  qu’en  deux  endroits  feulement . C’  eft  dans  ce 
terefsc  cft  bonne  8c  Hanqucc  de  quelques  Ba-  Château  , que  fut  emprifonné  Griffon  , qui 
fiions  ronds  fur  une  terre  fort  bafsc,  & ce  qui  après  la  mort  de  Charles  Martel  fon  pere  , s' 
la  rend  confidérable,  c’cft  qu’on  n’y  fauroit  al-  étoit  foulevé  contre  Pépin  le  Bref  & Carloman 
lcr  que  dans  des  petits  Battcaux  plats  appcllés  fes  frères. 

T**  IX.  d 2 En 
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En  l'Année  1174-.  Henri  I.  du  nom,  Comte 
de  Champagne,  qui  avoir  dévotion  ï Src.Ma- 
jichould , fit  porter  quelques  Reliques  de  cctre 
Sainte  dans  l’Eglife  de  ce  Château  , qui  étoit 
alors  dédié  à Notre-Dame,  & il  lui  donna  le  ti- 
tre de  Ste.  Manchoud,  que  Je  Lieu  a depuis  re- 
tenu. D’autres  prétendent  que  ce  nom  lui  fut 
donné  par  la  fille  du  Comte  qui  étoit  Seigneur 
de  l'ancienne  Ville  de  Penhes  , qui  vivoit  en 
J' an  450.  Quoiqu’il  en  foie  cette  Ville  , dont 
le  nom  doit  être  prononcé  Ste.  Menou  , a eu 
des  Seigneurs  Particuliers,  & des  Gouverneurs 
du  Château  dès  l’an  1100.  comme  fut  Raoul  , 
pere  d’Albert  I.  qui  eut  quatre  fils  & une  fille. 
Rodolphe  de  Clermont,  fils  d’Albert,  fut  Sei- 
gneur de  cette  Ville  en  1 1 8?.  Antoine,  Bâtard 
de  Bourgogne,  tenoit  ce  Château  en  1485.  En 
l’année  x 5 57.  Honorât  de  Savoye  , Comte  de 
Tende , commandoit  dans  le  Château  . 

Ce  Comté  de  Ste.  Menou,  cft  entré  depuis 
dans  la  Maifon  de  Ncvcrs  , de  laquelle  il  cft 
pailc  au  Roi  I.ouïs  XIII.  par  V acquisition  , 
qu’il  en  fit.  Le  Marquis  du  Vigcan  en  fut  de- 
puis Engagifte  , & il  a été  enluite  réuni  au 
Domaine  du  Roi . 

Cette  Ville  a foutenu  pluficurs  Sièges  . Le 

fircmier  don;  on  a quelque  connoillance  fut  ce- 
ui  que  Gofdon , Duc  de  la  Balle  Lorraine,  y 
mit  en  io]8.  bt  qu’il  leva.  Le  fécond  en  1089. 
par  Théodoric,  Evêque  de  Verdun,  qui  prit  la 
Place.  Lctroifièmeen  1179. ou  m8o.ouii8i. 
par  Arnaud  aufli  Evêque  de  Verdun.  L’  Hi- 
îloire  remarque  que  Je  Comte  de  Chartres,  ne- 
veu d’ Henri  premier  , Comte  de  Champagne 
qui  étoit  alors  à la  Terre-Sainte,  fc  /oignit  à 
Albert  Picot  Ion  parent,  lors  Seigneur  de  Ste. 
Menou  par  la  donation  que  le  Comte  Thibault 
le  Grana  , neuvième  Comte  de  Champagne  , 
pere  d’ Henri , en  avoit  laite  à Albert  I.  pcrc 
de  cet  Albert  I.pcrc  de  cet  Aibcrt Picot,  pour 
faire  lever  le  Siège  de  Ste.  Menou  que  cet  E- 
vêque  avoit  mis  devant  la  Place,  ce  qu’ils  exé- 
cutèrent; & que  l’Evêque  y ayant  été  tué d’un 
coup  de  fiéche,  qu’il  reçut  à la  tête,  fes  trou- 
pes lurent  obligées  de  fc  retirer.  Le  Corps  de  T 
Evêque  fut  porté  à Verdun  ; où  il  fut  enterré 
dans  f Eglifc  de  Notre-Dame . 

Les  Anglois  s’étant  emparés  de  Ste.  Menou 
en  14 }<S.  ils  en  furent  châtiés  par  le  Comte  de 
Richcmont  , Connétable  de  France  après  le 
Traité d’ Arras  entre  le  Roi  Charles,  & Philip- 
pe Duc  de  Bourgogne  ; Art  us  fils  du  Duc  de  Bre- 
tagne en  étant  alors  Seigneur . François  I.  en 
j 544.  fit  fortifier  le  Château  de  Ste.  Menou, 
lorsque  Charles  -Quint  entra  en  France,  donc 
cette  Place  étoit  Frontière.  En  15^1. ou  ijdx. 
d’autres  difent  en  1565.  le  25.  Août  le  Prince 
de  Porticn  de  Ja  Maifon  de  Croy,  Général  de 
l’Armée  desRcligionnaires,  fe  présenta  devant 
Saitrc- Menou  avec  huit  cens  Chevaux  & quel- 
que infanterie.  Il  fit  dreffer  pendant  la  nuit  des 
échelles  du  côté  de  la  Porte  des  Bois  ; cinq  cens 
hommes  qui  avoieni  des  chemifes  blanches  par 
dcllus  leurs  habits  pour  fe  recoonoître  montè- 
rent par  là  à l’alfaut  , qui  fut  vigoureuferaent 
foutenu  par  un  des  Capitaines  de  Bufly  d’Am- 
boife , Lieutenant  de  Roi  de  la  Province , fous 
le  Duc  de  Ncvcrs  qui  cn  ^toit  Gouverneur  & 
qui  f avoir  fait  entrer  dans  la  Place  pour  com- 
mander. Cctre  attaque  ayant  dure  jufqu’àhuic 
heures  du  nutu>  , les  Afliégcans  furent  enfin 
conrramts  d abandonner  cette  enmprife , après 
.voir  toi*  pluficurs  mom  & ku,s  echc|le! 
dans  les  foliés . 

Au  mois  d'Oflobro  de  l'an i s? 8.  deur cens 
(inquamc  mailons  périrent  par  le  feu  <ju  un 
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homme  jvre  J.ifTa  tomber  imprudemment  peu- 
dant  Ja  nuit.  L’  Hôpital  & ffcgjjfc  de  S.  Pier- 
re au  Châtelet  furent  réduits  en  cendres  & les 
Cloches  fondues.  En  1588.  La  Mothc  s’étant 
jetté  dans  cette  Ville  par  ordre  de  Monde- 
ville  , qui  cn  étoit  abfent  , & qui  tenoit  le 
parti  de  la  Ligue,  Godet  de  Reineviile  fécon- 
dé des  Habitans  en  bon  nombre  trouva  moicn 
d’ entrer  dans  le  Château  , & forçant  la  Mo- 
the  d’ en  fortir , il  afsûra  .par  ce  moicn  la 
Place  au  Roi , qui  lui  en  donna  le  Gouver- 
nement- 

Stf..  MENOU,  foutint  encore  en  Octobre 
1590.  un  Siège  contre  Charles  IL  Duc  de 
Lorraine  , qui  vouloir  contraindre  fes  Habi- 
tans  d’embrafser  le  parti  de  la  Ligue  ; mais 
après  1*  avoir  vainement  battue  pendant  trois 
femaincs,  il  leva  le  Siège  le  25.  Oifobre.  En 
l'année  1614.  cette  Ville  fervit  de  retraite  à 
Henri  II.  du  nom , Prince  dcCondé,  aux  Ducs 
de  Bouillon  & de  Ncvers,  & aux  autres  Sei- 
gneurs, qui  s’etoient  retirés  mécontens  de  la 
Cour  fous  prétexte  de  pluficurs  desordres  , qu* 
ils difoient  s’être  glifsésdans  le  Gouvernement 
du  Royaume,  auxquels  ils  prétendoient  qu’  il 
étoit  difficile  de  remédier  . Ils  y conclurent 
leur  Paix  avec  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  , 
Régente  du  Royaume;  le  Traité  en  fut  figné 
en  certe  Ville  le  i<$.  Mai  1014. 

En  1’  année  1 616.  le  27.  de  Décembre  le 
Marquis  de  Prâlin  la  prit.  En  l’année  léçi.l' 
Armée  Efpagnole  ayant  attaqué  cette  Place  , 
elle  en  foutint  le  Siège  avec  beaucoup  de  coura- 
ge, & ce  ne  fut  qu’ après  une  longue  réfifiancc 
& après  avoir  foutenu  quatre  afsauts,  qu’elle 
fut  enfin  obligée  de  fc  rendre  par  capitulation 
honorable;  mais  qui  ne  fut  point  obfcrvéc.  Le 
feu  Roi  Louïs  Je  Grand  en  perforine  Ja  reprit 
Je  27.  Novembre  .1653.  après  une  réfiflaoce 
d’un  mois.  Le  Roi  voulut  y entrer  par  la  brè- 
che, avec  cette  circonfiance  remarquable  qu’il 
ne  portoit  qu’un  cchalas  à la  main,  & qu’il 
rcfufa  le  Dais  que  le  Clergé  fit  la  Ville  lui  pré- 
senta, fous  lequel  Sa  Majellé  ordonna  qu’on 
mît  la  Croix, 

Cette  Ville  a été  donnée  en  Douaire  à plu- 
ficurs Reines  de  France  , fa  voir  en  >449.  à 
Marie  d’Anjou  ou  de  Provence  , Veuve  de 
Charles  Vil  En  1570.  à Marie  Stuard,  Rei- 
ne d’Ecofle,  Veuve  de  François  II.  En  1644. 
à la  Reine  Anne  d’ Autriche  , Veuve  de  Lo- 
uïs XIII.  Enfin  elle  fut  réunie  au  Domaine 
du  Roi  par  Arrêt  du  Confcil  d’Etat  du  10, 
Février  1 667. 

Il  y avoit  autrefois  à Ste.  Menou  uneCham- 
bre  de  Monnoye,  qui  avoit  la  lettre  T pour 
fa  marque;  elle  a été  transférée  à Nantes  de- 
puis la  réunion  de  la  Bretagne  à la  Couronne. 

U y a dans  cette  Ville  pïufieursjurisdiftions 
Royales,  Bailliage,  Prévôté,  Eaux  & Forêts, 
MaréchaufTéc  , Election  , Grenier  ï Sel  , & 
Traites  Foraines . 

Toutes  Jcs  Fortifications  de  la  Ville  & du 
Château  ont  été  démolies  ; mais  il  ne  feroit 
pas  difficile  de  les  rétablir  , & d’en  faire  une 
bonne  Place,  vû  que  la  Rivière  d’Auvc  pafle 
dans  une  Gorge  jufquedans  cette  Ville.  Si  les 
brèches  eudent  été  rétablies  en  l’année  1712. 
le  Général  Growcfiçin  , dans  la  courte  qu'  il 
fit  alors  , n’eut  pas  trouvé  tant  de  facilité  à 
fc  faire  donner  des  ôtages  par  cette  Ville  , 
dont  les  Habitans,  qui  Icmblcnt  tous  nés  fol- 
dats,  n’ont  jamais  manqué  de  courage. 

Cçtte  Ville  a été  presque  entièrement  dé- 
truite par  un  incendie  extraordinaire  arrivé  fur 
les  dix  à onze  heures  du  foir  la  nuit  du  7.  Août 
l7l9' 
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1719.  non  par  le  feu  du  Ciel  • ainfiqu’  ons'eft 
efforcé  de  Je  pçrfuader,  mais  par  un  feu  échappé 
dans  une  mai  Ton  particulière,  qui  en  très-peu 
de  tems  fe  communiqua  â un  grand  nombre  d’ 
autres  & enfuitc  dans  tous  les  Quartiers  de  la 
Ville  ; de  forte  qu’il  ne  relia  que  les  Couvents 
des  Capucins  & des  Religicuics  avec  quelques 
maifons  qui  font  depuis  ces  Couverts  Jufqul  la 
Porte  des  Bois . Ce  feu  ne  Dut  être  fecouru  , 
parce  qu’il  n’y  avoir  dans  la  Ville  ni  Sceaux  , 
ni  Pompes  , ni  Crocs  , ni  Haches  , ni  Echel- 
les ; & que  d’ailleurs  les  maifons  n’étoient  la 
plupart  contînmes  que  de  bois.  La  Cour  a de- 
puis fait  lever  le  Plan  de  cette  Ville  pour  la 
rebâtir  çlus  grande,  plus  régulière  & mieux  for- 
tifiée quelle  n’étoit. 

Quoiqu  on  écrive  Ste.  Manehould  , ou 
Ste.  Menfhoulp  , on  prononce  Stf.  Menou 
par  abbréviation.  Le  nom  Latine  ASmnSUMa- 
ncchiidis  oppidum . 

Ste.  MERE  EGLISE  , en  Latin  Fanum 
Matricit  Ecclcft*  , ou  Sancla  Mater  Ecelefia  , 
Bourg  de  France  dans  la  Normandie , au  Dio- 
cèfc de  Baycux  . Ste.  Mere  Eglifc  cft  fituée 
dans  le  bon  terrain  du  Cotantin  , â une  lieue 
& demie  près  de  Ste.  Marie , fur  la  grande  Rou- 
te de  Carcntan  à Valogne  , éloigné  de  trois 
lieues  de  chaque,  & de  dix  de  Coûtances.  C 
«fl  un  Archiprétré  avec  quatre  grandes  Paroif- 
fes  qui  en  dépendent . Les  unes  & les  autres 
font  exemptes  des  vilîtes  des  Evêques,  ou  du 
moins  de  l'Archidiacre.  La  Cure  vaut  plus  de 
deux  raille  Livres  de  revenu.  Mr.  le  Comte  de 
Courtaumer  qui  efl  Seigneur  de  la  Paroiflc  pré- 
sente à la  Cure.  Il  a lui-même  dans  cette  Pa- 
roifTe  plus  de  dix  mille  Livres  de  revenu  en 
bonnes  Fermes  & Rentes.  Mr.  l'Evêque  de  Ba- 

Îeux  y a aufli  des  Rentes  & quelques  portions  de 
>ixme  aflez  conûdérables . Il  y a Marché  dans 
ce  Bourg  tous  les  Jeudis,  & quelques  Foires  . 
Il  y a avoit  autrefois  un  Prêche  pour  les  Réfor- 
més, dont  il  ne  relie  aucune  famille. 

Environ  â une  dcmi-licuc  efl  le  Château  de 
rifle  Marie  appartenant  aux  héritiers  de  Mr. 
le  Maréchal  de  Bcllcfonds  qui  l’a  fait  bâtir.  Il 
y a trois  Corps  de  logis.  Dans  l’un  cil  le  Châ- 
teau, dans  le  fécond  une  Eglife très-propre,  & 
un  petit  Hôpital  pour  les  malades  y joignant . 
Deux  Sœurs  Grifes  en  ont  foin  . Le  troifième 
logis  cft  celui  où  demeure  le  Receveur , & quel- 
ques autres  Dotncfl  iques . L’Eglifc  efl  une  Pa- 
roillc  , qui  n'a  point  d’autres  Paroiflïens  , que 
ceux  du  Château  qui  efl  dans  un  Marais  tout 
entouré  d’eau. 

O 

Ste.  ODILLE  , ou  Ottille  , Monaflère 
bâti  fur  la  place  du  Château  de  Hohcmbourg , 
dans  le  Diocèfc  de  Strasbourg  . C cil  une  des 
plus  Hautes  Montagnes  de  Vosge  , d’où  l’on 
découvre  pleinement  la  Haute  01  Baffe  Alfacc, 
Je  Pais  d’au-delâ  du  Rhin  , meme  la  Suiflc  & 
les  Alpes.  Il  y a difpute  entre  les  Savanspour 
favoir  quelle  Règle  de  Religion  on  y pratiquoit 
autrefois.  Trithéme,  qui  (outient  que  c’étoit 
celle  de  St.  Benoît,  le  prouve  par  Fautorité  d’ 
une  Chronique,  qui  dit  qu’une  Reine  de  Sicile 
y fut  éxilée , & marque  politivemcnt  que  c’é- 
roit  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  On 
dit  au  contraire  que  dans  le  douzième  Siècle  T 
Abbcflc  de  Hohembourg  voulant  y rétablir  la 
Régularité,  demanda  â l'Abbé  d Edi  val  , qui 
cil  de  l'Ordre  des  Prcmontrés  , des  Religieux 
pour  la  conduite  de  (a  Maifon  , qui  lui  furent 
envoyés . Elle  alfigna  un  Temporel  coolîdéra- 
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ble  pour  leur  entretien  & leur  fubfiflance  : & 
leurs  Succefleurs  en  jouiflent  encore  aujourd’hui 
d’une  partie  ; ce  qui  fait  une  preuve  qu'on  y 
fui  voit  la  Règle  de  St.  Augullin.  Au  relie,  U 
y a eu  dans  ce  Monallèrc  jufqu'â  flx-cens  Re- 
Jigicufcs  divifées  en  deux  Couvens,  celui  d’en 
haut,  & celui  qui  ell  nommé  Nitermunller  , 
parce  qu'l  cil  bâti  dans  le  bas  â mi-Côte;  tous 
deux  tous  la  conduite  de  la  meme  Abbeflc  . 
Cette  Abbaye  s’étoit  foutenue  pendant  prés  de 
mille  ans  , lorsque  la  dernière  Abbcflc  ayant 
embrafsé  le  Luthéranisme  fe  maria  au  Prévôt 
de  Norchfwiller,  qui  cil  un  Village  dans  le  Ter- 
ritoire de  Strasbourg  . Elle  entraîna  la  ruine 
des  deux  Monaflèrcs.  L’Evéque  ôc  le  Chapitre 
en  ont  partagé  le  revenu  entr’eux.  J.csIVjmon- 
trés  accablés  des  guerres,  qui  ont  dcfolél’Alfa- 
ce  pendant  un  Siècle,  scn  retirèrent  aulH  ; mais 
ils  y font  revenus  depuis  trente  ou  quarante 
ans  , & y fubfittcnr  tant  des  charités  que  les 
Pèlerinages  au  Tombeau  de  Ste  Odillc  leur 
procurent,  que  des  biens,  où  ils  font  rentrés. 
On  invoque  cette  Sainte  pour  les  yeux  . Son 
Tombeau  cil  au  Monaflère  d’ en  bas  , ou  les 
Prémontrés  ont  rétabli  une  petite  Eglifc  & leur 
logement . 

P 

Stf.  PECAQUE  , Dampier  nomme  ainff 
une  Ville  de  l’Amérique  Septentrionale  au  Mé- 
xique,  dans  l'Audience  de  la  Nouvelle  Galice. 
Mr.  Corneille  la  met  fur  la  Rivière  de  Sant 
Jago  ; mais  il  n’a  pas  fait  rcfléxion  que  l’Au- 
teur qu’il  cite  dit  qu’après  avoir  remonté  cette 
Rivicre  cinq  lieues,  les  Anglois  laiflerent  vingt- 
cinq  hommes  à la  garde  des  Canots  & marchè- 
rent quatre  heures  pour  arriver  à cette  Place, 
ce  qui  fait  trois  ou  quatre  lieues  de  diflancc . 
Elle  cil  dans  une  Plaine  à Pâturages,  près  d’ 
un  Bois  & entourée  de  pluficurs  Arbres  frui- 
tiers. La  Ville  efl  petite,  mais  régulière  âla 
manière  des  Espagnols  & a une  Place  au  mi- 
lieu . Les  Maifons  qui  font  fur  Ja  Place  ont 
des  balcons.  Il  y a deux  Eglifes,  l’une  près  de 
la  Place  & l’autre  au  bout  de  la  Ville  . La 
plûpart  des  Habitans  font  Efpagnols , leur  prin- 
cipale occupation  efl  l’Agriculture  ; à cinq  ou 
fix  lieues  de  cette  Ville  font  des  Mines  . Le 
Capitaine  Swan  , Armateur  Anglois  , voulut 
piller  cette  Ville  en  i<S8d.  & fut  attaqué au  re- 
tour par  les  Efpagnols  qui  lui  tuèrent  cinquante 
hommes , 

1.  Ste.  PETRONILLE  , ou  Ste.  Perxi- 
nf  , prit  de  Compügne  en  Latin  S a ntt  a Petto- 
nilia  juxta  Compendium , Abbaye  de  Filles  en 
France,  au  Diocèfe  de  Soiifons.  Cette  Abbaye 
ell  de  l’Ordre  de  St.  Auguflin . Elle  a été  fon- 
dée près  la  Forêt  de  Compïègne  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  vers  l’an  1300,  Elle  a été  depuis 
établie  près  Compiégne,  d’où  en  l’an  16^6,  el- 
le a été  transférée  â la  Villette  près  Paris,  du 
Diocèfc  duquel  elle  cil  â prêtent . Elle  ne  vaut 
^ l’ Abbcflc  que  deux  mille  Livres  de  revenu  . 

a.  Ste.  PETRONILLE,  Bourg  d’Allema- 
gne en  Autriche,  fur  le  bord  Méridional  du  Da- 
nube , à trois  lieues  au-deflous  de  Hambourg  . 
Quelques-uns  ont  cru  y trouver  l’ancienne  Vil- 
le de  Carnunte . Voyez  CarnuntumN3.  2. 

Ste.  PRAXEDE  (Le  Lac  de),  les  Italiens 
difent  Santa  Prasseda  . Petit  Lac  d'  Iralic 
dans  la  Campagne  de  Rome,  â deux  millesdc 
Tivoli.  Il  efl  petit  & prend  fon  nom  d’un  Vil- 
lage appcllé  Ste.  Praxèae . 


Ste. 
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R . le  de  Bourges , dans  les  tems  de  calamnitcs , avec 

Ste.  RF.INE,  Bourgade  de  France  en  Bour-  une  grande  affluence  de  peuple.  Tout  Je  Clergé 
gogne  dans  l'Auxcrois.  C’cfl  un  fameux  Pèle-  tant  Séculier  que  Régulier,  la  vient  recevoir  à 
ri  nage . Selon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  dans  fa  la  Porte  de  la  Ville  de  Bourges. 

Defeription  de  la  France,  Ste.  Reine  cil  un  Vil-  x.  Ste.  SUZANNE,  Ville  fie  Comté  de 
lage  fur  une  Montagne  â neuf  lieues  de  Dijon,  France  dans  le  Maine  . Cette  Ville  efl  fituée 
lequel  on  appdJoit  Alise,  avant  qu’on  y por-  fur  une  hauteur  à dix  lieues  duMans.  CVtoic 
tât  les  Reliques  de  Ste.  Reine,  fie  c’efl  proba-  autrefois  une  Place  forte.  Apréfcnt  elle  i960. 
blcment  l’ancienne  Àltxia  , dont  il  efl  parlé  Habitans  . Hubert  II.  Vicomte  de  Beaumont 
dans  les  Commentaires  de  Céfar.  La  Fontaine  s’  y étant  enfermé  en  1075.  fatigua  tellement 
la  plus  renommée  qui  foit  à Ste.  Reine  , efl  les  Anglois  , par  fes  courfes  durant  trois  ans  , 
celle  des  Cordeliers  . Ccfl  un  Réfcrvoir  d’en-  que  Guillaume  le  Conquérant  fur  obligé  de  bâ- 
viron  deux  pieds  fie  demi  en  quarté  qui  efl  dans  tir  un  Fort  pour  les  arrêter,  & enfin  de  lui  ren- 
une  Chapelle  de  l’Eglife  de  ces  Religieux  . Quoi-  dre  les  Places  de  Beaumont  & de  Frenay , qu’  il 
que  cette  Fontaine  ne  loit  pas  abondante  , on  avoir  prifes  . Le  Comte  dcSalisbury  étant  venu 
dit  néanmoins  qu’  elle  ne  peut  être  épuifee  . dans  le  Maine  avec  une  puifsante  Armée  d’An- 
Son  eau  cil  claire,  froide  & infipidc  , comme  glois,  Ambroife  de  Lorc Gentilhomme  du  Mai- 
dc  l'eau  ordinaire  de  Fontaine . Dans  un  Champ  ne,  fe  jetta  dans  Ste.  Suzanne,  pour  la  deten- 

3 ni  cil  h deux  portées  de  Moufquct  du  Village  dre,  & après  avoir  foutenu  pluficurs  afsauts,  la 
c Ste.  Reine,  il  y a une  autre  Fontaine  beau-  rendit  par  compofition.  Mais  quinze  ans  après 
coup  plus  grande  fit  plus  abondante  , que  celle  ks  François  la  reprirent  par  clcaladc  , fous  la 
dont  on  vient  de  pailer,  fie  l’eau  en  cil  meil-  conduite  dejean  deBeuil,  à qui  le  Roi  endott- 
leurci  mais  les  Enfans  de  S.  François,  qui  ont  na  le  Gouvernement . Lucie  de  Ste.  Suzanne, 
intérêt' qu’ on  ne  quitte  point  la  leur,  decrienr  héritière  de  l’ancienne  Maifon,  qui  avoit  pof- 
l’ autre  ; fie  ils  ont  tant  de  pouvoir  fur  l'cfprit  fédé  cette  Terre  dés  le  commencement  des  Fiefs, 
des  Buveurs  , que  la  plûpart  croient  qu’  on  ne  la  porta  à Raoul  de  Beaumont  fils  aîné  de  Hu- 
peut  fùrcment  guérir  qu’en  buvant  de  l’eau  de  bert  II.  d’ où  elle  a pafsé  fucceftivcment  aux 
la  Fontaine  des  Cordeliers.  Maifons  deChamaillard , d’Alençon  fie  de  Bour- 

1.  Ste.  ROSE  ( Baye  de),  dans  l’Amérique  bon,  jufqu’k  fa  réunion  à la  Couronne  par  Hcn- 
Scptcntrionale,  aux  Côtes  de  laLouïfiane,  en-  ri  IV.  LaParoifsc  cil  de  deux  cens  vingt-fept 
tre  le  Port  de  Penfacola,  fie  la  Baye  fablor.neu-  feux  , qui  payent  deux  milles  quatre  cens  cin- 
fe  de  Saint  André  , environ  par  trente  degrés  quante  Livres  de  Taille.  Il  y a un  Siège  Royal 
dix  minutes  de  Latitude.  Les  grands  Ëâihnens  rcffortifTant  à la  Sénéchaufsée  de  la  Flèche.  Eh- 
ne  peuvent  pas  y entrer.  le  efl  fituée  au  bord  de  TEméc  fur  la  droite. 

2.  Ste.  ROSE  ( Illc  de)  , aux  Côtes  de  la  x.  Ste.  SUZANNE,  petit  Lac  d’Ombric  en 
Louiïianc.  fclle  cil  longue,  mais  très -étroite  ; Italie.  Voyez  au  mot  Lac. 
elle  forme  le  Port  de  Penfacola,  fie  l'entrée  de  3.  Ste.  SUZANNE  ( Rivière  de)  , dans  la 
la  Baye  de  Ste.  Rofc.  Il  y a un  Port  entre  cet-  Louiïianc  : fes  bords  ne  font  fréquenrés  que  de 
te  I Ile  & la  Terre,  k la  Bande  de  l’Ouell,  où  Peuples  errans.  Après  un  cours  d’environ  tren- 
te Vaiflcaux  peuvent  pafser  pour  entrer  dans  le  te  lieues , elle  fc  rend  dans  le  Golfe  de  Méxiquc. 
Port  de  Penfacola. 

T. 

S. 

t.  Ste. THERESE  (Lac de),  dans  laNou- 
Stf.  SEVERE  , Bourg  ou  Ville  de  France  vclle  France.  Ce  Lac  efl  au  Nord  des  Allini- 
dar.s  lcBcrri,  avec  titre  de  Baronnie,  auxCon-  poelz  fit  dcsChriilinaux . Il  efl  beaucoup  moins 
fins  duLimoufin,  à trois  lieues  de  la  Châtre  fie  confidérable  . Il  fe  décharge  dans  la  Baye  d’ 
de  laCreufe,  ù onze  d'Ifsoudun,  fit  â dix-fept  Hudfon,  par  une  Rivière  qui  porte  fon  même 
de  Bourges,  avec  un  Château  fous  lequel  pafse  nom. 

la  Rivière  d'Indre.  Les  Habitans  ont  deux  Foi-  2.  Ste.  THERESE  ( Rivière  de  ),  dans  la 
rcs  tous  les  ans  fie  s’occupent  ù tanner  les  Cuirs.  Nouvelle  France  . C’cfl  un  Fleuve,  qui  fe  dé- 
11  y a un  fort  beau  Vignoble  , avec  plufieurs  charge  ù un  petit  Lac  que  l’on  nomme  auflî  de 
Landes  fit  Bruyères  où  paît  le  Bétail  de  laCom-  Ste.  Thérèfe,  dans  la  Baye  d’ Hudfon,  près  le 
munauté.  Fort  de  Bourbon,  ou  Nclioh. 

1.  Ste.  SEVERINE,  Bourg  de  France  dans  3.  Ste.  THERESE  (Rivière  de)  , dans  la 
la  Saintonge,  Diocéfe  fie  Election  de  Saintes.  Louïfianc.  Voyez  la  Maligne. 

2.  Ste.  SEVERINE,  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples , dans  la  Calabre  Ultérieure,  V. 

avec  un  Siège  Archiépifcopal . Elle  cil  au  Cou- 
chant de  la  Ville  de  Crotone  , fit  fon  étendue  1.  Ste.  VAUBOURG,  en  Latin  Sanila  Val- 
qui  ell  très-petite  ne  répond  pas  au  titre  de  Vil-  burtit , Paroiffe  de  France  dans  la  Champagne, 
le  Archicpilcopale . au  Diocèfc  de  Rhcims . Cette  ParoifTe  comprend 

Ste.  SOULANGE  , Bourg  dans  le  Berry  , 14 6.  Habitans.  Il  y aun  Prieuré  occupé  par  les 
Diocèfc  de  Bourges  . Ce  Bourg  ell  fitué  fur  la  Religieux  dcMolefmc;  il  a été  fonde  parl’Em- 
Riviére  d’Yévrc.  Il  ell  du  Bailliage  fit  du  Pré-  pereur  Charles  le  Chauve  , dans  une  partie  du 
fidial,  fit  ù trois  lieues  de  Bourges  . U a 458.  Territoire  de  l’ancien  Palais  d’Attigny. 
Habjt*n*  • , Ce  Lieu  fe  nommoit  autrefois  S.  Mar-  2.  Ste.  VAUBOURG  ( Commandent  de  ) , 
tin  duCroi.  Il  a prî*  fon  nouvcau  nom  de  Ste.  en  France  en  Normandie.  Cette  Commande  rie 
Soulange,  Bergère  ]IC11  qUj  fouflrjt  |a  mort  de  l’Ordre  de  Malthe,  à deux  lieues  de  Ro- 
fur  la  fin  du  neuvième  5^cjc  p0ur  |a  conferva-  uen  fur  la  Rivière  de  Seine  . C’étoit  autrefois 
rion  de  la  virginité.  ce  ful  je  ja  part  Ber-  un  Couvent  de  Templiers  fonde  l’an  1173. 
i,arJ  Comte  de  Bourges , fous  le  Régné  de  Char-  Commandeur  préfentc  à pluficurs  Cures . 

;«  c n vc'  Cclt„c  Sainte  efl  la  Patrone  de  la  Ste.  VENTURE  ( Montagne  de  ) , en  Fran- 
ViIIe  de  Bourges,  8c  dç  tüUt  jeUn-ry,  & on  a cc  dans  fa  Provence.  Elle  cft  très-haute  fit  fî- 
. .LlT5’  1 y vici’t  un  grand  concours  tuée  ù trois  lieues  d'Aix:  c’cfl  celle  que  les  Ma- 
dc  peuple,  ot  on  porte  ia  Chaise  Ma  Cathedra-  telots  voient  la  première  en  arrivant  à la  Cô- 
te. 
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te . Il  7 a au  haut  de  cette  Montagne  un  Her- 
mitage fort  agréable;  on  n'y  entre  que  par  une 
Sente  entre  les  Rochers . 

Ste.  VERTUS , Paroifle  de  France  en  Cham- 
pagne , au  Diocèfe  de  Langres . Elle  a 3 6%.  Ha- 
oitans.  Il  y a une  Prévôté  de  huit  cens  Livres. 

Ste.  VICTOIRE,  en  I.atin  Sancla  Vifloria , 
Ville  de  France  dans  l’ Agenois  . Elle  a 1x55. 
Habiuns . 

W. 

Ste.  WALBCJURG,  ou  Ste.  Valpurce  , 
Sanfla  IValpurgit,  Monaftère  de  France  dans 
la  Forêt  d’Haguenau,  en  AHacc,  au  Diocèfe  de 
Strasbourg . C étoit  autrefois  une  Abbaye  de  1* 
Ordre  de  S.  Benoit  , qui  tut  fondée  en  x x ^ z. 
par  un  Comte  de  Montbclliard  . Les  Religieux 
ayant  abandonné  ce  Monaftère , dans  le  fciziè- 
mc  Siècle,  le  Prévôt  de  WcifTcmbourg  s en  em- 
para , fit  F Evêque  de  Spire  a joui  de  la  Manfe 
Abbatiale , depuis  l'union  de  la  Prévôté  de  Wcif- 
fembourg  k fon  Evêché  jufqu’en  ié<58.  que  cet- 
te union  n'ayant  pu  être  juftifiéc,  elle  fuc  dé- 
clarée nulle  par  un  Arrêt  du  Confcil  Souverain 
d'Alface  . Le  Roi  en  a donné  le  revenu  aux  Jé- 
fuites  de  Strasbourg. 

x.  SAINTES  (Les),  Ifles  de  T Amérique, 
entre  les  Antilles  Françoifes,  vers  le  16.  d.  de 
Latitude  Septentrionale,  entre  la  Dominique  fie 
la  Pointe  de  Ja  Guadaloupc.  La  plus  grande  effc 
à TEd  & fc  nomme  la  Terre  d y.  Haut,  la 
moyenne  eft  k TOucft  & s’appelle  la  Terre 
de  Bas.  La  troifièmc  n’eft,  a proprement  par- 
ler, qu’un  grand  Rocher;  mais  elle  fert  k for- 
mer avec  les  deux  autres  un  très-beau  Port  où 
toutes  fortes  de  Vaifleaux  peuvent  entrer  . Ces 
Ifles  n'ont  que  quelques  Fontaines.  Les  Habi- 
tans  étoient  en  1707.  environ  foixante  h quatre- 
vingt  hommes  portans  les  armes , avec  quelques 
Efclavcs  . Tout  leur  trafic  confifte  en  Coton  , 
qui  y vient  très-bien  , en  Moutons  , en  Chè- 
vres, & en  toutes  fortes  de  Volailles,  qu’ils  ven- 
dent a la  Martinique  & à la  Guadaloupc  . La 
Paroifle  eft  deflervie  par  un  Carme,  fie  les  Pro- 
cès font  jugés  par  le  Juge  de  la  Guadaloupc  . 
Les  François  commencèrent  à les  habiter  en 
11)48.  Rochefort  nomme  ces  Ifles  les  Saints. 
L’Ufage  eft  pour  k féminin. 

a.  SAINTES,  anciennement  on  écrivoit 
Xaintes,  en  Latin  Mediolanum  Santonum; 
« outre  ce  nom  Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 four- 
r‘  nit  ceux-ci:  Santoni , C suites  Santona , fit  Urb  s 
Santonica , Ville  de  France  en  Saintongc  dont 
elle  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fur  laCharante  fie 
eft  très-ancienne  ; & du  tenu  d’Ammien  Mar- 
cellin c’étoit  déjà  une  des  plus  floriflantes  de 
l’Aquitaine.  Il  y relie  encore  un  Pont  du  tems 
des  Romains  fur  lequel  eft  un  Arc  de  Triom- 
phe, qu’on  croit  avoir  été  érigé  fous  Tibcre  . 
On  apperçoit  fur  ce  Monument  une  Infcription 
Latine,  qui  regne  le  long  de  la  Frife,  mais  el- 
le eft  fi  eflacéc  qu'on  ne  peut  la  lire.  Saintes 
eft  aujourd’hui  une  petite  Ville  fit  les  rues  font 
étroites  fit  mal  difpofées.  La  Cathédrale  dédiée 
à S.  Pierre,  a été  bâtie  par  Charlemagne  & rui- 
née par  les  Protcftans  , qui  n'ont  laifsé  que  la 
Tour  du  Clocher  . Il  y a plufieurs  Eglifes  Pa- 
roilfiales , fit  plufieurs  Maifons  Religieufes . Hors 
de  la  Ville  j a l'extrémité  de  l’un  des  Fauxbourgs 
fur  une  éminence,  S.  Palais  fit  bâtir  l’Eglife  de 
S.  Eutropc,  dans  l’endroit  où  il  trouva  le  Corps 
de  ce  S.  Evêque,  qui  avoic  été  un  de  fcsprédc- 
ccflcurs.  Elle  connfte  en  deux  Choeurs  l’un  au 
dcflùs  de  l’autre  & en  une  Nef,  qui  communi- 

Î;uc  de  l’un  k l’autre.  Le  Chœur  ou  l’EglifeBaf- 
c eft  Paroiflialc  fit  la  Supérieure  eft  Collégiale. 
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DansrEglifeBafft  fc  voyent  les  refles  du  Tom- 
beau de  S.  Eurrope . Ce  font  quelques  morceaux 
de  greffes  pierres  renfermez  par  une  grille  de 
fer . On  rade  de  cette  pierre  fie  on  en  met  dans 
du  Vin  blanc,  dont  on  prend  un  doigt  pendant 
neuf  matins  pour  être  guéri  de  toutes  fortes  de 
fièvres  . Dans  un  fond  près  de  S.  Eutropc  font 
les  reftes  d’un  Amphitnéktre  antique,  oâti  de 
petites  pierres  fie  encore  allez  confcrvé  pour  fai- 
re juger  de  fa  figure  Ovale  fie  de  la  hauteur  fie 
de  l’ordonnance  de  fes  étages  . On  appelle  ces 
reftes  ks  Arcs.  On  a tenu  plufieurs  Conciles  h 
Saintes,  favoir  dans  ks  années  563.  1075. 1080. 
1088.  fie  en  1096-  c’cft  dans  ce  dernier  que  le 
Jeûne  des  Veilles  des  Apôtres  fut  ordonné. 

On  ne  peut  pas  parler  avec  certitude  de  l'an- 
cien état  de  l’ Eglife  de  Saintonge  ; c cft-k-dire 
des  deux  Evèchcz  de  Saintes  fie  d’ Angouléme  , 
parce  que  les  Titres  des  Eccléfiaftiqucs  ont  été 
autrefois  ou  emportez  par  ks  Anglois,  ou  brû- 
lez par  les  Proteftans  . Ces  deux  faits  font  tel- 
lement reconnus  que  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Bourdcaux  il  a été  ordonné  que  la  pofleftion  des 
Eccléfiaftiqucs  leur  fervira  de  titre.  La  Tradi- 
tion du  pays  veut  que  S.  Eutropc  y fut  envoyé 
par  1e  Pape  S.  Clément  fit  qu’  il  en  fut  k pre- 
mier Evêque . L’ Evêché  de  Saintes  eft  compo- 
sé de  565.  Eglife*  tant  Paroiflîales  que  Succur- 
faîcs  ; ces  dernières  font  au  nombre  de  foixante 
ou  environ.  Ces  Eglifes  font  partagées  eu  vingt- 
quatre  Archiprêtrés  ou  Doycnncz  Ruraux . Ce 
Diocèfe  avoir  autrefois  plus  d’étendue  fit  com- 
prenoit  plus  de  fept  cens  Paroiflcs  ; mais  en  1 6 49. 
on  en  détacha  la  Rochelle,  l’Ifle  de  Ré  fit  cent 
vingt  Paroiflcs  du  Pays  d’Aunis,  pour  former 
le  Siège  Epifcopal  de  la  Rochelle  fit  y faciliter 
la  translation  de  celui  deMaillezais.  L’Evêque 
de  Saintes  a droit  de  Jurisdièlion  fie  de  Vifite 
fur  toutes  ces  Eglifes  fit  pourvoit  de  plein  droit 
k plus  de  la  moitié  des  Cures.  Il  pourvoit  aufli 
k quelques  petites  Chapelles,  au  Prieuré  de  S. 
James  dans  I’Iflc  d’Oleron  , fit  k celui  de  Ste. 
Confiance  qui  eft  en  Terre-ferme  . Outre  ces 
565.  Paroiflcs  il  y en  a encore  vingr-fix  autres- 
dans  ce  Diocèfe  , fur  lesquelles  les  Doyens  fit 
Chanoines  prétendent  avoir  Jurisdiélion  fit  font 
en  pofleftion  de  les  vifiter.  Celles  de  S.  Pierre 
fit  de  S.  Michel  dans  la  Ville  font  de  Jajurifdi- 
ftion  particulière  du  Doyen  . Les  vingt-quatre 
autres  font  k la  Campagne.  L’Evêché  de  Sain- 
tes vaut  , toutes  les  charges  acquittées , douze 
mille  Livres  de  revenu  . L’Evêque  a Haute  , 
Balte,  fie  Moyenne  Jufticc  , qu’  il  fait  exercer 
par  un  Juge-Bailli  fur  ks  trois  quarts  delà  Vil- 
le Se  quelques  Paroiflcs  de  Ja  Campagne.  Il  eft 
aufti  en  droit  fit  en  pofleftion  défaire  exercer  la 
Juftice  Prévôtale  tant  Civile  que  Criminelle  , 
fur  1rs  hommes  & tenanciers  du  Roi  cane  bans  & 
levans  en  fon  fief  de  la  Ville , qui  en  contient  en- 
viron la  quatrième  partie , depuis  le  jour  de  Saint 
Vivien  y qui  efl  le  28.  d'Aoüt  jufqu  au  27.  Se- 
ptembre , comme  il  fait  fur  les  fiens  pendant  le 
cours  de  l'année  . Cet  Evêque  eft  aulli  en  droit 
fie  en  poffeflion  de  percevoir  fur  la  Vente  des 
Marchandées  qui  fe  fait  dans  k fonds  du  Roi , 
pendant  les  mois  d’Août  fie  de  Septembre  cha- 
que année , ks  droits  oue  les  Fermiers  du  Do- 
maine ont  accoutumé  de  lever  pendant  les  au- 
tres mois  de  l’année  . L’  Eglife  Cathédrale  de 
Saintes  eft  dédiée  k S.  Pierre , fit  fon  Chapitre 
eft  compoféd’un  Doyen  fie  de  vingt-quatre  Cha- 
noines dont  quatre  ont  les  Dignitcz  d’Archidia- 
cre  de  Saintes,  d’Archidiacrc  d’Aunis,  laChan- 
trerie  fit  JaScholaftique  attachée  k leurs  Cano- 
nicats.  Le  Doyenné  eft  de  deux  mille  Livres  de 
revenu  . Les  meilleurs  Canon  icats  de  huit  cens 
Livres 
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livres  8e  les  moindres  de  Cx  cens  . Chaque  uïs  VIII.  Roi  de  France  donna  en  propriété  la 
Archidiacre  a mille  Livres , le  Chantre  en  a Saintonge;  mais  Saint  Louis,  & fon  trere  Al- 
autant  & l’Ecolâtre  huit  cens.  L’Evcque  pour-  phonfc  Comte  de  Poitiers,  privèrent  le  Com- 
voit  de  plein  droit  aux  quatre  Dignitcz , com-  te  de  la  Marche  de  la  poflicflion  de  Saintes  & 
me  le  Doyen  Se  les  Chanoines  pourvoyeur  par  de  plufieurs  autres  Lieux  , que  ce  Comte  fut 
«rlcclion , 2t  la  pluralité  des  voix,  â tous  IcsCa-  contraint  de  céder  au  Roi , & à fon  frère  Al- 
nonicats,  aux  douze  Vicairics,& aux  deux  Sous-  phonfc  l’an  1242.  Le  meme  S.  Louis  céda  l’an 
«hantrerics  du  bas  Chœur.  Au  relie,  ce  Cha-  1259.  Saintes  Se  la  Saintonge  à Henri  Roi  d’ 
pitre  ell  indépendant  de  l’ Evêque.  Angleterre  . Ce  Pays  fut  de  nouveau  conquis 

Saintes  a une  Sénéchauffée  Se  un  Préfidial  par  les  François  fous  le  Regne  de  Philippe  le 
duquel  relèvent  les  Sièges  Royaux  de  S.  Jean  Bel  : lui  & fes  fucceffeurs  en  jouirent  julqu’  i 
d’ Angeli  & de  Broaagepour  les  cas  Préfidiaux  la  défaite,  &.  la  prife  du  Roi  Jean.  La  Sain- 
& du  Parlement  de  Bourdeaux  hors  des  cas  de  tor.ge  fut  enfuite  polfédée  par  les  Anglois  en 
l'Edit  des  Préfidiaux . Saintes  cil  auffi  le  Chef-  Souveraineté  jufqu  à ce  que  Charles  V.  la  re- 
licu  d’ une  Elcélion , qui  cil  de  la  Généralité  de  conquit  , & la  réunit  à la  Couronne,  de  Jaquel- 
la  Rochelle.  le  clic  n’a  point  été  démembrée  depuis  ce  tems- 

II  y a dans  cette  Ville  un  Lieutenant  du  Pré-  lâj  car  on  ne  voit  pas  que  le  Don  que  Char- 
vôt  General  du  Pays  d’Aunis  établi  à la  Ro-  les  VII.  en  avoir  fait  'a  Jacques  I.  Roi  d’E- 
chclle,  un  Affiffiur,  un  Procureur  du  Roi,  un  code  l’an  1428.  ait  eu  lieu  . Il  y a â Saintes 
Greffier  & une  Brigade  d’ Archers.  ur.c  Egbfc  Cathédrale  qui  a eu  fes  Evêques  , 

SAINTONGE  (La),  Province  de  France,  dirpui*  létablilicmcnt  de  la  Religion  Chréticn- 
Ellc  til  bornée  â l’Orient  par  l’Anguûmois  & ne  dans  les  Gaules. 

le  Périgord  , au  Nord  par  le  Poitou  Se  par  le  La  Saintonge  1 , Scl’Angoumois  font  enfem-  a’Pi«»*ioE 
Pays  d Xunis,  au  Couchant  par  l'Océan,  & an  blc  le  XII.  Gouvernement  de  France  ; mais 
Midi  par  le  Bourdclois  & par  la  Gironde.  El-  tout  l’Angoumois  y cil  compris,  &ily  a quel-  F,.ncê,  r.5. 
le  a environ  vingt-cinq  lieues  de  long  fur  douze  que  choie  de  la  Saintonge  , qui  n’en  cil  pas  . 
de  large.  LaCharente  la  partage  en  Saintonge  Les  principales  Rivières  qui  traversent  laSain- 
Scptentrionale  & en  Saintonge  Méridionale  . tonge  font  la  Charente  , & la  Boutonne  . La 
t TkCcr.ic  z.  SAINTONGE  1 (Le  ) , & la  Ville  de  Saintonge  cil  un  Pays  fertile  , qui  produit  du 
u Fiente , Saintes  fa  Capitale  ont  tiré  leur  nom  des  Peu-  Bled  en  ahondancc , des  Vins  parmi  Jefquels  il 
p',m  pics  Santonks  , célèbres  dans  les  anciens  Au-  y en  a dexcellens,  &de  toutes  fortes  de  Fruits. 

leurs;  ils  furent  du  nombre  des  Celtes  jufqu  à L’Abfynthe  qui  y croît  en  quantité  a été  con- 
te qu’Augufle  les  joignit  à l’Aquitaine.  Cclar  nue  des  Romains , Se  ils  i’ont  vantée  fous  le 
dans  fes  Commentaires  vante  la  fertilité  de  la  nom  de  Virta  Santonins  . Le  Sel  de  ce  Pays 
Saituorge,  où  vouloir  aller  s’établir  le  Peuple  cil  le  meilleur  de  l’Europe,  Üt  fait  un  des  prin- 
Helvétique  qui  quiltoit  le  ficn,  parce  qu’il  cil  cipaux  Articles  du  Commerce  de  cette  Provin- 
très-mauvais.  ce.  On  y trouve  auffi  quelques  Fontaines  Mi* 

Lorsqu’on  divifa  l’Aquiraine  en  Première  & néiales  qui  ont  de  la  réputation  dans  Je  Pays  . 

Seconde,  les  Saintongeois  furent  attribués  à la  L’eau  de  celle  de  Fonthouilleuse  , près  de 
féconde  Aquitaine  . Leur  Capitale  s'appelait  Barbefietix  ell  limpide  , & fent  le  marécage  ; 
Mc.iio.anum , comme  Milan  dans  la  Gaule  Ci-  celle  de  Poks  ell  limpide  & fans  faveur;  celle 
falpinc  , & elle  avoir  un  Amphithéâtre  avec  de  Mots  tendre  ell  limpide  avec  une  odeur  de 
beaucoup  d’autres  marques  de  grandeur,  lorsqu  marécage  . Nous  avons  déjà  parlé  de  F Evcclié 
elle  croit  fituée  fur  une  Montagne.  de  Saintes . La  Saintonge  efl  du  Parlement  de 

Cette  Ville  que  les  Auteurs  , jufqu’  au  cin-  Bourdeaux  à la  réferve  de  quelques  Paroilïcs  , 
quicme  Siècle  , appellent  MManum  , ayant  qui  font  dans  le  reffort  du  Prclidial  d’Angonlê- 
été  entièrement  ruïnc'c  par  le  pillage  des  Van-  me,  or  l’Angoumois  ell  du  Parlement  de  Paris, 
dalcs , &.  des  autres  Barbares,  qui  traverferent  En  Saintonge  il  y a une  Scnéchauflcc  , qui 
les  Gaules  pour  aller  en  Efpagnc  , lut  rebâtie  eft  Saintes,  trois  Bailliages  qui  font  Brouace, 
dans  une  fîtuation  plus  commode  que  l’ancien-  Roussicnac,  & Champagnac.  Ce  dernier  ell 
ne  , car  elle  cil  fur  le  bord  de  la  Charente  ; peu  de  chofe.  Le  Sénéchal  de  Saintes  cil  d E- 
tl-.puis  ce  tems-lâ  le  nom  Mediolanum  n’a  plus  pée.  Il  prétend  avoir  voix  délibérative  ; mais 
etc  en  ufage,  & on  ne  s’cll  fervi  que  de  celui  les  Officiers  la  lui  eontclicnt . Il  n a que  cin- 
du  Peuple  Santenes , d’où  ell  venu  le  mot  Sain-  quantc  Livres  de  gages  alfignès  fur  1 Etat  des 
lcs  a charges  du  Domaine . Les  Baillis  de  Roulhgnac 

Les  François  occupèrent  ce  Pays  après  la  dé-  & de  Champagnac  font  de  Robe  longue  , Se  n 
faite  & la  more  d’Alaric,  Eudes  Duc  d’Aqui-  ont  d’autres  droits  que  leurs  Epices  . Ils  con- 
tainc  s’en  rendit  le  Maître  abfolu,  comme  de  noiffeot  de  toutes  fortes  d affaires  memes  des 
tout  le  relie  de  fon  Duché,  qui  fut  conquis  fur  cas  Royaux.  Il  y a une  Coutume  particulière 
fon  petit-fils  Gaifre  par  Je  Roi  Pépin  . Depuis  de  Saintonge,  & S.  Jean  d’Angeli  a Ja  ficnnc. 
ce  tcms-là  Saintes  fut  gouvernée  par  des  Com-  Les  Efeèltons  de  Saintes  & de  S.  Jean  d Ange- 
les qui  n’étoient  que  de  fimples  Gouverneurs,  li  croient  autrefois  du  Bureau  des  Finances  de 
Ce  fut  Guillaume  Tête  d’Etoupes,  Duc  d’Aqui-  Limoges;  mais  elles  en  furent  démembrées 
taine,  qui  fc  rendit  Propriétaire  de  Ja  Sainton-  pour  être  unies  à la  Généralité  de  Bourdeaux, 
gc  , comme  du  Poitou  . Son  petit-fils  Guillau-  de  laquelle  elles  ont  encore  cté  démembrées 
me  donna  Saintes  â Foulques  Ncra  Comte  d’  pour  compofer  la  Généralité  de  la  Rochelle  qui 
Anjou  , qui  Jaillît  la  Saintonge  â fon  fils  Geo-  fut  créée  en  1694-  Les  Finances  de  laSainton- 
froy  Martel:  mais  leurs  fucceffeurs  ne  jouirent  ge  ne  font  pas  fort  confidérables.  Le  Domaine 
point  de  ce  Pays  , put  r^unj  au  DyCi^  ^ cil  presque  entièrement  aliéné  . Les  Douannes 
Aquitaine.  Eléonor  dc  Guyenne  étoit  en  pof-  y font  très-confidérablcs,  Aty  produifent  beau- 
feflion  de  Saintes  Se  tic  la  Saintonge,  lorsqu' el-  coup  au  Roi  . La  Taille,  les  Aides,  la  Capi- 
le  cpoula  Henri  Roi  d’Angleterre.  tation  font  les  autres  fubfides  qu’il  retire  delà 

Jean  Sans- Terre  fils  d’Henri  Ac  d- Eléonor,  Province.  . 

donnat  la  .Saintonge  en  Douaire  â fa  femme  Ifa-  Le  principal  Commerce  de  la  Saintonge  ell 
beau  d Angouicme , laquelle  époufa  en  fécondes-  le  Sel.  Il  y a une  quantité  étonnante  de  Ma- 
ndes Hugues  Comte  de  Ja  Marche,  à qui  Lo-  rais  Salans  dans  la  Balle  Saintonge  qui  prudui- 

fent 
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fetit  d’excellent  Sel.  Mais  depuis  qu’on  a trouvé 
le  moyen  de  faire  du  Sel  en  Bretagne , on  a 
abandonné  plus  du  tiers  de  ces  Marais  de  Sain- 
tonge  qui  ne  fervent  plus  à prêtent  que  de  Pâ- 
turages , & qu  on  appelle  Marais  Gatz  . On 
tire  des  Sels  de  Marennes  en  Saintongc  , & 
on  le  fait  remonter  fur  la  Charente  jufqu’a 
Angoulémc , d’où  on  le  tranfporte  par  Voitures 
en  Auvergne  , en  Limouiîn  , en  Périgord  ',  & 
dans  la  Marche  . Ce  Commerce  néanmoins 
n’efl  pas  d’une  grande  utilité  dans  la  Province, 
parce  que  les  droits  ou’on  paye  ï Tonnai  Cha- 
rente emportent  la  plus  grande  partie  du  profit; 
fans  compter  que  plufieurs  Seigneurs  qui  ont 
des  Maifons  fur  la  Charente , font  en  pofseflion 
de  prendre  une  quantité  de  Sel  pour  le  prix  des 
Bœufs , & des  hommes  qu’  ils  font  obligés  de 
fournir  pour  le  tirage  des  Bateaux , dans  le  tems 
que  les  eaux  font  bafses.  Les  Chevaux  de  Sain- 
tonge  font  eflimés,  & les  Habitans  en  retirent 
tous  les  ans  un  profit  considérable  . Les  Perles 
qu’on  pechoit  dans  la  Charente  auprès  de  S. 
Savinien  attiraient  aufli  quelque  argent  dans 
la  Province  , mais  il  femblc  qu’ont  ait  aban- 
donné cette  pèche. 

Il  n’y  a aucune  Univerfité  dans  la  Sainton- 
ge,  les  P.  Jéfuites  ont  à Saintes  un  Collège, 
oit  ils  enfeignent  jufqua  la  Philofophic  inclu- 
£ ventent. 

La  Saintongc  Méridionale  comprend 

Saintes  , Capitale,  Talmonr  ou  Tallc- 

M a rennes,  mond, 

Arvcrt , Mortagne , 

Saujon , Pons , 

Royan , Barbcfieux , 

Chalais . 

Le  Brouageais  petit  Pays  étoit  autrefois  de 
la  Saintongc  , il  en  a été  demembré  , & fait 
partie  du  Gouvernement  d’Aunis. 

La  Saintonge  Septentrionale  comprend 

S.  Jean  cTAngeli,  Tonnay-Charente , 

Taillebourg  &c. 

SAIORUM  CIVITAS  . Voyez  St'tz. 

SAIOUNAH , Ville  d’Afrique  fur  la  Cite 
Orientale,  au  Pays  de  Zcng,  ou  Zangucbar  , 
pris  dans  la  plus  grande  étendue . Elle  cil , dit 
i UîWmIv  d’Hcrbdot  1 , au  Midi  de  celle  de  Sofala. 
Oticmu  SA  IRA.  Voyez  Seï  a. 

s Om.DtfL  SAIRE  *,  petite  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie  au  Cotentin  . Elle  a fes  fourccs  dans  la 
oZT-r'aSri-  de  Brix,  pafTe  par  S.  Eloy  du  Val  au  bas 

qvtsl  du  Bois  de  Banqucville  , reçoit  le  Ruifieau  de 
Carbéc,  & coule  prés  Je  Val!  entre  le  Vicel& 
Anncvillc,  d’où  elle  va  fc  jetter  cola  Mer  dans 
la  FolTe  du  Bec  du  Banc  proche  la  Pointe  de  Ré- 
silié . Son  cours  etl  d’Occident  en  Orient . 

SAIS  , ancienne  Ville  de  la  Baffe  Egypte 
dans  le  Nome,  qui  enprenoit  le  nom  de  Saïtes 
Nomos,  & dont  elle  étoit  la  Métropole.  Stra- 
g Lib. ,7.  p.  bon  * la  met  à deux  Schocncs  du  Nil;  & nous 
*°**  apprend  que  Minerve  y étoit  adorée  , & que 
Pfammitichus  étoit  inhumé  dans  le  Temple  de 
cette  Déclfe.  Mais  le  lieu  où  elle  étoit  n’cll  pas 
fans  difficulté . Elle  étoit  dans  le  Delta  , & fé- 
lon toute  apparence  dans  fa  partie  Occidentale; 
vû  la  dillance  où  elle  étoit  du  Nil  fur  lequel 
étoit  fituée  Naucr au t , Ville  du  Nome  Saïtc. 
Audi  voyons-nous  que  la  Notice  de  Léon  le 
Sage  la  met  entre  les  Villes  Epifcopalcs  d’Egy- 
pte qui  reconnoiflbient  Aléxandrie  pour  leur 
Métropole.  Elle  efl  placée  de  meme  & nom- 
mée S aed  I <t»i  dans  la  Notice  de  Hiérodcs. 
Ton».  IX. 
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Mr.  Corneille  fait  mal-ù-propos  deux  Villes  8c 
deux  Articles  de  Saïs,  & de  Saïte. 

SAKARA  4,  Village d’Egvpte,  appelle  com-  a Ccrn.Din. 
munément  le  Village  des  Momies.  L’endroit 
où  font  ces  Momies  efl  un  grand  Champ  fablon-  Byptc,  c.ix. 
ncur  , où  apparemment  il  y avoit  une  Ville 
dans  les  premiers  Ages  du  Monde,  puifqu’on  y 
voit  encore  quantité  de  briques  parfemées.  Plu- 
fieurs croient  que  c’étoit  la  célèbre  V ille  de  Mem- 
phis, ce  que  Pline  fait  connoîtrc  , lorfqu’il  dit 
que  les  Pyramides  font  entre  le  Delta  d’Egypte, 

8c  la  Ville  de  Memphis  du  côté  d’Afrique.  Le 
Village  de  Sakara  efl  éloigné  des  Pyramides 
d’environ  trois  lieues.  Il  n’y  a que  du  Sable  bien 
loin  tout  à l’cntour,  & jufqu  à quelque  profon- 
deur que  l’on  puifTc  fouiller  , on  ne  rencontre 
point  le  terrein  folide  . Les  Momies  font  au- 
dcflous  dans  des  Caves  fouterraincs , & l’ on  y 
defeend  par  un  Puits  bâti  de  pierres  fcches , 

& qui  a une  pique  & demie  de  profon- 
deur- Pour  cela  on  fe  fait  attacher,  8c  comme 
il  tombe  quantité  de  fable  des  bords  du  Puits 
qui  ne  font  pas  maçonnés  , il  faut  avoir  grand 
foin  d’empether  que  les  yeux  n’en  foient  pas 
blcfTés . Quand  on  efl  au  fond  du  Puits  , on  efl 
obligé  de  palier  par  un  lieu  fort  étroit  , après 

Î|Uoi  on  fe  trouve  au  large  en  des  Caves  creu- 
écs  dans  le  roc.  Il  y a des  Niches  ù l’ entour, 
faites  en  manière  de  Coffre , & longues  d’envi- 
ron fix  pieds  . Ccfl-lù  que  repofoitnt  les  Corps 
embaumés  que  l’on  appelle  Momies  ; mais 
préfentement  on  en  rencontre  fort  peu  dans  ces 
Cavernes,  qui  font  enlaffécs  les  unes  dans  les 
autres,  comme  une  efpécc  de  Labyrinthe  , ce 
qui  fait  «jue  ceux  qui  vcnulcnt  y pénétrer,  fe 
fervent  d une  cordc  , dont  ils  (aident  un  bout 
h Icntrée  pour  y revenir  fans  peine.  Les  Ca- 
ves les  plus  avancées  n’ont  rien  de  plus  remar- 
quable que  ce  que  l'on  voit  dans  les  premiè- 
res. On  aflùrc  quelles  s’étendent  plufieurs  mil- 
les fous  la  Plaine  , & que  jamais  on  n’  en  a 
trouvé  la  fin , foit  qu’on  fe  laite  d’etre  fi  long- 
tems  fous  terre  fans  aucun  air,  foit  qu'on  ap- 
préhende d’y  périr  par  quelque  accident  en  s’ 
enfonçant  trop  . I.cs  Momies  qu’on  trouve 
toutes  entières  font  enveloppées  de  bandes  de 
toile,  larges  de  trois  doigts,  les  bras  8c  les  jam- 
bes jointes  enfcmble  comme  ceux  des  petits  en- 
fans.  La  tète,  les  épaules,  & le  coû  font  cou- 
verts des  mêmes  bandes;  en  forte  qu'il  ne  paraît 
rien  qu  un  Corps  cmmaiilotté , mais  c’cil  avec 
un  fi  grand  nombre  de  tours  & de  retours  , qu’ 
il  faut  bien  du  tems  pour  les  défaire . Sous  ccs 
bandes  on  trouve  les  mains,  & les  pieds  dans 
leur  entier  avec  les  ongles  dorés  . Tous  ces 
Ccrps  font  embaumés  d une  compofition  noi- 
re, dure  , & luifante  , dont  Codeur  approche 
de  celle  de  la  poix,  fi  ce  n’ell  qu’elle  efl  bien 
plus  agréable.  Ce  qui  doit  furprendre,  c’eilque 
la  toile  qui  ne  paraît  imbue  d’aucune  mixtion 
ait  pu  fc  confervcr  pendant  tant  de  Siècles.  Le 
vifage  de  ces  Corps  .efl  couvert  de  quelque 
choie  qui  repréfente  les  linéament . C efl  en  plu- 
fieurs du  plâtre  doré  , ou  une  pâte  de  Carton, 
qui  contrefait  très-bien  le  vifage  ; mais  il  fc  trou- 
ve ordinairement  tout-^-fait  gâté,  lorfqu'on  a 
ôté  cette  manière  de  mafquc,  foit  que,  n’étant 
pas  enveloppé  comme  tout  le  rcfle  , il  n’ait  pu 
fe  préferver,  foit  que  fa  chair  ait  été  mangée 
par  ce  qu'on  a appliqué  deffus.  Au-defsous  des 
bandes  à l’endroit  de  C Eilomac  , on  rencontre 
en  plufieurs  de  petites  Idoles  de  terre  verte  de 
longueur  du  doigt . Les  unes  repréfentent  des 
dcrr.i-Corps  d'hommes,  d’autres  des  animaux, 

& d’autres  font  feulement  gravées  de  Lettres 
hiéroglyphiques  écrites  en  or  . Les  Arabes 
R ne 
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ne  manquent  pu  tous  le*  ans  de  chercher  dans  peuplée  & que  fes  HabicansquiobéîlïentauRoi 


cette  Campagne , & le  plus  avant  ou’ils  peuvent 
dans  ces  Cavernes , quelques  raretés  pour  porter 
au  Conful  des  Vénitiens  , qui  les  récompenfe 
largement . 

SAKI,  Tribu  d’Afie  dans  la  Perfe  au  Lorc- 
i LiM.c.jL  flan , félon  l'Hiflorien  de  Timurbec  1 . 

> l*  Hont  SAKINAC,  Baye  du  Canada»,  a quinze  ou 
VoyiS«(,t.a.*  feize  lieues  de  longueur,  &fix  d’ouverture.  Au 
milieu  de  cette  ouverture  font  deux  petites  Iflcs 
très-utiles  aux  Voyageurs  , qui  feroient  obligés 
le  plus  fouvent  de  faire  le  tour  de  la  Baye,  plu- 
tôt que  de  s’expofer  II  faire  cette  traverfe  en  Ca- 
nots . La  Riviere  de  Sakiiuc  , fe  décharge 
au  fond  de  cette  Baye  . Elle  a foixante  lieues 
de  cours  afliés  paifiblc  , ôc  n’a  que  trois  petites 
Cataraftes , que  l'on  peut  fauter  fans  risque.  Sa 
largeur  eft  pareille  à celle  de  la  Seine  vers  le 
Pont  de  Sève.  Les  Outaouacs , & les  Hurons  ont 
accoutumé  d'y  venir  faire  tous  les  ans  deux  gran- 
des chaires  de  Caflor. 

SAKIS  (Les),  Peuple  Sauvage  del’Améri- 

Îuc  Méridionale  dans  la  Nouvelle  France  ; ce 
euplc  cfl  allié  des  François , établis  entre  la 
Baye  des  Puants  & le  Lac  des  Ilinois , près  de 
la  Miflion  de  S.  François  Xavier.  Ils  fontvoi- 
fins  des  Poutcouatamis  : ils  font  brutaux , fans 
cfprit,  d’humeur  revêche,  bien  faits  de  corps, 
voleurs  , menteurs  , bons  Chaleurs  mais  mau- 
vais Canoteurs. 

SAL  (IlhidoSal),  en  François  Tlfle  du 
Sel  ; voyez  au  mot  Isle  l'Article  l*  isle  du 
Sel  . 

i.  SALA  , Rivière  & Ville  d’Afrique  fur 
la  Côte  Occidentale  , dans  la  Mauritanie  Tin- 
j Lib.j.  c.i.  gitane  . Pline  * la  met  II  cinquante  milles  du 
Fleuve  Subur  qu’on  nomme  aujourd'hui  le  Su- 
bu  . La  Rivière  de  Sala  cfl  aujourd’  hui  nom- 
mée Buragrac.  Voyez  fon  cours  fous  le  nom 
moderne.  Quant  II  !a  Ville,  on  croit  que  c’cfl 
Sale,  Ville  de  Barbarie.  Voyez  Sale'.  Cette 
Rivière  ell  au  relie  la  première  des  deux  de 
4 UM.c.1.  même  nom  qucPtolomc'e  * place  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitanc,  il  met  auprès  d’elle  une  Ville  de 
même  nom.  SaU  Fluvii  Oflia , Sala  Civitas  . 

x.  SALA  , autre  Rivière  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  auprès  du  grand  Atlas,  félon  Piolo- 
mée.  Il  la  fait  de  fix  degrez  cinquante  Minutes 
plus  Méridionale  que  la  précédente. 

3.  SALA,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bétique  au 
.il.  Pays  des  Turdules,  félon  Ptolomée  ï . Elle  droit 
s » c-s*  ]cs  Terres  entre  T uni  & B aida. 

4.  SALA,  Ville  de  la  Haute  Pannonie,  fé- 
lon Ptolomée  oui  la  nomme  devant  Pataïuum , 
Petaw,  d’où  elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloi- 
gnée • 

5.  SALA,  Ville  deThrace,  à l’Embouchu- 
re & h 1’  Orient  de  l’ Hebrc  , dans  le  Canton 
4 Lib.y.n  jy.  nommé  Dorisquc  . Hérodote  6 donne  à cette 
Ville  le  fumomdeSamothracicnnc,  non  quelle 
fût  dans  l’Ifle  de  Samothrace  , mais  parce  qu’ 
elle  étoit  dans  un  Canton  du  Continent  habité 
par  les  Samothraces . 

6.  SALA,  Ville  de  TAfie  Mineure  dans  la 
Grande  Phrygie , entre  P/lataum  & ( iaxena , fe- 
7 L?b  5*  c.j.  Jon  Ptolomée  7 . 

7.  SALA  , Ville  d’Afie  dans  la  Grande  Ar- 
a Lib.jx.tf.  ménie,  félon  le  même  • . 

8.  SALA,  Sale  , 0q  Sace  , XdK*  ou  la’*» 
Ville  d’Hyrcame,  félon  le  même. 

9 ■ ^I,c  d Afrique  dans  U Nigrîtle 

fur  I»  R,ve  Scplcmnon,]’  du  Ftal„  “ ,« 
Arabes  appellent  N,l  , |e  Ni|  dcs 

Nègres  ; oc  "os  Géographes  le  Niger  ouleSe- 
- Lc  ™ *frrÿi,  connu  foui  le  nom 
du  Géographe  de  Nubie  , écrit  quelle  eft  fort 


Î cupide  & que  fes  HabuansquiobéïfTent  au  Roi 
e Tokrur  font  fort  vailians  . Il  y * fdon  le 
même  Auteur  quarante  journées  de  chemin  de- 
puis Scgclmcflc  en  Mauritanie  jusqu’à  cette  Vil- 
le de  Sala  , & de  cette  Ville  on  compte  feule- 
ment feize  milles  jusqu’à  une  Iflc  nommée  Ui.il 
qui  cfl  à l’Embouchure  du  Fleuve  Niger  dansl’ 

Océan  j cette  Ville  de  Sala  cfl  dans  le  premier 
Climat,  &Sale'  que  les  Arabes  nomment  Sala 
cfl  au  fécond . 

10.  SALA  , Ifle  de  la  Mer  de  la  Chine  . 
Quelques-uns  l’appellent  S cl! ah  ^ & Stlab  ; d’Hcr- 
belor  dit  quelle  cfl  entre  la  Ligne  Equinoxiale 
& l’Equateur.  Mr.  Corneille  a copié  ces  derniers 
mots  & les  a adoptez  de  la  meilleure  foi  du 
monde,  comme  fi  l’Equateur  & la  Ligne  Equi- 
noxiale fignifioient  des  chofes  bien  différentes. 
D’Herbclot  a pu  être  trompé  par  une  faufle  in- 
terprétation dun  terme  Arabe  qu’il  nentendoit 
pas  , mais  l’Auteur  dàm  Diftionnairc  Géogra- 
phique devoit  fentir  cette  mépnfc  &cn  aver- 
tir , à cela  près  on  ne  fait  ce  que  c’  cfl  que 
cette  Iflc. 

11.  SALA  & SALL,  petite  Ville  de  Suède 
dans  le  WeAmanland  entre  Luplamlc&la  Né- 
ricie,  à cinq  lieues  Suédoifes  d’Upfal  à l’Occi- 
dent. Il  y av  oit  autrefois , dit-on,  des  Mines  d’ 
argent . 

12.  SALA  , Rivière  d’ Allemagne  dans  la 
Haute  Saxe  . Elle  a fa  fource  dans  l’ Eichtel- 
berg  en  Franconie  où  font  auflî  les  fources  du 
Meyn,  de  l’Egre,  &du  Nab,  de  là  ferpentant 
vers  le  Nord  & le  Nord-Ouefl , elle  entre  dans 
la  Misnie,  coule  entre  elle  Ôt  Lcutenbcrg  por- 
tion du  Comté  de  Sthwartzbourg,  coupe  lc  Pays 
de  Saxe  Altcnbourg  qui  cfl  étroit  en  ce  lieu-là 
& y arrofcSALFELD,  Bourg;  cotoye  lc  Comté 
même  de  Schwartzbourg  & rcnrranr  dans  le  Du- 
ché d’ Altcnbourg,  elle  va  du  Sud  au  Nord  par 
Orlamunde,  où  elle  reçoit  TOrla,  couleàKaJa, 
à Lobcda,  rafe  le  Pays  de  Weimar  & la  Ville 
d’Icna  qui  en  cfl,  & reçoit  l’Ilm  qui  vient  de 
Weimar,  elle  fe  rend  à Naumbourg  & y reçoit 
l’Umtrat  ; de  là  à Weiflenlels  , pafic  à Mers- 
bourg  , fc  groflît  des  eaux  de  l’Elflcr  & de  la 
Pleifs,  coule  à Hall , Ville  de  Saxe,  fe  courbe 
vers  f Occident  , fert  de  bome  Orientale  au 
Comté  de  Mansfcld  , en  traverfe  une  liliére  , 
entre  dans  la  Principauté  d’Anhalt  où  elle  arro- 
fe  Bcmcbourg  , & fe  perd  enfin  dans  1’  Elbe 
entre  Deflau  & Barbi , aux  confins  de  la  BafTc- 
Saxe  . 

1?.  SALA  DIPARTENICO  (I.a),  Bourg 
& Château  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Mazare 
à quatre  milles  feulement  de  la  Côte  Septentrio- 
nale, entre  PaJermc  au  Levant  & Cartel  à Ma- 
re à l’Occident,  à dirtance  à peu  près  égale  de 
Tune,  & de  l’autre  . 

SALABASTRÆ,  ancien  Peuple  de  l’Inde, 
félon  Pline  . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c* 
eft  le  même  Peuple  que  les  Sambastje  de  Dio- 
dore  de  Sicile. 

SALABIM,  ou  Salebim,  Ville  de  la  Pa- 
lertinedansla  Tribu  de  Dan.  Voyez  Salebim. 

SALACENI , Peuple  de  l’ Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  * . 9 Lib-r  c.  1. 

1.  SALACIA,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Lufiranique  au  Pays  des  Turdctains,  félon  Pto- 
lomée lo . Il  la  met  auprès  de  f Embouchure  10  L,b-»  «*ï 
du  Califat , & de  la  Ville  de  Catobrix  . Scs 
Interprètes  croyent  que  c’cft  Setubal,  &Ctu- 
fius  cfl  de  ce  fentiment;  mais  d’autres  Savans 
croycnt  que  Setubal  Ville  nouvelle  tient  à peu 

Îrès  la  place  de  Cetobnga  ou  Catobrix  ; & que 
alacia  étoit  où  eft  aujourd’  hui  Alcacer  do  (J  _ f 
Sal.  Une  Infcription  de  Gruter  IJ  montre  que  1».  s‘  1 
c’était 
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c’étoir  un  Municipe  , & Pline  * l’appelle  Vil- 
ic  Impériale,  Salaria  eoenominata  Urb: Impéra- 
tif 1 a . 

2.  SALACIA,  ancien  Lieu  de  1'Efpagne  Tar- 
ragonnoife . Antonin  1 le  mec  fur  la  Route  de 
Bragues  II  Aftorga , h vingt  mille  pas  de  la  pre- 
mière . 

SALACONIA,  Lieu  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  félon  Antonin  J . Il  le  met  entre  le  Lieu 
nommé  ad  Mercuntk.  Tamuftda , iXVI.M.  P. 
du  premier  , 8c  à XXII.  M.  Pas  du  fécond  . 
Ortelius  foupçonne  que  ce  Lieu  devoit  être  voi- 
fin  de  Sala,  ou  Sala  elle-même. 

SALA  DNA  , petite  Place  de  Hongrie  ♦ , 
dans  la  Tranfilvanie,  & dans  la  partie  Méridio- 
nale près  de  Tuntlein . Il  y avoit  autrefois  des 
Mines  fort  riches. 

1.  SALADO  (El  Rio)  , petite  Rivière  d’ 
Efpagnc  dans  l'Andaloufic.  Elle  coule  à une  lie- 
ue de  Xerés  au  Midi  , 8c  fc  va  perdre  dans  la 
Baye  de  Cadix  . Elle  ell  remarquable  parce  que 
les  Rois  de  CaflLIle  & de  Portugal  y alTcmblé- 
rent  leur  Armée  pour  fccourir  la  Ville  de  Ta- 
riffè  aflicgée  par  les  Maures;  ce  qui  caufalafa- 
sncufe  Bataille  que  l’on  appelle  Bataille  de  Ta- 
rife , & Bataille  del  Sa/ado.  Elle  fut  gagnée 
le  Dimanche  28.  Oilobre  1 340.  par  ces  Rois  fur 
ceux  de  Grenade  & de  Maroc  , qui  y firent 
une  très- grande  perte. 

2.  SALADO  ( El  Rio)  , petite  Rivière  <f 
Efpagne  dans  l'Andaloufic . Elle  fc  perd  dans  le 
Xcnii  entre  Grenade  ôcEcija,  & a fa  fource  a 
Alcala  la  Réal. 

SALÆ,  anciens  Peuples  de  la  Colchide  fé- 
lon Pline  . Il  dit  que  (es  Anciens  le  nommo* 
ient  Pthiaophacls  , c’ell-à-dire  Mangeur:  de 
Vermine . 

SALAGASSUS,  nom  corrompu  pour  S aga- 
ftAitus.  Voyez  ce  mot. 

SALAGENA,  ou  Sadacf.ha,  ancienne  Vil- 
le de  la  Cappadocc  dans  la  Sargarauféne , filon 
Ptolomée  J. 

SALAGESSA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée.  6 

SALAGOU  (La)  , Rivière  de  France  en 
Languedoc.  Elle  a fa  fource  dans  le  Diocèfede 
Lodève  quelle  arrofe,  8c  fc  perd  dans  la  Riviè- 
re de  Lcrgue,  qui  porte  fes  eaux  dans  l’Eraulr.- 

SALAHAT,  Ifle  de  U Mer  des  Indes  * .. 
Elle  efl  proche  de  celle  de  Calah  , & obéit  au 
même  Roi. 

SALAMANQUE,  Ville  «T  Efpagne  » a» 
Royaume  de  Léon  fur  la  Rivière  de  Tormes  .. 
Elle  cil  ancienne  , 8c  fort  célèbre . Les  Espa*- 
gnols  l'appellent  la  Mere  de:  Vertus , de:Seienee:> 
£r  des  Art:.  Elle  ell  riche,  abondante  en  tou- 
tes chofes,  & bien  peuplée.  Elle  ell  fituée  en- 
partie  dans  la  Plaine,  oc  en  partie  furd.sCol- 
lmes,  avec  une  bonne  enceinte  de  murailles  r 
8c  contient  environ  huit  mille  feux  ; tellement 
u on  la  compte  pour  1’  une  des  grandes  Villcs- 
u Royaume.  Elle  cfl  ornée  de  quelques  beaux 
Bàtimens,  de  magnifiques  Eglifcs,  d’une  grande 
Place  Publique,  de  Fontaines,  & généralement 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  11  la  beauté,  & 
à la  commodité  d’ une  Ville.  Mai9  ce  qui  la 
rend  encore  plus  confidérable  ell  fon  Univerfi* 
té,  l’une  des  plus  fameufes  de  toute  l’Efpagne. 
Elle  y fut  fondée,  vers  le milieudu XIII.  Siè- 
cle, des  débris  de  celle  de  Palencia  . C’cfl-lâ 
qu'on  enfeigne  toutes  fortes  de  Sciences  , & 
qu’on  peut  puifer  toutes  les  eonnoifianccs  hon- 
nêtes , 8c  utiles  ; c’ell-lh  que  fe  forment  les 
Théologiens,  les  Jurifconfultcs,  les  Médecins, 
les  Phiiofophes  , les  Mathématiciens  , 8c  les 
Humaniftcs  ; c'cll  delà  que  comme  d’une  Pc- 
Tom.  J X. 
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pin  1ère  fertile  & heureufe  , Ton  tire  des  Con- 
leillers  intelligcns  pour  les  Rois , & des  Prédi- 
cateurs pour  les  Peuples;  mais  biffons  lâ  le  Sty- 
le élevé  , 8c  difons  tout  fimplement  que  cette 
Univcrfité  ellcompoféc  de  quatre-vingt  Profcf- 
feurs,  qui  ont  chacun  mille  Ecus  de  penfion  . 
11  y en  a pour  la  Théologie,  pour  le  Droit  Ca- 
non & Civil,  pour  la  Médecine  , pour  toutes 
les  Parties  de  la  Philofophie  , pour  toutes  les 
Langues,  & pour  les  Belles- Lettres.  Le  Bâti- 
ment appellé  les  Ecàlcs  oh  l’on  enfeigne  tou- 
tes fortes  de  Sciences  ell  très-beau,  & tout  de 
pierre  de  taille . II  dl  composé  de  deux  Corps 
de  Logis,  le  premier  qu'on  appelle  les  grandes 
Ecûles  renferme  une  grande  Cour  quarrcc , pa- 
vée de  grofTes  pierres,  & environnée  de  belles 
Galeries  foutenucs  par  des  Arcades,  par  oh  l'on 
entre  dans  les  dalles  qui  font  autour  de  la  Cour. 
Au-dclfus  des  Galeries  ell  une  belle  Bibliothè- 
que , dont  les  Livres  qui  n’  y font  pas  en  fort 
grand  nombre  font  tous  enchaînés . On  y voit 
suffi  quantité  de  Statues  d’ Hommes  Iiluflres  , 
8c  qui  ont  été  dillingués  par  leurs  belles  connoif- 
fances,  & des  Figures  pour  l'Anatomie  . Sous 
les  Galeries  ell  l’EgUfc  des  Ecôles,  oh  Ton  dit 
tous  les  jours  dix  Méfies.  La  Chaire  & le  Grand 
Autel  font  tout  dorés,  8c  la  Voûte  qui  ell  pein- 
te, repréfente  le  Zodiaque  avec  les  douze  Si- 
gnes . Il  y a huit  Profefieurs  en  Théologie  qui 
enfeignent,  quatre  le  matin,  & quatre  1 après- 
dinée.  On  les  appelle  Catbedratiro: . Outre  ces 
huit  premiers,  il  y en  a d’autres  oui  enfeignent 
h d'autres  heures  , & traittent  la  Matière,  qu* 
ils  trouvent  le  plus  h propos.  Ils  ont  cinq  cens 
Ecus  de  penfion . Ce  que  j’y  trouve  dalles  fin- 
gulicr  , c’ell  qu'il  y a une  Chaire  fondée  pour 
enfeigner  la  Doêlrinc  de  Durand,  & une  autre 
pour  celle  du  Subtil  Scot . Les  Ouvrages  du  der- 
nier ont  en  effet!  allés  befoin  d’éclairciflcment. 
Erafme  nous  apprend  qu’il  y fut  occupé  neuf 
ans  entiers  , avant  que  d’en  entendre  bien  la 
feule  Préface . Outre  les  Profefieurs  gagés  , il 
y en  a d'autres  , qui  ne  le  font  pas  , & qui 
enfeignent  tous  les  ;ours  comme  les  Rentés,  8t 
leurs  Ecoliers  le  payent.  Ccfl  le  Métier,  qu‘ y 
fit  autrefois  Ximcnès  avant  fon  élévation?  On 
les  nomme  Preundiente: , parce  qu’ils  attendent 
u’une  Chaire  vienne  h vaquer  pour  la  deman- 
er.  Ce  que  je  viens  de  dire  s’obfcrve  auffi  ï 
l’égard  du  Droit,  de  la  Médecine,  de  la  Phi- 
lofophie, & des  Mathématiques. 

Près  de  l'entrée  de  ces  Ecôles  ell  un  Hôpi- 
tal très- bien  bâti,  oh  fon  retire  les  pauvres  E- 
coliers  malades  , qui  y font  fervis  avec  beau- 
coup de  foin.  Cette  entrée  de  f fcôle  efi  un 
des  plus  beaux  Ouvrages  qu’il  y ait  dans  tou- 
te l' Efpagne  ; on  y voit  les  Statues  du  Roi  Don 
Ferdinand,  8c  de  la  Reine  IfabelJc;  au-delfus 
les  Armes  de  l’Empereur  , & aux  deux  côtés 
deux  Hercules,  avec  quantité  d’ autres  petites 

figures . 

Les  Profefieurs  ont  h leur  tête  un  Reflcur 
qui  ell  élu  toutes  les  années  par  Jes  Cathedra * 
iicos  du  premier  rang  : on  le  choifit  toujours 
de  grande  Maifon;  fl  a de  très-grands  Privilè- 
ges, il  ne  reconnoît  perfonne  au-delfus  de  lui; 
ôc  dans  les  Alfemblées  Publiques  il  ell  toujours 
aflis  fous  un  Dais.  Outre  cela  il  y a un  Maître 
de:  Etilet , dont  le  pouvoir  & les  appointemens 
font  également  grands.  Il  ell  toujours Eccléfia- 
llique,  & Chanoine  de  la  Cathédrale;  iJ  crée 
tous  les  Officiers  de  f Univcrfité  , comme  le 
Juge  , les  Secrétaires  Fifcaux  , les  Noraires  , 
les  Sergens  , & un  très-grand  nombre  d’ au- 
tres tous  richement  gagés  . Il  a pour  f*  part 
huit  mille  Ducats  de  penfion  , & on  tient 
R a l’Uni- 
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rUniverfirf  riche  de  quatre-vingt,  ou  quatre- 
vingt-dix  raille  Ecus  de  Rente. 

On  y a compté  autrefois  jufqu  â fept  raille 
Ecoliers,  & tandis  que  Ja Monarchie  Efpagno- 
le  étoit  florifTante , on  y en  a toujours  vu  qua- 
tre ou  cinq  mille  , venus  de  routes  les  parties 
du  Royaume  , & même  des  Pays  étrangers  . 
Aufli  les  Auditoires,  où  l'on  fait  Leçon,  font 
extrêmement  grands  & fpacicux,  pouvant  con- 
tenir jufqu*  a deux  milles  perfonnes.  Les  Eco- 
liers font  tous,  fans  exception,  vêtus  d'un  Ha- 
bit long  comme  les  Prêtres , & rafés  avec  le 
Bonnet  en  tête . Il  ne  leur  eft  pas  permis  de 

rrter  Je  Chapeau,  ni  dans  la  Ville,  ni dehors, 
non  quand  il  pleut  . Us  ont  de  fort  grands 
Privilèges , ne  dépendant  uniquement  que  du 
Refleur  & de  leurs  ProfdTeurs,  qui  Jes  favori- 
sent toujours  de  tout  leur  pouvoir. 

Outre  fUnivcrfité,  il  y a encore  vingt-qua- 
tre Collèges,  dans  chacun  dcfquels  trente  Col- 
légiaux vivent  en  commun . Ce  font  des  Bâti- 
mens  fort  bien  faits,  fort  fuperbes,  & très-bien 
rentés.  Des  Collégiaux,  qui  y demeurent,  les 
uns  font  Maîtres  , & les  autres  font  Ecoliers  , 
qui  écoutent  leurs  Leçons.  Entre  ces  Collèges, 
il  y en  a quatre  qui  font  les  plus  confidé rablcs , 
dont  l'un  a été  fondé  par  Alpnonfc  Fonfcca  Ar- 
chevêque de  Tolède  . On  les  appelle  grands 
Collèges , â caufc  des  hommes  illuftres , qui  y 
demeurent , & qui  y enfeignent . Les  plus  gran- 
des Maifons  du  Royaume  tâchent  d’y  faire  en- 
trer leurs  enfans  : on  n’y  peut  demeurer  , que 
fept  années;  & c’eft  delà  que  fortent  les  plus 
grands  hommes  d'Efpagne  , & d’où  Ton  tire 
ceux  que  le  Roi  pourvoit  des  Charges  les  plus 
confidérables . 

La  grande  Eglife  de  Salamanque  eft  une  des 
plus  belles  d’Efpagne;  elle  a un  beau  Clocher, 
autour  duquel  on  peut  fc  promener  fur  des  Ga- 
leries. Au  devant  de  TEglife,  il  y a une  gran- 
de Place  pavée  de  Cadettes , ou  pierres  quar- 
rées , & fermée  de  gros  Piliers  de  pierres  de  la 
hauteur  d'une  Toile,  cntrclafTés  d'une  chaîne 
de  fer  fort  épailfe . A côté  de  cette  Eglife,  on 
en  voit  une  autre  vieille  dans  laquelle  on  de- 
feend  par  des  degrés , & qui  eft  fort  eftiméc  à 
caufe  a un  San  Chrijlo  de  lai  Bat  allai , qui  fait 
de  grands  Miracles, 

Outre  lesEglifcs,  les  Collèges , & les  autres 
Bâtimcns , qui  ornent  cette  ville  , on  y voit 
divers  Couvents  forts  beaux  , comme  celui  de 
S.  Dominique , très-grand  & très-bien  entendu , 
qui  eft  Ja  demeure  de  deux  cens  Religieux.  Son 
Eglife  eft  toute  de  pierre  de  taille  ; elle  a un 
fort  beau  Dôme  en  Lanterne  près  de  F Autel , 
& un  très- grand  nombre  de  Saints,  tous  déli- 
catement travaillés.  Le  Couvent  de  S.  François 
eft  remarquable  pour  fa  prodigieufe  mafte  de 
P‘crrfs4,  ,,  lm  Cloître  magnifique  , orittf  de 
pands  Tableaux  à 1 entour,  oit  le  Martyrs  de 
1 Ordre  font  peints.  C't«  |a  demeure  de  deux 
cens  Rehgteux  . Près  de  ce  Couvent  eft  celui 
“ ?■  > confidèrablc  par  U règulanté 

de  fon  Efcaltcr  , dont  Jes  marche  ont  etno 
pas  de  long  , & font  foutenue  comme  en  ! 
atr,  formant  une  Montée  magnifique  de  cent 
deprés  , ornée  quotité  de  Statue  dorées, 

qu  on  voit  aux  côtés  d.»  o m,-  * 

y ,u  -r*  Ucs  Pailhers . 

•H  j ia  vrille  v rn,Cs»  Su‘  *avc  k*  mun" 

Romains ’qui  Font  b£“  r°nt  lc‘ 

aujourd’  hui  plus  fohdc  * 1 fu“flc 

ou  on  y a voulu  ajouter’ Z'  * ,M‘î0""=r‘e  . 
Pour  finir  j' ajouterai  que  VT?  ^ ’ 
chaude  , & ,u'  on  , J*  V,“f  •*  for'.M»r- 
■»  y voit  grande  quantité  de 
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Noblerte.  Quelques  Ecrivaine  difent  qu’elle  ao- 
part.ent  au  Royaume  de  le  Certifie  Vieille  ; 
mats  d autres  avec  plus  de  raifon  la  mettent 
dans  celui  de  Léon  . On  trouve  hors  de  Sala- 
manque un  beauChcmin  large  Scpavé,  que  les 
ancieniRomami  .voient  fait  faire,  & qui  eon- 
dutfott  àMcrida,  & défit  ilSeville.  On  y voit 
encore  , par-ci-par-a  d'cfpacc  en  efpaee  , des 
Colonnes  abatucs  par  le  tems.  Ce  Chemin 
voit  été  réparé  par  1 Empereur  Adrien,  com- 
me  il  parou  par  Ilnfcription  fuivantc  qu’  on 
y a trouvée  : 

I mp.  Cxsm. 

Divi  Trajani  Paithici. 

F.  Divi  Nexvje  Neaos 
Taajanus.  Habaianus 
Auc.  Pontif.  Max: 

Tau.  Pot.  V.  Cos. 

III.  Restituit. 

L’Abbé  de  Vairac  parle  ainfi  de  T Evêché 
de  Salamanque  : Tous  Ici  Hiftoriens  Eccléfie-  a*  l'Er^jn. 
Ittqucs  d Efpagne  font  Saint  Second  Evêque  To“- 
d Avila  fondateur  de  l’ Eglife  de  Salamanque  , 

& Saint  Eleutère  fon  premier  Evêque  , lequel 
affilia  au  troifième Concile  de  Tolède  tenu  fous 
le  Pontificat  de  Pélage  II.  & fous  le  Régné 
de  Rccarède  I année  589.;  mais  on  ne  trouve 
pas  une  fuite  exafle  d’ Evêques  depuis  ce  tems- 
U jufqu  à préfent  . Ccpendanr  Gilles  Gonza- 
lès  d Avila  dans  fon  Théâtre  Eccléfiaftique  en 
donne  une  très-bien  circonftanciéc  depuis  tlew- 
tère,  jufqu  au  tems  qu’  il  a composé  fon  Ou- 
vrage  ; mais  je  ne  voudrais  pas  être  garand  de 
cet  Auteur,  puifqu’il  çft  conlUmment  vrai  que 
Salamanque  a été  long -tems  au  pouvoir  des 
Maures  , & qu’il  n’eft  pas  vraifemhlablc  , qu* 
ils  y fouffriflTent  des  Evêques,  puisqu’ilsfaifoi- 
ent  gloire  de  les  exterminer  par -tout  où  ils 
établiftoient  leur  Tyrannie  . Je  conviens,  que 
pendant  ce  tems  de  perfécution  , on  donnoit 
ordinairement  aux  Eglifcs  opprimées  des  Evê- 
ques Titulaires  , qui  faifoient  leur  réfidcnce  i 
Oviedo;  mais  quelque  foin  que  j’aye  pris,  je 
n ai  pas  pu  découvrir  ceux  qui  furent  facrés 
fous  le  Titre  d’ Evêques  de  Salamanque  durant 
la  domination  des  Maures  , fi  ce  n’ert  dans 
quelques  Auteurs,  dont  T autorité  ne  me  pa- 
raît pas  fuffifantc  pour  appuier  celle  de  Cilles 
Gonzalès;  de  forte  que  pour  ne  pas  donner  dans 
le  fabuleux , il  faut  s’en  tenir  â ceux , qui  ^ad- 
mettent que  8.  Evêques  de  cette  Eglife  depuis 
fa  fondation  jufqu’à  ce  que  les  Infidèle*  le  ren- 
dirent maîtres  de  cette  Ville,  après  le  recou- 
vrement de  laquelle  on  trouve  pour  premier 
Evêque  un  nomme  Guindulfe,  qui  confirma  en 
830.  une  Donation  que  le  Roi  Alfonfe  le  Sage 
fit  à l’ Eglife  de  S.  Sauveur  d’Oviedo . Le  Cha- 
pitre eft  composé  de  10.  Dignitaires  , de  26. 

Chanoines,  & de  $1.  Prébendiers.  Le  Diocèfe 
s étend  fur  Z40.  Paroiftes . L’ Evêque  jouit  de 
14000.  Ducats  de  revenu  . 

SALAMANQUE  LA  NOUVELLE  , ou 
SalaM'AN<uje  deBacalaa,  Village  ou  Bourga- 
de de  T Amérique  Septentrionale dans  la  Par- 
tie Méridionale  de  l’ lucatan  , près  du  Golphe 
de  Honduras,  au  Midi  Occidental  deMérida  & 
de  VaJJadolid  Villes  de  l’Iucatan,  2 foixante  & 
huit  lieues  Efpagnoles  communes  de  la  premiè- 
re, & â cinquante-huit  de  la  fécondé . 

SALAMARIA,  Lieu  qu'Ortelius  fe conten- 
te d’indiquer  , fans  eflàycr  de  trouver  la  Pro- 
vince ou  le  Pays,  où  il  étoit.  II  cite  le  Code 
ThéodofienXII.  Tu.  de  D et  un  ambu  s . Ce  mot 
ferait-il  le  même  que  Salambria? 

SA- 
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SALAMBORIA  , ou  Sarabrea  , Ville  de 
U Cappadoce,  dans  Ja  Garfaurie,  félon  Ptofc> 
méc.  Lcundavius  dit  que  les  Turcs  la  nomment 
Harberic, 

i*  SALAMBRIA.  Voyez  Selambma. 

z.  SALAMBRJA.  Voyez  Sperchius. 

1.  SALAMEA,  Ville  d’Efpagne.  Voyez  Z a* 

LAME  A . 

2.  SALAMEA  DE  ARCOBISCO  , petite 
Ville  d’Efpagne  en  Andaloufic  , dans  la  Sier- 
ra Morena  fur  les  Confins  de  1‘Eftratnadure  , 
â fix  lieues  d'Araccna  vers  le  Nord. 

SALAMI  AH  , Ville  d’Afie  dans  la  Perfe 
fur  la  Rive  Orientale  du  Tigre  , a une  jour- 
ne'e  de  Moful  en  defeendant  le  Fleuve  ver» 
Bagdat . Cette  Ville  ayant  été  ruinée  dans  la 
fuite  du  tems  , il  s'  en  forma  peu-k-peu  une 
autre. 

1.  SALAMINE, en  Latin Salamtna  ,&Sa- 
lamis  , petite  Ifle  de  Grèce  dans  le  Golphe 
Saronique,  vis-k  visd’Eleufinc.  Scylax  dit  dans 
fon  Périple:  Tout  près  de  ce  Temple  d Elcu- 
line  eft  Salamine,  Ifle,  Ville  & Port  . Pau- 

« In  Aitie.  fanias  dit  •:  Salamine  eft  vis-k-vis  d’Ekufine. 
Mli  f La  longueur  de  cette  Ifle  , félon  Strahon  » , 
étoit  de  foixante  dix  ou  quatre-vingt  Stades  . 
Il  y a eu  une  Ville  de  même  nom  dans  cet- 
te Ifle,  & cette  Ville  a été  double;  PAncien- 
ne  étoit  au  Midi  de  Tlfle  du  côté  d’  Engia  , 
& la  Nouvelle  étoit  dans  un  Golphe  , & fur 
une  Prcsqu’Iflc  du  côté  de  fAttique.  Salami- 
ne étoit  la  Patrie  d’Ajax  . Horace  parlant  de 
i Lfc.i.Od»  Télamon  Pere  de  Tcucer  & d’Ajax  dit*: 

7» 

Teueer  Salamina  Patremçut 
Quant  jugent . 

4 V«n  >44.  Et  Sénéaue  dans  fes  Troades  ♦ , lui  donne  le 

furnom  de  Vera  , la  vraye  Salamine  pour  la 
diflinguer  de  celle  de  Cyprc  bâtie  enfuite  par 
Teucer  fur  le  modèle  de  la  Salamine  de  l’At- 
tique  . Aufïi  Horace  donne-t-il  à cette  Nou- 
velle Salamine  T Epithète  d 'Ambiguam  , oui 
marque  une  fi  grande  rcflcmblance  qu’  on  les 
eût  prifes  l’une  pour  l’autre.  Ccrte  Ifle  devint 
fameufe  par  la  Vidoireque  Thcmiftocle  y rem- 

5 o**V \u.\  P°ru  ,ts  Per^cs  i Mêla  1 ».  Cicéron  * , & 
c.ii  k Q»t*'  quantité  d’autres  en  font  mention . Le  Golphe 
T«fc même,  où  elle  eft  , a été  appelle  Salamima- 

j eut  Sinus  , félon  Strabon  1 qui  nous  apprend 
que  rifle  elle-même  a été  anciennement  nom- 
mée St  irai , Ctchria  Sc  Pityufa . Les  deux  pre- 
miers noms  étoient  des  noms  de  Héros  . Le 
troifième  vient  des  Pins  qui  y étoient  en  abon- 
dance. Voyez  Colouri. 

2.  SALAMINE  , Ville  de  I’Afie  Mineure 
dans  l'Ifle  de  Cyprc;  c’efl  la  même  que  celle 
que  Tcucer  avoit  fait  bâtir  dans  fon  éxil . Ho- 
race lui  fait  dire: 

Nil  defperandum  Teuero  duce  , Cf  au  f pi  Ce 
T eucro  ; 

Certut  enim  pnmifit  Apoilo 

Ambiguam  Tellure  nova  Salamina  futur am  . 

Scylax  dans  fon  Périple  met  dans  fille  deCy- 
pre,  Salamine  Ville  Grecque,  ayant  un  Port 
lérmé,  & commode  pour  hyverner.  Diodore 
de  Sicile  dit  qu’elle  étoit  k deux  cens  Stades 
de  Citiutm.  On  voit  par  les  difputcs  qu*  il  y 
eut  entre  l’Eglife  d'Antioche  & celle  de  Cy- 

Ere,  que  cette  dernière  eft  fort  ancienne.  Picr- 
: le  Foulon,  Evêque  d Antioche,  prétendoit 
qAe  fon  Siège  étant  Parriarchat,  l’Ifle  deCy- 
pre  étoit  de  fa  Jurifdiétion.  Anthemius  Evê- 
que de  Salamine  foutint  au  Concile  de  Con- 
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ftantinople  l'indépendance  de  fon  Siège  , fon- 
dée fur  ce  que  fon  Eglife  étoit  Apofiolique 
aulïi  bien  ou  Antioche  ; il  foutint  que  T on  y 
confervoit  le  Corps  de  S.  Barnabé  entier.  Ses 
Adverfaircs  n’eurent  rien  a lui  repondre , aufïi 
gagna-t-il  fon  Procès  . Elle  fut  enfuite  nom- 
mée Constantia  , & çeft  fous  ce  nom  qu’el- 
k cft  qualifiée  Métropole  de  P Ifle  de  Cyprc 
dans  les  Notices  d’Hiéroclès  , & de  Léon  le 
Sage  ; k Lieu  où  elle  étoit  garde  encore  l’an- 
cien nom,  & s’appelk  Porto-Constanza. 

Au  refte  , cette  Vilk  de  Salamine  de  Cy- 
pre  fut  un  petit  Royaume  , que  les  Defcen» 
dans  de  Tcucer  8 poffédérent  plus  de  huit  cens  * « 

ans  jusqu’  au  Règne  de  cet  Evagoras  dont  on 
lit  l'Eloge  dans  Ifocrate  . Mr.  Toureil  * dit  9 
dans  fes  remarques  fur  Démofthénequ’Evago- 
ras  fimple  Bourgeois  de  Salamine,  mais  pour- 
tant de  Race  Noble  , & iffu  des  Fondateurs 
de  fa  Vilk  , la  fit  révolter  contre  le  Roi  de 
Perfe,  & fubjugua  la  plus  grande  partie  de  P 
Ifle  de  Chipre  . Il  fe  maintint  quelque  tems 
avec  1e  fecours  d’Acoris  Roi  d’Egypte,  d'Hc- 
catomnus  Roi  de  Carie,  & de  quelques  autres 
Potentats  voifins  ; mais  enfin  le  Roi  de  Perfe 
le  mit  k la  raifon  , & ne  lui  lailfa  pour  tous 
Etats  que  la  Ville  de  Salamine  , k ia  charge 
même  d’un  Tribut  annuel.  Nicolas  rua  Eva- 
goras , & s'empara  du  Royaume  de  Salamine. 

A Nicolas  fuccéda  Protagoras,  fous  qui  le  Jeu- 
ne Evagoras  fils  du  premier  tenta  de  remon- 
ter fur  le  Trône  de  fon  Pcrc  . Il  eut  même  le 
bonheur  de  mettre  dans  fes  intérêts  Anaxer- 
fe  , & de  plus  Phocion  commanda  les  troupes 
«kftinées  k le  rétablir.  Cependant  Pcntreprife 
échoua  tout  k coup  ; Protagoras  le  fupplanra 
k la  Cour  de  Perle.  Le  Jeune  Evagoras  y fut 
cité  pour  répondre  fur  pluficurs  Chefs  d’accu- 
fation  ; il  fe  juftifia , & on  lui  accorda  en  A- 
fie  un  Gouvernement  qui  valoir  bien  fon  pe- 
tit Royaume  de  Salamine . Mais  fa  mauvaife 
conduite  l'obligea  bien  tôt  k fe  dépofer  lui- mê- 
me, & k s’enfuir  dans  l'Ifle  de  Cypre  , où  il 
périt  malheureufement . 

1.  SALAMIS,  ancien  nom  de  Salamine  Ifle 
de  Grèce.  Voyez  Salamine  , N°.  1. 

2.  SALAMIS,  petite  Contrée  d’Afie,  près 
de  Cyrus;  cft-ce  la  Ville  de  Cyrus,  où  la  Ri- 
vière de  même  nom  ? Ortdius  ne  le  dit  point, 
il  dit  feulement  qu’elle  fut  opprimée  par  THé- 
refie  des  Marciomtcs;  & citeNiccphoreCalli- 
fte,  1. 13.C.27. 

SALAMIS,  Salamine,  Salamim  ou  Za- 
l ami m , Il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Hé- 
breux d’une  Ville  de  Zalamim  ; & MaJcla  icM;ra  C«L 
Chronic.  n.  2 96.  dit  qu'Augufte  donna  le  nom  Kiluim.c.*. 
de  Dio/polit,  k Salamine  , Ville  de  Palefti-  c„î 
ne.  Le  mot  de  Sjiamin , fe  trouve  en  Jofué  " «*th.  1.  ■«. 
mais  ce  n’  eft  que  dans  le  Grec  . Elle  devoit  M i 
être  dans  la  Balk  Galilée  . Jofephc  ■*  la  met  Hr9*** 
entre  les  Villes  de  ce  Pays-lk  que  l’on  dévoie  ■*  *>«  B«ll. 
fortifier;  favoir  Jotapat,  Bcrfabée,  Salamine, 

Perécho,  Japha  &c.  Mr.  Arnaud  d’Andilli  écrit 
Sala  main. 

S AL  AM  PSI  I,  ancien  peuple  de  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe,  félon  Ptolomée  '*.  Son  In-  11  Uc. 
terprête  Latin  dit  Tmalassii,  qu’Onclius  dc- 
faprouve . 

SALANA,  petite  Rivière  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  , dans  la  Calabre  Ultérieu- 
re quelle  arroîe . Elle  va  fc  jetter  dans  le  Pha- 
re ac  Mefline  , au  Cap  Sciglio  , un  peu  au 
Nord  du  Bourg  de  Sciglio  . Elle  n*  a rien  de 
commun  avec  le  Cratais  de  Pline  . Voyez 
Cratmis. 

SALANCHES  *4 . Vilk  de  Savoyc  , dans  '♦ 

le  “■  *«■ 
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Je  Haut  Fanftigni  donc  die  eft  la  Capitale  . 
Elle  cil  petite  8c  arrofc'e  par  un  Ruiftcauquifc 
jette  dans  la  Rivière  d’Arve,  à quattreoucinq 
lieues 'mu-dellus  de  Clufes. 

SAI.ANCON,  Rivière  de  l’Illyrie.  Elle  fe 
perd  dans  le  Golphc  Adriatique , félon  Apollo- 
i nius  1 dans  fon  Poème  des  Argonautes. 

SALANDRA,  anciennement  Acalandra, 
petite  Ville  d’Italie  au  Royaume  de  Naples  , 
clans  la  fiafilicatc,  à trois  lieues  de  Tricaricoà 
l’Orient  Méridional , fur  une  Rivière  de  fon 
même  nom.  Voyez  Acalandra. 

SALANDRA,  ou 

SALANDRELLA,  Rivic'rc  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  , dans  la  Bafilicate  où  elle 
arrofe  Salandra  San  Mauro  , & quelques  au- 
nes Bourgs,  8c  va  fe  jetter  dans  le  Golphc  de 
Tarcnte  entre  l'Embouchure  du  Baüento  & cel- 
le de  l’Agri . 

i.  SALANGUS,  Peuple  d’Italie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  SA’AANITOS. 

z.  SALANGUS  , Peuple  de  l’Inde,  félonie 
même. 

SALANIANA,  Lieu  de  la  Lufttanie  , fe- 
« btMf,  Ion  Antonin*,  fur  la  route  de  BragucàAftor- 
ga,  à XXI.  milles  de  la  première. 

SA  LAN  ICA  , Lieu  d'italie . Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  Vie  de  St.  Theobald. 

SALANKEMEN,  Place  de  la  Baflc  Hon- 
grie dans  l’Efclavonic  , fur  le  Danube , vis-à- 
vis  de  l'endroit  , où  1a  Tciflc  fe  perd  dans  ce 
Fleuve  , 8c  un  peu  au-dclfous  de  Peterwara- 
din  , douze  milles  d’  Allemagne  audefiùs  de 
Belgrade.  Ce  Lieu  cft  remarquable  par  la  Vi- 
ctoire ouc  le  Prince  Louis  de  Bade  y remporta 
fur  les  Turcs,  en  1691.  après  la  mort  de  leur 
Grand  Vifir,  On  difpute  fi  Salankcmcn  cft  1* 
Acumincum,  ou  la  RuiTiundcs  Anciens,  que 
d’autres  placent  ailleurs  . 

SALANO  (II),  C’cll  la  même  Riviércque 
la  S alan  * . Voyez  ce  mot. 

SALANTINI.  Voyez  Salentini. 

SALAO,  ou  Sala,  petit  Pays  d'Afrique  en 
Ethiopie  , dans  l’Abiflinic,  entre  le  Royaume 
de  Bagemdrc  8:  la  Province  d'Abargala  , félon 
le  P.  jeronimo  Lobo. 

SALA PAU,  IttSalaù/cnt , ancien  Peuple  de 
Thracc.  Il  dépendoit  de  Rhafcupolidc  , fclon 
I Ci  «il*  1.4*  Appicn  i . 

SALAPEN I , anc  icn  Peuple  de  l’Arabie  Heu- 
reufe,  feion  Ptolomée  . Quelques  Exemplaires 
portent  Alapkni  . 

SALAPHITANUM  OPPIDUM  , Ville 
ancienne  , ou  Bourg  d’Afrique  dans  les  Ter- 
« Lâk.j. c.|.  rcs,  félon  Pline  «.  Il  met  ce  Lieu  dans  l'A- 
frique entre  les  trente  Villes  Libres,  qui  éto- 
ient  pourtant  foumifes  aux  Romains.  Leur  Li- 
berté confiftoit  à choifir  elles-mêmes  leurs  Ma- 
gillrats. 

SALAPIA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  la 
3 U.|«u>  Poutiie  Daunicnnc  , fclon  Pline  S qui  ajoute 
qu’illc  cft  lamcufc  par  l'amour , qu’eut  Anni- 
bal  , pour  une  maîtrefle  . 11  y a deux  Villes 
de  ce  nom  ou  plûtot  la  même  Ville  a été  en 
deux  Lieux  différons.  L’ancienne  Salapia  dans 
la  première  Caution  avait  été  bâtie  par  Dio- 
mède, 8c  fut  abandonnée  à caufc  dci’airmal- 
fain.  C’  eft  de  celle-là  qu’il  faut  entendre  cc 
i Ar/w.  1.  pjlfjnc  dc  Cicéron  * in  Salattinorum  pejlilen- 
t,lT  tu  Finibnt  collocari , Les  Haoitans  s’  allèrent 

établir  en  un  Lieu  plus  fain  , à quatre  milles 
f Lib.i.  *.«.  delà  vers  la  Mer  . Vitruve  dit  7;  nune  Sala- 
fini  quatuor  Millibus  Paffuum  pngrejft  abOp- 
B Lib.**.  t.  fiào  vf  ter  i y habitant  in  Jalmbri  loto.  TitC-Ll- 
c.j*.  ve  parle  de  Salapia  en  bien  des  endroits  * . 
{£««««?*  Pt°luracc  dit  Salahæ,  au  Pluricr  contre  Tu- 
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üage  des  Auteurs  Latins.  Et  Appicn  dit  Sat- 
pia  , tant  dans  l'Edition  d’Etienne  que  dans 
celle  de  Tollius.  Les  Anciens  on  dit  Salapini , 
comme  Cicéron  8c  Vitruve  aux  endroits  cités . 

Titc-Live  dit  en  plus  d’un  endroit  Salapirani  . 

La  Ville  cft  détruite  8t  le  Licuconfervelcnom 
de  Salpe. 

SALAPINA  PALUS,  Marais  voifin  de  la 
Ville  de  Salapia  , d’où  il  tirait  fon  nom.  Lu- 
cain  9 en  parle  à l'occafion  des  Barques  que  1’  9 L.|.v.j/y. 
on  amafla  de  tous  les  endroits. 

Quat  recipit  Salapina  palut  & fubdita 
Sipûi 

JAontibus . 

Vitruve  ,0  dit  que  Marcus  Hoftilius  qui  trans- 
porta les  Habitans,  d’un  Lieu  à l’autre,  après  «oDbi.c-4. 
ce  changement  de  Lieu  , ouvrit  cc  Lac  du 
côté  de  la  Mer  8c  en  fie  un  Port  , pour  le 
Municipe  de  Salapia.  Cela  s'accorde  avec  Stra- 
bon  qui  dit  que  Salapia  étoit  le  Port  d’Argy- 

SALAPOLA,  Montagne  de  la  Libye  Inté-  11  ^ tf* 
ricurc,  fclon  Ptolomée  ** . Quelques  Excmplai-  1X  < t 
res  portent  Sacap  , 

I.  SALARIA,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarraconnoifc  , fclon  Ptolomée,  au  Pays  des 
Baftitains  dans  les  Terres. 

z.  SALARIA  , autre  Ville  de  I’  Efpagnc 
Tarraconnoifc,  fclon  le  même,  dans  les  Ter- 
res au  Pays  des  Oretains.  Ccllarius  foupçonne 

3ue  c’cft  la  même  Ville  qui  étant  aux  Confins 
e ces  deux  Peuples  fe  trouve  répétée  par  cet 
Auteur  ; mais  11  leur  donne  une  pofition  bien 
différente . 

Salaria  in  Baflitanit  11.  d.  o\  39.  d.  2o'. 

Salaria  in  Orttanii  9.  24'.  40.  o'. 

On  ne  pouvoit  pas  mieux  les  di  (lingue  r , qu* 
a fait  Ptolomée.  La  dernière  cil  entre  la  Gua- 
diana  8c  le  Tagc  , 8c  les  Efpagnots  croycnt 
que  ccft  préfentement  Cazorla.  La  premiè- 
re cft  aux  environs  du  Xucar,  fclon  les  mar- 

3ncs  que  fournit  Ptolomée  . Au  refte  , on  a 
es  Infcriptions  où  on  lit  Col.  Jul.  Sala- 
riées. Et  Pline  parle  d’une  Colonie  nom-  ij  lib.t-cj- 
mec  de  même  . Après  tout  , il  ne  ferait  pas 
furprenanr  qu’il  y «ut  eu  pluficurs  Villes  de  ce 
nom  en  Elpagne , où  il  ne  manque  point  de 
Salines . 

3.  SALARIA  , Ville  de  l’Afrique  propre  fé- 
lon Ortclius.  Il  cite  Ponce  Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Cypricn . 

4.  SALARIA  VIA.  Voyez  au  mot  Vote 
l’Article  Vote  Salarient. 

SALARIUS  PONS  , Pont  bâti  dans  cette 
Route  fur  le  Tevcrone  : on  le  nomme  encore 
Ponte  Salaro. 

SALARO  (Ponte).  Voyez  T Article  pré- 
cédent . 

SALARS,  I fie  de  la  Libye  , fclon  Etienne 
le  Géographe . 

SALAS  , Rivière  d’ Allemagne  , c’  cft  la 
Sala. 

^ SALASES  (La  Montagne  de),  Montagne 
d’Afrique  dans  f Ifle  de  Bourbon  . Selon  les 
Lettres  Edifiantes  •♦,  elle  cft  au  milieu  de  I’  »♦  Tu,n'  **• 
Ifle,  8c  domine  fur  toutes  celles  , qui  l’envi-  *1- 
ronnent  . La  violence  de  la  Mer,  ou  telle  au- 
tre caufc  que  vous  voudrez,  élève  jusqu’à  fon 
fommet  par  des  voyes  fou  terra  mes,  une  fi  gran- 
de quantité  d’ eaux  que  les  trois  plus  grandes 
Rivières  de  l’ Ifle  en  font  formées . Ces  Ri- 
vières fc  précipitent  avec  une  extrême  rapi- 
di- 
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dité,  5e  font  fur  leurs  routes  un  nombre  prodi- 
gieux de  bruyantes Cafcadcs . Les  autres  Riviè- 
res font  aafTi  fort  impétueufes  , excepté  celle 
qui  porte  le  nom  de  Ste.  Suzanne , qui  eft  allez 
tranquille  ; mais  elles  ont  leur  fourcc  ailleurs . 

SALASSI , ancien  Peuple  d’Italie  dans  les 
■ Lii>.  4.  p.  Alpes  . Strabon  • en  décrit  ainfi  le  Pays . Le 
w,a  Canton  des  Salades , dit-il , eft  grand , dans  une 
profonde  Vallée  entre  des  Montagnes  , oui  f 
enferment  de  tous  côtés  , quoiqu  en  quelques 
endroits  le  terrain  s’élève  un  peu  vers  les  Mon- 
tagnes, aude/Tous  desquelles  cft  cette  Vallée. 
Il  d(t  encore,  que  la  Doria  traverfe  ce  Pays- 
là,  5c  qn’cUe  cil  d’une  grande  utilité  aux  Ha- 
bilans  pour  laver  l’or.  Ceft  pour  cela  qu’en 
quelques  endroits  ils  J’avoicnt  partagée  en  quan- 
tité de  coupures,  qui  réduifoient presque  à rien 
cette  Rivière  ; d’un  côté  cela  leur  étoit  com- 
mode pour  trouver  P or,  de  l’autre  cela  n’ac- 
coramodoit  pas  les  Habitans,  qui  demeuraient 
au-delfous,  « qui  perdoient  par  là  l'avantage 
d’ arrofer  leurs  Terres  des  eaux  de  cette  Ri- 
vière . Lorsque  les  Romains  furent  une  fois 
maîtres  des  Alpes  , les  SalalTes  perdirent  leur 
or  5c  la  jouïflance  de  leur  Pays.  L’Or  fut  af- 
fermé, 5c  les  Salades  qui  confcrvérent  encore 
les  Montagnes  furent  réduits  à vendre  de  l’eau 
aux  Fermiers,  dont  l’avarice  donnoit  lieu  à de 
fréquentes  chicanes  . Cela  fut  caufe,  que  ceux 
que  les  Romains  y enroyoient , 5c  qui  cher- 
chaient un  prétexte  de  faire  la  guerre , le  trou- 
voient  bien  aifément  : cela  dura  ainfi  quelque 
teins  , tantôt  en  paix  , tantôt  en  guerre  avec 
les  Romains;  ils  ne  laidérent  pas  d'acquérir  des 
forces,  5c  s’addonnant  au  Brigandage,  ils  fai- 
foient  beaucoup  de  mal  à ceux  qui  traverfoient 
leur  Pays,  qui  eft  un  partage  des  Alpes.  Lors- 
ue  D.  Brutus  s’  enfuiant  de  Modène  faifoit 
éfiler  fon  monde  , iis  lui  firent  payer  tant 
par  tête  ; 5c  Medala  hyvernant  dans  le  voi  fi- 
nage fut  obligé  d’ acheter  d’eux  du  bois  de 
chaufage  , 5c  des  Javelots  de  bois  d’Orme  , 
pour  exercer  fes  Soldats.  Ils  oférent  même  pil- 
ler la  Caide  Militaire  de  Céfar  , 5c  arrêtèrent 
des  Armées  auprès  des  Précipices,  fàifant  fem- 
blant  de  raccommoder  les  chemins  ou  de  bâ- 
tir des  Ponts  fur  les  Rivières.  Enfin  Céfar  les 
Subjugua  5c  les  vendit  tous  à F encan  après  les 
avoir  menez  à Ivrée,  où  l’on  avoit  mis  une 
Colonie  Romaine  , pour  s’oppofer  aux  coudes 
des  Salades.  On  compta  entre  ceux  qui  furent 
vendus  huit  mille  hommes  propres  à porter  les 
armes  5c  trenre-fix  mille  en  tout  . Terentius 
Varron  eut  tout  l’honneur  de  cette  guerre  . 
Augufie  envoya  trois  mille  hommes  au  lieu 
où  T.  Varron  avoir  eu  fon  Camp.  Il  s’y  for- 
ma une  Ville  qui  fut  nommée  Juptfla  Proto- 
rra,  c’clt  aujourd’hui  Aoste,  ou  Aouste.  qui 
donne  le  nom  à la  Vallée,  qui  appartient  à la 
Mailon  de  Savoye. 

SALAT  (Le  J,  Rivière  de  France  au  Lan- 
sCoaitjiia.  guedoc  * . Elle  a fa  fource  au  plus  haut  des 
ÏLcl’  M*  Pyrénées  , dans  la  Montagne  de  Salau  pada- 
ge d’Elpagne,  où  eft  une  Chapelle  de  la  Vier- 
ge, pofledée  par  les  Chevaliers  de  Malthe,  5c 
célèbre  par  le  concours  des  François  5c  des  E- 
fpagnols,  la  Rivière  5c  la  Montagne  des  Puits, 
oc  des  Sources  falées  des  environs  . Car  il  y 
a beaucoup  de  Mines  de  Sel , dans  les  Monta- 

f;aes,  fur- tout  du  côté  de  J’Efpagne  . Le  Sa- 
at  après  avoir  reçu  plufieurs  petites  Rivières 
pade  par  La  Cour  , S.  Girous  , S.  Lizicr  5c 
Salies  , 5c  va  fc  jetter  enfin  dans  le  Garonne 
à Foure . 

SALATARÆ.  Voyez  Calataki. 
SALATHI , ancien  Peuple  de  la  Libye  Inté- 
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rieure , fclon  Ptolomée  * . Il  étoit  entre  le  Mont  I Ub-4- ei4* 
Mandrc , 5c  Sagapola , 5c  habitoit  fans  doute  la 
Ville  Salatmos,  que  cc  Géographe  place  avec 
une  Rivière  de  même  nom . 

SALATHOS.  Voyez  l’Article  précèdent. 

SALATIA,  Ville  de  la  Pouille,  ce  mot  fc 
trouve  en  quelques  Editions  des  Hannibatiqucs 
d’Appien  pour  Salapia.  Voyez  ce  mot. 

SALATTO,  c’eft  le  nom  que  les  Circadiens 
donnent  au  Caucafc  ; ou  du  moins  à une  partie 
de  cette  Montagne . 

SALAU , Montagne  entre  les  Pyrénées . On 
en  parle  à l’Article  Salat  . 

SALA  VA.  Voyez  La  Conception.  N°.  6. 

SALAWAR . Voyez  Zalawaa  . 

SALCES.  Voyez  Salses. 

SALCETTE.  Voyez  Salsette. 

SALDÆ,  ancienne  Ville  d’Afriaue  . Ptolo- 
méc  ♦ la  nomme  ainfi  au  plurier,  lui  donne  le  4 L**.4.c.«. 
titre  de  Colonie,  5c  la  met  dans  la  Mauritanie 
CeTarienfe.  Pline  J nous  apprend  que c'étoit  une  j Lib.j.c.1. 
Colonie  d’Augufte,  5c  la  nomme  Salde;  ce  doit 
être  Soldé  au  plurier.  Martien  écrit  de  même, 

5c  Antonin  met  Saldis  à l’ablatif,  à XXXV. 

M.  P.  de  Rufazis . La  Notice  Epifcooalc  d’Afri- 
que , met  entre  les  Evêques  de  la  Mauritanie 
de  Sitifi  Pafcafe  de  Saldcs  , Pafcafius  Saldita- 
nui . Quelques-uns  croyenc  que  c eft  Bucit, 
d’autres  que  c’ell  Alger. 

SALDAIGNE.  Voyez  La  Bâte  de  Sal- 
daigke  au  mot  Bâte. 

SALDENSII , ancien  peuple  de  la  Dacie  , 
fclon  Ptolomée  *.  C’étoient  les  plus  Méridio-  «Likj.c.t. 
naux  entre  les  Peuples  de  ce  Pays-là . 

r.  SALDUBA  , ancienne  Ville  d’Efpagnc, 
dans  laBétique,  fur  la  Côte;  Pline  7 après  a-  7 LiLj.c.t. 
voir  dit  que  Botb'fula  cil  accompagnée  d’une 
Rivière  de  même  nom  , Barbe/ula  cum  Fin- 
vio  , ajoute  Item  Salduba  , il  en  cil  de  même 
deSalduba.  On  croit  qu  aujourd’ hui  cette  Vil- 
le eil  Mariella  , 5c  que  la  Rivière  cil  Rio- 
Verde  . 

a.  SALDUBA,  ancien  Bourg  d'Efpagne  •,  1 iblè. I.|. 

3ui  fut  en  quelque  façon  l’origine  de  Ja  Ville  «•»• 
e Sarragocc  . Cette  Ville  fut  bâtie  fur  le  ter- 
rain iloJé  que  ce  Bourg  avoit  occupé  ; 5c  la  nou- 
velle Ville  prit  le  nom  de  Céfar  Augufie  qu’el- 
le confervc  encore  , tout  ellropié  qu  il  cft  en 
celui  de  Cara^olTa . 

SALE',  Ville  d’Afrique  en  Barbarie  fur  la 
Côte  Occidentale  du  Royaume  de  Fez  dans  l’Em- 
pire du  Maroc.  Cette  Ville  eft  remarquable  par 
fon  antiquité;  5c  les  Anciens  l’ont  connue  fous 
le  nom  de  Sa  la.  Elle  cft  préfentement  renom- 
mée par  fes  Corfaircs  nommez  Saletins  , ôc 
par  (00  Commerce  . Marmol  la  décrit  ainfi  : 

Sale'  ou  Cele  eft,  dit-il  »,  une  ancienne  Vil-  f 1^4^14- 
Ic  bâtie  fur  la  Côte  de  l’Orient  par  les  Romains 
ou  parHannon  le  Carthaginois;  ( ce  mot  Orient 
eft  vifiblemcnt  une  faute,  il  faut  dire  de  l’Oc- 
cident ) presque  à l’Embouchure  du  Burregreg , 
du  côté  du  Levant  à un  peu  plus  de  demi-lie- 
uc  de  la  Ville  de  Rabat  . Lorsque  les  Gotbs 
régnoîent  en  Afrique , elle  étoit  la  Capitale  de 
cette  Province;  mais  la  Ville  de  Fez  l’empor- 
ta fur  toutes  les  autres  depuis  fa  fondation  . 

La  ftru&ure  des  Murs  , des  Maifons  5c  des 
Temples,  en  eft  très-belle  5c  la  Ville  eft  forte, 
avec  un  Château  fur  la  Rivière  ; les  Maifons 
ont  des  Cours  5c  des  Portiques  à la  façon  du 
Pays , enrichis  de  plufieurs  Colonnes  5c  de  Ta- 
bles de  Jafpe  5c  df Albâtre.  Les  Places  5c  les 
Rues  bien  alignées  font  allez  voir  le  bel  ordre 
qui  y étoit.  Il  y a un  aflêz  bon  Port  à l'Em- 
bouchure du  Fleuve  . Ce  Port  cft  petit  5c  ce- 
pendant on  y apporte  les  Marchandises  d’Euro- 
pc- 
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pc . On  équipe  là  des  Fufles  pour  courre  les  Cô- 
tes de  la  Chrétienté  depuis  qu’un  Morisque  de 
Gicnadc  s‘y  retira.  Il  fe  nommoit  Doqucilific 
étoit  natif  d’ Orgiva  . Ces  Fufles  retournent 
palier  FHyver  dans  le  Port  dont  rentrée  cftaf- 
icz  difficile  . Cette  Ville  a été  fort  riche  & 
fort  peuplée,  & un  Hillorien  d’Afrique  dit  qu’ 
on  faifoic  de  grands  ravages  delà  fur  la  Chré- 
tienté; qu’AIphonfe  le  Sage,  Roi  dcCaftille  la 
fut  attaquer  & la  prit . Mais  il  ne  la  poffeda 
pas  long-tcms , car  Jacob  J.  Roi  de  Fez  de  la 
Race  des  Benimerinis  qui  faifoit  la  guerre  alors 
au  Royaume  de  Treméeen,  fit  Trêve  avec  fon 
Ennemi  pour  la  venir  fccourir  , & furprenant 
les  Efpagnols  au  depourvA  Ja  prit,  & tua  ou  fit 
prifonniers  la  plûpart  de  ceux  qui  y étoient. 
Le  relie  fe  fauva  dans  les  Vailléaux  & retour- 
na cnCaflille  . Cette  prife  & reprife  fi  foudaine 
mit  la  Ville  en  tel  état  qu’elle  n’a  jamais  pu 
fe  rétablir  ni  rentrer  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur.  On  laboure  quelques  terres  aux  environs: 
le  relie  n’eft  que  des  fables  où  1’  on  feme  & re- 
cueille force  Côton;  de  forte  que  la  plApart  des 
Habitans  en  lont  des  toiles  & des  futaincs  . 
Autrefois  les  Marchandifcs  qui  y abordoient 
payoïcnt  la  Douanne  qu’elles  vont  maintenant 
payer  i Fez.  Il  y a feulement  un  Gouverneur 
avec  trois  cens  Chevaux , & quelques  Arque- 
hufiers  pour  la  fureté  de  la  Place  . Tel  croit  T 
état  de  Salé  lorsque  Marmol  écrivoit.  Les  Rc- 
» v-v.vfi  lations  du  Sieur  de  Razilly  1 m’apprennent  que 
* f «T  ae  ccttc  connuc  * Ptolomée  Ce  a Pline  fous 
lUziiiy,  le  nom  de  Sala  „ ayant  été  ruinée  par  l’injure 
„ du  tems  & la  longueur  des  années  , Abdcl- 
„ rezzac , fils  d’ Alxlalah  , Roi  de  Fez  & de 
„ Maroc,  la  fit  rebâtir  & y apporta  la  mcil- 
„ leurc  partie  de  fes  trefors".  Il  ajoAtc.  Main- 
„ tenant  ( c’ cil- â- dire  en  1629.  & itSjo. 
n que  Razilii  fit  fon  Voyage  d’ Alriquc  ) cct- 
„ te  Ville  ne  rcconnoît  les  Rois  de  Maroc  que 
„ par  forme  d’acquit,  depuis  que  les  Andalous 
3,  ou  Maures  de  Grenade  , châtiez  il  n’y  a pas 
,,  long-tcms  d'Efpagne,  s’en  font  rendus  Maî- 
„ très.  Le  Roi  Atxlclrczzac  leur  avoit  permis 
3,  de  s’y  habituer  ; mais  eux  ingrats  , après 
„ tant  de  bien  reçu  3 fe  font  foultraits  , peu  â 
a,  peu,  de  l’ obéïllance  qu’ils  de  voient  à leur 
3,  Prince  ilégitimc  & au  milieu  de  la  Monar- 
„ chie  ont  jette  les  fondemens  d’ une  petite 
„ République . Pour  cet  effet  ils  ont  établi  leur 
„ Divan  qui  cil  comme  la  Maifon  de  Ville 
„ deflinéc  pour  tenir  le  Confcil  & faire  les  Af- 
„ fcmblécs  toutes  & quantesfois  que  l’occafion 
s,  le  requiert.  Les  Chefs  de  ce  Confcil  font  les 
„ perfonnes  les  plus  qualifiées  delà  Ville;  c’clt 
,,  a favoir  le  Marabout  qui  cft  le  Chef  de  leur 
„ Loi , le  Moula  qui  ell  comme  fon  Vicaire , 

„ l’Amiral  delà  Ville,  le  Gouverneur  du  Fort 
„ & le  Schcick  qui  cil  comme  le  Prêtre  de  leur 
„ Loi.  Sans  ceux-là  , on  ne  fournit  rien  con- 
„ clurrc  ni  expédier  la  moindre  affaire  qui  fe 

” ^ Ces  Rebelles  de  Salé  craignant  d’ être  ch  1- 
„ ticz  un  jour  par  leur  Prince  , ont  fait  forti- 
}t  ficr  Ja  Ville  de  telle  forte  qu’  il  fera  bien  mal 
„ aifé  doresoavanc  au  Roi  de  Maroc  de  la  rc- 
„ mettre  fous  fon  obéïflànce.  Son  Havre  a été 
„ autrefois  comme  une  Echelle  de  Marchands 
„ Anglois , Flamands  , Hollandois  & autres  . 

„ Depuis  que  les  Navires  font  dans  ledit  Ha- 
„ vre , ils  demeurent  fur  le  lcr  en  toute  aflA- 
„ rance;  mais  fon  entrée  étant  toute  parfemée 
,,  de  fable  & de  quantité  de  petits  écueils,  elle 
„ ne  peut  être  que  fort  mal-aiféc.  Aulfi  l’ora- 
» y efl  parfois  fi  grand  , que  les  Vaiffeaux 
y,  lotit  contraints  d’attendre  huit  &mcmcquip- 
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,,  zc  jours  avant  que  de  pouvoir  icncontrcr  la 
,,  commodité  du  j>affagc . 

„ Il  y a pour  défendre  T entrée  du  Havre 
„ une  forte  Tour  nommée  Ff.lcacre  que  les 
„ Andalous  ont  fait  bâtir,  & ils  l’ont  garnie 
„ de  bons  Canons  de  fonte  qu’  ils  ont  eus  des 
„ Hollandois . La  Forterefie  où  demeure  l’ Al- 
„ caïdc  ( c’ell-à-dirc  le  Gouverneur  ) ell  aufll 
„ très-bien  pourvue . C étoit  au  tems  paffé  le 
„ Serrait  où  les  Rois  de  Maroc  tenoient  huit 
„ cens  Concubines  fous  la  garde  des  Eunuques 
„ nommez  en  leur  Langue  Abdkhalli.  LaCha- 
„ pelle  où  le  Marabout  fait  fa  réfidencc  efl  1 
„ un  demi  quart  de  lieue  de  la  Ville  fur  le 
„ bord  de  la  Mer;  ce  Marabout  jouît  du  Ter- 
„ ritoire  qui  ell  tout  â l'entour,  & il  en  tire 
„ un  revenu  avec  lequel  il  s'entretient  lui  & 

„ quinze  ou  feize  Religieux  Mahométans  qui 
„ d’ordinaire  Jut  tiennent  Compagnie.  Joignant 
„ la  Chapelle  de  ce  Marabout  le  voit  un  Ba- 
,,  ftion  nommé  Hattan  , gardé  par  quelques 
„ Soldats  & muni  de  quelques  Pièces  d’Ar- 
„ tillcric. 

„ Peu  loin  delà  on  trouve  un  beau  Parc 
„ entoure  de  murailles,  qui  occupent  trois  lic- 
„ lies  de  circuit.  Abdclrczzac  avoit  eu  deffein 
„ d’en  faire  un  Paradis  Tcrrcltrc  pour  y finir 
„ le  relie  de  fes  jours  en  repos;  mais  ayant  été 
„ averti  qu  on  avoir  vA  la  Sultane  fe  jouer 
„ avec  trop  de  privauté  à un  Eunuaue  , il  en 
„ conçut  un  tel  dépit  qu’il  fit  fur  1 heure  di- 
„ Continuer  le  travail  commencé,  & femiten 
„ tête  de  bâtir  une  fuperbe  Mofquéc  dans  Ma- 
„ roc  ; ce  qu’  il  exécuta  peu  après . On  peut  cn- 
„ core  voir  dans  la  Ville  de  Salé  les  ruines  d’ 

„ un  très-beau  Palais  qu'on  croit  avoir  été  le 
„ Lieu  de  la  Sépulture  des  Rois  de  Maroc,  & 

„ des  Princes  de  leur  Sang.  Ç’a  été  fans  dou- 
„ te  un  fomptueux  Bâtiment  comme  on  le  peut 
„ juger  par  les  Colomncs  de  Marbre  qu’on  en 
„ tire  tous  les  jours.  De  l’autre  côté de  la  Vil- 
„ le  il  y a un  fort  Château  qui  la  commande , 

„ nommé  Caresa me  & une  Tour  appcllécLa- 

„ DALLA  K “ . 

Sale  n‘  efl  féparé  de  la  Ville  de  Rabat  que 
par  la  Rivière.  On  peur  voir  dans  les  Voyages 
de  Razilii  une  entreprife  que  les  Habitans  de 
Rabat  firent  fur  la  Ville  de  Salé  & qui  man- 
qua • ce  qui  fut  caufe  que  ces  deux  Villes  quoi- 
que voilures  furent  ennemies  l’une  de  l’autre. 

Il  en  dit  une  forte  raifon  . Les  Habitans  dc!Sa- 
Jé  affeCtoient  de  vivre  en  République  & dans 
une  entière  indépendance;  ceux  de  Rabat  au 
contraire  étoient  fideUes  au  Souverain. 

Le  Chevalier  de  S.  Olon  * qui  étoit  en  ce  * Et«  * • 
Pays-là  en  1693.  parle  de  Sale  comme  d’une  FmPir*  d» 
Ville  rangée  fous  1 autorité  du  Roi  de  Maroc.  Miroc’r'*  • 
Salé,  dit  il,  ell  plus  connue  & plus  renommée 
que  les  autres  Villes , à caufe  de  Tes  Corfaircs 
& de  fon  Havre,  qui  n’efl  propre  néanmoins 
que  pour  de  petits  Bâtimens.  Elle  eft  encore 
confidérablc  par  fes  Fortcrelîés  , par  fes  deux 
Villes divifccs comme  à Fez,  en  Vicillc& Nou- 
velle , & par  fon  grand  Commerce  ; fes  Habi- 
tans qui  ne  font  pas  plus  de  vingt  mille,  fe  qua- 
lifient Andalous  , comme  ceux  de  Tctouan  . 

Elle  avoit  autrefois  de  beaux  Edifices  que  les 
guerres  Se  fes  révolrcs  ont  presque  tous  ruinez . 

Elle  a lait  de  la  peine  pendant  quelque  tems 
aux  Rois  de  Maroc,  dont  elle  vouloir  fecouer 
la  domination;  mais  Mouley  Archi  la  réduifit 
en  1 666.  par  le  gain  d’une  grande  Bataille  con- 
tre le  fameux  Gayland  , Seigneur  de  Tétouan, 
d’ Amie  , & d’Alcalfor  , dont  elle  avoit  re- 
cherche la  protection.  Ces  deux  Villes  (dont 
celle  de  Salé  «Il  compofcc  ) font  féparées 
par 


Digitized  by  Google 


S AL. 

pir  U Rivière  de  Guerou  . Celle  , qui  eft  du 
côté  du  Sud  , a deux  Châteaux  au  haut  d 
une  petite  Montagne  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Ils  fe  communiquent  par  une  grande  mu- 
raille , 5c  contiennent  environ  trente  Pièces  d 
Artillerie  allez  mal  en  ordre . Il  y a un  Fortin 
au-deflus  du  vieux  Château  fur  F Embouchure 
de  la  Rivière;  il  eft  garni  de  trois  Pièces  de 
Canons  de  fer  & de  deux  de  bronze  de  doute  à 
quinze  Livres  de  balle , pour  faciliter  la  retrai- 
te de  fesCorfaircs  quand  ils  font  pourfuivis.  . 

Sale  5c  Tètouan  font  les  Villes  où  les  Navi- 
res abordent  le  plus  fréquemment  ; ce  qui  a don- 
né lieu  à plufieus  Marchands  de  diverfes  Na- 
tions de  s y habituer  & au  Roi  de  France  d y 
établir  en  chacune  un  Conful  pour  la  commodi- 
té du  Commerce  5c  pour  fa  fûreté  : c en  eft  au 
moins  l'intention,  mais  elle  eft  fans  effet  parles 
manières  barbares  & intércftèes  de  ces  Enne- 
mis de  la  politefle  5c  de  l’honnêteté  , qui  les 
portent  à une  confédération  bien  plus  grande  en- 
vers le  moindre  Marchand  par  rapport  au  profit 
qu’ils  en  cfpérent  , que  pour  les  Confuls  , dont 
le  Caraélère  qui  leur  eft  infruftueux  eft  tous  les 
' J ' ÿours  expofé  aux  bifarreries  de  leurs  caprices  5c 
aux  indignitez  de  leur  mépris. 

SALE’  (Ilha  do  ),  ou  do  S*l,  en  François 
Isle  bu  Sel  : Iftc  d’Afrique  fur  la  Côte  de  la 
Nigritie  5c  la  plus  Orientale  des  Ifles  du  Cap 
Verd,  entre  lesquelles  on  la  compte.  Cette  Ifle 
s’étend  huit  ou  neuf  Lieues  du  Nord  au  Sud , & 
i Diwnu,  n’en  a au  plus  que  deux  de  largeur  On  lui 
(ourdif Mob-  a d°nn<f  1e  nom  de  Salé , de  la  grande  quantité 
4i t.i. c.4-  de  Sel  qui  s’y  congelé  naturellement  , toute 
cette  Iftc  étant  pleine  de  Marais  Salans  . Le 
Terroir  eft  fort  fertile,  5c  ne  produit  aucun  Ar- 
bre , mais  feulement  quelques  petits  ArbrilTcaux 
du  côté  de  la  Mer . On  n’y  voit  point  d’herbe , 
uoiqu’il  y ait  qucjqucs  Chèvres:  il  n’y  a point 
'autres  Bétcs , mais  feulement  des  Oilcaux  fau- 
vages,  parmi  lefquels  font  des  Flamingos  .Ce 
font  de  grands  Oifeaux  fort  fcmblaÙes  aux 
Hérons,  mais  plus  gros  & d’une  couleur  roufieJ- 
tre . Us  aiment  à être  en  troupe  , de  vivent  de 
ce  qu’ils  trouvent  dans  les  Viviers  , 5c  autres 
lieux  où  il  y a peu  d’eau.  Ils  font  très-fauva- 
ges  & font  leur  nid  dans  les  Marais  où  il  y a 
beaucoup  de  boue  , qu’ils  amoncelent  avec 
leurs  pattes  , & dont  ils  font  de  petites  hau- 
teurs qui  reffcmblcnt  à des  petites  lllcs,  & qui 

faroiflent  hors  de  l’eau  d’un  pied  & demi  de 
aut.  Le  fondement  de  ces  éminences  eft  lar- 
ge, & ils  le  conduifent  toujours  en  diminuant 
julqu’au  fommet,  où  ils  laifTent  un  petit  trou 
pour  pondre  . Ils  fe  tiennent  debout  dans  le 
tems  qu’ils  couvent,  non  fur  la  hauteur,  mais 
tout  auprès,  les  jambes  à terre  5c  dans  l’eau, 
fe  repolant  contre  le  monceau  de  terre  , 5c 
couvrant  leur  nid  avec  leur  queue  . Ils  ont 
les  jambes  fort  longues , 5c  bâtifl'ant  comme 
ils  font  à terre  , ils  ne  peuvent  les  avoir 
dans  leur  nid,  ni  s’alfeoir  deffus  , ni  s appuyer 
tout  le  corps  qu’à  la  faveur  de  l’inftinrt  que 
la  Nature  leur  donne  , autrement  leurs  oeufs 
ou  leurs  petits  en  feraient  endommagés . Us 
pondent  rarement  moins  que  deux  œufs  , ôc 
ils  n’en  pondent  jamais  davantage . L«s  jeunes 
ne  peuvent  voler  qu’ils  n’aycnt  prcfque  toutes 
leurs  plumes  ; mais  ils  courent  d'une  vîteffe 
incroyable . Leur  chair  aufli-bien  que  celle  des 
vieux  eft  maigre  5c  noire  . Elle  eft  néan- 
moins très-bonne  à manger  , 5c  ne  fcnc  point 
le  poiifon  : leur  langue  cit  large , 5c  a un  grand 
morceau  de  graille  à la  racine  d' une  très  gran- 
de déiicatcflc  . Quand  ces  Oifeaux  font  en 
troupe  auprès  d’un  Lac  5t  qu’on  les  voit  envi- 
Ttm.  IX. 
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ron  d’un  demi  mille,  ils  paroifTenr  comme  une 
muraille  de  brique  , leur  plumage  étant  de  la 
couleur  d’une  brique  rouge  nouvellement  faite, 

Ils  fe  tiennent  d’ordinaire  droits,  5c  tous  de 
rang  les  uns  près  des  autres , fi  ce  n’eft  dans  le 
tems  qu  ils  mangent  , D’ abord  les  petits  font 
d'un  gris  clair , 5c  à mcfurc  que  les  plumes  de 
leurs  aîles  croiffent  , ils  deviennent  plus  bruns. 

Ce  n’eft  au’à  l’âge  de  dix  ou  onze  mois  qu’il* 
ont  toute  leur  beauté  . Il  y a une  Ifle  près  du 
Continent  de  l’Amérique,  vis-à-vis  ce  Curaçao, 
que  les  Pyratcs  appellent  Fille  de  Fiamingo, 
a caufe  de  la  quantité  prodigieufe  de  ces  Oi- 
feaux qui  s’y  élevent,  Guillaume  Dampier  An- 
glois  , qui  a pafte  quelques  jours  dans  celle  de 
Salé  en  1(568.  dit  qu’il  n’y  avoit  que  cinq  014 
fix  hommes  , 5c  un  Gouverneur  très-pauvre 

?ui  apporta  pour  prèfent  au  Capitaine  du  Vaif- 
cau  trois  ou  quatre  Chèvres  maigres  , lui  di- 
fant  que  c’étoient  les  meilleures  qu’il  y eût 
dans  FUle,  5c  qu’il  y avoir  du  moins  trois  ans 
qu’aucun  Vaiflcau  n’étoit  venu  . Ils  achetè- 
rent de  lui  vingt  boifleaux  de  Sel,  qu’ils  payè- 
rent en  vieux  habits,  lui  donnant  fur  le  marché 
un  peu  de  poudre  ôc  de  plomb  qu’il  leur  de- 
manda . 

SALE  (la)  Voyez  S* ala  5c  Sala  Rivières 
d’ Allemagne . 

SALEBIM  , Ville  de  la  Palcftinc  dans  la 
Tribu  de  Dan  *.  Elle  eft  jointe  * en  quelques  a j0ru*,  c. 
partages  à Ajalon  , 5c  à Harès  , 5c  en  d’autres  «y  * v 
aux  Villes  4 de  Maccès,  5c  de  Bethfamés  ; tout  ****** 
cela  nous]  montre  à peu  prés  fa  fituation . L « Rc-.  l.  j. 
Hébreu  d’aujour-d’hui  lit  Skaalabim  . Eufébc  «-4- 
ï la  nomme  Salaba,  5c  la  met  dans  le  Canton  . 

de  Samarie  . S.  Jérôme  6 F appelle  Salebi  , 5c  * 

la  joint  à Ajalon  , 5c  à Emmaus  . Les  Scptan-  6 in  Ei«b. 
te  l’appellent  f Salamim  5c  8 Talamin. 

SALEBRONE  , ancien  Lieu  de  la  Tofcane  “ ’ 

* fur  la  Voye  Aurélienne,  entre  le  Lac  Aprilis,  * JuJic.c.i. 
ôc  Manliana , à XII.  M.  Pas  de  l’un,  5c a IX.  LA“,on*  ** 
M.  F autre . 

SALECHA,  ou  Selcha,  ou  Salcha,  Vil- 
le de  la  Palcftinc,  à l’extrémité  Septentrionale 
du  partage  de  Mana/Té,  au  delà  du  Jourdain  ,0.  ,0Dme*ro«. 

SALE'E  (la  Rivière)  , Rivière  de  l’Améri-  e.j.  joM, 
que  dans  la  Guadaloupe  quelle  féparc  de  la  «•*»•*  •!• 
grande  Terre  . C’cft  un  Canal  de  l’eau  de  Ja 
Mer  qui  peut  avoir  cinquante  toifes  de  large  à 
son  entrée  du  côté  du  grand  Cul-de-Sac  . Elle 
rétrécit  enfuite  5c  dans  des  endroits  elle  n’en  a 
pas  plus  de  quinze  . Sa  profondeur  n’eft  pas 
plus  égale  que  fa  largeur  , 5c  le  P.  Labac  "a 
trouvé  en  quelques  endroits  quelle  peut  porter  JJ 
un  Vaiflcau  de  cinq  cens  tonneaux  5c  qu’en  d’ t.i. part- 
autres  une  Barque  de  cinquante  tonneaux  aurait 
de  la  peine  à palier  de  baise  Marée  ; mais  com- 
me fa  largeur  eft  fort  rétrécie  par  les  Mangles 
5c  par  les  Palétuviers ( fortes  d’Arbrcs)qui  font 
fur  Tes  bords,  5c  qui  en  couvrent  une  bonne 
partie,  il  fè  peut  faire  que  l’on  trouverait  plus 
d’eau , 5c  un  Chenal  plus  profond  que  celui  du 
milieu  , fi  ces  terres  étoient  défrichées  , 5c  les 
bords  de  la  Rivière  délivrés  des  Mangles  qui 
les  occupent  . Ceft  un  charme  de  naviger  fur 
cette  Rivière  ; l’eau  y eft  claire , tranquille  5c  unie 
comme  une  glace  . Elle  crt  bordée  de  Palétu- 
viers fort  hauts  qui  font  un  ombrage  , 5c  une 
fraîcheur  ravifsante  . Elle  a plus  de  deux  lieues 
de  long  depuis  fon  Embouchure  dans  le  Grand 
Cul-dc-Sac  jufqu*  à celle  du  Petit . 

SALE'E  (La  Riviere),  Rivière  de  FAmé- 
rique  dans  la  Martinique  , 5c  dans  la  partie  la 
plus  Méridionale  de  cette  Ifle  . Elle  donne  le 
nom  à cette  partie  de  l’Ifle  , 5c  eft  environnée 
de  toutes  parts  de  hautes  Montagnes. 

S x.  SA- 
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-j.  SALEM  , CVft  ainfi  que  Jcmfalem  c« 
jromtn^c  en  quelques  Lieux  de  l'Ecriture  . On 
lit  au  Pfeaume  LXXV.  f»  demeure  eft  dans 
Salem,  & fon  Temple  dans  Sien.  I.a  Volga  te 
lit  au  lieu  de  ces  mots  Faftur  tft  ta  race  Loaet 
tjur  ; mais  l’Hébreu  porte  Fadas  rjl  nt  Salem 
Locus  ejui . Le  fentiment  commun  s'eut  aulh 
que  Mclchifcdech  Roi  de  Salem  ait  été  Roi  de 
feruralem.  Voyez  Salem  N**  f*.  „ 

z.  SALEM,  Ville  de  la  Palelhne  , elle  ap- 
panenoh  aux  Sichemites  , 3c  Jacob  y arriva  à 
ton  retour  de  la  Méfopotamie  ■.  Euiebe,  & S. 
" Jérôme  reconnoifTent  cette  Ville  , mais  quel- 
ques Commentateurs  traduifent  T Hébreu  par  : 
Il  arriva  fam  & fattf , près  la  Ville  des  Siche- 
mites. Salem  peut  Lignifier  fasny  entier , &c. 
em,  3.  SALEM  , S.  Jérôme  1 dit  qu’il  y avoit 
’ un  Lieu  nomme'  Salem  près  de  Jérofalem  , du 
côté  du  Couchant. 

4.  SALEM,  autrement  Salumtas,  Lieu  de 
la  Palcftinc  dans  ta  Campagne  de  Scythopolis, 

• a huit  milles  de  cette  Ville  * . 

5.  SALEM,  ou  Salim  , Lieu  de  h Palcfli- 
nc  au  bord  du  Jourdain  où  S.  Jean  Baptifte  ba- 
ptifoit  ■* . Les  Manuferits  portent  allds  indiffé- 
remment Salim  ou  Salem. 

6.  SALEM,  Ville  de  laPaleftinc  oùrégnoit 
^ Melchitcdcch  . S.  Jérôme  *,  l’Auteur  de  la 

l'agcüuw . Chronique  Pafchale  *,  & Mr.  Reland  7 croient 
* rii’n  que  c’étoit  une  antre  Ville  que  Jérufalem.  S. 
7 * ” Jérôme  Ja  place  dans  le  Territoire  de  Scytho- 

polis, où  Ion  montroit  encore  de  ton  tems  des 
ruines  que  Pon  difoit  être  du  Palais  de  Melchi- 
fedech  . D.  Calmet  croit  avec  Jofcph  , & le 
commun  des  Pères,  & des  Interprètes  qucMcl- 
éhifcdech  régnoit  a Jcnifalcm. 

7.  SALEM  , Les  Septante  ont  quelquefois 
appcllé  de  ce  nom  la  Ville  de  Silo  . Voyez 
ce  mot . 

SALEME,  Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazare , fur  une  Montagne  à la  fourre  de  la 
petite  Rivière  de  môme  nom  ; & ù dix-huit 
milles  de  Mazare  au  Nord , en  allant  vers  Caf- 
tcl  à Marc , & Palcrmc . Mr.  de  P Me  nomme 
cette  Kiviére  Rio  grande , & la  lait  tomber  peu 
après  dans  la  Délia , autre  Rivière  qui  parte  au 
Couchant  de  la  Ville  de  Salcme  . 

SALENÆ,  ancienne  Ville  de  1 Me  d Albion 
au  Pays  des  Catyeuchlani  , félon  Ptototnéc  . 
’ Scs  Interprètes  croient  que  le  nom  moderne  eft 
Salmdt.  , 

SALENCY , Bourg  ou  Village  de  l rance  en 
« Cor», DH,  ïicanlie  »,  h use  lieue  deNoyro.  IMtremar- 
cju.blc  pour  .voir  dtdla  Patrie  de  S.  God.ro,  oc 
de  S.  Mtidard  freres  roux  deux  fils  de  Neflar  , 
Gentilhomme  François  , l’un  des  pins  illuftres 
de  k Coût  (ous  le  Régné  de  Mdroucc  , de  de 
■Ptotagic  , defeendue  d'une  ancienne  Famille 
des  Romains  qui  serait  dtaUie  dans  les  Gau- 
les. Godard  [ut  dlu  Atebevdqoe  de  Rouen  vêts 
k (in  du  V.  Siècle  , '1  » ,'r*va‘1'* "« 
tile  infatigable  h k convcrfran  des  IdoWtres 

qu'il  attira  ptef1»e  tousau  Chr.jjtanifase  . Il 

affilia  l’an  5...  au  otemict  Cnneile  d Orkfws, 
& mourut  le  8-  de  Juin  de  Tan  530.  On  1 en- 
terra dans  U Cathédrale  qui  eft  aujourd’hui  une 
des  Paroi  (Tes  de  Rouen,  & qu’on  appelle  de  fon 
nom  S.  Godard . S.  Mcdard  fon  frere , Evêque 
de  Noyon , mourut  Pan  560.  Le  nom  Latin  eft 


S Lib.  i,e.|.  ; 


SaLEWTIACÜM. 

SALENI , ancien  Peuple  de  TEPpagnc  Tar- 
ragonoilc  , dans  la  Cantabrie  Mon  Pomponius 
•o  Lit.  |.  e.  McU  ,0  . U appelle  ainfi  ceux  qui  habuoienc 
1.  aux  environs  de  la  Salia  Rivière  dont  cet  Au- 

teur fait  aufli  mention. 

SALENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A fie  dans  la 


SAL. 

Grande  Arménie '•».  Il  en  eft  fait  mention  aa 
premier  Concile  de  Nieée. 

SALENTIACUM,  ancien  Lien  de  la  Gau- 
le. Voyez  Salenct. 

SALBNTIA,  ou  Salle,  ntix,  ancienne  Vil- 
le de  la  Grande  Grece  au  Pays  des  Metfapictu, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

SALENTINI,  Salantini  , ou  Sallenti- 
ni  , ancien  Peuple  de  la  Grande  Grèce . Leur 
Pays  s'appcHoit  Salentina  kecio  . Btolomée 
n’y  met  au  bord  de  (a  Mer  que  le  Promontoi- 
re nommé  Japyoiuk  , & Salentiww  Pao- 
montorium  . Mais  il  y met  dans  les  Terres 
les  Places  lui  vantes 

RfuuUay  jfletium , 

Nerimm , Uxentum , 

Bavota  ou  Baufta , Vtutum , 

Léandre  croit  que  le  Pays  des  Salcn  tins  répond 
a la  Terre  dOtrante  . Cela  n’eft  pas  cxaéfc- 
ment  vrai  en  tour. 

SALERA,  Ville  de  l'Afrique  propre.  Tite- 
Live  dit  quelle  fut  prifc  par  Scipion  «» . 

SALERNE,  ancienne  ViHed  Italie  aejourd* 
hui  au  Royaume  de  Naples  , for  le  bord  de  la 
Mer  au  fond  du  Golphc  de  mê-ne  nom  . Cette 
Ville  eft  ancienne  , & faifoit  autrefois  partie 
du  petit  Pays  des  Picentins  , dont  Piccntia 
droit  alors  la  Capitale  . Strabon  dit  que  les 
Romains  fortifièrent  Salcme  pour  y pouvoir 
mettre  Garnifon  , de  qu’elic  e'roit  un  peu  plus 
haut  que  le  rivage  . Cuvier  en  conclut  que 
Saierne  étoit  alors  non  fur  le  bord  de  la  Mer 
comme  clic  y eft  i préfenr , mais  fur  les  Mon- 
tagnes qui  font  aujourd’hui  au  deflus  de  la  Vil- 
le. Holiicnius  demande  fur  quel  Garand  oa 
«van ce  cette  fituatiun;  car,  ajoure-t-il,  encore 
ù préfent  une  bonne  partie  de  la  Ville  ell  fur 
le  penchant  d’une  Colline.  Ptofomée  la  met 
entre  les  Places  Maritimes  ; Strabon  fe  contente 
de  la  mettre  un  peu  plus  haut  que  la  Mer  . Il 
1a  traite  de  Fortercrtc  . Quand  on  fuppoferoit 
que  cette  Fortercrtc  étoit  fur  une  Montagne; 
Titc-Livc  **  dit  que  les  Romains  y établirent 
une  Colonie;  faudroit-il  conclure  que  la  Ville, 
& la  Colonie  étoient  aurtï  fur  la  Montagne . 
On  allègue  en  vain  que  fur  la  Montagne,  il  y 
a beaucoup  de  ruines  ; s’il  y en  a , on  ne  peut 
favoir  fi  ce  font  celles  de  la  Ville , ou  celles  de 
k Fortercfle,  ou  celles  de  quelques  Mai  tons  de 
Campagne  qui  formaient  une  cfpèec  de  Faux- 
bourg  hors  de  la  Ville  . Stmbon  dit  bien  que 
les  Romains  fortifièrent  SaJerne  ; mais  il  ne 
dit  point  fi  avant  cela  c’étoit  une  Ville  ou  un 
Bourg,  ou  un  Village. 

Après  la  ruine  de  l’Empire  d’Occident  par 
les  Barbares  venus  des  Pays  Septentrionaux , 
les  Lombards  & les  Goths  fc  firent  des  Erablif- 
Icmcns  aux  dépens  de  l’Empire  Grec  quis’étoit 
rcrtaifi  d’ une  partie  de  f Italie  , fur-tout  dans 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Royaume  de 
Naples  . Mais  il  n’ étoit  pas  en  état  de  fe 
foutenir  contre  tant  d’ennemis  qui  l’artaquo- 
ient  de  tous  les  côtés  . Les  Lombards  formè- 
rent des  Duchez  , & des  Principautés  comme 
Capoue,  Saleme,  & tant  d’autres  Villes  qui 
étoient  alors  les  Résidences  d’autant  de  Souve- 
rains, qai  s’y  maintinrent  moyennant  quelques 
légères  foumrffions  ù l’Empire  Grec.  Charle- 
magne qui  détruifit  le  Royaume  des  Lombards 
ne  toucha  poiitt  ù ces  Souverainetés  qui  ctoient 
fubordonnées  ù l’Empire  d’Orient:  ainfi  au  com- 
mencement de  l’onzième  Siècle , Salcme  étoit 
Capitale  d’une  Principaaté  dont  le  Seigneur 
avoit  un  très-beau  Pays . Guaimare  Prince  de 
Salernç 
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Salerne  régnoit  de  cette  manière  lorsque  les 
Normands  délivrèrent  fa  Ville  des  Sarrazms  , 
qui  étoicnt  venus  pour  la  piller  . Non  feule- 
ment A mal  fi  rélevoit  de  cette  Principauté  î 
mais  encore  le  Prince  comptoir  dans  fon  Domai- 
ne toute  la  Côte  depuis  Salerne  jufqu  au  Port  de 
Fico,  & étendoit  les  droits  jufqu’à  Areco  , & 
Su.  Euphémie  . Ce  Prince  traita  fes  Sujets  U 
durement,  qu’ils  le  tuèrent  dans  une  efpèce  de 
{édition . Gifulphc  fon  fils  & fon  fucceflcur  fui- 
vit  fes  traces,  & s’attira  une  guère  contre  les 
Normands  qui  étoient  devenus  très-puiflans 
dans  fon  voifinage  . Ils  raflTiégérent  , prirent 
fa  Ville,  lechaflérenc  de  fon  Pays,  & Icrédui- 
firent  à aller  vivre  ù Rome  des  bienfaits  du] Pa- 
pe . Les  Normands  fortifièrent  Salerne  après  1 
avoir  prife  , & elle  eft  prefentement  une  des 
principales  Villes  du  Royaume  de  Naples.  El- 
le refia  néanmoins  long-tems  une  Principauté 
particulière,  dont  dix-neuf  Princes  de  laPofté- 
rité  de  Tancrède  jouirent  fuccelfivemenc  . Ils 
y faifoient  leur  féjour , & portoient  le  titre  de 
Princes  de  Salemc  . Le  Port  de  cette  Ville 
étoit  un  des  plus  fréquentés  de  cette  Côte 
avant  que  celui  de  Naples  lui  eût  enlevé  fon 
Commerce . Elle  eft  encore  â préfent  Capita- 
le de  la  Principauté  Citéricurc  , & eft  aflès 

ruplée  : c’eft  le  Siège  d’un  Archevêque  depuis 
X.  Siècle . Il  y a une  Univcrfité  célèbre  ; 
mais  le  Port  n’eft  plus  rien,  depuis  qu’on;a 
fait  abbatcrc  le  grand  Mole  qui  1 enveloppoit, 
& qui  mettoit  les  Vaiflcaux  à T abri  du  mau- 
vais tenu  . La  longueur  s’ en  voit  encore  par 
les  reftes  qui  en  paroiflent  dans  la  Mer  pres- 
que il  fleur  d’ eau  . Quoique  par  lit  on  aie 
ruiné  le  Commerce  maritime  de  cette  Ville, 
celui  de  Terre  ne  laiflc  pas  de  fubfifter  , & 
il  fc  tient  i Salerne  chaque  année  plufieurs 
Foires  très-célèbres . Les  Rues  font  fort  étroi- 
tes comme  en  toutes  les  anciennes  Villes  ; 
il  y a deux  de  ces  Rues  qui  font  parallè- 
les , & les  principales  de  toutes  . Les  autres 
les  traverfent  pour  la  plûpart . [Dans  la  pre- 
mière eft  la  Place  du  Marché  proche  le  Cou- 
vent de  S.  Auguftin,  où  l’on  voit  une  Ima- 
ge miraculeufe  de  la  Vierae  qu’on  trouva 
dans  un  Vaiflcau , qui  périt  dans  les  fables  de- 
vant la  Ville  de  Salemc,  en  venant  de  Con- 
ftantinoplc . L’Eglife  Cathédrale  eft  fous  I In- 
vocation de  S.  Mathieu  Apôtre  dont  on  y con- 
fcrvc  le  Corps  dans  une  Chiffe  très-riche  au 
deflous  de  fon  Grand-Autel . Il  y a plufieurs 
Tombeaux  de  côté  & d'autre  , autour  de  la 
même  Eglifc  . Elle  fut  honorée  de  la  qualité 
d’Archevêché  l’an  974.  par  le  Pape  Bomfacc 
VII.  Le  Monaftère  de  S.  Benoît  eft  conGdé- 
rable  pour  fes  deux  Cloîtres,  fes  deux  Chapel- 
les , & fes  Jardins  , dont  il  y en  a un  en  ter- 
rafle  fort  clevé  , d’où  l’on  a la  vue  fur  la  Mer, 
& fur  une  partie  de  la  Ville  . Du  côté  de  T E- 
pître  du  Grand- Autel  de  F Eglifc  eft  une  Cha- 
pelle de  Notre  Dame  > ornée  de  Tableaux,  de 
Figures , de  Chandeliers  d’argent , de  Lampes  , 
& d’autres  Prefens  . La  Mailbn  de  Ville  eft 
dans  l’une  des  grandes  Rues  avec  quelques 
beaux  Palais  , principalement  aux  environs  de 
la  Place . Cette  Place  eft  à l’un  des  bouts  de  la 
Ville,  & eft  ornée  d’un  grand  Baflin  recevant 
lex  eaux  de  la  Fontaine  , qui  s’élève  dans  le 
milieu.  Le  Château  paraît  au-deflus  de  cette 
Place.  Le  Pape  Grégoire  VII.  mourut  ù Sa- 
lerne l'an  1085. 

On  a vu  au  commencement  de  cet  Article 
comment  Salerne  eft  devenue  une  ForterefTe , 
& une  Colonie  Romaine  • Cette  connoiflance 
n’a  pas  futfi  a quelques-uns  i ils  ont  voulu  don- 
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ner  â cette  Ville  une  antiquité  plus  vénérable. 

Si  on  les  en  croit  , clic  fiit  fondée  par  Scm 
fils  de  Noé.  Un  Voyageur  dit  que  cette  opi- 
nion s’eft  gliflcc  jusques  dans  l’Office  Divin , & 
qu’au  Miffel  de  l’Eglife  de  Salerne,  on  lit  dans 
la  Profc  qui  fe  chante  le  jour  de  la  Fête  de  S. 
Fortunat , & de  fes  Compagnons  : 

O Salcmum , Civitas 

Quant  fundavit  Scm  Noc  fertile /. 

Suppofé  que  cela  s’y  trouve  , c’  eft  une  de  ces 
épluchures  , dont  on  fait  façement  de  purger 
le  Livres  d’Eglife  : on  fait  qu il  y a eu  des  rems 
d’obfcurciflcment , où  le  Gens  de  Lettres  fe 
croyoient  permis  de  fuppléer  par  des  conjeftu- 
rcs  ce  qui  manquoit  du  côté  de  l’ Erudition . 
On  les  croioit  fur  leur  parole  . Pour  les  con- 
vaincre , il  aurait  fallu  une  forte  de  Critique 
que  l’on  ne  connoiflôit  guèret  en  ce  tcms-là. 
Quelque  Eccéliaftiquc  Auteur  de  cette  Hym- 
ne, prévenu  pour  cette  opinion  , en  aura  fait 
ufage  de  bonne  foi.  Cela  ne  cho^uoic  perfon- 
ne  alors  , & cela  ne  nous  révolté  que  parce 
que  nous  avons  fait  des  Etudes  qui  manquo- 
ient  i ccs  bonnes  gens.  Eh!  commet*  les  au- 
raient-ils faites  ? Les  Livres  qu  il  faut  cou- 
fulter  fur  ces  matières  étoient  alors  très-rares, 
& d’un  prix  fi  haut,  que  peu  de  peribnnes  y 
pouvoient  arriver. 

SALERNE,  (Le  Golphe  de)  , Golphc  de 
la  Méditerranée  fur  la  Côte  Orientale  du  Ro- 
yaume de  Naples.  Ccft  le  Pctjhcnus  S mut  des 
Anciens.  Voyez  au  mot  Golphc  F Article  Gol- 
phe  t>t  Salerhe. 

SALERS  , petite  Ville  de  France  dans  la 
Haute  Auvergne,  ù fix  lieues  d’Aurillac  &à 
quatre  de  Mauriac,  dans  les  Montagnes. 

SALESBURI . Voyez  Salisburi  . 

SALESO,  Rivière  d’Aliedans  l’Anatolie, 
où  elle  arrofe  la  partie  Orientale  de  la  Carama- 
nic . Elle  pafle  ù Salefchia  , & fe  rend  un  peu 
après  dans  le  Golphe  de  Satalie  , vis-ù-vis  de 
l’Ifle  de  Cypre  ; les  Italiens  l’appellent  aufli  il 
fiume  di  fermo  • . On  croit  que  ce  fut  dans  cet- 
te Rivière  que  l'Empereur  Frédéric  I.  fumora- 
mé  Barbe  roufle  fc  noya  l’an  1190. 

SAI.ETIO,  ancienne  Ville  de  la  Germanie 
fur  le  Rhin  *,  â fept  milles  Romains  deStraf- 
bourg,  en  allant  vers  Saverne.  Bcatus  Rhena- 
nus  dit  quelle  eft  nommée  Salefia  dans  les  An- 
nales de  France,  & que  le  nom  moderne  eft 
Selza.  Voyez  Salisso. 

SALEX  , Rivière  dont  parle  Philoftrate  , 
au  commencement  du  cinquième  Livre  de  la 
Vie  d’Apollonius  de  Tyanc  . Il  dit  qu’il  eft  i 
quatre-vingt-dix  Stades  du  Promontoire  d’ Abi- 
la  vers  l’Océan . Ortelios  croit  que  c’cft  la  Zi- 
li a de  Ptoloméc. 

1.  SALFELD  , petite  Ville  d’Allemagne 
s , au  Cercle  de  la  Haute  Saxe  , dans  la  Mif- 
nie  fur  la  Rivière  de  Sala , au-dcflùs  d'Ienc,  ù 
la  diftancc  d’environ  fept  lieues. 

2.  SALFELD  , petite  Ville  du  Royaume 
de  Prulfc  4,  dans  la  Poméranie  fur  un  petit 
Lac,  ù cinq  lieues  de  la  petite  Ville  de  Hol- 
land vers  le  Midi. 

SALGA , Ville  de  la  Mauritanie  , félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

SALGANEA,  ancienne  Ville  deGréce  dant 
la  Béotie  fur  l’ Euripe  , au  paflâge  pour  aller 
dans  l’Eubée.  Etienne  dit  Salganeus  , Stra- 
bon  s de  même  ; mais  Tite-Live  6 dit  Salga- 
nea.  Ce  dernier  la  met  auprès  de  l’Hermarus  , 
qui  doit  avoir  été  une  Montagne  ou  une  Ri- 
vière . Ce  Lieu  qui  eft  nommé  Saganeui  dans 
Si  Pto- 
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Ptolomée  avec  perte  d'une  Lettre  eft  nommé 
préfentement  S alganico.  Cefi  un  Village  delà 
Livadie . 

SALGAS  , Rivière  de  la  Mauritanie,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

SALI,  ancien  Peuple  de  JaSarmatie,  en  Eu- 
rope félon  Ptoloméc  1 . Ils  étoient  au  Nord  de» 
Agathyrfcs. 

SALIA  , Rivie're  d'Efpagne  dans  F Afluric 
aux  Confins  de  la  Cantabrie  . Elle  donnoit  le 


nom  au  Peuple  Saleni,  qui  étoit  dans  cesCan- 
tons  * , Sc  que  Ptoloméc  femble  nommer  Seli- 
si  ; elle  le  donnoit  auili  au  Lieu  Salaniana  , 
dont  parle  Antonin  dam  fon  Itinéraire  . Cette 
Rivière  eft  aujourd'hui  la  Saia.  Cefl  au  juge- 
ment de  Pinto  la  Sanca  de  Pline . Voyez  Sang  a. 

SAL1CA  , Ville  d’Efpagne  au  Pays  des  O- 
retains  . Zurita  » croit  que  c’eft  la  même  qu 
Antonin  nomme  Saltici  . 

SALICES.  Voyez  au  mot  Au  l’Article  Ao 
Sauces, 

SALI  ENTES,  Lieu  d'Efpagne,  félon  Anto- 
nin. Il  étoit  fur  la  Route  deBraguc  à Aftorga; 
entre Géminé  de  Ptsfuhum  ; à XVIII.  M.  P.  du 
premier  Lieu,  &àVIII.  M.P.  del'autre. 

SALIES,  Ville  de Gafcogne  dansIeBéam*. 
Elle  cil  remarquable  par  une  fource  d’ eau  falcc 
dont  on  fait  du  Sel  blanc  en  la  cuifant  fur  le 
feu.  Il  y a deux  fources , Tune  à découvert,  de 
forte  que  les  eaux  d’unRuifTcau  voifin  avec  cel- 
les delà  ptuye  rcmpliUcnt  fou  vent  Ion  lit;  mais 
IcsHabitans  lavent  en  puifcr  l’eau  douce  , &la 
fcparer  de  la  falée  . Us  fe  fervent  pour  cela  d’ 
oeufs  de  Poule  qui , étant  mis  dans  l’eau , s’ en- 
foncent dans  la  douce  , & fumagent  à la  falée . 
Celle-ci  qui  cft  un  milieu  de  la  Ville  eft  parta- 
gée à certaine  mefure  par  les  Habitans  , & di- 
stribuée aux  Chefs  de  Famille  . L’autre  lourcc 
appartient  au  Roi  qui  l'afferme  avec  fon  Domai- 
ne . Elle  cft  couverte  , & a des  Pompes  pour 
tirer  l’eau.  Par  les  Ordonnances  on  défend  dans 
le  Pays  l’ ufage  de  tout  autre  Sel  que  de  celui 
de  Salies,  encore  qu’il  foit  un  peu  corrofif,  & 
moins  fort  q'ie  n’cft  le  Sel  de  la  Mer.  U eft  per- 
mis de  le  tranfportcr  , & de  le  vendre  jusqu’  à 
la  Garonne . Ces  fources  font  fi  aboodantes , qu’ 
on  en  tire  tous  les  jours  jusqu’à  cem  charges  de 


v.nevai  . 

SALIGNAC,  Ville  de  France  dans  le  Haut 
Périgord . Elle  donne  le  nom  à une  Maifon  il- 
luftre,  qui  depuis  le  XII.  Siècle  a Toujours  four- 
ni de  grands  Hommes  à l’ Etat  . Cette  Mailon 
eft  la  même  que  celle  de  Fenelon.  Ce  dernier 
nom  cft  celui  d’un  Marquifat , & eft  devenu  im- 
mortel par  l’ Archevêque  de  Cambrai  dont  les 
Ouvrages  dureront  aulfi  long-tcms  que  la  Lan- 
gue Françoifc. 

SALII,  nom  Latin  du  Sallant.  Voyez  ce 
mot . 

SALIM.  Voyez  Salem  N*.  5. 

SALINÆ  . Voyez  au  mot  Ad  l’Article  Ao 
Sali nas, 

j.  SALINAS  (Las),  c’eft-à-dirt,  ht  Sali- 
nes ï , ancien  Bourg  d’F.fpagnc  dans  la  Cantabrie 
dans  laProvincie  de  Guipufcoa,  fur  la  Rivière 
de  Dcva  vers  le  Mont  de  S.  Adrien , à trois  lie- 
ues de  Victoria  au  Septentrion , & à neuf  de  Bil- 
bao, en  palfant  ver*  Calahorra . 

2.  SALINAS  (Le  Cap  de),  Cap  au  Midi  de 
l’Ifle  de  Majorque.  Il  y a auprès  le  Port  deCa- 
lahgucr . 

3.  SALINAS  DE  MENGRAVILLA  (Las) 
Salines  d’Efpagne  dans  le  Village  de  Mcngra- 
villa  auprès  d’Avila  . Ce  font  des  Mines  fort 
(înguliércs . On  y defeend  plus  de  deux  cens  de- 
grez  fous  terre , & l’on  entre  dans  une  vafte 
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Caverne  foutenue  par  un  Pilier  de  Sel  Crift»lin 
d’une  grofleur  & d’une  beauté  mcrvcilleufe  . 

4.  SALINAS  ( Las)  , Pays  de  l’Amérique 
Méridionale  dans  le  Pérou  dans  fa  Partie  Orien- 
tale vers  les  Quixos.  On  y trouve  S.  Juan  de  Las 
Satinas  qui  en  cft  le  principal  Lieu . 

SALINE  ( La) , petite  Iflc  de  la  Mer  Mé- 
diterranée entre  celles  de  Lipari , dans  la  Mer 
de  Sicile.  Elle  n’a  point  d’Habitans;  mais  feu- 
lement une  Chapelle  de  Nôtre-Dame  nommée 
del  T tnh» , avec  quelques  V ignés . Elle  eft  a dou- 
xe  milles  de  Lipari  au  Levant  d'Eté  . Ce  fut 
proche  de  cette  Ille  que  la  Flote  Holiandoifc  fut 
défaite  par  lesFrauçois  en  1676. 

SALINE  ( La),  petit  Havre  dans  l’Améri- 
que 4 , à vingt  lieues  ou  environ  dcCampéche.  * 

Il  eft  fore  commode  pour  les  Barques  ; mais  il 
n’y  a pas  plus  de  fi r ou  fept  pieds  d’eau.  Tout  **  “ ’ c*** 
près  de  la  Mer  eft  un  grand  Etang  falé  qui  ap- 
partient à la  Ville  de  Campéche  , & qui  rap- 
porte quantité  de  Sel . Dans  Je  tems  que  le  Sel 
fe  grene , c cft-à-dire  au  Mois  de  Mai  & de  Juin , 
lesEfpagnols  ordonnent  aux  Indiens  du  Pays  de 
fe  rendre  à cet  Etang  , pour  le  ramaffer  fur  le 
bord  , & en  faire  un  gros  monceau  en  forme 
de  Pyramide  , large  par  le  bas  & pointu  vers 
le  fotnmct  comme  le  faire  d’une  Maifon . En- 
fuite  ils  le  couvrent  avec  des  rofeaux  & de  1’ 
herbe  féchc,  après  quoi  ils  y mettent  le  feu  . 

Par  ce  moyen  toute  lafupcrficic  du  Sel  eft  brû- 
lée, & il  fe  forme  une  croûte  noire , qui  eft  fi 
dure  qu  elle  garantit  le  Sel  contre  les  pluyes 
qui  commencent  en  ce  tems -là,  & tient  le 
monceau  fort  fec  dans  la  faifon  la  plus  humide . 

Les  Indiens  qui  font  obligez  d*  amalTcr  ainfi  le 
Sel  en  monceau,  y travaillent  tour  à tour,  & 
chaque  fois  quarante  ou  cinquante  familles  y 
font  employées.  Une  s’y  trouve  pourtant  point 
de  Maifons  pour  les  loger  ; mais  ils  s’en  met- 
tent peu  en  peine  , à caufe  qu’ils  font  relevez 
chaque  fcmainc  par  une  troupe  de  leurs  Com- 
patriotes . Us  dorment  à découvert  en  plate 
Champagne,  quelques-uns  couchez  à terre,  & 
d’autres  dans  de  méchans  branles  attachez  à 
des  Arbres  ou  à des  pieux  qu’ils  plantent  eux- 
mêmes  . Pendant  qu’ils  demeurent  en  ce  lieu- 
là,  ils  ne  mangent  que  des  Tortilles , & du 
P cfdt.  Les  T art  illes  font  une  efpéce  de  petits 
gâteaux  faits  avec  de  la  farine  du  bled  des  In- 
des , & le  PofoU  cft  auffi  du  bled  Indien  bo- 
uilli dont  ils  font  leur  breuvage.  Quand  la  fai- 
fon du  Sel  eft  palfée  , ils  s en  retournent  à 
leurs  habitations  ordinaires  ; mais  les  Efpa- 
gnols  de  Campéche  , qui  font  les  propriétai- 
res de  ces  Salines  , y envoyent  fouvent  leurs 
Barques  pour  prendre  du  Sel  , afin  d'en  char- 
ger les  Vaiftcaux  qui  font  dans  la  rade  de 
Campéche  , & qui  le  tranfportcnt  enfuire  dans 
tous  les  Ports  de  la  Baye  de  Mexique  , & 
particuliérement  à Alvarado  de  à Tomprek  , 
deux  Villes  oh  il  fe  fait  un  grand  Commerce 
de  Poilîon  . Ce  Havre  de  la  Saline  étoit  fou- 
vent  viûté  par  les  Anglois  coupeurs  de  bois  , 
lorsqu'ils  paffoient  delà  Jamaïque  à Tri ft  . S’ils 
trouvoient  quelque  Barque , foit  vuide  ou  char- 
gée, ilne  faifoient  nul  fcrupule  de  s’en  faifir, 

& de  la  vendre  avec  les  Indiens  qui  la  mon- 
toient , difant  que  c’ étoit  par  droit  de  repré- 
failies  pour  de  mauvais  trairemens  reçus  au- 
trefois des  Efpagnols  . Depuis  les  Salines  jus- 
qu’à Campéche,  la  C6te  s’étend  au  Sud-quart- 
à-l’Oueft  . Durant  les  quatre  premières  lieues 
tout  le  long  de  ccrtcCAtc,  le  Pays  eftfubmer- 
gé , & couvert  de  Mangks  ; mais  à deux  mil- 
les ou  environ  au  Sud  de  la  Saline,  & à deux 
cens  Verges  de  la  Mer  , il  y a une  Source  d’ 
eau 
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eau  douce,  que  les  Indiens  qui  partent  par  là, 
(oie  en  Barque^  foit  en  Canot , vifitent  toû- 
jours,  parce  du  il  n’y  a point  d’autre  Fontai- 
ne dans  tout  le  voifinage . On  trouve  un  petit 
Sentier  rempli  de  boue  qui  conduit  à cette  Sour- 
ce au  travers  des  Mangles.  Après  au’ on  les  a 
paJTez , la  Côte  s’élève  de  plus  en  plus , & ou 

Lvoit  quantité  de  Bayes  fablonneufes  , où 
Chaloupes  peuvent  aborder  commodément; 
mais  on  ne  trouve  plus  d’eau  fraîche  , jufqu 
h ce  qu’  on  foit  venu  à une  Rivière  qui  eft 
auprès  de  la  Ville  de  Campéche.  Le  Pays  qui 
eft  au-delà , toû jours  le  long  de  la  Côte  , eft 
en  partie  couvert  de  Mangïcs  ; mais  le  terroir 
en  général  y eft  fcc  & peu  fertile.  Il  ne  pro- 
duit qu'un  fort  petit  nombre  de  méchans  brif- 
fons, il  ne  croît  point  de  bois  de  teinture  ap- 
pellé  Logwol  fur  toute  cette  Côte  ; mais  de- 
puis le  Cap  Catoch  jufqu  i la  Ville  de  Cam- 
pée he. 

SALINELLO  (Le),  Rivière  d' Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  Ultérieu- 
» ■«voaaxo,  re  1 . Elle  a fa  (ource  aux  Montagnes  près  d’ 
l7*1,  Afcoli  fit  des  Confins  de  l’ Etat  de  P Eglife  , 
d’où  coulant  par  Civitella  au  Levant , elle  fe 
jette  dans  le  Golphe  de  Venife  près  de  Juilia 
Nova  entre  les  Embouchures  du  Vibrato  & 
du  Tordino. 

SALINES  ( Les  ) , Lieux  d’où  Ton  tire 
le  Sel,  ou  bien  des  Lieux  où  on  le  prépare  . 
Le  Sel  étant  un  desbefoins  du  Genre  Humain 
pour  la  confcrvation  des  Viandes,  ou  pour  1* 
affaifonnement  de  la  nourriture,  la  Providence 
a difperfé  fur  la  Terre  en  une  infinité  d’en- 
droits une  choie  d’un  fi  grand  ufage.  En  quel- 
ques Lieux  la  Mer  eft  conduite  dans  des  Ma- 
rais, où  fon  eau  aidée  par  l’induftrie  humai- 
ne fe  change  en  un  Sel  affez  abondamment 
pour  en  fournir  non  feulement  toute  la  Pro- 
vince; mais  encore  les  Provinces  éloignées  de 
cette  commodité.  Tels  font  les  Marais  Salans 
de  la  Saintonge  , de  l’ Aunis  , du  Poitou , les 
Salines  de  firouage  & quantité  d’autres.  II  y 
a des  endroits  où  la  Nature  fournit  des  Sour- 
ces d' une  eau  filée  qui , étant  cuite  , produit 
affez  de  Sel  pour  les  befoins  des  Habitans  & 
meme  pour  en  faire  Commerce  . Salies  , Hall 
en  Autriche,  Salins , & une  infinité  d’ autres 
Lieux , font  de  ce  genre . Dans  les  Pays  chauds 
la  chaleur  du  Soleil  fuffit  pour  cuire  ces  eaux 
fans  aucune  préparation:  il  s’y  forme  uoe croû- 
te de  Sel  que  les  gens  du  Pays  ramaffent  & il 
ne  leur  en  coûte  aucun  autre  travail  que  celui- 
là  ; quantité  d’ Articles  de  ce  Dictionnaire  mon- 
trent les  différentes  manières  dont  le  Sd  fe  fait 
en  divers  Lieux . Il  y a bien  de  1’  apparence 
que  ces  Eaux  aquiérent  cette  aualité  lâline  en 
paffant  dans  des  Mines  de  Sel  aui  fe  trouve 
dans  la  Terre  &qui  eft  durci  parla  chaleur  des 
feux  fouterrains  ; mais  il  y a des  Lieux  où  ces 
Mines  font  fi  abondantes  que  T on  en  tire  le  Sel 
tout  préparé,  c'eft  le  SelFofïilc.  Dans  l’Ethio- 
pie le  petit  Royaume  de  Dancal  eft  riche  en 
cette  forte  de  Sel . On  le  tire  d’une  Roche  qu’ 
on  taille  en  forme  de  brique  longue  de  huit  pou- 
ces. Il  eft  très-blanc,  très-dur,  âc il  s’entranf- 
porte  tant,  qu’il  y a des  Caravanes  de  lixeens 
Chameaux  qui  ne  font  chargez  d’ autre  chofe . 
Ce  Sel  fert  même  de  Monnoyc  en  ces  Cantons- 
là.  On  peut  voir  de  grands  détails  fur  le  Sel 
a Lib.  u,  e.  Foftilc  dans  F Hiftoirc  Naturelle  de  Pline  * , 
7*  où  cet  Auteur  a raffcmblé  quantité  de  chofes 

curieufes  félon  les  connoidànccs  de  fon  tems. 
Sur  la  Côte  du  Chili,  aux  environs  de  Copia- 
po,  toute  la  Terre  eft  pleine  de  Mines  de  Sel, 
d’où  vient  que  l'eau  douce  y eft  rare . Sans  al- 
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1er  Ti  loin  on  peut  voir  à P Article  deCardonneôc 
à celui  de  Veltka , &c-  des  tréfors  immenfes  de 
Sel  Foflile  & il  s’en  trouve  en  quantité  d’au- 
tres endroits  dont  la  Lifte  tiendrait  ici  trop  de 

z.  SALINES  (Les),  Ville  ruinée  de  Fille 
de  Cypre  fur  la  Côte  Méridionale  avec  un  an- 
cien Château,  un  bon  Port  & des  Salines  dont 
lui  vient  fon  nom  , presque  au  milieu  entre 
le  Cap  Grec  à l’Orient  & Limiffo  à F Occi- 
dent . 

3.  SALINES  (Les),  Bourg  d’Afrique  en 
Barbarie , au  Pays  de  Barca  fur  un  petit  Gol- 
phe entre  le  Cap  de  Roxatin  & le  Port  du  Pa- 
triarche; dans  lesenvirons  de  Dcrnc,  Vilicqui 
donne  préfentement  le  nom  à tout  ce  Pays;  & 
qui  fait  partie  de  la  République  de  Tripoli; 
car  le  Royaume  de  Barca  ne  fubfifte  plus  depuis 
long-teras . 

4.  SALINES  (La  Vallée  des),  Vallée  de 

la  Paleftine  *.  Les  Interprètes  la  mettent  corn-  1 Cumr, 
munément  au  Midi  de  la  Mer  Morte  , du  c&-  D,a* 
tè  d’Idumée,  parce  qu’il  eft  dit  dans  T Ecritu- 
re 4,  qu'Abifaï  y fit  mourir  dix-huit  mille  Idu-  •****££ 
méens,  que  Joab  * y en  tua  douze  mille  , qu*  c <«.  *.  u." 
Amafias  Roi  de  Juda  6 plufieurs  années  après,  s j*. 
y en  fit  auffi  mourir  dix  mille  . Galien  * nous  l ^Ktg 
apprend  que  l’on  fe  fervoit  du  Sel  du  Lac  Af-  *.  y.  ,.?u. 
phaltite  pour  aflaifonner  les  viandes  , & qu’il 
étoii  plus  cauftique,  & d. gérait  beaucoup  plus 
que  les  autres  Sels,  parce,  dit-il,  qu’il  eft  plus  Mcji.uiot. 
cuit.  On  voit  aufft  parles  Maccabées  * que  les 
Rois  de  Syrie  avoient  des  Salines  dans  la  Judée,  a e. 

Ezéchiel  » dit  ouc  les  bords  & les  marais  que  **•  * u • * 
forme  la  Mer  Morte,  feront  deftinez  à y faire 
des  Salines.  M.  Halifax  dans  fa  Relation  de  Pal- 
snyre,  parle  d’une  grande  Plaine  toute  remplie 
de  Sel  , d’où  Ton  en  tire  pour  tout  le  Pays. 

Cette  Plaine  eft  environ  à une  lieue  de  Paltny- 
re,  & elle  s’  étend  vers  l’Idumée  Orientale  , 
dont  la  Capitale  étoit  Bozra  • David  bâtit  les 
Idnmécns  dans  la  Vallée  des  Salines,  en  reve- 
nant de  la  Syrie  de  Soba.  Il  eft  affez  vraifem* 
blable , que  cette  Plaine  de  Sel  eft  la  Vallée  des 
Salines , dont  parle  F Ecriture . 

5.  SALINES  ( Auces  des  ),  Anccs  de  l’A- 
mérique dans  les  Antilles,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  la  Martinique.  Elles  font  petites , & pren- 
nent leur  nom  des  Salines  qui  font  tout  auprès. 

Ces  Anccs  font  féparées  F une  de  F autre  par 
une  Pointe  qu  ou  appelle  la  Pointe  des  Sali- 
nes. 

6.  SALINES  ( La  Pointe  des  ) , Cap  de  F 
Amérique.  Ceft  le  plus  Méridional  de  rifle  de 
la  Martinique,  à l’extrémité  d’uneefpèce  de 

squTlle  au  milieu  de  laquelle  eft  une  grande 
ine  qui  donne  le  nom  à toute  cette  partie  de 
rifle. 

7.  SALINES  DE  CORIDON  , Salines  de 
r Ifle  de  S.  Domingue , dans  fa  Côte  Occiden- 
tale au  (Quartier  du  Nord  , près  du  Port  à Pi- 
ment & de  la  Rivière  de  la  Pierre. 

8.  SALINES  ( La  Rivière  des).  Rivière  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Louïfiane. 

Elle  eft  pc-ite  & fe  jette  dans  le  Lac  des  Pa- 
nis , près  des  Cabanes  des  Oetotata . 

SALINS,  Ville  de  France  dans  la  Franche- 
Comté,  au  Bailliage  d’ Aval,  fur  IcRuifTcaude 
Forica  dans  une  Vallée  entre  deux  Montagnes, 
à fix  lieues  de  Befançon  au  Midi&  à autant  de 
Dole  au  Levant.  13  Elle  prend  fon  nom  du  Sel  ,s  lonouï- 
qu'on  y fait  avec  le  feu  ; & dont  on  fournit  la  «m,  Drfcr. 
Province  & une  partie  de  la  SuiJlc.  Ce  font  ' 
ces  Salines  qui  ont  fait  donner  aux  Fran- 
comtois  le  furnom  de  Bourguignons  Salez . La 
Ville  eft  aftez  peuplée,  mais  commandée  & ne 
peut 
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peut  être  fortifiée.  Son  unique  défenfe  eft  le 
Fort  de  S.  André  qui  la  commande  . C eft 
une  bonne  Place  où  les  François  perdirent 
beaucoup  de  monde  en  la  prenant  1 an  1674* 
Salins  a eu  long-tenu  fes  Seigneurs  particu- 
liers. Elle  croit  polMr'c  l'an  1075.  par  Gml- 
laitmt  Die  hardie.  Corare  de  Bourgogne  gui 
la  laifla  àfunfils  Renaud  II.  Guillaume  Com- 
te de  Mâcon,  fils  de  Renaud  II.  eut  en  par- 
tage  la  Seigneurie  de  Salins  qu  il  laifla  a Ion 
fils  Gérard,  Comte  de  Mâcon,  k qui  (on  plus 
jeune  fils,  Gaucher  fuccéda  en  la  Seigneurie 
de  Salins.  Marguerite  fille  de  ce  dernier  , & 
femme  de  Joceran  de  Briançon  , qui  vivoit 
fous  S.  Louis,  vendit  k Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  la  Seigneurie  de  Salins  que  le  mê- 
me Duc  céda  k Eftevcnon  fils  d’ Etienne  , 
Comte  d*  Aulfone  & Comte  titulaire  de  Bour- 
gogne en  échange  de  Challon  fur  Saône  . E- 
iievenon  étant  mort  fans  enfans  eut  pour  hé- 
ritier fon  frcrc  Jean.  C’eft  de  celui-ci  quede- 
feendoit  en  ligne  directe  Hugues  , qui  éuoufa 
Alix  dcMéranic  héritiéredu  Comté  de  Bour- 
gogne, & c’eft  par  ce  Mariage  que  la  Seigneu- 
rie de  Salins  a été  unie  au  Comté  de  Bour- 
gogne dont  tous  les  Princes  & même  les  Rois 
d’ Efpagnc  ont  pris  le  titre  de  Seigneur  de  Sa- 
lins. 

«Les  Salines  de  cette  Ville  font  tout  ce 
que  l’Hiftoirc  Naturelle  offre  de  plus  curieux 
7"  & de  plus  utile  dans  cette  Province  . On  igno- 
re le  tenu  de  leur  découverte;  mais  l’on  pré- 
tend qu’ elles  ont  donné  Je  nom  à la  Ville  de 
Salins.  Il  y en  a même  qui  veulent  qu’ clics 
ayent  été  connues  des  Romains,  & ils  fe  fer- 
vent , pour  prouver  ce  fentiment  , des  Anti- 
quité! Romaines  qu  on  a trouvées  dans  la 
Ville  de  Salins  &c.  comme aulïi  des  noms  des 
Fauxbourgs  & de  quelques  lieux  des  environs 
de  Salins,  lesquels  font  , à ce  qu’ils  préten- 
dent, dérivés  du  Latin  de  même  que  ceux  de 
la  plupart  des  Ouvriers  qui  travaillent  à ccs 
Salir.cs  . Quant  k ce  qui  donna  lieu  k la  dé- 
couverte de  ccs  Salines  , l'opinion  commune 
dans  cette  Province  , eft  que  ce  furent  des 
troupeaux  qui  paiffoient  dans  le  fond  du  Val- 
lon où  la  Ville  de  Salins  eft  fituée.  Les  Ber- 
gers ayant  remarqué  que  leur  Bciliaux  retour- 
noient toujours  au  même  endroit,  curieux  de 
connoîtrc  ce  qui  pouvoit  les  y attirer  , trou- 
veront â ce  que  l’on  prétend,  ccs  Sources  fa- 
lées.  La  rareté  du  Sel  dans  une  Provinceaufli 
éloignée  de  la  Mer  que  l’ell  la  Franche-Com- 
té, détermina  les  Habitans  de  ce  Lieu  a faire 
une  plus  exacte-  recherche  de  ces  eaux  ialées, 
pour  tâcher  enfuite  par  le  moyen  du  feu  d en 
former  du  Sel,  tel  qu’on  l’a  aujourd  hui  . D 
autres  affûtent  que  ce  fut  en  feuillant  dans 
des  Mines  d’or  & d' argent,  que  1 on  décou- 
vrit ces  Coûtées  II  préc.eufcs  !t  la  Province  • 
Ils  appuyant  leur  Centraient  Curce  que  la  Mon- 
rapnc  du  picd  de  laquelle  sortent  ces  Sources  , 
s’appclloit  Mmi  auteur,  Mont  Crafi  , aujourd 
hui  par  corruption  le  Mont  de  Cre fille  ; mais 
cette  raifon  ne  paraît  pas  bien  concluante  , 
car  aucun  Hiftoricnne  fait  aucune  mention  qu 
il  y ait  eu  des  Mines  k Salins  , & peut-être 
a-t-on  appcllé  le  Mont  de  Crefillc , Mont  au- 
teur , a caufe  du  profit  confidérablc  que  les 
Sources  falées  rapportent  à la  Province.  Nous 
ne  ferions  point  dans  cette  incertitude,  fi  quel- 
ques Seigneurs  du  pays  ne  s’  étoient  foulevcz 
en  ijjé.  contre  leur  Souverain  , & après  a- 
voir  comblé  les  Salines  n’ «voient  brûlé  la  Vil- 
le de  Salins,  & tous  les  Titres  & Mémoires 
qui  pouvoicot  nous  inllruirç  fur  1’  ancienneté 
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des  Salines  de  la  Ville  . Ces  Salines  appartin- 
rent au  Souverain  jufqu’k  la  mort  d’Henri  III. 

Roi  de  Bourgogne  & Empereur  cinquième  du 
nom , dont  les  biens  furent  partagez  entre  plu- 
ficurs  Seigneurs.  Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
la  grande  Saline,  échut  toute  entière  k celui 
qui  eut  la  Souveraineté;  mais  le  puits  à Mu  ire , 
ou  la  petite  Saline,  fut  partagée  entre  le  Sou- 
verain, les  Seigneurs  de  la  Maifondc  Vienne, 
ceux  de  la  Mailon  de  Châlon , & les  Seigneurs 
particuliers  de  la  Maifon  de  Salins,  qui  tous  ja- 
loux de  leur  droit  y établirent  autant  de  Juffi- 
ces  particulières;  & c’eft  dc-lk  que  font  venues 
les  différentes  manières  de  former  les  pains  de 
Sel,  parce  qu’on  n’en  pouvoit  diftribucr  dans 
les  terres  d’aucun  de  ccs  Seigneurs  qu’il  ne  fût 
k fa  marque.  C’cft-lk  auffï  I origine  de  toutes 
les  rentes,  tant  Laïques  qu’Eccléfiailiques  que 
l’on  y paye  encore  aujourd’hui  , & qui  font 
comme  autant  de  témoignages  authentiques  de 
la  piété  & de  la  libéralité  de  ces  Princes.  Au 
commencement  du  treizième  Siècle  toutes  ccs 
portions  differentes  fc  trouvèrent  réunies  k celle 
du  Souverain  ; celles  des  Maifons  de  Vienne 
& de  Châlon  par  le  Mariage  d’Hugues,  fils  de 
Jean  Comte  de  Bourgogne,  avec  Alix  Palatine 
du  même  Comté,  & ceilcsdes  Seigneurs  de  Sa- 
lins par  l’aquifition  qu  en  fit  le  même  Comte 
Jean  qui  les  retira  des  Ducs  de  Bourgogne,  aux- 
quels Marguerite  fille  de  Gaucher  de  Salins  les 
avoit  aliénées.  Quoique  le  Souverain  eût  aquis 
la  propriété  de  toute  la  petite  Saline  , il  ne 
jouïfibit  cependant  point  de  tout  le  revenu  qu’ 
elle  produifoit.  Les  Donations  dont  j’ai  parlé 
fubfiftoient  & emportoient  près  du  tiers  du  pro- 
duit de  la  petite  Saline  . Quelques  Seigneurs 
particuliers , plufieurs  Abbayes , Prieurez , Cha- 
pitres, tant  du  pays  que  des  Provinces  voifincs, 
ménageoient  eux-memes  par  des  Officiers  qu’ils 
établiffoient  , l’ufage  des  portions  qui  leur  a- 
voient  été  données  ou  aliénées  par  ccs  Princes. 

L’an  1590.,  Philippe  II.  Roi  d’ Efpagnc  en 
qualité  de  Comte  de  Bourgogne,  commença  de 
réunir  toutes  ccs  portions,  tant  Laïques  qu’Ec- 
cléfiailiques.  Le  Clergé  s’ y oppofa , & fur  fes 
raifons  I on  convint  qu’il  renoncerait  à la  pro- 
priété des  Salines , & que  Philippe  II.  s’obli- 
gerait, tant  pour  lui  que  pour  fes  Succeffcurs, 
de  lui  fournir  certaine  quantité  de  Sel.  Le  Cler- 
gé revint  quelque  tenu  après  contre  ce  Traité, 
prétendant  qu  il  y avoit  jéfion  d’outre  moitié» 
fur  quoi  les  Parties  convinrent  de  s’ en  rappor- 
ter au  Pape  Clément  VIII.  mais  la  morr  de 
Philippe  ce.  celle  du  Pape cmpcchcrent  l’effet  de 
ect  arbitrage  jufqu’  au  tems  de  l’ Archiduc  Al- 
bert d'Autriche,  Comte  de  Bourgogne,  que  le 
Pape  nomma  pour  Commiffaircs  l’Evêque  de 
Bâle,  & celui  de  Genève  qui  étoir  pour  lors  S. 

François  de  Sales  . Ces  deux  Prélats  terminè- 
rent le  différend,  en  réduifant  la  quantité  de 
Sel  que  le  Clergé  prétendoit , â une  femme  d’ 
argent  que  le  Domaine  du  Prince  ferait  obligé 
de  lui  payer,  & la  propriété  des  Salines  demeu- 
ra aquiic  â perpétuité  aux  Comtes  de  Bourgo- 
gne. L’on  difttr.guc  â Salins  la  grande  Saline 
d’ avec  la  petite . 

La  Grande  Saline  * eft  comme  une  petite  * 

Place  forte  fituée  dans  le  milieu  de  la  Ville, 
ayant  cent  quarante  toi  fes  de  long  fur  qoaramefix  a'eurd»  •’ 
de  large,  oe  étant  entourée  de  bonnes  ScépailTes  HofltUè* 
murailles  flanquées  de  Tours  d'cfpacc  cnelpacc,  S,I,M* 

& couronnées  d'un  petit  parapet.  Ce  n’cft  point 
ici  le  lieu  de  faire  la  Defcription  de  ce  vafte 
Bâtiment , on  la  trouvera  dans  la  fuite  de  cet 
Article.  Je  me  contenterai  de  remarquer  qu’il 
fert  de  logement  k un  grand  nombre  d’ Offi- 
ciers 
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titre  8c  d*  Ouvriers  employez  atrt  Salines  , 

Tout  autour  & joignant  les  murailles  qui 
fom  f enceinte  de  la  Saline,  font  des  Bâtitncm 
contigus  les  uns  aux  autres,  dont  quelques-uns 
renferment  les  Rouages,  Grues,  Pompes,  Ba- 
lanciers , 8c  autres  Machines , qui  fervent  à 
Élever  les  eaux  , tant  douces  que  falées  , de 
leurs  Souterrains;  celles-ci  pour  être  conduites 
par  différons  Canaux  dans  leurs  Réfervoire  , 
oc  celles-là  à la  Rivière  . Les  autres  contien- 
nent les  Fourneaux  & les  Chaudières  oh  T on 
fait  la  cuite  des  muirèt  . D’autres  que  Ton 
nomme  Ouvn'rrt  fervent  à former  & lecher  le 
Sel.  Ceux-ci  de  Magafins  à retirer  le  Sel  quand 
il  -eft  fait , ceux-là  à la  Fabrique  8c  garde  des 
futailles,  comme  Seaux,  BofTes  , Tonneaux  , 
Cuves  &c.  que  l’on  y fait  en  grande  quanti- 
té tant  pour  l’ufage  de  la  Saline  , que  pour 
envoyer  le  Sel  dans  les  Provinces  étrangères. 
D’ un  autre  côté  font  les  Magafins  de  tous  les 
fers  neufs , S a peaux . fmtei , que  l’ on  employé 
à la  fabrique  des  Cnaudiércs,  8c  à la  conllru- 
t ftion  des  Fourneaux,  comme  au/fi  de  toute  la 
vieille  ferraille  qu’on  en  retire;  de  même  que 
du  gros  8c  menu  charbon  deffiné  tant  àfeener 
le  Sel,  qu’à  F ufage  des  quatre  Forges  où  les 
Ouvriers  appcllés  Ftvrtt  travaillent  continuel- 
lement, foit  à faire  de  nouvelles  Chaudières, 
» C.  mo»  foit  à rétablir  ou  làircdes  Remanduret  1 , qui 
îH7miiC  cfl  le  terme  propre  à ces  Ouvriers  , les  an- 
n.  ciennes  que  la  violence  du  feu  confomme  , & 

en  fort  peu  de  rems . 

D’un  autre  côté  font  trois  grands  Réfervoire 
de  pierre  nouvellement  conffruits , bien  cimen- 
tez 8c  élevez  de  terre  ci  forme  de  BafTms 
couverts  , & contenant  les  trois  plus  de  vingt- 
cinq  mille  muids  d’eau.  Enfin  à F autre  extré- 
mité de  la  Saline  ell  un  quatrième  Baffin, 
appellé  le  Tripet , qui  eft  enfoncé  dans  la  ter- 
re en  forme  de  Cîtcrne  , 8c  contient  lui  fcul 
plus  de  quinze  mille  muids  d’eau. 

Outre  ces  Baffins , il  y en  a d’un  côté  8c 
d’autre  de  différente  grandeur  ; les  uns  de  bois, 
les  autres  de  pierre  , enfoncés  dans  1a  terre  , 
bien  cimentés,  d’où  F on  tire  F eau  pour  la  fai- 
re couler  dans  de  plus  petits  qui  font  de  bois, 
• Du  Uiia  & appeliez  Nms  * , qui  entourent  les  lieux  où 
Ntvit»  font  les  Chaudières,  8c  fervent  à les  remplir  d’ 
eau,  lorsqu'on  veut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  Bâtimens  eft  une  gran- 
de Cour  ornée  de  deux  belles  Fontaines,  8c  c* 
xft  ici  que  F on  range  par  tas  la  prodigieufê 
quantitéde  bois  que  1 on  y apporte  continuelle- 


ment , à peu  près  comme  on  le  voit  rangé  dans 
les  Chantiers  à Paris . Mais  ce  qu’  il  a y ici  de 
plus  remarquable  ce  font  les  Souterrains  , qui 


ont  dans  toute  leur  étendue  quarre  vingt-cinq 
toifes  de  long  fur  huit  à dix  toifes  de  large . 
•Leur  profondeur  8c  l’étendue  dont  je  viens  de 
parler,  font  l’étonnement  de  tous  ceux  qui  y 
defeendent.  L’entrée  eft  fous  le  grand  Pavil- 
lon du  milieu  de  la  Cour.  Là  par  une  rampe  de 
pienc  de  quarante  8c  une  marches  8c  une  de 
bois  d’environ  vingt  marches,  on  defeend  fous 
une  Voûte  où  F homme  le  plus  intrépide  fans 
lumière  ferait  faiii  de  frayeur , par  le  bruit  des 
canx  qui  y coulent  de  toutes  pans , 8c  aufTi  par 
le  fracas  étonnant  des  rouages,  qui  lesélcvent. 
Au  fond  de  ce  Souterrain  obfcur  on  voit  à la 
faveur  des  lumiéresfix  Sources  fallées , 8c  deux 
tf  eau  douce  bouillonner  , & couler  de  toutes 
parts.  Elles  fortent  toutes  d’un  même  Rocher 
dans  l’cfpace  de  quatorze  pieds,  8c  on  leur  a 
rracé  phüieurs  petits  filions  dans  l’argile,  pour 
d virer  le  mélange  , 8c  les  faire  couler  par 
différentes  routes  dans  des  Puits  ou  Baffins 


différcm  . Cette  Voûte  a huit  toifes  de  large 
fur  cinq  8c  deux  pieds  8c  demi  de  haut  . L’ 
on  pafle  delà  fous  d’autres  Voûtes  loutenucs 
dans  Je  milieu  par  des  Piliers  trés-maflifs , fur 
lesquels  repofent  les  doubles  Arcs  qui  les  com- 
pétent. On  entre  en  fui  te  comme  par  deux  ef- 
pèccs  de  portes  fort  larges  , dans  une  belle  8c 
ipacieufe  Voûte  qui  a cinq  toiles  cinq  pieds 
trois  pouces  de  hauteur , oc  eft  foutenue  par 
quatre  gros  maflits  , potes  en  échiquier  , au 
milieu  desquels  on  voit,  à la  faveur  d’unfou- 

F irait  fait  dans  le  haut , une  grande  Cuve  où 
on  raffemble  toutes  les  eairx  des  Sources  Ta- 
lées. Cette  Voure  continuant  fur  quatre  Pi- 
liers pofez  fur  la  même  ligne  , 8c  formant 
différons  Arcs  fur  huit  toiles  de  largeur  & 


onze  de  longueur  , finit  par  un  efpacc  de  dix 
toifes  & demie  , fort  irrégulier  8c  renfermé 
fous  une  feule  voûte,  dans  lequel  on  voit  cou- 


ler fept  ou  huit  Sources  d’ eau  falée  , parmi 
dix  ou  douze  d’ eau  douce . Elles  coulent  dans 
leurs  Baffins  qu’on  leur  a préparés  en  différons 
endroits  de  ces  Souterrains  , les  douces  pour 
être  élevées  par  une  efpèce  de  Grue  , 8c  mi- 
tes au  niveau  du  courant  de  la  Rivière,  dans 
laquelle  elles  s’écoulent  par  un  Canal  fouter- 
rain  qui  les  y porte  au  bas  de  la  Ville.  L’eau 
falée  eft  élevée  par  des  Seaux  de  bois  atta- 
chés 8c  enlacés  les  uns  aux  autres  autour  d* 
une  grande  roue  , qu*  un  Cheval  fait  tourner  . 
Ces  Seaux  fe  rcmpliffcnt  d’eau  dans  la  Cuve, 
où  elle  eft  raffemblée,  8c  tandis  que  les  uns  en 
paffant  puifent  leur  charge  , tes  autres , déjà 
élevés  au  deffus  de  la  roue , verfent  F eau  dont 
ils  font  remplis  dans  un  Baffin  , duquel  elle 
coule  dans  les  Réfervoire  dent  on  a parlé.  Mais 
comme,  ces  Puits  ou  Cuves  venant  à fe  rem- 
plir. les  eaux  tant  douces  que  fallées  pourraient 
en  k répandant  fe  racler  8c  rendre  tes  Souter- 
rains impraticables;  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient on  a placé  fur  le  bord  de  ces  Puits  une 
petite  roue  de  cuivre  , foutenue  fur  un  Axe , 
oc  faite  en  forme  de  roue  de  moulin  à Baril, 
que  la  ehûte  des  eaux  fait  mouvoir . Le  mou- 
vement de  cette  roue  faitfonner,  par  lemoien 
d’une  corde,  une  petite  Cloche  , qui  eft  pla- 
cée à l’entrée  du  Souterrain , & qui  ccflàntde 
fonner  , Ion  que  tes  eaux  à la  hauteur  de  la 
roue  1*  font  plonger  , 8c  en  empêchent  tes 
mouvetnens , avertit  que  tes  eaux  pourraient 
fe  mêler,  8c  pour  lors  on  fc  hâte  de  les  éle~ 
ver  encore. 

La  Pztite  Saline,  quoique  moins  confidé- 
rable  que  la  grande  , par  rapport  à fes  Bâti- 
mens qui  ne  font  point  auffi  grands  ni  auffi  é- 
tendus,  ne  laide  pas  par  F abondance  de  fes  eaux 
d’avoir  fon  mérite  particulier.  Elle  a ’jmême 
que  la  grande,  mais  en  plus  petit  no-.ibre,  fes 
Fourneaux  , fes  Chaudières  , tes  Réfervoire, 
fes  Sales,  fes  Magafins,  tes  Officiers  8cc. 

A F extrémité  de  tous  ces  différons  Bâtimens 
eft  un  grand  Pavillon  où  F on  voit  la  Sale  , où 
fe  tenoit  autrefois  le  Confeil  des  Seigneurs  ren- 
tiers, une  petite  Chapelle,  8c  pluficure  cham- 
bres occupées  aujourd’  hui  par  celui  à qui  eft 
confiée  la  garde  de  cette  oalinc  . Au  deffous 
de  ces  apparremens  font  tes  Rouages , 8c  les 
autres  Machines,  qui  fervent  à élever  les  eaux 
des  Souterrains.  Un  Efealierde  pierre,  à vis, 
8c  de  foixante  8c  dix-fept  marches  fort  hau- 
tes , conduit  dans  le  premier  de  ccs  Lieux 
ténébreux  , 8c  là  arrêté  fur  un  plancher  qui 
xft  en  forme  d’une  large  Galerie,  on  entend 
le  bruit  confus  de  différentes  Fontaines  d’eau 
douce,  qui  dégoûtant  de  la  Voûte  d’une  con- 
cavité voi fine,  longue  de  vingt  8c  un  pas  fur 
quatre 
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Jiuatrc  de  large,  forme  dans  le  fond  un  ruif- 
eau  , qui  fc  précipite  avec  grand  bruit  dans 
un  abifme  , tic  produit  une  efpècc  de  brouil- 
lard , qui  obfcurcit  lî  fort  la  lumière  des  flam- 
beaux qu’on  cil  oblige  d’y  porter  , qui  peine 
peut-on  s’ en  lcrvir  pour  s’y  conduire.  Ainfi  ce 
n’efl  que  difficilement  qu’  on  peut  remarquer 
une  autre  Voûte  longue  tic  étroite,  qui  traver- 
fe  celle-lù  dans  le  haut , où  s’  écoulent  encore 

Quantité  d’eaux  douces  par  une  efpècc  d’Aquc- 
uc,  ménagé  dans  un  coin  pour  les  conduire  à 
la  Rivière.  De  ce  premier  repos  ou  érage  l’on 
defeend  par  une  rampe  de  bois  de  trente  &unc 
marches  fur  un  fécond  qui  fert  comme  de  Ga- 
lerie pour  conduire  a deux  petites  Grottes  , 1* 
une  longue  & fort  étroite,  tic  l'autre  en  forme 
de  triangle  , arrondie  dans  le  haut  , 8c  échi- 

Juctée  , tout  i l’entour,  comme  fi  c’ étoient 
ifferens  morceaux  de  pierre  incrultés  dans  le 
roc.  De  la  Voûte  de  ces  petites  Grottes  , il 
dégoûte  de  l’eau  médiocrement  faléc,  qui  e(l 
conduite  dans  le  Puits  ou  Baflin  d*  eau  douce 
qui  ert  tout  auprès.  Au  deflous  de  ce  fécond 
ctage  qui  eft  foutenu  par  trois  grandes  Arca- 
des de  pierre  , il  fort  du  Rocher  une  Source 
d'eau  douce,  belle  tic  abondante,  laquelle  par 
un  Canal  de  plomb  fc  rend  au  même  Puits 
ou  Baflin  dont  je  viens  de  parler.  Enfin  ù la 
gauche  du  fécond  repos , on  trouve  une  ram- 
pe de  neuf  marches  qui  conduit  ù l'endroit 
où  font  les  Sources  falées,  où  à la  faveur  d'un 
flambeau  l’on  voir  quatre  Sources,  dont  l’une 
s’élève  avec  abondance,  6c  à gros  bouillons, 
du  fond  du  Rocher.  Les  trois  autres  fortent 
par  autant  d'ouvertures,  tic  prenant  leur  cours 
vers  différais  côtés,  font  enfin  réunies  par  un 
tuyau  de  plomb  triangulaire,  qui  leur  fait  pren- 
dre la  même  route  vers  une  cfpèce  de  Puits 
profond,  qui  ert  appelle  le  Puiir  à mu  ire . 

Outre  ccs  quatre  Sources , on  en  voit  enco- 
re une  d’ eau  douce , appcllée  le  Durillon  , qui 
fort  avec  abondance  du  fond  du  Rocher  , & 
qui  par  fa  proximité  donneroit  fouvent  lieu  d’ 
en  craindre  le  mélange  avec  les  eaux  faites , fi 
l’on  n’avoit  le  foin  d’ élever  continuellement 
ccs  eaux , tant  douces  que  falées  par  des  roua- 
;es  fcmblablcs  à ceux  de  la  grande  Saline  . 
_Le s eaux  douces  font  conduites  ù la  Rivière 
par  P Aqueduc  dont  nous  avons  parlé  , 6c  les 
eaux  Talées  dans  deux  grandes  Cuves  , 6c  dans 
un  autre  Rcfervoir  fait  comme  une  Citerne  de 
cinq  toifisde diamètre.  Comme  les  troisChau- 
diércs  qui  font  dans  cette  Saline,  ne  fuffifent 
point  pour  la  cuite  de  toute  la  Muire  que  four- 
niffent  ccs  Sources,  autant  abondantes  elles  qua- 
tre, que  toutes  celles  de  la  grande  Saline  , on 
en  fait  conduire  dans  les  réfervoirs  de  la  gran- 
de par  un  Canal  de  bois  rangé  à côté  d’ un  che- 
min fouterrain  , lequel  fert  pour  la  communi- 
cation d’une  Saline  a l’autre,  ôt  quipaffe  fous 
une  Place,  6c  fous  une  rue  de  la  Ville.  Ce  Ca- 
nal a trente  8c  une  toifes  de  long , 6c  cft  éclai- 
ré de  diflance  en  dillance  par  des  foupiraux  fer- 
més par  des  grilles  de  fer . 

Les  Sources  falées,  tant  de  la  grande  que  de 
la  petite  Saline,  ne  font  pas  toutes , ni  toujours 
de  la  même  qualité.  Les  unesont  plus  ou  moins 
de  falure  que  les  autres  , 6c  apres  de  grandes 
pluyes  on  remarque  qu’elles  produifent  plus  de 
Sel , que  dans  la  féchcrefle  ; ce  qui  prouve  que 
ccs  eaux  ne  viennent  point  de  la  Mer  , mais 
qu’en  paffant  dans  des  Mines  de  Sel,  elles  con- 
traient cette  falure  , plus  ou  moins  forte  & 
proportion  du  Sel  , qu’  clics  en  détachent  par 
leur  continuel  écoulement . 

Pour  connoître  les  différons  degrés  de  chacu- 
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ne  de  fes  Sources  , on  remplit  de  leur  eau  ua 
petit  vafe  de  bois  appelle'  T Expriment  . C’eft 
une  elpécc  de  Cylindre  , profond  de  huit  pou- 
ces, 8c  large  de  quinze  lignes  de  diamètre  . 
L’on  plonge  dans  ce  Vaiflcau  une  petite  Ba- 
guette, au  bout  de  laquelle  cfi  renfermé  un  peu 
de  Mercure  qui  fait  qu’elle  s’y  tient  en  équili- 
bre, 6c  qu  elle  s’y  enfonce  plus  ou  moins  à pro- 
portion de  la  qualité  de  l’eau  qui  la  fouticnr. 
Plus  1’  eau  cfi  faléc,  moins  la  Baguette  enfon- 
ce, fans  doute  parce  que  plus  elle  cfi  chargée 
de  Sel,  plus  elle  cfi  épaule,  6c  par  conféqucnt 
plus  en  état  de  foutenir  cette  Baguette  . Ainfi 
cette  petite  Baguette  étant  marquée  par  degrés 
comme  une  échelle  Mathématique  , clic  fait 
connoître  les  degrés  de  falure  de  l’ eau  dans  la- 
quelle on  la  plonge,  6c  par  conféqucnt  la  quan- 
tité de  Sci , que  cent  livres  de  cette  eau,  par 
exemple,  peuvent  donner. 

L’ expérience  a fait  connoître  que  fi  un  cent 
pefant  de  fes  eaux  ne  produifoit  pas  au  moins 
dix-huit  ou  vingt  livres  de  Sel  , la  dépenfc  de 
la  cuite  en  excéderait  le  profit  . On  a foin  de 
faire  dans  le  grand  Re'fcrvoir  appctlé  Tripety 
un  mélange  des  eaux  qui  font  les  moins  falées, 
avec  celles  qui  le  font  le  plus,  afin  de  les  faire 
parvenir  au  degré  de  falure  qui  puifle  donner 
quelque  profit.  Ce  degré  cfi  ac  faire  vingt  li- 
vres de  Sel,  au  moins  de  cent  livres  d’eau. 

Les  plus  falées  de  ccs  Sources  ne  peuvent  ja- 
mais rendre  plus  de  vingt-fept  ou  vingt -huit 
livres  de  Sel , pour  cent  livres  d’ eau  pefant. 
Deux  fois  par  femaine  les  Officiers  commis  à 
la  garde  des  Sources  en  font  l’épreuve  avec  1' 
Expriment , afin  que  fur  leurs  Verbaux  ceux 
qui  ont  le  foin  de  mêler  les  eaux  , en  féparenc 
celles  qui  pourraient  diminuer  le  degrc  de  (alu- 
rc,  requis  ù la  cuite;  ou  y en  mêlent  de  moins 
falées  , fi  leur  falure  fe  trouvoit  avoir  aug- 
menté. 

Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées  , on 
en  fait  la  cuite  dans  de  grandes  Chaudières  de 
fer,  rondes,  de  vingt-huit  pieds  de  diamètre, 
de  quinze  pouces  feulement  de  profondeur,  les- 
quelles contiennent  quarante-cinq  ou  cinquante 
muids  d’ eau  . Ccs  Chaudières  font  foutenues 
chacune  fur  leur  fourneau  par  le  moien  de  plu- 
fieurs  gros  crochets  de  fer  attaches  par  un  de 
leurs  bouts  au  fond  de  la  Chaudière  , tic  par  1* 
autre  ù de  grades  poutres  entrelacées  en  forme 
de  grille . Los  Fourneaux  font  de  pierre , 6c  en- 
foncés dans  la  terre  , comme  les  Fourneaux  ù 
chaux.  Au  milieu  de  chaque  Fourreau  s’élève 
à la  hauteur  de  quatre  pieds  une  grille  de  gref- 
fes pièces  de  fonte  , foutenue  par  quanthe  de 
gros  poteaux  de  meme  matière,  &c’efi  fur  cet- 
te grille  que  l’on  jette  le  bois  pour  y faire  8c  y 
entretenir  le  feu . 

Tandis  que  des  Réfervoirs  qui  entourent  tou- 
te la  Berne  y ( on  appelle  ainfi  les  endroits  où 
font  les  Chaudières,  lesquelles  font  au  nombre 
de  fept  dans  la  grande  Saline,  6c  de  trois  dans 
la  petite  ) on  tait  couler  la  Muire  , dans  la 
Chaudière,  on  allume  le  feu  deflous,  6c  ùme- 
fure  qu  elle  fc  remplit  on  1’  augmente  . Ce 
rempliflage,  qui  dure  près  de  deux  heures,  é- 
tant  achevé,  on  augmente  le  feu  de  telle  for- 
te , que  la  flàme  fartant  par  la  gorge  , 6c  les 
foupiraux  des  Fourneaux,  fcmble  aller  réduire 
en  cendres  tous  ceux  qui  s’ en  approchent  . 
Pour  lors  la  Muhe , comme  une  Mer  agitée 
dans  ccs  vafles  Chaudières  , ccumc  de  toutes 
parts  , 6c  poufle  des  bouillons  fcmblablcs  aux 
flots  irritez.  On  y jette  de  temi  entems  cer- 
tains Badins  de  1er  , afin  que  T écume  tic  la 
crade  du  Sel , que  la  violence  des  ondes  agi- 
tées 
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tèe*  pôufTc  au-deffus  , puifle  fe  précipiter  ati 
fond  de  la  Chaudière . Les  eaux  venant  enfuj- 
tc  i fe  condcnfcr  peu  1 peu  , on  diminue  le 
lieu  a proportion  jufqu  i ce  que  la  cuite  en 
foit  parfaite , & que  le  Sel , qui  y relie  , loit 
prefque  entièrement  defTeché . 

Il  faut  douze  heures  pour  rendre  une  cuite 
parfaite  , après  quoi  avec  des  efpèces  de râ- 
teaux on  enlevé  légèrement  toute  la  fuperhcie 
du  Sel,  lequel  pour  fa  blancheur,  fon  éclat  & 
fa  force  , cil  appellé  Sel  trié  . On  envoyé  ce 
Sehaux  SuilTcs  dans  des  tonneaux  faits  exprès. 
Se  \ un  prix  fort  médiocre,  outre  celui  quon 
leur  envoyé  en  pains.  Lors  que  Louïs  le  Grand 
fit  la  conquête  de  la  Franche-Comté  , il  vou- 
lut bien  s'obliger  de  donner  à cette  Républi- 
que , la  même  quantité  de  Sel  , & au  meme 
prix  , que  les  Rois  Catholiques  le  lui  don- 
aoicut.  , ... 

Le  furplus  du  Sel  qui  ell  dans  la  Chaudié- 
ré,  ell  tiré  indifféremment,  & porte  dans  des 
endroits  appellés  Ouvrant  , où  avec  certaines 
écuelles  ou  moules  de  bois  , on  en  forme  de 
petits  pains  pefant  trois  ou  quatre  livres  , oc 
qu’on  range  fur  de  longs  & larges  brauers  de 
charbons  allumés  pour  les  faire  fccher . On  met 
enfuite  ces  petits  pains  de  douze  en  douze  dans 
de  petites  machines  de  bois,  entrelacé  d écor- 
ces d’arbres,  qu’on  nomme  Benatet  , & puis 
on  les  enferme  dans  de  grands  Magafins  appel- 
lés  EJluailles , jufqu  à ce  qu’on  les  débité,  ou 
qu’on  les  envoyé  dans  les  Lieux  pour  lefquels 
ils  font  dellinés. 

La  forme  différente  qu’  on  leur  donne  , dé- 
note les  différens  endroits  pour  lefquels  ils  font 
dellinés.  Les  uns  font  pour  l’ordinaire  de  cha- 
que Ville  , Communauté  , ou  Pareille  de  la 
Province  auxquelles  les  Fermiers  font  obligés 
d’en  fournir  tous  les  mois  une  certaine  quan- 
tité , dont  le  prix  ell  réglé  par  le  Prince . Les 
autres  font  pour  payer,  tant  le  Franc-Salé  des 
Officiers  du  Prince,  que  pour  aquitter  certai- 
nes redevances , dont  les  Salines  font  chargées 
envers  pluficurs  Particuliers  . D autres  enfin 
qu’on  appelle  Sel  refiére,  ou  extraordinaire  , 
cil  pour  fubvenir  par  toute  la  Province  au  be- 
foin  de  ceux  qui  n'  en  ont  pas  alTcz  de  leur  or- 
dinaire. ...  ...  , 

Quoique  les  Sources  falées  s altèrent  très- 
peu  , & qu  elles  donnent  toujours  la  même 
quantité  d'eau,  on  ne  fait  pas  cependant  tous 
les  ans  la  même  quantité  de  Sel.  Le  débit  du 
Sel  , & la  facilité  ou  la  difficulté  d avoir  le 
bois  néccilaire  pour  la  cuite  des  Muiret  t déci- 
dant de  la  quantité  de  Sel  qu’on  forme.  Dans 
les  moindres  années  on  en  lait  cent  vingt  nul- 
le charges,  & dans  les  plus  fortes  cent  & cin- 
quante mille  . La  charge  contient  quatre  Be- 
natet , la  Benate  douze  pains  , ou  Salignont  , 
& le  pain  pefe  trois  ou  quatre  livres. 

La  grande  quantité  de  bois  que  l’on  confu- 
me  pour  la  cuite  des  Muiret  , & la  quantité 
de  craflc , ou  équille  qui  fe  forme  dans  le  fond 
des  Chaudières  comme  un  Sel  pétrifié  , S c fi 
dur  que  l’on  ell  obligé  pour  l’en  détacher  de 
le  rompre  i grands  coups  de  haches,  & de 
marteaux,  ont  fouveut  occupé  les  plus  habiles 
Ingénieurs  ù chercher  une  nouvelle  conflru- 
ftion  de  Fourneaux  Se  de  Chaudières  , pour 
éviter  ccs  deux  inconvéniens  ; mais  jufqu  ù 
préfent  leurs  méditations  là-deflùs  n’ont  point 
réufli.  .. 

Finiffons  par  le  Gouvernement  des  Salines, 
Se.  remarquons  que  cette  Maifon  Royale  ell 
une  cfpèce  de  petite  République  par  rapport 
au  grand  nombre  de  perfonnes  qui  y demeu* 
Tom.  IX. 


rent,  & oui  y font  même  néccflaires  pour  la 
régie  Se  l'économie  des  Salines. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés  a la  ré- 
gie & 1’  économie  des  Salines  , avoient  tous 
des  Patentes  du  Prince  , Se.  leurs  emplois  tc- 
noient  lieu  ù la  plûpartde  récompcnfc  des  fer- 
vices  rendus  dans  les  Troupes  ou  ailleurs.  Au- 
jourd’hui les  chofes  ont  enangé  de  face,  Se.  ï 
la  réferve  des  Officiers  de  Jullice  & de  quel- 
ques autres  dont  les  Charges  ont  été  rendues 
vénales  par  le  Roi  , tous  les  autres  Emplois 
font  remplis  par  ceux  qui  ont  du  crédit  auprès 
des  Fermiers  , ou  qui  ont  été  leurs  Domcfii- 
ques. 

Le  premier  des  Officiers  employés  ù la  ré- 
gie des  Salines,  ell  le  Dire  fleur , autrefois  ap- 

Ellé  le  Par  de  (fur . Il  a l’infpçilion  générale 
r tous  les  Employés  & Ouvriers  de  la  Sali- 
ne, ù la  réferve  des  Officiers  de  Jullice. 

L 'Intendant  ell  le  fécond  Officier , & a foin 
de  veiller , au  mélange  des  eaux  ù la  cuite  des 
Muiret , à la  difiribution  du  Sel , ù la  fournitu- 
re & coupe  des  bois  néccflaires  , & commande 
en  l’abfence  du  Dircéleur. 

Le  troifiéme  ell  le  Receveur  y dont  f Emploi 
cil  d'autant  plus  avantageux  que  les  fommesde 
la  Calife  font  toujours  fort  confidérables. 

Les  deux  Dilivreurt  paraphent  les  Billets  de 
ceux  qui  viennent  quérir  du  Sel,  afin  que  les 
Officiers  qui  ont  le  foin  des  Magafins  leur 
en  délivrent  la  quantité  portée  par  les  Bil- 
lets. 

Un  Conttelleur  de  tous  les  Billets,  & de  tous 
les  Comptes  de  la  Saline;  quatre  Taxeurt  de 
bois,  autant  de  Buraliftet , lervant  tous  alter- 
nativement dans  la  grande  Se  la  petite  Saline. 

Les  uns  font  employés  ù compter  le  bois  qu’on 
porte  ^ la  Saline  , les  autres  à le  controller  & 
enregiftrer  , & les  autres  ù donner  des  Billets 
aux  Voituriers  pourêtre  payés  du  prix  dubois, 

& de  leurs  Voitures . Il  y a de  plus  fix  Mou- 
tiert , dont  T Emploi  ell  de  nuit.  Il  y a aulfi 
des  Commis  ambulans,  tant  pour  les  bois  de- 
ftinés  à la  Saline,  que  pour  conduire  en  Suifle 
le  Sel  qu’  on  y envoyé , & en  empêcher  le  ren- 
verfement  dans  la  Province. 

Outre  ces  Emplois  qui  ne  font  aujourd’hui 
que  des  Commiflions,  il  yen  a quantité  d’au- 
tres en  titre  d’ Offices  héréditaires  , comme 
aulfi  pluficurs  autres , dont  l’ inflirution  appar- 
tient au  Juge,  ou  au  Chef  de  la  Jullice  des  Sa- 
lines. Les  premiers  font  un  Treforicr  dm  Rai, 
pour  payer  toutes  les  fermes , rentes  , redévan- 
ces,  charges,  penfions  affcèlécsfur  les  Salines, 
fuivant  qu  elles  font  couchées  fur  T Erat  du 
Roi.  Cette  Charge  de  Treforier  rapporte  qua- 
tre mille  Livres  par  an.  Un  Maître  des  Oeu- 
vres autrement  Intendant  des  Bâtimcns.  Qua- 
tre Clercs  , ou  Gardiens  des  Sources.  Les  fé- 
conds font  quatre  Févret , & plufieurs  autres 
Ouvriers  dellinés  à faire  fortir  le  Sel  de  la 
Saline  , Se  ù le  charger  fur  les  Chariots  des 
Voituriers,  &c.  Il  y a quantité  d’autres  Em- 
ployez , & d*  Ouvriers  a gages  & penfionnés 
par  les  Fermiers,  comme  ceux  qui  ont  la  garde 
des  portes  &c.  Il  n’y  a point  de  forte  de  lervi- 
ce  dans  aucune  Berne,  qui  n’ait  fon  Ouvrier  & 
fon  nom  particulier.  On  voit  par  le  Bail  des 
Salines , qu’  elles  rapportent  au  Roi  cinq  cens 
cinquante  mille  Livres . 

La  Ville  de  Salins  * s’appelle  en  Latin  Vu-  , p,C4!l10t 
LA  SaLINAKUM  , PUTEUS  SaLINARUM  , SaLI-  DhA  p.  j*,.' 
nje  SEauANoauM.  Guillaume  le  Breton  au  X. 

Livre  de  fa  Philippide  en  appelle  les  Habi- 
tant Salinenfet . 
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jjttptc  Salinenfet  antmfîa  m Pâlie  fedmtet , 
Defxcnia  tjutbut  flantmarum  ardore  minrji.  jt 
Ljrmpba  Salem  Puteit  {mirabile)  traita  duobut  : 
Unde  B if  unifia  fua  tondit  edulia  Pallie. 
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L«  Médailles  d’Or  Sc  de  Brome,  quantité  de 
Tombeaux  k la  Romaine,  Sc  une  infinité  d’in- 
ftrumens  dontfe  fcrvoientlcs  Anciens  dans  leurs 
Sacrifices  & qu’on  a trouvas  k Salins  & aux 
environs,  ontfaic  croire  k quelques-uns  que  cet- 
te Ville  cxilloit  du  rems  des  Romains  ; mais 
comme  aucun  de  leurs  Hiftoriens  ne  parle  d’el- 
le, ces  Monumens  ne  font  pas  une  preuve  allez 
forte  pour  de'terminer  que  cette  Ville  foit  d’une 
antiquité  Romaine  . Peut-être  que  fi  les  Sei- 
gneurs du  Pays , qui  fc  foulevérent  contre  leur 
Souverain  n’avoient  pas  brûlé  en  rj?d.  la  Vil- 
le de  Salins , nous  aurions  trouvé  dans  fes  Ti- 
tres de  quoi  fixer  notre  incertitude  fur  fon  ori- 
gine Sc  fur  fon  antiquité . Comme  ce  font  fans 
doute  les  Salines , qui  ont  domté  lieu  k la  fon- 
dation de  cette  Ville,  tâchons  d’endécouvrirk 
peu  près  le  rems  par  les  Monumens  où  U eft 
parle  de  ces  Salines . Aromicn  Marcellin  * af- 
fittre  que  fous  l’ Empereur  Valentinien  , qui  fa- 
vorifoit  les  Bourguignons,  il  y eut  une  fanglan- 
te  guerre  entre  ceux-ci  Sc  les  Allemands  pour 
les  Salines,  ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  des 
Salines  de  Salins,  puis  qu’il  n’ y en  a pas  d’au- 
tres entre  la  Bourgogne  St  l’Allemagne , qui  foient 
afier  confidcrablcs  pour  être  un  fujet  de  guerre . 
Une  Médaille  d’or  trouvée  l’an  1714.  au-def- 
fous  d’un  Canal  fouterrain,  qui  conduit  les  eaux 
douces  des  Salines  k la  Rivière,  fcrnblc  confir- 
mer ce  fentiment . Louis  le  Débonnaire  confir- 
ma k l’ Abbaye  de  St.  Claude  , la  poffeffion  de 
ce  qui  lui  avoit  été  précédemment  donné  k Sa- 
lins. Cette  Donation  cil  de  la  troifième  année 
de  fon  Empire,  ce  qui  revient  k l’année  817. 
Otton  furnommé  Guillaume , Comte  de  Bourgo- 
gne, depuis  l’an  1000.  donna  au  Monaftèrc  de 
St.  Bcnigne  de  Dijon,  fuivant  la  Chronique  de 
cette  Abbaye,  le  droit  d’avoir  une  Chaudière 
a Salins,  in  Salinii  Bureo , pour  y faire  autant 
de  Sel,  que  les  befoins  de  cette  Mailon  le  <le- 
manderoient . On  croit  que  ce  Bourg  fut  d’ a- 
berd  bâti  dans  le  bas  du  Vallon  où  Salir.?  eft  fi- 
tué,  auprès  d’une  petite  Eglilè  dédiée  fous  l’In- 
vocation de  St.  Pierre , qui  éroit  dans  l’endroit 
où  font  aujourd’hui  les  Capucins  . Cependant 
comme  la  grande  Saulnerie  étoit  hors  de  1’  en- 
ceinte de  ce  Bourg,  la  commodité  & futilité 


firent  qu’on  bâtit  plufieurs  Maifons  aux  environs 
de  la  Saulnerie,  « qu’infenfiblcment  il  s’ y for- 
ma un  autre  Bourg  appellé  le  Bourg  - dessus, 

Siur  le  diftingucrdc  l’ancien  qu’on  nommoitle 
our^-deffeut 1 . L’émulation  Sc  la  jaloufie qu’il 
y avoit  entre  ces  deux  Bourgs,  détermina  l'Ar- 
chiduc Philippe  en  1479.  de  les  unir,  & de  ren- 
dre communs  les  intérêts  & les  honneurs  publics , 
Depuis  ce  tems-lk  Salins  s’ eft  tellement  accru, 
que  c’cft  aujourd’  hui  une  Ville  affés  çonfidéra- 
ble  où  l’on  compte  5 6<5*.  Habitans  . Les  deux 
Montagnes  entre  lesquelles  elle  cil  fituée  s’ap- 
pellent Poupet,  & Crfsillb  . Le  Chateau 
Pou  pet  étoit  fur  la  première  de  ces  Monta- 
gnes , qui  cil  la  plus  haute  des  environs  ; mais 
il  ne  fubfifte  plu;&  on  n’y  voit  aujourd’hui  qu* 
un  Fort  nommé  le  Fort  Bei.in  . Sur  l’autre 
Montagne  étoit  autrefois  le  Château  Bkacon, 
où  la  tradition  du  Pays  veut  que  St.  Claude  , 
Y un  des  Patrons  de  1a  Franche-Comté , foit  ve- 
nu au  monde.  Le  teins  a tellement  détruit cç 
Château  , qu’il  n’a  pas  épargné  fes  ruines  ; 
car  la  Redoute  qui  porte  le  nom  de  FortBra- 
fon  a été  construite  fous  Je  Règne  de  Louis 
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XIV.  Sur  cette  dernière  Montagne  eft  k Châ- 
teau appellé  le  Fort  St.  André'. 

Une  grande  Rue  traverfe  la  Ville  de  Salins 
d’un  bout  k l’autre,  Sc  JaifTe  d’un  côté  les  Sa- 
lines au  bord  de  la  petite  Rivière  appellée  la 
Furieuse:  Mr.  Baudrand  la  nomme  la  Fori- 
ca,  & n’en  fait  qu’un  Ruiffeau.  Elle  a fa  Sour- 
ce dans  la  Ville  même  . Le  deux  principale* 
Port  et  de  Salins  font  celles  de  Malpcrtuii  & de 
Hovdbt.  On  appelle  aujourd’hui  la  dernière  la 
Porte  Haute  y Sc  f autre  la  Porte  Baffe , Cette 
dénomination  moderne  cil  d*  autant  plus  ex- 
traordinaire que  la  Porte  Baffe  eft  au-deffus  de 
la  Source  de  la  Rivière , ainfi  la  Porte  Baffe 
devrait  être  appellée  la  Haute  . Il  y a k Sa- 
lins trois  Chapitres,  favoir  celui  de  St.  4/ut- 
toile  fondé  par  Hugues  de  Salins  premier  Ar- 
chevêque deBefanconl’an  1050.  U cft  compofé 
d’un  Prévôt,  & d onze  Chanoines  . Le  Pape 
confère  la  Dignité  de  Prévôt  en  vertu  des  rè- 
gles de  Chancellerie  reçues  dans  cette  Provin- 
ce. Il  conféreauffi  les  Canonicats  pendant  huit 
mois  de  l’année,  & le  Chapitre  les  confère  pen- 
dant les  quatre  autres . Le  fécond  Chapitre  cft 
celui  de  St.  Mtthely  il  fut  fondé  avant  la  fin 
du  douzième  Siècle,  Sc  eft  compofé  d’un  Do- 
yen & de  huit  Chanoines . Le  Pape  Se  le  Cha- 
pitre confèrent  les- Prébendes  de  la  même  ma- 
nière qu’  k St.  Anatoile.  Le  troifième  Chapitre 
cft  celui  de  Fr,  Maurice , fondé  en  1204.  par  les 
Doyen  Sc  Chanoines  de  f Eglife  Métropolitaine 
de  Sr.  Jean  de  Bcfançon  . Il  eft  compofé  d’un 
Prévôt  , d’ un  Trcforier,  d’un  Chantre,  de  dix 
Chanoines,  tous  k la  Collation  du  Roi  par  la 
ccflion  qui  en  fut  faite  en  1171.  k Charles 
Duc  Sc  Comte  de  Bourgogne  , qui  obtint  du 
Pape  Sixte  IV.  pour  ce  Chapitre,  l'Exemption 
de  la  Jurifdièlion  Ordinaire  de  l’Archevêque  de 
Bcfançon  . Il  y a quatre  Paroiffès , un  Couvent 
de  Carmes  décliauflez,  un  de  Capucins,  un  de 
Cordeliers  Conventuels,  un  Holpice  de  Jéfui- 
tes,  un  Collège  de  Prêtres  de  l’Oratoire  , un 
Couvent  de  Carmélites,  un  de  Cordelières  di- 
tes de  Ste.  Claire , un  de  Ticrcclines  , un  de 
Filles  de  Ste.  Marie  ou  de  Ja  Vifiration  , un 
d’UrfuIines  cloîtrées,  Sc  un  Hôpital  . Ce  font 
les  Prêtres  de  f Oratoire  qui  ont  le  Collège  Sc 
non  pas  les  Pères  de  la  Million,  comme  le  dit 
Mr.  Corneille  dans  fon  Ditlionnaire  Géogra- 
phique. Les  F.glifcs,  entre  lesquelles  St.  Ana- 
toile eft  la  principale,  n’ont  rien  de  remarqua- 
ble dans  leur  Architcèlure . 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  grande  Saline. 
Elle  cft  au  milieu  de  la  Ville  , Sc  c’eft  une 
efpèce  de  Place  forte.  Une  grande  Tour  quar- 
rée  extrêmement  élevée,  Sc  dont  k couvert fi- 
pit  par  un  petit  Dôme  oftogone  , dans  lequel 
eft  une  Horloge,  qui  fe  fait  entendre  dans  Ja 
plus  grande  partie  de  la  Ville  , fert  d’entrée 
k ce  fuperbe  Edifice  , fur  la  Porte  duquel  re- 
lient encore  les  veftiges  des  Armes  de  Bourgo- 
gne . Deux  fpacieux  Ëàtimens  qui  lui  font  acco- 
lez k droite  Sc  k gauche  fervent  l’un  à y loger 
1e  Directeur  ou  principal  Officier  , Sc  l’autre 
nouvellement  rétabli  cil  deftiné  aux  Fermiers 
Généraux.  Le  bas  de  ces  deux  logemens  forme 
deux  allez  grandes  Sc  pelles  Galeries  couvertes  Sc 
fourenues  par  de  belles  Arcades  tous  lefquellcs  font 
les  Bureaux  des  Officiers  qui  fervent  tant  k Ja 

rarde  de  la  Saline,  qu’k  ladiftribution  du  Sel, 
la  Recette  Sck  la  taxe  des  bois.  Plus  bosSc  joi- 
gnant le  logement  des  Fermiers  eft  un  très-bel  E- 
difice  deftiné  k rendre  la  Juftice  fur  ce  qui  regarde 
les  Salines  . Sur  la  Porte  de  ce  Bâtiment  on 
voit  encore  en  Bas-relief,  la  Figure  d’un  Lion 
armé  d’un  Cafque  en  tête  Sc  d une  épée  k la 
paie 
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pâte  droite  , ayant  1*  gauche  pofee  fur  FEcu 
des  Armes  de  Philippe  le  Bon,  Duc  8c  Comte 
de  Bourgogne . Cet  Ecu  ayant  un  Sauvage  pour 
Tenant  8c  pour  Devife  Autre  n'aurai  , qui 
étoit  celle  de  ce  Prince.  Il  y a une  belle  Sale 
d’ audience , piuficurs  chambres  tant  pour  le  Con- 
feil  que  pour  le  Greffe  & pour  les  Prifons  , que 
pour  les  Archives  . En  face  de  ces  Bâtimens 
8c  prefque  au  milieu  de  la  Saline,  s'élève  un 
grand  Pavillon  quarré,  dont  le  deflous  fert  d 
entrée  aux  Souterrains  où  font  les  Sources , & 
que  Ton  a déjà  vus  décrits.  Le  deffus  fert  de 
logement  au  Treforier  des  Salines  . Au  deffus 
de  l'Efcalicr  qui  y conduit  on  a pratiqué  une 
fort  belle  Chapelle  fous  F Invocation  de  la  Stc. 
Vierge  , où  t on  dit  tous  les  jours  la  Méfié 
pour  la  commodité  des  Officiers  8c  des  Ou- 
vriers de  la  Saline. 

Salins  eft  le  Chef-Lieu  d’un  Bailliage  « le 
Siège  d'un  Préfidial. 

SALIOCLITA , ancien  Lieu  de  la  Gaule . 
Le  P.  Monet  croit  que  c’eft  le  même  qu  E- 
ftamfxs , Ville  de  France  dans  la  Beauce.  Vo- 
yez Solioclita. 

SALIS,  Ville  de  la  Baffe  Pannonie  , félon 
Proloméc.  C'efi  apparemment  le  même  Lieu 
qu'  Antonin  appelle  Salle  , & qu  il  met  à 
XXXI.  M.  P.  de  Sabaric  en  allant  ù Camun- 
tum.  Unereffemblancc  de  mots  a fait  dire  que 
c'efi  aujourd’hui  Zalawar  . 

SALISBURI,  ou  Salesburi,  ou  Sarisbu- 
*i,  ou  New  Sarum,  Ville  delà  Grande-Bre- 
tagne au  Royaume  d’Angleterre  enWiltshire, 
ù LXX.  milles  de  Londres,  C efi  le  Sorvio- 
dunum  des  Anciens,  dit  l’Auteur  de  l’Etatpré- 
p.nj.  fent  de  la  Grande-Bretagne  *,  Cette  Ville  une 
des  plus  belles  de  l’Angleterre.,  efi  arroféeprin- 
cipaiemenr  par  l’A von , outre  piuficurs  R uificaux 
qui  coulent  dans  fes  rues . Les  rues  y font  lar- 
ges, la  Place  du  Marché  8c  la  Maifon  de  Ville 
Fort  belles.  Mais  le  plus  grand  ornement  de  cet- 
te Ville  efi  fa  Cathédrale  dédiée  ï la  Stc.  Vier- 
ge . On  prétend  qu  elle  a autant  de  Portes  qu’il 
y a de  mois  dans  l’année,  autant  de  Fenêtres 
qu’  il  y a de  jours , 8c  autant  de  Piliers  8c  de 
Pilaftrcs  qu’il  y a d’ heures  : fîngularité  qui 
prouve  moins  le  bon  goût  ou  I’  habileté  de 
f Architecte  que  fa  bifarerie.  Ondonnoit  beau- 
coup dans  ces  fortes  de  beautés  puériles  dans  les 
tems  où  tous  les  grands  Edifices  <T  Architecture 
Gothique  ont  été  bâtis.  L’Aiguille  de  fon Clo- 
cher efi  la  plus  haute  du  Royaume.  C’efi  le 
Siège  d’un  Evêché  qui  étoit  autrefois  h Shir- 
burn , en  Dorfctshirc  . Il  faut  difiinguer  deux 
Villes  de  Salisburi , (avoir  l’ Ancienne  , 8c  la 
Nouvelle  . L’  Ancienne  étoit  la  même  que  la 
Sorviodunum  des  Anciens,  8c  au  même  lieu: 
elle  efi  nommée  dans  les  Chroniques  tant  Bre- 
tonnes que  Saxonnes  Saerbtria  , Searecbtric  , 
Saresbiria,  Salesbiria,  Salesbirio,  Sales- 
bi ri  , Saresbirje  , Searesbiri  , Salusburi, 
Salusberi,  8cSalisberi  . Cette  ancienne  Vil- 
le avoir  le  malheur  de  manquer  d’eau,  les  Ha- 
bitans  T abandonnèrent  ù caufe  de  ce  defavan- 
tage  fous  le  Régné  de  Richard  I.  8c  tranfporté- 
rent  la  Ville  où  clic  efi  aujourd’hui.  L’ancien 
Lieu  conferve  encore  le  nom  d’Otp  Salissu- 
re. L’Ancienne,  8c  la  Nouvelle  Ville  font  en 
Wiltshirc  . Ces  dernières  Remarques  font  de 
Mr.  Gibfon.  Cette  Ville  a eu  titre  de  Comté 
depuis  Guillaume  le  Conquérant . 

SALISERAI,  Ville  d’Afie  dansla  Tartane 
fur  le  Gihon,  félon  la  Traducteur  de  F Hifioi- 
i.  *.  a.  « k Timurbec  *. 

SALISSO  , ancien  Lieu  de  la  Germanie  : 
Antonin  U met  entre  Trêves,  8c  Mayence  fur 
la  Route  de  Trêves  ù Strasbourg. 

Tarn.  IX. 


Trevtrit 

Baudobricam  M.  P.  XVIII.  Bopptrt. 

Saliffonem  M.  P.  XXII. 

Bmgium  M.  P.  XXIII.  Bingen, 

M agent  iacum  M.  P.  XII.  Mayence. 

SALIUNCA,  Ville  d’Efpagnc  au  Pays  des 
Autrigons  ; dans  les  Terres  félon  Ptoloméc. 
¥«a»>m  Salienea  , félon  l’Edition  de  Bcrtius, 

SALL.  Voyez  Sala, 

SALLABENSIS,  Siège Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Céf*ricn(e , félon  Ortelius , 
Je  n’en  trouve  qu’une  Epifcopale  d’Afrique  où 
la  première  Lettre  n’eft  pas  S,  mais  une  F; 
pn  y lit  Sala  Fallabenftt . 

SALLÆCUS.  Quelques  Exemplaires  de  Pto- 
lomée  lifent  ainû  au  lieu  d’IsAL*cus  . Voyez 
ce  mot. 

SALLANCHE.  Voyez  Salancmes. 

SALLAND  (Le),  petite  Contrée  des  Pays- 
Bas  aux  Provinçes-Umes . Elle  fait  partie  delà 
Province  d’Overiffcl.  Elle  efi  fituee  entre  U 
Dwentc  8c  la  Trente,  qui  font  deux  autres  par- 
ties de  la  même  Province.  Elle  renferme  plu» 
fieurs  Villes  dont  les  principales  foqt: 

Dcventcr  Capitale  Zwol, 

8c  Campcn. 

Outre  ces  Ville*  il  y a des  Bourgs  confidéra» 
blés,  (avoir: 

Sreenwyk , Rifen , 

Haffdt,  Wollcnhoven, 

& Geclmuyen. 


Le  nom  de  Salland  crt  compofc  de  deux  mots* 

Sal  efi  la  même  Rivière  que  /’ Iffcl,  Sc.  Land 
veut  dire  Pays , aiûfi  Salland  veut  dire  le  Pays 
de  l’Iffel , parce  qu’en  effet  il  cft  fîtué  fur  cette 
Rivière.  Mr.  de  Longueruc  I obfcrvc  que  le  f. Frasé*  a. 
mot  Sal  ne  vient  point  dcsSalycns  quoi  qu’il  F***  MI* 
avoue  que  ces  anciens  Peuples  ont  habité  en 
ce  Pays-Ii . Mr.  fiaudrand  avoit  dit  : quelques 
Auteurs  prétendent  que  les  Habitansdu  Salland 
font  les  anciens  Salyens  qui  ont  fondé  la  Mo- 
narchie Fr&nç  oife , parce  que  la  Loi  fondamen- 
tale des  anciens  François  portoit  le  nom  de 
LoiSalique;  mais,  ajoute-t-il,  cette  preuve n 
efi  pas  folide  ; car  outre  qu’il  y avait  parmi  les 
Gaulois  d’ autres  Saliens  qui  habitoient  le  long 
des  Cdtes  de  la  Provence  depuis  Aix  jufqu'a 
Nice,  plufieors  prétendent  que  cerre  Loi  fut  ap- 
pelée Salique  parce  qu’ elle  fut  établie  fur  le* 
bords  de  la  Sala  en  Franconie  ; 8c  d' autres  en- 
fin , fans  avoir  égard  ni  aux  Peuples , ni  aux 
Lieux , croient  que  cette  Loi  fut  appellée  Sa- 
lich  falutatre , pour  marquer  que  cette  Loi  fe- 
roit  utile  8c  avantageufe  \ F Etat . Cette  conje- 
cture efi  forcée  , le  mot  S al  U h ne  veut  pas 
dire  falutaht , mais  keureut . 

SALLE,  ou  Selle,  ancien  Lieu  dont  parle 
Antonin  qui  le  met  fur  la  Route  de  Patovie- 
ne  Carnuntum , h XXXI.  M.  P.  de  Sabarie. 
Quelques-uns  doutent  fi  ce  nefi  pas  la  Sala 
de  Ptolomée. 

SALLENTIA.  Voyez  Salentia. 

SALLENTINI.  Voyez  Salintini. 

SALLIS,  ou  Salis,  Village  de  ridumée, 
c’efi  où  fe  fauvérent  les  Juifs  qui  avoient  été 
battus  par  les  Romains  dans  les  Campagnes  d* 

AfcaJon. 

SALLUVII.  Voyez  l'Article  qui  fuit. 

SALLYES,  ouSalyes,  Salyi,  Salvm,  8c 
Salluvii  , ancien  Peuple  de  la  Provence,  le  long 
de  la  Mer,  entre  le  Rhône  8cIeVar.  Strabonun 
Ta  peu 
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mu  après  le  commencement  de  fon  quatrième 
Livre  dit  : La  CAte  eft  occupée  par  les  MaflTt- 
liccs  & les  Salies  , jufqu’  à la  Ligurie  & aux 
Frontières  de  T Italie , & jufqu’ au  Var  . Ils  n’ 
avoient  pas  feulement  le  rivage  de  la  Mer , car 
il  dit  enluite  : Le  Pays  montagneux  des  Salyens 
avance  du  Couchant  au  Nord,  & fe  recule  de 
i Ja  Mer  infenliblemcnt . Tite-Live  1 parlant  de 

P.  Cornélius,  dit  qu’étant  parti  de  la  Ville  •- 
vec  foixante  Barques  longues,  & côtoyant  l’E- 
trurie , 1a  Ligurie  , & enfuite  les  Montagnes 
des  Salyens,  il  arriva  à Marfcille.  Comme  ils 
étoient  contigus  à la  Ligurie , ils  ont  été  ap- 
pelés Gallo-  Ligures  ; mot  qui  femble  mar- 
quer qu’ils  étoient  Liguriens  d’origine  quoi,  qu 
établis  dans  les  Gaules.  Nous  avons  dit  à l’Ar- 


ticle de  la  Provence  que  ce  Peuple  fut  attaqué 
par  les  Romains  alliés  des  Marfeilloii  qu’  il  in- 
eommodoit . En  voici  la  preuve  tirée  de  Flo- 
« IA.  |.  e.  s.  rus  * ; Prima  tram  jIltKS  arma  noflra  fenfere 
Salyi , cum  de  incurfionibus  eorum  fidïjftma  atqur 
amicijjima  Crvitat  MaJJilia  fueretetur . Ce  fut 
la  première  guerre  que  les  Romains  firent  au 
delà  des  Alpes;  en  prenant  ce  mot  au  delà  par 
8 kk-J'C*  17*  apport  à Rome.  Pline  * les  nomme Sallyi  en 
un  endroit;  il  parle  delà  Ville  de  Vcrceil  pof- 
fédée  par  les  Libici , & fondée  par  les  Sallyes: 
Vercella  Libicorum  ex  Sallyis  orta  . Mais  le 
4lib.s.c.f  Auteur  les  nomme  Salluvii  4 en  par- 

lant d’Aix  leur  Capitale,  -Aeput  Sextié  Sallu- 
5C«P-J*  viorum . Il  les  nomme  s les  plus  célèbres  des 
Liguriens  au  delà  des  Alpes:  Ligurum  celeber- 
_ . . . rimi  ultra  Alpes  Salluvii . L'Abbé  de  Longue- 

Fr**.c«r'p«rt.  rue  6,  croit  que  les  Salyes  étoient  fubdivifés 

i.MM.  en  pluficurs  Peuples:  les  plus  proches  d’Anti- 
bes étoient  les  Deceates  , qui  avoient  pour 
voifms  les  Vediantiens,  les  Nerusiens  , les 
Suelteriens  ou  Selteriens,  dont  il  eft  im- 


Kfliblc  à prefent  de  donner  les  Limites  . Les 
r csata  ou  Deeeatet  étoient  aux  environs  d’ 


Amibes,  les  Oxtbiens  aux  environs  de  Fre- 
juls , les  Vediantiens  avoient  pour  Ville  félon 
Ptolemée  Cemenelium  , aujourd’hui  Cimiez  , 
près  de  Nice.  Les  Neru/iens étoient  autour  de 
Vence  , félon  le  même  ancien  Géographe . Les 
Sucltcricns  autour  de  Brignollcs , & Draguignan . 
On  pourrait  y ajouter  les  Avatici  , « les  A- 
katilii.  Les  derniers  étoient  dans  le  Terri- 
toire d’Arles,  & les  premiers  plus  près  de  la 

j.  SALM  (La),  petite  Rivière  d’Allema- 
gne dans l'EifTcl , &dans  l’EIeaoratde  Trêves, 
en  Latin  Salmona.  Elle  a fa  fource  au-dcfTus 
de  Wallcbornc,  d’où  partant  au  Midi  , elle  fc 
rend  dans  la  Mofellcprès  de  Numague,  à deux 
lieues  d’ Allemagne au-deflous  de  Trêves. 

2.  SALM  , Château  d’ Allemagne  dans  T 
Eiffel  fur  la  Rivière  de  Salm,  peu  loin  de  fa 
fource.  Mr.  Hubner  dit  que  ceft  de  ce  Châ- 
teau que  prennent  leur  titre  les  Comtes  de 
Salm  , & de  Reiffcrfcheid  . Il  avertit  de  ne 
pas  confondre  ce  Lieu  avec  Salm  Principauté 
dans  la  Vétéravie. 

3.  SALM,  Ville  des  Pays-Bas , au  Duché 
de  Luxemboug.  Cette  Ville  ouoique  petite  a 
Titre  de  Comté,  & cil  fituée  à trois  lieues  de 
Roche  en  Famine  . Il  y a au  Midi  de  cette 
Ville  un  Château  de  même  nom  . L’un  & 1* 
autre  font  fituésfur  la  Rivière  d’Albc,  au  Mi- 
di de  Stablo.  Mr.  Baudrand  remarque  que  cet- 
te Ville  a Titre  de  Comté,  St  fait  partie  du 
Comté  de  Chini  depuis  l’an  1680. 

4-  SALM,  Principauté  d’Allemagne  dans  la 
Vétéravie.  Voyez  Solms. 

5.  SALM,  petite  Ville  de  Lorraine.  Voyez 
Salues. 


S AL. 

t.  SALMA,  Villedc  l’Arabie  Defcrte,  fé- 
lon Ptoloméc  f . Elle  étoit  à T Orient  S ldi-  7 
cara,  Ville  firuée  fur  le  Golphe  Perfiquc. 

2.  SALMA,  Ville  de  f Arabie  Heureufe  , 
félon  le  même  Auteur . Il  y en  met  deux  de 
ce  nom  qu’il  diftinguc  ainfi: 

Long.  Lat. 

S aima  70.  d.  30'  z 6 d.  o'. 

S aima  63'.  20'  24*  20'. 

1.  SALMACIS  , ancienne  Ville  d*  Afie, 
dans  la  Carie.  Arrien  • dans  les  guerres  d’A- 
lexandre  n’en  fait  qu’une  CiradcUe  . Etienne 
le  Géographe  en  fait  une  Ville. 

a.  SALMACIS,  Fontaine  d’ Afic  dans  la 
Carie.  Elle  ne  devoit  pas  être  loin  de  Ja  Ville 
de  même  nom , & peut-être  le  lui  donnoit-elle . 

Cette  Fontaine  avoit  la  réputation  de  rendre 
mous  & efféminés  ceux  qui  buvoient  de  fes 
eaux.  Strabon  9 ne  croit  pas  qu’elle  eût  en  * lit».  14. 
effet  cette  propriété,  mais  félon  lui  ce  défaut 
de  ceux  qui  en  buvoient  venoit  de  leurs  richef- 
fes,  & de  leur  intempérance  . Vitruve  10  en  10 
donne  une  autreraifon.  Il  y a,  dit-il,  tourau- 
prês  de  la  Fontaine  de  Salmacis  un  Temple  de 
Venus , & de  Mercure  . On  croit  (aurtement 
qu’elle  donne  la  maladie  de  l'Amour  à ceux  qui 
en  boivent , mais  il  n’  y aura  point  de  mal  à 
rapporter  ce  qui  a donné  lieu  à ces  faux  braira 
qui  fêtant  répandus  par-tout;  car  ce  que  l’on 
dit  qu’  elle  rend  les  gens  mous  & impudiques, 
cela  ne  fe  peut , mais  elle  eft  extrêmement 
claire,  &tfun  très-bon  goût . Il  ajoute  que  les 
Grecs  qui  s’ établirent  en  cet  endroit,  charmés 
de  la  l»nté  de  cette  eau  y élevèrent  des  Ca- 
banes, & qu’ enfuite  ils  attirèrent  des  Monta- 
gnes les  Barbares,  les  engagèrent  à / amollir , 
c’eft-à-dire  à adoucir  la  férocité  de  leurs  moeurs , 

& à fe  policer  en  fc  foumettant  aux  Loix , & 
s’accoutumant  à une  vie  plus  humaine  & moins 
fauvage . Feftus  en  donne  une  raifon  bien  dif- 
férente, il  avoue  qu’elle  étoit  tTès-funeife  à la 
pudicité , & que  ceux  qui  en  alloiem  boire  s’ 
expofoient  à Ja  perdre,  non  que  Peau  eût  par 
elle-même  aucune  qualité;  mais  parce  que  pour 
y aller  il  falloir  pafter  entre  des  murs  qui  ref- 
ferroient  le  chemin , St  donnoient  par  là  occa- 
sion aux  jeunes  débauchés  de  furprendre  les 
jeunes  filles  qu  ils  déshonoraient  fans  qu’  elles 
partent  leur  échapcr  . Ovide  que  l’opinion  du 
Peuple  accommodoit  mieux  ne  1’  a pas  man- 
quée: 

Cal  non  audita  efl  ebfcena  Salmacis  unda  ? 

dit-il  dans  le  XV.  Livre  de  fes  Métamorpho- 
fes  On  peut  voir  comment  il  a accommo-  *«  Ver*  pf. 
dé  la  Fable  de  la  Nymphe  Salmacis  St  d'Her- 
maphrodite  L.  IV.  Fabl.  XI. 

SALMACIS,  Ortclius  trouve  un  Fleuve  de 
ce  nom  chez  les  Parthes , St  cite  Florus  , mais 
avec  précaution  Uti  videturex  4.  Flou . La  pré- 
caution étoit  judicieufe,  car  outre  qu’il  ne  s agit 
point  dans  cct  Auteur  d’un  Fleuve  , mais  des 
Fleuves  au  pturier;  au  lieu  de  Salmacidir  Fl* 
viis  qu’on  Lifoit  autrefois  dans  le  partage  de  FJo- 
nis  **,  Saumaife  a fait  remarquer  qu  il  fautli-  »l|k*c.i«. 
rc  Satmatidis  Fluviis , c’eft-à-dire  des  Rivières 
dont  les  eaux  font  faomaches  , de  mot  à mot 
falinet  St  acides . Rien  n’eft  plus  commun  que 
ces  fortes  de  Rivières  dans  T Orient  St  les  Turcs 
les  nomment  Kara  Sou  , eau  noire  : de  là 
vient  comme  je  le  remarque  ailleurs  , que  ce 
nom  eft  commun  à tant  de  Rivières.  iU paf- 
fage de  Florus  fait  juger  de  la  bonté  de  la  corre- 
ction 
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ttîon  de  Saumaife  , car  il  t y agir  des  maux 
caufés  par  les  mauvaifes  qualités  dcx  eaux  que 
bu  voient  les  Troupes. 

SALMAN1,  Peuple  Arabe  au  voifinage  de 
la  Méfopotamic,  félon  Pline.  Etienne  le  Géo- 
graphe, dit  2AAMHN0I,  Peuple  Soliraire, 
c’eft-â-dire  qui  vivoit  i pan  , & cite  Glaucus 
dans  Tes  Antiquités  Arabiques.  C’cft  apparem- 
ment le  même  Peuple. 

SALMANTICA,  ancienne  Ville  de  la  Lu- 
Gtanie  chez  les  Vcttons , félon  Ptoloméc  *•  Quel- 
ques Savans  peu  attentifs  ont  cru  que  cette  Vil- 
le eft  nommée  par  Tite-Live  *,  Hermakdica, 
& par  Pojybe  Ermandica  . On  fait  afsés  que 
Pofybe  eft  Je  Guide  de  Titc-Live  , & dans  les 
pafsage»  dont  il  eft  queftion  , il  s’agit  d’un 
même  fait,  & ils  parlent  de  la  même  Ville  , 
Polybe  avoit  mit  fans  doute  Hermantica  que 
Tite-Live  a confervé.  Ses  Copiées  ont  changé 
ce  mot  en  E Apcrmul,  Elmanticc.  Nicolas  Pe- 
rot  ancien  Traduéleur  Latin  de  Polybe  a trou- 
vé dans  fon  Exemplaire  Ermandica , & l’a  mis 
fidellement  dans  fa  Verfion . Dans  la  belle  Edi- 
tion de  Polybe  J,  procurée  par  Jacque  Grono- 
vius , on  a mal-h-propos  changé  ce  nom  en 
Salmantica , au  lieu  que  fi  on  eut  trouvé  dans 
Je  Texte  même  Salmantica  , il  eût  fallu  l’en 
b ter  pour  y remettre  Elmanticc  , ou  Herman- 
dica  : car  enfin  ces  deux  derniers  noms  ou  plu- 
tôt la  Ville  défignée  par  Tite-Live  & par  Po- 
lybe, dans  le  nafsages  cités,  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Salmantica  deLufitanie:  en  voici 
la  preuve  . Salmantica  étoit  chez  les  Vcttont , 
Ptoloraée  le  dit  formellement  . Tite-Live  dit 
au  contraire  que  les  Villes  H ermandica  Sc  Arba- 
cala  étoient  chez  lés  Vaccitnt , Polybe  dit  la 
meme  chofe.  Or  les  Vaccécns étoient  au  Nord 
du  Duero  dans  l'EfpagneTarragoooifc,  au  lieu 
que  les  Vcttons  étoient  au  Midi  de  cette  Ri- 
vière dans  la  Lufitanie.  Hermandica  eft  incon- 
nue h Ptoloméc  , & apparemment  elle  ne  fub- 
fiftoit  plus  de  fon  tems . Mais  fon  AJboceJla  des 
Vaccéens  a bien  l’air  d’être  l'Arbacala  de  Tite- 
Live,  & l’Arbucala  de  Polybe  . Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  la  SaJmatis  grande  Ville  d’Efpa- 
gne  dont  parle  Polyen . Cafaubon  a bien  remar- 
qué h la  vérité  que  Polyen  ne  fait  que  copier 
Plutarque,  mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit 
des  Oeuvres  de  Plutarque  cela  fe  trouve  . Or- 
telius  parle  de  la  Vie  tTAnnibal  attribuée  h 
Plutarque,  & rendue  en  Latin  fur Donat  4c- 
ciaiolo  ; mais  elle  n’cft  point  reconnue  pour 
être  de  lui  , & , quand  elle  en  ferait , l’Edi- 
tion de  Vafcofan  ne  porte  rien  de  pareil  au 
Stratagème  rapporté  par  Polyen.  Ce  n’eft  qu’ 
une  copie  de  ce  que  difent  Polybe  & Tite- 
Live,  & en  cct  endroit  l’Auteur  de  cette  Vie 
nomme  H ermandica  CT  Arbocola  , Viller  tris- 
richet  . Après  cette  recherche  , je  fuis  enfin 
tombé  fur  le  Traité  de  Plutarque  det  Vertus 
d*t  Femmcr,  où  en  effet  on  lit  le  Stratagème 
tel  qu’il  eft  rapporté  par  Polyen,  & la  Ville 
Salmatica  y eft  nommée  Takuaruui  to'ak  fuyd- 

, grande  Ville  . L’  Epithète  donnée  aux 
femmes  de  cette  Ville  fert  de  Titre  au  Cha- 
pitre ZakpJ riSn . Il  eft  à croire  que  dans  ces 
deux  Auteurs  il  s’agit  en  effet  de  Salmantica. 
Salamanque . 

SALMASTRE,  Ville  d'Afie,  dans  la  Pcr- 
fc  dont  clic  étoit  la  première  Ville  lorfqueTa- 
venier  écrivait.  Ccft,  dit-il  4,  une  jolie  Vil- 
le fur  les  Frontières  des  AlTyriens , & des  Mè- 
des  , & la  première  de  ce  côté  lâ  des  Etats  du 
Roi  de  Perfc.  La  Caravane  d’Alcp  hTauris  n’ 
y entre  pis  , parce  qu'elle  fc  détoumeroit  de 
plus  d’une  lieue  ; mais  dès  qu’elle,  a oampé,  le 
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Karavan-Bachi  avec  deux  ou  trois  Marchands 
des  principaux  de  la  Troupe  va  falucr  le  Kan 
qui  commande  , & félon  la  coûtumc  lui  faire 
un  préfent . Ce  Kan  eft  fi  aife  de  ce  que  la  Ca- 
ravane prend  ce  chemin  lh  qu’  il  donne  au  Ka- 
ravan-Bachi, &à  chacun  des  Marchandsqui  le 
vont  voir  la  Calorc , la  Toque , & la  ceinture, 
ce  qui  eft  le  plus  grand  honneur  que  le  Roi , & 
les  Gouverneurs  de  Province  faltent  tut  Etran- 
gers. Les  dernières  guerres  doivent  avoir  chan- 
gé ces  ufages,  comme  elles  ont  changé  les  Fron- 
tières . Salmaffre  eft  h quatre  journées  de 
Tauris,  & h vingt-huit  d’AIep. 

SALMATICA,  & Salis atis.  Voyez  Sal- 
mantica. 

SALMENI.  Voyez  Salmani. 

SALMENICA  , Ville  du  Péloponnèfe,  fé- 
lon Calchondyle  î. 

SALMES,  ou  Salme,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  Lorraine  avec  un  Château  fur  la  Frontière 
de  la  Biffe  Alfacc  , au  Pays  de  Vofge  près  de 
la  Rivière  de  Brufch  , à la  Source  de  Ja  Sare 
ail  Couchant,  & h huit  lieues  de  Strasbourg, 
en  allant  vers  Nanci  dont  elle  eft  à vingt-deux 
lieues  , & h quatorze  de  Marfal  à 1’  Orient  d* 
Hyver.  C’cft  le  Chef  d’un  Comté  qui  a Titre 
de  Principauté  dans  l'Empire  depuis  T an  1611. 
félon  Mr.  Baudrand . L’Abbé  de  Longueruc  4 
parle  ainfi  de  ce  Comté. 

Il  eft,  dit-il,  dans  les  Montagnes  de  Vofge  s 
la  partie  Orientale  qui  eft  vers  fAlfacc , eit  du 
Diocèfc  de  Strasbourg,  & la  partie  Occidenta- 
le qui  confine  avec  la  Lorraine,  eft  du  Diocè- 
fe  de  Toul . 

Richer  Moine  de  Sennone  , dit  qu’un  Sei- 
gneur nommé Henri,  bâtit  ce  Château , inBru- 
Jca  Vallc  , dans  la  Vallée  de  Brufch  , qui  eft 
une  Rivière  qui  j renant  fafource  dans  les  Mon- 
tagnes de  Vofge,  fc  jette  dans  J’I  11  â Strasbourg. 
Ce  Pays  appartenoit  autrefois,  ou  du  moins  une 
bonne  partie,  à l’Abbaye  de  Sennone,  laquelle 
pour  le  Temporel  rclevoit  de  l’Evêché  de  Metz; 
& c’cft  dans  ce  Territoire  de  Sennone  que  fiit 
bâti  ce  Château  dans  la  Vallée  de  Brufch  , in 
Brufcba  V aile . 

Henri  Fondateur  de  cette  Place  , lui  donna 
le  nom  de  Salmet , parce  qu’il  droit  fon  origine 
des  Comtes  de  Salmes  en  Ardenne . Ccft  ce  que 
nous  apprenons  du  Moine  Richer  , qui  avoit 
connu  le  petit-fils  d’Henri  , & qui  a écrit  une 
Chronique  de  ce  Monallére  où  il  rapporte  am- 

Ïilement  ces  chofes  , & comme  ce  Seigneur  & 
es  Succefleurs , ayant  obtenu  1’  Avoucric  de  ce 
Monaftére  , fe  fervirenr  de  la  garde  & protec- 
tion que  l'on  leur  avoit  donnée  pour  piller  les 
Religieux  , ainfi  qu’il  fe  lit  au  Chap.  2 6.  & 
fuivans  du  quatrième  Livre. 

Henri  de  Salmes  étoit  fils  d’un  autre  Henri 
Comte  de  Salmes  en  Ardenne  . Il  fut  Comte 
de  Blanmqnr  en  Lorraine  , où  une  Branche  de 
cette  Maifon  s'établit;  c’eft  pourquoi  elle  prit 
le  nom  de  Blanmonc  de  Albo  Monte , que  don- 
ne â fes  Seigneurs  le  Moine  Richer,  avec  ce- 
lui de  Dencuvre  ( de  Danubrto  ).  L’une  & 1’ 
autre  Seigneurie  étoient  des  Fiefs  de  l’Evéché 
de  Metz. 

Henri  de  Salmes  eut  deux  fils  ; Henri  qui 
fut  Comte  de  Salmes  en  Ardenne , & Frédéric 
qui  eut  I e nouveau  Salmet , avec  les  Seigneuries 
que  fon  pere  avoit  poffèdées  en  ce  Pays-lâ . 

Henri  de  Salmes,  fils  de  Frédéric,  & petit- 
fils  d'Henri  Comte  de  Salmes  , tourmenta  fort 
les  Moines  de  Sennone,  & femit  peu  en  peine 
des  Cenfures  de  l’Eglife.  Il  fit  fi  mal  fes  affai- 
res , qu’il  fut  contraint  de  vendre  â Jacques 
de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  k Château  de 
Salmes, 
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Salmes,  fie  celui  de  Pimi-ruci't,  qui  croît 
un  Franc-Alleu  . Ce  Château  de  Pierre-percée 
«voit  été  déjà  retiré  des  mains  des  Ufurpatcurs 
par  Etienne  de  Bar,  Evoque  de  Metz  , vers  1* 
an  s 140.  ; mais  il  avoit  été'  peu  après  aliéné  de 
nouveau  . Il  ne  demeura  guères  aux  Evêques 
de  Metz  ; car  Henri  fie  fes  Defcendans  furent 
Seigneurs  dç  Salmes  fit  de  Pierre-percée,  dont 
ils  faifoient  foi  fie  hommage  aux  Evêques  de 
Metz.  Les  Seigneurs  de  Salmes  n'ont  pas  du- 
rant  long-tems  irefufé  de  s*  acquitter  du  devoir 
de  Vaflal  • Henri  de  Salmes  , qui  avoit  vendu 
fes  Terres  k Jacques  de  Lorraine  , Evêque  de 
Metz  , les  reprit  de  lui  l’an  1358.  comme 
Vaflal  ; fit  Jean  Comte  de  Salmes  rendit  le  mê- 
me  Devoir  k George  de  Bade  , Evêque  de 
Metz,  l'an  i4<5o. 

Les  Defcendans  de  Henri  ont  joui  de  Sal- 
mes & de  Pierre-percée  ( appellée  en  Alle- 
mand Langeflein  ) jufqu’  k Jean  Comte  de  Sal- 
mes, qui  eut  deux  fils;  l’aîné  nommé  Jean,  5c 
le  Cadet  Simon  , qui  partagèrent  également 
le  Comté  de  Salmes. 

Le  dernier  mâle  de  U race  du  Comte  Jean, 
s’appclloit  Paul  , fie  n’eut  qu’une  fille  3c  héri- 
ritiëre  , appellée  Chriflinc  , qui  éooufa  Fran- 

£ois  de  Lorraine  , Comte  de  Vaudemont , fit; 

ii  apporta  en  dot  la  moitié  du  Comté  de 
Salmes  , avec  les  autres  biens  de  fes  Peres , 
fituez  en  Lorraine  ; elle  les  laifla  k fes  dçux 
fils,  Charles  8c  François. 

Simon  de  Salmes , oui  eut  l’autre  moitié 
du  Comte  en  partage,  veut  qu’une  fille  nom- 
mée Jannette,  qu’il  maria  avec  Jean  Ringra- 
ve  & Wildgrave,  ou  Comte  Sauvage,  fie  elle 
lui  apporta  en  dot  1a  moitié  du  Comté  de  Sal- 
mes: c’eft  de  lui  que  defeendoit  en  ligne  di- 
recte Philippe  Othon  Rhingrave,  Seigneur  de 
la  moitié  du  Comté  de  Salmes,  qui  ayant  ren- 
du de  bons  fcrvices  aux  Empereurs  Rodolphe 
JJ.  Mathias  fie  Ferdinand  II.  , fut  créé  par 
Ferdinand  l’an  1623.  Prince  de  l’Empire. 

Il  mourur  l’an  16^4,  fie  laifla  un  fils  nommé 
Léopold  Philippe,  à qui  l’Empereur  Ferdinand 
III.  fit  prendre  fcancc  entre  les  Princes  k la 
Diète  l’an  1 6$j.  mais  ce  Droit  fut  conteflé  for- 
tement par  le  Collège  des  Princes  k fon  fils  Char- 
les Léopold  , parce  qu'il  n’ avoit  pas  allez  de 
Fiefs  immédiats  pour  être  reconnu  Prince,  n’ 
ayant  même  que  la  moitié  de  Salmes  , dont 
il  portoit  le  nom  ; mais  enfin  les  Princes  cé- 
dèrent, fie  il  fut  reconnu  k la  Diète  Prince  de 
I*  Empire  . Dans  ce  tcms-lk  le  feu  Roi  Louis 
XIV.  ayant  conquis  la  Lorraine,  voulut  obli- 
ger le  Prince  k lui  faire  hommage  pour  cequ’ 
B poflédoit  çn-çc  Pays-là  ; k quoi  il  ne  voulut 
pas  fe  foumettre. 

Les  Evêques  de  Metz  étoient  autrefois  les 
Seigneurs  Dominât»  de  Salmes,  fie  de  Lange  f- 
tein  ou  de  Pierre-percée;  de  forte  que  le  Rhin- 
grave Jean  au  nom  de  la  Comtefle  Jeanne  fa 
femme,  fit  hommage  k Henri  de  Lorraine  * 
Evêque  de  Metz,  lan  1488.  Son  fils Ican ren- 
dit les  mêmes  Devoirs  k Henri  l’an  1905.  fie  la 
Comtdfc  Jeanne  l’an  1499.  «nais  dans  la  fuite 
ils  furent  compris  au  Cercle  du  Haut  Rhin,  fie 
regardez  comme  immédiats  jufqu’ au  tems  oit 
les  François  occupèrent  la  Lorraine . 

Pendant  qu’ils  en  étoient  les  Maîtres  , la 
Chambre  des  Réunions  établie  k Metz  rendit 
un  Arrêt , qui  condamnoit  les  prétendus  Seigneurs 
de  Salmes  8c  de  Pierre-percée  k faire  foi  fit  hom- 
mage, fit  k faire  auflî  leurs  repri fes  de  l’Eglife 
de  Metz  pour  ces  Seigneuries . Les  Princes  de 
Salmes  n’ayant  pas  voulu  obéir  k cet  Arrêt , tout 
fut  confifqué  ; mais  çc  .Prince  4 été  rétabli  to 
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pofleflion  par  l’Article  IV.  du  Traité  de  Ris- 
wyk  , qui  eft  général  fie  par  lequel  toutes  les 
Réunions  , faites  hors  de  l’Alface  , ont  été  ré- 
voquées , fit  tous  les  Jugemcns  de  la  Chambre 
de  Metz  ont  été  caftez  : ce  oui  a e'ré  confirmé 
par  le  X.  Article  du  Traité  de  Raflat  , fit  par 
le  troifiême  du  Traité  de  Bade;  ainfi  le  Comté 
de  Salmes  a recouvré  fa  liberté,  fit  eft  un  Etat 
immédiat  k T Empire  , polTédc  par  le  Duc  de 
Lorraine , fie  par  le  Prince  de  Salmes . 

Par  le  Traité  de  Paris  de  1718  le  Duc  de 
Lorraine  s’efl  oblige  feulement  k rendre  hom- 
mage aux  Evêques  de  Mets  , de  Tou]  & de 
Verdun  , des  Terres  ou  des  Fiefs  , dont  ces 
Prélats  juflifieront  que  le  Duc  Charles  fon  grand- 
Oncle  , ou  le  Duc  Henri  , leur  auront  rendu 
hommage . 

SALMON.  Voyez  Almon. 

SALMONA  , nom  Latin  de  la  Salm  , Ri- 
vière qui  tombe  dans  la  Mofcllc  . Aufonc  en 
fait  mention. 

SALMONE,  Ville  ancienne  du  Pdoponnè- 
fc  dans  la  Pifatide,  félon  St rabon  *.  Il  dit  qu  , jj*,.  g. 
il  y avoit  une  fource  de  même  nom  , d’oh  fort 
XEnipe  nommé  enfui  te  Bamichius  , qui  fe  va 
perdre  dans  l’AIphée. 

SALMONIACUM  , Maifon  de  Campagne 
oh  mourut  Carloman , félon  Adon  fie  Marianus 
Schocus , citez  par  Ortelius  •.  .. 

SALMONIÆ  CAMPUS,  Campagne  «TA-  * 
fie  dans  la  Rhrygic,  félon  Diodore  de  Sicile  *.  , Lib.  it. 

SALMUNTI , ÉcAfwm,  Ville  maritime  d’ 

Afie , oh  Alexandre  aftîfta  k des  Jeux  de  Thé- 
âtre . Diodore  de  Sicile  la  met  fur  la  Mer  Ery- 
thrée; mais  cette  Mer  s’écendoit  au  dclk  du 
Sein  Pcriiquc  fit  prefquc  jufqu  k l’ Indus.  Plu- 
tarque femblc  la  mettre  dans  la  Gédrofie  , fie 
Amen  dans  la  Cararaanie. 

SALMURIUM,  nom  Latin  de  Saumuk. 

SALMYCA,  Ville  voifine  des  Colomnes  d’ 

Hercule , félon  Etienne  le  Géographe , qui  ci- 
te Hcllanicus . 

SALMYDESSIA  MAXILLA  , 
a!m  ytmin , Ecueil  de  la  Mer  Noire  , auprès  de 
f Embouchure  du  Thermodon.  C’eft  un  endroit 
fort  dangereux  pour  les  Navires.  Efchyle  en 
parle  dans  fa  Tragédie  de  Promérhéc . Le  Scho- 
liafte  de  Sophocle  en  fait  auflî  mention  dans 
fes  Scholics  fur  l’Antigone  . Etienne  le  Geo- 
graphe  nomme  Salmxdessus  Sinus  un  Golphe 
de  ce  Canton-là. 

1.  SALMYDESSUS,  Rivière  de  Thrace  , 
félon  le  Scholiafte  de  Sophocle  , fur  l’Anti- 
gone. 

3.  SALMYDESSUS,  Ville  de  Thrace,  fé- 
lon Apollodore.  Voyez  Almydissus. 

SALNICH  (Le),  Rivière  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  l’ Albanie  . Elle  a fa  fource 
dans  les  Montagnes  de  la  Chimera,  d’où  cou- 
rant vers  le  Couchant  , elle  fc  rend  dans  le 
Golphe  de  Vcnife  prés  de  celui  de  la  Vallon- 
né. Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Celtdnus  fit  de  Pepilychnus. 

SALO  Genit.  SALONIS,  nom  Latin  d’u- 
ne Rivière  de  l'Efpagne  Tarragonifc.  C’eft  au- 
jourd'hui le  Xalon  . Voyez  ce  mot . Martial 
né  k Bilbilis  lieu  firué  fur  cette  Rivière  , en 
fait  mention  en  pluficurs  de  fes  Epigramracs  4:  Lib  ^ 

Mu»  ici  per , A u gu  fl  a mihi  quoi  Bilbilis  acri  Ep,sr"  ,0,■ 
Monte  créât  j rapidir  quoi  S alo  cingit  aquis . 

Il  met  dans  une  Epigramme  s cinq  relais  de  «ikjj  » ■-. 
Tarragone  k Bilbilis  fie  au  Salon . ïo,. 

lll me  te  rota  follet  Cf  citatut 
A U am  Bilbilin  Cf  tuum  Salmem 
Quint 0 jorfnan  tjjedo  viàebti , 

C’  étoient 
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Cétoient  le*  eaux  de  cette  Rivière  qui  donno- 
ient  nne  excellente  trempe  aux  Ouvrages  d’a- 
cier que  Ton  faifoir  ï Bilbilis . Voyez  Bilbi  us. 

SALO' , Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife 
«CoiM.Dia.  1U  Brcflan  fur  le  Lac  de  Garde  *.  Elle  commu- 
scoti  mim.  fon  ^ Ul)e  partje  du  voifinage  de  ce 
Lac  nommée  Riviera  di  Sali  ; & qui  s’étend 
depuis  Salb  jufqu’  ï Prato  di  Famé  , Lieu  où 
les  Evêques  de  firefeia,  de  Vérone  , & de  Tren- 
te peuvent  fc  toucher  la  main  chacun  étant  dans 
fon  Diocèfe  . Ce  Canton  , car  le  mot  Rivière 
doit  s’entendre  ici  comme  quand  on  dit  la  Ri- 
vière du  Levant , la  Rivière  du  Panent  en  par- 
lant de  la  Côte  de  Gènes  , ce  Canton , dis-je  v 
eft  à couvert  des  Vents  du  Nord  par  le  moyen 
, des  Montagnes,  & produit  quantité  de  bonnes 
Olives,  d’excellents  Citrons  , des  Limons,  des 
Grenades  , des  Oranges  & d’autres  Fruits  en 
grand  nombre.  On  fait  à Salb  des  aiguilles  fort 
eftimées , & les  Habitant  en  tirent  un  profit 
confiderablc . Ce  Canton  eft  compofé  dctrentc- 
fix  Communaurez  qui  forment  un  Conlcil,  par 
lequel  toutes  les  affaires  de  la  Rivière  font  ré- 
glées. Salb  eft  la  patrie  de  Bernardin  Paterne, 
Profcfleur  en  Médecine  à Pavie,  ù Pife,  ÙPa- 
doue  . Il  fut  attiré  à Rome  vers  l’an  1580.  & 
mourut  allez  âgé  en  1592. 

SALO,  Port  d'Efpagne  dans  la  Catalogne  . 
Michelot  dans  le  Portulan  de  la  .Méditerranée 
* !*•  * en  donne  cette  connoiilancc  : Etant  par  le 

travers  de  la  Rivière  de  Tortofe,  on  commen- 
ce ù découvrir  la  Pointe  de  Salo  qui  paroît 
comme  une  petite  Ifle  Noire  & quelques  ta- 
ches de  fable  blanc  . On  la  voit  ae  même  du 
côté  de  F Eft . La  Rade  de  Salo  eft  vers  l’Oueft 
d’une  longue  Pointe  qui  s'avance  dans  la  Mer 
environ  une  demi-lieue  . Elle  eft  de  moyenne 
hauteur  ôc  a prcfque  ù f extrémité  une  vieille 
Tour  quarréc  , qui  tombe  en  ruine  , laquelle 
aide  ù la  reconnoitre  . Un  peu  plus  au  dedans 
fur  la  même  Pointe  il  y a une  autre  Tour  ù 
huit  côtez  , armée  de  trois  Pièces  de  Canon 
pour  la  défenfc  du  Mouillage.  Vers  FOucft  de 
cette  Tour  fur  le  bord  de  la  Plage  , il  y a une 
autre  Tour  quarréc  avec  quelques  vieilles  rui- 
nes aux  environs  fle  deux  Magafinsdc  Pécheurs 
qui  (ont  proche  de  la  Mer,  éloignez  de  la  gref- 
fe Tour  d'environ  un  quart  de  lieue  vers  le 
Nord-Oueft . 

Le  Mouillage  ordinaire  de  Salo  eft  entre  ces 
deux  Tours,  vis-ù-vis  de  cette  Plage,  ù un  bon 

Îjuart  de  lieue  loin . On  y eft  par  6. 8.  à 9.  braf- 
cs  d'eau  , fond  d’ herbe  vafeux  ; les  ancres  y 
tiennent  fi  fort  qu’on  eft  obligé  de  les  foulcvcr 
de  tems  en  tems  . La  Commandante  mouille 
plus  proche  de  terre  & vers  la  grande  Tour  qui 
eft  fur  une  petite  Pointe  où  Fon  peut  porter  une 
amarre  ; quelques  autres  Galères  en  peuvent  faire 
de  même . On  peut  mouiller  partout  aux  envi- 
rons avec  des  Vaifleaux  & des  Galères;  mais 
arec  les  Vaifleaux  on  ne  doit  pas  tant  s’appro- 
cher de  la  Plage  , de  peur  d’un  Vent  du  Sud 
avec  lequel  on  ne  pourrait  doubler  la  Pointe  fi 
l’on  vouloit  appareiller  . Les  traverfiers  de  la 
rade  de  Salo  font  les  Vents  depuis  l’Eft-Sud- Eft 
jufqu’  ï l’Oueft  Sud-Oucft , mais  le  Sud  y don- 
ne direflement  à plein  . On  remarque  cepen- 
dant que  ce  vent  n y entre  que  rarement , mais 
la  Mer  qui  vient  du  Sud  fait  beaucoup  rouler, 
le  Vent  Nord-Oueft  nelaiffant  pas  d’y  être  aufti 
fort  violent  quoi  qu’il  vienne  du  côté  de  la 
Terre  . Environ  quatre  à cinq  cens  toifes  vers 
le  Nord-Oueft  de  cette  vieille  Tour  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  Plage  il  y a quelques  Ruiffeaux 
où  Tôt»  peut  faire  de  Fcau . Tout  ce  terrain  eft 
fort  bas,  & on  y voit  pluficurs  Villes  ou  Vil» 
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liges  au  pied  des  Montagnes,  car  environ  deux 
lieues  loin  de  la  Mer  , ce  font  toutes  hautes 
Montagnes  . Vers  le  Nord  de  la  grande  Tour 
de  Salo  , environ  ù une  lieue  il  y a une  petite 
Vile  nommée  Villa  Sccca  , où  pluficurs  Bar- 
ques & autres  Bàtimcns  vont  charger  du  Vin. 

Il  s’y  recueille  aufti  quantité  de  Figues.  La 
Latitude  eft  41.  d.  2'.  ( cela  n*  eft  pas  pofliblc, 
ce  Port  étant  plus  Occidental  que  Barcelone , & 
il  y a au  moins  un  excès  de  28'.  dans  fon  cal- 
cul. ) La  variation  eft  de  cinq  ou  fix  degrez  au. 
Nord-Oueft . 

Lorfqu’on  vient  du  côté  de  T Eft  le  long  de 
la  Côte  & qu’on  eft  ù vingt-cinq  ou  trente  mil- 
les de  la  Pqinte  de  Salo  , on  ne  la  peut  voir  ù 
moins  d’être  ù huit  ou  neuf  milles  au  large  de 
la  Côte,  parce  qu’étant  proche  de  la  Plage  on 
découvre  premièrement  la  Pointe  de  Tamaril 
qui  rcfTcmblc  à celle  de  Salo , mais  approchant 
tant  foir  peu  , on  découvre  celle  de  Salo  , qui 
paroît  ifolée  & par  monticules  déterreras  noirs. 

En  approchant  cependant  on  y voit  quelques 
taches  de  Sable  blanc  , oui  en  donne  la  con- 
noifTancc,  aufti-bien  que  la  vieille  Tour  qui  eft 
fur  la  Pointe  . On  peut  mouiller  du  côté  de  F 
Eft  de  la  Pointe  de  Salo  au  cas  qu’on  ne  U 
puifte  pas  doubler . 

SALO,  en  Dalmatic.  Voyez  Salone. 

SALOBRENA  , où  Salobrtcna  , petite 
Ville  d’Efpagne  au  Royaume  de  Grenade  , au 
Couchant  & à une  lieue  de  Motril  , allés  près 
de  l’Embouchure  de  la  Rivière  qui  les  fénare, 
à environ  cinq  lieues  d’ Almuncçar.  * Elle  eft  * Dflicw  J’ 
firuée  fur  un  Rocher  élevé,  au  bord  de  la  Mer, 
avec  un  Château  très-bien  fortifié  , bâti  aufti 
par  les  Rois  Maures  qui  y tenoient  leurs  tre- 
lors . Il  y a toujours  Gamifon  pour  défendre  la 
Ville  , & le  Port  avec  un  Gouverneur  , qui 
commande  dans  la  Citadelle . La  principale  ri- 
chclfe,  de  cette  Place  vient  du  fucreôc  du  poif- 
fon  dont  il  s’y  fait  un  grand  débit. 

SALOBRIASÆ-  Voyez  Solobriasx. 

SALODURUM,  nom  Latin  de  Sbuoke  . 

Voyez  ce  mot. 

SALOMACHUS  , ou  Salomacum,  ancien 
Lieu  de  !a  Gaule  dans  F Aquitaine , en  venant 
d’ A<iu*-Tarbei.i.ic*,  ( Dacqs  ) ù Bourdcaux  , 
à XVIII.  M.  P.  de  cette  dernière  félon  Antonin. 

<T  SALOMON , Roi  fameux  par  fa  fagdfe  , 
par  fa  magnificence,  par  fes  Ouvrages  qui  font 
partie  de  F Ecriture  Sainte  , Sç  par  le  Temple 

Îu’il  fit  bâtir  à Jérufalcm  . Entre  les  Edifices 
e ce  Prince  il  y en  a dont  la  mémoire  s’ eft 
confervée  ou  par  T Ecriture  , qui  en  fait  men- 
tion , ou  par  jofephe  qui  en  parle , ou  par  les 
ruines  qui  fubfiftcnt  encore  , ou  par  une  tra- 
dition populaire  qui  attache  le  nom  de  Salo- 
mon ù certains  relies  d’bdificcs  , que  l’on  fait 
voir  aux  Pèlerins  qui  font  le  Voyage  de  la 
Terre  Sainte  . En  voici  quelques-uns  des  plus 
remarquables . 

SALOMON  ( Les  Citernes  de  ),  Citernes  de 
la  Phocnicic  aux  environs  de  Tyr  au  Lieu  nom- 
mé Roselatn  . Le  Miniftre  Maundrcll  n’eft 
pas  fort  perfuadé  qu’elles  foient  l’Ouvrage  de 
ce  Roi  : oc  il  le  prouve  ce  me  fcmblc  ; après 
quoi  il  les  décrit*.  Voici  comment  il  en  parle. 

Rofelayn  eft,  dit-il,  le  Lieu  où  Fon  trouve  les 
Citernes  nommées  Citernes  de  Salomon  , que  Jtfui*. 

Ton  fuppofe  félon  la  tradition  commune  , que 
ce  grand  Roi  fit  faire  en  ce  lieu  la  pour  récom- 
penser en  partie  le  Roi  Hiram  des  Matériaux, 
qu’il  lui  avoir  envoyez  pour  le  Bâtiment  du 
Temple.  Elles  font  fans  doute  très-anciennes; 
mais  il  s’en  faut  pourtant  beaucoup  , qu  clics 
ne  le  foient  autant  que  le  fuppofe  cette  tra- 
dition . 
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dition . On  peut  conjefturer  quelles  n’ont  été 
bâties  que  depuis  le  lems  d’Alexandre  , parce 
que  l’Aqueduc  qui  transporte  les  eaux  de  ces 
Citernes  à Tyr  , traverfe  la  Langue  de  Terre 
par  laquelle  Alexandre  joignit  cette  Ville  au 
Continenr  , au  tems  du  fameux  Siège  qu’il  en 
fit;  8c  comme  il  n’y  a aucune  raifon  de  croire 
que  ces  Citernes  foient  plus  anciennes  que  l’A- 
queduc,  il  eft  certain  que  l’Aqueduc  ne  l’eftpas 
plus  que  le  terrain  fur  lequel  il  eft  bâti . 

Il  y a aujourd'hui  trois  de  ces  Cîrcmcs  entiè- 
res , dont  l’une  cil  environ  â une  Stade  ( ou 
125.  pas  ) de  la  Mer  8c  les  deux  autres  un  peu 
plus  haut . La  première  cil  de  figure  O&ogone 
& a 66.  pieds  de  diame'tre , Elle  eft  élevée  au- 
ddTus  de  la  terre  de  vingt- fept  pieds  du  côté 
Méridional  & de  dix-huit  au  Nord  . On  pré- 
tend qu’  on  n’en  fauroit  trouver  le  fonds , mais 
une  fonde  de  trente  pieds  nous  fit  trouver  le 
contraire  . La  muraille  n’eft  que  de  Gravier  8c 
de  petits  Cailloux,  mais confolidée d’un  ciment 
fi  ferme  & fi  fort  , qu’on  dirait  que  ce  n’eft 
qu’un  Rocher  d’une  pièce  . Il  y a autour  de 
cette  Citerne  une  Terraflè  de  huit  pieds  de 
large.  On  en  defeend  par  un  degré  au  Midi, 
& par  deux  au  Nord  , dans  une  autre  Allée 
de  vingt  & un  pieds  de  large  . Bien  que  ce 
Bâtiment  foit  fi  large  par  le  haut,  il  ne  laide 

J>as  d'ètre  creux  ; de  forreque  l’eau  paffe  pardef- 
bus  les  Allées.  Ce  Vaiflcau  contient  une  très- 
grande  quantité  d'excellente  eau  que  fa  Fontaine 
y fournit  en  fi  grande  abondance  , quelle  eft 
toujours  pleine  lufques  au  bord , quoiqu’  il  en 
forte  un  courant  lemblable  à un  Ruidcau  qui 
fait  aller  quatre  Moulins  entre  ce  lieu  lâ  & 
la  Mer.  L'ancien  conduit  de  cette  eau  étoit  à 
l’Orient  de  cette  Citerne,  par  un  Aqueduc  éle- 
vé environ  de  dix-huit  pieds  au-dedus  de  la  ter- 
re 8c  large  de  trois.  Mais  il  eft  bouché  préfen- 
tement  & fec  , le  Turcs  ayant  fait  un  paffage 
de  l’autre  coté  doit  ils  tirent  une  Source  qui 
fert  à moudre  leur  Bled . 

L’Aqueduc  nui  cil  fec  â préfent  va  près  de 
fix-  vingt  pas  à l’Orient,  oh  il  approche  des  deux 
autres  Citernes  dont  l’une  a ^6.  & l'autre  60. 
pieds  en  quarré  . Elles  ont  chacune  un  petit 
Canal  par  lequel  clics  rendoient  autrefois  leur 
eau  dans  l’ Aqueduc  & de  lâ  le  cours  uni  des 
trois  Citernes  alloit  donner  dans  la  Ville  de 
Tyr.  On  peut  fuivre  l’Aqueduc  d’un  bout  à 1’ 
autre  par  les  fragmens  qui  en  reftent.  II  avan- 
ce près  d’une  lieue  vers  le  Nord  , 8c  puis  il  fe 
tourne  vers  l'Oucft  à un  petit  Mont  , où  il  y 
avoit  autrefois  un  Fort  & où  eft  à préfent  une 
Mofquée  . Il  traverfe  F Ifthme  pour  entrer 
dans  la  Ville  . En  paiTant  â côté  de  l'Aqueduc 
on  obfcrve  en  piuficuis  endroits,  à fes  côtés  & 
fous  fes  Arcades  des  Monceaux  de  matière  in- 
égale, qui  rcflcmblcnt  â des  Rochers  ; c’eft  la 
produel  ion  de  l’eau  qui  en  dégoûte  & le  pétrifie 
en  fc  dillillant  par  en  haut,  8c  qui  en  recevant 
de  nouvelles  matières  eft  parvenue  â un  grand 
Corps.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  c’eft 
la  forme  8c  la  configuration  des  parties  . Elles 
font  compofécs  de  Canaux  innombrables  de 
pierre  , ,dc  differentes  grandeurs  , attachés  les 
uns  les  autres  comme  la  glace  , qui  pend  aux 
goutieres  . Chaque  Tube  ou  Canal  a un  petit 
creux  dans  fon  centre,  d’où  fes  parties  font  jet- 
sécs  en  forme  de  rayons  â la  circonférence  , à 
maniéré  des  pierres  qu’  on  appelle  vulgairement 
Foudres . 

La  Fontaine  d'où  procèdent  ces  eaux  eft  auf- 
fi  inconnue  que  celui  qui  les  y a fait  venir.  Il 
«il  certain  que  comme  elles  s'  élèvent  â une 
grande  hauteur , il  faut  que  elles  viennent  des 
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Montagnes  , qui  en  font  éloignées  d’environ 
une  lieue  , & il  eft  pareillement  certain  , que 
cct  Ouvrage  a été  très-bien  confirait  au  com- 
mencement , puisqu’il  fait  encore  fi  .bien  fon 
effet  dans  un  teins  fi  éloigné. 

j.  SALOMON  ( Les  Lavoirs  de  ) , c’eft 
ainfi  que  le  Miniftrc  Maundrcll  appelle  ce  que 
le  Perc  Nau  JéTuitc  , nomme  les  Piscines  de 
Salomon  , grands  Réfervoirs  d’eau  dans  la  Palef- 
tinc,  â cinq-quarts  de  lieue  de  Bcthlchcm,  fé- 
lon le  premier  *.  Voici  fidéc  qu’il  en  donne . , mj.  p. 
On  fuppofe  , dit-il , que  ce  Prince  fait  allufion  *4% 
à ces  Ouvrages,  & à ces  Lieux  de  plaifir  dans 
1 Ecdéfiafte  c.  2.  v.  j.  & 6.  où  entre  les  autres 
marques  de  fa  magnificence,  il  parle  de  fes  Jar- 
dins, de  fes  Vignes,  8c  de  fes  Lavoirs.  Il  y a 
trois  de  ces  Lavoirs  ranges  T un  au-deffus  de 
l’autre  . Ils  font  difpofés  de  ccttc  manière  , 
afin  que  les  eaux  du  plus  élevé  tombent  dans 
le  fécond  , 8c  celles  du  fécond  dans  le  rroifiè- 
me . La  figure  en  eft  quarrée  , ils  font  d’ une 
largeur  égale  contenant  environ  quatre-vingt- 
dix  pas,*  mais  ces  Lavoirs  ne  font  pas  égale- 
ment longs  . Le  premier  a environ  foi xante 
pas,  le  fécond  deux  cens  , & le  rroifième  deux 
cens  vingt . Ils  font  tous  revêtus  de  pierre  & 
plâtrés,  8c  ont  une  grande  profondeur  . Il  y a 
un  agréable  Château  â côté  de  ces  Lavoirs  . 

H eft  de  flruflure  moderne  . Environ  â ccnt- 
quarantc  pas  de  ccs  Lavoirs  on  trouve  la  Fon- 
taine, dont  ils  reçoivent  leurs  eaux  . Voyez 
Fomtanine  Scelle  e . Le  Perc  Nau  dans  fon 
Voyage  Nouveau  de  la  Terre  Sainte  *,  met  * 4*  «1 

ccs  Eaux  qu'il  appelle  les  Piscines  de  Salo-  ,<s* 
mon  , h deux  heures  de  chemin  de  la  Ville  de 
Thecua.  Ccs  Pifcines font , dit-il,  au  nombre 
de  trois  toutes  de  figure  quadrangulairc  . La 
première  eft  longue  de  160.  pas  & large  de  90. 

La  féconde  qui  eft  plus  baffe  la  furpaffe  de  qua- 
rante pas  en  longueur;  ( clic  en  a 200.)  mais 
la  largeur  eft  la  même  : la  troifième  qui  s’ en- 
fonce encore  davantage  dans  la  Vallée  eft  fem- 
blable  en  largeur  ; mais  elle  a de  long  environ 
deux  cens  vingt  pas.  EUcs  paroiftem  avoir  en- 
viron cinq  ou  fix  toifes  de  profondeur  , donc 
une  bonne  partie  a été  creuféc  dans  la  Roche 
vive . Ce  qui  s’clcve  par  deffus  eft  bâti  de  gref- 
fes & dures  pierres  revêtues  de  Ciment.  Il  y a 
toujours  beaucoup  d’eau  dans  les  Pifcines  & de 
belle  eau  . Elles  la  reçoivent  de  la  Fontaine 
Scellée  qui  eft  plu%  haute. 

4.  SALOMON  ( Le  Palais  de);  on  le  nom- 
xnoit  communément  la  Maison  du  «ois  du  Li- 
ban . On  fut  treize  ans  â bâtir  tant  ce  Palais  , 
que  celui  qu’il  fit  conftruire  pour  fon  Epoufe  la 
fille  du  Roi  d'Egypte . 

5.  SALOMON  ( Le  Temple  de  ) , F en 
parle  â F Article  de  Jerufalcm  autant  que  la 
Géographie  y prend  d’intérêt , le  relie  regarde 
l’Hiltoire  & l’Architeèlurc,  & on  peut  voir  là- 
deflus  ce  qu’en  ont  écrit  Vilalpand  , Light- 
foot , le  P.  Bernard  l’Ami  de  l'Oratoire,  D* 

Calmet.  &c. 

6.  SALOMON  (Les  Villes  que),  avoit  ré- 
parées, font  Jerufalcm  donc  il  fit  bâtir  les  murs; 
outre  le  Temple  8c  les  Palais  dont  il  l’orna  ï,  ^ 

il  y fit  conftruire  la  Place  de  Mcllo.  Il  répa-  [ p«.'c.  »»’. 
ra  & fortifia  Hezer  , Magcddo  , Gazer  , les 
deux  Bcthoron  la  Baffe  & la  Haute  , Baalat  , 

& Palmyre,  dans  IcDefcrtdcSyrie.  Il  fortifia 
de  plus  toutes  les  ViUcs,  où  il  avoit  fes  Ma- 
gafins  de  bled  , de  vin  , & d’ huile  , & celles 
où  étoient  fes  Chariots  & fes  Chevaux . 

7.  SALOMON  ( Le  Cap  ),  len  Latin  Sa- 
monium  ou Saimomum  Promontoril'm  , quel- 
ques uns  ont  écrit  Salamon . Il  eft  à la  Pointe 

Oricn- 
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Orientale  de  l'Ille  de  Candie,  i l'Orient,  & à 
onze  lieues  de  Sitia  , entre  le  Cap  Sidero  au 
Nord  & le  Cap  Sacro. 

8.  SALOMON  (Les  Mes  de)  , Mes  de  la 
Mer  du  Sud  ainfi  nommées  par  Alvare  de  Mcn- 
doça  qui  les  découvrit  en  *5^7.  On  convient 
allez  de  leur  Latitude , qui  eft  entre  le  7.  d.  de 
Latitude  Sud  & le  Tropique  du  Capricorne  . 
Mais  il  y a une  extrême  différence  entre  les 

Siinions  pour  leur  Longitude  . Selon  Fernand 
allego  le  204.  degré  paffe  vers  le  milieu  de 
rifle  lfabelle  qui  en  eft  la  principale,  & félon 
Dudley  ce  même  milieu  eft  cinquante-deux  de- 
vrez plus  ï l’Orient  ; & ce  qu  il  y a de  plus 
fâcheux,  c’ eft  qu'il  n’cft  pas  aifé  de  concilier 
une  différence  u énorme  . On  les  appelle  aufli 
les  Mes  du  Marquis  de  Mendoce  . Les  princi- 
pales font  au  nombre  de  dix-huit , & quelques- 
unes  ont  deux  cens  lieues  de  tour  ( ce  qui  ne 
peut  guères  s’entendre  que  de  Guadaicanal  ou 
de  rifle  lfabelle)  d'autres  en  ont  cent,  d'au- 
tres cinquante  , d'autres  font  encore  plus  peti- 
tes . L’Me  lfabelle  la  plus  grande  de  routes  a 
un  Port  nommé  l'Etoile . L’ Isle  de  S.  George 
eft  au  Midi  duCap  Brûlé,  Cap  le  plus  Oriental 
de  rifle  lfabelle.  EJie  a trente  lieues  de  tour. 
S.  Marc  & S.  Nicolas  au  Sud-Eft  d’ifabelle  ont 
cent  lieues  de  tour . Aracifes  aufli  grande  que 
ces  deux  dernières  eft  au  Sud  d’Ifabcllc.  S.  Jé- 
rôme a cent  lieues  de  tour.  Guadaicanal  eft  la 
plus  grande  de  routes;  à l’Oueft  font  la  Galère 
. « Bucna  Vifta  : le  tour  de  S.  Dimas  & Floride 

fe  eft  de  vingt  lieues  pour  chacune.  Ramosadeux 

cens  lieues  de  circuit,  & n’eft  guêres  éloignée 
de  Malaïca;  & Atregada  qui  a trente  lieues  de 
tour  n’ eft  pas  loin  des  trois  Maries.  L' Mc  de 
S.  Jacques  au  Sud  de  Mataïta  a cent  lieues  de 
circuit  &au  Sud-Eft  eft  l’Iflc  de  S.Chriftophie 
de  même  grandeur.  Il  y a encore  Ste.  Anne  & 
Ste.  Catherine  deux  petites  Mes  , & Nombre 
de  Dios  qui  eft  très-petite  & éloignée  des  au- 
tres vers  le  Nord.  Toutes  ces  Mes  ne  font  pas 
découvertes  ; & même  celles  qui  le  font  , ne 
font  pas  fort  connues,  il  s’ en  faut  bien  . On 
ne  laiffe  pas  d'en  dire  en  général  que  l’air  y 
eft  tempéré , qu’  elles  font  abondantes  en  fruits 
& en  bétail  ; que  le  terroir  y eft  fertile  , & 
très-propre  être  cultivé . Les  Habitans  font 
noirs,  ce  qui  doit  peut-être  s’entendre  de  leurs 
cheveux  , quelques-uns  font  roux  ou  blonds  . 
C’  eft  tout  ce  que  Davity  a pu  recueillir  de 
Hcrrera  au  Chapitre  26.  de  cet  Hiftorien  Efpa- 
gnol.  Les  Imprimeurs  de  Mr.  Corneille  trou- 
vant ces  mots  qui  font  de  Daviry  roux  ou  bien 
blondi  ; en  ont  fait  roux  ou  bleu- blond/  ; ce  qui 
eft  une  allez  étrange  couleur. 

9.  SALOMON  (Le  Port  de).  Voyez  Sa- 
lon a N.°  4. 

SALON,  Ville  de  France  en  Provence  dans 
1 LoncuM.  la  Viguerie  d'Aix  1 ; nuis  pour  le  Spirituel 
■ut,  Dtftr.  eHe  eft  du  Diocèfe  d’Arles  dont  l’Archevêque 
f’J*!  Seigneur  Temporel  & Spirituel  de  cette 

Ville  de  Salon  ; il  y avoit  même  autrefois  le 
Haut  Domaine  , ne  relevant  que  de  l’Empe- 
reur , & ce  Lieu  ne  devoit  rien  aux  Comtes 
de  Provence  . C’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  au- 
jourd’  hui  du  Comté  ; mais  des  Terres  adjacen- 
tes . Les  Archevêques  y avoient  dans  le  trei- 
zième liède  un  Palais  Archiépifcopal  où  ils  de- 
meuroient  fouvent  . Les  Habitans  s’étant  ré- 
voltez contre  l’Archevêque  Etienne  de  la  Gar- 
de, il  les  en  punit  févércment. 

On  ne  lait  pas  l'origine  de  Salon , que  quel- 
ques-uns veulent  être  un  Lieu  fort  ancien  nom- 
mé S*lum  , ce  qui  n’eft  fondé  que  fur  de  vai- 
Tom.  IX. 
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«es  conjectures  ; ce  n’  étoit  autrefois  qu*  nn  Châ- 
teau, aujourd’hui  c’eft  une  Ville  qui  n’eft  pat 
des  moindres  de  la  Provence.  La  Maifon  que 
l’Archevêque  d’Arles  a fait  bâtir  dans  cette  Vil- 
le eft  fort  agréable  & fort  logeable  . Elle  eft 
magnifiquement  meublée.  1 Cette  petite  Ville  •***“'*•«* 
eft  traverfée  par  un  Bras  do  la  Durance  nom-  Fr»»c’«,  i.J. 
me'  la  Fosse  Craponne  qui  arrofe  les  terces  . p.  iju 
La  Ville  n’cft  pas  des  plus  propres  , la  Place 
eft  aflcz  jolie  . En  entrant  dans  l’Eglifc  des 
Cordeliers  par  la  Porte  du  Cloître  , à main 
droite  contre  la  muraille  eft  le  Tombeau  de 
Noftradamus  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  Sail- 
lie d’un  pied  qui  s’ avance  au  devant  du  mur . 
CeTomoeau  eft  quarré  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me debout , & le  deflus  eft  en  forme  de  talus 
ou  de  pente.  Son  Portrait  qui  eft  fti,  le  repré- 
fente  tel  qu’il  étoit  à l’âge  de  cinquante  - neuf 
ans.  Il  paroît  avoir  été  bd  homme  . Scs  ar- 
mes & celles  de  fa  femme  font  fur  le  Tombeau 
& fur  un  Lé  de  toile  noire  qui  eft  entre  fon 
Epitaphe  & fon  Portrait.  Voici  l'Epitaphe  qui 
eft  gravée  fur  une  pierre  : D.  M,  OSSA  CLA- 
RISS1MI  MICHAEL1S  NOSTRADAMI , 

U N IUS  OMNIUM  MORTALIUM  JUDI- 
CIO  DIGNI,  CUJUS  PENE  DIVINO  CA - 
LAMO  TOT  IUS  ORBIS  EX  ASTRO - 
RUM  FLUXU  FUTUR  I EVENTUS  CO  N- 
SCRIBERENTUR . VIXIT  ANNOS  LXII. 

ME  NS  ES  VI.  DIES  X.  OBIIT  SALONÆ 
M D L X V I.  QUIET  EM,  POSTE  RI,  NE 
INVIDETE  . ANNA  PONTIA  GEMEL- 
LA  SALONIA  CONJUX  OPT.  V.  F.  Mi- 
chel Noftradamus  ft  connu  par  fes  préttndues 
Prophéties  nommées  Centuries  n’ ctoit  point  né 
11  Sabn  comme  le  difent  pluftcurs  Auteurs , & 
entr’ autres  Mrs.  Baudrand  & Corneille.  Il  étoit 
de  S.  Kemi  ; mais  il  vint  demeurer  à Salon  & 
y mourut.  Cæfar  Noftradamus  fon  fils  & Au- 
teur d'une  Hiftoire  de  Provence  étoit  né  i Chif- 
fon . Les  d’Hozier,  GénéaJogiftes  célèbres  font 
originaires  de  Salon,  & alliez  des  Noftradamus. 

1.  SALONA.  Voyez  l’Article  précédent. 

2.  SALONA.  Voyez  Salonia. 

3-  SALONA  , ancienne  Ville  Maritime  de 
la  Dalmatic  . Mêla  î nomme  dans  cet  ordre  $ Lîki.c.  j. 
les  Villes  fuivantes  : Salona  , Iadera  , Naro- 
na,  Tragwium  . Cette  même  ViJie  eft  nom- 
mée Colonie/  Marna , Julia  Salona  , dans  une 
Infcription  rapportée  par  Gruter  4,  & fur  une  4 »|. 

Médaille  de  Claudius  au  Recueil  de  Golzius  M* 

Col.  Jul.  Salona  : & dans  une  autre  rappor- 
tée pas  Ligorius,  mais  foupçonnée  de  faufiété 
par  le  R.  P.  Hardouin,  Col-  Claudia  Augu- 
sta  Pia  Veter. Salona.  Hirtiusdans  l’Hiftoi- 
re  de  la  Guerre  d'Aléxandrie  J , dit  de  Gabi-  j C.4». 
nius  : il  fe  retira  kSalone  Ville  Maritime,  ha- 
bitée par  des  Citoyens  Romains  très- vaillans 
& très -fidèles.  Dans  tous  ccs  exemples  Salona 
eft  au  fmgulicr  & au  féminin.  Céfar 4 employé  4 Cma.Lt. 
ce  nom  au  Pluriel , aSalonii  ad  orici  portum  ,&*’*■ 
Marcus Oflavius 7 arriva  kSalone,  Salona 1 per-  ?c.f 
venu , avec  lcsVaiftcaux  qu’il  avoit.  Une  an- 
cienne Infcription  produite  par  Spon  * porte  » Mife.EruJ. 
VlAM  GaBINIANAM  AB  SaLONIS  AnDETRIUM  Ant-  P-  '79- 

Aperuit  et  Munit  . Proloméc  » dit  de  mê-  9 La.j.c.i*. 

me  Salons  Colonie,  XaKairat  KoWna.  Lu- 

cain  10  s’ eft  aufli  fervi  de  ce  PJuricr.  »o  Lfe.*  r. 

4*4» 

Qua  mari/  Hadriaci  longat  fait  unda  S aimai . 

Les  Grecs  ont  dit  Salon  au  Singulier  & de 
Mafculin.  Strabon  11 , DionCaflius  &Zo-  JJ 
narc  font  de  «nombre.  Le  dernier  dit  que  Dio-  * *,î' 

décica  fe  retira  «V  2atjfn  Ville  de  Dalmatic, 

V où  U 
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où  il  étoit  né  ; aufli  un  de  nos  Poètes  f*it-il  di- 
re à cet  Empereur  dans  la  Tragédie  de  G abîme: 

Salone  m'a  va  naine  & me  verra  mourir , 

Les  Grecs  d’une  antiquité  moins  reculée,  com- 
i Hit.Gotb.  meProcope,  ontditSalones,  auPlurier*.  Spon 
■ Voy'ile  U décrit  ainfi  les  relies  de  cette  Ville  . Salone 
©•imin*  & étoit  *,  dit-il,  une  Ville  fameufe  dans  l’anti- 
acOr<cc,M.  nuité;  mais  nous  n’y  trouvâmes  que  des  Ma- 
J’  turcs,  3c  il  n’y  a plus  qu’une  Eglife  avec  qua- 
tre ou  cinq  Moulins  . Les  Villes  périment  aulfi- 
bien  que  les  hommes.  Elle  étoit  dans  une  bel- 
le Plaine  ù deux  milles  de  la  Montagne  Morla- 
que  qu’elle  avoit  au  Nord,  3c  s'étendoit  juf- 
ques  ï un  petit  Golphe  qui  étoit  Ton  Port  dans 
lequel  va  tomber  la  petite  Rivière  qui  pa/Te  au 
milieu,  3c  où  l’on  pèche  les  Truites  , Elle  eil 
dans  une  égale  dillancc  de  Gifla,  3c  de  Spala- 
tro  environ  à quatre  milles  de  l'une  3c  de  l’au- 
tre . Elle  pouvoir  avoir  huit  ù neuf  milles  de 
tour  i mais  ceux  du  Pays  difent  qu'elle  en  avoit 
davantage  . Parmi  ces  ruines  eft  un  trou  que 
l’on  dit  être  le  Sépulcre  de  St,  Domnc  premier 
Evêque  de  Salone  , 3c  Difciple  de  St.  Pierre , 
3c  près  delà  deux  autres  Sépulcres  de  St.  Ana- 
ftale  & de  St.  Reinier,  Prélats  du  même  Siè- 
ge . Le  chemin  qui  va  delà  à Gifla  , port  oit 
anciennement  le  nom  de  Vim  Gabiniana , com- 
me on  l'apprend  d’une  Infcription  antique.  Cet- 
te Infcription  eft  la  même  dont  on  a parlé  ci- 
dcfliis , 3c  Gifla  a fuccédé  a l’ Ândeninm  des 
Anciens,  dont  il  y cil  fait  mention. 

4.  SALON  A,  Ville  de  Grèce  , dans  la  Li- 
vadie.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
I Dift,  d’AitPHisSA.  Voyez  ce  mot  . Mr.  Corneille  * 
la  confond  mal-ù-propos  avec  Salone  dcDalma- 
tie  , 3c  met  cette  Ville  fur  la  Côte  de  Dalma- 
tie,  ajoutant  qu’elle  eft  célèbre  par  la  Retraite 
de  Dioclétien.  Il  cite  Spon,  dont  il  emprunte 
en  effet  quelques  remarques  ; mais  qui  n’a  eu 
garde  de  mettre  cette  fécondé  Salone  fur  la  Cô- 
te de  Dalmatie,  où  il  favoit  bien qu’ elle  n’étoit 
pas,  ni  d’y  placer  la  Retraite  de  Dioclétien  , 
dont  il  ne  fait  pas  la  moindre  mention.  Voici 
à quoi  fc  réduilent  les  Remarque*  de  ce  Voya- 
«T.s.p.tj.  gcur.  Ils  «voient  mouillé  â Patras  4 , il*  allè- 
rent par  terre  aux  Châteaux  prendre  leur  Bar- 
que, entrèrent  dans  le  Golphe  de  Lepantc  , le 
17.  janvier  1 676.  firent  voile  route  la  nuit  fui- 
vanre  avec  un  Vent  favorable,  fc  trouvèrent  le 
matin  i l’entrée  du  Golphe  de  Salont,  qui  étoit 
autrefois  appcllé  Sinus  Cftisscot,  ù une  petite 
Ville  ruinée  nommée  Pentagioi,  que  cct  Au- 
teur croit  être  l 'Ocanthea  des  Anciens . Le  len- 
demain en  moins  de  deux  heures  , ils  arrivè- 
rent au  fond  du  Golphe  de  Salone,  après  quoi 
il  décrit  la  Ville  qui  n’cft  pas  immédiatement 
fur  le  Golphe,  mais  fur  une  petite  Rivière  qui 
vient  s’ y rendre  ù environ  trois  lieues  commu- 
nes de  dj fiance  de  cette  Ville.  Elle  eft  habitée 
moitié  par  des  Turcs  3c  moitié'  par  des  Grecs. 
L’Eglifc  Métropolitaine  des  Grecs  eft  nommée 
Panama  Leontariodit  . Elle  n’a  rien  de  confi- 
dérablc  qu’une  Aigle  Romaine  qu’on  remarque 
en  une  pierre  détachée.  Niger  & d’autres  Géo- 
graphes ont  cru  que  Salone  étoit  l’ancienne 
Ville  de  Delphes  . Spon  en  douta  , ne  voiant 
rien  en  ce  Lieu  qui  convienne  aux  idées,  que 
les  Anciens  ont  données  de  Delphes . Une  in- 
fcription acheva  de  lui  montrer  la  vérité  . II 
trouva  dans  l’ Eglife  appcllée  Sotim  Métamor- 
fhofii , c’eft-i-dire  la  Transfiguration  du  Sau- 
veur, une  belle  3c  grande  Infcription  Latine, 
qui  eft  comme  une  Lettre,  ou  un  Refcript  du 
Proconful  Romain  Deciraius  Sccundinus , qu  il 
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adrelToir  aux  Nabitans  d’Amphifia . Les  Turcs 
3c  les  Grecs  rappellent  préfcntcmcntSalona,  la 
première  Syllabe  longue. 

Au  Levant  de  cette  Ville  pafie  un  ruifTeau 
(le  même  dont  on  a parlé,  ) dont  on  arrofe  les 
Oliviers  de  la  Plaine  en  les  dcchauflant  3c  y 
conduifant  des  Rigoles.  Ils  ne  l’appellent  pas 
autrement  que  PotamoSalonitico,  c’eft-â-di- 
rc  Rivière  de  Salone.  Spon  3c  fa  compagnie  le 
travcrfe'rent  deux  ou  trois  fois,  il  étoit  presque 
ù fcc.  Il  y a quelques  fources  de  Fontaines  à 
Salone,  enrr’  autres  une  très-belle  fur  le  chemin 
duMooaftère  où  fc  trouve  l’ Infcription , 3cqui 
cil  ï un  mille  de  la  Ville  fur  le  oencham  de 
la  Montagne  voifine.  Elle  eft  proche  d’une  pe- 
tite Eglife  appellée  jfeia  Paraikevi , 8c  vient 
de  dcfTous  une  Grotte  crcuféc  naturellement  dans 
Je  Rocher , Les  Turcs  ont  â Salone  fept  Mof- 
quées,  les  Grecs  fix  Eglifcs  avec  un  Evêque  , 
qui  dépend  de  l’Archevêque  d’Athènes  . Pour 
des  Juifs  il  n’y  en  a ooint. 

5,  SALON  A,  Mr.  Baudraad  ï dit  petite  J Mt.  ijsj. 
Ville  de  Barbarie  fur  la  Côte  du  Royaume  de 
Barca,  avec  un  Port  environ  à trenre  lieues  d’ 

Alberton , vers  le  Couchant . On  prend  ce  Lieu 
pour  l’ancienne  Catabathmus,  ou  pour  le  Sali- 
nus  Portus  de  la  Marmarique. 

§.  Ce  Port  de  Salona  cil  apparemment  celui 
que  Mr.  de  l’Idc  marque  â l’extrémité  Orien- 
tale de  la  Barbarie  aux  confins  de  l’Egypte,  mais 
fur  la  Côte  de  Dcme.  Ceft  le  nom  qu’il  don- 
ne à ce  qui  étoit  autrefois  appellé  le  Royaume 
de  Barca  . Ce  Port  ell  le  dernier  de  cette  Côte 
à l’Orient.  Ce  ne  fauroit  être  le  Sclinus  Por- 
tus des  Anciens,  où  étoit  une  Iflc  ; ce  Port  s* 
appelle  aujourd'hui  du  nom  de  Bomba  Ville  qui 
efl  au  fond  de  ce  Port.  Ce  ne  peut  pas  être  non 
plus  le  Caiabatkmm  des  Anciens , car  Catabatb- 
mut  Ma  (nui  étoit  ï peu  près  au  même  lieu  où 
eft  la  Ville  deDcrne,  qui  donne  le  nom  ù tou- 
te la  Côte  ; c’eft  encore  moins  Catabathmut 
Parvutj  qui  ctoit  trop  loin  dans  les  terres . Cet- 
te Salona  que  Mr.  Corneille  a prife  dcMr.  Ma- 
li, aurait  du  Je  difpenfcr  de  l’Article  de  Salo- 
HETf  qu’il  prend  dcDavity,  3c  qui,  félon  lui, 
eft  un  Lieu  d’Afrique,  fur  la  Méditerranée  vers 
la  Numidie.  Selon  lui  , on  l’appelloit  le  Pore 
de  Panorme  3c  après  ce  Lieu  on  trouve  le  grand 
Catabathme.  Cet  Aniclc  eft  très-fautif. 

SALONE,  Mr.  Corneille  dit  que  c’cft  une 
ancienne  Ville  dcl’Efclavonie,  3c  quelle  eft  con- 
fidcrablc  pour  avoir  été  la  Patrie  du  Pape  Jean 
IV.  Anartafc  le  Bibliothécaire,  Baronius , Spon- 
de  3c  l’Abbé  Fleuri , difent  que  ce  Pontife  étoit 
Dalmate  ; mais  fans  nommer  la  Ville  où  il  é- 
toit  né. 

SALONIA,  ancienne  Ville  defiithynie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  . Elle  eft  nommée 
fimplement  Salon  par  Strabon  6 qui  dit  4 ub.1a.p4 

qu’  aux  environs  il  y avoit  des  Pâturages  exccl-  j*s- 
le  ns  où  l’on  nourrifToit  des  troupeaux  de  Va- 
ches, dont  le  Lait  fervoit  à faire  un  fromage 
renommé  que  l’on  appelloit  fromage Salonite . 

SALONIANA  , Ville  ancienne  de  Dalma- 
tie, dans  les  Terres,  félon  Ptolomée  7 . 7Lib.a.c.iy. 

SALONICK.I,  quelques  uns  écrivent  Salo- 
nichi  , d’autres  SaJonique  : Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe;  c'eft  l'ancienne  ThefTalonique , 
fi  fameufe  dans  l'Antiquité  . Voyez  Thessa- 
xoNiauE.  Elle  eft  au  fond  d’un  Golphe  nommé 
autrefois  Golphe  T h e r m t't  n , auquel  elle 
donne  aujourd’hui  Ion  nom  . Elle  eft  lituce  * 
dit  le  P.Coronclli  *,  ù l’endroit  du  plus  gTand  * Vtkr.  Je 
enfoncement  du  Golphe  , partie  fur  une  hau- 
teur  3t partie  fur  une  pente,  félon  que  l’on  y a M*nii»cs, 
été  obligé  par  la  difpofition  du  terrain.  A fon 
voi- 
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voilînage  du  Couchant  coule  le  Vardar  , Ri- 
vière très-abondante  en  Poiflbn  & dont  les  bords 
font  couverts  de  beaux  Arbres  . Les  murailles 
de  la  Ville  font  flanquées  de  plufieurs  Tours  , 
& les  uns  la  lont  de  dix  milles  de  circuit)  les 
autres  de  douze  . Elle  efl  gardée  par  trois  Forts. 
Le  premier  qui  efl  le  plus  petit  fe  trouve  d* 
abord  à l’entrée  & au  Lieu  du  débarquement  ) 
à quelque  diflance  de  l’enceinte  delà  Ville,  il 
efl  muni  de  vingt  Pièces  de  Canon  . Les  deux 
autres  font  fltués  à la  vue  de  la  Mer  au  plus 
haut  de  la  muraille  , 8c  font  garnis  de  trente 
b quarante  Pièces  de  greffe  Artillerie.  Du  cô- 
té  de  terre  on  voit  une  Fortcrcfle  qui  reflem- 
blc  à celle  de  Conflantinople  a ppc  II  ce  de  fept 
Tours,  8c  celle-ci  domine  toute  la  Ville,  étant 
fituéc  fur  une  Colline  , au  pied  de  laquelle  il 
y a un  grand  nombre  de  Maifons  qui  forment 
un  grand  Fauxbourg  , ceint  d' une  muraille  à 
part,  8c.  qui  efl  néanmoins  contigu  à la  Vil- 
le . Il  y a beaucoup  d'Habitans  . La  plûpart 
des  Maifons  qui  font  dans  la  Plaine  font  trop 
baltes  & trop  petites  pour  contenir  la  multitude 
de  Juifs  qui  les  habitent  , & elles  ne  font  pas 
peu  incommodes  à caufe  de  l’extrême  puanteur 
qui  fe  répand  8c  fe  conferve  dans  les  rues  par- 
ce quelles  font  fort  étroites.  Il  s’y  fait  un  trafic 
très-confidérable  tant  à caufe  de  la  fituation 
commode  de  la  Ville,  qu’à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Soye,  de  Laine,  de  Cuirs  dérou- 
tes fortes,  de  Cire,  de  Poudre  , de  Grain,  de 
Coton,  & de  Fer  . Les  Juifs  font  ceux  qui  y 
font  le  plus  d’aflaires , & ils  ont  feuls  en  pro- 
pre la  Fabrique  des  étoffes  pour  habiller  les  Ja- 
niflaires,  & on  a trouvé  par  ce  moyen  à quoi 
employer  le  tribut  qu’on  efl  obligé  de  payer  au 
Grand  Seigneur.  On  y compte  XL  VI  IL  Mof- 
quées , entre  lesquelles  efl  comprifc  l’Eglife  de 
St.  Demetrius  qui  a trois  Nets  foutenucs  de 
très-belles  Colomnes.  Le  Peuple  dit  que  c’cft 
où  prêcha  l’Apôtre  St.  Paul,  8c  le  P.  Coronel- 
li  le  dit  auflî.  Cela  veut  dire  tout  au  plus  que 
cette  Eglife  a été  bâtie  fur  le  terrain  où  étoit 
une  ma:fon  dans  laquelle  St.  Paul  avoit  prêché. 
L’Eglifc  de  Stc.  Sophie  , fut  bâtie  par  1 Empe- 
reur Juflinicn,  8c  cil  au  nombre  des  Mofquécs. 
Outre  cela  les  Grecs  ont  trente  Eglifes,  Aies 
Juifs  trente-fix  grandes  Synagogues  , 8c  plu- 
ficurs  petites  . Le  Gouverneur  porte  le  titre 
de  Moula,  & fa  charge  le  met  en  haute  con- 
fédération â la  Porte.  Dans  le  tems  qu’Andro- 
nic  voulut  s’ emparer  de  l’Empire  , Salonicki 
fuc  prife  par  Guillaume  Roi  de  Sicile.  Elle  re- 
vint enfuiie  fous  la  domination  d’Andronic  Pa- 
léotoguc  Empereur  de  Conflantinople  qui  pour 
s'unir  â la  République  de  Venife  lui  céda  les 
Droits  , qu’il  avoit  fur  cette  Vi’le  . Elle  en 
jouît  â peine  deux  ans.  Le  Turc  profita  de  l’é- 
loignement de  la  Capitale  , du  mauvais  état 
des  affaires  d’Italie,  8c  de  la  foiblcffc  des  Ha- 
bitans  qui  n’c'toicnr  guères  en  état  de  lui  réfi- 
fler,  8c  il  s'empara  de  cette  Ville  dont  il  efl  de- 
meuré maître. 

« Voyage  Le  Sieur  Paul  Lucas 1 , parle  ainfi  de  Salo- 
Jii,«  i*  a iîc  niki,  comme  témoin  oculaire  . Il  y étoit  en 
fc  i'/cl*1».  !70<î*  Il  nomme  S.  Démitre  le  Saint  que  le  P. 
mj'  ' * Coronelli  appelle  St.  Demetrius . 

Salom  , ou  Thcflaloiiique  , a été  autrefois 
une  Ville  fort  grande  8c  tort  magnifique.  On 
y voit  encore  plufieurs  Arcs  de  Triomphe  ; 
mais  il  font  tous  ruinés,  fi  l’on  en  excepte  un 
qui  efl  prefque  entier  , 8c  où  il  y a encore 
plufieurs  belles  Figures  d’Antonin  : ce  qui  fait 
croire  que  cet  Arc  a été  bâti  en  fon  honneur. 
Dans  toute  cette  Ville 8c  aux  environs,  on  ren- 
contre un  nombre  prodigieux  de  Colonnes.  EI- 
Tem.  IX. 
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le  efl  encore  i prêtent  entourée  de  fortes  mu- 
railles. II  y a auffi  plufieurs  belles  Mofquées  : 
c’étoient  autrefois  des  Eglifes . Celle  que  les 
Chrétiens  , avant  l’Empire  des  Turcs  , appel- 
aient l’Eglifc  de  Saint  Démitre  , efl  fur-tout 
remarquable:  ce  A un  fort  beau  Va  i fléau , fou- 
tenu  par-tout  de  belle  Colonnes  de  Marbre  , 
de  Jafpe,  8c  de  Porphyre.  Ce  magnifique  Bâ- 
timent en  a encore  par  deffous  un  autre  de  la 
même  beauté  ; mais  il  ne  me  fut  pas  permis 
de  le  voir,  parce  qu’il  y avoit  des  femmes  tjui 
y travailloient  â la  faye  . Au  relie  l’on  m’  a 
affuré,  que  dans  ces  deux  corps  d'Eglife  , qui 
'font  l’un  fur  l’autre  , il  y a plus  de  mille  Co- 
lomnes . Le  pavé  de  l’Eglifc  du  haut  a été  au- 
trefois â la  Mofaïque  : ton  Chœur  efl  de  la  plus 
belle  Architecture.  Entre  deux  Colonnes  , fur 
un  Tombeau  élevé  d’environ  quinze  pieds,  8c 
appuyé  contre  la  muraille,  je  trouvai  une  In- 
feription  en  vers  Grecs . Elle  donne  une  gran- 
de idée  de  celui  pour  qui  elle  a été  faite:  puifqu* 
elle  marque  qu’il  poflédoit  toutes  le  vertus,  8c 
qu’il  fai  Toit  la  gloire  de  la  Grèce . 

La  Rotonde  a été  un  fort  beau  Temple  ; 
mais  il  s’en  faut  bien  qu’  il  égale  celui  de  Ro- 
me. Il  n’ell  bâti  que  de  briques  : du  relie  le 
Vaiflcau  efl  beau , 8c  il  a été  autrefois  d’  une 
grande  magnificence.  On  y voit  encore  de  très- 
belles  Peintures  â la  Mofaïque.  Je  montai  en 
haut  8c  je  fis  le  tour  de  la  Coupe . L’  Efcalier 
qui  y conduit,  i été  adroitement  pratiqué  dans 
la  muraille,  fans  qu’on  s’cn  apperçoive  : il  faut 
avouer  aulfi  quelle  a beaucoup d’épaiffeur.  U y 
avoit  autrefois  plufieurs  beaux  Souterrains,  dont 
on  voit  encore  les  entrées:  il  font  tous  com- 
blez de  pierres  ou  d’ordures,  ainfi  Ion  ne  peut 
plus  les  aller  voir.  Je  fus  auflî  vifiter  la  Mos- 
quée , que  l’on  nomme  encore  Sainte  Sophie  : 
elle  cil  très-belle  8c  en  même  tems  très-va- 
fte  8c  de  Briques  comme  le  relie  du  Bâtiment. 
Voici  une  particularité  que  1’  on  m’  en  ra- 
conta . / 

Lorsque  les  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de 
Theflalonique,  la  première  choie  qu’il  firent, 
fin  de  s’emparer  des  Edifices  publics  8c  prin- 
cipalement des  Eglifes  . Us  vinrent  dans  ce 
deltein  â Sainte  Sophie  : Tous  les  Religieux 
s éroient  fauvés  hors  dn  qui  n'avoit  pas  voulu 
abbandonner  l'Eglife.  Ce  bon  Moine  dit  har- 
diment â ces  Barbares,  que  c’étoit fa Maifon , 
8c  qu’ils  l’y  feroient  périr  plutôt  que  de  le  con- 
traindre de  la  quitter  . Après  une  forte  réfi- 
flance  dans  les  différens  endroits  où  ils  l’atta- 

3 uércnr , prefsc  de  tous  côtés , il  s’alla  réfugier 
ans  le  Clocher;  là  il  fit  encore  des  merveil- 
les pour  contenter  fon  polie.  Mais  les  Turcs 
honteux  d'être  ainfi  fatigués  par  un  fcul  hom- 
me s’obflinércnt  à l’avoir  â quelque  prix  que 
ce  fût  ; pour  donner  exemple  aux  Habitans  , 
ils  lui  tranchèrent  la  tête  8c  la  jettérent  de- 
hors par  une  des  fenêtres  du  Clocher  . Cette 
tête  tomba  tout  le  long  de  la  muraille  8c  la 
teignit  de  fang.  Les  Turcs  , qui  ont  changé 
cette  Eglife  en  Mosquée,  ont  fait  tout  ce  qu’ils 
ont  pu  pour  efiaccr  les  marques  de  ce  fang.  Us 
ont  blanchi  la  place  , ils  l’ont  gratéc  8c  lavée 
cens  fois  : tous  leurs  efforts  fe  font  trouvés  inu- 
tiles. Loin  de  diminuer  le  miracle  que  trouvent 
ici  les  Grecs,  j'ajouterai  rjue  j’ai  vu  cet  endroit 
de  mes  propres  yeux;  quil  efl  vifible  que  l’on 
y a mis  plufieurs  Couches  de  blanc  ; mais  que 
le  rouge  , ou  fi  ion  veut  le  fang  , paraît  tou- 
jours for  la  muraille . 

Enfin  nous  fumes  à l’Eglife  des  Grecs,  elle 
efl  palfablc,  & l’on  pourrait  même  dire  aiïcz 
belle.  On  y voit  le  Tombeau  d’Eutychcs,  l’An- 
V j ta- 
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t agoni  fie  de  Neftorius.  Il  y en  a plufieurs  au- 
tres tous  de  Marbre,  fie  fur  lcfquels  on  trouve 
des  Bas-reliefs  & des  Inscriptions . 

SALONICKI  (le  Colphe  de),  Golphe  de 
Ja  Macédoine  dans  l'Archipel . Il  a été  connu 
des  Anciens  fous  le  nom  de  Theamjeus , ou 
Thïrkaïcus  Sinus  . Voyez  Theam*us  . Il 
prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  Ville  de  Sa- 
lonicki,  la  feule  Ville  importante  qui  Toit  fur 
Ses  bords.  Il  a , dit  le  P.Coronelli,  cent  qua- 
rante milles  de  longueur  , fie  cil  bordé  d' une 
Plaine  ; mais  très-exposé  aux  Vents  , & par 
conféquent  très-périlleux  pour  ceux  qui  y navi- 
guent. 

SALONKOMEN.  Voyez  Salankemen. 
i.  SALOPIA  , Nom  Latin  de  la  Ville  de 
Shrewsburi  ; quelques  Livres  la  nomment  aulTi 
Salop. 

a.  SALOPIA  , Nom  Latin  de  Shaopshi- 
re  , que  l’on  appelle  aulïi  la  Province  de 
Salop. 

§.  Ainfi  ce  nom  Latin  fert  également  i cet- 
te Province  , fie  i fa  Capitale  . Voyez  aux 
noms  modernes  les  Articles  Shrewsburi  , & 
Shropshire. 

SALOUKNE,  rçros  Bourg  aux  Confins  de  F 
» CoBN.Dif).  Allemagne,  & de  l Italie  * , dans  le  Tirol  au- 
PiiM  g^o  Pr^s  duTrentin  dont  il  fait  la  léparation . Au- 
r.  *,*.  osr*  defsus  de  ce  Bourg  , fur  la  pointe  d’un  Rocher 
efearpé  de  tous  cotés  on  voit  un  petit  Châ- 
teau très  fort  pour  le  coup  de  main.  Il  n’y  a 
qu'une  Tour  qui  lui  fert  de  Donjon.  Cependant 
il  cil  fort  bien  défendu , fit  couvert  de  tous  les 
flancs  que  F irrégularité,  fie  F âpreté  du  lieu 
ont  permis  â l’Art  de  faire  fie  de  pratiquer. 

§.  Cette  Orthographe  cil  une  exprefliun  Fran- 
çoife  du  nom  Allemand  qui  cfl  Sai  urn  , qui 
par  la  prononciation  revient  au  même.  Ce  Lieu 
cit  nommé  en  Latin  Salurnum/.&Saluanc, 
arum.  Voyez  Salurnum. 

SALPA,  Marais  d’Italie,  le  même  quci*- 
lapin.1  Palui  dont  nous  parlons  en  fon  lieu  . 
SALPE,  ancienne  Ville  d’Italie  danslaPo- 
i Rmjd».  uille  * . Son  nom  étoit  Salapia.  Voyez  ce 
mol>  Elle  étoit  Epifcopale,  fie  eft  entièrement 
détruite  depuis  long-tcms.  On  en  voit  les  rui- 
nas dans  la  Capitanate,  entre  le  Lac  dcSalpe, 
ou  le  Canal  de  S.  Antoine,  & l'Embouchure  de 
rOffante . 

SAI.PINATES  , ancien  Peuple  d’ Italie  . 
Ils  s'unirent  aux  Vulfiniens  pour  faire lagucr- 
) Lib.j.  rc  aux  Romains  , félon  Titc  Live  * . Ortc- 
lius  conjecture  que  leur  Ville  étoit  dans  l’E- 
trurie  . 

tP*Tttu  > SALRA,  Lieu  du  Hainaut*.  Il  en  cftpar- 
* tat'  lé  dans  la  Vie  de  Ste.  Aldegondc  . C’cft  Solae 
fur  la  Sambre . 

SALSA,  auparavant  Saletio  , puis  Salis- 
so;  Abbavc.  Voyez  Seltz. 

SALSES,  Lieu  de  France  en  Rouflillon aux 
Confins  du  Languedoc;  furie  grand  chemin  de 
Perpignan  â Narbonne , entre  les  Montagnes  & 
un  grand  Etang,  qui  prend  quelquefois  le  nom 
de  Salles  , de  quelque  lois  le  nom  de  Lcucatc. 
ti>«rcr.d«  i»  Mr.  Piganiol  J de  la  Force  le  décrit  ainfi  : 
Fr*atc ,1.7.  Salfes  cfl  , dit-il,  un  Fort  fie  un  Village  oui 
P*  6o,•  en  mémoire  du  tems  palfé  a le  titre  , & les 
Prérogatives  de  Ville  . Elle  efl  fituée  à deux 
lieues  en  deçà  de  Perpignan  , & ï une  lieue 
de  la  Méditerranée  . Le  Fort  fût  bâti  par  or- 
dre de  l'Empereur  Charles  V.  pour  l’oppofer  à 
celui  de  Lcucate.  Ceft  un  quarré  de  Maçon- 
nerie ayant  une  grofle  Tour  à chaque  encoi- 
gnure . Il  eft  confidérablc  par  la  prodigieufe 
épaifleur  de  fes  murailles,  fie  par  la  bonté  de 
fes  Souterrains . Le  Village  eft  à deux  portées 
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de  fufil  du  Fort,  en  avançant  vers  Perpignan , 
fit  c'cft  un  lieu  tout  ouvert.  Un  peu  plus  loin 
on  trouve  fept  ou  huit  Maifons  qui  (ont  les 
relies  de  l’ancienne  Salsul*,  ( dont  parle  An- 
tonin  ) , fie  qui  avoit  pris  fon  nom  des  eaux 
falées  d’une  Fontaine  voifinc  qui  produirait  une 
Rivière  confidérablc,  fi  clic  ne  fe  jettoit pres- 
que auffitôt  dans  un  Étang  qui  eft  celui  de  Leu- 
cate  . Le  Prince  de  Condé  prit  Salfes  le  19. 

Juillet  de  Tan  163 y.  Les  Espagnols  l’afliégérent 
le  19.  Septembre  fuivanr,  oc  la  prirent  par  fa- 
mine le  6.  Janvier  1640.  Après  la  pnfc  de  Per- 
pignan, elle  fc  rendit  à la  France  le  5.  Septem- 
bre de  l'an  1642. 

1..  SALSETTE,  Ifles  de  la  Mer  des  Indes 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Prcsqu’  Ille  en  de- 
çà du  Gange.  Quelques-uns  écrivent  Salcet- 
te;  fie  ccttc  dernière  orthographe  eft  celle  de 
Mr.  de  L'Ifle  . Il  y a deux  Ifles  de  ce  nom 
qu’il  faut  diilinguer.  Pour  ne  les  pas  confondre 
on  appelle  l’une  Salsette  du  Nord,  fie  l’au- 
tre Salsette  du  Sud.  Elles  n’ont  rien  de  com- 
mun que  le  nom. 

2.  SALSETTE  DU  NORD  eft  fur  laCÔ- 
te  du  Concan  au  Midi  de  Bacaïm  , dont  elle 
forme  le  Port  . Le  Pcrc  du  Jarric  Jéfuite  la 
nomme  Salfette  de  Bazaïm  pour  la  diilinguer 
de  Fautre.  Il  y met  L Bourg  deTANADEBAN- 
dora  , fie  raconte  au  1.  2.  c.  16.  de  fon  Fliftore 
des  Indes  Orientales  les  travaux  que  les  Mil- 
lionnaires curent  pour  y établir  le  Chriftianis- 
me . Il  convient  que  cette  Salfette  eft  une  vé- 
ritable Ille . 

SALSETTE  DU  MIDI  eft  fur  la  Côte  du 
Royaume  de  Vifapour  au  Midi  de  ï Embou- 
chure de  la  Rivière  dcMondoa  fur  laquelle  la 
Ville  de  Goa  eft  fituée  . Il  ne  convient  pas 
que  certe  SaJfcttcfoit  une  Iflc . Saijtttt , dit-il, 
fut  tjl  procht  Je  Goa  vers  le  Su J,  ntftpasljle , 
ainr  T erre- ferme , jacoit  qu'on  la  putjfe  appeller 
Péninfkle  ou  Pretquljle , parce  quelle  nejl  join- 
te avic  la  T erre- fer  me , qu'avec  une  petite  Lan- 
Cuite  y ou  eflendue  Je  Terre  , longue  O"  ejlroite 
que  1er  Gréa  appellent  leSftii . Ce  Pays  dcSal- 
fette  appartenoit  jadis  â Ida  Jean  que  les  Portu- 
gais châtièrent  de  Goa  ; mais  â préfent  U eft 
annexé  à la  Couronne  de  Portugal  : auffi  lui 
cft-il  fort  commode  ; car  il  eft  fi  proche  de  F 
Ifle  de  (l’ancien)  Goa,  qu’il  n’y  a qu’un  pe- 
tit trajet  entre  deux  , & depuis  la  Cité  jusqu 
au  plus  proche  Port  de  Saliette  on  ne  compte 
que  trois  lieues  . Le  terroir  eft  fort  abondant 
en  toutes  chofes  propres  pour  la  nourriture  de 
l'homme,  fie  d’un  air  fort  tempéré.  On  y com- 
pte foixante  Villes  ou  Villages;  mais  il  y en 
a douze  , Lieux  principaux  , desquels  dépend 
le  Gouvernement  de  tout  le  refte.  LePeredu 
Jarric  au  Livre  cité,  1. 2.  c. 4.  fie 5.  parle  des 
moeurs , de  l’ancienne  Idolâtrie  des  Salcetains , 
fie  des  peines  qu’on  eut  à les  amener  à la  Re- 
ligion Chrétienne  . Le  P.  Rodolphe  Aquavi- 
va,  fie  quelques  autres  Jéfuitcs  y foufrirent  le 
Martyre  . Côrtali,  Coculin,  Cincin  , en  font 
des  Bourgs;  mais  le  principal  de  tous  eft  Sal- 
fette . Il  y a auffi  la  Fortcrdlc  de  Rachol . 

SALSMONSWEILER , Abbaye  d’Allema- 
gne 6 dans  la  Suabc  aux  Confins  du  Comté  de 
Heiligcnbcrg . Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîtcaux , 6 D’Auoira. 
fie  pall'e  pour  la  plus  riche  quait  cet  Ordre  en  «-». 
Allemagne . Elle  fut  fondée  vers  Fan  1 1 34.  par 
Contran  , Baron  <f  Adelfrcutcr  â un  mille  d' 

Ubcrlingcn  . Elle  a reçu  de  grands  biens  de  Con- 
rad III.  fie  de  l’Empereur  Frédéric  I.  Les  Com- 
tes de  Furftcnberg  lui  ont  difputé  la  qualité 
d’Etat  immédiat  de  l’Empire  , prétendant  qu’ 
elle  dépendent  du  Comté  de  Heiligcnbcrg;  mais 
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cette  qualité  lui  a été  confirmée  par  un  Arrêt 
de  la  Chambre  Impériale. 

SALSO  (Le),  Rivière  d’Italie  dans  la  Si- 
cile. Elle  a fa  Source  dans  la  Vallée  de  Dcmo- 
na,  aux  Monts  de  Madonia,  auprès  de  Poliz- 
zi,  d'où  ferpentant  vers  le  Sud- Eli,  elle  reçoit 
un  Ruilleau  qui  vient  de  Pctralia  Sottana  , d. 
& le  Pillizaro  , g.  u me  di  Resuttana  , d. 
quelques-uns  ne  le  nomment  encore  en  tous  ces 
i©«  l’bu  endroitsque  fiume  de  Pitralia,  & 1 refervent 
*’  le  nom  de  Salfo  k une  Rivière  qui  tombe  dans 

celle-ci  à Mandra  del  Piano  , & qui  vient  de 
Gangi . Quoiqu'il  en  foit , le  Salfo  après  cette 
jonétion  reçoit  encore  I’Amurello,  d.& quel- 
ques autres  petites  Rivières,  & va  enfin  fc  pér- 
oré dans  la  Mer  au  Golphe  d'AÜcata  dont  il 
forme  un  Port  par  fon  Embouchure.  L’Amurel- 
lo,  & le  Salfo  depuis  leur  jonction  font  la  fé- 
pa  rat  ion  de  la  Vallée  de  Noto,  & de  celle  de 
Mazare,  entre  lesquelles  coulent  ce  Ruideau, 
. & cette  Rivière  . C cil  f Hikera  des  An- 

^ cicns . 

2.  SALSO  (Le),  petite  Rivière  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Mazare  . Elle  a fa  Source 
dans  la  Montagne  de  Melle,  coule  vers  le  Mi- 
di le  long  des  Montagnes,  k l’Orient  desquel- 
les la  Ville  de  Sutera  eit  fit  née,  fe  replie  vers 
le  Couchant,  & va  fe  jetter  dans  le  Platani. 

SALSOS,  Rivière  d’AEe  dans  la  Carmanie , 
• L*  £.]on  pjioc  1 . 

SALSUBIUM.  Le  Bioodo,  Menila  & Léan- 
dre  prétendent  que  c’eil  l’anci  n nom  de  Ca- 
stro caro,  Bourg  de  la  Romandiole  . 

SALSULÆ,  ancien  Lieu  de  la  Gaule.  An- 
tonin  le  met  fur  la  Route  d’ Efpagne  k XXX. 
M.  P.  de  Narbonne,  de  à LXVIII.M.  P.  du 
Lieu  ad  Stabulum . C cil  aujourd'hui  Salfes  . 
Voyez  ce  mot . 

i.  SALSUM  FLUMEN , c*eft-k-dire  A/v/A# 
Salée  \ ces  mots  expriment  le  Rio  Sa i.  a do  des 
Efpagnols  & le  Fiume  Salfo  des  Italiens.  Hir- 
tius  nomme  Flumen  Salfttm  une  Rivière  d’Es- 
pagne dans  la  Bxtique  , qui  félon  quelques-uns 
doit  être  le  Salobral,  d'autres  le  Guadajos, 


qui  tombe  aujourd'  hui  dans  le  Rio  Salado  , 
Moraiès  croit  que  cette  Rivière  s’appcl  e d’abord 
Bivoras , mais  qu’aprés  s’êtrc  chargée  de  deux 
Rivières  , l’une  nommée  le  Touaïo  , & T 
autre  le  Rio  Salado,  il  prend  le  nomdcGua- 
dajos  . 

z.  SALSUM  FLUMEN,  Rivière tTAfie  dans 
l'Arabie.  Son  Embouchure  doit  fe  trouver  en* 
tre  celle  de  f Euphrate , & le  Promontoire  Chai- 
1 lA^.O.  ^ t felo„  |i|,„c  i , Sur  quoi  le  R.  P.  Har- 
douin  obierve  que  le  mot  Salfum  n’efl  pas  un 
adjeélif  dérivé  de  la  Salure  des  eaux  ; mais  plu- 
tôt un  nom  propre  d’une  origine  barbare  ainfi 
que  celui  du  Fleuve  Salsos.  Ce  Pcre  prétend 
que  cette  tiiviére  cil  le  Gehon  , dont  parle 
Moïfe  dans  fa  Dcfcription  du  Paradis  terre- 
flre . On  peut  voir  Ja  conjecture  de  ce  Savant 
dans  fon  Livre  dont  on  a une  Traduction  Fran- 
çoife , entre  les  Traités  Géographiques  &Hi- 
lionques  , pour  faciliter  l1  intelligence  de  l’E- 
criture Sainte,  imprimés  k la  Haye. 

SALTA,  Ville  de  l’Amérique  Méridionale 
i iu«  au  Xucuman  a,  fur  une  petite  Riviérequi peu 
après  fe  va  perdre  dans  un  Lac  . Elle  cil  au 
Midi  un  peu  Oriental  de  S.  Salvador  , Sc  k f 
Orient  du  Volcan  de  Copiapo.  Elle  appartient 
aux  Efpagnols  auiTt-bien  que  le  Pays  où  elle  ctt 
fituée  . Elle  cil  k quinze  lieues  d'  Eilreco  au 
bord  d’une  petite  Rivière  fur  laquelle  il  y a un 
5 UZaoifa.  Pont  s • Il  peut  y avoir  400.  Maifons  & e.  ou 
6.  Eglifcs  ou  Couvents.  Elcn’elt  ceinte  a au- 
cunes murailles,  & n’a  ni  Fortifications  ni  lof- 
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fés  ; mais  les  guerres  que  les  Habitant  ont  eues 
avec  leurs  voiüns  les  ont  rendus  plus  aguerris  , 
& plus  foigneux  d'avoir  des  armes . Us  ont  en- 
viron cinq  cens  hommes  portant  les  armes , ou- 
tre les  Efclaves  tant  les  Mulâtres  que  les  Noirs, 
qui  font  bien  trois  fois  autant  • Ce  Lieu  cfl  d* 
un  grand  abord  à caufe  du  Commerce  conlidé- 
rable  qui  s’y  lait  en  Bled  , en  Farine  , en  Bé- 
tail , en  Vin,  en  Chair  faléc  , en  Suif  & au- 
tres Marchandées  dont  ceux  de  Salta  négocient 
avec  les  Habitans  du  Pérou. 

SALTACHA,  Lieu  de  la  Phœnicie  , félon 
la  Notice  de  l’Empire4.  On  y lit  Equitet  pro- 
mot i indirena  S attacha . 

SALTASH,  Bourg  d’Angleterre  dans  la  Pro- 
vince de  Cornouailles  aux  Frontières  de  De- 
vonshire  . Il  a le  double  avantage  d'avoir  un 
Marché  public  , & d’envoyer  fes  Députés  au 
Parlement  . 

SALTIETÆ,  ancien  Peuple  d’  Efpagne  . 
Ils  faifoient  des  Etolcs  de  laines  très-hnes  . 
Cafaubon  guidé  par  cette  particularité  change 
le  X<fAr.«r«i  de  Strabon  7 en  Znafiovai  force 
que  Silius  Italicus  parle  de  Setabis  , dont  il 
vante  les  Manufactures.  Voyez  Setabis. 

SALTIGA  , ancienne  Ville  d’ Efpagne  au 
Pays  des  Baihtaim,  félon  Ptolomée8. 

1.  SALTUM,  Siège  Epifcopal  de  la  Pale- 
Rine  fous  la  première  Métiopole  du  Patriar- 
chat  de  Jérulalcm  qui  croit  Céfaréc  for  la  Mer. 
La  Notice  de  Hicrodès  ne  le  connoît  point  , 
mais  une  Notice  de  ce  Patriarchat  le  nomme 
fimplement  Saltum  , une  autre  porte  Saltum 
Therati , & aj où ic  qu’on  le  nomme  aulTt  Ra- 
phati . 

2.  SALTUM  , autre  Siège  Epifcopal  , en 
Arabie,  fous  la  troifième  Métropole  de  ce  mê- 
me Patriarchat  ; Hiéroclès  la  nomme  (ample- 
ment LiAtw  , mais  une  des  Notices  du  Pa- 
triarchat de  Jérufalem  fournir  Saitum  Ierati - 
eum  , l’autre  porte  Saltu  Jeratico.  Cette  troi- 
lîème  Métropole  k laquelle  ce  Siège  étoit  fou- 
rnis ell  nommée  Be>yra  dans  une  des  Notices, 
Rabba  Moa'juis  CT  P tira  dans  l'autre. 

3.  SALTUM,  Siège  Epifcopal  d’Arabie  foua 
la  quatrième  Métropole  du  même  Patriarchat, 
favoir  Btryra  félon  une  des  Notices , c’etl-k-di- 
re  Bojtra  ■>  l’autre  ne  la  connoît  point.  La  Noti- 
ce de  Léon  le  Sage  porte  Sait*  um , fousBoIlra 
Métropole . 

4.  SALTUM  , Siège  Epifcopal  d’Afie  dans 
la  Province  d’ Hclcnopole  . Elle  rcconnoiffoit 
Amafîe  pour  fa  Métropole . 

*•  fS  SALTU  S , mot  Latin  qui  a plufieurs 
lignifications  . Premièrement  il  veut  dire  un 
Saut,  & vient  de  Satio  fauter.  Outre  cela  il 
lignifie  un  Bots  , une  Foret  , ou  bien  une 
Montagne  couverte  de  Bois  i il  fe  prend 
auéi  pour  un  détroit,  un  défilé',  un  paffa- 
g*  étroit  entre  det  Montagne/  \ dclk  vient  que 
dans  les  Hilloriens  Latins  ou  trouve  ce  mot 
employé  en  quelqu’un  de  ccs  fens  Ik.  Nos  An- 
cêtres en  ont  fait  Sault  , & ont  nommé  le 
Comté  de  Sault  un  Canton  de  France  , que 
quelques  Auteurs  ont  exprimé  en  Latin  Saltuo- 
ja  Provint  la  , qui  en  bonne  Latinité  ne  veut 
dire  qu’une  contrée  couverte  de  Bois. 

2.  SALTUSCASTULONENSIS , en  Fran- 
çois le  Pas  de  Cauulon,  ou  la  Forêt  de  Cailu- 
lon;  quelques-uns  l’entendent  de  Puerto  Mula- 
dar , d’autres  de  la  Sierra  More  va , d’autres  en- 
fin 1 comme  Surira,  de  Puerto  de  S.  Iile  van. 

3.  SALTUS  DEI,  Bois  de  U Sarmatie  es 
Europe . 

4.  SALTUS  GALLIANI,  il  faut  dire  Sal- 
tes,  & non  pas  Saltut . Vojrei  Galliami. 

j.  SAL- 
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5.  SALTUS  LIBAN1.  Voyez  lu  motLi- 
*an  . On  appellent  ainfi  un  des  Palais  de  Salo- 
mon . 

6.  SALTUS  PYRENÆUS.  Voyez  au  mot 

Pt  R.ENJEVS. 

7.  SALTUS  TUGENSIS.  VoyezARCEN- 

TïUS  Mons. 

SALTZ,  Mr.  Baudrand  dit:  Bourg  d’Alle- 
magne dans  la  Bafle  Saxe  au  Duché  «le  Me- 
ekclbourg  près  de  l'Elbe,  Il  trois  lieues  au-def- 
fus  de  la  Ville  de  Mcckelbourg  . Cet  Arti- 
cle eft  faux  dans  toutes  fes circonftances,  5c  le 
Bourg  cfl  imaginaire.  Voyez  Sulte. 

SALTZ  A,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe 
1 ZiTin  Saxe  1 au  Duché  de  Magdcbourg,  entre  Salz- 
fciC.-r.SAaoa.  wc(ce>  &Gomeren,  ou  bien  enrre  Magdcbourg 
5c  Barby,  fur  l'Elbe  à deux  milles  de  Calb,  & 
autant  de  Magdcbourg . Elle  tire  Ton  nom  des 
Sources  falées  qui  s’y  trouvent  . Cette  Ville 
eft  ancienne  , & a été  quelque  tems  libre  . 
Charlemagne,  après  la  grande  Viftoirc  rempor- 
tée fur  les  Saxons,  y tint  les  Etats  de  l’Empi- 
re en  803.  Elle  fe  trouva  mêlée  en  1433.  dans 
la  querelle  de  la  Ville  de  Magdebourg  contre 
Gonthier  fon  Evêque.  Elle  iutprife,  5crcprife 
par  les  differents  partis  dans  la  longue  guerre 
Civile  d’Allemagne  qui  fc  termina  par  les  Trai- 
tes de  Wcflphalie. 

SALTZACH  , ou  Saltz  , Rivière  d’Alle- 
magne dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg  , & 

* U’uot,  dans  la  Bavière  1 . Elle  a fa  Source  dans  des 
Montagnes  , au  voifinage  du  Tirol  , ferpente 
vers  le  Midi,  puis  vers  lrOrient,fe  groffitdans 
fon  cours  de  quantité'  de  Ruirteaux  à droite  & 
à gauche,  pafle  au  Midi,  5c  à quelque  diilan- 
cc  de  la  Prévôté  de  Bcrchtolsgaden , fe  replie 
enfuite  vers  le  Nord  , & le  Nord- Eft  , parte 
à Golling,  & à Saltsboure,  reçoit  à gauche  la 
Rivicre  de  Sala,  fort  de  l'Archevêché,  quel- 
le iépare  quelque  teins  de  l’Ele&orat  , où  elle 
baigne  fiurchaufcn,  5c  va  enfin  fe  perdre  dans 
Plnn  au  Village  de  Winckelheim. 

SALTZBERG,  Ville  du  Royaume  deNor- 
Ea*  f"rM  wege  , au  Gouverncmcut  d’Aggerhus  * fur  la 
Rivière  de  Drammen  , à quatorze  mille  pas  de 
Chriiliania  vers  le  Couchant. 

SALTZBOURG,  Ville  d’Allemagne,  dans 
le  Cercle  de  Bavière;  Siège  Archiépifcopal , 5c 
Capitale  d’un  Etat  fouveram  pofsédépar  l’Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  . Cette  Vite  eft  an- 
cienne , & a été  connue  fous  le  nom  de  Ju- 
vavum  ou  Juvata,  ou  Juvavia.  Voyez  Ju- 
vanehsi*.  La  Dignité  Métropolitaine  y a été 
transférée  de  Lorch  ou  Laureacum,  où  elle 
étoit  auparavant.  Voyez  Lorch  1. Mr. Baillct 
&»S*icM?r  dit  4;  ^uPert»  aprês  «voir  quitté  fon  Evê- 
ché de  Worms  pour  fe  faire  Millionnaire  E-. 
vangélique  en  Bavière  , fut  établi  Evêque  du 
Pays  qui  sftoit  retombé  presque  entièrement 
dans  l’Idolâtrie.  U mit  fon  Siège  dans  Pancien- 
nc  Ville  de  Juvave  presque  ruïnéc  alors  , & 
rebâtie  depuis  fous  le  nom  de  Saltzbourg  , qui 
devint  enfuire  la  Métropole  de  la  Bavière,  de 
l’Autriche,  & des  Pays  Héréditaires.  Le  Siè- 
ge de  Saltzbourg  fut  quelque  rems  uni  avec  ce- 
lui de  Pafïàu;  voyez  Passau  ; mais  il  en  fut  dé- 
taché, 5c  rétabli  en  fon  ancien  état  par  S.Bo- 
uifacc  de  Mayence. 

Il  paroît  que  Saltzbourg  , en  Latin  Salit- 
bureum  5c  Salitburgkufa  , a pris  fon  nom  de 
la  Salez , ou  Saltzach , qui  y palfe . Quelques- 
uns  ont  voulu  dériver  ce  nom  des  Salines  qu’on 
Y découvrir  du  tems  de  Diethe  III.  Duc  de 
Bavière.  L’ancienne  Villcde  Juvava  , a laquel- 
le elle  fuccéda  , fut  ruinée  l’an  448.  par  At- 
tila Roi  des  Huns  . Sur  la  fin  du  Siècle  fui- 
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vant  elle  fut  rebâtie  par  les  Ducs  de  Bavière. 

Mr.  Bailler  dit  que  S.  Rupert  la  trouva  rebâ- 
tie quand  il  y alla  prêcher  ta  Foi;  Mr.  d’Au- 
difret  prétend  quelle  ne  fut  rebâtie  qu'à  la  priè- 
re de  ce  S.  Evêque.  Charlemagne  l’an  803.  la 
choifit  pour  être  le  lieu  où  fc  rendirent  fes  Am- 
bafladeurs  avec  ceux  de  Nicéphore  Empereur 
de  Conftantinople  pour  y convenir  des  Dômes 
qui  dévoient  féparer  les  deux  Empires  . Cette 
même  Ville  fut  presque  réduite  en  cendres  vers 
l’an  119s.  5c  rétablie  peu  de  tems  après  . L* 

Auteur  du  Livre  intitule  Remarques  Hiftori- 
ques  5c  Critiques  faites  dans  un  Voyage  d'Ita- 
lie en  Hollande,  prétend  que  la  Villcde  Saltz- 
bourg d’aujourd’  hui  n’  eff  pas  bâtie  au  même 
lieu  où  étoit  l’ancienne  juvavia,  car  celle-ci  , 
dit-il  s , étoit  à la  gauche  de  la  Rivière  dans  j T.i,  p.s*. 
une  Plaine  aujourd’hui  deferte,  5c  devenue  tel- 
lement marécagcufe  quelle  ne  fert  à rien  du 
tout.  Les  Archevêques  ont  cherché  les  moyens 
de  dcftcchcr  ce  terrain:  mais  comme  il  cil  plus 
bas  ouc  la  Rivière,  il  n’ert  pas  ailé  d’en  faire 
écouler  les  eaux  ; cela  ne  feroit  pourtant  pas 
importable , fi  on  tailloit  plulicurs  Canaux , où 
elles  s’aflemblcroienr,  5c  d’où  on  les  feroit  re- 
monter par  des  Moulins  dans  le  Lit  de  la  Ri- 
vière. Il  y a près  de  la  Ville  quelques  Etangs, 
qui  ont  été  crcufés  dans  la  vue  de  procurer 
ccttc  amélioration.  En  effet,  il  y a une  partie 
de  la  Plaine  qui  par  ce  moyen  a été  rendue 
propre  à produire  au  moins  de  l'herbe,  cequ 
elle  ne  fait  pas  dans  les  parties  les  plus  éloi- 
gnées , ni  même  dans  les  endroits  où  1’  on  a 
travaillé  aux  nouvelles  Fortifications  , où  il 
n’y  a qu’une  terre  toute  noire , & toute  péné- 
trée d’une  eau  falée  , ce  qui  fait  qu’  on  n’  y 
peut  marcher,  le  terrain  s’  enfonçant  fous  les 
pieds  des  hommes,  & des  Animaux  qui  s’en  ap- 
prochent . 

La  Ville  de  Saltzbourg  crt  double,  c’eft-  6 Ifc'A 
à-dire  bâtie  des  deux  côtés  de  la  Rivière  qu’ 
on  pafîe  pour  aller  de  l’une  à l’autre  Partie  , 
fur  un  Pont  de  bois  couvert  , 5t  réparé  des 
deux  côtés.  Il  fcmble  pourtant  que  la  Partie 
de  la  Ville  qui  cfl  à gauche  de  la  Rivière  foie 
la  principale  , 5c  qu’  elle  aie  été  autrefois  la 
feule.  Les  Cartes  anciennes  ne  la  repréfentenc 
que  de  ce  côté-là,  avec  une  cfpèce  de  Faux- 
bourg  , qui  cl!  devenu  aulfi  coofidcrablc  que 
la  Ville  même.  L’Archevêque  Paris  de  Lodron 
fit  bâtir  les  murailles  qui  entourent  aujourd’hui 
l’une  5c  T autre  Partie  de  la  Ville  . Mais  au 
commencement  de  la  guerre  ( pour  la  Suecef- 
fion  d’Efpagne  en  laquelle  lElortcur  de  Baviè- 
re prit  parti  contre  l'Empereur  ) elles  furent  re- 
vêtues de  leurs  Fortifications  extérieures  qui 
manquoient  auparavanr  ; toute  leur  force  con- 
finant dans  la  muraille  même,  & dans  un  fofsé, 
dans  lequel  on  a fait  parter  l’eau  de  la  Rivière  qui 
partage  la  Ville , au  moins  dans  une  partie  du  fof- 
fé  de  la  Ville  qui  cfi  à droite  du  même  Fleuve. 

On  a de  plus  enfermé  dans  une  Ligne  une  Monta- 
gne qui  joint  presque  entièrement  une  autre  Moit- 
tagneou  Rocher,  qui  crt  au  Couchant  de  l'au- 
tre Partie  de  la  Ville  , 5c  qui  lui  fervoit  de 
muraille,  étant  efearpé  de  l’un  5c  de  I’  autre 
côté  . Mais  comme  il  y a un  allés  grand  5c 
beau  Fauxbourg  de  cecôté-Jà,  5c  qu’il  rertc  dé- 
couvert , un  Ennemi  qui  en  ferait  en  portef- 
fion  pourrait  faire  bien  des  maux  à la  Ville, 
ou  au  moins  foudroyer  toute  celle  qui  ert  de  T 
autre  côté  de  i'eau.  Il  y a suffi  un  vieux  Châ- 
teau qui  termine  la  Ville  du  côté  du  Midi  : 
il  ert  fort  par  fa  firuation  , 5c  contigu  à la 
Montagne  nommée  Municht/tbcrg  , c’dl-à-dire 
la  Montagne  aux  Moines  , 5c  qui  fert  , com- 
me 
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me  on  a dit,  de  muraille  â la  Ville  du  côtd  Oc- 
cidental . 

L'honneur  &la  richefTe  de  la  Ville  deSaltz- 
i Ibia.  p j8  bourg  1 , e II  Ton  Eglife  Métropolitaine,  & Ton 
Chapitre.  Cette  Eglife  cft  vafte,  entièrement 
achevée,  fit  un  des  beaux  Bâtiraens  qui  foient 
en  Allemagne . Elle  cft  bâtie  fur  le  modèle  de 
S.  Pierre  de  Rome,  & en  a les  proportions  , 
Outre  quatre  Jeux  d’Orgues  qui  font  aux  qua- 
tre coins  de  la  Coupe,  ou  Voûte  du  milieu,  il 
y en  a un  très-grand  que  l’on  a lait  faire  au 
commencement  de  ce  Siècle,  & qui  occupe  tout 
le  fdhd  de  la  grande  Nef  de  T Eglife  fur  les  por- 
tes ; la  Cathédrale  a toujours  une  Mufique  , 
dont  les  principaux  Sujets  font  choifis  i Rome . 
L’ Archevêque  a titre  de  Légat  en  Allemagne 
depuis  la  Sécularifation  de  I'  Archevêché  de 
Magdebourg  . Le  Chapitre  de  Saltzbourg  cft  un 
des  plus  nobles  d'Allemagne.  Il  confille  en 24. 
Chanoines  qui  doivent  tous  faire  preuves  de 
huit  Quartiers.  Ils  ne  tirent  aucun  revenu  qu 
ils  ne  foient  in  Sacrii , fie  même  ordonnés  Prê- 
tres, fie  n’ont  aucune  voix  dans  les  affaires  du 
Chapitre  avant  cela.  Chacun  de  ces  Chanoines 
a une  maifon  particulière,  & quelques-uns  mê- 
mes ont  des  Palais  . Outre  ce  Chapitre  que  1’ 
on  appelle  Je  grand  Chapitre , il  y en  a encore 
un  autre  ou’ on  nomme  des  Chanoines  ad  Ni- 
ver . Ils  enantent  dans  la  Cathédrale , & on  les 
devrait  plutôt  appcller  des  Chapelains  que  des 
Chanoines,  puisqu'ils  ne  font  que  fuppléeraux 
fondions  de  ceux 

Qui  biffe  nr  en  leur  Gau 
A to  Chancre*  le  foin  dt  louer  Dieu. 

Les  grands  Chanoines  perdent  cependant  une 
certaine  rétribution  manuelle,  quand*  ils  n‘ affi- 
lient point  au  Choeur,  quoiqu'ils  n'y  chantent 
int.  La  rélidencc  ne  les  oblige  d’être  âlaVil- 
que  quatre  mois  de  l’année,  moyennant  quoi 
ils  jouïflcnt  de  leurs  revenus.  Cette  Vacance  de 
huit  autres  mois  efteaufe  qu’ils  peuvent defler- 
vir  encore  d’autres  Eglifes,  s’ils  y ont  des  Ca- 
non icats  , comme  il  arrive  presque  toujours. 
Car  ccs  Meilleurs  en  pofTédcnc  deux  ou  trois , 
fie  quelquefois  davantage  pour  pouvoir  être  élus 
aux  Prélatures,  & aux  Dignités  de  ces  Eglifes , 
quoiqu’ils  n’y  ayent  jamais  fait  de  réfidence  . 
Au  relie  la  première  réfidence  des  grands  Cha- 
noines de  Saltzbourg  a cela  de  remarquable , qu’ 
ils  doivent  pendant  une  année  refider  dans  la 
Ville  avec  tant  d’exadicudc,  que  s’ils  décou- 
chent une  feule  nuit,  ils  perdent  tout  ce  qu’ils 
ont  fait  devant,  & doivent  recommencer  leur 
réfidence  ; ce  qui  encore  ne  fe  peut  faire  que 
deux  jours  de  l’année,  & aux  deux  Fêtes  princi-" 
pales  de  leurs  Eglifes  particulières;  qui  font  de- 
llinées  ï faire  ce  commencement  de  fervice . La 

{mncipale  Fête  de  l’ Eglife  de  Saltzbourg  eftcel- 
e de  S.  Rupert  (ou  Robert  ) Apôtre  du  Pays. 
S.  Maxime  y avoit  prêché  la  Foi  auparavant, 
& y avoit  été  martyrifé . On  voit  encore  dans 
le  Munichcnberg  des  Grottes,  oit  l’on  die  que 
S.  Maxime,  fie  fes  Compagnons  ont  vécu.  On 
ajoute  qu’ils  furent  martyrifez  au  pied  de  ces 
Grottes , & que  dans  ce  même  endroit  S.  Ru- 
pert vint  habiter  dans  la  fuite,  qu’il  s’y  reti- 
rait après  avoir  prêché  aux  Peuples  voifins,  & 

Ïu’il  y fonda  fa  première  Eglife,  Se  un  Mona- 
ère  oui  fubfiik  encore  aujourd’  hui , à côté  de 
cette  Montagne  , fie  près  de  ces  Grottes.  On 
difpute  aujourd’hui  fi  S.  Rupert  étoit  Moine. 
Les  Bénédictins  qui  poffédent  cette  riche  Ab- 
baye le  difcnt  ainli , & prétendent  que  leur  In- 
ffitut  y a fleuri  dès  le  tems  de  fa  fondation  par 
S.  Rupert,  & que  ce  S.  & fes  Compagnons  a- 
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volent  profeffe  la  Règle  de  S.  Benoît  avant  que 
de  s’ engager  à la  Prédication . V Abbé  a enco- 
re aujourd'  hui  dans  quelques  folemnité»  place  l 

entre  les  Dignitcz  de  l’ Eglife  Cathédrale  , £c 
marche  â côré  du  Grand  Prévôt  dans  quelques 
Proceflions . Mais  les  Moines  n’y  paroiffent  plus , 
quoique,  félon  leurs  Annales,  ils  ayent  été  les 
feuls  Chanoines,  qui  ofiieioient  autrefois  avec 
T Evêque,  qui  en  même  rems  étoit  leur  Abbé, 
fie  étoit  élu  par  leurs  fuffrages.  Depuis  qu’il  y 
a eu  deux  Chapitres,  les  Chanoines  ont  pro- 
feflé  pendant  quelque  tems  la  Règle  de  S.  Au- 
guffin  mais  â la  recommandation  de  Charles  V. 

Léon  X.  les  fécularifa. 

Il  y a â Salrzbourg  une  Univerfité  fondée 
par  P Archevêque  Paris  de  Lodron , & Régen- 
tée par  les  Bénédictins  . L’Archevêque  l’a  of- 
ferte aux  Jéfuites,  mais  en  feréfervant  le  droit 
inféparable  de  Ton  titre  de  Légat  de  pouvoir  s'in- 
former, fie  connoître  de  tout  ce  qui  fc  pafleroit 
dans  l’ Univerfité,  fie  entre  les  Profcffcurs . Cet- 
te condition  parut  trop  onéreufe  , & ils  refufe- 
rent  d’y  conlentir.  Il  y a des  Profeffcurs Sécu- 
liers pour  le  Droit  Civil . Le  ReCtcur  cft  too- 
>ours  un  Religieux,  & les  Profefleurs  font  tirez 
de  plufieurs  Abbayes,  qui  pour  cet  effet  refont  1 

unies  au  nombre  de  trente  pour  fournir  les  Pro- 
fefleurs , fie  avoir  le  droit  d envoyer  leurs  jeunes 
Religieux  ctudier  en  cette  Univerfité,  où  il  y 
en  a d’ordinaire  un  très-grand  nombre,  de  mê- 
me que  beaucoup  de  NoblefTe  des  Provinces 
voifincs . 

Le  Palais  où  refide  l’Archevêque  efl  grand 
fie  magnifique;  mais  il  n’y  a point  de  Jardins, 
parce  qu’  il  clt  au  Cœur  delà  Ville  où  le  terrain 
cft  précieux . En  récotnpenfe  le  Palais  de  Mira- 
bei  a un  beau  Jardin  orné  de  Statues , fie  d’Ar- 
bres  finguliers , qui  fervent  de  Promenade  aux 
Archevêques.  Sans  parler  des  autres  Palais,  les 
Ecuries  du  Prince,  le  Manège  , fie  1’  Amphi- 
théâtre font  des  chofes  qui  méritent  d’être  vues. 

L’Etat  de  1’  Archevêque  de  Saltzbourg  cft 
borné  au  Nord  par  la  Bavière;  au  Nord-Eft, 
fie  ù P Eft  par  l’ Autriche  ; au  Midi  par  la  Ca- 
rinthie,  fie  par  le  Tirai  qui  avec  la  Bavière  le 
termine  à l’Occident  . Ce  Pays  cft  plein  de 
Montagnes , fie  il  7 a des  Mines , fie  des  Eaux 
Minérales.  Saltzbourg  cft  l’unique  Ville  qui  s’ 
y trouve  ; en  récompcnfe , il  y a un  aftcs  bon 
nombre  de  Villages. 

SALVA,  Ville  fur  le  Danube  dans  la  Baffe 
Pannonie,  félon  Ptoloméc  1 . Antonin  n’en  fait  * IA.*c.i<; 
qu'une  fimçle  Manfion.  Lazius  croit  que  c’eft 
ScaJmar.  L Antonin  d’ Aide  porte  Solv*  Min- 
sio,  qui  au  jugement  d’Ortelius  pourrait  bien 
être  le  Solvense  Oppidum  de  Pline. 

SALVAGES  (Les),  en  Latin  Silveflrtt  In- 
fula , Illes  d’Afrique  dans  l'Océan  Atlantique*.  s Banmawo, 
Elles  font  deux  entre  Madère  au  Nord , fie  les  ,7#î* 
Canaries  au  Midi,  à cent  cinquante  milles  des 
dernières,  fie  plus  près  de  la  première  . Elles 
font  petites  fie  éloignées  de  vingt  milles  1'  une 
de  l’autre,  mais  incultes  Se  inhabitées  . Elles 
nourriflent  une  fi  grande  quantité  de  Serins  que 
ceux  qui  vont  pour  en  prendre,  peuvent  faire ù 
peine  cinq  pas  fans  écrafcr  quelques  Nids.  On 
croit  que  ce  font  les  Illes  de  Junon  . Voyez 
Junonia  Insula.  N°.  1.  & a. 

SALVARIUM,  vis-â-vis  de  Pylos.  C étoit 
Je  Port  de  Mer  de  cette  Contrée , félon  Cal- 
chondile  cité  par  Ortclius  ♦.  . 

J.  SALVATERRA  , ou  S.miniiu  î , î ™T;, 
Ville  de  Portugal  dans  la  Province  de  Beïra,  Aiv«*r(  d* 
elle  eft  â l’Orient  de  Segura,  fur  la  Rivière  d’ 

Elia  , au  pied  de  quelques  Montagnes,  d’où  cl-  Erpagnt&Ja 
Je  peut  être  commandée . Elle  cft  revêtue  de  To?-  *■  J t- 
cinq 


Digitized  by  Google 


itfo  S A L.  S A L. 

cinq  Battions , dont  l'un  eft  couvert  d’un  Ou-  Naples  & Pouzzol  . On  y trouve  d’ anciens 
vrage  k Corne.  Bains , entre  autres  ceux  de  Salviati  qu  on 

t J.  SALVATERRA  * , Bourg  de  Portugal  prend  pour  le  Lieu  nommd  anciennement  Ca- 

au  bord  du  Tage,  dans  la  Province  d’Ettrama-  Jarii  Ditlauris  Villa  ; & ceux  de  Tritoli  , au- 
dure.  Il  eft  fitud  dans  une  Campagne  très-fer-  prés  du  Lac  d' Avertie , qu’on  croit  être  l’ancienne 
tile  en  Fruits,  en  Vin  & en  Bld.  Il  y a 1k  une  Cicfronis  Villa. 

Maifon  Royale  où  la  Cour  va  de  tems  en  rems.  SALUM.  Ce  nom  eft  commun  k une  Rivid- 
Êrp»in«**i,i.  *•  SALVATIERRA  , Ville  d’Efpagne  1 , re  & k un  Royaume  d’Afrique, 
f.iji.  dans  laGallice,  dans  l’Evêchd  de  Thuy  . Elle  i.  SALUM,  ( La  Rivière  de)  Rividred'A- 

eft  petite,  8c  fi  tu  ce  fur  le  Minho.  frique,  dans  la  Nigritier,  8c  l’un  des  Bras  de  r Laaav  A. 

a.  SALVATIERRA,  Ville  d'Efpagne dans  la  Rividre  de  Gambie.  Elle  même,  k neuf  ou  j^ij.0**** 
• r*s-,ï*  la  Bifcaye  J , dans  la  Province  d'Alava  dontel-  dix  lieues  avant  que  d’arriver  k la  Mer,  fcpar-  4*!  ***" 
le  eft  une  des  principales  Places.  Elle  eft  au  pied  tage  en  trois  Branches,  dont  la  plus  Scpten  A-io- 
de la  Montagne  de  S.  Adrien,  k trois  lieues  de  nale  eft  appellde  Palmer  in,  la  féconde  confer- 
Virtoria,  du  côtd  de  l’Orient.  ve  le  nom  de  Salum  , la  troiftéme  s’  appelle 

J.  SALVATIERRA,  Bourg  d’Efpagne  dans  Battancamax,  la  quatrième  Betomte,  Jacin- 
le  Comtd  d’Aragon  fur  la  Rividre  d’Aragon,  h auième  Banqvula,  & la  fixième  Guianac  . 
deux  lieues  de  Berdum  ou  Verdun,  où  les  deux  <*es  fix  Rividrcs  forment  des  Ifles  dont  laplû- 
Rividres  d’Aragon,  8c  de  Vdral  s’  unifient,  & part  font  habitées  & cultivdes,  quoiqu'elles fo- 
\ quatre  lieues  de  Jaca . Il  appartenoit  autre-  îcnt  altez  mal  faines  , fur-tout  pour  les  Euro- 
fois au  Monaftère  de  S.  Juan  de  la  Pcna;  mais  peens,  qui  ne  peuvent  y faire  un  fdjour  feule- 
parce  aue  c’dtoit  une  Place  frontidre  , il  fut  ment  de  trois  femaines  ou  d'un  mois,  fanss’ex- 
uni  à la  Couronne  par  D.  Pèdre  II.  Roi  d’A-  poferkdesdiffenterics  8c  k des  fidvres  très-dan- 
wgon  . cereufes.  La  Mer  qui  monte  dans  ces  Rividres 

SALUCA,  I«x*«ai  , Ville  delà  Libye  Intd-  les  rend  affez  confiddrables , & elles  portent  tou- 
« LA.*  tJ.  rieure  , félon  Ptolomde  4 . U la  met  au  côtd  tes  des  Canots . Celle  qui  conferve  Je  nom  de 
Mdridional  du  Niger . ^ Salum  , & celle  qu’on  nomme  Palmerin  , ont 

SALUCES,  Ville  d’Italieau  Pidmont,  dans  allez  de  profondeur  pour  porter  des  Barques  . 

1 **vea.  les  Alpes  J,  & dans  un  Marquifat  dont  elle  eft  Quand  on  a une  fois  gagnd  la  tête  de  toutes  ces 
«te.  i7»j.  ItCapitale,  & auquel  elle  donne  fon  nom.C'eft  Ifles,  & qu'on  eft  entre  danslagrande  Rividre 
le  Siège  d’un  Evéehd  fuffragant  de  l'Arc  hevé-  qui  les  a formées , on  trouve  un  Canal  large  & 
chd  de  Turin  depuis  l’an  i«u.  quoiqu’il  prd-  profond  qui  porteroit  des  Navires,  fionlespou- 
tende  ne  relever  que  du  S.  Siège.  Cette  Ville  a voit  faire  entrer  jusques-lk  . Cette  Rividre  eft 
un  ancien  Château  fur  une  Côte  voifine,  ôcap-  conftammcm  une  Branche  de  celle  de  Gambie, 

fartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  k un  mil-  comme  celle-ci  eft  félon  toutes  les  apparences , 
c du  Pô  , k dix  de  Foffano  au  Couchant  , k & félon  le  rapport  unanime  des  Nègres  Man- 
autant  du  Mont  Vifo,  8c  z vingt-quatre  de  Tu-  dingues  8c  d’autre*  Marchands  , une  Branche 
rin  vers  le  Midi.  Le  nom  Latin  eftSALtmat.  du  Niger.  Le  Village  de  Cahone  Ce  trouve  af- 
On  tient  quelle  a dtd  bâtie  des  ruines  SAugu-  fez  près  de  l'endroit,  où  la  Rividre  de  Gam- 
Jia  Vttpiennorum . bic  forme  celle  de  Salum  . On  en  peut  faire 

SALUCES  (Le  Marquifat  de),  petit  Pays  une  Echelle  de  fort  bon  commerce,  parccque 
d’Italie  , où  il  fait  une  Province  du  Pidmont  c’eft-lk  que  les  Mandingues  s’arrêtent  & fere- 
au  pied  des  Alpes.  Il  a au  Nord  le  Dauphind  pufent  en  venant  traiter  de  l’Or,  de  l’Ivoire, 

8c  le  Pidmont,  où  eft  la  Province  des  quatre  & les  Efclaves  qu’ils  ontachetdaux  Royaumes 
Valides  , k l’Orient  les  Provinces  de  Savillon  de  Tombut,  de  Bambaracana,  & aurresenco- 
8c  de  Foffano  , au  Midi  la  Province  de  Coni  rc  plus  k l’Eft.  Il  cil  certain  qu’ils  feraient  ra- 
& le  Comtd  de  Nice,  & au  Couchant  la  Val-  vis  de  trouver  des  Marchandises  en  cet  endroit, 
lde  de  Barcellonctte  . Ce  Pays  a dtd  autrefois  parce  que  cela  leur  épargnerait  quatre  ou  cinq 

Îilus  grand  qu’il  n'eft  aujourd’hui  , & il  a eu  journées  de  chemin  qu’  il  y a encore  k faire, 
es  Marquis  qui  tenoient  en  Fief des  Dauphins;  pour  arriver  k Albreda,  où  kGilfrai  fur  la  Ri- 
de forte  que  leur  Famille  ayant  manqud  d’hdri-  vidre  de  Gambie  ; outre  une  Coutume  affez 
tiers  mâles,  François  I.  rdunit  ce  Marquifat  k confiddrable , c’eft-k-dire,  un  Impôt  affez  fort 
la  Couronne  de  France  comme  un  Annexe  & que  le  Roi  de  Barre  exige  d’eux . Le  tems  le 
un  Fief  du  Dauphind.  Henri  IV.  l’accorda  en  plus  propre  pour  faire  le  commerce  k Cahone , 
idoi.  par  le  Traitd  de  Paix  de  Lyon  au  Duc  eft  depuis  le  mois  de  Novembre  jusqu’cnMai, 
de  Savoye,  qui  en  échange  lui  edda  les  Pro-  en  prenant  fes  mefures  pour  y arriver  au  com- 
vinces  de  Breffe  8c  de  Bugcy  , avec  les  Pays  mcncement  de  Janvier,  qui  eft  le  tems  le  plus 
de  Val  Romey  8c  de  Gex , oui  font  en  deçà  ordinaire  du  Paffage  des  Marchands  Mandin- 
du  Rhône.  Depuis  cctems-lk  la  Maifon  de  Sa-  gués,  qui  amènent  prefque  toutes  les  anndesfept 
voye  jôuït  de  la  Souverainetd  de  ce  Marquifat.  k huit  cens  Efclaves , une  quantité'  très-confi- 
Saluccs  & Carmagnole  en  font  les  plus  impor-  ddrable  de  Morphil , 8c  fouvent  jusqu’à  quatre 
tantes  Places.  cens  Marcs  d’or. 

SALVETAT  (La).  Voyez Sauvetat.  2.  SALUM  ( Le  Royaume  de  ) , * eft  un  1 ib.J. 

SALVIA  ZmKumj  VillcdeiaLiburaie,  dans  Pays  fitud  fur  la  Rividre  de  même  nom.  Il  com- 
ies Terres,  félon  Ptolomde.  Ortelius  foupçon-  mcncc  k la  Rividre  de  Palmerin,  8c  finit  k deux 
ne  aue  c’eft  la  Salvia  d’ Antonin  fur  la  Route  ou  trois  lieues  au  Nord  de  la  pointe  de  la  Bar- 
de Sirmium  k Salones  , entre  Srmada  8c  Ptl - re  . Il  s’dtcnd  des  deux  côtes  de  la  Rividre  de 
w,  kXXIV.  M P. delà premidre&k XVIII.  Salum  jusqu’au  Village  de  Cahone,  dont  il  eft 
M.  P.  de  la  fécondé.  Il  hfoit  Silvia  pour  S al-  parld  dans  l’Article  prdeddent. 
via y dans  fon  Exemplaire,  cependant Surita ne  3.  SALUM,  Rividre  de  la  Mauritanie  Cd- 
roarque  aucune  diverfe  Leçon  fur  ce  root.  farienfc  . Ortelius  cite  Antonin  comme  ayant 
SALVIA.  Voyez  Uh.be  Salvia  , 8c  Pol-  parld  de  cette  Rividre  ; mais  l’Itindraire  de  T 
lentia.  Edition  de  Surita  porte  Salsum. 

SALVIÆ  AQUÆ.  Voyez  tut  mot  Aq.l’X  . SALVORI,  Lieu  d’Italie  dans  1'  Iftrie  , k 
SALVIATI,  petite  Montagne  du  Royaume  cinq  milles  de  Pirano  . II  eft  cdtèbre  par  la 
Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  6 , entre  ddfaitc  d’ Othon  , fils  de  l’Empereur  Frideric 
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Barbe  rou  (Te  , que  les  Vénitiens  vainquirent  , 
lorfqu’  ils  combattoient  pour  le  Pape  Alexan- 

SALUR,  Ville  Marchande  de  l’Inde  en  deçi 
a IA.  y.  4k.  du  Gange,  félon  Ptolomée 

SALURNUM,  Lieu  du  Territoire  de  Tren- 
te, félon  Paul  le  Diacre.  Cet  Auteur  dit  S/h 
*D«  fldh  dans  l’Edition  de  Vulcanius  a.  Q*em 

ftTÏ*4'  (ubfequem  Evin  Tridentinut  Dur,  in  Loco  qui 
Salurnis  dicitur  , fuis  cum  Soctts  interfecit  &c. 
Ceft  le  même  que  Sotoumt . Voyez  ce 

m°SÀLUTARlA  , Forterefle  d’ Afie  dans  1a 
Syrie,  ou  dans  l’Euphratenfe  . La  Notice  de 
j Srft  m.  l'Empire  3 porte:  Mm  prima  lutbungorum  S/h 
lutatia.  . 

SALUTARIENSIS  CÆSARIS.  Ç étoit  , 

4 Lib.  j.e.i.  félon  Pline  ♦,  le  furnom  de  la  Ville  d'Uncu, 
Voyez  ce  mot . 

a SALUTARIS  . Ce  furnom  a été  don- 
né par  dillinihon  à quelques  Provinces  , en 
partie  à caufc  des  eaux  faines  & bienfaifantcs 
qui  s’y  trouvoient . Les  principales  Provinces 
qui  ont  porté  ce  nom  font  la  G a Lan»,  la  Ma- 
cédoine, la  Palestine,  la  Phrtcie  , & la  St- 
rie. La  partie  i laquelle  ce  nom  étoit  affecté 
dans  chacune  de  ces  Provinces , faifoit  une  Pro- 
vince particulière  que  l'on  diftinguoit  du  relie 
par  ce  furnom  . Les  anciens  Géographes;  com- 
me Mêla  , Pline  , &c.  n’ont  point  connu  ce 
nom  diftinélif , il  efl  beaucoup  pjus  moderne . 
On  le  trouve  dans  la  Notice  ne  f Empire  , & 
dans  quelques  Notices  Eccléfiaftiqucs.  La  No- 
tice de  l'Empire  nomme  la  Palejiint  Salutaire 
j S<n.  s.  & la  Syrie  Salutaire  S , la  Galatie  Salutaire  *, 
a Stft.  i s.  Phrygie  Salutaire  7,  & la  Macédoine  Salut  ai- 
a IS‘  !.**  " *•  Voyez  au  mot  G*latie  , les  Villes  qui 
étoient  dans  la  Galatie  Salutaire. 

SALUTAIRE  ( La  Macédoine),  étoit  di- 
vifée  en’  deux  parties  dont  une  jointe  à Y E- 
pire , faifoit  une  des  Provinces  de  la  Macédoi- 
ne regardée  comme  partie  de  P Illyrie  dans  le 
tems  d’Arcadius  & dFionorius . L’ autre  partie 
jointe  à la  Prévalitane  , faifoit  avec  elle  une 
des  Provinces  de  la  Dacic  , autre  partie  de  F 
Illyrie . . . , _ 

On  trouve  qu'après  Conftantin,  la  Palesti- 
ne fut  partagée  en  Première  & Seconde  & en 
Salutaire.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  ne  con- 
noît  point  la  Paleftine  Salutaire,  mats  bien  la 
txoifiême  Paleftine  , dont  elle  nomme  les  Vil- 
les. Ceft  la  même  qui  étoit  au  Midi  des  deux 
autres,  aux  deux  côtés  du  Lac  Afphaltite  . 

A l’égard  de  la  Phrygie  Salutaire  , Voyez 
Phrtcie.  Je  parle  aufli  de  la  Syrie  Salutaire, 
au  mot  Strie. 

SALYDO  , Ifle  du  GoJpbe  Arabique  , fé- 
lon Agatharchide . 

SALYES.  Voyez  Salluvii. 

SAMA  , Village  d’Afrique  fur  la  Côte  d’ 
Or.  Il  eft  le  plus  confidcrable  de  la  Côte  & 
^ fitué  <L  quatre  lieues  k l’Eft  de  Tacorari  *.  Il 
f y«”T<it  contient  environ  deux  cens  Cafés  , fur  une  pe- 
Maichtit  titc  éminence,  dont  la  Mer  baigne  le  pied.  Ses 
"ènn*  t Habitans  font  prefque  tous  Pécheurs  de  profef- 
u v.  *««.  ‘ (ion  , & des  plus  habiles  dans  leur  métier  . 

Ils  font  une  efpèce  de  République  gouvernée 
par  des  Chefs  lous  le  nom  de  Capitaines , fous 
la  protection  du  Roi  de  Gravi . Ce  Prince 
demeure  au  Nord  , \ quelques  lieues  du  bord 
de  la  Mer  ; il  eft  riche  & fort  confédéré  de 
fes  voifins. 

Les  Portugais  avoient  un  Comptoir,  oc  une 
Redoute  à Sama  . Les  Hollandois  fc  font  em- 
parés de  l’un  & l’autre , & y font  un  commer- 
ce conlidérablç , parce  que  c’cft  le  reodez-vous 
T ont.  IX. 
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de  tous  les  Nègres  des  environs . Il  parte  à cô- 
té de  ce  Village  une  allés  grofte  Rivière,  que 
les  Nègres  difent  venir  de  fort  loin . On  l’a  re- 
montée en  Chaloupe  environ  6o.  lieues  , après 
quoi  on  a été  obligé  de  revenir  fur  fes  pas , par- 
cequ’on  l’a  trouvée  barrée  par  une  chaîne  de 
Rochers  d’une  très-grande  hauteur  . Cette  diffi- 
culté a fait  échouer  les  défieras  qu’on  avoit  de 
pénétrer  dans  un  Pays  qu'on  fuppofoit  plein  de 
richcffcs . 

SAMAGAR,  Village  de  Croatie  ï 1a  jon- 
ction de  la  Kulp  & de  la  Save . On  croit  que 
c’cft  I’Ad  unes  des  Anciens. 

SAMACHI,  Ville  de  Pcrfe,  eft  un  Gouver- 
nement, qui  eft  en  dec*  de  I’Aras  , qui  le  fé- 
pare  des  autres  Etats  dç  la  Monarchie  le  Pcrfe 
*°.  U eft  d’un  très  grand  revenu . Celui  qui  pro-  ,0  voyagea 
vient  des  Soyes  de  Gilan  , des  Cotons  & du  AcCoiinrii- 
Saffran,  eft  aflez  connu.  Outre  cela  le  Terroir 


voir  des  Pommes,  des  Poires,  ôc  des  Châtai- 
gnes , &c-  de  beaux  Chevaux  & du  Béatil  ; en 
un  mot  c’eft  un  beau  & bon  Pays  , qui  eft  fer- 
tile du  côté  de  la  Géorgie , de  qui  le  ferait  en- 
core d’ avantage  , s’il  y avoit  aflez  de  monde 
pour  le  cultiver  . Cependant  ii  abonde  en  Gi- 
bier, en  Ris,  & en  Grains:  le  Pain  y eft  ex- 
cellent . Outre  cela  il  y a un  beau  Port  i Bag- 
gu  ( Bakku  ) . Les  Gouverneurs  de  cette  Pro- 
vince ne  manquent  pas  aurtï  de  s’y  enrichir  en 
peu  de  tems . Ce  Pays  feroit  fort  à la  bienféarv- 
ce  de  Sa  Majcfté  Czaricnne  , étant  contigu  à 
fes  Etats,  & fort  avantageux  à fes  Sujets  qui  y 
négocient  depuis  long-rems  ; ’aurti  Pierre  le 
Grand  en  a-t-il  tenté  la  Conquête . 

Les  Mofcovitcs , qui  y habitent  , font  ex- 
pofés  comme  les  autres  Etranger*  aux  violen- 
ces des  Pcrfans:  ils  ne  manquent  pas  derepré- 
fenter  artez  fouvent  avec  combien  de  facilité 
le  Czar  pourrait  s’en  venger  en  faifant  une 
invafion  en  ce  Quartier-ft  : & les  Pcrfans  di- 
fent même  qu'ils  n’en  feraient  pas  fichés , & 
qu’ils  feraient  plus  heureux  fous  fon  Gouverne- 
ment, que  fous  celui  de  leur  Prince  narurcl  . 
Ils  déclarent  même  ouvertement  qu’ils  ne  fe 
défendraient  pas,  & prient  Mahomet  que  ce- 
la arrive;  aurti  eft- il  vrai  que  le  Czar  en  vien- 
drait facilement  1 bout.  Il  lui  ferait  même 
très-facile  de  confcrvcr  ce  Pays  après  en  avoir 
fait  la  conquête,  en  y faifant  élever  quelques 
Fortereftes. 

La  Ville  eft  plus  longue  , que  large  . Elle 
n’a  ni  Mofquées,  ni  Tours,  ni  Bltimens  con- 
Cdérablcs;  il  n’y  a que  le  Palais  du  Chan.  Le 
Caravanfcrai  de  Circaftie  eft  hors  de  la  Ville 
1 l’Eft,  & il  y a une  Montagne,  oit  l’on  trou- 
ve les  ruines  d’une  ancienne  Fortercffe  . Elle 
eft  au  Nord  Ouef^de  la  Ville.  Cette  Ville  eft 
fur  le  penchant  d‘une  Montagne  , a environ 
une  lieue  de  tour  , & eft  toute  ouverte  , les 
murailles  en  ayant  été  renverfées  par  un  trem- 
blement de  terre.  Quoiqu'il  ne  s’y  trouve  au- 
cun Batiment  remarquable  , U ne  laiffe  pas 
d’ y avoir  plufieurs  Mofquées  ; mais  elles  font 
toutes  petites  & baffes  , de  forte  qu’on  ae 
les  voit  pas  hors  de  la  Ville  . Il  y en  a deux 
dans  lcfqucllcs  on  entre  par  une  Cour  , & 
qui  n'ont  pour  tout  ornement  , qu’un  Lieu 
élevé  en  rond , rempli  de  Sièges , & des  petit» 
Dômes  qui  les  couvrent.  Les  Maifonide  cet- 
te Ville  font  de  pierre  & de  terre  , plate» 
par  en  haut  & de  pauvre  apparence  ; & la 
p|  û part  fi  baïïcs  , qu’  on  en  peut  toucher  le 
toit  de  la  main . Les  principales  ne  laiffcnc  pas 
X d’être 
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^rre  aSte*  propres  en  dedans  5c  font  orac'cs  de 
tapis  & de  chofcs  pareilles  . Les  murailles  en 
font  fort  blanches , avec  quelques  traits  de  cou- 
leur. Il  y en  a même  parmi  celles-ci  , qui  ont 
deux  tftages , & font  élevées  par  le  haut  . Cel- 
le du  Chan  cft  fur  une  Éminence,  & ne  paraît 
cependant  guère*  par  dehors.  On  y trouve  aulTi 
les  ruines  aune  allez  grande  MofquÉe  , à la- 
quelle on  voit  deux  ou  trois  efpèces  de  Dômes, 
qui  paroilîcnt  avoir  éré  beaux  . Ce  Bâtiment 
étoit  de  pierres  bien  jointes , le  plus  ancien  5c 
le  plus  beau  de  la  Ville  .11  y a au  pic' de  la  Mon- 
tagne , où  le  Chan  tient  fa  Cour,  un  grand 
MarchÉ,  où  l’on  vend  toutes  fortes  de  chofcs  , 
& fur-tout  des  Fruits  . C’cft  le  Quartier  des 
Chaudroniers  , où  l’on  trouve  d’autres  Bouti- 
ques , & un  grand  nombre  de  Cuifîniers  qui 
ont  toutes  fortes  de  Mets  prÉparÉs  . Les  Ba- 
zars font  k un  des  bouts  de  ce  MarchÉ,  & font 
aulïî  remplis  de  Boutiques  <fOr  fifvres,  de  Cor- 
donniers , de  Selliers  , 5cc.  On  y trouve  des 
CaRÉs  & des  Caravanfcrais , qui  n'ont  point 
de  vue  fur  la  rue  , & où  f on  entre  par  une 
grande  Porte  . Il  y en  i une  vingtaine  , dont 
ceux  des  Indiens,  qui  font  de  pierre,  ont  23. 
k 24.  pieds  de  haut  , 8c  font  les  plus  beaux  . 
Le  nôtre  avoir  40.  Chambres  de  plein -pied 
en  bas , & Étoit  quarrÉ  : (ce  font  les  Lieux  où 
l’on  vend  les  principales  Marchandifes  : auffi 
ne  trouve-t-on  point  de  grandes  Boutiques,  ni 
de  Drapiers  * dans  les  Batars  . Cette  Ville  a 

Eluficurs  noms;  les  uns  la  nomment  Samachi , 
•s  autres  Sumac  hm , 8c  les  Perfes  Sc hamac hie  . 
Elle  eft  au  40.  degrÉ  50.  minutes  de  Latitu- 
de Septentrionale  , & eft  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Schirwan  ou  de  Savan  , partie  de  f 
ancienne  MÉdie  , au  Nord-Nord-Oucft  de  la 
Pcrfe,  à rOueft  de  la  Province  de  Ghifan  , & 
au  Nord  de  celle  d'Irat  , 5c  qui  s’érend  juf- 
ques  aux  Frontières  d’Hyrcanie  . On  prétend 
que  cette  Ville  fur  bâtie  par  un  Roi  de  Per- 
le, nommé  Schirwan  Sjac , à 24.  lieues  de  la 
Mer  Cafpicnnc  . La  Ville  de  Samachi  Étoit 
autrefois  bien  plus  grande  quelle  n’cll  aujourd’ 
hui  ; & ce  n’eft  même  que  depuis  le  grand 
C ha- A bas.  Roi  de  Pcrfe,  quelle  a perdu  toute 
fa  fplendeur  . Ce  Prince  craignant  que  le 
Grand-Seigneur  , qui  lui  faifoit  Ja  guerre  , ne 
s’en  emparât,  ou  qu’une  Place  de  cette  impor- 
tance ne  fervît  de  retraite  aux  mccontcns  de 
fon  Royaume  , en  fit  rafer  la  partie  Méridio- 
nale, qui  Étoit  la  plus  confidérable  ; la  partie 
oppofée,  qui  fubfifte  encore  à préfent,  n Étant 
pas  en  Ctat  de  lui  donner  le  moindre  ombra- 
ge . Les  Mai  ions  en  font  fort  laides  , ainfi 
que  les  rues  , 5c  les  tremblcmens  de  terre  y 
font  fort  fréquens;  ce  qui  oblige  les  Habirans 
à rebâtir  louvent  leurs  Maifons  . Comme  cer- 
te  Ville  cil  cachée  entre  deux  hautes  Monta- 
gnes , on  ne  la  voit  que  iorfque  l’on  dï  prêt  d’ 
y arriver. 

Le  Chan  y gouverne  en  Roi , & n'a  fous  lui 
qu’un  Calanter , ou  Bourgmcftre  , qui  n’a  au- 
cune autorité,  & r.c  fait  que  la  Lifte  des  Sub- 
fides,  que  le  Pays  doit  fournir  au  Chan,  qui  a 
nnc  Chancellerie , des  Confcillers , & un  Ârfe- 
nal  dans  ion  Palais  , où  il  tient  ordinairement 
quelques  Pièces  de  Canon . Il  y en  a deux  k F 
entrée,  qu’on  décharge , lorfqu’il  fait  des  réjouïf* 
lances  . Il  a un  corps  de  Cavalerie  de  2500. 
hommes  dont  300.  lui  fervent  de  Garde  k nié , 
5c  l’accompagnent  lorfqu’il  fort,  ou  qu’il  va  à la 
Chaflè  . Voyez  Schamacmif.  . 

SAMACHONITIS-LACUS  . Voyez  Se- 

MICMON  . 

S AM  A DERA,  Ville  d’Afrique  dans  l'Ethio- 


pie , félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Vincent  le 
Blanc. 

SAMAEL  prononcez  Samal  , Bourgade  des 
Pays-Bas  au  Brabant  fur  la  Demcr  , deux  lie- 
ues au-dcfliis  d’Arfchot. 

SAMAGENDAH,  Ville  f Afrique  dans  U 
Nigritie,  k l’Orient  5c  k dix  joum&s  de  Cou- 
gah  , que  quelques-uns  croient  etre  la  même 
chofe  que  Congo , félon  D’Herbelot  * . « Bibiictk. 

SAMAGUAR , Voyez  Samacar  . ori<«* 

SAMAIA,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine  , 
félon  Jofcphe  ».  . o.  b*Uo  , 

SAMAICA , nom  d’une  PreTeflure  de  Thra- 
fce,  félon  Ptolomée  s.  |L.j.«.i«. 

SAMANA  , Ifle  de  T Amérique  entre  les 
Lucayes , dans  la  Mer  du  Nord . Elle  a celle 
d’Yuma  au  Nord-Oucft,  celle  d’Aklin  au  Mi- 
di , 5c  celle  de  Mayaguana  , ou  Mogane  k P 
Orient  d Hyver  . Elle  a quatre  lieues  de  long 
5c  une  de  large  . Elle  eft  par  les  23.  d.  *0'.  de 
Latitude.  Elle  cft  encore  poffédée  par  fes  Ha- 
bitans  naturels  5c  peu  cultivée . 

SAMANDRACHI,  nom  moderne  de  F Ifle 
de  Samothrace.  Voyez  ce  mot. 

SAMAR,  Ifle  de  l’Océan  Oriental , entre 
les  Philippines,  au  Sud-Elt  de  l’Ifle  deLuçon, 
dont  elle  eft  réparée  par  le  Dérroit  de  S.  Ber- 
nardin. Elle  a elle-même  l’Ifle  de  Ley  te  au  Sud- 
Oueft . Le  Sr.  Gemelli  Carreri  * en  parle  ainfi  î « v°y*s* 
Elle  s'appelle  S omar  du  côte  des  Iflcs,  c’eft-k- 
dire  au  Nord  & au  Couchant,  & Ibabao  du-  p.  io*.’ 
côté  de  la  grande  Mer,  c’ell-k-dire  dans  fa 
partie  Orientale . Sa  Figure  cft  comme  le  tronc 
d’un  Corps  humain,  fans  tête  ni  jambes  . Sa 
plus  grande  longueur  eft  depuis  le  Cap  de  Ba- 
travATos,  qui  av«.c  la  Pointe  de  Manille  for- 
me le  Détroit  de  S.  Bernardin  fous  le  r3>d.  30'. 
vers  le  Nord  , jufq’  à celui  de  Guigan  fous  le 
ir.  degré  de  Latitude  Septentrionale  : de  mê- 
me pour  la  partiedeSud.  Les  deux  autres  Caps, 
qui  font  les  coudes  du  Bulle  5c  la  plus  grande 
largeur  de  Fille,  font  le  Cap  du  S.  Efprit  dont 
les  hautes  Montagnes  fe  font  voir  de  loin  aux 
Vaille  aux  de  la  Nouvelle  F.fpagne,  5c  l’autre  k 
l’Occident  vis-k-vis  de  l’Ifle  de  Lcyte  , où  fe 
forme  un  Détroit  qui  n’eft  pas  plus  large  qu’ 
un  jet  de  pierre  . Cependant  le  Vaiflcau  S. 

Juanillo,  dont  ce  Dérroit  porte  le  nom  , y a 
pillé  en  venant  de  l’Amérique.  L’Ifle  a envi- 
ron cent  trente  lieues  de  tour.  Entre  le  Cap  de 
Guigan  5c  celui  du  S.  Efprit,  on  trouve  le  Port 
de  Boroncon,  & pas  loin  delà  ceux  de  Pala- 
ta  5c  de  Catubig  , la  petite  Ifle  de  Bin  & la 
Côte  de  Catarman. 

En  entrant  par  le  Detroit  de  S.  Bernardin , 
après  avoir  pafle  Baliquaton , on  trouve  la  Cô- 
te de  Samar  ic  long  de  laquelle  font  les  Villa- 

rd’  l bat  an , Bançaon,  Catbalocan  où  l’A  Ica- 
Major,  Scie  Commandant  des  Troupes  font 
leur  Réfidcncc,  Paranct  ScCalviga.  On  paftc 
enfuite  le  Détroit  de  S.  Juanillo  5c  on  va  jufqu* 
au  Cap  5c  k la  petite  Ifle  de  Guigan  qui  fi- 
nit le  tour  de  F Ifle  . Elle  a beaucoup  de 
Montagnes  cfcarpccs  ; mais  fcs  Plaines  font 
fertiles . 

Certe  Ifle  cft  nommée  Samal  5c  la  plus  Mé- 
ridionale Ifle  des  Pintades  Orientaux  dans  les  - 
Lettres  Edifiantes  J.  * T.i.r.i.,. 

1.  SAM  ARA  , nom  Latin  de  la  Somme, 

Rivière  de  France  en  Picardie. 

2.  SAM  ARA  , Ville  d’Afie  dans  la  Tarta- 
rie  k la  gauche  du  Wolga  , c’eft-k-dire  k l’O- 
rient de  cette  Rivière.  Elle  eft  for  le  penchant 
5c  fur  fc  haut  d’une  Montagne  qui  n’eft  pas  fort 
élevée  5c  qui  va  fc  terminer  fur  le  rivage.  En  t c.«».  1 t» 
quoi  Corneille  le  Brun  6 blâme  Oléarius  de 
Fen 
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l’en  avoir  éloignée  de  deux  Werftes  • Elle  eft 
allez  grande  ; mais  les  Maifons  en  font  chtfei- 
vcs.  Les  murailles  flanquées  de  Tours  font  de 
bois,  & il  y en  a une  fort  grande  du  côté  de 
la  Terre  . La  Ville  couvre  prcfque  toute  la 
Montagne,  8c  le  Fauxbourg  s'étend  le  long  de 
la  Rivière.  On  compte  delà  à Calan  trois  cens 
cinquante  Werfles. 

j.  SAMARA,  Rivière  d’Afie  dans  la  Tar- 
tane, au  Duché  de  fiulgar  dans  l'Empire  Ruf- 
fien  . Elle  a fon  cours  d’Orient  en  Occident, 
palfe  au  Midi  de  la  Ville  de  Samara  & tombe 
dans  le  Wolga. 

* IA.I.  e.  SAMARABRIÆ  . Pline  * met  ce  Peuple 
sa.  au-delà  du  Fleuve  Indus  ; mais  fur  le  bord  mê- 

me de  ce  Fleuve. 

SAMARABRIVA  pour  Samarobriva;  nom 
Latin  d’ Amiens. 

i.  SAMARAN , grande  Ville  ruïnée  en  A- 
fic  allés  près  des  Frontières  de  la  Turquie  8c 
de  la  Perle  , en  allant  d'Ifpahan  à Alep  par 
Amadan , félon  le  Voyageur  Paul  Lucas , qui 
sT.a.c.10.  en  P*rie  dans  fon  Voyage  du  Levant  *. 

Nous  campâmes  , dit-il , fur  les  Frontières  de 
Pcrfe,  & de  Turquie,  ce  lieu  fc  nomme  Ani- 
<iui  , où  il  y a une  petite  Rivière  qui  le  pare 
ces  deux  Empires . Le  24.  nous  parûmes  de- 
vant le  jour  & traverfames  une  allés  greffe  Ri- 
vière à gué  , après  laquelle  on  entre  par  une 

J;rande  Porte  bâtie  de  pierres  de  vingt  pieds  de 
ongueur  8c  plut  de  cinq  ou  lix  fur  chaque  fa- 
çade , dans  une  Ville  dont  les  rues  étoient 
pavées  de  pierres  , mais  fi  belles  qu’elles  pa- 
roilloicnt  de  Marbre  . Je  ne  pus  m’ empêcher 
de  m’  at  tri  fier  de  voir  une  fi  grande  Ville 
toute  ruinée  , on  m’alïQra  que  le  tour  de  les 
murailles  avoir  vingt-fix  à trente  milles . Il  y 
palfe  une  Rivière  aulïî  grofle  8c  aufli  belle 
que  la  Seine,  fur  laquelle  on  voit  encore  qu’il 
y a eu  quantité  de  Ponts.  Plulïeurs  beaux  Pa- 
lais & plulïeurs  Temples  entiers  fervent  de 
demeure  aux  Scrpcns  , qui  y font  en  grand 
nombre  8c  d’une  cfpèce  particulière  , car  ils 
ont  tous  des  cornes  . Comme  je  m’écartai  un 
peu  de  la  Caravane  pour  aller  voir  le  dedans 
de  ces  beaux  Edifices  , lorfque  j’y  voulus  en- 
trer , plus  de  cent  Scrpens  fc  préfentérent  , 
comme  pour  m'en  défendre  l’entrée . Je  leur  fis 
un  grand  Salamalcc,  & ne  fus  pas  plus  avant  . 
11  y en  a dans  toutes  les  ruines,  à ce  que  di- 
rent ceux  de  notre  Caravane,  & l’on  en  con- 
ta ccttc  fable  . La  Ville  , dit-on  , avoit  été 
bâtie  par  des  Efprits  & une  Reine  nommée 
Samaran  , y ayant  mené  beaucoup  de  Peuple 
pour  l’habiter , lui  avoit  donné  fon  nom  ; mais 
depuis,  les  Scrpens  la  détruifirent  tout- à-fait. 
Le  Voyageur  ajoute  ccttc  réflexion  : le  nom 
que  lui  donne  cette  fable  (fi  c’en  eft  une)  cil 
fi  peu  éloigné  de  Sémiramis  qu’il  fc  pourrait 
bien  faire  , que  la  Reine  de  ce  nom  l’ aurait 
fait  bâtir.  Cependant  comment  n’  aurait  - elle 
point  été  connue  des  Géographes  8c  des  Voya- 
geurs anciens , qui  nous  relient  ? Quoiqu’  il  en 
loit,  il  paraît  quelle  a étéunc  des  grandes  Vil- 
les du  Monde , nous  mimes  deux  heures  8c  de- 
mie à aller  de  la  Porte  par  où  nous  étions  en- 
trés à une  autre  par  où  l’on  fort.  Je  remarquai 
que  tout  d’un  côté  fes  murailles  font  toutes  d’ 
une  feule  pierre , c’eft-à-dire , d’un  Rocher  que 
l’on  a travaillé  en  forme  de  muraille  . Les  de- 
hors font  connaître  , que  c’étoit  un  Lieu  déli- 
cieux , on  y voit  encore  comme  des  traces  de 
magnifiques  Jardins,  & cela  fe  connoît  par 
quantité  de  Terralfes,  qui  font  les  unes  fur  les 
autres  . On  voit  quantité  de  gros  Canaux  quar- 
rcs  bâtis  de  pierres,  qui  marquent  n'avoir  été 
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faits  , que  pour  conduire  l’eau  dans  ces  lieux 
de  plaifance.  On  y voit  encore  des  relies  de  mu- 
railles peintes  de  Payfages  8c  de  grands  Arbres. 

2.  SAMARAN  , Ville  de  1 Iflc  de  Java, 
dans  là  partie  Orientale  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale au  Midi  Occideoral  , & à fept  lieues  de 
Japara  *.  Elle  n’cft  point  murée  , mais  elle  eft  Vo  ■ « j, 
fort  peuplée.  Les  Habitant,  ainfi  que  ceux  des  SlhovtTn,* 
Bourgs  & des  petites  Villes  voifincs  . s’occu-  P-  *7*. 
pent  à cultiver  la  terre  , à pêcher  , à couper 
du  bois  dans  les  Forêts  & à le  préparer  pour 
la  charpente  8c  pour  d’autres  ufages,  <Sc  ils  le 
portent  à Japara.  Leurs  autres  occupations  font 
moins  lucratives.  L’idée  d’une  Ville  non  mu- 
rée s’accorde  mal  , avec  le  nom  de  Forceref- 
fe,  que  nous  lui  donnons  dans  l’Article  de  Ja- 
va. Elle  y eft  nommée  Samaranc,  de  même 
que  dans  Je  Voyage  de  Schoutcn  . Celui  de 
Corneille  le  Brun  4,  fait  de  Samaran  , un  4T.J.P.47. 
Royaume  à foixante  lieues  de  Batavia  , fous  EM.  in*, 
le  Roi  Pangeran  Poéga  rétabli  en  1708.  par 
les  Hollandois. 


SAMARANDA  , Ville  de  f Inde  au  delà 
du  Gange,  félon  Ptoloméc  S.  j Libre  s. 

SAMARCANDE  , Ville  d’Afie  6 dans  la  6 peTlt 
Province  de  Sogde  , eft  fur  la  Rivière  de  même  v*  Croix  , 
nom.  On  appelloic  le  Pays  anciennement  la  "j/1- «*• Ge»- 
Sogdianc  , & il  refte  encore  aujourd’  hui  des  ®.  “J"  ’ **• 
traces  de  ce  nom  dans  celui  de  la' Province  & 
de  la  Rivière,  enfin  en  1220.  ccttc  Ville  étoit 
la  Capitale  de  la  Tranfoxianc  . Elle  fe  trou- 
ve à 40.  degrés  de  Latitude  . Mr.  de  l’Ifïe 
ne  la  place  cependant  qu’ environ  à 39.  fur  fa 
Carte  de  l’Afie  Septentrionale . Cette  Ville  a 
toujours  été  en  grande  réputation  . C’eft  elle 
que  les  Chinois  , qui  dans  l’Alphabet  n’ont 
point  Ja  lettre  R,  appellent  Samanakia  . C’ 
eft  la  Maracanda  de  Pline,  de  Scrabon  , 8c 
des  autres  Anciens  . Elle  avoit  70.  Stades  de 
tour  , c eft-à-dire  , environ  trois  lieues  de 
France  , au  tems  d’ Alexandre  le  Grand  . El- 
le a eu  depuis  plus  de  ta.  lieues  de  circuit  , 

& clic  les  avoit  aufli-bicn  que  Bochara  , lorf- 
que les  Mogols  l'affiégercnr  : avec  ccttc  diffé- 
rence , que  l' enceinte  de  Samarcande  étoit 
beaucoup  plus  régulière,  & avoit  plus  de  Fortifi- 
cations que  celle  de  Bochara.  Elle  avoit  douze 
Portes  éloignées  l’une  de  l’autre  d’une  lieue. 

Ces  Portes  étoient  de  fer;  & de  deux  lieues  en 
deux  lieues  , il  y avoit  un  Bâtiment  pour  un 
grand  Corps  de  Garde  , deftiné  à la  fûreté 
ae  la  Place  . Outre  cela  les  murailles  étoient 
revêtues  de  créneaux  , & de  Tourelles  pour 
combattre  à couvert  , & étoient  entourées  d’ 
un  foffé  très- profond  fur  lequel  pafloit  un  Aque- 
duc, qui  conduifoit  les  eaux  d’une  petite  Ri- 
vière , 8c  les  diftribuoit  dans  tous  les  Quartiers 
de  Samarcande  par  des  Canaux  de  plomb  ; de 
forte  qu  il  n'y  avoit  point  de  grande  Rue  , 
qui  n’eût  fes  eaux  coulantes,  8c  point  de  Mai- 
fon  confidérable,  qui  n’eût  fa  Fontaine.  Il  y 
avoit  encore  pluficurs  radicaux  , qui  defeen- 
doient  de  certains  Tertres  élevés  qui  formo- 
ient  des  Jets  8c  des  Cafcades  , qui  fervoient 
à la  décoration  des  Places  publiques.  Les  Ha- 
bitans  étoient  fur -tout  curieux  d’avoir  de 
beaux  Jardins  , & chaque  Maifon  avoit  le 
lien  . Il  y avoic  dans  cette  grande  Ville  un 
enclos  appelle'  la  Ville  Intérieure  , qui  avoic 

Îjuatrc  Portes  , mais  des  murs  fans  defen- 
e . La  Mofquée  principale  de  Samarcande 
étoit  dans  cet  enclos,  aufii-bien  que  le  Palais 
où  le  Prince  faifoit  fa  demeure  . On  rappor- 
te que  lorfqu’on  montoit  au  haut  de  la  For- 
terefte,  pour  voir  la  Ville,  on  n’appercevoic 
que  des  Arbres  , 8c  aucun  Toit  de  Maifons  j 
X 2 ce 
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ce  qui  a*  eft.  pas  furprenant , puifqu'  outre  que  grand  revenu  , & une  partie  des  fruits  apparre- 
dans  la  Grande  il  y avoit  des  Champs  laboura-  noie  à certains  Mages  , â qui  on  les  avoit  lè- 
blcs,  des  Prcz  & une  infinité  de  Jardins  , l’on  gués,  â condition  qu’ils  prendroient  garde  â cc 
y voyoit  encore  des  Montagnes  & des  Val-  qui  fe  palTcroit  fur  cette  Rivière,  & que  pour 
léei.  Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  , que  cet  effet,  ils  habitcroienc  fur  fes  Rives,  I’Hy- 
cette  Ville  a été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand , ver  & l’Été . 

pendant  le  cours  de  fes  conquêtes  dans  laTran-  Préfentement  Samarcande  cft  confidérable  , 
foxiane,  & dans  laBattriane  , & qu’il  lui  don-  non  feulement  par  les  avantages  dont  je  viens 
na  le  nom  d’ Alexandrie  ; mais  cette  opinion  a de  parler,  & par  la  beauté  de  Tes  Places  publi- 
peu  de  fondement , de  même  que  celle  d’un  ques  , qui  font  bâties  & pavées  de  très  belles 
Auteur  Oriental  , qui  s’ eft  imaginé  qu’  elle  pierres,  qu’on  prend  fur  une  Montagne  appcl- 
avoit  été  bâtie,  par  un  Roi  de  l’Arabie  Heu-  lée  Cuhac  , mais  auffi  à caufc  du  Commerce 
reufe  nommé  Tooaï  . Elle  fubfiftoit  avant  ce  de  la  grande  Tartarie,  des  Indes,  &dc  laPer- 
Tobaï,  qui  étoitdc  la  Famille  des  Tobateba,  fe.  d’où  l’on  y porte  toutes  fortes  de  Marchan- 
ainfi  que  l’afsûre  Hezarfène  dans  l’Hiftoirc  dites.  Outre  cela  c’eft  cette  Ville  , qui  fournit 
Univcrfclle  de  1’  Afie  . Elle  fubfiftoit  même  â l’Indoftan  les  plus  beaux  Fruits,  quis’yman- 
avant  Alexandre,  & le  Roi  Arabe  Tobaï  n’y  gent  tant  verds  , que  fecs.  Ses  Habit  ans  en  font 
fit  contraire  qu  une  Porte,  qu’  on  appelle  un  grand  Commerce  , &ccrt  de  ces  Jardins,  que 
encore  la  Porte  de  Kefeh  , fur  laquelle  on  a l’on  tire  ces  excelkns  Melons,  que  l’on  fertaux 
vu  long-rems  une  Lame  de  fer,  avec  une  In-  Indes,  en  plein  Hyver  fur  les  Tables  des  grands 
feription  gravée  en  Caraélère  Houmarité  , an-  Seigneurs  . Il  s’y  fait  auffi  du  papier  de  Soyc 
cien  Arabe,  qui  faifoit  connoître  fon antiquité,  le  plus  beau  du  monde.  La  Lettre  Turque  qui 
Enfin  , Samarcande  a été  le  Siège  du  grand  fut  envoyée  au  Rqi  de  France  en  1675.  P"  1« 

Tamcrlan  , environ  140.  ans  après  avoir  été  Roi  de  Perfe,  étoit  écrite  fur  du  papier  de  Sa- 

priTc  par  les  Mogols  , & cc  Prince  la  rendit  marcande,  & celui  fur  lequel  il  écrit  ordinairc- 

unc  des  plus  belles  Villes  d’Oricnt  , quoiqu*  ment  fes  Lettres  , fe  fabrique  â Efferabad  & 

elle  fût  alors  d’une  plus  petite  étendue  quelle  s’appelle  Abadi  . Enfin  il  y a dans  Samarcan- 
n’étoit  auparavant.  Il  fit  bâtir  auprès  une  Vil?  de  une  célèbre  Académie  des  Sciences . Un 
le  qu’il  appclla  Damas  . Pendant  ion  Régne  Prince  de  la  race  des  Usbccks  cil  préfentement 
on  fouilla  dans  les  fondement  des  murailles,  Souverain  de  Samarcande . Quoiqu'il  (oit  moins 
& l’on  trouva  des  Médailles  en  Caratlcrcs  Cu-  puillant  que  fes  Prédéccffeurs  , il  l’ cil  beau- 
fiques,  ce  qui  fit  juger  qu’un  Prince  Mahomé-  coup  plus  que  les  Chans  de  Ëalck  & de  fiocha- 
tan  l’avoit  fait  rebâtir.  ra,  qui  font  Usbeks  comme  lui  . Ces  trois  pe- 

Zingis-Chan  premier  Empereur  des  anciens  tits  Souverains  font  picfquc  toujours  la  guerre 
Mogols  & Tartarcs , fc  préfenta  devant  cette  au  Roi  de  Perte,  &font  toujours  ligués  enittn- 
Ville  en  1220.  & en  forma  le  Siège.  Il  y trou-  ble  contre  lui. 

va  d'abord  toute  la  réfiilancc,  que  l’on  peut  at-  L’Auteur  des  Notes  fur  rHiffoire  Généalo- 
tendre  d’une  Ville  bien  munie,  & d’un  renfort  gique  des  Tatars  *,  reforme  un  peu  ces  idées.  1 p*«-  »?*• 
de  cent  dix  mille  hommes  , que  le  Sultan  Mc-  La  Ville  de  SaMARkaNT,  dit-il,  eii fituée dans 
hemet  y avoit  fait  entrer  . Il  y avoit  outre  la  Province  de  Maurcnucr(Mawralnalir)à4i. 
cela  vingt  fcléphans  des  plus  grands  & une  fi  d.  20.  de  Latit.  & à 95. d. de  Longitude,  àfept 
grande  quantité  de  Peuple  , tant  de  gens  de  la  journées  au  Nord^  de  la  Ville  de  Bouchara  , 

Ville  , que  de  ceux  qui  s’y  étoient  venus  réfu-  ( Bockhara) . Il  s’en  faut  beaucoup  , que  cette 
gicr , qu’â  peine  la  Place  quelque  étendue  qu’  Ville  foit  a préfent  auffi  brillante  quelle  l’a  été 
elle  fût,  pouvoir  elle  contenir  tant  d’hommes,  dans  les  Siècles  paffés;  cependant  elle  cft  enco- 
Mais  tant  de  Peuples  de  Nations  différentes  re  d une  ailés  grande  étendue  & fort  peuplée, 
ne  purent  s’  accorder  , & la  méfmtelligence  Elle  eft  fortifiée  de  bons  remparts  de  rerre  ga- 
forma  deux  partis  dans  la  Ville.  Les  uns  à la  tonnée  , & fes  Bâtimcns  font  â peu  près  dans 
tête  dcfquels  étoient  le  Cady  & le  Moufty  . le  même  état,  cjuc  ceux  de  la  ViiJedeBoudia- 
prirent  la  refolution  d’aller  trouver  le  Grand  ra  , excepté  qu’on  y trouve  pluficurs  Maifons 
Chan  , & de  lui  demander  une  compofition  de  Particuliers  qui  font  bâties  de  pierres  , par- 
hor.néte , ce  qu’ils  obtinrent  en  livrant  une  cc  qu’il  y en  a quelques  Carrières  aux  envi- 
partie  de  la  Ville  , dont  les  Portes  étoient  à rons  de  cette  Ville  . On  prétend  que  c’cft  la 
leur  difpofition.  L’autre  parti  â la  tête  duquel  Ville  de  Samarkant  , qui  fournit  le  plus  beau 
étoit  le  Gouverneur  occupoit  les  endroits  de  la  Papier  de  foye  qui  fc  faire  dans  l’ Afie  , & que 
Ville,  qui  étoient  de  plus  difficile  abord, &s’obf-  c’cft  à caufe  de  cette  qualité , que  le  Papier  de 
tina  à le  défendre.  On  ne  put  les  forcer  pen-  cette  Vijle  eft  tant  recherché  dans  tous  les 
dant  quatre  jours,  mais  le  cinquième  le  Gou-  Etats  de  l’Orient  . L’Académie  des  Sciences  , 
verneur  voyant  , que  tous  les  Portes  étoient  qui  cft  en  cette  Ville  , eft  maintenant  une  des 

Îris  & qu’il  ne  reftoit  plus  que  celui  qu’il  plus  fameufes  des  Mahométans  , & ceux  qui 
éfendoit  en  perfonne , il  réfolut  de  périr , ou  fouhaitent  s’ inftruire  dans  les  Belles  - Lettres 
de  fe  tirer  du  danger  oit  il  étoit  . Pour  cela  viennent  de  tous  les  Etats  voifins  y faire  leurs 
il  prit  mille  Cavaliers  choifis  & traverfa  avec  Etudes  . Le  Château  deftiné  pour  la  Réfidcnce 
eux  le  Camp  des  Mogols  qu’il  furprit  , & des  Chans,  & qu’on  voit  dans  cette  Ville , eft 
ainfi  il  fe  fauva  malgré  eux  avec  fa  troupe  . des  plus  fpacicux  ; mais  comme  préfentement 
Le.  Mogols  furent  bicn-tôt  maîtres  de  la  Pla-  la  Province  de  Maurenner,  n’a  point  de  Chan 
ce  . Us  en  ruinèrent  les  murailles  , & firent  particulier  , il  tombe  infcnfiblement  en  ruine: 
main  baffe  fur  trente  mille  hommes,  oui  com-  car  quand  le  Chan  de  la  Grande  Boucharie 
pofoient  le  refte  de  la  Garnifon  . Pluficurs  vient  dans  l’ Eté  palier  quelques  mois  à Samar- 
Habitans  périt  tnt  aufli  , fit  cette  partie  de  U kant  , il  campe  ordinairement  fous  des  Ten- 
Viilc  fut  pillée.  tes  , dans  des  Prairies  auprès  de  la  Ville  . Les 

Les  environs  de  Samarcande  étoient  arro-  environs  produifenc  des  Poires,  des  Pommes, 
fés  par  la  Rivière  de  Sogdc  , qui  rendoit  la  des  Raifins  , fit  des  Melons  d’un  goût  fi  cx- 
Campagnc  agréable  , & erabelliffoit  les  Pro-  quis  & en  fi  grande  Quantité  , ou’ ils  en  fbur- 
meoades.  Les  bords  de  cette  Rivière  étoient  nilient  tout  l’Empire  du  Grand-Mogol , & une 
chargés  d' Arbres  fruitiers  qui  produifoicm  un  partie  de  1a  Perle  . La  petite  Rivière  qui  paf- 
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fe  par  la  Ville  & qui  va  fe  jetfer  dans  la  Ri- 
vière d’Amù  vers  les  92.  d.  de  Longitude  fe- 
roit  d’une  grande  commodité  k la  Ville  , pour 
la  communication  avec  les  Etats  voifins , u les 
Habitans  avoient  P mdullrie  de  la  rendre  navi- 
gable. Enfin  il  ne  manque  rien  11  Ja  Ville  de 
Samarkant,  pour  faire  un  Commerce  fort  confi- 
dérable,  que  d’avoir  d’autres  Maîtres  & d’au- 
tres Voifins,  que  les  Tartarcs  Mahométam . 

SAMARIE,  Ville  de  la  Palefline  « , Capi- 
tale d’ un  Royaume  de  même  nom  qui  compre- 
noit  les  dix  Tribus  . Elle  fut  bâtie  par  Amri 
Roi  d'Ifraël,  qui  acheta  la  Montagne  de  So- 
mf.  roh  deux  Talents  d’ aident  *.  Cette  Monta- 
gne appartenoit  k un  nommé  Semer.  Quelques- 
uns  croient  au’ il  y avoir  déjà  quelque  commen- 
cement de  Ville,  fondés  fur  ce  qu’avant  le  Ré- 
gne d’ Amri , il  eft  déjà  fait  mention  de  Sama- 
rie  */  mais  d’autres  reconnoiflcnt  une  prolepfe 
ou  anticipation  dans  le  difeours  de  1'  homme  de 
Dieu , qui  parie  de  Samaric  fous  le  Régne  de 
Jéroboam. 

Quoiqu’il  en  foit,  Samarie  ne  fut  Ville confi- 
dérable,  & ne  devint  Capitale  du  Royaume  d’ 
Ifraél,  que  depuis  le  Régne  d'Amri.  Avant  lui 
les  Rois  d’Ifraë/  demeuraient  à Sichem , ou  k 
Therfa.  Samarie  étoit  fituée  fur  une  Monta- 
gne agréable , fertile  & d’ une  fituation  avanta- 

feufe , Il  douze  milles  de  Dothaïm , à autant 
e Merom,  8c  à quatre  milles  d’Arharoth  ♦ . 
Jofephe  dit  qu’elle  cft  11  une  journée  de  Jérufa- 
lem  J.  Au  rcflc,  quoiqu’elle  fût  bâtie  fur  une 
hauteur,  il  faut  qu’il  y ait  eu  des  eaux  en  abon- 
dance, puisqu’on  voit  des  Médailles  frappées 
dans  cette  Ville,  où  l’on  a repréfenté  laDéef- 
fe  Aftarté  foulant  aux  pieds  un  Fleuve  , ce  qui 
fait  voir  qu’elle  étoit  bien  arrofée.  Jofephe  fait 
remarquer  que  Jean  Hircan  Prince  des  Juifs  1* 
ayant  prife , la  ruïna  de  fond  en  comble , 8c  fit 
même  paffer  le  Torrent  fur  fes  ruines  pour  en 
effacer  jufqu’  aux  moindres  traces  ■ 

Les  Rots  de  Samaric , n’  oublièrent  rien  pour 
rendre  cette  Ville  la  plus  forte  , la  plus  belle, 
& la  plus  riche  qu’il  leur  fut  pofliblc  . Achab 
y bâtit  un  Palais  d’Yvoire  *r  c’  cft-k-dire,  où 
il  y avoit  beaucoup  d’Omemcns  d’Yvoire.  A- 
mos  décrit  Samarie  fous  Jéroboam  II. , com- 
me une  Ville  plongée  dans  les  délices,  & dans 
la  délicateflc . „ Je  détruirai , dit-il , vos  Ap- 
„ parte  mens  d’ Hyver  & vos  Appartenons  d’ 
„ Eté;  vos  Maifons  d’ Yvoirc  périront  8c  la 
„ multitude  de  vos  Maifons  feront  ruinées . E- 
„ coûtez  ce  que  je  vous  dis  , Vaches  greffes 
„ qui  êtes  a Samarie,  qui  accablez  l’indigent 
„ par  vos  injuflices,  & qui  brifezles  Pauvres, 
„ qui  dites  k vos  Seigneurs  : apportez  & nous 
„ boirons  &c.  " 

Benadad  Roi  de  Syrie  7 , «voit  bâti  des  Pla- 
ces publiques  ou  des  Rues  k Samarie  , appa- 
remment pour  le  Commerce , & fes  gens  y de- 
meuraient pour  trafiquer . Benadad  Ton  fils  aflîé- 
gea  cette  Place , fous  le  Régne  d’ Achab  * ; mais 
il  fut  battu  & obligé  de  lever  le  liège . L’ an- 
née fuivanteil  remit  une  Armée  fur  pied,  dans 
le  deffein  apparemment  de  marcher  encore  con- 
tre Samarie,  maisfon  Armée  fut  encore  tail- 
lée en  pièces.  Quelques  années  après  Benadad 
vint  encore  alüéger  Samarie  9 , & la  réduiftt 
k une  telle  famine  qu’une  mere  y mangea fon 
propre  enfant  ; mais  la  Ville  fut  délivrée  par 
un  effet  fcnfibledc  la  protc&ion  de  Dieu.  En- 
fin elle  fut  aiïiégéc  par  Salmanazar  Roi  d’Af- 
fyric  10  , la  neuvième  année  d’ Ofée  Roi  d’ 
Ifracl,  qui  étoit  la  quatrième  d Ezechias  Roi 
de  Juda,  & elle  fut  prife  trois  ans  après  . Le 
Prophète  Ofée  " parle  des  cruautés  exercées 
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par  Salmanazar  contre  les  AfEégés  , & Mi- 
ellée '* , dit  que  cette  Ville  fut  réduite  en  un  **  C-  *• 
monceau  de  pierres.  Les  Chutécns  qui  forent 
envoyez  par  Aflar-Adon  pour  demeurer  dans 
les  Terres  de  Samarie,  ne  fongérent  pas  k i 
établir  dans  les  ruines  de  cette  Ville  , ils  de- 
meurèrent k Sichem  dont  ils  firent  la  Capita- 
le de  leur  Etat.  Ilsétoient  encore  force  pkd- 
Ik  lorsqu’ Alexandre  le  Grand  arriva  dans  la 
Phcenicic  & dans  la  Judée  **. 

Cependant  les  Chutéens  avoient  déjà  réiabü  J 
quelques  Maifons  à Samarie  dès  le  teras  du  caj.dk. 
rerour  de  la  Captivité,  puisqu’ Esdras  parle  e^. 

déjà  des  Habitans  de  Samarie;  8c  que  les  Sa-  &Lih.a.c.4. 
maritains,  jaloux  des  faveurs  qu’ Alexandre  le 
Grand  avoit  accordées  aux  Juifs  , fe  révoltè- 
rent , pendant  que  ce  Prince  étoit  en  Egypte 
& brûlèrent  vif  Andromaquc , qu’il  avoit  cra- 
bli  Gouverneur  de  Syrie  *ï.  Alexandre  mar-  JJ  Q.Oat. 
cha  contre  eux  , prit  Samarie  , & y mit  des  '*’  * 

Macédoniens  pour  l’habiter  •*  , donnant  le  Fin». 
Pays  des  environs  aux  Juifs,  pour  le  cultiver  ck,0“’ 

& leur  accordant  l’éxemption  du  Tribut  *7  . HtCâ- 
Les  Rois  d’ Egypte  & de  Syrie  , Succdfeurs  Tin 
d’Aléxandre,  les  dépouillèrent  de  la  propriété 

1 n ‘ ‘ ‘ comt.  Au. 

de  ce  Pays.  pion*». 

Mais  Aléxandre  Ballès  Roi  de  Syrie  rendit 
k Jonathas  Maccabe'e  les  Villes  de  Lidda  , d‘ 

Ephrem  , & de  Ramatha,  qu’il  démembra  du 
Pays  de  Samarie  '* . Enfin  les  Juifs  rentrèrent  i.M*cc«b. 
dans  la  poffcflîon  de  tout  ce  Pays  fous  Jean  "• 

Hircan  Astnonécn  ; qui  prit  Samarie  & la  ruï- 
na de  telle  forte,  dit  Jofephe  lft  au’ii  firpaf-  ,,  Antiq.  L 
fer  les  Torrens  fur  fes  ruines  . Elle  demeura  ij-c-i*. 
en  cet  état  jufqu' à ce  qu  AuJus  Gabinius  Pro- 
coofol  de  Syrie  la  rétablit  8c  lui  donna  10  le  *a  stmcpu. 
nom  de  Gabiniente.  ebroa. Uff«r. 

Mais  c’ étoit  encore  peu  de  chofe  jufqu’  k ce  ^a**®**»77, 

Îue  le  grand  Hérode  lui  rendit  fon  acicn  luîtrc, 
c lui  donna  le  nom  Grec  de  Sebaste  , qui  re- 
vient au  nom  Latin  Aucusra,  en  T honneur  de 
r Empereur  Augultc  qui  lui  avoit  accordé  cette 
Place  en  propriété 

Le  nom  de  Samarie  étoit  commun  k la  Ville 
appclléc  ainfi , & au  Pays  des  environs;  de  forte  «•  “• 
qu  il  y avoit  Samarie  Ville  , & la  Samarie, 
qui  étoit  le  Pays  de  Samaric . Les  Auteurs  Sa- 
crés du  Nouveau  Teftament,  comme  le  remar- 
que très  bien  D.  Calmct , parlent  aJTés  peu  de 
Samarie , & lors  qu’ils  employcnt  ce  mot  ilscx- 

£ riment  fous  ce  nom  plutôt  le  Pays,  que  laVii- 
: dont  nous  parlons.  Par  exempte  quand  on 
dit  **  , que  J /fus  pajfeit  par  le  milieu  de  la  Sa- 
»ariet  cela  veut  dire  par  le  Pays  de  Samarie.  **  Luc,e*'7* 
Et  encore  J /fus  i tant  venu  dans  une  Ville  de  . n 

la  Samarie  nomm/e  Sicbar:  c’cft  Ik  qu’il  eut  un  ’ 
entretien  avec  une  Femme  de  Samarie , c’cft- k- 
dire,  une  Samaritaine  de  la  Ville  de  Sichar  . 

Après  la  mort  de  St.  Etienne,  les  Difciples  fu- 
rent difHpés , & fe  dUpcrférent  dans  les  Villes  de 
la  Judée  & de  la  Samarie  *4;  & le  Diacre  Sr.  «4  aû.  c.  *. 
Philippe  vint  dans  la  Ville  de  Samarie,  où  il  fit 
pluficurs  conversons . Les  Apôtres  ayant  appris 
que  cette  Ville,  avoit  reçu  la  parole  de  Dieu,  y 
envoyèrent  Pierre  & Jean,  pour  donner  le  St. 

Efprit  k ceux  qui  avoient  été  baptifés.  C’efllk 
qu  étoit  Simon  le  Magicien,  qui  offrit  de  l’ar- 
gent aux  Apôtres,  afin  qu’ils  lui  communiquai 
font  le  pouvoir  de  donner  le  St.  Efprit  ■ Sama- 
rie n’cft  jamais  nommée  Sebaftcdans  les  Livres 
du  Nouveau  Tcflament,  quoique  les  Etrangers  1 s !nAbdl*m 
ne  la  connoifTent  guères  que  fous  ce  nom  la. 

St.  Jérôme  **  dit  qu’on  croioir  qu’Abdias  étoit  ntm.  >«  m*- 
enterré  k Samarie . On  y montrait  auffi  les  Tom-  «*>-• 
beaux  d’Elizée,  & de  St.  Jean  Baptifle1*.  On  î^oûii  id»«. 
trouve  pluficurs  Médailles  anciennes  frappées  [dUa. 
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\ Sebafte,  ou  Samarie  , & quelques  Evêques 
de  cette  Ville  ont  fouferit  aux  anciens  Con- 
ciles. 

SAMARIE  (La),  Contrée  delà  Palcffine. 
Elle  renfermoit  quelques  Villes  aux  environs 
de  fa  Capitale.  Ce  Canton  avoir  été  ancien- 
nement le  Pays  des  Phekese'ens  . Voyez  ce 
mot.  Dans  la  fuite  AfTar-Adon  y mit  lesCrni- 
Tf'ens.  Voyez  leur  Article. 

2.  SAMARIE  (Le  Royaume  de).  II  n’efl 
point  différent  du  Royaume  d’ Ifracl  , formé 
des  dix  Tribus  qui  fc  détachèrent  du  Royau- 
me de  Juda  apres  le  Régne  de  Salomon  ; mais 
ce  nom  ne  lui  convient  , que  fous  le  Régne 
d*  Amri  Fondateur  de  Samarie , qui  en  devint 
la  Capitale,  car  auparavant  cet  avantage  ap- 
partenoit  à Sichcm. 

SAMARITAINS  (Les),  Peuple  de  laPa- 
lellinc.  On  entend  également  par  ce  mot  les 
Habitans  de  la  Ville  de  Samarie,  fit  ceux  de 
« d.  c»i-  ]a  Province  dont  Samarie  1 étoitla  Capitale. 
wit,  Dut  £n  ^ fens  j|  femblc  qu’on  pourroit  donner  le 
nom  de  Samaritains  aux  Ifraélites  des  dix 
Tribus,  qui  vivoient  dans  la  Ville  fie  dans  le 
Royaume  de  Samarie  . Toutefois  les  Auteurs 
Sacrés  ne  donnent  communément  le  nom  de 
Samaritains,  qu’à  ces  Peuples  étrangers  , que 
les  Rois  d’  Aflyric  envoyèrent  de  oelà  l’Eu- 
phrate , pour  habiter  dans  le  Royaume  de  Sa- 
marie,  lorsqu’ils  en  curent  emmené  captifs  Ici 
Ifraélites,  qui  y habitoient  auparavant  ; ainfi 
on  peut  mettre  l’Epoque  des  Samaritains  à la 
pnlc  de  Samarie  par  Salmanafar  . Ce  Prince 
emmena  Captifs  les  Ifraélites,  qui  fc  trouvè- 
rent dans  le  Pays,  St  leur  êffignt  des  Terres 
# au  delà  de  l’ Euphrate  & dans  PAfTyrie  * , pour 
*7!  " y demeurer.  Il  envoya  en  leur  place  d’autres 

Habitans  , dont  les  plus  célèbres  furent  les 
Chutécns,  Peuples  defeendus  de  Chus,  & oui 
font  apparemment  du  nombre  de  ceux  que  les 
Anciens  ont  connus  fous  le  nom  de  Scythes. 

Après  Salmanafar  , AflTar-Adon  fon  Succef- 
feur  ayant  appris  que  les  Peuples , qui  avoient 
été  envoyez  dans  la  Samarie,  étoient  infeftes 
i 4.  Rcg.  <.  par  des  Lions  qui  les  dévoraient  ce  qu  on 
aitribuoit  à ce  qu’ils  ne  favoient  pas  la  ma- 
’ niére  dont  le  Dieu  de  ce  Pays  vouloir  être 
adoré,  AfTar-Adon,  dis- je,  y envoya  un  Prê- 
tre du  Dieu  d’ Ifracl,  afin  qu’il  leurcnfeignàt 
la  Religion  des  Hébreux.  Mais  ils  crurent  pou- 
voir aliter  cette  Religion  avec  celle  dont  ils 
fai  fuient  profcfîion  auparavant  ; iis  continuè- 
rent d’adorer  leurs  Idoles,  comme  à l’ ordinai- 
re, en  adorant  aufli  le  Seigneur  , ne  voyant 
pas  l'incompatibilité  de  deux  choies  fioppofécs. 
On  ne  fait  combien  de  tems  il  relièrent  dans 
cet  état  , mais  au  retour  de  la  Captivité  de 
Babylone,  il  paraît  qu’ils  avoient  entièrement 
abandonné  le  culte  des  Idoles:  & lorsqu’ ils  de- 
mandèrent aux  Ifraélites  , qu’il  leur  fût  per- 
mis de  travailler  avec  eux  au  rétablilïemcnc 
4 i.F.tdr.c  4.  du  Temple  de  Jérufalem,  ils  dirent  ♦ quede- 
v pUis  qu’Afar-Adon  les  avoit  transportés  dans 

ce  Pays  , ils  avoient  toujours  adoré  le  Sei- 
gneur ; Sc  r Ecriture  , depuis  le  retour  de  la 
Captivité,  ne  leur  reproche  en  aucun  endroit 
ou’ ils  adoraffent  les  Idoles,  quoiqu’elle  nedif- 
iimulc  ni  leur  jaloufie  contre  les  Juifs,  m les 
mauvais  fcrviccs  qu’ils  leur  rendirent  à la  Cour 
de  Pcrfe  par  leurs  calomnies,  ni  les  pièges  qu 
ils  leur  tendirent  pour  tâcher  de  les  empêcher 
$ de  rétablir  les  murs  de  Jérufalem  *.  Il  ncpa- 

».  4. 6.  aie.  ro»t  pas  qU‘  il  y ait  eu  de  Temple  commun 
pour  tous  ces  Peuples  venus  de  delà  l'Euphra- 
te, dans  la  Samarie,  avant  la  venue  d*  Alé- 
xandre lç  Grand  dans  la  Judée.  Avant  ce  teins 
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chacun  fuivoit  fa  dévotion,  St  adorait  le  Sei- 
gneur où  il  jugeoit  à propos  . Mais  ils  com- 
prirent aifémenc  par  la  Ic&ure  des  Livres  de 
Moyfe,  qu’ils  avoient  en  main,  & par  f ex- 
emple des  Juifs  leurs  voifins  , que  Dieu  ne 
vouloit  être  adoré , que  dans  le  feul  lieu  qu’il 
avoit  choifi  . Ainfi  ne  pouvant  aller  au  Tem- 
ple de  Jérufalem  , parce  que  les  Juifs  ne  le 
leur  vouloicnt  pas  permettre  , ils  longèrent  à 
bâtir  un  Temple  fur  le  Mont  Garizim  , près 
la  Ville  de  Sichem  *,  quiéroit  alors  leur  Ca-  6 
pitalc.  Sanaballat  Gouverneur  des  Samaritains , ** ,f* 

s’  adrefla  donc  à Aléxandre  , St  lui  dit  qu’il 
avoit  un  gendre  nommé  Manaffé  , fils  de  Ja- 
dus  Grand- Prêtre  des  Juifs,  qui  s’étoit  retiré 
à Samarie  avec  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  fa  Nation;  qu’il  fouhaitoit  bâtir  dans 
fa  Province  un  Temple,  où  il  pût  exercer  la 
Grande-Sacrificature;  que  cette  entreprife  fe- 
rait même  avantageufeau  Roi,  puisqu’encon- 
flruifant  un  Temple  dans  la  Province  de  Sa- 
maric  , on  partagerait  la  Nation  des  Juifs  , 

Peuple  remuant  fie  féditieux  , Sc  qui  par  cette 
divifion  fe  trouverait  affoibli  , Sc  moins  en 
état  d’entreprendre  des  nouveautés. 

Aléxandre  accorda  aifément  à Sanaballat  ce 
qu’il  demandoit  , Sc  auffitôt  les  Samaritains 
commencèrent  à bâtir  leur  Temple  de  Gari- 
zim, qu'ils  ont  toujours  fréquenté  depuis  ce 
tcms-là  , & qu’ils  fréquentent  encore  aujourd’ 
hui,  comme  le  Lieu  que  le  Seigneur  a dcili- 
né  pour  y recevoir  les  adorations  de  fon  Peu- 
ple. Ccfl  de  cette  Montagne  & de  ce  Tern- 
ie , que  la  Samaritaine  de  Sichar  difoit  à 
éfus-Chrifl  7 : Nos  Pcres  ont  adore  fur  cette  7 jo*i».e.a. 
Montagne  , quelle  montrait  de  la  main  , & 
qui  étoir  toute  voifine  de  Sichem,  & vousau- 
tres  Juifs  vous  dites,  que  c’crt  à Jérufalem  qu 
il  faut  adorer.  Voyez  ci-devant  l’Article  Ga- 
kizim , où  nous  avons  parlé  des  diverfes  for- 
tunes arrivées  à ce  Temple. 

Les  Samaritains  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  fous  l’obéiffance  d’ Aléxandre.  Ils  fc  ré- 
voltèrent dès  l’année  fuivante  8,  & Aléxandre  ■ J° **«*• 
les  chaffa  de  Samarie , mit  en  leur  place  des  *£ 
Macédoniens , fie  donna  la  Province  de  la  Sa-  Cuti!  f.  4. yi 
marie  aux  Juifs.  Cette  préférence  qu’  Aléxan-  •»•*■**•  ** 
dre  donna  aux  Ifraélites  , fervit  à augmenter  la 
haine  fie  l’animolité  oui  étoient  entre  ces  deux 
Peuples.  Lorsque  quelque  Ifraélitc  avoit  méri- 
té punition  pour  avoir  violé  la  Loi  dans  quel- 
que point  important,  il  fc  retirait  à Samarie, 
ou  à Sichcm  fit  embrafToit  le  culte  qu  on  ren- 
doit  au  Seigneur  à Garizim  9 . Lorsque  les 
Juifs  étoient  dans  la profpérité , Sc  qu’il  s’agif-  t»p.uir. 
fait  d’ affaires  favorables  , les  Samaritains  ne 
manquoient  pas  defe  dire  Hébreux  fit  de  la  Ra- 
ce d' Abraham;  nuis  auffi-tôt  que  les  Juifs  é- 
toient  dans  la  difgrace  ou  dans  la  pcrfécution, 
les  Samaritains  foutenoient  qu’  ils  n’  avoient  rien 
de  commun  avec  eux , fie  au’  ils  étoient  Phéni- 
ciens d’origine  lo,  ou  quils  defeendoienr  de  »«>  n»M.  p* 
Jofeph  ou  de  fon  fils  Manaffé.  C’efl  ainfi  qu’ 
ils  en  uférent  du  tems  d’ Antiochus  Epipha- 
ncs  11 . ai  ib&l.ii. 

Ce  Prince  ayant  voulu  forcer  les  Juifs  àqutt- 
ter  leur  Religion,  pour  embraffer  celle  des  Gen- 
tils, ils  lui  réfillercnt  avec  beaucoup  de  force, 
fit  s’expoférent  aux  dernières  extrémités , plu- 
tôt que  de  renoncer  à ce  qu’ ils devoient  à Dieu. 

Mais  les  Samaritains  écrivirent  à Antiochus 
qu’étant  Sidoniens,  ou  Phéniciens  d’origine, 
fie  s’ étant  habitués  à Sichem , ils  s’ étoient  vus 
obligés  pardifférens  malheurs,  qui  étoient  ar- 
rivés à leur  Pavs , de  prendre  certains  ufages 
propre* aux  Juifs,  comme l’obfcrvation  duSab- 
bath: 
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bath  t qu’il»  avoient-  bàri  un  Temple  fur  Je 
Mont  Garizim  , qui  n’ étoit  dédié  à aucune 
•AUJ^.  Divinité  particulière  que  puisqu'il  avoir  ju- 
*Wi<  à '■«'  8^  ^ propos  de  faire  fcntir  aux  Juifs  les  effets 
Dieu  haï  de  fon  indignation  , pour  les  châtier  de  leur 
"St* èuT*»*11*’  ma^lcc*  le  prioicne  de  ne  les  pas  confondre 
T«mpi*  «toit  avec  ces  Peuples  ; 5c  qu*  ils  étoient  difpofés  , 
pour  obéir  i fes  ordres  , de  confacrer  leur 
lffuamftr-  Temple  à Jupiter  le  Grec.  Antiochus  agréa 
**'  */*nK  leur  propoficion  , & écrivit  aux  Gouverneurs 
pot  u fit.  <je  jg  Sa inar ie  de  ne  plus  moîcftcr  les  Samari- 
tains  pour  leur  Religion . 

a Alexandre  le  Grand  avoir  mené  en  Egypte 

Ann*ï!,’i|.  ^lx.  m*H«  Samaritains  * , que  Sanaballat  lui  a- 
cip.  u t.  p.  voit  envoyé  â Tyr  en  qualité  de  Troupes  Au- 
***’  ailiaires  . Il  leur  afligna  des  Terres  dans  la 

Thébaïdc  , 5c  leur  confia  la  garde  de  cette 
Province.  Ces  Samaritains  confervérent  en  ce 
Pays , & dans  le  relie  de  I*  Egypte  , où  ils  fe 
trouveront  , leur  ancienne  antipathie  contre 
les  Juifs,  foutenant  que  le  Mont  Garizim  étoit 
le  vrai  lieu  où  Dieu  vouloir  être  adoré  , 5c 
les  Juifs  au  contraire  prétendant  , que  c’étoit 
le  Temple  de  Jérufalem.  La  difpute  s’échauf- 
fa de  telle  manière,  qu’ils  en  vinrent  à une 
.•  jostrK.  «fpvce  de  fédition , 5c  f affaire  fut  portée  au 
Am i. ij.  Roi  Philométor  *.  Ce  Prince  voulut  qu’elle 
fût  plaidéc  en  fa  préfcnce,  5c  les  Parties  con- 
vinrent que  l’on  n’ apporteroit  point  de  preu- 
ves, qui  nefuffent  tirées  des  Livres  de  la  Loi, 
5c  que  les  Avocats  qui  perdroient  leur  caufe, 
feroient  mis  â mort  . Ün  nommé  Sabxus  5c 
Théodore  défendoient  les  Samaritains  : Andro- 
nique  , fils  de  Meffalami  , étoit  Avocat  des 
Juifs  . Ceux-ci  gagnèrent  leur  procès  , 5c  le 
Roi  condamna  â mort  les  Avocats  des  Sama- 
ritains. 

Nous  ne  garantirions  pas  ce  fait,  quoiqu’a- 
vancé  par  Jofeph  d’une  manière  tris-circon- 
àJÿwfc  (Unciée4;  mais  nous  pouvons  encore  moins 
ajouter  foi  à tout  ce  que  les  Samaritains  ra- 
Hifl.  content  d’ eux-mêmes,  5c  â leur  avantage, 
dans  leur  Chronique  ï , qui  n’  a été compofée 
i*.f.  â.tiie!  que  depuis  Conllanrin , 5c  fous  les  Empereurs 
«le  P* ri*.  Chrétiens.  Ils  croyent  que Jofué,  ChcfduPcu- 

Îm  , fw  p|c  Dieu , fit  bâtir  un  Temple  fur  le  Gari- 
Chronic.  s*-  zim,  5c  y établit  Rus , de  la  race  d’Aaron, 
anarif.  apud  pour  Jc  deflervir.  Ils  produifcnt  une  fuite  de 
Exmil*  Aa-  Grands-Prêtres,  qu’ils  prétendent  avoir  toujours 
limorin . fervi  le  Seigneur  dans  cct  endroit,  depuis  Jo- 
fué jufqu’ aujourd’ hui , fans  interruption  . Us  ne 
rcconnoiflcnt  point  Jéroboam  , fils  de  Nabat, 
pour  Auteur  de  leur  Schifmc,  ni  la  transmigra- 
tion des  Ifraclices  cauféc  par  Téglat- Phalafar. 
Ils  difent  que  les  Rois  de  Syrie  liguez  avec  ce- 
lui de  Jérufalem  fe  foulcvérent  contre  Bachtné- 
zer , Roi  des  Perfcs . ( C*  cfl  ainfi  qu’  ils  appel- 
lent Nabuchodonofor  Roi  de  Babylonc . ) Ce 
Prince  fe  mit  en  Campagne,  prit  Jérufalem, 
fait»  delà  h Sichem , ne  donna  aux  Habitans 
^ue  fept  jours  pour  fortir  de  leur  Pays,  5c  me- 
naça du  dernier  fupplice  ceux  qui  s’y  trouve- 
roient  après  le  terme  qu’  il  avoir  fixé . En  mê- 
mc-tcms  il  envoya  dans  la  Samarie  5c  dans  la 
Judcc  d’autres  Peuples  pour  habiter  les  Villes 
defertes  ; mais  ces  nouveaux  Habitans  n*  y pu- 
rent vivre,  parce  que  les  Fruits  qui  paroiflbient 
beaux,  renfermoient  un  poifon  mortel  qui  les 
tuoit.  On  en  informa  Bachtnézer,  quiconfulta 
fur  cela  les  anciens  Habitans  du  Pays.  Ils  lui 
déclarèrent  que  ce  mal  ne  finirait  pas,  qu’on  n’ 
y renvoyât  les  Hébreux , qui  en  avoient  inju- 
ifement  été  chaffés.  On  leur  permit  donc  de  s’ 
y aller  ^rétablir.  Ils  obtinrent  un  Edit,  quipor- 
toit  qu’  ils  fe  raffcmbleroicnt  tous  en  un  même 
lieu,  pour  partir  tous  enfemblc.  Il  s' éleva  une 
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Difpute  entre  les  Samaritains  fils  de  Jofeph  & 
d’Aaron,  5c  les  Juifs,  (avoir  fi  l’on  s’ en  re- 
tournerait à Jérufalem,  pour  y rebâtir  le  Tem- 
ple de  Sion,  ou  fi  l’on  reviendrait  â Sichem 
pour  y rcbâtircclui  de  Garizim.  Zorobabcl  qui 
plaidoit  pour  les  Juifs,  foutenoit  que  Jérufalem 
étoit  indiquée  par  les  Ecritsdcs  Prophètes;  Sa- 
naballat qui  tenoit  pour  Garizim  , prétendoit 
que  les  Ecrits  que  l’on  alléguoit  , étoient  cor- 
rompus. Il  fallut  en  venir  à l’épreuve  du  feu, 

T Exemplaire  de  Zorobabcl  fut  brûlé  en  un  in- 
ftanr,  5c  celui  de  Sanaballat  réfiita  au  feu  juf- 
qu  à trois  fois,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  ho- 
nora Sanaballat , lui  fit  des  prefens  5c  le  ren- 
voya à la  tête  des  dix  Tribus,  qui  allèrent  re- 
prendre poflcflîon  du  Garizim 5c  de  Samarie. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  à réfuter  cette 
Hilloirc  ; elle  fc  détruit  d’ elle-même  . Nous 
avons  les  Hiffoires  Sacrées  des  Rois,  des  Para- 
lipomènes,  d’ Efdras , de  Néhémie  , 5c  les  E- 
crits  des  Prophètes , qui  nous  apprennent  le 
tems,  la  caufe,  les  circonflanccs  de  la  venue 
des  Chutéens  dans  le  Pays  de  Samarie,  la  eau- 
fe  5c  la  manière  dont  ils  embraflèrent  la  Loi 
des  Juifs.  Jofeph  nous  a marqué  l’origine  du 
Temple  de  Garizim.  Les  monunicns  que  pro- 
duifcnt les  Samaritains , font  trop  nouveaux  ; 
ils  ont  trop  fair  de  fixions , 5c  font  démentis 
par  des  Hiiloircs  trop  authentiques,  pour  pou- 
voir mériter  la  moindre  créance . Les  Rabbins 
ont  ajoûté  â l’ Hilloirc  de  Néhémie  quelques 
circonflanccs  au  defava.vage  des  Samaritains: 
ils  difent  que  ces  Piup'ca  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt  mille  hommes  , étant  allez  pour 
attaquer  Jérufalem,  Efdras  5c  Néhémie  aflem- 
blércnt  trois  cens  Prêtres , qui  les  excommun  é- 
rent  de  la  grande  excommunication  . Ces  Piè- 
tres étoient  fuivis  de  trois  cens  jeunes  Garçons, 
rtant  un  Exemplaire  de  la  Loi  d’une  main, 
une  Trompcrtc  de  l’autre.  Us  fonnoient  de 
la  Trompette  en  meme  tems  qu’on  excommu- 
nioit  les  Chutéens,  qu’on  maudifïoir  celui  qui 
mangerait  du  pain  avec  eux,  comme  s’il  avoir 
mangé  de  la  chair  de  Pourceau  . On  deman- 
doit  a Dieu  qu’ils  n’euffent  aucune  part  à la 
réfurrtélion  future,  5t  qu’il  ne  fût  jamais  per- 
mis d’en  faire  des  Profcly  tes.  Ce  qui  les  effraya 
de  telle  forte,  qu’ils  prirent  tous  la  fuite. 

Le  Samaritains  ayant  reçu  le  Pcntatcuquc, 
ou  les  cinq  Livres  de  Moyfc  , du  Prêtre  qui 
leur  fut  envoyé  par  Aflar-adon,  l’ont  confervé 
jufqu  aujourd’  hui  dans  la  même  Langue  , 5c 
dans  le  même  Caraélère  qu’ il  étoit  alors.  Cefl- 
à-dire  dans  l’ancien  Caradère  Hébreu  ou  Phé- 
nicien, 5c  que  nous  appelions  aujourd’  hui  Sa- 
maritain, pour  le  dillinguer  du  Caraélère  Hé- 
breu moderne , qui  fe  voit  dans  les  Livres  des 
Juifs.  Ceux-ci  depuis  la  Captivité  de  Babylonc, 
changèrent  leurs  anciens  Caraéléres  5c  prirent 
ceux  des  Chaldécns  , auxquels  ils  s’ étoient  ac- 
coutumez â Babylone  , 5c  dont  ils  fc  fervent 
encore  aujourd’hui.  C’efl  par  abus  qu’on  lui 
donne  le  nom  de  Caraélère  Hébreu  ; ce  nom  ne 
convient  dans  la  rigueur  qu’au  Texte  Samari- 
tain. Les  Critiques  ont  remarqué  quelques  dif- 
férences entre  le  Pcntatcuquc  ücs  Juifs  ôc  celui 
des  Samaritains . Ces  différences  roulent  princi- 
palement fur  le  nom  de  Garizim,  que  les  Sa- 
maritains paroiffent  avoir  misexprés  en  certains 
endroits,  pour  favori  fer  leurs  prétentions  , 5c 
qui  veut  que  ce  foit  fur  cette  Montagne  que  le 
Seigneur  doit  être  adoré . Les  autres  varierez 
font  de  peu  d’ importance . 

La  Religion  de  ces  Peuples  fut  d’abord  lapa- 
yenne  : ils  adorèrent  chacun  la  Divinité  dont  ! 
ils  avoient  appris  le  culte  dans  leur  Pays  6 ; en-  f8‘  ’ 
fuite 
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/uirc  il  mêlèrent  à ce  culte  profane  celui  du  Sei- 
gneur , du  Dieu  d’ Ifracl  . Ils  donnèrent  une 
preuve  de  leur  peu  d’ arrachement  à la  vraye 
Religion  , lorsque  fous  Antior hus  Epiphanes, 
ils  confacrérent  leur  Temple  de  Garizim  à Ju- 
ifk<r»Mt,  piter  le  Grec  *.  Sous  Alexandre  le  Grand  ils 
e «u.  ' ,0"  cèlèbroient  Tannée  Sabbatique,  & par  consé- 
quent aufli  l'année  du  Jubilé.  On  ignore  s'ils 
le  faifoientprécifément  dans  le  même  rems  que 
les  Juifs,  ou  s’ils  fui  voient  en  cela  une  autre 
Epoque;  &c’efl  en  vain  que  quelques  Critiques 
* Petit.  E-  fe  font  efforcés  d'en  fixer  le  commencement  * 
«ipü-  C|‘r*  fous  les  Rois  de  Syrie;  ils  fui  virent  T Epoque 
««•.  l*.c.  4.  jcs  QrecS  ou  Séléucides,  de  même  que  tous 
les  autres  Peuples  fournis  à la  domination  des 
Séléucides.  Depuis  qu’Hérodecut  rétabli  Sa- 
marie , & qu’  il  lui  eut  donné  le  nom  de  Seba- 
fiey  les  Habitans  de  cette  Ville  prirent  dans 
leurs  Médailles,  & dans  leurs  Aftes  Publics  T 
Epoque  de  ce  renouvellement . Mais  ces  Habi- 
tans de  Samarie,  dont  la  plupart  étoient  Pa- 
yens  ou  Juifs,  ne  firent  pas  Loi  pour  les  autres 
Samaritains,  qui  comptèrent  apparemment  leurs 
gnnées  fuivant  le  Régne  des  Empereurs  aufquels 
il  étoient  fournis,  jufqu’au  teins  qu’ils  tombè- 
rent fous  la  domination  des  Mahométans  fous  la- 
quelle ils  vivent  encore  aujourd'hui;*  il  comptent 
leurs  années  fuivant  TEgirc,  ou  comme  ils  par- 
lent fuivant  le  Régne  d’Ismacl  ou  des  lfmaéii* 
tes . 

■ EpphM.  Quelques  Anciens  comme  S.  Epiphane  *,  & 
Merci  «.  S.  Augullin  ♦ ont  mis  les  Samaritains  au  ung 

2 des  Hérétiques:  mais  ils  étoient  plutôt  Schil- 

1 '*  mat iques  à l’égard  des  Juifs  . Ils  n’ appartien- 

nent pas  plus  à la  Religion  Chéricnnc  que  les 
Juifs  , puisqu'ils  ne  rcconnoiffcnt  point  Jéfus 
Chrifl  pour  le  Meflie  , * qu'ils  en  attendent 
un  autre  . Quant  à leur  créance,  on  leur  fait  un 
crime  de  ne  recevoir  que  le  Pcnrateuquc,  Scdc 
rcictter  tous  les  autres  Livres  de  T Ecriture  , 
principalement  les  Prophètes,  qui  ont  marqué 
plus  cxprclléraent  la  venue  du  Meflie  . Ils  di- 
fent  pourtant  dans  leur  Lettre  à M.  Ludolf, 
qu’ils  reçoivent  le  Livre  de  Jofué  : mais  ap- 
paremment fous  cc  nom,  ils  n’entendent  autre 
chofe  que  leur  Chronique . On  lésa  aufli  accufés 
t Fpirlun.  de  croire  Dieu  corporel  * , de  nier  le  S.  Ef- 
ï u£i*ii.i.  Prit  ’ & ,a  Réfurrevlion  des  mom  6 . JcTus- 
drm.dni.  Chrifl  leur  reproche  d’adorer  ce  nu  ils  ne  con- 
w*«.  Moui.  r.oidcnr  pas  f.  S.  Epiphane  dit  qu  ils  adoraient 
c?«C i.  1rs  Téraphims  que  Rachcl  «voit  emporté  de 
i*v  &c.  " cher  Laban,  * que  Jacob  enfouît  dans  la  ter- 
? Juin.  c.4.  rc  Enfin  on  veut  qu’ils  ayent  rendu  un  culte 
' ’**’  fuperiliticux  à un  Pigeon,  ou  à fa  figure,  & 

3 u il*  ayent  donné  même  la  circoncifîon  au  nom 
c la  Colombe . M.  Refend  dans  fa  Lettre  à M. 
n Bafnage  * » f°uticnt  qu’ils  nient  Texillence  des 
VimCuJ?  Anges;  & Léontius  9 parmi  les  Anciens  avoic 
v c*s«ï  za-  déjà  avancé  qu’ils  oioicnt  les  Anges,  & l’ira- 
vin^.^oâ.  mortalité  de  r Ame . Jéfus-Chrirt  femble  les  ex- 
clure du  f«lut , lonqu’il  dit  que  le  falut  vient 
10  jawuc.4.  des  Juifs  10  : Salus  ex  JwUir.  Il  efl  vrai  que 
y.»m.  ççs  paroles  peuvent  lignifier  firaplement  que  le 
Meffie  devoit  fortir  des  Juifs;  mais  le  feul  cri- 
me du  Schifrae,  * delà  fcparation  de  la  vraye 
Eglife,  fuffifoic  pour  leur  mériter  la  damnation. 
I.a  Samaritaine  témoigne  affés  que  les  Samari- 
11  IfctiL *.ij.  jgins  attendoieqt  le  Meflie  “,  & qu’ils  efpé- 
roient  qu’  il  éclairciroit  tous  leurs  doutes  . Plu- 
fieurs  Habitans  deSichcm  crurent  ^ la  prédica- 
tion de  Jéfus-Chrifl,  ôcpluficurs  de  ceux  de  Sa- 
maric  à celle  de  S.  Philippe  ; mais  on  dit  qu’ils 
■a  vidai.:  t-  '«tombèrent  bien-tôt  dans  leurs  erreurs,  féduits 
fbotiaMui!  par  Simon  le  Magicien  11 . Jofephe  ’*  nous 
•••J*.  apprend  qu’ un  certain  Impofleur  ayant  perfua- 
44  aux  Samaritains  qu  jl  leur  ttiontreroit  Içs 


Vafes  facrés  que  Moïfe  avoir  cachés  dans  un 
creux  de  leur  Montagne,  le  Peuple  crédule  le 
fuivit,  & s’empara  d un  gros  Bourg  nommé 
Tirataba,  en  attendant  le  reflede  la  Nation, 
qui  devoit  s' aflcmblcr , pour  avoir  part  au 
ipetfaclc.  Mais  Pilate  craignant  quelque  fou- 
lévement  , envoya  quelques  Efcadrons  contre 
cette  multitude,  qui  fut  aifément  diflipéc  ; & 
les  Auteurs  de  la  fédition  ou  de  ce  mouve- 
ment furent  punis  de  mort . L’ erreur  eft  grof- 
fiére  puisque  Moïfe  n’  enrra  jamais  dans  la 
Terre  promife.  La  Chronique  des  Samaritains 
dit  qu  Oziz  cinquième  Souverain  Pontife  de- 
puis Aaron,  enterra  les  Vafes  facrés. 

Quant  aux  Samaritains  d’à  préfent,  on  voit 
par  leurs  Lettres  écrites  à leurs  frères  préten- 
dus d’Angleterre,  &àScaliger,  qu’ils  croycnt 
en  Dieu  , à Moïfe  fon  Serviteur  , à la  Loi 
Sainte,  à la  Montagne  de  Garizim,  à laMai- 
fon  de  Dieu  , au  jour  de  la  vengeance  & de 
la  paix;  qu’ils  fe  piquent  d’obferver  la  Loi  de 
Moïfe  , même  plus  exactement  que  les  Juifs, 
en  pluficurs  Articles . Ils  gardent  le  Sabbat  dans 
toute  la  rigueur  portée  par  la  Loi , fans  fortir 
du  lieu  oh  ils  fc  trouvent , fi  ce  n'efl  pour  aller 
à la  Synagogue.  Ils  ne  fortent  point  de  la  Vil- 
le, & n'ufcnt  point  du  mariage  ce  jour-là.  Ils 
ne  différent  jamais  la  circoncifîon  au-delà  de 
huit  jours.  Il  facrificnt  encore  à préfent  dans  le 
Temple  deGarizim,  & donnent  aux  Prêtrcscc 
qui  cil  porté  par  la  Loi.  Us  n' époufent  point 
leurs  Nièces,  comme  font  les  Juifs,  & ne  fc 
permettent  pas  la  pluralité  des  femmes.  Leur 
haine  pour  les  Juifs  fe  voit  par  toute  T Hifloire 
de  Jofcph,  & par  divers  endroits  du  Nouveau 
Tcflamcnt.  L’  Hifloricn  Juif  *4  dit  que  fous 
le  Gouvernement  de  Coponius  , une  nuit  de 
Pâque  , comme  on  eut  ouvert  les  Portes  du 
Temple  , quelques  Samaritains  y répandirent 
des  os  de  morts  , pour  iofulter  aux  Iuifs,  & 
pour  troubler  1a  dévotion  de  la  Fête  . Les  E- 
vangéliftcs  nous  apprennent  que  les  Juifs  , & 
les  Samaritains  n’avoient  point  de  commerce 
enfcmblc  : Non  enim  coûtant  ut  Judxi  Samarita- 
nit  y & la  Samaritaine  de  Sichrm  s’  étonne 
que  Jefus  lui  parle  *s,  & lui  demande  à boi- 
re; à elle  qui  étoit  Samaritaine  . Le  Sauveur 
envoyant  prêcher  fes  Apôtres  dans  la  Judée  , 
leur  dit  de  ne  point  entrer  dans  les  Villes  des 
Samaritains  •*,  parce  qu’il  les  regardoit  com- 
me des  Schifmat iques,  & comme  étrangers  à 
l’Alliance  cT  Ifraél.  Un  jour  ayant  envoyé  fes 
Difciplcs  pour  lui  préparer  un  Logement  dans 
une  Ville  des  Samaritains,  ceux-ci  ne  le  vou- 
lurent pas  recevoir,  parce  qu’il  paroiffoir  qu’ 
il  aljoit  à Jérufalem  : Quia  faciti  ejus  trat 
euntn  in  Jerufalem  *r . Et  les  Juifs  irrités  des 
reproches  de  Jefus-Chrifl  , lui  difent  qu’il  art 
un  Samaritain  •*,  ne  pouvant  à leur  gré  lui 
dire  une  plus  grande  injure.  Jofephe  *» racon- 
te que  quelques  Samaritains  ayant  tué  pluficurs 
Juits  qui  alloicnt  à la  Fête  à Jérufalem,  cela 
alluma  une  cfpéce  de  guerre  entre  les  uns  8c 
les  autres.  Ceux-ci  demeurèrent  dans  la  fidéli- 
té aux  Romains,  tandis  que  les  Juifs  fe  révol- 
tèrent. Ils  ne  laifférent  pas  toutefois  d’ avoir 
quelque  part  au  malheur  de  leurs  voifins . Voyez 
Jofephe  de  Belle  , 1.  3.  c.  az.  La  Chronique 
des  Samaritains  10  dit  que  l'Empereur  Adrien 
ayant  rafé Jérufalem,  palfa  àNaploufe,  autre- 
ment Sichem  , & leur  enleva  leurs  Livres  , 
fans  en  excepter  leur  Généalogie,  8c  leur  Hi- 
floire. On  leur  défendit  de  circoncire  leurs  en- 
fans:  mais  ils  les  envoyoient  à mcfurc  qu’  ils 
naiffoient  dans  des  Cavernes,  pour  y recevoir 
Iç  Sacrement  de  TAllianqc,  & on  ne  les  fai- 
foit 
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foit  revenir  , que  quand  ils  étoient  guéris  I 
Les  Romains  mêloient  de  la  chair  de  Pour- 
ceau dans  les  repas  des  Samaritains , qui  étoient 
obliges  d’ufer  d induftrie  pour  s’  en  garantir  . 
On  plaça  fur  le  Mont  Garnira  une  Colombe , 
pour  les  empêcher  d’y  aller  adorer  ; & on  po- 
rta des  troupes  au  pied  de  la  Montagne , pour 
arrêter  ceux  qui  voudraient  y monter  malgré 
la  défenfe  . Quelques-uns  furent  a (Tés  hardis 
pour  ofer  y monter,  & aisés  adroits  pour  trom- 
per les  Gardes:  mais  TOifeau  les  découvrit , & 
cria:  A C Hébreu.  Les  Gardes  fe  réveillèrent, 
& tuèrent  ceux  qui  y montoient . Le  mal  con- 
tinua jusqu’à  ce  que  Babar-raba  envoya  à Con- 
ftantinople  un  de  fes  neveux  nommé  Lévi  , 
pour  y faire  fes  études  . Ce  jeune  homme  y 
fit  de  fi  grands  progrès  , qu’il  devint  Patriar- 
che, & obtint  de  l’Empereur  la  liberté  de  re- 
tourner à Garizim  ; fon  defiêin  étoit  de  déli- 
vrer fa  Nation  du  joug  des  Romains  , & de 
lui  rendre  fa  première  liberté  . On  ne  fait  ce 
qu’il  devint  depuis  ; car  c’eft  là  que  finit  la  Chro- 
nique des  Samaritains;  & ce  quelle  dit  delà 
Ville  de  Confiantinople , prouve  aJTés  qu’  cHe 
n’eft  point  ancienne.  S.  Juftin  le  Martyr  af- 
fûre  que  l’Empereur  Antonin  le  Pieux  accor- 
dant aux  Juifs  la  liberté  qu’  Adrien  leur  avoit 
ôrce  de  circoncire  leurs  enfans,  en  exceptâtes 
Samaritains  . Ce  Saint  étant  de  Sichem  mê- 
me , pouvoir  être  bien  informé  de  ce  fait  . 
Symmaque  fameux  Tradu&eur  des  Saintes  E- 
critures  d’ Hébreu  en  Grec,  étoit  Samaritain. 
Il  quitta  fa  Patrie,  & fe  fit  Juif,  & reçut  pour 

* cela  une  fécondé  circoncifion  1 . Il  y a encore 
A m«m!  aujourd’hui  1 quelques  Samaritains  à Sichem, 

* Vo»*t  r autrement  Naploule  . Ils  y ont  des  Sacrifica- 

teur*»  <lu*  k difent  de  Ja  race  d’Aaron.  Us  ont 
îip,  uîî!  un  Brand  Sacrificateur  qui  réfidc  à Sichem  ou  à 
c.  ».  kait.  de  Garizim , qui  y offre  des  Sacrifices , & qui  in- 
Peri» . dique  la  Fête  de  Pâque , & toutes  les  autres  Fê- 
tes à tous  les  Samaritains  de  la  difpcrfion . On 
en  voit  quelques-uns  à Gaza,  à Damas,  & au 
grand  Caire.  Scaliger  reçut  une  Lettre  des  Sa- 
maritains de  Sichem,  qui  fut  imprimée  en  1 6j6. 
Us  ont  encore  depuis  écrit  à leurs  prétendus  frè- 
res d’Angleterre,  & M.  Ludoif  fit  imprimer  en 
zé88.  une  Lettre  qu’il  avoit  reçue  d’eux . 

Ceux  qui  voudront  favoir  plus  à fond , l’Hi- 
ftoire  , la  Créance , les  Cérémonies  des  Sama- 
ritains , pourront  confultcr  les  Lettres  dont  nous 
avons  parlé,  Hottinger,  Cellarius,  les  Heures 
Hébraïques  de  Lightfoot,  & la  Continuation 
de  l’Hiftoire  de  Jofeph , par  M.  Bafnage  , dans 
tout  le  huitième  Livre , où  il  raportc  le  précis  des 
Chroniques  des  Samaritains , & des  Ouvrages  qui 
ont  été  compofés  à leur  occafion . 

SAMARIANA,  Ville  ancienne  de  l’Hirca- 
t Lib.n.  p.  nie,  félon Strabon  > . Ptolomée  conjcâurc  que 
5#**  ce  pourrait  bien  être  la  Saiamanma  de  Ptolo- 

mée . 

SAMARICI EQUI , Vegece  parlant  de  Che- 
vaux qu’il  n’eft  pas  aisé  de  drefter  au  Manège , 
nomme  Samariei , Epirotx,  & Dalmatx  Equi , 
c’eft-à-dire  les  Chevaux  de  Dalmatie,  d’Epire 
& de  Samarie  ; mais , comme  le  remarque  Or- 
telius,  il  n'cft  pas  aifé  de  deviner  quel  Pays  cet 
Auteur  a voulu  nommer . 

SAMAROBRIVA  , Quelques  Exemplaires 
des  Commentaires  de  Jule  Céfar  portent  Sam*- 
robrtna  , qui  eft  une  faute  comme  le  dit  très- 
bien  N.Sanfon  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte 
de  l'ancienne  Gaule,  Bnva  & Briga  eft  une  di- 
êlion  Celtique  , & Gauloife  qui  lignifie  Pont 
comme  il  fe  voit  en  Bnva  Ifmrj , ou  Brivifura , 
ou  Pont  If  ut*.  Pont-Oift  ou  P ont- si  Oife , & en 
cent  Places  ailleurs  : Samxrobnv*  de  même  ; 
Tm.  IX, 


SAM. 


ceft-à-dire  S omar*  Pons,  que  nous  pourrions 
dire  Somme-Pont , ou  Pont  fur  Somme , aujourd’ 
hui  Amiens,  fon  ancien  nom  ayant  été  chan- 

f|é  en  celui  qui  a été  commun  an  Peup.e,  «cà 
t Ville  Amiiani,  d’où  eft  tiré  le  nom  d'A- 
miens. De  cette  démonftration  qncSamarcirri- 
v a fignifie  Samorat-Pont  s’enfuit  que  l’an- 
cien nom  de  la  Rivière  de  Somme  qui  paire  à A- 
miens  eft  Samara,  & que  la  Rivière  de  Ph  ru- 
bis , dont  Ptolomée  fait  mention  en  ces  Quartiers 
là  eft  autre  que  la  Somme . 

§.  Quoique  presque  tous  les  Savans  , con- 
viennent que  SamarebrivM  eft  Amiens , Orte- 
lius  a du  penchant  à croirequcc’cft  Baay-Sur- 
Sommf  . La  rcftcmblancc  des  mots  femblc  le 
favori  fer. 

SAMASTRO,  Ville  de  la  Turquie  en  Afic, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Narolie  , 
dans  le  Becfangil;  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire, 
où  elle  a un  Port  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de 
Dolap  entre  Pendcrachi , & Sinopc.  U y en  a 
qui  l’appellent  Famastro,  dit  Mr.  Baudrandde 
qui  eft  cet  Article . Le  vrai  nom  n’cft  ni  Fama- 
Jho , ni  Samajir o , mais  Amajlro.  C’eft  un  Village 
qui  a fuccédé  à T ancienne  Ville  o’Amastris. 
Voyez  ce  mot. 

SAMATHA.  Voyez  Reblatila. 
SAMBÆA.  Voyez  Sambana  . 

SAMBAL , petite  Ville  de  l’Inde  dans  l'Empi- 
re du  Mogol,  furleGange,  dans  une  Province 
de  même  nom . Thevenot  4 dans  fon  Voyage  des 
Indes  la  range  entre  les  bonnes  Villes  de  Ja  Pro- 
vince de  Bccar. 

SAMBALACA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée ï. 

SA  MBA  I.F.S  ( Les  Ifies  ) , quelques-uns 
écrivent  Samballos.  Petites  Ifies  de  l’Améri- 
que fur  la  Côte  Septentrionale  de  T Iftbme  qui 
joint  l’Amérique  Septentrionale  avec  la  Méri- 
dionale. Wafer  en  parle  ainfi  dans  fon  Voyage 
imprimé  à la  fuite  de  ceux  de  Dampier  6 . Les 
Samballos  s'étendent , dii-ii , jusqu’à  la  Pointe 
de  Samballar y il  y en  a un  nombre  infini  qui 
fe  fui  vent  en  droite  ligne  & d’autres  font  fur 
les  côtes,  à des  diftances  fort  inégales  du  riva- 
ge & entre  elles:  quelques-unes  à un  mille,  d’ 
autres  à deux  & demi  . Leur  vue  jointe  aux 
Montagnes  & aux  grandes  Forêts  qu’on  voit  fur 
la  Côte,  quand  on  vient  de  la  Mer,  fait  une 
perfpeftive  charmante.  Il  y a trop  de  ces  Ifies 
pour  les  pouvoir  repréfenter  toutes  dans  une 
Carte  , outre  qu’  il  yl  en  a quelques-unes  de 
fort  petites.  Elfes  femblcnt  féparées  en  divers 
amas,  & on  y trouve  en  général  de  bons  Ca- 
naux pour  aller  de  l’une  à l'autre . La  Mer  qui 
eft  entre  cette  chaîne  & l’Ifthrae,  eft  auftina- 
vigable  d’un  bout  à Fautrc.  Le  mouillage  ycft: 
bon  par-tout  dans  un  fond  de  Sable  dur,  & on 
peut  aborder  fans  peine  aux  Ifies  & à la  Côte. 
Quelque  Vent  quifoufle,  un  nombre  confidéra- 
ble  de  Vaiftèaux  peuvent  toujours  trouver  des 
endroits  propres  à mouiller  dans  la  partie  inté- 
rieure de  r une  ou  de  l'autre  de  ces  petites  Ifies. 
Auffi  étoit  ce  le  rendez-vous  le  plus  ordinaire 
des  Armateurs , fur- tout  l’Ifle  de  la  Sonds  , ou 
celle  de  Springer,  (ce  font  les  noms  de  deux 
de  ces  Ifies  ) s’ ils  faifoient  quelque  féjour  fur 
Ja  Côte  , parce  qu’  il  y a un  fort  bon  abri  , 
pour  carener,  & que  l’on  y trouve  en  crcufant 
de  l’eau  douce  qui  manque  à la  plûpart  des  au- 
tres. Le  terrain  de  presque  toutes  ks  Ifies  de 
Samballos  eft  plat , bas . fablonncux  , & cou- 
vert de  plufieurs  fortes  a Arbres.  On  y voir  t 
par  exemple  , des  Mammitt , des  Sxpadillot  , 
des  Mansbmtls  , &c.  Outre  le  Poifibn  à 
coquille  , elles  fourniftesr  des  rafraîchiflit- 
T mens 
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mens  aux  Armateurs.  Les  plus  voifines  de  U 
haute  Mer  font  couvertes  de  Roc  bers  de  ce  cù- 
té-Ià,  On  les  appelle  pour  cela  Isles  des  Bri- 
sans  , quoiou’elles  foient  fablonneul'cs  de  F au- 
tre côté  , de  mime  que  les  IHcs  qui  font  pris 
du  rivage.  II  y a,  qui  plus  cil,  une  chaîne  de 
ces  Brilans  féparés  du  Corps  des  I fies  qui  s’avan- 
cent vers  la  Mer  autour  a un  demi-mille  & s’ 
étendent  jusqu'à  l’Idc  de  la  Sonde  , fi  ce  n’elt 
pas  même  plus  loin . 

Le  Canal  qui  court  entre  les  Samballos  , & 
Flfthmc  cil  de  deux  , trois  , ou  quatre  milles 
( Anglois)  de  large  & la  Côte  de  l’Ifllime  e(t 
compose  en  partie  de  Bayes  fablonneufes  , & 
«n  partie  couverte  de  Mangles , jusqu’à  la  Poin- 
te Sanballas  . Les  Montagnes  font  à peu  prés 
à fix  ou  fept  milles  du  bord , mais  vers  la  Ri- 
vière de  la  Conception  qui  fort  à un  mille  ou 
deux  à PEU  de  la  Sonde  , la  chaîne  principale 
en  elt  un  peu  plus  éloignée . Il  y a quantité'  de 

Fttics  ruifîeaux,  qui  tombent  dans  la  Mer,  de 
un  & de  l’autre  côté  de  cette  Rivière,  & dont 
quelques-uns  fc  rendent  dans  les  Bayes  fablon- 
neufes , & les  autres  dans  le  terrain  couvert  de 
Maugte  . Ceux-ci  deviennent  Saumachcs  , à 
caufe  de  l'eau  falèe , qui  forme  ces  Marécages. 
Mais  les  autres  confervcnt  la  douceur  de  leurs 
eaux. 

SAMBANA,  I ifigarty  Lieu  d’Afie,  félon 
Diodore  de  Sicile  ciréparOrtcliusqui  foupçon- 
nc  que  fes  Habitans  font  les  [Sam  bat  * de  Pto- 
i LA.  17.-  c.  lomée  . Je  trouve  dans  Diodore  1 Sambæa  , 
1,fc  à quatre  journées  de  Carrhes  , & à 

trois  de  Celones.  Cela  convient  allez  au  Lieu 
où  Ptoloméc  place  fes  Sambau  , dans  1’  Af- 
fyric . 

SAMBAS,  Ville  d’Afic  dans  l’Iflc  de  Bor- 
a peo  * , fur  la  Côte  Orientale  , vis-à-vis  de  la 

pointe  de  la  prcsqu'IAe  de  Malaca . 

SAMBASTI  , Peuple  de  l’Inde  proche  de 
J’ Indus  . Ils  furent  vaincus  par  Aléxandrc  le 
3 Lib.17.  Grand,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile  * . Vo- 


yez Sabuta, 

SAMBATÆ,  ancien  PcupledeFAfsyrie,fc- 

4 e.i.  Jon  Ptoloméc  ♦ . Il  le  met  au  voifinage  de  l’Apol- 

ioniatide.  Voyez  Sambana. 

SAMBIA,  nom  Latin  du Samla  nd  • Voyez 
ce  mot . Quelques-uns  difent  la  Sambii . 

SAMBLACITANUS  SINUS,  Golphc  de 
ia  Gaule  Narboanoife  peu  loin  de  Frejuls.  Or- 

5 TKtfiur.  tclius  s croit  que  c’cft  aujourd'hui  le  Goulft  de 

Grimault . Voyez  Grimaut. 

SAMBRA.  Voyez  Sabis,  & Sambre. 
SAMBRA,  ou  Samba,  félon  les  divers  E- 

6 iib.7.  c».  xcmplaircs  de  Ptoloméc-.  Ville  de  l’Inde,  au 

delà  du  Gange . 

SAMBRACATE  , Ifle  de  F Arabie  Hcu- 

7 Lib^.c.»*»  reafe  dans  la  Mer  des  Indes  , félon  Pline  ? , 

Cet  Auteur  dit  qu’il  yavoit  auITi  enTerrc-fcr- 
. T-  me  une  Ville  de  même  nom.  Parlant  ailleurs8 
t"'***1*  jg  diverfes  fortes  de  Myrrhe,  il  met  au  cinquiè- 
me rang  Sembracena  Sijrrha , ainfi  nommée  , 
dit-il  , d une  Ville  du  Royaume  des  Sabéens  , 
& voifine  de  la  Mer.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
qu’il  s’agit  là  de  cette  Ville  de  Sambracate  en 
Terre-ferme. 

S AMBRE  (La),  Rivière  de  France  & des 
9 Dît»,  in  Pay^Bas  9 : les  Anciens  Font  connue  fous  le 
laffeBai . nom  de  Sabis.  Voyez  cemot.  Elle  a fa  fource 
en  Picardie  au  dcflùs  du  Village  de  Novion  , 
à deux  lieues  de  la  Capelle  d’où  elle  coule  en- 
fuite  à Femi,  à Landreci,  d.  à Barlaimont , d. 
à Aymeries,  d.  à Pont  fur  Sambre,  g.àBulfié- 
res,  g.àOmont,  d.  àOurri,  d.  à Maubeuge , à 
Hafneng,  g.àMerpeintc,  d.à Jcumont,  d.àla 
BufTiérc,  g.  à l’Abbaye  de  Lobbc,  g.  à Thuin, 
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d.  à TAbbaye  d’Afne  , d.  à Landeli,  g.  à H*- 
mucl,  g.àMarchienne  au  Pont , d.  à Charle- 
roi,  g.  à Motcgni  fur  Sambre , g.  à Chaflcl , g.  à 
Pont  de  Loup,  d.à  Farfcn,  g.àOgni,  d.àAn- 
clo,  d.à  Ormes,  g.  à Froid-Mont,  g.  à Mon- 
fliers,  g.àSoye,  d.à  l’Abbaye  de  Fk>reflf,  d.à 
Florilfont,  £.à  l'Abbaye  deMalogne,  d.àFla- 
wcn,  g.  à 1 Abbaye  de  Salfen,  d.  au  Moulin  de 
Salfcn , g.  à Namur , où  clic  fe  perd  dans  la 
Meufe . 

SAMBRI , ancien  Peuple  de  FEthiopie  fous 
l’Egypte , félon  Pline  . Il  ajoute  que  chez  eux 
il  ny  avoit  point  de  Bête  à quatre  pieds  qui  eût 
des  oreilles  . Ce  n' cil  pas  à dire  que  les  Ani- 
maux nacquifTent  ainfi  . Cétoit  apparemment 
la  mode  chez  ce  Peuple  de  les  leur  couper  ; 
peut-être  croioient-ils  que  le  droit  de  porter  des 
oreilles  n’ appartenoit  qu’à  F homme.  Chaque 
Peuple  a fes  fantaifies. 

SAMBRICUS  PAGUS,  c’cfi  la  même  cho- 
fc  que  Sambrinui  Pagur , dont  il  cil  parlé  à F 
Article  Sabis.  Il  n’efi  point  quefiion  de  deman- 
der comme  Ortelius,  fi  ce  ne  feroit  point  pour 
Samarobriga,  ni  de  dire  que  ce  nom  reficniblc 
alfez  à celui  de  Cambrai . L’Auteur  de  la  V ie  de 
S.  Arnould  a dit  Sambritui  Pagut , pour  le  Can- 
ton aux  environ  de  la  Sambre,  de  la  même  ma- 
nière que  la  Notice  de  F Empire  a dit  Claffis 
S ambrera , la  Flote  de  la  Sambre.  Le  nom 5a»*- 
hra  pour  Sabis  y eft  ancien.  Voyez  Sabis. 

SAMBROCA , Rivière  de  l'Efpagnc  Tarra- 
gonoife . Florian  d’Ocampo  , croit  que  c’cll  la 
Sanbuca  . Mais  on  croit  avec  plus  de  fonde- 
ment que  c’cll  aujourd’hui  le  Tua  Rivière  de  la 
Catalogne . 

SAMBRUCENI  ; ancien  peuple  de  l'Inde  , 
au  delà  du  Fleuve  Indus  , quoique  fur  le  bord 
même  de  ce  Fleuve  félon  Pline 10  . >•  Lib.  «.  c. 

SAMBUCA,  Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  **• 
de  Mazare.  On  la  nommoit  autrefois  Zabuth  . 

Elle  efi  à dix  milles  de  la  Côte  de  la  Mer  d'A- 
frique & de  Sacca , en  paiïant  vers  Palermc , fé- 
lon Fazel  cité  par  Mr.Baudrand  11 . 11  Edit.1707 

SAMBULOS,  Montagne  d’Afic  vers  la  Mé- 
fopotamic  . Elle  étoit  célébré  par  un  Temple 
«teiié  a Hercule  . Tacite  **  en  rapporte  une  11  I. 
particularité  qui  a allez  l’air  d’etre  fabulcufe.  Il 
dit  que  ce  Dieu  avertifloit  en  un  certain  tems 
Jes  Prêtres  de  fon  Temple  de  préparer  des  Che- 
vaux chargez  de  flèches  afin  d’aller  à la  chafle  : 
que  ces  Chevaux  couraient  vers  un  Bois  d’où  iis 
revenoient  le  foir  fort  fatigués  & fans  flèches: 
que  la  nuit  ce  même  Dieu  montrait  à fes  Prê- 
tres pendant  le  fommeil  les  endroits  de  la  Forêt 
où  ces  Chevaux  avoient  couru  ; & qu’  on  les 
trouvoient  le  lendemain  couverts  de  Gibier  é- 
tendu  par  terre . En  donnant  à F induflrie  des 
Prêtres  ce  que  Fon  attribue  ici  à Hercule , il  n’y 
a rien  de  fort  difficile  à exécuter . 

t.  SAMBUS  , Rivière  de  l’Inde  , l’une  de 
celles,  qui  tombent  dans  le  Gange,  félon Ar- 
rien1*.  1,  ta  ladie 

2.  SAMBUS,  Ville  des  Arabes  , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

1.  SAME,  ou  Sama,  ancienne  Ville  de  la 

Palclline  dans  la  Tribu  de  Juda,  félon  Jofué  *♦.  14  Ctpv.ji. 
Voyez  Samega  . **• 

2.  SAME.  Voyez  $amos. 

2.  SAME,  un  des  noms  de  Cephalonie  . 

SAMEGA,  Ville  de  la  Judée , félon  Jofe- 
phe  ’J  qui  dit  qu’elle  fut  prife  par  Hircan.  Il  *ï  ^nt.l.ii. 
la  nomme  Samæa  , au  premier  Livre  de  la  ** >7* 
Guerre  des  Juifs,  Chapitre  fécond.  D.  Cal  met 
croicquec'cft  peut-être  wSama  ou  Samc  de  Jo- 
fué . Cette  conjeClurc  cil  a fiez  vraifemblable , car 
ce  mot  cil  écrit  ?QV  j or  y a aujourd’hui  une  pro- 
non- 
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noncinion  fort  conte  file:  les  uns  ne  le  pronon- 
cent point  du  tout,  les  autres  lui  donnent  la 
prononciation  du  G.  ou  du  Gn  ; ainfi  ce  même 
mot  peut  être  également  pronoocé  Sthama , ou 
Scham&a%  qui  revient  lun  â la  maniéré  dont  la 
Vulgate  l'exprime,  l’autre  â la  manière  dont  Jo- 
fephe  l’écrit . 

SAMENI  , Peuple  Nomade  entre  les  Ara- 
bes, félon  Etienne  le  Géographe. 

SAMER  , Gros  Bourg  de  France  dans  le 
■ Comt.Dift.  Boulonnois*.  Il  efifirué  à trois  lieues  delà  Vil- 
anSri  iurltf  k de  Boulogne  au  voifinage  delaLianne.  L’E- 
Luuz . glife  Paro illiale  efi  bien  bâtie  avec  un  beau  Por- 
tail . Il  y a une  Abbaye  confidc'rable  de  Béné- 
diftins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  tient 
• Marché  â Samcr  le  Lundi  & le  Vendredi , & 

il  y a trois  Foires  franches  par  an , favoir  le  pre- 
mier Lundi  de  Carême,  le  zo.  Juillet  Fête  de 
Ste.  Marguerite,  & le  jour  de  l’Exaltation  de  la 
Stc.  Croix . Il  s’y  fait  un  gros  commerce  de  Che- 
vaux & de  Marchandées . 

S AMES,  Voyez  Bethsames. 

SAMI.  Voyez  Macrones. 

S AMI  A , Ville  ancienne  du  Péloponnèfe  dans 
l’Elide,  au  deflous  du  Village  de  Samicum,  fc- 
S Libj.c.s.  Ion  Paufanias*. 

SAMICUM  , Village  du  Péloponnèfe  dans 
l’Elidc,  prés  de  la  Mer  , & aux  Confins  de  la 
l bi.L  Trjphylie,  félon  Paufanias  s.  Il  rapporte  que 
ce  Lieu  fut  donné  à Polyfperchon  Etolicn  pour 
en  faire  un  Lieu  de  défcncc  contre  les  Arca- 
diens  . Il  ajoute  : perfonne  d’entre  les  Mcfsé- 
niens , ni  d’ entre  les  Eléens  ne  m’a  paru  fa- 
voir où  étoient  les  ruïnes  d’ARENE  ; ceux  qui 
ont  tâché  de  les  trouver  n’ont  dit  ouc  des  conje- 
ctures. L’opinion  qui  me  paraît  la  plus  vraifem- 
blable  cA  celle  de  ceux  qui  prétendent  que  dans 
les  Tcms  Héroïques  Samicum  étoit  appelléc 

dttne . 

SAMINTHUM,  Ville  du  Péloponnèfe,  fé- 
lon Thucydide.  U paraît  quelle  étoit  aux  Con- 
fins de  l’Argie , & de  la  Laconie . 

i.  SAMIR,  Ville  ancienne  de  laPalefiine, 
dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  efi  parlé  au  Li- 
« Ca?.  «j.  v.  vre  de  Jofué  ♦ . Quelques  Exemplaires  des  Se- 
ptante  lifent  Saphir  au  Lieu  de  Samir  . 

z.  SAMIR  , Ville  de  la  PaleAine  , dans  la 
Tribu  d’Ephraïm , dans  les  Montagnes  de  cette 
’ Tribu,  où  demeurait  Thola  Juge  d’IfraèlJ. 

j.  SAMIR,  ce  mot  VOV  Scharmir , qui 
fignifie  quelquefois  une  Pierre , un  Diamant , fe 
prend  auffi  en  quelques  endroits  pour  des  épi- 
nes & des  ronces , ou  même  pour  un  lieu  rem- 
pli de  ronces  & d’épines . 

SAMISENA,  Contrée  d’Afic  dans  la  Gala- 
4 Lib-io.  p.  tic  vers  la  Bithynie  , félon  Strabon  4 cité  par 
s4*-  Ortelius.  Mais  dans  les  diverfes  Editions  de  Stra» 

bon  je  trouve  Sanisena  . 

SAMMATHAN , Ville  de  France  dans  le 
oi'cWm'  Comté  de  Comminges  7 . C’étoit  le  féjour  le 
Aniiq.  ét»  plus  ordinaire  des  anciens  Comtes  de  ce  nom , 
vin**  * . & l’une  des  plus  fortes  Places  de  toute  cette 
* Contrée . La  Ville  eA  au  bas  d’un  Vallon  que 
la  Rivière  de  Save,  ou  de  Scvc  traverfc  par  le 
milieu  . Le  Château  flanqué  par-tour , oc  re- 
tranché avec  avantage  , eA  fur  le  Commet  de 
la  Montagne , d'une  avenue  fi  difficile  pour  fes 
folEez,  qui  font  des  précipices  de  toutes  parts, 
qu’on  ne  pourrait  l’emporter  fans  beaucoup  de 
peine.  Cette  Ville  de  Samathan  a fouffert  de 
grandes  ruines  par  les  guerres  des  François  con- 
tre la  Gascogne,  & enfuite  par  celles  des  An- 
glois , & des  Comtes  de  Foix  & d’ Armagnac . 
Il  en  refie  encore  des  grandes  marques  aux  Lieux 
appcllés  Mont  Olivet  & Motaflc,  qui  font  ju- 
gct  qu’elle  a été  autrefois  coofidérablc  . On 
Tom.  IX. 
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voit  fur-tout  â Motaflc  un  vieux  Château  qui 
eA  encore  presque  tout  entier  , & qui  porte  T 
apparence  de  quelque  fuperbe  Edifice  . Il  eft 
couvert  d’une  fort  haute  terrafle , & ce  qui  en 
reAe  confiAe  en  quelques  Sales  très-fpacicufes 
& voûtées  de  briques , avec  d'autres  Corps  de 
logis  défendus  d'une  hauteur  d’accès  afTez  dif- 
ficile. Quant  à la  Ville,  elle  a diverfes Egli- 
fes , tant  au  dedans  qu'  au  dehors  de  Ton  en- 
ceinte . Au  dedans  (ont  celles  de  Notre-Da- 
me, Paroiflîalc  & Archipresbytérale  ; St.  Mi- 
chel Prieuré  de  l’Ordre  ue  Malthc;  des  Reli- 
gieufes  Béguines  de  l’Ordre  de  St.  François  & 
un  Hôpital  joignant  le  Pont  de  brique,  quifé- 
pare  le  Marché  de  la  Ville.  Au  dchora  il  y 
a l’Eglife  de  St. Pierre  qui  a été  ruinée;  cel- 
le de  Varenne,  dédiée  a la  Ste. Trinité,  8câ 
St.  Marc  l'Evangéüfie,  avec  un  Cimetière  de 
grande  étendue  ; l’ Eglifc  de  Notre-Dame  des 
Neiges,  & celle  de  la Magdelaine , avec  deux 
Convens,  l’un  de  Cordeliers,  bâti  par  les  Com- 
tes de  Comminges,  & l'autre  de  Minimes  fon- 
dé  par  un  Gentilhomme  appcllé  Jean  dcl’Ar- 
tique  . Les  Confuls  ont  le  Gouvernement  de 
la  Police  & JuAice  de  la  Ville  . Il  y a aufli 
pour  les  Cas  Royaux  un  Lieutenant  de  Juge 
Mage  de  tout  le  Pays , avec  d’autres  Officiers , 
dont  les  appellations  reilïbrtiflcnt  k la  Senéchauf- 
fée  de  Touloufc , & de  la  Scnéchaufsée  au  Par- 
lement. 

SAMNÆI,  ancien  Peuple  de  l’Arabie  Heu- 
reufe , félon  Pline  8 . 

SAMNITES  (Les),  ancien  Peuple  d’Ita- 
lie , dont  le  Pays  s’appciloit  Je  Samnium  ; on 
difoit  en  Latin  Samnis  , au  Singulier  , pour 
dire  un  Samnite,  & au  Pluricr  Samnites . Ce 
nom  cA  pris  dans  les  Auteurs  Latins  en  deux 
fens  forts  différens  l’un  de  l’autre.  Tantôt  les 
Samnites  fe  prennent  pour  un  nom  général  â 

flufieurs  Peuples  qui  étoient  diAingués  l’un  de 
autre  par  un  nom  particulier;  & qui  néan- 
moins avoient  tous  une  même  origine  , parce 
qu’ils  venoiem  tous  également  dcsSabins.  Ces 
peuples  étoient 

I.  Picentes  , dont  le  Pays  , nommé  Pice- 
num  , comprcnoit  une  partie  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  & une  partie  de  l’Abruxzc. 
On  y ajoute  l’-éj \er  Palmtnftt , le  Pays  au- 
tour d’Afcoli  ; le  Pratntianur  Agcr , le  Pays 
autour  de  Teramo;  & ÏAdrtanus  Aga , le 
Pays  autour  d’Atri. 

II.  Vestini,  dont  le  Pays  répondoit  à cette 
partie  de  T Abbruzze  Ultérieure  entre  le 
Fleuve  de  la  Piomba , & la  Pefcara. 

III.  Marrucini,  leur  Pays  eA  aujourd’hui 
le  Territoire  de  Chicti  dans  l’AbruzzcCi- 
térieurc . 

IV.  Frentani  , leur  Pays  eA  aujounT  hui 
une  partie  de  l’Abruzze  Citéricarc , & une 
partie  de  la  Capitanate  . Leurs  Rivières 
étoient  leSangro,  IcTrigno,  lcTiferno, 
& le  Fortorc. 

V.  Pelicni  , dont  le  Pays  répondoit  â la 
partie  de  FAbruzze  Citéricure  qui  cA  au- 
tour de  Sermona  , entre  la  Pefcara  & le 
Sangro. 

VI.  Les  Marses  dont  le  Pays  comprcnoit 
une  partie  de  l’Abruzze  Ultérieure  , au- 
tour du  Lac  de  Cclano , Je  Fuctnus  Locus 
des  Anciens. 

VII.  Les  Samnites,  proprement  dits,  dont 
nous  marquerons  le  Pays  dans  leur  Article 
particulier. 

VIII.  Enfin  Hirpini,  dont  le  Pays  répon- 
doit  â la  Principauté  Ultérieure , 

Y * On 
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On  peut  voir  ce  qui  regarde  ccs  Peuples  dus 
leurs  Articles  particuliers . 

SAMNITES  (Les),  proprement  dite  ou  les 
Vrais  Samnites  y occupoicnt  la  partie  de  l’Abruz- 
ze  Supérieure,  tout  le  Comté  de  Moliflc , avec 
des  parties  de  la  Capitanatc  & de  la  Terre  de 
Labour . Us  avoienr  les  Ptligni  & les  Frottant 
au  Nord , la  Pouille  Daunienne  au  Levant , les 
Hirptni  & la  Campanie  au  Midi  ; & les  Mar  fi 
au  Couchant.  Le  Pays  fitué  entre  ces  Peuples 
étoit  le  vrai  Samnium , & e toi t partagé  entre 
1 Uk|.  c.i.  les  Cap  aceni  , â qui  Ptolomée  * attribue  la 
Ville  d'AoriDEN*  , & les  Pentri  au  Midi  , 
dont  parle  Titc-Livc  qui  dit  que  leur  Capitale 
a Xib.ÿ.c.ji.  ^rojt  nommée  Boviakum  *.  Inde  ViElor  Exer - 
cnui  Bovianum  duilut , Caput  hoc  erat  Pentro- 
rum  Sammtium  lante  d.n(fimum  atqut  opultn- 
njjimum  armit  virijnue, 

1.  SAMNITES  (Les),  furent  nommés  Sa- 
btlh  , comme  de  Scamnum  on  a fait  Stabtliunty 
de  même  Sabclli,  cil  venu  de  Samnites.  Vo- 
yez Sabins  & Sabelli.  Strabon  dit  formelle- 
ment que  les  Piccntes  & les  Samnites  tiroient 
leur  origine  des  Sabins,  le  Corps  de  ceux-ci  fut 
partagé  en  deux  ; la  partie  établie  à l'Occident 
garda  le  nom  de  Sabins:  celle  qui  s'étendit  â T 
Orient  s’appclla  d’abord  enfuitcl*- 

B tirât)  dont  les  Grecs  firent  fur  quoi 

1 Lib.j.e.»».  Ie*  Romains  les  ont  appelles  Samnites.  Pline  * 
dit  que  les  Samnites  étoient  nommés  Saunittt 
par  les  Grecs,  Aufidena  Samnitmm  quotSabtl- 
lot  O’Crxei  Saunitxt  dixrrunt  Coi  ont  a.  Le  nom 
de  Sabelli  a étc  employé  par  Tite-Live  , par 
Virgile,  par  Horace,  & par  d’autres  Ecrivains 
de  la  bonne  Latinité  qui  ont  entendu  par  ce  mot 
les  Samnites  fbic  fans  étendue  foit  dans  le  fens 
propre . 

Ce  Peuple  étoit  extrêmement  belliqueux,  & 
l'un  des  plus  braves  d'Italie;  auiïi  fit- il  bien  de 
la  peine  aux  Romains  , qui  ne  le  fubjuguérent 
pas  aifément.  FJorus  les  accufe  d’avoir  immolé 
des  Viâimes  humaines , pour  engager  les  Dieux 
â la  dcAruttion  de  Rome  . Il  combattoient  a- 
vanrageufement  dans  les  Montagnes  de  l'Apen- 
nin dont  leur  Pays  eA  hérifsé.  On  fut  cinquan- 
te ans,  Tite-Live  dit  foixante  fit  dix.  Mes  ré- 
duire & l’on  fit  un  fi  grand  ravage  dans  leur 
pays,  on  leur  démolit  tant  des  Villes  , que  le 
Samnium , fi  puidant  au  commencement  de  cet- 
te guerre,  n’étoit  plus  reconnoi/Iablc . Us  four- 
nirent aux  Généraux  de  Rome  la  matière  de 
quatre  triomphes . On  peut  voir  dans  Tite-Live , 
& plus  brièvement  dans  Florus,  quelle  futleur 
« PtraLpart.  deltinée.  Leurs  Villes,  félon  le  P.  Briet  ♦ dont 
*■!*«■* H-7-  je  me  fers  beaucoup  en  cct  Article  , étoient 

&éii.  r 


Beneventum  , aujourd’hui  Benevent . 
Aufidena , aujourd’hui  Alfidena. 
Tnvrntinum , aujourd’hui  Trivent» . 
Bovianum , aujourd'hui  Bottine . 

T nveni um , aujourd'hui  Molijffe. 

Æ ferma , Colonie , aujourd’  hui  Jfemia . 
dlifa,  aujourd’hui  Alifi . 

Teltfta , Colonie,  aujourd’hui  Tettfe. 
Caudium , au  jourd’hui  Aerola,  félon  les  ans,  OU 
le  Village  d’Arpaïa,  félon  d’autres . 


Leurs  Montagnes  étoient . 

T alurnut , aujourd’hui  Tabtsr . 

Fur  ex  Caudinx , entre  Aerola  & Stt. Agathe. 

Leurs  Rivières  étoient . 

S abattu  y aujourd’hui  le  Sabato . 

Caler  y aujourd’hui  U Colore  . 

T amant , aujourd’hui  le  Tamaro . 


SAM. 

Je  m'étonne  qu’entre  les  Villes  des  Samnites  , 
il  n’ait  pas  mis  Sxp/num , ni  Tutieum , qui  eft 
YÆquotuticum  de  Cicéron  »,que  les  Interprètes 
de  Ptolomée  expliquent  par  Trivetto.  Mais  ce 
Pere  met  pour  cette  dernière  Place  Equut  Tuti- 
cui , (il  la  nomme  ainfi  & lui  donne  pour  nom 
moderne  Ariano),  il  la  place  chez  les  Hirpini  , 
quoique  Ptolomée  donne  Sapinum  & Tutteum 
aux  Samnites. 

SAMNONIUM  PROMONTORIUM, Pro- 
montoire de  l'Ille  de  Crète  dans  fa  Partie  Orien- 
tale , félon  Mr.  Corneille.  Mais  Ortelius  & Pto- 
lomée difent  SaMomUM . Voyez  cc  mot. 

SAMO.  Voyez  Samos. 

SAMOEN,  Village  de  Savoye  dans  le  Haut 
Foucigni,  entre  les  Montagnes  & la  Rivières.  ; 
On  y tient  un  Marché  fameux.  Son  fromage, 
nommé  Vaehtrine , eA  excellent  Se  fc  diAribue 
aux  Nations  étrangères.  L’Abbaye  de  Stxn’cA 
pais  loin  delh . 

SAMOGIA,  Village  d'Italie  dans  la  Lom- 
bardie, entre  Bologne  & Modcne  , à trois  lie- 
ues de  l’une  & de  l'autre  de  ces  deux  Villes  . 
Mr.  MiiTon  obfcrve  dans  fon  Voyage  d' Italie 
qu’â  l’entrée  de  la  nuit  on  voit  autour  de  ce  Vil- 
lage la  Campagne  toute  couverte  de  Mouches 
lutfantes,  qu’on  appelle  Lucioles  y qui  font  de  la 
forme  d’un  Hanneton , mais  bien  plus  petites  . 
Elles  ont  le  bas  du  corps  rempli  d’ une  matière 
presque  liquide  & de  couleur  de  Citron  , & a 
chaque  coup  d’aîle,  que  donnent  ccs  mouches, 
cette  matière  jette  un  trait  de  feu  qui  rciïcmble 
à l'ctincellcmcnt  d’une  Etoile . 

SAMOGITIE  , en  Latin  Samofnia , Pro- 
vince de  la  Pologne . Elle  a la  Curlande  au  Se- 
ptentrion: la  Lithuanie  a l'Orient:  la  Mer  Bal- 
tique à l'Occident  ; & la  Prude  Royaume  au 
Midi.  Elle  a foixante  & dix  lieues  de  longueur, 
& environ  cinquante  de  largeur.  Les  ÊAiens 
qui  firent  tête  Jong-tems  au  Vcnèdcs  partagés 
en  diverfes  Nations,  habitèrent  anciennement 
cette  Province.  C’étoicnt  des  Peuples  ennemis 
irréconciliables  des  Chrétiens.  Ils  poufloicntl’ 
Idolâtrie  jusqu’aux  derniers  excès . Us  avoient 
un  nombre  infini  de  Dieux.  Le  plus  grand  de 
tous  étoit  Auxcheiat  Vtffdijlit , le  Roi  tout-puif- 
fant,  & ils  appelaient  les  autres  Zcmopaai  , 
ou  Dieux  de  la  Terre.  Us  adoraient  le  Soleil, 
les  autres  A Ares,  les  Eaux,  les  Ténèbres,  & 
chaque  cfpcce  d*  A ni  maux  avoit  encore  fon  Dieu 
Tutélaire.  Jagcllon  étant  devenu  Roi  de  Polo- 
gne, convertit  une  partie  de  ce  Peuple  en  1413. 

& fit  un  Siège  Epifcopal  en  la  Ville  de  Midnick, 
après  avoir  éteint  le  Feu  Sacré  qu’ils  entrctc- 
noient  fur  le  haut  d’une  Montagne,  après  du 
Fleuve  Ncviafza;  fit  couper  les  Arbres  des  Fo- 
rêts qu’ils  adoraient,  & tuer  tout  Je  Gibier  & 
les  Bêtes  qui  étoient  dedans  , & qu  ils  teno- 
ient  dignes  de  vénération.  Après  la  Mort  du 
Roi  Jagcllon,  les  Chevaliers  Teutoniques  ac- 

Î lurent  laSamogitie  du  Roi  Cafimircn  144 é., 
l enfin  Albert  de  Brandebourg  , Grand-Maî- 
tre de  leur  Ordre , s'étant  emparé  de  la  Prof- 
it , ccttc  Province  fut  incorporée  au  Royau- 
me de  Pologne.  Son  nom  en  Langue  du  Pays 
fignific  Terre  Basse  , non  pas  qu'il  n’y  ait 
des  Forêts  & des  Monragnes,  mais  parce  qu 
elle  cA  à l’extrémité  de  la  Lithuanie . Le  Pays 
cA  bon  , mais  de  peu  de  rapport  en  grains  , 
par  la  nonchalance  des  Habitans  , qui  ayant 
du  Miel  en  abondance , & toutes  fortes  de  Trou- 
peaux , y donnent  leurs  orincipaux  foins  . Us 
le  foucicnt  peu  du  fer , oc  ne  s’en  fervent  ni  â 
leurs  charrues,  quoique  la  terre  foit  forte,  ni 
aux  Chariots  qui  font  tous  chevillés  & accom- 
modés de  bois.  Leur  façon  de  vivre  a long- 
tems 
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tenu  rrnu  des  Trrtares  , la  plûpart  étant  er- 
ram  dus  les  Bois  avec  leurs  Troupeaux  & leurs 
familles  , jusqu’au  Règne  de  Sigifmood-Augu- 
iïe,  qui  eut  peine  à leur  pçrfuadcr  de  bâtir  des 
maifons  & de  vivre  en  fociété  ■ Ces  mai  Tons 
font  un  méchant  toit  de  terre,  de  paille  & de 
daye.  Le  feu  fe  fait  au  milieu  , & la  fumée 
fort  par  une  ouverture  qui  efl  en  haut  . Le 
Meurtre,  le  Larcin  , la  Paillardife  , font  fort 
rares  parmi  eux  . Les  Filles  font  élevées  dans  le 
ménage  & marchent  la  nuit  avec  une  torche  à 
la  main  & deux  fonnettes  à la  ceinture  , afin 
que  le  pere  Toit  averti  de  ce  quelles  font:  leur 
tempérance  fait  que  plufieurs  partent  trente  ans 
ainu  . Ils  ne  marient  ordinairement  leurs  en- 
fans,  fils  ou  filles,  qu’à  cet  âge  . LaSamogitie 
eft  entrecoupée  de  Bois  & de  Montagnes  pres- 
que inaccertibles  & produit  des  Chevaux  admi- 
rables par  leur  légércté.  On  trouve  dans  les  Fo- 
rêts toutes  fortes  de  Bêtes  fauves  , & particu- 
liérement des  Elans.  La  Province  crtdivifcc  en 
trois  Gouvernement  , qui  tirent  leur  nom  des 
Villes  de  Rofkaie,  fur  la  Rivière  de  Dubirte, 
de  Midnick  fur  le  Wirvits  & de  Poniewicfs  . 
Elle  a un  Starorte  pour  le  Temporel,  &ceSta- 
rolfe  a rang  parmi  les  Grands  Sénateurs.  Quant 
à ce  qui  regarde  le  Spirituel , elle  eil  gouvernée 
par  un  Evcque  qui  fait  fa  rélidenceà  Midnick, 
autrement  Woraic , Il  cil  fofliragant  de  l’Arche- 
vêque de  Gncfnc. 

Rosienne,  en  Latin  Rofienia,  efl  une  peti- 
te Ville  Capitale  du  Pays.  Mednicy  ou  Mio- 
hick  , ou  VVomie  , cil  une  autre  petite  Place 
Siège  St  réftdcnce  de  l’Evêque  de  Samogitie  . 
Birzk  ou  Birsem  , ert  une  Ville  aux  Frontiè- 
res de  Curlandc.  La  Samogitie  fc  parrageoit 
autrefois  en  douze  petits  Bailliages , mais  on  n’y 
connoît  plus  d'autre  divifion  que  celle  des  trois 
Gouvernement  dont  on  a parlé. 

i.  SAMOIEDES  (Les),  Peuple  de  l’Empi- 
re Rurticn , dont  il  occupe  la  partie  Septentrio- 
nale entre  Archangcl  & la  Tartarie  Afiatique. 
11  y a de  la  variété  entre  les  bornes  qu’on  leur 
aflïgne , félon  Corneille  le  Brun  dans  fon  Voyage 
de  Mo Ico vie. 

z.  SAMOIEDES  *,  eft  un  nom  qui  lignifie 
en  Langue  Ruflicnne,  Mangeurs  d’  nommes  , 
ou  gens  qui  sentremangent  . Ils  font  presque 
tous  fauvages , & s'étendent  le  long  de  la  Mer , 
jusques  en  Sibérie . Ces  gens-là  fc  mettent  par 
7.  à 8.  hommes  & autant  de  femmes  en  quatre  ou 
cinq  tentes  différentes,  ayant  auprès  d’eux  des 
Chiens,  qui  font  grand  bruit  lorsque  l’on  les  ap- 
proche . On  les  voit  occupés , tant  hommes 
que  femmes,  à faire  des  rames,  desinrtrutnens 
à vuider  l’eau  , qui  entre  dans  les  Bateaux  , 
de  petites  chaifes  & d’autres  chofes  pareilles , 
qu’  ils  vont  vendre  à la  Ville  & fur  IcsVaif- 
ieaux  . Ils  ont  la  liberté  de  prendre  dans  les 
Forêis  voifincs,  le  bois  dont  ils  les  font.  Leur 
ftature  cil  petite,  & particuliérement  celle  des 
femmes  , qui  ont  de  très-petits  pieds  . Leur 
teint  eft  jaune,  & leur  air  désagréable , ayant 

Srcsque  tous  les  yeux  longs  , & les  joues  cri- 
ées. Us  ont  leur  propre  Langue  , & lavent 
aurtï  la  Ruflïennc,  & font  tous  habillés  de  U 
même  maniéré,  c’efl-à  dire  de  peaux  de  Ren- 
nes . Ils  ont  une  Robbe  de  dertiis  , qui  leur 
pend  depuis  le  col  jufqucs  au  genou  , le  poil 
en  dehors , 3c  de  différentes  couleurs  pour  les 
femmes , qui  y ajoutent  des  bandes  de  drap  rouges 
èk  bleues , pour  leur  fcrvir  domcxnent.  Leurs  che- 
veux qui  (ont  fort  noirs,  font  épais  comme  ceux 
des  Sauvages,  èk  ils  les  coupent  de  temsentems 
par  fl  océans  . Les  femmes  treflent  une  partie 
des  Jeun,  St  y attachent  de  petites  pièces  de 
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cuivre  rondes,  avec  une  bandelette  de  drap  rou- 
ge, pour  fe  donner  de  l’agrément  . Elles  por-, 
tent  aurtï  un  Bonnet  fourre',  blanc  en  dedana 
Sc  noir  par  dehors . U sen  trouve  qui  ont  les 
cheveux  épars  comme  les  hommes  , dont  oa, 
a de  la  peine  à les  dirtinguer  , ceux-ci  ayant 
rarement  de  la  barbe  , fi  ce  n’ert  un  peu  au. 
deffus  des  lèvres , chofe  qui  procède  peut-être 
de  leur  étrange  nourriture.  Ils  portent  une  es- 
pèce de  Camifolle,  3c  des  Culottes  de  la  même 
peau  avec  des  bottines  presque  toutes  blanches,, 
dont  celles  des  femmes  ne  différent  qu  en  ce 
quelles  y ont  dçsbandellcttes  noires.  Le  fil  dont 
elles  fe  fervent  eft  fait  de  nerfs  d’  Animaux  .. 
Au  lieu  de  Mouchoirs  ils  fe  fervent  de  raclure 
de  bois  de  Bouleau  fort  déliée , dont  ils  ne  man- 
quent jamais  d’être  pourvus , pour  s ertuyer  , 
lorsqu’ils  Tuent  ou  qu’ils  mangent. 

Leurs  Tentes  font  faites  d'écorces  d’ Arbres, 
coufues  enfcmblc  par  longues  bandes , qui  pen- 
dent jusqu’à  terre  & empêchent  l’air  &.  le  vent 
d’y  pénétrer.  Elles  font  ouvertes  par  le  haut, 
pour  en  biffer  fortir  la  fumée,  ce  qui  les  rend 
noires  en  cet  endroit,  tout  le  rerte  de  la  ten- 
te étant  roufsàtre  ; tout  1’  édifice  elf  foutema 
avec  des  perches,  donc  les  bouts  fortent  par  T 
ouverture  qui  elf  en  haut.  L’Entrée  en  a en- 
viron quatre  pieds  de  haut,  & elf  couverte  d’ 
une  grande  pièce  de  la  même  écorce  , qu  ils 
foulcvcnt  pour  y entrer  & pour  en  fortir  , & 
leur  foyer  elf  au  milieu  de  cette  tente.  Ils  fe 
nourriffent  de  cadavres  de  Boeufs,  de  Moutons, 
de  Chevaux  & d’autres  Animaux,  qu’ils  trou- 
vent dans  les  grands  chemins  , ou  qu’on  leur 
donne,  de  leurs  Boyaux  & autres  inteftinsqu 
ils  font  bouijlir  fans  lesécumer,  & qu’ils  man- 
gent fans  pain  & fans  Tel . 

Leur  Traîneaux  ont  ordinairement  8.  pieds 
de  long  fur  3.  pieds  & quatre  pouces  de  large, 
s’élevant  fur  le  devant  comme  des  patins.  Le 
Conducteur  elf  aiïis  fur  le  derrière,  les  jambes 
croifées,  en  biffant  quelquefois  pendre  une  par 
dehors.  Il  a devant  lui  une  petite  planche  a- 
rondie  par  le  haut,  & unefemblablc,  mais  un 
peu  plus  élevée  par  derrière  , St  tient  à la 
main  un  grand  bâton,  garni  d’un  bouton  par  le 
bout  , dont  il  fe  fert  pour  pouffer  & faire  4- 
vançcr  les  Rennes  qui  les  tirent . 

Les  Rennes  reffcmblcnt  affez  aux  Cerfs;  mais 
ils  font  plus  puiflans  Sc  ont  les  jambes  plus  cour- 
tes. Ils  courent  avec  uneimpétuofité,  quifur- 
partc  celle  des  Chevaux  i ils  les  prennent  à la 
charte,  avec  des  pièges,  ou  les  tuent  avec  des 
dards.  Ceux  qu’ils  prennent  vivans,  ils  les  ap- 
privoisent . Ces  Animaux  vivent  de  mouffe  blan- 
che qui  vient  dans  les  Marécages.  LesSamo- 
ïedes  prennent  aurtï  à la  charte  les  Chiens  Ma- 
rins , lorsqu’ils  viennent  s’accoupler  fur  la  gla- 
ce i ils  vivent  de  la  chair,  s’habillent  de  la  peau, 
& en  vendent  l’huile. 

Lorsqu’ils  ont  envie  de  fe  marier,  ilscher- 
chent  une  femme  à leur  gré , & puis  la  mar- 
chandent & conviennent  du  prix  avec  leurs  plus 
proches  parens.  Ils  en  donnent  jusqu’à  deux  , 
trois,  & quatre  Rennes,  que  l’on  elf ime ordi- 
nairement quinze  ou  vingt  florins  la  pièce.  Cet- 
te fomme  fc  paye  quelquefois  en  argent  com- 
ptant , félon  qu’ils  en  conviénnent . De  cette 
manière  ils  prennent  autant  de  femmes  , qu* 
ils  en  peuvent  entretenir  ; mais  il  s’  en  trou- 
ve qui  fc  contentent  d' une  feule  . Quand  la 
femme  ne  leur  plaît  plus,  ils  la  rendent  à fes 
parens. 

Leur  Pere  & leur  Mere  venant  à mourir  , 
ils  en  confcrvent  les  os  fans  les  enterrer,  fou- 
vent  même  ils  les  noyent,  lorsqu’ils  font  par- 
vç- 
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venus  a un  âge  fort  avancé  , & ne  font  plus 
bons  k rien  . Lorsque  les  enfans  meurent  à la 


mamelle  , ils  les  enveloppent  dans  un  drap  & 
les  pendent  k un  Arbre  dans  le  Bois  ; mais  ils 
enterrent  les  autres . 

Ils  croient  qu'  il  y a un  Ciel  & un  Dieu  , 

Su’ils  nomment  Htyha , c’cft-k-dire  Déïté : qu 
n’ya  rien  de  plus  grand  ni  de  plus  puiltant 
que  Dieu  : que  tout  en  dépend  : qu’Adam  , le 
Pere  commun  de  tous  les  nommes , a été  créé 
de  Dieu , ou  en  eft  provenu  ; mais  que  Tes  dc- 
fcendans  ne  vont  ni  au  Ciel  ni  aux  Enfers;  que 
fous  ceux  qui  font  le  bien  feront  placés  dans  un 
lieu  plus  élevé  que  les  Enfers  , où  ils  jouiront 
de  la  félicité  du  Paradis  , & ne  fouffriront  au- 
cune peine . Ils  fervent  cependant  leurs  Idoles , 
& révèrent  le  Soleil  , la  Lune  , & les  autres 
Planètes,  & même  de  certaines  Bêtes  ôcdcsOi- 
feaux,  félon  leur  caprice,  dans  l’efpérancc d’en 
tirer  quelque  avantage . 

Ils  ont  parmi  eux  une  perfonne  qu'ils  nom- 
ment St  aman  y ou  Koedimick  t qui  lignifie  un 
Prêtre  ou  plutôt  un  Magicien,  fit  croient  que 
cet  homme  peut  leur  prédire  tout  le  bien  & 
tout  le  mal,  qui  leur  doit  arriver.  Lorsqu'ils 
veulent  favoir  de  lui  quelque  avanture  , ils  1* 
envoyant  quérir  5c  lui  mettent  la  corde  au  col , 
puis  la  ferrent  de  manière  qu'il  tombe,  com- 
me mort  : il  revient  k lui  au  bout  de  quelque 
teins  . Quand  il  va  prédire  quelque  chofe  , le 
fang  lui  fort  des  joues  , & s’arrête  lorsqu’  il  a 
fait , 5c  lorsqu'il  recommence , il  fe  met  k cou- 
ler de  nouveau . 

Ces  Samoïedes  fc  répandent  de  tous  les  cô- 
tés, jusques  aux  principales  Rivières  de  la  Si- 
bérie , comme  1 'Oby  , le  JeniJ/a  , le  Lerta  5c 
l 'Amur  , qui  vont  toutes  fe  décharger  dans  le 
grand  Océan . La  dernière  fert  de  limite  k la 
frontière  la  plus  avancée  du  Czar  de  Mofcou, 
du  côté  de  la  Chine.  Aufli  les  Satnoïcdcs  ne  la 
palîent-ils  pas. 

Olaus  Rudbeck  dans  Ton  Atlantique  , Schef- 
fer  dans  fa  Defcription  de  Ja  Lapponie,  Olaus 
Magnus  dans  fon  Hiftoirc  , & les  autres  Au- 
teurs de  T Hiftoire  du  Nord , conviennent  tous 
fur  la  Magie  des  Samoïedes  &.  des  Lappons  , 
& difent  des  chofcs  étonnantes  de  leurs  cnchan- 
temens  ; en  forte  qu’exciter  des  tempêtes  , ar- 
rêter des  VaifTeaux  au  milieu  de  leur  courfe  , 
envoyer  des  maladies  aux  hommes  & aux  bc- 
fliaux , font  des  effets  ordinaires  de  leurs  malé- 
fices. Olaus  Magnus  remarque  qu’il  fembJequ’ 
ils  ont  eu  pour  Maître  Je  Grand  Zoroaftre  qui 
a pa£e'  parmi  les  Pcrfcs  pour  l'Inventeur  de  cet- 
te funefte  Science . 

En  vain  les  Rois  de  Suède , de  Nonvcge  , 
& les  Grands  Ducs  deMofcovie,  qui  ont  con- 
quis ces  Peuples  & y ont  établi  la  Religion 
Chrétienne,  ont  tâché  par  des  Edits  auffi  fa- 
ces que  févéres , de  détruire  cette  folle  fuper- 
Itition:  ils  n’ont  jamais  pu  en  venir  k bout  ; 
au  contraire  ccs  Peuples  ont  mêlé  dans  leurs 
enchantements  avec  les  noms  5c  les  figures  de 
leurs  Idoles  ce  que  la  Religion  ^ Chrétienne  a 
de  plus  refpeilablc . Mais  ce  qu’  il  y a encore 
de  plus  étonnant,  e’eft  qu’  ils  ont  parmi  eux 
des  Maîtres,  qui  enfeignent  la  Magic  aux  jeunes 

Ki s , 5c  que  les  parens  leur  envoyait  leurs 
fans  , comme  on  les  envoyé  parmi  nous  à 
J'Ecô’c . 

Il  cil  très-ordinaire  parmi  ccc  Peuples  de 
trouver  des  gens,  qui  vendent  les  Vents  k ceux 
qui  navigent  fur  les  Mers  du  Nord.  Ils  don- 
nent à celui,  oui  entreprend  quelque  Voyage, 
une  corde,  a laquelle  ils  font  trou  nœuds,  en 
ks  avcriiflant  qu'  en  dénouant  Je  premier  ils 
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auront  un  vent  médiocre  : que  s’ils  dénouent 
le  fécond,  le  ver.t  fera  fort,  mais  qu’ils  pour- 
ront  le  furmonter;  & que,  s’ils  délient  le  troi- 
fième,  il  feront  élever  une  tempête,  qui  les  fe- 
ra périr. 

Les  Samoïedes  occupent  une  vafle  étendue 
de  Pays  au  Nord-Eft  de  la  Mofcovie  , depuis 
le  Cercle  Polaire  jusqu’à  l'Océan  Septentrional, 
des  deux  côtés  de  l 'Oby . 

Ils  ont  des  Chefs  parmi  eux , auxquels  ils  pa- 
yent certains  droits , que  ceux-ci  envoyent  en- 
fuite  aux  Gouverneurs  des  Places  qui  font  fous 
la  domination  de  fa  Majcfté  Czaricnne. 

Il  y a des  Samoïedes  fous  la  JurisdiÂion  de 
la  Sibérie,  & fous  les  Waivodes  àePclun.  On 
en  trouve  plulîeurs  fortes  dont  les  Langues  font 
différentes  , comme  ceux  de  Bnefo/iky  5c  de 
Gujiarfe-y  ceux  qui  habitent  la  Côte  de  la  Mer, 
â 1’  Eft  de  F Oby  jusques  à Truchamskoi  ou 
Alançazeiiku , & ceux  qui  demeurent  aux  en- 
virons d'Archangel  fur  la  Dwina.  Ccs  derniers 
font  le  rebut  de  ceux  qui  habitent  le  long  de  la 
Côte  de  la  Mer,  qu'ils  ont  abandonnée  pour  ve- 
nir en  ccs  Quartiers  Ik. 

Quoique  les  Samoïedes  n’ayent  point  de  Vil- 
les, ils  ne  changent  point  de  demeure  comme 
les  Tartares  Nomades , 5c  leurs  Cabanes  font 
contînmes  encore  ajourd’hui  de  la  même  ma- 
nière qu’on  les  voit  décrites  dans  les  anciens 
Auteurs.  Tacite  remarque  quelles étoient fou- 
tenues  avec  des  perches  comme  elles  le  font 
en  effet.  Hérodote  1 appelle  la  couverture  de  i Ub.4-c.1j. 
ccs  fombres  demeures  un  Chapeau  blanc,  fai- 
sant fans  doute  allulion  à la  neige  dont  elles 
font  presque  toujours  couvertes.  Les  Anciens 
avoient  publié  une  fable  fur  l’air  de  ces  Climats 
Septentrionaux , 5c  avoient  cru  qu’il  étoit  rem- 

Eli  de  plumes;  ce  qu’  Hérodote  explique  fort 
icn,  en  difantqu’il  faut  Icnrcndre  de  ccs  gros 
floccons  de  neige  qui  y tombent  pendant  la 
plus  grande  partie  de  1'  année  ; explication  fi 
naturelle  que  les  anciens  Poètes  du  Nord , Ed- 
da  & les  autres  l’appellent  ordinairement  de  la 
plume  & de  la  laine,  comme  on  peut  le  voir 
plus  au  long  dans  l’Atlantique  d’OIaus  Rudbeck.  *»Cw. 
Quoiqu’il  en  foir  les  Samoïedes  ont  foin  de  pra- 
tiquer dans  leurs  Cabanes  des  chemins  fouter- 
rains  pour  fc  vilîter  les  uns  les  autres  pendant 
les  grandes  gelées.  Quand  ils  vont  alors  k la 
charte,  ils  font  obligés  de  fortir  par  le  trou  qui 
leur  fert  de  cheminée,  la  terre  couvrant  alors 
la  porte  de  leurs  Cabanes . C’eft  là  qu'enfermés 
pendant  huit  ou  neuf  mois,  comme  des  Bêtes 
féroces  dans  leurs  tanières,  presque  étouffés  de 
la  fumée,  ils  confument  les  provifions  de  chair 
5c  de  poiflon  qu’ils  ont  ramalsces  pendant  la  bel- 
le Sailon. 

Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant,  c’eft  qu’ils  font 
contens  de  cette  manière  de  vivre,  & que  deux  . 

Députés  de  la  Nation  vers  le  Czar  dirent  à O- 
learius,  dont  nous  avons  les  Voyages,  que  fi  le 
Czar  connoiffoit  tous  les  charmes  de  leur  Cli- 
mat, il  viendrait  fans  doute  y habiter.  Quand 
ils  eurent  fini  leur  négociation  k Mofcou , il  s’ 
en  retournèrent , fort  ennuyez  du  féjour  qu’  ils 
avoient  fait  dans  ccttc  grande  Ville. 

Le  rems  qu'ils  p&flcnt  ainfi  cachés  dans  leurs 
demeures,  & la  manière  dont  ils  s'habillent  , 
ont  donné  lieu  k des  idées  fabuleufes  qu’en  ont 
eu  les  Anciens  . C eft  fans  doute  fur  quelques 
Relations  de  ces  Pays  Septentrionaux  , qu  on 
avoit  formé  la  fable  dune  Peuple  qui  dormoit 
fix  mois  de  l’année.  Comme  dans  l’Hyver  ils 
fe  couvrent  la  tête  avec  la  même  fourrure  , 
qui  leur  fert  d’habit,  laiftam  pendre  les  man- 
ches des  deux  côtés , & ne  montrant  le  vifage 
que 
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vjue  par  le  trou  qui  eft  au  cou  du  vêtement  » 
cela  a donné  lieu  à cette  autre  fable  qui  ditqu 
il  y avoit  un  Peuple , qui  n’avoit  point  de  tê- 
te & qui  portoit  la  marque  du  vifagefurl’efio- 
raac . Leurs  grandes  Raquettes  qu’  ils  portent 
aux  pieds  pour  marcher  lur  la  neige , lorsqu’ils 
vont  à la  chaflè,  ont  aufli  donné  lieu  à la  fable 
qui  difoit  , qu’  il  y avoit  des  hommes  , qui  a- 
voient  le  pied  fi  grand , qu’il  pou  voit  faire  om- 
bre â tout  le  corps;  tant  il  efi  vrai  (comme le 
remarque  très-fagement  l’Auteur  des  Notes  fur 
les  Voyages  de  Corneille  le  Brun  , Edition  de 
Rouen)  que  les  fables  les  plus  abfurdcs  ont  fou- 
vent  pour  fondement  des  vérités  qu’on  n’  avoit 
pas  bien  examinées  , & cela  peut  fervir  d’ A- 
pologic  à Hérodote,  âCtéfias&  aux  autres  Au- 
teurs, qui  avoient  publié  fur  les  Peuples  des  In- 
des des  choies  qui  paroiffoient  fi  extravagantes, 
& dont  on  a trouvé  les  fondemens  dans  les 
mœurs,  les  habillcrocns , & les  coutumes  de  ces 
Peuples . 

Depuis  les  Voyages d'Olearius& de  Le  Brun, 
la  plupart  des  Sa tnoïedcs  ont  reçu  le  Batême  , 
par  les  foins  de  Pierre  le  Grand,  &de  l’Impé- 
ratrice Catherine  fa  femme. 

SAMONIUM  PROMONTORIUM, Pro- 
montoire de  l’Ifle  de  Crète  dans  fa  Partie  O- 
i LA.j-e.17  ricntale,  félon  Ptoloméc  *,  qui  metdececôté- 
h deux  Promontoires  Samonium  & Ztphyrium 
* LA.  !»•  u ixftt.  Strabon  * l’appelle  2u(ic- 

, Samonium  Orientale.  Pomponius  Mêla  écrit 
de  même  Samonium , mais  Plrac  écrit  Sammo- 
nium , par  deux  mm.  Ce  redoublement  de  ïm 
efi  fondé  ; la  première  tient  la  place  de  l’ l. , 
on  a dit  Salmomium  , puis  S ammonium  , & 
Samonium . Dcnys  le  Periegcte , dit  le  Promon- 
1 • ,,#*  toire  Salmonidés  . 

Mu^Wr’etnliW,  2mUiutilot 

H»  K port*  inwii  mm/  ififtntu  '«ot/w» . 

C’eft-â-dire  bien  avant  vers  l’Orient  jusqu’au 
Promontoire  Salmonide , qui  pafle  pour  être  le 
Cap  le  plus  Orienta]  de  Tille  de  Crète . Dans 
Jes  Voyages  de  St.  Paul  il  efi  fait  mention  de 
ce  Cap  au  fujec  de  fa  navigation  â Rome,  & 
il  pafla  tout  auprès . Les  Aftcs  des  Apôtres  le 
nomment  Amplement  Salmone  ûriTUùouptr 
«V  K pu  Tir  x«T<r  ZcAftvrvr,  nous  pafTamesao- 
deflous  de  Tille  de  Crète  auprès  de  Salmone . 
Ce  même  Cap  a été  nommé  le  Cap  Salmo- 
me,  & avec  le  tems  de  bonnes  gens  ont  cru, 
que  ce  mot  étoit  abrégé  de  Salomon  ; cette 
idée  quoique  fans  fondement  n’a  pas  laifsé  de 
produire  un  ufage  afséz  fuivi  , & on  dit  au- 
jourd’hui le  Cap  Salomon  , lors  qu’on  parle  de 
ce  Cap. 

SAMOS  ( L’Ifle  de),  Ifle  de  la  Mer  Mé- 
diterranée fur  la  Côte  de  l’Afie  Mineure,  en- 
tre Tlonie  \ l’Orient,  & Tille  d'Icarie aujourd' 
hui  Nicarie  au  Couchant,  au  Midi  du  Golphe 
d’Ephèfe  . On  la  nomme  encore  aujourd’  hui 
Samo.  Elle  efi  préfentemenr  fous  la  domina- 
tion du  Turc,  & elle  efi  féparéc  de  laNatolie 

rar  le  Détroit  de  Micales  qui  prend  ce  nom  de 
ancienne  V ille  Mycalclfus , ou  de  la  Montagne 
Mycale  qui  efi  en  Terre-  ferme , le  long  de  ce  Dé- 
troit , auquel  Mr.  Baudrand  ne  donne  que  cinq  lie- 
ues de  large.  Du  tems  que  la  Grèce  étoit  flo- 
4 T«ci»e».  ridante  cette  Me  ♦ étoit  fort  peuplée  & très- 
Vo>'«5*.  ».».  bien  cultivée . On  voit  encore  au  plus  haut  des 
Montagnes  , de  longues  murailles  faites  pour 
arrêter  les  terres.  Je  ne  crois  pas  qu’, il  y ait 
préfeatement  dans  Samos  plus  de  douze  mille 
nommes  tous  du  Rite  Grec.  Il  n’y  a que  trois 
M aifons  de  T urcs  ; celle  du  C&di , celle  de  f A- 
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ra,  qui  demeurent  tous  deux  \ Cou  a,  & cet- 
te d’un  Subdélégué  de  l’Aga,*qui  fait  fa  réfi- 
dence  à Carlovassi,  ou  au  Vati,  féjour  du 
Vicc-Conful  de  France.  L’Aga  proprement  n’ 
efi  qu’unVaivode  envoyé  pour  lever  la  Taille 
réelle. 

Tous  les  ans  on  établit  un  Adminifirateur 
ou  deux  dans  chaque  Village  , excepté  fe  Co- 
ra,  au  Vati  & i Carlovam,  où  Ton  élit  deux 
Papas  & quatre  Bourgeois,  fuppofé  qu’il  s'  en 
trouver  11  leur  défaut  on  prend  des  Patrons  de 
Caïques,  ou  des  Laboureurs  . Les  Papas  mê- 
mes ne  font  que  des  Payfans  promus  aux  Or- 
dres, fans  nd  autre  mérite  que  d’avoir  appris  la 
Melfe  par  cœur.  Il  y en  a plus  de  deux  cens, 

& le  nombre  des  Caloyers  efi  encore  bien  plus 
grand  : ainfi  les  gens  d’Eglife  font  les  Maîtres 
del’lflc:  ils  y pollédent  fepe  Monafières,  favoir 
Nôtrc-Damc  de  la  Ceinture  * , Notre-Dame  du  < Tl*r*yï« 
tonerre  * Nôtre-Dâmc  la  Grande,  7 S.  Hélie  *,  le  s lafmn. 
Couvent  de  la  Croix ’,S.George  ,0,&S.Jean  ,â.  6 Utrayta 

Il  y a quatre  Couvcns  de  Refigieufes  dans  B port  et. 
Samos;  l’un  11  S.  Hélie,  Tautre proche  la  Gran-  7 ïluru ylm 
de  Notre-Dame , le  troifième  â Bavonda , & le  firyatjr. 
dernier  au  Monafière  de  la  Croix  ; de  plus  on  g A y*u 
nous  afsûra  que  Ton  y comptoit  plus  de  300.  Hx/«> 
Chapelles  particulières . 9 2v«w^»t. 

L’Evêque  de  cette  Me,  qui  Tefiaulfi  deNi-  10  A><« 
caria,  réfidc  à Cora  , & jouît  d’environ  deux  Ttûpyic* . 
mille  Ecus  de  rente  . Outre  les  biens  de  TE-  1 1 A>« 
glife,  il  tire  un  revenu  confidérablc  de  la  Bé-  I mmtm 
nédiction  des  Eaux  & de  celle  des  Troupeaux, 
qui  fe  fait  au  commencement  de  Mai.  Tous 
les  laitages  & les  fromages,  qui  fe  font  le  jour 
de  la  Bénédiction , appartiennent  11  l'Evêque  : 
on  lui  donne  aulfi  deux  Bêtes  de  chaque  Trou- 
peau . 

Les  Samiens  vivent  afTez  heureufement  & 
ne  font  pas  maltraités  des  Turcs  . L’Ifle  doit 

Eayer  1290.  Billets  de  Capitation  à 5.  c'cus  le 
illct.  Ce  qui  fait  la  fomme  de  6450.  écus.  L’ 

Aga  qui  mer  fon  cachet  fur  chaque  Billet  , e- 
xige  encore  un  écu,  & les  Papas  qui  fc  mêlent 
de  roue,  & qui  font  la  répartition  des  Billets  , 
retirent  dix  (ois  par  Billet  ; de  forte  que  les  Par- 
ticuliers payent  Iix  écus  dix  fols  " . La  Douane 
de  l'Mc  ne  s’ afferme  que  dix  mille  écus  : on 
croit  que  l'Aga  qui  en  exige  les  droits  y gagne 
bien  autant:  quand  un  Grec  meurt  fans  enians 
mâles , l’Aea  nérite  de  tous  les  Champs  labou- 
rables: les  vignes,  les  Champs  plantées d’Oli- 
viers,  & les  Jardins  appartiennent  aux  filles  , 

& les  Parens  ont  le  droit  de  rétention , lorsque 
les  Terres  fe  vendent . L’ Aga  profite  aulfi  de 
quatre  ou  cinq  cens  livres  de  Soyx  ; cette  mar- 
chandife  paye  encore  d’ailleurs  quatre  pour  ccnc 
à la  Douane. 

Les  femmes  de  dette  Me  font  mal-propres  , 
mal-tournées , & ne  prennent  de  linge  blanc 
qu'une  fois  le  mois.  Leur  Habit  confitleen  un 
Doliman  à 1a  Turque,  avec  une  Coéfe  rouge, 
bordée  d’une  Selle  jaune , ou  blanche , qui  leur 
tombe  fur  le  dos , de  même  que  leurs  cheveux 
qui  le  plus  fouvent  font  partagés  en  deux  trèf- 
les , au  bout  desquelles  pend  quelquefois  un  trouf- 
fcau  de  petites  plaques  de  cuivre  blanchi , ou  d’ 
argent  bas , car  on  n’en  trouve  guères  de  bon 
aloi  dans  ce  pays-lâ . 

La  Taille  réelle  de  Samos  efi  d’environ  dou- 
ze mille  écus.  On  prend  le  dixième  de  toutes 
fortes  de  Grains  & de  Fruits , jusque*  aux  Oi- 
gnons & aux  Calebafles  ; on  y recueille  beaucoup 
de  Melons  & de  Paftcques  , de  Fèves  , de 
Lentilles  , de  Haricots.  Les  Mufcats  font  les 
plus  beaux  & les  meilleurs  fruits  de  T Me  : 
dans  le  tems  qu’ils  font  mûrs  les  Vignes  fane 
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remplie*  de  monde  , chacun  en  mitige  autant 

Îu’il  veut  , & choifit  où  il  juge  h-propos  . Le 
'in  en  ferait  bon  , fi  on  ftvoit  le  faire,  & le 
mettre  dans  des  futailles  ; mais  les  Grecs  font 
mal-propres,  & d'ailleurs  ils  ne  peuvent  s'em- 
pêcher d’y  mettre  de  l’eau . Néanmoins  j’ai  bû 
de  fort  bon  Vin  Mufcat  à Samos,  qu'on  avoit 
fait  avec  foin  pour  nos  Marchands  de  Smyr- 
ne;  mais  il  fentoit  moins  le  grain  que  le  Mufcat 
de  Frontignan.  On  recueille  environ  3000.  Bar- 
rils  de  Mufcat  à Samos . Chaque  Baril  pèfe  158. 
1 j*.  «tki.  livres  * ponces,  8c  la  charge  de  ce  Vin  , qui 
eft  d'un  Barril  8c  demi  , fe  vend  fur  les  lieux 
depuis  quatre  Francs  jusque*  à fept  Livres  dix 
ibis  , celle  de  Vin  rouge  ne  vaut  que  quatre 
francs  ou  cent  fols  : ce  Vin  eft  fond  8c  ferait 
bon,  s'il  n’etoit  pas  mêlé  d’eau,  on  le  porte  h 
Scio,  à Rhodes  & à Napoli  de  Romame.  Les 
Grecs  qui  achètent  le  Vin  dansl’IAe  payent  4. 
ou  5.  pour  cent  dedroitdefortie,  fuivant  le  ca- 
price du  Douanier:  les  François  n'en  payent  que 
Jaraoitié.  Le  Vin  ne  doit  aucun  droit  au  Grand- 
3 Seigneur  ; mais  chaque  Pièce  de  Vigne  * de 

cinquante  pas  de  long  fur  vingt  pas  de  large  , 
1 U«*  ifelo-  lui  doit  40.  fols  par  an  » . 

**•  On  lève  fur  l'huile  une  Taille  réelle  fur  le 

pié  du  Dixième  . Les  Grecs  doivent  pour  le 
droit  de  fortie  de  cette  marchandife  4.  pour 
cent,  8c  les  François  deux  pour  cent;  mais  la 
récolte  ne  paflë  guère*  huirou  neuf  cens  Barrils, 
qui  pefem  autant  que  les  Barrils  de  Vin,  c’eft- 
a-dire  158.  livres. 

On  charge  ordinairement  dans  cette  Iflc  tous 
les  ans  trois  Barques  de  froment  pour  France, 
chaque  Barque  contient  huit  ou  neuf  cens  Me- 
furcs  faifant  60000.  ou  67500.  pefant,  car  cha- 
que Mcfure  eft  de  7 5.  livres.  La  Mefure  s’ap- 
pelle un  Qjtilot.  Le  Qui  lot  eft  de  trois  Panard/, 
chaque  Panache  de  8.  Oquct , 8c  les  Oques  de 
15.  livres.  Outre  les  Grains  ordinaires,  onfe- 
4 wnium  me  dans  Samos  beaucoup  de  gros  Millet  4 blanc 
trtfuù»*-  qu’ils  appellent  Chùri . Les  pauvres  gens  pour 
*airc  t|u  Pain  » mêlent  “ne  moitié  de  froment 
mu  c.  u.  avec  l'autre  moitié  d’orge  8c  de  millet  blanc  ; 

quelques-uns  ne  mêlent  que  le  millet  8c  l’orge, 
qui  viennent  affez  abondamment  dans  r Iflc  . 

On  ne  feche  des  Figues  dans  Samos , que  pour 
l’ufage  du  Pays  : elks  font  fort  blanches  , 8c 
trois  ou  quatre  fois  plus  greffes  que  celles  de 
Marfcille;  mais  moins  délicates.  On  ne  prati- 

Îue  pas  la  caprification  dans  cette  Ifle,  auffi  les 
iguiers  y fructifient  moins  que  dans  les  autres, 
le  fromage  de  Samos  ne  nous  parut  pas  des 
meilleurs:  on  le  met  tout  frais  dans  des  Outres 
•vec  de  l’eau  faléc  , & on  le  laiffe  égouter  8c 
fechcr  à Joifir:  la  coûtume  eft  d'en  charger  tous 
les  ans  une  Barque  pour  France  ; cent  livres  ne 
coûtent  que  deux  Ecus  ou  un  Sequin . 

Les  Pins  qui  font  au  Nord  de  fille  donnent 
environ  300.  ou  400.  Quintaux  de  poix . El- 
le vaut  un  écu  le  Quintal , & paye  quatre  pour 
cent  à la  Douane  .On  charge  dans  cette  Ifle 
5 BtAari  des  Vtlanidei  J pour  Venife  & pour  Ancône  ; 

B ktti'h.  c’eft  une  efpèce  de  Gland  que  1’  on  réduit  en 
6UjuL  poudre  pour  tanner  les  Cuirs.  La  grande  quan- 
tité de  Chênes  dont  Samos  étoit  autrefois  cou- 
verte  lui  avoit  fait  donner  Je  nom  dc\' Iflc  aux 
t J**”  China  6 . 

La  Soye  de  cette  Iflc  eft  fort  belle  . Elle 
7 »•.  ou  10.  vaut  7 quatre  Livres  dix  fols,  ou  cent  fols  la 
u ^ livre , & on  en  fait  tous  les  ans  un  Commer- 
ce d'environ  20.  ou  25.  mille  Ecus.  Le  Miel 
8c  U Cire  y font  admirables:  ou  y donne  cin- 
quante livres  de  Miel  pour  un  Ecu  , la  Cire 
y vaut  9.  ou  10.  fols  la  livre  . A 1’  égard  du 
Miel  on  y en  recueille  plus  de  deux  cou  Quin- 
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taux:  mais  la  Cire  ne  paffe  guéres  censQuin-* 
taux:  le  Quintal  pefe  140.  livres,  de  même  que 
dans  tout  le  refte  de  la  Turquie. 

Les  Anciens  ont  admiré  1a  fertilité  de  Fille 
de  Samos.  Strabon  • y trouvoit  tout  excellent,  * *■**  «• 
excepté  le  Vin:  mais  apparemment  il  n’avoic 
pas  goûté  du  Mufcat  de  cette  Ifle,  ou  peut-ê- 
tre on  ne  s’étoit  pas  encore  avifé  d’en  faire  . 

Athénée  après  Æthlius  *,  rapporte  que  les  Fi-  9 ,4* 

guiers , les  Pommiers,  les  Rofiers,  & la  Vi- 
gne même  de  Samos  portoient  des  fruits  deux 
fois  F année  . Pline  lo  parle  des  Grenades  de  ffrjtJ  ^ 
cette  Ifle,  dont  les  unes  avoiem  les  grains  rou-  »». 
ges  8c  les  autres  blancs . Outre  les  Fruits  , F 
Ifle  eft  pleine  aujourd’hui  de  Gibier,  de  Per- 
drix, de  Béccaffcs,  de  Beccaffmcs,  de  Grives, 
de  Pigeons  fauvages,  de  Tourterelles,  deBce- 
figues.  La  Volaille  y eft  excellente:  lesFran- 
colias  n’y  font  pas  communs , 8c  ne  quittent  pas 
la  marine  entre  11  le  Petit  Boghas  8c  Cora  , fI 
auprès  d’un  Etang  marécageux  ; on  les  appelle  -V-nnig— 
Perdrix  de  prairies  . Il  n’y  a point  de  Lapins  Ai/fcJWp- 
dans  Samos  ; mais  beaucoup  de  Lièvres  , de  faut. 
Sangliers,  de  Chèvres  fauvages,  8c  quelques  Bi- 
ches . On  y nourrit  de  grands  Troupeaux  ; 
mais  plds  de  Chèvres  que  de  Moutons  . Les 
François  y chargent  une  Barque  de  laine  par 
an  ; on  en  donne  trois  livres  deux  onces  pour 
quatre  ou  cinq  fols. 

Les  perdrix  y font  en  fi  grande  quantité  qu 
on  les  a pour  trois  fols  la  paire.  Comme  Je* 

Chaffeurs  ne  favent  pas  tirer  en  volant , ils  les 
attendent  le  long  des  Ruifleaux;  où  elles  vont 
boire  par  compagnie  comme  les  Alouettes , 8c 
ils  en  tuent  fept  ou  huit  h la  fois  , 8c  même 
jusqu’à  quinze  ou  vingt  . Les  Mulets  8c  les 
Chevaux  de  l’Iflc  ne  font  pas  beaux;  mais  ils 
marchent  affez  bien;  8c  quoiqa’  on  les  laiffe 
paître  à l’avanturc  fans  les  enfermer  dans  des 
clos  , ils  ne  s’écartent  point  des  Maifons  de 
leurs  Maîtres,  qui  les  vont  prendre aifémcnr , 
quand  ils  en  ont  befoin-  On  nourrit  affez  de 
Boeufs  dans  cette  Ifle;  mais  onn’yconnoîtpas 
les  Bulles.  Les  Loups  8c  les  Chacals  y font  quel- 
quefois de  grand  delordres.  Il  y paffe  quelques 
Tigres,  qui  viennent  de  Terre-ferme  par  le  Pe- 
tit Boghas. 

Les  Mines  de  fer  ne  manquent  pas  dans  Sa- 
mo* ; la  plûpart  des  terres  font  de  couleur  de 
rouille  . Tous  les  environs  de  Bavonda  font 

Sleins  de  Bol  rouge- foncé,  fort  fin,  fort  fcc  , 

: qui  s’attache  à la  langue.  Le  Bol  eft  un  Sa- 
fran de  Mars  naturel  , dont  on  retire  le  fer  . 
par  le  moyen  de  F huile  de  lin  . •*  On  fai-  ^Sammmm 

foie  autrefois  d’ excellente  Poterie  à Samos  , » •fcmUmit 
8c  c'  étoit  peut-être  avec  la  terre  de  Bavon-  p 
da  **  . Selon  Aulu-Gelie  les  Samiens  fu-  n»i.IiV 
-rent  les  inventeurs  de  la  Poterie  ; mais  per-  »i  **•»/*- 
fonne  ne  s’  en  mêle  aujourd’  hui  , 8c  on  s’  y cic.iïî 
fert  de  la  Faycnce  d’ Ancône  : **  Les  Cru-  v«mm. 
ches  , où  F on  tient  F Eau  de  Vie  8c  le 
Vin,  viennent  de  Seto.  Pour  peu  qu’un  vou-  *S  * Tm~ 
lût  fe  donner  de  peine  , on  trouverait  k Sa-  * 
mos  ces  deux  fortes  de  terres  blanches  , 
que  les  Anciens  employoient  en  Médecine  ; w* 
mais  perlonnc  ne  s’ intéreffe  pour  pareilles  re-  JJ**  cD,io(c* 
cherches , non  plus  que  pour  la  Pierre  Samien-  p/,,’  ’ H*â. 
ne  *7,  qui  non  feulement  fervoit  ù polir  For,  N«.i  ju.is 
mais  qui  étoit  d’ un  grand  ufage  pour  les  re- 
medes . _ H,ft.N.r.iik 

L’Emeril  n’eft  pas  rare  dans  cette  Ifle  . L’  *«.«*•*«• 
Ochre  y eft  commune  du  cAté  de  Vati  : clic 
prend  un  allés  beau  jaune , quand  on  la  mer  dans 
le  feu,  8c devient  d’un  rouge-brun  fionl’ylaif- 
le  plus  long-tems  ; cette  terre  n’a  point  de  goût , 

& teint  naturellement  en  feuille  morte  . On 
trou- 
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trouve  autour  de  Carlovaffi  une  terre  très-noi- 
re & très-fine;  mais  tout-à- fait  infipidc,  qui  ne 

Sroît  participer  du  Vitriol,  qu’en  ce  qu'elle 
t à teindre  en  noir  le  fil  à coudre. 

Toutes  les  Montagnes  de  l’Iflc  font  de  Mar- 
bre blanc.  On  remarque  fur  le  chemin  de  Vati 
au  Petit  Boghas  une  Colonne  allez  belle  , atta- 
chée encore  à fa  Carrière  . On  m’  aïïùra  qu'  il 
y avoit  de  beau  Jafpe  du  côté  de  Platano . Ces 
Montagnes  font  aÏTcz  fraîches , pleines  de  Sour- 
ces, couvertes  de  Bois  , & fort  riantes.  Les 
RuifTeaux  les  plus  confidérablcs  font  celui  de 
M et  d inouï , & celui  qui  coule  au  delà  des  rai- 
nes du  Temple  de  Junon. 

Le  Port  du  Vati,  qui  regarde  le  Nord-Oueft , 
eft  le  meilleur  de  l’Ifle  . On  y donne  fond  à 
droite  dans  une  cfpèce  d’ Anfe  formée  par  une 
Colline  avancée  en  manière  de  crochet  . Ce 
Port  qui  peut  contenir  une  grande  Armée 
avoit  donné  lieu  d’y  bâtir  une  Ville,  dont  les 
ruines  paroiflènt  d’une  grande  étendue  , quoi- 
que fans  magnificence  ; on  l'a  abandonnée  de- 
puis long-tcms,  pour  fe  mettre  â couvert  des 
infuites  des  Corfaires,  & l’on  s’  ert  retiré  au 
large  du  Vati  fur  la  Montagne.  Pour  faire  le 
tour  de  l’Iflc,  tirant  de  ce  Port  vers  l’Oueft, 
on  rencontre  la  Plage  de  Carlovafii,  qui  n’cft 
bonne  que  pour  des  Caïques,  ou  de  gros  Bâ- 
» S*ir»n  tcaux , encore  faut-il  les  tirer  à terre.  Le  Port* 
out'ii "n StiTAw  eft  à neuf  milles  de  Carlovafii  ; mais 
UDisUe.  c’eft  le  plus  méchant  Port  de  l'IHe,  & la 
tramontane  y fait  échouer  la  plûpart  des  Bâ- 
timens  . Au-delà  de  Seitan  l’ific  fe  termine 
2 K«t«-  par  la  Montagne  de  Catabate  * , qui  fait  le 
0*r» . K«-  Cap  de  Samos , & le  Cap  forme  un  des  c6tés 
nàflasn  du  Grand  Boghas  : quand  on  efi  menacé  de 
dtjttafut , quelque  tempête,  il  fautfc  retirer  dansqueiqu 
un  des  Ports  des  Ifles  de  Fourni  à la  droite. 
Après  avoir  doublé  le  Cap  de  Samos,  on  trou- 
ve la  Plagede  Maratrocampo.  On  pafic  en- 
$ Ripar*  fuite  entre  l’ Ifle  de  Samapoula  3 & le  Cap 
Naîuih!*"  Colonne,  nommé  Cap  de  Junon  ♦,  à caufcdu 
4 T®  H-  Temple  de  cette  Décfle  dont  il  étoit  proche. 

pajjp.  Slrab.  cc  Cap  on  cntre  **anS  Un  *’.0rt  *^CZ  Ct>m" 
On  r ai»-  mode  pour  les  Voyageurs  , mais  trop  expofé 
peu*  auffi , au  siroc  ; c elt  pour  cela  que  les  Anciens, 
pour  mettre  à couvert  leurs  Galères , avoienc 
B anc.  bâti  fur  la  Plage  de  Cora , vis-à-vis  la  même 
Arpoxa'iJo.  Ville  de  Samos,  un  beau  Mole,  que  l’on  nom- 
me aujourd’hui  le  Port  de  Tigani  , à caufe 
de  fa  rondeur;  car  en  Grec  vulgaire  , Tigani 
fignifie  un  Gateau  rond. 

Dan  le  Petit  Boghas  vis-à-vis  la  Montagne 
de  Samfon,  eft  une  retraite  pour  les  Vaifleaux, 
appclléc  le  Port  det  G al  net , autour  duquel  nous 
découvrîmes  les  ruines  d’une  ancienne  Ville, 
& les  rcfics  de  deux  Temples  marqués  chacun 
par  cinq  ou  fix  Colomnes  renverfées . L‘  un 
étoit  bâti  fur  une  éminence  , & 1’  autre  dans 
un  fond  . Les  ruines  de  la  Ville  font  pleines 
de  briques  entremêlées  de  quelques  pièces  de 
Marbre  blanc  à greffes  taches . A la  pointe  du 
Port  dans  l’endroit  le  plus  étroit  du  Boghas , 
on  trouve  les  fondemens  d’une  ancienne  Tour 
de  Marbre:  les  gens  du  pays  prétendent  que 
l’on  y tendoit  des  chaînes  pour  fermer  le  Dé- 
troit, & ils  afsûrcnt  que  l’on  voit  de  l’autre 
côté  qui  eff  en  Terre-ferme  de  gros  anneaux 
de  bronte  defiinés  pour  cet  ufage.  Le  dernier 
Port  de  l’Ifle,  eft  celui  de  Prasonisi,  qui  eft 
derrière  un  écueil  du  même  nom  entre  le  Boghas 
& le  Port  de  Vati . Avant  que  de  découvrir  ce 
Port,  onpafse  auprès  de  trois  ou  quatre  écueils, 
dont  le  principal  s appelle  Didascalo ou  Dasca- 
lio  , à une  portée  de  fufil  de  T Ifle  : on  afsûre 
que  c’  étoit  autrefois  le  Collège  de  tout  le  Pays . 
Tom.  IX. 
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Voilà  ce  qui  regarde  les  Ports  de  l’Ifle  . L* 
ancienne  Ville  de  Samos  s’étendoit  depuis  le 
Port  de  Tigani,  qui  eft  à trois  milles  de  Cora 
jufqucs  à la  grande  Rivière  î , qui  coule  à cinq  5 O I*e- 
ccns  pas  des  ruines  du  Temple  de  Junon  : le  Uptlott  to~ 
même  Auteur  6 afsûre  que  Timbrio,  ôtProclès 
après  lui  firent  bâtir  Samos.  On  a traduit  Pa-  Stnb.iib.r4. 
troclès , mais  il  y a bien  plus  d'apparence  que 
ce  foit  le  Roi  Prodès.  Vitruvc  prétend  que  la 
Ville  dc^  Samos  , & les  treize  Villes  d’ Ionie  4 a Kbit*1.  *4. 
étoient  l’ouvrage  d’ion  l’ Athénien,  qui  donna  *.  «. 
le  nom  à f Ionie . 

Quoique  Samos  foit  entièrement  détruite  on 
la  peut  divifer  en  Haute,  & en  Bafsc  pour  en 
bien  entendre  le  Plan.  La  Ville  Haute  occu- 
poit  la  Montagne  au  Nord , & la  Bafsc  régnait 
le  long  de  la  Marine  depuis  le  Port  Tigani  jus- 
ques  au  Cap  de  Junon  . Tigani , qui  eft  le 
Port  des  Galères  des  Anciens , comme  je  l’ai 
déjà  dit  eft  en  croifsant , & regarde  le  Sud- 
Eft  : fa  corne  gauche  eft  cette  fameufe  Jettéc  7 7 Lîb.  j. 
qu’  Hérodote  comptoit  parmi  les  trois  Merveil- 
les de  Samos  : cette  Jettéc  étoit  haute  de  vingt 
toifes,  & avançoit  plus  de  deux  cens  cinquante 
pas  dans  la  Mer  : un  ouvrage  fi  rare  dans  cc 
tem$-là  prouve  l’application  des  Samicns  à la 
Marine  : auffi  reçurent-ils  à bras  ouverts  8 A-  * Tlmcy4- 
minodès  Corinthien  le  plus  habile  Conftrafâcur  ,l' 
de  Vaifseaux,  qui  leur  en  fit  quatre  , environ 
300.  ans  avant  la  fin  de  la  Guerre  du  Pélo- 
ponnèfc . Cc  furent  les  Samiens , qui  conduifi- 
rent  Batus  à Cyrène,  plus  de  éoo.  ans  avant 
J.  C ; enfin,  fi  nous  croions  Pline»,  ilsinven-  ç h;ji  Njf> 
térenc  des  Vaifseaux  propres  à transporter  U 
Cavalerie . 

Nous  montâmes  du  Port  de  Tigani,  fur  une 
éminence  chargée  de  Tombeaux  de  Marbres 
fans  Sculpture  , & fans  Infcriptions  . Delà  en 
tiiant  au  Nord  , commencent  les  reftes  des  mu- 
railles de  la  Ville  Haute,  furie  penchant  d’une 
Montagne  afse's  rude . Cette  enceinte  fe  conti- 
nuant jusques  au  ibramet , formoit  un  grand 
Angle  vers  le  Couchant  après  avoir  régné  tout 
le  long  de  la  Côte  de  la  Montagne  . Les  reftes 
de  ces  muraille*  font  fort  beaux  fur-tout  ceux 
qui  font  à la  vue  de  Cora:  ces  murailles  , qui 
avoient  dix  pieds  d’épaifseur,  & même  douze 
en  quelque  endroits  , étoient  bâties  de  gros 
quartiers  de  marbre,  taillés  la  plûpart  à tablet- 
tes, ou  facettes,  comme  l’on  taille  les  Diamans. 

Nous  n’ayons  rien  vu  de  plus  fuperbe  dans 
le  Levant  : l’ entre  - deux  étoit  de  Maçonnerie  ; 
mais  les  Tours,  qui  les  défendoient  , étoient 
toutes  de  Marbre  , & avoient  leurs  faufses 
portes  pour  y jecter  des  Soldats  dans  le  bc- 
foin. 

La  croupe  de  la  Montagne  du  côté  du  Midi 
étoit  couverte  de  maifons  en  Ampithéâtre , & 
regardoit  fur  la  Mer.  Vers  le  bas  de  la  même 
croupe  fe  voit  encore  la  place  d’ un  Théâtre , 
dont  on  a emporté  les  Marbres  pour  bâtir  Co- 
ra. Il  étoit  fitué  au  defsous,  & à droite  d’une 
Chapelle  appcllée  10  Notre-Dame  de  mille  voi- 
les,  ou  Notre-Dame  de  la  Grotte,  à caufe  d’  •/«»*- 
une  fameufe  Grotte  remplie  de  congélations  . 

Les  environs  de  la  Chapelle  font  couverts  de 
Colonnes  de  Marbre  , les  unes  rondes  & les  au-  **  ? 
très  à pans . Kuu*  • 

En  defeendant  du  Théâtre  vers  la  Mer,  on 
ne  voit  dans  les  Champs  , que  Colonnes  caf- 
fées  , & quartiers  de  Marbre  : la  plûpart  des 
Colonnes  font  ou  cannelées  ou  à Pans  : quel- 
ques-unes rondes  , Jd’  autres  cannelées  fur  les 
côtés  avec  une  piatc-Bande  fur  le  devant  , & 
fur  le  derrière  , comme  celles  du  Frontifpi- 
ce  du  Temple  d’Apollon  à Delos.  Il  y a aufli 
Z plu- 
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plufieurs  autres  Colonnes  à différons  profils  fur 
quelques  Terres  voifincs:  elles  font  encore  dif- 
pofées  en  rond  ou  en  quarré,  ce  qui  fait  con- 
jecturer, qu'elles  ont  fervi  à des  Temples  ou  à 
des  Portiques . Oa  en  voit  de  même  en  plufieurs 
endroits  de  fille. 

Les  ruines  des  Maifons  parmi  JefquelJes  on 
laboure  préfentement,  font  de  Maçonnerie  or- 
dinaire mêlée  de  briques , & de  quelques  pièces 
de  marbre  ornées  de  moulures , ou  amplement 
équarries.  Nous  n'y  trouvâmes  aucunes  Infcri- 

S lions . Il  cil  vrai  que  celles  des  premiers  rems 
e la  belle  Grèce  font  brifées , ou  fi  effacées , 
qu'on  ne  peut  les  déchiffrer. 

A l’égard  de  la  largeur  de  la  Ville , elle  oc- 
cupoit  une  partie  de  cette  belle  Plaine  , qui 
vient  depuis  Cora  jufques  à la  Mer  du  côté  du 
Midi , & du  chié  du  Couchant  jufques  à la  Ri- 
vière « qui  coule  au  delà  des  ruines  du  Temple 
de  Junon.  Les  eaux  de  la  Rivière  venoient  à 
la  Ville  Baffe,  & au  quartier  du  Temple  par 
un  Aqueduc , dont  on  voit  encore  quelques  Ar- 
cades fur  le  chemin  de  Miles  à Pyrgos,  &dont 
a Mf*éXf  la  fuite  le  trouve  au  Port  de  la  Ferme  * du 
ritfuym-  grand  Couvent  de  Notre-Dame:  mais  dans  ect 
ta  r*f*-  cnoroit-là  ce  n’eft  plus  ou*  une  muraille  fort 
yi* . Mi-  longue , & allez  baffe , qui  peutêtre  ne  fuppor- 
•'«X1  » toit  qu’une  partie  des  Canaux  . Ces  Canaux  é- 
Gm  vîrieaû  toient  d’ une  excellente  brique  delà  terre  deBa- 
rt , an*  Ktr-  vonda  , & s’emboitoient  fort  proprement  les 
me  , une  uns  dans  les  autres;  on  en  voit  encore  plufieurs 
Ce^p"  <vr.  Pièces  à Cora,  fervant  à vuider  les  eaux  des 
vi*ni  * ’ terraffes. 

M,  roi /.*?,(  Outre  cet  Aqueduc  , les  eaux  qui  viennent 
fciUuiio.  de  Aletelinoui,  le  déchargent  auffi  à l'entrée 
de  la  Ville  Baffe,  après  avoir  paffé  fous  les  Ar- 
ches d’un  Aqueduc  à travers  le  Vallon,  qui  mè- 
ne de  Cora  au  Vati , quand  on  ne  veut  pas 
paffer  per  Metelinous  . A droite  de  cc  Vallon 
cil  la  Montagne  fur  laquelle  la  Ville  Haute  eft 
bâtie:  à gauche  c eft  une  Montagne  que  j’ap- 
pellerai dans  la  fuite  la  Montagne  percée  pour 
des  raifons  que  je  proposerai . On  paffe  ce  pe- 
tit Ruiffeau  le  long  de  la  Marine,  en  allant  de 
Tigani  aux  ruines  du  Temple,  & l’on  voit  en- 
core dans  ces  quartiers- ftk  les  ruines  d’ une  Egli- 
fe  des  Chrétiens,  qui  paroît  avoir  été  confidé- 
rable . Au  delà  de  ce  Ruiffeau  on  en  traverfe 
un  autre  qui  vient  droit  de  Cora,  & qui  félon 
les  apparences  étoit  deftiné  pour  la  Ville  Hau- 
te. La  direction  de  quelques  Arches  couvertes 
de  terre , dont  la  file  tire  vers  Cora  . montre 
bien  nue  ces  eaux  étoient  conduites  à la  Ville. 
Car  elles  prennent  le  tour  de  la  Montagne  par 
un  Canal  encore  affés  fenfible . 

Sur  la  gauche  du  Va’lon  dont  je  viens  de 
parler,  ailés  près  de  T Aqueduc  qui  le  traverfe, 
îe  voient  des  Cavernes;  rentrée  de  quelques- 
unes  a été  taillée  au  Marteau  avec  beaucoup  de 
foin;  & fi  J’on  en  veut  croire  les  gens  du  Pays, 
elles  fervent  depuis  plus  de  aoo.  ans  de  retraite 
aux  Moutons,  aux  Chèvres,  & aux  Vaches; 
c’  eft  pour  cette  raifoo  que  la  terre  y eft  rem- 
plie dune  prodigieufe  quantité  de  Nitre.  On 
nous  allûra  qu’on  avoit  bouché  une  de  ces  Ca- 
vernes oh  ce  Sel  eft  tout  criftallifé;  les  Turcs 
n’  ont  pas  F efprit  de  s’en  fervir  , & met- 
troient  à la  chaîne  les  Grecs , qui  pferoient  y 
toucher . 

Il  y a beaucoup  d'apparence,  que  quelques- 
unes  de  ces  Cavernes  taillées  au  Marteau,  font 
le  refte  d’une  de  ces  Merveilles  qu’ Hérodote 
dit  que  l’on  regardoit  comme  Jes  plus  grands 
Ouvrages  de  route  la  Grèce.  Eupahne  Archi- 
tecte de  Md  gare  avoit  eu  la  conduite  de  celui- 
ci  . Les  Soutiens  pour  me  fervir  de  termes  d’ 
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Hérodote,  perchent  une  Montaient  de  150.  tai- 
fet  de  haut , & pratiquèrent  durit  cette  ouvertu- 
re, qui  avoit  875.  pat  de  longueur  , un  Canal 
de  20.  coudées  de  profondeur  fur  trois  pieds  de  lar- 
ge pour  conduire  à leur  Ville  tes  eaux  d une  belle 
fource.  On  voit  encore  l’entrée  de  cette  ouver- 
ture; le  refte  s' eft  comblé  depuis  ce  tcms-là  . 

La  belle  fource,  qui  avoit  fait  entreprendre  un 
fi  grand  ouvrage , eft  fans  doute  celle  de  Mete- 
linous, dont  je  parlerai  en  fon  lieu;  car  ce  Vil- 
lage eft  fitué  de  l’autre  côté  de  la  Montagne 
percée.  Au  fortir  de  cc  merveilleux  Canal,  T 
eau  paffoit  fur  f Aqueduc , oui  traverfe  le  Val- 
lon , & fe  rendoit  à la  Ville  par  un  conduit, 
qui  prenoit  le  même  tour , que  le  Canal  de  Co- 
ra. La  profondeur  du  Canal,  qui  traverfoit  la 
Montagne,  eft  furprenante  ; mais  an  avoit  peut- 
être  été  contraint  de  lui  donner  cette  profon- 
deur pour  conferver  le  niveau  de  la  Source* 

Laurent  Valla  n'a  pas  eu  raifon  de  croire,  que 
la  largeur  de  ce  Canal  for  le  triple  de  fa  pro- 
fondeur; car  certainement  f ouverture,  autant 
qu’on  en  peut  juger  par  fes  relies,  n avoit  pas 
do.  coudées  de  large;  & d'ailleurs  un  Canal 
de  ce  diamètre  fur  10.  coudées  de  profondeur 
feroit  capable  de  conduire  une  grande  Rivière, 
au  lieu  qu’il  ne  s’ agifloit  que  d’une  Fontaine.  11 
fembleque  du  Ryer  * n’ait  pas  entendu  cet  en-  a 
droit  d’Hérodote,  car,  fuivant  (a  Traduit  ion , 
la  Fontaine  devoir  paffer  fur  la  Montagne  per- 
cée:  au  lieu  que  la  Montagne  n’ avoit  été  per-  HinW.  1. 1. 
cée,  que  pour  la  conduite  Je  la  Fontaine. 

Environ  à 500.  pas  de  la  Mer,  & presque  h 
pareille  diftance  de  la  Rivière  lmlaajui  , ver* 
le  Cap  de  Cora  , font  les  ruïnes  du  tarneux 
Temple  de  Junon  la  Samienne,  ou  la  Prote- 
ctrice de  Samos.  Les  plus  habiles  Papas  de  f 
I (le  connoiffent  encore  ce  Lieu  fous  le  nom  de 
Temple  de  Junon. 

A un  quart  de  lieue  des  ruines  du  Temple  eft 
la  Ferme  du  grand  Couvent  de  la  Vierge  dans 
unePlaineohfonnevoit  que  Vignes,  Oliviers, 

Meuriers  & Orangers,  fur-tout  aux  environs  de 
Miles  , qui  n’eft  qu’à  deux  milles  de  la  Ferme. 

Le  grand  Couvent  eft  à dix  milles  de  Ja  Fer- 
me , & fitué  à mi-côre  de  Montagnes  agréa- 
bles , couvertes  de  Chênes  verds , de  Pins  à pi- 
gnons, de  Pins  fauvages,  de  Phiiaria,  & d’A- 
drachnc . On  y voit  des  pieds  de  cet  Arbre  à 
gros  fruit  terminé  en  pointe  comme  une  Tou- 
pie ; il  vient  auffi  dans  le  même  Quartier  une 
belle  efpèce  deGermandrée  à feuilles  de  Bétoine. 

A fept  lieues  delà  eft  le  Village  de  Pyrgos  , 
dont  tous  les  environs  font  pleins  d’une  belle 
efpêcc  de  Cacbr/s  i . Platano  eft  à 8.  milles  de  , c#th 
Pyrgos,  & le  Couvent  de  S.  Elie  à quatre  mil-  Cm.»,  a*. 
Jes  de  Platano:  près  delà  eft  Necorio,  qui  eft 
un  des  trois  Villages  qui  forment  la  Ville  de  îu,.  1 
Carlovaffî  à deux  milles  de  la  Mer.  Cami.  un. 

La  grande  Montagne  de  Catabate  eft  à P ex-  Wrb.  *j. 
trémité  de  l’ Ifle  ; à 8.  milles  de  Carlovaffî  eft 
Marethrocampo , & un  peu  plus  loin  la  Ferme 
de  S.  George  appartenante  au  Couvent  de  S. 

Jean  de  Patmos;  il  n'y  a plus  que  trois  ou  qua- 
tre Cellules  inhabitées  autour  de  la  Chapelle  de 
cette  Ferme. 

A quatre  milles  delà  dans  un  fond  eft  la  Cha- 
pelle , ou  pour  mieux  dire  l’ Hermitage  de  No- 
tre-Dame de  belle  apparence  4 . U «ft  comman-  4 XU—yi* 
dé  par  des  Rochers  effroyables.  La  Solitude  eft  pou- 
belle , & la  Chapelle  a 1 entrée  d’ une  Caverne  n . 
aflreufe:  on  y moote  par  un  Efcalicr  tout  droit , 
forme’  par  environ  trente  marches  étroites , & 
fans  appui  du  côté  du  précipice  . Il  y a encore 
une  autre  Solitude  plus  affreufe  que  la  première , 
que  l’on  a nommée  fort-à-propos:  Notre-Dame 
du 
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1 n«rf>/<  flu  maux chemin  * . Pour  y aller  de  Mar*- 
K«jt i>«-  throcarapo,  il  y a à traverfer  bien  des  Monta- 

fines  couvertes  de  Pins,  de  Bruyères,  & d’ Ar- 
uoufiers.  La  Chapelle  eft  aulli  dans  une  Ca- 
verne, où  Ton  ne  peut  entrer  que  par  unccfpè- 
ce  de  trapc  taillée  dans  le  roc  . Les  Grecs  fe 
plaifcnr  à bâtir  des  Chapelles  dans  les  lieux 
les  moins  acccflibles , s’imaginant  que  ces  lieux 
infpirent  plus  de  dévotion,  que  ceux  qui  font 
dans  le  beau  Pays . 

A un  mille  en  deçà  de  Carlovaflî,  il  y a une 
Chapelle  Gréque,  qu’on  appelle  Notre-Dame 

2 Tlatayla  de  la  Rivière  *.  Cette  Chapelle  efi  au  piedd* 
vcd*9v«-  une  Montagne;  mais  elle  crt  comme  abandon- 
P*  • née  ; cependant  on  y voit  quatre  belles  Colon- 
nes de  Marbre  grifàrre,  dont  les  Chapiteaux 
font  à double  rang  de  feuilles  d’ Acanthe  . Il 
faut  que  ce  foit  les  relies  de  quelque  ancien  Tern- 
ie; on  peut  le  conjecturer  par  les  vieux  Mar- 
res des  environs , & entr’  autres  pièces  par  un 

Architrave  de  Jafpe  rouge  & blanc;  peut-être 

3 E/>Pÿ  étoic-ce  là  le  Temple  de  Mercure*  que  les  Sa- 
X*ptt*rn.  miens  honoraient  particuliérement,  oc  dont  ils 
ÉeTflutlrc'"  ayoicnt  frapper  une  Médaille  , qui  d’un 
acQuad.  * côté  repréfente  le  Génie  de  leur  Ville  , & de 
°HMor  l’autrc  “ Dieu  des  Filous,  tenant  une  bourfe 
cameiun  ^a  ma‘n  droite  , & le  Caducée  de  la  gau- 
Etu  at-  che. 

^ dix  milles  de  Carlovaflî , il  y a un  Vil- 
puiui  si-tiio-  lage  nommé  Fourlotet , qui  cil  à deux  milles  de 
nimfufcLy-  la  Mer,  au  pié  des  Montagnes  les  plus  froides 
£naroS»ccr.  de  T I fle . En  fuivant  la  Côte  du  Nord  , on  y 
voit  d’alTés  belles  Plantes:  Vourlotes  porte  le 
nom  des  liles  de  Vourla,  qui  font  vis-à-vis  P 
ancienne  Clazomènc , lituées  à l’ entrée  de  la  Ba- 
ye de  Smyrne;  car  Samos  ayant  été  faccagée , & 
dépeuplée  après  la  paix  de  Conllantinople  , fut 
VoV'j'i  M*.  d?nn<?c  P41-  ‘ Empereur  Sclim  * l’an  1550.  au  Ca- 
a«  aient.  ’ P‘tan  Pacha  Ochiali,  lequel  y fit  palier  différons 
Peuples  de  Grèce  poar  en  cultiver  les  terres  . 
Ceux  de  Vourla  s établirent  à Vourlotes  , des 
Albanois  bâtirent  Albaniticori , & ceux  de  Me- 
tclin  s’établirent  à Metelinous. 

5 Tluruyirn  Le  Couvent  de  Notre  - Dame  du  T onnerrt  S 
fifietu.  n’ell  qu’à  une  lieue  de  Vourlotes.  Dutcmsque 
Mr.  de  Tournefort  y étoit,  le  Vent  du  Sud  y 
fit  un  étrange  ravage . 11  n’  cnlc voit  pas  à la 
vérité  les  toits  des  Maifons , car  ils  font  en  ter- 
raffe,  mais  il  renverfoit  les  Maifons  mêmes. 
La  Mer  étoit  comme  en  feu,  &il  tonnoit  d’une 
manière  efTroyable:  au  relie  on  alïûre  qu’il  ne 
pleut  & qu  il  ne  tonne  dans  le  Levant  qu’en 
Hyvcr.  Le  Couvent  de  Notre-Dame  du  Ton- 
nerre efl  folidement  bâti , & bien  rente  ; mais 
on  y efl  mal-proprement . Mr.dc  Tournefort  y 
vit  le  Doyen  du  Genre  Humain:  c’  étoit  un  bon 
Caloycr  âgé  de  xao.  ans,  qui  s’ amufoit encore 
à couper  du  bois , & qui  prenoit  foin  du  Mou- 
lin  ; on  alïüroit  qu  il  n avoit  bu  de  fa  vie  que 
feuT^V»-*’  du  P111-  » ôc  de  reau  de  Vie  . Autour  du 
rêin  , Liai  Couvent  oo  voit  quelques  belles  efpèces  de  Rc- 
fotii*  «rgra.  noncule  à fleur  bleue , & quelques  autres  Plan- 
in*.'  Rei  ‘ tes  aisés  ferablables  à celle  que  T on  appelle  la  * 
>»rb.4i.  T ottomane  à Marfeiüc,  &que  les  Habitansdu 

7 pays  appellent  C Herbe  aux  balais  7 . 

JJ-**»  Souvent  en  Hyver  on  ne  voit  découler  que 

****  des  Ruifseaux  des  Montagnes,  qui  dans  toute 
’Lmfdptu  faifon  paroifsent  comme  calcinées  ; c’eil 

uabaUi.  * ce  qui  avoit  fait  donner  à cette  llle  le  nom  de 

8 Sm'fioi  Samo  s •,  comme  qui  dirait  uue  Terre  fechc, 

& fablonneufe . 

ArcaT*  E Metelinous  efl  à deux  mille  de  Cora  , il  a 
SmL  pris  fon  nom  de  l’ Ifle  de  Metclin  » parce  qu’  il 
H»  que  j*!*.  fm  bâti  ou  plutôt  rétabli  par  une  Colonie  des 
Habitant  de  cette  Ifle,  que  l’on  y fit  pafser 
' après  que  Sultan  Sclira  eut  donné  Samos  auCa- 
Tom.  IX. 
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pitan  Pacha  Ochiali . Depuis  la  mort  de  cet  Ami- 
ral 9 le  revenu 1 de  Samos  efl  affefté  à une  Mofr  • *1 

quée  qu’  il  avoit  fait  bâtir  à Topana  l’un  des 

Fauxbourgs  de  Conllantinople.  Cette  Mofquée  Ÿ 

porte  encore  le  nom  de  fon  fondateur  , & le 
Fauxbourg  celui  de f Artillerie , que  l’on  y jet- 
te en  fonte;  car  top  en  Turc  lignifie  un  Canon , 

& bana  une  maifon;  ainfi  Topana  c’ell  FArfe- 
nal,  ou  la  maifon,  où  l’on  fait  les  Canons. 

La  Fontaine  de  Metelinous  efl  la  plus  belle 
fource  de  F Ifle  ; & c efl  aflürément  une  des 
deux  Fontaines  que  Pline  y marque  ,0.  Il  n’y  ,e  Cigwto, 
a pas  de  doute  qu  elle  ne  fût  conduite  à la  Vil-  * U»«o«b. 
le  de  Samos  au  travers  de  la  Montagne  dont 
Hérodote  a fait  mention  : cet  Auteur  F appelle 
la  grande  Fontaine , & la  Montagne  efl  entre 
Metelinous,  & Samos.  La  difpofitiondes  lieux 
fe  trouva  tout-à-fait  favorable  dès  le  moment 
que  l’on  eut  furmontéla  difficulté  de  la  percer, 
mais  il  y a beaucoup  d’apparence,  qu’on  n’a- 
voit  pas  nivelé  lej  terrain  avec  allez  de  juftcf- 
fc  ; car  on  fut  obligé  dccreufer  un  Canal  de  zo. 
coudées  de  profondeur , poar  conduire  la  Sour- 
ce où  l’on  louhaitoit.  Jofeph  Gcorgirène  E- 
vèque  de  Samos  doit  avoir  recherché  toutes 
ces  chofes  avec  beaucoup  de  foin;  mais  la  de- 
scription, qu’il  a donnée  de  Samos  efi  fi  ra- 
re, quoiqu’elle  ait  été  traduite  du  Grec  vul- 
airc  en  Anglois  , qu’il  n'efi  pas  facile  d'en 
écouvrir  aucun  Exemplaire. 

Au  coin  de  F Eglife  de  Metelinous , devant 
cette  Fontaine , on  a enchafiè  à hauteur  d’ ap- 
pui un  ancien  Bas-relief de  Marbre  parfaitement 
beau,  qu’un  Papas  découvrit,  il  y a quelques 
années  en  labourant  un  champ  : ce  Marbre  s 
deux  pieds  quatre  pouces  de  longueur  , fur 
quinze  ou  feize  pouces  de  hauteur,  l’épaifleur 
efi  de  trois  pouces;  mais  comme  il  n’efi  pas 
fort  élevé  de  terre,  les  têtes  en  font  maltrai- 
tées. Le  Bas-relief  contient  fept  Figures,  & re- 
préfente une  Cérémonie  faite  pour  implorer  le 
lccours  d’ Efculape  dans  la  maladie  de  quelque 
perfonne  de  confidération . 

Le  Malade  efi  dans  foa  lit  , la  tête  St  la 
poitrine  élevées,  tenant  unVafc  par  les  deux 
anfes  : le  Dieu  de  U Médecine  paraît  à fa 
gauche  vers  le  pied  du  lit  fous  la  figure  d’un 
Serpent;  la  Table,  qui  efi  vis-à-vis  le  Mala- 
de, foutenue  par  trois  pieds  terminés  en  pied 
de  Chèvre , efi  chargée  d’ une  pomme  de  pin , 
de  deux  flaccons  , & de  deux  Corps  , qui  fi- 
nifleot  en  Pyramide , placés  à chacun  des  bouts . 

Sur  la  droite  du  Malade  efi  aflîfe  une  femme 
dans  un  Fauteuil , dont  le  doflier  efi  fort  éle- 
vé: cette  Figure  efi  biendrappée,  & les  man- 
ches font  allés  ferrées  ; fon  vilage  efi  de  front, 

& il  femble  qu’elle  ordonne  quelque  chofe  à 
un  jeune  Efdavc,  qui  efi  tout  auprès,  ôcqui 
a une  cfpècc  de  Cafaquc  fur  fa  vefie . Au  pied 
du  lit  efi  une  autre  femme  aflîfe  fur  un  Ta- 
bouret couvert  & drapé  : elle  efi  vêtue  de  mê- 
me que  celle  qui  efi  dans  le  Fauteuil,  maison 
ne  la  voit  que  de  côté,  & fonvifage  ellprcf- 
que  de  profil:  c’ efi  peut-être  la  femme  du  ma- 
lade, car  00  voit  à fes  genoux  un  jeune  en- 
fant debout,  & tout  nud,  qu’  un  petit  chien 
femble  careflcr  : une  jeune  Efclave  efi  encore  pla- 
cée derrière  cette  femme,  &eft  vêtue  d’unCa- 
faquin  fans  manches  , fous  lequel  tombe  une 
efpèce  de  Jupon  plifTé  ; elle  appuie  fa  main  gau- 
che fur  la  poitrine , & de  la  droite , qui  elt  é- 
levée , elle  tient  un  Cœur  donc  la  pointe  efi  en 
haut.  On  voit  plus  loin  tout  à l’extrémité  du 
Bas-relief  un  autre  Efclave  tout  nud,  qui  d’une 
main  prend  des  Drogues  dans  un  Mortier,  pour  les 
mettre  dans  une  T aile , qu’ü  tient  de  F autre  main, 
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& à qui  il  femble  qu  Efculape  ait  donné  or- 
dre de  les  aller  verfer  dans  le  Vafe  , que  le 
Malade  tient  par  les  anfes  . Sur  le  haut  du 
Bas-relief  règne  une  efptec  de  bordure  caflèc , 
partagée  en  quatre  quarrez  longs:  dans  le  pre- 
mier efl  représentée  une  très-belle  tête  de  Che- 
val : le  fécond  renferme  deux  flammes  : Je  troi- 
flème  cft  orné  d’un  Cafquc,  & d’une  Cuiraf- 
fc  , le  Quatrième  ell  callé  , & ne  laifTc  voir 

3ue  le  bord  d'un  Bouclier  . On  a voulu  fans 
oute  faire  connoîtrc  par  ces  artributs  les  in- 
clinations, & les  emplois  que  le  Malade  avoit 
eus , 

On  voit  aufli  à Mctelinous  des  Médailles 
dont  la  meilleure  cft  celle  du  fameux  Pytha- 
gorc , qui  fera  toujours  beaucoup  d’ honneur  à 
cette  Illc  par  le  rang  qu’il  a tenu  parmi  les 
anciens  Philofophes:  mais  certainement  il  n’y 
a plus  de  fes  Difciples  dans  Samos  ; car  les 
Samiens  n’aiment  ni  le  jeûne  , ni  le  filence. 
La  Médaille,  dont  nous  parlons  , efl  un  mo- 
• tpaIa-  yen  bron/e  à la  tête  de  Trajan  * Déce  *: 
KiOC,iE*  Pytbagore  efl  au  revers  aflis  devant  une  Co- 
s LrrJtnJ*  > Jonne  , qui  foutient  un  Globe  fur  lequel  ce 
nvaaro.  Philofophc  femble  vouloir  indiquer  quelque 
chofe  ^ I®  t111'11  droite.*  le  même  Type  efl 
dans  Fulvius  Urflnus,  mais  Pythagore  appuie 
s ayto-  fa  main  gauche  fur  le  Globe . » On  voit  aufli 
KPAjnP  de  femblables  Médailles  aux  têtes  de  Caracal- 
mÂpkos  la*  & d' Ltrufcilla;  la  plus  belle  que  Ton  voit 
ATfHAioS  cif  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France  , frap- 
aÎ>t  sk*  P^c  *u  co'n  Commode,  & reprél'entant  au 
£A£To£.  revers  Pythagore,  qui  montre  avec  une  ba- 
guette une  Etoile  fur  le  Globe  célefle  ; c cil 
lans  doute  l’Etoile  de  Venus  qu’il  avoit  dé- 
couverte le  premier,  comme  Pline  nous  l’af- 
, Hitt.  Vu.  fûre  ♦.  La  Source  de  la  Fontaine  de  Metcli- 
Jib.  *. c.  8.  nous  auiourd’  hui  dans  un  petit  Ruif- 

feau  , qui  va  fe  jetter  dans  le  Port  de  Ti- 
gani. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  les  Papas  de 
...  Tlflc  appellent  le  grand  Miracle  S j c’efl  une 
\ . I>’*  lumière  , que  les  Matelots  s’  imaginent  voir 
(jaf)S  je  £ap  dc  Samos,  quand  ils  font  en  plei- 
ne Mer,  & que  l’on  ne  découvre  point,  quand 
on  efl  en  Terre-ferme . Les  plus  apparens  du 
pays  aflûrent  qu’elle  paraît  dans  un  endroit  fl 
efearpé,  qu’on  nepouvoit  foupçonner  queper- 
fonne  y habitât  ; mais  il  faut  bien  que  ce 
foient  les  Caloyers  ou  les  Bergers  de  cette 
Montagne  qui  allument  ce  feu  de  tems  en 
terns  pour  fe  divertir , & pour  ne  pas  iaiflér 
perdre  la  mémoire  de  cette  merveille . 

Pline  parlant  de  cctrc  Ifle  de  Samos  dirqu’ 
elle  avoit  quatre-vingt-fept  milles  de  circuit  , 
& qu’ Ifidorc  lui  en  donnoit  cent  ; qu’au  feft- 
timent  d’Arifloce  elle  avoit  été  premièrement 
appcllée  P * rthf  ni  a , enfuite  Driusa  , puis 
Anthemusa.  Il  ajoute  qu’Ariftocrite  la  nom- 
me encore  Melamphtilum  , & enfuite  Ct- 
paRissia;  & d'autres  Parthenoarusa  & Sté- 
phane. Cette  Samos  efl  la  Samos  d’Ionie  . 
Du  teins  de  Conflantin  Porphyrogcnete  les 
Samiens  poffédoient  en  Terre-ferme  un  Can- 
ton uni  au  Gouvernement  de  leur  Ifle  , & 
ce  Canton  d appclloit  alors  Samium  The* 
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2.  SAMOS,  autre  Ifle  de  l’Archipel,  mais 
fur  la  Côte  de  Thrace  d’où  lui  venoit  le  fur- 
nom  de  Tlrracica  ; on  la  nomma  communé- 
ment Samothkace.  Le  nom  moderne  efl  Sa- 
wandraxi  . Voyez  Samothrace. 

3.  SAMOS,  autre  Ifle  , dans  la  Mer  Io- 
nienne auprès  de  Zante  . On  1’  appclloit  aufli 
Samc;  mais  elle  efl  beaucoup  plus  connue  fous 
le  nom  dc  Céphalonic. 


4.  SAMOS,  Ville  ou  Bourg  dans  J* Ifle  de 

ce  nom  . Strabon  en  parle  6 . Niger  dit  que  * *-'b-  '•*  r- 
cette  Place  ne  fubfifte  plus;  & que  le  lieu  où  4Î5‘ 
elle  étoit  s’appelle  préfentement  Porto  Guifcar- 
do,  dans  l’ Ifle  de  Céphalonic. 

5.  SAMOS,  Ville  du  Pelopponèfe  dans  TE- 
lidc  près  du  Mont  Jardan,  félon  Strabon  z.  Il  y 
remarque  qu'  aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  j*7. 
des  Relations  de  Voyages  n'en  a fait  mention, 
parce  que  cette  Ville  étoit  en  un  lieu  peu  re- 
marquable; ou  parce  quelle  étoit  détruite  de- 
puis long- tems . 

6.  SAMOS , autre  Ville  du  Péloponnèfe 

dans  la  Mcflcnie  , fclon  1'  Epitome  de  Stra- 
bon *•  *Ub.«. 

7.  SAMOS  , Ville  d'Afle  dans  la  Lycie  , 

félon  les  Martyrologes  d’ A don , & Ufuard  9.  9 Aivtir. 

8.  SAMOS,  Ville  de  la  Grande  Grèce,  ou  c#l,A"8-z- 
dans  la  Calabre,  fclon  Gabriel  Barri  lo,  qui,  10  o*tuk 
fur  l’autorité  dc  S.  Thomas  d’Aquin  , aflûrc  TbcOuj. 
que  le  Philofophc  Pythagore  étoit  de  cette  Sa- 
mos de  Calabre . Il  prélume  que  cette  Samos 

étoit  au  lieu  où  efl  aujourd'hui  Crfpacvore, 

Crevecaur.  Il  y a allez  de  vraifemblance  à fai- 
re naître  en  ce  Pays-là  un  Philofophc  qui  a vé- 
cu lo*ig-tems  dans  la  Grande  Grèce;  mais  il  y 
a un  double  inconvénient  dans  ccttc  opinion  . 

En  premier  lieu  , on  manque  de  témoignages 
des  Anciens  qui  avent  dit  ou  qu  il  y avoit  une 
Samos  dans  la  Calabre,  ou  que  Pythagore  étoit 
né  dans  ces  Cantons.  Diogène  Laercc , & d’au- 
tres difent  au  contraire  bien  exprelrément  qu’il 
étoit  né  dans  l’Iflc  de  Samos  en  Ionie  . Quel- 
que grande  que  foie  l’autorité  de  S.  Thomas 
en  matière  de  Théologie,  A.  de  Dogme  , elle 
ne  va  point  jufqu’à  des  matières  qui  n’étoient 
pas  de  fon  rclsort , & il  peut  avoir  hazardé  lé- 
gèrement une  penfée  de  cette  efpécc  faute  tf  a- 
voir  examine'  les  témoignages  anciens  qui  la 
détruifent. 

SAMOSATE,Samo*ata  , au Pluricr, Géni- 
tif orwm,  ancienne  Ville  d’Afle,  fur  1’ Euphra- 
te, dans  la  Commagène  dont  elle  fut  la  Capi- 
tale, aux  confins  de  la  Grande  Arménie  , & 
peu  loin  de  ia  Méfopotamie  - Strabon  11 , par-  u Llb.  u. 
Tant  dc  la  Commagène,  dit  qu’elle  a une  Vil- 
le naturellement  fortifiée  , qui  étoit  une  Réfi- 
dence  Royale;  mais  que  de  fon  tems,  laCom- 
magène  éroit  une  Province  Romaine.  Pline  •*  •*  5- e. 

dit  : Samofate  Capital  de  la  Commagène  . u' 

Cette  Ville  étoit  en  effet  la  réfldence  d’Antio- 
chus  à qui  Pompée  avoit  accorde  la  Comma- 
géne,  dont  fes  Succcflcurs  jouirent  jusqu'à  Ti- 
bère qui  la  réduiflt  en  Province  Romaine  au 
tems  dont  parle  Strabon . Caligula,  & Claudius 
la  rendirent  aux  Rois;  mais  elle  redevint  Pro- 
vince fous  Vefpaficn.  Jofephe  dit:  Samofarela 
plus  grande  Ville  dc  la  Commagène  efl  fituée 
fur  l’ Euphrate . Ccttc  Ville  a dans  quelques  Mé- 
dailles le  Prénom  dc  Flavia  qu’  avoient  aufli 
d’autres  Villes  dc  l’Orient.  Une  Médaille  d’ 

Adrien  porte  *A A.  CAMO.MHTPO.  KOM. 
c’efl- à-dire , Flavia  Samo  fat  a Mempedit  Com- 
maçenes . Une  autre  de  Sévère  MHTRPOfT. 

KOM.  &c.  Ainfi  elle  étoit  Métropole  avant  la 
nouvelle  divifion  des  Provinces.  Car  au  tems 
de  cette  diviflon  Hic'rapolis  devint  nouvelle 
Métropole  de  1’ F.uphratenfc , Province  qui  ré- 
pondoit  à l’ancienne  Commagène  . Samofâre 
fut  la  Patrie  de  Lucien , dont  le*  Ouvrages  font 
remplis  de  railleries  piquantes  contre  les  Dieux 
du  Paganifme;  heureux  fl  à la  connoifsaneequ’ 
il  avoit  des  erreurs  de  la  Superflition  , il  eût 
joint  la  connoifsance,  & la  pratique  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Cette  même  Ville  fut  aufli 
la  Patrie  dc  Paul  dc  Samofatc . Cet  Héréfiar- 
quç 
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que  n’en  fut  pas  Evoque  comme  le  dit  faufle* 
ment  Mr.  Baudrand.  Il  étoit  né  à Samofate, 
& fut  Evêque  d’ Antioche  , comme  on  peut 
voir  dans  1 Hit’loire  des  procédures  qui  fe  fi- 
rent contre  lui  , fit  qui  furent  fuivies  de  Cl 
dépoli r ion  . Quoique  Samofate  fût  une  Ville 
Epifcopale,  fit  même  Métropole  pour  le  Gou- 
vernement Civil , elle  ne  fur  jamais  Métropo- 
le Kcclcfiallique  ; fie  fon  Evêque  fut  toujours 
fuffragant  ou  d’ Hiérapolis  ou  tFEdeire . Les 
Notices  de  Léon  le  Sage  , 8c  d’ Hiéroclès  la 
foumettent  à Hiérapolis.  Mr.  Bailler  dit:  Sa- 
MOSATts  au  plurier,  Mrs.  Baudrand  , Fleuri  , 
& autres  difent  Samosatf  au  fingulier  . Am- 
mien  Marcellin  dit  de  même  Samofata  , Gé- 
nitif Samofata,  en  deux  ' endroits  & il  em- 
ployé Samofata  Neutre  Plurier  dans  un  troifiè- 
mc  partage  *.  Le  nom  moderne  cIIScempsat; 
mais  il  ny  a plus  de  Ville,  ce  n’en  font  que 
les  ruines. 

SAMOTHRACE  , Mc  de  l’Archipel  à T 
Embouchure  de  THébrc  , en  Grec  ZafieSpana, 
eu  Latin  Samothrace . On  difpute  fur  T origine 
de  fon  nom . On  convient  aller  que  les  deux 
dernières  Syllabes  ne  font  qu’un  adjc&if  qui 
marque  la  fituation  de  cette  Me  fur  la  Cote 
de  Thrace;  mais  on  ne  fait  fi  les  deux  pre- 
mières viennent  de  F Me  de  Samos  dans  flo- 
nie,  ou  , fi  comme  Strabon  » Je  trouve  plus 
probable,  ce  nom  de  Samos  cil  pris  «TB  T» 
<*S(**‘,  mot  dont  on  s’efi  anciennement  fervi 
pour  lignifier  des  hauteurs  rm  u'4»,  parce  que 
du  plus  haut  de  cette  Mc  on  pouvoit  voir  * 
le  Mont  Ida  , fie  la  Ville  de  Troye  . Il  eft 
certain  que  Samos  eft  1’  ancien  nom , comme 
Strabon  l’avoue  à la  fin  du  VIL  Livre;  fie 
que  le  furnom  de  Thrace,  n’a  été  ajouté  que 
pour  diftinguer cette  Mc  delà  Samos  d’Ionie. 
Denys  le  Pcricgète  dit: 

Ti  Zm'fici,  KcfvUâmot  ùrv, 
Imbrot , & Samos  sU  Thrace  , Ville  det  Cory 
hantes . Il  parle  ici  de  la  Ville  de  Samos  qui 
étoit  dans  cette  même  Me,  fie  fameufe  par  un 
Temple  vénérable  dont  les  Myllères  n’ étoient 
pas  moins  refpeélés  que  ceux  d’Eleufine.  Plu- 
tarque dans  la  Vie  de  Pompée  parle  du  Tem- 
ple, Sc  Strabon  parle  des  Myllères  qu’on  y cé- 
lébrait . Il  y avoit  un  Afyle  fi  facré , qu’  Ofla- 
ve  Lieutenant  du  Conful  n’  ofa  en  enlever  Pcr- 
fts,  comme  le  remarquent  Plutarque  dans  la 
Vie  de  Paul  Emile,  ficTite-Live  qui  rapporte 
. la  même  Hilloire  s . Je  joindrai  ici  le  détail 
que  fournit  fur  cette  Mc  Diodore  de  Sicile  6 , 
qui  a traité  avec  foin  cette  matière  . On  afTû- 
re,  dit  cet  Auteur,  quelle  fut  appelléc  autre- 
fois Samos,  mais  au’ après  que  Samos  eut  été 
bâtie  , pour  fe  diltinguer  de  l’Me  voifinc  de 
même  nom,  elle  prit  celui  de  Samothrace.  Ses 
premiers  Habitans  furent  des  Aborigènes  . De- 
là vient  qu’il  n’cft  rien  venu  de  certain  à la 
pofiérité  touchant  ces  premiers  hommes  , & 
leurs  Magiflrats.  Il  y en  a pourtant  qui  pen- 
fent  qu'  elle  fut  anciennement  nommée  Samos , 
fit  que  des  Colonies,  y étant  venues  de  Samos 
& delà  Thrace,  elle  prit  le  nom  de  Samothra- 
ce. Ils  ont  eu  autrefois  une  Langue  particuliè- 
re , dont  il  relie  encore  beaucoup  de  mots  em- 
ployés dans  les  Cérémonies  Religieufes  . Les 
Samothraces  rapportent  qu’avant  tous  les  Dé- 
luges dont  parlent  les  autres  Nations , il  y eut 
chés  eux  une  très-grande  inondation  , qui  vint 
d'  abord  par  T Embouchure  des  Cyanécs,  fit  en- 
fuite  par  f Hcllespont . Le  Ponr-Euxin  qui  étoit 
alors  comme  un  Etang  fe  trouva  fi  rempli  par 
toutes  les  Rivières  qui  y tomboient,  qu’il  fe 
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déchargea  d'une  partie  de  fes  eaux  du  côté  de 
T Hcllespont  , où  il  fubmergea  une  partie  det 
Côtes  d'Afie , fit  couvrit  même  des  Hors  de  la 
Mer  une  bonne  partie  des  Plaines  de  Samot  hra- 
ce.  Long-tcms  après  quelques  Pécheurs  tirèrent 
dans  leurs  filets  des  Chapiteaux  de  Colonnes  qui 
marquoient  qu’il  y avoit  eu  là  des  Villes  qui 
étoient  reliées  fous  T eau . Ceux  qui  cchapérent 
à ces  débordemens  de  la  Mer  fe  réfugièrent  fur 
les  hauteurs  de  rifle  ; mais  comme  l'eau  monroit 
de  plus  en  plus,  ils  firent  des  vœux  aux  Dieux 
de  la  Patrie,  fit  après  avoir  été  fauvés  du  danger, 
ils  marquèrent  dans  toute  l’Me  des  bornes  des 
Lieux  qui  les  avoient  confervés,  fit  y élevèrent 
des  Autels,  où  ils  faifoient  encore  des  Sacri- 
fices du  tems  que  Diodore  écrivoit.  Il  en  con- 
clut que  la  Samothrace  étoit  donc  habitée  à 

filus  lorte  raifon  avant  le  Déluge  qui  fuivit  ce- 
ui-li.  Après-cela,  pourfuit-il,  un  des  Infulai- 
res  nommé  Saon  fils  de  Jupiter  fie  d’une  Nym- 
phe, félon  quelques-uns,  ou  de  Mercure  fit  de 
Rhene,  félon  d’ autres , radcmbla  ces  hommes 
difperfés,  leur  donna  des  Loix,  les  partagea  en 
cinq  Tribus,  leur  donna  le  nom  de  chacun  de 
fes  fils,  fie  prit  pour  lui  celui  de  F Me.  Leur 
République  s’étant  ainfi  formée,  il  naquit  par- 
mi eux  des  amours  de  Jupiter  avec  f Itclre,  F 
une  des  fillesd’  Atlas,  trois  enfans,  favoir  Dar- 
danus,  Iafion  , fie  Harmonie.  Le  premier  fut 
brave  St  entreprenant,  il  palfa  le  premier  en 
Aile,  dans  un  kfquif,  Se  ayant  bâti  une  Ville 
de  fon  nom,  il  fonda  le  Royaume  qui  prit  cn- 
fuite  le  nom  de  Troye,  Ville  qui  fur  1 ondée 
enfuirc,  fit  fît  appclier  fes  Citoyens  Dardai  ne.  s 
de  fon  nom.  Il  eut  enfuite  fous  fa  domination 
ptufieurs  Peuples  en  Alic,  fit  on  dit  que  la  Na- 
tion Dardanicnne  qui  cil  au-delfus  de  la  Thra- 
ce en  ell  une  Colonie.  Jupiter  qui  vouloir  auffi 
ratifier  fon  autre  fils  de  quelque  don  qui  lui  fît 
onneur,  lui  enfeigna  les  Cérémonies  des  My- 
flères  qui  étoient  déjà  reçus  auparavant  dans 
l’Itle;  mais  qui  furent  alors  rcnouvellés  fit  ne 
peuvent  être  communiqués  qu'à  ceux  qui  y font 
initiés.  Il  femble  qu’il  n’ admit  d’abord  à l’ini- 
tiation que  des  Etrangers , ce  qui  rendit  cesMy- 
ftères  fort  fameux  . Versce  tcms-là  Cadmusfils 
d’ Agcnor , étant  à la  pourfuitc  de  fa  foeur  Eu- 
rope, palfa  par  cette  Me,  fut  admis  aux  My- 
ftères  fit  époufa  Harmonie,  foeur  d' Iafion  , fit 
non  pas  fille  de  Mars,  comme  le  débitent  les 
Grecs . Diodore  remarque  que  ces  Nôces  furent 
les  premières  que  les  Dieux  honorèrent  de  leur 
prélcnce , fit  il  rapporte  les  préfens  que  chacun 
fit  aux  Mariés.  Cérès  y devint  amoureufe  d’là- 
fion,  qui  cependant  ne  Fépoufa  point.  Cadmus 
averti  par  un  Oracle  , alla  fonder  Thèbcs  de 
Béotie  . Iafion  fe  maria  avec  Cybèlc  , fie  eut 
pour  fils  Corybantc  ; fit  après  fa  mort  , Darda- 
nus,  Cybèlc  , fie  Corybante  allèrent  enfemblc 
en  Phrygie  , où  il  tranfporterent  en  Allé,  k 
Culte  de  la  Mere  des  Dieux , fiée. 

L’Me  conferva  fa  Liberté  fous  le  Romains. 
Pline  après  avoir  dit  que  de  Fille  de  Thafos, 
au  Mont  Athos,  il  y a LXXII.  M.  P.  ajou- 
te : Il  y en  a autant  à F Mc  de  Samothrace 
qui  cil  Libre,  devant  F Hébrc , à XXXII.  M. 
d’Imbros,  à XXII.  M.  D.  de  Lcmnos,  fie  à 
XXXVIII.  de  la  Côte  de  Thrace.  Elle  a 
XXXII.  M.  de  tour.  Elle  a une  Montagne 
nommée  Saoce,  qui  a dix  mille  pas  de  hau- 
teur . C*  ell  de  toutes  les  Mes  de  ce  Canton 
celle  qui  a le  moins  de  Havres  . Callimaque 
la  nomme  Dardanic  de  fon  ancien  nom . Son 
nom  moderne  cil  Samandrachi  . 

SAMOTHRACE,  ancienne  Ville  de  F Me  f 
de  même  nom,  félon  Ptolomée  ?.  n. 
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Samothrace  . Il  y avoit  aufli  des  Samothraces 
dans  le  Continent  de  la  Thrace  au  Nord  de 
Ville,  au  Couchant  de  l’Embouchure  de  IHc- 
, bre,  au  bord  de  U Mer  ; & Hérodote  ' appcl- 

•°**  le  Muas  de  Samothrace,  un  Lieu  de  la  Thra- 

“SAMPHARITICA,  Epithète  que  Diofco- 
ridc  donne  au  Nard  d’une  certaine  qualité  ; & 

9 TlufAui.  comme  Ortelius  * ajoute  que  .ce  nom  vient 
du  Lieu  qui  le  produit , il  juge  que  ce  Lieu 
doit  être  Saphar  dans  l’Arabie  Heureufe. 
i tbü.  SAMPHE  , Ville  dcPhœnicie  *,  félon  E- 

* tienne  le  Géographe.  Jofcphc  la  nomme  Sam- 

ruo  %nu*¥  , & une  Médaille  de  Titus  au 
Trefor  de  Golrzius  porte  . 

SAMPHIRINE.  Voyez  Sapphimne. 
SAMPIONE  (Monte),  Mr.Baudrand  écrit 
ainfi  ce  nom , & dit  que  le  nom  Latin  ert  Sem- 
proniut  Ment  : que  ce  font  des  Montagnes  des 
Alpes  , aux  confins  des  Suiifcs  du  Valais  5c 
du  Milanez;  5c  que  c’eft  un  partage  d’AUema- 
anc  en  Italie.  La  Carte  du  Milanez  de  JaiJJot 
nomme  Sempionc  une  Bourgade  au  Val  Varia, 
dans  les  grandes  Alpes  , 5c  V Auteur  des  Déli- 
ces de  la  Suiffe  nomme  Simplom  , ou  Simpe- 
lls , en  Latin  Sempronius  , cette  Montagne 
«me  l’on  palTc  pour  aller  du  Valais,  au  Duché 
de  Milan.  , , 

SAMPSA,  Village  de  l'Arabie,  fdon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SAMPSA  REGIO,  Contrée  de  laquelle  Or- 
telius dit  qu’il  cil  parlé  au  premier  Livre  des 
Machabccs.  C.  XV.  Voici  le  partage  , félon 
la  Vulgatc  : Hoc  tadem  fcripla  [uni  Demetrio 
Régi , CT  Attalo , & Atabt , & Arfaci , & in 
emner  Regiuntt , & Sampfam.t , C'*  S pari  tain  , 
Cr  Delo , & M/do,  ©*  Sityani , & Carié , O* 
Samum , O"  Pamphiltam , CT  Lyciam , & Ha - 
heamaffum , & Rhodum  & Phafdtda  , CT  Coo, 
St  lien , & Jrado , CrCortinam , CrCnidum , 
& Cyprum , O Cyentn  , 5cc.  Il  y a dans  tout 
cela  un  mélange  de  perfonnes  5c  de  Lieux  qui 
ne  permet  pas  taeilment  de  dirtinguer  fi  Samp- 
lama  ert  un  homme  ou  un  Pays . Léon  Juifdans 
fa  Verfion  Latine  croit  que  c’cft  un  homme, 
5c  dit  Sampfamem  . Mr.  de  Saci  croit  qu’il  s* 
agit  là  de  la  Ville  de  Lampfaquc  5c  fubllitue 
hardiment  ce  nom  ît  celui  de  Sampfama  , Je 
n’ofe  rien  déterminer  là-dcflus. 

SAMPSIRA,  Ville  d’Egypte  , félon  Etien- 
ne le  Géographe  . On  trouve  un  Peuple  nom- 
mé ïop-l tiPtavoiy  dans  une  Médaille  d’Adrien, 
au  Trefor  de  Goltzius. 

SAMPSON  ( l’Iflc  de),  Ifle  de  l’Océan  Bri- 
tannique entre  les  Sorlingues. 

SAMSCHE  , Province  de  la  Géorgie,  dans 
les  Terres,  5c  la  plus  avancée  au  Midi  vers  V 
Arménie,  qui  la  borne  de  ce  côté-là,  ainfique 
le  Guriel  à l’Occident,  l’Immerèt  au  Nord,  5c 
le  Guaguct , ou  Cakct  à l’Orient  . Elle  a fon 
Prince  particulier  qui  ert  tributaire  des  Turcs. 
Il  n’y  a aucune  Place  de  conféquence  dans  ce 
Pays  , félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  le  P.  Ar- 
change Lambcrti 

SAMSOE  , Ifle  du  Royaume  de  Danne- 
marck , dans  le  Schager-Rack , entre  VI  rtc  de  Fu- 
rie au  Midi,  5c  leNord-Jutland  au  Septentrion 
4 HonWut.  EU*  ^tolt  do  la  J urifdiétion  de  l’Évêque  d’ 
»«.  ixtcr.  Arhus . Il  y a cinq  Paroirtes  . La  chafse  5c  la 
r-  7»s*  pèche  y font  excellentes . Sa  longueur  du  Nord 
au  Sud  ert  d’environ  dix  mille  pas . Sa  largeur 
qui  ert  d’Orienc  en  Occident  va  en  diminuant 
vers  le  Nord  . Chriflian  III.  en  donna  J’ufu- 
fruit  à Crirtierne  II.  après  qu’il  fur  fortide  pri- 
fon  f pour  le  faire  fubfiûcr  durant  fa  vie . Quel- 
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ques  Ecrivains  Vont  appellée  Samus  Dakica  , 
la  Samot  de  Dannemarck. 

SAMULIS,  2 autxit,  ancienne  Ville  de  la 
Celé-Syrie.  fdon  Ptolomée  ï.  Zurita  doute  fi  i IA.  s.  «. 
ce  n’cft  pas  la  même  Ville  que  Salaminiadc  ,J* 
dont  parle  Anronin. 

SAMUNIS,  Ville d’Afie dans  l’Albanie,  fé- 
lon Ptolomée^  dont  les  Interprètes  redirent  après 
Niger,  que  c’eft  aujourd’hui  Samachie  . 

SAMŸCLA,  ce  nom  fe  trouve  dans  Etienne 
le  Géographe  au  mot  T/uV*  . Ortelius  juge 
qucc’ert  un  nom  de  Lieu.  On  ne  fait  de  quel  Pay  s. 

SAMYDACA,  Ville  de  laCarmanic,  félon 
Etienne  le  Géographe  . Elle  cft  nommée  par 
Ptolomée  Samtdace  ou  Samycade  , fdon  les 
divers  Exemplaires  6.  Ce  même  Auteur  met  < Lib<.  cJ. 
au  même  Pays  une  Rivière  nbmmée  Samtda- 
ces,  ou  Samydochus,  ou  même  Samttaces, 
félon  les  diverfes  Leçons  des  Manufcrits  con- 
fultés  par  le  Editeurs. 

SAMYDOCUS.  Voyez  l’Article  précédent. 

i.  SAN  (Le),  Rivière  de  la  Petite  Polo- 
gne . Elle  a fafource  aux  Monts Crapach 7»  aux  \ ,1*1* 

confins  de  la  Hongrie , d’ où  ferpentant  vers  le  * 

Nord  5c  le  Nord-Oueft , elle  reçoit  à S an ock 
un  Ruificau  qui  parte  àDinanr,  & ddààPrze- 
miflie,  où  elle  reçoit  une  Rivière  qui  vient  de 
Fclrtin,  5c  plus  bas  une  autre  qui  lient  de  Mof- 
tiezo.  Elle  arrofe  enfuite  Brochnick , Jaroflaw, 

5c  fc  rend  à Przeworsk , où  elle  ert  groflie  par 
le  Wiflock,  5c  va  enfin  fc  perdre  dans  la  Wiitu- 
1c  prcfque  vis-k-vis  de  Sandomir . Ce  fut  près 
du  Confluent  du  San  5c  de  la  Wirtuie  que  Char- 
les Gurtavc  Roi  de  Suède  fut  en  vain  bloqué  & 
aifiégé  par  les  Polonois  5c  les  Allemands  durant 
quelques  Tentâmes  en  1657. 

tfl  2.  SAN,  comme San-Pietro , San-Sal- 
vador  , 5cc.  dans  la  lignification  de  Saint . Voyez 
au  mot  S a n t’  dont  il  ni  ert  qu’une  abbré viat  ion . 

1.  SANA  , Ville  de  la  Grande  Arménie  , 
félon  Ptolomée  *;  elle  ne  devoit  pas  être  loin  g m,.  y.  c> 
du  détour  que  lait  l’Euphrate  en  ces  Quar-  ij. 
tiers-là . 

a.  SANA  , Ville  de  la  PaJcrtine  . Voyez 
Sanan. 

3.  SANA  , Ville  de  la  Thrace  . Voyez 
Sane. 

SANAA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  dans 
flemcn  , dont  elle  ert  une  de  plus  belles  Vil- 
les . Abulfcda  en  parle  ainfi  dans  la  Dcfcription 
générale  de  l’Arabie  *:  Sanaa  ert  une  de  plus  » »**• 

grandes  Villes  de  l’Iemen.  Elle  ert  femblable  à 
Damas  par  la  quantité  de  fes  eaux  5c  par  fes  toque, 
beaux  Vergers.  Sa  ficuation  ert  dans  les  Mon- 
tagnes à l’Orient  d’Aden,  tirant  vers  le  Nord. 

L air  y ert  fort  tempéré  , 5c  les  jours  y font 
égaux  prcfque  en  toute  faifon  . C’crt  en  cette 
Ville  que  les  Rois  d’Ycmen,  faifoient  autrefois 
leur  fc)Our  ordinaire . Il  y a même  dans  fon  en- 
ceinte un  Lieu  fort  élevé  nomméGANDAM,  fur 
lequel  on  voit  encore  les  rertes  de  leur  Palais  . 

Ibn  Saïd  remarque  qu’entre  cette  Ville  5c  A- 
den  on  trouve  la  Ville  de  Giabbah  . Sanaa  , 
félon  Alazizy,  ert  une  belle  5c  fameufe  Ville, 

& la  Métropole  de  tout  f Yemcn  . On  y voit 
peu  de  Places  publiques , mais  beaucoup  de  Mof- 
quées.  Le  Traducteur  de  cet  Ouvrage  d’AbuI- 
feda  parle  de  la  Ville  de  Sanaa  , dans  un  Vo- 
yage de  l’Arabie  Heureufe  fait  vers  Tau  17x0. 

Il  dit  "»  que  Sanaa  ert  la  principale  Ville  du  Ro-  10  voy«se 
yaume  d’icmcn,  à quinze  lieues  de  Moab,  5c  d«  l'Anblè 
à cent  qiurantc  de  Moka,  c ert  dommage  ajou- 
tc-t-il  que  la  curiofité  ou  quclqu'autre  raifon  n r'  ai,‘ 
ait  pas  éngagé(ccux  dont  il  publie  ce  Voyage) 
à voir  cette  Ville,  que  nul  Voyageur  Européen  n’ 
a encore  vifitcc.  Elle  doit  avoir  de  beaux  rertes 
d’An- 
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<T  Antiquité  , car  long-tems  avant  la  nailïànce 
du  Mahométifme  , die  doit  Ja  Capitale  de 
toute  l’Arabie  Heureufe  fous  la  domination  des 
Tobbais  , Rois  puifians  qui  y tcnoient  leur 
Cour  . Le  Palais  de  ces  Princes  doit  ffuperbe, 
& bâti  fur  une  Colline  au  milieu  de  la  Ville  . 
Dans  Ja  fuite  Se  toujours  avant  Mahomet,  T 
Empereur  d’Ethiopie  attiré  par  les  Chrétiens 
qui  gdniiîoient  fous  la  tyrannie  des  Arabes  , 
ayant  conquis  l’Arabie  Heureufe  fit  bâtir  dans 
Se  fur  la  même  Colline  un  Temple  magnifique 
par  e'mulation  au  Temple  de  la  Meque  , pour 
détourner  les  Arabes  du  Culte  fupcrlliticux  & 
idolâtre  , qu’on  y pratiquoit  ; mais  les  Ethio* 
piens  ne  gardèrent  pas  long- temps  leur  conquê- 
tes . Les  Auteurs  Orientaux  , oh  Ton  trouve 
ces  circonfiances  , dirent  de  plus  que  Sanaa  efi 
une  Ville  fort  ancienne  , riche  & peuplée  , & 
qu’on  y fait  un  plus  grand  commerce  d’ argent 
que  de  Marchandées . Ses  murailles  font  fi  lar- 
ges que  huit  Chevaux  y peuvent  marcher  de 
front . Sur  l’idée  que  donne  Abulfeda  des  eaux 
& des  Vergers  de  cette  Ville  & de  fa  reffem- 
blance  avec  celle  de  Damas  à cet  égard , je  ne 
fai  , pourfuit  Mr.  de  la  Roque  , fi  on  ne  pour- 
roit  pas  placer  en  ce  Quartier-là  cette  efpèce  de 
Paradis  terreflre  nommé  Iram  , Se  planté  dans 
l’Arabie  Heureufe  par  un  ancien  Roi  que  Maho- 
met même  traite  d'impie,  dansl’Alcoran,  Pa- 
radis célèbre  dans  le  Mahométifme  & dont 
prefque  tous  les  Ouvrages  des  Poètes  Muful- 
mans  font  mention. 

t SANABRIA  ( La  Puebla  de  ) , Bourgade 
d’Efpagne , au  Royaume  de  Léon  vers  les  Mon- 
tagnes . 

SANACE'  , ou  Sacame'  , félon  les  divers 

• Ub.yx.it.  Exemplaires  de  Ptolomée  1 ; ancienne  Ville  de 

la  Méfopotamie  ou  Z****». 

SANÂN,  Ville  de  la  Palcfline  dans  laTri- 

• c.ij.T.tT.  bu  de  Juda.  Il  en  efi  parlé  au  Livre  dejofué*. 

SANAOS,  Ville  de  Grande  Phrygic , félon 
f Ub.u.p.  Strabon  l.  Cafaubon  croit  que  c’cit  la  Sanis 
yr*-  de  Ptolomée . 

SANAGENSES,  ancien  Peuple  de  laGau- 
4 Lib.j  «.4.  k Narbonoife  , félon  Pline  4.  Le  R.  P.  Har- 
' douin  remarque  que  ce  Peuple  a été  nommé 
dans  les  Siècles fuivans  Sanicienses,  deSAHi- 
ciuu  Ville  des  Alpes  fur  la  Côte  de  la  Mer; 
aujourd’hui  Senez  . Voyez  Sanicium  & Se- 
mez . 

SANAIS  , Ville  ancienne  delà  Mé- 
, Lib.4.  c.  l.  die  , félon  Ptolomée  s.  Il  la  place  dans  les 
Terres. 

SANAMARI  (Le),  Rivière  de  l’Amérique 
a L*s  Av  Méridionale  dans  la  Guiane.  Le  P.  Labat6  en 
VoyM*  dm  parle  ainfi;  clic  a deux  noms:  les  uns  l’appellent 
M*rc haii  *■  Sanamari,  & les  autres  Manamari  . Il  y a un 
Carai"  « , t.  gr4nd  Banc  de  fable , qui  s’ étend  confidérabJe- 
I.  p.aoj.’  * ment  â fon  Embouchure.  On  prétend  que  cette 
Rivière  efi  bien  plus  confidérable  , que  les  au- 
tres du  Pays . La  Compagnie  de  Rouen  ou  de 
Bretigny  y avoit  un  Fort  à la  droite  de  fon  Em- 
bouchure . Il  a eu  le  même  fort  que  celui  de 
Courou . Le  grand  Banc  de  Sable  ferme  auffi  1’ 
entrée  de  cette  Rivière;  & comme  la  Côte  efi 
plus  haute,  il  s’avance  auffi  moins  en  Mer.  C’ 
efi  une  Règle  générale,  que  oh  la  terre  efi  hau- 
te, la  Mer  efi  profonde  au  bord,  ôcoh  le  ter- 
rain efi  bas,  la  Mer  efi  auffi  peu  profonde,  ou 
gâtée  par  des  Bancs. 

«T  Le  vafic  terrain  qui  efi  entre  le  Sanama- 
ri & le  Maroni  cft  haut  fans  être  montagneux  : 
ce  ne  font  que  d’agréables  Collines,  dont  les 
revers  font  en  pentes  douces  ; elles  font  char- 
gées de  grands  Sc  puîfians  Arbres , marque  cer- 
taine de  la  profondeur  de  la  terre  . Dix  mille 
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Habitant  y feroient  ï Faife  & y feraient  des 
Sucreries  d' un  rapport  infini  , fans  compter 
que  les  Cacaotiers,  Coronicrs,  Rocouyers,  & 
toutes  fortes  d’Arbres  fruitiers  y feroient  â mer- 
veille , «’  ils  y étoient  cultivés  ; puifque  fans 
culture  Se  abandonnés  àeux-mêracs,  ils  y vien- 
nent en  perfection  & produifent  des  fruits  ex- 
cellens. 

§.  Cette  même  Rivière  efi  nommée  Sika- 
mari  par  Mr.  de  l’Iflc  . Elle  coule  entre  le 
Maroni  Se  l’Ide  de  Cayenne  . Cet  Auteur  met 
fur  fes  bords  vers  fa  Source  une  Bourgade  nom- 
mée auffi  Sinamari  ; & Ja  diilinguc  du  Ma- 
namam  qui  coule  plus  â l’Orient  &par consé- 
quent plus  du  côté  de  Cayenne . 

SANARI,  Peuple  delaSarmatie  Afiatique, 
félon  Ptolomée  f.  Ils  étoient  au  Nord  de  J*  f *»*•«*#• 
Albanie . 

SANCERRE  , en  Latin  Saxia,  Saxiacus 
vicus,  Saxiacum  Castrum  jSancerum  ,San- 
cerrium,  Sancerra,  Sacrum  Cæsaris,  Sa- 
crum Julii  , Sacrum  Cereris  , Castrum 

CLARIS  , SaNTODORUM  XaNCTODORUM,  &C. 

Ville  de  France  en  Berry  , fur  une  Montagne, 
près  de  la  Loire  Se  aux  Front  ércs  du  Niver» 
nois,  à ncut  lieues  au-defious  de  Ncvers , â dix 
de  Bourges , Sc  â quatre  de  la  Charité  , en  dc- 
feendant  vers  Briarc  &Gien.  Le  norndc-Sorrirt» 

Ca/aris  a été  donné  à cette  Ville  dans  une  Bulle 
de  l’an  1 143.  & par  Philippe  lcBreton;  mais  ce 
n’eft  , comme  le  remarque  Mr.  Piganiol  de  la 
Force  ®,  que  fur  une  Tradition  iaufle  félon  S Dticr.  4, 
toutes  le  apparences , ou  tout  au  moins  très-in- 
certaine  , qui  veut  que  Sancerre  ait  été  bâtie  ‘ ’ r' 
par  Jules  Cèfar  . Ce  Conquérant  n’en  dit  pas 
un  fcul  mot , & après  lui  aucun  Auteur , ni 
aucune  Charte  n’en  font  mention  avant  Char- 
lemagne . Ces  raifons  ont  fait  croire  â deux  Sa- 
vans  originaires  de  Sancetre  même  * , que  c’  f *. 
étoit  une  Ville  moderne  , bâtie  par  Cnarle-  c*t*. 
magne  qui  la  peupla  d’ une  Colonie  de  Saxons , 
en  conlidération  dcfquels  elle  fut  appcllée  Sa- 
xia , Saxiacum  t & Saxiaau  Vicut . Elle  efi  fi- 
tuée  fur  une  Colline  â une  portée  de  Canon  de 
la  Rivière  de  Loire  , dans  un  Pays  tout  cou- 
vert de  Vignes,  hile  étoit  po/Tcdée,  dit  Mr.  F 
Abbé  de  Longucrue  dès  le  X.  Siècle  par  ,0  Defcr.  it 
Thibaut  I.  Comte  propriétaire  de  Chartres,  l»  F»*™*, 
qui  avoit  une  partie  du  Berry.  Scs  Defcendans 
Comtes  de  Chartres  & de  Troyes  l’ont  auffi 
été  de  Sancerre  jufou’au  tems  de  Thibaut  le 
Grand  , Comte  de  Champagne  , qui  donna  en 
partage  â fon  plus  jeune  fils  Etienne  le  Comté 
de  Sancerre . 

Etienne  fut  tige  de  la  Branche  de  Sancerre 
dont  le  dernier  mâle  fut  Jean  III.  qui  mourut 
fous  Charles  VI.  laiiïant  une  fille  nommée  Mar- 
guerite, qui  porta  ce  Comté  en  mariaec  à Bé- 
raud Comte  de  Clermont  Se  Dauphin  d'Auver- 
gne. Leur  fille  & héritière  nommée  aulfi  Mar- 
guerite époufa  Jean  de  Bucil , & par  ce  maria- 
ge ce  Comté  entra  dans  cette  Maifon,  oh  il  a de- 
meuré jufqu’en  1640.  que  René  de  Bueil  ven- 
dit ce  Comté  â Henri  de  Bourbon  , Prince  de 
Coodé . Par  cette  acquifition  le  Comté  de  San- 
cerre efi  venu  â la  Maifon  de  Bourbon  Con- 
dé,  qui  en  jouit  aujourd’hui.  L’Abbé  de  Lon- 
guerue  ajoute  que , comme  ce  nom  Sancerre  n* 
efi  point  connu  avant  le  X.  Siècle,  les  plus  an- 
ciens Se  même  Sigebert,  qui  écri voit  il  y a plus 
de  fix-cens  ans  l’appellent  en  Latin  Sincerra  ; 
mais  fous  Philippe-  Auguilc,  Se  dans  la  fuite  les 
Ecrivains  Font  nommé  Sacrum  César is,  d’oh 
on  a voulu  attribuer  fort  mal  â propos  fa  fon- 
dation h JulesCéfar.  Cette  Ville,  pourfuit  Mr. 

Piganiol  de  la  Force  1(,  a été  un  des  princi-  ■■  L c. 
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ptuK  Boulevards  des  Calviniftes.  Le  Roi  Char- 
les IX.  ayant  réfolu  de  leur  ôrcr  cette  Place  la 
fi:  afîiégr  en  1169.  pu  Claude  de  Châtre  Gou- 
verneur de  Berry  , qui,  ayant  été  repoufid  a- 
vec  beaucoup  de  perte  i deux  allauts,  tut  ob- 
ligé de  fe  retirer  après  un  Siège  de  cinq  l'cmai- 
nes  . L’an  157».  après  le  Malfacre  de  la  St. 
Barthelcmi , le  Roi  ordonna  au  Sr.  de  la  Châ- 
tie d'aUiéger  de  nouveau  la  Ville  de  Sancerre. 
Ce  General  arriva  devant  cette  Place  le  13. 
Janvier  1573.  & n aurait  pas  été  plus  heureux 
qu’au  premier  Siège,  fi  après  avoir  été  vifiou- 
reufement  rcpoullé  à lafiauc  general,  qu’il  fit 
donner  le  19.  de  Mars  fuivant,  il  n’avoitpris 
Je  parti  de  convertir  ie  Siège  en  blocus  ; & 
de  tâcher  de  prendre  par  la  lamine  une  Pla- 
ce qu’il  n’avoit  pu  prendre  de  force  . Pendant 
ce  blocus  les  Alïîége's  fouffrirent  tous  les  maux, 
que  la  famine  peut  caufcr:  fur  la  fin  ils  ne  le 
nourrilToicnt  plus  que  de  peaux,  de  vieilles 
favates,  de  parchemin,  & de  cornes  de  pieds 
de  Cheval,  de  Bœufs,  & de  Vaçhc;  & le 25. 
Juillet  un  Vigneron  & fa  femme  turent  con- 
vaincus d'avoir  mangé  la  tête,  le  foye , & les 
poumons  de  leur  fille  âgée  de  trois  ans  . Les 
Officiers  de  Juftice  en  avant  été  avertis  fc 
transportèrent  en  leur  maifon  , ou  ils  trouvè- 
rent le  rciîe  du  Corps  dans  des  pris.  Ils  firent 
cmpriïonner  le  mari,  la  temme  & une  vieille 
femme  , qui  demeurait  avec  eux  ; cette  derniè- 
re mourut  en  prilon  . Le  Vigneron  fut  con- 
damne à être  brûlé  vif  & la  femme  â être 
pendue  ; dans  cette  extrémité  les  Afliégés  fu- 
rent obligés  de  capituler  le  25.  d’Août  de  l’an 
157  j.  On  démolit  alors  le  Château  dt  les  au- 
tres Fortifications. 

La  Terre  & la  Seigneurie  de  Sancerre  eft 
de  vingt  mille  Livres  de  rente,  compris  la  Ba- 
ronnie de  Vail’y.  Il  y a doute  Ju.tices  coufidé- 
rablcs  qui  rrifortiflent  i Ion  Bailliage  , cent 
Fiels  cor.fidirab  es  qui  en  relèvent,  6i  prcfquc 
au.  air  de  petits  Fiels, 

SAN  ‘IAN  , ou  SiNCHotx  , petite  Ifle  de 
TOc*an  Oriental , fur  Ja  Côte  de  la  Chine  fit  de 
la  l ovincc  de  Canton,  bile  s’étend  en  long  au 
Kt  Uw-  la  Rivière  de  Moyang , près  du  Golphe  de 
Canrun  à dixhu;t  lieves  de  Macao  au  Couchant, 
eu  a .rat  vers  flile  û’Hair.an.  I.c  P.  le  Comte 
dans  (es  Mémoires  furl’htat  préfent  de  laChi- 
uc  ' ^cr*1  Sancnam,  ou  comme  on  l’appelle, 
dit-il,  en  France  Sanciam.  St.  François  Xa- 
vier termina  da  is  cette  Iilc  la  carrière  de  fes 
travaux  Apoitohqucs  1 an  1^52.  Il  y demeura 
enterré  durant  pluiicurs  mois  , Dieu  préferva 
(on  Corps  de  la  corruption  ordinaire  , 6c  (ut 
cnluitc  tranfpor'.é  a Goa,  où  on  i‘ honore  de- 
puis ce  tems  la  comme  le  Protcileur  de  la  Vil- 
le de  comme  l’Apôtre  de  l'Orient . Le  fcul  at- 
touchement de  Ion  Corps  (c’ert  toujours  le  P. 
Je  Comte  qui  parle  ) consacra  le  Lieu  de  fa  fé- 
ulrurc  Cette  Illc  devint  non  feulement  un 
ieu  célèbre  , mais  encore  une  Terre-Sainte. 
Les  Gentils  mêmes  T honorèrent  èJc  y ont  en- 
core recours  comme  â un  afyle  aflûré  ; cepen- 
dant , comme  les  Pirates  inic.loicnt  cette  Cô- 
te & qu'on  n’ofoir  pius  y aborder  , Je  lieu  de 
ce  Sacré  Tombeau  devint  peu  â ptu  inconnu 
aux  turopéens  , de  ce  fut  en  tôéé.  que  par 
un  accident  particulier  on  le  découvrit. 

Un  Vaiflèau  Portugais  qui  venoit  alors  de 
Çoa,  & qui  portoit  le  Gouverneur  de  Macao, 
ayant  été  furpris  d’un  coup  de  Vent  fut  obli- 

fi  malgré  qu'il  en  eût  d’y  relâcher.  On  jetta 
ancre  entre  les  deux  Illcs  de  Sancian  Ôt  de 
Lampacao , qui  forment  une  cfpècc  de  Port  en 
cet  endroit . Les  Vents  contraires  ayant  con- 
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tinné  durant  huit  jours  donnèrent  ocra  (Ton  au 
P.  Caroccio  Jéfuitc  , qui  étoit  dans  le  Vaif- 
feau  de  fatisfaire  fa  dévotion  . Il  defeendit  â 
terre,  &,  maigre  le  danger,  ilréfolurdc  cher- 
cher le  Tombeau  du  Saint.  Il  fut  fuivi  du  Pi- 
lote & de  la  plûpart  des  Matelots  qui  parcou- 
rurent avec  lui  toute  Fille , mais  inutilement. 

F.nfin  un  Chinois  habitant  du  lieu,  fc  doutant 
de  ce  qu’ils  cherchoicnt  avec  tant  d’ardeur  , 
fc  fit  leur  guide  & les  mena  dans  un  endroit 
que  tous  JcsHabitans  révéraient,  &ouil  com- 
mença lui  même  â donner  des  marques  de  fa 
piété  . Le  P.  qui  ne  l’cntcndoit  point , après 
avoir  chérché  quelques  vclliges  du  Tombeau, 
trouva  enfin  une  Pierre  longue  de  cinq  coudées, 

& large  de  trois  , fur  laquelle  on  avoit  gra- 
vé ces  Paroles  en  Latin,  en  Portugais,  en  Chi- 
nois, &cn  Japonois:  Ceft  ici  que  Xavier  hom- 
me vraiment  Aportolique  a été  enféveli.  . . . 

Pour  confcrver  la  mémoire  de  ce  St.  Lieu,  on 
réfolut  de  bâtir  une  bonne  muraille  en  quarré 
tout  autour  du  Sépulchre  , & de  crcufer  un 
folié  pour  la  détendre  des  ravines  d’eau  ; au 
milieu  de  ces  quatre  murailles  on  éli  va  la  pier- 
re, qu’on  avoit  trouvée  renverfée  & on  y bâ- 
tit un  Autel.  . . . Les  gens  du  Pays  travail- 
lèrent eux-mêmes  \ ce  petit  Ouvrage  & ne 
montrèrent  pas  moins  de  zèle  , que  les  Chré- 
tiens. Ce  Lieu  ell  de  lui- même  fort  agréable, 

011  y voit  une  petite  Plaine  qui  s’étend  au  pied 
d’une  Colline  couverte  de  Bois  d’un  côté  , & 
ornée  de  l’autre  de  pluficurs  Jardins  qu'on  y 
cultive  i un  Ruiflcau  d’eau  claire  quiyferpenre 
rend  la  terre  extrêmement  fertile.  L’Illc  n’eft 
pas  defertc,  comme  quelques  uns  l’ont  écrit  , 
elle  a dix-fept  Villages:  le  terroir  en  cft  cul- 
tivé julqucs  fur  les  Montagnes  , & les  Habi- 
tant non  feulement  ne  manquent  de  rien  pour 
la  vie  , mais  ils  font  même  de  ce  qui  croît 
dans  leur  Pays  ailes  de  Commerce  au  dehors 
pour  être  ordinairement  dans  l’abondance1.  En  FjLfi"7T«. 
1700.  les  P.  J élu  i tes  Portugais  y élevèrent  une  p.  w.‘ 
Chapelle  allés  jolie,  mais  qui  n clique  de  plâ- 
tre lur  lequel  les  Chinois  ont  répandu  leur  beau 
vernis,  qui  rend  les  dedans  très- propres  & très- 
brillant.  Ce  dernier  dérail  fe  trouve  dans  une 
Lettre  du  P.  du  Tartre  Jéfuite  écrite  de  Can- 
ton Je  17-  Décembre  1701.  Mais  ce  qu’il  dit 
de  cette  Ifle  qu’il  a vue  & parcourue  pendant 
près  de  deux  mois  , rabbat  bien  de  l’idée  qu’ 
en  donnoit  le  P.  le  Comte  . Pour  ce  qui  cil, 
dit-il  , de  T Ifle  de  Sancian  , nous  ne  l’avons 
trouvée  ni  fi  bien  cultivée  , ni  fi  peuplée  qu’ 
on  l’a  publié.  Elle  a près  de  quinze  lieues  de 
tour.  Il  y a trois  ou  quatre  Villages  dont  les 
Habnans  font  prelquc  tous  de  pauvres  Pet- 
cheurs:  autour  de  leurs  habitations  ils  fement  un 
peu  de  ris  pour  leur  fubfiitance  , du  relie  ils 
vivent  de  leur  pèche  . truand  ils  y vont  , c* 
eit  toujours  de  compagnie  , de  loin  on  dirait 
que  c ell  une  petite  Armée  navale.  Les  Pè- 
res Jéfuites  Portugais  depuis  qu’ils  y ont  bâ- 
ti la  Chapelle  ont  converti  quelques  Habitans 
de  F Ifle. 

SAN  -OINS,  petite  Ville  de  France  > dans . »B*w«*mo, 
le  Berry,  mais  enclavée  dans  le  Bourbonnois,  >7°s ' 
fur  le  Ruilltau  d’ Argent  aux  Confins  du  Ni- 
vernais. On  a écrit  auffi  Xantoint . Elle  cft  à 
fix  lieues  de  Ncvcrs  & à deux  de  la  Rivière 
d'Allicr . Le  nom  Latin  de  cette  Ville  cfl 
Tricfksium. 

SANCTIO  , ancienne  Ville  de  la  Germa- 
nie , ou  de  la  Rhétic  . Ammicn  Marcellin 
en  parle  au  Livre  2t  , & Beaius  Rhe  minut 
croit  que  c'cft  aujourd’hui  Sfckincln. 

Cï  S AND,  cc  mot  veut  dire  Sab^e,  en  Allô- 
mand, 
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mind  , en  Hollandois , en  Anglois  & dans  les 
autres  Langues  dérivées  de  la  Langue  Teutoni- 
que.  Il  entre  beaucoup  dans  U compofitiondes 
mots  Géographiques  de  ces  Langues , & toujours 
dans  la  lignification  de  Sable. 

SAND-ALP  , Montagne  de  Suifle  dans  le 
i Em&Df.  Canton  de  Glaris  On  y trouve  un  Pont  de 
Suifft* t!**.  P’crrc  nomme'  Bamtem  Bauc*  ; il  ert  digne  d’ 
p. 47y*  ’ * admiration,  citant  confirait  d’une  feule  Arche 
dont  l’un  des  pieds  pofe  fur  un  Rocher  affreux, 
& l’autre  fur  un  autre  Rocher  tout  fcmblable. 
Ce  Pont  fert  à palier  un  Ruiflcau  nommé  Sand- 
Bach  qui  coule  dans  un  lit  profond  de  quelques 
centaines  de  pieds. 

SANDA , IHc  au  Nord  de  l'EcolTe  entre  les 
Orcades . Voyez  au  mot  Jsle  . 

SANDABÂLA,  Fleuve  de  l’Inde,  felon  Pto- 
a Lib  7.  e.1.  loméc  * . C'  cft  un  de  ceux  qui  portent  leurs  eaux 
dans  le  Fleuve  Indus. 

SANDACA,  Village  de  l’Ethiopie  fous  PE- 
1 L>b. 4.  e.7.  gypte,  félon  Ptoloméc  » . Il  étoit  au  côté  Orien- 
tal du  Nil. 

SANDALARIUM  , ou  Sandalarius  Vi- 
cus,  Quartier  ou  Rue  de  l’ancienne  Ville  de 
Rome  ; cette  Rue  s’appelait  aufli  Smndaliarii 
Vituj.  Gallicn  dans  fon  Livre  »•/»’  t«  vfaymi- 
ffxtir  en  fait  mention  à l’occafion  de  fes Ouvra- 
ges . Une  ancienne  Infcription  porte 

D.  M. 

M.  Afravi.  Hcliodori 
Macistri.  Vici. 

Sandaliarii 
M.  Avramius.  Immol. 

Patrono.  Fec. 

Une  autre  Infcription  fait  connoîrre  , que 
cette  Rue  étoic  dans  le  IV.  Quartier  de  la  Vil- 
le. 

Sex.  Fonteius  o.  l.  Rophimus 
Cn.  Pompeius,  cn.  l.  Nicephor. 

Mag.  Vier. 

Samoaliari.  Rec. 

IIII.  Anni.  XVIII. 

D.  D. 

Cela  eff  conforme  iPublius  Vièlor,  qui  met 
Je  Temple  d’Apollon  furnommé  Sandaliariue  , 
dans  le  IV.  Quartier  de  Rome  . Apollon  pre- 
noit  ce  furnom  de  cette  Rue,  & Suétone  mar- 
que que  le  Temple  avoit  été  bâti  par  Auguffe . 

4 la  Arçnft.  U acheta  , dit- U 4,  les  plus  precieufes  Statues 
des  Dieux  8c  les  dédia  par  Rues,  comme  l’A- 

Sllon  Sandnliariut , le  Jupiter  Trat>dduiy  8c c. 
ttc  Rue  étoit  le  Quartier  des  Libraires.  Au- 
5lik.1S.c4.  lugellc  dit  * : inSawiahario  apud  Librarics  fui- 
mus  . 

SANDALIO,  Bourg  de  la  Paleftine  fur  la 
Côte  de  la  Mer  Méditerranée , à quatre  lieues 
d’Acrc,  vers  l’endroit  oh  étoit  l’ancienne  Ee- 
dira,  ou  Achasib,  félon  Mr.  Baudrand. 

1.  SANDALIUM  , Contrée  de  la  Piffdie  , 

* Lib.  u.  felon  Etienne  le  Géographe  ; mais  Strabon  6 
t-  s**  Cn  fait  une  Fortcrcflc  entre  Cramna  & Sagalaflus . 

2.  SANDALIUM,  ou  Sandalion,  Ifle  d’ 
Afic  fur  la  Côte  d’Ionie  . Z«/£a\ior  veut  dire 
une  «fptcc  de  foulier  8c  de  chaulfure  de  femme , 
8c  cette  Ifle  étoit  ainfi  nommée  parce  quelle 
cn  avoit  la  ligure.  C’ étoit  une  des  trois  Iffcs, 

7 Lit.»  e «I  Pline  7 nomme  Trocilies,  auprès  deMy- 
• Lib./.  e.7!  cale.  Cet  Auteur  remarque  •,  que  Timéc  ap- 
pelloit  l’ Ifle  de  Sardaigne  Sandaliotis  ; fans 
doute  par  la  même  ratfon  8c  à caufe  de  fa  ligure . 

SANDANUS  , Rivière  de  Thrace  , felon 
Ortelius  qui  ajoute  quelle  étoit  vers  la  Con- 
trée nommée  Pallènc  . U «itc  Plutarque  , qui 

r»».  ix. 
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dans  fes  Parallèles  des  Hirtoires  Grecques  & Ro- 
maines 9 dit,  que  Philippe  , voulant  attaquer  9 Cip.t. 
Olynthe  & Mctone , & voulant  forcer  le  pailàge 
du  Fleuve  Sandanus , fut  atteint  d’ une  flcche  , 
que  lui  tira  Artère  l'OIynrhien,  qui  dit:  Artère 
envoyé  h Philippe  cette  flèche  mortelle.  Philip- 
pe repalla  h la  nage , & regagna  fon  Armée  ayant 
perdu  un  tei]  de  cette  bldlure  . Plutarque  cite 
Calliffhène  au  troifième  Livre  de  THifloire  de 
Macédoine . II  ne  faut  pas  ici  entendre  la  Thra- 
cc  féparée  de  la  Macédoine  par  le  Sfrymon  , 
mais  la  Thrace  comprenant  tout  le  Mont  Athos 
& s’étendant  jusqu’à  laParaxie. 

SANDARACA,  Port  d’Afic  dans  la  Bithy- 
nie  fur  le  Pont-Euxin,  felon  le  Périple  d'Arrien 
cité  parOrtélius  10 , qui  ajoûte  fur  l’autorité de  10  TJkéui», 
Lcunciave  que  le  nom  moderne  cfiSoxocox. 

SANpARACURGIUM  , Montagne  de  I’ 

Afic  Mineure  aux  environs  de  Porapeiopolis , 

Ville  de  laGalaric,  félon  Strabon  **.  Ce  nom  11  *»• 

veut  dire  un  Lieu  oh  l’on  travailloit  le  Sanda- 
rac  forte  de  Minéral.  Aulfi  Strabon  ajoûte-t-il 
que  cette  Montagne  étoit  creufe  par  les  Souter- 
rains qu’on  y avoir  percez,  en  y travaillant . 

On  y employoit  des  malheureux  , qui  avoienc 
été  vendus  à caufe  de  leurs  mauvaises  avions; 
car  outre  que  ce  travail  ert  fort  pénible , pour- 
fuit  le  Géographe  Grec,  on  dit  que  l’air  de  ces 
Mines  ert  mortel  à caufe  des  fortes  exhalaifons 
des  matières  qu’on  y remue;  c’ ert  pourquoi  on 
a interrompu  ce  travail  à caufe  du  peu  d’utili- 
té qu’on  en  tiroir,  y ayant  plus  de  deux  cens 
Ouvriers;  ils  périffoient  presque  aufli -tôt  de 
maladies . 

SANDAVA,  ancienne  Ville  de  la  Dacie, 
felon Ptolomcc  Scs  Interprètes  croyent  que  uUb.j.c.S, 
c’ert  Schesburc.  Ils  ont  pris  cette  opinion  de 
Lazius‘1.  ,,  De  Repib. 

SAND-BACH,  Ruiflcau  de  Suifle  dans  le 
Canton  de  Glaris  ■♦.  Il  eff  dans  JeSand-Alp,  ,4  e««»  k 
Montagne  de  ce  Canton  , & coule  dans  un  lit  Dtfïe.  de  u 
très-profond . C’ert  la  fburce  de  la  Linr.  Suifle,  r. a. 

SANDECZ,  Ville  de  Ja  Petite  Pologne  au  p’  *79’ 
Palatinat  dcCracovie  *J , fur  le  Torrent  de  Du-  Bauor. 
naifo  vers  les  Montagnes , près  du  Mont  Kra-  ïWt.  >703. 
pack  & de  la  Frontière  de  Hongrie.  Cette  Vil- 
le qui  ell  affez  forte  a un  grand  Territoire  qui 
en  dépend,  & oh  il  y a des  Mines  de  Cuivre. 

Sandcck  cil  h dix  milles  Polonois  de  Cracovie 
8c  à huit  des  Salines  de  Viclifca. 

SANDIALE  , Village,  Patrie  de  St.  Lon- 
gin  16 , fi  l’on  cn  croit Siméon  le  Métaphrarte  ,s  Oay«i* 
dans  la  Vie  de  ce  Saint . Il  faudrait  quelque  té-  Ttutwr. 
moignage  plus  authentique  pour  donner  envie 
de  lavoir  oh  étoit  ce  Village. 

SANDIOI A , Village  de  l’Ifle  de  Candie  vers 
le  milieu  de  l’Ifle.  On  le  prend,  dit  Mr.  Bau- 
drand, pour  TAncienneSuBRiTA  ouSubritum, 

Ville  Epifcopale. 

SANDIUS , Colline  de  TAfie  Mineure  dans 
la  Carie,  félon  Thucydide  '7  . 17  Lib.  j. 

SANDO,  Ifle  du  Japon  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  Niphon , & du  Pays  deQuanto  donc 
elle  ert  fort  proche , felon  Mr.  Baudrand  qui  y 
met  une  Ville  de  même  nom,  & cite  François 
Cardin.  Mr.de  l’IsJc  écrit  de  même  Sando.  La 
Carte  Japonnoifc  publiée  par  Mr.  Réland  écrit 
Sado,  8c  la  mcc  à l’entrée  d’unGolphe  à l’O- 
rient de  la  Prcsqu’IsIe  de  Notto,  au  Nord  de 
la  Province  de  Jctfigo,  au  Nord-Oucft  de  cel- 
le de  Deva  , & à l’Ouert  de  celle  de  De  va  . 

La  Carte  Japonnoife  publiée  par  Mr.  Scheuch-. 
xer  l’accompagne  de  deux  autres  Isles,  lavoir 
Josfifima  auNord-Ouert,  & Awafima  au  Nord-  «»  Hift.Nat. 
Eft.  Ce  dernier  Auteur  •*  la  nomme  Sado  ou  **J*i**,».u 
Sasjv,  & dit  qu’elle  a trois  journées  & demie  An'».  “C’ï" 
A a de 
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de  circuit,  qu’elle  eft  très-fertile  en  Bled  , en 
Ris  & en  Gokokf  (ce  mot  eft  expliqué  dans  1’ 
Article  du  Japon);  qu’il  y a aufli  des  Bois  fie 
des  Pâturages  ; que  la  Mer  la  fournit  de  Poif- 
xon  & d’tcrcviccs,  fie  enfin  quelle  cft  diviféc 
ca  trois  Diffricb , 

Umo,  Soota,  3c  C.v mo  , 

SANDOBANES  , petite  Rivic're  d’Afic  où 
• elle  tombe  dans  le  Cyrus,  félon  Strabon  *. 

SANDOCANDÆ  , ancien  Peuple  de  fille 

■ Taprobane,  félon  Ptolomée  *.  Ils  êftoient  vers 
le  milieu  de  la  Côte  Occidentale. 

SANDOMIR.  Voyez  Sendomir. 

SANDRABATIS.  Voyez  Savarabatis. 

SANDRIZETES,  c’eft  ainfi  qu’on  lifoit  au- 

■ trefois,  dans  les  Editions  de  Pline  *,  le  nom  d’ 

, un  Peuple  de  la  Pannonie.  Strabon  4 a nomme 

le  meme  Peuple  Andizetii  ArSiÇurui,  comme 
le  remarque  Cafaubon  ; fie  Ortclius  a vu  que 
TS  initiale  étoit  venue  dans  Pline  par  une  liai- 
fon  de  prononciation  de  ce  mot  avec  le  Mot 
Jafer  qui  le  précédé , comme  cela  eft  arrivé  en 
quantité  d’occafions,  fur-tout  i l’égard  des  noms 
peu  connus  par  les  Copiées  . Ortclius  vouloit 
donc  qu’on  lût  dans  Pline  Andrizetes.  Le  R. 
P.  Hardouin  a achevé  la  correction  & rétabli 
lemot  A nd  17.  etes.  Le  Peuple  A ndi  a ht  ls,  que 
Ptolomée  place  dans  la  Baffe  Pannonie  , a 
bien  1 air  d’être  aulli  le  même  fous  un  nom 
défiguré. 

t.  SANDUM,  Ville  d’Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

z.  SANDUM,  Ville  de  Afie  Mineure,  fé- 
lon Siméon  le  Mécaphraftc  , dans  la  Vie  de 
St.  Théodore  Abbé. 

SANDURA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  FE- 
gypte,  félon  Pline. 

SANDWIK,  Ville  d’Angleterre  J au  Com- 
té de  Kent,  avec  titre  de  Comté  . C’crt  un 
des  cinq  Ports,  qui  ont  de  grands  Privilèges, 
fie  dont  les  Députés  au  Parlement  font  appel- 
les Barons  des  cinq  Ports.  Elle  a étc  bâtie  des 
Ruines  de  Rutupi*  , Ville  fameufe  du  temsdes 
Romains  . Elle  déchut  du  tems  des  Saxons  , 
fie  fut  entièrement  ruinée  par  les  Danois  ; après 
quelle  fut  rétablie  elle  eut  le  malheur  d’étre 
brûlée  fous  le  Roi  Jean . On  la  releva  de  fes 
Cendres  ; mais  fous  le  Règne  de  Marie  F en- 
trée de  fon  Havre  fut  fi  bouchée  par  un  gros 
Navire  qui  y fut  coulé  â fond,  qu’on  n’a  pu 
y remédier, 

SANE  , Ville  de  Thrace  , entre  le  Mont 
Athos,  & ta  Prcsqu’Ide  de  Pallène,  félon  Or- 
tclius . Hérodote  6 la  met  dans  F Ifthme  du 
Mont  Athos,  auprès  du  foffé  creufé  par  Xer- 
xès  . Thucydide  parlant  des  Villes  du  Mont 
Athos,  met  au  bord  du  foffé  même  Sane,  qu’ 
il  dit  être  une  Colonie  de  l’Ille  d’Andros.  E- 
tienne  le  Géographe,  F Abbréviateur  de  Stra- 
bon , 3c  Plutarque  7 en  font  aufli  mention  « 

SANEGÆ.  Vovcz  S*nichi. 

SANENS1S  CI  VIT  AS  , Ville  de  F Afie 
Mineure  , dans  la  Phrygic  ; elle  cfl  nommée 
dans  le  Concile  de  Nicée.  Ortelius  doute  fi  cç 
n’cll  pas  le  même  Lieu  qne  Sanaos, 

SANFLIT.  Voyez  Santvliet. 

SANGADA,  Contrée  des  Indes  vers  le  bas 
du  Cours  du  Fleuve  Indus,  félon  Arrien  *. 

SANGALA,  Iflc  de  l’Inde  vers  le  haut  du 
Fleuve  Indus,  félon  le  même  ».  Elle  eff  nom- 
mée Saga  ta  par  Ptolomée  >0,  & Salgala  par 
Polyen  **. 

SANGALIEN-OULA  , les  Tartares  nom- 
ment ainfi  une  RiviéredclaTartaricOrienta- 


. n v t”  , n°is  ,a  nomment  Helon  Kian,  »*  Lettre* 
c elt-a-dire , la  Rivière  du  Dragon  Noir  C’cff  Edir-  * 7-  r‘ 
un  grand  Fleuve  qui  traverfe  fa  Tartaric  , 3c 
fc  ;crrc  dans  la  Mer  Orientale  au  Nord  du 
Japon . Les  Ruilicns  fe  font  étendus  lusques-la 
â la  fin  du  Siècle  paflé. 

SANGAMARTA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange , félon  Ptolomée  1 ï.  ... 

SANGAMI,  Place  du  Japon  dans  Fille  de  7 
N^phon  «4,  au  Pays  de  Quanto  vers  fa  partie  •« 
Méridionalc  dans  Je  Royaume  de  Saneami  “* 

dont  elle  eff  la  principale  , â quelques  lieues  ’70i* 
feulement  de  la  Ville  d’Icdo , au  Couchant  , 
félon  Cardin.  * 


SANGAMI  ( Le  Royaume  de  J,  Pays  du 
Japon , dans  la  partie  Méridionale  du  Pays  de 
(Quanto  , entre  les  Royaumes  d*  Idzu  au  Cou- 
chant , 3c  de  Mulaxo  au  Levant . 

SANGAR,  Sangari,  Sacari,  ou  Zacari, 
ou  Zacari,  R.viérc  de  la  Turquie  en  Afie  , 
dans  Ja  partie  Septentrionale  de  la  Natolic  . 

Elle  vient  de  la  Province  deGcrmian,  &paf- 
fant  dans  celle  de  Begfangil,  elle  s’y  rend  dans 
la  Mer  Noire.  Cette  Rivière  cft  nommée  San- 
gar , Fleuve  par  Qui naut  dans  fon  Opéra  d’Atys , 
ou  il  la  perfonnifié,  lui  donnant  pour  fille  San- 
garide  amante  d’Atys.  Mrs.  Baudrand  3c  Cor- 
neille écrivent  Sangari,  Le  nom  Latin  eff  San- 
carius,  feion  Ptolomée  'i  3c  Arrien  •«.  Hcfy-  .y  L.b,.e.». 
ebe  dit  Sacarius,  3c  l’attribue  à la  Lydie,  3c  <*  La.*.  * 
î.!anï5'7B,ie-  Ellc  eft nommée  Sac» ris,  2 A-  A!**’ 
TAPIS  , dans  une  Médaille  de  Julia  Pia  Au- 
gulla  . Stuckius  remarque  que  Je  Scholiafte  d’ 

Apollonius  1 appelle  Sang  a , fie  Solin 

Sangari,  Plutarque  le  Géographe  dit,  Saga- 
ns,  Fleuve  de  Phrygic;  il  ajoute  qu’il étoit  au- 
paravant nommé  Xerabates,  par  larailbnque 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  il  crt  Ja  plupart 
du  teins  a fec  . Il  donne  la  raifon  pour  laquel- 
le on  l’appellaSagaris.  S'agaris,  ditcet  Auteur, 
fils  de  Myndon  & d’Alcxirhoé  , ayant  fouvent 
méprifé  les  M y itères  de  Cybèlcs  , injuria  les 
Piètres  de  cette  Décile,  qui  pour  fe  venger  lui 
envoya  une  manie  dans  les  accès  de  laquelle  il 
fe  /cita  dans  le  Fleuve  Xerabarc  , qui  changea 
alors  de  nom  pour  prendre  celui  de  cet  homme . 

Mr.  de  Tourncfort  nomme  **  cette  Rivière  •?  Leur* 
Ava,  ou  Ayala.  11  çil  fuprcnanr,  dit-il,  que  *•  *• 
Jes  Turcs  ayenc  retenu  l’ancien  nom  de  la  Ri-  P 
viérc  d Ava,  car  ils  rappellent  Sagari  ou  Sa- 
cari , fie  ce  nom  vient  (ans  doute  de  Sanga- 
rios  , Fleuve  affés  célèbre  dans  les  anciens 
Auteurs , lequel  fervoit  de  limircs  â lâ  Bithy- 
nic  . Strabon  affûre  qu’on  Favoit  rendu  navi- 
gable, fit  que  fes  lources  venoient  d’un  Villa- 
ge appcllé  Sangias,  auprès  de  Peffînunte , Vil- 
le de  Phrygic  , connue  par  le  Temple  de  la 
Mcre  ^CS  ^1CUX  * I-ucullus  étoit  campé  fur  fes 
bords  lorsqu’il  apprit  la  perte  de  la  Bataille  de 
ChaJcédoinc . 


SANGIA,  ou  Sangias  , Village  de  F Afie 
Mineure  dans  la  Phrygie,  auprès  de  Peflinun- 
te.  Ccft  où  le  Sagari  prend  fa  fource.  Nicé- 
j>hore , cité  par  Ortelius  , dit  que  ce  Village 
s appelle  P azos  , ce  qui  rcffcmble  beaucoup  au 
Pachios  d’Appien. 

SANGLO,  Ville  de  la  Chine,  félon  le  Vo- 
yage des  Hollandois  à Pékin  dans  le  Recueil  de 
Thevenot  »•.  Elle  eff  à droite  de  la  Rivière  de  il  T.j.p.17. 
Kiam  , Elleadc  grands  Fauxbourgs,  qui  s’éten- 
dent jufques  fur  les  bords  de  cette  Rivière  , 
fit  font  partout  peuplés . Il  ne  s’y  rencontre 
pas  de  Chinois  fort  riches  : du  côté  de  F Eft 
on  paffe  trois  Portes , qui  conduifent  â une 
haute  muraille , fur  laquelle  on  monte  par  un 
degré,  fie  de  là  on  entre  dans  la  Ville  . Elle 
a étc 
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a été  fort  ruinée  par  les  T artares  . Le  Peuple 
de  ce  Canton  eft  fort  fauvagc , fore  brutal , & 
il  cil  fort  ordinaire  d' y voir  de  gens  , qui  s* 
entretuent  pour  le  moindre  fujet. 

§.  Ce  nom  eft  défiguré  & cette  même  Pla- 
ce cil  nommée  Cang.  dans  l'Atlas  Chinois  du 
P.  Martini . Elle  eft  dans  le  Pekeli  fur  la  ri- 
ve droite  de  la  Rivière  , fur  un  Ruiftcau  qui 
tombe  près  de  lit  dans  la  Rivière  deGuei  en- 
tre Tuagquang  & Ticncin  , comme  la  met 
auftt  la  route  des  Hollandois.  Cette  Ville  doit 
être  confidérable  , puifqu’elle  donne  fon  nom 
de  Cang  au  Golphe  dans  lequel  la  Rivière  de 
Guei  va  fe  perdre. 

SANGONA , quelques-uns  ont  ainll  nommé 
en  Latin  la  Saône  Riviere,  au  lieu  iSufrar. 

SANGRO  ( Le  ) Rivière  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  i elle  tire  fa  fource  de  l’A- 

rnnin  aux  confins  de  la  Province  de  Labour, 
la  Montagne  de  Gioia,  près  d’Aufidcna,  d* 
oh  coulant  dans  l'Abruzze  Cirérieure  clic  re- 
çoit le  Rafino , paflc  h Caftel  de  Sangro , & à 
d'autres  lieux  de  peu  de  conféquence  , & fe 
rend  enfuitc  dans  le  Golphe  de  Venife,  fix  mil- 
les audeflous  de  Lanciano  . Son  nom  Latin  eft 
Sacrus  & Sarus. 

SANGUEHAR  , ou  San<m;ehar,  Ville  de 
l'Ecoftc  Méridionale , dans  la  Province  de  Niths- 
dale , près  de  la  fource  de  la  Nith . Elle  donne  le 
titre  de  Lord  h la  Famille  de  Qucensburi , qui 
eft  une  Branche  de  la  Maifon  de  Douglas. 

SANGUENARES  (Les),  ce  font  deux  pe- 
tites Ifles,  adjacentes  à la  Sardaigne,  fur  la  Cô- 
te Orientale  du  Cap , ou  de  la  Province  de  Ca- 
gliari , à trois  milles  feulement  du  Cap  de  Pie- 
tra  , & à vingt-deux  milles  de  Cagliari  vers  1* 
Orient  . On  les  nommoit  autrefois  Cunicula- 
ri*  insülje,  on  les  nomme  pour  les  diftinguer 
l’une  Bizza;  l’autre  Speragia. 

SANGUESA,  Ville  d’ Efpagne  dans  la  Na- 
varre aux  Frontières  de  l’Arragon , fur  la  Riviè- 
re d'Arragon,  Il  onze  lieues  de  Calahora,  & Il 
huit  de  Pampelunc.  Ceft  le  Chef  d’une  Merin- 
dade . h laquelle  elle  donne  fon  nom , & qui  com- 

Erend  Sangucfa  Capitale,  douze  Bourgs  &ccnt 
>ixante-huit  Villages  . Sangucfa  connue  par 
les  Anciens  fous  le  nom  d Iturifta  eft  une  Cité; 
à une  lieue  de  là  eft  un  Bourg  nommé  Xavier, 
fameux  pour  avoir  donné  la  naiftance  à un  grand 
& faint  Apôtre  de  Indes . 

SANCUI-CIJA  . Rivière  d’Afie  dans  la  Per- 
■ Tavfa-  fe  *.  Elle  fort  d’un  Lac  appcllé Gigaguni , envi- 
M»R,Voy*-  ron  \ vingt-cinq  lieues  d Erivan  , du  côté  du 
f ’ Nord . Elle  eft  ton  rapide , fort  profonde  & plei- 
ne de  Rochers  en  plusieurs  endroits , ce  qui  fait 

Îue  l’eau  en  paroît  noire.  On  y prend  une  gran- 
e quantité  de  poiiTon  de  plusieurs  fortes  , & 
principalement  oc  belles  Truites  . Elle  a un 
beau  Pont  de  pierres  fur  lequel  on  la  traver- 
fc  à Erivan  , d'où  elle  va  fe  décharger  dans 
l'Araxc,  qui  parte  à trois  lieues  de  cette  Vil- 
le vers  le  Midi. 

SANGUIN  , Ville  & Royaume  des  Indes 
Orientales , dans  1‘  Irte  de  Célèbes  ou  de  Ma- 
caifar . 

SANGUINARIA  ( La  ),  en  Latin  Ale- 
sus,  Torrent  d'Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife  dans 
la  Province  du  Patrimoine . U a fa  fource  près 
du  Lac  de  Bracciano,  d'où  courant  au  Midi  il 
fe  rend  dans  la  Mer  de  Tofcanc,  à deux  mil- 
les de  Palo,  à l'Occident  & à vingt  milles  de 
Rome  en  allant  vers  Civita-Vecchia. 

SANGUINARE  (Le).  Voyez  Sancue- 

NARES. 

SANGUIN  ARIUS  PONS  , Pont  d’Italie 
aux  environs  d'Otricoli , de  Narni  & de  Spojc- 
Tm.  IX. 
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te;  entre  ces  Villes  & celle  de  Rome.  Aure- 
lius  Vifctor  * dit,  qu’il  fût  ainfi  nommé  le  Pont  , E*i«o«.c, 
Sanguinaire  , après  qu’  Emilien  y eut  été  aflaf-  «j. r 
fwé  ayant  à peine  régné  quatre  mois , 

SANGUTA,  Ville  de  U Grande  Arménie, 
félon  Ptolomée  *.  Quelques  Editions  Latines  * *•  c> 

portent  Santuta. 

SANIA,  Ville  de  l'Inde,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

SANIANA,  Ville  de  Thrace,  félon Cedrè- 
ne  &Curopalate,  cités  par  Ortclius.  Porphyro- 
génète en  parle  aufE , mais  il  ajoute  que  la  Na- 
tion des  GaJates  s’étend  jufques-li,  ainfi  ilpour- 
roit  bien  mettre  dans  l’Afic  Mineure  la  Sonia- 
na , dont  il  parle , & par  conféquent  elle  ferait 
différente  de  celle  de  Thrace. 

SANICHÆ,  2«r jx«»,  ancien  Peuple  fur  le 
Pont-Euxin , félon  Arrien  dans  le  Périple  qu’  il 
a fait  de  cette  Mer.  Ils  font  plus  Occidentaux, 

Îu’un  autre  Peuple  qu’il  nomme  Sanigjc  , 2*Vi?«i. 

.tienne  écrit  le  nom  de  ces  derniers  par  une 
double  NN.  Pline  ♦ met  un  Peuple  Sannicx, 
dans  la  Colchide  & ce  même  Peuple  eft  ap- 
pctlé  Sanegz  par  Memnon. 

SANICI ENSIUM  CIVITAS  , le  Livra 
des  Provinces  met  une  Ville  de  ce  nom  dans 
les  Alpes  Maritimes  . C eft  la  Sanitium  de 
Ptolomée . 

SANIGÆ.  Voyez  Samich*. 

SANINA,  2 Ville  fur  la  Mer  Rouge. 

Voyez  Sannina. 

SANIGERA,  Ville  de  la  petite  Baleare , c* 
eft-à-dire,  de  l’Idc  de  Minorque  . Ceft  Pline 
qui  la  fournit , le  R.  P.  Hardouin  écrit  Sa- 

NISERA  . 

SANIM,  Lieu  de  la  Palcftine,  félon  Eufe- 
be  J,  qui  le  met  dans  l’Acrabatènc  , au  Ter-  ,n  Loiit 
ritoire  de  Samarie . ,0c* 

SANIS  , Ville  de  la  Grande  Phrygie  dans  2»««f4. 
l’Afie  Mineure,  félon  Ptolomée  *.  Ceft  la4.;kt  M 
Sanaos  de  Strabon. 

SANITIUM,  ancienne  Villedes  Alpes  Ma- 
ritimes, félon  Ptolomée  f , qui  étend  Ion  Ita-  7 Ub.j.  c.t. 
lie  jufques-là  . Ceft  à préfent  la  Ville  de  Se- 
nez  ; les  Habitans  de  ce  Canron  font  nommés 
par  Pline  Sanacf.nsfs  , & la  Ville  même  eft 
appclléc  Sanicicnfium  Civitat , dans  la  Notice 
des  Provinces. 

SANITURNUS  , Rivière  d’Italie  . Froa- 
tin  dans  fes  Stratagèmes *,  dit  quelle  traverfe  8 Ub.j.c.4, 
la  V îlle  de  Modène  . C’  eft  le  Bras  de  la  Sé- 
ebia,  qui  va  grolïir  le  Panaro. 

SANIVIN , petite  Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Canron , fur  la  Rivière  de  Ta . 

Les  Hollandois  , dans  leur  Voyage  à Pékin  , 
difent  * qu  elle  eft  à peu  près  comme  Amers-  9 r#u««  «t 
fort,  & qu'elle  a été  autrefois  d'un  grand  Com-  ■»  v°y»g« 
merce , \ caufe  de  fon  affiette  fort  commode; 
mais  quelle  eft  maintenant  tout-à-faic  détruite , p.  j. 
en  forte  qu’on  n’y  voit  pas  cinquante  maifons 
entières.  Les  Tartarcs  qui  Font  ruinée  n’ont 
point  touché  aux  murailles,  ni  aux  Portes  de 
la  Ville  , qui  étoient  encore  en  bon  état  en 
1631.  quand  les  Hollandois  firent  le  Voya- 
ge dont  Thevenot  donne  la  Defcription  & la 
route  dans  fon  Recueil . 


SANNABA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  lo. 

SANNE  (La)  ou  La  Senne,  petite  Riviè- 
re de  France  en  Normandie,  au  Pays  deCaux 
".  Elle  a fa  fource  àVarvanes,  Paroirtè  fituée  u Comn. 
à fix  lieues  de  Rouen  ; & à pareille  diftance  de 
Dieppe  . Elle  fait  tourner  le  Moulin  de  Bout-  \ ,,  ei 

nainville,  & arrofe  enfuitc  lesParoiffes  dcFoti- 
tclaye  , d’Anglesquevtlle  fur  Sanne  , d’Imble- 
villc,de  Tiede ville , d’Aufouville-U-Gripiére.dc 
A a 2 Bourg 
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Bourg  de  Senne  , de  St.  Jufte  . de  Bivile,  de 
St.  Oucn  fur  Brachi,  de  Bracht,  de  Gourd, 
de  Genfe,  de  Riboeuf,  de  St.  Dcrjys , d’Ou- 
villc  la  Rivicre  & dç  Lopgueil,  après  quoi  elle 
entre  dans  la  Mer  à une  grande  lieue  de  Diep- 
pe Se  à fix  du  lieu  où  elle  a pris  fon  origine. 

SANNI  , ancien  Peuple  de  P Afie  , afsez 
près  de  la  Petite  Arménie.  Strabon  dit  : Au- 
defsus  de  Trebifonde,  & de  Pliarnacie  font  les 
Tibareniens,  les  ChaldécnsÔc  les  Sanni,  qu’on 
appçlloit  autrefois  M atrtmt,  8c  la  Petite  Ar- 

mSANNI  HENIOCH1 , autre  Peuple  diffé- 
rent, dans  la  Colchide . Pline  * en  fait  mention , 
& le  dillingue  dcsHiNiocm  proprement  dits, 
SANNIGÆ.  Voyez  Sanichx, 

SANNII  PROVINCIA  & Sannin*,  dans 
CalTiodore  ne  lignifient  que  le  Samnium  & les 
SamnitesJ.  , w 

SANNINA , Ville  de  la  Médie  fur  la  Mer 
d’Hyrcanie,  félon  Ptolomée. 

SANN1T.E.  Voyez  Sanmii. 

SANNOlb,  Village  de  France,  au  Nord 
Oriental  d’Argcntcuil,  & au  Couchant  Méri- 
dional de  Montmorcnci , entre  St.  Denys&  Pon- 
toife  à deux  lieues  de  cette  dernière . Suger  Ab- 
bé de  St.  Denys  dans  les  Mémoires  de  ce  qui 
eft  arrive  4 pendant  fa  Régence  écrit  apudCr.N- 
ti sodium , c'cllâ-dirc,  Cannois;  maisceLicu 
eft  mieux  appcllé  ailleurs  ad  Centnm  Nucet  au 
jugement  de  Mr,  de  Valois  J , â caufc  dequel- 
je  Avenue  de  ce  Lieu  plantée  de  cent  Noyers, 
Jn  l'a  au  (H  appcllé  ne  Centum  Nucibus  , 
Cent  Njîk  , & enfuite  Conur.  On  appelle  au- 
jourd’hui ce  Village  Centum  Nutet  , en  Fran- 
çois Sanmii.  Jaillot  écrit  Saxois  , & Mr.  de 
fille  Sanoï. 

SANNUTIO,  Village  de  rifle  de  Corfe 
vers  le  milieu  de  l*Ifle.  On  y cherche  l’ancien- 
ne Seamitium  de  Ptolomée.  Voyez  ce  mot. 

SANOCK , petite  Ville  de  Pologne  au  Pala- 
tinat  de  Kulïie,  fur  la  Rivière  de  San,  au-def- 
fus  & au  Midi  deDir.aw.  Mr.  Ëaudrand  lui 
donne  un  afsés  bon  Château  vers  les  Monta- 
ges , & compte  fix  milles  Polonois  de  cette 
’jllc  â Premiflej  çeft-à-dirc,  Przemiflie- 
SANONE,  petite  Ifle  d’Italie  dans  I’  Etat 
de  l’Eglifc.  Elle  dépend  de  la  Campagne  de 
Home,  & cil  au  Nord-Eft  de  F Ifle  de  Ponza, 
dans  la  Méditerranée  aux  contins  de  l’Etat  de 
j’Eglife  & du  Royaume  de  Naples,  â dix-huit 
milles  du  Cap  Monte  Circello  . Cette  Ifle  eft 
deferte  & inculte , 

tfT  SANT*.  J’ai  remarqué  au  Mot  Saint  que 
les  Efpagnols,  & les  Italiens  difent  Santo  au 
Maftulin,  & Santa  au  Féminin;  & que  lorsqu 
jl  s’agit  de  joindre  ce  nom  adjectif  â un  nom 
propre  ils  retranchent  Yo  devant  une  Voyelle} 

« que  devant  une  Confonne  les  Italiens  écri- 
vent Amplement  San,  en  retranchant  le  t aulïi- 
bicn  que  Te,  parce  qu’en  effet  il  ne  fc  pronon- 
ce point  îi  caufc  de  la  dureté  de  la  prononcia- 
tion qu  on  veut  éviter , Je  joindrai  ici  dans  la 
même  Lifte  les  mots  Sant , & a**  » Pu*sftu  en 
effet  c'eft  le  meme  mot  qui  ne  diffère  que  par 
une  délicatcfse  d’Ortographe;  mais  je  réserve- 
rai Santa , qui  eft  d’ un  autre  genre  pour  une 
autre  Lifte  à part  qui  fuivra  immédiatement 
celle-ci.  Mr.  Corneille  met  San  par-tout  où  il 
faudrait  Sant , C’eft  une  faute;  il  devoit  lesdi- 

^ SANT’  AGOSTIN.  Voyez  Saint  Augu- 
stin . N°.  1.  2.  ?. 

SANT'  ALESSIO,  Bourgade  de  la  Sicile, 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Vallée  de  Deraone 
j,  deuj  lieues  de  Taormina,  vers  le  Nord  avec 
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un  Cap  de  même  nom , & que  les  Anciens  ont 
connu  fous  celui  Ü Àrgennum  Premontorium  . 

SANT’  ANANIA , Bourgade  de  la  Natolie, 
fur  l’Archipel  vis-â-vis  de  V Ifle  de  Metclin. 

On  la  prend  pour  la  Pao^eline  de  Ptolomée. 

SANT’  ANDER  . Quelques-uns  écrivent 
Sant  Andeko,  Ville  Maritime  d’Efpagnc  6.  6 o^ûer  a* 
Elle  étoit  autrefois  comptée  entre  les  Villes  de  * p* 

Bifeaye , mais  elle  eft  depuis  long-rems  cenfée 
de  FÂfturie,  dans  laquelle  elle  cli  enclavée  , 

Elle  eft  fituée  fur  le  Rivage  de  la  Mer  , au 
pied  d’une  Colline.  Elle  a un  bon  Port,  fort 
large,  capable  de  tenir  une  nombreufe  Flote, 

& défendu  par  deux  Châteaux  affés  bien  for- 
tifiés; avec  un  Mole  avancé,  pour  le  mettre 
plus  à couvert  de  la  furie  des  Vents,  au  bouc 
duquel  on  a élevé  une  Grue  pour  charger,  fie 
décharger  plus  commodément  les  Vaifleaux  . 

A l’entrée  du  Port,  il  y a un  Ecueil  appcllé 
la  Penna  du  Mocxon  , mais  comme  on  le 
voit  hors  de  l’eau  il  n’eft  pas  dangereux  . . 

Du  côte  que  la  Ville  aboutit  au  Port,  &vis- 
2»- vis  du  Mole,  on  a dreffé  une  terraffe  pour 
Je  rendre  plus  commode,  & on  y tient  quel- 
ques Pièces  de  Canon  pour  en  défendre  ren- 
trée aux  Ennemis.  Il  pafle  un  Ruiifeau  à cô- 
té, au  bord  duquelon  voit  un  vieux  Bâtiment 
voûte  foutenu  par  de  hautes,  & d'épaiffes Ar- 
cades , qui  fert  de  Halle  , fie  d’Arfcnal  , les 
Habitans  l’appellent  Attalascana  . La  Ville 
eft  petite,  mais  allés  forte.  Elle  a du  côté  de 
Terre  un  large  foflè  fcc  qui  en  rend  l’accès 
difficile:  l’air  y eft  très-pur,  & elle  a fix  Fon- 
taines dont  i’  eau  eft  d’ une  bonté  extraordi- 
naire. Elle  a un  Fauxbourg  qui  n’  eft  presque 
rempli  que  de  Pêcheurs,  â caufc  que  la  pêche 
y clt  fort  abondante,  & c’eft  le  meilleur,  8c 
le  plus  riche  Trafic  qui  s'y  faffe.  Elle  a fept 
Portes,  d’ affés  beaux  Bâti  mens;  dcuxCouvens, 
l’un  de  Francifcains,  l’autre  de  Rcligicufcsdc 

5 te.  Claire.  La  grande  Fçüfe  eft  renommée  i 

caufc  des  Corps  Saints  qui  y repofent,  &dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y a un  Chapitre  de  Cha- 
noines qu’on  dit  être  d’une  grande  piété,  & 
d uo  profond  favoir , I-a  terre  de  ce  Territoi- 
re eft  fertile  en  exccllens  fruits  de  toutes  for- 
tes- & on  voit  les  Collines  voifines  toutescou- 
vertes  de  Vignes,  & de  Vergers  qui  font  un 
afpcé>  fort  agréable  , & rapportent  beaucoup 
de  profit  à leurs  Maîtres.  Les  Habitans  font 
braves , & courageux  comme  le  font  tous  ceux 
qui  habitent  ces  Montagnes  . Us  ont  divers 
Privilèges  , entre  autres  celui-ci  , qui  ni  le 
Roi,  ni  aucun  Seigneur  ne  peut  les  vendre  , 
pi  les  engager  pour  quelque  caufe  , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Leur  Ville  eft  fi 
ancienne  qu’on  n'en  fait  ni  l’origine  ni  Je 
teins  de  fa  fondation.  Ils  prétendent  que  c’eft 
le  Patriarche  Noé  qui  l’a  bâtie;  paffe  encore 
pour  quelqu’un  de  les  petits  Neveux  , que  ce 
foit  quelqu’un  de  fa  poilerité,  la  chofc  cftin- 
contetlablc , ..  „ 

1.  SANT  ANGELO,  petite  Ville  d*  Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples  dans  la  Pouil/e  , 

6 au  Mont  Gargan.  On  l’appelle  communé- 
ment le  Mont  St,  Ange, 

2.  SANT’  ANGELO  , Bourg  d Italie  au 
Duché  de  Milan,  dans  le  Lodefan,  h fix  mil- 
les de  Lodi  en  paffantvers  Paule,  dont  il  eft  à 
vingt  milles . Le  Pays  d’ alentour  cil  très-fertile . 

3.  SANT’ ANGELO,  Château  d’Italie  dans 
l'Etat  de  l’Eglifc,  & dans  la  Marche  d’ An- 
cône, au  pied  du  Mont  Apennin,  près  de  Cin- 
eoli , & lur  une  Montagne.  C’eft  la  Patrie  de 
S.  Nicolas  de  Tolcntin. 

4 SANT  ANGELO  DE  LOMBARDI,  Vit- 
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Je  d*  Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  fur  une  Colline  au  pied 
de  l’Apennin.  Elle  eft  fort  petite,  & a un  E- 
vèché  fufTragant  de  l'Archevêché  de  Coma, 
auquel  cil  uni  â perpétuité  celui  de  Bifaccia 
depuis  l’année  1540.  Elle  eft  peu  peuplée,  & 
distante  d'environ  fept  milles  de  Conza,  &dç 
vingt  de  Béoevent. 

5.  SANT’  ANGELO  IN  VADO,  Ville  d’ 
Italie  dans  I’  Etat  de  T Eglife  au  Duché  d’Ur- 
bin,  fur  le  Métro,  au  pied  du  Mont  Apennin, 
dans  le  petit  Pays  de  Massa-Tm»**!*  , vers 
les  Connus  de  l' F.tar  du  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  avec  un  Evêché  fufTragant  de  l’Archevêché 
d’Urbin  , érigé  le  18.  Février  1 635.  par  le  Pa- 
pe Urbain  VIII.,  & uni  à perpétuité  avec  ce- 
lui d' Urbania,  Ville  dont  Sant’Angelo  in  Vado 
n’cfl  éloigné  que  de  cinq  milles.  Cette  derniè- 
re eft  â douze  milles  d’ Urbin , & à même  di- 
flance  de  Borgo  San  Sepolcro. 

SANT’  ANTIOCO,  Itle  de  la  Mer  Médi- 
terranée, fur  la  Côte  de  Sardaigne  , dont  elle 
eft  une  Annexe  , auflî-bicn  que  Pille  de  San 
Pictro  au  Levant  de  laquelle  elle  eft  fituée.  Son 
circuit  eft  d' environ  douze  lieues. 

1.  SANT’  ANTONIO,  Port  de  Mer  d’Ef- 
1 ibîi.p.ie*.  pagne  *,  dans  la  Bifcaye.  On  le  nomme  Sant 

Antonio  Laredo  . Cette  Ville  a été  bâtie  par 
les  Goths,  & eft  dans  un  lieu  élévé  environné 
de  Rochers  de  toutes  parts.  Le  Port  eft  au  pied 
de  la  Ville.  Il  s’y  fait  un  grand  Commerce  de 
poiftbn  falé  qu’on  envoyé  en  divers  lieux  de  1’ 
Efpagnc . 

2.  SANT*  ANTONIO,  Hermitage  d’ Ef-. 
a lbiLp.  ijj.  pagne  * près  de  Madrid  joignant  le  Bucnretito. 

C’eft  une  agréable  Solitude  qu'on  peut  regarder 
comme  une  Maifon  de  Plaifance,  où  le  Roi  va 
quelquefois  prendre  le  plaifir  de  la  Promenade. 
La  Maifon  eft  bâtie  affés  fimplcment  , & fort 
peu  élevée  , de  forte  qu  il  nyi  rien  de  fort 
extraordinaire  ni  dans  le  deflein  ni  dans  P Ar- 
chitecture , aufTi  eft-ce  un  Lieu  de  retraite  pour 
lequel  les  ornemens  fuperbes  n’ont  pas  été  faits; 
mais  elle  eft  dans  une  fort  belle  expofition  au 
milieu  d*  une  grande  Plaine  toute  découverte  . 
Pour  y aller,  on  pa(Te  fur  une  manière  de  Pont  un 
Canal  découpé  en  façon  de  feuillage  qui  fait  le 
tour  de  la  Maifon . On  traverfe  une  belle  hfpla- 
nade , & on  trouve  un  nouveau  Canal  qui  lave 
les  Murs  de  l’Edifice  & luifert  de  foffés.  On 
le  palse  fur  un  beau  Pont  fort  large  de  trois 
ou  quatre  Arcades  : du  refte  on  n y voit  ni 
Jardin  ni  Fontaine  ; il  ne  s’y  trouve  que  peu 
d’ Arbres  aftès  éloignés  de  la  Maifon . 

SANT'  ARPINO,  Bourg  d’Italie  au  Ro- 
, Wkili»,  yaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour  J; 
I oyAg»  . . Naples,  &Capoue  près  d'Averfa:  c’éroit 
autrefois  une  Ville  Epifcopale  dont  le  Siège  a 
été  transféré  â Avcrfa. 

SAN  BASILIO,  Port  de  Grèce  dans  l’ an- 
cienne Bcrotie  , à demie  lieue  de  la  Baye  de 
Liva-Doftro.  Le  Promontoire  Olmea  s’étend 
delà  Oueft  Sud-Oueft  avec  quatre  Mets  qui  en 
font  peu  éloignés,  appcllés  Calanisi*  , ou  les 
Belles  Mes.  Il  y a dans  une  de  ces  Mes  une  pe- 
tite Eglife,  & un  Puits  que  ceux  du  Pays  di- 
fent  être  rempli  de  Serpcns  qui  font  fans  ve- 
nin , & qui  ne  font  point  de  mal . Le  Port  de 
San  Bafilio  appartenait  vraifemblablement  â P 
ancienne  Ville  de  Tipha,  & il  étoit  renommé 
pour  avoir  les  meilleurs  Pilotes  de  toute  la  Bœo- 
tie  . Les  Rochers  de  ce  Pays  font  couverts  de 
Pins.  Le  Bourg  de  San  Baiîlio,  d’où  ce  Port 
doit  avoir  tiré  Ion  nom,  en  eft  environ  à une 
lieue.  Il  a été  ruiné  par  les  Corfaires  le  Siè- 
cle pafsé  . Outre  les  mafures  modernes  on  y 
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voit  eneore  quelque  reftes des ruïnes  anciennes, 
favoir  une  vieille  Eglife  avec  un  Dôme  porté 
fur  des  Colomncs  Corinthiennes  d’un  Marbre 
blanc  admirable,  & d’un  ouvrage  excellent.  II 
y a un  Puits  d' eau  claire  tout  proche  , fore 
profond,  & rempli  jusqu'au  haut  . Audcfsus 
de  ce  Puits  eft  le  Bourg  de  San  Bafilio  fur  un 
petit  Côtcau  qui  eft  plus  élevé  que  le  refte  , 

& plein  de  ruïnes . Entre  le  Bourg  , & la 
Montagne  oppofée  au  Nord  on  voit  couler 
dans  un  enfoncement  profond  une  Rivière 
confidérable.  Elle  fait  une  belle  Cafcadc  â la 
vue  du  Bourg  qui  pourrait  bien  être  l’ancienne 
Tipha  . Ces  belles  Colomncs  de  P Eglife  rui- 
née dont  on  a parlé  pouvoient  avoir  fervi 
au  Temple  d’  Hercule  de  cette  ancienne 
Ville, 

SAN  BENITO  , Rivière  d’ Afrique  ♦ au  « fc*1**’ 
Royaume  de  Bénin  au  Midi  de  l’Iftc  de  Carra-  M*l**‘* 
roncs;  félon  De  la  Croix. 

SAN  BIAGIO,  Bourgade  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Nazies  dans  la  Calabre  Ultérienre 
près  du  Golphc  de  Ste.  Euphémic  • & des 
Confins  de  la  Calabre  Citérieure  . Les  Géo- 
graphes y cherchent  f ancienne  ad  Tus- 
ses. 

SAN  BORONDON,  Me  que  Pon  dit  être 
â cent  lieues  ou  environ  des  Canaries.  On  ne 
convient  pas  fort  de  fon  exiftence  . Linfchot 
dit  * que  le  harard  y a fait  aborder  quelques  * 
Vaifseaux  , & que  ceux  qui  l'ont  vue  , outre 
les  merveilles  qu  ils  publient  de  fa  beauté  , & 
de  fa  fertilité",  difent  qu’elle  cli  habitée  par  des 
Chrétiens,  fans  qu’on  nous  dife  quelle  Langue 
ils  parlent,  ni  comment  cette  Me  s' eft  peuplée. 

Il  ajoute  que  les  Eipagnols  des  Canaries  fc  font 
fouvent  mis  en  Mer  pour  la  chercher;  mais 
fans  avoir  pu  la  découvrir.  Les  uns  prétendent 
qu'elle  eft  continuellement  couverte  de  nuages, 
qui  empêchent  qu'on  ne  la  trouve  quand  on  la 
cherche , & que  le  courant  de  l' eau  en  cet  en- 
droit eft  fi  fort,  qu'il  éloigne  les  Vaifseaux  aux- 
quels il  fait  prendre  une  autre  route.  D’autres 
veulent  qu’il  y ait  quelque chofe  de  miraculeux 
en  ce  que  le  hazard  la  tait  fouvent  rencontrer 
â ceux  qui  ne  longent  point  â la  chercher , au 
lieu  qu’elle  femblc  di  (paraître  pour  ceux  qui 
voudraient  y aborder.  Mr.dc  Pille  la  traite  de 
fabuleufc . 

SAN  CANTIANO,  Village  d’ Italie  dans 
l’Etat  de  Venife,  au  Frioul,  fur  le  Golphe  de 
Triefte  près  de  P Embouchuredu  Lifbnzo.  Vo- 
yez au  mot  Ad  l’Article  Ad  Aoju«sG*tDATAS. 

SAN  CASSIANO,  Village  d’Italie  tnTo- 
feane,  dans  le  Florentin,  aux  Confins  de  l’Or- 
vietan  à deux  ou  trois  lieues  d’ Aquapendente. 

On  y voit  des  Bains  que  P on  croit  être  les 
Clusini  fontes  des  Anciens. 

SAN  CATALDO  , Bourg  <T  Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Terre  d’Otrante,  en- 
tre la  Ville  de  Brindcs  & celle  d’Otrante. 

i.SAN  CHRISTOVAL,  Château  d' Efpa- 
gne  auprès  de  Badajoz,  de  P autre  côté  de  la 
Rivière . 

2.  SAN  CHRISTOVAL  . Voyez  au  mot 
Saikt,  P Article  St.  Chxistophlz  . N°.  1. 

3.  SAN  CHRISTOVAL  , Me  de  la  Mer 
du  Sud;  l’une  des  Mes  de  Salomon,  au  Midi 
de  la  Pointe  Orientale  de  P Mc  Ifabellc  qui  eft 
la  plus  grande  de  toutes . 

4-  SANCHRISTOVAL  DE  LANUEVA 
ECIJA Bourgade , & Coionie  des  Efpagnoîs  en 
Amérique  dans  la  Nouvelle  Andalouiie.  Il  y a 
un  peu  plus  d’un  Siècle  qu’elle  eft  bâtie. 

5.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA  HAVA- 
NA.  Voyez  Havama  N®,  a. 
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6.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA  LAGU- 
KA . Vovez  Lagon* • 

7 SAN  CHRISTOVAL  DE  LOS  LA- 
NOS  c*cll  ainfi  que  l'on  a autrefoit  appelle 
la  Vilie  de  Ch  tapa , dam  la  Nouvelle  Efpagne. 
Voyez  Cm »p*  • 

SAN  CIRIACO,  Cap  d’Italie  dans  la  Mar- 
che d*  Ancône  près  de  la  Ville  de  même  nom 
qui  en  cft  fort  proche. 

i SAN  CLEMENTE,  Ville  d Efpagne  dans 
a Coid.Dia.  la  Manche  1 . Elle  et]  remarquable  par  fa  fide- 
|it^  envers  le  Roi  Philippe  V.  Dans  le  tems 
que  le  Parti  de  l’Archiduc  avoit  envahi  les 
Royaumes  d’Arragon  , fie  de  Valence  , cette 
Ville  fut  le  Quartier  général  de  l’Artillerie,  & 
des  prifonniers  de  guerre,  fie  fHôpual  desblef- 
fds.  Elle  fournit  des  vivres,  8c  tous  les  fecours 
pofliNes  avec  tout  le  zèle  imaginable  . Aufti 
ce  Monarque  voulant  la  récompenfer  lui  donna 
fur  la  fin  de  1707.  le  Titre  dc  très- noble  , de 
très-Royalc , fie  dc  tres-fidcüc  , lui  accorda  un 
Marché  franc  à perpétuité  tous  les  Jeudis,  8c 
une  Foire  franche  dc  trois  jours , favoir  le  14. 
Je  15.,  & le  16.  dc  Septembre.  Il  confirma  1’ 
ancien  Privilège  accordé  11  la  même  Ville  par 
les  Rois  fes  prcdécellcurs,  dc  ne  pouvoir  jamais 
être  aliénée  du  Domaine. 

7.  SAN  CLEMENTE,  Montagne  dc  1 A- 
merique  Méridionale,  au  Chili  , dans  les  An- 
des aux  Confins  de  la  Terre  Magellaaiquc . C 


eli  un  Volcan. 

SAN  DAMIANO,  petite  Ville  d'Italie  dans 
k Montferrat  à trois  lieues  d’AIbe,  & à un  peu 
moins  d’Afti . Elle  étoit  autrefois  fi  forte  qu  en 
1553.  le  Maréchal  de  Briftac,  qui  commandoit 
l’Armée  Françoife  au  delà  des  Monts,  la  défen- 
dit trois  mois  contre  l’Armée  de  Charles  V. 
conduire  par  Ferdinand  de  Gonzague  qu’  il  for- 
ça de  lever  le  Siège;  mais  elle  fut  démantelée, 
le  on  en  rafa  les  Fortifications  en  1617. 

SAN  DIMAS,  Iilc  de  la  Mer  duSud , l’une 
des  Ules  de  Salomon., 


SAN  DIMITRI,  Bourg  d’Afie  dans  laNa- 
tolic,  au  Pays  de  Sarcum  fur  la  Côte  dc  l’Ar- 
chipel, 8c  du  Golphe  dc  Landrimiti  . Voyez 
Antakdros.  N°.  2. 

1.  SAN  DOMINGO,  Ville  de  l’Amérique. 

Voyez  au  mot  Saint  l’Article  Saint  Domincue. 

2.  SAN  DOMINGO  DE  LA  CALCADE, 


Ville  d' Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille  au 
Pays  dc  Rioja  dont  elle  eft  la  plus  confidéra- 
ble . Elle  cft  fituée  dans  une  Plaine  agréable  fie 
fertile  , au  pied  des  Montagnes  fur  une  petite 
Rivière  nommée  Lacler*  . Elle  a été  autre- 
fois honorée  d’un  Evêché;  mais  clic  le  perdit 
par  rinvafton  des  Maures  . Voyez  Calciata 
& Calzad*. 

3.  SAN  DOMINGO  DE  SILOS  , Bourg 
d'Efpagnc  dans  la  Vieille  Caflille,  à huit  lieues 
dc  Burgos  . Il  y a une  ancienne  Abbaye  de  1 
Ordre  dc  S. Benoît,  ainfi  nommée  du  S.  Abbé 
Dominique  que  l’on  y révéré.  La  Mcrc  de  S. 
Dominique  Inftituteur  des  Dominicains  y fit 
fes  dévotions  pour  obtenir  ce  fruit  de  fon  maria- 
ge , fie  nomma  Dominique  l’enfant  qu’elle  ob- 
tint de  Dieu  du  nom  du  S.  Abbc  qu  elle  avoit 
pris  pour  (on  Imerceflèur. 

SAN  DOMINO,  petite  Me  du  Golphe  dc 
Venife  au  Royaume  de  Naples  fur  la  Gâte  de 
]a  Pouille,  fie  de  la  Province  de  laCapitanate. 
C’eft  une  des  Mes  de  Tremiti,  fit  1a  plus  Oc- 
cidentale des  trois.  Elle  eft  fort  efearpée,  fiefi- 
iuée  au  Nord  dc  l’Embouchure  du  Fortore . 

1.  SAN  DONATO,  ancienne  Ville  Epifco- 
pale  de  l’Epire.  Mr.  Baudrand  dit  que  l’ancien 
pom  étoit  EuR.14  pu  Evolua .. 


SAN. 

*.  SAN  DONATO  , Bourgade  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieu- 
re près  d’Alto  Monte  . On  croit  que  c’eft  l’an- 
cienne Nina*  d'Oenotric. 

SANT  ELPIDIO  , petite  Ville  de  l’Etat 
de  fEglife  en  Italie  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne , fur  une  Montagne  entre  les  Rivières  de 
Chiento  fie  dc  Jenna,  à cinq  milles  de  la  Côte 
du  Golphe  de  Venife  à l’Occident,  fie  à pareil- 
le diftancc  de  Fermo,  en  allant  vers  Rccanati 
8c  Lorcte . 

SANT  ERINI,  Ifle  de  l’Archipel;  ce  nom 
ne  veut  dire  que  Ste  Irène , comme  on  verra 
dans  la  fuite  de  cct  Article . Cependant  nos  Vo- 
yageurs ont  rendu  ce  mot  Mafculin , fie  en  ont 
fait  Santorin,  ou  même  Santurin  . Quoiqu’ 
il  en  foit,  les  Anciens  ont  connu  cette  Ifle  fous 
Je  nom  de  Thera.  Voyez  ce  mot.  Ceux  qui 
la  nommèrent  autrefois  Calliste  , c’cft-à-dire 
tret  - telle  , ne  la  rcconnoîtroicnt  pas  aujourd’ 
hui.  Elle  n'cft  couverte  que  de  Pierre  Ponce  * , « Tol-»«#. 
ou  pour  mieux  dire  cette  Me  n’eft  qu’une  Car-  A", 
riere  de  Pierre  Ponce , où  l’on  peut  la  tailler  4. ,<^1 
par  gros  quartiers  comme  on  coupe  les  autres 
pierres  dans  leurs  Carrières . Les  Côtes  dcl'Ifle 
font  fi  affreufes  qu’on  ne  fait  de  quel  côté  ks 
aborder.  Peut-être  que  ce  font  IcsTremblemcns 
dc  terre  qui  les  ont  rendues  inaccefïibles . Nous 
avons  marqué  au  mot  Thera,  fon  ancien  état , 
fit  les  changement  rapportc's  par  les  anciens  Au- 
teurs. Il  faut  pourfuivre  ici,  fie  arriver  au  mo- 
derne . 

Dans  l’Hiftoire  Géographique  dc  la  Grèce 
j’ ai  parlé  des  Ducs  de  Naxie , fie  dc  la  révolu- 
tion dc  1’  Empire  Grec  après  la  prife  de  Con- 
ilantinoplc  par  les  François  fie  par  les  Vénitiens: 
ce  fut  alors  que  l’Ifle  de  Sant  Erini  ou  Santo- 
rin  fut  jointe  au  Duché  de  Naxie . Jean  Crifpe 
qui  en  fut  le  douzième  Duc  la  céda  au  Prince 
Nicolas  fon  frcrc  que  fon  appellt  le  Seigneur 
deSantorin.  Elle  hit  réunie  au  Duché  après  la 
mort  de  Guillaume  Crifpe  quinzième  Duc,  le- 
quel par  fonTeilament  nomma  pourSucccilcur 
le  Seigneur  dc  Santorin  fon  Neveu  . Elle  fut 
enfuitc  engagée  au  Seigneur  dcNio  par  Jaques 
Crifpe  dix-fcptième  Duc  dc  l’Archipel  qui  fut 
obligé  d’emprunter  des  fommes  excclTivcs  pour 
fourenir  Ja guerre  contre  Mahomet  II.  dans  cet- 
te fameufe  Ligue,  où  il  étoit  avec  les  Vénitiens 
fie  Je  Roi  de  Perle . F.nfin  Santcrini  fc  rendit  à 
Barbe roulfe  fous  Soliman  II. 

Il  n’eft  guère  poftiblc  dc  favoir  en  quel  tems 
f Ifle  de  Thera  prit  le  nom  dc  Sant  Erini , vi 
N*ff/  t*<  «7'“‘  ti{u>w  , ln/ult  Sant! a Jrents  . 

Mais  il  y a beaucoup  d’ apparence  que  ce  nom 
cft  venu  dc  Ste.  Irène  Patronc  dc  lllle.  Cette 
Sainte  étoit  de  Thcffalonique  fie  y fut  marty- 
rifée  le  premier  jour  d’Avril  304.  fous  le  neu- 
vième Confulat  de  Dioclétien  fie  le  huitième  dç 
Maximien  Hercule . L’ Eglife  Latine  en  célèbre 
la  Fête  le  même  jour  à Sant  Erini,  où  il  y a 
encore  neuf  ou  dix  Chapelles  dédiée*  fous  f In- 
vocation de  Ste  Irène. 

On  débarque  au  Port  deSan-Nîcola,  au-def- 
fous  d’Apanoméria  qui  cft  fut  la  corne  gauche 
en  entrant  dans  le  Port  ; il  y a de  la  fatigue  à 
monter  à cette  Ville,  car  la  Côte  cft  fort  efear- 
pée. Les  autres  Villes  dc  l’Ifle  font  Scaro  ou 
Castro,  v»  KJarpsr  v»  2x*V*j  Ptrgos, 

>*i,  Emporio,  ou  Nebrio  , , Acro- 

tiri  MKf&rapt , fituée  fur  la  corne  droite  du  Port 
oppoféc  à celle  d’ Ananomcria . Ce  Port  ell  en 
CroiiTant,  mais  quelque  beau  qu’il  paroifle,  les 
Vaiïïcaux  ne  fauroient  s’y  mettre  à l’ancre,  fie 
on  n’a  jamais  pu  "en  trouver  le  fond  par  la  fon- 
flc . IJ  y a deux  entrées  l’une  au  Sud-Oueft,  F 
autre 
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autre  \ TErt-Nord-Ouefi,  à F abri  de  la  peti- 
te Illc  de  Thiralia  (eparce  de  Sant-Erini  , par 
le  Port  deSan-Nicolo,  petit  Détroit  où  retien- 
nent les  Barques.  Vis-â-vis  l’autre  entrée  du 
Port  il  y a trois  écueils  moindres  que  Thira- 
fia.  L’ Jjle  Blanche , A rrpewi'eft  hors  du  Port. 
La  Petite  Jjle  ptx/urvei  rjfî  uixpi  K*vf*ir«  eft 
la  plus  avancée  dans  k Port,  & 1 ' lflc  Brûlée , 
KqiptVt,  ell  H ruée  au  milieu  des  deux  autres. 
Cette  dernière  reçut  un  accroiflcmcnt  çonfidé- 
rabk  en  1427.  le  2Ç.  Novembre  , comme  le 
marquent  quelques  Vers  Latins  gravés  à Scaro , 
fur  un  Marbre  au  pied  de  l'Eglifc  des  JeTuites 
& rapportées  dans  la  Relation  de  Sant-Erini  du 
P.  Richard. 

On  prétend  que  ces  Mes  font  toutes  ferries 
du  fond  de  la  Mer . Quel  fpe&acle  affreux , dit 
Mr.  Tournefort,  de  voir  la  Terre  enfanter  défi 
lourdes  mafles  ! Quelle  force  mouvante  ne  fallut- 
il  pas  pour  les  ébranler  , pour  les  déplacer  & 
pour  les  élever  fur  les  eaux?  Il  n’cft  pas  fur- 
prenant  après  cela  que  k Port  de  Sant-Erini  n’ 
ait  point  de  fond.  Le  creux  d’où  cette  Iûefor- 
tit  par  une  néceflité  mécanique  dut  être  en  mê- 
me tems  occupé  par  un  pareil  volume  d’ eau . 
Quelles  fccoufles  n’excita  pas  dans  les  environs 
ce  goufre  qui  fc  remplit  tout  d’ un  coup  f Appa- 
remment que  ce  ne  fut  que  long- tems  après  fon 
apparition  que  la  nouvelle  Illc  fut  nommée  frèr- 
beile . Car  enfin  en  ferrant  des  eaux  ce  ne  pou- 
voir être  qu'une  maflc  de  pierre  couverte  de 
limon  . Ne  fallut-il  pas  plufieurs  années  pour 
former  de  ces  matières  une  terre  propre  à pro- 
duire? 

s A4e.11.  Thfaasia,  dit  Pline  en  fut  détachée  dans 
la  fuite.  La  reflemblancc  des  noms  (ait  que  P 
on  prend  ordinairement  Thirasia  , méchant 
Ecueil  féparé  de  Sant-Erini  , comme  il  a été 
dit,  par  le  Port  de  San  Nicoto,  pour  la  nou- 
velle Me  de  Pline  . Pour  moi  je  foupçonne 
que  Ics^  Anciens  ont  appellé  Therafia  , l’Ifle 
aujourd’hui  nommée  l’ Ifle  Blanche  & qu’ils 
ont  donné  le  nom  de  Hicra  à Thirefia.  Si  ma 
conjecture  eft  faute , pourfuit  Mr.  de  Tournefort, 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  qui  s’ eft 
paffé  entre  Thera  & Therafia  fc  font  trompés, 
excepté  Strabon  qui  fcul  a appellé  Therafia  1’ 
Illc  Chriftiana;  autrement  cet  Auteur  fe  feroit 
mal  expliqué  lorfqu’il  a dit  que  Thera  efi  dans 
k voiûnagc  d’ Anaphé  & de  Therafia,  puifque 
Anaphé  en  eft  éloignée  de  18.  milles, 
a !>b.). c.ij.  Ptolomée  1 a placé  une  Ville  fur  Therafia; 

certainement  ce  n’efi  pas  fur  la  Therafia  d’au- 
jourd’hui , où  il  n’  y a pas  allés  d‘  étendue  pour 
y bâtir  un  Château . Cette  obfervation  peut  ju- 
• Quait.iiu.  fiificr  Sénéque,  qui  s rapporte  ù fon  tems  l'ap- 
Jib.é.  c.  »i.  parition  de  l’ IflcTherafic , lui  qui  n’a  vêcuqu' 
après  Strabon.  Cela  marque  aulïi  que  Pline  n’a 
pas  été  contemporain  de  Strabon , ni  par  con- 
iéquent  de  Diofcoride,  puifou’ outre  qu’il  par- 
le de  Therafia  , comme  d*  un  morceau  tout 
nouveau  détaché  de  l’ Ifle  de  Thera , par  la 
violence  des  vagues,  il  avance  auffi  que  1’  E- 
cucil  Automaté ou  Hiera,  femanifefla  quelque 
4 Hb.t.c.77.  tems  après  entre  Thera  & Therafia  *.  Com- 
ment expliquer  cet  endroit  de  Plioe  fi  Ton 
prend  l’Ecueil  Thirefia  pour  la  Therafia  de  cet 
Auteur  ? puisqu’  il  cfi  certain  qu  entre  Sant  E- 
rini  & Thirefia,  il  n’y  a que  le  Port  de  San- 
Nicolo,  où  il  ny  aurait  pas  de  place  pour  un 
Rocher  un  peu  confidérable . De  nos  jours,  con- 
tinue Pline,  on  a vu  fortir  de  la  Mer  un  autre 
Ecueil  appellé  Thi  a , tout  auprès  d' Hiera.  Eft- 
ce  trop  hazaxdcr  que  de  propofer  que  ces  deux  E- 
cucils  font  Thirefia  & Cammeni , fuppofé  qu’Af- 
pronifi  feit  la  véritable  Therafia  des  Anciens  i 


On  ne  fauroit  comprendre  autrement  lafitua- 
tion  de  tous  ces  écueils:  Juftin  * , par  exem- 
ple, rapporte  qu’il  y eut  un  fi  grand  Tremble- 
ment de  terre  entre  les  Iflcs  de  Thera  & de 
Therafia , que  l’ on  y vit  naître  avec  admira- 
tion une  Ifle  nouvelle  parmi  les  eaux  chaudes . 6 
Le  P.  Hardouin  a parfaitement  bien  corrigé  k 
texte  de  Pline  fur  ls origine  de  Thera  : 7 Dion 
Cafiîus  parle  fimplcment  de  T apparition  d’une 
petite  Ifle  quife  montra  auprès  de  Thera,  feus 
1’  Empire  de  Claude . B Aurelius  Victor  dit  ou* 
elle  étoit  confidérable,  & George  le  Syncellc 
qui  la  rapporte  à la  46'.  année  de  J.  C.  la  pla- 
ce entre  Thera  & Therafia  ; enfin  Ptolomée 
place  une  Vilk  fur  Therafia.  * Cedrène  aflûrc 
qu’en  la  dixiéme  année  de  Léon  l’Ifaurien,  ce 
grand  Iconoclafte  , il  parut  pendant  quelques 
JOUIS  une  obfcurité  fi  confidérable  entre  les  Iflcs 
de  Thera  & Therafia,  qu’ elle  fcmbloit  s’élever 
d’une  Foumaife  ardente.  Cette  matière  obfcure 
s’épaiffît  , dit-il  , & fc  durcit  au  milieu  des 
flammes,  après  quoi  elle  s’attacha  â l’ Ifle  Hie- 
ra, &en  augmenta  k volume:  cependant  il  for- 
tit  une  fi  grande  quantité  de  Pierres  Ponces  de 
cet  endroit  que  les  Côtes  de  Macédoine , & l’A- 
fic  Mineure  en  furent  couvertes  jufqu'aux  Dar- 
danelles. Cédrèoc  n’a  fait  que  copier  10  Théo- 

Î.hanc  & Niçcphore  ; le  premier  rapporte  ce 
ait  à l’année  712.  & l’autre  à l'année  726. 

Les  gens  du  Pays,  quoique  fort  ignorans,  ne 
manquent  pas  d'avertir  les  Etrangers  que  kl 
Tremblcmcns  de  terre  ont  mis  au  monde  tous 
les  petits  écueils  que  Ton  voit  autour  de  leur 
Ifle  11 . Nous  apprenons  du  P.  Richard  l’année 
de  l’apparition  de  la  petite  Ifle  Brûlée  . Voici 
fes  termes:  Il  y a bon  nombre  de  Vieillards  en 
cette  Ifle,  qui  difirnt  avoir  vû  fe  fermer  par  1e 
feu  une  Ifle  voifinc  de  la  nôtre  au  milieu  de  la 
Mer  en  l’année  x 57  J.  & pour  cela  elle  s’appel- 
le Micri  Cammeni , c’cft-â-dirc  la  petite  Ifle 
Brûlée  A propos  de  ce  feu,  Strabon  aflûrc 
que  l’on  vit  bouillir  la  Mer  pendant  quatre  jours 
entre  Thera  & Therafia;  que  les  flammes  en 
ferraient,  & qu’une  Ifle  de  500. pas  de  circuit 
parut , comme  fi  elle  eût  été  tirée  hors  de  l’eau 
par  des  machines, 

Mr.  Thcvenot  **  raconte  quelque  chofed’af- 
fes  fcmblabk  à ce  que  rapportent  Théophane , 
Nicéphorc  & Cédren  : favoir,  qu’on  vit  fortir 
il  y a cinquante-trois  ans  une  prodigieufe quan- 
tité de  pierres  ponces  du  Port  de  Santorin , qu* 
elles  montèrent  du  fend  de  la  Mer  avec  tant  de 
bruit  & d'impétuofité,  qu’on  eût  dit  ( pour  me 
fervir  de  fes  termes  ) que  c'éroient  autant  de 
coups  de  Canon  , On  cnit  \ Scio,  c'cfl-â-dire 
â plus  de  200.  milles  delà,  oue  l’Armée  Véni- 
tienne combattoit  contre  celle  des  Turcs  : ces 
pierres  ponces  fc  répandirent  fi  fort  fur  les  Cô- 
tes de  la  Mer  du  Levant , que  les  Habitans  des 
Ifles  ne  doutent  pas  que  celles  qui  font  fur  leurs 
fables  ne  (oient  venues  de  Sant-Erini. 

Rien  n’efi  plus  fcc  & plus  fiérile,  que  1e ter- 
roir de  Sant-Erini , néanmoins  quoiqu  il  ne  foie 
que  pierre  ponce  pilée,  fes  Habitans  par  leur 
travail  & par  leur  induftrie  ont  fait  un  Verger 
de  la  plus  ingrate  terre  du  monde,  & quelque 
defagréables  que  foient  fes  Côtes,  Santorin  cft 
un  Bijou  en  comparaifon  des  Ifles  voifines;  au 
lieu  que  l’on  ne  voit  dans  Nanfio,  qui  n’en  efi 

Î|ü’à  18.  milles,  que  des  chardons  & des  épines 
ur  une  terre  excellente  de  fa  nature . On  rccueil- 
k peu  de  Froment  à Santorin,  beaucoup  d*  Or- 
ge, beaucoup  de  Coton,  & du  Vin  en  grande 
abondance  . Ce  Vin  a la  couleur  de  celui  du 
Rhin,  mais  il  efi  violent  & plein  d'cfprics:  on 
le  porte  par  tout  l’Archipel  & julqucs  à Con- 
fian- 
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flantinople  ; cette  Liqueur  5c  le*  toile*  de  Co- 
ton font  le  principal  commerce  de  l’Ifle  : le* 
femmes  y cultivent  la  Vigne  , tandis  que  le* 
hommes  vont  vendre  leurs  Vins.  Les  plus  bel- 
les Vignes  font  dans  une  Plaine  au  delà  dePyr- 
gos  au  pied  de  la  Montagne  de  S.  Erticnne  ; on 
les  y cultive  k peu  près  comme  en  Provence, 
c’ell-k  dire  que  les  feps  en  font  relevés  en  ma- 
nière de  rechaut.  Le  Coron  y eil  taillé  de  mê- 
me, 5c  vient  en  arbrifleau  comme  nos  Groifc- 
îiers,  parce  qu'on  ne  l'arrache  pas  tous  les  ans 
de  même  que  l’on  fait  dans  les  autres  Ifles: 
c’efl  pourtant  la  même  efpcce,  aue  Jean  Bau- 
hin  a nommée  Coton  herbe  y 5c  qu  il  adillinguée 
du  Coton  arbri{feau . 

Les  fruits  font  rares  en  cette  Isle  ; excepté  les 
figues  : on  y apporte  l'huile  de  Candie,  5c  le 
bois  de  Radia  : ce  ne  font  que  broffaillcs  de 
Lcntisqucs,  5c  de  Kermcs.  Aufli  la  rareté  du 
bois  eft  caufc  que  l’on  ne  mange  guères  de  pain 
frais  dans  Santorin:  ordinairement  on  n'y  lait 
du  pain  d’orge  que  trois  ou  quatre  fois  l'année: 
i Zrisot  c’eit  un  méchant  bifeuit  fort  noir  1 . On  n’y 
fa  „rbî  tue  des  Ba-ufs  qu’  une  fois  l’ année  ; après  les  a- 
'C*!  voir  dépecés,  coupés,  defofles  , on  en  trempe 
pute  vron  |a  chair  dans  Ju  vinaigre,  où  l’on  a fait  fon- 
mVn?<7'fa«  dre  du  fcl  : cette  chair  expo  fée  au  Soleil  pen- 
fa  taiter.  ,jant  -j . ou  8.  mois  s’  y durcit  comme  du  bois  ; 

qudques-uns  la  mangent  toute  féchc , de  même 
que  l'on  mange  le  poifion  fcc  en  Hollande  ; 
les  autres  la  font  bouiliir.. 

On  compte  dans  Santorin,  jufqu’k  dix  mille 
âmes:  outre  les  Villes  marquées  ci-dcfTus,  il  y 
a cinq  Villages  afsés  peuplés , Carier  ado  y Maf- 
feriay  Votona , Cania  & Mégalo  Chorio . Tous 
ks  Hahitans  de  cette  Illc  font  Grecs . On  n’y 
entend  parler  des  Turcs  que  par  rapport  à U 
Capitation  5c  k la  Taille  réelle.  En  1700.  on 
paya  4000.  écus  pour  le  premier  de  ces  droits, 
5c  6aoo.  pour  le  fécond . Parmi  le  s Grecs  il  h 
y a qu'un  tiers  des  Habitans  qui  foient  du  Rite 
Latin  ; la  Noblcfse  cil  retirée  à Scaro  petite 
Vilie  bâtie  au  fond  du  Port  fur  un  Rocher  pres- 
que ifolé,  & tout  hérifsé  de  pointes . Le  Con- 
lul  de  France  y rclide  déracine  que  les  PP.  je- 
(««'«t.  de  fuites  , qui  font  affes  bien  logés  * : Sophiano 
as'ittrmi.  £v$qlie  Santorin  les  y établit  en  1642.,  5c 
leur  donna  la  place  de  la  Chapelle  Ducale  pour 
y bâtir  leur  Eglifc:  le  Supérieur  de  la  Maifon 
dillribuc  des  remèdes  avec  fuccès , 5c  avec  beau- 
coup de  charité.  Quelque  faints  5c  zélés  que 
foient  les  MifTionaires  , il  feroit  k fouhaiter, 
qu’il  n'y  eût  qu’une  forte  de  Religieux  dans 
chaque  Ifle:  l’expérience  fait  connoitre  , quef 
la  Religion  Chrétienne  fc  fouticnr  avec  plus  d 
édification  dans  Syra  oh  il  n’y  a que  des  Capu- 
cins ; & dans  Santorin  où  il  n y a que  des  Jé- 
fui:cs,  que  dans  les  Ides,  où  il  y * des  uns  & 
des  autres.  Les  deux  Evêques  de  l’ Illc,  dont  ! 
un  cil  Grec,  5c  l' autre  Latin  , failoient  leurré- 
fidcncc  à Scaro  lorsque  nous  y arrivâmes:  il  y 
a dans  la  même  V illc  un  Curé , & cinq  ou  nx 
Chanoines  de  notre  Rite.  Les  ReligieufcsGre- 
ques  de  l' Ordre  de  S.  Baffle  y font  au  nombre 
de  25.  Les  Latines  ne  font  que  15.  , 5c  Au- 
vent la  Règle  de  S.  Dominique.  Ces  Religicu- 
fes  font  les  plus  belles  toiles  de  Coton  du  Pays: 
on  clfime  fur-tout  celles  qui  font  croifées;  on 
les  transporte  en  Candie  , en  Morée  ôc  par 
tout  l’Archipel. 

Le  Cadi  de  Santorin  cfl  quelquefois  ambu- 
lant; lorsqu’il  réfide  dans  P Ifle,  c’ cil  ordinai- 
rement à Pyrgos  la  plus  jolie  Ville  du  Pays, 
bâtie  fur  un  tertre,  u’où  l’on  découvre  les  deux 
Mers,  5c  les  plus  beaux  Vignobles:  ce  Lieu fe- 
roit  très-agréable,  s’il  y avoit  de  l’eau  ; mais 
jl  ne  coule  dans  toute  T Illc  fur  la  Montagne  de 


SAN. 


St.  Etienne,  qu’une  méchante  Fontaine  , qui 
put  k peine  nous  desalterer:  il  eft  vrai  qu’on  y 
trouve  de*  Citernes  par-tour  , crcufécs  dans  la 
pierre  ponce,  5c  bien  enduites  de  ciment.  La 
plupart  des  Maifons  font  des  cavernes  crcufce* 
dans  1a  même  pierre,  fcmblables  aux  * tanié-  7 Th/u*. 
rc*  des  teflons,  ou  k ces  fortes  de  fourneaux  de  3 
Chimie  , qu’  on  appelle  des  Athanors  : on  les 
voûte  avec  des  pierres  fort  légères , rougeâtres, 
qui  ne  paroiffent  que  demi  pierre  ponce . La 
Côte  da  Port  cil  la  plus  aflrcufe  de  toutes  ; on 
n’y  voit  pas  un  fcul  brin  d’herbe,  5c  les  Ro- 
ches en  font  de  couleur  de  mâchefer. 

1.  SANTESTEVAN  DEGORMAS,  Vil- 
le d’Efpagne  dans  la  Vieille  CaftilJe  , où  elle 
efl  Capitale  d’un  petit  Comté  de  même  nom 
qui  appartient  aux  Ducs  d'Efcaiona  ; elle  efl 
fur  une  hauteur,  au  bord  du  Duero  en  remon- 
tant vers  fa  fource  audcfTus  d’Aranda  , & au- 
delTous  d’ Ofma. 

2.  SANT  ESTEVAN  DE  LITERA,  pe- 
tite place  d’Efpagne  en  Aragon,  au  petit  Pays 
de  Ribagorça,  k fon  extrémité  Méridionale  en- 
tre Monçon  5c  les  Frontières  de  Catalogne. 

3.  SANT  ESTEVAN  DE  PUERTO,  pe- 
tite Ville  d’Efpagne  dans  l’Andabufie,  k qua- 
tre Keucs  d’Ubeda.  C’cll,  dit-on,  l’IIugo  des 
Anciens. 

SAN  FANGON , Ville  d' Efpagnc  au  Ro- 
yaume de  Léon,  félon  Mrs. Maty  5c  Corneil- 
le, en  Latin  Santti  Faeundi  Fanum.  Le  nom 
cil  Sahacun.  Voyez  cet  Article. 

SAN  FELICE,  Bourg  d’Italie  dans  l’Etat 
de  1’  Eglifc,  5c  dans  la  Campagne  de  Romck 
dix  milles  de  Tcrracinc,  5c  k treize  de  Pon- 
za , au  pied  du  Mont  Circcllo  , près  des  Ma- 
rais Pontiqs.  Ce  lieu  s’ cil  formé  des  débris  de 
f ancienne  Circei. 

SAN  FELIPE  DE  AUSTRIA  , Ville  de 
l’Amérique  Méridionale  dans  la  Nouvelle An- 
daloufic.  Elle  cil  moderne,  5c  c’cll  une  Coto- 
nie  d’F.fpagnols. 

SAN  F ELI  U DEQUIXOLO,  petite  Vil- 
le d’Efpagne  en  Catalogne,  fur  la  Côte  de  la 
Méditerranée,  où  clic  a un  Port  entre  Pala- 
mos  & Tofa  , k fepe  lieues  de  Girone  , vers 
le  Midi;  elle  a un  Château  allés  commode  . 

L<  Fort  S.  Elmc  eft  fitué  fur  une  Montagne 
au-deflùs  de  cette  Ville. 

SAN  FILADELFO,  Bourg  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  Dcmona,  environ  k deux  lieues 
de  Rosmarino  . Les  François  difent  Saint 


Philadeifhe.  Voyez  Haluntium. 

SAN  FILIPPO  D’ARGIRONE,  Ville  de 
Sicile  dans  la  Vallée  de  Dcmona,  fur  une  hau- 
te Montagne,  près  de  la  Rivière  de  la  Jaret- 
ta.  Elle  c:l  aflcs  petite,  5c  fituéek  douze  mil- 
les d’Enna.  Voyez  Acttum  5c  Agtrium  , 
qui  efl  l’ancien  nom. 

1.  SAN  FIORENZO,  petite  Ville  dcl  Ifle 

de  Corfe,  dans  fa  partie  Septentrionale,  prèsd 
un  Golphc  de  môme  nom , avec  un  bon  Port’. 
Cette  Place  avoit  été  munie  par  les  Génois  de- 
puis la  ruine  de  Nebbio  , Ville  qui  n en  étoic 
qu’à  quatre  milles . Les  François,  dit  Mr. Cor- 
neille, 1’  avoienr  autrefois  fortifiée  , mais  les 
Génois  en  ont  démoli  les  meilleurs  ouvrages. 
Elle  ell  mal  peuplée  k caufc  de  fon  mauvais 
air,  5c  cependant  c’efl  1k  que  réfide  I Evêque 
de  Nebbio . Elle  cil  k lix  milles  de  la  Ballic 
au  Couchant,  5c  k dix-huit  milles  du  Cap  de 
Corfe.  Voyez  Canelate. 

2.  SAN  FIORENZO  , Rivière  de  F Ifle 
de  Corfe  . Elle  fe  décharge  dans  le  fond  du 
Golphc  de  Nebbio.  On  Ja  prend  pour  le  Vf 
Irrius  Fluviur  de  Ptolomée. 

1.  SAN  FRANCISCO,  Ific  de  la  Mer  du 
Sud, 
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Sud,  ver*  laTerre  Auftrale,  c'cft  uncdcslllcs 
de  Salomon , découvertes  par  les  Efpaguol* . 

2.  SAN  FRANCISCO,  R iviérc de  1* Amé- 
rique au  Breft! . Voyez  Saint  François  . N*.  6. 

j.  SAN  FRANCISCO  DE  CAMPECHE, 
petite  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  au 
Pays  d'Iucatan,  avec  un  Port  fur  1a  Côte  de 
la  Mer  du  Nord.  Elle  a été  bâtie  par  les  Es- 
pagnols au  Quartier  de  Campéche  Sc  efl  à 
trente-trois  lieues  de  Merida.  Elle  fut  facca- 
gee  par  les  Anglois  en  1596. 

4.  SAN  FRANCISCO.  Les  Efpagnols  ont 
aufli  donne'  ce  nom  à la  Ville  de  Quito  au 
Pérou.  Voyez  Quito. 

SANGAVINÔ,  Forterefle  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne , à 1’  Embouchure  de  la  Rivière  de 
Torres  dans  le  Golphe  de  Porto-Torre.  C efl 
le  relie  de  Turris  Libissonis  , Ville  ruinée 
par  les  Lombards  & dont  le  Siège  Archiépi- 
scopal a été  transféré  à Saflari.  L’Eglife  fub- 
liilc  encore. 

SAN  GEMINIANO,  Bourg  d’Italie  en 
Tofcanc,  dans  kFlorcnrin,  au  Nord  Oriental 
de  Volterre,  & au  Couchant  de  Sienne.  Il  cil 
fitué  fur  une  Montagne  où  il  y a une  Mine  de 
Vitriol.  11  ell  dans  un  Pays  de  Vignoble  qui 

Produit  de  bon  Mufcat,  & fut  bâti  par  Didier 
.oi  des  Lombards,  comme  on  le  voit  écrit  en 
Carailèrcs  Lombards  fur  une  Table  d’ Albâtre 
qui  cil  à Vitcrbc.  On  y voit  de  belles  Eglifes 
iSc  de  beaux  Pa:ais.  Mr.  Corneille  en  fait  une 
Ville  fur  l’autorité  de  E.  D.  R.  en  fon  nou- 
veau Voyage  d’Italie  au  fécond  Tome. 

1.  SAN  GtRMAN,  petite  Ville  de  l’A- 
mérique dans  l’Ifle  du  Porto-Ricco  , fur  un 
Cap  qui  porte  le  même  nom  Sc  qui  joint  la 
Côte  Occidentale  avec  celle  du  Septentrion. 

2.  SAN  GERMAN,  Illedc  la  MerduSud, 
entre  celles  de  Salomon  . 

1.  SAN  GERMANO  , Ville  d’ Italie  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Province  de  La- 
bour au  pied  du  Mont  Caffin,  en  allant  vers 
Aquino,  Sc  à cinq  milles  du  Gariglan.  L’Ab- 
bé du  Mont  CafHn  en  efl  Seigneur  fpiritucl 
& temporel  , ainfi  que  d une  vingtaine  de 
Villages  qui  entourent  fon  Abbaye . 

2.  SAN  GERMANO  , petite  Rivière  du 
Royaume  de  Naples , dans  la  Province  de  La- 
beur, Elle  a fa  fourcc  auprès  de  Val  Roton- 
do,  paire  entre  le  Mont  Calfin  & San  Ger- 
mano,  Sc  va  tomber  de  là  dans  le  Gariglan, 
en  coulant  vers  le  Midi . 

3.  SAN  GERMANO  , Ville  d’ Italie  en 
Piémont,  dans  le  Vcrccillois,  â douze  milles 
de  Verceil  , en  paflant  b Turin  . Elle  a été 
autrefois  bien  tartinée  , mais  depuis  ce  tetns- 
là  on  a ruiné  les  fortifications. 

SAN  GIACOMO  , Bourgade  de  Suifle  au 
Pays  des  G rifons  dans  le  Comté  de  Chiavenne, 
aune  lieue  & demie  de  Chiavenne.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  la  Tarveudk  de  Khctic. 

SAN  GIAM,  Forterefle  d Efpagne  en  Por- 
tugal, à T Embouchure  du  Tage  , trois  lieues 
au  deflbus  de  Lisbonne,  au  Couchant  , en  al- 
lant vers  le  Cap  de  la  Roche  dont  elle  n’elt 
pas  plus  éloignée.  Ce  mot  veut  dire  en  Fran- 
çois St.  J alita. 

«.  SAN  GIORGIO,  Village  d’Italie,  dans 
la  Calabre  Ultérieure,  à trois  lieues  d’Opp-do 
vers  le  Nord.  C’étoit,  dit-on,  la  Morgetia 
Ou  Morgfntia  des  firutiens 

2.  SAN  GIORGIO,  Village  delà  Moréc 
au  Duché  de  Clarence,  lur  la  Rivière  de  Py- 
ro,  environ  à trois  lieues  de  Chaminitza;  on 
y cherche  l’ancienne  Pmar*. 

i.  SAN  GIOVANNI  , Village  d’ Italie m 
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au  Pays  des  anciens  Carat,  au  Frioul,  à deux 
lieues  d’Aquiléc. 

2.  SAN  GIOVANNI  IN  FORFIAM- 
MA  , Bourgade  d*  Italie  . C étoit  ancienne- 
ment une  Ville  Epifcopa’edam  l’Ombrie.  Les 
Lombards  la  niïnérem  co  740.  L’ancien  nom 
éto-t  Forum  Flaminii;  ce  n’eû  plus  qu’un 
Village  dans  le  Duché  dcSpolete,  à une  lieue 
de  Foligno  vers  Noccra. 

j.  SAN  GIOVANNI  ROTONDO,  Lieu 
d’Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
pitanatc  1 . Il  efl  rcmarquab.e par  une  Alfem-  1 Davittc. 
ble'e  qui  s’y  tient.  Les  Peuples  voifins  s’y  ren-  *• 
dent  en  une  belle  Plaine  Je  jour  de  Sainte  Ho- 
nofrie  : & confidérant  la  bonne  ou  petite  tnoif- 
fon  ils  mettent  du  confentement  de  tous  un 
certain  pris  au  bled  , & il  n’efl  pas  permis 
de  le  pailler  de  toute  1’  année . 

SAN  GIULIANO  , Montagne  fort  haute 
au  milieu  de  l’Iilc  d’ Ifchia  , dans  la  Mer  de 
Tofcane,  entre  le  Golphe  de  Naples  & celui 
de  Gaete. 

1.  SANT  IAGO,  Rivière  de  l’Amérique 
dans  le  Pérou,  environ  à deux  degrés  Nord  de 
la  Ligne  Equinoxiale.  Elle  efl  large  & naviga- 
ble durant  quelques  lieues  en  montant , & àfept 
lieues  de  la  Mer , elle  fe  partage  en  deux  Bran- 
ches fort  profondes  qui  font  quatre  giandes  Ifles. 

L’ embouchure  de  la  plus  droite  ell  11  remplie 
d’endroits  peu  creux  , que  les  petits  Canors 
mêmes  n’  y peuvent  monter  quand  la  Mer  cil 
baffe . Au  dcflus  des  Met  cette  Rivière  a une 
lieue  de  large  , Sc  les  Courans  y font  ailés 
droits  Sc  fort  rapides.  On  croit  quelle  fort  de 
quelques-unes  dis  riches  Montagnes  voifinesde 
la  Ville  de  Quito.  Le  terroir  qu’elle  rraverfe 
ell  très-bon  fur-tout  à dix  ou  douze  lieues  de 
la  Mer.  La  terre  tant  de  l’un  que  de  l’autre 
côié  de  la  Rivière,  cil  noire  Sc  profonde  , & 
produit  des  Arbres  d’une  grofleur  extraordinai- 
re . 11  s’y  trouve  iorce  Cotonniers , avec  quanti- 
té d’ Arbres  à Chou . Les  Cotonniers  y font  de 
deux  fortes,  les  uns  blancs  & les  autres  rou- 
ges. Les  premiers  viennent  comme  Je  Chêne, 

& font  plus  grands  Sc  plus  gros.  Le  corps  efl 
droit  Sc  ians  nceuds  jufqu’à  la  tête  où  il  jette 
pluficurs  greffes  branches  L’ ccorce  efl  unie  & 
de  couleur  grife  . St  s feuilles  épailîcs  & larges 
comme  celles  du  Prunier  font  dentelées  par  les 
bords  , ovales  , unies  & d’un  verd  enfoncé. 
Quelques-uns  de  ces  Arbres  ont  le  corps  beau- 
coup plus  gros  à dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut* 
qu’il  ne  font  plus  près  de  terre,  c ell  à-dircqu 
ils  l'ont  bien  plus  gros  dans  le  milieu  que  par 
les  bouts . I $ portent  du  Coton  lort  fin  appcilé 
du  Coton  de  Sole.  Ce  Coton  tombe  vers  Je  mois 
de  Novembre  ou  Décembre,  & alors  la  terre  ell 
toute  couverte  de  blanc.  Il  reflemble  au  duvet 
des  Chaidons,  n’tflni  long  ni  fort,  comme  ce- 
lui qui  croît  fur  le  petits  Cotonniers  dans  les 
Plantations.  Le  Cotonnier  rouge  efl  fcmblable 
à l'autre  , quoiqu’il  ne  (bit  pas  tout-à-fait  fi. 
gros.  Il  ne  porte  point  de  fruit,  mais  fon  bois 
ell  un  peu  plus  dur . Ces  Arbres  qui  font  tout 
deux  doux  Sc  fpongieux,  ne  font  propres  qu'à 
faire  des  Canots , à caufe  qu  il  font  hauts  Sc 
droits  ; mais  les  Canots  de  ce  bois  pourriflent 
bicn-tôt,  à moins  qu’on  ne  les  tire  fus  le  fcc, 

& qu’on  ne  les  goudronne  fouvent.  Comme  le 
Cotonnier  eil  le  plus  gros  Arbre  des  Indes  Oc- 
cidentales, l’Arbre  à Chou  en  efl  le  plus  haut. 

Il  efl  tort  droir  & il  y en  a qui  onr  plus  de 
fix-vingt  pieds  d-  long.  Le  tronc  n'en  ell  pas 
fort  gros,  &ii  n’a  des  branches  qu’à  la  tête. 

Ces  branches  font  p'ates  Sc  pointues  , & lon- 
gues de  douze  à quatorze  pieds , A deux  pieds 
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du  tronc , elles  pou/fent  des  petites  feuilles  lon- 
guet & larges  d’environ  un  pouce,  quicroifsent 
<fes  deux  cô:ésavcc  tant  de  re'gularitéqu’ il  fem- 
kle  que  le  tout  ne  Toit  qu’une  grande  feuille  fai- 
te de  plufieurs  petites . Le  fruit  poufsc  au  milieu 
de  ces  branches  depuis  le  fommec  de  F Arbre. 
Ce  fruit  eft  cnvclopé dans  plulieurs  jeunes  feuil- 
les ou  branches  qui  s'étendent  â mefure  que  les 
t'icilks  tombent . Quand  on  le  tire  de  ces  fe- 
uilles , il  eft  de  la  grofseur  de  la  partie  la  plus 
menue  de  la  jambe,  & d’un  pied  de  long.  Il 
a la  blancheur  du  lait,  & eft  doux  comme  une 
noix,  s’il  eft  mangé  cnid . Il  eft  délicieux  & 
fort  fain  quand  il  eft  cuit  . Outre  ce  fruit,  il 
croît  entre  l’Arbre  & les  grandes  branches  des 
petits  tuyaux  comme  ceux  d*  un  Arhrifteau  â 
peu  près  de  deux  pieds  de  long  . Au  bout  de 
ces  petits  tuyaux  qui  pouffent  près  a près  pend 
une  petite  graine,  dure,  ronde  & aufli  grofTe 
qu’une  ceriie  . Ces  graines  font  fort  bonnes 
pour  les  Cochons  , ce  qui  a obligé  les  Efpa- 
gnols  â faire  payer  une  amende  â ceux  qui 
coupent  de  ces  Arbres  dans  leurs  Bois.  Ils  pa- 
rodient fort  agre'ablcs  dans  toits  ceux  où  il  fe 
trouvent , i cauic  de  leurs  branches  vertes  qui 
s’étendent  beaucoup  pardcftùs  toutes  les  autres. 
On  ne  monte  point  deflir  pour  couper  le  fruit , 
que  l’on  fait  tomber  en  le  coupant . Si  on  le 
cucûioit , 1*  Arbre  mourroit  autfi-tôt  qu’  il  au- 
toit  perdofa  tète.  Il  n’y  a point  d’ Indiens  en 
ce  Pays,  principalement  du  côte'  de  la  Riviè- 
re de  Sant  Iaqo,  qui  ne  demeurent  à fis  lie- 
ues de  la  Mer,  & toute  cette  Conrrée  eft  plei- 
ne de  Bois  tellement  impraticables  que  pour 
aborder  leurs  Mines  & leurs  Montagnes,  il  n’ 
y a point  d' autre  chemin  que  de  monter  la 
Rivière;  mais  ceux  qui  oferoient  l'entrepren- 
dre, fe  trouveroient  erpofe's  aux  flèches  accès 
Barbares,  qui  fe  mettraient  dans  les  Boiser»  em- 
bolcade . Iis  ont  des  petites  huttes  couvertes  de 
feuilles  de  Palmcto,  & des  petites  plantations 
de  Mahts  , avec  de  bons  Jardins  ù Plantain  . 
Le  Plantain  eft  leur  principale  nourriture  . Ils 
ont  auili  quelques  Volatiles  & quelque  Cochons . 

2.  SANTIAGO,  Ville  de  l’AmcVique  Mé- 
ridionale au  Gouvernement  de  Chili,  dont  elle 
eft  la  Capitale  . Elle  eft  fituée  a trente-quatre 
degrés  de  la  Ligne  vers  le  Sud.  IJ  y a,  fl  l’on 
en  croit  Lopès  Vas , huit  cens  Maifons  de  Bour- 
geois , une  Eglife  Cathédrale  , quelques  Cou- 
verts de  Dominicains  & de  Cordeliers,  & un 
Siège  Judicial  qui  y fut  transféré  en  1574.  de 
la  Ville  de  la  Conception,  où  il  avoit  été  éta- 
bli l'an  1567.  Le  Territoire  de  la  Ville  eft 
abondant  en  froment , en  vin  , & en  autres 
fruits,  riche  en  veines  d’or,  & fort  peuple' des 
Naturels  du  Pays,  au  nombre  de  quatre-vingt 
mille  Sauvages,  repartis  en  vingt-lix  Tribus, 
qui  fervent  pour  rien  les  Efpagnols . Il  y a des 
Chevaux  en  ü grande  quantité  , qu’il  y en  a 
plufieurs  dans  ks  Bois  qui  errent  fans  Maîtres, 
ce  qui  les  rend  fort  fauvages  . La  Rivière  de 
Topocalma  coupe  la  Ville,  & defeend  enfuite 
dans  fon  Port,  appel'é vu’gaircment  Valparay- 
fo,  le  plus  renomme  & le  mcilkur  de  toute  la 
Côte.  On  y décharge  toutes ks  Marchandées 
qui  viennent  par  Mer  de  Lima,  & des  autres 
Ports  du  Pérou  . On  y charge  aufli  tous  les 
Trcfors  qui  s’amaflenr  dans  les  Provinces  voi- 
sines . La  Ville  de  Sam  lago  eft  bâtie  dans 
une  Vallée  voifine  de  la  Provinccdes  Peuples 
nommes  Parmacancs  ou  Parumanoas  , par  la- 
quelle on  va  aux  Bou-gadcs  de  Gueler,  & de 
Tata  ôt  plus  avant  à Quilacura . 

Ccft  amil  qu’en  parlent  De  Laet  & Mr. 
Corneille  qui  le  fuit.  Mr.  Frcficr  en  donne  une 


Relation  plut  conforme  \ Pétât  préfent  La*  **'*«*“■ 
ViHc  de  Sant  lago,  dit-il,  eft  fituée  par  le*  *u  m°«*m 
3?.  d.  40'.  de  Latitude  Auftrale  au  pied  Oc- *•*.  r.iy<. 
cidental  de  la  Cordillera  de  Los  Andes  . Elle  & 
eft  dans  une  belle  Plaine  de  plus  de  vingt-cinq 
lieues  de  furfacc,  fermée  â J’ Eft  par  la  naif- 
fance  de  la  Cordillera , â T Oueft  par  les  Mon- 
tagnes de  Prado  & de  Poanque,  au  Nord  parla 
Rivière  deColina,  & au  Sud  parcelle  de  May- 
po.  Elle  fut  fondée  par  Pierre  de  Vafdivia  Pan- 
née  1541.  Ce  Conquérant  du  Chili  ayant  trou- 
vé dans  la  Vallée  de  Mapocho  un  grand  nom- 
bre d’ Habitations  d’indiens,  jugea  par  là  delà 
fertilité  du  terroir  ; & la  belle  fituatîon  du  lieu 
lui  ayant  paru  propre  â y bâtir  une  Ville,  il  en 
fit  tracer  le  Plan  par  I flots  quarrcs,  comme  un 
Jeu  d*  Echcts,  dans  les  mêmes  mcfurcs  que  ccu* 
de  Lima  , c’cft-i-dirc  de  150.  Vires  , ou  64, 

Toifes  de  côté,  d’où  eft  venue  cette  mefure  de 
Quadrti , dont  on  fe  fort  dans  le  Pays  pour  ar- 
penter le  terres  labourées.  Chaque  Quartier  OU 
Iflc  de  Maifon  fut  partagé  en  quatre  parties 
qu’on  appelle  Solar , pour  donner  au*  Particu- 
liers de  quoi  fe  loger  commoiiémcnr  . Effcdi- 
vement  quoique  par  la  fuceeflion  des  tems, 
cet  efpace  ait  été  partagé  en  plufieurs  parties, 
les  Habit  ans  font  enerne  h»ge's  fi  au  large,  qu 
il  n’y  a presque  pas  une  Mailbn  dans  la  Vil- 
le, qui  nrait  fa  Cour  au  devant  & un  Jardin 
derrière. 

Cette  Ville  eft  arrofée  du  côté  de  P Eft  par 
la  petite  Rivière  de  Mapocho,  que  la  fonte  des 
neiges  de  la  Cordillère  groftit  en  Eté  & lesplu- 
ycs  en  Hyvcr:  néanmoins  elle  eft  presque  tou- 
jours gucable.  Comme  clic  eft  fort  rapide  , fes 
eaux  font  toujours  un  peu  troubles  ; mais  les 
Habitans,  qui  n’en  ont  pas  d’autres,  ont  foin 
de  la  faire  filtrer  par  des  pierres  propres  à cela, 
particuliérement  dans  le  tem*  de  la  footc  des 
neiges,  parce  qu' alors  fans  être  purifiée  elle  eft 
maliaifanre . Us  pourroient  cependant  fans  beau- 
coup de  peine  en  faire  venir  des  Fontaines 
voi fines  , qui  ne  font  éloignées  de  la  Ville  v 
que  d’environ  une  demi-lieue. 

Pour  empêcher  que  la  Rivière  en  cas  de  dé- 
bordement n’  y caufe  des  inondations  , on  a 
fait  une  Muraille  & une  Digue  par  le  moyen 
de  laquelle  on  ménage  en  tout  tems  des  Ruif* 
feaux  pour  en  arrofer  les  Jardins,  & rafraîchir, 
quand  on  veut,  toutes  les  Rues  ; commodité 
inciiimabte  qui  ne  fe  trouve  qu’en  peu  de  Vil- 
les de  i'  Europe  aufli  naturellement . Outre  ces 
Ruiflcaux,  on  en  tire  de  gros  Canaux  pour  faire 
moudre  des  Moulins  difperfés  en  diflérens  en- 
droits de  la  Ville,  pour  la  commodité  de  cha- 
que Quartier.  Les  Rues  font  difpofées  fuivant 
les  quatres  Points  Cardinaux  de  l’Horifon  N.  S. 

E.  O.  Elles  font  larges  de  cinq  Toifes  très-bien 
alignées,  & proprement  payées  de  petites  pier- 
res divifées  , comme  par  filions  , par  de  plus 
greffes  qui  traverfentks  deux  revers  â diflar.ccs 
égales,  & lailfent  au-milieu environ  deux  pieds 
& demi  de  Ruiffeau,  pour  les  laver  ou  les  ra- 
fraîchir, quand  on  veut.  Celles  qui  courent  d* 

Orient  en  Occident  prennent  f eau  par  fes  pre- 
miers Canaux  de  la  Rivière,  & celles  quicroi- 
fent  du  Nord  au  Sud , par  ceux  qui  coulent  dans 
k milieu  des  Irtcs  des  Maifons  au  travers  des 
Jardins  8c  des  Rues  fous  de  petits  Ponts,  d’où 
on  la  fait  dégorger.  Sans  ce  fecours  les  Jardins 
ne  pourroient  rien  produire  , faute  de  pluye, 
pendant  huit  mois  de  l’ année  , au-Iieu  qu  on 
trouve  par  ce  moyen  dans  la  Ville  tous  les 
agrémens  de  la  Campagne  pour  les  Fruits  & 
les  Légumes;  le  jour  la  fraîcheur  de  l’ombra- 
ge j & la  nuit  les  douces  odeurs  des  Orangers 
8c  des 
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& des  Floupottdiot , qui  embaument  les  Mai- 
fons. 

Le*  Tremblemens  de  terre,  qui  y font  fré- 
quent, ont  fort  endommagé  la  Ville  , entr’ au- 
tres ceux  de  1647.  & de  1657.  Le  premier  fut 
fi  violent,  qu’il  la  renverfa  presque  toute  en- 
tière, Sc  répanditdans  l’air  de  fi  mauvaifesva- 
peurs , que  tout  le  monde  en  mourut , à trois  où 
quatre  cens  perfonnes  près.  Depuis  ce  rems-là 
il  efi  furvenu  quelque  petit  changement  à fon 
Plan,  par  l’agrandilfement des  Monafièrcs  dont 
quelques-uns  le  font  étendus  au  delà  des  aligne- 
mens:  néanmoins  clic  efi  encore  fi  bien  percée, 
& dillribuée  pour  les  commodités  publiques  & 
particulières;  que  fi  les  Maifonc  avoient  plus 
d’élévation  que  le  rcz-dc-chaufTce  , & étoient 
de  plus  belle  Architcflurc  , ce  feroit  une  fort 
agréable  Ville. 

A peu  près  dans  le  milieu  efi  la  Place  Roya- 
le faite  par  la  fuppreflion  d’un  Quartier  de  4096. 
Toifes  de  furface,  outre  la  largeur  de  quatre 
Rues;  de  forte  qu’on  y entre  par  huit  endroits. 
Le  coté  de  l’Occident  comprend  l'Eglife  Ca- 
thédrale & l’ Evêché  , celui  du  Nord  le  Palais 
neuf  du  Préfident,  l’Audience  Royale,  le  Ca- 
bildo  & la  Prifon.  Celui  du  Sud  c(t  une  fuite 
de  Porches  en  Arcades  uniformes,  pour  la  com- 
modité des  Marchands,  avec  une  Galerie  au- 
dcflus  pour  le  fpcètaclc  des  combacs  de  Taureaux. 
Celui  de  l’Eil  n’a  rien  de  particulier.  Au  mi- 
lieu de  la  Plaine  efi  une  Fontaine  ornée  d’ un 
Bafiin  de  Bronze.  L’ Architecture  des  Maifons 
efi  la  même  que  dans  tout  le  Chili  , elles  n’ 
ont  qu’ un  rez-de-chaulTéc  bâti  de  briques  crues, 
excepté  qu’elles  font  plus  propres  à Sam  Iago 
qu  ailleurs.  Les  EgÜles  font  plus  riches  de  do- 
nnes ; mais  toute  l’ Architecture  en  cft  d'un 
mauvais  goût,  fi  f en  excepte  celle  des  Jéfui- 
tes, qui  cil  une  Croix  Latine  voûtée  fur  un 
Ordre  Dorique . Elles  ont  toutes  au  devant  une 
petite  Place  pour  la  commodité  des  Calèches 
& des  Procédions  : la  plûpart  font  bâties  de 
briques  , il  y en  a de  pierre  de  Grain  & de 
Mafïonneric  de  Moilon  qu’on  tire  d’un  petit 
Rocher  qui  efi  au  bout  de  la  Ville  à l’Efi, 
appelle  la  Montagne  de  Ste.  Lucie  , du  haut 
de  laquelle  on  découvre  d’un  coup  d’ccil  tou- 
te la  Ville  &fes  environs  qui  forment  unPay- 
fage  très  riant  . Le  Gouverneur  du  Royaume 
de  Chili  fait  farélidence  ordinaire  à Sant  Iago; 
autrefois  ceux  quiaimoient  les  intérêts  du  Roi 
demeuroient  à la  Conception , ou  fur  la  Fron- 
tière d’ Arauco  pour  pouffer  les  Conquêtes  fur 
les  Indiens  . Ils  font  mêmes  obligez  d’y  aller 
tous  les  trois  ans.  Aujourd’hui  ils  s’en  difpcn- 
fent,  à caufe  qu’ils  ont  la  Paix  avec  les  In- 
diens & que  la  Paye  du  Real  Siluado  a man- 
qué. Le  Gouverneur  efi  Préfident  & Capitaine 
Général,  & préfide  à l’Audience  Royale  com- 
polcc  de  quatre Oidort  ou  Audienciers,  de  deux 
Fifcaux  dont  il  y en  a un  chargé  de  la  protc- 
£fion  des  Indiens  & des  affaires  delà  Croifade, 
enfuite  d’un  A l$ua*il  Mayer  dt  Carie  & des 
Chanceliers,  Sécrcraircs  , Rapporteurs  &c.  Il 
n’y  a point  d’appel  d’une  Sentence  de  Revi- 
fia  ou  révue  de  cette  Royale  délibération,  qui 
ne  connoît  que  des  choies  de  conséquence  ou 
déjà  décidées  en  Jufiicc  , fi  ce  n’efi  au  Con- 
fcil  Royal  des  Indes. 

Les  affaires  ordinaires  fc  décident  au  Catil- 
do , qui  efi  compofé  comme  celui  de  la  Conce- 
ption de  deux  AU  aide  t , d'un  Al  fer  it  Real , d’ 
un  Alfiuazil  Mayer,  d’un  Dépofitairc Général , 
& de  fix  Regidores  dont  la  moitié  font  Emo- 
mendadores  en  charge,  d’autres  Habitans,  Mo- 
r adores,  & d’autres  qu’on  appelle  Propriétaires , 
Tout,  IX. 
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pour  avoir  acheté  la  Varre,  c’efl-à-dire  leur  Di- 
gnité dont  la  marque  cil  de  porter  en  Public  une 
baguette  longue  de  fix  à fept  pieds  . Quoique 
le  Préfident  de  l’Audience  Royale  établie  à 
Sant  Iago  relève  duViccroi  du  Pérou,  l’éloi- 
gnement diminue  beaucoup  de  fa  dépendance i 
en  forte  qu’on  peut  le  regarder  au  Chili  com- 
me Viccroi  lui-même  pendant  ks  fept  années 
que  dure  fon  Gouvernement. 

L’  Etat  Eccléfiafiiquc  comme  le  Gouverne- 
ment Séculier  relève  de  Lima  Métropole  du 
Chili.  Le  pouvoir  de  l’Evéque  de  Sant  Iago 
efi  fort  limité  . I.  Les  Loix  du  Pays  ne  lui 
laifient  la  difpofition  d'aucune  Cure.  Il  a feu- 
lement le  droit  de  préfenter  trois  Sujets , par- 
mi Icfqucls  le  Préfident  en  choifit  un  au  nom 
du  Roi  en  quelque  mois  que  ce  foit;  de  forte 
que  le  Pape  n’a  pas  même  fon  tour  comme  en 
Europe.  2.  Les  Moines  & les  Religieux  pré- 
tendent encore  empiéter  fur  les  tonifions  curia- 
les que  les  Jéfuites  croient  avoir  droit  d’exer- 
cer par-tout,  fans  parler  d’une  infinité  d’autres 
Privilèges  qu’ils  ont  dans  les  Indes.  Tout  cela 
contribue  à faire  que  les  Paroi fses  foienr  peu 
fréquentées.  Il  y a trois Paroiffes  outre  la  Ca- 
thédrale, St.  Paul,  Ste.  Anne  & St.  Ifidore. 
Ces  Eglifcs  font  les  plus  petites  & les  plus  né- 
gligées. Celles  des  Religieux  font  incompara- 
blement plus  propres  . Il  y a huit  Couvcns  d' 
Hommes,  trois  de  Cordeliers  , deux  Maifons 
de  Jéfuites,  un  de  laMercy,  un  des  Frères  de 
St.  Jean  de  Dieu  & un  de  Dominicains  , qui 
font  les  fculs  Ordres  érablis  dans  le  Chili.  Il  y 
en  a cinq  de  Rcligicufes  , un  de  Carmélites,  un 
d’ AuguJimcs,  un  de  Braies  Confrairie  de  Scrurs 
fous  la  Règle  de  St.  Auguftin  6 c deux  de  l'Or- 
dre de  Ste.  Claire.  Toutes  les  Communautez 
font  nombreufes  & il  y en  a telle  où  l'on  com- 
pte plus  de  deux  cens  perfonnes. 

Le  Tribunal  de  l’Inquifition  du  Chili  y efi 
aufli  établi  . Le  CommiCsairc  Général  fait  fa 
réfidcnce  à Sam  Iago,  &fcs  Officiers,  comme 
Familier /,  & Commiflaires,  font difpcrfez  dans 
toutes  les  Villes  ou  Villages  de  fa  dépendance. 
Il  n’y  a point  d’Univcrfité  à Sant  Iago;  mais 
les  PP.  JcTuites  & les  Dominicains  peuvent  en 
vertu  d’un  Privilège  des  Papes  donner  les  Gra- 
des de  Licencié  Sc  de  Doèfcur  à ceux  qui  ont 
afl'ez  étudié  de  Théologie  & de  Morale. 

3.  SANT  IAGO  DE  ALHANIA  , petite 
Ville  de  l’Amérique  dans  la  Terrcfcrme  au 
Gouvernement  de  Panama,  près  des  Rivières 
de  Cochca  & de  l’Arpa,  vers  la  Province  de 
Guaymi,  félon  Mr.  Baudrand  . Il  ajoute:  on 
l’appelle  autrement  Chimqui. 

4.  SANT  IAGO  DE  ARMA,  Ville  de  T 
Amérique  au  Popayan.  Voyez  Arma. 

5.  SANT  IAGO  DE  CAC  EM  , Bourgade 
de  Portugal  dans  P Alcntejo  près  de  la  Côte  à 
treize  lieues  de  Beja.  On  foupçonne  qu’clleoc- 
cupe  la  place  de  la  Mirobriga  des  Anciens. 

6.  SANT  IAGO  DE  LOS  CAVALLE- 
ROS,  Ville  de  P Amérique  dans  Pille  fcfpagno- 
Jc,  dans  les  Terres  , au  Midi  de  PucrtodiPIa- 
ta , qui  lui  fert  de  Port  au  Couchant  Septen- 
trional, & à dix  lieues  de  la  Conception  de  la 
Vega,  fur  le  bord  Oriental  de  la  Rivière  d’ Va- 
gue qui  va  fe  perdre  dans  la  Mer  à Puerto  Real  au- 
près de  Monte  Chrifio.  Le  Terroir  des  envi- 
rons efi  aflcz  bon  & P air  cil  fi  fain  & fi  agréa- 
ble, qu’elle  efi  comptée  entre  les  principalesde 
la  partie  Efpagnole  de  l'I/lc,  Les  Maifons  y 
font  mal  bâties,  mais  les  Eglifcs  font  fort  bel- 
le». Les  Habirans  y font  forr  pauvres. 

7.  SANT  IAGO  DE  CHILI . Voyez  ci- 

devant  Sant  Iaco, 
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8.  SANT 
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8.  SA  NT  IAGO  DE  COxMPOSTELLA . 
Voyez  CoMro^rrLLc. 

9-  SANT  IAGO  DE  CUBA,  Vilk  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  I’  Ille  de  Cuba 
•vec  un  bon  Port  fur  la  Côte  Méridionale  de  Y 
Ille,  au  fond  d'une  Baye  que  forint  une  Riviè- 
re qui  en  reçoit  pluficurs  autres.  La  Baye Ôt la 
Rivière  portent  le  même  nom  que  Tille . Elle  fut 
bâtie  en  1514.  par  les  Efpagnols  & fut  fort  long- 
teras  la  Capitale  & Je  Siège  d un  Evêque  fuffra- 
gant  de  St.  Dominguc . Mais  avec  le  teins  la  Ha- 
vanaa  pris  ledcllus:  les  Navires  ont  préféré  ce 
Portj  Se  l'E  vêché&lc  principal  CommerccdcT 
Ille  y ont  c;é  transférés. 

10.  SANT  IAGO  DEL  ESTERO,  Ville 
de  l'Amérique  Méridionale  au  Tucuman,  dont 
elle  eft  une  des  plus  conlîdérables . Il  n'y  a pour- 
tant qu’environ  trois  cens  Maifons  fans  fofsé  ni 
murailles.  Elle  elt  fituée  en  un  Pays-plat  envi- 
ronne' de  Forets  d’Algarobc , fur  une  allez  gran- 
de Rivière  qui  peut  porter  bâteau  Scquicilaf- 
fez  poillonncule  . L’air  y elt  fort  chaud  Stfort 
étouffé  , ce  qui  rend  les  Habitant  peu  propres 
au  travail  ; ils  ont  tous  le  teint  fort  jaune  & ne 
s’adonnent  guère  qu'aux  divertillcmcns  & peu 
au  Commerce . Ii  n’y  a pas  plus  de  trois  cens 
hommes  en  état  de  porter  les  armes , y com- 
pris les  Naturels  du  Pays  & les  Efclaves.  La 
plupart  des  femmes  y font  alTez  belles  ; mats 
elles  ont  presque  toutes  une  cfpècc  de  goitre  k 
la  gorge.  On  appelle  cela  Goto  dans  le  Pays  . 
Les  environs  lont  riches  en  Gibier  , en  Bêtes 
fauves,  & fertiles  en  Froment,  en  Seigle,  en 
Orge  & en  Fruits,  comme  Figues,  Pavis,  Pom- 
mes, Poires,  Prunes,  Guincs,  Raifins,  & au- 
tres. Il  s y trouve  aufli  une  grande  quantité  de 
Tigres  qui  font  méchans  & carnacicrs  , de 
Lions  qui  font  doux , & de  Guanatot  qui  font 
grands  comme  des  Chevaux.  Ils  ont  le  coùfort 
long,  la  tête  très-petite,  & ia  queue  bien  cour- 
te; dans  leur  cftomac  fe  trouve 'a  Pierre  nom- 
mée Bezoard.  Ilyadans  cette  Vilie  quatre  E- 
glifcs,  favoir  la  Paroillè,  l’Eglife  desjéfuitcs, 
cel'e  des  Recollets  fit  encore  une  autre  . L’In- 
quiliitur  de  la  Province  de  Tutuman  fait  fa  ré- 
fidencc  à Sant  Iago  dcl  Eftero . Il  cil  Prêtre  Sé- 
culier, & fes  CommilTaircs  ou  Licutenansfont 
établis  par  lui  dans  les  autres  Lieux.  On  com- 
pte de  cette  Ville  k Potofi  cent  foixanre  Se.  dis 
lieues . 

11.  SANT  IAGO  DE  GUATIMALA.Vo. 
yez  Guitimala. 

12.  SANT  IAGO  DE  GUAYAQU IL.  Vo- 
yez GUAYAdUlL. 

ij.  SANT  IAGO  DE  LE'ON,  Ville  de  T 

Amérique  Méridionale  dans  le  Gouvernement 
de  Venezuela.  Elle  eft  k trois  ou  quatre  lieues 
de  Nucilra  Senora  de  Carvalleda  vers  le  Midi, 
& à cinq  ou  fix  de  la  Mer,  d’où  Ton  y va  par 
deux  chemins  différais,  l'un  court  ôc  ai  fé,  mais 
qui  peut  être  gardé  facilement  parles  Habitans, 
à caufe  qu’aprè*  qu’  on  en  a fait  la  moitié  , il 
fe  trouve  fi  fort  refferré  de  hautes  Montagnes 
& de  Bocages  inacccfliblcs  qui  le  bordent  de  cô- 
te ôc  d'autre , qui  peine  a-&41  vingt-cinq  pieds 
de  large  . L’autre  eft  difficile  Se.  raboteux  , au 
travers  des  Montagnes  & des  précipices.  C’eft 
celui  dont  les  .Sauvages  ont  accoûtumé  de  fe 
fervir.  Ces  Montagnes  étant  nalfées,  on  defeend 
dans  une  Plaine  où  cette  Ville  eft  bâtie  . Le 
Gouverneur  de  toute  la  Province  y fait  quel- 
quefois fa  réfidcncc.  LcsAnglois  la  prirent  en 
1 S9  5.  après  qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  du  Fort 
nue  les  Efpagnols  appellent  de  Caracat,  du  nom 
des  Peuples  dans  la  Contrée  desquels  il  a été 
é-evé . 


SAN. 

:4  SANT  IAGO  DELASVALLES,  pt- 
rite  Ville  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  P 
Audience  du  Méxique.  Elle  cil  fituée  dans  une 
Plaine  fur  Ja  Rivière  de  Panuco,  trenre  lieues 
au-deffus  de  la  Ville  de  ce  nom,  & entourée  d’ 
un  rempart  déterré.  Le  Roi d’Efpagne accorda 
de  grands  Privilèges  aux  premiers  Elpagnols  qui 
l'habitèrent , afin  de  les  engager  h tenir  dans  leur 
devoir  les  Sauvages  de  ces  lieux  , & h garder  les 
limites  du  Pays. 

*?•  SANT  IAGO  DE  LA  VEGA,  Ville 
de  l'Amérique  dans  Tille  de  la  Jamaïque.  Elle 
cil  à deux  lieues  ou  environ  de  la  Mer  dans  une 
Plaine  fur  le  bord  d’ une  Rivière  , & à quatre 
Jicucs  de  Port-Royal.  Cette  Ville  bâtie  parles 
Efpagnols  du  tems  qu’ils  étoient  les  Maîtres  de 
rifle,  étoit  d’une  allez  grande  étendue  ôccon- 
tenoit  près  de  deux  mille  Maifons.  Il  y avoit 
deux  Eglifes,  deux  Chapelles , & une  Abbaye; 
mais  après  que  les  Angtois  en  eurent chafsé  les 
Efpagnols  , on  réduifit  Sant  Iago  k quatre  ou 
cinq  cens  Mailons  , & le  relie  fut  détruit  . 
Cette  Ville  s’cil  pourtant  rétablie  fous  les  An- 
g;ois;  c’efl  le  Lieu  où  le  Gouverneur  fait  fa  ré- 
sidence, & où  fe  tiennent  les  principales  Cours 
de  Juftice,  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  On  y 
voit  grand  nombre  de  belles  Maifons  & on  y 
mène  une  vie  très-agréable.  Le  Havana  pro- 
menade où  les  plus  honnêtes  gens  fe  trouvent 
le  foir  en  caroffe  ou  à cheval,  y tient  lieu  du 
Cours  de  Paris,  ou  du  Parc  de  Londres  . Lo 
paffage  cil  fitué  fur  l’Embouchure  de  la  Riviè- 
re k deux  lieues  également  de  Sant  Iago  Se  de 
Port-Royal  . 

SANT  IAGO  (L’Ulc  de),  Tune  des  Ules 
du  Cap-Verd.  Voyez  aux  mots  lsia  & Car- 
Ve*d. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ce  nom  Santia- 
go Y I cil  voyelle  & doit  être  prononcé  comme 
s'il  étoit  écrit  par  un  ï.  Le  T fe  prononce  auilî 
& le  nom  entier  fe  lit  San  Tiago. 

SANT  ILLIEONSO  DE  LOS  ZA POTE- 
CAS  , Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  le 
Diocèfc  de  Guaxaca.  Eile  eft  k vingt  lieues  d’ 
Anrequera  vers  le  Nord-Elt,  & bâtie  fur  une 
Montagne  au  Pays  des  Sauvages  appeliez  Mi- 
gas.  Ce  font  gens  fort  hauts  & barbus,  cruels, 
belliqueux  , & pour  qui  la  chair  humaine  ell 
délicieufc.  Ils  ailoient  autrefois  nuds,  & ceints 
fur  les  reins  d’une  peau  dé  Cerf,  Ôc  on  ne  put 
les  dompter  que  par  le  moyen  des  Chiens  de 
chaffc  ou  des  Dogues , parce  qu’il  fe  rctrancho- 
ient  dans  les  Bois  & dans  les  autres  Montagnes, 
où  les  Chaffeurs  ne  pouvoient  aller.  Amlî  un 
fort  petit  nombre  d’Efpagnols  ont  habité  cette 
Ville  jusqu  k ce  que  la  crainte  des  Chiens  ait 
obligé  ces  Peuples  fauvages  k recevoir  des  Con- 
ditions de  Paix , 

1.  SAN  JORGE,  Ille  de  laMerduSud,  P 
une  des  IUcs  de  Salomon. 

2.  SAN  JORGE,  petite  Ville  de  l’Amérique 
Septentrionale  au  Gouvernement  de  Honduras, 
dans  la  Vallée  d’OIancho  qui  eft  caufe  qu’on  T 
appelle  San  Jorge  d’Olanc  ho.  Elle  eft  à quarante 
licucsdc  Valladolid  vers  l’Eft , & habitée  d’un 
fort  petit  nombre  d’Efpagnols.  Il  y a dans  lôn 
Territoire  feize  mille  Sauvages  ou  Indiens  qui 
payent  tribut.  On  y a autrclois  trouvé  quanti- 
té d’or , principalement  dans  la  Rivière  de  Guya- 
ne qui  paffe  k douze  lieues  de  cette  Ville.  La  Val- 
lée d’OIancho  eft  belle  & abonde  en  veines  d’or; 
ce  qui  a été  caufe  que  le  Gouverneur  de  Hondu- 
ras.Sc  celui  de  Nicaragua  ont  long-tems  dilputé 
entr’eux  le  droit  de  la  pofféder  & ont  même  com- 
baru  en  champ  ouvert  jusqu’à  ce  que  le  Roi  d’ 
Eipagne  ait  jugé  le  different . 

1.  SAN 
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1.  SAN  JOSEPH  , prononcez  S.»  Goiir  , 8.  SAN  JUAN  DE  PUERTO-R ICCO  , 

Ifle  de  l'Océan  Oriental  entre  les  IflcsMarian-  ou  Porto-Ricco.  Les  François  dirent  fimplc- 
net;  c’eft  la  même  que  les  Cartes  nomment  Z a r-  ment  Porto-Rtc.  Iflcdc  l’Amérique  Méridio- 
pano  ou  Satpan.  nale  entre  les  Antilles  . Son  ancien  nom  cft  1* 

2.  SAN  JOSEPH  , petite  Ville  de  l’Amé-  Me  de  Boriques-  . Elle  cft  fituée  par  les  17. 

rique  Mc'ridionale.  Elle  cft  dans  l’Mc  de  la  Tri-  & 18.  d.  Latitude  Nord  ; 8c  n’a  pas  vingt  lic- 
nité  fur  un  Rocher  efearpé  près  d’un  Torrent,  ues  dans  fa  plus  grande  largeur  qui  le  prend  du 
ï deux  lieues  de  la  Côte  dcl’Iilc,  vcrslaNou-  Nord  au  Sud  ; mais  fa  longueur  de  l’Eft  à 1‘Oucft 
velle  Andatoufie  . Les  Efpagnols  la  bâtirent  en  eft  de  quarante . Elle  a peu  de  Plaines  , bcau- 
X59i.Mr.Baudrand  n’en  fait  qu’un  Bourg  qu’il  coup  de  Collines,  des  Montagnes  très-hautes  , 
nomme  San  Joseph  de  Orvna.  des  Valides  extrêmement  fertiles  , 8c  d’  allés 

1.  SAN  JUAN;  Prononcez  SanGhouan,  belles  Rivières,  Chriftophlc  Colomb  la  décou- 
Iflc  entre  le*  Philippines.  Voyez  au  mot  Isle  vrit  en  1403.  au  mois  d’Oèïobre,  la  nommai’ 
l’Article  Saint  Jean  N°.  i.  Ifle  de  S.  jean  Baptillc  , 8c  s’y  arrêta  quelque 

z.  SAN  JUANDE  ALFARACHE,  Bour-  tems  dans  une  Baye,  où  il  trouva  des  Maifons 
gade  d’Efpagne  dansfAndaloufie,  près  de  Tria-  mieux  bâties  qu’il  n’en  avoit  vû  dans  1’  Efpa- 
na;  quelques  uns  la  prennent  pourOsstT.  Vo-  gnole.  Il  paraît  que  les  Habitans  de  ces  deux 
yez  ce  mot . Mes , qui  ne  font  féparées  que  par  un  Détroit , 

a.  SAN  JUAN  DE  LA  FRONTERA  , avoient  une  même  origine:  on rcmarquoitdans 
Colonie  Efpagnolc  dans  l’Amérique  au  Chili  , les  uns , & dans  les  autres  la  même  douceur  ; 

au  pied  des  Montagnes  des  Andes,  & dans  la  mais  comme  ceux  de  Portoric  étoient  fanscef- 

Province  de  Chicuito  près  du  Lac  dcGuanaca-  fe  aux  prifes  avec  les  Caraïbes  des  petites  An- 

cho , félon  Mr.  Baudrand  , ou  félon  De  Laet  tilles,  ils  étoient  encore  moins  policés.  Dans 
dans  la  Province  de  Chacas  , ou  Chachapoyas  les  guerres  que  les  Efpagnols  eurent  pour  fou- 
a fix- vingt  lieues  de  Lima.  Elle  fut  d’abord  pla-  métré  le  Higucy  Province  de  l’Efpagnole  à P 
céc  en  un  lieu  fort  rude,  & fort  raboteux , que  Orient  , Ponce  de  Léon  qui  y avoit  conduit 
les  Indiens  nommoient  Llevanto  , & depuis  des  Milices  y apprit  qu’il  y avoit  beaucoupd’ 
elle  fut  transférée  daas  la  Province  de  Chachas  or  dans  l’Iflc  de  Boriqucn  ou  de  S.  Jean.  Il 
ou  Chachapoyas  , qui  appartient  à fon  Diocè-  en  donna  avis  â d’Ovando  Commandant  Ge'- 
fc,  ainfl  que  celles  des  Huacrachucos,  &de  néral  de  l’Efpagnolc,  & obtint  la  permiflîond’ 
Cassatnca,  dans  lesquelles  il  y a beaucoup  de  y paflcr  . Il  s’  y rendit  , & en  commença  la 
Mines  d’or;  8c  une  grande  quantité  de  Brebis  conquête  par  des  voyes  de  douceur,  8c  d’ami- 
qui  foumifTent  beaucoup  de  laine  aux  Indiens  tié , & fut  fait  Gouverneur  de  l’Irtc  . D’  un 
qui  en  font  de  fort  bons  Draps.  Le  Territoi-  autre  côté  le  Roi  inilruit  de  la  découverte  y 
rc  de  cette  Ville  cft  habité  de  plus  de  vingt  nomma  un  autre  Gouverneur  qu’elle  abandon- 
mille  Indiens  tributaires  qui  font  plus  blancs  na  enfuite  . D.  Dicgue  Colomb  fils  aîné  de 
que  les  autres  Américains.  Les  femmes  y font  Chriftophle  & Amiral  , ayant  relevé  Ovando 
fi  belles  qu’on  les  envoyoit  autrefois  au  Pérou  dans  fon  emploi  de  Commandant  Général  nom- 
pour  c'trc  les  Concubines  des  Incas.  Il  croît  ma  un  troifième  Gouverneur  qui  prit  en  effet 
dans  cette  Contrée  une  forte  d’  Amandes  qui  poffefïion  ; mais  Ovando  retourné  â la  Cour 
eft  un  fruit  très-délicat  , & qui  furpaffe  en  fit  valoir  le  droit  de  Ponce  de  Léon  qui  ren- 
bonté  tons  les  fruits  de  1’  Amc'riquc  . Elles  tra  dans  rifle  , s’y  rendit  maître  , & envoya 
font  fort  tendres  , molles  , pleines  de  fuc  & l’autre  Gouverneur  prifonnier  en  EÎpagne  . Ce 
1 ii  Lut,  fort  douces  * . Ce  fruit  cft  couvert  de  piquants  fut  la  perte  des  Habitans  de  l’Iflcquccechan- 
îmi. OcciJ.i.  comme*  les  Châtaignes  , mais  il  eft  un  peu  gement  des  Maîtres.  Ponce  de  Leon  s’y  étoit 

lu. c. 17.  piyj  gfoî  ^ £ s>  ouVre  fort  alternent  quand  il  introduit  amiablement  , les  autres  y vinrent 

cft  fcc.  comme  dans  un  Pays  de  Conquête,  & traité- 

4.  SAN  JUAN  DE  LA  MAGUANA  , rent  les  Infulaires  comme  des  Efclaves  , les 

ancienne  Ville  de  l’Amérique,  dans  l’Ifle  Es-  partageant  entre  eux  , Ces  Peuples  ne  purent 
pagnolc.  Elle  fut  bâtie  entre  la  Rivière  de  Neï-  louffrir  un  tel  joug  , & il  fc  commença  une 
ban  , & celle  d’Yaquin  par  Nicolas  d’ Ovando  guerre  qui  coûta  bien  du  fang  ; mais  enfin  ils 
après  qu’il  eut  fait  périr  le  Cacique  de  Xara-  ^fournirent . De  Laet  parlant  decette  Médit 
gua,  Anacoana  fa  Scrur,  & les  principaux  de  quelle  cft  ù 15.0a  16.  lieues  de  1’  Efpagnolc  , 
la  Nobleffc  . Il  fit  bâtir  encore  quatre  autres  Bc  explique  ces  lieues  de  17.,  & demie  au  dc- 
Villcs  dans  la  même  Ifle,  favoir  Cibao  près  de  gré  . Il  la  met  à cent  trentc-fix  de  ces  mêmes 
la  Vega  Réal , Vera  Paz  dans  la  Province  de  lieues  de  la  Terre-ferme  qui  cft  au  Midi,  &du 

Xaragua  , Salvatcrra  de  la  Zabuna  au  Canton  Cap  Paria.  L’air  y cft  d’une  température  fort 

de  Haniaguyaga,  & Villa  Novad’Yaquimoen  agréable  excepté  en  Décembre  & Janvier  , n’ 

la  Province  de  même  nom.  Toutes  ces  Villes  étant  ni  trop  brûlée  par  les  ardeurs  du  Soleil  , 

furent  détruites  en  fort  peu  de  tems,  &il  n’en  ni  trop  abbreuvée  par  les  pluyes,  fi  ce  n’eftaux 
reftoit  déjà  plus  du  tems  de  De  Laet  que  l’Egli-  mois  de  féchereffe  depuis  fa  fin  de  Mai  jusqu' 
fe  de  S.  Juan  de  laMaguana  , 8c  les  ruines  du  en  Septembre.  Elle  cft  pareillement  tourmen- 
Château  de  Villa  Nue  va  d'Yaquimo.  tée  d’Ouragans  aux  mois  d’Août  & de  Seprem- 

5.  SAN  JUAN  DEORO,  Bourg  de  TArné-  bre,  & quelquefois  les  fcmenccs  y font  brûlées 
rique  Méridionale  dans  le  Pérou,  entre  lesMon-  par  un  mauvais  Vent  de  Nord-Eft  . Sa  Terre 
tagnes  dans  la  Province  de  Camara,  à trente-  cft  riche,  & abondante  en  pâturages;  mais  il  y 
cinq  lieues  du  Lac  de  Tiricaca  vers  l’Orient.  a un  Arbre  fort  incommode  nommé  Guaiabe  . 

6.  SAN  JUAN  D’ORTEGA,  Ville  d’Es-  U porte  un  fruit  comme  une  Pomme  , d’ une 
pagne  dans  la  Vieille  Caftille,  félon  Davity.  écorce  brune,  ayant  la  chair  rougeâtre,  &rem- 

7.  SAN  JUAN  DE  LA  PENA,  Monaftére  pli  de  pépins  qui  tombant  en  terre  s’  élevent 

d’Efpagne  dans  l’Aragon  ; en  defeendant  de  Jacca  d’abord  par  la  graiffe,  &la  fertilité  du  Terroir, 
la  Rivière  d'Aragon , on  voit  fur  la  gauche  ce  & prennent  infenfiblement  un  accroiffcmcnc  fi 
Monaftére.  Il eft magnifique,  &on  y voit  les  grand,  qu’ils  couvrent  toute  la  Plaine  d'  une 
Tombeaux  des  anciens  Souverains  de  Sobrarve.  Forêt  épaiffe  qui  empêche  par  fon  ombre  que 
La  Ville  de  Jacca  en  eft  â trois  lieues;  celle  de  1’  herbe  n’  y croiiïe.  Ce  mal  cit  accompagné 
Bcrduu ou  Verdun,  en  eft â denx  lieues . d'un  autre  ; les  Vaches  , 8c  autres  Animai* 

do- 
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domcftiques  t’y  effarouchent  aifément  jufqu’à  Ponce  de  Leon  qui  la  découvrit  , & y fit 
un  point  qu’il  n’cft  prcfquc  plut  poflfib'e  de  les  le  premier  érablilîcment , mit  d’abord  faCulo- 
apprivoifer  . La  plus  grande  partie  du  Terrein  nie  au  côté  du  Nord  à une  lieue  de  la  Mer  & 
y cil  relevé'  de  petites  Collines;  mais  le  milieu  du  principal  Port  , que  l’on  a enluite  nomme 
du  Pays  ell  prcfquc  tout  rempli  de  fort  haute*  Puerto-Ruco.  Il  la  nomma  Cappaka.  Mais  à 
Montagnes  que  les  Espagnols  appellent  la  Siet-  caufe  de  fa  lituacion  incommode  , Se  de  fon. 
ta  ofi  Loayitto  . Ulcs  commencent  au  Cap  accès  difficile,  on  l’abandonna  au  bout  dedix  a 
k J’Ell  dcll’Ille,  dix  lieues  au-dtlfusde  la  prin-  douze  ans,  Se  le*  Habitant  lurent  trafportes  à 
cipale  Ville  vers  icSud-l.ff  ; Se  traverfant  l’Iile  Ganica  près  dulicu  où  la  Ville  de  San  Gin- 
fans  interruption,  elles  s’étend,  nt  jufqu’à  la  par-  man  cft  aujourd'hui  . On  quitta  encore  , ce 
tic  Occidentale  de  1*1  lie  prêt  de  San  German.  lieu  de  Canna  pour  bâtir  Sotomavor,  près  d' 
L’Iftc  a allés  de  Kivie'res,  le*  principales  font  Aguada  , Se  cnrin  celte  Colonie  fc  fixa  à San 
le  Ca  ira  bon  , le  Bajamon  dont  l’Embouchure  Gihmak.  En  «5 14.  après  qu’on  eut  joint  la  pc- 
cfl  auprès  du  Fort  qui  commande  le  Port  de  titc  Ifle  qui  eu  à l'Embouchure  du  principal 
la  Capitale  ; la  Luisa,  & la  Toa  , qui  vicn-  Port  en  failant  delà  une  Chauff  ée  jufqu'j  lagran- 
nent  d’une  même  fource  au  pied  du  Mont  Ga-  de  au  travers  du  Havre,  on  donna  commcncc- 
vamo,  & fe  feparent  au  Mont  Cauvas  . Il  y nient  à la  principale  Ville  qui  cil  aujourd'hui 
a outre  cela  la  Gujane,  l’Arizibo,  & leG.\-  Pukxto-Ricco  ou  Portoric. 
aiABo,  outre  p’ufieurt  Torrent  qui  portent  de  Cette  Ville  cil  fur  la  Côte  Septentrionale 
Jor  i les  plus  riches  four  le  Manatuabom  , & de  1 Ille:  cllcn’a  ni  Murailles  ni  Remparts  , du 
le  Ci  buco.  11  y a eu  dans  fille  de  riches  Mi-  relie  elle  ell  ailes  bien  bâtie  : fes  Rues  fontlar- 
ncs  d'or  qui  font  ou  epuifées  ou  négligées  fau-  ges,  & fes  Maifons  ont  peu  de  Fenêtres  à la 
te  u’ Ouvriers.  # manière  d’Efpagne  ; mais  de  larges  Portes  par 

Les  Arbres  de  l’Idc  les  plus  linguliers,  font  lesquelles  le  Vent  y entre  , dès  les  huit  heures 
le  Tab  rmculo , ou  T abonna  , du  quel  il  coule  du  nutin  , jufque  fur  les  quatre  heures  après 
un  Bitume  bianc  fort  propre  pour  guudronncr  Midi;  on  s’en  fert  pour  tempérer  ia  grande  châ- 
les Vaufeaux  i les  Peintres  s’en  fervent  aulli,  leur  qui  y ell  extrême  jufou* après  Minuit.  L’ 
& il  a de  grandes  vertus  pour  guérir  les  Playes,  Eglife  Cathédrale  ell  allés  belle,  à double  rang 
& les  douleurs  caufées  dans  les  membres  par  le  de  Colomnes  , avec  de  petites  Fenêtres  qui  pour 
froid;  le  Ma?  a dont  le  bois  ell  fort  dur,  nuilc-  la  rareté  du  Verre  font  garnies  d’un  fin  Canc- 
menr  fujet  à ia  vermoulure  , on  s’en  fert  pour  vas  II  y a deux  petites  Chapelles;  & tout  près 
la  Charpente;  le  Boit  Saint , peu  différent  du  de  la  Ville  cft  un  ^ "ou vent  de  Dominicains  . 
Ga  ac  t Oviedo  le  diilinguc  ) , & ayant  les  Son  Port  eft  fpacicux,  à l'abri  des  Vents,  &à 
memes  ufages  contre  le  Maladies  Vénériennes,  couvert  de  finfulte  des  t-  munis  : l’entrée  en  cft 
en  fe  Servant  de  fa  décoction  laite  félon! art.  étroite,  & commandée  par  un  fort  Château  , 
Outre  cela  , il  y croît  deux  Arbriffeaux  , T augmenté  confidérablemtnr  en  1590.,  & bien 
un  nommé  Hi?iüe  Pintade*  dont  les  te ui Iles  ont  pourvu  d’ Artillerie  . Près  de  celui-là  , un  peu 
un  lue  admirable  pour  consolider  les  Playes;  I’,  plus  avant,  vers  le  Sud  Otieil  de  la  Ville,  il  y 
autre  eft  CJrlnifftau  dt  Sainte  Marie*  &11C  lui  a la  Fert  al  trot*  Foncrcffe  où  l’on  garde  le  Tre- 
céde  en  rien  pour  fa  qualité  médicinale  . Il  y for  Royal,  & les  Munitions  de  guerre.  Le  rc- 
a d'un  autre  côté  des  Liantes  nuiûbles  & dan-  Ile  de  cette  petite  Ille  ell  impénétrable  i caufe 
gertufes,  favoir  Je  Qaibn  oui  a les  feuilles  pi*  d’un  Bois  épais  quilacouvrc,  excepte  une  pla- 
quantes , Ja  fleur  tirant  fur  la  Violette  , mais  ce  & les  fentiers  qui  vofic  à la  Chauffée  , Se 

un  peu  plus  longue  ; les  Bcrcs  fauvage*  qui  en  ce  lieu  cft  gardé  par  deux  petits  Forts  , pour 

mangent  meurent  auffi-tôt  . II  croît  aulli  près  couper  le  paifage  i I Ennemi,  s il  vouloir  paf- 
nu  rivage  piulleurs  petits  Arbres  dont  le  fruit  Er  pardi  pour  art. ver  à la  Ville, 
eft  un  poifon  pour  les  Poillbns  lorlqu’il  rom-,  Le  Chcva.ier  François  Drac  attaqua  cette 
be  dans  l'eau;  Ibn  ombre  même  cft  préjudicia-  Ville  en  1595.  Etant  entré  dans  te  Havre  avec 
blc  aux  hommes  qui  s’y  endorment . On  les  nom-  plufieurs  Barques  tk  Chaloupes  ,1  brûla  quel- 
me  Maman  Ih  . Il  fe  trouve  aufli  dans  I Isle  ques  Navires  Elpagnols  qui  étoicnt  à I ancre; 
un  autre  Arbre  nommé  Guao  par  les  Infulai-  nuis  il  ne  put  prendre  la  Ville  , & fe  retira 

rcs  de  rhet.atia»  par  les  Méaicams  à qui  il  cft  avec  perte  de  quarante  .1  cinquante  hommes, 

fore'  connu  . Il  a les  feuilles  rouges,  c\  velues.  Deux  ans  après,  le  Comte  de  Cumberland  ayant 
elles  ne  tombent  jamais,  cllesfont  épaiilcsavcc  fait  une  flcfccntc  dans  1 1 lie , de  ayant  conduit 
plufi  urs  petites  veines  de  couleur  de  feu;  fon  fon  monde  par  un  chemin  très-difficile  jufqu’ 

fruit  cil  verd  & rclfcmblc  pour  la  figure  Se  à la  Chauffée,  prit  du  premier  affaut  les  Forts 

la  greffe  ur  à celui  de  l’Arboificr.  Le  fuc  de  cet  oui  défendent  le  partage,  entrant  avec  peu  de 
Aibre  eft  fort  cauftiquc  , il  fait  tomber  le  poil  danger  dans  la  Ville  qu’il  trouva  prcfquc  vui- 

aux  Animaux  qui  s’y  frottent.  Il  fait  le  mè-  de  , & après  huit  jours  de  Siège  il  prit  par 

me  effet  au*  hommes  qui  s’endorment  fous  lui.  cou  polit  ion  la  Fortereffe  qui  commande  TEm- 
On  ne  laiilc  pas  d en  porter  du  bois  en  Europe  buuchurc  du  Havre.  Il  avoir  rélolu  de  s’y  ar- 
à caufe  de  fa  couleur  peu  commune  qui  imite  le  rêter,  & <f  y mener  une  Colonie  d’Anglois  ; 
verd  du  Vitriol»  on  l’employé  à faire  des  que-  mais  , comme  il  avoir  perdu  quatre  cens  de 
nouilles  de  lit  à caufe  qu’il  eft  ennemi  des  Pu-  fes  gens  qui  furent  emportés  par  les  Maladies, 
nailes  mais  les  Ouvriers  qui  le  travaillent  en  il  changea  de  rcïolution  & partit  , biffant  U 
ont  aux  mains , & au  vilage  une  enflure  qui  Ville  prefaue  entière,  & fe  contenta  d’empor- 
dure  quelques  jours.  ter  un  riche  Butin  , Se  Us  p’us  greffes  Pièces 

Les  principales  richcffes  de  T Ifle  confident  de  Canon.  F.n  1615.  Baudouin  Henri  Bourg- 
en  Sucre,  en  Cafte,  de  en  une  grande  quantité  meftre  d’Edam  Général  de  la  Flote  que  U 
de  Boeufs.  De  Laet  qui  éerivoit  vers  le  milieu  Compagnie  Hollar.doifc  des  Indes  Occidenta- 
du  Mède  pâlie,  Se  dont  ie  tire  la  plus  grande  par-  les  envoyoit  au  fecours  des  Hollandois  allié- 
tic  de  cet  Article  , dit  que  les  Bœufs  , & les  gés  dans  le  Brcfil,  vint  à Tille  de  S.  Jean  de 
Vaches  le  font  tellement  multipliés  dans  Tille  Portüric,  franchit  l’entrée  étroite  du  Port,  au 
qu’on  les  y tue  feulement  pour  les  cuirs,  & travers  des  Canonades  du  Château  , jetta  le 
qu’on  en  abandonne  U chair  aux  Chiens  & ancres  dans  le  Port,  defeendit  avec  250.  Sol- 
aux  Oifeaux.  dats  & quatre  cens  Matelots , Se  prit  la  Ville 
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que  les  Habitans  avoient  abandonnée  1a  nuit  . 
Ceux  qui  pouvoieiK  porter  les  armes  etoicnr 
entres  dans  la  Fortcrcfle  pour  la  détendre,  dtlet 
autres  s’éroient  retiré*  dans  la  grande  Ifle.  Bau- 
douin , après  avoir  pris  les  deux  petits  Châteaux, 
coupc  la  Chauffée  pour  n’étre  point  obligé  de 
fc  défendre  avant  l’Ennemi  à dos,  ouverte  une 
Tranchée,  & mis  fes  Canons  en  Batterie,  at- 
taqua la  principale  Fortcrcfle  ; mais  comme 
ceux  du  dedans  le  défendoient  vigoureufement, 
& qu'il  n'avoit  ni  allés  de  monde  pour  la  blo- 
quer entièrement,  ni  ailés  de  teins  pour  1 afa- 
mer,  il  longea  à fe  retirer  ; il  rembarqua  loa 
Canon,  dt  y ajouta  celui  qu’il  prit  aux  Habi- 
tans;  prit  ce  qu’il  trouva  de  meilleur  dans  la 
Ville  qu'il  dérruifit  en  partie  , brûla  fept  Na- 
vires Efpagnols  qu’il  trouva  à l’ancre . repafsa 
la  même  entrée  où  il  perdit  un  Vaifseau  , de 
fe  retira. 

Le  fécondé  Ville  de  Tlsle  eft  San  Germa », 
en  François  St.  Germain  , anciennement  la 
Nouvelle  Salamanque y Nova  Salamamca  j el- 
le cil  petite  , peu  fortifiée  , ce  qui  a donné 
aux  François  la  facilité  de  la  piller  plufieurs 
fois.  Il  n'jr  a qu’une  Rade,  fort  incommode 
& de  mauvais  abri  à l’ Embouchure  du  Gua- 
rabo.  La  troifième  Ville  s’appelle  Ari zi bo,  de 
eft  à trente  lieues  de  la  Capitale  vers  le  Cou- 
chant. 

Il  y a outre  cela  quelques  Bourgades  dans 
l'Isle , & des  Métairies  ou  Fermes  que  les  tf- 
pagnols  nomment  E/iandai  ; mais  clic  a pci) 
de  Havres  pour  fa  grandeur,  & le  peu  de  Ra- 
des quelle  a n'ont  point  un  bon  abri . La  Cô- 
te  du  Nord  cft  fort  expofée  au  Vent  de  Bife , 
& la  Mer  y brife  beaucoup . Le  premier  Port 
à l'Eft  cil  Luisa,  nom  qu  il  a reçu  de  la  Ri- 
vière qui  le  forme  , ou  qu’il  lui  a donne  ; le 
fuivant  eii  Canosa  , après  lequel  on  trouve  la 
Cabeça  , vers  le  Cap  de  I'Elt  qui  regarde  le 
Nord.  Ccll  à ce  Cap  que  commencent  à s’éle- 
ver les  très  hautes  Montagnes  del  Loauit-Lo. 
Delà  la  Côte  fe  courbe  vers  le  Sud  . La  t ôte 
Orientale  n’a  que  deux  Havres  , Sant'Iago, 
& Yabucoa  , féparés  l’un  de  l’autre  par  une 
diflancc  de  trois  lieues  . Elle  a aufti  plufieurs 
Mes  connues  fous  le  nom  de  Vierges  , de  au 
Cap  Méridional  de  ce  côté-là  eft  la  petite  Ille 
de  Bokzue.  La  Côte  fe  tourne enfuite  à J’Ouell, 
& devient  Méridionale.  Le  Port  de  Gaïama, 
s’y  préfeme  le  premier,  on  trouve  enfuite  les 
Rivières  Nf.abom,  de  Xavia,  de  fix  lieues  au 
delà  de  cette  dernière  le  Havre  Gadianilla, 
Une  lieue  plus  loin  eii  la  Rivière  des  Mojqui 
tes  , & en  avançant  un  peu  plus  on  arrive  à 
Ganica.  Encore  fix  lieues  , de  la  Côte  Méri- 
dionale eil  terminée  par  un  Cap  Occidental 
nommé  Cabo  Roxo  t auprès  duquel  les  Angiois 
ont  trouvé  des  Salines.  La  Côte  Méridionale  a 
aulfi  fes  Islcs  qui  font  petites,  de  s' appellent 
Samtana  , Haberiana  , & Bomba  del  1m- 
riESNo;  de  Cabo  Roxo  la  Côte  fe  courbe  vers 
le  Nord  , de  le  rivage  s’enfonçant  peu  à peu 
forme  une  efpèce  de  Baye  , où  l’on  découvre 
d’abord  le  Port  de  Pinos,  enfuite  celui  deMa- 
vagues,  de  un  peu  plus  loin  la  Baye  de  S.  Ger- 
man  le  Vieux  tort  commode  pour  les  Mariniers 
à caufe  d une  Vallée  voifinc  fertile  en  excel- 
lente; Oranges,  en  Limons,  de  en  autres  fruits 
fcmblatjles . Du  même  côté  on  trouve  de  fuite 
l’Embouchure  de  la  Rivière  Gamabo  que  l'on 
appelle  Acuada  , c’cit-à-dirc  l’Aiguade  , à 
caufe  de  la  commodité  qu'ont  les  Vaiilcaux  d’ 
y faire  de  l’eau  . Suit  enfin  le  Havre  Gaha- 
taca  tout  prés  de  l’autre  Cap  Occidental  qui 
regarde  le  Nord . Selon  Coréai  1 le  Nord  de  P 
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I sic  elf  riche  en  or,  & le  Sud  abonde  en  grains* 
en  fruits,  en  pâturages,  & en  poiffons. 

SAN  JUAN  Dt  PUERTO  RICCO. Vil- 
le Capitale  de  l’Isle  de  même  nom  . Elle  cft 
fur  la  Côte  Septentrionale  avec  un  bon  Port 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  precedent. 
Elle  a un  Evêchc  fuffragant  de  l’Archevêché  de 
St.  Domingue  ; dt  cft  défendue  par  la  Fortcref- 
fc  de  San  Felifpe  del  Mono.  On  compte 
quatre-vingt-dix  lieues  de  cotre  Ville  à celle  de 
St.  Domingue  dans  l’ Islç  Efpagnole. 

SAN  JUAN  DE  SAUNAS  , Ville  de  1’ 
Amérique  Méridional,  au  Pérou,  dans  le  Pays 
des  Pacamores  au  pied  des  Andes . On  1a  nom- 
me aufli  la  Nouvfile  Valladolid. 

SAN  JUAN  DE  UlUA  , prononcés  Ou - 
louoa.  Porc,  Ville  de  Foncrcffe  de  l'Amérique 
dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Cétoit  en  premier 
lieu  le  nom  d'une  Isic.  Grijalva  l’un  des  F.fpa- 
gnols  qui  découvrirent  ccttc  Côte  à Tabafco, 
ayant  montré  de  lor  à des  Naturels  du  Pays  ou 
ü étoit,  pour  leur  demander  fi  l’on  trouvoit  ce 
Métal  chez  eux,  ils  ne  répondirent  qu’en  lui 
montrant  de  la  main  un  Pays  fitué  à l’Occident, 
de  en  répétant  plufieurs  fois  Culua  . Grijalva 
pouffant  fa  route  vers  l'Occident , en tr’ autres 
Islcs  qu'il  trouva  ; il  en  vit  une  que  les  Infu- 
laires  nommoient  Culua , dt  qu'il  crut  être  cet- 
te Terre  abondante  en  or  qu'on  lui  avoit  indi- 
quée. En  effet  il  traita  beaucoup  d’or,  dt  il  la 
nomma  Saint  Jean  d’UIua . Ccrtc  Isic  cft  ce- 
pendant peu  de  chofe  par  elle-même,  dt  enfer- 
me un  Port  , qui  eft  accompagné  d'un  Ville 
que  Thomas  Gage  témoin  oculaire  décrit  ainfi. 

La  Ville  eil  fondée  fur  un  terrein  fa blonneux, 
où  la  terre  eft  marécageufe  , dt  pleine  de  fon- 
drières, ce  qui  joint  aux  grandes  chaleurs  qu'il 
y fait,  rend  ce  Lieu  fort  mal  fam.  Le  nombre 
des  Habitans  eft  environ  de  trois  mille,  parmi 
Icfqueis  il  y a plufieurs  riches  Marchands,  les 
uns  uc  ueux  cens  , les  autres  de  trois  & qua- 
tre cens  mille  Ducats  vaillant  . Les  Bàtimcns 
font  tous  de  bo.s,  tant  les  Eglifcs  de  les  Cou- 
vens,  que  lesMailons  des  Particuliers;  de  for- 
te que  les  murailles  de  la  Maifon  du  plus  riche 
Habitant  n e'tant  que  de  planches  , la  violence 
des  Vans  du  Nord  a fait  que  diverfes  fois  fa 
Ville  a éié  brûlée  rez  pied  rez  terre.  Le  Tra- 
fic qui  fc  tait  d’Efpagnc  au  Méxique  , & par 
le  Mexique  aux  inücs  Orientales  , celui  de 
Cuba,  de  bt.  Domingue , de  J Yucatan,  dePor- 
tobcJo,  du  Pérou  , de  Carthagène  , dt  de  tou- 
tes les  IslwS  de  la  Mer  du  Nord,  dt  par  la  Ri- 
vière d Alvarado  en  montant  aux  Zapotecas  , 
S.  Alphonfc  , dt  vers  Guaxaca  , dt  par  la  Ri- 
vière de  Grijalva  montant  vers  Tabafco  , &c. 
rendent  cette  petite  Ville  opulente  , dt  y font 
abonder  toutes  les  richeftes  du  Continent  de  P 
Amérique,  dt  des  Iodes  Orienrales.  Elle  n’cfl 
pourtant  guères  peuplée  à proportion  ; le  mau- 
vais air  en  eft  la  caufe  . Le  petit  nombre  d* 
Habitans  joint  au  grand  Commerce  qui  s’y  fait 
rend  les  .Marchands  extraordinairement  riches, 
ils  le  ferment  encore  plus  , fans  les  pertes  fré- 
quentes qu’  ils  ont  faites  toutes  les  fois  que  la 
Ville  a été  brûlée. 

Toute  la  force  de  cette  Ville  confifte  pre- 
mièrement en  ce  que  l’entrée  du  Havre  eft  très- 
difficile  , de  trés-dangercule  , dt  fccondcmcnC 
en  un  Rocher  qui  eft  à une  portée  de  Mouf- 

Îuct  devant  la  Ville,  fur  lequel  on  a bâti  une 
ortereffe  ou  Citadelle  dans  laquelle  on  entre- 
tient une  petite  Garnifon  ; mais  à la  Vu.c  il 
n’y  a aucune  Fortification  , ni  Gens  de  guer- 
re. Le  Rocher,  de  JaFortereflc  fervent  de  mu- 
raille , de  rempart , dt  de  clôture  au  Port , qui 
un; 
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fans  cela  ferait  ouvert . & fujet  aux  Vents  du 
Nord  . Les  Navires  n’ofent  mouiller  dans  le 
Havre  , fi  ce  n cft  fous  le  Rocher  fit  la  Forte- 
rdTc  , encore  n’y  font-ils  pas  en  alTù rance  y i 
moins  qu’ils  ne  foicnr  amarrés  avec  des  Cables 
a des  Anneaux  de  fer  attachas  exprès  dans  le 
Rocher.  11  cil  arrivé  quelquefois  que  les  Na- 
vires étant  portés  par  le  Courant  de  la  Marée 
a' un  côté  du  Rocher,  ont  été  jettés  contre  les 
autres  Rochers  , ou  emportes  en  pleine  Mer, 
les  Cables  avec  quoi  ils  étoicnr  amarrés  i la 
ForterdTc  ayant  calfé  par  la  violence  des  Vents. 

Cette  Ville  a quitté  le  nom  de  St.  Jean  d’ 
Uiua,  pour  prendre  celui  de  la  Vira  Cruz  , 
autre  Ville  bâtie  par  les  Efpagnols  qui  l’ont  cn- 
fuitc  abandonnée  en  tranfportant  les  Habitans 
à San  Jean  d'Ulua . 

t.  SAN  JULIAN  , ( La  Baye  de  ) , Baye 
de  P Amérique  Méridionale  fur  la  Cote  Orien- 
tale de  la  Terre  Magcllanique  . Les  Cartes  la 
nomment  en  François  Bave  or  St.  Julien. 

2.  SAN  JULIAN  , Fortcrcflc  du  Portugal 
i F Embouchure  du  Tage.  Voyez  au  mot  Saint 
l’Article  St.  Julien. 

SAN  JUST.  Voyez  de  meme  au  mot  Saint 
l’Article  St.  Jvst . 

SAN  LAURENZO  . Voyez  San  Loren- 
co  & San  Lorenzo. 

SAN  LEO,  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  I* 
Eçlifc  au  Duché  d’ Urbin  y fit  dans  le  Pays  de 
Montcfcltro.  Elle  «Il  forte  par  fa  fituation,  fie 
placée  fur  une  haute  Montagne  , auprès  de  la 
Marccchia , fie  aux  Confins  de  la  Romagne  y â 
cinq  milles  de  San  Marir.o  , en  allant  vers 
Fcnna  de  Bilti  , qui  en  cil  à pareille  di fiance, 
fie  à quinze  milles  de  Sarfina.  Ccfi  le  Siège  d’ 
un  Evêché  qu'on  appelle  ordinairement  du  tram 
«lu  Pays  l’ Evêché  de  Montcfcltro  ; fie  comme 
la  Ville  de  San  Lco  efi  fort  petite  , mal  peu- 
p'ée  , fie  que  c'cfi  plutôt  une  l ortereifc  qu'  une 
Ville,  la  Kéfidence  de  f Evêque  a été  transfé- 
rée à Penna  de  Billi . 

SAN  LEONARDO  , ( Rio  di  ),  Rivière 
de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto  . Elle  arrofe 
la  Ville  de  L- ont  nu  , traverfe  le  Lac  de  même 
nom,  & fe  jette  dans  le  Golphe  de  Citai»  , 
lèlon  Mf.  Ba.idrand;  maisMr.  de  l’Ille  en  don- 
ne une  idée  fort  différente  . La  Rivière  qui 
coule  â Lcntini  fe  nomme  R»  ci  va  , fie  entre 
dans  un  Lac  nommé  Lac  de  Pantano  qui  n’a 
int  de  fortie  vilibte  pour  porter  les  eaux  à 1* 
cr.  Au  Noid  - Ouelt  de  Lcntini  fit  de  cette 
Rivière  de  Regma  , cft  un  Lac  beaucoup  plus 
grand  avec  lequel  elle  n’a  aucune  communica- 
tion . Il  cfi  nommé  LagoBivfrio,  fit  efi  for- 
me par  une  Branche  de  la  Rivière  Scuma,  qu» 
y vient  tomber  ; l’autre  Branche  va  groflir  la 
Rcgina  au  Couchant  de  Lcntini . C’elt  propre- 
ment la  décharge  du  lac  Btverio  que  J °n  ap- 
pelle Fi  urne  Hi  San  Lc»»ardo , du  nom  d un  V il- 
ia-- fitué  au  Midi  de  cette  Rivière  , entre  le 
Lac  fie  le  Golphe  de  Carane  , nuis  beaucoup 
plus  près  du  Lac  . La  Regma  efi  le  Lmus  des 
Anciens,  avec  ce  changement  que  fon Embou- 
chure n’efi  plus  dans  la  Mer,  mais  dans  le  Lac 
de  Pantano  : San  Leonardo  cft  la  Terias  des 
Anciens.  Il  y a bien  de  l' apparence  que  les 
deux  Lacs  n’en  ont  point  été connus,  fie  qu’ils 
fc  font  formés  depuis;  celui  de  Beverio  couvre 
une  partie  des  LejlntMU  Campi . 

SAN  LORENÇO  , Mona Itère  d’ Efpagne  . 
Voyez  au  mot  Escurial. 

i.  SAN  LORENZO,  Villed’Italic  en  Iffric 
près  de  la  Source  de  la  Riviércde  Lemo , entre 
Rovjgno  ficMontona.  Elle  efi  aux  Vénitiens  à 
qui  clic  «'cft  foumife  volontairement. 
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2.  SAN  LORENZO  , Ville  d’ Italie  dans 
T Etat  del’Eglife  fur  la  Côte  de  la  Campagne  de 
Rome,  entre  le  Cap  Anzio  fie  l’Embouchure 
du  Tibre.  C’  efi  le  Laurentum  des  Anciens  dans 
le  Latium. 

i.  SAN  LUCAR,  c’efi-à-dire  Saint  Luc. 
Il  y a trois  Villes  de  ce  nom  en  Efpagne  , on 
les  diftingue  chacune  par  un  furnom  particulier. 

a.  SAN  LUCAR  DE  BARRAMEüA  , 
Ville  fie  Port  de  Mer  d’ Efpagne  dans  l’ Anda- 
lousie, fur  la  Côte  de  l’Océan  à l’Embouchure 
du  Guadalquivir  . Cette  Ville  que  les  Anciens 
ont  appcilée  Lux  Du&ia,  Phosthorus  Sacer, 
fie  que  quelques-uns  nomment  en  Latin  Luci- 
eeri  Fanum,  cft  au  bord  Oriental  de  ce  Fleu- 
ve lur  le  penchant  d’une  Colline  . Elle  cfi  re- 
marquable par  le  titre  de  Cité  dont  elle  jouît , 
mais  plus  encore  par  fon  Port  qui  efi  très-fa- 
meux, très-bon,  & très-important  . Les  Rues 
y font  belles,  fit  larges,  les  Eglifes  fort  propres, 
& fort  richement  ornées  . IJ  y en  a une  entr 
autres  appcilée  NueflraSeTiora  deCaridad , No- 
tre-Dame de  la  Charité  , renommée  pour  les 
Miracles  qui  s’y  font  faits,  fie  qu’on  voit  te- 
prefentes  dans  des  Tableaux  au  Portique.  L’ 
Eglifc  cft  éclairée  de  dix-fepr  Lampes  d'argent 
entre  lesquelles  paraît  un  petit  Navire  d’argent 
liifpuidu^  devant  f Eglife  fc  trouve  une  belle 
Place,  où  fe  tient  le  Marché  avec  une  Fontai- 
ne d’ eau  douce , chofc  rare  le  long  de  ccs  Cô- 
tes. Son  Port  cft  la  CJcf  de  Séville  qui  cfi  â 
quinze  lieues  , fie  celui  qui  fc  rendrait  le  maî- 
tre de  San  Lucar  pourrait  arrêter  tous  les  Na- 
vires, fie  les  cmpcchcr  de  monter.  Ce  port  cfi 
au  bas  dc^  la  Ville,  l’entrée  en  efi  très-difficile 
à caufc  d’un  Ecueil  qui  s’y  trouve  , fit  qui  cft 
caché  fous  l’eau.  On  le  nomme  la  Barra  de 
Sam  Lucar  ; pluficurs  Pilote*  téméraires  ou  peu 
habiles  y ont  fait  naufrage  ; outre  cela  , on  a 
élevé  fur  le  Port  une  Terra  fie  revêtue  de  pier- 
re, en  forme  de  Bai  lion  , fie  l’on  y tient  tou- 
jours du  Canon  pointé  contre  l’ eau  : de  forte 
qu’il  ne  monte  â Séville  aucun  Navire  qui  ne 
foit  obligé  de  palier  fous  Je  Canon  de  San  Lu- 
car ; du  rciie  il  y a une  belle  Rade  capable  de 
contenir  une  très-nombreufe  Flore  . Les  Mar- 
chands ont  une  très-belle  Mai  Ion  dans  la  Ville 
près  du  Port  . C’cfi  dans  le  voi image  de  San 
Lucar  qu’étoir  autrefois  une  Ville  ancienne 
nommée  Onoba,  dont  le  nom  ferait  péri  avec 
clic , s’ il  ne  s ctoit  pas  confervé  dans  les  Ecrits 
des  Anciens:  la  fameufe  Tartejfe  , dont  on  ne 
trouve  pas  même  les  ruines  , étoic  au! fi  dans 
ccs  Quartiers- K» . 

SAN  LUCAR  DE  GUADIANA,  Vil- 
le d’ Efpagne  dans  l’Andaloufic  , aux  Confins 
de  PAlgarvc  fie  du  Portugal,  fur  la  Rive  Orien- 
tale de  la  Guadiana,  à l’Orient  d’Acoytin  qui 
cfi  de  Portugal , au  Nord  Occidental  fit  â trois 
ou  quatre  lieues  d’ Ayamonte  , fui  haute 
Montagne  . Du  côté  du  Fleuve  cll<  déien- 
déue  par  trois  grofles  Tours , fie  de  cre  par 
deux  Billions  revêtus  de  demi-lunes  ■ Ma- 
rée qui  monte  jufquc-li  y fait  un  pe  rt  oit 
des  Barques  peuvent  voguer. 

4.  SAN  LUCAR  LA  MAYO  , petite 
Ville  d’ Efpagne  dans  l’ Andaloufîc  fu  a Riviè- 
re de  Guadiamar  , au  Couchant  Septentrional 
de  Séville,  fie  à trois  lieues  de  ccrre  Ville.  La 
Contrée  oùelUituée  San  Lucar,  dont  il  s’agit, 
efi  très- fertile , fie  s’ appelle  Ajarafc.  Cette  Vil- 
le reçut  le  titre  de  Cué  du  Roi  Philippe  IV. 
l’an  1 616.  , fie  le  même  Roi  l’érigca  en  Du- 
ché en  faveur  de  Gafpar  Gufman  Comte  d’ 
Olivarès. 

y SAN  LUCAR  (Le  Cap  ),  Cap  de  l’A- 
mérir 
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me  ri  que  Septentrionale  dans  la  Mer  du  Sud  . 
C cil  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  la  Ca- 
lifornie . 

SAN  LUCIDO,  Bourg  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Calabre  Citéricurc  fur  la 
Côte  de  la  Mer  de  Tofcane , b une  lieue  de  Pau- 
la  vers  le  Midi.  Voyez  Te*  es*  ou  Temps*. 

i.  SAN  LUIS.  Voyez  Maracnan  , & au 
mot  Isle  . 

a.  SAN  LUIS  DE  POTOSI,  petite  Ville 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Province 
dcMechoacan.  Les  riches  Mines  d'or,  & d'ar- 
gent qu’on  y a trouvées , lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  Potofi  déjà  célèbre  au  Pérou  par  Tes 
Mines. 

j.  SAN  LUIS  DE  ZACATECA S , Ville 
de  l'Amérique  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  dans 
l'Audience  de  Guadala  J ara.  Elle  cil  la  Capi- 
tale du  Pays  deZacatécas,  & riche  par  fes  Mi- 
nes d’argent . 

1.  SAN  MARCO,  Ville  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Haute  Calabre  Cité- 
rieure  fur  la  Rivière  de  Senito,  ou,  pour  par- 
ler plus  jufte  , i la  pointe  que  forment  en  fe 
joignant  le  Falona  & la  Malofa , qui  font  en- 
fembie  la  Rivière  nommée  Senito , a/Tés  près 
& à l’Orient  de  l’Apennin . C’eft  le  Siège  d’un 
Evêché  fuffragant  deCofenza,  mais  qui  s’eft  ti- 
ré de  la  Jurifdiêlion  de  fa  Métropole , & ne  re- 
lève plus  que  du  St. Siège.  La  Ville  eft  petite, 
peu  peuplée,  &eft  à dix  milles  de  la  Côte  delà 
Mer  de  Naples , en  allant  vers  Bifignano  dont 
elle  etl  i fept  milles,  & à feize  de  Cofcnza  . 
Quelques-uns  y placent  l’Arcentanum  des  Bru- 
tiens  que  d’ autres  mettent  au  Bourg  d 'Argenti- 
ne qui  ell  beaucoup  plus  au  Midi. 

2.  SAN  MARCO,  petite  Ville  de  Sicile 
dans  la  Vallée  dcDemona,  vers  fa  Côte  Septen- 
trionale, dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  deux 
milles , fur  la  Rivière  de  Figucra , & i vingt  mil- 
les de  Patti  au  Couchant,  dans  une  Plaine  nom- 
mée aulli  de  San  Marco,  félon  Mr.  Ëaudrand. 
Selon  Mr.  de  l'Idc  San  Marco  n’efl  rien  moins 
qu’  une  Ville , mais  c’cd  un  Village  fitué  fur  une 
Montagne  avec  un  ancien  Aqueduc  au  Midi. 
Il  n'y  parte  point  de  Rivière,  mais  la  Monta- 
gne cft  entre  deux  Rivières,  lavoir  Fi  urne  Ros- 
marini  au  Couchant,  &Fiumc  dîFitaüa  ou  di 
Zaputto  au  Levant . Ce  ne  fauroit  être  l’Aca- 
thtksum  ou  Agathtrnum  des  Anciens  qui  é- 
toit  plus  au  Nord,  & prcCqu1  au  Cap  d’ Orlan- 
do ÿ mais  l ALUMTiUMquioccupoitprécifemcnt 
le  même  Lieu. 

3.  SAN  MARCO , Village  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Terre  d’Otrante , entre  les 
Villes  d’Otrante,  &deBrindcs.  On  prend  com- 
munément ce  Village  pour  le  refte  d’une  ancien- 
ne Ville  de  la  Meflapie  nommée  autrefois  Bale- 
fium , Valet  ium  , ou  Valrntium  que  quelques-uns 
mettent  au  Bourg  de  Cataldo . 

SAN  MARCOS,  Ifle  de  la  Mer  du  Sud  Tune 
des  Islcs  de  Salomon.  Elle  cd  peu  connue. 

1.  SAN  MARINO,  petite  Ville  d’Italie, 
dans  une  petite  République  qui  porte  le  même 
Tom.  IX.  . 


( a ) Ce  Gouvernement  conji/loit  autrefois  en  une 
Affemblée  generale  , appellée  l’Arringo, 
s'affembloient  four  les  affaires  publiant  r tout 
les  Chefs  de  famille , tant  de  la  Ville , que 
de  la  Comparu  : Mais  afin  de  prévenir 
le  defordre  qui  naiffoit  de  cette  multitude , 
dans  la  fuite  on  établit  un  Conftil  compo- 
sé de  60 , {avoir,  20.  Citoyens , 20.  Atti- 
fant O"  20.  Villageois } & c étoit  et  corps 
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rom , enclavée  dans  FEtat  de  FEglife  au  Duché 
«TUrbin  fur  les  Confins  de  la  Romagne,  i fit 
milles  de  San  Léo,  â dix  deRimmi,  a feize  de 
Catholica,  à vingt  deSartina,  & à vingt-qua- 
tre de  Cesène  & de  Pefaro.  Cette  Ville  ncd 

as  ancienne  & fut  bâtie  fur  la  fin  du  X.  Siècle 
l’occafion  d’un  pieux Hermite  qui  s’y  étoit 
retiré  & oui  y mourut  en  odeur  de  fainteté  . 
Cette  Ville  fe  (a  ) gouverne  en  République  , 
crée  elle-même  fes  Officiers  & fes  Magidrats. 
Scs  Officiers  font  deux  Capitaines  quelle  choi- 
lit  deux  fois  l’année,  favoir  aux  mois  de  Mars 
& de  Septembre.  Comme  il  y a peu  de  Com- 
merce fes  Habitans  font  pauvres  , & fes  reve- 
nus font  petits  . Us  confident  en  Vins , en 
Chairs  & en  un  partage  de  Cochons  & autres 
Bediaux.  Elle  a fur  fes  Montagnes  quantité  d’ 
Arbres  fruitiers,  & de  belles  Vignes  qui  produi- 
sent des  Vins  excellent  & délicats  que  les  Ha- 
bitans gardent  long-tcms  dans  des  Cavernes  qui 
font  dans  les  Montagnes.  L’afliette  favorable 
de  cette  Place,  la  bonté  de  fes  Fortifications, 
le  courage  & F union  de  fes  Habitans , & plus 
encore  les  protcflions  qu'elle  a toujours  eu  foin 
de  fe  procurer  , tout  cela  contribue  â confcr- 
ver  (b)  la  Liberté  de  cette  petite  République 
qui  s' y maintient,  dit-on,  depuis  mille  ans  & 
plus,  comme  lePercLabat  ditqu’elle  sen  van- 
te. Cela  n’cdpas  aife  â croire,  s’il  ed  vrai  qu* 
elle  n’ait  été  bâtie  que  vers  la  fin  du  X.  Siècle. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’ertqu’  elle  crt  enclavée 
dans  l’Etat  d’Urbin,  &qu’ellcaété  fous  la  pro- 
tection des  Ducs  de  ce  nom  aurti  lonptcms  que 
cette  Maifon  a fubfidé,  &qu’ après  lexiinflion 
de  leur  Famille,  clic  s’eftmife  fous  la  protcflion 
du  Pape.  Son  petit  Territoire  s’étend  jufqu’i 
la  Rivière  de  Marecchia,  & FEtat  de  San  Ma- 
rino  confirtc  en  la  Ville  de  ce  nom,  avec  quel- 
ques autres  Lieux,  favoir  laFortcrerte  de  Pen- 
na  Rosta  qu’elle  acheta  des  Comtes  de  Mon- 
tcfcltro  i'^n  toco. , le  Château  dcC*zoto  acquis 
en  1170.  Le  Pape  Pie  II.  lui  donna  en  1463, 
les  Châteaux  deSERRAVAiLE,  dcF*ETAKo,  de 
Mokciardino  , de  Fiorentino  & le  Bourg  de 
Pi  * cge  . On  dit  que  toute  la  République  fait 
environ  neuf  mille  Ames.  Mr.  Baudrana  en  re- 
tranche un  tiers  . La  Ville  a trois  Châteaux 
dans  fon  enceinte . Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  les  Lieux  dont  il  cd  quedion  dans  les  Ar- 
ticles fui  vans. 

2.  SAN  MARINO  , petite  Principauté  d’ 
Italie  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre . 

3.  SAN  MARINO,  Bourgade  d’Italie  dans 
IcMantouan,  avec  titre  de  Comté. 

4.  SAN  MARINO  , autre  Comté  d’Italie 
dans  la  Modénois. 

5.  SAN  MARINO,  Fortcrcflc d'Italie  dans 
la  Tofcane,  au  Nord  de  la  Ville  de  Florence. 

1.  SAN  MARTINO  , Fortcreffc  d’Italie 
dans  le  Florentin  , fur  la  Rivière  de  Siéve  , i 
quatre  lieues  de  Florence  vers  le  Nord , fur  la 
Siéve,  félon  Mr.  Corneille  . Magin  n’cü  fait 
qu’un  Village  fur  le  Lamonc  • 

2.  SAN  MARTINO,  petite  Montagne  ou 

Ce  Col- 


qui  repréfentoit  toute  la  Republique , quoi- 
que dont  Ut  cas  de  grande  importance  on 
eût  retours  i /' Arringo . 

( b ) Elle  vient  de  la  recouvrer  , après  V avoir 
perdue  fur  la  fin  de  l' année pafsée  (1739.) 
lorsque  ce  petit  Etat  fe  donna  ou  tomba 
fout  la  domination  du  St.  Siège  . Le  de- 
fordre 0“  les  divifions  inte/lmes  ont  causé 
apparemment  cette  grande  Révolution . C at 
il  faut 
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Colline  d'Italie  au  Royaume  de  Naples,  auprès 
de  la  Capitale.  On  la  prend  pour  le  T*i*mo- 
1. 1 sus  Mons  des  Anciens  . Il  y a au  même 
Lieu  une  Fontaine  nommée  auili  du  nom  de 
San  Msrtino . 

1.  SAN  MATHEO  . Voyez  Saint  Ma- 
thieu, au  mot  Saint. 

2.  SAN  MATHEO,  Ville  d’ Efpagne  dans 
l’Aragon,  à quatre  lieues  des  Frontières  de  Ca- 
talogne, & à deux  deTraiguera.  Elle  cil  dans 
une  Plaine  , en  un  terrain  lcrtilc  en  Bleds,  en 
Vins,  en  Fruits,  en  Janlinages,  avec  de  bons 
Pâturages  pour  les  Brebis  dont  la  laine  c II  em- 
ployée à faire  de  fines  étoffes  . Le  Territoire 
cil  arrosé  de  quantité  de  Fontaines  qui  lui  don- 
nent de  la  beauté  & de  la  fertilité.  Il  y a fix 
cens  Habitant,  une  Eglife  Paroiifiale  de  meme 
rom,  c’«ft-i-dire  fous  l’Invocation  de  St. Ma- 
thieu, & une  Reftorerie  dans  retendue  de  la- 

uelle  il  y a fuixante  Bénéfices  fimples.  11  y a 

e plus  à San  Matheo  deux  Couvens  de  Reli- 
gieux & un  de  Rcligieufes,  un  riche  Hôpital  & 
un  College  où  l’on  enfeigne  les  Langues  Lati- 
ne ScGrecque.  La  Ville  fut  fondée  par  Je  Roi 
D.Jaymc  I.  l’an  1237.  fur  un  terrain  qui  avoit 
appartenu  à Hugues  de  Forealquier  Maître  du 
Temple , qui  le  lui  céda  . En  crcufant  les  fon- 
«lemcns  on  trouva  une  ancienne  Pierre  où  écoit 
ce  nom  Sanchu  Ma tt haut , ce  qui  le  fit  donner  à 
cette  Ville.  D’autres  difent  que  l’on  trouva  le 
portrait  de  cet  Apôtre  ; & il  y en  a d'autres 
encore  qui  veulent  que  le  Roi  pallant  par-là  le 
jour  de  St.  Mathieu  promit  à Dieu,  que  s’il 
pouvoit  fc  voir  maître  de  Valence  , il  établi- 
roit  là  un  Bourg  en  l'Honneur  de  St.  Mathieu. 
Le  Commandeur  dcMontèfc  y établit  un  Gou- 
verneur ou  Lieutenant  General,  pour  y entre- 
tenir la  Meule  Magillériale  de  nuit  Villages 
dont  cette  Ville  cil  le  Chef- Lieu.  Le  Roi  D. 
Pedre  IV.  y tint  les  Cortet  l’an  1370.  Elle  a eu 
des  hommes  céiebres  dans  la  Guerre  & dans  les 
Lettres  ; entr’  autres  Je  Dodïcur  Pedro  Jayme 
Ellevan  le  premier  qui  ait  enfeigné  le  Grec 
publiquement  à Valence. 

SAN  MAURO,  Village  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Catabre  Citéricurc  , à 


SAN. 

trois  lieues  de  RofTano  vers  leCouchant.  C’é- 
toic  autrefois  une  Ville  Epifcopale  fous  la  Mé- 
tropole de  Rhegio. 

t.  SAN  MIGUEL,  Château  if  Efpagne 
dans  l’Eîlramadure , auprès  de  Badajos  qu'  il  cou- 
vre du  côté  du  Portugal  & de  l’Andaloufie . 

2.  SAN  M I GU  EL,  Ville  de  l’Amérique 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Pays  deGuatima- 
la,  à loi xantc  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  à 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Lempa  dans  la 
Mer  du  Sud,  félon  Mr. Baudrand.  Mais  l'Au- 
teur du  Supplément  au  Voyage  de  Wodes  Ro- 
gers nomme  la  Rivière  même  laRiviére  de  St. 
Michel  &ladillingue  de  celle  de  Lempa . Dans 
la  Rivière  de  St.  Michel , il  y a,  dit-il ? en  hau- 
te Marée  trois  bralles  d’eau  & quatre  lieues  dc- 
uis  la  Barre  à St.  Michel  , c’ell-i-dire  depuis 
entrée  de  laRiviére  jufqu’à  la  Ville  de  meme 
nom.  Du  Volcan  deCataculo  à la  Barre  d’ibal- 
tique,  il  y a deux  lieues,  & à deux  grandes  lie- 
ues Nord  &Sud  de  cette  Barre,  il  y a un  Vol- 
can qui  paroît  plus  que  les  autres  & qui  porte  le 
nom  de  San  Miguel . Mr.  de  l'Iflc  met  cette  V iJ- 
1c  de  San  Miguel  au  haut  d'une  petite  Rivière 
donc  1'  Embouchure  cfl  entre  San  Salvador  eu 
Cuzcatlan  & IcGniphe  de  Fonfcca. 

J.  SAN  MIGUEL  , Ville  de  l’Amérique 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Pays  de  Mcchoacan 
au  Midi  de  San  Fclippc  au  Couchant  Méridional 
de  la  grande  Mine  de  Guanaxate,  auNord-Elt 
du  Lac  dcChapala  Se  au  Nord-üuelldcMéxico 
à quarante  lieues  de  cette  dernière. 

4.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Province  de  Cinaloa  , fur 
une  grande  Rivière  dont  l’Embouchure  cl)  dans 
la  Mer  Vermeille  au  Midi  de  celle  de  la  Sono- 
fa  . Mr.  Baudrand , qui  dit  quelle  cfl  au  Pays  de 
Culiacan,  la  met  à cent  faisante  lieues  de  Gua- 
dalajara  & à deux  cens  faisante  de  México  au 
Couchant  d’Eté. 

5.  SAN  MIGUEI.  , Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou  dans  le  Gouvernement 
Général  de  Quito,  dans  la  Vallée  de  Piu*  * ; ce 

3ui  fait  qu’on  nomme  cette  Ville  San  Alivuel 
e Piura  . Elle  cil  à dou7C  lieues  de  la  Mer 
du  Sud  . C’ert  la  première  Colonie  , que  les 
Efpa- 


tl  faut  f, avoir , qu  il  y avoit  plut  de  100. 
nm  , que  la  fraude  Af semblée  eu  /’ Arrin- 
go  ne  t était  point  tenue  y il  n y avoit  plut 
que  23.  Cou/ aller!  en  tout  , Cf  quelque  f 
unt  d entr  eux  demeuraient  débet  s . Ainfi  la 
République  était  devenue  une  véritable  Oli- 
garchie , Cf  n était  gouvernée  que  par  un 
petit  nombre  de  einq  ou  fix  perfonnet , qui 
n étaient  pat  même  d accord  entr  eux , Cf 
qui  fie  haïrent  le  t unt  la  autres  ; te  qui  donna 
lieu  à la  dernière  oppuffion  du  peuple  Cf  k 
det  tumulte  t y qui  firent  expirer  la  Liberté . 
En  effet  fitct  que  l' Eminent  ifs.  Cardinal 
Alberoni  Légat  du  St.  Siégé  parut,  le  peu- 
ple fit  det  acclamations  au  Pape  , Cf  la 
crainte  qu'on  eut  d'un  ban  nombre  de  Sol- 
dait armé  t , obligea  les  Confie  Hier  t de  fut- 
ure le  torrent . U y en  eut  cependant , qui 
fc  montrèrent  zelét  pour  (ancienne  Liber- 
té y Cf  qui  qitoiqi 1’  entre  lcr  maint  de  la  Ju- 
fiiee  ne  Ictijjc.icnt  par  de  crier  , Viva  San 
Marino,  Viva  laLibertà.  Loti  même  que 
(on  admini/lra  dam  ( Eglife  le  ferment  fo- 
lemnel  de  fidelité  au  Pape  ( ce  fut  le  2 6. 
dOiîobre  ) il  fe  trouva  quatre  det  plus  har - 
dit  qui  réclamèrent  hautement  , n étant 
point  intimidez  par  ( autorité  du  Légat  , 


ni  par  la  force  qu  on  employa  peur  lcr  ré- 
duire ; de  maniéré  que  (on  peut  dire , que 
cette  petite  République  eut  auffi  en  tombant 
comme  la  Romaine  y fet  Bruire  Cf  fet  Ca- 
tone.  U y eut  à cette  iccafion  det  empri- 
fonaemtnt  , Cf  let  mai/ < ne  de  cet  dermerr 
Républicain t furent  ptliéct  . Le  St.  Siégé 
demeura  enfin  patfible  poffcffeur  t Cf  mai- 
fisc  de  St.  Marino  : te  qui  dura  j niquer 
à la  moitié  du  mois  de  Janvier  de  (année 
pre fente  ( 1740.  ) au  quel  temt  on  jugea  à 
propos  de  bien  examiner  (affaire  : Cf  ( or- 
dre en  fut  donné  a Air,  Hennouet  Gouver- 
neur de  Peroufe  , qui  fe  rendit  à San  Ma- 
rino en  qualité  de  Commiffaire , pour  t'in- 
former (il  ferait  mieux  pour  ce  peuple  de 
vitre  fout  la  forme  de  République  comme 
auparavant  y ou  de  rcjier  fujet  du  St.  Sié- 
gé . Le  refullat  de  fa  recherche!  fut , qu  y 
ayant  trouvé  pretque  tout  let  esprit  t patez 
b vouloir  recouvrer  leur  ancienne  Liberté , il 
y donna  la  mains  ; Cf  par  un  Decret  qu 
il  fit  le  5.  de  Levrier  , il  remit  cet  Etat 
fur  ( aneten  pied  de  République  libre  , Cf 
annulla  tout  ce  qui  avait  pu  bleffcr  fet  pri- 
vilèges , Jet  anciennes  Lôtx , Cf  la  Liber- 
té . 
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EfpagnoU  aient  eue  en  ce  Pays-la.  Elle  eft  au 
boni  de  U Mer  'i  T Embouchure  de  la  Rivière 
de  Chuquimayo  jointe  à la  Rivie're  de  Cata- 
mayo.  Mr.  de  Fille  la  nomme. 

6.  SAN  MIGUEL  DE  COLLAN.  Zarate 
dam  fa  Conquête  du  Pérou  dit  que  cette  Ville 
lut  peuplée  dans  un  Pays  nommé  Tangarara  fur 
Je  bord  de  la  Rivière  de  Chira  prés  delà  Mer. 

7.  SAN  MIGUEL  DE  IBARRA  , Ville 
de  l’Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans  1’ 
Audience  de  Quito  , au  Nord  de  la  Ville  de 
Quito,  & du  Palais  de  Carangues  , près  de  1’ 
Equateur  aux  Confins  du  Popayan. 

8.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  , dans  la  Terre-ferme  , dans  le 
Nouveau  Royaume  de  Grenade,  au  Nord  de 
Ja  Ville  de  Santa  Fe. 

9.  SAN  MIGUEL  DE  LA  RIBERA,  Vil- 
le de  l’Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans 
l’Audience  de  Lima,  au  Couchant  Septentrio- 
nal d’ Arequipa  & au  Sud-Oueft  du  Lac  où  eft 
Ja  fource  de  l’Aporima  Rivière  qui  jointe  a- 
vec,  forme  celle  de  Moyobamba  qui  vagroffir 
Ja  Rivière  des  Amazones . 

10.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  T Amérique 
Méridionale  au  Tucuman,  fur  un  RuifTeau  qui 
coulant  vers  T Orient  va  fe  perdre  à Sant  Iago 
dcl  Eftero,  dans  Rio  Dolce,  ou  Rio  de  Sant 
Iago.  Mr.  Baudrand,  qui  la  nomme  San  Mi- 
guel del  Estero,  dit  quelle  cil  Capitale  du 
Tucuman,  que  les  François  rappellent  fou  vent 
Saint  Michel  de  la  Nate,  & qu  elle  eft  à 
vingt-huit  lieues  de  Sant  Iago  del  Eftero.  C’cft, 
félon  lui , le  Siège  de  l’Evêché  du  Tucuman, 
fuffragant  de  l’ Archevêché  de  la  Plat  a . 

ït.  SAN  MIGUEL  ( Le  Golphc  de  ),  pe- 
tit Golphe  de  la  Mer  du  Sud,  fur  la  Côte  O- 
ricmale  de  la  Baye  de  Panama. 

11.  SAN  MIGUEL  ( rifle  de  ),  Voyez 

au  mot  Isle  les  Articles  Isle  de  St.Michel. 

iî.  SAN  MIGUEL  ( L’Ifle  de),  Iflc entre 
les  Açores , & l’ une  des  plus  Orientales . Elle 
eft  à fept  ou  huit  lieues  au  Sud-Eft  de  la  Tcr- 
cére.  Elle  a près  de  vingt  lieues  de  long  Scplu- 
ficurs  Villes  & Bourgs  . Sa  Ville  Capitale  s ap- 
pelle Punta  del  Gado.  Il  s*  y fait  un  plus  grand 
commerce  de  Pafteb  qu’à  la  Tercére,  parce  qu’ 
il  y en  a plus  qu’en  aucune  des  autres  Ifles,  & 
il  s’ y en  fait  tous  les  ans  plus  de  deux  cens  mil- 
le Quintaux  , chaque  Quintal  compté  pour  cent 
livres  poids  de  Hollande . Il  y a aufli  beaucoup 
de  terres  labourables , ce  qui  la  met  en  état  de 
fournir  du  bled  aux  Ifles  voifines.  Il  n’y  a non 
plus  ni  Havre,  ni  Rivières,  ni  Abris,  ou  plu- 
tôt il  y en  a encore  moins  qu*  à la  Tercére . Il 

a près  d’un  Siècle  que  cette  Iflc  fut  expofée 

d’ horribles  dangers  par  des  Trcmblcmcns  de 
terre.  Le  P.  Kirchcr  dans  fon  Livre  intitulé 
M-.mÀus  Subtrrrantus  1 , les  décrit  ainfi  fur  le 
rapport  des  PP.  Jéfuitcs:  Le  2 6.  Juin  1634.  d’ 
épouvantables  Tremblemens  de  terre  commen- 
cèrent à fecouer  tellement  toute  F Iflc  entière 
durant  Fcfpace  de  huit  jours  que  les  hommes 
forcis  des  Villes,  des  Bourgs  & des  Châteaux 
furent  réduits  à demeurer  en  raie  Campagne  & 
à découvert,  fur-tout  les  Habirans  du  Canton 
nommé  Vargen,  où  les  fecoulîes  étoient  plut 
violentes  qu’ ailleurs.  Ces  Tremblemens  furent 
fuivis  de  ce  prodige:  àfix  mille  de  Picodkl- 
le  Camerine,  il  y a un  Lieu  appellé  laFtR- 
ieira  , où  les  Pécheurs  de  F Ifle  avoient  cou- 
tume d’aller  pécher  avec  leurs  Barques  fur-tout 
durant  F Eté  . On  y pêchoic  fi  abondamment 
toutes  fortes  de  poiiïons  qu’  il  n’  y avoir  point 
de  Barque  qui  en  F cfpace  d’ un  jour  naturel  n 
en  revint  chargée  au  moins  de  dix  mille  poif- 
Tom.  IX. 


fons . Dans  ce  parage  il  arriva  un  Samedi  au 
mois  de  Juillet  de  Fan  téjS.ouc  malgré  la  pro- 
fondeur de  F eau,  qui  félon  l 'épreuve  réitérée 
des  Pécheurs  éroit  de  120. pieds,  il  s’éleva  un 
feu  avec  une  telle  violence,  que  cette  quantité 
d’eau  ne  fut  point  capable  de  l’éteindre.  L’cf- 
pace  que  ce  feu  occupoit  étoit  égal  au  terrain 
qu’il  faudrait  pour  femer deux  Boiffeaux  de  bJcd , 
il  fortoit  avec  rant  d’ impétuofité  qu’il  monroit 
jufqu’  aux  nuées  & jufqu*  la  plus  haute  Région 
de  l’air,  entraînant  avec  lui  de  l’eau,  du  fable, 
de  la  terre,  des  cailloux,  & d’autres  matières 
folides  qui  de  loin  offraient  aux  yeux  un  affreux 
fpcélaclc , 8c  paroiftbient  des  floccons  de  Coton . 
Cette  matière  liquéfiée  retombant  fur  la  Mer  y 
furnageoit  comme  une  efpècc  de  bouillie  . On 
regarde  comme  un  effet  de  la  Bonté  divine  que 
le  Vent  de  terre  fouffloit  alors , fans  quoi  toute 
F Ifle  eut  été  abimée  par  cet  effroyable  incen- 
die. De  tems  en  tems  il  s’élevoit  à la  haureur 
de  trois  piques  des  Roches  d*  une  énorme  grof- 
feur;  on  eût  dit  que  ce  n’ étoient  pas  des  Ro- 
ches, mais  des  Montagnes  que  la  Terre  vomif- 
foic  . Ce  qui  augmentoit  la  frayeur,  e’eft  que 
ces  Montagnes  de  pierre  retombant  fur  d’autres 
que  la  violence  de  la  Nature  élevoit  dans  ce 
moment  hors  des  entrailles  de  la  Mer  , fe  bri- 
foienc  en  mille  pièces  avec  un  horrible  fracas, 
& ccs  morceaux  dès  qu’on  les  prenoit  fe  bro- 
yoient  aife'mcnt  en  un  fable  noir . De  cette  im- 
menfe  quantité  de  vuidanges,  8c  de  cet  amas  d’ 
une  infinité  de  Roches,  il  fe  forma  au  milieu  une 
nouvelle  Ifle  qui  fortit  du  fond  de  la  Mer.  Elle 
étoit  d’ abord  fort  petite  & ri  avoit  pas  plus  de 
cinq  Arpens  d’étendue;  mais  elle  s’accrut  de 
jour  en  jour  & en  quinze  jours  de  tems , elle 
avoit  cinq  raille  pas  de  long  . Cet  incendie  fie 
périr  une  fi  étrange  quantité  de  poiffbns  qu’  à 
peine  huit  gros  Navires  de  ceux  qu’on  envoyé 
aux  Ir.dcs,  purent  les  prendre.  Us  fc  répandi- 
rent le  long  de  F Ifle  & pour  prévenir  les  Ma- 
ladies que  leur  corruption  aurait  infailliblement 
caufées,  les  Habirans  enfouirent  dans  des  fof- 
fes  très-profondes,  ce  qu’ils  en  purent  amafler 
dans  une  étendue  de  dix-huit  milles.  On  fet> 
toit  une  odeur  de  fouffre  à vingt-quatre  mil- 
les de  diffance. 

Le  P.  Kirchcr  apporte  cet  Exemple  pour  fai- 
re juger  de  ce  qui  a pu  autrefois  arriver  dans 
ccs  mêmes  Lieux , & il  infère  que  de  pareilles 
révolutions  de  la  Nature  pourraient  bien  avoir 
détruit  en  partie  F Iflc  Atlantide  des  Anciens 
dont  il  fuppofe  que  les  Azores  font  peut-être 
un  relie . 

14.  SAN  MIGUEL  , petites  Ifles  de  l’O- 
céan Oriental,  elles  font  au  nombre  de  huit  ou 
neuf,  & courent  du  Sud  au  Nord,  au  Midi  de 
I’Ifle  de  Paragoa  , 8c  au  Nord  de  la  Baye  de 
Stc.  Anne  qui  cil  dans  la  partie  du  Nord-Ell 
de  F Ifle  de  Bornéo. 

SAN  MINIATO,  Ville  d’Italie  en  Tofca- 
ne  dans  le  Florentin  fur  une  Colline  fur  la  Ri- 
vière de  l’Arno,  avec  un  Evéché  fuffragant  d« 
F Archevêché  de  Florence . Elle  eft  entre  Flo- 
rence , & Pife , à vingt  milles  de  Luques , & à 
environ  autant  des  deux  autres  Villes.  La  Col- 
line fur  laquelle  elle  eftfituée  lui  donne  une  vue 
très-étendue , & un  air  très-pur  ; mais  le  che- 
min pour  y arriver  de  la  Plaine  eft  rude  & long, 
fur- tout  pour  un  Voyageur  à pied.  Le  chemin 
de  San  Miniato  à Florence  eft  très-beau  . Son 
Evéché  n’ eft  que  de  Fan  1622.,  & fut  érigé 
par  Grégoire  XV. 

1.  SAN  NICOLO,  Montagne  d’ Italie  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  La- 
bour ; voyez  Gaserta  N°.  i. 
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ï.  SAN  NICOLO,  Iilc  du  Golphc  de  Ve- 
nde, & J’ une  des  trois  Iflcs  qu’on  appelle  de 
Tremiti.  Elle  elè  â l’Orient  de  San  Domino, 
& au  Midi  de  laCapparara,  qui  eft  la  plus  pe- 
tite . San  Nicolo  cil  la  plus  confiderabJe,  la 
plus  forte,  & la  plus  peuplée  des  trois.  On  croit 
que  c’efi  dans  ccttc  Itle  qu’avoir  fa  Cour  Dio- 
mede,  dont  les  lilcs  ont  pris  le  nom  de  D/ewr- 
dc* lajkls . Il  y avoir  dans  les  anciens  Tcmsun 
Temple  dont  on  voit  encore  les  ruines  , St  on 
y montre  une  Grotte  que  i*  on  croit  avoir  fervi 
de  Tombeau  àDiomcdc.  On  y trouva  unTre- 
for  avec  un  Squelette  d’ un  homme  qui  devoit 
avoir  été  fort  grand , avec  une  épée  à Ion  côte , 
«Sc  fur  la  tcrc  une  riche  Couronne  ornée  de  pier- 
res précicufcs,  que  l’on  conferva  long-tems  pen- 
due au-defsus  de  la  I.ampe devant  l’Autel  de  la 
Vierge;  mais  elle  n’y  cil  plus.  Ces  lilcs  avec 
le  terns  furent  abandonnées  Sc  déferrés , & fer- 
virent  de  retraite  aux  Corfaircs  ; jufqu’à  cequ’ 
un  St.  Homme  , au  rapport  d’ une  Tradition 
Nationale,  s’y  réfugia,  Sc  bâtit  fa  Cellule  afin 
d'y  mener  la  Vie  Erémitiquc  . Ccttc  Cellule 
étoit  dit-on  al* endroit  où  cil  la  Chapelle  de  St. 
Nicolas  . Un  jour  qu’il  étoit  en  prières  en  ce 
licu-li  la  Ste.  Vierge  lui  apparut,  8:  lui  ditpre- 
nés  votre  bêche,  crcufés  à l’endroit  que  je  vous 
montrerai , vous  y trouverés  une  fomme  avec  la- 
quelle vous  irez  en  Terre-ferme  chercher  tout  ce 
qu’il  faut  pour  me  bâtir  une  Egiife.  Lui  ayant 
ainfi  parle,  elle  difparut.  Le  pieux  Solitaire  n’ 
ofa  fc  fier  â ccttc  Villon,  Sc  Joupçonna  que  ce 
pouvoir  être  une  illufion  du  Démon  ; mais  le 
jourfuivamla  Sainte  Vierge  lui  apparut  de  nou- 
veau, St  avec  un  vifage  lévère  le  reprit  de  la 
défobcïfsance . Il  fit  ce  qui  lui  étoit  ordonné,  Sc 
trouva  des  Vafes  pleins  d’or  & d’ argent  mon- 
noyé , Sc  la  Couronne  dont  on  a parlé  ci  - def- 
fus.  Il  en  fit  Tufage  qui  lui  étoit  preferit,  l’t- 
glife  fut  k’uie,  Sc  devint  bien -tôt  célèbre  par 
pluficurs Miracles:  le  bon  Hcmiire  obrint qu’on 
y envoyât  des  Religieux  pour  la  defservir  , St 
y célébrer  les  Saints  Offices.  On  ignore  Je  nom 
du  Solitaire  , & celui  des  premiers  Religieux 
qui  y vinrent,  on  fait  feulement  que  par  un  bref 
du  Pape  Léon  IX  du  3.  Décembre  1054.  il  cil 
accorde'  que  cette  Egiife  fera  delservic  par  des 
P.  P.  Bénédidins,  11  cil  addrefsé à l’ Abbé  Qui- 
iînolfe.  O11  y fpécifie  les  biens  appartenans  à 1’ 
Egiife,  St  au  Monafière  qui  devoir  déjà  être 
établi;  Sc  on  lui  accorde  pluficurs  Privilèges  qui 
ont  été  confirmés  par  Nicolas  II.  dans  un  au- 
tre Brel  de  l’ an  1 66 1 . vers  P an  1 1 50.  Les  Moi- 
nes Bénédiélins  fc  trouvèrent  en  fi  petit  nom- 
bre dans  l’Abbave  , qu’ils  ne  fuffifoienr  pas 
pour  chanter  l’Oliice.  Le  Pape  Eugène  III.  les 
en  retira  Sc  y mit  des  Moines  de  Cfrcaux  tirés 
du  Monafière  de  Cafa  Nuova,  auprès  de  Par- 
me , comme  il  paraît  par  une  Bulle  Sc  un  Pri- 
vilège d’innocent  III.  donné  â Péroufe  le  1. 
Juin  1207.  Sc  par  un  autre  d Alexandre  IV. 
de  l’an  ll<6.  adreffés  aux  Abbés  de  Cala  Nuo- 
va. La  vie  exemplaire  de  ces  Religieux  Se  les 
faveurs  que  la  Ste.  Vierge  obtenoit  pour  ceux 
qui  l’imploraient  dévotement  devant  fon  Ima- 
"c,  y attirèrent  un  grand  concours  de  peuple 
£c -de  Fidelles  de  tout  Pays.  Les  dons,  les  legs, 
les  aumônes  , Se  les  ex  veto  y vinrent  en  telle 
abondance  qu’il  s’y  forma  un  riche  Treforde 
Vafes,  de  Lampes  Se  d’ Ornemens  facrés.  La 
réputation  de  ces  richeffcsfut  une  amorce  pour 
les  Cbrfaircs  . Ils  abordèrent  I*  Iflc  dans  une 
grande  Barque  St  feignant  qu’un  de  leur  gens 
étoit  mort  8c  qu’ils  dévoient  l’enterrer,  iis 
remplirent  d’armes  un  Cercueil  , le  portèrent 
praccflionnelkmcnt  à l’ Egiife  Se  pendant  que 
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les  Moines  chantoient  l’Office  des  Morts,  ils 
ouvrirent  tour  i coup  ce  Cercueil,  tuèrent  le* 
Moines,  pillèrent  l’ Egiife,  brûlèrent  le  Mo- 
nafière,  Se  il  n’en  demeura  que  la  grande  Cha- 
pelle où  étoit  l’Image  miraculeufe  de  la  Ste. 
Vierge.  Le  bonheur  voulut  que  l’ AbbéSequeK- 
ques  Moines  de  Ja  Maifon  le  trouvèrent  alors 
en  Terre-ferme  pour  les  affaires  du  Monaitè- 
re,  Se  ils  y retournèrent  jullcment  dans  le  tems 

Îue  les  Brigans  s’en  alloicnt  par  un  autre  côté. 

’ Abbé  vit  l’ incendie  Se  trouva  le  maffacrc. 
Se  jugeant  qu’il  ne  falloit  plus  laifferen  ce  Lieu 
des  Moines  expofés  âde  tels  dangers,  il  aban- 
donna entièrement  rifle  Se  ne  voulut  plus  y 
retourner  . Le  Pape  convertit  alors  l’ Abbaye 
en  Commande  Se  la  donna  au  Cardinal  Jean 
Domenici , ou  félon  d’ autres  Jean  Domico , E- 
vêquede  Ragufe  oui  jouît  long-tems  desgrands 
revenus  que  l’Abbaye  avoit  dans  le  Comté  de 
Molifie  Se  dans  la  Capitanatc. 

L’ Idc  demeura  de  fer  te , Se  l’ Egiife  de  la  Vier- 
ge ne  fut  relevée  de  fes  ruines  qu’en  1412.  le 
Cardinal  commcndataire  longea  alors â y réta- 
blir le  Service  Divin:  il  commençai  rétablirla 
Chapelle.  Il  perfuada  au  Pape  Grégoire  XII. 
d’y  envoyer  des  Chanoines  Réguliers  delà  Con- 
grégation de  Trigihanara  , ce  qui  fur  exécuté 
par  le  P.  Léon  de  Caratre  MiJanez,  qui  y alla 
avec  quatre  Compagnons,  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  1412.  Le  Pape  par  un 
Bret  régla  que  T Abbaye  rentrerait  dans  fes  biens, 
revenus  St  Privilèges  après  la  mort  du  Cardinal. 
La  circonfiance  de  ce  delai  fit,  que  ces  bonnes 
gens  vécurent  dans  la  pauvreté , fubfi fiant  des 
aumônes  qu’on  leur  failoit;  mais  le  Commcn- 
dataire étant  mort  , St  l’Abbaye  jouïfiant  de 
fes  biens,  le  nombre  des  Chanoines  s’augmen- 
ta, St  ils  exercèrent  1'HofpitaIité  envers  rous 
les  Pauvres  qui  abordoient  d ans  J’Iile.  Leurs 
revenus  s’augmentèrent  encore.  Le  Monafière 
fur  relevé.  L’Abbé  Cypricn  le  commença,  T 
Abbé  Mathieu  fon  (ucccffcur  le  perfectionna  . 
Après  avoirenitrmé  l’Ille  de  fortes  murailles, 
on  y ajouta  oc  fortes  Tours  , Se  quatre  prin- 
cipaux Battions  revêtus  de  pierres.  Lcursnoms 
(ont  Aconciaria  , ou  de  S chiât  i ; San  Mi- 
CHIFII  , Ho  PITAtf-  , & DELL*  ClSTERNA  , 

ou  lit  San  Nuoio.  Près  du  rivage  crt  un  petit 
Arfenai  pour  y mettre  les  agrets  des  Vaifléaux , 
Ht  de  Ji  par  une  Rue  bien  pavée  , longue  d’ 
un  quart  de  mille,  on  monte  â une  Tour  af- 
fés  forte  qui  commande  le  Port  , Sc  dans  la- 
quelle on  ne  peut  entrer  avec  des  armes  d’aucune 
façon.  De  là  par  une  Efplanade  faire  par  T Ait 
à un  autre  quart  de  mille,  on  arrive  a la  For- 
terefle.  Quand  on  applanit  cet  endroit  on  trou- 
va les  fondemens  d’anciens  Edifices  avec  de  ri- 
ches payés  , ce  qui  montre  que  ce  Lieu  avoit 
été  habité  par  de  gens  dcdillinèlion  . Les  côtés 
de  ccttc  Efplanade  font  taillés  en  précipice  très- 
profonds  Se  inacceffiblcs  . Et  du  côté  du  Midi 
par  où  l’on  pourrait  monter  , quoique  difficile- 
ment, le  paffage  crt  défendu  par  trois  fortes 
Tours.  La  Fortereffe  ou  le  Chârcau  donc  la  fa- 
ce eft  vers  l’Occident  eft  bâti  fur  un  Rocher, 
où  l’ on  a taillé  a force  de  bras  un  folle  large  Se 
profond.  Se  fur  le  Roc  on  a élevé â plomb  une 
très-forte  Se  grafse  Muraille,  qui  rend  la  Pla- 
ce imprenable:  on  y entre  par  un  Pont-levis, 
on  pafse  trois  Portes  très-fortes  , à l’une  des- 
quelles il  y a une  Herfe  ; c’eft  lâ  que  l’on 
trouve  le  Monafière,  qui  eft  grand  & magnifi- 
que. Au  milieu  de  fon  nouveau  Cloître  il  y a 
une  Cîterne  très-grande  pour  f ufage  des  Chanoi- 
nes. Il  y en  a outre  ccJadix  ou  douze  autres  dans 
la  Forterefse;  mais  au  milieu  de  la  Forterefse 
ou 
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où  Ton  trouva  des  vertiges  des  anciens  fonde- 
mens  du  Temple  de  Diomède,  ert  aujourdhui 
]’ Eglife  de  la  Sainte  Vierge,  où  l’on  conferve 
fon  Image  miraculeufc  , & que  faluent  tous 
ceux  qui  partent  dans  le  Golphc  de  Venife  . 
Elle  elt  à trois  Nefs  & voûtée  , & a cent  lept 
pieds  de  long  fur  foixantc  & dix  de  large  . Le 
Chœur  qui  eft  d’un  très-beau  travail  en  occupe 
la  moitié  & le  pavé  ert  d’une  Mofaïque  de  Mar- 
bre tin;  la  Chapelle  de  la  Stc.  Vierge,  ert  ma- 
gnifique & enrichie  d’ Offrandes  d’or  & d’ar- 
gent. La  Chapelle  baffe  du  Crucifix  miraculeux 
ert  aurtî  très-riche . Les  fept  autres  Autels  mé- 
ritent d’être  vus.  On  admire  la  façade  de  l’E- 
glife,  qui  efi  de  Marbre  blanc  & d’une  belle 
Architecture  Les  Chanoines , dont  les  revenus 
font  fort  grands,  n’ont  rien  épargné  pour  faire 
quelque  choie  de  majeftueux  & de  magnifique . 
On  peut  voir  les  Privilèges  de  T Abbaye  dans 
r I fol  aria  du  P.  Coronclli , dont  ceci  elt  pris  . 
L’ Ille  ert  en  quelque  façon  partagée  en  deux 
par  un  Irthme  . Le  Port  ert  k l’Occident  du 
côté  de  rifle  de  San  Domino. 

SANT’ORESTE,  petite  Ville  d’Iralicdans 
I\Etat  de  l’ Eglife,  dans  la  Province  du  Patri- 
moine au  pied  de  la  Montagne  de  même  nom, 
près  du  Tibre  & k vingt  milles  de  Rome  en 
remontant  ce  Fleuve  . On  y cherche  la  Fe- 
ronia  des  Anciens.  Voyez  ce  mot. 

SANT’OYO,  Bourg  d’Efpagnc  au  Royau- 
me de  Léon  dans  la  Contrée  de  Campos,  en- 
tre la  Rivière  de  Carion  & celle  de  Puiferga. 
C’elt  l’ancienne  Geila,  félon  Mr.  Baudrand. 

SAN  PANTALEON  , petite  Iflc  de  la 
Méditerranée  k deux  mille  pas  de  la  Côte  Oc- 
cidentale de  Sicile,  entre  les  Villes  de  Mar- 
lala  8c  de  Trapani  . On  y cherche  les  ruines 
de  l’ ancienne  Motta  . 

SAN  PABLO  , Hermitage  d’Efpagne  près 
de  Madrid  , & du  Buen-Retiro  . Cf  eft  une 
agréable  Solitude,  &uncMaifon  dePlaifance, 
où  le  Roi  va  quelquefois  prendre  le  plailirde  la 
promenade.  II  eft  voifin  de  celui  de  Sant  An- 
tonio, mais  beaucoup  plus  beau  & plus  orné. 
C eft  un  Lieu  où  l’on  voit  de  toutes  parts  des 
objets  rians  & fort  agréables;  lin  grand  & ma- 
gniliqpe  Jardin,  où  de  quelque  côté  que  l’onfc 
tourne  on  ne  voit  que  de  Deaux  Cabinets  de 
verdure  fort  longs  «fort  élevés.  Un  beau  Bâ- 
timent placé  ù l’un  des  côtés  préfente  klavûe 
une  façade  la  plus  riante,  que  l’ on  puiffe  voir . 
Quatre  Statues  fur  des  Piédertaux  fort  hauts 
font  l’ornement  de  l’étage  d’ en-bas;  & fur  les 
deux  d’ en-haut  on  ne  voit  que  Fleurons,  que 
Figures,  que  Bulles  & autres  enjolivemens  ré- 
pandus par-tout  & ménagés  avec  beaucoup  d’ 
art  & de  fyramétrie  ; de  forte  qu’ils  font  un 
très- bel  effet  , & le  toit  eft  chargé  de  cinq 
grandes  Statues.  La  principale  Fontaine  a au- 
deffus  de  fon  Jet  une  Statue  plus  haute  que  le 
naturel,  fupportée  par  unBaffin:  au-deffous  on 
voit  deux  Figures  agroupées,  qui  jettent  l’eau 
par  la  bouche  dans  un  autre  Baflin  qui  lesfou- 
tient,  plus  large  que  le  premier:  & de  ceBaf- 
fin  l’eau  tombe  a gros  bouillons  par  des  trous 
dans  un  autre  , qui  ert  fur  terre , fermé  en  fa- 
çon de  treillis  ; il  »’  y voit  encore  quelques  au- 
tres Fontaines  qui  ont  fur  leur  Jet  un  Badin, 
qui  foutient  une  Statue. 

1.  SAN  PAULO,  Ville  de  T Amérique  au 
Brcfil.  Voyez  St.  Paul  au  mot  S*ikt. 

».  SAN  PAULO,  Rivière.  Voyez  la  Ja- 

AETTA  . 

3.  SAN  PAULO  DE  LOANDA  . Voyez 
Loanda  N°.  2. 

1.  SAN  PEDRO,  VUle  d’Efpagne  dans  la 


Vieille  Cartille  fur  la  Rivière  d’ Atlanta,  au- 
deffus  de  Lcrma  en  tirant  à l' Orient  . Il  y a 
un  Couvent  fort  ancien  célèbre  par  un  Image 
miraculeufc,  qu’011  y vénéré.  Dans  ce  Mona- 
llère  eft  la  Sépulture  de  D.  Fernand  Gonçalès 
Comte  de  Caililîc. 

2.  SAN  PEDRO,  Portdc  l'Amérique  Mé- 
ridionale fur  l’Océan,  & fur  la  Côte  du  Paraguai 
au  Midi  du  Brcfil,  à i*  Embouchure  de  Rio 
Grande  par  Je  30*.  d.  de  Latitude  Méridionale, 

& vers  le  325'.  de  Longitude  . Les  Portugais 
qui  ont  étendu  leur  domination  jufqu’i  l’Embou- 
chure de  la  Plata  fondes  Maîtres  de  cette  Côte 
qui  n'ert  encore  guères  connue  à préfent. 

3.  SAN  PEDRO,  Ville  de  l’ Amérique  au 
Gouvernement  de  Honduras  , k on/e  lieues  du 
Port  de  Cavallos,  & à trente  de  Valladolid  . 
Comme  le  Port  de  Cavallosert  mal-fain,  ceux 
qui  y reçoivent  les  Droits  du  Roi  font  leur 
plus  grande  réfidcnce  kSan  Pedro,  & ne  vont 
au  Port,  que  quand  il  faut  expédier  les  Na- 
vires . San  Pedro  étoit  une  Ville  fort  mar- 
chande avant  que  l’on  connût  la  commodité 
de  Golpho  Dolce,  qui  lui  a fait  perdre  beau- 
coup de  fon  luftre. 

SAN  PELLEGRINO,  Village  d’Italie  en 
Tofcane,  dans  la  République  de  Luques  entre 
la  Ville  de  ce  nom  & celle  de  Modène  , fur 
une  Montagne  très-rude  que  l’on  nommoir an- 
ciennement Letur  Mont  ; & qu’on  appelle  du 
nom  de  San  Pellcgrino. 

1.  SAN  PIETRO,  Bourg  d’ Afic  dans  la 
Natolie,  fur  la  Côte  de  l’Archipel  avec  un  Port 
dans  la  Province  de  Sarcum:  on  l’ appelle  autre- 
ment Asaem  Kalfsi  . Voyez  ce  mot 

2.  SAN  PIF.TRO,  Village  de  l’ Iflc  de  Sar- 
daigne près  de  la  Côte  Orientale  k neuf  lieues 
de  Cagliari:  on  le  prend  pour  un  Lieu  nom- 
mé anciennement  Susalei  Villa  , ou  Susa- 
levs  Vie  us. 

3.  SAN  PIETRO,  Quartier  de  Rome,  c’ 
ert  celui  qui  cil  au  côté  Occidental  du  Tibre, 
& où  font  le  Palais  du  Vatican  & l’Eglife  de 
Saint  Pierre.  Le  Pape  St.  Léon  ayant  taie  fer- 
mer de  murailles  ceQuartier,  pour  garantir  cet- 
te Eglife  des  fréquentes  attaques  des  Ennemis, 
te  quartier  fut  nommé  Urbt  Lconina , Ja  Ville 
de  St.  Léon . On  la  nomme  auffi  Urbt  TranJU- 
brrin.t , la  Ville  d’au  dclk  du  Tibre. 

SAN  PIETROCELAURO,  c’ étoit  autre- 
fois un  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Padouc  , 
mais  on  l’a  enfermé  dans  la  Ville  dont  il  fait 
partie . 

SAN  PIETRO  DE  I FRATI,  petite  Ifle 
d’Italie  au  Royaume  de  Naples,  à rentrée  du 
Golphc  de  Salcmc,  près  de  la  Principauté  Ci- 
téricurc.  EUc  tire  fon  nom  d’une  Eglife  de  St. 
Pierre  pofiédéc  par  des  Religieux  . 

SAN  PIETRO  IN  GALATINA,  petite 
Ville  d’Italie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  d’Otrame  fur  une  Montagne  de  T Apen- 
nin, h cinq  milles  de  Nardo  à l’Orient  ôckdix 
de  Leccc  au  Midi. 

SAN  PIETRO  IN GRADO,  Villa^ed’ Ita- 
lie en  Tofcane , quelques-uns  y placent  r ancien- 
ne Triturita,  qui  étoit  le  Port  de  Pife,  d’au- 
tres mettent  Triturita  k Capanonc  autre  Villa- 
ge fitué  k l’Embouchure  de  l'Amo. 

SAN  PIETRO  DI  USEL.  Voyez  Usel. 
SAN  QUILES  , Bourg  d’ Efpagne  , dans  1’ 
Aragon  au  pied  des  Pyrénées,  fur  l’Efsoa  k 
deux  lieues  de  Graus , vers  les  Frontières  de  la 
France. 

SAN  QUIRICO , petite  Ville  d’Italie  en  To- 
fcane dans  le  Siénois , fur  une  Colline  près  de 
la  Rivière  d’Orcia,  entre  Sienne  dont  clic  ert 
k vingt 
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\ vingt  milles  au  Levant  d’Hyver,  &Radico- 
fcni,  iur  le  Grand  Chemin  de  Rem»,  k trois 
milles  & au  Sud-Oueft  de  Pienza  . L’  Auteur 
du  journal  d’un  Voyage  de  France  & d’Ita- 
lie, n’en  fait  qu’un  Village.  On  y voit,  dit- 
il,  un  Couvent  de  St.  François  de  la  fonda- 
tion d’ un  Pape , 6c  une  Tour  très-ancienne  & 
quarre'e,  au  milieu  de  laquelle  cQla  Figure  de 
Pallas  avec  cette  Infcription 

Sols  net  in  fuit  ai  inter  net  mil  in  t enfem , 

Nec  mare , rue  ventoi , borOaritmque  timet , 

Cette  Tour  eft  environnée  de  quantité  de 
ruines  de  Maifons  du  temsdes  Romains,  par- 
mi lesquelles  on  voit  encore  le  quarré  d’une 
Sale,  oit  auprès  d’une  Fenêtre  eft  un  Taureau 
de  Marbre,  qui  donne  de  fes  cornes  contre  un 
tronc  d’ Arbre  avec  cette  Infcription  Irafci  in 
remua  diftit . La  Maifon  des  Cnigi  mérite  d’ 
y être  remarquée . 

SAN  REMO  , Ville  d’Italie,  dans  1’  Etat 
de  Gène , fur  la  Rivière  du  Ponent  , c’eft-k- 
dirc  dans  fa  partie  Occidentale,  dans  une  Val- 
lée très- fertile,  & connue  pour  fes  bonnes  hui- 
les avec  un  petit  Port  i neuf  milles  dcVinti- 
mille,  en  palsant  de  cerre  Ville  k Oreille  & 
k Albcnguc,  k trois  milles  de  Bordigherc . San 
Remo  a un  bon  Port  & un  Terroir  fi  fertile 
en  Orangers,  en  Citrons,  en  Olives  & autres 
Fruits,  qu’on  l’appelle  le  Paradis  de  T Italie  , 
Non  feulement  les  Jardins  font  remplis  d’ Oran- 
gers, de  Citronniers  6c  de  Palmiers,  mais  en- 
core on  en  voit  en  quantité  dans  les  Campa- 
gnes & dans  la  Plaine,  qui  eft  entre  la  Ville 
& la  Mer  . IU  envoyent  on  Provence  & en 
Languedoc  de  leurs  Fruits  pour  en  tirer  des 
Grains,  que  la  terre  ne  produit  point  chez  eux. 
I.’Eglifc  Paroifïialc  eft  aujitulc  plus  élevé  & 
fait  la  Pointe  & T Angle  d’un  Triangle,  dont 
le  côté  oppofé  eft  fur  le  bord  de  la  Mer.  Les 
Rues  font  étroites  & presque  toutes  parallèles 
k la  Mer.  Il  y a d’ aisés  jolies  MaifonsBour- 
geoifcs  3c  quelques  Palais  couverts  en  terrafre 
& peints  en  dehors . 

SAN  ROCH,  grand  Banc  de  fable  dans  la 
Mer  du  Brcfil  près  de  la  Capitainic  de  Rio 
Grande. 

S/  ' V.'  MAN,  Cap  de  l’Amérique  dans  la 
Te  -■  V A •»  Gouvernement  de  Venezuela 
d;.  îflc  de  Paragoanak  fon  extrémi- 
té. . Cap  la  Côte  tourne  vers  le  Sud- 

Sud-L.t  , fept  ou  huit  lieues  du  côté  de  Coro 
principale  Ville  de  Venezuela. 

SAN  SAI.ONI,  Bourg  d’ Efpagne  en  Cata- 
logne fur  la  Tordera,  fur  la  route  de  Barcelone 
à Oftalvic  , dont  elle  eft  k deux  lieues  , & à 
fept  de  Barcelone  6c  de  Giror.e. 

i.  SAN  SALVADOR,  Ville  d’Afrique  fur 
Ja  Cote  Orientale  de  1’  Ethiopie  au  Congo  , 
dont  elle  eft  la  Capitale  & la  Réfidence  de  fes 
Fois;  elle  eft  fituce  fur  une  Montagne  élevée, 
efearpée  de  tous  côtez,  dont  le  fommeteft  uni, 
plein  & vafte , & *f*"  R™*!  pour  contenirdc- 
quoi  loger  près  de  quatre-vmg  mille  perfonnes. 
Au  Midi  & au  pied  de  cette  Montagne  coule 
ia  Rivière,  de  Lclur.da  dont  l’Embouchure  eft 
au  Midi  & afsez  voifine  de  celle  du  Fleuve  Zaï- 
re. La  Ville  s’  appelloit  Congo  avant  que  les 
Portugais  lui  eufsent  donné  le  nom  du  Sauveur 
du  Monde  . Scs  Rues  font  longues , larges  & 
accompagnées  de  Plans  de  Palmiers  , diipofez 
en  un  très-bel  ordre . Les  Maifons  font  bafses 
& enduites  dehors  fit  dedans  d’ une  chaux  très- 
blanche  , qui  jointe  à la  verdure  continuelle 
des  Arbres  fait  un  effet  très- agréable,  quiplai- 


S A"N. 

roit  même  aux  Européens  les  plus  difficile*.  Les 
premiers  Portugais  qui  entrèrent  dans  le  Pays 
y bâtirent  des  Eglifcs  d’une  grande  magnificen- 
ce & une  Forte refse  fur  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  la  Montagne,  dans  laquelle  ils  établi- 
rent leurs  Maifons  particulières  . Les  changc- 
mens  qui  font  arrivez  dans  le  Royaume  8c  le 
tems  ont  changé  ces  difpofitions,  & ont  telle- 
ment ruiné  ces  premières  Eglifes,  qu’il  ne  re- 
lie plus  que  les  murs  de  la  principale  qui  font 
comme  un  Parc  qui  renferme  les  Caferncs  des 
Soldats  & quelques  autres  Maifons.  Depuisque 
les  Nègres  fe  font  emparez  de  la  Fortcrefse,  ils 
en  ont  fait  le  Palais  du  Roi  & les  Jogemens  de 
fa  Cour  qui  font  vaftes,  grands  & commodes. 
Les  Européens  fe  font  établis  ailleurs  . Les  E- 
difices  cju  ils  élevent  tous  les  jours  font  k Ja  ma- 
nière d’Europe  8c  tous  bien  bâtis  . On  compte 
plus  de  quatre  mille  Européens  établis  k San 
Salvador,  où  ils  ont  établi  & introduit  tous  les 
Arts  8c  les  Métiers  dont  on  peut  avoir  befoin. 
On  n’y  voit  presque  point  de  Mouches  , ni  de 
Moucherons , ni  de  Puces , ni  de  Punaifcs  ; mais 
on  n’y  eft  point  exempt  des  Fourmis,  qui  font 
fort  incommodes  . Le  Palais  du  Roi  a près  d’ 
une  lieue  de  tour.  C’  étoit  autrefois  la  feule 
Maifon  qui  eût  un  plancher  ; mais  les  Portu- 
gais, qui  ont  fu  s’accommoder,  ont  donné  aux 
Principaux  l’ envie  d’enrichir  & de  meubler 
leurs  Maifons  . L’  Eglife  Cathédrale  eft  bâtie 
de  pierres  de  même  que  celles  de  Notre-Dame, 
de  St.  Pierre , & de  St.  Antoine  de  Padouc  ou 
font  les  Tombeaux  des  Rois  . Celle  des  Jéfui- 
tes  fous  l’Invocation  de  St.  Ignace  n’ert  pas 
la  moins  belle,  Notre-Dame  de  la  ViÂoirc  cit 
de  terre  ; mais  blanchie  par  dehors  . Elle  fut 
donnée  aux  Capucins  par  le  Roi  Alphonfe  III. 
Ce  que  cette  Ville  a d’ incommode  , c’eft  qu 
clic  eft  fujette  k une  infinité  de  bouJcverlcmens 
qui  fuivent  ordinairement  les  Guerres  Civiles, 
qui  ne  manquent  pas  (f  arriver  presque  k tou- 
tes les  mutations  de  Rois . Dans  ces  tems  mal- 
heureux , clic  fc  trouve  dcfolée  : les  Maifons 
font  brûlées,  le  Peuple  en  fuite;  mais  comme 
ces  malheurs  durent  peu  les  Habitans  revien- 
nent auflï  vite  qu’ils  fe  font  retirez  , ils  ont 
bicn-tôt  rétabli  leurs  demeures  , & on  la  re- 
voit dans  le  même  état,  & auffi  peuplée  qu’el- 
le étoit  auparavant  . Quoique  la  Cour  du  Roi 
n’approche  pas  de  celle  des  Rois  d’ Europe, 
clic  ne  laifse  pas  d’avoir  de  fa  grandeur,  du 
fafte  & de  la  magnificence:  on  en  peut  voir 
des  détails  dans  J’  Ethiopie  Occidentale  du  P. 
Labat  ' . 

2.  §.  I.a  Province  o ît  cetre  Ville  eft  fituée  \, 
eft  nommée  par  Mr.  Baudrand  Banza.  Ilajoû-  * 
te  qu’on  appdlcfouvent  cette  Ville  Banzadans 
le  Pays  . Cela  net!  point  du  tout  exaft  . Les 
Peres  Millionnaires  en  ces  pays-lk , & dont  les 
Ecrits  font  inférés  dans  le  Recueil  du  P.  Labat, 
nous  ont  appris  que  ce  mot  Banza  ne  lignifie 
rçue  Ville,  & que  les  Capitales  des  Provinces 
s appellent  Banza  , c’eft-k-dirc  Ville  par  ex- 
cellence; & pour  les  diftinguer  Tune  de  l’au- 
Ire , on  y ajoute  le  nom  du  Royaume  ou  de  la 
Province  : ainfi  Banza  Congo  , Banza  Soeno, 
Banza  Bat  ta , ne  veulent  dire  que  ia  Capitale 
du  Royaume, le  Congo,  la  Capitale  du  DucMdc 
Sogno , la  Capitale  du  Duthi de  Batta , & ainfi 
des  aurres  Villes  Capitales.  Cette  Province  où 
eft  la  Ville  dcSan  Salvador  eft  aulïi  nommée 
Provixce  de  Sam  Salvador  . Quelques-uns 
la  nomment  la  Province  de  Conco  propre- 
ment dite. 

3-  SAN  SALVADOR  DE  LEVRE , belle 
& grande  Abbaye  d’ Efpagne  au  Royaume  de 
Na- 


SAN. 

Navarre  dan*  la  Mc'rindade  de  Sangucfa  aux 
Confins  de  F Aragon  . Elle  cil  fort  ancienne  , 
& les  Evêques  de  Pampclunc  s’y  retirèrent  pen- 
dant quelque  tems  , lorsque  les  Maures  curent 
envahi  le  Royaume. 

4.  SAN  SALVADOR  . Chriflophlc  Colomb 
donna  ce  nom  à la  premie're  I lie  qu'il  vit  & ou 
il  aborda  dans  le  Nouveau  Monde  en  1492.  le 
iz.  d’Oclubrc.  Cette  Idc  qui  ell  une  des  Ides 
des  Lucaycs  n'a  pas  confervé  ce  nom  , que  la 
pie  te'  de  Colomb  lui  avoit  imposé  . On  lui  a 
rendu  celui  de  Guanahani  , que  les  Habitant 
lui  donnoient  alors . Ces  Habi tans  fenommoient 
Luc  arcs  , & ce  nom  leur  c'toit  commun  avec 
les  Habitans  de  quelques  autres  Ides  voilincs  . 
De  la  vient,  qu’en  étendant  cc  nom  peut-être 
plus  loin  qu’il  ne  falloit,  on  a appelle  ainli  en 
general  toute  cctce  fuite  d’ides,  qui  occupe  T 
Océan  à l’Orient  de  la  Floride  . Il  cil  bon  de 
remarquer  ici  que  les  Lucaycs  n’cil  pas  le  nom 
de  ces  Ides;  mais  du  Peuple  qui  les  habitoit  alors. 
Ainfi  on  ne  doit  pas  dire  les  Isles  Lucates  f 
mais  les  Isles  des  Lucates. 

5.  SAN. SALVADOR,  Ville  de  l’Amérique 
dans  le  Gouvernement  dcGuatimala,  dans  une 
Contrée  à laquelle  elle  donne  fon  nom . Cette 
Contrée  commence  à la  Bourgade  d’Atiquizaya, 
en  laquelle  la  Rivière  de  Guacapa  prend  fon 
origine.  Cette  Rivière  fc  fait  grande  & navi- 
gable à fept  lieues  ou  environ  de  fa  fource  , 
après  quoi  ayant  couru  treize  lieues,  elle  fc  mê- 
le dans  la  Mer  du  Sud  ; de  forte  qu’  il  n’  y a 
point  de  Rivière  dans  l’Amérique,  qui  en  li  peu 
dcfpacc  amalfe  8c  jette  tant  d’eaux , que  cclle- 
li  ■ Au  pied  d’une  Montagne  qui  vomit  du  feu, 
près  de  Coatan,  il  fc  forme  un  Lac  très-pro- 
fond & rempli  de  Crocodiles.  Au  milieu  de  ce 
Lac  cl!  une  petite.  Me,  où  les  Sauvages  appel- 
lés  Pipclcs,  croyoicnt  que  l’on  ne  pouvoir  al- 
ler fans  mourir  presque  aufli-tôt.  LcsEfpagnols 
pour  les  détromper  y firent  pafîer  des  Nègres, 
qui  traverferem  le  Lac  avec  des  Radeaux  , & 
qui  trouvèrent  dans  Tille  une  Idole  en  forme 
de  femme,  avec  des  Autels  dreiïès  pourfacri- 
ficr.  Vers  la  Bourgade  dcGuaymoco  croilfcnt 
plusieurs  Arbres  qui  rendent  du  Baume.  Tou- 
te la  Côte  appcllée  Tonala  en  nourrit  d’un  bois 
fort  ferme  & fort  pefant  , dont  on  trouve  des 
Colomnes  de  cinquante  pieds  de  haut  dans  un 
certain  Temple . Il  y a un  petit  rentier  , qui 
va  de  ce  Lieu  lù  à la  Ville  de  San  Salvador  , 
& il  faut  palier  i gué  la  Rivière  plus  de  foi- 
xantc  fois  jusqu’au  pied  d’un  grand  Volcan  nom- 
mé le  Volcan  de  San  Salvador , qui  ne  jette 
plus  de  flamme,  parce  que  la  matière  en  ell 
confumée.  L’embouchure  en  cft  fort  grande  & 
extrêmement  profonde  , ayant  de  circuit  une 
demi-lieue.  En  defeendant  de  cette  Montagne 
on  voit  comme  deux  Foumailcs,  du  fond  des- 
quelles fort  encore  une  fumcc  épatée  d’ une  fi 
mauvailc  odeur  , que  T on  tombe  évanoui  , 
quand  on  s’en  approche  de  trop  près.  Du  pied 
jusqu’au  fornmct  , clic  cft  couverte  de  grands 
Cèdres  & de  Pins  , & on  y voit  en  pluficurs 
endroits  de  la  matière  brûlée.  Au  pied  de  cet- 
te même  Montagne  , on  trouve  aujourd’  hui 
une  Caverne  ronde  , qui  a été  autrefois  onc 
ouverture  pour  les  flammes  qu’  elle  vomifsoit, 
comme  le  marquent  les  pierres  brûlées,  & la 
terre  feche  8c  ilériic  , qui  cil  à Tcntour . De 
cette  Caverne  fort  une  Fontaine  fort  claire  , 
où  les  Habitans  de  la  Bourgade  de  Cuzcatlan , 

ui  cil  auprès  , vont  puifer  leur  eau . Proche 

c-l'a  cfl  la  Ville  de  San  Salvador  . Elle  cil 
a treize  degrés  & quelques  minutes  de  Latitu- 
de Septentrionale  , à quarante  lieues  vers  le 
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Sud- Eil  de  la  Ville  de  Sant  Iago  de  Guatema- 
la, & ù iept  de  la  Mer  du  Sud  8c  du  Port  ap- 
pelle' vulgairement  Acaxutla.  Les  Sauvages  T 
appclloient  anciennement  Cuzcatlan  ouCu/ca- 
tan  . Tout  fon  Territoire  cl!  fertile  en  Fruits 
& d’un  air  fort  fain  & tempéré.  Il  y a un  Mo- 
nallèrc  de  Dominicains  . Proche  de  la  Ville 
on  voit  un  Lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de 
tour,  où  les  Sauvages  racontent  qu’  il  y avoit 
autrefois  des  Serpcns  d’  une  grandeur  incroya- 
ble , qui  ont  ceflè  d’  y paroître  . La  Bourgade 
que  les  Efpagnols  appellent  la  Trinidad  , & 
les  Sauvages  Sonsonate  , ell  ù quatre  lieues 
du  Port  drAcaxutla  vers  le  Sud-Ouell.  Elle  cfl 
lit u l'c  en  un  terroir  fertile  & très-abondant  en 
Cacao.  C’cll  le  feul  Lieu  du  trafic  de  toute  cet- 
te Contrée,  & où  toutes  les  Marchandées  qui 
viennent  de  la  Nouvelle  Efpagnc  & du  Pérou 
font  transportées.  Les  Dominicains  y ont  aus- 
fi  un  Couvent  j mais  les  Sauvages  qui  habi- 
tent les  Campagnes  font  du  Diocèfc  de  Gua- 
timala. 

6,  SAN  SALVADOR,  Ville  de  l’Améri- 
que Méridionale  au  Brefil,  dont  elle  ell  la  Ca- 
pitale, la  RcTidence  du  Viceroi,  & le  Sièged’ 
un  Archevêque.  Elle  ell  grande,  bien  bâtie  & 
fort  peuplée  , fituée  fur  la  Baye  de  tous  les 
Saints  ; mais  rainette  n’en  cil  pas  avantageu- 
se , parce  quelle  cil  haute  & balle , & qu’il  n’y 
a presque  point  de  rues,  qui  foient  droites.  Il 
y a un  Confcil  Souverain  , & une  Cour  des 
Monnoyet , où  pour  faciliter  le  Commerce , on 
fabrique  des  Eipèces  qui  n’ont  cours  que  dans 
le  Pays . Elles  portent  d’un  côté  les  Armes  de 
Portugal  , & ac  l’autre  une  Croix  chargée  d’ 
une  Sphère  avec  cette  In feription,  Subq,Sign. 
Stabo  . La  Ville  ell  défendue  par  quelques 
Forts  & par  pluficurs  batteries  de  Canon  du  ch- 
ic de  la  Mer  , & flanquée  vers  la  Campagne 
de  Rallions  de  terre  afsc's  mal  conflruits.  Les 
Hollandais  ont  fait  diflcrcns  efforts  pour  s’  en 
rendre  Maîtres  ; mais  toujours  fans  aucun  fuc- 
cès,  ouoiqu’  ils  y ayent  enlevé  jusqu  à vingt- 
deux  Navires  tout  à la  fois  . Le  nunu  Peuple 
y cil  infolent  jusqu’au  dernier  point  , mais  les 
autres  Habitans  font  civils  8c  honnêtes  ; ils 
font  riches , aiment  le  Commerce  , 8c  lorsqu* 
un  Bourgeois  veut  faire  un  de  fes  enfans  hc- 
cléfiailique , on  TobligedefaircprcuvcduChri- 
flianisme  de  fes  Ancêtres , â caufc  que  la  plu- 
part des  familles  viennent  de  race  Juive  . Les 
femmes  font  fort  retlenecs  & ne  voient  per- 
fonne  , n’  ayant  la  liberté  de  fortir  que  le  Di- 
manche, ùla  pointe  du  jour,  pour  aller  à TE- 
glife.  Les  maris  font  extrêmement  jaloux,  Sc 
c’ell  un  point  d’honneur  parmi  eux  de  poignar- 
der leurs  femmes  , quand  ils  les  peuvent  con- 
vaincre d’infidélité  . La  Ville  de  San  Salva- 
dor étant  haute  & balle,  cc  qui  fait  qu’on  ne 
s’y  peut  fervir  de  Voitures,  les  Efclaves y font 
la  fonêlion  de  Chevaux  , & trafportent  d’  un 
lieu  â un  autre  les  plus  lourdes  marchandées  . 
Cela  y rend  T ufage  du  Palanquin  fort  commun. 
C’cll  un  Hamac  , couvert  d'  un  petit  dais  en 
broderie  que  portent  deux  EfcJavcs  , par  le 
moyen  d’  un  long  bâton,  auquel  le  Palanquin 
cl!  fuspendu  par  les  deux  bouts.  Les  gens  di- 
flingucz  s’y  font  porter  à TEglife  & dans  leurs 
vifites  . Les  Maéons  y font  hautes  8c  presque 
toutes  de  pierres  de  taille  & de  brique.  Les 
Eglifcs  font  enrichies  de  dorures  , d’  argente- 
ries, 8c  d’un  fort  grand  nombre  de  beaux  or- 
nemens.  On  voit  dans  la  Cathédrale  des  Croix, 
des  Lampes , des  Chandeliers  d’argent  fi  hauts 
8c  fi  mallés , qu’ù  peine  deux  hommes  les  peu- 
vent porter.  11  y a un  petit  Couvent  de  Capucins 
Fr  an- 
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François  & Italiens,  & d’autres  de Bénédi&ins, 
des  Carmes  & de  Cordeliers,  qui  tous  font  fort 
riches;  mais  furtout  les  Jéfuites  , qui  font  au 
nombre  de  près  de  deur  cens,  y font  fortcon- 
fidérés.  Leur  Maifon  eft  d’une  vaile  étendue  , 
& leur  Eglifc  grande  & bien  ornée.  Leur  Sa- 
criftie,  qui  cil  longue  de  plus  de  vingteinq  toi- 
fes  & large  i proportion,  cil  d'une  magnificen- 
ce dont  rien  n’approche.  Il  y a trois  Autels  , 
un  au  milieu  de  la  face  qui  joint  1'  Eglife  , & 
les  deux  autres  aux  deux  extrémités.  Sur  celui 
du  milieu  on  voit  tous  les  matins  plusdevir.gt 
Calices,  les  uns  d’or  , & les  autres  de  vermeil 
& d'argent . Aux  deux  côtés  de  cet  Autel  font 
deux  grandes  Tables  qui , fur  la  longueur  , ne 
JaifTent  que  l'cfpace  de  deux  Portes  qui  fervent 
Il  entrer  dans  l’Eglife.  Toutes  les  faces  de  ces 
Tables,  qui  font  d'un  très-beau  bois,  font  gar- 
nies d’ivoire  , de  Caret  & de  plufieurs  belles 
miniatuics  qu’on  a fait  venir  de  Rome.  Le  qua- 
trième côté  de  la  Sacriilie  , oui  donne  fur  la 
Mer  , efl  percé  de  haut  en  bas  par  plufieurs 
grandes  Croifécs  , & de  très-belles  Peintures 
couvrent  le  Plafond  . Le  Terroir  de  tous  les 
Saints  efl  plat  & arrofé  de  belles  Rivières,  & 
les  Portugais  y ont  des  Habitations  i plus  de 
cinquante  lieues  dans  les  Terres . Les  Indiens 

?jui  fe  retirent  dans  les  Bois  pour  n’étre  point 
ujets  à leur  domination  , leur  enlèvent  fort 
fouvent  des  Bclliaux  , & les  mangent  eux-mê- 
mes, quand  ils  en  attrappent  quelques  uns.  La 
Terre  produit  des  Cannes  de  Sucre  , du  Ta- 
bac, du  Coton,  du  Ris  , du  Mays  & du  Ma- 
nioc, & il  s’y  trouve  des  Pâturage*  , où  1’  on 
nourrit  un  fi  grand  nombre  de  Bclliaux,  que  T 
on  y donne  La  viande  â un  fou  la  livre.  On  y 
voit  une  abondance  incroyable  de  Fourmis  , 
auxquelles  on  ell  obligé  de  porter  à manger  fur 
les  chemins , pour  conferver  les  Champs  femés 
de  Mays  & de  Manioc.  Ceux  qui  veulent  en- 
tretenir des  jardins,  font  réduits  â faire  de  cha- 
que Carreau  une  espèce  d'Ifie,  par  le  moyen  de 
plufieurs  petits  Canaux , où  ces  Fourmis  fc  noyenc 
en  paffant. 

Voici  ce  que  Laet  rapporte  de  cette  Ville 
de  San  Salvador,  dans  fa  Defcription des  Indes 
e*  Occidentales  *.  Elle  cfl  fituée,  dit-il,  fur  une 
haute  Colline  au  côté  du  Nord  de  Baya  de  To- 
dos  os  Sanilos:  il  ajoute  qu’elle  cil  couverte  d’ 
épais  Arbriflcaux  , où  l’on  a peine  âpaifer,  de 
forte  que  l’on  n’y  monte  que  par  quelques  che- 
mins étroits;  Thomas  de  Soufa  l’avoit  fait  bâ- 
tir d’abord  en  une  autre  place  , oui  garde  en- 
core aujourd’  hui  le  nom  de  Vieille  ville , vulgai- 
rement Villa  Vfta  , auprès  du  Château  de 
Saint  Antoine.  Elle  a deux  Portes,  l’une  vers 
le  Sud  & l’autre  du  côté  du  Nord  avec  fes  Faux- 
bourgs  , & plufieurs  Mailbns  au  pied  du  Cô- 
tcau , fur  le  rivage  même  de  la  Baye . On  y a 
bâti  quelques  Châteaux  pour  la  füréte  de  la 
Ville  & de  fonPort.  L’un  commande  l’Embou- 
chure de  cette  Baye,  & s'appelle  le  Chatfau 
cf  Saint  Antoine:  & l’autre,  qui  eft  fous  la 
Ville  même  , a le  nom  de  St.  Philippe  ; le 
troifième  qui  efl  le  plus  grand  & le  plus  fort 
cfl  au-deifus  de  la  Ville,  dans  le  retour  d’  un 
Cap  nommé  Ta  Sesipe.  Le  Gouverneur  de  ce 
Gouvernement  pour  le  Roi  , l’Evêque  , 1’  Au- 
diteur Général  de  tout  le  Brcfil , & les  autres 
Officiers  Royaux  demeurent  en  cette  Ville,  qui 
efl  ceinte  de  murailles  & ornée  de  Temples  , 
& autres  beaux  Edifices . Le  Monartère  de  St. 
François  y efl  remarquable:  les  jéfuites  le  pof- 
fc'dent  , & ils  y ont  un  Collège  magnifique  , 
avec  fix  Régens  pour  enfeigner  & inllruirc  la 
Jcuncflc.  Ils  font  80.  tant  dans  ce  Collège  que 
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dans  les  endroits  voifins  , & c’cfl  \ leur  indu- 
flric,  8c  au  pouvoir  qu’ils  fe  font  acquis  fur  les 
Indiens,  que  la  confervation  du  Gouvernement 
cfl  due  . Le  P.  Tarric  rapporte  que  quelques 
Navires  Anglois  s’étant  efforcés  en  1 588.dcde- 
feendre  en  cette  Baye  , Chriilophle  Govcan  , 
Vifiteur  des  Collèges  , & des  Maifons  de*  Jé- 
fuites par  tout  le  Brcfil , voyant  que  les  Portugais 
étoient  trop  foibles  pour  les  repouiïer  , avertit 
de  ce  péril  les  Peres,  qui  habiroient  les  Villa- 
ges . Ils  affcmblcrent  auffi-tôr  un  grand  nom- 
bre d’indiens  , qui  armés  d’Arcs  & de  flèches 
accoururent  au  rivage,  & forcèrent  les  Anglois 
de  s’en  retourner.  L'an  1623.  les  Portugais  crai- 
gnant la  venue  des  Hollandois  bâtirent  un  E- 
peron  triangulaire  de  pierres  fur  un  Rocher  en- 
vironné de  la  Mer,  pour  empêcher  la  defeenre 
8c  conferver  les  Navires,  qui  feraient  ancres  en 
ce  lieu-lâ. 

Quoique  ces  mots  Baye  de  tous  les  Saints , B a- 
hia  de  todos  los  Santos,  foient  le  nom  de  la 
Baye  & non  pas  celui  de  la  Ville  qui  cfl  fituée 
fur  cette  Bave,  quelques-uns  l’on  nommée  ain- 
fi  : Dampier  & Coréal  font  de  ce  nombre . Ce 
dernier  parle  ainfi  de  San  Salvador  : Bahia  de 
todos  los  Santos  ou  Ciudad  de  Bahia  efl  la  Ca- 
pitale du  Brcfil.  C’eft  un  Lieu  de  grand  Com- 
merce pour  les  Portugais  & de  grand  abord  pour 
les  Marchandées  qui  s’y  trafiquent,  telles  que 
font  les  Toiles  greffes  & fines  , les  Bayes,  les 
Serges,  8c  les Perpétuanes ; les  Chapeaux,  les 
Bas  de  foyc  & de  fil;  les  Bifcuits,  les  Farines, 
le  Fromcnr  , les  Vins  de  Porr-â-Port  &c.  les 
Huiles , le  Bcurc , le  Fromage , les  Batcrics  de 
Cuifine,  les  Efclaves  de  Guinée  8cc.  pour  tou- 
tes ces  choies  on  y reçoit  en  retour  de  l'Or  , 
du  Sucre  , du  Tabac  , du  Bois  de  Teinture  , 
de  Brcfil,  & autres,  des  Peaux,  des  Huiles  , 
des  Suifs,  du  Baume  de  Copahi,  de  l’Ypeca- 
cuana  8cc.  Cette  Ville  fi  avantageufe  pour  les 
Portugais  efl  fur  une  hauteur  de  80.  toiles  qui 
dépend  de  la  Côte  Orientale  de  la  Baye  de  tous 
les  Saints.  Cette  hauteur  efl  trèe-d:fficile  , 8c 
on  s’y  fert  d’une  efpèce  de  Grue  pour  monter 
& defeendre  les  Marchandées  du  Port  â la  Vil- 
le. Le  terrein  de  la  Ville  efl  fort  inégal,  & la 
pente  des  rues  cfl  fi  raide  , que  des  Chevaux 
attelez  â des  voitures  ne  pourraient  s' y foure- 
nir.  L’abord  â la  Ville  efl  défendu  par  les  Forts 
de  St.  Antoine  & de  Sainte  Marie  , quoique 
pourtant  on  puiffe  aéément  éviter  la  portée 
du  Canon  de  ces  deux  Forts  â calée  de  la  lar- 
geur du  Canal . La  Ville  cil  en  général  bien 
fortifiée:  mais  la  Garnilon  qui  confifle  en  des 
Soldats  Portugais  bien  faits  de  propres  â tout , 
excepté  au  Métier  de  la  guerre  , cfl  mal  di- 
fcipline'e  & fort  adonnée  à toute  forte  de  débau- 
che ; ce  font  la  plûpart  des  Gamcmens  fans 
ccrur,  auffi  dangereux  aflaflins  qu  ils  font  lâ- 
ches. Les  Habitans  de  la  Ville  ne  valent  pas 
mieux,  félon  Coréal.  Us  font,  dit-il,  volup- 
tueux , vains  , fuperbes  , rodomons  , lâches  , 
ignorans  & fort  bigots  . Ce  n’  cil  pas  qu  ils 
ne  paroifTcnt  honnêtes  8c  polis  dans  leurs  ma- 
nières; mais  ils  font  fi  chatouilleux  fur  le  point 
d' honneur  , fi  jaloux  fur  le  Chapitre  des  fem- 
mes , 8c  fi  vains  fur  leur  grandeur  , qu’il  efl 
très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  des' 
en  faire  des  amis.  Les  femmes  font  moins  vi- 
fiblcs  qu’au  Méxique,  âcaufe  de  la  grande  ja- 
luufie  des  maris;  mais  elles  n’en  font  pas  moins 
libertines,  & elles  mettent  pour  venir  â bout 
de  leur  paillon  toutes  fortes  de  Stratagèmes  en 
œuvre  , quoiqu’  aux  dépens  de  leur  honneur 
8c  de  leur  vie:  car,  fi  elles  font  furpréesdans 
le  crime  > leurs  maris  les  poignardent  fans 
qu’il 
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mrïl  en  foie  autre  chofc,  & leurs  peres  ou  leurs 
freres  les  proftitticnr  . Elles  deviennent  alors 
des  Courtiiancs  publiques  egalement  au  fervi- 
cc  des  Blancs  & des  Noirs  . Si  la  précaution 
des  maris  n empêche  pas  les  intrigues  de  leurs 
femmes , celle  des  peres  n’empêche  pas  que  les 
meres  ne  prêtent  fouvent  leur  fecours aux  filles 
dès  quelles  font  nubiles  ...  avec  de  telles  mœurs 
on  ne  laiffe  pas  d’être  très-religieux  quant  à 1’ 
extérieur.  Les  Eglifes  y font  fréquentées  , la 
Confefiîon  y cil  fort  commune . Le  farte  de  la 
dévotion  fe  montre  dans  tout  le  dehors.  Je  n’ai 
point  vu  de  Lieu  oii  le  Chrirtianisrne  parût  avec 

!>lus  d'éclat  qu'en  cette  Ville,  foit  par  la  rïchcf- 
c & la  multitude  des  Eglifes,  des  Couvcns  & 
des  Religieux,  ou  par  l’équipage  dévot  des  Gen- 
tilshommes, des  Dames  & des Courti fanes,  & 
généralement  de  tous  les  Citoyens  de  la  Baye. 
On  n’y  marche  point  fans  un  Rofairc  i la  main , 
un  Chapelet  au  coû,  & un  Saint  Antoine  fur 
l’crtomac.  On  crt  exad  à s’agenouiller  au  fon 
de  Vdngtlur  au  milieu  des  rues  ; mais  en  mê- 
me tems  on  a la  précaution  de  ne  point  fortir 
de  chez  foi  fans  un  poignard  dans  le  fein,  un 
Pirtolet  dans  la  poche  ôc  une  épée  des  plus  lon- 
gues au  côté  gauche  , afin  de  ne  pas  perdre  1’ 
occafion  de  fe  vanger  d’un  ennemi  tout  en  di- 
fant  fon  Chapelet.  Lamollerte  des  Habitant  de 
San  Salvador  & la  pente  des  rues  qui  ert  fort 
roidc,  leur  fait  regarder  l’ufage  de  marcher  com- 
me indigne  d’eux . Ils  fe  font  porter  dans  une 
cfpècc  de  lit  de  Coton  â refeau  , fufpendu  à 
une  longue  perche  & épailfe  que  deux  Nègres 
portent  fur  leurs  épaules.  Ce  lit  ert  couvcrtd’ 
une  Impériale  d’où  pendent  des  rideaux  verds , 
ou  rouges,  ou  bleus.  On  y cil  fort  à fon  aife 
la  tête  fur  un  Chevet  & le  Corps , fi  Ton  veut . 
fur  un  petit  matelas  fort  proprement  piqué.  L‘ 
air  de  cette  Ville  n’ert  pas  fain,  k caufc  de  la 
chaleur  violente  du  Climat,  qui  caufc  aux  Ha- 
bitans  & fur-tout  aux  nouveaux  venus,  des  ma- 
ladies ardentes.  Les  Vivres  n’y  font  pas  bons, 
& les  Fruits  font  fi  expofez  aux  ravages  des  In- 
fectes, qu’on  a de  la  peine  à y en  cultiver  de 
médiocres.  Ce  n‘  ert  pas  que  les  Habitans  ne 
puiïcnt  y remédier  avec  un  peu  d’  indurtrie  ; 
mais  la  parelfc  les  en  empêche  & dans  cc  Pays- 
là  on  aime  bien  mieux  dormir  & cajoler  les  Da- 
mes, que  s'occuper  i la  moindre  chofe  qui  foit 
pénible . 

SANSAVINO  ( Monte  di).  Voyez  au  mot 
Monte  . 

i.  SAN  SEBASTIAN  , Ville  & Port  de 
Mer  d’Efpagne  dans  le  Guipufcoa.  Voyez  au 
mot  Saint  l’Article  Saint  Sebastien. 

2.  SAN  SEBASTIAN  au  Brelil  . Voyez 
aufli  Saint  SlMSTlEK. 

ï.  SAN  SEBASTIAN,  Place  de  Portugal 
dans  l’Ellremadure  près  de  la  Ville  de  Leyria. 
C’crt  un  relie  de  l’ancienne  Ville  de  Colippo  , 
Ville  Epifcopale  de  LufitaniedontlcSiègea  été 
transféré  k I.cyria . 

4.  SAN  SEBASTIAN  DE  LOS  REVES, 
petite  Ville  de  l’Amérique  dans  la  Terre-ferme 
proprement  dire  , & dans  la  Province  de  Ve- 
nezuela li  vingt-quatre  lieues  de  Sant  Iago  de 
Léon  au  Midi. 

5.  SAN  SEBASTIAN  DE  BUENA  VI- 
STA.  Voyez  cet  Article  au  mot  Saint. 

6.  SAN  SEBASTIAN  DE  LA  PLATA, 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  auPopayan, 
k trente-cinq  lieues  de  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince & à trente  de  Santa  Fe  de  Bogorra.  El- 
le ell  bâtie  dans  une  large  Campagne  fur  la 
Rivière  de  Gatii,  qui  va  groflir  la  Rivière  de 
la  Magdclaine  : clic  crt  fujette  aux  Tremblc- 
Tom.  IX. 


S A N.  20  ij 

mens  de  terre  . Il  y a plufieurs  Mines  d’argent 
dans  fon  Territoire  , & c’crt  cc  qui  lui  a fait 
donner  le  furnom  de  la  Plata,  c’ert-à-dire  d’ar- 
gent . Cette  Ville  ert  à trois  lieues  d’ Onda 
Ville  qui  a un  Port  fur  la  Rivière  delà  Magde- 
lainc,  & où  fe  déchargent  les  Canotsqui  vien- 
nent de  Carthagcne  & du  Gouvernement  de  Sain- 
te Marthe. 

SAN  SERGIO  . Voyez  Baazala  & Sem 

GIOPOLIS. 

1.  SAN  SEVERINO,  Ville  d’Italie  dans  la 
Marche  d'Anconc  , fur  la  Rivière  de  Potenza 
entre  des  Collines  ; k fix  milles  de  Tolentin  , 
à feize  de  Macerata  & a douze  de  Camerino  en 
palfant  par  Ofimo.  Elle  ert  petite  ôc  cependant 
c’ell  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  de  l’Arche- 
vêché de  Fcrmo.  11  fut  érigé  parle  Pape  Sixte 
V.en  15 86.  Cette  Ville  fut  bâtie  en  1198.  au- 
près des  ruines  de  l’ancienne  Septempeda  que  les 
Goths  avoient  détruite  en  542. 

2.  SAN  SEVERINO,  Ville  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Principauté  Citéricu- 
re,  au  Nord  de  la  Ville  de  Salerne,  près  de  la 
Rivière  du  Sarno  qui  coule  enfuite  à Notera  . 
Elle  a appartenu  k la  Maifon  de  San  Severino 
â laquelle  elle  donne  encore  Je  nom;  mais  elle 
a été  enfuite  acquifc  par  le  Prince  d’Avcllino de 
la  Maifon  de  Caraccioli:  beaucoup  de  Villages  en 
dépendent. 

SAN  SEVERO,  Ville  d’Italie  au  Royaume 
de  Naples  dans  la  Pouille  dans  la  Capitanate  , 
au  Midi  Occidental  de  Lcfina  , au  Couchant 
Septentrional  &.  à vingtquatrc  milles  de  Man- 
fredoma  & à onze  milles  du  Golphc  de  Vcnifc. 
EUc  crt  dans  une  Plaine , & crt  le  Siège  d’  un 
Evêché  qui  étoit  autrefois  fuffragant  de  1'  Ar- 
chevêque de  Manfrcdonia;  mais  il  ne  dépend 
plus  que  du  St. Siège. 

SAN  SI  LVESi'RO,  Montagne  d'Italie  dans 
la  Province  du  Patrimoine  près  du  Tibre,  à fix 
milles d’Otricoii&k  vingt-quatre  milles  de  Ro- 
me . Comme  1a  petite  Ville  de  Sant’  Otertey 
cil  bâtie , quelques-uns  ont  donné  à la  Monragne 
le  nom  de  la  Ville.  Voyez Sor actes. 

SAN  SOSPIR  , Fortercrte  d’Italie  en  Pié- 
mont au  Comté  de  Nice  fur  la  Côte  de  la  Mé- 
diterranée, & près  du  Port  de  V illctranche . Il 
fut  bâti  par  Viètor  AmédéeDuc  de  Savoye,  & 
fut  pris  par  les  François  en  1691. 

SAN  STEFANO,  Port  d’Italie  en  Tofca- 
ne  dans  l’Etat  de  Gli  Prcfidii  portedé ci-devant 
par  l’Efpagne  ; & cédé  à l’Infant  D.  Carlos , Roi 
des  deux  Siciles , Duc  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  & Prince  héréditaire  delaTofcanc.  Ce  Port 
a pour  défenfe  une  bonne  Fortercrte  bâtie  fur 
la  Pointe  d’une  petite  Prcsqu’ifle  . Ce  Port  ert 
au  pied  du  Mont  Argcntaro,  entre  Orbitclloôc 
Porto  Tclamonc  , à fept  milles  de  l’une  & de 
l’autre . 

SAN  SYDRO  DEL  CAMPO  , Village  d’ 
F.fpagnc  dans  l’Andaloufie  auprès  de  Scviila  la 
Vicja,  dont  il  n’ert  qu'k  une  portée  de  Mous- 
quet. Il  ert  remarquable  par  un  Couvent  de  Jé- 
ronimites  qui  y attire  les  Curieux  pour  y voir 
un  St.  Jérôme  de  Poterie,  qui  cfl  le  plus  rare 
Ouvrage  de  ce  genre  que  Ion  puilfc  voir.  Il 
a été  fait  par  un  Génois,  toutes  les  Veines  , 
les  Tendons  , les  Mufcles  tout  y ert  fi  bien 
marqué,  la  porture  en  ert  fi  naturelle,  que  de 
quelque  côté  qu’on  le  regarde  par  devant  ou  par 
derriéie,  on  crt  obligé  d'avouer  que  c’  ert  un 
ouvrage  parfait.  II  y a dans  ce  Couvcntqua- 
tre  ou  cinq  Cloîtres  fort  beaux  avec  des  Fon- 
taines. 

1.  SAN  THEODORE,  Bourgde  la  Tur- 
quie en  Afic,  dant  la  Natolic,  fur  la  Côte  du 
Dd  Gol- 
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Golphe  de  Satalie  entre  Antiocherta,  ScTerafla,  tugais  s*  y tiennent  enfermas  dans  leurs  Mai- 
avec  un  Port  vis-à-vis  de  T Me  de  Chypre  ; font  . Cette  chaleur  Se  cette  humidité  de  t 
quelques  uns  y cherchent  l'antienne  Aihrodi-  air  , fc  ralcntiflcnr  un  peu  dans  I'  Eté  aux 
sus  de  Cilicie . mois  de  luiJJcc  & d'Aoûc  , à caufe  des  Vents 

a.  SAN  TH'ODORO  ( L’Ifle  de),  petite  frais  Se  fccs  qui  fou.'lcnt  en  cetcms-là,  ce  qui 
Ifle  de  la  Méditerranée  fur  laCôteScptentrio-  fait  que  ces  deux  mois  font  nommés  vcnuieux. 
raie  de  Candie,  dont  elle  cil  léparéeparun  Dé-  Ces  Vents  qui  viennent  des  Côtes  dcl’Ethio- 
troit  d'un  mille  ou  de  deux . 11  y a un  Fort  fur  pie  , & qui  rafraîcliitlent  le  Pays,  purifient  T 
une  Montagne:  les  Turcs  le  prirent  d’abord  en  air  , & redonnent  de  la  force  aux  Etrangers, 
i64x.lfl^Su,lSCOIT*mcnccrcnî^aR'Jcrrc  deCan-  que  la  chaleur avoit  rendus  lâches;  au  contrai- 
dic.  Mr.Baudrand  dit  que  Leu  et  cil  l'ancien  nom  rc  les  Naturels,  qui  font  décharnés  & raai- 
dc  cctrc  Ifle.  grès  , en  font  très- incommodes  . Ces  Infulai- 

1.  SAN  THOMAS,  petite  Ville  de  TAmé-  rcs  ont  deux  Hyvers , ainfi  que  tous  ceux  qui 

rique  Méridionale  dans  Pi  lie  de  la  Trinité.  Elle  font  fous  la  Ligne.  Ce  ne  font  pas  néanmoins 
lu'  bâtie  par  les  Espagnols  en  1580.  Elle  eft  à des  Hyvers  à l'égard  du  froid,  mais  feulement 
louante  lieues  de  Saint  Jofeph  dcOrana.  â caufe  des  pluyes  . L’un  arrive  au  mois  de 

2.  SAN  THOMAS  , Ville  de  l'Amérique  Mars,  & l’autre  au  mois  de  Septembre,  lors- 

Mc'ridionalc  dans  la  Guiane  au  bord  de  l'Orcno-  que  le  Soleil  darde  fes  rayons  directement  fur 
que,  vis-à-vis  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  leur  tête  , & qu  il  ne  produit  aucune  ombre 
Europa  dans  ce  Fleuve,  qui  près  de-là  (è  par*  vers  le  Midi,  ni  vers  le  Septentrion  , ce  qui 
tare  en  divcrlcs  Branches  qui  font  autant  de  arrive  précifémcnt  deux  fois  l’année  . Le  So- 
Bouches  par  lesquelles  ij  entre  dans  la  Mer.  El*  leil  en  attirant  de  la  Mer  une  grande  quanti- 
té appartient  aux  Kfpagnols,  Se  fut  pillée  l’an  té  de  vapeurs  par  fa  chaleur  cxccfiive  remplit 
16-rX.  pat  IcsFIibuftiers.  l’air  de  nuées  qui  fe  fondent  en  pluyes:  dclor- 

SAN  THOMAS  , Port  de  l’Ifle  Efpa-  te  qnc  fes  rayons  ne  pouvant  pénétrer  au  tra- 
gnolc.  Les  anciens  Polfidfcurs  de  fille  J’avoient  vers  de  ces  nuages,  les  pluyes  continuelles  qu* 
nommé  ainfi;  mais  les  François  qui  polfédcnr  il  y fait  font  caufe  que  l’air  y eft  plus  frais  en 
cette  partie  f ont  appelle  depuis  la  Bayr  du  ce  tcms-là  qu’en  aucun  autre;  ces  pluyes  durent 
Cas  df  Louise,  Si  il  porte  aujourd’  hui  plus  depuis  ie  mois  de  Décembre  jusqu’au  mois  d’A- 
communémem  le  nom  de  i/Aciil.  Ce  mot  cil  vril,  St  inondent  tous  les  Pays  bas.  On  a le 
plus  honrétc  que  le  précc'denr  qui  eft  une  ob-  Printems  dans  cette  Me  en  Mai,  Juin,  Juillet 
fcéniré  groftiérc  digne  des  Matelots  qui  l’ont  & Août,  St  l’Eté  en  làécembrc  jusqu’aux  pre- 
impofe-  Celui  de  St*  Thomas  n‘ avoit  été  donne  miert  jours  de  Mars . Pendant  tout  ce  tems  1’ 
par  Colomb  qu’en  y pallant  â Ion  premier  Vo-  air  y eft  fi  chaud  Se  fi  humide,  que  les  Etran- 
yage,  St  il  n’a  lubfifté  que  dans  l’Hilloire  delà  gers  font  contraints  d’habiter  des  fieux  loutcr- 
détourerte  de  fille.  raint.  Lorsque  la  chaleur  cit  parvenue  à fon  plus 

SAN  TOMASO,  Cap  de  la  Turquie  en  A-  haut  point  , elle  aoar  les  Habitans  jusqu’  a n’ 
fie  en  Natolic,  dans  l’Amafie  près  de  la  Ville  avoir  pas  la  torcc  tic  marcher,  St  la  terre  y eft 
de  Pormon,  en  tirant  vers  Chirifonda  . On  le  fi  brûlante,  qu’ils  le  trouvent  obligés  déporter 
prend  pour  le  Javonivm  Paomomtomum  de  des  fouliers  à double  femelle  avec  une  pièce  de 
Cappadocc.  Liège  par  dclldus,  pour  ne  fe  pasgrllerlaplan- 

1.  bAN  THOME',  Ville  d’Afrique  dans  1’  te  des  pseds.  Cette  intempe*  1 de  l’aircll caufe 
| fie  de  meme  nom  vers  la  Côte  de  Guinée  . qu’il  y regne  différentes  maladies , furtout  des 
Voyei  J’Amcic  luivant.  fièvres  chaudes  Si  malignes,  qui  emportent  Jet 

2. SAN  THOME’ ,c’eft-i-d ire, St.Thomas , Etrangers  en  tort  petl  de  jours. 

1 Delà  Cnii  Mc  d’Afrique  1 tiar.slegrandGolphc  de  Guinée  Vers  le  milieu  du  feizièmc  Siècle  les  Rois 
Krimon  V en  la  Mer  d’Ethiopie  précifémcnt  fous  la  Li-  de  Portugal  étant  informés  de  la  fertilité  du 
Attifât, r.4.  ^nc  Equinoxiale,  cequi  eft  caufe  qu’on  ne  lui  terroir  , y envoyèrent  quelques  gens  pour  le 
attribue  aucune  Latitude,  en  Latin  I»fu>aS*n-  cultiver,  Si  tous  étant  morts  par  Ja  malignité 
cit  V 1 u mx  . Eüe  cil  presque  d’une  figure  ron-  de  l’air  , ceux  qui  y furent  envoyées  cnluitc  , 
de.  Si  peut  avoir  quarante  lieues  de  circuit  , s’arrêtèrent  premièrement  eu  Guinée.  Delà  ils 
don/e  de  largeur  , <ie  environ  autant  de  Ion-  allèrent  demeurer  quclaue  tems  â Angola  , & 
gucur.  On  >’a  appcllée  Iile  de  Saint  Thomas,  vinrent  enfin  s’établir  a 1’  Mc  de  Saint  Tho- 
â caufe  quelle  tu:  découverte  le  jour  de  la  Fê-  mé,  afin  de  saccoürumer  peu-à-peu  Se  comme 
te  de  cet  Apôtre.  Les  Baibarcs  lui  donnent  le  par  degrés  â la  raauvaife  température  de  l’air, 
nom  de  Pose  a . Elle  eft  arrofée  de  pluticurs  L’on  dit  aufft  que  Jean,  Roi  de  Portugal,  ven- 
Kiviéres  'Se  RuitTeaux  d’eau  fraîche  & claire  , du  pour  Efclaves  tous  les  Juils  qui  rcfufércnt  d’ 
qui  rendent  Ion  terroir  très-fertile  , & dont  la  cmbratler  la  Religion  Chrétienne,  & qu’ayant 

fiiûpart  fe  vont  jelter  dans  la  Mer  . Au  mi-  fait  baptifer  tous  leurs  entans,  ils  les  fit  trans- 
icu  de  Fille  eft  une  Montagne  fort  touffue  , porter  en  ce  Pays -la  : c’eft  deux,  àccquonpré- 
qui  eft  toujours  couverte  de  neige,  & en  tel-  tcr.d,  que  font  venus  ceux  qui  habitent  aujourd’ 
le  quantité,  qu’il  s’  en  forme  des  Ruifteaux  , hui  cette  Ifte. 

qui  vont  arroicr  les  Cannes  que  l’on  a plantées  Les  Hollandois  s’en  étant  rendus  maîtres  en 
aux  pieds.  L’air  y cil  très  chaud , intempéré,  1641.  y eurent  un  fi  grand  nombre  de  morts  , 
Se  mal- (a  in  pour  les  Etrangers;  en  forte  que  ra-  & de  malades,  qu’à  peine  rclla-t-il  dix  ou dou- 
rement  les  Européens  y parviennent  jusqu’  à 2c  hommes  fains  de  chaque  Compagnie.  Jol , 
la  cinquantième  année  , quoique  les  Naturels  leur  Amiral  , y mourut  lui -même  avec  plu- 
qui  n’abondent  pas  fort  en  fang,  y vivent  fou-  fieurs  Chefs  . La  piûpart  périrent  d’une  Sou- 
vent jusqu'au  delà  de  cent  ans  . L'on  afsûre  leur  de  tête  très-violente  qui  les  jettoit  dans 
même  que  les  jeunes  gens  qui  font  en  état  de  une  efpèce  de  rage  . Il  y en  eut  beaucoup 
croître  encore,  ne  deviennent  jamais  plus  grands  d'  attaqués  d’  un  mal  de  ventre  qui  les  cm- 
qu’ils  font,  en  arrivant  à cette  Me.  Lextrê-  portoit  en  quatre  jours.  Cette  grande  morta- 
nw  chaleur  y corrompt  les  Cadavres  en  moins  lire'  ayant  oblige  ceux  qui  relfoicnt  à faire 
de  vingtquatre  heures.  Cette  Mc  ell quelque-  prier  le  Comte  Maurice  , oui  ctoit  alors 
fois  ubtcurcie  par  des  brouillards  , & couver-  dans  le  Brefil,  de  leur  envoyer  des  Soldats,  des 
te  de  vapeurs  malignes,  Se  pour  lors  les  Por*  Vivres  Si  du  Vin,  pourfe  renforcer,  ce  Com- 
te 
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te  écrivit  aux  Etats  des  Provinces-Unies  , 9c 
leur  confeilla  de  faire  ce  que  le  Roi  d1  Efpagne 
avoir  fait  pendant  qu'  il  étoit  en  poffeflion  de 
cette  Ifle,  c’elt-h-dire  d’envoyer  tous  les  Ban- 
nis , 6c  tout  ceux  qui  feraient  condamnés  aux 
Galères  ou  h être  pendus  , pour  F habiter  , & 
pour  la  défendre  , ce  qu  Us  ne  pourraient  faire 
que  très-difficilement  avec  la  Solditefque  qu’ils 
avoient  à leur  folde . 

Les  Habitans  de  cette  Isle  font  de  deux  for- 
tes, les  uns  font  blancs  comme  les  Portugais  qui 
en  ont  fait  la  première  découverte  , & qui  la 
trouvèrent  tout- h- fait  inhabitée,  & les  autres 
font  Nègres  que  l’on  y a menés  d’Angola  pour 
travailler . Ceux  qui  font  nés  en  cette  Isle  d’un 
pere  & d’ une  mere  Portugais  , ne  lailfent  pas 
d'être  blancs,  quoiqu'ils  y ayent demeuré long- 
tems  après  leur  nailfance  ; mais  ceux  qui  naif- 
fent  d’un  Portugais  & d’une  Négreffe  font  bruns 
ou  bafanés,  &on  les  nomme  Mulâtres , c'efl-à- 
dire,  de  demi-race.  Les  Naturels  du  Pays,  qui 
font  Portugais  d’origine,  y vont  habillés  com- 
me en  Portugal . Il  y a même  plufieurs  Nègres, 
tels  que  font  ceux  qui  font  négoce,  & leurs  en- 
fans  qui  s'habillent  de  la  même  forte  ; mais  les 
Efclaves , tant  hommes  que  femmes , vont  tous 
nuds  , portant  feulement  un  petit  linge  ou  un 
.morceau  de  Toile  de  Palmier , fur  ce  qu’il  ne 
faut  pas  laiffer  découvert . 

> Pour  ce  qui  regarde  leur  manger  , le  plus 
ordinaire  e(l  du  pain  de  Patates,  dont  ils  ont 
de  quatre  efpèces  . La  première  s’appelle  Bé- 
nin , la  fécondé  jlchorere  , la  rroifième  Mont- 
congé  y & la  quatrième  Snfrant'e.  Ce  racines  pren- 
nent leur  nom  des  différent  lieux  d'oh  on  les 
apporte  . Les  premières  font  les  meilleures,  1’ 
une  ï caufe  de  fa  douceur  , & l’ autre  parce 
qu’on  la  peut  conferver  long  tems.  Leur  boif- 
ion  efl  du  Vin  de  Palmier  , ou  de  l’eau  , ou 
dû  lait  de  Chèvre.  Dans  les  chaleurs  exceflives, 
cinq  ou  fix  familles  fe  joignent  pour  prendre 
leurs  repas  enfemble  , avec  leurs  femmes  6c 
leurs  enfant,  dans  un  certain  endroit  fous  ter- 
re , s’alTéiant  autour  d’une  longue  Table  , oh 
chacun  met  ce  qu  il  a préparé  dans  fis  maifon. 
Ils  font  tous  de  la  Religion  Catholique,  exce- 
pté quelques  Efclaves  ou  Marchands , qui  n’  y 
ont  point  de  demeure  fixe . Le  Gouvernement 
Eccléfiaftique  appartient  h un  Evêque  dont  le 
Siège  eft  dans  (a  Ville  Capitale  nommée  Pa- 
voisa x . Il  efi  fuffragant  de  l'Archevêque  de 
Lisbonne . 

Pendant  qu’on  parloit  d’un  Traité  de  Trê- 
ve entre  la  Couronne  de  Portugal  fit  les  Etats 
des  Provinces-Unies , les  raifons  de  la  guerre 
étant  encore  dans  leur  force,  cette  Isle  fur  pri- 
fc  par  les  Hollandois  lea.d’O&obrc  1641.  fous 
P Amiral  Jol.  Ils  l’ avoient  déjà  conquife  une 
fois  fous  le  commandement  de  l’Amiral  Pierre 
Verdoes  au  mois  de  Novembre  idio.  Prefen- 
tement  elle  eft  fous  la  Domination  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal  , & gouvernée  par  un  Vi- 
ceroi  que  le  Roi  y tient , & qui  lait  fa  réfi- 
dence  dans  la  Capitale  avec  un  Corregidor  ou 
Juge  qui  exerce  la  juftice  fur  tous  les  Habitans . 
Leurs  différends  , tant  de  ceux  qui  réfident 
dans  la  Ville  , que  de  ceux  qui  font  leur  fé- 
jour  h la  Campagne  , doivent  être  portés  en 

P -entière  inftance  devant  ce  Gouverneur;  mais 
on  peut  appcller  de  fa  Sentence  à Lovando- 
San-raulo,  oh  ils  font  jugés  en  dernier  reffort . 
Ces  mêmes  Habitans  font  tenus  de  garantir  d’ 
embrafement  la  Maifon  du  Gouverneur  , le 
Château  & le  Corps  de  garde  ; de  faire  rebâ- 
tir fa  maifon  h leurs  dépens , & d’ entretenir 
tous  les  Ponts  qui  font  fur  les  Rivières , aux 
Tom.  IX. 
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environs  de  la  Ville  & h la  Campagne , pour 
faciliter  le  paffage  des^  Chevaux  & des  Cha- 
riots: Le  terroir  de  fille  cil  gluant,  argil- 
leux  , roux  , groffier  & [ferme  comme  de*  la 
Craie,  ne  fe  réduilant  pas  facilement  enpous- 
fiére,  h caufe  de  la  grande  quantité  de  roféequi, 
tombant  toutes  les  nuits,  lnumcdfe,  & le  rend 
propre  h produire  toutes  fortes  de  fruit , & de 
plantes.  Sa  bonté  parait,  en  ce  qu’aulïi-tôt  qu* 
•n  laiffe  quelque  Plaine  en  friche  , il  y croît 
des  Arbres  , qui  deviennent  fort  hauts  en  peu 
detems.  Alors  les  Nègres  les  abatentdc  les  brû- 
lent, pour  planter  les  Cannes  de  Sucre  dans  les 
cendres  qui  en  proviennent . Les  Cannes  y croif- 
fent  de  tous  les  eûtes  dans  les  Vallées,  & pouf- 
fent trop  haut  h caufe  de  la  grande  fertilité  du 
terroir.  Après  qu’elles  ont  été  plantées  dans  ces 
cendres  , il  leur  faut  cinq  mois  pour  venir  h 
maturité.  On  ne  coupe  qu’au  mois  de  Juin 
celles  que  l’on  a plantées  en  Janvier  ; on  fait 
en  Juillet  la  récolte  de  celles  qui  ont  été  plan- 
tées en  Février.  Ainfi  tous  le  mois  de  l’année 
ils  coupent  des  Cannes  de  Sucre  fans  que  les 
rayons  du  Soleil,  qui  dardent  h plomb  fur  cet- 
te Iile  en  Mars  & en  Septembre,  empêchent 
leur  accroiffemcot  , h caufe  des  pluyes  de  ces 
deux  faifons  oui  font  d’une  utilité  fort  conli- 
dérable  pour  les  Cannes  . Quand  elles  ont  cru 
allez  pour  être  mûres,  on  les  coupe  & on  les 
fait  brifer  menu  dans  des  Moulins  , que  les 
Portugais  nomment  Ingenhoi  . On  en  fait  cn- 
fuitc  cuire,  & purifier  le  fuc  ou  la  mouelie  , 
dans  des  grandes  Chaudières  fur  le  feu  . On 
ne  nourrit  les  Pourceaux  que  de  ces  Cannes  bro- 
yées , ce  qui  les  engraiffe  extrêmement  , & 
rend  leur  chair  fi  favoureufe  , & fi  faine , que 
l’on  en  fait  manger  aux  malades  . Il  ne  croif- 
foit  ni  Canne  de  Sucre  , ni  Gingembre  dans  1’ 
Irtc  de  Saint  Thomas  avant  que  les  Portugais 
y fuflent  venus . Ils  y en  ont  porté  les  prémié- 
res  plantes  , qu  ils  ont  cultivées  avec  grand 
foin.  En  1645.  on  y avoit  établi  cinquante- 
quatre  Moulins  h Sucre  , dont  chacun  avoit  un 
mois  marqué  pour  moudre.  Ces  cinquante-qua- 
tre Moulins  enfemble  pouvoient  fournir  tous 
les  ans  fix  ou  fept  cens  charges  de  Sucre  noir, 
tantôt  plus  6c  tantôt  moins , fuivant  le  rapport 
des  Cannes  . Il  fort  de  cette  Isle  tous  les  ans 
environ  cent  mille  Arrobes  de  ce  Sucre  noir  , 
chaque  Arrobc  de  trentedeux  livres , ce  qu’on 
apporte  en  Europe  enveloppé  dans  des  feuilles. 
Ceux  qui  demeurent  un  peu  avant  dansjle  Pays  , 
le  long  des  Rivières  , le  portent  dans  des  Ca- 
nots ;à  la  Ville  , & ceux  oui  n’en  font  pas 
éloignés  , s’ y voiturent  fur  des  Chariots  tirés 
par  de  Bœufs.  Leurs  autres  Marchandées  font 
des  étoffes  de  Coton  , un  fruit  appcllé  Cola  , 
& choies  femblables  . Ce  fruit  vient  fur  un 

rnd  Arbre  . Il  eft  gros  comme  une  Noix  , 
enfermé  dans  une  gouffe  d’un  verd  pâle  de 
la  grade ur  du  bras  , & longue  d’ un  pied  & 
demi  . 11  n’ell  compofé  que  de  pépins  rouges, 
h quatre  ou  cinq  angles  , couverts  d’ une  peau 
blanche  , 6c  placés  tout  près  l’an  de  l’autre  . 
Les  Nègres  les  mangent,  6c  y trouvent  le  goût 
d’une  Châtaigne  crue  , mais  un  peur  amer  . 
Cette  amertume  fe  change  en  douceur  en  beu- 
▼ant  un  Verre  d'eau  par  deflus  . L’on  fait 
grand  trafic  de  ces  fruits  , & l’on  en  porte 
quantité  h Lovando-San-Paulo,  enfermés  dans' 
leur  écorce , afin  qu'ils  fe  pu ilTent  garder  long- 
tems. 

Les  Marchandées  oue  les  Portugais  appor- 
tent h l’ Isle  de  St.  Thomas,  confident  en  des 
Toiles  de  Hollande,  de  Rouen  & autres,  en  Fil 
de  toutes  fortes  de  couleurs , petites  Serges,  Baa 
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de  foye,  Camelotée  Lcyde,  Serges  de  Nifmes, 
Serges  de  Seigneur  mêlées  ; en  Haches , Ser- 
pes , Fer , ScI,HuiJe  d’olives , Cuivre  rouge  en 
Lame,  Chaudrons  de  Cuivre,  Goudron,  Poix, 
Bray,  Cordages,  Modes  k Sucre , Eau  de  Vie 
& toutes  fortes  de  liqueurs  diftillécs  , Vins  de 
Canarie,  Olives,  Câpres , finefleur  de  farine, 
Beurre  & Fromage.  Le  Bled  qu’on  a femédans 
cette  Ifle  n'y  a jamais  réufli  , il  poufle  feule- 
ment un  long  tuyau  qui  ne  produit  ni 'grain  ni 
dpi , à caufe  que  la  terre  y eft  trop  gralTc  , fie 
que  l’excès  de  l’ humidité  empêche  qu’il  ne  puif- 
(e  avoir  le  degré  de  maturité  dont  il  a beloin, 
11  y a beaucoup  de  Vignes  , qui  pendant  toute 
l'année  portent  de  raifins  blancs,  & des  raifins 
noirs,  mûrs,  non  mûrs  fie  en  fleur.  On  y trou- 
ve des  Oranges  douces , des  Oranges  aigres,  des 
Limons,  des  Citrons,  des  Noix  de  Coco  , des 
Figues,  & des  Melons  d’eau  , 11  y a aufli  des 
PeTchers,  des  Oliviers  fie  des  Amandiers;  mais 
s'ils  produifent  quelquefois  du  fruit,  il  ne  vient 
point  k maturité , ayant  befoin  d’une  fraî- 
cheur deiïechante  fie  ailringenre  . Au  contraire 
l’excès  d’humidité  & de  chaleur  leur  cil  nuifi- 
ble  . Cette  Ifle  produit  au/Ti  des  Bananes  , des 
Bacovcs,  des  Pommes  de  Cafcou  , de  deux  on 
trois  fortes  de  petites  fèves , qu’  ils  appellent 
Lofoaty  tic  du  Mahis  ou  Bled  de  Turquie,  qui 
leur  tient  lieu  de  froment.  U y croît  encore  un 
Arbre  nommé  CeJJîi>or , oui  poufTe  des  fruits  le 
long  de  la  tige,  comme  à c’ croient  des  bouteil- 
les d’eau  qui  en  fortifient . Il  n’  a des  feuilles 
qu  au  bout  de  fea  branches . Ces  fruits  font  un 
peu  couverts  de  poil  que  l’on  coupe  avant  que 
de  les  manger . Ils  font  peu  charnus , ont  un 
noyau  tendre,  & font  doux  & rafraîchiflants . 
Les  Habitans  tirent  du  vin  des  Palmiers  qui 
y viennent  en  grand  nombre  , fie  font  de  1* 
Huile  avec  les  noyaux.  Leurs  herbes  potagè- 
res font  des  Choux  , il  y a de»  Arbres  qui  en 
produifent,  des  Navets,  des  Raves,  de  la  Sau- 
ge, des  Laitues,  de  JaPoiréc,  & du  Perfil. 

Les  Animaux  qu’on  y voit  font  particuliére- 
ment des  Pourceaux , des  Vaches , des  Moutons, 
des  Boucs  , des  Chèvres  fie  quelques  petites 
Chevaux  roux  , avec  des  Poules  d Inde  , des 
Oycs , des  Canards,  des  Tourterelles, des  Pou- 
les, des  Grives,  des  Perdrix,  des  Merles,  des 
Etourneaux  , de  petits  Perroquets  5c  plusieurs 
•utres  efpèccs . La  Mer  aux  Côtes  de  l’Iflc 
produit  des  grottes  Baleines  & grand  nombre  de 
poiflons;  les  Rivières  n’y  font  pas  moins  poif- 
fonneufes  . Il  y a de  tous  côtés , foit  dans  les 
Plaines,  foit  dans  les  Montagnes  des Ecreviffes 
de  terre  d’une  couleur  verte  , qui  vivent  fous 
terre  comme  des  Taupes,  rongent  Je  plantes  tic 
font  grand  dégât  par  tout  le  Pays  . On  y voit 
beaucoup  de  Moucherons  , fur-tout  dans  les 
lieux  environnés  d’ Arbres.  Ils  font  de  beaucoup 
plus  gros  que  les  nôtres  , & incommodent  ex- 
traordinairement ceux  qui  vont  dans  les  Forêts 
abatre  du  bois  pour  cuire  le  Sucre  . Il  y a plu- 
ficurs  années  qu’il  s’y  engendra  un  grand  nom- 
bre de  Fourmis  qui  broutoient  tout  ce  qu’elles 
trouvoient  jufqu  aux  cimes  des  Cannes  ; mais 
elles  moururent  toutes,  fitôt  que  le  tems  chan- 
gea . Des  Rats  font  aufli  de  grands  dégâts  aux 
Cannes  de  Sucre. 

Ajoutons  k tous  ces  détails  ceux  qu’en  fournit 
le  P.  Labat  for  les  Mémoires  du  Chevalier  des 
Marchais  . Cette  Ifle  eft  fou,  l’Equateur  pour 
fa  Partie  Méridionale  . Elle  occupe  k peu-près 
tout  le  vingt-cinquième  degré  de  Longitude  . 
Elle  eft  éloignée  du  Cap  Ste  . Claire  dana  le 
Continent  d'Afrique  d environ  cinquante  lieues, 
& de  trente-cinq  ou  environ  de  celui  de  Lop* 
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Gonzalh . Elle  eft  prefque  ronde.  On  lui  don- 
ne près  de  quarante  lieues  de  circonférence  . 

Elle  fut  découverte  le  jour  de  la  Fête  «de  S. 

Thomas  xi.  de  Décembre  en  149 <.  par  les  Por- 
tugais, lorfqu'ils  cherçhoicnt  le  chemin  des  In- 
des . Sa  Ville  Capitale  fe  nomme  St.  Tuo- 
me,  & plus  communément  Panoasan.  Elle  a 
un  Château  environné  de  quatre  Battions.  Ou- 
tre cette  Ville  , il  y a pluficurs  Villages  ré- 
pandus dans  l’isle,  & près  de  quatre  cens  Mou- 
lins à Sucre  , 5c  environ  fept  cens  familles  de 
Portugais  blancs,  ou  mulâtres,  c'eft-k  dire  nés 
d'un  Portugais  tic  d’une  NégrefTe,  ou  Noire. 

Les  Mulâtres  époufent  fouvent  des  Négrefles, 

& produifent  k la  fin  des  enfans  qui  « quoi- 
que noirs  comme  du  charbon  , ne  laiflenr  pas 
de  (c  dire  Portugais  . Et  en  cette  qualité  ils 
font  élevés  aux  Charges  Ecdéfiattiqucs  , Poli- 
tiques fle  Militaires , & font  regardés  comme 
F idaleuct , cett-à-dire  Nobles  ou  Gentilshom- 
mes. Prefque  tout  le  Clergé  de  la  Cathédrale 
écoit  de  cette  couleur  . L'  Evêque  étoit  pref- 
que le  fcul  Prêtre  blanc  qu’il  y eut  dans  1’ 

Islc  en  17X5  ■ Luit. 

Il  y a un  très-grand  nombre  de  Nègres  Efda-  4* 
ves  dans  cette  Isie:  ils  font  baptifés  tic  portent  LaUrîhà, 
tous  un  Chapelet  au  col  : c’cfl  la  principale  piè- 
ce de  IcurChriflianifme,  car  ils  font  d’une  Igno- 
rance extrême  fur  les  points  de  la  Religion,  5c 
d’ailleurs  corrompus  de  toutes  les  manières  ; 
cependant  ils  vivent  très- long  tems . Un  hom- 
me de  cette  couleur  y eft  encore  jeune  a fbi- 
xante  tic  dix  ans  : le  terme  ordinaire  de  leur 
vie  eft  de  cent  k fix-vingts  ans,  pendant  que 
les  Blancs,  même  le  plus  forts,  ne  vivent  pour 
Je  plus  que  cinquante  k foixantc  ans. 

Ce  n'eft  pas  un  Pays  propre  aux  Européens, 
même  aux  Portugais  . La  chaleur  y eft  extrê- 
me 5c  continuelle  durant  tout  le  cours  de  P 
année  : elle  fait  élever  des  vapeurs , qui  s’épaif- 
fiflent , tic  qui  fe  putréfient  de  manière  , que 
l’ air  qui  en  eft  infcflé  produit  dans  les  corps 
des  hommes  deux  maladies  prefque  continuel- 
les, ou  du  moinspériodiques,  dont  les  Naturels 
du  Pays  ne  font  pas  plus  exempts  que  les  au- 
tres; mais  qui  font  moins  violentes  tic  de  moin- 
dre durée  . La  première  de  ces  maladies  eft 
une  fièvre  rrès-vidente.  Elle  arrive  aux  Natu- 
rels du  Pays  réglément  tous  les  huit  ou  dix 
jours  ; mais  elle  ne  leur  dure  que  quelques  heu- 
res, au  lieu  que  les  Etrangers  en  font  tourmen- 
tés pendant  vingt  ou  trente  jours  . La  fécondé 
maladie  s’appelle  en  Portugais  Biner  de  Cm.  C’ 
eft  un  ulcère  qui  vient  au  fondement,  5t  qui 
caufc  des  douleurs  aigues  avec  fièvre,  & trans- 
port au  cerveau.  On  la  nomme  aux  IslesFran- 
Çoifes  le  mal  de  Siam , parce  quelle  y fut  ap- 
portée par  le  Vaiflcau  du  Roi  de  France  nom- 
mé l’ OnAlme  , qui  revenant  de  Siam  après 
la  déroute  des  François  en  ce  Pays-lk  , avoir 
été  obligé  de  relâcher  au  Brcfil,  où  il  fe  char- 
gea de  cette  mauvaife  drogue  qu’il  apporta 
a la  Martinique.  On  anroit  plutôt  du  appeller 
ce  mal  Mal  de  St.  Thomê , puifq  il  en  vient 
originairement  . On  ne  peut  pas  imaginer  les 
delordres  qu’il  a faits  aux  Isles,  ôefur  les  Cô- 
tes de  la  Terre-ferme  de  la  Nouvelle  Efpagnc, 

& combien  il  a emporté  de  milliers  de  perlon- 
nes . Mais  enfin  , l’on  a trouvé  un  remede 
fpécifiquc  & prompt  pour  fa  guérifon  . Les 
maux  vénériens  5c  l’nydropific  font  aufli  des 
maladies  très-communes  k S.  Thomé  . Les 
jours  , fie  les  nuits  y font  toujours  égaux . Les 
nuits  y devraient  être  fraîches  par  T abfcnce  du 
Soleil,  néanmoins  les  terres  y font  fi  pénétrées 
de  F ardeur  du  SolciJ , qu  elles  fcmblcnt  mê- 
jnc 
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me  pendent  U nuit  être  des  Foumaifes  et  de  ri- 
tes pendant  les  mois  de  Décembre  , Janvier, 
\ & Février  . Les  mois  de  Juin  , de  Juillet , & 

d'Août  font  les  meilleurs  & les  plus  fains  de  f 
année;  les  Vents  de  Sud-Eft  & de  Sud-Oueft, 
qui  viennent  de  la  grande  Terre,  rafraîcbiflcnt 
1 air,  8c  le  purifient.  L’Isle  de  S.Thoméainfi 

Îue  tous  les  autres  Pays  qui  font  fitués  fous  la 
.igné,  a deux  Hyvcrs  8c  deux  Etés.  Les  Hy- 
vers  confiftent  en  pluyes , qui  tombent  abondam- 
ment aux  deux  Equinoxes . Elles  durent  depuis 
la  fin  de  Décembre  jufquT  la  fin  de  Mars , &dc-» 
puis  la  fin  de  Juin  jufquc  vers  la  fin  de  Septembre, 
On  prétend , qu’  il  y a au  centre  de  l’Islc  une 
haute  Montagne  , comme  le  Pic  de  Tcncriffe , 
toujours  couverte  de  neige  . Ccd  de  ce  Pic 
ue  coulent  les  RuifTcaux  , qui  arrofent  1‘  Isle . 
Is  font  en  grand  nombre  , 8c  il  y en  a de  fi 
confidérables , que  ks  Portugais  ont  donné  à 
quelques-uns  le  nom  de  Rivières  . On  les  a 
coupés  en  plufieurs  Branches,  qui  rendent  aux 
terres  la  fertilité,  que  la  chaleur  exceflîve  leur 
Ateroit  entièrement  fans  ce  fecours. 

Il  y a peu  de  terres  plus  fertiles  , que  cel- 
ks  là . Les  Cannes  de  Sucré  y viennent  en  per- 
fottion  * auiïi-bicn  que  ks  Légumes  de  toute 
cfpécc;  le  Mahis,  le  Mil,  le  Manioc,  les  Me- 
lons , les  Patates , les  Figues , les  Bananes , ks 
Dattes,  les  Cocos,  ks  Oranges  & ks  Citrons  y 
font  an  abondance . Les  Moutons , & ks  Cabrits 
y font  excellent.  Le  Bœuf  y ert  plus  petit  qu’eu 
Europe,  & n’eft  pas  fi  gras , On  y élève  une 
quantité  prodigieufe  de  Cochons . Les  Volailles 
y multiplient  infiniment,  & y font  très-bonnes. 
Les  Lapins,  que  l’on  y a portés  de  Portugal,  s’ 
y font  aufii  extrêmement  multipliés,  &ont  un 
fumet  admirable  . On  dit  qu’on  y a voulu  fc- 
mer  du  Froment , & qu’  il  y croifloit  à la  per- 
fection ; mais  que  les  épis  étoient  vuides  pour 
la  plûpart  , de  que  les  autres  n’avoient  qu’un 
très-peti:  nombre  de  grains.  Mais  cela n’eft pas 
étonnant  , il  faut  donner  au  grain  le  tems  de 
fe  naturalifcr  . Il  ne  faut  que  quatre  mois  au 
Froment  pour  germer,  pouffer,  & fe  mûrir. 

La  Ville  de  Panoifa*  eft  grande , on  lui  don- 
ne plus  d'une  demi-lieue  de  circuit,  quoiqu’el- 
k ne  renferme  qu’environ  cinq  cens  Maifons, 
& trois  ou  quatre  Egtifcs.  Elles  font  bâties  de 
bois  blanc  que  l’on  dit  être  aufïi  fort  que  le 
Chêne  d’Europe  . Le  devant , le  derrière  des 
Maifons , ks  fcparationS  des  appartenons , & mê- 
me les  toits  font  compofés  de  planches  de  ce 
même  bois . Il  n'y  a dans  toute  l’Isic , que  la  Mai- 
foo , ou  le  Palais  du  Gouverneur , & trois  ou 
quatre  autres , qui  foient  bâties  de  pierre  . La 
Ville  n’étoir  fermée  que  d’un  retranchement  de 
Paliflade  avec  un  fofiè:  elle  éroit  accompagnée 
d'un  Château  à peu  près  de  même  force , lors- 
que les  Hollandois  s en  rendirent  maîtres  en 
15 99.  Les  Portugais,  qui  c'éroientfauvés  dans 
les  Montagnes,  revinrent  après kur départ  : ils 
environnèrent  leur  Ville  d’un  meilleur  remptut, 
quoiqu’il  ne  fût  compofé  que  de  terre  foute- 
nuc  par  des  Paliftadcs . Ils  creuférent  aufii , 8c 
élargirent  beaucoup  leurs  foliés  du  cAté  de  la 
Terre . Ils  firent  du  côté  de  la  Mer  des  For- 
tifications de  pierres,  8c  bâtirent  un  Fort,  qu’ 
ils  environnèrent  de  bonnes  Courtines  de  pier- 
res avec  quatre  Baftions  ; le  Fort  s’appelle  S. 
Sebastien,  fes  murs,  & fes  remparts , qui  font 
tout  de  pierre,  ont  vingt-cinq  pieds d’épaifieur . 
Ce  ferpit  une  Place  inprenablc  dans  ce  Pays- 
là  , fi  elle  étoit  deféndoe  par  cent  boos  hom- 
mes . Elle  réfifta  effectivement  en  1610.  aux 
Hollandois  qui  y périrent  tous  . Il  eft  vrai 
qu’ils  la  prirent  avec  la  Ville  en  1641.  mais 
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leur  Flote  , & toutes  kur  Troupes  y furent 
tellement  défaites  , qu’à  peine  avoicnt-ils  des 
Soldats  pour  mettre  des  Senrinelles , 8c  des 
Matelots  pour  fournir  deux  Navires , ce  oui 
ks  avoit  obligés  à abandonner , ou  à brûler 
les  autres . Depuis  ce  tems-là  les  Hollandois 
ont  perdu  l'envie  de  s’ aller  faire  enterrer  dans 
ce  dangereux  Pays. 

Les  Rofeaux  fucrés , ou  Cannes  à Sucre  y 
viennent  naturellement , & fans  culture  . On 
tire  tous  les  ans  decetrcl&le  plus  de  trois  mil- 
lions de  livres  de  Sucre.  On  a planté  des  Vignes 
en  cette  Isle  , 8c  clks  portent  trois  fois  ran : 
elles  produifent  des  raifins  blancs , des  bleus 
& des  noirs:  elles  font  toujours  chargées;  l’in- 
convénient qu’il  y a , eft  qu’on  voit  dans  la 
même  grapc  des  grains,  qui  fe  forment,  d'au- 
tres qui  font  en  Heur  , & d’autres  , qui  font 
mûrs.  On  peut  remédier  à ce  defaut, 

L’ Isle  de  St,  Thomé  , eft  accompagnée  de 
deux  petites  Isles  qui  ne  font  pas  habitées  , & 
dont  la  première,  qui  porte  le  nom  d’IsLE  des 
Che  vaes,  eft  à l’Eft  . Il  n’y  a que  des  Chè- 
vres que  l’on  y a mifes  qui  ont  beaucoup  peu- 
plé, 8c  qui  font  d’un  goût  excellent,  la  difficul- 
té eft  de  les  avoir;  car  elles  font  extrêmement 
fauvages  &fe  retirent  dans  des  lieux  d’un  accès 
très-difficile:  il  n’y  a qu  elles  8c  les  Nègres  , 
ui  y puifïcnt  grimper.  L’autre  Isle  s’appelle 
Isle  Rolles  , elle  eft  au  Sisd  à un  quart  de 
lieue  de  St.  Thomé,  le  pafTage  eft  fain,  8c  le 
mouillage  y eft  bon,  on  s'y  peut  retirer  dans 
un  befoin. 

3.  SAN  THOME',  Ville  Maritime  de  ITn- 
doultan , fur  la  Côte  de  Coromandel  au  Royau- 
me de  Carnate  *.  Les  Indiens  la  nomment  Me-  , Ltitm  b. 
liapour  , & les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  t. 

nom  de  Calamina  . Les  obfcrvarions  du  P.  Ki-  '*’*■  *** 
chard  portent  que  la  Latitude  de  San  Thomé, 
eft  de  13. degrés  10.  minutes.  San  Thomé  étoit, 
il  n’y  a pas  40.  ans  , une  des  plus  belles  Villes 
& des  mieux  fortifiées  qui  fulfcnt  aux  Indes  . 

Elle  appartenoit  aux  Portugais  ; mais  comme 
ils  fe  voyoient  dépouillés  peu-à-peu  par  ks  Hol- 
landois die  leurs  principaux  Etats,  ils  prirent  le 
parti  d’abandonner  cette  Place  au  Roi  de  Gol- 
conde  . Moniteur  de  la  Haye  François  envoyé 
aux  Indes  avec  une  Flote  de  dix  Vaifleaux  de 
guerre  , crut  avoir  des  raîfons  pour  l’attaquer: 
il  fit  fa  dcfccntc  & l’emporta  en  peu  d’heures, 
au  grand  étonnement  des  Indiens  ; il  la  con- 
ferva  pendant  deux  ans  , 8c  les  François  en 
feraient  encore  aujourd’hui  les  Maîtres,  s’üliy 
fut  venu  du  fecours  dEurope. 

Le  Roi  de  Golconde  craignit  à Ton  tour  que 
les  François  ne  fongeafTcnt  à reprendre  ce  por 
fte  . Ccft  pourquoi  il  fe  détermina  à déman- 
teler la  Fortereflè  8c  la  Ville:  c’eft  de  fes  dé- 
bris qu’on  a augmenté  & étendu  la  Ville  de 
Madras . Cependant  Aurcngzcb  conquit  le  Ro- 
aurae  de  Golconde,  & le  Mogol  eft  aujourd* 
ui  le  Maître  de  San  Thomé.  Les  Portugais 
ne  laifTcnc  pas  d' y avoir  un  beau  Quartier  oh 
l’on  voit  des  Maifons  affés  agréables  , 8c  des 
Rues  fort  larges  . Cette  partie  où  ils  fc  font 
retirés  eft  environnée  (de  murailles , & ils  y 
ont  déjà  commencé  quelques  petits  Baftions  . 

Voyez  Calamina  & Miliapour. 

SAN  VISILI,  ou  Saint  Basile,  Bourga- 
de de  la  Morée  fur  la  Rivière  de  Treira  en- 
tre le  Villes  d’Argos  & de  Corinthe  , à cinq 
lieues  de  Tune  & de  l’autre.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l’ancienne  Clcona,  d’autres  en 
diftinguem  la  pofition. 

SAN  VENETICO,  petite  Isle  de  la  Grcce 
fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Moréc  près  de 
risic 
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r Irtc  de  Sapienza  entre  Modon  & le  Cap  de 
G1II0,  qui  eft  2k  T entrée  du  Golphe  de  Coron. 
C’eft  plutôt  un  Ecueil  qu'une  Ifle. 

1.  SAN  V1CENTE  , Cep  du  Portugal  2k 
l'extrémite  de  l’Algarve  . Il  a été  connu  des 
Anciens  fous  le  nom  de  Promontoire  Sacré  ♦ 
Vovez  au  mot  Car. 

2.  SAN  VICENTE  DE  LA  B ARQUE- 
RA, petite  Ville  Maritime  d’Efpagne  dans  la 
fiifcaye,  & la  dernière  des  quatre  Villes  delà 
Côte  , avec  un  Port  & deux  Ponts  . Elle  eft 
Etuéc  dans  une  large  Plaine  entourée  de  bon- 
nes murailles,  & ailés  forte  . Elle  a la  pèche 
en  abondance.  Il  y a trois  cens  familles,  une 
Paroiflc  où  font  Iquarorzc  Bénéficiers  , & un 
Couvent  de  Francifcains . Le  Roi  Alphonfe 
IX.  la  peupla  en  1 173.  & lui  oflroya  de  grands 
privilèges . 

?.  SAN  VICENTE  DE  SONSIERRA  , 
Ville  d’Efpagne  en  Caftille  au  Comté  de  Rio- 
xa,  a une  lieue  de  Brione  fur  une  haute  Col- 
line ailés  prés  de  l'Ebre,  qui  lui  fournit  du  poif- 
fon , & répandant  la  fertilité  dans  fon  Territoi- 
re y produit  les  befoins  de  la  vie  . Il  y a de 
bonnes  murailles&un  Château.  Il  y a deux  cens 
foixante  Habi taris  . Elle  fut  peuplée  deux  fois, 
la  première  par  D.  Sanche  Abarca  Roi  de  Na- 
varre l’an  98c.  & la  fécondé  par  D.  Sanche  VIII. 
â qui  Charles  II.  du  nom  dans  ce  Royaume  , 
en  récompenfe  de  fes  grands  fcrviccs  , accorda 
en  1377.  le  Privilège  de  NoblcfTe  à quiconque 
i'habiteroir,  tant  pour  le  préfent  qu’à  l’avenir; 
de  forte  nu* ils  ne  Icroient  point  obligés  de  fer- 
vir  dans  les  Armées  , finon  en  qualité  de  Gen- 
tilshommes de  Navarre  . D.  Jean  II.  Pere  du 
Roi  D.  Ferdinand  V.  fatisfait  de  leur  conduite 
y ajouta  encore  d’autres  Privilèges. 

4.  SAN  VICENTE  , Ville  de  T Amérique 
Méridionale  dans  le  Brcfil  , fur  la  Côte  de  la 
Mer  du  Nord  avee  un  Port.  La  Villecft  firuée 
fur  rifle  de  Los  Santos,  félon  Mr.  de  l'Ille  , 
Mr.  Baudrand  dit  dans  J’Ifled’Amaro,  mais  Mr. 
de  T Isle  diftingue  ces  deux  Isles  & met  celle 
d’Amaro  au  Nord-Eft  de  celle  où  font  fituées 
San  Vkcnte  & Santos . La  première  eft  marquée 
comme  une  Ville  importante  & Capitale  de  la 
Capitainie  de  même  nom  , l’autre  comme  une 
Bourgade  à l’extrémité  Orientale  del’lsle,  qui 
d’ailleurs  occupe  prefaue  entiérerement  une  pe- 
tite Baye  ^ & ne  biffe  autour  de  foi  qu’  un  Ca- 
nal pour  l’ écoulement  de  deux  Rivières  qui  y 
tombent.  Selon  le  Perc  Jarric  Jéfuite,  St.  Vi- 
cent  eft  au  24.  d.  de  Latitude  Auftrale,  2k  qua- 
rante lieues  jdc  Rio  Janeiro.  Certc  Ville  au  ref- 
te  eft  peu  de  chofc  8c  les  Relations  confulrées 
par  De  Laet  ne  lui  donnent  que  foixante  îk  foi- 
santé  &dix  Maifôns,  & environ  cent  Habitans, 
tant  Portugais  que  Métifs.  Il  ajoute  que  le  Port 
n'en  eft  pas  bon  & que  les  grands  Navires  n’y 
fauroient  entrer. 

5.  SAN  VICENTE  ( La  Capitainie  de  ), 
Province  Maritime  duBreCI.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  la  République  de  St.  Paul  & par  la 
Capitainie  de  Rio  Janeiro,  qui  la  borne  auflii 
F Orient,  la  Mer  achevé  de  la  borner  2k  POricnt 
& partie  au  Midi  jufqu’au  delîk  de  RioGaratu- 
t»,  après  quoi  commence  laCapitainicdu  Roi . 
Le  Paraguai  la  borne  au  Nord  Oucft  ; de  forte 
gu  outre  qu’elle  eft  aflès  étroite  par  rapport  à 
la  longueur,  elle  eft  encore  diminuée  par  le  ter- 
rain qu’occupe  la  République  des  Pauliftesdela 
quelle  je  donne  ailleurs  la  defeription  . Les 
Lieux  les  plus  rcmanmables  de  la  Capitainie  de 
St.  Vincent  font  le  Port  nos  Castilhanos  , 
fous  l’Equateur , PlslcdcSAiMTSEBASTiEM,  cel- 
le des  Aixatkaizs  gui  eft  beaucoup  plus  peti- 
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K,  le  Fort  St.  J .craies  en  Terreferme,  l’Itle 
tTAM.no  , oû  (ont  le  Fort  S.»  Fiurpe  au 
Nord  & le  Fort  Dacruz  au  Midi  , l’islc  où 
eft  St.  Vincent  & le  Bourg  de  Santos  , la 
Rivière  d'iTANHAiM,  où  fe  rendent  celles  de 
V 1 r ici  , de  Guaxahuba  8c  de  Guarura;  od 
trouve  enfuite  la  Rivière]  d' Un  a , celle  d* 
Ubahuc,  TI  sic  de  Cananea  , le  Mont  Ibian- 
ct  , & la  Rivière  de  même  nom  , & ï fon 
Embouchure  le  Lieu  nommé  Cananea  , le 
Port  de  Pernacua  , & enfin  la  Rivière  de 
Garatuba;  après  quoi  on  entre  dans  la  Capi* 
tainic  du  Roi . La  République  de  St.  Paul  eft 
dans  les  Terres.  Mr.  Baudrand  compte  appa- 
remment pour  rien  la  Capitainie  du  Roi , quand 
il  dit  que  celle  de  St.  Vincent  s’étend  jufqu’ 
a la  Rivière  de  la  Plata  . Il  s’ en  faut  beau- 
coup que  cela  ne  foit  véritable. 

6.  SAN  VICENTE  , ou  St-  Vincent,  T 
une  des  Isles  du  Cap  Verd  fur  laCôte  d’Afri- 
que . Voyez  au  mot  Saint  T Article  Saint 
Vincent  . 

SAN  VI  DO  , cw  Bourg  J Italie  dam  VE- 
tat  de  Venife  au  Frioul  , à deux  millet  de  la 
Rivière  Tagliamento  au  Couchant.  Il  eft  ceint 
de  murailles  qui  j or  ment  un  quant  parfait  . On 
Jf  voit  deux  Monafleres , f un  de  Religieux  Domi- 
nicains , & f autre  de  Dames  de  la  Vifitation  , 
ou  Saleficsmtt  . Le  Clocher  de  la  grande  Eglife 
eft  affe*.  haut  & bien  bâti  ; l'Eglife  de  l' Hèpital 
a une  Chapelle  peinte  i fief  que  par  Pordcnone, 
qui  eft  quelque  ehofe  de  fort  efismè  & curieux . San 


qui  eft  quelque  eboft  de  fan  ejlsmê  & curieux . San 
Vido  relève  dans  le  fpsrituel  de  T Evêque  de  Con- 
cord i a , & dam  le  temporel  du  Patriarche  d A- 
quilêe , mi  y a un  Palais  magnifique . 

SANTA  , fumons  d’une  Vallée  de  f Amé- 
rique au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima  *. 

Elle  eft  longue  & large,  & ctoit  anciennement  {,*,  Ote* 
fort  peuplée  . Les  anciens  Habitans  n’étoient  l.i».  c.u. 
point  nuds  comme  beaucoup  d'autres  . Leurs 
cheveux  étoient  liez  de  certaines  Bandes  par- 
ticulières, 8c  ils  avoient  d’autres  omemens  de 
tête  qui  les  diftinguoient  de  leurs  voifins . Cet- 


te Vallée  eft  coupée  d'une  Rivière  rapide&af- 
fés  large  qui  s’enfle  fort  , lorsqu’il  pleut  beau- 
coup dans  les  Montagnes,  & ou  ceux  quinavi- 


gent  dans  la  Mer  du  Sud  abordent  fouvent  pour 
taire  de  l’eau . On  trouve  dans  cette  Vallée  quan- 
tité de  fruits  tant  étrangers  que  naturels  au 
Pays.  L’épaifleur  des  Bois  8c  aesHalliers  dont 
elle  eft  couverte  y fait  naître  une  quantité  pro 
digieufe  de  Mofquitcsou  Moucherons,  dont  les 
Voyageurs  8c  les  Habitans  font  extrêmement 
incommodés  . La  petite  Ville  de  Parilla  eft 
Etuéc  dans  cette  Vallée. 

1 SANTA  AGATA  , petite  Ville  d’ Ita- 
lie au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafle Ca- 
labre au  pied  de  l'Appennin,  2k  cinq  milles  de 
Regio,  8c  2k  douze  de  Bove  . Elle  eft  forte  & 
habitée  par  les  Grecs. 

2.  SANTA  AGATA  DE  GOTI  , Ville 
d’ Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Prin- 
cipauté Ultérieure  fur  un  Rocher  , aux  con- 
fins de  la  Province  de  Labour,  avec  un  Evê- 
ché fuffragant  de  l’Archevêché  de  Benevenr. 
& Capouc  , à diftance  égale  de  ces  deux 
Villes. 

3.  SANTA  AGATA.  Voyez  Santia. 

î.  SANTA  ANNA  (Cabo  di  ) Cap  «T  A, 
frique  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Nigritie 
près  d’ Arguin  , â deux  cens  cinquante  mille 
du  Cap  Verd.  Voyez  au  mot  Cap. 

î.  SANTA  ANNA  . Isle  de  la  Mer  du 
Sud  entre  les  Isles  de  Salomon . 

3.  SANTA  ANNA,  Bourgade  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure 
près 
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près  de  la  Mer  de  Tofcanc , à fept  lieues  de  Ré- 
gie». Voyez  Decastidium. 

SANTA  BARBARA  , Détroit  de  la  Mer 
du  Sud  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Californie, 
entre  ce  Continent  & quelques  petites  Iflcs  dont 
St.  Cle'mcnt  & Parraos  font  les  principales. 

1.  SANTA  CATALINA  , Port  de  Mer 
de  T Me  de  Cuba  , fur  la  Côte  Septentrionale 
à l’ Orient  du  Port  du  Prince . ChrillopKle  Co- 
lomb qui  le  découvrit  le  nomma  ainfi  , parce 
qu’il  y entra  le  15.  Novembre  1492. 

2.  SANTA  CATALINA  , Me  de  la  Mer 
du  Nord  dans  l’Amérique  à l’Orient  de  la  Pro- 
vince Nicaragua  au  Nord  de  celle  de  Veragua. 
J.cs  Cartes  la  nomment  l’ Iflc  de  Ste.  Catheri- 
ne, ou  de  la  Providence.  Ce  dernier  nom  lui 
a été  donné  par  les  Anglois  de  la  Jamaïque  qui 
s’en  étoient  emparés . Mais  les  Efpagnols  qui  s’ 
en  lonr  reflaifis  lui  ont  rendu  fon  premier  nom. 
Cette  Iflc  a un  Port  commode  8c  une  petite 
Fortercflc  confiruite  par  les  Efpagnols . 

5.  SANTA  CATALINA  , Ifle  de  la  Mer 
du  Sud  entre  les  Mes  de  Salomon. 

SANTA  CHRISTINA  , Bourg  d’Efpagne 
au  Royaume  d’Aragon,  aux  Frontières  de  Fran- 
ce dans  les  Pyrénées,  aux  fources  de  la  Riviè- 
re d’Aragon  , quatre  lieues  au-deftus  du  Jacca. 
Il  y a auffi  dans  ce  Quartier-là  une  Montagne 
de  même  nom  qui  fait  partie  des  Pyrénées. 

SANTA  CLARA  , petite  Me  de  l’Océan 
près  des  Canaries  , vers  le  Nord  de  Tille  de 
Lanccrotc.  C’cfi  moins  une  Mc  qu’un  Rocher. 

SANTA  CROCE  , Ville  de  la  Turquie  en 
Afic  dans  la  Natolie  dans  le  Pays  d’ Aidin-ili . 
Elle  a été  conlîdérable  & même  c’étoir  le  Siè- 
ge d’un  Archevêché  ; mais  à préfent  elle  eR 
presque  ruinée.  Son  nom  moderne  eR  Italien, 
& cil  une  Traduction  de  nom  Grec  Stauro- 
roLis. 

1.  SANTA  CRUZ,  Ville  d’Afrique  fur  la 
Côte  Occidentale  de  la  Barbarie , au  Royaume 
de  Suz  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Maroc . 
Elle  cil  lur  ua  Cap  auc  forme  l’extrémité  du 
Mont  Atlas , & que  T on  nomme  le  Cap  d’ A- 

uer;  cc  qui  fait  que  les  gens  de  Mer  confon- 
ent  fouvent  ces  deux  noms  & donnent  à la  Vil- 
le celui  du  Cap  . Il  y a un  Port  , & une  For- 
tcrctfc  bâtie  par  les  Portugais  à qui  les  Maures 
la; prirent  en  15 j<S.  Ils  l’ont  gardée  depuis  cc 
tems-là. 

2.  SANTA  CRUZ,  grande  Mc  de  la  Mer 
du  Sud  , à TER  Nord-Ell  de  la  Terre  AuRrale 
du  St.  Efprit , entre  les  Islcs  de  Salomon  dont 
elle  e(l  une  des  plus  confidérables  . Elle  cil  en- 
tre le  20.  & le  21.  degré  de  Latitude  Auilrale 
8c  le  200.  d.  de  Longitude  la  coupe  dans  fa  par- 
tie Orientale  . Elle  fut  découverte  , dit  Mr. 
Baudrand,  par  TAdcIantade  Alvar  deMcndana 
qui  y mourut  de  maladie . Elle  peut  avoir  cent 
lieues  de  tour . Sa  longueur  eR  d’ Orient  en 
Occident . Elle  a une  belle  Baye  dans  fa  partie 
Septentrionale  , & cette  Baye  a été  nommée 
par  le  Efpagnols  Baya  Gratiosa.  Cet  Auteur 
ajoute  qu  clic  cR  fort  peuplée  & fertile  , & il 
compte  de  là  à Lima  dix-huit^cens  cinquante 
lieues.  Il  cite  pour  Garant  de  ces  particularitez 
Chrillophlc  Suarez  de  Figueroa . 

3.  SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA,  c* 
cil- à-dire  Sainte  Croix  de  la  Montagne  , Ville 
de  l’Amérique  Méridionale  , dans  la  partie  la 
plus  Méridionale  d’une  Province  nommée  la 
Sierra  . On  nomme  auRi  cette  Ville  la  Bara- 
nea  . Elle  cR  firuée  au  pied  d’une  Montagne 
fur  la  Rivière  de  Guapay,  vers  les  Frontières 
du  Paraguai , & à cent  de  Los  Charchas  . C’ 
cft  le  Siège  d’ un  Evêché  fuffragant  de  TArché- 
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▼eché  de  la  Plata  ; mais  l’Evêque  réfide  le  plus 
fouvent  à Mifco;  clic  appart  ient  aux  Efpagnols. 
Quoique  fituée  au  pied  d'une  Montagne  , elle 
cR  dans  une  Campagne  ouverte  d’où  s’éten- 
dent d’autres  Plaines  & des*  Vallées  où  T eau 
manque,  ce  qui  fait  qu'elles  ne  font  point  peu- 

fdées.  Les  Maifons  y font  couvertes  de  feuil- 
es  de  Palmiers  . Un  Torrent  qui  fort  d’ une 
Roche  & qui  forme  un  Lac  fort  poiilonneux 
à quatre  lieues  de  la  Ville,  palfe  tout  auprès: 
c’elt  cc  que  nous  avons  nommé  ci-defius  la 
Rivière  de  Guapai  . Le  terroir  abonde  en  di- 
vers Fruits  qu’on  cRimc  fort  à l’Amérique 
pour  leur  bon  goût  . Il  s’y  trouve  une  forte 
de  Palmiers  , du  tronc  desquels  on  fait  de  la 
Farine  en  grande  abondance  ; c’cll  une  affez 
bonne  nourriture.  Les  Raifins,  les  Figues,  les 
Melons  y viennent  fort  bien  ; mais  la  terre 
n’cR  pas  propre  pour  le  Froment  , non  plus 
que  pour  les  Grenades. 

4.  SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA,  ou 
Amplement  la  Sierra  , Contrée  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Pérou  dans  T Audience  de  Los 
Charchas,  aux  Confins  du  Paraguai , Elle  prend 
fon  nom  d’ une  Colonie  Efpagnolc  qui  en  eR  de- 
venue la  Capitale.  Elle  a (on  Lieutenant  Gou- 
verneur particulier  que  le  Vice  roi  du  PeYou  y 
établit.  Les  Habitans  originaires  de  cette  Pro- 
vince font  d’un  naturel  bas  & pelant  8c  n’ont 
presque  aucune  induilric  . Ils  ont  la  Langue 
des  Diaguitas  commune  entr’eux  , & quatre 
autres  Langues  particulières  dont  ils  fc  fervent 
félon  la  diverfité  de  Nations  . Les  hommes 
portoient  de  larges  chcmifes  qu’ils  faifoient  de 
plumes  d’ Autruche  & les  femmes  en  avojent 
de  plus  étroites  , faites  de  paille  ou  de  laine 
de  Brebis  du  Pérou  . Aujourd’hui  ils  ont  ap- 
pris à filer  le  Coton  , 8c  ils  en  ont  des  étoffes 

5.  SANTA  CRUZ  DE  MOPOX  , Ville 
de  l’Amérique  en  Terre-ferme,  au  Gouverne- 
ment de  Carthagène  , à foixante  & dix  lieues 
de  Carthago,  & à fix vingt  d’Antiochia  Ville 
du  Popayan  . Cette  Ville  eft  fur  la  Rivière 
de  la  Magdclaine  qui  Tenvironnc  de  fes  eaux , 
& lui  donne  la  communication  avec  Cartha- 
gène, d’où  les  Barques  viennent  par  Mer  jufqu’ 
à l'Embouchure  de  cette  Rivière  qu'elles  re- 
montent jufqu  à Santa  Cruz  . Cette  Ville  cR 
mal-faine  à caufe  des  Marais  8c  des  Etangs 
dont  clic  eR  environnée;  mais  (a  pofition  avan- 
tageufe  pour  le  trafic  fait  furmonter  ce  defa- 
grément . 

6.  SANTA  CRUZ  DE  LA  ZARZA  , ou 
Zarça,  Bourg  d’Efpagne  dans  la  CaRille  Neu- 
ve au  Pays  de  la  Sierra,  près  du  Tagc  à fept 
lieues  d’Ôcafia,  vers  Cucnza  & à treize  de 
Madrid  vers  l’Orient  d’Hyvcr. 

7.  SANTA  CRUZ,  Port  de  l’Amérique 
dans  PIslc  de  Cuba  fur  la  Côte  Septentriona- 
le, fur  le  petit  Golphc  de  Matanças,  à vingt- 
cinq  lieues  de  la  Havana. 

SANTA  EUFEMIA  , petite  Ville  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Bade  Calabre, 
avec  un  Port  fur  la  Côte  du  Golphc  auquel  el- 
le donne  fon  nom , entre  T Embouchure  de  Li- 
mato  & le  Cap  Suvaro.  Elle  fut  à dcmi-ruïnée 
par  un  grand  Tremblement  de  terre  arrivé  en 
1638.  ; & cft  peu  conGdérablc  à préfent  . Vo- 
yez T Article  Lametia  . Le  Golphc  nommé 
aujourd’  hui  de  Ste  Euphémie  a été  nommé 
Lamitinus  Sinus  par  les  Anciens. 

1.  SANTA  FE',  petite  Ville  d'Espagne  au 
Royaume  de  Grenade  dans  une  Plaine  fur  le 
Xcnil,  deux  lieues  au-delTous  de  Grenade  avec 
un  Château  près  de  la  Fontaine  nommée  Los 
Ojos  de  Guelcar.  Elle  fut  bâtie  par  Ferdinand 
& Ifa- 
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g.  Ifabelle  en  1491  durant  le  Siège  de  Grcna-  Royaume  de  Grenade.  Il  y a aufli  une  Uni- 
de , & ils  y faifoient  leur  fdjourbico  réfolus  de  ver  (lié  érigée  en  1610.  par  Philippe  III.  Roi 
n’ep  point  partir  qu’après  la  prife  de  cette  Pla-  d Efuagne.  Son  Archevêché  fut  fondé  en  1554. 
ce  . Ce  fut  alors  que  le  feu  ayant  pris  à Santa  par  Je  Pape  Jules  III. 

Fé,'  ils  prirent  cette  occafion  de  la  faire  rebâtir  SANTA  FIORA  , Place  d’Italie  cnTofca- 
plus  belle  quelle  n’étoit  auparavant  . Quatre  ne  dans  le  Siénois  avec  un  Château  au  Quar- 
Grands  de  Callillc  , les  Villes  de  Séville  , de  lier  de  la  Montagnata  à la  Source  de  la  petite 
Cordouc,  de  Jaen,  d’Ecija,  d’Ubeda,  de  Bac-  Rivière  de  Fiora  , a quatre  milles  des  Confins 
ci  y de  Xcrcz,  d’Anduxar,  Scies  Grands  Maître»  de  T Etat  de  l’Eglife  , â douze  d’ Aquapcn- 
des  Ordres  Militaires  , en  prirent  chacun  un  dente  & à autant  de  Saona  . C’étoit  un  petit 
Quartier  à réparer-,  de  forte  que  cette  Ville  fut  Etat  particulier  que  le  Duc  Sforcc  vendit  au 
rétablie  en  très-peu  de  tems,  avec  de  Tours  & Grand- Duc  de  Tofcane  en  1631. 
un  Folié  protond  . Elle  e(l  quarréc  , avec  qua-  1.  SANTA  LUC! A,  petite  Ville  de  Sici- 
tre  principales  Rues  qui  fe  coupent  en  croix  & le  dans  la  V' allée  de  Dcmonc,  dans  le  Diflrift 
dont  chacune  eft  terminée  par  une  Porte.  Il  y de  McfTine  au  bas  des  Montagnes  près  duTor- 
a trois  cens  Familles  , une  ParoifTc  , un  Cou-  rent  de  Rosmarino.  Ce  Lieu  a titre  de  Duché, 
vent  d’ Auguflitu  déchauflez:  on  y recueille  a-  à vingt-cinq  milles  de  Mc  Aine  à l’ Occident, 
bondamincnt  du  Bled  , du  Vin  , & des  Fruits,  & à dix  de  Milano  au  Midi, 
on  n’y  manque  r.i  de  Volaille  , ni  de  Gibier  ; 2.  SANTA  LUCIA.  Voyez  au  motSaiN* 

& on  y fait  de  la  foye  très-fine.  te  les  Articles  Sainte  Lucie. 

2.  SANTA  FE',  Ville  de  l’Amérique  Se-  1.  SANTA  MARIA  , Bourg  d’Italie  fur 

ptentrionale  au  Nouveau  Mexique  dont  elle  cil  une  haute  Montagne  avec  un  Château  , entre 
la  Capitale  , h trois  cens  lieues  au  Nord  de  la  f Etat  du  Grand-Duc  de  Tofcane  & le  Duché 
Ville  de  Mexico,  dans  les  Montagnes  à i’O-  d’Urbin.  Il  cil  près  du  Tibre  , à trois  milles 
rient  quelque  disante  de  Rio  dcl  Norte,  de  Citta  di  Callcllo  du  côté  de  l’Occident . 
entre  XaconaauNord,  Gaiittco  au  Nord-Eil  , 1.  SANTA  MARIA  , petite  Fortercflc  d* 

& Xérès  au  Couchant . _ Italie  dans  l’Etat  de  Gènes  fur  le  Golphc  de 

3.  SANTA  FE',  Ville  de  l’Amérique  au  la  Spccia,  â deux  lieues  de  Porto  Vcnere. 

Mexique  dans  la  Province  de  Vcragua  dans  3.  SANTA  MARIA,  Isle d’Italie  au  Ro- 
l’ Audience  de  Guatimala  , au  Couchant  Sc-  yautr.c  de  Nap’cs , fur  la  Côte  de  la  Province 
ptcr.trional  de  Panama,  entre  la  Mer  du  Nord  de  Labour  . bile  cil  defertc  & n’a  ni  Ports  ni 
ü celle  du  Sud  ; mais  plus  près  de  la  preraié-  Habitant . Elle  cil  à dixhuit  milles  de  Tcrraci- 
re  que  de  la  (ccoudc,  & â douze  lieues  de  la  11c,  fit  â fix  de  Ponza.  Elle  a été  autrefois  peu- 
Couccption.  plcc  de  Solitaires  . C’cil  la  même  I Ile  que  la 

4.  SANTA  FE',  Ville  de  l’Amérique  Me-  Pandataria  des  Anciens  , oh  furent  rélèguées 
ridionalc  au  Paraguai  dans  la  Province  de  Rio  Julie  fille  de  l’Empereur  Augulfc,  & Aggripine 
dclaPJata,  au  bord  Occidental  du  R 10  de  la  PJa-  mere  de  Caligula.  Domiticny  relégua  Ste.  Fla- 
ta,  entre  les  Embouchures  du  Saladillo  & de  vie  Domitillc  veuve  du  Conful  St.  Clément  fon 
Rio  Salado.  Le  Pcrc  Florentin  Capucin  qui  la  Couiin  Germain. 

1 urne*  E.  v‘f  vers  I*  Mois  d*Août  1712.  dit  1 qu  4.  SANTA  MARIA  , Isle  de  l’Océan  cn- 

M r.  «j.  p.  il  fut  huit  jours  à aller  de  Buenos  Ayrcs  âSan-  tre  les  Açores  : clic  cil  à douze  lieues  vers  le 

*),a  ta  Fè;  que  c’eil  une  petite  Bourgade  éloignée  Sud  de  l’islc  de  St.  Michel,  & n’a  que  dix  ou 

d’environ  loixante  lieues  de  Buenos  Ayrcs  , & douze  lieues  de  circuit  . Ses  Lieux  les  plus  rc- 
qu’elle  cil  fituée  dans  un  Pays  fertile  & agréa-  marquablcs  font  Villa  de  Santa  Maria  la  Pra- 
blc  le  long  d’une  Rivière  qui  fe  jette  dans  Je  inha,  Caifillo  Rodés,  & quelques  autres . E|- 
grand  Fleuve  de  la  Plata.  Coreal  en  parle  plus  le  cil  allés  bien  pourvue  de  routes  les  chofes 
noblement.  De  Buenos  Ayrcs,  dit-il  , à Santa  néocflâires  b la  vie  . Le  trafic  des  Habitans  ne 
Fé  le  Pays  eil  toûjours  également  beau  & bien  conûlle  qu’en  des  poteries  de  terre  . Il  n’y  a 
peuplé  . La  terre  produit  beaucoup  de  froment  point  de  Gamifon  dans  cette  Isle  parce  que  les 
& abonde  en  Bêtes  à cornes . Santa  Fé,  pour-  nauts  Rochers  dont  elle  eil  environnée  lui  fer- 
fuit-il,  eil  une  petite  Ville  au  bord  de  la  Plata  vent  d’une  défenfe  fufhfante  . 
entre  deux  Rivières  . Elle  tfi  allez  jolie  & y SANTA  MARIA,  Capd’Afrique , dans 
bâtie  de  chaux  & de  briques  . On  aflùrc  que  le  £angucbar  au  Midi  de  la  Ville  de  Mozam- 
la  terre  entre  cette  Ville  & Cordouc  dans. le  bique 

Tucuman  cil  pleine  de  Mines  d’or  & d’ar-  6.  SANTA  MARIA,  autre  Cap  d’Afrique, 
gent.  dans  la  Nigritie  entre  les  Rivières  de  Gambie 

5.  SANTA  FE'  D’  ANTIOCHIA  , Ville  & de  Calamanco  au  Nord  du  Cap  Rouge. 

de  f Amérique  Méridionale  dans  la  Terre- fer-  7.  SANTA  MARIA  , Cap  de  l’Amérique’, 
tr.c  au  bord  Oriental  de  la  Cauca  à l’Orient  dans  I* Isle  de  St.  Domingue  , vis-â-vis  de  la 
d ' Anu^quia  , & â quinze  lieues  de  cette  Vil-  Jamaïque. 

le.  Qudqucs-uns  les  confondent  nul-à-  propos,  8.  SANTA  MARIA  , Cap  du  Portugal  , 
voyez  Antioche  N3.  18.  On  a donné  le  fur-  dans  l'Algarvc  près  de  la  Ville  de  Faro. 
nom  d’Antioquia  à Santa  Fé  parce  que  le* H*-  9.  SANTA  MARIA  , Cap  de  la  Turquie 

bitans  d’Antioquia  abondonnant  leur  Ville  s'y  en  Afie,  dans  la  Natolie  . C’ell  le  Jarganum 
font  retirez  & en  ont  été  les  principaux  Fon-  Promontorium  de  Ptolomée. 
dateurs  . Elle  cil  dans  l’Audience  de  Santa  Fé  lo.  SANTA  MARIA  , Ville  de  l’Albanie 
dans  fa  partie  Méridionale.  dans  l’Illyric,  félon  Caichondylc.  Lib.o. 

6.  SANTA  FE'  DE  BOGOTA  , Ville  de  n.  SANTA  MARIA  , Ville  de  l’Améri- 
l’ Amérique  Méridionale , au  Nouveau  Royau-  que,  dans  1’  Kthmc  de  Dancn  fur  la  Rivière 
me  de  Grenade  fur  la  petite  Rivière  de  Pati  même  de  Daricn  , qui  va  fc  décharger  dans  le 
qui  fe  jette  dans  celle  de  tla  Magdelaine,  au-  Golphc  d’L’raba,  que  les  Cartes  appellent  com- 
ores des  Montagnes  de  Bogota  dont  elle  prend  munement  du  r.om  de  cette  Rivière  . Elle  fut 
le  nom  dillinêlit.  Elle  eft  laCapitale  duNou-  la  première  Ville  & le  premier  Siège  Epifcopal  du 
veau  Royaume  de  Grenade,  le  Siège  d’un  Ar-  Continent  de  l’Amérique;  mais  elle  ne  fublifta 
*bevêché  & d’un  Tribunal  Souverain  dont  le  pas  long- teins  . Cette  Colonie  y fut  d’abord 
prcïidcnt  cil  Gouverneur  dç  tout  le  Nouveau  floriflaotc,  mais  la  funefte  fin  de  Balboa  fon 

fon- 
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fondateur  , la  découverte  qu’il  «voit  faite  de 
la  Mer  du  Sud,  & plulieurs  autres  circonftan- 
ees  furent  caufe,  que  cette  Colonie  fut  trans- 

rortée  à Panama,  environ  dix  ans  après  l’éta- 
liiïement  au  boni  du  Darien . On  J’appclloic 
Sainte  Marie  T Ancienne. 

12.  SANTA  MARIA,  Ville  de  l’Araéri- 

Îue,  dans  l’Audience  de  Panama  au  fond  du 
iolplie  de  St.  Michel,  au  Couchant  de  l’en- 
droit oh  étoit  F ancienne  Ville  dont  il  eft  par- 
le dans  l’Article  précédent.  K lie  cil  fur  une  Ri- 
vière de  même  nom  & a des  Mines  dans  Ton  voifi- 
nage.  Elle  a été  bâtie  depuisenviron un  Siècle. 

13.  SANTA  MARIA,  Bourg  de  l’Améri- 
que dans  la  Terre-ferme  , dans  la  Province  de 
Carthagéne  à la  fourccd’un  Rmïfeau  qui  tombe 
dans  la  Rivière  de  Stc.  Marthe,  & au  Cou- 
chant Septentrional  de  Santa  Cruz  de  Mopox . 

14.  SANTA  MARIA  de  Icuazu,  petite  Ville 
de  l’ Amérique  Méridionale  au  Paraguai  , au 
Confluent  de  la  Rivière  d'Iguazu  & de  celle  de 
Parana,  dans  l’Angle  que  forment  ces  deux  Ri- 
vières; à l’Orient  Méridional  de  l’ Aflomption . 

15.  SANTA  MARIA  DE  LOS  LAGOS, 
Ville  de  l' Amérique  Septentrionale  , dans  la 
Province  de  Guadalajara,  & dans  l’Audience 
du  Méxique . Elle  eft  à trente  lieues  de  la  Ville 
de  Guadalajara,  & fut  bâtie  dans  le  mêmetems 
par  Nuno  Gusman,  afin  d’y  tenir  une  Gami- 
fon  contre  les  Chichimaques  , qui  couroicnt 
alors  entre  T EU  & le  Nord  dans  les  Forêts  à 
la  façon  des  Bétes  fauvages.  Mr.  Baudrand  la 
met  feulement  à fept  lieues  de  México:  c’efl 
une  faute  très-confidérable . 

té.  SANTA  MARIA  DEL  PUERTO  , 
ancienne  Ville  de  l'Amérique  , dans  1’  Ifle  de 
St.  Dominguc  dans  fa  partie  Occidentale.  Le 
Commandeur  Ovando  , ayant  eu  ordre  de  la 
Cour  de  former  des  Bourgades  & des  Villes 
aux  lieux  les  plus  avantageux  pour  l’aflermif- 
Icmcnt  de  la  Colonie  , obligea  les  Efpagnols 
qui  rcfloient  dans  la  Province  de  Xaragua,  de 
fe  réunir  , & il  en  forma  une  Ville  , qui  fut 
nommée  Santa  Maria  de  la  Vera  Paz  . 
Elle  étoit  a fiés  prés  du  Lac  Xaragua  à deux 
lieues  de  la  Mer.  On  l'en  approcha  dans  la 
fuite,  fous  le  nom  de  SamtaMaria  del  Puer- 
to. Mais  le  nom  d’IcuANA,  que  les  Infulai- 
res  donnoient  au  lieu  où  elle  fut  transférée,  a 
pris  le  dclïùs  dans  l’ufage  ordinaire  , & les 
François  en  ont  formé  le  nom  de  Le'ogane, 
qu’ils  donnent  à cette  Ville  dont  ils  font  les 
Maîtres  . Mr.  Baudrand  faute  d’ avoir  fû  ces 
particularités  dit  qu’on  ]’  appelle  aufïi  Guai  ana  , 
Ac  quelle  cfl  à moitié  détruite. 

17.  SANTA  MARIA  DE  TREMITI , 
quelques-uns  nomment  ainfi  l’Ifle  de  San  Ni- 
colo  , à caufe  de  la  fameufe  Chapelle  de  la 
Ste.  Vierge  dont  on  parle  dans  cet  Article. 

18.  SANTA  MARIA  DE  LA  VERA  PAZ. 
Voyez  l’Article  Santa  Maria  del  Puerto. 

19.  SANTA  MARIA  DELLA  VITTO- 
RIA  , Ville  de  l’Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  dans  la  Province  de 
Tabago  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Nord , avec 
un  Château  pour  fadéfenfe.  Elle  fut  bâtie  par 
Fernand  Cortcz  lorsqu’  il  aborda  en  ce  Pays- 
là,  & eft  i (bixante  lieues  de  San  Francisco 
de  Campéche  au  Midi. 

20.  SANTA  MARIA  D’ARCIA  , Bour- 
gade de  Sicile  , dans  la  Vallée  de  Noto  , à 
deux  lieues  de  Noto  du  côté  du  Nord  . Quel- 
ques-uns y cherchent  l’ancienne  Acr*  . vo- 
yez Acra  N°.  3. 

ai.  SANTA  MARIA  DECASSOPO,  Vo- 
yez Cassiqpe'  N°- 
Tem.  IX. 


11.  SANTA  MARIA  DI  FORCASSI  , 
Bourgade  d’ Italie,  dans  l’Etat  de  l’Eglifc,  à 
mille  pas  de  la  potite  Ville  de  Vetralla.  Cela 
reffemnlc  bien  au  Forum  Cassii  des  Anciens. 

SANTA  MARINELLA  , petite  Ville  ou 
Bourg  d’Italie,  dans  l’Etat  de  FEglife,  dans  la 
Province  du  Patrimoine,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
de  Tofcane,  avec  un  petit  Port  qu’on  a un  peu 
gâté.  Il  eft  à fix  milles  de  Civita  Vecchia,  & 
de  Santa  Scvcra,  & à trente-quatre  milles  de 
Rome.  Ce  lieu  appartient  à laMaifon  desBar- 
berins . 

1.  SANTA  MARTA.  Voyezau  mot  Sain- 
te les  Articles  Sainte  Marthe. 

2.  SANTA  MARTA,  Ifle  de  F Amérique 
Septentrionale  entre  les  I.ucayes . Elle  eft  fi  t uée 
près  du  Continent,  & a environ  une  lieue  de 
long;  mais  elle  manque  d’eau  douce. 

SANTA  MAURA  . Voyez  Leucade  & 
Sainte  Maure. 

1.  SANTA  OLALLA  , Bourg  d’ Efpagnc 
dans  la  Nouvelle  Caflille,  dans  un  Vallon  près 
d’ Efcalona  & de  Talavera  de  la  Reina,  à une 
lieue  delà  Rivière  d’Albercbe  & à trois  du 
Tagc.  Ce  nom  veut  dire  Sainte  Eulalie. 

2.  SANTA  OLALLA,  autre  Bourg  d’Ef- 
pagne , dans  l’ Andaloufie  à neuf  lieues  de  Sé- 
ville du  côté  du  Nord;  on  le  nommoit  ancien- 
nement Pontianum. 

SANTA  PONZA  , petit  Port  de  l’Iflc  de 
Mayorque , fur  fa  Côte  Occidentale  au  pied  des 
Montagnes,  prés  de  Mayorque  . Ccft  où  Jac- 
ques II.  Roi  de  Mayorque,  fur  défait  le  25.  Mai 
1343.  par  Pierre  IV.  Roi  d’Aragon,  que  cette 
Viètoire  rendit  Maître  de  Pille. 

SANTA  REPARATA,  Bourgade  de  rifle 
de  Sardaigne , avec  un  Cap  de  même  nom  vis- 
à-vis  de  II  lie  de  Corfe.  On  croit  que  c’eft  FEr- 
rcbantium  Promontorium  de  Ptolomée. 

SANTA  SEVERA  , Bourg  & Château  d’ 
Italie,  dans  la  Province  du  Patrimoine  fur  la 
Côte  de  la  Mer  de  Tofcane , a douze  milles  de 
Civita  Vecchia,  & â vingthuit  de  Rome.  On 
croit  que  c’clt  le  Lieu  nommé  Pyrgi  par  les 
Anciens , & le  Coretanorum  Emporium . 

SAN  TA  SEVER1NA  , Ville  d’ Italie  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Balle  Calabre  & 
aux  Confins  de  la  Haute  , près  de  la  Rivière 
de  Neeto  fur  un  Rocher  efearpé  . Cette  Ville 
quoique  petite  & peu  habitée  ell  néanmoins  le 
Siège  d’un  Archevêché.  Elle  eft  â dix  milles 
de  la  Côte  de  la  Mer  Ionienne  , à douze  de 
Cotronc  , à quarante  de  Cofcnza  & à trente 
de  Squillacc.  Elle  eft  ancienne  & connue  de- 
puis long-tcms  fous  le  même  nom  , puisque 
Cédrène  & Curopalate  la  nomment  en  Grec 
A y'm  Voyez  Sibfrina. 

1.  SANTA  SOPHIA.  Voyez  Sophie  , en 
Bulgarie . 

2.  SANTA  SOPHIA  , petite  Ville  d’Afie 
en  Géorgie  , dans  P Avogafic . Elle  eftfituéefur 
la  Mer  Noire  au  Levant  de  Savaropoli,  &pri- 
fe  communément  pour  l’ancienne  Oenantm  . 

SANTAREN  , Ville  de  Portugal  dans  l’E- 
ftremadure  auprès  du  Tage,  fur  une  Montagne 
à huit  lieues  de  Leyra  à neuf  de  Toraar,  Bc  à 
quatorze  de  Lisbonne  en  remontant  la  Rivière. 
Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  & connue  fous 
3e  nom  de  Scalabis  , (voyez  ce  mot,  ) & de 
Prtjidium  Julium . Son  terroir  eft  extrêmement 
fertile  en  Olives  , en  Froment  & en  Vin,  & 
d’une  fécondité  fi  prompte  & fi  peu  commu- 
ne , que  le  Bled  eft  prêt  à être  moilTonné 
deux  mois  après  qu’on  l’a  femé.  Au  Midi  on 
voit  une  profonde  Vallée  appciiée  le  chemin 
de  la  Couleuvre,  à caufe  que  le  fentier  parlc- 
E e quel 
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quel  on  vient  dclk  ï 1»  Montagne  eft  fort  dif- 
fcciJe  & tortueux . Au  Septentrion  , la  Place  a 
lin  Parapet  de  Roche  vive  foutenu  de  fortes 
murailles  qui  cil  un  Ouvrage  des  Romains , & 
à l’ Occident  elle  a la  vue  d' un  grand  nombre 
de  Vergers  & d’ agréables  Jardins.  Il  y a trois 
mille  Habiians,  tant  Nobles  que  Bourgeois , di- 
vifez  en  douze  Paroifles.  Il  y a outre  cela  une 
Eglifc  Collégiale,  fix  Couvcns  de  Rcligicufcs, 
une  Maifon  de  la  Miféricordc,  de  bons  Hôpi- 
taux, avec  quelques  Hermitages.  Son  nom  de 
Santaren  cil  corrompu  de  Sainte  Irène  Vierge 
& Martyre  dont  le  Corps  fut  trouvé  miraculcu- 
fement,  & dont  la  Fête  fe  célèbre  le  20.  O£lo- 
bre.  D.  Alonfe  Hcnriquez  conquit  fur  les  Mau- 
res cette  Ville  en  1147  le  ij.  Mars.  11  la  re- 
peupla de  Chrétiens  k qui  il  accorda  trente- 
deux  grands  Se  honorables  Privilèges,  qui  fu- 
rent confirmez  & augmentez  par  le  Roi  Al- 

Elionfe  III.  en  1254.  Le  même  Roi  y tint  les 
rats  du  Royaume  en  1274.  & D.  Duart  les  y 
tint  aulli  en  145?.  la  première  année  de  foti 
Régne.  I.c  Roi  Üenys  y mourut  en  1325. 

SANTF.N,  Ville  d’ Allemagne  au  Duché  de 
Clevcs,  a une  demi-lieue  du  Rhin  dans  une  pe- 
tite Vallée  entre  des  Montagnes  dont  elle  eft 
commandée.  Elle  n'a  que  de  limplcs  murailles 
fans  fortifications . Il  y a deux  ou  trois  belles 
Rues,  avec  une  Place  bordée  de  grands  Edifi- 
ces & de  Maifons  de  Marchands.  L’Eglifc  cil 
fort  belle , & à en  juger  par  fes  Tours  Ôc  par  fa 
grandeur  on  la  prendroit  pour  une  Cathédrale. 
Cette  Ville  cil  k deux  milles  d'Allemagne  au- 
defious  de  Wefel,  & k pareille  diilancc  de  Gud- 
dres.  En  1614.  on  y nt  Je  Traité  provilionel 
pour  le  partage  des  Etats  de  la  fucceflion  de  lu- 
licrs  entre  1 tiédeur  de  Brandebourg  & le  Duc 
de  Ncubourg . Mr.  Baudrand  remarque  très- 
bien  que  cette  Ville  a pluficurs  vclligcs  d‘  An- 
tiquité ; mais  il  s' abufe  quand  il  lui  donne  pour 
anciens  noms  Coionia  Trajana  & Castra 
V ETi.RA,  comme  fi  ces  deux  noms  fignifioient 
le  même  Lieu,  ou  que  du  moins  ilsfignifiafient 
des  Lieux  voifinsj’un  de  l’autre  . Je  fai  que 
T Itinéraire  d’ Antoninde  l’ Edition  de  Surira  ne 
met  qu’un  mille  de  diilancc  entre Colonia  Tra- 
jana  & Vetera  ; mais  je  fai  aulfi  que  c’ cil  une 
faute  très-confidérable . L’ Antonin  du  Vatican 
ne  marque  point  le  nombre  des  milles  pour  la 
dillance  de  ces  deux  Lieux  ; mais  la  Table  de 
Pcutingcr  y rcme'dic  & met  XL.  M.  P.  entre 
ces  deux  Places.  Bcrtiusdans  fon  Commentai- 
re fur  l’ Allemagne  prend  Colonia  Trajan  a , 
pour  Kelle , de  Tarra  pour  Saute».  Il  a»OÛtc: 
Simler  a très-bien  établi  que  cette  Colonie  de 
Trajan  cil  Kelle , qui  n cfl  pas  k une  lieue 
de  Clevcs.  Il  admet  enfuite  la  diilancc  d’un 
mille  entre  cette  Colonie  & Ca {Ira  Citera  , c* 
cft-k-dire  la  cinquième  partie  d’un  mille  Ger- 
manique de  15.  au  degré  ; or  il  y a un  peu 
plus  de  trois  de  ces  milles  Germaniques  entre 
Clevcs  & Santcn  ; comment  fe  peut-il  qu’.un 
Lieu  qui  feroit  h peine  k un  de  ccs  mêmes  mil- 
les de  l' une  de  ccs  deux  Villes  Toit  pourtant  kla 
cinquième  partie  d’un  mille  de  l’autre  Ville. 
Les  quarante  milles  de  la  Table  de  Pcuringer 
valent  huit  milles  Germaniques.  Pcutêtrey  a- 
t-il  de  l’erreur  dans  les  chiffres  & de  l’excès 
dans  le  nombre;  mais  l'unité  d’ Antonin  eft en- 
core plus  vicieufe.  On  fc  guide  par  une  rclTcm- 
blancc  de  noms;  & fouvent  par  quelque  autre 
raifon  encore  moins  décjfivc , une  opinion  elt  rif- 
quée . On  aime  mieux  l’adopter  que  de  chercher, 
au  hazardde  ne  rien  trouver  de  plusfatisfatfant 
que  ce  que  les  autres  préfentem  . Alting  pré- 
tend que  le  nombre  étant  effacé  dans  Anto- 


nin, on  n’a  pu  le  lire;  mais  que  ce  doit  être 
XV.  Selon  lui,  cela  s’accorde  avec  la  Table 
de  Pcutingcr  , oh  il  doit  aulïi  y avoir  XV. 
dans  le  Chiffre  XL.  qui  veut  dire  quarante  : 

1’  JL,  n’ell  venue  que  de  ce  que  dans  l’Origi- 
nal \'V  étoit  couché  d’une  manière  équivoque 
<^,  & a été  pris  pour  une  J.;  ainfi  ;XV.  de- 
vient X<^,  que  l'on  a pris  pour  XL.  Cluvier 
avoir  eu  la  même  idée  & Alting  en  la  dévelop- 
pant le  cite  honorablement . Clavier  dit  que  San- 
ten  eft  incontcllablement  lamêmechofe  quePîr- 
tera\  or  en  rétabliffant  le  chiffre  d’ Antonin  , & 
roftifiant  la  Table  de  Pcutingcr  fuivant  l'idée 
de  ces  deux  Savans,  les  quinze  milles  Romains 
en  valent  douze  Italiques;  dont  quatre  font  le 
mille  Germanique . Les  trois  milles  Germani- 
ques pris  de  Santen  que  F on  fait  être  Vetera 
tombent  dans  le  voifinage  de  Clevès  où  eft  .le 
V illage  de  Koln . Cela  appuyé  la  conjeèlure  qui 
y place  la  Colonie  de  Trajan,  & lui  donne  un 
air  d’cvidencc  qu’elle  n’avoit  pas. 

SANTERNO  (Le),  Rivière  d’Italie,  elle 
a fa  fource  dans  T Apennin  en  Tofcanc  au  Pays 
de  Mugelio,  d’où  coulant  h l’Orient  parFircn- 
zuola  elle  fc  replie  vers  le  Nord-Eft,  puis  vers 
le  Nord,  puis  vers  le  Couchant,  & continuant 
enfuite  vers  le  Nord-Eft  fa  courfe  entre  les  Mon- 
tagnes du  Rolonèze  clic  entre  dans  le  Territoi- 
re d'Imola,  & fe  partage  en  deux  Branches  . 

Celle  de  la  gauche  nommée  le  Canal  d’Imola 
va  fc  joindre  au  Correchio  qui  porte  fes  eaux 
dans  le  PA  fous  Je  nom  dcFiume  Zaniolo.  I.a 
Branche  de  la  droite  fuit  fa  route  , reçoit  le 
Sanguinaro,  paiTc  à Buhano  , k Santa  Agata, 

& va  fe  jetter  dans  le  Pô  auprès  deBaftia,  fé- 
lon Magin  . On  prend  cette  Rivière  pour  le 
Vatirnus  des  Anciens. 

SANTERRE  (Le),  petit  Pays  de  France 
en  Picardie,  au  Midi  de  la  Somme  & de  la 
Ville  de  Pcronne:  il  eft  fort  gras,  &fort  ferti- 
le. Mr.  dcLongucruc'  en  parle  ainfi:  ce  nom 
n’cft  point  ancien  , & ne  fe  trouve  point  en  1 *W<».  fc 
ufage  avant  le  temsde  Philippc-Augufte . Guil- 
Janine  le  Breton,  qui  a écrit  en  Vers  la  Vie  de 
ce  Prince  dont  il  étoit  contemporain,  dit  qu’il 
s’  empara  du  Vcrmandois  , de  i’Amiénois  , & 
du  Santerre , Pays  gras , & fertile  ; 

Cum  Santleritnftt 
Ubtrtate  Soit, 

Quelques-uns  dans  la  fuite  ayant  mal  orthogra- 
phié ce  nom,  & avant  écrit  Sangters,  crurent 
qu’il  falloir  appeler  en  I.atin  ce  Pays,  inSan- 
niine  terfo , ôc  le  Catalogue  des  Monaftères  & 

Prieurés  de  Cluni , imprimé  dans  la  Bibliothè- 
que de  cet  Ordre  , nomme  le  Prieuré  de  St. 

Pierre  de  I.yhons  en  Santerre  , SanBi  Pétri 
in  Sanguine  terfo  ; mais  dans  les  Ailes  plus  an- 
ciens que  l’an  1300.  on  ne  trouve  point  ce 
nom-là.  L’Hiftorien  Angucrrand  de  Monftre- 
let,  qui  étoit  de  Cambrai  & voifin  de  Santerre, 
bien  loin  de  nommer  ce  Pays  Sangtcrs  F appelle 
Santois.  La  principale  Place  du  Pays  cil  Mm- 
didier  . Mr.  Baudrand  1’  étend  beaucoup  plus 
& y comprend  comme  principaux  Lieux  Pe- 
ronne , Royt , Mondtdtcr , & Nrjle  . Il  a con- 
fondu le  Pays  de  Santerre  avec  la  Lieutenance 
Générale  ,de  Santerre  qui  comprend  efTeftive- 
ment,  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  *,  les  T , 
Gouvernemens  de  Pcronne , de  Royc , & de  Mon- 
didicr . Il  ajoute  J : Le  Pays  de  Santerre  fut  cédé  t 
par  le  Roi  Charles  VII.  en  I4J5-*  Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne , & par  conféquent  dc- 
voit  revenir  au  Domaine  des  Rois  de  France 
immédiatement  après  la  mort  de  Charles 
le 
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le  Hardi  en  1477. qui  ne  laifta  qu’une  fille  ap- 
pellée  Marie,  qui  époufa  Maximilien  d’Au- 
triche à qui  elle  porta  les  Etats  de  Ton  Pere; 
aufll  par  les  Traitas  de  Cambrai  & de  Crépy 
Charles  V.  eéda-t-il  toutes  fes  déraifonnab.’es 
prétentions  à François  I. 

SANTHIA,  ou  Sentina,  petit  Lieu  de  l1 
Afic  Mineure  dans  TAmalie  fur  la  Mer  Noire 
1 u.  iyoj.  \ l’Orient  de  Trebifonde  . Mr.  Baudrand  1 ; 

dit  qu’on  le  prend  pour  l’ancienne  Xyline  pe- 
tite Ville  de  Cappadoce. 

SANTIA,  ou  Sainte  Agathe,  petite  Vil* 
le  d’Italie  au  Piémont  dans  le  Verceillois  & au 
Comté  de  même  nom,  à quatorze  milles  de 
Verceil,  & àvingtd’  Yvrée  entre  ccsdcuxPIa- 
• u»i.  ccs  * s Elle  étoit  autrefois  affés  forte  ; mais  on 
en  a démoli  les  Fortifications . François  1 1.  Duc 
de  Modène  y mourut  le  14.  d’ Octobre  1658. 
après  une  longue  maladie. 

SANTIGUM  , ancien  Lieu  du  Noriqoe  ; 
Antooin  le  met  fur  la  route  d’ Aquiléeà  Lorch, 
, vîndri  * ™tre  I*w  & Virunum  J,  à XXVII.  M.  P. 
Nunc.  p.  ja.  de  lapremiére , St  à XXX.  M.  P.  de  la  fécon- 
dé. Cluvier  dit  que  c’eft  Saaneck  , & que  c’ 
4 R.  a,  I.  u.  cft  |e  Sianticum  , de  Ptoloméc.  Lazius  4 dit 
**  *'  que  les  ruïnes  de  Santicum  font  au  Lieu  que  les 

Habitans  nomment  aujourd’  hui  Altcnbourg , & 
Gradneck.  Il  croit  que  delà  vient  le  nom  de 
la  Rivière  de  Saanck.  Voyez  ce  mot. 

SANTILLANE,  en  Latin  Sanct*  Julia- 
s D/licct  J*  vs  Fanum  , ou  Oppidum,  Ville  d'Efpagne  S 
1 stpajn* , j*  Afturie  dont  une  partie  en  prend  le  fur- 

* * nom  d' Afturie  de  Santillane  ; elle  eft  à cinq 
lieues  de  Sant  Ander  . Elle  a titre  de  Mar- 
uifat , & appartient  aux  Ducs  de  l’ Infantado 
c la  Maifon  de  Mondoça. 

SANTIS,  Ville  de  la  Celtique  , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

SANTONES , ancien  Peuple  de  la  Gaule  . 
Céfar  les  met  entre  les  Celtes,  parce  quedefon 
teins  l’Aquitaine  étoit  bornée  par  I’  Océan,  les 
Pyrénées , & la  Garonne  . Mais  fous  Auguftc 
F Aquitaine  fut  étendue  jufqu’à  la  Loire:  alors 
les  Sanionet  furent  ccnfés  un  Peuple  de  l’Aqui- 
taine. Delà  vient  la  différente  manière  de  les 
placer  dans  la  Celtique  on  dans  l’Aquitaine  ; 
leur  Pays  eft  aujourd’  hui  la  Saintonge  . Les 
Anciens  ont  dit  Santones,  & Santomi.  Pli- 
t in 4.  c.19.  ne  4,  & Ptolomée  7 difent  Samtones;  lepre- 
7 lib.  ».  t.j.  mier  leur  donne  le  fumora  de  Librer  , Santo- 
nes  Liacai;  le  fécond  leur  donne  pour  Ville 
Mediolanium,  aujourd’hui  Saintes  . Pompo- 
f Ift.j.c.*.  n>u*  Mêla  • dit  Santomi  Ab  Santonit  ad  0- 
7 ruiraL  1 fumtot . Lucain  9 de  même  dit  Santonus  au 
k *.41*-  fingulier: 

G audit  que  amoto  S ont  omit  hojlt. 

ta lîb t.  e.7.  Tacite  10  dit  de  Jules  Africain  Juliut  Africa- 
nui  e Sant  on  u G ali  te  a Civitate  : par  Sanionit  il 
tt  Epift.  *4.  entend  la  Ville  de  Saintes.  Aufone  11  dit: 

*•  **•  Santonurutfibi  Burdigalam  mox  fungit  Aght- 

num 

Jllafibi. 

Il  parlede  la  Nation Saintongeoife . Il  nomme 
isEfitt  s •*“***  '*  V‘^e  ^ll,s  Santomica. 

T andem  elucLui  rtt  inocula  blanda  mot  arum 
Burdigala  mollet  linquimut  illcccbrat . 

Santonicamquc  Urbtm  vicino  atcejjimut  agio . 

Il  l'appelle  aufTi  Santoni  '!.• 

1}  Epi  il.  u. 

Vinum  quod  bijugo  porabo  plauflro 

Primo  T cm  pore  S antonoi  vebendum  . 

14  Epi  fl. ij.  Et  dans  î Epitre  à Tedratius  *♦  .* 

C ter  me  propinqvum  Santonorum  menibut 

Déclinât . 

Tom.  IX. 


Ammien  Marcellin,  ayant  dit  que  T Aquitai- 
ne eft  ornée  de  grandes  Villes  , met  Bouraeaux , 

Clermont,  Saintes  & Poitiers  ; il  les  appelle 
en  Latin  Burdegala  , Alverni  , Santonei  , & 

Pitlavi 

1. SANTONUM  PORTUS , PorrdesSain- 
tongeois,  félon  Ptolomée  'J.  On  ne  convient 
pas  du  nom  moderne . Il  le  met  entre  la  Ga- 
ronne, & la  Charente,  presque  à diftance éga- 
le, ce  qui  convient  mieux  à B rouage  oh  le  pla- 
ce Mr.  de  Valois,  qu’à  Blaye  Ville  fur  la  Ga- 
ronne même,  fort  avant  dans  cette  Rivière, 
au  lieu  que  le  Santanum  Portut  de  Ptoloméc 
doit  être  fur  f Océan . 

z.  SANTONUM  PROMONTORIUM, 

Cap  de  la  Saintonge,  félon  le  même  ,é . Si  ce  ,< un. c.r, 
□’  eft  pas  la  Pointe  d Arvcrd  , on  ne  fait  au- 
jourd'hui  ce  que  c’cft. 

SANTORINI.  Voyez  au  mot  Sant  l’Ar- 
ticle Sant  Exini. 

SANTVLIET  , prononcez  Santelit  , ou 
Sandvlit.  Fortereflc  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
bant , fur  la  rive  droite  de  I*  Efcaut  entre  Lil- 
loo , & Bergen  op  Zoom . 

SANTUTA , ou  Sancuta  , félon  les  divers 
Exemplaires  de  Ptolomée,  *7,  ancienne  Ville  17 lib.s-c.tj. 
de  la  Grande  Arménie , 

SANUA,  Ville  d’Afiedans  l’Alba- 
nie, félon  Ptoloméc  *8.  rflhif.ni 

SANUQUI  , petite  Ville  du  Japon  dans  1* 

Ifie  de  Xicoco,  dans  le  Royaume  dcSanuqui^ 
dont  elle  eft  la  Capitale,  dans  la  Côte  Septen- 
trionale de  J’ Ifle  de  Niphon  , félon  Mr.  Bau- 
dand  qui  cite  Cardin. 

§.  Dans  les  Cartes  Japonnoifcs  dont  Mr.  Rc- 
land  a tiré  la  ficnne,  & où  le  Japon  eft  divilè 
en  fes  foixantc-fix  Provinces,  le  nom  de  la  Vil- 
le eft  Sannoki  . La  Province  où  clic  eft  a Je 
meme  nom , & eft  une  des  quatre  que  contient 
l’Ifle  de  Sikokf.  Elle  a au  Nord  un  Détroit  qui 
la  féparc  de  l’Ifle  de  Siodcsma,  à l’Orient  un 
autre  Detroit  qui  la  féparc  de  l’Ifle  d’Awadfis- 
ma,  au  Midi  la  Province  d’Awa,  & au  Cou- 
chant celle  d’ Ijo . Cette  même  Province  au  re- 
lie dans  l’Article  du  Japon  eft  nommée  Sanu- 
ki  autrement  Sansju , St  c’  eft  la  quatrième  de 
Nanxaido  , VII.  grande  Contrée  du  Japon. 

Voyez  au  mot  Japon. 

SAOCES,  haute  Montagne  de  l’Ifle  de  Sa- 
mothrace  , félon  Pline  **.  C’eft  aujourd’hui  ifiib.4^.1». 
Monte  Nett.uno,  dans  rifle  de  Samandrachi. 

Il  lui  donne  dix  mille  pas  de  hauteur;  ce  qu’il 
ne  faut  pas  entendre  de  fa  hauteur  perpendicu- 
laire, mais  feulement  du  chemin  qu’il  faut  fai- 
rc  en  montant  depuis  le  pied  de  cette  Monta- 
gne jufqu’  au  fommet  • 

SAOCORAS,  Rivière  de  la  McTopotamie , 
felon  Ptolomée  *°  qui  dit  qu’elle  fc  peid  dans 
l’ Euphrate . Scs  Interprètes  difent  que  le  nom 
moderne  eft  Hormis. 

SAONA , Paul  Je  Diacre  nomme  ainfi  une 
Ville  d’Italie  qu’il  met  dans  les  Alpes  Cor- 
tiennes  . Ortelius  ai  croit  que  c’eft  Sayqne,  ,,  Thtfi-r, 
fur  la  Côte  de  Gênes 

SAONE  (La),  Rivière  de  France  , I*  une 
de  celles  qui  grofliffent  le  Rhône  . Elle  a fa 
fourcc  dans  la  Lorraine  , au  Mont  de  Vofge 
audcflùs  de  Darney  d’où  prenant  fon  cours  vers 
le  Midi,  elle  pafte  à Chàtillon  fur  Saône,  puis 
par  U Franche-Comté  , à JufTy  , à Pont  fur 
Saône , St  étant  accrue  de  la  Rivière  d’Angro- 
ne  , & d’autres  moins  confidérables , elle  cou- 
le à Rup,  à Rey,  St  à Gray,  audeflbus  de  la- 
quelle elle  reçoit  la  Vigenne  , & l'Ougnoa  . 

Laiflant  la  Franche-Comté,  elle  entre  dans 
Je  Duché  de  Bourgogne,  8t  pafte  à Auifone  , 

Êc  i puis 
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puis  ayant  reçu  la  Tille  & l’Ouche,  elle  vai 
Sr.  Jean  de  Laune  fie  a Bellegardc , fie  fegrof- 
lïe  du  Doux  ï Verdun  : cnfuite  elle  coule  à 
Challon  fur  Saône  à Tournus  & à Mafcon , puis 
près  de  Bcllcvillc,  Sedc  Ville  Franche  en  Beau- 
Jolois,  en  réparant  ainfi  la  Brcffc  du  Mafcon- 
nois,  du  Bcaujolois,  & du  Lyonnois:  fie  après 
s*  être  accrue  en  ces  Pav*-là  de  diverfes  petites 
Kivic'res  comme  de  la  Grosne  , de  la  Seille  , 
de  la  Rcfouze,  de  1a  Vefle,  de  la  Chalarine, 
&c.  elle  coule  Joignant  Trévoux  , fie  le  long 
de  la  Principauté  deDombcs:  fie  enfin  Te  rend 
à Lyon  qu’  elle  coupe  en  deux  parties  inégales , 
& s’y  jetre  dans  le  RhAnc  au-deflous,  fie  tout 
joignant  les  murs  de  cette  grande  Ville  près  de 
l’ Abbaye  d'Aisnay.  Le  nom  Latin  eft  Akak, 
au  Génitif  Atari*  : c’eft  ainG  que  parlent  les 
Auteurs  de  la  bonne  Latinité  ; dans  la  fuite  on 
a dit  aulG  Araris  au  Nominatif.  Dion  l’a 
dit  en  Grec  comme  le  remarque  Hadrien  de 
t Notit.  Valois  * , Claudicn  dit  au  premier  Livre  con- 
(rc  Eutropc: 

Cinypbiiiquc  ferax  Araris  fuccrjjit  ariflis . 

Et  au  fécond  Livre  coatre  Rufin: 

Quos  Rbodaaus  vtloXyAraris  quoi  tardior  ambiu 

On  apreüoit  déjà  cette  Rivière  Sauconna  du 
a lib.ij.  tenu  d'Ammicn  Marcellin  *,  qui  dit  Ararim 
qurm  Sauconnsm  appelions  . Et  c*  cil  de  ce 
mot  Sauconna  qu’eft  venu  le  nom  François. 
L'A  ne  s’y  prononce  point  , ou  du  moins  il 
ne  fe  fait  point  femir  : en  récompenfe  i’«  cil 
très-long . 

SAONE  (La),  en  Latin  Savot  Rivière  d’ 
Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Province 
iIUüdiun»,  de  Labour  3.  Elle  a fa  fource  vers  Tiano,  fie 
tau. iroj.  courant  au  Midi,  puis  au  Couchant  , clic  le 
rend  dans  la  Mer  de  Naples  entre  la  Roche  de 
Montdra^on,  fie  la  Bouche  du  Voltorno. 

SAOÜC - BOULAC,  Bourg  de  Pcrfc  entre 
* j*  Tauris,  Se  Sultanic  * . 
lTc.o.  * SAOUR  , VilledcPerfc  dans  le  Courdiftan  s . 

J Ibid.  Lj.Ct  SAPÆ,  OU 

^ i-  SAPÆI.  ancien  Peuple  de  laThrace,  fe- 

6 *■  )•  Ion  Etienne  le  Géographe  : Appicn  6 en  fait 

aulfi  mention.  Leur  Pays  cft  nommé  Sapaica 

7 i s-e.ia-  prjfetlsiray  par  Ptotoméc  7 . Leurs  Villes  étoiertt 

Ænos,  CvrsKLAt  Bisanthe,  &c.  félon  le  R- 

e.  i*.  2.  SAPÆI  , ancien  Peuple  de  1’  Ethiopie 

0 lib.+c.t.  fous  l’ Egypte,  félon  Ptolomcc  9.  U le  met  au 
Midi  du  Peuple  Memnones,  qui  étoient  entre: 
le  Nil,  8c  P Aftapus  près  de  Méroé. 
et  lÂb.7.  c.i.  SAPARAGES,  Ptoloméc10  appel  le  ainG  une 
des  Bouches  de  l’Inde  . C’eft  la  cinquième, 
en  commençant  par  l'Occidentale. 

SAPARNUS.  Voyez  Ptarenus. 

SAPAUDIA,  nous  difons  prclcntcment  Sa - 
baudia  . Nom  Latin  de  la  Savoye  dans  le  mo- 
yen âge , il  fe  trouve  dans  la  Notice  de  1’  Em- 
u S«n.  ty  pire  Ortelius  dit  l’avoir  trouvé  aufti  écrit 
par  un  p dans  un  Manufcrit  de  la  Chronique  de 
Profpcr . 

SAPAYES  ( Les  ),  Peuple  de  T Amérique 
Méridionale  dans  la  Guianevcrs  la  Rivière  de 
Cauvo  . Ils  font  fort  pauvres  , fie  ne  favent 
fouvent  de  quoi  Gibfirter  . Comme  le  nombre 
en  cft  fort  petit,  on  les  laifle  en  paix,  8c  ils 
n’ont  point  d’ ennemis  que  nous  connoiflions. 
C’cft  ce  qu’en  dit  La  Barre  dans  fa  Defcri- 
n fij,  jj.  ption  de  là  Guiane  ou  France  Equinoxiale 

Mais  il  inGnue  qu’  on  ne  connotiToit  pas  en- 
core alors  toute  cette  Nation. 


SAP. 

SAPE':  Pline  ’J  parlant  d’Eua,  Ville  d*E-  UlAiAp, 
gyptiens  en  Ethiopie,  ajoute  que  cequ’Arifto- 
creon  appelle  £/<jt,  Bion  le  nomme  Sape',  & 
dit  que  ce  mot  lignifie  des  Etrangers , 

SAPEI  , ancien  Peuple  de  la  Sarmatie  en 
Afie,  félon  Pline  ‘4.  Le  Fleuve  Ochariustra-  |4Kfc4*-7* 
verfoit,  dit-il,  leur  Pays. 

1.  SAPHA,  Lieu  où  Plutarque  dit  *S  que  ij|bLo^_ 
l’Orateur  Amphicrate fut  enterré.  Orteliuscroit  lo.  01 
qu  il  étoit  près  de  Sélcucic  , parce  que  Plutar- 
que dit  quccct  Athénien  étant  banni  de  Ion  Pays 

le  retira  b Sélcucic,  fur  le  Tigre;  mais  l’Hi- 
ltoricn  Grec  a>oute  que  délit  il  le  retira  auprès 
de  la  Reine  Cléopâtre  fille  de  Mithridate,  & 
femme  de  Tigranc:  qu’étant  devenu  fufpeâ  à 
cette  Cour,  on  lui  interdit  tout  commerce  avec 
les  Grecs;  qu’il  s’en  chagrina,  & le  fit  mourir 
en  ne  mangeant  point.  Cléopâtre,  ajoute  Plu- 
tarque, le  fit  aulfi  enterrer  magnifiquement,  fie 
ion  Tombeau  eft  près  d’un  Lieu  appcUé  Sa- 
j>ha  . Comment  , & pourquoi  un  homme  de 
Lettres  mort  à laCour  de  Tigranc  auroit-il  été 
uanfporté  fur  le  Tigre  pour  être  enterré  auprès 
de  Sapha;  cclancft  pas  aifé  à deviner.  Il  peut 
y avoir  eu  un  Lieu  nommé  Sapha  en  Armé- 
nie , & par  conféquent  different  de  la  Ville  de 
Saphe'.  Mr.  Dacicr  croit  néanmoins,  comme 
Ortelius,  nue  le  Lieu  nommé  Sabha  par  Plu- 
tarque cft  Je  même  que  Saphé  Ville  de  laMé- 
fopotamie  fur  le  Tigre. 

2.  SAPHA,  Lieu  de  la  Paleftine  auprès  de 
Jérufalcm.  Jolephc  parlant  de  l’entrée  d’Ale- 
xandre le  Grand  il  Jérufalcm  dit  l*  : lorsqu'on 
fut  qu’il  étoit  proche  , le  Grand  Sacrificateur 
accompagné  des  autres  Sacrificateurs,  fit  de  tout 
le  Peuple  allèrent  au  devant  de  lui  dans  cette 
pompe  fi  fainte,  & fi  différente  de  celle  des  au- 
tres Nations,  jufqu’au  Lieu  nommé  Sapha,  qui 
lignifie  en  Grec  Gucriie  , parce  que  l’on  peut 
voir  delà  la  Ville  de  Jérufalcm  fie  le  Temple. 

J.  SAPHA.  Voyez  Saphe. 

SAPHAR,  ouSapphar,  par  un  double  PP. , 

Ville  de  l'Arabie  Heurcufc  dans  le  Terres,  fe- 
Ion  Pline  *?.  Il  fe  contente  de  l’appelîcr  Ville  *r Rrtwa.c.*»* 
Royale.  Il  a raifon  delà  mettre  dans  IcsTcr- 
res,  car  Save  y autre  Ville  dont  il  parle  aufli , 
étoit  11  trois  journées  de  chemin  du  Port  deMu- 
fa  ; fie  de  Save  ï Saphar , il  y avoit  neuf  jour- 
nées de  chemin  . Arricn  ,8  qui  nous  appretui 
ces  diftanccs  nomme  cette  Ville  Saphar;  mais 
comme  le  mot  iftipoiy  qui  précédé  celui  de  Sa-  MieOw. 
phar  dans  cet  Auteur,  eft  terminé  par  la  même 
lettre  qui  commence  le  mot  fuivant,  cela  a don- 
né occafion  auxCopiftcs  d’oublier  une  des  deux 
SS,  & d’écrire  Apnar  au  lieu  de  Saphar,  com- 
me en  avertit  très-bien  le  R.  P.  Hardouin  qui 
cite  le  paffaged’  Arricn  . Ortelius  avoit  fait  cet- 
te remarque  avant  lui . Ptoloméc  nomme  cet- 
te Ville  Sapha*  a *9  en  un  endroit,  fie  Sapha*  19  19 
en  un  autre.  L’Edition  de  Bertius  a le  double  î°i|}j£T"' 
p en  tous  les  deux  pairages  . Arricn  aufli-bicn 
que  Ptoloméc  nomme  cette  Ville  Métropole , fie 
dit  11  que  c’ étoit  de  fon  tems  la  demeure  de  „ ubifup»*. 
Charibaél  Roi  légitime  des  Homérites  & des 
Sabaïtcs  leurs  voifins,  qu'il  étoit  ami  drsGé- 
néraux  Romains  à qui  il  envoyoit  fouvent  des 
Députés,  fie  des  préfens  . Quelques-uns  y ont 
cherché  Ophir.  Voyez  l’Article  Ophir.  Le 
R.  P.  Hardouin  dit  que  le  nom  moderne  eft 
Saada . 

SAPHE,  Ville  de  la  Méfopotamie  près  du 
Tigre,  félon  Ptolomcc  ** . Quelque  Exemplai- *»  ük.)^1** 
rcs  portent  Sapphé  par  deux  PP- 

SAPHER,  Campement  dos  Ifeaélites,  dans 
le  Defert.  Voyez  Sefhea. 

SAPHET.  Voyez  Sephet. 

SA- 
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SAP,' 

SAPHON,  Lieu  de  la  Paleftine  , félon  Jo- 
t C»p.  ij.  v.  fU|f  ■;  i]  étoit  de  la  Tribu  de  Gad. 

**•  SAPHOURI.  Voyez  Sephoris. 

S APHTH  A , Bourg  ou  Ville  de  l’Arabie  Hcu- 
» Lü6.  e.7.  reufe  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée1. 

SAPIENZA  ( La  Mer  de  ) . On  appelle 
aiofi  Mare  di  Safienza  , ou  Acqve  bi  Sa- 
pienza  , cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  bat 
les  Côtes  de  la  Morde,  entre  la  Mer  Ionien- 
ne au  Couchant  & 1’  Archipel  à I’  Orient  . 
Les  Golphcs  de  Coron  8c  de  Colochinc  en  font 
partie . 

SAPIENZE  (Le)  » petites  Iflcs  de  Grèce 
fut  la  Côte  Occidentale  de  la  Moree . Le  Pere 
y Pu.i.ptg,  Coronelli  en  parle  ainlî  I dans  fon  Ifolario  : 
■*J-  Peu  loin  de  Prodano  , ayant  dépaffé  le  Cap  A- 

crita  on  voit  au  Midi  de  la  Morde  du  côte  de 
la  Barbarie  trois  petites  Illes  nommées  par  Pau- 
fanias  Oenusje  , St  appcllécs  aujourd*  hui  La 
Safiekze,  Ce  nom  appartient  proprement  11  la 
première  nommée  par  quelques  Auteurs  Spha- 
gia  ou  Sfaacia  , elle  eft  pourvudd’un  bon  Port 
8c  d'un  Château  de  mddiocre  grandeur  presque 
ddtruit,  qui  n’cft  qu’à  quatre  milles  de  Modon. 
On  croit  que  le  nom  de  Sapienza , en  François 
Sageffe , leur  a été  donnd,  parce  qu’il  en  faut 
beaucoup  aux  Pilotes  en  ces  Quanicrs-là  pour 
fe  tirer  des  pdrils  du  courant  impdtueux  qui  fe 
trouve  entre  ces  Mes  8c  celle  de  Cerigo  . La 
féconde  cil  nommdc  par  Ptolomdc  Tiganusa 
ou  Thecanusa,  par  Sophicn  Cauaia  , Sc  par 
les  Marins  Fuschella.  La  troifième  nommdc 
anciennement  Baccamtia,  s’appelle  aujourd'hui 
San  Venatico,  8c  n’a  point  du  tout  d'  Ha- 
bitant , quoiqu’au  côté  Oriental  elle  ait  un  Port 
très-fûr  8c  fort  grand  . Sur  le  rivage  Septen- 
trional on  voit  voler  quantité  d’Oifeaux  blancs 
comme  des  Cygnes,  les  gens  de  Mer  les  nom- 
ment Abbvrdo  . Mr.  Baudrand  , fuivant  le  P. 
Briet  pour  guide  , nomme  ces  deux  Illes  Coa- 
gulo  & San  Venait o;  8c  afsûre  que  ce  font  les 
OenulTz  de  Paufanias,  les  diilinguant  des  Illes 
de  Sapienze.  Entre  le  Nord  de  le  Nord-Etlily 
a cinq  ou  fix  petits  Ecueils  qui  fervent  de  re- 
traite aux  Corfaircs  de  Barbarie  qui  s’y  mettent 
en  embufeade  pour  furprendre  les  Barques  des 
Paffagcrs . 

SAPIRENE,  Iûc  du  Golphe  Arabique,  fe- 

4 LiM.c.*?.  Ion  Pline  4 . Ptolomdc  dit  Saffireme' par  deux 

pp  , de  la  met  du  côté  de  l’Egypte.  Etienne  le 
Géographe  dcrit  2*xaiipi»a  , Sappmiune',  de 
dit  que  les  Saphirs  venoient  dc-là . 

SAPIRES,  Peuple  du  Pont  dansles Terres, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  ajoute  que  de 
ion  tems  on  difoit  Sabt/er  par  un  b Berkelius 
(on  Commentateur  dit  qu’Orphée  nomme  auifi 
ce  Peuple , de  U renvoyé  aux  Notes  qui  font  après 
le  I.  Tome  de l’Uiiloirc Byzantine,  Ortelius  dit 
que  ce  font  les  Semai  d’Agathias . 

SAPIS,  Rivière  d’Italie  dans  le  Pictnum  , 
auprès  de  U Ville  d’Ifaimun:  fon  non  moderne 
cille  S av  io,  & comme  cette  Rivière  paJfc  àCe- 
fena,  on  la  nom  ne  auifi  Rio  diCcsema. 

SAPITO.  Mr.  Baudrand  dit  que  Porama  ou 
Sapito,  font -les  noms  modernes  de  l’ancienne 
Cardamyle,  Ville  du  PéJoponnéfe  dans  la  La- 
conie. 

SAPOLUS,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 

5 lA.y.  e.1.  ge , fclon  Ptolomée  * . 

SAPONARA  , Bourg  & Château  d’  Italie 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Ul- 
térieure , fur  la  Rivière  d’Agri  au  pied  du  Mont 
Apennin,  de  aux  Confins  de  la  Baulicate,  àdi* 
milles  au-deffous  de  Marftoo  Nuovo,  vers  le  Mi- 
di, félon  Mr.  Baudrand . 

SAPONARIA  , Eaux  bourg  de  la  Ville  de 


SAP.  2ïi 

Toul . Il  eii  eft  parlé  dans  un  Concile  tenu  fout 
Charlemagne  en  ce  Lieu. 

SAPORDA,  Lieu  de  la  Pamphylic  , félon 
Polybe  *. 

SAPOTHRENÆ,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
matic  en  Afie,  félon  Ptolomée  ? . 

SAPPA  , Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans 
l'Albanie.  Elle  étoit  fur  une  Montagne  au  bas 
de  laquelle  eft  le  Village  de  Ndenejciata , c’eft- 
à-dirc,  félon  Mr.  Baudrand  • , (bus  la  Sappa, 
près  de  la  Rivière  de  Ghiadri.  Le  Pays  en  con- 
lcrve  encore  le  nom  vers  le  Drin  noir.  Quoique 
ruinée  elle  a un  Evêché  fuflfragant  de  l’Arcne- 
vêché  d’ Antivan . Cet  Evêque  fait  (à  réfidence 
ordinaire  !i  Ndcncfciata. 

SAPPERINE,  pour  Sapirfnc. 

SAPPHAR.  Voyez  Saphar. 

SAPPHO  , Village  de  la  Paleftine  dans  le 
CaDton  de  Samarie , félon  Jofcphc  » qui  le  met 
entre  Arus  Lieu  voifin  de  Samarie , Sc  Ammaus . 
Le  Grec  porte  Sappho,  M.d'Andilly 

met  Sempho. 

SAPPHIRINE,  ouSappheirine',  ouSam- 
ph ei x i ni.  Voyez  Sapirene. 

SAP  PIN  1 A TRIBUS,  Peuple  d’Italie  dans 
TOmbrie.  Tite-Live  en  fait  mention.  Elle 
prenoit  fon  nom  du  Sapit , le  Savio  , Rivière 
auprès  de  laquelle  elle  habitoit.  Ce  mot  fedoit 
écrire  par  un  fcul  p.  SnpiniaTribut . 

SAPPIRII , ; Ortelius  " dit  que 

Manuel  Empereur  dans  fa  Députation  aux  Evê- 
ques d’Arménie  fait  mention  d'un  Evêque  dont 
le  Peuple  cil  ainfi  nommé.  Je  doute  qu’il  foit 
différent  des  Sapires . 

i.  SAPRA  PALUS,  Lac  dans  Tlrthme  de 
la  Chcrfonnèic  Tauriquc  fclon  Strabon  11 . Ce 
mot  féminin  de  Zmvpii  veut  dire  Poum , 
Corrompu  . Le  Lac  que  Cafaubon  croit  être  le 
même  que  Btcx,  cft  au  Nord  de  laCherfonnè- 
fe,  à l’Orient  del'Iilhmc,  qui  la  joint  à la  Ter- 
re ferme  Scqui , comme  dit  Strabon,  le  fcpare 
de  la  Mer,  ceft-à-dircduPoor-Euxin,  ou  ce  qui 
revient  au  même  du  Golphe  Carcinite.  Il  étoit 
plus  enfermé  qu’il  n’cft  préfen tentent  par  une 
Langue  de  terre  qui  s’avance  vers  le  Nord,  au 
Couchant  de  ce  Lac , 8c  qui  ne  l’empêchoit  pas 
de  communiquer  avec  le  Palus  Méotide . Cette 
Langue  de  terre  qui  peut  bien  avoir  été  ancien- 
nement un  Iilhme  entier  eft  encore  préfente- 
mcnc  allés  conlidérablc  pour  marquer  l’ancienne 
étendue  du  Lac  Sapra. 

z.  SAPRA  PALUS,  I.ac  de  l’Afic Mineure 
vers  laTroade  auprès  d’Aftyra  il  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  en  un  endroit  où  le  rivage  cft 
bordé  de  Roches. 

SAPRIA,  Siège  Epifcopal  très-ancien.  Oo 
n’en  dit  point  d’autre  circonftance  finon  queSt. 
Dorothée  dit  que  Nicolas,  l’un  des  LXX1I. 
Difciplcs  de  N. S.  J. C.  & l’un  des  VII.  pre- 
miers Diacres  chuifis  par  les  Apôtres  fut  fait 
Evèquc  de  Sapria  '♦  . Nicolaut  unut  ex  feptem 
fuit  . Hic  eum  effet  Sapria  Epiftopui  fa  But  Jn 
aben.tm  Dofhtnam  lapjut  unà  cun  Simone  a fi- 
de  défait . 

SAPRISARA , Village  de  la  Baffe  Moefie  , 
au  Territoire  de  Nicopolis,  félon  Ortelius , qui 
cite  AHi  Orthographia  fol.  527. 

SAPSAS,  Lieu  vers  le  Jourdain  dans  la  Pa- 
leftinc.  Sophron  rus  croit  que  Sr.  Jean  Baptiftc 
y demeuroit . Ortelius  *ï  a cru  qu’  Etienne  le 
Géographe  a fongé  à ce  Lieu  en  faifant  fon  Ar- 
ticle de  Lampfos  A «fijjx,  où  il  dit  Lampfiut 
uei  Sapfiut  , Cipfiuty  c’eft-à-dire  de  Lampfos 
le  nom  national  eft  Lampfiu/t  comme  Sapfiut , 
8c  Cipfiut.  Berkelius  avoue  que  les  Imprimés 
de  les  Manufcnts  portent  ïurvt » Sapfiut  , 
mais. 


6 Lib.  j. 

? Lib.j.  c.f. 


9 D*  Btlla 
I *.  c.»  Ut. 
7.  Grac.  4c 
7.  il'AnAilli • 


10UU31.C. 


11  lib.  y.  p» 
J»*- 


•i  IbU.  I«i j* 
P-««> 


14  Bibtiotk. 
Pur.  Edit. 
Margirii  d« 
Il  Bigai  t.  j* 


Digitized  by  Google 


s LibAci4< 


» Dea  C*i» 
*r  t , Dût. 
f Paralip.l.i. 
«.u.t.io. 


4 JikKc.  c.i|. 
V.S. 


f Tu  Siu 
h iafiotiC  . 


I Lifc.n  c.*. 


9 Dt  Vif»  & 

Mon*  Pr». 
Pk*l. 


•»  T.l.f.t79 


>1  Tktfaur. 


«jLiK;,c.i. 


*jUb.j.c.y. 


14  L.  j.  c.io» 


îîï  SAP.  SAQ.  SAR. 


S A R. 


irai»,  dit-il,  ccft  un  mot  qui  ne  lignifie  rien; 
il  change  ce  mot  de  Sapfuu  en  T kapftus , 0«- 
4m.  Ce  qu'il  y a de  fûr,  c’efl  qu'il  ne  chan- 
ge rien  au  mot  Ctpfint,  quoiqu'il  ne  fâche  point 
ce  qu'il  lignifie,  par  la  mime  raifon  il  pouvoit 
laifler  Sapftut  . Eft-il  dit  que  nous  devions  6- 
ter des  Ouvrages  des  Anciens  tout  cequeletems 
a rendu  obfcurè 

SAPURI,  ou  Tabvri  Montes,  Montagnes 
de  la  Scythie,  en  deçà  de  l’imaüs,  fclon  Pto- 
loméc  1 . 

SAQUES  (Les),  ancien  Peuple  que  les  Hi- 
storiens Latins  nomment  Sac* . Voyez  ce  mot . 

i.  SARA,  Ville  Marchande  de  la  Cherfon- 
nèfe  d’Or- 

a.  SARA,  ouZaaa,  ancien  Lieu d’Afie dans 
la  Petite  Arménie  , fur  la  route  d’ Arabiflus  à 
Satala,  entre  Eumcis  St  Dagolaflon  à XVIII. 
M.  P.  de  la  première  &à  XX.  M.  P.  de  la  fé- 
condé. 

1.  SAR  AA  *,  Ville  de  la  Palefline  dans  la 
Tribu  de  Juda.  Elle  fut  bltie  ou  fortifiée  par 
Roboam  l. 

2.  SAR  AA,  ouTsora,  Ville  de  laPalefli- 
ne  dans  laTribu  de  Dan.  C’ étoit  le  Lieu  delà 
naifiance  de  Samfon  ♦ . Elle  droit  fur  la  Frontiè- 
re de  cette  Province  & de  celle  de  Juda.  Et  fuit 
terminât  pojjejjionit  ejut  Saraa  Efiaol  & H'trfe - 
ma,  dit  le  Livre  de  Jofué.  Eufebe  s la  met  à 
dix  milles  d’Eleutheropolis  en  tirant  versNico- 
polis , & affcz  près  de  Caphar-Sorec  . D.  Cal- 
mer croit  que  les  Saraïtes  du  premier  Livre  des 
Paraiipomencs  6 & les  Sarathi  du  même  Livre 
font  les  Habitans  de  Saraa  7. 

SARABACUS,  ouSabaracus,  félon  les  di- 
vers Exemplaires  de  Ptolomée  8 , Ville  de  l’Inde 
au  delà  du  Gange . 

SAR  ABAT  ( Le) , Rivière  d’ Afie  dans  la  Na- 
toüe  • C’efl  l’Hcrmusdcs  Anciens.  Voyez  Her- 
musN°.i.  U a fon  Embouchure  dans  IcGolphe 
dcSmyme  auprès  deSmyme. 

SARABATHA  ,ou  Sabar atha  , St.  Epipha- 
ne  * nomme  ainfi  la  Patrie  du  Prophète  Sopho- 
nic . 

SARABOY  , petite  Ville  des  Indes  dans  T 
Ifle  de  Java  , fur  la  Côte  Septentrionale , à 
vingt  lieues  de  la  Ville  de  Mataran  vers  le 
Nord. 

Mr.  Baudrand  de  qui  efl  cet  Article  Fadreflè 
fur  une  Carte  de  Samfon:  Mr.  Rcland  qui  en  a 
donné  une  meilleure  nomme  cette  Ville Sjeri- 
bon.  Elle  n’eft  pas  petite.  Mr. Samfon lamet 
entre  Dtrmayo  au  Couchant  St  Taragmlle  an 
Levant.  Schouten  ,0  dans  fon  Voyage  aux  In- 
des Orientales  les  nomme  toutes  les  trois  Tsg~ 
gel , Char  a b aon  & Drrmaya,  Mr.  Reland  dans 
fa  Cane  les  appelle  Tcnal,  Sjeriboh  StDer- 
wtayaon  . Cette  Ville  ae  Sjeribon  efl  nommée 
Tsifribow,  Capitale  d'un  Royaume  St  d’une 
Province  particulière  de  même  nom  dans  l’Ar- 
ticle de  Java  . 

SAR  ABRIS  , ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonnoifc,  félon  Ptolomée  . Scs  Interprè- 
tes dirent  que  c’cUZamora  . Floricn  d’Ocampo 
dit  que  c’efl  Toro,  fur  le  Duero;  St  fon  l'en- 
u me  ut  eft  favori  fé  par  Gômez  Vafarus  , félon 
Ortelius  ". 

SAR  ABUS  , Rivière  de  T Inde  en  deçà  du 
Gange , fclon  Ptolomée  **  . C*eft  une  de  celles 
qui  tombent  dans  le  Gange . 

SARA  , ou  Sareca  , Ville  de  la  Sarmatie 
Afiatique,  félon  Ptolomée  ** . Elle  étoit  auprès 
du  Fleuve  Vardan  fuivant  cet  Auteur. 

SARACE  , Ville  de  la  Colchidc  , dans  les 
Terres , félon  Prolomée  . 

SARACENE  ( La)  , Contrée  de  f Arabie 


Pétrée,  félon  Prolomée  **.  Elle  étoit  au  Cou-  M ty. 
chant  des  Montagnes  Noires  en  tirant  vers  l’E- 
gypte . Dans  les  Aftes  du  Concile  de  Chaleédoi- 
ne  il  efl  fait  pluficurs  lois  mention  deSARACE- 
norumCivitas  la  Ville  etet  Sarazint , Ortelius  *•  * TUùat, 
croit  qu’il  faut  la  chercher  dans  laSaracènede 
Ptolomée . 

SARACENI  , ancien  Peuple  de  F Arabie  . 
Erathofthènc,  dansStrabon,  les  nomme  Sent i- 
t*  Arabes.  Les  premiers,  dit-il,  qui  occupent 
l’Arabie  Heureufc  après  les  Syriens  & les  Juifs, 
font  des  Laboureurs . Après  eux  efl  une  terre 
fablonneufe&flérile  oh  il  y a peu  de  Palmiers, 
mais  qui  produit  des  épines  oc  des  bruyères  , 

St  qui  a de  l’eau  lorfqu’on  creufe  dans  la  terre, 
comme  la  Gedrofie.  Ce  Pays  efl  occupé  parles 
Arabe t Scenita , qui  nourrilTcnt  des  Chameaux . 

Pline  dit  *7;  Au  delà  de  FEmbouchureduNil,  V 
qui  porte  le  nom  de  Pélufe , efl  l'Arabie  qui  s’ 
étend  vers  la  Mer  Rouge  & vers  cette  odorifé- 
rante & riche  Contrée  connue  fous  le  nom  d’ 

Heureufc.  Elle  efl  nommée  du  nom  des  Cara- 
bines , des  Esbonites,  & des  Arabes  Scenites  , 

St  efl  ftérilc,  excepté  aux  confins  de  1a Syrie, 

St  n’a  rien  de  recommandable  que  le  Mont 
Cafius.  Ce  nom  d ' Arabet  Scenita  vient  de  ce 
qu’  ils  logeoient  fous  des  tentes  comme  font 
encore  les  Bédouins  qui  font  de  véritables  Sce- 
nites . Ammien  Marcellin  nous  apprend  que 
les  Arabes  Scenites  étoiem  le  même  Peuple  aue 
lcsSarazins.  Marc  Rubrum  & Scenita  t Araoat 

Svor  Saracenot  Pcjhntat  apbellavit , dit  cet  Hi- 

orien  18  . Il  avoit  dit  ailleurs  : Les  Sara-  *8 
lins  que  nous  ne  devons  jamais  fouhaiter  d’a-  1 9 ** 

voir  pour  amis  ni  pour  ennemis,  courant  çà& 
là  , ravageoient  en  un.  inflant  tout  ce  qu’  il 
trouvoient  fous  leur  main  ; ils  rclfembloient  à 
des  Epreviers  avides  qui,  s'ils  voyent  bien  haut 
une  proye,  l’ enlèvent  par  un  vol  rapide  &ne 
s'arrêtent  point  qu’  ils  ne  s’en  foient  faifis  : 
ouoique  j’aye  parlé  de  leurs  mœurs  dansl'Hi- 
Itoirc  de  l’Empereur  Marcus  St  enfuitc  endi- 
verfes  occafions , je  ne  laitlerai  pas  d' en  tou- 
cher ici  en  pafTant  quelques  particularités.  Tou- 
tes ccs  Nations  qui  s’érendent  entre  TAflyrie 
St  les  Cataraèles  du  Nil  & jufqu'aux  confins 
desBlemmyes,  font  également  guerrières.  Les 
hommes  font  à demi-nuds  , avec  un  Saye  de 
couleur  qui  les  couvre  jufqu’  au  deflous  de  la 
ceinture  : ils  fe  coulent  de  divers  côtés  à la 
faveur  de  leurs  Chevaux  qui  font  très-légers  , 

St  de  leurs  Chameaux  , St  ne  s’ embarraflen» 

□i  de  la  paix  ni  de  la  guerre  : on  ne  voit  ja- 
mais aucun  d’eux  mener  la  charrue,  taillerdes 
Arbres  ou  cultiver  la  terre  pour  fe  nourrir  ; 
mais  ils  font  vagabonds  & di  (perlés  dans -une 
allés  grande  étendue , fans  domicile , fans  demeu- 
re fixe  & fans  Loix . Il  ne  s’accommodent  pas 
long-tems  de  l’air  d’un  Lieu  & ils  en  changent 
louvent,  leur  vie  efl  une  fuite  perpétuelle.  Ils 
ont  des  femmes  mercenaires  qu'  ils  prennent  à 
louage  pour  un  tems  , St  moyennant  un  prix 
dont  il  conviennent;  &pour  donner  à ce  com- 
merce une  apparence  de  mariage , la  femme  pré- 
fente à l’homme  à titre  de  Dot  une  pique  St  une 
tente , St  quand  elle  a achevé  le  tems  dont  ils 
étoient  convenus , elle  fe  retire  , s’ il  le  veut 
ainfi . On  ne  Guiroit  croire  avec  quelle  lubrici- 
té l’un  & F autre  Sexe  s’abandonnent  aux  de'- 
baucbcs  de  l’amour.  Tant  qu’ils  vivent,  leur 
tems  fe  pafle  à errer  au  loin  & au  large  ; de 
forte  qu  une  femme  époufée  en  un  endroit , ac- 
couche dans  un  autre , élevé  fes  en  fa  ns  en  d'au- 
tres fans  pouvoir  fe  repofer  nulle  part . Ils  fe 
nourrilfcnt  tous  de  chair  de  Bêtes  fauvages  , 
de  lait  qu  ils  ont  en  abondance  , d' herbe  de 
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plufieurs  efpêces  & de  quelques  Oifeaux,  quand 
ils  en  peuvent  prendre  . Nous  les  avons  vus 
la  plûpart  ne  connoiffant  l’ufage  du  Bled  ni 
celui  au  Vin. 

Il  femble  par  ce  pafTage  qu’  Aramien  Mar- 
cellin comprenne  ici,  fous  le  nomde  Sarazins, 
généralement  tous  les  Peuples  de  F Arabie,  & 
cela  paroît  fe  devoir  conclure  de  ce  qu'il  dit 
routes  les  Nations  qui  font  entre  l’Aflyric  &les 
Cataracte*  du  Nil.  Dans  cette  étendue  il  y avoir 
néanmoins  des  Villes,  or  les  Arabes  Sccnites, 
qui,  félon  lui,  furent  appellés  enfuite  les  Sara- 
zins, n’avoient  ni  Villes  ni  Villages.  Ce  font 
proprement  ceux-là  qu'  il  peint  dans  le  paffa- 
ge  que  je  viens  de  traduire  . Ce  qu’  il  dit  de 
la  mauvaife  qualité  de  ce  Peuple,  dont  IcPeu- 

f>lc  Romain  ne  pouvoit  fouhaiter  ni  l’amitié ni 
a haine,  s’accorde  alfés  avec  la  perfidie  natu- 
relle que  lui  reprochent  Mcnandre  Protecteur  1 , 
Théophila&c  Simocate  * &c.  Henri  Valois  fait 
dans  une  de  fes  Notes  une  critique  qui  ne  me 
paroît  pas  fondée  . Scaligcr  fur  la  Chronique 
d’Eufèbe  avoit  dit  que  pas  un  Auteur  plus  an- 
cien que  Ptoloméc  n’ avoit  fait  mention  des 
Sarazins.  Pline,  dit  Henri  Valois,  cfl  plus  an- 
cien que  Ptoloméc  , or  il  diflinguc  les  Sara- 
teni  des  Arabes  Sccnites  . Je  ne  trouve  point 
dans  le  28.  Chapitre  du  VI.  Livre,  auquel  il 
renvoyé,  que  Pline  qui  y parle  pluficurs  fois 
des  Arabes  Scenites  yfaffe  une  feule  fois  men- 
tion du  Peuple  Saraceni  , h moins  que  Henri 
Valois  n’ait  lu  Saracmorum  dans  ce  pafTage  : 
Deinde  tfl  oppidum  quod  Caracenorum  Régi  pa- 
rti in  P a fui  gris  ripa  F oral  h nomme  & c.  mais  )’ 
ai  peine  à foupçonner  un  fi  favant  homme  de 
n’avoir  pas  vu  que  ce  Roi  ell  le  même  qui 
cfi  nommé  peu  de  lignes  après  dans  cet  autre 
paflage  T hamatum  : quod  ( Oppidum  ) abejffe  a 
Petra  deetm  dierum  navigation* , nojlri  Negoeia- 
tmet  dicuni , Characenvrumque  Régi  parère . 11  eA 
clair  que  dans  ces  deux  paffazes  il  faut  une  or- 
thographe uniforme  , & qu  il  s’y  agit  d’un 
même  Roi  dont  la  Ville  , nommée  Charax , 
n étoit  qui  douze  mille  pas  de  Forât  h , félon 
le  même  Pline  . Charax  étoit  le  nom  de  la 
Ville,  celui  du  Peuple  étoit  Charateni  , & il 
s’agit  de  leur  Roi  en  ccc  endroit  . C’eft  par 
une  négligence  ou  des  Imprimeurs  ou  de  ceux 

3ui  ont  tranferit  cet  Auteur  avant  l’ Epoque 
c l' Imprimerie  que  ce  mot  Characenorum  eft 
écrit  par  un  (impie  C fans  h dans  un  paflage, 
& par  un  Ch  dans  l’autre  . II  s’agit  la  d un 
Roi  dont  l’Etat  étoit  à l’Orient  du  Tigre  & les 
Sarazins  ne  s’étendoientpoint  jufqucs-lidu  tems 
de  Pline,  qui  même  ne  nomme  le  Peuple  Sa- 
raceni  par  ce  nom  en  aucun  endroit. 

Ptoloméc  dillingue  les  Sctniler  des  Sarazint  ; 
mais  il  faut  y ajoûter  une  remarque , c cft  qu'il 
parle  deux  fois  des  Sarazins  & leur  donne  deux 
fituations  différentes . Saracena,  félon  lui,  étoit 
dans  T Arabie  Pétrée  entre  la  Mer  Rouge , l’E- 
gypte , 1a  Palefline  & cette  Chaîne  de  Monta- 
gnes qui  commence  à Pharan  fur  la  Mer  Rou- 
ge & dont  le  Mont  Sinaï  fait  partie.  Si  delà  on 
va  vers  l’Orient  à travers  le  Pays  des  Phara- 
nites  dont  le  Territoire  d’ Elana  fai foit partie, 
on  fort  de  l’Arabie  Pétrée,  & entrant  dans  1' 
Arabie  Heureufe,  on  trouve  un  Peuple  parti- 
culier que  Ptolomée  nomme  Sccnites,  au  Mi- 
di desquels  il  place  une  Nation  qu’il  appelle 
Saraceni ; & ceux-là  font  de  l’Arabie  Heureu- 
fe, au  lieu  que  Saracena  Cent  ou  Régi»  eft  de 
l’Arabie  Pétrée.  Mais  il  cft  aifé  de  voir  par 
ce  voilinage  des  Sccnites  & des  Sarazins  fi- 
nie/. aux  Confins  de  l’Arabie  Hcurcufc  que  c’ 
étoit  des  parties  d’un  même  Peuple.  D’ail- 
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leurs  les  noms  de  Scrnitet  & de  Sararim  , n’ 
étoient  pas  les  noms  propres  de  cette  Nation. 

Ce  n’ étoient  à proprement  parler  que  des  So- 
briquet t que  les  autres  Nations  lui  donnèrent. 

Le  mot  de  Sccnites,  comme  il  a été  déjà  dit, 
vient  de  ce  qu’ils  demeuroient  fous  des  Ten- 
tes, 2 nari  veut  dire  une  Tente.  Le  mot  de 
Sarazin  vient  de  l’Arabe  pno  Straka,  qui  veut 
dire  voler  y piller , & ce  nom  exprime  les  bri- 
gandages de  cette  Nation. 

Etienne  le  Géographe  trompé  par  la  rcffcm- 
blance  des  noms  a cru  trouver  l'origine  des  Sa- 
razins dans  le  nom  de  Saraca,  Ville  de  l’Ara- 
bie Heureufe,  à l’Orient  Septentrional  du  Port 
de  Mufa  ; mais  Ptoloméc  , qui  fournit  cette 
Ville,  met  aux  environs  les  Saritx  & non  pas 
les  Saraceni,  qui  étoient  bien  loin  delà  vers 
le  Nord  aux  Confins  de  l’ Arabie  Pctrée  . Cet- 
te Ville  de  Saraca  & le  Peuple  Sarateni  n’a- 
voient rien  de  commun  cnfcmble. 

La  fituation  première  des  Saraceni  dans  l’A- 
rabie Pétrée  convient  affez  à l’ ancienne  opinion 
qui  prend  les  Ifmaélitcs  & ces  Sarazins  pourun 
même  Peuple.  La  Paraphrafedc  Jérufalcm  ex- 
plique le  Caravane  des  ifmaéiites  auxquels  Jo- 
feph  fut  vendu  par  fes  frères  * par  une  Troupe  * OtmT.  c. 
de  Sarazins  Vi'piD&n-afoïn».  Ce  nom  a été  auffi 
donne  aux  Madianites  voilins  de  la  Mer  Rou- 
ge. St.  Augullin  dit  ♦:  On  dit  qn'  Ifraël  les  ♦ “**MI"*r* 
pourfuivit  dam  let  Lieux  où  demeuroient  1er  Ma- 
dianitet  qu'on  appelle  aujourd'  hui  Ut  Sarazint . 

Quoique  que  les  Ifmaéiites  & les  Madianites 
eufTent  une  origine  différente  , ils  fc  mêlè- 
rent néanmoins  & formèrent  cnfcmble  le 
Peuple  qui  a été  connu  fous  le  nom  de  Sa- 
razins . 

Marcicn  d’ Héracléc  fortifie  ce  fentiment 
lorsqu  il  dit:  Les  Lieux  à la  Gorge  de  l'Ara- 
bie Heureufe  après  l’Arabie  Pétrée  & F Arabie 
Defcrte  font  habités  par  les  Sarazins  comme  on 
les  appelle.  Ils  ont  pluficurs  noms  & poffédent 
beaucoup  de  Terrain  defert . Ils  font  donevoi- 
fins  de  l'Arabie  Pétrée,  de  l'Arabie  Dclertc, 
de  la  Palefline  , de  la  Perfide  , & par  confé- 
qucnt.de  l’Arabie  Hcurcufc.  Procopc  met  des 
Sarazins  en  plus  d’un  endroit.  Premièrement 
dans  F Arabie  au  delà  de  la  Palefline  , fccon- 
dement  dans  la  Palefline  même,  troisièmement 
des  Sarazins  appeliez  Maade'ens,  voilins  des 
Homéritcs  dont  ils  étoient  Sujets,  & enfin  des 
Sarazins  Anthropophages  voifins  des  Indiens. 

Voici  le  paJlage  entier  de  la  Traduilion  de 
Mr.  Coufin  J.  Lorsque  l’on  a paflé  les  Fron-  1 Gutru  d<* 
tiércs  de  la  Palefline  , on  trouve  la  Nation  ftrfe**  *•  *• 
des  Sarazins  qui  habitent  depuis  long-tcrns  un  e’'* 

Pays  planté  de  Palmiers  & où  il  ne  croît 
point  d’autres  Arbres.  Abocarabe  qui  en  étoit 
le  Maître  en  a fait  don  à Juftinicn  , de  qui 
en  récompenfc  il  a reçu  le  Gouvernement  des 
Sarazins  de  la  Palefline  , où  il  s’ cfi  rendu  fi 
formidable  qu’  il  a toûjours  arrêté  les  courfe* 
des  Troupes  étrangères  . Aujourd'hui  l’Em- 
pereur n’eft  Maître  que  de  nom  de  ce  Pays 
qui  cil  planté  de  Palmiers , & il  n’en  jouît  pas 
en  effet  : tout  le  milieu  qui  contient  environ 
dix  Journées  de  chemin  étant  entièrement  in- 
habité à caufe  de  la  féchcrcflc,  & il  n’a  rien 
de  confidérable  que  ce  vain  titre  de  Donation 
faite  par  Abocarabe  & acceptée  par  Juflinien . 

Voila,  dit  Procope  , ce  que  j’avois  à dire  de 
cet  endroit  - là.  Immédiatement  après  habitent 
les  Sarazins  appeliez  Made'fns  , pourfuit  cet 
HifWicn , Sujets  des  Oméritcs  qui  demeurent 
tout  proche  le  long  du  Rivage  . Enfuite  de 
ceux-ci  on  dit  qu’il  y a encore  diverfts  Nations 
jufqu’  aux  Sarazins  furnommez  Antropopha- 
&«• 
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gcs  . Après  ccux-çi  font  les  Indiens;  nuis, 
«joùte-t-il  en  finiflânt  , que  chacun  difeoure 
de  tous  ces  Peuples  comme  il  Je  trouvera  à 
propos . Cette  manière  de  finir  me  paraît  être 
d’un  Hiflorien  oui  fe  lafTc  d’avancer  des  cho- 
fes  dont  il  fent  bien  qu'il  n’clt  guêrcs  au  fait. 
On  ne  peut  pas  compter  beaucoup  fur  ce  qu’ 
il  dit  de  ces  Sartzins  Anthropophages  voifins 
des  Indiens  ; mais  ces  Sarazins  fumommez 
Maot'iss  me  paroiflent  conferver  des  traces 
bien  vifiblcs  des  Madianitet  de  l’Arabie  Hcu- 
reufe,  dtPtokiméc  s’y  accorde,  quand  joignant 
aux  Sccnites  les  Sarazins,  il  met  entr  eux  delà 
Mer  une  Ville  qu’il  nomme  Madiama  laquel- 
le rcfTemble  aflcz  pour  le  nom  à la  Madian  d’ 
Arabie.  Ce  partage  ne  laifle  pasd’être  précieux 
parce  qu’il  marque  ce  qu’on  favoit  des  Sara- 
uns  fous  l’ Empire  de  Juflinien  qui  mourut  en 

Ce  Peuple  étoit  partagé  alors  par  Tribus, 
entre  lesquelles  certaines  Familles  coufervoient 
une  prééminence  héréditaire  . Il  y avoit  alors 
en  Arabie  des  Villes  qui  fc  gouvernoient  indé- 
pendemmenr  les  unes  des  autres;  mais  je  doute 
que  ces  Villes  fuirent  aux  Sarazins.  puis  qu’on 
y fubfilloit  du  Commerce , de  que  les  Sarazins 
vivoient  de  rapines,  comme  tous  les  Flilloriens 
J’ attellent.  Ces  Sarazins  étoient  encore  Idolâ- 
tres dans  le  lixicme  Siècle. 

Mahomet  qui  naquit  la  fixième  année  de  Ju- 
ftin  Succcflcur  de  Juflinien,  l’an  571.,  trouva 
l’ Arabie  partagée  entre  un  aflcz  grand  nombre 
de  Tribus  de  dans  l’état  où  je  viens  de  dire  qu* 
elle  croit  alors  ; peu  de  Chrétiens  , quelques 
Juifs,  beaucoup  de  gens  fans  Religion  de  fans 
autre  culte  que  celui  des  Idoles.  Charte  de  la 
Mecque  où  il  avoit  employé  douze  ans  d‘  intri- 
gues pour  faire  valoir  les  prétendues  révéla- 
tions , il  fc  retira  ù Médine  qu’  on  appel  loi  t 
alors  I ATR. r b de  qui  fut  nommée  enfuitc  Medi- 
nah  al  Nabi y c’cll-ù-dirc  la  Ville  du  Prophète: 
nous  difons  aujourd’  hui  Médine  . Mahomet 
y fut  fuivi  par  ceux  que  fon  impofture  avoit 
fcduits,  une  partie  des  Habitons  fe  joignit  ù 
eux.  Il  fut  s'attacher  les  Sarazins,  de  fc  met- 
tant ù la  té  te  d’un  Corps  de  Troupes  l’an 
dz8.  il  fe  fit  donner  par  Heraclius  des  Ter- 
res pour  les  habiter.  Ce  Prince  avoit  befoinde 
Troupes  a quelque  prix  que  ce  fût  pour  fe  ti- 
rer du  danger  où  le  mcttoit  la  guerre  de  Pcrfe. 
J.a  laveur  qu  il  fit  à celles  de  Mahomet  fut 
caufc  qu’elles  fc  multiplièrent , de  qu  elles  fu- 
rent en  état  d’envahir  la  P ale  Aine,  1a  Syrie  de 
]’  Egypte  . Elles  conquirent  même  la  Pcrfe  pro- 
prement dite  , après  en  avoir  mis  en  fuite  le 
Roi  nommé  Hormisdas  en  640.  Ces  Troupes 
de  Mahomet  font  nommées  par  les  Hifloricns 
let  Sarazins  ; non  par  la  ration  qu’en  donne 
Wolfgang  Drcchsler  dans  fon  Hiftoire  des  Ara- 
bes , où  il  du  Srdueens  Ai  abat  alwfque  Afiati- 
foi  Populos  eos  Saratenos  nuofupavit  ; mais  par- 
ce qu’en  effet  les  Sarazins  faifoient  la  principa- 
le force  de  l'Armée  de  Mahomet.  Il  mourut 
en  631.  de  fes  SucceAeurs  achevèrent  les  Con- 
quêtes qu’il  médirait.  Il  s’ étoit  déjà  rendu 
Maine  de  l’Arabie,  ils  y ajoûtcrcnr  le  relie  de 
Ja  Paldline  , la  Syrie,  l’Egypte;  de  même  la 
Pcrfe  propre  en  640. 

Les  CaliphesSuccefseurs  de  Mahomet  joigni- 
rent comme  lui  l’ autorité  Souveraine  2t  la  Puif- 
fance  Pontificale  ; mais  un  Empire  aufli  valle, 
que  le  leur  l’étoit  devenu  en  80.  ans,  ne  put 
bien  fc  conferver.  Les  Sultans  qui  avoient  les 
grands  Gouvernemcns  fecouércnt  peu  â peu  le 
joug  des  Califes;  & il  s’ en  forma  divers  Royau- 
mes, Les  Turc* , Peuple  venu  du  Tgrkcflan 


enAfie,  embrafsérent  la  Religion  des  Sarazins, 
de  leur  enlevèrent  avec  le  tems  de  vafles  Pays 
qui  joints  aux  débris  des  Empires  de  Trcbifon- 
de  de  de ^ Conflantinople  ont  formé  l’Empire 
Turc  . L’Egypte  eut  fes  Soudans  particuliers. 

Les  Généraux  Sarazins  qui  avoient  fournis  le* 

Côtes  de  F Afrique  le  long  de  la  Méditerranée 
furent  appeliez  en  Efpagnc  par  le  Comte  Ju- 
lien, On  les  nomme  également  Sarazins  àcau- 
fe  de  leur  origine  , de  Maures  , parce  qu’  ils 
étoient  établis  dans  les  trois  Mauritanies . C’ 
étoit  chez  eux  que  le  Comte  Julien  croit  en 
Ambafsade,  lorsque  fa  fille  fut  deshonorée  par 
Roderic  Roi  d’ Efpagnc  . Le  Comte  outragé  s’ 
adrefsa  i eux  pour  fc  vanger . Ils  étoient  com- 
mandez par  un  Emir  qui  reconnoifsoit  pour 
Souverain  Valid  Calife  de  Damas  Chef  de  tous 
les  Sarazins.  On  peut  voir  dans  l’Hifloire  d* 

Efpagnc  les  changemcns  affreux  qu’ils  y firent, 

& dans  celle  de  France  Jescourfcs  qu’il  y firent 
jufques  dans  le  Poitou  de  dans  la  Touraine,  de 
quoique  Charles  Martel  remportât  fur  eux  une 
vifloire  complété,  ils  ne  laihoient  pas  d’avoir 
des  Places  dans  la  Provence  . Ces  Peuples  s’ 
accoûtumérent  aufli  â la  Marine  de  devinrent 
des  Pirates  bien  redoutables  : ils  infeflérent  les 
Côtes  de  la  Mediterranée  , fur-tout  celles  de 
l’Italie  de  même  en  846.  ils  remontèrent  le 
Tibre  de  pillèrent  FEglife  de  St.  Pierre  aux 
Portes  de  Rome  . On  retrouve  les  Sarazins 
dans  l'Hifloire  des  Croifadcs  de  l'XI.  de  du 
XII.  Siècles  , de  ce  fut  principalement  contr* 
eux  qu’  elles  furent  préchécs  . Ils  ont  poflédé 
la  Sicile  , la  Sardaigne  de  quantité  d autres 
Lieux . 

Quelques-uns  de  nos  anciens  Chroniqueurs 
ont  donné  le  nom  de  Sarazins  à tous  les  Ma- 
hométans.  Ce  nom  s’eft  enfin  perdu.  On  nom- 
me Turcs  ceux  qui  demeurent  dans  V Etendue 
de  l’Empire  Turc,  de  qui  habitent  les  Viilcs 
de  les  Villages.  On  nomme  Arabes  ceux  qui 
habitent  l’Arabie  , ou  des  Lieux  conquis  par 
les  Arabes.  Les  vrais  Sarazins  d’aujourd’hui 
font  les  Bédouins,  qui  defeendent  dTfmaël  . 

Voyez  Bédouins. 

SARACINA,  Bourg  d’ Italie  au  Royaume 
de  Naples  dans  la  Calabre  Citéricurc  , fur  la 
petite  Rivic're  de  Garga,  environ  à trois  lie- 
ues de  CalTanovers  le  Couchant.  Ortclius  écrit 
ce  nom  Seracena.  Voyez  Sestium  que  Bar- 
ri croit  être  l’ancien  nom  de  ce  Bourg. 

SARACORI  , ancien  Peuple  dont  Ælien 
rapporte  cette  particularité  dans  fon  Hiiloire 
des  Animaux  *.  Les  Saracorcs  , dit-il  , ne  fe  ilib.it.c.14, 
fervent  point  d’ Ane  pous  porter  des  fardeaux 
ni  pour  tourner  les  Meules,  mais  pour  la  guer- 
re. de  de  même  que  les  Crées  montent  â che- 
val pour  faire  Ja  guerre,  les  Saracores montent 
fur  des  Anes  en  pareille  occafîon.  Ælien  ne  dit 
point  en  quel  lieu  étoit  ce  Peuple  . Ortclius 
conjecture  que  ce  pourrait  bien  être  le  même 
que  les  Saracures  Peuple  d’AGc,  félon  Suidas 

2*pc>*pei 1 . 

SARAGA,  Ville  du  Pays  des  Sines,  félon 
Ptolomce  ».  Quelques  Exemplaires  portent  Sa-  , ijj, 
gara  . 

SAR  A G INA  , Village  de  la  Marmarique 
dans  les  Terres,  félon  le  même. 

SARAGOSSE  ou  Saragoce,  en  Latin  Ca- 

CARXA  AuCUSTA,  CASARAUCUSTA  , & CASAR- 

Aucusta,  Ville  d’Efpagne  au  Royaume  d’Ar- 
ragon  dont  elle  cfl  la  Capitale.  Cette  Ville  ctt 
fi  tuée  fur  f Ebrc  à l’endroit  où  Je  GaJIcgo,  de 
la  Guerva  viennent  fe  perdre  dans  ce  Fleuve.  Le 
Xalony  tombe  aufli  , mais  plus  haut  dans  le  Ter- 
ritoire de  Sarragoflc  . Les  Efpagnols  écrivent 
Zam- 
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Z.uagoça,  qui  revient  à la  même  prononcia- 
tion , excepté  ta  lettre  finale . Elic-cll  11  onze 
lieues  communes  d'fclpagnc , & il  l' Orient  Se- 
ptentrional de  Catalaïud,  à douze  de  Tarraço- 
nc,  à feue  de  Lcrida,  qui  ell  à l’Orient  Mé- 
ridional de  cette  Ville,  à quarante  de  Barcelo- 
ne , & i ai.  de  Pampdune  , qui  cil  au  Nord 
i LiY j.  c. j.  Occidental  . Pline  1 dit  , que  Ion  ancien  nom 
c'toit  Salduba  . Perfonne  ne  doute  qu'elle  n’ait 
etc  bâtie  par  les  Phoenicicns  , chez  qui  Baal 
étoit  le  Dieu  , que  les  Grecs  & Romains , ap- 
pellcrcnt  ZiJ«  & Jupiter.  Ce  nom  entrait  dans 
la  compuliiion  des  noms  de  plulicurs  Villes  de 
leur  fondation , de  comme  Bochart  le  remarque 
i cIubmbI.  très-bien  *,  Calduba  peut  avoir  été  en  Phcc- 
tlilclii»]  nicicn , Caltobaal , c’clt-à-dirc , Baal  tji  f on  rc- 
f*ge>  Salduba  , Saltobaal  , qui  peut  lignifier 
fon  Domaine  tji  à Baal  , ou  bien  Baal  tjl  Ion 
bouclier;  Sonoba  , Saanobaal , c’ell-à-dirc , Baal 
c<l  fon  fouticn;  Menoba  , Meniobaal,  c’eil  à 
dire , fon  Commandant  ejl  Baal  ; Onoba  , Om- 
brai , ccll-à-dire,  Baal  ejl fa  force , Corduba  , 
CbatJ'tbaal , c’cll-à  dire  , fa  trainie  ejl  Baal  , 
&c.  Le  retranchement  de  I L finale  ne  doit  point 
faire  de  peine  , car  les  Grecs  la  fupprimoient 
de  même  dans  les  noms d ’Anmbal , d'Ajdruùat , 
&c.  qu’ils  écrivoienc  AVnp«  & A ’aS*J*  . tlJe 
conferva  ce  nom  Ibus  les  Romains,  jusqu’à  ce 
qu’ayant  été  repeuplée  par  une  Colonie  Romai- 
ne fous  Céfar  Augullc , elle  prit  le  nom  de  cet 
Empereur  , d’oil  s’cll  formé  le  nom  moderne  . 
On  y a trouvé  une  Médaille d’Aui’ullc  en  Bron- 
ze, où  Ion  voyoit  d’un  côte  un  Etendard  fou- 
tenu  d'une  pique,  qui  étoit  le  Symbole  d’ une 
Colonie  avec  cette  Légende  autour  de  la  tête  d’ 
Anguile  : Aucustus  D.F.&  fur  le  revers,  Cé- 
sar Augusta  M.  Poa.Cs.Fab.il  Via.  Le  R. 
P.  HarJouin  en  fournit  quelques  autres  que  voi- 
ci. L’une  reprefente  un  Laboureur  qui  mené  des 
Bœufs  attachés  à une  charrue  i Symbole  d’une 
» lü».  4.  de  Colonie.  Varron  * dit  , que  l’on  commcnçoic 
Lingu  ût.  ainfi  une  Colonie  , en  attelant  un  Hceuf  avec 
une  Vache,  de  manière  que  la  Vache  étoit  du 
côté  de  la  Colonie  , & le  Bœuf  du  côté  de  la 
Campagne  . La  charrue  félon  cette  difpofition 
traçoit  le  tour  des  murailles  , &.  on  porroit  la 
charrue  au  lieu , où  l'on  vouloit  avoir  la  Porte 

4 lil.J.  dc  ja  viJJc  . Pline  dit  * , que  Sara*oHê  étoit 

une  Colonie  franche  , arroféc  parl'Ebrc,  &qu' 
auparavant  il  y avoit  au  meme  lieu  un  Bourg 
nommé  Salduba  • G» far  Augujla  Colonia  im- 
munir  , amne  Ibeto  affufa  , ubi  Oppidum  antea 
wabatur  Salduba.  1 1 y a dans  le  T réfor  de  Golt- 

5 P.  ijs.  2Îus  s,  cette  ancienne  Iofcription  Col.  Cssa- 

*ea  Aug.Sai.ouba.  Une  autre  Médaille  repré- 
fentc  la  tête  d’Augulle , courronnéc  de  Lauriers 
avec  ces  mots  . César  Aucusta  Cn.  Dom. 
Amp.  C.  Vet.  Lang. II.  Via.  c’crt-à-dirc,  Cn. 
Domino  Ampliato  : Cajo  Vtturio  Langui  do  , 
Duumvirit.  Une  autre  porte  ces  mots.  L.  Cas- 
sio.  C.  Valer.  Fen.  IIVir.  cell-à-dire  , L. 
CaftOy  Càio  V alerta  Fenejlella  Duumvirit.  On 
Ut  fur  une  autre  Médaille  , C.CA.  Piktatis 
Auguste.  On  y voit  la  tête  de  la  Pieté  pour 
reprefenter  la  Pieté  de  Julie  fille  d’ Augullc  ■ Sur 
le  revers  cft  un  Temple  & les  noms  des  Duutn- 
virs.  Juniaxo  Lupo  Pr.C.Ces.  C.  Pomponio 
Parr.  IIVir. ccll-â-dire,  fumant  LupoPrxfe- 
Go  Cohoriii  Cttfarim*  , Cajo  Pomponio  Pana 
Duumvirit.  Sur  une  autre  on  voit  entre  deux 
Etendards  de  Cohortes  , & une  Aigle  Légion- 
naire ces  trois  lettres  CCA.  qui  fignificnc  Co- 
lonia Cx far  Augujla  . Le  plus  grand  nombre 
des  Médailles  porte  ces  trois  lettres  C.  C.  A. 
Pluficursont  César.  Augusta,  avec  un  point 
après  le  mot  César,  quelques  unes  Ces.  Au- 
Tom.  IX. 


S A R.  i 225 

custa  : dans  toutes  ces  Médailles  il  faut  lire 
Cxfarea  Augujla . Cellarius  foupçonne  que  le 
mot  de  Cxlarauguflana  pourrait  bien  être  ve- 
nu de  ce  qu’en  lifant  le  point  a été  négligé, 
il  remarque  cependant  que  Prudence  dans  Ion 
Hymne  pour  les  Martyrs  de  SarragoiTe  dit  6 : 

T u décent  Santlot  revehet  & otîo , 

Cxfaraugu/lana  Jludicfa  ChriJIi , 

Vertieem  fiavit  oltit  revmcla 
Pacit  honore. 

Entre  les  Infcriptions  de  Gruter?,  il sen trou- 
ve une  qui,  fi  elle  ell  exattement  copiée , favo- 
rife  ceux  qui  difent  Cxfat  augujia  û'un  (cul  mot , 
la  voici  : Postumie  Marcelline  ex  Cesa- 
R a uc.  Karensi, que  Mr.de  Marca  explique  ainfi, 
Pvjihumia  Origine  Caren/i  ex  convenu*  Cxfarau- 
gu/iano . En  cilet,  Pline  met  le  Peuple  Cares- 
ses, dans  le  département  de  Sarragollc.  Gares, 
pour  le  dire  ici  en  pallant,  cil  une  petite  Ville, 
nommée  aujourd'hui  Puente  de  la  Rana , ù qua- 
tre lieues  de  Pampelune. 

Cette  Ville  8 eit  très-grande,  très-belle  , Se 
très-bien  bâtie  . Les  rues  y font  longues  , lar- 
ges, bien  pavées  & fort  propres.  Les  M allons 
y font  généralement  plus  belles  qu’à  Madrid  : 
la  plupart  font  contînmes  de  brique,  ôc  les  au- 
tres de  belle  pierre  . On  y compte  dix-lcpt 
grandes  Eglifcs  , & quatorze  beaux  Monallè- 
rcs,  lans  parler  de  plulicurs  autres  moins  con- 
fidcrablcs.  Elle  ell  le  Siège  d’un  Archevêché . 
Le  premier  Evêque  de  Sarragoce  , que  1’  Hi- 
lloire  fourmire  eu  St.  Félix,  qui  vi  voit  en  255. 
St.  Cypricn  Martyr,  écrivant  aux  Evêquesas- 
lemblés  à Mérida  l’appelle  le  Propagateur  de 
la  Foi  , & le  Détenicur  de  la  Vérité  . Félix 
de  Cxfaraugufla  Fidei  cultor  ac  defenfor  Vetitatit. 
On  croit  que  St.  Laurent  fut  fon  Archidiacre. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  St.  Atlianafc 
Difciple  de  l’Apôtre  St.  Jaques,  lutEvéquede 
cette  Ville  l’an  40.  Mais  cela  fe  dit  fans  être 
appuyé  fur  d’anciens  Monumens  . Depuis  St. 
Félix  jusqu’à  l’mvafion  des  Maures  on  compte 
XV.  Evêques  dont  le  dernier  s’appelloit  Ben- 
cius;  depuis  lui  jusqu’à  Tan  820.  on  ne  trou- 
ve aucune  trace  d’  Evêques  que  d’un  nommé 
Senior  , qui  laifoit  f»  réfidcncc  à Sarragollc 
avec  la  pcrmillion  des  Maures  , durant  1 op- 
prellion  desquels  cette  Ville  n'eue  que  fix  Evê- 
ques. Alphonfe  X.  ayant  repris  Sarragofic  cn 
1100.  fur  les  Infidèles  fit  nétoicr  leur  Mos- 
quée, dont  il  fit  faire  1a  Cathédrale,  & nom- 
ma à cet  Evêché  Pierre  de  Libran  Bcarnois, 
lequel  y établit  des  Chanoines  Séculiers  , ôc 
enlùite  des  Réguliers.  En  1317. le  Pape  Jean 
XXII.  étant  a Avignon  érigea  ce  Siège  cn  Ar- 
chevêché, à la  prière  de  J aime  II.  fie  bidon- 
na pour  Suffragans  les  Evêques  d’Huefea  , de 
Taracona  , de  Pampelune , de  CaJahorra  , de 
Segorbe,  êSc  d'Albarazin;  mais  depuis  cetems- 
là  , Pampelune  & Calahorra  en  ont  été  déta- 
chés pour  être  mis  fous  la  Jurisdiétion  de  la 
Métropole  de  Burgos , Se  Seg orbe  fous  celle 
de  Valence;  mais  en  récompcnfe  on  lui  a ren- 
du deux  autres  Sufiragans  , fa  voir  Terucl  & 
Jaca  , lorsqu’  ils  ont  été  érigés  en  Evêchés  . 
L'Eglife  Cathédrale  dom  nous  venons  de  par- 
ler s'  appelle  la  Ceu  . C’  cft  un  très-beau  & 
très-vallc  Edifice,  bâti  à Fantique  d’une  ma- 
nière, qui  paraît  bizarre  à ceux  qui  n'ont  vû 
que  des  Eglifes  élevées  par  des  Chrétiens  . 
Maivii  f*ut  fe  fouvenir,  que  c’étoit  une  Mos- 
quée . Elle  ne  laiflc  pas  d’avoir  quelque  chofe 
de  grand  & de  fomptueux  dans  Ion  irrégulari- 
té. Le  Choeur  fur-tout  ell  enrichi  de  beau  Mar- 
Ff  bre 
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brc  blanc  fit  mis  en  oeuvre  par  de  très- habiles 
Architcdcs  & Sculpteurs.  On  voit  entre  les  ra- 
retés qu’il  renferme  un  fuperbe  Tombeau  dans 
lequel  repofent  les  cendres  du  premier  Inquisi- 
teur , fie  a u- de  (Tu  s duquel  font  fix  Mores  fulpen- 
dus  à des  Colomnes . 

Cette  Cathédrale  eft  un  grand  Bâtiment  quar- 
té au  milieu  duquel  il  y a un  autre  quarré , qui 
fait  le  Choeur,  qui  ell  féparé  du  Grand  Autel 
par  un  rang  de  Piliers,  fie  les  deux  Allées,  qui 
régnent  tout  autour  de  l’Eglife . Il  y a de  fort 
belles  Chapelles  fie  de  magnifiques  Baluftrades 
de  fer  dore . Le  Trafeoro  elt  d’une  fort  belle  pier- 
re travaillée  avec  beaucoup  d’art.  Le  Palais  Ar- 
chiepifcopal,  qui  eft  tout  proche  de  1’  Eglife  , 
cnnufte  en  une  grande  Cour  entourée  dé  beau- 
coup de  Bàtimens,  qui  n’ont  aucune  beauté  re- 
marquable . 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  42.Canonicats, 
dont  treize  font  Dignités,  fit  tous  les  Chanoi- 
nes doivent  être  Prêtres . Ce  Chapitre  eft  par- 
tagé en  deux  parties  , dont  une  moitié  réfide 
dans  une  des  deux  Eglifes  Métropolitaines  delà 
Ville,  fit  l’autre  moitié  dans  l’autre  Eglifc.  El- 
les changent  de  réfidence  tous  les  ans , de  forte 
que  vingt  fit  un  Chanoines  rélident  alternati- 
vement une  année  dans  une  des  deux  Eglifes, 
fie  l’année  Clivante  dans  l’autre  . Ces  deux  E- 
elifes  font  St.  Sauveur  fit  Notre-Dame  du  Pi- 
lier : dans  chacune  on  chante  tous  les  jours  I* 
Office,  fit  la  Mette  du  Chapitre,  félon  lafolc- 
rv.nité  dont  l’Eglifc  fait  mention  chaque  jour. 
Dans  celle  de  St.  Sauveur  outre  les  vingt  fit 
un  Dignitaires  fit  Chanoines , il  y a à l'Office 
ccnt-quatre  Pcrfonadot , desquels  trente  fit  un 
font  Prébendés  , dix-neuf  Chapelains  , quatre 
Souchantres  pour  gouverner  le  Choeur  ? un 
Maître  de  Chapelle  , un  Sacrillain  Major  , 
vingt-quatre  Muficicns  , fit  vingt-trois  Entans 
de  Choeur,  qui  tous  panent  l’habit  de  Chœur  ; 
les  mêmes  à très-peu  de  différence  près  dclkr- 
vent  T Kglifc  de  Notre-Dame  du  Pilier  , dans 
laquelle  outre  cela  rélident  deux  Chapelains  du 
Ko:  en  habit  de  Chanoines.  Quand  il  cil  que- 
llionde  faire  les  fondions  Pontificales ôc  Capi- 
tulaires, les  deux  réfidcnces  s’unilTent  fit  vien- 
nent cnfemble  dans  une  des  deux  Eglifes.  Ces 
deux  Eglifes  font  Métropolitaines,  Collégiales, 
fit  Paroi  ttiales. 

Celle  de  Notre-Dame  du  Pilier  ell  célèbre 
par  le  concours  extraordinaire  du  Peuple,  qui 
y va  en  Pèlerinage  de  toutes  les  parties  de  T 
Efpagne  , fie  même  des  koyaumes  étrangers  . 
Cette  Eglife  n’a  rien  de  fort  beau  dan*  laftru- 
ilurc,  mais  clic  renferme  de  grandes  richdlcs. 
La  Chapelle,  où  cil  l’Image  Miraculeufedela 
Ste.  Vierge,  cil  un  fouterrain  de  36.  pieds  de 
long  fur  z 6.  de  laige  . La  Ste.  Vierge  y ell 
placée  fur  un  pilier  de  Marbre , tenant  le  pe- 
tit Jcfus  entre  fes  bras,  dans  un  lieu  lioblcur 
u’  on  aurait  toutes  les  peines  du  monde  à la 
écouvrir,  fans  la  lueur  de  quantité  de  Lampes, 
qui  éclairent  continuellement  ce  Lieu.  On  ne 
peut  rien  concevoir  de  plus  riche,  que  fes  or- 
nement ; fa  Niche  , fa  Robe  fie  lia  Couronne 
font  remplies  de  Pierres  précieufes  d’  un  prix 
ineftimable;  tout  à l’entour  paroiflentdes  An- 
es d’argent  maffif,  qui  tiennent  des  ffambeaux 

la  main.  Outre  cela  elle  ell  éclairée  par  cin- 
quante Lampes  d'argent , fans  compter  pluficurs 
Chandeliers  d’une  hauteur  fuxprenante.  LaBa- 
lullrade  ell  aullî  d’argent,  toutes  les  murailles 
font  tapiftccs  de  Figures  de  Pieds,  de  Mains, 
de  Bras,  de  Jambes,  il' Yeux,  de  Têtes  , de 
Coeurs  , que  les  Fidèles  ont  offert  à la  Ste. 
Vierge  , en  reconnoiflancc  dï«  Miracles  , qu 
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elle  a opérés  en  leur  faveur . Enfin  tout  ell  bril- 
lant d’or , d’argent  fie  de  pierreries  dans  cette 
Sainte  Baliliquc , à l’entrée  de  laquelle  on  voit 
une  Chapelle  dont  la  Voûte  eft  peinte  de  Ro- 
fes  d’or  ; fie  le  Cantique  Magnificat  eft  écrit  fur 
les  murailles  en  lettres  d'or . 

Outre  ces  deux  Eglifes,  qui  font  en  même 
tems  Paroilfialcs  comme  on  vient  de  voir,  il 
y a encore  à Sarragoce  les  Paroifles  fuivantes, 
Saint  Paul  érigée  en  Collégiale  par  un  Bref  . 
11  y a LXX.  Bénéficiers;  la  Magdclainc,  St. 
Jacques  k Majeur,  St.  Philippe  , St.  Michel 
hors  de  murs,  Ste.  Croix  , St.  Laurent  , St. 
Jean  Baptiile  , St.  Jean  du  Pont  , Ste.  Engra- 
tie,  qui  ell  de  l’Evêché  d’Huefca,  St.  Gilles, 
St.  Pierre  , St.  Martin  dans  k Palais  nommé 
Alzaferia,  qui  fert  prcTcntement  do  Citadelle; 
St.  André,  St. Nicolas,  qui  ell  en  même  tems 
un  Couvent  de  RcligieufesduSépulchre  ; fie  en- 
fin Notre-Dame  d'  Altabas  , qui  ell  aufli  un 
Couvent  de  Francifcaines. 

Il  yaauffi  piuficurs  Eglifes,  qui  ne  font  point 
ParoÜïiales  . Les  Mailons  Kcligicufes  À les 
Couvons  if  Hommes  font , St.  Dominique,  Saint 
lldefonfe  fie  St.  Vincent  Fcrricr  College  , oh 
font  des  Dominicains  ; Notre-Dame  de  la  Con- 
ception, où  les  Jeïuites  enfeignent  les  Huma- 
nités; il  y a aufli  uncMaifon,  où  l’on  inftruit 
les  petites  filles.  St.  François  , Jéfus,  le  Col- 
hrge  de  St.  Dicguc  , où  font  des  Cordeliers  de 
1’  Obfervancc  . St.  Pierre  Nolasque  , 1e  Col- 
lege de  St.  La/ aie  , où  font  des  Pères  de 
la  Merci  chaufsés , St.  Augullin  , St.  Tho- 
mas , fie  le  Collège  de  Marner ia,  où  font  des 
Auguftins  chaufsés  . Notre-Dame  des  Remè- 
des, fie  Notre-Dame  du  Pilier  ont  des  Collèges 
d’Augulfins  déchaufles  ; St.  François  de  Paulc 
Couvent  de  Minimes , Notre-Dame  du  Carmel, 
où  font  des  Carmes  déchauJTés  , Ste.  Ifabcllc 
Reine  de  Portugal,  où  font  des  Peres de  la  Pro- 
vidence , ou  Théatins , Notre-Dame  de  l’Aflom- 
ption,  où  font  les  Pères  des  Agoni  fans;  latrès- 
Sainte  Trinité,  Collège  des Trinitaires  chauf- 
fés, il  y en  a un  autre  des  Trinitaires  déchauf- 
fés , fit  l un  quart  de  lieue  un  autre  Couvent , 
fous  1e  titre  de  St.  Lambert,  pour  les  Trinitai- 
res chauffés.  A une  lieue  de  là  font  deux  Char- 
treufes  l’une  nommée  -Aula  Dei , fit  1'  autre  la 
Conception,  fit  plus prèseft Notre-Dame dcCo- 
guUadj%  où  font  des  Capucins,  qui  ont  encore 
d’autres Cpuvcns  hors  de  la  Ville.  Joignant  la 
Paroiffê  de  Ste.  Engratic,  il  y a l'Eglifc  de  St.  Jé- 
rôme, qui  ne  fait  avec  clic  qu'un  meme  corps  de 
Bâtiment , fit  qui  eft  accompagnée  d’ un  Cou- 
vent de  Jéronimitcs.  Le  Portail  de  l’Eglifc  eft 
d’Albâtre  fort  délicatement  travaillé.  Legrand 
Cloître  eft  un  des  plus  beaux  , qui  fc  voyent 
auffi-bicn  que  la  Bibliothèque  fie  le  Rcfcdoire  . 
Audciïbus  du  Grand  Autel  cil  le  Panthéon , où 
rcpolcnt  les  Reliques  d’un  très-grand  nombre  de 
faints  Martyrs  de  iarragocc.  Entre  les  Mira- 
cles, qui  s’y  font,  on  compte  celui-ci  qui  eft 
continuel  , favoir  que  neuf  ou  dix  Lampes  , 
qui  braient  perpétuellement  dans  ce  Sanduai- 
re , n’  y font  aucune  fumée  . Cela  fe  vérifie 
journellement  au  grand  étonnement  de  ceux  , 
qui  en  avoient  douté  fie  qui  s’ en  éclairciff'cnt 
par  leur  propre  expérience.  Il  y a au/fi  l'Eglifc 
de  Ste.  l/baldelca  , qui  étoit  aux  Templiers  , 
qui  eft  ouverte  du  haut  en  bas  dans  fa  principa- 
le muraille  depuis  le  jour  qu  ils  furent  exécu- 
tés; fit  peu  loin  de  là  eft  un  Collège  nommé  les 
Vierges. 

Puisque  nous  voici  aux  Maifons  de  Filles  , 
il  y a Jcrafalem  , Notre-Dame  de  Altabas  , 
Ste.  Catherine  , où  font  des  Francifcaines  de 
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robfcrvanee.  Santa  Fé,  Ste.  Agnès,  où  font 
des  Dominicaines.  Ste.  Lucc,  où  font  des  Ber- 
nardines» Notre-Dame  du  Carmel,  où  font  des 
Carmélites  déchauffées,  St.  Jofeph  & Lu  Fe fê- 
tas, des  Carmélites dcchauffccs, Sic.  Monique, 
des  Auguilincs  déchaulfccs . 

A une  lieue  de  la  Ville  ell  l’Abbaye  Roya- 
le de  Ste.  Foi , où  font  des  Bernardins  . L’ E- 
glife  de  St.  Antoine  Abbé  dans  la  Ville  tient  11 
un  grand  Palais  , que  poffede  le  grand  Caflcl- 
Jan  d’Ampofia  de  l’Onlre  de  Maltbe,  c'cll  où 
Ton  tient  le  Chapitre  des  Chevaliers.  Ccd  la 
première  Dignité'  de  la  Langue  d’Arragon.  El- 
le ell  preïentement  occupée  par  D.  Manuel  de 
Sada  Maréchal  de  Camp  des  Armées  de  fa 
Majcllc  Catholique  . Elle  répond  à celle  de 
Grand  Prieur  de  Caflillc,  que  poffede  le  Séré- 
niffime  Infant  D.  Philippe.  11  ne  faut  pas  ou- 
blier l’Eglife  de  Notre-Dame  delPortillo,  d'où 
ta  Ste.  Vierge  , défendit  miraculeufcment  les 
murailles  , contre  une  entreprife  des  Maures  . 
Ce  U dans  la  confiance,  que  les  Habitant  ont  en 
la  protedion  de  la  Mere  de  Dieu,  que  la  Vil- 
le efl  aujourd’hui  fans  murailles,  & n’a  d'au- 
tre Fortification,  que  le  Palais  dci’Inquifition , 
dont  on  a fait  une  Citadelle  de  laquelle  on  par- 
lera ci-après.  Il  y a quelques  Siècles  , que  les 
Habitans  fongérenr  â relever  les  anciens  murs 
de  leur  Ville  , qui  avoient  bdbin  d’étre  répa- 
rés, mais  ils  confidcrércnt , que  leur  plus  fer- 
me boulevard  étoit  la  prorcvlton  de  la  Ste.  Vier- 
ge , & ils  prirent  la  réfblution  de  ne  pas  ré- 
parer les  murailles  matérielles , & de  ne  cher- 
cher d’autre  rempart  , que  le  fccours  fpirituel 
de  Notre-Dame;  & malgré  cette  circonifancc , 
la  Ville  ne  laiifa  pas  depuis  la  Guerre  com- 
mencée avec  le  Siècle  où  roui  fômmes,  d’étre 
une  Place  d’armes  avccGarnifon,  Gouverneur, 
Lieutenant  de  Roi  , & Sergeant  Major  , qui 
réfident  dans  un  Château  à une  portée  de  Mous- 

3 uct  de  la  Ville,  nommé  le  Fort  & du  tems 
es  Maures  jlljaferta..  Il  cfl  entouré d’un  Mur, 
d’un  Folié  avec  un  Pont  & de  grolTcs  Tours 
â l’antique.  Ce  Château  qui  cfl  ancien  a été' 
la  réfidcncc  des  Rois  d’Arragon.  On  le  donna 
enfuite  a f Inquisition  pour  y loger  les  Mini- 
ères de  ce  Tribunal,  & pour  y exercer  la  Ju- 
Aice  contre  les  Criminels  en  matière  de  Foi  . 
Les  befoins  de  la  Guerre  ont  porté  le  Roi  au- 
jourd’  hui  régnant  , ù en  taire  une  Citadelle 
pour  s’afsûrer  de  la  fidélité  des  Habitans  , & 
il  y a une  prifon  où  l’ on  garde  les  Criminels 
d’Etat.  Le  Tribunal  de  l’Inquiütion  de  la  Foi 
a été  établi  ù Sarragoce  dès  le  teins  de  fbn  Ere- 
ci  ion  . 11  y a un  Re  lidcnt , un  Fifcal  qui  a fa 
voix,  un  AlguazilMajor,  des  Secrétaires  &Ie 
relie  des  Officiers  néceilâires.  Il  y a auffi  à Sar- 
ragocc  une  Univerfité , où  Ton  enfeigne  toutes 
les  Facultés.  L’Hôpital  Général  cfl  un  magni- 
fique Bâtiment,  accompagné  d'une  grande  Egli- 
fe  , & de  Fonts  Baptismaux  , avec  un  Tribu- 
nal nommé  la  Sitiada . Sur  la  Porte  de  cet  Hô- 
pital on  lit  ces  mots  en  grandes  lettres  d’or  Ur- 
*is  r.T  Orbis  Domus  Infirmorum  ; on  y re- 
çoit indÜlintfcment  tous  les  Malades  de  quelque 
infirmité  qu’on  foit  attaqué.  Il  y «outre  celad’ 
autres  Hôpitaux , ceux  où  l’on  tnetlesConvalc- 
feens  , où  on  loge  les  Etrangers , ceux  des  en- 
fans  de  l’un  & de  l’autre  fexe , &c 
La  Ville  cil  gouvernée  un  peu  différemment 
de  ce  qu’elle  étoit,  avant  quelle  eut  eu  le  mal- 
heur d cm  brader  le  parti  de  l’Archiduc  contre 
le  Roi.  Elle  a un  Viccroi  , un  Capitaine  Gé- 
néral du  Royaume  &.  une  Audience  Royale  , 
compofée  d' un  P réfident  & de  dix  Officiers 
pour  toutes  les  affaires  tant  civiles  , que  cri- 
Tam.  IX. 
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minelles  du  Royaume  . Il  y avoit  un  Tribu- 
nal pour  les  Appels,  & pour  Ja  Déclaration  des 
Loix  avec  le  Grand  JuJiieia  d’  Arragon  , & 
cinq  Officiers  , que  l’on  appclloit  Lieutenants 
de  la  Cour  du  Julucia  d’Arragon , & tous  ceux 
des  deux  Tribunaux  étoient  de  Robe  longue  . 
Il  y avoit  un  autre  Officier  de  Robe,  qui  étoit 
aflirtant  du  Viceroi  : il  sappclloit  Avocat  Fi- 
fcal & Patrimonial  , & connoiflbit  de  toutes 
les  caufcs , où  les  intérêts  du  Roi  étoient  im- 
pliqués . Il  y avoit  encore  un  Juge  homme  de 
Robe  , qui  connoiffoit  de  ce  qui  concerne  les 
Notaires . 

Pour  le  Gouvernement  Judiciaire  du  Royau- 
me , il  fc  formoit  tous  Jes  ans  une  dépuration 
des  plus  habiles  gens  de  chaque  Claflc  tirés  au 
fort,  au  nombre  de  huit;  favoir  deux  pour  ce 
qu’on  appelle  le  Bras  Ecclélîaftique,  deux  pour 
la  Noblclle  titrée  , deux  pour  les  Gentilhom- 
mes  de  naiffancc,  & deux  pour  les  Villes,  & 
Communautées  de  tout  le  Royaume  . Il  fe  for- 
moit encore  un  autre  Tribunal  , tous  les  ans 
depuis  Je  i.  Avril  jusqu’au  13.  Juillet,  auquel 
pouvoient  porter  leurs  griefs  tous  ceux  qui  fe 
croyoient  lezés  par  les  Officiers  de  la  Cour  du 
Juiticia  d’Arragon  . II  étoit  compofc  de  neuf 
perfonnes  que  l’  on  appclloit  Judiaintet  .-  une 
année  cinq  étoient  nommées  par  le  Rois,  & 
les  quatre  autres  tirées  au  fort:  l’année  d'après 
cinq  fe  tiroient  au  fort , & le  Roi  nommoic 
les  quatre  autres  : tous  dévoient  être  Laïques  , 
parce  qu’il  ne  falloir  que  favoir  lire  la  Loi  fur  ce 
qui  étoit  en  débat;  ôccnpcfant  le  defaut  &la 
malice  de  l'Officier,  félon  la  Loi  qui  étoit  claire, 
il  étoit  facile  de  voir  fi  la  Loi  avoit  été  ob- 
fervée  ou  transgreffée  . Leur  Semence  pouvoir 
s’étendre  â toutes  fortes  de  peines . Quand  ils 
i’ avoient  prononcée  le  15.  Juillet,  le  Tribunal 
fe  réparait , ainfi  elle  étoit  definitive  & fans 
■PPd. 

Pour  la  Police  il  y avoit  cinq  perfonnes  de 
la  Claffc  des  Citoyens  & trentedeux  Confeil- 
lcrs  , tous  tirés-au  fort  chaque  année  . Les 
cinq  Jurés,  favoir  le  premier  appcJlé  le  J "ratio 
en  Cap  y le  fécond,  le  troifième,  le  quatrième, 
ôc  le  cinquième  étoient  pris  de  la  première 
Gaffe.  Il  y en  avoit  un  autre  nomme  Zalme- 
dina,  qui  jugeoit  les  Caufcs  civiles  & criminel- 
les du  commun  Peuple.  Les  cinq  Jurés  portoient 
dans  les  fondions  publiques  de  grandes  Robes 
de  Velours  cramoifi  , fourrées  de  Martes  & 
omées  d’un  Galon  d’or  fort  large , & cela  pen- 
dant l’Hyver.  Pour  l’Eté  ils  avoient  des  Robes 
de  Damas  cramoifi  fourrées  de  Ras  de  même 
couleur.  Et  hors  des  fondions  ils  avoient  pour 
marque  de  leur  Dignité,  fur!  épaule  gauche  une 
large  bande  de  Velours  cramoifi  1'  Hyvcr  , & 
de  Ras  cramoifi  l'Eté,  laquelle  leur  pcndoitdc 
haut  en  bas . Us  ne  portoient  poiut  d’épcc , parce 
que,  quand  ils  marchoicnt,  ils  étoient  accom- 
pagnés de  Supôts  pour  les  faire  refpcder  . 

De  la  meme  Clalfc  des  Citoyens,  il  y avoit 
des  gens  appliques  à divers  Emplois  , comme 
de  Pcrc  des  Orphelins,  Commiflaire  des  Rues 
&c,  Il  ferait  difficile  de  trouver  une  plus  belle 
difpofition  que  celle  des  Loix  de  cette  Ville. 
Auffi  ont-cilcs  été  généralement  e 11  i mecs,  tout 
y marque  l’éminence  d’une  prudence  Lcgifla- 
tivc,  qui  pourvoit  â tous  les  befoins  des  Ha- 
bïtans , par  la  fageffè  des  Loix  & des  Ordon- 
nances . Mais  ccttc  Economie  fut  bien  chan- 
gée par  1’  abolition  des  Privilèges  du  Royau- 
me en  1707.  , que  le  Roi  reduific  en  Provin- 
ce du  Royaume  de  Caflillc,  dont  on  lui  don- 
na les  Loix,  excepté  en  ce  qui  regarde  dans  le 
Civil  certaines  Plaidoiries,  où  l’on  fuit  toujours 
F f z les 
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Jcs  Us,  8c  la  Coûturae  d’ Arragon.  TantàSar- 
ragoce  que  dans  les  autres  Villes,  l'autorité  des 
Jurds  a paffé  à de*  Rcgidors  . Il  y en  a vingt- 
quatre  à Sarragoce,  qui  font  ious  à la  nomina- 
pon  du  Roi  . Ils  ont  pour  Pre'fidenr  un  Inten- 
dant de  tout  Je  Royaume , qui  préfide  toutes  les 
fois  qu’ils  fe  réunifient,  & qu’ils  demandent  du 
fecours  . Leur  habit  ordinaire  h tous  eft  l’ha- 
bit François  j les  Efpagnols  l’appellent  l’habit 
Militaire  . Il  y a onze  Officiers  de  Robe  , qui 
forment  uu  Tribunal , oh  fe  jugent  les  caule* 
tant  pour  le  Criminel  , que  pour  le  Civil  , & 
«n  Régent  de  cette  efpèçe  de  Parlement  , que 
J’ on  nomme  la  Chancellerie,  depuis  Ja  fuppref- 
fioo  des  anciennes  Charges  . Cinq  de  çes  Offi- 
ciers font  pour  les  affaires  civiles  , & les  cinq 
autres  pour  les  criminelles.  Il  y a auflî  un  Com- 
mandant Général  , qui  préfidc  à l’Audience. 
La  plus  grande  partie  de  l’autorité  eil  dans  la 
feule  perfonne  de  C Intendant . La  Maifon  de 
Ville  cil  un  fomptueux  Edifice  , qui  attirerait 
davantage  les  yeux  des  Curieux  fi  fa  magnifi- 
cence n éroit  pas  effacée  par  celle  de  la  Mai- 
fon de  la  Députation,  oh  sVTemblent  les  Etats 
du  Royaume  , & oh  le  Jufticia  d’ Arragon  foi- 
foit  autrefois  ii  bien  valoir  fon  autorité  . On  y 
trouve  à l'entrée  une  belle  Cour  quarrée  , avec 
un  Portique  ; de  là  on  monte  dans  une  Sale  pe- 
tite à la  vérité  , mais  très-jolie  , oh  l’ on  voit 
tous  les  Rois  d*  Arragon  repréfonrés  au  naturel, 
chacun  avec  une  Inlcription,  oui  comprend  en 
peu  de  mots  fon  nom , & les  plus  belles  avions 
de  fa  vie.  On  n’y  voit  aucune  Reine,  à la  ré- 
ferve  de  Dofia  Petronilla  fille  uuique  du  Roi 
D.  Ramire  , qui  porta  le  Royaume  d’ Arragon 
à Raimond  Berenger  Comte  de  Barcclonne  Tou 
mari  , A un  coin  de  la  Sale  eft  un  Sr,  George 
Patron  du  Royaume  fuperbement  monté  , te- 
nant fous  lui  on  Dragon  de  Marbre  blanc . J' ai 
dit  que  cette  Ville  cil  fur  l’Ebre  , on  l’y  paffe 
fur  deux  très-beaux  Ponts  dont  l’un  eft  de  pier- 
re, & l’autre  eil  de  bois . Cette  Rivière  y cil 
belle  & navigable  , çe  qui  fait  voir  que  les 
Carthaginois  , les  Grecs  8c  les  Romains  la 
remontoient  jufqu’a  cette  Ville,  Elle  coule  au- 
tour de  la  Ville,  de  manière  qu’elle  en  baigne 
le  pied  des  Edifices  en  quelques  endroits  : an- 
ciennement elle  n’avoit  pas  précifément  le  mê- 
me lit  qu’elle  a aujourd'hui  . On  s’appçrçut 
des  grands  ravages  qu’elle  faifoit  fur  fa  route 
lorfqu’ellc  vient  a s’enfler,  on  fongea  à y ap- 
porter remede  , en  lui  ouvrant  un  Cours  avec 
tant  de  précaution  , que  quelque  débordement 
qui  furvicnne  , elle  s’étend  paifiblement  fur  le 
rivage  , qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  Ville  ; & 
quoique  le  courant  foit  fort  à caufe  de  tous  les 
Kuifleaux  quelle  reçoit,  elle  ne  fait  aucun  ra- 
vage , foit  aux  Arbres  , foit  aux  Jardins  donc 
(es  bords  font  embellis  . On  entre  dans  la  Vil- 
le par  quatre  Portes  , qui  répondent  aux  qua- 
tre Parties  du  Monde  . L’ Ebre  arrofe  le  côté 
du  Nord  , 8c  fes  bords  y font  ornés  d’ un  fort 
beau  Quai  , qui  fert  de  Promenade  aux  Habir 
rans.  Il  y a encore  dans  la  Ville  d'autres  Pro- 
menades publiques  . La  plus  confidérable  eft 
une  grande  & belle  Rue  , nommée  la  Cal  U 
Santa,  c’eft- à-dire  la  Rue  Sainte,  à caufe  que 
ce  fut  là  qu’elle  fut  fouvent  arrofée  du  fang 
des  Martyrs  durant  les  perfécutions  , que  l’E- 
glifc  d’ Elpagne  endura  dès  les  premiers  Siècles 
du  Çhriftianifme.  On  l’appelle  aufli  la  Rue  du 
Cours.  Elle  eft  fi  large,  qu’on  pourrait  la  pren- 
dre pour  une  Place  très-fpacieulc , fi  elle  n étoit 
pas  presque  aufli  longue  que  la  Rue  de  St.  Ho- 
noré à Paris , Ccd  proprement  le  Cours  : on 
y voit  tous  les  foirs  beaucoup  de  Catoflcs  rem- 


plis de  Dames  & de  Meflieors  , qui  a’ y pro- 
mènent lentement,  félon  )' ufage  d’Efpagnc.  II 
n’y  a dans  la  Ville  aucune  Fontaine  ; les  Ha- 
bilans  font  obligés  de  prendre  1'  eau  de  l’Ebre. 

Elle  eft  fort  peuplée  , & on  y voit  quantité  de 
Noblcffe  , de  bons  Bourgeois  , de  nehes  Mar* 
chands , & de  gros  Banquiers , qui  y font  fleu- 
rir Je  Commerce . 

L’air  eft  fort  pur  & fort  foin  à Sarragoce, 
les  dehors  de  la  Ville  font  très-beaux  , plantés 
de  Jardins  & de  Vergers  , à trois  lieues  à la 
ronde,  & occupés  , par  des  Maifons  de  Cam- 
pagne allés  jolies  : chofe  très-rare  en  Efpagne, 

11  y a abondance  de  Pain  , de  Vin  , de  Vian- 
de , de  Volaille  , de  pibier , & le  tout  à boa 
marché, 

SARAGOUSSE,  Voyez  Siracusk. 

SAR  AG  U RI,  Peuple  d’Afie,  félon  Suidas. 

Ortelius  doute  fi  ce  n’cft  pas  le  même  Peuple, 
que  les  Saracori  d’Elicn  . 

SARAI.  Voyez  Zarai. 

SARAI,  pour  Serai.  Voyez  Scrail. 

i.  SARAI,  ou  Bacma  Serai  , Ville  de  la- 
Petite  Tartarie,  dans  la  Prefau'  Isle  de  Crimée 
tu  Nord-Oucft  de  Crim.  C’eft  moins  une  Ville 
qu’un  Palais  , oh  eft  la  Réûdence  du  Kan  . Il 
eft  dans  une  Plaine  . Mr.  Corneille  1 la  met  à 1 
deux  Journées  & au  Nord  de  la  Mer  Cafpien- 
nc.  Cette  pofition  eft  fouffe.) 

z,  SARAI,  ou  Bosna  Serai  , Ville  de  la 
Turquie  en  Europe,  dans  laBofnie  fur  IcRuif- 
feau  de  Migliataska,  qui  tombe  dans  la  Bosna. 

C’eft  , dit  Mr.  Baudrand  »,  une  des  plus  peu-  . £ai,.l70i, 
plées  du  Pays  , & elle  eft  Capitale  de  la  Baffe 
Bosnie.  Il  ajoute,  elle  eft  \ trente  mille  pas  de 
la  Rivière  de  Save  au  Midi,  dt presque  au  mi- 
lieu entre  Belgrade  à l’Orient , cc  Sebcnico  au 
Couchant  ■,  mais  ce  n’cft  pas  en  droite  ligne , & 

Bosna  Serai  cil  au  Nord  d'une  ligne,  que  l’on  ti- 
rerait de  Sebcnico  à Belgrade  . Mr.  Baudrand 
écrit  SmaioBcSeraio . Mrs.  d’Hcrbcloc  * &Cor-  s fcVîoifc. 
neille  ♦,  écrivent  Sarai.  Ils  remarquent  que  le 
Sultan  affigne  ordinairement  les  revenus  de  la  4 1 
Sultane  Mcre  fur  cette  Ville  & fon  Territoire. 

Mr.  de  l’Ifle  écrit  Borna  Serai . 

SARAïM  , ancienne  Ville  de  la  Palcftine, 
dans  la  Tribu  de  Juda,  félon  le  Livre  de  Jofué 
ï.  Elle  eft  nommée  ailleurs  6 Soraa  , Zaraa  s C.»*.v.i*r 
èk  Saraa.  Jofephe  7 Innomme  Saraza  , & y *l>%p"âle’ 
met  la  fépulrurc  de  Samfon . , i», 

SARrALAPIS,  ancien  Lieu  de  la  Sardaigne, 
dans  les  Terres  , félon  Ptolomée  •.  Il  y a des  g 
Exemplaires,  qui  donnent  Saxala  pour  le  nom 
de  cette  Ville,  & qui  font  connoître  que  la  Sylla- 
be fis  eft  abbregéede  Polis  wok*,  qui.  veut  dire 
Ville.  Peut-être  aufli  n’eft-ce  qu’une  conjectu- 
re de  quelque  Critique.  Ortelius  foupçonne , que 
ce  pourrait  bien  être  la  Sorabile  d’Antonin 
9.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Villa  Pbzzi  » !tia«r. 
Bourgade  de  la  même  Ifle. 

SAR-ALBE  , petite  Ville  de  Lorraine  , en 
Latin  Sark  Alba  , ou  Alia  ad  Saravum  . 

Son  nom  marque  fa  fituation  fur  la  Sare,  dans 
le  Pays  deVosge'®,  vers  le  Comté  de  Bitiche,  J*  BaHV 
entre  Sarwcrdc  & Sarguemine,  à environ  trois  *' 

lieues  de  l’une  & de  I autre , 

SARALUS  , ancienne  Ville  de  la  Galatie, 
félon  Ptolomée  **.  Elle  appartenoit  au  Pcaple  u Ub.?.c.4. 
T roemi . 

SARAMANNE  , Ville  d’Hyrcanie  vers  le 
Nord  , félon  Ptolomée  Ammien  Marcellin 
dit  que  c’e'toit  uuc  Place  forte,  & qu’elle  étoit 
fituée  au  bord  de  la  Mer.  C’eft  apparemment 
la  Samariane  , que  Strabon  met  aufli  en  ,,  ja  ,j. 
Hyrcanie.  Ce  peut  être  dans  ce  dernier  une  fou- 
te de  Copifte. 

SARA- 
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SÀRAMEL.  Voyez  A^aramee  . 

SAK AMENA  , Contrée  de  P Afie  Mineure 
• l^ii.  f,  vers  l’Amifus,  félon  Strabon  Il  dit:  Au  delà 
f**  de  l’HaJys  cft  la  Gadelonitjde,  qui  s’étend  jus- 
qu’à la  Saramène, 

SARAMON  , Abbaye  de  France  en  Latin 
Cilla  Midulei  . Elle  cil  dans  le  fias  Arma- 

fiac  fur  la  Rivière  de  Gimons , à quatre  lieues 
Auch , elle  cft  ancienne  & fut  fondée  vers  1’ 
an  904.  fous  le  titre  des  SS.  Apôtres  St.  Pierre 
& St.  Paul  , dans  un  Lieu  nommé  Blizsn- 
tium.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  St.  Benoît. 
SARANARA.  Voyez  Sazanara. 
SARANDIB,  nom  del'inedeCEtLAN.  Vo* 
yez  ce  mot. 
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SARANGA,  Ziâpryyu,  Contrée  de  l'Inde  , 
▼ers  l’Embouchure  de  l’ Indus  , félon  Arien  *, 
entre  ce  Fleuve  & l’Arbis , au  bord  de  la  Mer . 

SARANGÆ  St  Sarancci,  ancien  Peuple 
au  Nord  Oriental  de  la  Pcrfc.  Pline  » nomme 
comme  Peuples  voilins  les  uns  des  autres  Cho- 
rasmii , Cmniati , Alt  a Jim , P encan , Satan ta , 
farrhafint,  &c.  Arrien  ♦ fcmblccn  indiquer  la 
demeure  en  nommant  la  Rivière  Sarangc,  qui 
vient  « Merci /,  tombe  dans  l’Hydraotes,  Ri- 
vière qui  grolfiftàoc  l’Acefine  alloit  avec  elle  fc 
perdre  dans  le  Fleuve  Indus.  Hérodote  s nom- 
me auffi  ce  Peuple  , St  en  fait  une  dépendan- 
ce de  la  Perfe  , qui  a autrefois  pu  étendre  fa 
Domination  jufqucs-là. 

1.  SAR  ANGE,  Rivière  . Voyez  l'Article 
précédent. 

z.  SAR  ANGE  , autre  Rivière  qu’ Orphée 
place  vers  le  Bosphore  Cimmérien  , félon  Or- 
teiius  6. 

SARANI  , ancien  Peuple  , Procope  7 dit 
qu’  il  habitoit  un  Canton  de  la  Phoenicie  . Or- 
telius  ajoute  : Peut-être  étoit-ce  aux  environs 
de  Tyr,  qui  a été  appellée  Saura. 

SARANTA  COPA,  petit  Golphe  du  Canal 
de  Conllantinople  , vers  la  Romanie  s envi- 
ron à deux  lieues  de  Conllantinople  vers  le 
Nord. 

SARAPANA»  Fortcreflc  de  IaColchide  fur 
le  Phafe  qui  cil  navigable  jufques  là,  félon 
Strabon  9.  Il  ajoûte  que  delà  00  continuoitlc 
voyage  par  des}Chariocs  jufqu’au  Cyrus . Il  ju- 
ge ce  Fort  allez  grand  pour  y établir  une  Vil- 
le “•  C étoit  un  des  palTages  pour  aller  de  la 
Cokhide  dans  Plbcrie,  par  des  défilez  qui  ca 
font  proche. 

1.  SARAPARÆ  , ancien  Peuple  voifin  de 
l’ Arménie  . Il  paraît  qu’  ils  étoient  originai- 
res de  Thrace  . Strabon  dit  11  : On  dit  que 
certains Thraces  furnommez  Saraparjc,  c’eft- 
à-dire  Coupent  1 de  T êiei , demeurent  plus  haut 
que  1*  Arménie  auprès  des  Gurawii  St  des 
Me'des  , Peuples  léroces  St  intraitables  , qui 
habitent  dans  les  Montagnes,  St  qui  ont  coû- 
tume  de  couper  les  jambes  St  les  têtes  aux 
hommes  qui  tombent  entre  leurs  mains  \ car 
c’cfi  ce  que  figoific  le  nom  de  Sarapark. 

a.  SARAPARÆ  , Peuple  ancien  que  Pline 

donne  pour  voifin  aux  B a [in  . Peut-être 
étoit-cc  un  furnom  donné  à ceux-ci , par  la  mê- 
me raifoQ  qui  l’avoit  fait  donner  à ceux  de 
Strabon  . Peut-être  auffi  faut- il  lire  félon  la 
conjeâurc  du  R.  P.  Hardouin  Salaparc-,  com- 


me Ptolomcc  **  qui  place  un  Peuple  nommé 
JJ_  ’ *'  e‘  ainfi  au  Nord  de  la  Batlrùnc , auprès  de  POxus . 

SARAPIA.  Voyez  Sarepta. 

SARAPIDIS  INSULA,  Ilfe  furlaCôtede 
l’Arabie  Hcureufc  dans  le  Golphe  Sachaiite 
74  Ubtf.c.y.  fcl00  Ptolomcc  *♦.  Elle  étoit  remarquable  par 
un  Temple,  & voifine  des  fept  Mes  de  Zenobe, 
qui  étoient  auffi  dans  ce  même  Golphe . Arrieq 
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dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée  met  •»  pwî.*-pP 
environ  deux  mille  Stades  cntr’cllc  St  le  Con-  oxjw'1* 
tinent  j il  lui  donne  environ  deux  cens  Stades 
de  largeur.  Il  y a,  dit-il  , trois  Villages  donc 
les  Habitans  font  les  Prêtres  des  Ichtyophages. 

Ils  parlent  Arabe  , & couvrent  avec  des  feuil- 
les ce  aue  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer. 

Cette  Ifle  a quantité  d’ excellentes  Tortues  . 

Les  Habitans  Je  Cané  ont  coûtume  d’y  aller 
avec  des  Chaloupes  & des  Barques  , Ramufio 
croit  que  c’eil  aujourd’hui  Mlle  nommée  Mi* 

ZiRA. 

SARAPIONIS.  Voyez  Scrapionis, 

SARAPTA.  Voyez  Sarepta. 

SARAQUINO,  petite  Isle  de  la  Grèce  dans 
l’Archipel.  Elle  n'a  que  vingt  mille  pas  de 
tour;  & cft  prcfque  delcrte  . On  y voit  quel- 
ques ruines  d' un  Château  , Elle  ell  vers  la 
Côte  de  Macédoine  près  des  Isles  de  Pelacni- 
si  & Li  Dromi  , a vingt-cinq  mille  pas  de 
la  Bouche  du  Golphe  dcSaloniqucau  Levant. 

1.  SARASA  , Ville  des  Parthes  que  l’on 
Oommoit  anciennement  les  Carduqucs  félon 
Strabon  Il  leur  donne  trois  Villes  favoir,  »«  Lib.i t.f. 
Si  rasa  , Sitalca  & Pinaca  , St  ajoûte  que 

«ette  dernière  étoir  très-forte  St  qu’elle  avoit 
trois  Citadelles,  chacune  entourée  de  Ton  mur 
particulier  ; de  forte  qu’elle  étoit  une  vérita- 
ble T repolit , mot  qui  veut  dire  trois  Villes. 

2.  SARASA  . C’crt  ainfi  que  Joliplie  ■*  w *■'“! 

appelle  la  Villede  Saraa,  oilSamfon  lut  enter- 
ré . Elle  cil  nommée  Saraa  au  Livre  des  Ju- 
ges *•.  ,1  C it.  v. 

SARAT-ASAR  , Ville  de  la  Palcfline  »>  1-. 
dans  la  Tribu  de  Ruben,  au-delà  du  Jourdain.  '*  e • 

SARATH  . Ce  nom  fe  trouve  dans  les  Pa- 
ralipomènes  D.  Calmer  croit  que  ce  font  les  t»  Lib.i.e. 
Saraitje  Habitans  de  Saraa,  Vtllc  de  la  Tri-  *•*  *• 
bu  de  Dan  , dont  il  cil  parlé  au  même  Livre 
des  Parai ipomè nés  **,  ti  Lib.  1.  «, 

SARAlOF,  ouSaratow,  quelquesunsécri-  ••  *•  >»• 
vent  Soratop,  Ville  de  l’Empire  Kuffien  dans 
le  Royaume  d’Aflracan  , fur  un  des  Bras  du 
Volga  **,  au  Sud-Efl  de  la  Ruflie  St  au  Nord- 
Ell  du  Volga  , fur  le  pcnchanr  d’une  Monta- 
gne,  avec  un  Faux-bourg  qui  s’étend  le  long  de  t.?.  p.  •ajT* 
la  Rivière  . Elle  efl  fans  murailles  fur  la  hau-  * 
tenr,  avec  des  Tours  de  bois  à quelque  diflan-  Rout“  *T*Ï* 
ce  les  unes  des  autres  . Elle  a une  Porte  à un 
quart  de  lieue  de  la  Rivière , une  autre  à gau- 
che féparée  de  la  Ville  , St  une  troifièrae  du 
côté  de  Mofcow  avec  quelques  paliffades  entre 
deux  . Lorfqu’on  en  approche  du  côté  qui  efl 
à la  droite  de  la  Rivière  on  trouve  une  defeente 
avec  des  Jardins,  & l’on  voit  au-delà  de  cette 
dernière  Porte  un  Pays  ouvert  St  un  chemin 
battu  par  lequel  les  Marchands  qui  viennent  d* 

Allracan  par  terre  fe  rendent  à Mofcow  . Il 
y a à Saratow  plufieurs  Eglifcs  de  bois,  & c* 
efl  cc  qu  il  y a de  plus  remarquable  . Les 
Habitans  font  Ruffiens  St  prcfque  tous  Sol- 
dats commandez  par  un  Gouverneur.  Vers  l’an 
1695.  elle  fut  réduite  en  cendres  \ mais  elle 
étoit  entièrement  rebâtie  en  170$.  Les  Tarta- 
res  y font  des  courfes  continuelles  & s’ étendent 
jufqu’à  la  Mer  Caspienne  St  à la  Rivière  du 
Jai'c.  On  compte  quelle  efl  à 350.  Werflcs  de 
Samara  à la  Hauteur  de  52.  degrez  12'.  On 
ne  voit  de  la  Rivière  que  les  Tours  & le  haut 
des  Eglifcs,  le  Faux-bourg  étant  entre-deux. 

SARA  VA,  Ville  de  Perfe  fur  le  Tigre  **,  jiCoia, 
C’  efl  le  Sièpe  d’ un  Evêché  & peutêtre  ell- ce 
la  Savara  de  Ptoloméc  par  une  tranfpofition 
de  lettres,  félon  la  conjctlurc  de  Davity, 

SARAVALLE,  Bourg  d'Italie  au  Trevifan 
dans  l’ Etat  de  Venife  . 11  cil  a deux  lieues  de 
Ccneda 
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Ceneda  , félon  Mrs.  Maty  & Corneille.  Vo-- 

y Cl  SfRRaV  ALLE. 

SARA VI,  Province  d'Afrique  en  Ethiopie 
I Lmrn  t-  dans  TAbyûuiic  '.C’elt  où  fc  trouvent  les  plus 
iifunin  , i.  chevaux  d'Ethiopie,  & on  en  tire  ceux 

**'  ,<*ï*  des  Ecuries  de  T Empereur  . Ces  Chevaux  qui 
font  pleins  de  feu  , & qui  font  aufli  gros  que 
les  Chevaux  Arabes,  ont  toujours  la  tète  haute. 
Ils  n'  ont  point  de  fers  parce  qu'on  ne  fait  en 
Ethiopie  ce  que  c'ell  que  ferrer  les  Chevaux  , 
ni  les  autres  bêtes  de  charge. 

SARAVUS  , Rivière  de  la  Belgique  où  elle 
fc  jette  dans  la  MofcUc.  Aufone  dans  fon  Poc- 
• v.  **r-  mc  fur  ]a  Mofcllc  dit  *; 

N aviser  undifona  du  Jim  me  mole  Saravut 
Tota  vtjle  votai  : longtim  qui  dijlulit  amnern 
Fejfa  Jub  augujli/  ut  vol  veut  ojiia  Muni . 

Il  parle  ici  de  la  Ville  de  Trêves  . C’cfl  un 
peu  au  delfus  de  ccttc  Ville  que  cette  Rivière 
le  jette  dans  la  Mofcllc  . II  remarque  quelle 
porte  des  bâteaux.  La  Table  de  Pcutingcr  met 
lur  une  route  Poste  Saravi  , c’ell  le  même 
Lieu  qui  dans  ritinc'rairc  d’ Amonin  cil  appel- 
le Poste  Sarsis,  ou  Sarnix  , par  une  iaute 
de  Copi  lie.  Ce  Pont  au  relie  efl place'  ainfi  dans 
cette  Table 


Novioi&iteum  

Tmaat  M.  P.  XIII. 
Divodurum  M.  P.  XXXIV. 
P ontem  Saravi  M.  P.  XYIV. 
Arÿ:ni*rauim  AL  P.  XXII. 


Numaguc 
Trêves . 
Metz. 
Sarbruck . 
Strasbourg. 


Cette  Rivière  cfl  aujourd'hui  nommée  Saar, 
par  les  Allemands,  & I,  a Sa  k i par  les  François; 
«k  la  Ville,  qui  prend  loti  nom  de  ce  Pont,  n'a 
fait  que  le  traduire  en  Allemand  & s'appelle 
Sarbrux,  qui  veut  dire  Pont  de  laSare.  Vo- 
yez Sa r. i r. us  N».  3.  On  a heu  de  douter  fi 
le  nom  de  Saravus  cil  le  plus  ancien  nom 
qu’ait  eu  ccttc  Rivic'rc,  car  on  trouve  le  nom 
de  Sarra,  dans  une  ancienne  Infçriptian,  que 

B CAUT.a  , voiti 
f.  *«J. 

C*s.  pro  Exer.  Imp.  p.  p. 

S.  C Au.  Trcve.  Incr. 

Essum  H.  Castra  Sarr* 

Feu.  Pro  Mil.  Custodia 
Biens.  Potitus  est. 


ljb  _ Venancc  Fortunat  * écrit  fimplement  Sara  , 
c.r«  ?.  «4  dans  ce  vers: 

C;3o«m. 

Jfanty  Sara,  Charei,  SchahlisYSaba,Sumtn<i£ ura. 

V'oyez  le  cours  de  ccttc  Rivic'rc  au  mot  Sarc. 

SARAZINS,  Peuple  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  fur-tout  dans  le  moyen  âge  . Voyez  au 
mot  Saraceni. 

SARBACUM  , Ville  de  la  Sarmatic  , en 
, Europe  , félon  Pioloméc  ï.  Elle  étoit  auprès  d* 
5 ,‘e*î‘  un  Coude  que  fait  le  Boryllhène. 

SAKBANA.  Voyez  Sardarm. 
SARBANISSA  , ou  félon  d’autres  Exem- 

Îlaires  Barhanissa  , Ville  de  la  Cappadoce  . 
'tolomée  la  donne  au  Pont  Polcmoniaque. 
SARBATHA,  Ville  de  l’Arabie  Hcurcufe, 
4 Lîb.  ).  félon  Ptoloméc  6. 

SARBEDICUS,  Montagne  d’Afic:  ellefait 
partie  du  Mont  Taurus  entre  la  Syrie,  &l’Ar- 
i OKTtLti , mc'nic,  félon  Curopalate  7. 

Th<aur-  SARBENA  , Vil  c de  l’ Affyrïc  , félon  Pto- 
8 Lib.A.  c i.  I°mec  *•  II  1*  nomme  entre  Gaugamcle  & 
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SARBOURG.  Voyez  SarbrûcÜ  t.li. 

& j. 

SARBRICK,  Voyez  SARBRtrck.  N°.  1.2.' 

& 3. 

§.  II  y a trois  Villes  que  l’on  nomme  éga- 
lement Sarbourg  , & SaRBRuck  . Quelques 
François  rrompés  par  la  prononciation  des  Sa- 
xons qui  ne  fauroienc  prononcer  notre  » Fran- 
çois , & le  changent  en  écrivent  fur  cccte 
prononciation  SAKBRick  . Mr.  Baudrand  l’é- 
crit de  meme;  mais  il  avertit  que  l’on  ccrie 
fou  vent  Sarbourg  , & Sarbruck  , quoque  l’on 
prononce  Sarbrick  Cette  dexnic're  prononcia- 
tion crt  aufli  vicicufe  que  l'orthographe.  L’Ab- 
bé de  Longucrue  écrit  Sarbrouc,  lautc  de  fa- 
yoir  que  JJrucht  en  Allemand  oc  s'écrit  point 
par  un  u fimple  qui  fait  ou  dans  la  prononcia- 
tion , mais  par  un  u adouci  ü qui  fc  doit  pro- 
noncer comme  notre  «r.  C’cll  cet  u que  les  Sa- 
xons ne  fauroient  prononcer  fans  difficulté  dans 
les  mots  de  notre  Langue,  c'ell  pourquoi  ils  le 
changent  en  /.  De  ccs  trois  Villes  il  y en  a 
une  qui  devroit  s’appcUer  Sarbourc  , c'ell  le 
Sa,7x  Cajitrade  l'Infcription , & un  autre  Sar- 
BRuck  ; c’efl  le  Saravi  Pom  de  anciens  Itiné- 
raires , Sarbourn  ell  de  l’ Allemagne  , & Sar- 
btuck  cil  de  la  Lorraine . Il  ne  faut  point  les 
confondre.  Il  y a outre  cela  une  autre  Ville  de 
Sarbruck  de  laquelle  les  Itinéraires  ne  parlent 
point , distinguons  ccs  trois  Places  par  leurs  Ar- 
ticles particuliers. 

1.  SARBRUCK,  Ville  d’Allemagne  dans  I' 

Elcilorat  de  Trêves,  i trois  lieues  de  Trêves 
au  Midi  fur  la  Sarc  qu’on  y paifc  fur  un  pont , d' 
où  lui  vient  fon  nom;  & au  Nord  de  Frcuden- 
berg,  qui  cil  aux  Frontières  de  la  Lorraine,  & 
i ncut  lieues  dcSarlouïs.  Le  voifinage  de  Trê- 
ves attribué  dans  lTnfcription  au  Lieu  quelle 
nomme  Castra  Sarre  , marque  l’Origine  de 
ce  Lieu  . Ce  Camp  fit  bâtir  un  Pom  en  cet 
endroit,  St  le  Pom  a donné  lieu  à la  Ville.  J’ 
ai  remarqué  qu’on  devroit  dire  Sarbourc,  en 
parlant  de  cet  endroit. 

2.  SARBRUCK,  Ville  de  Lorraine  , dans 
le  Bailliage  Allemand  au  Pays  de  Vauge  fur 
la  Sarc,  au  pied  des  Montagnes  près  des  Fron- 
tières de  la  Baffe  Alfkce  en  allant  de  Metz  â 
Strasbourg;  à fix  lieues  de  Mariai,  & à qua- 
tre de  Phalzbourg  , C’cfl  le  Pons  Saravi  des 
Itinéraires  où  la  route  de  Metz  à Strasbourg 
fait  voir  que  c’cft  de  ce  Sarbruck  que  les  Iti- 
néraires ont  parlé  , & non  pas  de  celui  dont 
je  parle  dans  l’Article  qui  fuit.  Ccttc  Ville  qui 
doit  être  appellcc  Sarbruck  pour  répondre  à fon 
ancien  nom  Pom  Saravi , a été  appclléc  aufïi 
Sarfbourc  , & Kauffmans Sarbourc,  c’cfl- 
â-dirc  Je  Sarbourg  du  Marchand.  Ce  Licucom- 

mc  le  remarque  Mr.  de  Longuerue  * qui  écrit  * j, 
Sarebourg , & Satbroue , & Kaufmant  Sarebourg  I»  France  1. 
cil  Chef  d’un  des  Archidiaconés  de  l’Eglile  ?4,t*  *•***• 
de  Metz  â laquelle  ccttc  Ville,  & fon  Territoi- 
re apparienoicnt  pour  le  Temporel  & le  Spi- 
rituel. C’étoit  même  un  des  plus  anciens  Do- 
maines de  cette  Eglife . Les  Evêques  la  donnè- 
rent aux  Comtes  de  Sambourg,  &â  leurs  he- 
ritiers mâles  . Le  dernier  Comte  mort  vers  I’ 
an  1225.  ne  tailla  quune  fille  qui  fupplia  Jean 
d’Aprcmont  Evêque  de  Metz  de  lui  donner 
en  Fief  Sarbruck , ce  que  le  Prélat  accorda  à 
cette  fille  avec  d'autres  Fiefs  que  fonPereavoit 
tenus  de  l’ Evêché  de  Metz  , à la  charge  que  , 
fi  ccttc  fille  mourait  fans  enfans  mâles  , ccs 
Fiefs  retourneraient  à 1’  F.glife  , ce  qui  arriva. 

Après  fa  mort  certains  Seigneurs  s’empareront  de 
ccs  Fiefs  dont  l’Evêque  les  chafia  , & il  réunit 
le  tout  â fon  Domaine  . KawTnuns  Sarebourg 
ou 
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6u  Sarbuck  demeura  enfuite  aux  Evêques  de 
Meta  qui  en  jouirent  paifiblcmcnt  jufqu  après  1* 
an  1350.  Ce  fut  dans  ce  tcms-lk  que  les  Habi- 
tans  qui  avoient  obtenu  de  grands  Privilèges  t 
réfutèrent  d’obéir  k l'Evêque  Ademar  de  Mon- 
teii  , & ils  prirent  des  Sauvegardes  du  Seigneur 
le  Fenellrange , ce  qui  excita  des  troubles  dans 
le  Pays  ; mais  ils  furent  appaife's  , & les  diffé- 
rends terminés  par  un  Jueeraent  Impérial  ren- 
du k Metz  par  Charles  IV.  le  20.  janvier  de 
l’an  1357. , par  lequel  il  caffa  les  Sauvegardes 
que  les  Habitant  de  Sarbrutk  avoient  pris  des 
Seigneurs  de  Feneftrange , 8c  il  déclara  ces  Ha- 
bitans  immédiatement  fujets  k l'Evêque , & kl’ 
Eglifc  de  Metz  . Nonobflant  ce  Jugement  les 
Habitant  fc  foulevérent  de  teins  en  tems  con- 
tre les  Evêques.  Raoul  de  Couci  fut  contraint 
fur  la  fin  du  XIV.  Siècle  de  demander  fecours 
k Charles  Duc  de  Lorraine  qui  le  fervit  bien, 
8c  pour  récompcnfc  il  lui  ailigna  l’an  1 398. 
la  jouïffance  de  Ja  Ville  , & de  la  Seigneurie 
de  Sarbruck  que  f Evêque  Raoul , & fes  fuccef- 
feurs  pourraient  retirer  moyennant  deux  mille 
francs  en  Or.  Les  Habitant  ne  voulurent  pas  Te 
foumertre  au  Duc  qui  leur  fit  la  guerre  , de 
les  ayant  fournis , il  déclara  l’an  1398.  qu’il 
quittoit  l’Evêque  des  frais  de  cette  guerre  où  il 
devoit  contribuer  étant  obligé  k la  garantie  . 
Cet  engagement  n’empêcha  pas  les  Evêques  de 
Metz  d’être  reconnus  les  premiers  , & princi- 
paux Seigneurs  de  Kaufmant  Sarbourg  , quoi- 
que leur  pouvoir  y fût  fort  diminue  , & que 
le  Duc  de  Lorraine  fût  le  Maître  abfolu  de 
cette  Place  l’an  1471.  comme  il  parait  par  un 
Traité  fait  entre  Géorge  de  Bade,  & Charles 
Duc  de  Bourgogne  ; néanmoins  les  Habirans 
de  Sarbruck  s adrefferent  k Henri  de  Lorraine 
Evêque  de  Metz  qui  leur  donna  des  Lettres  I’ 
an  1435.  Par  lesquelles  cc  Prélat  confirma  tou- 
tes les  rraachifes  accordées  k ceux  de  Sarbruck 
par  les  Evêques  fes  Prédcceffeurs  , l’autorité 
temporelle  des  Evêques  de  Metz  étant  presque 
anéantie  k Kauffmans  Sarbourg.  François  de 
Bcauquere  Evêque  de  Mettcéda  ou  vendit  Sar- 
bruck, & d’autres  Villes  k Charles  Duc  de  Lor- 
raine , par  un  Contraét  paffé  k Nanci  le  25. 
Février  1561.  du  confentement  du  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  adminiilratcur  du  temporel 
de  l'Evêché  moyennant  vingt  mille  Francs 
monnoyc  de  Lorraine  qui  furent  touchés  par 
le  Cardinal  adminiilratcur.  Par  cc  Contrat!  le 
Duc  de  Lorraine  retint  Sarbruck , de  les  autres 
Lieux  en  toute  Souveraineté  , de  Jurisditlion 
dillintle,  de  féparée  du  Temporel  de  l’Evêché. 
Après  ccia  le  Bailli  d’Allemagne  pour  le  Duc 
prit  poffelfion  de  Sarbruck  l’an  1563.  Le  Duc 
Charles  de  Lorraine  jouïffoir  paisiblement  de 
Sarbruck  lorsqu’il  fut  dépouillé  de  fon  Etat  par 
Louis  XIII.,  de  il  devoit  être  remis  en  poflef- 
fion  de  cette  Place  par  la  Paix  des  Pyrénées 
comme  des  autres  qu  il  poffedoir  dans  l’Evê- 
ché de  Metz  l'an  1633.  mais  par  k Traité  de 
Vinccnncs  de  Pan  1861.  le  Duc  céda  k la  Fran- 
ce Sarbruck,  de  Niedcrs  Weiler  , fans  dépen- 
dance ; car  le  Roi  ne  devoit  avoir  que  la  Sou- 
veraineté d'un  chemin  large  d’une  demie  lieue 
de  Lorraine  . Ces  bornes  ont  été  étendues  par 
le  Traité  de  Paris  ednelu  l’an  1718.  avec  le 
Duc  Léopold  ; néanmoins  le  Lieu  de  SaxEck, 
& quelques  Villages  que  le  Duc  □ a pas  cédés 
lui  font  demeurés. 

3.  SARBRUCK,  Village  d’Allemagne  dans 
le  Wettreich  près  de  la  Sare  , dans  le  Comté 
. de  même  nom  dont  elle  cft  la  Capitale . C’eft 

ij/  ' p*  dit  l’Abbé  de  Longucruc  1 une  de  plus  ancien- 

nes Villes  de  la  Lorraine  Allemande  . Elle  cil 
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suffi  un  des  plus  anciens  Fiefs  de  l’Eglife  de 
Metz . Elle  cil  fituée  fur  la  Sare  , trois  lieues 
au-deffous  de  Sar-Gcmine,  8tlix  lieues  au-def- 
fus  de  Sarlouïs  . L'Hiftoricn  des  Evêques  de 
Metz  fourient  qu’elle  étoit  de; a bâtie  avant  k 
milieu  du  X.  Siècle  , 8c  qu’Othon  I.  étant  k 
Rome  l’an  951.  donna  cc  Lieu  Ik  qui  étoit  de 
fon  Domaine  Royal  k Adclberon  I.  Evêque  de 
Metz  qui  avoit  accompagné  Othon  dans  ce  Vo- 
yage; mais  il  cil  lûrque  celui  qui  a inféré  cet- 
te Donation  dans  un  Regître  gardé  dans  la  Chan- 
cellerie de  Vie,  s’eil  abufé  dans  la  date  , puis 
qu'Othon  n’alla  point  k Rome  l'an  95t.,  &que 
Flodoard  Hillorien  contemporain  allûre  qu’il 
envoya  demander  qu  on  le  reçût  k Rome  , 
qu’il  ne  put  l’obtenir  , 8c  qu'il  s'en  retourna 
en  Allemagne  où  il  mena  la  Reine  Alix  fa 
fécondé  femme  l’an  952.  Otho  pro  fufeeptio- 
nc  fna  Ltçatot  Romnm  mittit  , qutt  non  ob- 
tint a retredttur  . Les  Lettres  de  Donation  de 
Sarbruck  k l'Eglife  de  Metz  par  Henri  ‘ÿ  l’an 
1065.,  font  certaines,  & Frédéric  Bar berouffe  a 
reconnu  une  Donation  de  Sarbruck  faite  parO- 
thon  I.  k cette  Eglifc,  8c  il  l’a  confirmée  auffi- 
bien  que  celle  de  Henri  par  un  Aile  daté  du  6. 

Septembre  1171.  Après  ce  tcras-lk  les  Evêques 
de  Metz  donnèrent  Sarbruck , & fes  dépendan- 
ces k des  Comtes  qui  étoient  leurs  Valfaux  , com- 
me on  le  voit  par  un  aile  de  Simon  Comte  de 
Sarbruck  l’an  1237.  fous  l'Epifcopat  de  Jacques 
de  Lorraine.  Un  autre  Simon  remit  Sarbruck, 

& le  reçut  comme  Vaffal  de  l'Evêque  Lau- 
rent . La  Matfon  de  ces  Comtes  fut  éreinte 
dans  le  Siècle  fuivant,  parce  que  Jean  Comte 
de  Sarbruck  ne  lailTa  qu’une  fille  nommée  Jean- 
ne qui  époufa  Jean  de  Naffau  Wcilbourg  , 8c 
lui  apporta  pour  dot  fon  Comté  qu’ils  Jaiffé- 
renr  k leurs  defeendants  dont  la  Branche  ma- 
fculine  fubfiile  encore  aujourd’hui . Ceux  de  cet- 
te Matfon  ont  toujours  reconnu  pour  Seigneur 
Féodal  l’Evéque  de  Metz  jusqu’en  l’an  1640. 

Ils  étoient  néanmoins  cenfés  Etat  de  l’Empi- 
re, ayant  été  compris  au  Traité  de  Wcflpha- 
lic.  Et  depuis  cc  Traité  lorsque  l’on  taxa  tous 
les  Etats,  8c  les  Membres  de  l'Empire  ils  fu- 
rent compris  dans  1e  Rolle  , 8c  le  Comté  de 
Sarbruck  taxé  k 1080.  Florins  . Lorsque  la 
Chambre  établie  k Metz  procédoit  contre  p!u- 
ficurs  Princes  ou  Seigneurs  , 8c  même  contre 
le  Comtes  de  Naffau  Sarbruck  , leur  Mcrc  , 

& Tutrice  Catherine  de  Holac  offrit  de  ren- 
dre le  memes  devoirs  que  les  Prédéceffeurs  de 
fes  Mineurs  avbic  rendus  ; mais  la  Chambre 
ayant  rendu  un  Arrêt  1e  8.  Juillet  1880.  par 
lequel  il  étoit  défendu  k la  ComtcHe  de  Naf- 
fau, 8c  k fes  Sujets  de  Sarbruck  de  reconnoître 
d’autre  Tribunal  ou  d’autres  Juges  en  dernier 
r effort  que  le  Parlement  de  Metz,  cela  augmen- 
ta les  difficultés.  Les  grandes  guerres  qui  s'al- 
lumèrent quelque  tems  après,  mirent  ce  Pays 
dans  le  trouble  jufqu’ k ce  que  JaPaix  de  Rys- 
wick  remit  routes  chofes  en  Jétacoù  elles  éto- 
ient avant  l’établilTcmcnt  de  la  Chambre  donc 
les  Arrêts  ont  été  cafics  , 8c  les  réunions  révo- 
quées par  le  IV.  Article  du  Traité  . La  Ville 
même  de  Sarbruck  cft  préfentement  un  Lieu 
ouvert  8c  fans  défenfe , ayant  été  ravagée  pen- 
dant la  guerre  , 8c  fon  Château  qui  étoit  fort 
beau  ayant  été  brûlé  avec  la  Chancellerie  des 
Comtes  , Elle  n’elt  féparée  de  la  Ville  de  Sr. 

Jean  que  par  la  Sare  qu’on  trayerfe  fur  un  Pont 
de  pierre.  Mr.  d’Audi  fret,  quiécrivoit  fa  Géo- 
graphie peu  après  les  ravages  dont  on  a parlé,  » C foft. 
dit  *:  elle  étoit  fituée  fur  les  bords  de  la  Rivié-  ***♦  T-<-  r- 
rc  de  la  Saar  , mais  cette  Vilk  ayant  été  ruï-  v ‘ 
née  pendant  la  dernière  guerre  d'Allemagne  les 
Habi- 
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Habitant  fe  font  retirât  ai  de  Ta  de  cette  Ri* 
viére  dans  une  petite  Ville  qu’on  nomme  St. 
Jean,  fituée  dans  une  belle  Prairie  , & défen- 
due par  de  fimples  murailles  . Il  parle  ainfi  du 
■ fj3-  »4î-  Comte'  *.  Il  eft,  dit-il  , entre  la  Lorraine  , le 
T>uche'  de  Deux-Ponts,  & le  Comté  de  Bitcs  . 
Saar  le  coupe  en  deux  parties  inégales  . Celle 
qui  eft  au  de  là  de  cette  Rivière  cft  beaucoup 
plus  grande  que  celle  qui  eft  du  côté  de  la 
Lorraine  . C’eft  un  ancien  Fief  de  l’ Evêché 
de  Metz.  Il  en  parcourt  enfuite  l’Hiftoirc,  & 
admet  la  faufte  date  de  la  Donation  d’Othon 
l’an  951. 

1.  SARCA  , Château  d’Allemagne  dans  le 
Tirai,  félon  Mr.  Baudrand  . Juillet  en  lait  un 
Bourg,  &Zcylcrcn  fait  à peine  un  Village  dans 
fa  Carte.  Il  cft  dans  l’Evcché  de  Trente  fur  la 
Rivière  de  Sarca  , au  Nord  de  la  Ville  de  Ri- 
va qui  eft  fur  le  Lac  de  Garde . 

2.  SARCA  , Rivière  d’Allemagne  dans  le 
/uu,T°T’  Trentin  ».  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Montagnes 

qui  féparent  le  Brcfïan  du  Trentin,  d’où  cou- 
lant vers  le  Midi  par  la  Vallée  de  Randcna  , 
elle  arrofe  le  long  de  fon  cours  bon  nombre  de 
Villages  , puis  après  être  arrivée  entre  Baftia 
& Verdclina  , clic  fc  replie  vers  Je  Nord-Eft , 
puis  vers  l’Orient,  & de  nouveau  vers  le  Nord- 
Eft  ; elle  fc  courbe  vers  le  Sud  - Eft  , palfc  au 
Nord  de  Sarca,  sVtantgroflie  de  plulicurs  Ruif- 
feaux  , & particuliérement  d’un  qui  vient  de 
Tublino  , elle  prend  fon  cours  Vers  le  Midi  , 
pâlie  au  travers  du  Lac  de  Cavcdcn  , coule  au 
Levant,  & fe  perd  dans  la  partie  Septentriona- 
le du  Lac  de  Garde  entre  Riva  & Torbole.  Là 
clic  perd  fon  nom  , car  quand  clic  fort  de  ce 
Lac  ce  n’eft  plus  elle;  c’eft  Je  Mincio. 

SARCAPOS.  Voyez  Scarcapos. 

SARCELLE  , félon  Mr.  Baudrand  & Cor- 
neille: Serceli.es,  félon  Mr.  Laugier  dcTafC, 
Ville  d’Afrique  au  bord  de  la  Méditerranée,  au 
Royaume  d’Alger  au  Gouvernement  de  Poncnt. 
nllrXi«r  Mr.  Laugier  de  TafTi  dit  *:  Scrcclles  eft  une 
r.  iji.  petite  Ville  ruinée  fur  le  bord  de  la  Mer,  à huit 
lieues  à rOucft  d’Alger  . Il  y a Garnifon  , & 
un  Port  pour  les  petits  Bâtimens. 

SARCELLUM  , Fort  fitué  quelque  part 
vers  le  Tanaïs,  Tclon  Curopalate  cité  par  Or- 
4 Tfetfcu».  telius  *. 

SARCERIUS,  pour  Sancarius. 

SARCHAD  , Lac  de  Traniilvanic  , félon 
Mr.  Corneille.  On  le  trouve  dit-il,  cinq  milles 
au  deftiis  de  la  Ville  de  Giula  . Il  cft  petit  & 
traverfé  par  la  Rivière  de  Fckerkercz  qui  le 
forme.  Mr.  de  l’ Iilc  dans  fa  Carte  Générale  de 
b Hongrie  publiée  en  1720.  ne  connoit  point 
de  Lac  de  ce  nom  . Mais  la  Ville  de  Giula  cl- 
k-même  y cft  au  Nord  d’un  aflés  grand  Lac 
formé  par  cette  même  Rivière,  dedans  la  par- 
tie la  plus  Septentrionale  de  cc  I.ac  on  voit  le 
Lieu  nommé  Zarcad.  Dans  la  Carte  de  Hon- 
grie publiée  par  le  même  Auteur  en  1717.  fur 
des  Mémoires  plus  fÛrs,  le  Lac  de  Giula  n’eft 
prcfquc  plus  qu’un  large  Foiïé  qui  environne 
cette  Ville  . Sarkad  cft  bien  loin  de  ce  Lac, 
plus  à TOricnt,  & n’eft  qu’un  Village  fans  au- 
cun Lac. 

SARCHAN  ( Le  ),  Province  d Afie  dans 
* Bac».  T Anatolie,  fur  la  Côte  de  l’Archipel  J.  Elle  a 
lait.  170J.  k jjccfongiii  au  Nord  de  le  Germian  au  Midi. 

Elle  répond  en  partie  à l’ Ionie  des  Anciens  . 
Smyrnc  cft  fa  Ville  Capitale.  Ephèfe  de  Fokia 
font  aufti  de  ccttc  Province  . Il  ne  laut  pas  la 
confondre  avec  le  Sarcum  , comme  fait  Mr. 
Corneille. 

» IW.  SARCHIO  , ou  Monte  Sarchio  , Bourg 

d’Italie  au  Royaume  de  Naples  <,avccunChà- 
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tcau  & titre  de  Principauté  dans  la  Principau- 
té Ultérieure,  à trois  lieues  dcBcncvcnt  du  Cô- 
té du  Couchant. 

SARCK,  petite  Ifle  de  France  dans  la  Man- 
che fur  la  Cote  de  Bade  Normandie  . Près  de 
ccttc  Ifle  il  y en  a une  autre  plus  petite  que  T 
on  nomme  la  Petite  Sarck , la  Grande  eft  l’ A- 
rica  des  Anciens,  félon  Mr.  Baudrand. 

SARCIGITUA  , Simeon  le  Métaphraftc 
nomme  ce  Lieu  comme  ayant  été  la  Patrie  de 
Stc.  Gurie  : c’eft  dans  la  Vie  qu’il  a écrite  de 
cette  Sainte.  Ortclius  7 croit  que  cc  Lieu  doit  7 Tfed-wr. 
avoir  été  quelque  part  dans  la  Me'fopotamic 
aux  environs  d’Edcftc. 

SARCINIUM  , Meyer  cité  par  Ortclius 
croit  que  c’cft  l’ancien  nom  de  la  Ville  de 
St.  Tron,  & quelques-uns  ont  trouvé  aflc's  de 
rapport  pour  croire  que  St.  Tron  eft  la  de- 
meure des  anciens  Centrent/  ; comme  fi  St. 

Tron  venoit  de  Centrent/  & non  pas  de 
Saniiui  T rude . 

SARCITANUS  LIMES  , ancien  Lieu  d’ 

Afrique.  Il  éroit  fous  le  Département  de  P Of- 
ficier qui  gouvernoit  la  Province  Tripolitaine, 
félon  la  Notice  de  l’Empire  *.  * 4ï- 

SARCOA  , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  au 
Pays  des  Æléens  ou  Agécns , Peuple  voifin  des 
Naritcs,  félon  Ptolomc'c  *.  EJJeétoit  furlaCcV  y Lib.tf.c.7. 
te  Méridionale  du  Golphe  Perfujuc  , félon  les 
Carres  drdiées  fur  cet  Auteur . 

SARCOPHAGI  , c’eft-à-dire  les  U»mwx 
de  V/ande  . Suidas  ,I>  fcmble  nommer  ainu  un  »»  I" 
Peuple  au  rapport  d’OrteJius.  mcbutvi. 

SARCUM  , Province  d’Afic  dans  la  Nato- 
lie,  dans  fa  partie  Occidentale,  fur  la  Côte  de 
l’Archipel  ",  Elle  commence  aux  Dardanelles  »»Bau. 
& s’étend  jufqu’au  Golphe  de  Landrimiti.  C r’ 

eft  la  Troadc  des  Anciens  . Il  n’y  a aucune 
Place  remarquable. 

SARDA  , grand  Port  de  la  Méditerranée, 
fur  la  Côte  Ce  Mauritanie  entre  Tritum  & 

Céfaréc  , félon  Strabon  •*.  Caiaubon  rétablit  n Lib.  17. 
en  cct  endroit  Salda  , & en  effet  il  n’y  ap  h'- 
guércs  lieu  de  douter  que  cc  ne  (oit  la  Saldæ 
de  PtoJoméc  •».  *1  Lib  4 c_|. 

SARDABALA,  Voyez  Sekbetos. 

SARDÆUM  , ancien  Lieu  qu’  Etienne  le 
Géographe  ne  déligoe  pas  allés  pour  que  l’on 
devine  où  il  étoit.  Ccft,  dit-il,  une  Monta- 
gne près  de  l’Afopus.  Mais  il  y avoit  plus  d’ 
un  Jifopu/  . Ainfi  on  ne  peut  déterminer  au- 
près duquel  il  faut  chercher  cette  Montagne  . 
Hcureulemcnt  Ja  recherche  importe  peu,  &ce 
(ont  de  ces  choies  que  l’on  peut  ignorer  fans 
regret  ni  honte. 

SARDAIGNE  (La),  grande  Ifle  de  la  Mé- 
diterranée au  Midi  de  l'iilc  de  Corfc  dont  el- 
le eft  féparéc  par  un  Bras  de  Mer.  Les  Italiens 
difentSaRDECNA , IcsEfpagnols  Sardena,  dif- 
férence qui  n’eft  que  dans  les  lettres  & qui  re- 
vient à la  même  prononciation  . Quelques-uns 
écrivent  Ccrdcna  . En  Latin  Sardinia  . Les 
Grecs  ont  dit  également  2 npfoi  Sardo , génit. 

XdÿJai  Sardus , & ILapfdr  Surdon  génit. 
for*  Surdon//.  Les  Habitans  font  ordinairement 
nommés  par  les  Grecs  Sardoï,  quel- 
que fois  2*pfôrtot  Sardonii.  L ori- 

gine nue  les  Anciens  ont  donné  de  ce  nom  a 
bien  l’air  fabuleux . Quoiqu’il  en  fuit  la  voici. 

Martianus  Capella  du  *4:  Sardinia  a Sardo , ^ 6k 

F il/9  Htunlit  apptllata  . La  Sardaigne  ainfi  14  " k 

nommée  de  Sardus  fils  d’ Hercule  . Et  Solin 
dit  ’J:  que  tout  Je  monde  fait  où  eft  fituée  la  M c»p.  tr. 
Sardaigne  , & de  qui  font  venus  fes  Habitans.  »utc...  Wi. 
Il  n’eft  donc  pas  fort  néceflairc  , pourfuit-il  , ^•f*[”** 
de  dire  comment  Sardus  fils  d’ Hercule  & No- 
nx 


-Digifced-by-Geogte 


S A R. 


rax  ftlî  de  Mercure  étant  parti*  T un  de  la  Li- 
bye l'autre  de  TartcfTus  Ville  d’Efpagnc  s'étant 
avancés  jufques-là  , Sardus  donna  Ion  nom  à 
route  Tille  & Norax  le  Cen  a la  Ville  de  No- 
ïaPeT*’ **  rc'  ?®^ore,1  dit  de  même:  SardusfUsd’Hercule 
parti  de  Libye  avec  une  grande  Troupe  occupa 
% jj.  e l' Me  de  Sardaigne , & la  nomma  de  Ton  nom. 

’7‘  Pline  * remarque  que  Timée  la  nommoit  Sam- 
daliotis  2«>/«awtk,  ce  mot  veut  dire  quelle 
reflcmble  dans  fa  figure  à une  Sandale , forte  de 
thiuflure  chez  les  Ancien*.  Cétoit  une  Semel- 
le, qui  s'attachoit  fous  le  pied  avec  des  Cor- 
dons . Martianus  Capella  & Solin  copient  Pline 
en  cela  comme  en  mille  autres  choies  . Pline 
ajoute  que  Myrfile  l'appclloit  Icmnusa  !%*•- 
J»»  P»rce  que  comme  l’explique  Etienne  le 
Géographe  elle  rdfemble  à la  trace  que  lailfe 
un  pied  furie  Sable,  c’eft-à-dircun  pied  chauf- 
fe’ d’ une  Sandale  , du  mot  i\»ur , tx  , Vefli- 
, De  Vi«tlo  £iWW  > °u  (*  plante  du  pied . Ceft  dans  ce  fens 
CiLonieo . que  Claudien  i dit  de  cette  Ifle: 

Humant  fpteiem  plant*  finuofa  figurât, 
lnfula : Sardiniam  xettret  dix; re  Coloni . 

4 i»W.  «s.  Silius  Italicus  4 dit  aufli  par  rapport  à cette 
reflemblancc  : 


lnfula  fluRifono  eircumvallata  profundo. 
Cajihaïur  aquit , compte  {faq  ut  gurgite , terrât 
Enormes  cobtbet , nuda  fub  imagine  planta  , 
Inde  Icbnufa  priut  Grajit  memorata  Colonie . 

5 chxnajni.  Le  Do£\e  Bochart  s conÿeêture  que  le  nom  La- 
a.c.  )i.  tin  jçj  Habitans,  Sardi  , vient  de  Saab  mot 
de  la  Langue  Hébraïque  qui  lignifie  un  Vefli- 
gc,  la  trace  d’un  pied,  *iyx:  ce  mot  cft  em- 
ployé dans  le  Livre  des  Proverbes  c.  j.  v.  <. 
en  ce  fens  là  , & dans  les  Lamentations  de 
Jérémie  c.  4.  v.  18.  Ce  favant  homme  croit 
que  les  Phéniciens  ont  dit  Saad  IJfX  & S ai  ad 
ly^X  pour  dire  un  Veflige. 

j’ai  de’ia  rapporté  la  première  migration  dans 
la  Sardaigne , attribuée  à Sardus  & à Norax  par 
4 Cap.  4.  Solin  6 . Il  ajoute  qu’ Ariflée  leurfuccéda  & ré- 
gna dans  la  Ville  de  Caralir  Cagliariqu’ilavoit 
fondée,  qu’il  joignit  en  ferablc  ces  deux  Peuples 
& n’en  ht  qu’un  fous  les  mêmes  Loir  , aux- 
quelles il  fc  fournirent,  quoiqu’ils  n’y  fuflent 
pas  accoutumées . Bochart  fait  voir  que  Cara- 
ht  étoit  une  Ville  Phccnicienne  nommée  Ca- 
rarin  J’ilp  ou Cartra  KVIp  ’a  caufc  du  Ra- 
fraichijfement , qu’  elle  recevoit  d’ une  Colline 
voifine  qui  la  défend  des  Vents  chauds  du  Mi- 
y la  Plraic.  di . Il  prouve  par  T autorité  de  Paufanias  7 
c*  ‘7-  que  les  Grecs,  qui  vinrent  en  Sardaigne  avec 
Ariflée,  ne  bâtirent  aucune  Ville.  Il  tient  mê- 
me pour  fabuleufc  ccttc  Migration  d’ Ariflée  par 
le  témoignage  de  Pindare  qui  affûre  qu’ Ariflée 
palTa  de  l’ Iflc  de  Cea  en  Arcadie  , où  il  vé- 
cut, & que  les  Arcadiens  lui  rendirent  après  fa 
mort  les  honnenrs  divins  en  le  prenant  pour  Ju- 
piter. Scrvius  fur  le  quatrième  Livre  desGeor- 
giques,  Apollonius  & quantité  d'autres  Anciens 
placent  Arillée  dans  l’ Arcadie  : & non  pas  dans 
la  Sardaigne . On  a fuppofé  qu’  Ariflée  , à qui 
on  attribue  l’invention  du  Miel  a paflé  dans  I’ 
Ifle  de  Sardaigne.  Il  aurait  été  plus  naturcldc 
le  faire  venir  dans  l’Ifle  de  Corfe  qui  en  a en 
quantité;  en  fuppofant  néanmoins  que  la  Migra- 
tion d’ Ariflée  a un  fondement  hirtorique  on  ne 
fait  comment  la  placer.  Paufanias  la  met  avant 
celle  de  Norax;  Solin  fcmbic  1a  placer  après. 
Quoiqu  il  en  foit  voila  trois  Migrations  de 
Peuples  dans  la  Sardaigne,  celle  de  Sardus  , 
celle  de^  Norax , & celle  d’ Ariflée  en  quelque 
rang  qu’on  la  mette. 
fm.  IX ; 
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La  quatrième  efl  celle  de*  Etranger*  qui  vin- 
rent de  Thefpies  & de  l’Attique  fous  Iolaüs. 

Les  premiers  bâtirent  Olbic  & les  Athéniens 
Ogrylle,  c’efl  de  cet  Iolaüs,  que  du  tems  mê- 
me de  Paufanias  qui  fournit  ce  lait  il  yavoit 
dans  T Ifle  de  Sardaigne  de  Lieux  nommés 
Jolaia,  donc  les  Habitans  honoraient  Iolaüs. 

Tout  cela  cft  antérieur  à la  Guerre  de  Troye, 
mais  après  le  renverfement  de  cette  Ville,  ajou- 
te Paufanias,  une  Troupe  dcTroycnsoui s’en- 
fuyoient  aborda  en  Sardaigne,  & s'y  mêla  avec 
les  Grecs  qui  y étoient  établis . Bien  des  années 
après  , il  y vint  des  Africains  avec  une  puif- 
fantc  Flote  , ils  attaquèrent  les  Grecs  « les 
détruifirent presque  entièrement;  mais  lesTro- 
yens  gagnèrent  les  Montagnes  , où  ils  fe  re- 
tranchèrent entre  les  défilés  & les  précipices. 

Ils  y gardent  encore  le  nom  d’ Ilienfe; , Tite- 
Live  Mcla  & Pline  mettent  effcilivement  *«*^*41. 
un  Peuple  de  ce  nom  dans  la  Sardaigne.  Mais 
ces  Auteurs  ne  parlent  point  ni  de  Iolaüs,  ni 
du  Peuple  lolaenfet  ; en  échange  Diodore  de 
Sicile  & Strabon  qui  font  mention  des  Iolaen- 
fet  , ne  difent  rien  des  llienftt . Les  Balarcs 
& les  Corfes  font  aufli  comptés  entre  les  Ha- 
bitant de  l’ancienne  Sardaigne  . Bochart  croit 
que  ces  trois  noms  ne  figmfient  qu’  un  même 
Peuple,  qui  fut  nommé  llienftt  , à caufe  des 
Montagnes  qu’il  habitoit,  Cor  fi  , à caufc  des 
Forêts,  & Balari , à caufc  de  fes  mœurs  fau- 
vages. 

Tous  les  Anciens  ont  parlé  de  la  fertilité  de 
la  Sardaigne , & en  même  tems  du  mauvais  air 
quiyrcgne.  Mêla’ dit:  La  Sardaigne,  efl  fer-  *•*•••«■  y. 
tile,  & la  terre  y efl  meilleure  que  le  Ciel,  & 
autant  que  la  terre  y efl  féconde , autant  1'  air  ... 
y eft  empefte.  Polybc  10  dit:  La  Sardaigne  efl  10  •‘‘•T* 
une  Isle  excellente  par  fa  grandeur,  la  quantité 
de  fes  Habit  ans  & le  produit  de  fon  terroir.  Si- 
lius Italicus 11  dit  aufli  en  parlant  de  cette  mê-  „ in,,  ,fcTl 
me  Isle:  ns- 

Prcpenfe  Cererit  nu  tri  ta  favore. 

On  la  comptoit  entre  les  Magazins  de  Rome . 

Cicéron  dans  l’Oraifon  pour  la  Loi  Manilia  11  11  c*»"  '*• 
dit  : Pompée  fans  attendre  que  la  Saifon  fût 
bonne  pour  fc  mettre  en  Mer,  parta  en  Sicile, 
vifita  ï Afrique  & aborda  en  Sardaigne  & s’ af- 
fûra  par  de  fortes  Garoifons , & par  des  Flotes 
de  ccs  trois  Magazins  de  la  République  ; mais 
il  faut  diftinguer  les  endroits  de  l’ Isle . Elle  n’ 
efl  pas  également  fertile  par-tout  . Claudien  **  **„?*k*,,# 
l' a bien  cipriml : 

Qu*  part  viehùor  A frit 
Plana  foie,  ratibut  clemtnt  ; qu a refpicit  ArEbn, 

Immittr , fcopulefa , procax , fubitiiqut  fonora 
FluQibut . 

Silius  avoit  dit  de  même.* 

« 

Qu*  vidât  liait am , faxofo  torridadorfa 
Exerttt  fcopulii  latt  fréta , palltdaqut  ni  tut 
Arua  coqutt,nimium  Cancro  fumant i but  aujbit  : 

Cotera  propenf*  Cererit  nutrita  favore . 

Paufanias  y efl  conforme  ; félon  lui  la  partie 
Septentrionale  de  T Isle,  du  côté  de  l’Italie  •♦,  >4  IbUmxU. 
a des  Montagnes  inacctflibles  , & qui  fe  tou- 
chent r une  à l’ autre , & about irtent  au  rivage . 

Ceft  dans  ces  Montagnes  pleines  des  roches  que 
fe  retirèrent  les  Iolaenfcs  pour  éviter  l’Efdava- 

Loù  les  vouloient  réduire  les  Carthaginois  qui 
s la  plus  grande  force  qu’ait  eu  leur  Répu- 
blique s’ étoient  rendus  Maîtres  du  plat  Pays  de 
risle. 
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On  r.c  fait  pas  trop  où  placer  T époque  de  F 
jnvafion  de  la  Sardaigne  par  les  Carthaginois . 
Bochart  croit  quelle  doit  être  fort  ancienne. 
I.  Parce  que  le  nom  même  de  cetti  Ifle  eflpris, 
félon  lui,  du  langage  Punique,  & qu’il  étoit 
déjà  en  ufage  du  tems  d’ Homère  qui  dans  l'O- 
dyiïéc  parle  du  ris  Sardonicn . 2.  Parce  que  fc- 
i Y Y,  ja».  Ion  Ercchicl  les  Tyriens  faifoient  les  bancs 
de  leurs  Vaiflcauxavcc  du  Buts  apporté  des  Ifles 
» rlp  ij.  Cciim  *;  ( ce  que  Bochart  expliqurde  l’ J fie  de 
r.*.  Corfe  voifine  de  la  Sardaigne  ; mais  ce  paflâge 
d’ El&hicl  efl  rendu  fi  différemment  par  les 
Interprètes  qu’il  faut  avoir  bien  envie  d’y  trou- 
ver le  Buis  de  T Ifle  de  Corfe , pour  l’ y apper- 
cevoir  ).  •$.  Parce  que  les  Phéniciens  envoyè- 
rent des  Colonies  rn  Sardaigne  dans  le  même 
tems  qu’ils  en  firent  pafler  en  Afrique  , en  Si- 
cile, Sc  en  Elpagne  . Bochart  croit  en  voir  la 
I 1*  f,  preuve  dans  ce  palfage  de  D j'dore  de  Sicile  * : 
les  Phéniciens  s’éranr  enrichis  à ce  Commerce 
(d’F.fnagnc)  envoyèrent  bien  des  Colonies  tant 
en  Sicne  & dans  les  Itlcs  voifincs,  qu’en  Afri- 
que , en  Sardaigne  & en  Efpagne. 

Les  Anciens  conviennent  que  Calaritt  SuUi, 
Sc  Ch/ir*ni  étoient  trois  Villes  Phœniuenncs 
ou  Carthaginoifcs  ; mai,  comme  la  pofUüon 
qu’ils  avoknt  de  la  partie  Méridionale  de  Tille 
cil  très-ancienne,  il  cil  d’ autant  plus  apparent 
qu’  iis  croient  les  Fondateurs  des  autres  ancien- 
nes Villes  de  ce  Canton,  que  les  Barbares  qu’ 
ils  en  avoient  chailés  n’étoient  pas  gens  k bâ- 
tir des  Villes  . Nora  elle-mcmc  dont  on  fait 
honneur  aux  Efpagnols  avoit  fon  nom  pris  du 
Plurnicicn  . Il  en  cil  de  même  d ' Oibia , tf  O- 
grillc  ou  Gorylit , les  Phœniciens  y furent  plu- 
iieurs  fois  vaincus.  Vcis  le  tems  de  Cyrus  après 
avoir  fait  hcuraifcmcnt  leurs  affaires  en  Sicile, 
le  Théâtre  de  la  guerre  ayant  été  rranfporté 
dans  la  Sardaigne,  ils  y furent  défaits  au  rap- 
é iii<  lier.  P°rt  de  Jullin  •»  & d’Orofc  J . La  première  an- 
j iib  4 .c.6.  nce  de  la  quatrc-v:ngt-dix-fcptièmc  Olympiade 
une  pcile  aflbiblit  fi  tort  les  Carthaginois  que 
leurs  voifins  les  mépriférent . Les  Sardes  & les 
Africains  profitant  de  Toccafion  fe  (oulevércnc 
contre  eux  : mais  ils  furent  fubjugués  de  nou- 
veau, & châtiés  de  leur  révolte;  ainfi  les  Car- 
thaginois en  demeurèrent  Maîtres  jufqu’  à la 
première  Guerre  Punique  qui  les  en  chaffa  . 
Les  P omains  s’ y établirent  fan  de  Rome  521. 
fous  la  conduite  dcM.  Pomponius,  fie  comme 
JaCorfc  futconquife  T année  fui  vante,  ccsdcux 
Illes  furent  foumifes  k un  même  Préteur.  La 
Sardaigne  voulut  fecoucr  le  joug  des  Romains 
pendant  la  féconde  Guerre  Punique , mais  clic 
fut  bicn-tôt  réduite.  Cependant  ni  les  Cartha- 
ginois ni  les  Romains  ne  purent  bien  foumet- 
tre  les  anciens  Habitansdc  T Ifle  réfugiés  dans 
leurs  Montagnes. 

Sous  les  uerniers  Empereurs  d’Occident  la 
Sardaigne  & la  Corfe  curent  chacune  un  Pre- 
fidem  particulier.  Lorfquelcs  Vandales  eurent 
pénétré  en  Alrique , Juffinien  conféra  au  Pré- 
teur d’ Afrique  le  Gouvernement  de  la  Sardai- 
gne, qu’il  ar.néxa  a l’Afrique,  comme  il  pa- 
i lîb.  i.J.  r°it  Par  k Code  * ; de  là  vient  que  pour  les 
nwiiww  affaires  Eccléfiafliques  la  Sardaigne,  & les  Ba- 
p’p'/W*»  ^*|rcs  d001  Cagliari  étoit  la  Métropole  dc'pen- 
doient  des  Supérieurs  de  l’Afrique  du  tems  de 
Sr.  Grégoire  le  Grand-  La  Sardaigne  futqucT 
que  tems  unie  1 l’Erpagnc;  cependant  on  ne 
voit  point  que  fes  Evêques  ayent  fouferit  aux 
7 c*n>!  a S.  Conciles  tenus  en  tfpagne 
Puio,  Geo.  Les  Sarrazins  ayant  étendu  leurs  conquêtes 
r^bur.p.  cn  Afrique  & en  Efpagne  s’établirent  aufli  en 
Sardaigne  & faccagérenc  cette  Ifle  à diverfes 
reptiles  dans  les  Siècles  Vil.  fie  VIII,  Les 


Génois  fit  les  Pifans  les  en  chaflcrent  fie  T Ifle 
goûta  quelque  repos  fous  des  Juges  dont  T auto- 
rité pafloit  du  Pcrc  au  fils,  fie  qui  rclevoientdu 
St  Siège.  La  Liberté  de  Tille  fur  le  prix  de 
quatre  viftoires,  c’cfl  pourquoi  ce  Royaume  a 
pour  Armes  une  Croix  de  Gueules  accompa- 
gnée de  quatre  têtes  de  Mores . Il  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  que  la  Jaloufie 
caufa  entre  les  Génois  fit  les  Pilans,  & durant 
les  troubles  qui  furvinrem  entre  les  Papes  fie 
les  Empereurs.  Bonifacc  VIII. le  donna  enfin 
k Jacques  I.  Roi  d’Arragon  en  *297.  Un  de 
fes Succcflcurs , favoir Ferdinand  IcCatholique, 
ayant  époufé  IfabJic  de  Catlillc  , leurs  Etats 
fe  réunirent  dans  la  perlonne  de  Jeanne  leur  fil- 
le , fumommée  la  Folle,  ir.cre  de  Charles  V. 

Depuis  ce  tcms-lk  la  Sardaigne  croit  un  Royau- 
me annéxé  â T Efpagnc  juiau’k  l’an  1708.  que 
les  Alliés  de  l’Archiduc  Charles  d’Autriche  s’ 
emparèrent  de  la  Sardaigne  , en  faveur  de  cc 
Prince,  durant  la  guerre  d’ Efpagne.  Aux  Né- 
gociations pour  la  paix  u’Utrccht,  on  parla  de 
donnucr  cc  Royaume  k T Electeur  de  Bavière, 
mais  eda  n’eut  aucune  fuite:  T Empereur  garda 
la  Sardaigne  qui  lui  fut  confirmée  par  le  Trai- 
té de  Bade  en  1714.  S.  M.  I.  prétendit  enfuite 
que  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  étoicnt 
inféparabics . Elle  chercha  à s’accommoder  de 
la  Sardaigne  pour  la  Sicile  qui  avoit  été  cé- 
dée au  Duc  de  Savoyc  Victor  Amédée  , k 
condition  que  T Elpagne  s’en  refervoit  la  Re- 
verfion , au  cas  que  la  Maifon  de  Savoye  vint 
à s’éteindre  . L’  tfpagne  qui  perdoit  k cet  é- 
change  la  Rcverfion  de  la  Sicile  que  l’Empe- 
reur vouloir  abroger,  s’y  oppofa,  reprit  la  Sar- 
daigne fur  )’ Empereur,  fit  nt  iur  la  Sicile  la 
fameufe  cntrepnic  qui  échoua  par  l'avantage 
que  la  Flore  Angi'oife  eut  fur  celle  d’ Elpagne. 

Le  Traité  de  Londres  changea  le  'Traité  d*  U- 
trecht,  cn  ce  que  le  Duc  de  Savoyc  Roi  de  Si- 
cile, lailfa  fon  Royaume  à T Empereur  fie  de- 
vint Roi  de  Sardaigne;  fa  Couronne  a paiTé  à 
fon  fils  qui  règne  au. lourd’  h ut . 

J’ai  déjà  dit  que  la  Sardaigne  • a toujours  g 
été  vantée  à caufe  de  fa  fertilité.  Lis  Anciens 
parlent  de  l’abondance  de  fes  grains.  Il  y a des 
Bois  de  Citronniers  Sc  d’ Orangers  qui  ont  deux 
lieues  de  longueur,  Sc  leurs  fruits  s’ y donnent 
prcfquc  pour  rien.  Les  Ccrifcs,  les  Prunes,  les 
Poires,  les  Châtaignes,  les  Olives,  la  Viande 
de  Boucherie  , la  Volaille  , le  Gibier  , & le 
Poiflon  s’y  trouvent  cn  abondance.  On  y fait 
un  gros  Commerce  de  Fromage  , de  Lin , & 
de  Corail  que  la  Mer  fournit  cn  quantité.  La 
Chaflc  des  Buffles  , des  Cerfs  , fie  des  autres 
Animaux  eft  encore  d’ un  revenu  confidcrablc 
pour  les  Habilans. 

J’ai  remarqué  cn  même  tems  que  l’air  qu’on 
rclpire  dans  cette  Ifle  ne  répond  pas  â la  bonté 
du  terroir,  tous  les  Auteurs  anciens  fie  moder- 
nes s'accordent  k la  décrier  k cct  égard.  Mar- 
tial 9 dit:  quand  l’heure  de  la  Mort  cil  venue  9 lit.  fZp. 
on  trouve  la  Sardaigne  au  milieu  de  Tivoli . 6o- 

Cum  Mure 

Venerit , in  mtdio  T Hure  Sardinia  e/l . 

Ciccron  10  prie  fon  Frere  de  fe  ménager  Sc  de  ••  AA  q. 
penfer  que  malgré  iaSaifon  de  T Hiver,  le  Lieu  *•  *• 
où  ilfetrouvoic  alors  étoit  la  Sardaigne.  Et  ail-  P 
leurs  pariant  de  Tigrliius,  il  fe  félicite  de  n’a- 
voir pas  k fouffrir  un  Sarde  , plus  empefié  que 
fa  patrie  . Suétone  dit  que  fous  Tibère  1 * on  u ta  Tibcr. 
fit  une  efpèce  d’enrôlement  de  jeunes  Juifs  & *•!<• 
qu’on  les  envoya  dans  Jcc  Provinces  où  l’air 
croit  le  plus  mauvais.  Si  Ton  joint  ce  partage  k 
un 


Drgitizeâ  by<3CJOgle 


SAR. 

* IA  iS-c.j.  un  autrc  (]e  Jofcplic  1 , on  trouver»  que  la  Sar- 

daigne eut  fa  parc  de  ces  exiles.  Car  cet  H:lV>- 

• O*  nioflr.  ricn  * dit  qu’on  y en  envoya  quatre  mille.  Sué- 

Cuouiui.  ïone  cncorc  qUC  Sivius  Nicanor , fameux 

Grammairien  ayant  été  note'  d’infamie,  pafsa 
en  Sardaigne  & y mourut . Dans  les  Aêlcs  de 
St.  Fulgcnce,  durant  la  Perfécution  des  Vanda- 
les en  Afrique  fous  Trafimond,  on  voit  que  ce 
Sr.  fut  relégué  en  Sardaigne  avec  un  tris-grand 
nombre  d’autres  Evêques.  Les  Hifloriens  tant 
Eccléfiaftiqucs  que  Civils  parlent  de  cette  Ifle 
comme  d’ un  Lieu  où  T on  envoyoit  ceux  dont 
on  vouloit  fc  défaire . On  remarque  que  T air 
y cft  tris -mal  fain  , l’Eté  meme  dans  les 
Contrées  les  plus  fertiles  . Cependant  Silius 

9 üb  ii.  Jtalicus  J a dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  Scr- 
pens: 

Serpeneum  Telia  i para  ac  viduata  venenit . 

Mais  au  lieu  de  Serpcns  Solin  parle  d’une  A- 
raigncc  qu  il  appelle  Solifuga , parce  qu  elle  fuit 
la  lumière  du  Soleil.  Il  ajoute  quelle  fe  trou- 
voitdans  les  Mines  d’argent  deccttelflc.  Pau- 
faniasy  admet  dcsScrpens,  & dit  qu’ils  ne  font 
point  de  mal  aux  Hommes . A l’ égard  des  poi- 
ibni,  il  faut  excepter  une  Herbe  , qui  refsem- 
bte  à du  Pcrfil,  & qui  (ait  retirer  les  nerfs  & 
les  mufclcs  de  ceux  qui  en  mangent  , de  ma- 
nière qu’ils  fcmblent  rire  en  mourant,  d’oùeA 
venu  le  proverbe  , un  rit  Sardnùtn  . Les  An- 
ciens appelaient  cette  herbe  Sardonia , les  Mo- 
dernes la  nomment  Ranuncula. 

Les  Géographes  ont  placé  diverfement  cet- 
te Ifle  par  rapport  au  Ciel.  Selon  Ptolomée. 
«lie  eft  depuis  19.  d.  50',  de  Longitude  jusqu 
à 32.  d.  25'.  & depuis  35.  d.  50'.  de  Latitu- 
de jusqu’à  $9.  d.  30'.  Sar.fon  ne  s’en  écarte 
pas  beaucoup  dans  fes  Cartes . Le  Pcrc  Coro- 
nelli  dans  fon  Ifolario  , lui  donne  depuis  le 
31.  d.  10'.  de  Longitude  jusqu’au  32.  d.  19'. 
30'.  & depuis  le  37.  d.  14'.  de  Latitude  jusqu 
au  40.  d.  50'.  Mr.  kobbe  dans  fa  Méthode  lui 
alfigne  depuis  le  3t.  d.  10'.  jufqu’au  33.  d.  15'. 
de  Longitude,  & depuis  le  37.  d.  jusqu’au  40. 
d.  de  Latitude.  Mr.  de  l'Idc  qui  a eu  des  Ob- 
fervations  plus  (Ares  mec  la  Sardaigne  entre  les 
25.  d.  40'.  & les  27.  d.  zo'.  de  Longitude,  & 
entre  les  38.  d.  42'.  30'.  & le  41.  d.  11'.  de 
Latitude.  L’Auteur  de  la  Dcfcription  Géogra- 
phique du  Royaume  de  Sardaigne  publiée  en 
172s.  chez  Van  Durcn  à la  Haye,  in  8.  n’a 
pas  Jaifsé  de  dire,  qu’il  efi  Ctué  entre  les  37. 
d.  10'.  & les  39.  d.  50'.  de  Latitude  , & entre 
le  31.  d-  10'.  de  Longitude  & 33.  d.  15'. 

Ce  dernier  Auteur  dit  j que  du  Midi  au  Nord 
l’Iflc  a cent  foixante-quinze  milles  d’Italie  de 
longueur,  & de  l’Occident  au  Levant  cent  mil- 
les de  largeur  ; & dans  toute  fa  Circonférence 
elle  a environ  fept  cens  milles  détour.  Comme 
il  ne  dit  point  quels  milles  d’Italie  il  entend, 
on  doit  fuppofer  qu’il  ne  connoifsoit,  que  ceux 
de  foixantc  au  degré  , quoi  qu’il  y ait  en  Ita- 
lie bien  des  fortes  de  milles  , ainfi  que  je  l’ai 
noté  au  mot  Mefurcs  Itinéraires  \ d’ailleurs  il 
ne  dit  point  fi  les  fept  cens  milles  de  tour  fe 
prennent  en  comptant  les  Anccs  & lesGolphcs, 
ou  fi  on  n’  y a point  d*  égard  . Ces  fortes  de 
calculs  font  toujours  dcfc&ueux  . Cluvier  lui 
donne  45.  milles  d’Allemagne  de  longueur  de- 
puis Cagliari,  jufqu’au  Bras  de  Mer  qui  la  fé- 
parc  de  la  Code,  & 26.  de  largeur  depuis  le 
Cap  Montcfalconc  jusqu’  au  Cap  de  Sarda  . 
On  peut  voir  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  les 
anciennes  routes  de  la  Sardaigne  avec  leurs 
dillanccs  en  milles  Romains. 

Tom.  IX. 
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L Auteur  de  la  Dcfcription  Géographique 
déjà  citée  prétend  , que  du  Ccdro  Rivière  dcl’ 
Ifle,  clic  a été  autrefois  nommée  Cedrtna , & 
enfuitc  Sardaigne  . Cette  conjcélure  cil  une  pu- 
re rêverie,  ce  ou’ iJ  ajoute  eft  mieux  fondé.-  Les 

fictifs  poiflons  (1  connus  fur  toutes  les  Côtes  de 
a Mc'ditcrrannée,  (il  devoit  ajouter  3c  furies 
Côtes  de  la  Bretagne  & de  la  Saintonge,  )3c 
que  T on  connoît  fous  le  nom  de  Sardines  , 
font  ainfi  appelles  à caufe  de  la  grande  quan- 
tité, qui  s’en  pêche  autour  de  cette  Ifle  . Le 
Cedro  dont  on  vient  de  parler,  & le  Thyrfut 
des  Anciens  aujourd’hui  T7r/ô,  partagent  l’Ifle 
en  deux  parties  par  leur  cours  oppofé.  Ondi- 
flinguc  la  Sardaigne  en  deux  Caps  ; l’un  eft 
au  Nord  fa  voir  Je  Cap  de  Saflari  , ou  plus 
communément  le  Cap  de  Lugodori;  l’autre  cil 
au  Midi  & s’appelle  Je  Cap  de  Cagliari  . Le 
Détroit  aui  féparc  la  Sardaigne  d’avec  JaCor- 
fc  s’appelle  les  Bouches  de  Bonifacc.  La  Mer 
voifîne  eft  très-  poiflonneufe  , les  Rivières  & 
les  Lacs  de  T Ifle  ont  aufli  du  poiflon  en  abon- 
dance . 

L’Iflc  a encore  cette  même  fertilité  fi  van- 
tée par  les  Anciens  , & produit  à foifon  des 
Grains,  des  Olives,  des  Oranges  & des  Citrons. 
On  y voit  une  infinité  dcBcItiaux  particulié- 
rement de  Bêtes  à cornes,  d’où  vient  Ja quan- 
tité de  Fromages , 8c  de  Laines  & de  Peaux  , 
qui  fc  confwncntdans  f Ifle,  & dont  elle  four- 
nit les  Côtes  de  l’Italie.  La  Sardaigne  neman- 

Î|uc  point  de  Ports  capables  de  recevoir  toutes 
ortes  de  Bltimcm.  Le  plus  remarquables  font 


Sur  la  Côte 
Occidentale. 


Sur  la  Mé- 
ridionale. 

Sur  l’Orien- 
tale. 


Golfo  d’ Arragoncfc  ou  Porto 
Torrc . 

Golfo  d’Alghcri  ou  Porto  de 
Conde. 

Porto  de  Bofa. 

Golfo  d’ Oriflagni  ou  la  Baye 
r de  Ncapoli. 

Golfo  d’ Iglefias . 

Golfo  di  Palm». 

'Golfo  di  Cagliari. 

Golfo  di  Terra  Nova. 


La  Régence  du  Royaume  tenoit  autrefois  à 
Cagliari  uneEfcadrc  de  fept  Galères.  De  très- 
nombreufes  FJotcsp  peuvent  hyverner,  le  met- 
tre à couvert  & s’y  radouber  fans  crainte  des 
vents  ni  des  tempêtes  . Outre  ccs  Ports  il  y 
en  a beaucoup  d autres  plus  petits  , qui  ont 
des  Tours  & des  Forts  pour  fe  défendre  de  I’ 
infulte  des  Ennemis  8t  fur  tout  des  pirateries 
des  Corfaircs  de  Barbarie. 

( On  peut  dire  qu’il  y a deux  Capitales  dd 
rifle,  car  quoique  Cagliari  porte  ce  nom  les 
Vicerois  Efpagnolsy  féjoumoient  fîx  mois,  8c 
fix  autres  mois  à Saflari . Les  plus  fortes  Pla- 
ces font  Cagliari,  Ampurias  & Alghcri. 

Il  y a trois  Archevêchés  dans  la  Sardaigne 
(avoir 


Cagliari.  Safari. 

Oriflagni . 

Et  quatre  Evêchés  favoir 

Ampurias.  Bofa. 

Alghcri.  Alez, 

Iglefias  a été  Epifcopalc,  on  y avoit  transféré 
le  Siège  de  l'ancienne  Suies,  mais  on  Ta  uni  à 
Cagliari:  ceux  de  Galtelli  & de  SuELLiont 
eu  la  même  deflinéc  . Celui  de  Temo  a été 
uni  à Oriflagni,  3c  celui  (TUscl  à Alez  . L’ 
G g a Evê- 
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Evêque  de  Ton  i r.  eft  devenu  Archevêque  , & 
Primat  de  Sardaigne.  Il  nffidc  i SalTari  . Les 
Sicgcs  de  Sorra  & de  Ploagucs  , Plubium  ou 
F tenant* , ont  été  unis  k celui  de  Torrc.  Ca- 
ftro  & Gifara  Ont  été  unis  kOthana,  qui  a été 
transféré  k Algheri . 

Outre  cet  Villes  il  y * des  Bourgs  , & des 
Villages  dilfribués  dans  Jes  Terres,  & le  long 
des  Côtes  dont  les  principaux  font  fort  peuples 
comme  T ernpio , Ozirro  , Orano  , Orofei  , Bar- 
Sartlo  t S'argano  t Cofoi  ni , Lacon  , Sama- 
fai  , C octana  , &c. 

Les  Bâti  mens,  tant  des  Villes  que  des  Villa- 
ges, font  presque  tous  dans  le  goût  de  î Archi- 
tecture EfpagnoJe , qui  s'arrête  plus  à la  com- 
modité qu’  à la  magnificence.  Les  Eglifcs  & les 
Maifons  Religieufes  font  magnifiques,  fur-tout 
les  Eglifcs  5c  les  Collèges  des  Jéfuites,  qui  font 
beaucoup  de  fruit  dans  cette  J fie,  où  ils  travail- 
lent extrêmement.  L’Ifle  n’eft  pas  k beaucoup 
prés  auffi  peuplée  qu’elle pourrait  l’être,  ce  qui 
peut  venir  de  I air  mal  fain  auquel  on  pourroit 
remédier  vraifcmblablemcnt,  fi  on  faifoitécou- 
Jcr  certaines  eaux,  qui  emupiftent  & que  l’on 
cultivât  mieux  certains  endroits  de  P Ific.  Car 
ï en  juger  par  ce  que  la  terre  produit  naturelle- 
ment , le  Climat  doit  être  excellent.  L’Uleeft 
couverte  en  tour  tenu,  ou  de  fleurs,  ou  de  ver- 
dure , 5c  on  y laiffe  paître  Je  Bétail  , même 
en  Hyver-  Les  Campagnes  font  abondamment 
«rrofccs  par  des  Rivières , des  RuiflTcaux  5c 
des  Fontaines  . Il  y a entre  autres  une  Fon- 
taine à SalTari  , que  F on  dit  être  compara- 
ble aux  plus  magnifiques  de  Rome  , 5c  on 
en  dit  proverbialement  , Chi  non  vide  Rofel , 
non  vide  Mondo  . Rofel  eft  le  nom  de  cette 
Fontaine . 

Les  Montagnes  y renferment  des  Mines,  il 
yen  ad’ Or,  d' autres  d‘ Argent,  de  Plomb,  de 
Fer,  d1  Alun  5c  de  Souffre.  C’cll  k caufe  de  ces 
Minesd'Or,  que  le  Cap  deSaffari  a eu  le  nom 
de  Litgadoro  , ou  Lugodori  , le  Lieu  de  f Or . 
Autrefois  on  y travailloic  â des  Mines  de  ce 
Métal  . Les  Montagnes  , les  Collines,  & les 
Plaines  fournirent  quantité  de  Gibier.  On  y 
trouve  des  Cerfs  fi  bien  marquetés,  qu'on  les 
prendrait  pour  des  Tigres , u ce  n'étoit  leur 
bois . La  Chaffe  eft  fi  commune  , 5c  fi  abon- 
dante, que  Jes  Perdrix  , les  Cerfs,  & les  San- 
gliers, lotit  la  nourriture  ordinaire  des  Bergers 
5c  des  Pa'ifans. 

Les  Côtes  produifent  beaucoup  par  la  pêche 
du  Ton  , qui  s’ envoyé  mariné  dans  toute  1' 
Italie , 5c  par  celle  du  Corail , qui  dure  depuis 
Je  mois  de  Mai  jusqu' en  Septembre,  5t  dont  la 
Sardaigne  fournit  les  Villes  de  Gênes  , de  Li- 
vourne, 5c  autres  Lieux  de  Commerce  d’où  oa 
le  Transporte  enfuite  dans  toute  l’ turopc  • 

Les  Chevaux  de  Sardaigne  ne  font  pas  grands  ; 
k cela  près,  ils  font  beaux,  vifs  5c  dociles.  Les 
femmes  y ont  le  fang  fort  beau. 

Il  ne  parait  pas  que  les  Roisd’Efpagneayent 
connu  toute  la  bonté  de  cette  Ifie  . Il  eft  vrai 
qae  Charles  V.  qui  y paffa  en  revenant  d’Afri- 
que en  fut  charmé,  mais  cela  n’aboutit  krien. 
Philippe  fécond  fon  Fils  eut  d' autres  occupa- 
tions, 5t  fis  Succcftcurs  jusqu’ à Charles  II.  tn- 
clufivemcnt ne  regardèrent  cette  Idc,  que  com- 
me une  Terre  ftérile  pour  eux,  5c  qui  rendoit 
a peine  les  frais,  que  coûtoit  la  confervation . 
L' éloignement  du  Souverain  le  mettoit  dans 
la  néedfité  de  s’en  rapporter  aux  Viccrois  , 
qu’il  y envoyoit,  & qui  ne  fongeoient  qu'à 
s y enrichir  promptement  . A chaque  muta- 
tion de  Viccroi , .les  Habitans  étudioient  le 
foible  du  nouveau  renu,  ils  en  étoient  même 


inftruits  d’avance.  Etoit  il  interefté,  on  lega- 
gnoit  par  les  préfens:  ambitieux  , on  le  com- 
bloit  d’honneurs  ; en  un  mot,  on  tâchoit  de 
captiver  fa  bienveillance.  D’un  autre  côté  un 
Courtifan,  quin'avoit  quitté  la  Cour  que  pour 
profiter  du  teins  qu  il  avoir  k être  dans  ce 
Porte,  fe  gardoit  bien  de  fonger  1 des  amélio- 
rations , qui  ne  regardoient  que  f avantage  de 
la  Couronne,  5c  qui  demandoiem  des  arrange- 
mens  de  longue  haleine . Il  profitoit  de  I*  occa- 
f»on  préfente,  fans  s'embarraU'er  d’un  avenir, 
qui  aurait  demandé  dans  fes  Succefteurs  une 
maniéré  de  penfer  uniforme  . Les  Sujets  éloi- 
gnés du  Souverain  n’en  connoiffoient  presque 
point  d’autre  qucle  Viceroi.  Leur  union  avec 
lui  les  garantiffoir  du  mécontcnrement  de  la 
Cour,  qui  de  fon  côté  ne  s’atrachoit  qu’kfou- 
tenir  le  Viceroi.  Celui-ci  avoir  d'autant  plus 
de  liberté  de  théfaurifer,  qu’il  fkifoit  part  aux 
Minirtres  du  butin  qu'il  recucilloit , oc  achc- 
toit  air.fi  leur  protection. 

Joignez  k cela  les  Privilèges  fans  fin  , que 
ces  Infulaires  fe  font  fait  accorder,  5c  confir- 
mer en  toute  occafion  . La  Noblcfte  ne  peut 
être  jugée  à mort  par  le  Viceroi.  Quelque  cri- 
me qu’un  Gentilhomme  commette  , même  de 
lefe  Majerté , il  ne  peut  être  jugé  que  par  fept 
autres  Gentils-hommes  , qui  fculs  ont  le  droit 
de  le  condamner  ou  de  l’abfoudre  . Il  arrive 
fouvent  que  routes  les  voix  vont  k la  décharge 
du  Coupable  parce  que  Je*  Juges  s’entendent  en 
fa  faveur;  alors  le  Viccroi  qui  ne  peut  rien  fcul 
crt  forcé  de  juger  comme  eux . Cette  impunité 
de  la  Nobleffe , qui  en  crt  toujours  quitte  pour 
quelque  banniftement  tout  au  plus  , fait  que 
tous  les  gens  aifés  , qui  ont  la  prote&ion  du 
Viceroi  rachcnt  de  fe  procurer  des  Lettres  de 
Noblcfte  . Cela  a rendu  les  Nobles  auffi  com- 
muns en  Sardaigne,  qu'ils  le  font  en  Pologne, 
5t  en  Hongrie . Cette  Noblcfte  trop  multipliée 
s’arroge  quantité  d’exemptions  , qui  rejettent 
le  fardeau  des  dépendes  publiques  fur  le  pauvre 
Peuple  qui  en  crt  opprimé. 

Ces  Privilèges  5c  ceux  des  Ecdéfiartiques  font 
la  ruïne  des  Bourgeois.  Sans  parler  de  la  ma- 
gnificence des  bglifes,  5c  de  larichefse  desMo- 
nartèret,  chaque  Eccléfiaftique  a non  feulement 
une  exemption  pcrfonnelle  ; mais  l' immunité 
s’étend  k lâMaifon,  dont  tous  les  revenus paf- 
fent  fous  le  nom  du  Clerc.  Cela  fait  qu’iJn’y 
« point  de  Famille,  qui  n'ait  un  enfant  à qui 
on  fait  recevoir  la  Tonfurc  . Tous  les  Régu- 
liers foit  en  qualité  de  Mandians,  (bit  en  ver- 
tu de  quelque  Induit,  ne  favent  ce  que  c’eft 
que  Gabelle,  Taxe,  Contribution. 

Comme  il  y a dans  l’Ille  fept  Cathédrales  5c 
beaucoup  de  Collégiales difperlécs  dans  le  Pays, 
cela  fait  un  grand  nombre  de  Canonicats,  5c  de 
Prébendes;  il  y a peu  de  Prêtres  qui  n’aycnt 
quelque  Bénéfice.  Les  Archevêcbcz  font  d’un 
gros  revenu  . L’Archevêque  de  Cagliari  tire 
quinze  milie  Pièces  par  an  de  fon  Eglife  , ce 
qui  fait  environ  trente  mille  florins  . Les  au- 
tres Archevêques  ou  Evêques  n’en  ont  pas 
moins  de  dix  mille  . Les  Chanoines  font  en- 
core mieux  pourvus  k proportion,  puisqu'  il  y 
en  a qui  ont  deux  ou  trois  mille  Pièces  par  an . 
On  croit  que  les  revenus  Ecdéfiartiques  , pris 
en  gros,  vont  k deux  cens  cinquante  mille  Piè- 
ces par  an . Ces  biens  ne  fournifsent  rien  au 
Gouvernement  , 5c  Je  Peuple  eft  obligé  de  les 
remplacer;  outre  les  Dixmes  5c  le  Cafucl  qu'il 
paye  k ces  Ecdéfiartiques. 

Ajoûrons  k tous  ces  Exempts  ceux  qui  le  font 
en  vertu  de  quelque  Office  à )’  Inqnifition  . 
Celle  de  Sardaigne  étoit  fubordonnée  k celle 
d’Efpa- 
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d’Efpagne  dont  le  Grand  Inquifiteur  y envo- 
yoit  un  Subdélégué.  Celui-ci  faifoitfa  réfiden- 
ce  au  Château  de  Saftari;  il  a voit  fes  Officiers , 
Fifcal  , Comm  [flaires  , Notaires  , Geôliers  , 
Gardes , Sergeans  , &c.  tous  gens  qui  préten- 
doient  être  Exempts  . Ils  étendirent  cette  e- 
xemption  à leurs  Familiart , leurs  Domefti- 
ques,  leurs  Valets;  & comme  dans  le  moindre 
Bourg , il  y avoir  une  CommifTaire  de  l’Inqui- 
fition  & avec  lui  une  très-nombreufe  Famille, 
il  s’en  falloir  peu  que  tout  le  Royaume  ne  fût 
exempt  des  Contributions  naturelles  Scindispcn- 
fables . 

Lorsqu’en  1708.  TEfpagnc  eut  perdu  Tlûe  , 
les  Evêques  voyant  tout  Commerce  rompu  avec 
l'Efpagne  â caufc  de  la  guerre  prétendirent  être 
rentrez  dans  le  Droit  primitif.  Chacun  fit  dans 
fon  Diocèfe  l’Office  d’InquiGreur . Mais  ces  Pré- 
lats , qui  avoient  déjà  leurs  Officiers  & leurs 
Domefliqucs  en  grand  nombre  , fans  rien  di- 
minuer de  ccrte  multitude  , retinrent  encore 
les  Officiers,  Miniflres  & Suppôts  de  l’Inqui- 
fition  que  le  Subdéléeué  avoit  eus  auparavant  ; 
ainfi  le  nombre  des  Contribuant  diminuant  de 
jour  en  jour  , la  mifére  du  Peuple  s’  cfl  aug- 
mentée, les  Finances  du  Souverain  ont  été  ré- 
duites à rien , le  Peuple  appauvri  s’ell  décou- 
ragé , le  Pays  sert  dépeuplé  , les  terres  mal 
cultivées  ou  mêmes  incultes  en  quelques  en- 
droits , n’ont  presque  rien  produit  , & même 
certains  Cantons  en  font  devenus  encore  plus 
mal  fains. 

D un  autre  côté  les  Souverains  ne  tirant  pres- 
que rien  de  cette  Ifle  l’ont  négligée,  & en  ont 
laifsé  tomber  les  Habitans  dans  une  ignorance 
grofliére  . Ils  les  ont  même  fuppofez  plus  mi- 
lérables  qu’ils  n’étoient,  & dans  ce  préjugé  ils 
ont  rempli  les  Charges  du  Pays  de  quantité  d’ 
Etrangers.  Les  Naturels  n’ayant  plus  d’  efpé- 
rancc  d’y  parvenir  fe  font  encore  plus  découra- 
gez, & à la  réferve  des  Ecdéfiafliqucs , cha- 
cun a négligé  les  Sciences,  les  Talens devenus 
inutiles  n ont  point  été  cultivez,  finduftrie  a 
entièrement  ccfsé  , & le  Peuple  s’eit  contenté 
du  travail  qui  l’empéchoir  de  mourir  de  faim, 
fans  fe  foucicr  de  ce  qui  pouvoit  amener  dans 
l’I Ile  une  abondance  dont  il  ne  jouïfloit  pas  . 
L’argent  a disparu  , le  Commerce  a été  rui- 
né, les  revenus  du  Roi  ont  fuffi  â peine  pour 
l’entretien  du  Viceroi  & fes  Miniflres  , & le 
Souverain  s’  cfl  vu  réduit  à envoyer  dans  I’ 
Ifle  de  quoi  entretenir  le  peu  de  Troupes  qui 
formoient  une  ombre  de  Gamifon  dans  les  trois 
Places  Caçliari , jflghcri , Ôc  Cafltl  Àragpncfe , 
outre  quelques  Tours.  Une  Ifle  fi  mal  gardée 
a été  expofée  aux  defeentes  des  Corfaires  de 
Barbarie  . Les  Pécheurs  n’ont  ofé  fe  rifqucr 
â s’avancer  jusqu’aux  lieux  oh  la  Mer  abonde 
en  Poiflon  & en  Corail.  Le  Commerce  dan- 
deflin  s’en  fait  fans  obrtade;  & Tille  cfl  enfin 
tombée  dans  la  décadence  & dans  le  décri.  Le 
Duc  de  Savoye  qui  en  porte  aujourd'hui  la  Cou- 
ronne n’a  pas  trouvé  qu’  il  lut  aifé  de  remé- 
dier aux  defordres  que  l’on  vient  de  dire,  & 
fans  un  changement  ellcmiel  dans  le  Gouver- 
nement de  cette  Ifle  , il  cfl  impoflîble  de  la 
mettre  dans  T état  où  elle  pourrait  être , mo- 
yennant les  foins  & l’autorité  d'un  Souverain 
qui  entreprendrait  de  réformer  les  abus.  Auf- 
u la  Cour  de  Turin  ne  regarde  t-elle  cette  Ifle 
que  comme  un  Titre  qui  met  le  Chef  de  la  Mai- 
ion  de  Savoye  entre  les  Têtes,  Couronnées. 

SARDANA  ou  Sarbana  , félon  les  divers 
Exemplaires  de  Ptofoméc  1 , Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange . 

SAKDANUM  , Bourg  de  la  Palcftioc  dans 
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le  tems  des  Croi fades , félon  Guillaume  de  Tyr 
cité  par  Ortelius  * . , 

SARDEMISUS  , Montagne  d’Afiedans  la 
Pamphylie  , félon  Pomponius  Mêla  > , & j Lib.i.*.i« 

Plfoc4.  a Likl  • 17. 

1.  SARDENA.  Voyez  Saxdmcne. 

a.  SARDENA  , Montagne  d’ Afic  , près 
du  Fleuve  Hermus,  félon  Hérodote.  Elleétoit 
voifine  du  Nouveau  Mur  ou  Bourg  nommé 
Néontichos. 

SARDES  (Les)  , nom  des  Peuples  de  la 
Sardaigne . 

SARDES  , ancienne  Ville  d1  Afie  dans  la 
Lydie,  dont  elle  étoit  la  Capitale;  & la  Ré- 
fidence  de  Crocfus  Roi  fameux  par  fesrichef- 
fes,  & par  fa  fin  malheureufe-  Les  Anciens  P 
ont  nommée  le  plus  fouvent  Sardes  au 

plurier  , & rarement  Sardis  au  fingulier . Elle 
étoit  fituée  au  pied  du  Mont  Tmolus  d’où  cou- 
le le  Pattole  qui  baigne  la  Ville  . Strabon  * , Lib.ij. 
dit  : Sardes  efl  une  grande  Ville  bâtie  depuis 
la  Guerre  de  Troye  ; elle  efl  allés  ancienne  , 

& a une  Citadelle  bien  fortifiée  . C étoit  la 
RéfidenccdesRoisde  Lydie.  Hérodoredir4  : le  * Db.  *•  «• 
Paàlolc  qui  leur  porte  des  paillettes  d’or  qu’  il 
a détachées  du  Mont  Tmolus  coule  au  milieu 
de  la  Place  . Pline  f dit  que  la  Lydie  étoit  7 
vantée  principalement  à caufc  de  Sardes  â cô- 
té du  Tmolus.  Mr.  Spon  * parle  ainfi  de  cet- 
te  Ville  : Sardes  appellée  aufourd’  hui  Sardo  ' '*■ 
efl  au  pied  du  fameux  Mont  Tmolus  , ayant 
au  Nord  une  grande  Plaine  anofée  de  quanti- 
té de  Ruilfcaux  qui  fortent  en  partie  d’  une 
Colline  voifine  au  Sud-hfl  de  la  Ville , & en 
partie  du  Tmolus.  Le  Paftole  fort  de  la  mê- 
me Montagne,  & perd  fon  nom  dans  T Hcr- 
mus  qui  palTe  près  de  Magnefie . Sardes  a été 
anciennement  le  Siège  du  Roi  Croefus  le  plus 
riche  Prince  de  fon  Siècle  . Tout  y étoit  ri- 
che , & fuperbe  ; mais  elle  cfl  préfentement 
réduite  â un  pauvre  Village  qui  n'a  que  de  ché- 
tives Cabanes  ; mais  où  il  y a pourtant  un  grand 
Kan  bâti  â la  manière  des  autres  Kans  de  Tur- 
quie, & où  les  Voyageurs  font  commodément 
logés.  Ceft  le  grand  patTagcdes  Caravanes  qui 
vont  de  Smyrnc  à Alcp  & en  Perfc  . Elle  n 
efl  presque  habitée  que  par  des  Bergers  qui  vont 
mener  leurs  Troupeaux  dans  ks  beaux  pâtu- 
rages de  la  Plaine  voifine . On  voit  â l'Orient 
de  1a  Vilk  un  vieux  Château  avec  les  ruines 
d’une  grande  Eglife.  Au  Midi,  & au  Nord  il 
y a auffi  des  ruines  confidérables  de  quelque  an- 
cien Palais  ; mais  au  fond  ce  ne  font  que  des 
ruines.  Les  Turcs  y ont  une  Mofquéc qui  étoit 
une  Eglife  de  Chrétiens,  â la  Porte  de  laquel- 
le il  y a plufieurs  Colomncs  de  Marbre  poli  . 

Il  s’y  trouve  quelques  Chrétiens  , qui  s’  occu- 
pent 1a  plûparx  au  jardinage,  & qui  n’ont  ni 
Prêtre  ni  Eglife  . Aulfi  le  fils  de  Dieu  dans  T 
Apocalypfe  4 fait-il  â l’Ange  de  TEglifede  Sar-  « op.|.v.t. 
des  des  menaces  que  l’on  voit  exécutées.  Tho-  * fri- 
mas Smith  dans  l'a  Notice  des  fept  F.glifcs  d’ 

Afie  dit  ,#:  qu’au  Midi  de  la  Ville  on  voit  de  *• 
grandes  ruines  qui  font  juger  de  fa  magnifi- 
ccnce  avant  quelle  fût  détruite . On  y rcmar- 

3 ue  fix  Colomncs  d’environ  trente  pieds  de  haut. 

I monta  avec  beaucoup  de  peine  â la  Citadel- 
le qui  efl  â l’Orient.  C’efl,  dit-il,  une  Mon- 
tagne efearpée,  & qui  en  quelques  endroits  efl 
taillée  en  précipice;  ce  qui  oblige  â faire  des 
détours  . Quand  même  cette  Citadelle  ferait 
encore  entière  , clic  ferait  de  peu  de  défen- 
fe,  vû  la  manière  de  faire  aujourd'hui  la  guer- 
re . Les  Mines  T auraient  bien-tôt  renverfée 
jusqu’aux  fondemens.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  lorsqu’on  n’avott  pas  encore  Tufage  de  la 
pou- 
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poudre , St  que  Ton  ne  connoiflôit  que  les  Ba- 
il lies  fie  les  Béliers  pour  enfoncer  les  murailles  ; 
elle  pouvoir  palier  pour  une  Place  imprenable. 
Lcuts  murs  en  fubfillcnr  encore  avec  quelques 
Chambres  voûtées.  Dans  la  Place  de  la  Cira- 
dcîlc  furfe  Chapiteau  d’une  Colomne  , on  lit 
une  Infeription  qui  fait  mention  de  Tibère  . 
Strabon  remarque  le  bien  que  cet  Empereur  fit 
ù la  Ville  de  Sardes  après  qu'un  tremblement 
de  Terre  l’eût  presque  entièrement  détruite  . 
A l'Orient  on  voit  les  ruines  de  f Eglife  Ca- 
thédrak*,  auprès  desquelles  font  les  relies  d'un 
p.rand  Edifice  qui  occupent  un  grand  terrain 
rlans  leur  enceinte.  Les  Murs  qui  avancent  fort 
loin  n'en  font  pas  encore  démolis.  On  ne  fait 
à quel  ufa^c  ce  Batiment  croît  employé'  , ce 
ferait  deviner  que  d’ en  dire  quelque  chofe  . 
Tes  décombres  qui  s’étendent  allés  loin  de  ce 
côté-la  , font  ailés  voir  que  c’  étoit  autrefois 
le  principal  Quartier  de  la  Ville  , fie  le  plus 
peuplé , 

. SARDESSUS,  Ville  de  T Afic  Mineure  , 
dans  U Lycic  . Etienne  le  Géographe  la  pla- 
i Oiriiii  ce  pies  de  Lyrneflus  1 . Il  cil  fait  mention  des 
Tbt'êu..  Habitans  de  cette  Ville  fur  une  Médaille  de 
1‘  Empereur  Vcfpalkn , où  on  lit  ce  mot  5«r 

SARDENNA,  ouSardiva,  Villcdc’aPe- 
i L<b  j.c.ij  tjtc  Arménie:  Ptolomée  1 cil  je  penfe  le  fcul 
qt  .i  en  parle . 

J L:b.iç.c.<.  SARDIA,  Pline  * parle  de  certains  Oignons, 
appelles  Sarclix  Cxpx , du  nom  du  Lieu  qui  les 
produifoit . 

SARDIANA,  Contrée  de  TAfic.  Diodore 
de  Sicile  la  met  au  voifinage  de  la  Bailrianc  , 
& dit  qu’un  certain  Philippe  en  fut  Gouver- 
neur apres  la  mort  d’Alexandre.  Mais  ditOr- 
4 Tbefaur.  tc^us  4»  au  ^‘CU  ^ar^'anai  ^ faut  lire  Joij- 
diana  . 

SARDICA,  ou  Seroica,  ancienne  Ville  , 
la  Capitale  & la  Métropole  de  l’IHyrie  Orien- 
tale , & que  l’Itinéraire  d Antonin  , qui  écrit 
Sr  rdica  , marque  fur  la  route  du  Mont  d’Or 
à Byzance  , entre  Meldta  , fie  Burbumea  , à 
vin:;t-quatrc  milles  du  premier  de  ces  Lieux  , 
& a dix  huit  milles  du  fécond.  LesGrecs  com- 
me les  Latins  varient  fur  l’orthographe  du  nom 
de  cette  Ville  . Sur  une  Médaille  de  Diadu- 
inénico  rapportée  par  le  Pere  Haréouin  , ou 
lit  CAPAlKElïN;  fie  fur  une  autre  Médaille 
rapportée  par  Mr.SphanheimO  Y A l il  AC  CtP- 
t LîKj  r.ii.  AIKHC.  Ptolomcc  î , fitThéodoict4  écrivent 
4 h=ii  F.ccl.  . Une  Infeription  Romaine  conlcrvcc 

‘ V»-'  ” dans  ^,,ltcr  7 P°rte  n10»  Civitate  Sef- 
i d|ca  Cette  dernière  Orthographe  ell  fuivic 

par  Ammicn  Marcellin,  parStdonius  Apoliina- 
ns , fie  dans  le  Code  Théodoficn , où  l’on  voit 
plulicurs  Lois  datées  de  Sardique  , principale- 
ment fou?  le  Régne  de  Constantin . D’un  autre 
côté  Eutrupe,  fie  Sulpicc  Sévère  écrivent  Sar- 
dica  ; fie  dans  la  Table  de  Peutinger  on  trouve 
Sertica;  mais  ce  dernier  cil  corrompu  deSfR- 
dica.  Il  y a également  de  la  diverfite  entre  les 
femimens  touchant  la  pofitioa  de  cette  Ville,  qui 
a néanmoins  été  confidérable . Ptolomcc  la  ran- 
ce au  nombre  des  Villes  Méditerranées  de  la 
Thracc;  fie  une  I nfcrrption  qu’on  voit  dans Gru- 
« P.?.*.»®.  ter*femblc  dire  la  meme  chofe  : Nat.Thrax. 

la Ciicrio  Ci vit atf  Serdica.  Eutrope  ’ en  fait  une  Vil- 
* ’ le  de  la  Date  ; in  Daria,  h.vtd  loupe  d Sardi- 

lo  Lib.i.c.,  ex\  ce  qui  cil  confirmé  par  Théodoret 10 , qui 
dit:  Cofinance  ordonna,  que  les  Evêques  tant 
d'Orient  i[ucd’Occidcr.t , s aflcmbtcroient  à Sar- 
dique,, Ville  d'IUyric  fit  Métropole  de  la  Dacc, 
pour  y chercher  les  remedes  convenables  aux 
ptaux  dont  Ptglifc  e toi t affiliée  , Cette  Dace 
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nVtoit  pas  celle  de  Trajan;  mais  celle  qu’Au- 
réücn  détacha  de  la  Mcrfic;  fie  cette  même  Da- 
ce faifoit  partie  de  rillyrie  prife  dans  un  fins 
étendu,  fie  divifèc  en  IUyrie  Orientale  & Oc- 
cidentale, dont  la  première  avoitSirmium  pour 
Capitale,  fie  la  féconde  Sardique,  qui  étoit  aufli 
fpécialement  Métropole  de  la  Dace  Mediterra- 
née. Il cfi  maintenant queflion, dit  Ccllariut  ",  •> 

de  favoir  fi  Sardique  doit  être  placée  dans  la  Aat*!:^»c-a. 
Bafre-Merfieouaus  Confinsde  la  Th  race.  Com- 
me les  Thraces  étaient  plus coniidérables fit  plus 
puiflans  que  le*  Habitans  de  la  Morfie  , if  ne 
ferait  pas  étonnant  que  les  premiers  eufTent  éloi- 
gné leurs  Frontières  aux  dépens  de  ceux-ci,  fie 
que  ce  Soldat  de  Sardique  à caufe  de  cela  ait 
mieux  aime  fc  dire  de  Thracc  que  de  Mocfic. 

D'ailleurs  ['Itinéraire  de  Jérufalem  place  Sardi- 
que dans  la  Mcrfic  à quarante  fix  milles  des  Con- 
fins de  la  Dace  fie  de  la  Thracc  ; & par  la 
pofuion  que  l'Itinéraire  d’Antomn  donncùcet- 
tc  même  Ville,  elle  devoit  être  plûtôt  dans  la 
Mcrfic  que  dan?  la  Thracc,  que  le  Mont  He- 
mus  féparoit  de  Sardique.  Si  l'on  confulte  les 
mêmes  Itinéraires,  Sardique  étoit  dans  l’endroit 
où  fe  trouve  aujourd’hui  la  Ville  qui  cfiappcl- 
léc  Sofia  par  les  Turcs  , fie  Triadizza  par  les 
Bulgares  . Cédrène  le  dit  aufli  pofiiivcment  : 

T naiitza  olim  Sardica  iceaia  fuit.  Cette  Ville 
avoit  été  augmentée  par  Trajan,  comme  le  dit 
le  furnom  d Ulpta  qui  iuiclt  donné  dans  les  Mé- 
dailles: avant  ce  tems-lù  la  Sardique  étoit  appa- 
remment peu  de  chofe;  car  les  Hiiloriensncn 
fpnt  aucune  mention . 

SA  R DI, -El,  Peuples  de  l’Illyric:  c’cfl  Stra- 
bon  11  qui  en  parle.  Cafaubon  croit  avec  beau- 
coup de  fondement  que  c’  cfl  le  meme  Peuple  1 '7p* 
que  Strabon  , dans  un  autre  endroit  , appelle 
Ârdie'ens;  voyez  ce  mot.  C’cfl  aufli  apparem- 
ment le  même  Peuple , que  Ho! y be  fit  Pline  met- 
tant dans  la  Dalmatic,  fie  auquel  ils  donnent  le 
nom  de  Sakdiates  . Ne  fcroit-cc  point  aulfiles 
Sr.RDioTÆ  de  Pto’omce,  fie  les  Habitans  de  la 
VillcdeSARDUS.  Voyez  Sardus, 

SARD1NA,  Sakdinia1*,  Bourg  de  l’I  rtc  île  n Bu-m. 
Sardaigne  dans  la  Province  de  Cagliari  , fur  la  Dift.Ed.17ej 
Rivière  de  Sacro,  à cinq  lieues  d’Oriflagni , en 
tirant  vers  Cagliari  • 

SARDINAIE  , petite  Ville  , ou  Bourgade 
de  la  Syrie  à trois  lieues  de  Damas  fur  une  n 
pente  du  Mont  Liban  . Cette  petite  Ville  ap-  s'n/p1”* 
pcllcc  par  Villamont  *s,  Sz  par  Aranic  S*rdi-  ij  L-b.j.c.«, 
nale,  cfl  fameulc  à caufe  île  f Eglife  de  Notre- 
Dame,  où  l'on  garde  le  Portrait  de  laMcrcde 
Dieu  peint  par  St.  Luc  , qui  en  fit  , dit-on  , 
quatre,  dont  l’un  eflùRomc,  l’autre  à Venife , 

1 autre  ù Alexandrie  & l’autre  à Sardinaic.  L’ 

Eglife  qui  ell  bâtie  fur  un  Roc  fort  élevé,  a fa 
voûte  foutenuc  fur  vingt  Colonnes  de  Marbre. 

Le  Portrait  de  la  Stc.  V ierge  cil  proche  du  Grand 
Autel,  entouré  de  pluficm  s Barreaux  de  Fer,  fie 
ordinairement  accompagne  de  plulicurs  Lam- 
pes. On  dit  qu’il  coule  de  ce  Portrait  certaine 
huile  , qui  en  fept  ans  fc  change  en  forme  de 
chair,  guérit  divers  maux,  ficappaifc  IcsOra- 
gcs.  Les  Maronites  Habitans  du  Lieu  gardent 
cette  Eglife,  que  les  Mahoinérar.s  honorent  au- 
tant que  les  Chrétiens.  Ces  derniers  demeurent 
feu Is  dans  la  Ville  ; fie  fi  quelques  Turcs,  ou 
Maures  s’y  veulent  tenir  , par  un  jugement 
fccret  de  Dieu  ils  meurent  avant  la  fin  de  1’ 
année  , après  avoir  été  tourmentés  de  divers 
maux . 

SARDINIA.  Voyez  Sardaiçne. 

SARDIOTÆ . Voyez  Sardiei  . 

SARDIQUE  . Voyez.  Sardica  . 

>.  SARDIS.  Voyez  Sardes, 

*,  SAR. 
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• lib  *•  x.  SARDIS , Paul  Diacre  * appelle  ainfi  un 

Champ  au-deflus  de  Vérone  . 

SARDONES.  Voyez  Surdaones. 

1.  SA  R DO,  Montagne  de  l’Inde,  félon  Or- 
a Thtfrüf.  tclius  * qui  cite  Ctcfias.il  ajoute  qu’à  quinze  jour- 
nées de  chemin  de  cette  Montagne,  il  y avoit 
un  Lieu  facre  où  l’on  adoroit  le  Soleil  & la  Lune. 

2.  SARDO,  Non  d’un  Lieu  dans  la  Libur- 
« Cm  h.  Li.  nie  , félon  Procopc  ï cité  par  Ortclius  4 , qui 

• ajoute  que  ce  Lieu  étoit  voilin de Burne . Mais 
au  lieu  de  Sardo , il  faut  lire  Saltr,  carc’cfi  de 
la  Ville  de  Salunc , dunt  il  cil  quellion . 

s Dr  Fort]-  SARDONIS,  2«pl«n<;  Stobe’e  * donne  ce 
n,J_  nom  à un  Fleuve  de  la  Thracc  , voilin  de  la 

• Ville  Olynthus.  Ortelius  4 regarde  ce  nom  com- 
me corrompu,  & avertit  qu’à  la  marge  de  l'E- 
xemplaire dont  il  s’eft  fervi  on  lifoit  Z**S*/u  . 
Ceü  le  nom  que  Plutarque  donne  à ce  Fleuve. 
Voyez  S indan  us. 

SAR  OONIUS-SINUS.  Voyez  Taphros. 

SARDONIA,  Ville  de  l’Inde,  en  deçà  du 
i Tticfijr.  Gange,  félon  Ortclius  t qui  cite  Ptoloraée.  Je 
« Ub.;.  c.i.  trouve  bien  dans  Ptolomée  8 une  Montagne  nom- 
mée Sardonia  , & fur  laquelle  il  y avoit  une 
pierre  de  même  nom  ; mais  je  ne  vois  nulle  ap- 
parence de  Ville. 

SARDONUM-ORA  . Voyez  l’Article  qui 
fuit  ■ 

SARDONUM-REGIO,  Contrée  delà  Gau- 
9 Lîb.j.  c.4.  le  Narbonnoife:  Pline  9 la  met  fur  la  Côte  de 
la  Mer  Mediterranée;  ce  qui  fait  que  Pompo* 
»o  Lib  j-c.j  nius  Mêla  10  , au  lieu  de  ïardonam  Regio  dit 
Sardonum  O/a.  Ifaac  Volfius  remarque  qu’  il 
faut  écrire  Sardonum  , tant  parce  quec'cfl  l’or- 
thographe des  anciens  Exemplaires  de  Pline  , 
11  OraM*r.  que  parce  qu’Avienus  " en  parlant  des  Habi- 
tans  de  cette  Contrée  les  appelle  Sordus  Populus , 
& non  Sardus  Populus.  Voyez  Sordicknc. 

SAKDOPATORIS-FANUM,  Temple  de 
11  Lb.j^.».  n Ile  de  Sardaigne:  Ptoloméc  **  le  marque  fur 
la  Côte  Occidentale,  entre  les  Villes  OJaa,  & 
Neaptlit . 

1.  SARDUS  , Ville  de  l'Illyrie,  félon  Or- 
ij  TiKfiir.'  telius1!,  qui  cire  Strabon,  & Étienne  le  Géo- 
graphe. Je  ne  trouve  point  le  mot  Sardus  dans 
14  Lib.7.  p.  Stcafcon  # U a cc]ui  dc  Sardixi  qui  pour- 
roient  êrre  les  Habitans  de  cette  Ville  , & qu’il 
nomme  ailleurs  Ardijei  . Quant  à Etienne  le 
Géographe  il  dit  que  les  Habitans  de  Sardus  font 
appeliez  Sardeni  . Ce  font  fans  doute  les  Sardia- 
tes  de  Pomponius  Mêla  & de  Pline,  & les  Sar- 
diota  de  Ptolomée. 

■f  ortiui  2.  SARDUS  'J,  Fleuve  que  Cédrène place 
Tb.-fiur.  quelque  part  du  côté  de  l’Arménie. 

SÂRE,  Sara,  ou  Saare,  Rivière  de  Lor- 
raine , la  plus  grofle  de  celles  qui  fe  rendent 
dans  la  Moielle.  Elle  a fa  fource  dans  la  Lorrai- 
ne Allemande,  aflez  pris  des  confins  delaBaf- 
fc-Allace , un  peu  audclfus de  Salm , quelle  bai- 
gne , d.  ainfi  que  Sarbourg , d.  Fencflrange , g. 
Sawcrdcn,  d.  Bouqucnon,  d.  Saralbe,  g.  Her- 
bisheim,  d.  Sargucminc,  g.Sarbmck,  d.  Sare- 
Louïs , g.  V audrevange , g.  Sarburg,  g.  après  quoi 
enflée  des  eaux  de  plufleurs  Rivières  qu’elle  re- 
çoit dans  fon  cours  , elle  va  fc  jetter  dans  la 
Mofette,  un  peu  audeiïus  de  Trêves. 

SARÉA,  Ville  de  la  Palefline,  dans  la  Tri- 
« cjp.if.ji  bu  de  Juda  : Jofué  16  la  met  au  nombre  des 
Villes  qui  étoient  dans  la  Plaine. 

SAREDA  , Ville  de  la  Palefline  , dans  la 
Tribu  d’Ephraïm  . Jéroboam  , fils  de  N abat  h 
1»  î.Reg.*.  Ephrathéen,  Serviteur  de  Salomon  **,  &l’un 
de  ceux  qui  fc  fouleva  contre  ce  Prince,  étoit 
deSarcda.  DomCalmet  foupçonne  que  Sareda 
efl  la  même  Ville  que  Saaedatha  , fie  Sa  rth  an. 
Voyez  ces  deux  mots  . 
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SAREDATHA  , Ville  ou  Lieu  de  la  Pale- 
fline , dans  la  Tribu  d’Ephraïm  . Salomon  fit 
jetter  en  fonte  *8  dans  la  terre  d’Argi. le,  eu  une  ,8 
Plaine  proche  du  Jourdain  , entre  Sochoth  & *r‘ 

.Sareda t ha,  toutes  lortes  de  Vafcs  de  l’airain  le 
plus  pur  pour  la  Maifon  du  Seigneur.  Cette  V ille 
efl  appellce  Sarthan  dans  letroifièmc  Livre  dtt 
Rois*»,  où  il  eil  dit  que  Salomon  fitlondrclcs  lf  c*p.7*J. 
Vafcs  dans  une  Plaine  proche  le  Jourdain  , en 
un  champ  où  il  y avoit  beaucoup  d’Argilc, en- 
tre Sochoth  & Sarthan.  Elle  efl  aufli  appellce 
Sarthan  dans  Jofué  , où  on  lit  que  lorsque  *>  Cjii-j.tf . 
les  Hébreux  paflérent  le  Jourdain,  les  eaux  qui 
venoient  d’en  haut  s'arrêtèrent  en  un  même  lieu, 

& s’ élevant  comme  une  Montagne , paroifl'oient 
de  bien  loin  depuis  la  Ville  d'Adom,  jusqu'au 
Lieu  appelle  Sarthan. 

SAREK-CAMICH,  Ville  du  Mogoliftan  , 
félon  Mr.  Pctis  delà  Croix  11  dansl'  Hilloirede  ai  Liv.4.  c. 
Timurbec.  **- 

SAREK  CAMICH-DGIAM,  Mr.  Pctis  de 
la  Croix  **  met  un  Village  de  cc  nom  aux  Fron-  M yyj;t 
tiéres  Septentrionales  de  Coralfane , vers  la  Ba-  t.  ».  ' **5‘ 
élriane. 

SAREK-COURGAN,  Château  du  Courdi- 
flan,  félon  Mr.  Pctis  de  la  Croix  **.  *1  n>îd.lbr.j 

1 . SAR  EK -OU/  A N , Horde  de  Capchac , fur  c* 

la  Rivière  d’Artch  **,  qui  fc  décharge  dans  le  .... 
Sihon  au-dellùs  d’Ycnghi-Kunr,  fciun  Mr.  Pé- 
ris de  la  Croix . 

2.  SAREK  OUZAN,  Village  en  Capchac,  fur 

la  Rivière  d'Artch  . *j  IW. 

SAREN  , Village  de  la  Thracc:  Titc-Li- 
vc  16  le  donne  aux  Maronites.  »*  Lib.j8.c. 

SAREPTA,  Ville  des  Sidoniens*»,  dans  la  *'• 
Phénicie,  entre  Tyr  & Sidoo,  fur  le  bord  de 
la  Mer  Méditerranée.  Pline  & Etienne  le  Géo- 
graphe l’appellent  Smapta , & les  Arabes  Tzar- 
phand  . Joicphe  & les  Grecs  difent  S>rrephta  , 
ou  Sarapbta , & les  Juifs  Zarphat . LcGéogra- 

i>he  Arabe  Scbcrif-ibn-idris  la  met  à vingt  mil- 
es de  Tyr  , fit  à dix  milles  de  Sidon  . Cette 
dernière  étoit  au  Nord,  & Tyr  au  Midi.  Sa- 
repta  efl  fameufe  par  la  demeure  18  qu’y  fir  le  iS  c. 
Prophète  Elie,  chès  une  pauvre  femme  veuve.  'T:  *•  ,0*  * 
pendant  que  la  famine  defofoit  le  Royaume  d*  U,Ÿ* 

Ifracl.  On  y montrait  au  tems  de  St.  Jérôme1»,  29 
& encore  long-tcms  depuis  le  Lieu  où  ce  Pro-  tt>- 

phêce  avoir  demeuré.  C croit  une  petite  Tour. 

On  bâtit  dans  la  fuite  une  Eglife  au  même  en-  itj*' 
droit,  au  milieu  de  la  Ville.  Le  Vin  deSare- 
pta  efl  connu  chez  les  Anciens  fous  le  nom  de 
Vmum  Sareptanum  1°:  30  Cmipp. 

Et  dulcia  Bacthi 

Munera/jux  Sarcptaferax,que  Gaza  a carat. 

Fortunat,  dans  la  Vie  de  St.  Martin,  dit: 

S are p ta 

Lapida  perfpicuit  entant ia  Vina  lapillis . 

Et  on  lit  dans  Sidonius  Apollinaris  *•  Cano  ,r- 

Vina  mihi  non  funt  Gazetica , Chia,  Falerna  , 

Qt/aque  Sarrptano  palmite  ninja  btbat . 

Un  Auteur  dit  **:  aue  les  Vins  de  Sarepta  font  iiFmut. 
fi  fameux,  que  les  plus  hardis  Buveurs  n en  fau-  **My,,wJe** 
roient  boire  un  Setier  en  un  mois.  OrleSctier 
Sextariur , n'étoit  que  la  Pinte  de  Paris , félon 
Budee.  Sarepta  nefl  aujourd’  hui  qu’  un  petit 
Village,  au-deflus  d’une  Montagne  , ï quinze 
cens  pas  de  la  Mer.  Quelques-uns  ont  cru  que 
le  nom  de  Sarepta  venoit  des  Métaux,  ou  du  Ver- 
re que  l’on  iôndoit  dans  cet  endroit . Zaraph 
en 
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en  Hébreu,  fîgnifîe  fondre  des  Métaux,  ou  au* 
tre  chofe  . C eft  de  la  Ville  de  Sarepta  que 
Jupiter  fout  la  forme  d'un  Taureau  ravit  Eu* 
rope  . 

Sarcpra  n'eft  plus  aujourd’  hui  qu’un  Village 
que  les  Turcs  nomment  Smrphtn.  Sa  fituation 
eft  fur  la  croupe  d’ une  petite  Montagne  . La 
vue  en  eft  aflez  agréable,  ll  n’y  refte  que  det 
ruines  fans  Fortifications.  L’ancienne  Sarepra 
étoit  beaucoup  plus  près  du  Rivage  , où  f on 
voit  encore  quantité  de  fondement  à fleur  de 
terre  . Mais  on  a placé  la  moderne  fur  U Mon- 
tagne , à caufe  des  ravages  des  Pirates  . Du 
rems  que  les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  cette 
Ville  il  y avoit  un  Evêque,  & T on  y voyoit 
une  belle  Eglife  bâtie  en  mémoire  de  St.  Elie. 
Elle  a été  détruite  par  lesSarazins  ou  par  les 
Turcs  , qui  ont  fait  bâtir  une  Mosquée  à la 
place  . 

SARERA  , St.  Epiphane  dit  qu’  Ezéchicl 
• r<ou  C*u  étoit  de  la  Terre  de  Sarcra  1 . 

Dia*  SARGA  , Ville  de  la  Macédoine  , dans  la 

» lâb.7,  Chalcidie  : Hérodote 1 fait  entendre  quelle  étoit 
fur  le  rivage  du  Golphe  Singitique. 
l*.  SARG  ANS , Comté  de  Suide  i , & qui  fait 

J*,  «ô.p  iw.  partie  de  ce  qu’on  appelle  les  Sujets  des  Suides. 

Dans  cet  efpacc  de  terre , qui  eft  entre  le  Pays 
des  G ri  Ions  fie  le  Lac  de  Confiance , du  côté 
de  la  Suide  le  Rhcin  eft  bordé de  quatre  peti- 
tes Souveraineté'?,  le  Rhcinthal,  la  Baronnie 
d’Ait-Sax,  les  Comtés  de  Werdcberg  fit  dcSar- 
gans.  Ce  dernier  eft  borné  au  Midi  & à l’Orient 
par  les  Grifons,  dont  il  eft  fcparéà  l’Orient  par 
le  Rhcin:  à l’Occident  par  le  Canton  de  Cla- 
ris, fit  par  le  Pays  de  Gafter;  & au  Nord  par 
le  Togqcnbourg  fie  par  le  Comte  de  Werdcberg. 
Il  a environ  huit  lieues  de  longueur  fur  cinq 
ou  fix  de  largeur.  Il  avoit  autrefois  des  Seigneurs 
particuliers,  avec  titre  de  Comtes , qui  étoient 
defeendus  des  Comtes  de  Werdcberg  de  l’ancien- 
ne Maifon  de  Monfort , & qui  le  vendirent  en 
148 j.  aux  fept  anciens  Cantons,  Zurich,  Lu- 
cerne , Ury  , Schwitz  , Undcrvald  , Zug  fit 
Glaris;  mais  depuis  la  Paix  de  171Z.  le  Can- 
ton de  Berne  a un  intérêt  dans  ce  Bailliage.  Il 
faut  portant  excepter  Wartaw , qui  appartient 
aux  Réformés  de  Glaris.  Ce  Comté  eftarrofé 
de  trois  petites  Rivières;  favoir  delaSar,  ou 
Sare,  qui  donne  le  nom  au  Pays;  du  Sctzqui 
comme  la  Sare  entre  dans  le  Lac  de  Wahleftatt, 
& de  la  Taminne  qui  fc  jette  dan*  leRhein. 
La  Saie  partage  ce  Comté  en  deux  parties  qu’ 
on  appelle  le  Haut,  fit  le  Bas  Sargans.  Les  prin- 
cipaux endroits  font 

TWahlcftatt , 

Dans  le  Bas  j-Fiums, 

Sargans:  [Wartaw. 

fSargans, 

Dans  le  J Mets, 

Haut  Sar- j Ragat; , 
g ans:  i_Pfctcrs. 

4 Les  huit  Cantons  ♦ Souverains  de  ce  Comté 

y envoyent  tour  à tour  des  Baillifsqui  font  leur 
réftdence  à Sargans.  La  Religion  y eft  mêlée, 
La  Proteftante  y fut  introduite  en  1530.  War- 
taw qui  appartient  aux  Proteftans  de  Glatis  eft 
aufli  de  leur  Religion.  En  1694. un  BaillifCa- 
tholiquc  de  Sargans  ayant  voulu  y rétablir  la 
Religion  Catholique  par  force  fut  à la  veille 
d’allumer  la  guerre  dans  la  Suilfe;  mais  l’affai- 
re fut  pacifiée  au  bout  de  deux  ans  . Quant  à 
la  qualité  du  terroir  elle  y eft  la  même  que 
dans  les  autres  Montagnes  des  Cantons  voifîns. 
Les  Vallées  y font  fertiles  en  bleds  , fie  en 
ïrtiits. 
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Quelques-uns  veulent  que  les  Sarunetes  mar- 
qués par  Pline  ayent  habité  dans  le  Comré  de 
Sargans  s,  qu  ils  fuppofent  en  avoir  tiré  le  nom,  J 
à caufe  que  la  première  Syllabe  de  ces  deux  £ 

noms  eft  Sar;  mais  comme  Pline  dit  que  Ict  Part,  p.»’,*. 
Sarunetes  étoient  de  la  Rhétie,  fie  que  le  Rhin 
prenoit  fa  fource  dans  leur  Territoire,  ils  ne 
peuvent  avoir  été  les  mêmes  que  ceux  du  Com- 
té de  Sargans  qui  ne  font  point  dans  le  Terri- 
toire des  Rhcticns,  mais  des  Hclvcricns  , fie 
qui  ne  font  pas  proches  des  Sources  du  Rhin  ; 
ceft  une  petite  Rivière  nommée  Sare  quipafle 
â cette  Ville  qui  lui  a donné  le  nom . On  peut 
expliquer  ce  mot  Sargans , l’Oye  de  Sare , par- 
ce que  Gans  en  Allemand  lignifie  une  Oyc  ; 
aufli  ceux  de  ce  Coraté  portent  pour  Armes 
une  Oye. 

SARGANS,  Ville  de  Suifle  6 , fie  la Capi-  6 Ent&ni. 
taie  du  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ceft  u *"f* 
une  Ville  médiocrement  grande , fituée  presqu  * , 
au  milieu  du  Pays,  bâtie  fur  la  croupe  du  petit 
Mont , qui  eft  une  Branche  de  la  grande  Mon- 
tagne, ou  plutôt  de  la  chaîne  de  Montagne,  qu’ 
on  nomme SchaUxrg , fie  qui  couvre  la  Ville  du 
côté  du  Nord.  Au-defliis  de  la  Ville  fur  un  Ro- 
cher élevé,  qui  la  commande,  il  y a un  Châ- 
teau, où  réftde  le  Baiilif.  Le  Gouvernement  y 
eft  le  même  qu’à  Waleftatt . Lan  142  3.  ks  VII. 
anciens  Cantons  achetèrent  la  VUlc  fie  le  Com- 
té de  Sargans  , de  George  Comte  de  Wcrdc- 
berg. 

Près  de  la  Ville  du  côté  de  Ragaz  il  y a une 
Fontaine  d’ eau  fouffréc  , fie  froide  avec  un 
bain,  qui  pafle  pour  être  propre  à guérir  divers 
maux . 

SARGANTHA,  Ville  de  T Ibérie  , félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  le  nom  Natio- 
nal eft  Sarcanthi nus . 

SARGANTHIS  , Etienne  Je  Geograpbe 
donne  ce  nom  à une  Ville  d’Egypte.  Il  ajoute 
qu’on  donnoit  aufli  cenomàuncPrifon,  fie. que 
les  Habitans  de  la  Ville  étoient  appelles  Sau- 
ça ntites. 

SARGARAUSENA,  Contrée  de  laCappa- 
docc : Ptoloméc 7 lui  donne  le  Titre  de  Préfc-  . jij.  4 
âure,  fit  y comprend  les  Villes  qui  fui  vent: 

Phi  ara  , S cil)  al  affût , 

S alagena  , Arir.it  hir  a , 

Caurena , Marora . 

SARGASIS,  Carsacis,  ou  Carsat,  Ville 
de  la  Petite  Arménie  . Elle  eft  marquée  dans 
l’Itinéraire  d’Antonin  fur  la  route  de  Satala  à 
J Wiliune,  entre  slrauract , fit Sinetrvx,  à vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  , fit  à 
vingt- huit  milles  du  fécond  . 

SARGASSO,  Plage  de  l’Océan  Atlantique , 
à laquelle  on  donne  environ  cinquante  lieues  d’ 

Orient  en  Occident,  fie  tout  au  moins  quatre- 
vingt  du  Septentrion  au  Midi.  Elle  eft  entre 
les  Ifles  du  Cap  Vcrd,  les  Canaries  fit  les  Cô- 
tes d’Afrique . Cette  Mer  a cela  de  particulier 
qu’étant  fort  profonde , fit  éloignée  de  la  Ter- 
re ferme,  fit  des  Ifles  d’environ  foixantc lieues, 
elle  rcflcmblc  à un  grand  Pré,  par  la  quantité 
d’herbes  dont  elle  eft  couverte.  Cette  Herbe  eft 
femblable  au  Pcrfd  de  Mer , ou  à 1’  herbe  qui 
croît  dans  le  fond  des  Puits , fit  que  les  Portugais 
nomment  Sargaflo , d’où  eft  venu  le  nom  de  cet- 
te Mer.  Si  quelques  Vaiflcaux  s’  y embarraf- 
fent , ils  n’  en  peuvent  fortir  que  par  un  Vent 
qui  foit  au  moins  médiocrement  fort,  tant  l’her- 
be eft  ferrée. 

SARGATHUS*,  Lieu  où  Cédrène  dit  que  «Oareut 
les  Romains  remportèrent  une  Vi&oire  furies  Th*fiu»r. 
Pcrfes,  du  tems  de  l’Empereur  Juftin. 

SAR’ 
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SAROATII,  Peuples  de  la  Sarmatic  Euro- 
péenne . I.es  City  Met  , & eux  font  places  par 
i lù.j. <.j.  Péotomie  • entre  ktÀUa m &iet/MnUr« 

SARGEL,  Ville  d'Afrique,  dans  TEmpim 
de  Maroc  , au  Royaume  de  Tremeeen  . Mar- 
mol1  en  parle  ainfi:  c’clt  une  grande  & ancien- 
ne Ville,  bâtie  par  les  Romains,  & que  Ptolo- 
mee  nomme  Canuchi.  Il  la  met  à 1 6.  d.  io'< 
de  Longitude,  fous  les  3$.  d.  ?o'.  de  Latitude. 
Il  y eu  a cependant  qui  croycnt  que  c’clf  la 
Carrma  Colonitt  des  Anciens  . C^uoiqu’  il  en 
Toit,  la  Ville  de  Sargel  efl  Jituèe  entre  Tenez 
& Alger,  à quinze  lieues  par  Mer  de  l’une  de 
de  l'autre,  quoique  par  Terre  il  n'y  en  ait  pas 
plus  de  dix  . Elle  cil  bâtie  fur  la  Côte  . Scs 
murs  étoient  autrefois  bâtis  de  pierre  de  tail- 
le , Ôc  avoicnr  plus  de  trois  lieues  de  tour;  fie 
elle  étoit  outre  cela  détendue  par  un  bon  Châ- 
teau. Tout  cela  n’eff  plus  aujourd'hui.  Il  re- 
lie pourtant  encore  un  grand  Temple  fur  le 
bord  de  la  Mer,  & qui  cil  bâti  de  Marbre  fie 
d'Albàtrc  . Les  Coths  qui  re'gnoicnt  en  bfpa- 
gne,  fc  faifirent  de  cette  Ville,  dans  le  teins 
qu’ellcécoit  floriflante,  & la  tinrent  iong-tems 
tort  fujette.  Depuis,  ellepallà  tous  lapuillance 
des  Arabes,  qui  la  rétablirent  dans  Ion  ancienne 
Iplendcur;  nuis  leCaliie  J Schismatique  deCa- 
rouan  la  dcfola  de  telle  forte , qu’  il  n en  rclloic 
plus  que  des  ruines  . Elle  demeura  trois  cens 
ans  de  la  force  jufqu’à  ce  quepluficurs  Maures 
ayant  pâlie  de  Grenade  en  Alrique  , après  la 
Conquête  de  Ferdinand  en  1490.  queiqucs-uns 
d' entre  eux  commencèrent  à rétablir  le  Châ- 
teau; & les  Maifons  qu'ils  trouvèrent  les  plus 
commodes;  Se  de  jour  en  jour  toute  cette  Plai- 
ne fe  peupla  de  Mudécharcs,  de  Tagartins  fie 
de  Maures  d’ Andalousie  , qui  éi oient  braves 
fie  ingénieux  , qui  avoient  quantité  de  terres 
labourables  , de  Vignes  fit  d’ Oliviers  dans  f 
enclos  des  anciens  Mors.  Ils  y plantèrent  aufli 
un  grand  nombre  de  Meuriers  puur  ia  nourri- 
ture des  Vers  à foie  ; en  quoi  confille  encore 
aujourd’hui  leur  pins  grand  revenu;  car  le  Pays 
eli  fort  bon  pour  les  Meuriers . Il  y a prélentc- 
ment  à Sargel  plus  de  cinq  mille  Mations  qui 
fourniroient  en  un  befoin  p us  de  mille  Arque- 
bufiers,  ou  Arbalétriers.  On  voit  dans  la  Mer, 
quand  elle  efl  calme  , plulieurs  anciens  Bàti- 
mens  quelle  a inondes  . Il  s'en  trouve  encore 
quelques-uns  d'entiers  , dont  il  n'  y a que  les 
toits  de  fondus . Celte  V illc  n’elt  plus  aujourd' 
hui  fermée  de  murailles  . Toute  la  force  con- 
fiée dans  la  valeur  & dans  le  nombre  de  les 
Habitans,  qui  font  riches  , Se  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Turcs  , parce  qu’ils  reçurent 
fort  bien  Barltcrouffc , quand  il  y aborda,  Se  lui 
offrirent  le  Porc  pour  y faire  un  Mole  , afin  d’y 
mettre  fes  Vailfeaux  à couvert  . Mais  il  ne  le 
fit  pas  , parce  qu’il  s’empara  d’Alger.  Lorsque 
nous  allâmes  dans  cette  Ville  , pourfuit  Mar- 
niol , nous  y vîmes  de  grands  Piliers  d'Albàtrc , 
& des  Statues  de  pierre  avec  des  Inferiptions 
Latines  fie  plufieurs  aunes  antiquités.  Les  Mau- 
res difoient  qu  ils  les  trouvoicnt  en  crculant 
dans  leurs  héritages,  fie  qu’il  n’y  avoir  pas  Iong- 
tems  qu’on  avoit  trouve  de  la  forte  un  graud 
Pilier  d' Albâtre,  tout  environné  de  Moniircs, 
fie  fouteau  par  deux  Lions  , auffi  grands  que 
des  Taureaux.  Nous  y vîmes  aulli  deux  gran- 
des Statues  de  Nymphes  , aufli  d’ Albâtre,  fie 
qui  paroiiToient  avoir  été  des  Idoles  des  Gen- 
tils . L’ une  avoit  autour  de  la  (été  ces  let- 
tres: 


D. 

D.  S. 


R.  J. 


D. 

D.  D. 


A deux  lieues  de  cette  Ville,  le  long  de  la  Cô- 
te, vers  le  Levant,  ctf  le  Mont  Sargel , que  les 
Turcs  appellent  Cara/wla , fie  les  Maures  Gmt- 
flumar . lieu  fi  haut  qu’onydécouvic  unVaif- 
lcau  de  vingt  lieues . Du  même  côte  du  Levant, 
mais  plus  près  de  la  Ville,  il  y a ur.c  Rivière  qui 
fait  moudre  plulieurs  Moulins  à farine  ; fie  au  de- 
dans de  Sargel  il  coule  une  Fontaine  qu’on  a tait 
venir  d’ailleurs. 

L’  Empereur  Charles  V.  ayant  appris  que 
Barbcrouflc  atlembloit  tous  les  Corfaircs  d’Al- 
ger, pour  fe  rendre  au  Détroit  de  Gibraltar,  il 
donna  ordre  â fon  Amiral  Andié  Doria  de  s’en 
approcher  avec  fes  Galères  de  Naples  & de  Si- 
cile. Doria  apprit  dans  fa  route  qu’une  partie 
de  l’Armée  Navale  de  Barbcroulte  étoit  dans 
le  Port  de  Sargel  . Il  fondit  dcfl'us  à l’impio- 
ville  , fit  les  Turcs  étonnes  fc  fauverenc  dans 
la  Ville  fie  dans  le  Château.  Doria  brûla  tous 
les  Vaifteaux  , fit  enfuitc  débarquer  fes  Trou- 
pes , fie  mit  eu  liberté  huit  cens  Forçats  Chre- 
riens  . Mais  comme  les  Soldats  étoient  répan- 
dus dans  les  Maifons  fie  s'amufoient  à les  nil- 
lcr  , les  Turcs  qui  s’  étoient  retirés  au  Clià- 
tcau,  cnfortircnc,  vinrent  donner  fur  eux,  en 
tuèrent  plus  de  quatre  cens,  fie  mirent  le  relie 
en  fuite.  A la  vue  de  ce  dcîdrdrc;  Se  pour  ar- 
rêter les  gens  qui  accouroient  en  foule  pour  fe 
fauver  dans  les  Galères  , Doria  fit  lire/  fur 
eux  , afin  de  Jes  obliger  de  retourner  au  com- 
bat ; mais  comme  ce  rcmede  fe  trouva  inutile, 
il  s’approcha  de  la  Terre  pour  les  fauver  . L' 
avarice  du  Soldat  ternit  la  gloire  de  cette  Jour- 
née. Tous  les  Vaifseaux  Turcs  fie  Maures  qui 
fc  trouvoicnt  a Sargel  furent  néanmoins  per- 
dus, fie  de  plus  on  fit  échouer  le  defsein  de  Bar- 
be rouf  se. 

SARGETIA  , Fleuve  de  la  Dace , félon  Dion 
Ca(fius4.  Ce  Fleuve  arroloit  la  Ville  JT  armtzo- 
géihttja , depuis  nommée  Uipia-Trajarta , fie  le  4I“T»»iioo. 
jcitoit  enfuitc  dans  IcRhabon.  Le  Roi  Dcccba- 
lus  avoit  caché  fesTrefors  dans  ce  Fleuve , dont 
le  nom  moderne,  à ce  queditTzctzès,  cft  de 
pmùa , ou Sargentia  s ; mais  félon  Sambucus  les  ? o»rut 
Hongrois  le  connoifscnt  fous  le  nom  de  Strcl , TUtiju.-. 
fil  les  Allemans  fous  celui  d' I/triç  ; fencimcnt 
qui  eil  appuyé  par  Lazitis  daus  fa  République 
Romaine. 

SARGÜEMINE,  ViUe  de  la  Lorraine  Alle- 
mande4, fur  la  baie  à la  gauche,  entre Saralbc  xocTli'c 
fie  Sarbruck,  environ  à trois  lieues  de  chacune 
de  ces  Villes  . On  1’  appelle  autrement  Gue- 
rnund . 

SARIANA  , Province  de  l’Afrique.  Ortc- 
lius  1 remarque  qu’il  efl  fait  mention  de  cette 
Province  dans  les  Canons  du  Concile  de  Car:  ha-  7 * *,r* 

ge  tenu  fousî’bmpcrcurHonorius. 

SARICHA  , Ville  de  la  Cappadoce  , feion 
Etienne  le  Géographe. 

SARID,  Ville  de  JaPalcilinc,  dans  la  Tri- 
bu de  Zabulon  . Il  elt  dit  dans  Jofué  8 que  ia 
Frontière  de  cette  Tribu  s’étendoit  jusqu’à  Za-  r.,o.  'P‘ 

rid,  Se  que  de  Sared  9 elle  rcrournoit  vers  1’  9 v.  1». 
Orient  aux  Confins  deCcfdethabor.  On  litiÆ- 
ridtm  dans  Joël10,  SeThéodotiun  la  pris  pour  toC»p.*. 
un  nom  propre;  mais  St.  Jérôme  l’a  traduit  par  '* 
nliquut , les  relies . 11  avoue  pourtant  que  les  Juifs 
le  prennent  puur  un  nom  de  Lieu . 

SAR  IGA.  Voyez  Gamca. 

SARIGAN , ou  l’Isle  deSt. Ourles,  Ifles 
de  l'Archipel  de  St.  Lazare  ",  fie  i’une  de  celles 
qu'on  appelle  Ifics  Mariannes . Elle  c/l  i dix-fept 
degrés  rrentecinq  minutes  de  Latitude  Septentrio-  J»  P.  Umi 
nale,  filàfix  lieues  dcl’lllc  dcGuguan.  On  lui  MorilfI  J*; 
donne  quatre  lieues  de  circuit.  * ■«•*•*  i 

SARIM.  V oyez  S AS  A r 1 m . 

II  h 
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SARINENA , félon  Mr.  Corneille  ' &Cari- 
cnena , ouSamcnena,  félon  les  Délices  d'Ef- 
pagne  1 : Bourg  d'Elpagne  au  Royaume  d’Arra- 
« r<g.«jg.  jjnjune Campagne  peu  fertile,  vers  la  Ri' 

viére  d'Aleanadre. 

i D«ui«r.  SARION,  ouScHtaioM.  J C’eft  le  nom  que 
, J,  * les  Sidoniens,  donnent  au  MontHermon,  que 
les  Amorrhécns  appellent  Sanie.  VoyczHta- 
MON. 

4 Epitotn.  L SARIPHI,  Mor.tacncsd’Afie.  Strabon4  & 
f.urv  Ptoloméc  » s'accordent  à dire  que  le  Fleuve  Ox us 
j Lib.».  c.ic.  prcnolt  fa  fource  dans  ces  Montagnes,  qui  étoient 
dan;  iaMargiane. 

t Tlwfiiir.  SAR  IRA.  Dorothée  cité  par  Ortclius  6 ap- 
pelle ainft  la  Patrie  du  Prophète  Ezéchiel , & a- 
»oute  que  ce  Prophète  fut  enterré  dans  le  Champ 
d’Hébron  en  un  Lieu  nommé  Maur.  St.  Epipha- 
ne  au  lieu  dcSaEiaa  écrit  Sakiea.  Voyez  ce 
mot . 

SARIBASIS,  Ville  de  l’Inde  cndcçâduGan- 
yLib.?.  e.  i.  ge.  Ptolomée  » la  compte  au  nombre  des  Villes 
ou  Villages  de  l'Afrique,  fituée  dans  les  Terres, 
à l'Occident  du  Fleuve  Bynda . Le  Texte  Grec  au 
lieu  AcSarifabit  porte  Serisabis. 

SARITÆ,  Peuples  de  T Arabie  Hcureufe  : 
i Lib-S-e-y.  Ptolomée  8 les  place  apres  les  Maffoniu . 
«Oa»itx«  SARK  , ouSerke,  I (le d’Angleterre»,  quoi- 
que fur  1rs  Côtes  de  France.  Elle  fe  trouve  entre 
kslde»  dejerfey  & de  Garncfey . Elle  eft  fort 
petite  & toute  environnée  de  Rochers . C cil  dans 
cette  Mc  que  Jean  de  St.  Ouen,  natifde  Jerfey, 
conduilit  par  permidion  delà  Reine  Elizabeth, 
une  Peuplade . Elle  n’étoit  point  habitée  aupara- 
vant . Il  y en  a qui  écrivent  Cens au  lieu  de  $ark. 
Voyez  Ci  rs. 

SARKHAD,  petite  Ville  10  tT  un  Pays  qui 
u-jta.  ^ aux  environs  de  Damas  dans  la  Province  de 
Giouzan  & deMcfchk.  Il  y a un  Château  fort 
élevé,  & le  terroir  des  environs  produit  d’ex- 
cellent vin,  qui  porte  le  nom  de  Sarkhadi , ou 
SAYkhdi. 

SAKLAT,  Ville  de  France,  dans  la  Picar- 
die, où  elle  eltrcgardée  comme  la  fécondé  Vil- 
le de  la  Province  . C’ell  une  Ville  très-mal  G- 
tuée  dans  un  tond  environné  de  Montagnes,  â 
une  lieue  & demie  delà  Dordogne.  Elle  a pris 
fon  origine  d’un  Monaftèrc  de  1’  Ordre  de  St. 
" ®eno‘c  " *P*’on  prétend  avoir  été  fondé  dès  le 

So  u Fruvc. , teins  de  Pépin  & de  Charlemagne . Ilfc  forma  au- 
P«n.. , p.i-4-  tour  de  ce  Monallère  une  Vallée,  dont  la  Sei- 
gneurie & la  propriété  furent  données  â l’Abhé  & 
au  Couvent  de  Sarlat,  il  y a fcptà  huit  cens  ans, 
par  Bernard  Comte  de  Périgord.  Le  Pape  Jean 
XXII.  érigea  au  même  Lieu  un  Siège  Epifco- 
pal,  dont  il  créa  premier  Evêque  Raymond  de 
Rnquccor  Abbé  de  Gaillac  en  Albigeois  . Les 
Moines  Bénédièlins  compoférent  toujours  le 
Chapitre  de  cette  Cathédrale  jufqu’au  Pontifi- 
cat de  Pie  IV.  qui  ks  fécularifa  fous  le  Règne 
de  François  II.  Ce  meme  Roi  donna  fes  Lettres 
Patentes  pour  l'exécution  de  la  Bulle  de  ce  Pa- 
pe, & les  Moines  quittèrent  enfin  l’Habit  Mo- 
na'.tiquc  l’année  fui  vante  au  mois  d’Avril.  L’ 
Fi-lifc  Cathédrale  eft  dédiée  â St.Sacerdos  E- 
vêque  de  Limoges,  qu’on  appelle  vulgairement 
St.  Satdot , & quelquefois  Sadroc  . Cet  Evê- 
ché, démembré  de  celui  de  Périgucux  , n’eft 
pas  de  fort  grande  étendue,  ni  dun  grand  re- 
venu . Depuis  quelques  années  , on  a uni  au 
,*  Chapitre  oc  l’Eglitè  Cathédrale  **  celui  de  St. 

\ '*  Avit  , qui  étoit  dans  l'étendue  de  ce  Diocê- 
r'^S.  * fe  ; en  forte  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
cil  au  lourd’  hui  compofé  d’ un  Doyen  , d’ un 
Archidiacre  , d'un  Sacriftain  & de  quatorze 
Chanoines.  On  compte  dans  ce  Dioctlc  envi- 
ron deux  cens  cinquante  Pareilles  , fit  d;ux 


Abbayes , lavoir  celle  de  Terraffon  & celle  de 
Cadoin . 

Quoique  Sarlat  ■*  foit  Evêché,  Préfidial  6c 
Eka  ion,  ks  Habitans  en  font  néanmoins  fore 
pauvres,  parce  que k Pays  eft  mauvais,  èkque 
d'ailleurs  il  n’y  a aucun  Commerce . Cette  Vil- 
le a donné  la  naifiance  à un  Gentilhomme  ap- 
pcllé  Etienne  de  la  Boétie  , Confcilkr  au  Par- 
lement de  Bourdeaux  , & un  des  plus  beaux 
cfprits  du  feizième  Siècle.  On  prétend  qu’il  n’ 
avait  pas  encore  dix-huit  ans  lorsqu'il  compofa 
le  Traité  de  la  Servitude  volontaire,  qui  eft  in-  »_ 

féré  dans  le  troifième  Volume  d c l'Etat  de  Fran- 
ft  fout  Charles  IX.  Il  mourut  cil  1563.  âgé  de 
33.  ans.  Montagne  parle  de  lui  avec  de  grands 
éloges  dans  fcsbflais,  Liv.t.ch.28.  Aurcitcce 
Traité  de  Boétie  a été  mis  dans  la  Nouvelle  Edi- 
tion de  Montagne  faite  à la  Haye  en  1725.  To- 
me V.  p.74.  & fuiv. 

SARLOUIS,  Ville  de  France  , & démem- 
brée de  la  Lorraine  , en  vertu  de  I’  Article  u Lowro*- 
XXXII.  du  Traité  deRyswick,  auiréfervaau  J^’F^cfr" 
Roi  de  France  Sarlouïs  avec  une  dcrai-lieue  de  Jpan^sY- 
terrein  autour  de  la  Place  ; mais  comme  cette 
Forxercifc  étoit  trop  rcffcrréc  & que  cela  in- 
commodoit  laGarnifon,  le  Duc  Léopold  céda 
à la  France  cinq  Villages  voifins  de  Sarlouïs  & 
l'emplacement  de  la  Vilk  de  Valdrcvange,  a- 
vec  les  Bâti  mens  qui  y refient , par  le  Traité 
du  Mois  de  Janvier  1718.  Cette  Ville  eft  fituée 
fur  la  Saare  , â quatre  lieues  de  Sarbruck  & à 
dix  de  Metz. 

Le  feul  nom  de  cette  Ville,  & l'année  1 680. 
que  l’on  commença  à la  bâtir,  marquent  fuffi- 
famment  qu elle  reconnoît  Louis  XIV.  pour  fon 
Fondateur . Cette  Ville  ne  partage  l'honneur  de 
porter  k nom  de  ce  grand  Roi  qu’avec  Mont- 
Louis  en  Ccrdagne . C’eft  une  fingularité  remar- 
quable qu’il  n’y  ait  que  ces  deux  VilJes-lâ  oui  por- 
tent 1e  nom  d’un  Roi  qui  a peut-être  lui  leul  fait 
conftmire  plus  de  Places  que  tous  fes  Prédéccf- 
Icurs  enfemble . 

Cette  Place  fur  commencée  en  id8o.&  ache- 
vée quatre  ou  cinq  ans  après . Elle  eft  fituée  dans 
]’ Ultime  d'une  PrcfquTfie  que  forme  la  Riviè- 
re de  Saare . Sa  figure  ell  un  Exagone  régulier 
de  fix  Battions  à la  manière  du  Maréchal  de 
Vauban.  Le  côté  qui  ell  fur  la  Rivière  cil  plus 
étendu  que  les  autres.  Au  devant  des  Courti- 
nes font  placés  de  petits  ouvrages  appelles  te- 
naillons . Cinq  de  ccs  fronts  font  couverts  d* 
autant  de  demi-lunes,  le  tout  revêtu  de  bonne 
maçonnerie  , & le  Foffc  qui  entoure  tous  fes 
ouvrages,  &qui  ell  accompagné  d'un  bon  che- 
min-couvert , eft  plein  d'eau  . Au  delà  de  ce 
chemin-couvert  regne  tout  autour  un  avant- 
fofié  , dans  lequel  lont  placées  neuf  Redoutes 
revêtues  de  pierre  . Cet  avant-folié  eft  défen- 
du d’un  chemin-couvert  du  côté  de  la  Ter- 
re, c’cft-â-dire  depuis  le  retranchement  des  Ca- 


pucins jufqu’â  la  Rivière.  On  entre  dans  Sar- 
fouïs  par  deux  Portes  diamétralement  oppofées. 
Les  Rues  font  fort  régulières  & laifsent  entre 
clics  une  grande  Place  quarréc  fur  un  des  cô- 
tés de  laquelle  eft  la  Paroifse  , & de  l’autre 
côté  la  Maifon  du  Gouverneur  . Le  relie  de 
cette  Place  publique  ell  fermé  par  des  Mai- 
fons  Bourgeoifes  d’une  égale  fymmétrie  , & 
afsés  bien  bâties  . Le  long  du  rempart  font 
plufieurs  Corps  de  Cazerncs  , & un  Couvent 
de  Récolets.  Les  Balfions  de  cette  Place  font 
vuides  , & il  y en  a trois  qui  fervent  de  Ma- 
gafins  , le  quatrième  de  Corps  de  Garde  , & 
les  deux  autres  font  chargés  chacun  d'un  re- 
tranchement . Au  delà  de  la  Rivière  vis-i-vis 
k grand  front  de  la  Place  eft  un  grand  Ouvrage  à 
cotac 
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corne  lequel  enferme  l'Hôpital , & un  Corps  de 
Cazemes.  lied  occupe  dans  l'a  largeur  par  un 
Canal . Cet  Ouvrage  cil  à la  maniéré  du  Ma 
réchal  deVauban.  Son  front  eft  couvert  d'une 
demi-lune,  le  tout  parfaitement  bien  revêtu  , 
audi-bien  que  le  folié  qui  ed  accompagné  d’un 
bon  chemin-couvert,  & d'un  grand  glacis.  La 
l’ortie  de  la  Rivière  cd  barrée  par  un  Ouvrage 
placé  au  milieu  de  Ton  cours  & défendu  par  u- 
nc  efpèce  de  petit  chemin-couvert.  Le  retran- 
chement des  Capucins  ed  de  l’autre  côté  de  la 
Place , & confide  en  un  Rempart , un  Parapet 
de  terre,  & un  Foiïé  ou  Canal,  qui  communi- 
que de  la  Rivière  au  fodé  de  la  Ville  par  un 
petit  Canal  fouterrain  qui  ed  pratiqué  fous  les 
ouvrages.  On  en  fort  par  deux  Ponts,  qui  ont 
chacun  à leur  tête  un  petit  Corps  de  Garde  o- 
tfogonc.  Le  rempart  cd  planté  de  trois  allées 
d’Arbrcs  qui  fourniflent  à Sarlouïs  une  agréa- 
ble promenade  . La  Prcfqu’iflc  cd  une  efpèce 
de  Marais  , que  l’on  peut  inonder  en  cas  de 
Siège . 

» M mimai  SARMAN,  Ville  d’Afrique  *,  dans  laPro- 
Drfcf.  «r  a’  vincc  de  Tripoli,  auprès  de  l’ancienne  Ville  de 
i^ue,  r.  a.  ce  nom.  C'cd  une  Place  toute  ouverte  , mais 
c_4*.  grantjc  & fort  peuplée . Ses  Habitans  font  Bé- 
rébéres  dcntrc  les  Havares  , & il  y a aux  en- 
virons quantité  de  bons  Palmiers  ; mais  il  n'y 
vient  ni  Orge  ni  Bled,  parce  que  ce  ne  font  que 
Sablons  tout  à l'entour.  Cette  Ville  dépend  de 
Tripoli . 

• IA  SARMAGANA , Ville  d’Afie  : Ptolomée  * 

la  marque  dans  l'Arie . Il  y en  a qui  veulent  que 
ce  foit  préfemement  Samarkand . 

SARMALIA , Ville  de  l’Afie  Mineure , dans 
la  Galatie  : elle  ed  donnée  par  Prolomée  aux  To- 
liJlobogcs . L’Itinéraire  d'Antonin  dont  quelques 
MSS.portent  Sa  rm  ali  us  & d’autre  Sarm  a li  um, 
marque  cette  Ville  fur  la  route  d’Ancyrc  àTa- 
via,  entre  Bolelatguty  & Ecobrogu  , à vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  & à vingt 
du  fécond. 

SAR  MATES , Peuples  qui  habitoient  la  Sar- 
jCtLURMK  triacic  * . Us  font  nommés  Sauromatjc  par  les 
Cco^r.  ah.  Grecs,  & ordinairement  Sarmat*  par  les  La- 
Ub.i.c.i.  |jnî>  Q.  nom  de  Sa  rm  ati s ed  cependant  don- 
né plus  particuliérement  aux  Peuples  qui  habi- 
toient fur  les  bords  du  Tanaïs,  aux  environs  des 
Palus  Marotidcs.  C’ed  danscefcns  que  Pompo- 
..  nius  Mêla  ♦ a dit  : Ripai  ejut  [ Tanaïs  J Sauro- 

4 » .t.c.19.  ^ çp Ripit hxrentia peffident , bilans  un  au- 

tre endroit  on  lit  5 : M tôt  nia  A g athyrft  t?  S au- 

5 a Lb’  C,o  romaU  ambiant  • Pline  le  Jeune  • fait  mention  d’ 
ep.h.  * ,0’  un  Roi  Sarmate , &Mr.  Spanhcim,  nous  a don- 
né Implication  d’une  Médaille  où  on  litcesMots: 

BACIAKnCCAYPOMATOY;ccttc  Médail- 
le a été  frappée  dutems  de  l’Empereur  Sévére . 
Voyez  Sarmatie  . 

LH+(tlJi  SARMATICA INSULA  , Pline  f met  une 
Ifle  de  ce  nom  près  de  la  troifième  Embouchure 
du  Danulie  appellée  Caloftoma . 

SARMATICI  MONTES,  Montagnes  de  la 
Sarmatic  Européenne , aux  Confins  de  la  Germa- 
nie . Ptolomée  en  fait  une  chaîne  de  Montagnes 
qu’  il  étend  du  Nord  au  Midi , depuis  la  hauteur 
de  la  fource  de  laViftulc  jufqu’  aux  Monts  Cra- 
, L;h<|  c |K  pack  .11  ajoute  * qu’on  leur  donnoir  auflï  le 
’ nom  d'Alpes. 

x.  SARMATIE  , grande  Contrée  qui  prife 
en  général  renferme  divcis  grands  Pays  de  l’Eu- 
rope & de  l’Afie.  Les  Anciens  la  partageoient  en 
deux  parties  l’une  appellée  Sa  rm  atie-Asi  atiq,ue 
& l’autre  Sarmatie-Eurofe'enne  . Le  Bofphore 
Cimmérien,  les  Palus-Mocotides  & le  Tanaïs  en 
faifoient  la  réparation . 

2.  SARMATIE-ASIATIQUE  (La),ctoit 
T*m.  IX. 
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terminée,  du  côté  du  Nord,  félon  Ptolomée  * 9 LiiK^e.* 

par  des  Terres  inconnues:  au  Couchant  par  la 

Sarmatie  Européenne , autrement  par  le  Tanaïs, 

depuis  fa  fource  jufqu’ à fon  Embouchure  dans 

les  Palus  Moeotides,  & par  le  rivage  Oriental 

des  Palus  Mœotides  jufqu’  au  Bofphore  Cimmé- 

rien:  au  Midi  partie  par  le  Pont-Euxin  depuis 

Je  Bofphore  Cimmérien  jufqu’au  Fleuve  Chorax: 

partie  par  laColchide,  ribérie  8c  l’Albanie  en 

tirant  une  ligne  droite  depuis  le  Chorax  jufquà 

la  Côte  dclaMerCafpienne:  & à l’Orient  parla 

Scythic  en  deçà  de  l’Imaiis.  Voici  la  Dcfcri- 

ption  que  Ptolomée  nous  donne  de  cette  Sar- 

mltie: 


Depuis  l’Embou- 
chure du  Tanaïs 


jufqu’au  Bofpho-  i Tyrambe , 


rc  Cimmérien  : 


Cimmérien  : 


Sur  le  Pont-Eu- 
xin, depuis  le  Bos- 
phore Cimmé- 
rien, jufqu’i  l’Em- 
bouchure du  Cho- 


Aux  Confins  de 
l’Ibéric: 


Sur  le  Tanaïs  : 


‘ Paniardity 
Marubtt  F luvii  OJ1  ta , 

P atome  , 

Rbombiti  Ma  mi  F luvii  O - 
Jiia  , 

T ht ophanii  F luvii  Oftia , 
Azara  Civitat , 

Rbombiti  Paroi  F luvii  0/1. 
Azabitet  Mitra  , 


Attici  F luvii  O/lia  , 

Gerufa  Civitat , 

P fat  bit  F luvii  Oftia  , 
Mapeta , 

V ardani  F luvii  Oftia  , 
Cimmerium  Promomorium . 
Apathurgui , 

Achtlltum . 

Sur  le  Bofphore  fPhangoria , 

^Corocondame . 

~Hermona/fa  , 

Syndtcus  Portut , 

Synda  Oppidum  , 

Bat  a Portât  y 
Pfythri  F luvii  Oftia , 
Atbaa?  Vie  . 

Cereetitus  S inut , 

Taxai  y 

Toretice  extrema  , 

Am  pj  al  11  Civitat , 

Bure  a F luvii  Oftia , 
Oenanthia , 

T hef/yris  F luvii  Oftiav 
F orna  Mania , 

Caracit  F luvii  Oftia  * 

: - Sarmat  ica  Pyla . 

Je  {au-à-P*. 

f Soane  F luvii  Oftia , 

Sur  la  Mer  Caf-  4 ■'&***  Fluvii  Oftia  f 
picnnc  : î Udonir  F luvii  Oftia , 

\jRJut  F luvii  Oftia . 
f”  Exopolit  y 
| Tana'ity 
LNavarit. 

Sur  le  petit  R hom-  f , 

bitos  : -l^Azaraba. 

Sur  le  Pfathis:  ^ Auchit . 

CScopelutf 
| Surnba  y 
Sur  le  Vardanus:  t Corufia , 

| Ebriapa  , 

LSeraca  . 

SurleBurcus:  Cucunda. 

Sur  le  ThcHarus:  ^B attache. 

Sur  le  Chorax -•  X A Jaana. 

Hh  2 Dans  ' 


1 

1 
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Dans  les  Monts  f p , c . 

«raunintt:  V*  *«"«<*«. 

Dans  les  Terres:  ^ Alexandri  Columns. 

' Les  Montagnes  les  pins  remarquables  font  : 


THipiques, 

J Cerauniens. 
5‘  i Corax , 
[^Caucafc , 


Tout  ce  Pays  étoit  habité  par  un  grand  nom- 
bre de  Peuples  connus  fous  des  noms  différens. 
Voici  ceux  qucPtoloraéc  nous  aconfcrvés: 

H y ber  ber  ei  Sarmatx,  Aeeriu  , 

Ba fil  ici  ouRegiiSar-  MitbtùUtù  régie , 
mets  , Mêlant  hlxni , 

Mode** , Sapothren* , 

Hippepbagi  S armai* , Scymnitx , 


Zacal*  , 

Suardeni , 

Afxi , 
Pertetbidi , 
Jaxamat*  , 

C humide  t , 
Pbthncphagi  , 
Mater  i , 
Nefiotit  régit  j 
S ira c en i . 

PM", 

T berneot*  , 

7" yrambx , 
AJlurieoni  , 
Aricbi , 

Zinchi , 

Cenapflrni  , 
Menai , 


Amazone  r, 
Surani , 
Sacani  , 
Orinxi  , 
Valit 
Serbi  , 

Tuf  ci, 
Diduri . 
Via, 

01  end* , 

J fond* , 
Cerri, 
Bofpborani , 
Aihxi , 
Cercit* , 
Heniocbi , 
Suanocolcbi , 
Sanarai . 


Dcouis  riflhme 
de  la  Cbcrfonnèfe 
Taurique,  juiqu 
aux  Terres  în- 


Près  du  Tanaïs, 
après  fa  courbu-  * 
re: 

Près  des  Monts  . 
Riphccs. 


La  Sarmatir  Euaon’ritNx  étoit  bornée  au 
i Lib.j.  e s-  Nord , félon  Ptolomée  * , par  l'Océan  Sarmati- 
que,  par  le  GoJphe  Vénéuiqueflc  par  des  Terres 
inconnues  : à l’Occident  par  la  Virtule  & par 
les  Monts  Sarmariques  : au  Midi  par  les  Jazy- 
ges  Mctanaftes , par  la  Dace  jufqu  à l’Embou- 
chure du  Borifthène  . & delà  & par  le  rivage 
du  Pont-Euxin  jufqu’  au  Fleuve  Carcinite  ; oc 
à l’Orient  par  Flrtnme  du  Fleuve  Carcinite  , 
par  le  Palus  , ou  Marais  Byce  , par  le  Riva- 

Se  du  Palus  Méotide  , jufqu’ à l'Embouchure 
u Tanaïs  , par  ce  Fleuve,  & au  delà  par  u- 
ne  ligne  tirée  vers  le  Nord  , au  travers  des 
Terres  inconnues.  Ptoloméc  décrit  ainfi  cette 
Sarmatie  r 


T Ch  omit  Fluvii  Oflia , 
j Rubonit  Fluvii  Oflia  , 

T urunti  Fluvii  OJiia  , 
.Cher fi  ni  Fluvii  OJiia . 
Boryjlhenit  Fluvii  OJiia , 
Fontes  Fluvii , 

Hy partit  Fluvii  Oflia , 

N émut  Diana  Promont, 
lflhmot  Acbillei  eux  fut , 
Sacrum  Promont  or  mm , 
Myfaris  Premontorium , 
Cephrlcnejur  , 

Bonut  P or  tut , 

T amyraca , 

_C art initi  Fluvii  Oflia . 
’Jflhmot  T auric*  Cbcrfonef. 
BytetPaluty 
Nova  Mania, 

P a fia f ci  Fluvii  OJUa  , 

• Ltanum  Ctvrtar , 


Après  T Embou- 
chure de  la  Vi- 
ftulc: 


Depuis  l’Embou- 
chure du  Bory- 
lihène  jufqu*  à T 

r Ifthrac  de  la 

Cbcrfonnèfe 

Taurique: 


j Geri  Fluvii  Oflia , 
Cnema  Civitar  , 
Aearum  Promonte*. 

. Agari  Fluvii  OJiia , 
Lueut  Saltui  Dei  , 

Lyci  Fluvii  Oflia , 
Hygrii  Civitar , 

Peritt  Fluvii  Oflia  , 
Caroea  Vicus , 

Oflium  Occid.  T avait , 
T anait  Civil  ai  , 

Oflium  Orient. T anal  s , 
Fl  ex io  Fluvii  y 
F omet  Fluvii . 

Cafarit  Ara . 

-(  AUxandri  Ara . 


Il  y avoit  pluficurs  Villes  dans  les  terres , fa- 


Sur  les  bords  du 
Fleuve  Carcinite: 


Aux  environs  du 
Boryfthènc: 

Sur  le  Fleuve  A- 
xiaces: 

Sur  un  Bras  du 
Borylthènc  : 


{rCaxeinna  Civitar  t 
T orocca , 

Pafirit , 

Hercabum , 

Fraxana , 

Naubarum . 

J^Azagarium , 

Amadoca , 

S arum , 

Srrimum , 

| Metropolity 
l_Olbia  ou  Baryflhentt. 
^Ordejfut. 
cLeinum  Civitar  , 


{Le  muni  üw 
^drhmia  , 
Nioffum . 


Sur  le  Tyras: 

Me  à r Embou- 
chure du  Ta- 
naïs : 


^Nioffum . 
ÇCarradunumy 
J Mttonium , 
j Clepidana , 
Vtbantanarium , 

V Heraitum . 

r 

-j  Alopttia , ou  T anait . 
L 


Les  Montagnes  de  la  Sarmatie  Européenne 
font 

ÇT  euca , 

I Amadoei , 
j Bondmuty 
Les  Monts:  ^ Alaunut , 

I*  Car  pat  ut , 

Ventdici  , 

\_Riph*i . 

Entre  les  Peuples  qui  habitoient  ccs  Pays,  Pto- 
loméc remarque  les 


i B/ci  Fluvii  Oflia , 

| AcraCivitaty 


VeneeUy 
P eu  c i ni  , 

B a fier»* , 
Jazygety 
Roxolani , 
Amaxobii , 
Ombronet , 
Anartopbrafli , 
Burgienet , 
Arfyet*  y 
Saboci  y 
PienvytXy 

BMu 


Alauni  Seyihx  , 
Gytener , 

Phimù , 

Sulancty 
P faungudimtt , 
Avariai , 

Galtndx  , 

Sudiniy 
Strauani  , 
Jgylliones  , 
Corfloboci  y 
T rantmcmani  , 

F élu  y 

Stof- 
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If#/, 

Sarçatiiy 

Carbone  t. 

0 pi  loue  t y 

Car  cote  , 

T an.nu  , 

Sali , 

Of/liy 

jliathyrfi  , 

Reucanaii  , 

J or  fi  y 

Exciipjtx  y 

P agir  iu  , 

Carptani , 

Savon  , 

G evini , 

Borufci , 

Rodini  y 

Jfnbt  , 

Chuni , 

Nard  y 

jdmodici  y 

Vibiontr  , 

N avant , 

1dm  y 

T orrecouLt , 

Sturaiy 

Taurofe/the . 

Carjrontr  , 

T yr  an  gîte . 


SARMINETUM,  NTMPHruM&Ti*rims. 

■ Tfctriur.  JJ  paraît  dit  Ortelius  1 que  ce  font-lll  trois  noms 
1 in  FjC.baii  de  Villes  que  Platine  * met  dans  laTofcanc  vers 
lu  la  Côte  de  la  Mer. 

SARMISIA  VALLIS  . On  trouve  ce  mot 
dans  la  Carte  de  laTranfylvanie  de  Sambucus, 
qui  ajoûte  que  les  Hongrois  appellent  cette  Val- 
lec  Haefag  t ou  Hatfaag.  Ortelius  l croit  que 
* T f “r*  S arm  t fia  cft  un  mot  nouveau  ou  corrompu  de 
Tormii'oftthufa  . 

SARMYDESSUS,  Lieu  de  la  Thracc,  fé- 
lon Suidas  . Ne  fcroit-cc  point  la  même  chofe 
que  SâLMTDFSSUS? 

SARN,  Rivière  de  Suide.  Voyez  Sarcans. 

SARNACA  , Ville  de  l’Afic  Mineure  , dans 

4 ifc  vc*i4*  laTcuthranic,  félon  Pline  *. 

SARNADA  , Ville  de  la  Pannonie  , félon 

5 Tk.iiur.  Ortelius  î qui  cite  l’Itinéraire  d’Antonin.  lia 

fuivi  apparemment  l’ Edition  de  Schotus  ; car 
toutes  les  autres  & les  MSS.  portent  Sarnade, 
ou  Sarnad*.  Cette  Ville  e'toit  fur  la  route  de 
Sirmium  a Salon*,  entte  Leufaba  & Silvue , à 
dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  , & 
à vingt-quatre  milles  du  fécond  . Cette  Ville 
cil  nommée  Sarute  dans  la  Table  de  Pcutin- 
ger,  qui  met  pourtant  Sarute  11  une  plus  grande 
didance  de  Ltufaba . 

SARN  AME.  Ccd  le  nom  que  De  Laet  donne 
à la  Rivière  du  Surinam.  Voyez  Surinam  . 
t E«»t  h te-  SARNEN , Bourg  de  Suide  6 dans  le  Canton 
lü«  de  u d’Undcrwald , au  Département  d’en  haut.  Ce 
pÜii«.‘  *"  **  Bourg  cil  la  Place  Capitale  de  ce  Département. 

Il  cil  fitué  près  d’un  petit  Lac,  & au  bord  d’une 
Rivière  nommée  Aa.  Il  y avoit  là  autrefois 
un  Château  , oh  réfidoit  un  Gouverneur  en- 
voié  par  l’Empereur  Albert.  Les  Habitans  le 
démolirent  l’an  1308.  Il  y a dans  tous  les  en- 
virons de  ce  Lac  diverfes  Fortercflcs  démolies  : 
car  anciennement  ces  Païs-iâ  étoient  remplis 
de  Noblefle  . On  a dans  Sarnen  un  fameux 
Cloître  de  Filles,  de  l’Ordre  de  St. Benoît,  oh 
il  y a jufqu’â  cent  Rcligieufes  fous  la  Jurifdi- 
tfion  de  l’Abbé  d’Engclberg. 

SARNIA  , file  que  l’ Itinéraire  d’Antonin 
marque  dans  la  Mer  qui  féparc  les  Gaules  de  la 
Grande-Bretagne  , Les  MSS.  varient  pourtant 
fur  l'orthographe  du  nom  de  cette  Idc;  les  uns 
portent  Sarnta , les  autres  Ârmia , Sarmia , ou 
Sarma  . On  croit  affez  généralement  que  c’cft 
rifle  de  Gt  RNLSEY. 

SARNII  ALPINI,  Peuples  dont  le  Conful 
Q.  Marcius  triompha  dans  la  fixeens-trente-û- 
xième  année  de  Rome,  fuivant  les  Fades  Ro- 
v Tr|— r mains-  Tite-Live  7 parle  de  la  ViAoire  que  ce 
l.éi.  Conful  remporta  fur  ccs  Peuples;  mais  les  nou- 
velles Editions  au  lieu  de  Samti  lifcnt  Stoni  . 
Voyez  Stoni  . 

• SARNIUS,  Fleuve  d’Afie.  Ce  Fleuve  félon 
t L 11-p.io.  Strabon  * , féparoit  du  côté  de  l’Orient  un  De- 
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fert  dcTHyrcanie.  Au  lieu  d cSarniuty  lesder- 
niéres  Editions  portent  Samntr. 

1.  SAKNO,  Rivière  d'Italie,  au  Royaume 

de  Naples  » , dans  la  Principauté  Citérieurc  , • Macjn, 

anciennement  Sarnta,  Elle  prend  fa  Source  aux 
Confins  de  la  Principauté  Ultérieure,  & coule  eu. 
de  l’Orient  Septentrional  au  Midi  Occidental . 

Dans  fa  courfe  elle  arrofe  la  Ville  de  Samo  & 
reçoit  h la  gauche  la  KiviéreSafati,  ou  plûtôt 
fc  joint  à cette  Rivière  avec  laquelle  elle  va 
porter  fes  eaux  â la  Mer,  furlaCôteduGolphc 
de  Naples . 

2.  SARNO  , Ville  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples10,  dans  laPrincipautéCitéricure,  vers  Diî?BAtfc*‘ 
la  Source  de  la  Rivière  dcSarno  qui  l’ arrofe  & 1 

lui  donne  fon  nom . Elle  cd  fituée  à cinq  milles  de 
Notera,  â huit  de  Noie  & â treize  deSalcrne. 

Elle  fut  érigée  ' 1 en  Evéché  fous  Salcrne  vers  l’an  11  Cou- 
Elle  a titre  de  Duché  & ce  Duché  appar- 
tient  â la  Maifon  Barberinc . vi^het . 

1.  SARNUS,  Fleuve  d'Italie,  dans  la  Cam- 
panie: Strabon  11  & Pline  •*  ,difcnt  que  ce  Fieu-  1»  Us.c.14? 
vearrofoic  la  Ville  de  Pompai  -,  & ccd  ce  qui  a 

été  caufe  que  Stace  *♦  lui  a donné  le  furnom  u su*.  L». 
de  Pomptjanut  : 

N te  Pomprjani  placeant  ma  gît  ctia  S ami . 

Silius  Italicus  donne  au  Sarnus  l’ Epithète  de 
mit  is : 

Sarraflrt  niant  populos , totarque  videra 
S arm  mit  is  opes . 

Il  exalte  les  richcflcs  du  Sarnus  fans  doute  par- 
ce que  c’étoit  une  Rivière  navigable  . Quant 
aux  Peuples  Sarrafles  dont  il  parle  , cette  expref- 
iion  ed  prife  de  Virgile,  où  on  lit  'S:  1 

S arrafiet  populos  & que  rigat  aqnora  Sarnus. 

Sur  quoi  Ser  vius  remarque  que  ccsPcuplcs  étoient 
ainlt  appelles  du  nom  du  Fleuve  Sarnus , fur 
les  bords  duquel  ils  habitaient  . Voyez  Sar- 
no  . 

2.  SARNUS,  Ville  de  nilyrie , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SAROHEN,  Ville  de  la  Palcdine,  dans  la 
Tribu  de  Siméon.  Cette  Ville  ed  nommée  au 
dix-neuvième  Chapitre  de  Jofué J<-  DomCalmet  ■«  v.  <4. 
croit  quec'cdlamémequcSAHAREM. 

<&  SARON,  ou  Sarona  , nous  connoiflons 
trois  Cantons,  dans  la  Palcdine  nommés  Saron. 

Ce  nom  ctoit  comme  paflé  en  Proverbe , pour 
marquer  un  Lieu  d’une  beauté  & d’une  fertili- 
té extraordinaires . C’ed  dans  ce  fens  qu  I- 
faïe  dit  17  : Saron  a été  changé  en  un  Dtfert  ; *r  Cjj.  * ». 
& dans  un  autre  endroit  : la  btauté  du  Carmel  **■*!• 

& de  Saron . 

1.  SARON,  Canton  de  la  Paledine  , Euf?- 
bc  **&Sr.  Jcrômc  ■*  , parlent  de cc Camon  oui  „ 
étoit  entre  le  mont  Thabor  & la  Mer  dcTibé-  1»  im. 
riade. 

2.  SARON,  Canton  de  la  Palcdine,  entre  la 
Ville  de  Céfaréc  de  Palcdine  & Joppé.  Éufèbc*0  M ,bij 
& St.  Jérôme  11  en  parlent.  Voyez  St.  Jérôme  u ibW." 
fur  les  Chapitres  5 j.  & çç.d'Efaïc. 

3.  SARON,  Canton  de  la  Palcdine,  au  de- 
là du  Jourdain  11  , dans  le  Pays  de  Bafan  , & *» 
dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Gad.  Mr.  Rc-  v,,é' 
land  *»,  foutient  qu’il  n’y  avoit  point  de  Saron  „ 

au  delà  du  Jourdain  , & que  ceux  de  la  Tribu  c.io.  p.jr*.* 
dcGad  venoient  paître  leurs  Troupeaux  jusque 
dans  le  Canton  qui  ed  aux  environs  de  Joppé, 
de  Céfaréc  & de  Lydda  ; ce  qui , dit  Dom  Cal- 
me t *♦  , ne  nous  paroit  pas  croyable  , â caufe  M pja. 
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de  1%  diftar.ee  des  Lieux . D'ailleurs  le  Pays  de 
Bnfan  étoit  li  beau  & fi  fertile . Le  paflâgc  des 
Paralipomèncs  ne  décide  point  la  queltion  , le 
voici:  Ils  s'établirent  dans  le  Pays  de  Galaad, 
dans  Balan  & les  Bourgades  qui  en  dépendent , 
& dans  tous  les  Villages  de  Saron  depuis  un  bouc 
jufqu’  A l'autre. 

* O’4*1-  4.  SARON  , Dom  Calmet  dit  r : les  nou- 

veaux Voyageurs  donnent  ce  nom  A la  Plaine , 
qui  eft  entre  Lcd i ppc  & Ptolémaïdc. 

5.  SARON  . Il  y en  a qui  font  une  Ville 
1 o t.  v.i».  5aron  t jonl  le  Roi  fut  défait  par  Jofué  * & 

les  Enfans  d’Ifraél , dans  le  Pays  qui  eft  à l’Oc- 
î C.I9.TJJ.  cident  du  Jourdain.  St.  Luc  dans  lesAftcsdcs 
Apôtres  J femblc  marquer  aufïi  une  Ville  de  Sa- 
ron : J Qui  babttabat  Lydda  CT  S arôme  ; & dans 

4 C j?.v  >9.  les  Paralipomèncs  4,  on  lit  que  les  Troupeaux 

que  T on  faifoit  paître  fur  la  Montagne  de  Sa- 
ron , étoient  fous  la  charge  de  Setraï  le  Saro- 
nitc . Mais  ces  Paflages  peuvent  fort  bien  mar- 
quer un  Pays,  ou  un  Canton,  & non  une  Vil- 
le de  Saron . 

6.  SARON , Lieu  du  Pcloponnèfe , dans  la 
Contrée  de  Troëzèoe  , fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

5 in  Dionyf.  7.  SARON  , Euftathc  J met  un  Fleuve  de 

ce  nom  au  Péloponncfc,  dans  la  Contrée  de 
Troczènc,  & ajoute  que  ce  Fleuve  avoit  don- 
né le  nom  au  Golphc  Saroniquc. 

8.  SARON,  Ville  de  Perle:  lesGéographcs 

* v‘'T*s«  de  Pays,  félon  Tavcmier  la  mettent  à j6. 
trt * d.  20.  de  Longitude,  & h j<$.  d.  15'.  de  La- 
titude . On  la  trouve  , ajoute- 1- il,  dans  la 
Province  de  Guilan , & il  s’y  fait  quantité  de 
foie. 

SARONIA.  Voyez  Troezen. 

SARONICUS  SINUS  , Golphc  au  Midi 
f:!;*.  8.  de  l’Attique.  CcGolphe,  félon  Strabon  7,  étoit 
appelle',  Pont  par  quelques-uns  & Détroit  par 
d autres;  ce  qui  fait,  ajoute-t-il,  qu’on  l’appel- 
le aufiï  Mer  Saroniquc  nt\«ÿe<  Zûftunxir  . Sa 
Longueur  fe  prenoit  depuis  Cencbréet  jusqu 
au  Promontoire  Sunium , & fa  largeur,  ou  (on 
entrée  depuis  ce  Promontoire,  jusqu'à  celui  du 
Péloponnife  , appellé  Seyllsum  ; car  Euripide 

• HyrroJf-  8,  en  parlant  de  Troèzène  dit  quelle  étoit  fi- 
«o,  ».  1100.  jyç'ç  fur  ja  Mer  Saroniquc: 

Dpii  *0 mot  3 tu  uttptro  "2m front. 

Sita  jam  ad  mare  Saronicum . 

9 Lib.4.  e.5.  Pline  9 remarque  que  ce  Golphe  étoit  ancien- 
nement bordé  d’ une  Forêt  de  Chênes  , & que 
c’ étoit  li  l’origine  defon  nom,  l'ancienne  Grè- 
ce appellant  ainfi  un  Chêne  . Euftathe  donne 
une  autre  origine  de  ce  nom.  Voyez  Saron. 
N».  7. 

Ce  Golphe , fi  célèbre  dans  l’Hiftoirc  ancien- 
ne , eft  enfermé  entre  le  Promontoire  de  Su- 
nium, appellé  aujourd’hui  CapoColoni,  fur  la 
Côte  de  f’ Afrique  , èk  le  Cap  Schillcum  à pré- 
fent  Capo  Skillo  , fur  la  Côte  de  la  Moréc  . 
Ces  Promontoires  font  éloignez  l’ un  de  l’ autre 
d’onze  lieues . Il  y a pluficurs  Ides  dans  ce 
Golphe . Les  principales  font  Egiiw , Coulou- 
ti  & Porus , & ce  font  les  feules  qui  foient  ha- 
bitées . Ceux  qui  y demeurent  avoient  coûtu- 
me  d’avoir  un  Vaivode,  & unCady,  qui  éto- 
ient communs  A ces  trois  Iflcs  ; mais  ils  ont 
jugé  A propos  de  s’accommoder  avec  IcCapitan 
Bacha  , & de  lui  donner  tous  les  ans  fept  cens 
quatre-vingt  Piaftrcs  , cc  qui  les  exempte  de 
tous  les  droits  qu’on  auroit  pu  exiger  d eux  . 
Ils  pourraient  vivre  A leur  aife,  fi  les  Corfai- 
ics  ne  les  incommodoient  pas  fi  fouvent  qu’ils 
font , puisqu’  ils  ont  alTés  oc  terre  A cultiver  , 


pour  Je  petit  nombre  d’Habitans  qui  oceupenr 
ces  trois  Mes . Ce  Golphe  prend  aujourd'hui 
fon  nom  d’Eçine  qui  en  eft  la  principale,  quoi- 
que nos  Mariniers  lui  donnent  celui  d'Engia  . 

C’eft  la  plus  haute  pointe  du  Promontoire  Su- 
nium , qu’on  voir  Oueft-Nord  Oueft  . On  la 
découvre  du  mont  Himette  du  Sud-Oueft  A T 
Oueft  , & de  Coulouri  ou  Salamine  plus  au 
Sud . On  la  compte  A neuf  lieues  de  la  Côte  la 

ÎhtS  proche  de  PAttique  , & A douze  de  Porto 
.ionc  , & environ  A fit  de  la  Moréc  . Elle  a 

?rês  de  quinze  lieues  de  tour,  il  n’y  a point  de 
ort  pour  les  Va i (Veaux  , & ils  font  obliges  de 
donner  fond  entre  les  Mets  Angeftri  , Douro- 
nitc  & Moni.  Il  n’y  a plus  ni  Ville  ni  Villa- 
ge, à la  réferve  de  celui  d’Egine. 

SARONIDIS  PALUS.  Voyez  Phofbea . 
SAROPHAGES  , Peuple  de  l’Inde  , félon 
Pline  *°.  10  Lib  6.  t. 

SAROTZE,  nom  d’une  Ville,  quelque  part  ,0‘ 
aux  environs  de  ta  Syrie  & de  la  Méfopotamic, 
félon  Ortelius  *'  qui  cite  Surius,  dans  l’Hifto-  „ T(lttMir> 
ire  de  l’Image  de  Notre  Seigneur . 

1.  SAROZ  , Comté  de  la  Haute-Hongrie  fl  § 
•*,  aux  Confins  de  la  Pologne  , qui  le  borne  A a,i„. 
l'Orient  Septentrional . U a les  Monts  Krapack 
A l’Orient  ; le  Haut  Krcyna  à l’Orient  Méri- 
dional; les  Comtés  d’Abavyvar&d'Ungwar  au 
Midi,  êk  le  Comté  de  Sccpus  au  Couchant,  Il 
prend  fon  nom  du  Château  de  Saroz  . Scs  prin- 
cipaux Lieux  font 

Saroz . Hanosfalva . 

Stropko . Hommona . 

Kurima  Tarko. 

z.  SAROZ  , Château  de  la  Haute-Hongrie 
*J,  au  Comté  de  même  nom  , fur  la  Tariza  , *l 
A deux  lieues  d’ Epcries  vers  le  Nord  Occi- 
dental . 

1.  SARPEDON,  Promontoircdc  laCilicie. 

Strabon  *4  le  met  au  voifinage  dcl’Embouchu-  i«  Lib.14.p- 
rc  du  Fleuve  Calycadnus.  Ptoloméc  qui  le  , 

nomme  Sarpcdorum  extrema  , le  marque  fur  la 
Côte  de  Ja  Cétidc,  entre  Apbredyfta , ou  Vene- 
ren , & l’Embouchure  du  Calycadnus.  Ce  Pro- 
montoire devint  célèbre  par  Je  Traité  de  ,<  cnu. 
Paix  des  Romains  avec  Antiochus;  car  entre  mc«,Cfoer. 
les  conditions  de  cette  Paix  , il  ctoit  dit  Fc-  c <* 

Ion  Titc-Live  •?:  Neve  naz-igato  titra  Caly-  >r  Lib.  j*.  c. 
t admt m , neve  Sarpedcnem  , Promontcria  . Ap-  * 
picn  ,8  écrit  , ou  fes  Editeurs  lui  font  écrire  p. 

Sarpidonium  pour  Sarpedon  : c’eft  une  faute  : iti, 
car  Strabon  & Ptoloméc  écrivent  d»  , 

&  les  Latins  Sarpedon.  C’eft  de  ce  Promontoi- 
re qu  Apollon  avoit  pris  le  nom  de  Sarpedoniur . 

Il  y avoit  A Sélcucic,  félon  Zofune  **un  Tem-  **  Llb.».  e> 
pie  d’Appollon  Sarpédonien,  &dans  le  Temple  17' 
un  Oracle.  Strabon  dit  la  même  chofe  de  Dia- 
ne , fans  néanmoins  marquer  que  ce  Temple 
fut  A Sclcucic . Il  y a aufïi  dans  la  Cilicie  , 
dit-il  *°,  un  Temple  de  Diane  Sarpédonien-  „ ub-u.  f. 
ne,  avec  un  Oracle  . Pomponius  Mêla*'  dit  «7*. 
que  cc  Promontoire  ctoit  autrefois  la  borne  du  J*  *•  c* 
Royaume  de  Sarpedon:  peut-être  veut-il  parler  ** 
du  Héros  de  cc  nom  , qu’ Homère  •*  donne  n lli*J.E,  ». 
pour  le  Chef  des  Lycicns.  Il  fembleroir  qu’il  <+7* 
y eût  eu  auflï  un  Fleuve  & une  Ville  du  nom 
de  Sarpzdon,  car  le  Périple  deScylax  en  dé- 
crivant la  Cilicie  dit:  2*/!«r*JW  iroAi*  x«j 

-i?rapdt  ; Sarpedon  Oppidum  defertiim  CT  Fla- 
vius , mais  les  Critiques  tiennent  ce  paflage 
pour  fort  fuspeél . 

2.  SARPEDON  *J,  Ville  de  Thrace  , fe-  «Oimii 
Ion  Etienne  le  Géographe,  Hcfychc,  Suidas,  T,ie,*ur- 
êk  Apollonius  *4  qui  la  place  près  du  Fleuve  H ut,.,. 

Erginus 
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Erginus . Son  Schotiaite  la  décrit  avant  le 
Mont  Hcmus  , mais  au  lieu  de  Sarpcdon  , il 
dit  Pttra  Sarptdonia . 

j.  SARPEDON  , Ville  de  TAttique,  félon 
a Ib*  Apollonius 

4.  SARPEDON,  nom  d’une  Ifle,  que  Sui- 
das & Apollonius  mettent  vers  l’Océan  Atlanti- 
que, 5c  qui  étoit  habitée  par  les  Gorgones. 

SARPEDONIA,  Voyez  Gorgones. 

SARR  A ,&SARRACANA.  Voyez  Tyrus. 

SARRACENI.  Voyez  Saracena. 

SARRABOUS  , ou  Sorabus  , Bourg  de  1’ 
«Ja»'"»**  * Ifle  de  Sardaigne  *,  fur  la  Côte  Orientale  de 
cb«z  «m  * cette  Ifle  , dans  la  Province  de  Cagliari , Il  1’ 
Kioux.  Embouchure  de  la  Rivière  de  la  Scprus  , la 
gauche.  Ce  Bourg  a un  bon  Port  & un  Château . 
bacurand,  SARR ACOTIM , Château  d'Efpagne,  dans 
BiO.  * r Andaloufic  , entre  Séville  5c  Utrcra  , dans  la 
place  où  fut  autrefois  une  petite  Place  de  l’Efpa- 
gne  Bctiquc,  qu’on  nommoit  Si  arum. 

SARRAGAN,  Ifle  d’Aflc,  dans  l’Océan  O- 
ricntal,  5c  l’une  des  Philippines.  Mr.  de  P Ifle 
j Atiji.  j |a  marque  près  de  la  Côte  la  plus  Méridiona- 
le de  l’Ifle  de  Mindanao. 

SARRÆ,  Zonarc  dit  que  T Empereur  Lici- 
nius  fut  tué  â Thcflaloniquc  ou  prés  de  Sans. 
«Tbcfiur.  Ortclius  4 croit  qu’il  faut  lire  Serra  , parce 
que  Scrrx  étoit  un  Lieu  voifln  de  Thcflaloni- 
que. 

c|  SARR ANATES,  Peuples  d’Italie:  Pline  5 
5 i ,,c>  jçç  place  dans  la  flxièmc  Région  aux  environs 
de  P Ombrie . 

SARRASTES.  Voyez  Sarnus. 

SARRAN  , Bourg  de  France  , dans  le  Bas 
Armagnac,  Eleflion  ae  Rivière-Verdun,  avec 
Juflice  Royale. 

SAR  RANCES,  en  Latin  S.  Maria  de  Sar- 
rantia , Lieu  de  France,  dans  le  Béarn,  au  Dio- 
céfc  de  Lcfcar . C’ étoit  ci-devant  une  Abbaye 
d’Hommes,  Ordre  de  Prémontré,  fous  l’Invo- 
cation de  Sainte  Marie . La  Manfe  en  efl  unie 
à préfent  â l’ Abbaye  de  la  Caflclle , autrement 
nommée  la  Grâce-Dieu,  même  Ordre,  dans  le 
Diocéfe  Aire. 

SARRANCOLIN,ouSarrancoulih  «Vil- 
le ou  Bourg  de  France  , dans  le  Haut-Arma- 
gnac . Recette  des  Quatre- Vallées  . Ce  Lieu 
qui  cft  bien  peuplé,  efl  dans  la  Vallée  d’Aure, 
au  pied  des  Pyrénées  . Il  y a des  Carrières  de 
marbre  gris , jaune  5c  rouge  couleur  de  fang  : 
il  s’en  trouve  quelquefois  de  transparent,  com- 
me l’Agathe  . Il  y a 'a  Sarrancohn  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  non  Réformé}  5c  dans 
le  voiflnage  une  allez  belle  Verrerie. 

SARRE  , Bourg  de  France  dans  la  Gafco- 
gne,  Recette  de  Bayonne. 

é Diiict*  i'  S ARREAL,  petite  Ville  d’Efpagne  dans 

ErptgU , U Catalogne  , fur  la  Rivière  de  rrancoli  , un 
peu  plus  haut  queMontblancauNord-EA.  On 
trouve  dans  ce  Lieu  des  Carrières d’ Albâtre,  fl 
beau,  fl  fin  & fl  tranfparent,  qu’on  en  fait  des 
glaces  de  fenêtres. 

SARRIA , Bourg  d’Efpagne  dans  la  Galice, 
fur  la  Rivière  de  Lugos,  environ  à quatre  lie- 
ues de  la  Ville  de  ce  nom  , vers  le  Midi  . On 
prend  ce  Bourg  pour  le  Lieu  que  les  Anciens 
■omraoient  Aqua  Quint ianx  ; & ce  fut  où  mou- 
rut  Alfonfe  XL  dernier  Roi  de  Léon. 

SAKRITÆ  , Peuple  de  Palefline.  Ortelius 
7 Tk»r*u».  7 dit:  Il  efl  parlé  de  ce  Peuple  dans  Jofeph; 
• C.s*.  * •.  mais  au  premier  Livre  des  ParaJipomènes  *,au 
lieu  de  Sarrita  , on  lit  Gefiuri  , & Gezre  . La 
Vulgate  porte  jtfer  ; 5c  il  efl  queflion  de  la 
Ville  de  Gedart  Goder  , Godera  , Gazer , Ga- 
zera , Goder  ou  Gaderetb . 

SARRUM,  Lieu  de  la  Gaule  Aquitaniquc, 


SAR.  247 

félon  Ortelius  4,  qui  cite  le  fécond  Fragment  pTkt&ur. 
de  la  Table  de  Pcutinger.  Il  ajoûteque  letroi- 
fième  Fragment  non  imprimé  & & que  Vel- 
fer  lui  avoit communiqué,  portoit S annota , au 
lieu  de  Smrum . 

SARR  Y , Château  de  France  en  Champagne 
au  Diocéfe  dcChaalom  ,0.  Ce  Château  efl  une  «o  Baoci»», 
Maifon  de  Plaifance  de  l'Evêque.  Il  efl  fitué  uiS!°*e% 
à une  lieue  de  la  Ville  de  Chaalons  fur  la  Mar-  champ.»  ». 
ne  en  remontant  vers  fa  fourcc  dans  une  Pa-  P-  *4*- 
roilfe  qui  porte  le  même  nom  . Il  efl  moins 
confldérable  par  Tes  Bàtimcns  qui  , quoiqu  an- 
ciens , font  beaux  5c  commodes  , que  par  la 
beauté  5c  la  grandeur  de  fes  Jardins  , ornés  de 
Parterres  bien  entendus,  d’un  bon  goût&  d’un 
grand  nombre  de  Bosquets,  & d’ Allées  de  Char- 
milles 5c  autres  arbres , d’un  Canal  , de  Foliés 
larges  & profonds  , remplis  de  Poiflbns,  d’une 
Orangerie  5c  de  belles  Statues  , qui  ne  contri- 
buent pas  peu  Ht  rendre  la  promenade  tout-à-fait 
charmante . 

Ces  Jardins  tels  ou’ on  les  voit  aujourd’hui 
font  l’ Ouvrage  de  M.  Vialart  l’un  des  plus 
grands  Prélats , qui  ayent  jamais  rempli  le  Siè- 
ge de  Chaalons  , décédé  en  l’année  1680.  âgé 
de  6y.  ans  . Cet  Ouvrage  lui  a coûté  des  fom- 
mes  très-confidérablcs , qu’  il  ne  dépenfa  que 
dans  la  feule  vue  de  faire  fubfirter  en  travail- 
lant un  grand  nombre  de  pauvres  , dans  un 
tems  difficile  , & lorsque  le  pain  étoit  cxccfli- 
vement  cher. 

SARS  , Fleuve  de  l’Efpagnc  Tarragonifc  . 

Pomponius  Mêla  **  dit  que  ce  Fleuve  couloit  ,»  Libj.ci. 
près  de  la  Tour  d’Auguftc. 

SARSAGA,  ou  Carsat,  Ville  de  la  Petite 
Arménie . L’Itincraire  d’Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  Niccpolit  â Satala  , entre  Oloioeda - 
rho  & Atout  au , à vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  , & à égale  diftanec  du  fé- 
cond. Il  n’y  a point  à douter  que  ce  ne  loit  la 
même  Ville  que  Car  fa  frit  5c  Sargafis . 

SARSANL  , Ville  d’Italie  , daos  PErat  de 
Gènes . Cette  Place  efl  allez  forte  ; car  il  y a 
des  Foffés , des  Canons,  des  Bail  ions , & d’au- 
tres Munirions  de  guerre  . Elle  étoit  autrefois 
du  Domaine  de  Tofcane  . Le  Grand- Duc 
P a cédée  aux  Génois  en  échange  de  Li- 
vourne . 

SARSINA  , Ville  d’Italie  11 , dans  POm-  •»  Cm», 
brie , 5c  dans  les  terres , fur  l>  rive  cauche  du 
Fleuve  Sapit.  C étoit  la  Patrie  de  Plaute  Poè- 
te Comique,  comme  l’a  remarqué  St.  Jérôme 
•J;  Plautut  ex  Umbria  Sarftnat  Romt  moritur.  ,,  chron. 
Strabon  ‘4  écrit  Sarcina , 5c  c’eft  aulfl  Port  ho-  oiyn.PuJ. 
graphe  des  Auteurs  Latins  . On  lit  dans  Silius  ;t. 
Iulicus  >5.  r* 

d Lik.lv. 

bit  Sarcina  dives  laQir . 4 ** 

Et  dans  Martial  »*;  ub<f.  t. 

pigr.jy. 

Sic  ment  an  a tuot  femper  éclat  Umbria  fentd , 

Nee  tua  Ba/anat  Sarfina  malit  aqua  s . 

Les  Habitans  de  cette  Ville  font  aufli  appeliez 
Sarsinates  *7,  5c  par  Polybe  ,B  2 *pon*ic,  , «r 
ou  plutôt  Supaâdras , comme  les  Grecs  ont  coû-  V .>**,.  c< 
tume  de  former  les  noms  Nationaux  ; 5c  P on  »»- 
trouve  encore  dans  Gruter  **  une  ancienne  In-  *9  «*.  »99«- 
feription  , avec  ces  mots  Curatori  Sarsina-  “•*’ 

TIUM  . Cependant  d’artres  anciennes  Infcri- 

ptions  portent  SaJJino,  au  lieu  de  Sarfina.  Dans  te  P13.  j». 

une  on  voit  Mvnic.  Sassi  *°  ; dans  une  autre  B-4-  _ 

**,  natus  Sassina  } & dans  une  troiflème  ÛV*5*  ,,t* 
**  B*BIUS  GeMCLLUS  SaSSINAS  MuNICIPIBUS  »* 
flNGVUlS  . Sarfina  étoit  ainfl  un  Municipe  . 
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F-Îlc  fubfillc  encore  préfentcrrtenr  & eonferve 
fon  ancien  nom:  on  1 appelle  Sarcine;  Voyez 
l’Article  qui  fuit. 

SARCINE  , Ville  d’Italie  » dans  la  Roma- 
ine , au  pied  de  l’Apennin  à quelques  milles 

• Journal  J*  Rimjni  *.  Elle  étoit  autrefois  fi  puisante  qu 

Frani<F&  elle  donna  aux  Romains  un  fccours  confidéra- 
4 'Italie . ble,  pour  cmpccher  l’irruption  que  les  Gaulois 

vouloient  faire  en  ce  Pays-là  , en  traverfant 
les  Alpes  . Cette  Ville  à été  long -tenu  fous  la 
domination  des  Malatella  ; mais  étant  tombée 
fous  la  puifiance  de  l’Eglifc  , Léon  X.  la  don* 
na  aux  Pio.  Elle  cfi  fermée  de  remparts  revê- 
tus de  bi  iu  nés . Dans  la  grande  Place  il  y aune 
Fontaine  u une  fort  jolie  fculpture  . Au  haut 
eft  une  fort  grolfc  Pomme  de  Pin  , qui  jet- 
te fon  eau  dans  un  Balfin  foutenu  par  quatre 
Tritons,  qui  fonc  autant  de  jets  d’eau,  fie  plus 
bas  font  quatre  Figures  , qui  forment  quatre 
Fontaines  . On  eonferve  avec  une  grande  vé- 
nération le  Corps  de  Ste  Maure  dans  la  Cathé- 
drale . 

* J»uior , SARSTEDE  , Bourg  d’Allemagne  *,  au 
Alla  . Cercle  de  la  Balle-Saxe,  dans  l’Evêché  de  Hil- 

desheim,  au  confluent  de  l'Inncflc  & de  la  I.e- 
ync,  entre  Hüdeshcim  fie  Hanover.  Ce  I-icu 
cfi  remarquable  par  la  Victoire  que  George  Duc 
de  Brunswig  Lunebourg  y remporta  fur  les  Im- 
périaux . 

SARSUELA  , ou  Sak açu.b la  , Maifon 
Royale  en  Efpagne  , au  voifinage  de  celle  du 
..  Pardo  * , & à deux  bonnes  lieues  de  Madrid  . 
iq.sjjn,”  p.  Cette  Maifon  cfi  moins  belle  que  le  Pardo  , 
»i*.  * mais  on  en  pourrait  faire  un  Lieu  d’une  rare 

beauté,  fi  l'on  vouloit  icconder  la  Nature.  La 
vûe  de  ce  Lieu  cfi  charmante  . Comme  on  le 
néglige  beaucoup  , on  n’y  voit  aucun  ouvrage 
de  l’Art,  du  moins  qui  foit  lort  finguher.  Tout 
y cfi  champêtre,  les  Jardins  ont  des  Fontaines» 
dont  l’eau  qui  coule  abondamment  efl  fort  bon- 
ne fie  fort  pure  . Iis  font  partagés  en  deux  : le 
premier  cil  fait  en  retraite  , loutcnue  par  un 
très-grand  nombre  de  voûtes  ; fie  on  defeendde 
celui-là  dans  le  fécond  , par  un  allés  beau  Per- 
ron à deux  rampes  avec  des  Balustrades  à clai- 
re voie  . Le  dcfiiis  du  Perron  forme  un  beau 
pahier»  auflî  environné  de  Baluftrcs  de  même. 
On  entre  dans  la  Maifon  d'un  côte  par  un  Per- 
ron couvert  d’un  Portique,  & de  T autre  par 
un  Perron  double  , qui  ell  à découvert  à l’en- 
droit oà  la  Maifon  avance  le  plus  dans  le  Jar- 
din. Elle  n'efi  pas  des  mieux  meublées  . Il  y 
a de  grandes  Sales  recommandables  en  Eté  par 
leur  agréable  fraîcheur  , & oà  les  Rois  fc  re- 
pofent  ordinairement,  foit  en  allant  à la  chaf- 
fc  , foit  au  retour  . On  trouve  aux  environs 
une  grande  abondance  de  Gibier  de  diverfes 
fortes . 

SARSURA,  Ville  de  l'Afrique  propre.  El- 
le ne  dévoie  être  tout  au  plus  qu  à une  journée 
D ite  lift.  dc  Thisdra;  car,  félon  Hirtius  ♦,  Céfar  apres 
4 ’ serre  rendu  Maître  de  cette  Ville  en  partit  le 

lendemain  & fc  rendit  à Thisdra  . Ce  pourrait 
être  la  Ville  Safura  de  Ptolomée. 

t.  SART  , ou  la  Seicnfuric  de  Sart  , 
Seigneurie  de  France,  dans  la  Flandre  Flamin- 
gante, au  Diocèfe  d*  Y près . 

a.  SART  (Le)  Sarta  , Petite  Rivière  de 
France  , dans  la  Haute  Normandie  , au  Pays 
de  Bray  . Elle  prend  fa  fource  à Foucarmonr  , 
Se  fc  rend  dans  la  Mer  entre  Dieppe  St  la  Vil- 
le d’ Eu. 

SARTA , Rivière  de  la  Gaule  chez  les  Ce- 
nomitni . Son  nom  cfi  ancien  , & il  ctoic  ufitc 
parmi  les  Gaulois  . Cependant  on  aurait  dc  la 
peine  à le  trouver  dans  un  Auteur  plus  ancien 
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nue  Théodulphe  d’Orléans,  qui  nous  en  donne 
I origine,  fit  décrit  ainfi  le  cours  de  cette  Ri- 
vière 5 : j U1*.  «. 

Ci:».  6. 

Ejl  Jînviut:  Sartam  Galli  dixere  priera , 

Fer  liait  hune  gitan , & AJcduana  bilit . 

Fluchbut  ilie  fuit  pénétrant  Cénomanien  rurn 
Mxnta  qui  propice  iliiut  urbit  abit. 

Et  au  Livre  fécond  6 , en  parlant  de  la  Ville  d’ 6 Cinn  t ^ 
Angers  il  dit  : Urt*  Aude 

Quam  Meâuana  moranr  fovet , & Lteer  aurait 
ernat , 

Qua  raie  eum  lexi  Sarta  deivra  jurant . 

Cette  Rivière  eonferve  fon  ancien  nom  ; on  T 
appelle  à prêtent  la  Sarte.  Voyez  Sarte. 

SARTACHE.  Voyez  Tafhra. 

SARTAN,  Petite  Ville  de  Portugal?,  dans  J Ddiir**  Je 
1’  Eflremadoure  , au  Nord  du  Tage  Se  au  Mi-  r- 

di  dc  Ptdragan.  Elle  cfi  près  du  Zezerc , fie  on  * ' 
dit  qu’elle  a été  fondée  par  Serrorius. 

SARTE,  Sarta,  Rivicre  de  France,  dans 
le  Maine.  Elle  prend  la  fource  aux  confinsde 
Normandie  St  eu  Perche,  près  de  l’Abbaye  de 
la  Trapc  : fit  coule  d’abord  à l'Occident  pour 
arrol'cr  Sainte  ScolafTe  , le  Mcsle  , Alençon  , 

Fresnay  , Vivoin  , Beaumont- le- Vicon  te  , la 
Guerchc  , le  Mans , où  elle  reçoit  l’Huisnc: 
puis  elle  tourne  vers  le  Midi,  par  la  Suze  , 

Ala  icorne  , fit  Sablé  dans  le  Maine:  elle  en- 
tre enluite  dansi'Anjou,  oà  elle  reçoit  le  Loir; 
fie  un  peu  au-deffus  d’Angers  , elle  le  jette  dans  la 
Mayenne  , fit  perd  fon  nom  quoiqu  aulli  grofic 
quelle.  C étoit  fa  defiinée  dès  le  neuvième 
Siècle  comme  on  le  voit  parles  Virsde  Théo- 
dulphe Evêque  d’Orléans  , rapportés  à J’ Ar- 
ticle Sarta  . Voyez  ce  mot  . Le  même  Au- 
teur remarque  que  cette  Rivière  s’ étoit  tout 
à coup  léchée  trois  fois  en  peu  d’années  dans 
des  endroits  qu’on  ne  pailuit  qu'en  batteau,  & 
la  dernière  fois  proche  du  Mans  , Zouit  le 
Débonnaire  étant  , dit-il  , dant  la  feptiime  an- 
née de  Jon  Rente  , lui  ( Rodulphc  ) dans  la 
quatrième  année  dc  fon  injufic  exil  à Angers, 
le  Soleil  parcourant  le  vingt-deuxième  degré 
du  Verfau,  fit  la  Lune  lefixième  desPoiffons, 
c’eft-à  dire  le  8.  de  Février  de  l’an  820.  Il 
ajoute  que  cette  merveille  qui  dura  trois  heu- 
res arriva  lorsqu’il  falloit  traverfer  cette  Riviè- 
re pour  enterrer  un  homme  mort,  qu’on  portoit 
dans  fa  fépulturc  qui  croit  de  l'autre  côté,  ce 
qui  la  lui  fait  comparer  à celic  que  Dieu  opéra 
en  faveur  des  Ifiaélites,  quand  ils  eurent  à palier 
le  Jourdain  ; fie  le  Père  Bondonnet  Hiiloricn  des 
F.véqucs  du  Mans , trouve  que  cette  comparaifon 
cJt  entière , parce  que  les  eaux  de  ce  dernier  Fleu- 
ve remomerent  jufqu’au  Lieu  appelle  Sarthan  . 

EJl  propriit  fpoliatut  aquit  letc  ut  il  le  repentit. 

Qui  rate  feu  remit  petviut  ante  fuit. .. . 

Sarta , aliit  vieibut  hoc  ipfum  ejl  paffa  duobut 
Nee  hoc , née  prccui  hoe  tempère , Jneloct. 

Quitneget  antiqui  Deminum  ment  in  t[J'e  tropbai, 

Q110  Fluvium  ft indit , & Htcrichunta  qua- 
tit , &c. 

Cependant  comme  Théodulphe  témoigne  qu 
on  alluroit  aufii,  que  les  Rivières  d’Huisnc,  fit 
d’ Angérc  avoient  autrefois  fouflert  une  pareil- 
le défaillance  , fie  qu'on  lit  dans  la  Chronique 
dc  Robert  du  Mont,  qu’  elle  furvinc  de  nouveau 
à la  même  Rivière  de  Sarre  fie  dans  le  meme 
mois  dc  Février  de  Fan  nS8.  au  Lieu  dc  Fres- 
nay le.  Vicomte  , fie  qu’on  pretendoit  qu’ 
à Londres  la  Tamife  , qui  y cfi  toujours  f» 
haute  , 
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haute,  l'éprouva  auffi  au  rems  d’Henri  I.  Roi 
d’Angleterre  ; il  n’y  a guère  moyen  de  fuppo- 
fer  qu’un  tel  accident  qui  arriveroie  fi  fréquem- 
ment feroir  véritablement  miraculeux  . Selon 
le  Journal  des  Savant  de  Paris  du  25.  d' Août 
1721.  pag.  50t.  la  Rivière  d’Erauc  bailla  tout 
d’un  coup  de  fix  pieds  vers  Ton  Embouchure  le 
16.  Juin  t717.ee  qui  dura  un  quart  d’heure  ; 
& l’on  dit  que  cet  effet  fut  vraifemblablement 
caufé  par  quelque  tremblement  de  terre.  Si  les 
aurrcsf'aits  ci-dciTus  étoient  auffi  véritables;  ce 
qu’on  n’ofe  pas  décider,  on  pourrait  de  même 
les  attribuer  à des  tremblemens  de  terre,  arri- 
vés dans  les  Lieux , dont  il  s’agit . 

SARTHAN  , ou  Sarthana  , Ville  de  la 
Palertinc , & que  quelques-uns  placent  à l’Orient 
1 Dia.  du  Jourdain  ; mais  qui  félon  Dom  Calmct  1 , 
étoit  plutôt  à l’Occident  de  ce  Fleuve  . Il  eft 

* ^ dit  au  troifième  Livre  des  Rois  * que  le  Pays 
Joft«  t.|.  Bcthfan  eft  proche  de  Sarthana  . Lorsque 

v.  * *’  les  Ifraélites  palfércnt  le  Jourdain  » , les  eaux 
qui  venoient  d’en  haut  s'arrêtèrent  en  un  mê- 
me lieu  & s’élevant  comme  une  Montagne,  cl- 
ics paroilloient  de  bien  loin,  depuis  la  Ville  qui 
s’appelle  Adom  jusqu’au  Jicu  appelle'  Sarthan  . 
Le  Roi  Salomon  fit  fondre  entre  Socoth  6c.  Sar- 
than les  plus  grands  Vaiifeaux  de  cuivre  qu’il 
falut  faire  pour  l’ufage  du  Temple  . Sarthan 
eft  la  même  que  Saredatha  , nom  qui  lui  eft 
4 c.*.v.t7.  donné  au  fécond  Livre  des  Paralipomèncs  4 • 
J 1 peut-être  auffi  qucSaREDA  J , la  Patrie  de  Jé- 

* ‘ roboam,  fils  de  Nabath  Ephrathécn  , étoit  la 

même  Ville. 

t Corn  Dil).  SARTINARA,  Bourg  d’Italie  6 , au  Duché 
de  Milan  , dans  le  Pavcfc,  au  confins  du  Pié- 
mont , fur  une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans 
laScffia.  Ce  Bourg  a été  autrefois  fortifié;  c’cfl 
Ja  feule  chofe  qui  le  rend  confidérablc  . Ma- 
t C*rtf  du  gin  7 le  nomme  Sartirano. 

®“‘M  d«  SARTON,  petite  Rivière  de  France.  Elle 
1 a fa  fource  au  Diocèfc  de  Secz,  dans  la  Paroif- 

fc  de  Rouperoux,  & fcparc  presque  aufiî-rôt  ce 
Diocèfc  d’avec  celui  du  Mans  , en  paient  par 
la  Roche  Mabillc,  St.  Denis  & quelques  autres 
Paroiffcs.  Elle  fait  moudre  beaucoup  de  Mou- 
lins durant  un  cours  d’environ  dix  Jieues,  jusqu’ 
à ce  quelle  fc  jette  dans  la  Sarte , prèsdu  Bourg 
de  Sr.Célerin. 

SARUENA,  Ville  de  la  Cappadoce  r Pto- 

* Lîb.f.c.d.  lomée  ■ la  marque  dans  la  Préfcéture  de  Cha- 

mane . 

SARVERDEN  , Ville  de  France  , dans  la 
Lorraine  Allemande,  à quatre  lieues audcfTous 
de  Sarhruck , & à deux  de  Fencftrange , &dans 
les  Pays  réunis.  Elle  a pris  fon  nom  de  fa  fi- 
tuation  fur  la  Sare  . C’  eft  le  Chef-lieu  d’ un 
Comté  de  meme  nom , tenu  par  le  Duc  de  Lor- 

* LmieviR-  ra‘ne  9 • C’ell  un  Fief  qui  a relevé  de  l’Evêché 
D«i.r  4t  la  de  Metz  dès  le  douzième  Siècle.  Louïsen  étoit 
F^nce  , a.  comfc  Sc  propriétaire  dès  fan  1 24b.  11  eut  pour 

pi  *’  héritier  fon  fils  Henri,  qui  reconnut  par  un  A- 
£\e  de  l’an  1266.  qu’il  étoit  Homme  Lige  de  P 
Evêque  de  Metz  pour  le  Comté  de  Sarvcrden , 
comme  fon  pere  ot  fes  prcdécctfcurs  1’  avoient 
été  . Les  Succeffeurs  mâles  de  Henri  jouirent 
de  ce  même  Comté  comme  Vaflaux  de  l’Egli- 
fe  de  Metz  jusqul  Tan  1497.  que  Henri  Com- 
te de  Sarvcrden  mourut  fans  Jaifler  de  fils  . 
Fridcric  Comte  de  Meurs  près  de  Cologne  lui 
fuccéda  au  Comté  de  Sarvcrden  : les  uns  di- 
fem  qu’il  étoit  fon  beau-trere,  les  autres  qu’  il 
étoit  fon  gendre;  d’  autres  qu  il  étoit  fon  ne- 
veu , & que  fa  femme  érott  de  la  Famille  de 
Rcdcnbach  , ce  que  les  plus  habiles  en  Alle- 
magne afsûrent  ; mais  ce  qu’il  y a de  certain , 
c’cft  qu’il  fe  mit  en  poflcffion  du  Comté  de  Sar- 
re». IX. 
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verden,  dont  il  ne  jouit  pas  paifiblcraent  ; car 
Raoul  de  Coucy  Evcque  de  Metz  , fit  une  Ligne 
avec  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  Robert  Duc 
de  Bar,  & Edouard  Marquis  de  Pont , fon  fils  , 
pour  retirer  par  Ja  force  des  armes  le  Comté  de 
Sarvcrden  des  mains  de  Frédéric  Comte  de 
Meurs,  qui  s’en  étoit  emparé,  encore  qu’il  fût 
retourné  de  droit  à l'Evêché  de  Metz  , comme 
Fief  mafculin  par  le  dccês  du  Comté  Henri 
mort  fans  héritiers  mâles.  Non  obftantlcs  for- 
ces de  cette  Ligue  , le  Comte  fc  maintint  en 
pofîeffion  , 8c  Raoul  de  Coucy  ayant  quitté  1’ 
Evêché  de  Metz  l’an  1415.  Frédéric  obtint  f 
an  1418.  l’inveftiture  de  Conrad  Bayer  fucccf- 
feur  de  Raoul  de  Coucy . Frédéric  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Jbn  fils  Jean , qui  époufa  Adclahidc  de 
Gheroltzech.  Il  fut  reçu  pour  Vaflal  par  Con- 
rad Bayer  Evêque  de  Metz,  qu’il  reconnoit  Sei- 
gneur de  Fief  I an  1420. 

Les  Succeffeurs  mâles  de  Jean  de  Moles  jou- 
irent du  Comté  de  Sarvcrden  & reconnurent 
la  Seigneurie  direéle  de  P Evêque  de  Metz  , 
jusqu’à  Jean  Jacques  Comte  de  Sarvcrden , qui 
mourut  fans  enfans  l’an  1527.  SaCoufinc  Ger- 
maine Catherine  de  Sarvcrden,  fe  porta  héri- 
tière de  fon  Coufin  le  Comte  Jean  Jacques;  el- 
le avoitépoufé  Jean  Louis  Comte  de  Nailâu  Sar- 
bruck,  qui  prit  poflcffion  au  nom  de  fa  femme 
du  Comté  de  Sarvcrden , auffi  bien  que  de  la  Sei- 

f’neuric  de  Bouquenon,  ou  Buhenhcim  , & de 
a Terre  appclJéc  Ja  Cour  de  Wiberswillcr  qui 
y font  annexées;  mais  Je  Cardinal  Jean  de  Lor- 
raine Evêque  de  Metz,  s’y  oppofa  & envoi# 
Je  Bailli  & Je  Chancelier  de  l’Evcché  pour  pren- 
dre pofscffion  du  Comté  de  Sarvcrden  , & de 
lès  Annexes.  Etant  arrivés  à la  Ville  de  Eou- 
quenon  fur  la  Sarre  , ils  firent  entendre  aux 
Officiers  , & aux  Bourgeois  afsemblés  , que 
Jean  Jacques  Comte  dcSarverdcn,  étant  mort 
fans  héritiers  mâles  , le  Comté  de  Sarvcrden 
& Bouquenon  étoient  retournés  de  plein  droit 
au  Cardinal  Jean  de  Lorraine,  en  quaiitéd’E- 
vêque  de  Metz;  qu’ils  demandoient  J’ouvertu- 
re  des  Portes  , pour  recevoir  des  Bourgeois  , 
au  nom  du  Cardinal  Evêque  de  Metz,  le  Ser- 
ment de  fidélité  ? comme  étant  leur  légitime 
Seigneur.Lcs  Habitans  répondirent  qu’ils  avoient 
prête  Serment  de  fidélité  au  Comte  de  Naffau 
qui  étoit  abfcnt , & qu’ils  demandoient  du  tems 
jusqu’à  fon  retour.  Le  Bailli  fur  cette  réponfe 
protefta,  que  l'A&e  vaudrait  une  prifedepof- 
fcflion.  Après  cela  le  Cardinal  Evêque  de  Metz  , 
étant  à Compiegnc  , invertit  la  même  année 
1527.  fon  frere  Antoine,  Duc  de  Lorraine* 
de  Bar  , du  Comté  de  Sarverdcn  , de  la  Sei- 
gneurie de  Bouquenon,  & de  la  Cour  dcWi- 
berswiüer,  avec  leurs  dépendances , lesquelles 
Seigneuries  il  donna  au  Duc,  & àrousfcsde- 
feendans  en  ligne  mafeuline  , dont  ce  Prince 
fit  foi , & hommage  à fon  frere  Je  Cardinal  , 
en  déclarant  dans  (es  Lettres,  que  tous  ces  Fiefs 
étoient  retournés  à 1’  Evêché  de  Metz  , par 
droit  de  dévolution  par  la  mort  de  Jean  Ja- 
cques Comte  de  Sarvcrden , décédé  fans  Hoirs 
mâles . 

Le  Comte  de  Naffau  fe  maintint  en  poffcf- 
fion,  & le  Duc  de  Lon-aine  fit  afligner  le  Com- 
te au  Tribunal  de  Vie,  qui  eft  celui  de  l’E- 
vêque de  Metz  Seigneur  dominant . Le  pro- 
cès y fut  pendant  très-Jong-tetm  , & cepen- 
dant les  Evêques  de  Metz  invertirent  du  Com- 
té de  Sarvcrden  les  Ducs  de  Lorraine  , fana 
préjudice  des  Comtes  de  NafTau,  qu’ils  inve- 
rtirent pareillement  , comme  on  voit  que  fie 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  , Evêque  de 
Metz,  frere  du  Duc,  le  15. Mai  l'an  1603.  & 

Ii  il 
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il  reçut  l'hommage  du  Comte  Louï;  de  NafTau 
Sarbruck , ainfi  que  lit  Anne  Dcscars  Cardinal 
dcGivri , Evêquede  Metz,  Je  premier  Septem- 
bre l’an  1609.  l a caufe  fut  enfin  portée  par  ap- 
pel «les  Comtes  de  Natfau,  à la  Chambic  Im- 

re riale  de  Spire  , où  ils  perdirent  leur  procès 
an  1629.  èk  ils  lurent  condamnes  à la  rcllitu- 
tion  des  revenus  , qu'ils  a voient  reçus  durant 
Je  tenu  de  leur  jouïifance.  I.e  Duc  Charles  de 
lorraine,  après  ce  Jugement  s'empara  du  Com- 
te de  Sarverden  , dont  il  fe  maintint  en  pof- 
fcllion,  quoique  dépouillé  de  fon  Duché  , car 
encore  que  les  Suédois  ctillènt  occupe  l’an  t4$£l. 
Satverden  & Buhcnlicim,  ils  en  furent  chas- 
fjs  quelque  tems  après  . Cependant  les  Com- 
tes de  Naflau  Saibruck  s*  étant  plaints  qu’  on 
leur  avoit  lait  injuriiee  , demandèrent,  qu'  ils 
biffent  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  rc- 
flitués  dans  leurs  biens  par  le  Traité  deWcll- 
phalic  , ik  ils  obtinrent  «jue  non  feulement  le 
Comte  de  Sarhruck  , mais  celui  de  Sarverden 
U ur  feraient  rcflitués,  fans  préjudice  des  droits 
de  leurs  parties  adverlcs,  Se  de  la  re'vifion  du 

Îrocès  qui  dévoie  être  laite  . On  léferva  aufîi 
ur  le  Comte'  de  Sarverden,  les  drojtsdu Com- 
te de  Linange  Daesbourg  , qui  e'toicnc  fondes 
fur  ce  qu’il  «iefeendoit  de  Jehannette  de  Sarver- 
den, fille  du  Comte  Nicolas,  qui  dcvoit  hcri- 
rer  de  ce  Comté  après  la  mort  de  Jean  de  Naf- 
fau,  fils  de  Jean  Louis,  & de  Catherine  de  Sar- 
yerden  , 

Jean  de  NafTau  mourant  fans  enfans  avoit 
par  fon  Tcflament  frufiré  fa  Couline  la  Com- 
tefic  de  Linange,  & avoit  inflitué  he'ritiersde 
fes  biens,  meme  maternels,  fescoufins Albert, 
5c  Philippe  de  Naffau.  Le  Duc  de  Lorraine  n* 
ayant  pas  été  compris  au  Traite  de  Munltcr  , 
s'oppofa  à 1‘  exécution  de  l’Article  de  Nassau 
Saksruck,  & il  fut  arreté  par  un  Traité  con- 
clu avec  l'Empereur  Ferdinand  III.  & tous  les 
Etats  de  l’Kmpjrc,  que  le  Duc  demeurcroit  en 
poffdlion  jusqu’à  ce  que  l’Lmpirc  eût  payéàce 
Prince  trois-ccns  mille  Risdalcs.  Ce  Traité  fut 
approuve  par  le  leu  Roi  Louis  XIV.  au  Trai- 
te de  Vinccnncs  l'an  i<56i.  où  l’on  convint  , 
que  le  pr-Htes  de  Sarverden  , feroit  jugé  à la 
(Chambre  Impériale  de  Spire  , ik  que  le  Roi 
comme  parant  des  Traites  de  Wcliphalic  fe- 
rait exécuter  le  Jugement  de  cette  Chambre . 
Alors  ce  Fief  de  Metz,  comme  quelques  au- 
nes , é»oit  toujours  ccnlc  Membre  de  F Ein- 

Îirc  , àc  il  avoit  été  compris  avec  les  autres 
Nuremberg,  lorsque  Ion  y avoit  tait  les  rc'- 
partition*  des  fommes  accordées  pour  lafatis- 
tàchon  de  la  Milice  , & on  diilinguoit  entre 
le  Diltriil  de  l\  vcché  de  Metz,  5c  les  Fiefs 
de  Metz  limés  hors  du  Dillrkf.  Le  Duc  don- 
na quelque  temr  après  le  Comté  de  Sarverden 
à foo  (os  naturel  , Charles  Henri  Prince  de 
Vai*:.mom,  qui  en  jouît  paifiblcmcnt  durant 
plultuirs  années;  car  par  une  TranlacLon  pafléc 
l’an  107a.  du  confcntcmcnt  de  l’tmpircur  Lco- 
pjid,  ûc  de  tous  les  états  de  I’  Empire  , on 
c:oit  convenu  que  les  Lorrains  dctncurcroicnt 
en  polklTion  du  Comté  de  Sarverden  , èk  des 
Seigneuries  de  Buhcnlicim,  & de  Wibcrswil- 
Jer  , juMjiies  à ce  que  la  réviiion  du  procès 
avec  la  Maifon  de  Nallau  ''arbnick  eu:  été 
laite  , ik  la  caufe  jugée  définitivement  . A- 
près  la  Paix  de  Nimiguc  une  Chambre  Ro- 
yale (ut  établie  à Metz  , pour  juger  des  dé- 
pendances 5c  des  aliénations  des  trois Evêchés 
oc  Metz , Toul  5c  Verdun  . George  Daubuf- 
fon  Evêque  de  Metz  , fit  afligner  Je  prétendu 
Seigneur  de  Sarverden,  & de  iiuuqucnon  , à 
Ja  Chambre,  pour  s y voir  condamner  à rendre 


à ce  Prélat  les  devoirs  qu’il  lui  devoir , com- 
me Vaffal  de  fon  Eglife,  ikquc  lautc  d’yfr.tis- 
faire  Je  Fief  feroit  commis,  ou  feroit  confisqué 
& dévolu  au  Seigneur  dominant,  ik  un  autre 
invclli  par  le  Roi  fur  la  nominarion  de  l'Evê- 
que de  Metz  . Le  Prince  de  Vaudemor.t  fe 
préfenta  par  Procureur  difant  qu’il  éioit  dona- 
taire du  Duc  Charles  de  Lorraine  fon  pere,  ik 
qu’il  offrait  de  rendre  à I’  Evêque  ik  à 1'  F.glilc 
les  devoirs  dus  pour  le  Comté  de  Sarverden  . 

Les  Comtes  de  Naffau  Sarbruck  firent  aullidc 
pareilles  offres  par  leur  Procureur.  La  Chambre 
ordonna  que  le  prétendu  Seigneur  de  Sarverden, 
fans  le  nommer , feroit  fes  reprifesde  l’tvcque  ik 
lui  donnerait  aveu  & «lénombrcmcnt  , 5c  en 
meme  tems  elle  défendit  à ce  prétendu  Seigneur 
du  Comté  de  Sarverden  de  reconnoître  une  au- 
tre juilice  en  dernier  rcllort  que  le  Parlement  de 
Metz,  à quoi  ils  n obéirent  pas. 

Cet  Arrêt  comme  tous  les  autres  de  cette 
Chambre  a été  caffe  par  le  4.  Article  du  Trai- 
te de  Ryswic,  ik  toutes  les  réunions  faites  en 
conféqucncc  ont  été  annulées  . Le  Prince  de 
Vaudemonc  à cédé  la  propriété  de  fes  biens  au 
Duc  de  Lorraine,  qui  cil  aujourd’hui  polfcfTcur 
du  Comté  de  Sarverden,  ik  la  Chambre  Im- 
périale cil  toujours  faific  de  la  caufe,  quiycft 
perdante  entre  ce  Prince  , & les  Comtes  de 
Naffau . 

SARVIT7.A,  ouSzRvtrtA,  VillcdesEtats 
du  Turc  en  F.urope  1 , dans  la  Macédoine  ou  1 d«  «,*  lut 
Comenolitari , vers  la  Source  d’une  petite  Ri-  a,1m* 
vicrc  qui  fe  jette  dans  celle  de  Platamona.  Cet- 
te Ville  cfi  bâtie  en  partie  fur  une  Montagne  5c 
en  partie  dans  une  Plaine.  La  p'.ûparuks  Turcs 1 »F.u.iUowsi. 
ont  choifi  le  bas  pour  leur  demeure  , iklcsCliré-  yJJâViî* 
tiens  habitent  le  haut.  Il  y a près  de  là  un  Chà-  ,ur«. 
tcau  fur  un  Rocher  très  élevé,  où  l’on  va  par 
un  chemin  qu'on  a fait  au  milieu  de  ce  Rocher, 
ik  qui  cil  comme  une  grande  Porte. 

SARUM,  ou  Saron,  Ville  «le  la  Sarmatie 
Européenne:  Ptolomée  3 la  compte  au  nombre  ) IA.j.c.j. 
de  celles  qui  étoient  vers  l’Embouchure  du  Bo- 
ryilhènc. 

SAR  UNETES,  Peuples  «les  AIpcs.IIs  étoient, 
félon  Pline  4 , du  nombre  des  Peuples  qui  habi-  4 Lîb.j.c.i«. 
toient  vers  les  Sources  du  Rhein. 

SARUOM , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  : Pto- 
loméc  * la  place  dans  les  Terres.  , Ub.Sc.r. 

1.  SARL  S,  ficuve  de  la  Cappadoce  , dans 

la  Cataonic  : Strabon  6 5c  Pline  i , nous  ap-  < 1^.,*. 
prennent  que  ce  Fleuve  arrofoit  la  Ville  Co-  7 t*a.*.e.j. 
mana. 

2.  SARUS , Rivière  de  la  Cicilie  propre  : 

fon  Embouchure  efl  marquée  par  Ptolomée  8 * u e • 
entre  celles  des  Fleuves  Cydnus  5c  Pyramc  . Li).f  T >[ 
Pline  9 met  aulfi  un  Fleuve  Sarus  dans  laCi- 
licie.  Tite-Livc"9,  parle  des  Têtes  du  Sarus  10  Lib.jj.c, 
Sari  Capita , par  où  il  n’entend  par  félon  l’ex- 
preffion  ordinaire  les  Sources  du  Sarus  , mais 
des  élévations  ou  des  Rochers  près  de  la  Cô- 
te ik  vers  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  ; carc’é- 
toit  un  lieu  que  les  Vaifleaux  paflbicnt  : Inde 
prcfcÜum  eum  ad  Capita  t qux  votant , Sari  fl u- 
ttwiit  , fada  temptjlat  ifarta  prnpe  cum  omni 
clajje  dtmtrfu  : rnuitx  navet  rjcclt  y mulu  ita 
haujU  mari , ut  nemo  in  tmam  ntaverit . Ap- 
picn  11  qui  parle  de  ce  meme  naufrage,  dit  j>a-  u laSjrriac.- 
rcillcmcnt  qu’il  arriva,  rit  là  fa*  maiaui*y 

rirca  Sarum  Fiuvium , c’efi-à-dirc  vers  l’endroit 
où  ce  Fleuve  fe  jette  dans  la  Mer.  Simjusnous 
en  rapportons  à Cédrène  , 11  dit  Ccllarius  **  , n EJ.  Bafîf. 
nous  dirons  que  le  Sarus  couloit  au  travers  de  P*s«°> 
la  Ville  de  Mopfucllc  en  Cilicie  : Tiuurrai  0 
ti'kh  S-srn  ftioor  iÿ  2 d;p  woraup  , feeatttr  bac 
Vrbs  media  Saro  Flumine  f mais  Cedrène  fe  troni- 
Ve  9 
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pe , car  Prolonge  marquo  le  Sarus  en  deçà  du 
Pyrame  , fie  Mopfucfle  au  delà  du  Pyrame  . 

/ Cette  fituation  cil  confirmée  par  Procopc,  qui 

dit  au  quatrième  Livre  des  Édifices  de  Julli- 
* C«p.  j.  nicn  i f que  Ja  Ville  de  Mopfiicrtc  eft  arrofee 
fie  embellie  par  le  fleuve  Pyrame,  & que  celle 
d'Adana  cft  mouillée  du  côte'  de  l'Orient  par  le 
Sarus  qui  tiroit  fa  fource  des  Montagnes . Xé- 
noplion  met  auffi  le  Sarus  dans  le  meme  lieu 
nue  Ptolomcc  le  place  , fa  voir  entre  la  Ville 
de  Tarfus  fie  le  Pyrame/  mais  il  fait  une  autre 
faute , car  il  écrit  PImtui  pour  Sorut . 

3.  SARUS,  Fleuve  de  JaCarmanic:  Ptulo- 
e Lîb  6.cS.  mde  1 marque  Ton  Embouchure  danslcColphe 

Paragontc , entre  Goran.i  Se  Matjda . 

4.  SARUS.  Vibius  Sequeflcr  nomme  ainfi 
une  Montagne  d'Italie,  Se  ajoute  que c’cil dans 
cette  Montagne , que  le  Fleuve  Sarus  prend  fa 
fource . 

s d«  1.* lu»  1.  SARWAR  , Comtd de  la  Balte  Hongrie 

,u,‘  entre  le  Danube  & le  Muer.  On  le  nomme  auffi 
le  Comtd  de  Cartel  Ferrât . IlertborndauNord 
par  le  Comtd  de  Sopron,  i l'Orient  par  le  Com- 
td de  Vesprin,  au  Midi  par  le  Comtd  dcSala- 
var,  St  au  Couchant  parles  Terres  de  Stirie.  Le 
Rab  le  traverfe  entièrement  du  Midi  Occiden- 
tal au  Nord  Oriental.  Ce  Comte  prend  fon  nom 
de  fa  Capitale  . Voyez  l'Article  fuivant  . Scs 
principaux  Lieux  font 


A la  gauche**' 
du  Rab. 


A la  droite, 
du  Rab. 


'Sarwar . 
Guntz. 
Steinamanger. 
Rcchnitz. 
Pinkafcld . 
Bcrgwerck. 
f Kermend. 
Lgerwar. 

St.  Crot. 


x.  SARWAR  , Ville  de  la  Baffe-Hongrie  , 
au  Comtd  de  même  nom , dont  elle  cil  la  Ca- 
pitale. Cette  Ville  fituée  à la  gauche  du  Rab, 
dans  l’endroit  où  il  reçoit  une  autre  Rivière  eft 
prife  pour  fa  Saharîa  des  Anciens. 

Vo,.««T'  SARWIZZA , Rividre  de  la  BafTe  Hongrie  ♦ , 
v rnn* i U-  à la  droite  du  Danube,  Elle  a fa  fource  prèsde 
riiT*.  Vesprin,  paffe  par  Albe Royale,  faitunTrian- 
gle  avec  Bude  fit  Strigonie  , Se  va  «nfuite  fc 
jetter  dans  le  Danube  . C*  cil  F Urpanut  des 
Anciens . 

SARY  , Ville  de  Perfe  . Tavernicr  dit  qu* 
elle  a 78.  d.  15'. de  Longitude,  fous  les  3 6.  d. 
40'.  de  Latitude.  On  y fait  un  grand  commerce 
de  cuivre , & il  y a des  Mines  de  ce  Métal  aux 
environs . 

SARZANA.  Voyez  Sakzanf. . 

SARZAU  ScProzat,  Bourg  de  France,  dans 
la  Bretagne  Diocèfc  & Recette  de  Vannes.  Ce 
Lieu  cil  bien  pcupld. 

SARZAY , Lieu  de  France,  dans  le  Berry, 
Eleéliond’IfToudun.  C’ert  une  Chat ellennie  mou- 
vante de  la  Baronnie  de  la  Châtre.  Elle  ert  fi- 
tude  à trois  lieues  de  Bourges  , dans  un  Pays 
gras  propre  à dlcvçr  du  Bétail . 
s SAS  DE  G AND  , Ville  des  Pays-Bas  5 , 

4np/uai!b  dans  Flandre  Hollandoifc  au  Quartier  de 
1 ’ ’ Gand,  au  Bailliage  d’AfTenède,  à une  lieue  au 

Sud-Ouert  de  Philippine  , fie  à trois  lieues  au 
Nord  de  Gand.  Cette  petite  Ville  qui  ert  très- 
forte  a dtd  ainfi  nommée,  à caufc  duncKcîufe 
qu’on  appelle  Sas  en  Flamand,  fie  que  les  Habi- 
tans  de  Gand  , avec  la  permiflion  de  Philippe  II 
firent  conrtruirc  pour  retenir  les  eaux  delaLic- 
fc  , ou  du  nouveau  Canal  qu’ils  creufercnt  en- 
tre leur  Ville  fie  ce  Lieu,  pour  communication 
Tom.  IX. 
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avec  la  Mer.  Au  commencement  des  troubles 
des  Pays-Bas,  les  Gantois  firent  conflruire  au 
Sas  de  Gand  un  Fort  pour  fervir  de  Boulevard 
à leur  Ville.  Les  Angiois  qui  dtoient  venus  au 
fccours  des  Confédérés  , fc  rendirent  maîtres 
de  ce  Fort  ficledc'truifirent;  mais  quelque  rems 
après  les  Gantois  le  rétablirent  fie  en  firent  une 
Fortcrcflc  beaucoup  plus  conlidc'rabJc  que  Fa  pre- 
mière . L’importance  de  cette  Place  détermi- 
na le  Duc  de  Parme  en  1 583.  i s’en  emparer; 
ce  qui  fut  exécuté  par  les  Marquis  de  Robuaix 
fie  de  Montigni,  qui  y mirent  une  bonne  Gar- 
nifon . Elle  relia  au  pouvoir  de  l’Efpagnc  jus- 
qu au  7.  de  Septembre  1644.  que  Frédéric 
Henri  Prince  d‘  Orange  la  prit  après  un  Siè- 
ge de  cinq  fcmaincs  . Depuis  ce  tcms-Ià  les 
Etats-Généraux  en  ont  toujours  été  en  poffcf- 
fion  , fie  fc  la  font  afsûrce  par  le  Traité  de 
Munllcr. 

Quoique  la  Ville  foit  petite  , les  Fortifica- 
tions font  d’une  vafle  étendue  : le  rempart  a 
une  lieue  de  circuit  fie  ert  flanqué  de  fept  Ba- 
il ions,  entouré  d’un  Forte  large  fie  profond  , 
fie  défendu  par  neuf  demi-lunes  ou  ravelins  , 
outre  une  bonne  Contrefearpe . Le  Havre  eft 
ati  milieu  d'un  Fort  à quatre  Baftions  , fitué 
à I’  extrémité  Septentrionale  de  la  Ville  , fie 
dans  fon  enceinte  . A un  quart  de  lieue  de  la 
Ville,  du  côté  de  Zelzatcn,  il  y a le  Fort  de 
Saint  Antoine,  qui  couvre  l’inondation,  fit  une 
Redoute  à environ  cent  pas  de  la  Porte  de  Zé- 
lande. La  Ville  ne  renferme  que  cinc  ou  fix 
rues,  environ  deux  cens  Maifonsfit  deux  cens 
cinquante  Chefs  de  famille  . La  Garnifon  eft 
logée  dans  des  Cafemes,  fie  fous  les  ordres  d* 
un  Commandant  fie  d'un  Major  de  la  Place  . 
L*  Eglife  eft  deflèrvie  par  deux  Pallcurs  Hol- 
landois  de  la -Clarté  de  Walchcrcn  ; fit  il  y a 
aurti  une  Minirtre  François  , qui  prêche  dans 
la  même  Eglife , lorsque  les  Flamar.s  en  font 
fortis,  fie  qui  eft  du  Synode  Wallon . Les  Ca- 
tholiques ont  une  Chapelle  privée  dcfTcrvic  par 
des  Rccollcts  de  Gand  . La  Maifon  de  Ville 
cil  fur  le  Canal  qui  traverfe  la  Ville  . On  y 
monte  par  un  double  degré;  St  elle  n'a  d’ail- 
leurs rien  de  remarquable . La  Maifon  du  Com- 
mandant cil  un  Bâtiment  fur  le  Comme  , ou 
Baffin,  entre  les  deux  Eclufcs . Celle  du  Ma- 
jor de  la  Place  eft  aurti  fort  belle.  Le  Maga- 
fin  cil  magnifique,  fit  la  Maifon  du  Commis 
eft  vis-à-vis  de  celle  du  Commandant  , de  1’ 
autre  côté  du  Baflin . L’  Hôpital  eft  aurti  du 
même  côté  du  Bartin;  c’eil  un  beau  Bâtiment 
entouré  d’eau  fraîche.  La  Place  d’ armes  eft 
très-belle,  fie  la  Grande-Garde  ert  vis  à-vis  de 
l’Hôpital.  Il  y a une  Fontaine  d’eau  douce  qui 
vient  du  Canal  de  Gand,  fie  où  Ton  tient  tou- 
jours une  Sentinelle. 

La  Régence  du  Sas  de  Grand  ert  compofce 
d’un  Bailirt,  d’un  Bourg  rr.cflre  fie  dcfcptKche- 
vins,  avec  un  Secrétaire  fie  un  Maître  des  ven- 
tes publiques.  Les  Charges  de  Bailli  fit  de  Se- 
crétaire font  conférées  à vie  parles  Etats-Gé- 
néraux; mais  le  Bourgmcflrc,  Se  les  Echcvins 
font  changes  , où  continues  tous  les  ans  par 
les  Députés  de  Lcurs-Hautcs-Puiffanccs.  Leurs 
Jugemens  dans  les  Caufes  criminelles  font  fans 
appel;  mais  dans  les  Civiles,  on  peut  envoyer 
au  Confeil  de  Flandre  les  procès  évangélifes, 
pour  y demander  une  Reformation  de  Senten- 
ce . On  fuit  les  Loix  , fie  les  Cofltumes  qui 
font  en  pratique  dans  la  Ville  de  Gand  . I.a 
Jurisdiélion  de  la  Ville  s’  étend  dans  les  Pol- 
ders qui  font  du  Territoire  de  Lcurs-Hautes- 
Puiflanccs  de  ce  cô:e-là  , jusqu’aux  Polders  d’ 
A fie  n rdc , de  Philippine,  du  Bailliage  d’Axel, 
lia  fit  jusqu 
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& jufqu  au  Fort  de  St.  Antoine.  Le  Receveur 
de  la  Ville  efl  établi  ù vie  par  les  Magirtrats; 
nuis  F Emploi  d’HuilTier  cil  conféré  par  les 
Etats-Généraux.  Il  y a un  Receveur  établi  par 
le  Gonfeii  d’ Etat  pour  Ja  Recette  du  Verpon- 
ding  & des  droits  de  confomption  , tant  dans 
cette  Ville  & dans  fa  Juridiction  que  dans  cel- 
le de  Philippine.  L’Amirauté  de  Zélande  y en- 
, tretient  aulli  un  Receveur,  unControlleur,  & 

deux  Commiflaircs  des  recherches. 

i.  SASA,  Ville  d’Afrique  au  Royaume  d’ 
i t)«wu,  Alger  1 , ît  l’Occident  de  Metafuz , près  de  la 
Rivière  de  Hued-Harax.  Cette  Ville  étoit  au- 
6 ' ’ trefois  nommée  T ipajfui , & qutlquesuns  rap- 
pellent le  Vieux-Alger,  Il  caufe  quelle  a été 
bâtie  des  ruines  de  cette  Ville.  Avant  qu’  on 
l'eût  ruinée  elle  contervoir  plus  de  trois  mille 
Maifons. 

• B* pua.  2.  SASA.  On  appelle  ainfi  en  Italie  *,  la 
' place  où  fut  l'ancienne  Su/t/a , Ville  de  POrn- 
brie  . On  connoît  par  la  grande  quantité  des 
ruines  qu’on  y voit,  que  cette  Ville  étoit  très- 
conüdérahlc  . Ce  Lieu  cil  aujourd'hui  dans  le 
Duché  d’Urbin,  fur  la  Rivière  deCefano,  près 
dn  Village  de  Mirabel , à trois  ou  quatre  lie- 
ues de  Fort'ombronc,  du  côté  de  l’Orient. 

SASAMON,  Bourgade  d’Efpagnc,  dans  la 
Caftiîlc- Vieille  , â deux  lieues  au  Nord  de  la 
Ville  de  Burgos  . On  la  prend  pour  l’ancienne 
Se^ifamone . 

SASANDA  , Lieu  fortifié  dans  la  Carie  : 
lb'  *4’  Diodore  de  Sicile  * dit  que  ce  Lieu  étoit  â cent 
c‘  cinquante  Stades  de  la  Ville  Caunus  . C’ étoit 

un  Lieu  Maritime, 

4  Or  l’Mli,  SASENO,  ou  Salno  4,  Idc  de  la  Mer  lo- 
At**».  nicnne,  à T Embouchure  du  Golphc  de  Venife 
près  de  la  Côte  de  l’Albanie,  à l’entrée  du  Gol- 
phc delà  Valor.e.  Sopluen  croit  que  c’ell  Tille 
Sajut , ou  Safo  des  Anciens.  Cette  I (le  crt  fous 
la  domination  du  Turc.  On  n'y  voie  rien  de 
conikéiable  - Elle  fert  de  retraite  aux  Corfaircs . 
s T«m.  SASl-.RON,  Ville  des  Indes  !,  fur  la  route 
d'ARra  1 l’atna  , entre  Gourmabad  & Daoud- 
v.u.1.1  Nagarfera,  à quatre  Colles  du  premier  de  ces 
Lieux,  & à neut  du  fécond.  Auprès  de  la  Vil- 
le de  Saferon , qui  cil  iituée  au  pied  des  Mon- 
tagnes, il  y a un  grand  Etang,  au  milieu  du- 

J|ucl  on  voit  une  petite  Iflc  , où  ert  bâtie  une 
ort-bcllc  Mofquée  . On  voit  dans  cette  Mof- 
quée  la  Sépulture  d’un  Nabab  nommé  SeJitn 
Kan,  qui  la  fit  bâtir  du  tems  qu’il  étoit  Gou- 
verneur de  la  Province  . Il  y a un  beau  Pont 
de  pierre  pour  pafTer  dans  Tille,  qui  crt  toute 
revêtue  & pavée  de  grandes  pierres  de  taille. 
D’un  des  côtés  de  l’Etang  régne  un  gTand  Jar- 
din, au  milieu  duquel  ell  une  autre  belle  Sé- 
pulture du  fils  du  même  Nabab- Selim- Kan  , 
qui  fuccéda  â fon  père  au  Gouvernement  de  la 
Province.  Quand  on  veut  aller  â la  Mine  de 
Soulmelpour  , on  quitte  le  grand  chemin  de 
Parna  pour  tirer  droit  au  Midi  par  Exberbourg , 
& la  fameufe  Forterertè  deRhodas. 

SASIMA,  Ville  de  la  Cappadoce,  félon  T 
Itinéraire  d'Antonin.  qui  la  marque  fur  la  rou- 
te dcConftantinople  a Antioche,  ou  plutôt  fur 
la  route  d’ Ancyre  de  Galatic  à Faurtmopolis  , 
en  partant  par  Archelaïs,  en  cet  ordre: 


Archelaïde , 
Nantisnulum  , 
Safima , 

And ab ali  s , 
Tyana , 

F aufi  impoli* »• 


M.  P.  XXV. 
M.  P.  XXIIII. 
M.  P.  XVI. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XVIII. 


Cette  Ville  , qui  paroît  avoir  été  dans  fa  Pré- 
fecture dcGarlaunCy  °u  du  moins  dans  le  voi- 


SAS. 

finage,  ell  connue  dans  THirtoire  par  l’Epifco- 
pat  de  St.  Grégoire  de  Naziance,  qui  en  fut  le 
premier  Evêque  . félon  Nicéphorc  Callifte  6 ; * Ub.  *4. 
& dans  la  Vie  de  ce  Saint  , il  ell  dit  que  St.  ** i9’ 

Bafile  Archevêque  deCéfarée,  voyant  que  par 
Ja  divifion  de  la  Province  on  lui  avoit  ôté  quel- 
ques Villes  penfa  i établir  un  Siège  Epifcopal 
ù Safima,  & donna  cet  Evêché  â Grégoire  de 
Naziance  . Selon  ce  St.  Prélat,  Safima  étoit 
une  Station  fur  la  Voie  Militaire,  qui  dans  cet 
endroit  Jâ  fc  partageoit  en  trois  routes;  mais 
c’ étoit  une miférablc Station,  où  Ton  manquoit 
d’eau,  où  Ton  étoit  aveuglé  de  la  pouflîére  , 
exposé  au  bruit  continuel  des  Charrois,  & où 
Ton  n'entendoie  que  les  cris  & les gémirtemens 
des  Habitans  opprimés  par  les  brigandages,  & 
qui  n*avoicnt  qu’  une  ombre  de  liberté  . La 
Notice  d’Hiéroclès  met  Safima  dans  la  fécondé 
Cappadoce,  & Leuaclavius  dit  que  le  nom  mo- 
derne ell  Sasus. 

S  A SI  N A,  Port  d’Italie  dans  la  Calabre, 
félon  Pline  ? . Ce  Port  devoit  être  fur  UCÔte  7 l&*e.i«. 
du  Golphc  deTaren***  . dans  le  Pays  des  Sale»- 
tini  ; car  Pline  rci  arque  que  la  largeur  de  la 
Pc'ninfule  , en  allant  par  terre  de  Tarente  ï. 

Brundufe,  étoit  de  trente-trois  mille  pas;  mais 
que  la  route  du  Port  Safina  à Brundufe  étoic 
beaucoup  plus  courte. 

SASO,  Sason  Sasonis,  ou  Sas^oh,  Iflc  de 
la  Mer  Ionienne.  Les  Auteurs  anciens  qui  en 
ont  parlé  ne  s’accordent  pas  entièrement  fur 
fa  pofition.  Strabon  8 la  met  à moitié  chemin  s lib.f, 
entre  l’Epirc  & Brundufe;  & Lucain  9 fembte  9 Lib.  ».  v. 
en  faire  ur.c  Illc  de  la  Calabre:  **?• 

Spumofo  Calabrr  prrfmditur  aquorc  Safon. 

D’un  autre  côté  Ptoîomée  10  la  marque  fur  la  ao  lib.|.e.f|- 
Côte  de  la  Macédoine,  dans  la  Mer  Ionienne; 

&  la  p.'ûpart  des  Géographes  modernes  font  de 
fentiment  que  Tille  Safeno  qu’on  voit  \ l’en- 
trée du  Golphc  de  Valone  crt  Tlfle  Safo  des 
Anciens.  Cela  s’accorde  aflez  avec  ce  que  dit 
Polybe 11  que  Tille  Safo  crt  à l’entrée  de  Ja  Mer  »»  lib.  j.  c. 
Ionienne  . D’ailleurs  le  Périple  deScylax  met  n®* 

Tille  de  Safon  fur  la  Côte  dcllllyric,  i la  hau- 
teur des  Monts  Cérauniens,  & en  fixe  ladiftan- 
ce  au  chemin  qu’on  peut  faire  dans  le  tiers  d’un 
jour , L’Mc  de  Safo  ell  fort  bartc,  félon  Lucain  • * : **  8k  j.  e. 

ajo. 

Non  humilem  Safona  vadit 

Et  Siliusltalicus  'J  exhorte  d’éviter  les  Sables  iy  lib. 7.  9. 
dangereux  de  cette  Iflc: 

Adriatiei  J agite  jnfaufiai Saffonis  menai. 

SASONES,  Peuples  de  Scythie:  Ptoîomée  *4  *4  éga- 
les place  en  deçà  de  1 Imaüs,  au  Midi  des  Monts 
jVlaffai  & Ai  uni  '*  . Crantzius  Se  quelques  au- 
très  Auteurs  ont  foupçonné  que  ces  Peuples  pou-  T "* 
voient  anciennement  avoir  parté  dans  la  Ger- 
manie & y avoir  changé  leur  nom  en  celui  de 
Saxonet , 

SASPIRI.  Voyez  Sapif.es. 

SASQUESAHANOXES  , Peuple  fauvage 
de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Virginie . 

Ils  habitent  fur  les  rivagcsiTunc  Rivière  qui  fc 
décharge  dans  le  Golphc  que  les  Anglois  nom- 
ment Êoiuiy  à caufe  de  la  couleur  de  fon  ter- 
roir. Ce  font  de  grands  hommes  qui  femblent 
des  Géans  auprès  des  Européens  Se  des  autres 
Sauvages  leurs  voifins.  Ils  font  fimplcs  & doci- 
les ; ils  témoignent  de  la  vénération  pour  les 
Chrétiens  & ils  ont  un  langage  particulier  pouf- 
fant une  grolïc  voix  , qui  fcrablc  fortir  d'une 
Ci- 
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Caverne.  lit  s'enveloppent  le  eorps  d’une  peau 
«l’Ours , dont  la  tête  leur  pend  fur  la  poitrine . 
Il  y en  a qui  y mettent  une  tête  de  loup;  & 
d’autres  y attachent  les  Pattes  de  ces  Animaux 
pour  parure.  Ces  Sauvages  fe  fervent  d’ Arcs, 
oc  de  flèches,  & portent  uneMafTue  d’un  bois 
fort  dur  . Leurs  Villages  font  environnc's  de 
pieux  , contre  les  irruptions  des  Maflawomc- 
icics,  avec  qui  ils  font  très-fouvent  en  guerre. 
■ Lïb.j.c.*+.  DcLact*  dans  fonHiftoire  des  Indes  Occiden- 
talcs,  donne  la  figure  d’un  de  ces  Sauvages  dont 
il  dit  que  Jean  Smith  Anglois  a fait  la  deferi- 
ption  dans  fa  Carte  Géographique . Le  gras  de 
fa  jambe  avoir  de  tour  trois  quarts  d’aune  d’ 
Angleterre,  & Je  refte  de  fon  corps  étoit  gros, 
& grand  a proportion  . Scs  cheveux  qui  pen- 
doient  fur  l’épaule  droite,  étoient  treflez  en  for- 
me de  crête,  depuis  Je  front  jufqu  au  derrière , 
partants  par  le  nsut , & on  ne  lui  en  voyoit 
point  fur  Je  refte  de  la  tête.  Scs  flèches  longues 
d’une  aune  & demie  avoient  au  bout  un  Cail- 
lou aigu , au  lieu  de  fer . Une  peau  de  Loup 
qui  lui  pendoit  derrière  le  dos  lui  tenoit  lieu  de 
Carquois.  Il  tenoit  l’Arc  d’une  main  &laMaf- 
fue  de  l’autre,  & avoir  l’air  d’un  homme  vail- 
lanr. 

SASSÆI,  Peuple  de  la  Liburnie,  félon  Pli- 
• ne  * . Quelques  Exemplaires  au  lieu  de  Saffà 

portent  Scffiri . 

SASSAGNY , Baronnie  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Chiions.  Ce  Lieu 
eft  fitué  dans  les  Montagnes  & entouré  de  Ro- 
chers . Il  y a une  petite  Rivière  nommée  la 
Guye,  & que  l’on  parte  fur  des  planches. 

SASSÀRI , ou  S a c t a , Ville  de  l’ Isle  de 
Sardaigne  »,  fur  la  Rivière  de  Torre,  I fix  lie- 
dt  s*rd«i{n«,  ues  au  Nord  d’Algicri,  & environ  à fept  lieues 
*****  «âa  au  Midi  de  Villa  Aragonèfe.  C’cft  une  allez 
" * grande  Ville , quelque  peu  fortifiée , & défendue 

Îar  un  Château  qui  n'eft  pas  bien  confidérable . 
.es  François  prirent  cette  Place  en  1527.  Scia 
wiu.*WT*b7"  faccagércnr.  Depuis  1441.  ♦ Saflari  eft  la  Ré- 
duBvécfea.  lîdence  de  l’ Archevêque  de  Torre  , autrefois 
Tunis  Libijjonity  qui  eft  ruinée. 

SASSE,  Ville  de  Siléfie  auDioctfe  dcBrcs* 
5 Dia.  law , félon  Mr.  Corneille  » qui  ne  cite  point  fon 
garant.  Cette  Ville  que  je  ne  trouve  ni  dans  la 
Siléfie  de  Zeiler,  ni  dans  aucuneCarçe,  fc  ré- 
duit apparemment  I quelque  petit  Village,  re- 
marquable pourtant  par  la  naiflance  de  Saint 
Hyacinthe  , qui  y prit  naiflance  en  1183.  & 
mourut  a Cracovic  le  15.  d’Août  1257. 

SASSENAGE  , Cassenaticum  , Baronnie 
de  France  , dans  le  Dauphiné,  EIcélion  de  Gre- 
noble. Selon  le  Nobiliaire  du  Dauphiné  c’cft 
Ja  fécondé  Baronnie  de  la  Province.  Elle  avoit 
donné  le  nom  à une  Maifon  , qui  la  poflféda 
en  Souveraineté  jusqu’en  1297.  quelle  la  fou- 
rnit aux  Dauphins  I certaines  conditions  . L’ 
ancien  Auteur  du  Roman  de  Melufinc  en  met 
les  Seigneurs  au  nombre  de  ceux  qui  defeen- 
doient  de  cette  fameufe  Fée  , & fans  doute  à 
caufe  de  la  conformité  de  leurs  Armes  avec 
celles  des  Seigneurs  de  Lufignan  qui  font  gloi- 
re d’être  fortis  d’elle  . Cette  Terre  pafla  au 
quatorzième  Siècle  dans  la  Maifon  des  Bcran- 
gers  , Seigneurs  de  Pont  en  Royans  , qui  fe 
qualifioient  Princes  de  Royans  ; & ils  firent 
cette  acquifition  par  une  alliance  avec  l’héri- 
tière. Albert  de  Saflenage  les  obligea  par  fon 
Teftamcnt  de  l’an  1338.  de  quitter  leur  nom 
& leurs  Armes  , pour  prendre  le  nom  & les 
Armes  de  Saflenage  , ce  qu’ils  firent:  ainfi  ils 
portent  burclé  d’argent  & d’azur,  au  Lion  de 
gueules  , armé  , lampafTé  & couronné  d’ or  . 
Auparavant  les  Armes  de  Berenger  de  Royans 


SAS.  253 

Croient  un  Lion  ; mais  on  n'en  connaît  plus  les 
émaux . La  Terre  de  Pont  fut  érigée  en  Mar- 
quifat  ; & peut-être  que  celle  de  Saflenage  aura 
été  érigée  en  Comté  ; car  les  Seigneurs  de  Saf- 
fenage  prennent  aujourd’hui  ce  Titre. 

Ce  Lieu  eft  célèbre  par  fes  fameufes  Cuves, 

Tune  des  merveilles  du  Dauphiné,  & par  fes 
cxcellens  fromages  . Ces  Cuves  au  nombre  de 
deux  font  dans  une  Caverne  voifine . Elle  ont 
cela  de  particulier  qu’  elles  ne  fe  rempliflènt 
d'une  eau  qui  vient  de  deflbus  le  Rocher,  que 
le  jour  des  Rois  ; mais  la  plus  petite  de  ccs 
Cuves  a perdu  cet  avantage . L’une  annonçoit 
la  bonne  ou  mauvaife  récolte  des  Grains , & 
l’autre  celle  des  Vignes.  On  y trouve  de  plus 
des  pierres  précieuies  blanches  , ou  d’un  gris 
obfcur  de  la  grofseur  d’une  Lentille  : elles  font 
propres  à faire  fortir  des  yeux  Jes  ordures  qui 
peuvent  y entrer. 

SASSEUIL.  Voyez  Sasxuolo. 

1.  SASSEBES,  Comté  de  la  Tranfilvanie  * . 4 •’!*«* 

Il  eft  borné  au  Nord , partie  par  le  Comté  de  At  **  • 
Torda , partie  par  celui  de  Kokelvar;  à l’Orient 

par  ceux  de  Mcdgics  & de  Ccbcn  ; au  Midi 
par  celui  de  Sasvaros,  & au  Couchant  par  le 
Comté  d’Albe  Julie,  dont  il  eft  féparé  par  la 
Rivière  de  Marofch  ; fi  ce  n’eft  du  côté  du 
Nord  que  cette  Rivière  coupe  une  petite  par- 
tie du  Comté  de  Saflcbcs.  Ce  Comté  prend  fon 
nom  de  la  Ville  de  Safscbes  qui  eft  le  Chef-lieu. 

Ses  principales  Places  font  : 

Saflcbcs,  Rcirmarck , 

Enicd,  Takova. 

2.  SASSEBES,  ou  Millenbach.  Ville  de 
Tranfilvanie,  dans  le  Comté  auquel  elle  donne 
fon  nom,  & dont  elle  eft  le  Chef-lieu  . C’cft 
une  Ville  fortifiée,  au  confluent  de  deux  peti- 
tes Rivières  , qui  à quelques  lieues  au-deflbus 
fe  jettent  dans  la  Marofch . 

SASSIERGES,  Lieu  de  France  dans  le  Ber- 
ry, Eleftion  de  Château-Roux,  avec  Titre  de 
Fief.  On  y fait  commerce  de  Moutons . De  ce 
Lieu  dépendent  cinq  Hameaux,  favoirGrevil- 
ie,  Blord , Chaflrc,  Bufcballc  & Lairaut  . Le 
terroir  n’eft  bon  que  pour  le  Seigle. 

SASSINA.  Voyez  Sars.ka. 

SASSINATES,  Peuples  d'Italie.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  Table  des  Triomphes  du  Peuple 
Romain.  Ce  font  les  mêmes  que  les  S ar finales. 

Voyez  Sarsina. 

SASSO,  ou  Saisso,  Fortereflê  de  la  Datma- 
tie  7,  fur  le  bord  duGofphe  de  Venife,  Idcux  7 Ibül. 
milles  de  la  Fortcrcflc  de  Clifsa , & à trois  mil- 
les de  Spalato . Les  Turcs  qui  font  les  Maîtres 
de  Safso  * regardent  cette  Fortercfsc  comme  « Datitt  , 
une  Place  importante.  Dilauiie. 

SASSO  FERRATO  , Bourgade  d’ Italie  , 
dans  l’Etat  de  l'Eglifc,  & dans  la  Marche  d’An- 
eone,  près  de  la  Rivière  Sentino  I la  gauche, 
vers  les  confins  du  Duché  d’Urbin. 

SASSON.  Voyez  Saso. 

SASSULA,  Ville  d'Italie  . Tite-Live  9 la  #lfc.r*«.if. 
met  dans  la  dépendance  des  Tiburt ins  \ qui  les 
Romains  l’cnlcvérent . 

SASSUMINI,  Peuple  de  la  Gaule  Aquitani- 
que,  félon  PJinc  ,0.  Ce  Peuple  eft  abfolumcnr  1tlib.4a.ff. 
inconnu  . 11  y a des  MSS.  qui  portent  L a s- 
sunni,  au  lieu  de  Sassumini  . 

SASSUOLO,  ou  Sasseuil,  Ville  d'Italie 1 1 ** 
au  Duché  de  Modènc , dans  la  Principauté  de  c<ogc’ H™. 
Carpi,  & le  Chef-lieu  d’une  Seigneurie  cncla-  t.  a.  p. 477." 
vée  dans  cette  Principauté  . Elle  eft  bâtie  au 
bord  de  la  Secchia.  La  Seigneurie  à laquelle 
elle  donne  fon  nom  eft  un  petit  Etat  entre 
Rcg- 
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Rc gge,  Modène  & les  Principautés  de  Corre- 

f;io  & de  Carpi , & poflede  par  un  Prince  de 
a Maifon  il’  Eft , qu'on  appelle  communément 
les  Marquis  de  Saint  Martin. 

SASUM,  ou  Sasus,  Petite  Ville  de  l’Ana- 
tolie, dans  l’Amafie.  On  croit  que  c’eft  l’an- 
cienne Su  fi  tu  a . Voyez  Sasima. 

SASURA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Pro- 
• lib-i.c-t.  iomée  * la  compte  au  nombre  des  Villes  qui 
croient  au  Midi  de  Carthage,  entre  les  Flcu- 
» TbcTtnr.  ves  Bagrada  & Triton  . Ortelius  * foupçonne 
que  c’eft  la  même  Ville  qu'  Hirtius  appelle 
Sarsura.  Voyez  ce  mot. 

I hb.tf. e.iy.  SASURI  , Peuples  de  l’Inde  . Pline  î dit 
qu’ils  habitoient  au  delà  du  Gange. 

SASURITANUS,  Siège  Epilcopal  d’Afri- 
que . On  trouve  parmi  les  fouferiptions  de  la 
Lettre  que  les  Pères  de  la  Byzacènc  écrivirent 
dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Martin, 
cette  fignature:  Bonifacim  Epifeepht  Santfx  F.e- 
clrfti  SafuTttant . Mr.  Dupin  foupçonne  que  c’ 
eft  le  même  Siège  qui  cft  nomme'  Arsurita- 
nus  dans  la  Notice  Epifcopale  delà  Byzacènc. 

S AT  A,  Ville  de  1 Arabie  Heureufe.  Ptolo- 
* lib.tf . c.7.  méc  ♦ la  marque  au  nombre  des  Villes  fituées 
dans  les  Terres. 

SATACHTA,  Village  de  r Ethiopie.  Pto- 
I |ib 4. c.7.  jom{re  j ]c  pjacc  au  Couchant  du  Nil. 

SATAFENSIS,  Siège  Epifconal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Célarienfc , félon  la  Notice 
des  Evêchés  d’Afrique,  oh  l’Evêque  de  ce  Siè- 
ge cft  qualifié  Feflus  Satajntfu  . Le  Siège  de 
cet  F.vcque  eft  nommé Satafit  dans  l’Itinérai- 
re d’Antonin,  qui  le  marque  fur  la  route  de 
S aida  h Igillii  y entre  Sttifu  C r,lo>ua  & ad  Ba- 
ftlicam  y \ feue  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& h la  même  diilancc  du  fécond. 

2.  SATAFENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  , félon  la  No- 
tice des  K.vcchés  de  cette  Province . La  Confé- 
i kuib,  nf.  rcncc  de  Carthage  6 fait  mention  d’ un  Siège 
Epifcopal  nommé  Satafenfst ; jnais  elle  ne  di- 
flinguc  point  de  quel  Siège  die  entend  parler, 
ou  de  celui  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  , ou  de 
celui  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 

SATAGiE,  Peuple  de  la  Pannonie  Inté- 
rieure, félon  Jornandès. 

SATAGARII  , Peuple  que  Jomandès  met 
parmi  les  Getes  . Lichtenavius  , félon  le  té- 
r Thifiur.  moignage  d’ Ortelius  7 écrit  Xdagarii  au  lieu 
de  Saiai/nii . 

1.  SATALA,  Ville  de  la  Petite  Arménie, 
a jib.  félon  Ptolomée  8 qui  la  «lace  dans  les  Terres. 
if  FxMom  Xiphilin  ’ die  que  Satala  & Elegia  font  deux 
iuTr.^na.  Villes  de  l’ Arménie;  mais  il  prend  alors  l’Ar- 
ménie dans  un  fens étendu;  car,  comme  le  rc- 
10  G«*gr.  marque  Ccllarius  10 , Satala  éroitdans  la  Petite 
Ani.lib.  j.  c.  Arménie,  & Elegeia  dans  la  Grande  au  delà  de 
**•  l’Euphrate  . félon  Etienne  le  Géographe,  qui 

met  Satala  a une  allés  grande  diftance,  puisqu’ 
il  nous  apprend  qu’il  étoit  aux  confins  du  Pont 
Cappadocicn,  & Elegeia  près  du  Mont  Taurus 
vers  les  confins  de  la  Syrie  Commagène.  Cette 
fituation  cft  confirmé  par  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin, qui  décrit  de  la  forte  la  route  de  Ccfarée 
de  Cappadocc  h Satala,  après  avoir  pafté  par 
Armaxa , Sebafte  & autres  Lieux  : 

Nicopdi . M.  P.  XXIV. 

Clotadanzan . M.  P.  XXIV. 

DracoHttr.  M.  P.  XXVI. 

Aut.  M.  P.  YXIV. 

Satala.  M.  P.  XXVI. 

Le  même  Itinéraire  obfcrvc le  même  ordre,  & 
marque  les  mêmes  «lillancc*  dans  la  Defeription 
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de  la  routé  d’ ArabifTus  h Satala  : il  ajoute  feu- 
lement dans  cette  dernière  roure  au  nom  de  la 
Ville  de  Satala  ces  mors  Le%.  XV.  XpoUiua . , 
c’cll-à-dire  Ltpio  XV.  Xpolhnarit  , furnom  qui 
cft  donne  à la  quinzième  Légion  par  Dion 
Caffiûs  ”,  par  d'anciennes Infcriptions,  écpar**  *ik* 
la  Notice  des  Dignités  de  l'Empire  . La  Ville  J<4' 
de  Satala  dit  Procopc  au  troifième  Livre  des 
Edifices  ,a,  étoit  dans  une  appréhenfion  con-  iac».«, 
tinucllc,  parce  qu’étant  voifine  des  Ennemis, 
elle  étoit  encore  entourée  de  hauteurs,  qui  la 
commandoicnt  de  tous  côtés.  Mais  fi  fon  af- 
fiette  étoit  defavantageufe , fes  murailles  étoient 
encore  plus  mauvaises.  Car,  outre  qu’elles  n* 
avoient  jamais  été  folides,  elles  étoient  pres- 
que ruinées  par  le  tems.  L’Empereur  Jufti- 
men  en  fit  faire  de  neuves  d’une  hauteur  qui 
furpaftoit  toutes  les  éminences  d’alentour  , & 
d’une  épaiffeur  fuffifantc  pour  porter  une  telle 
charge  . I»  fit  élever  en  dehors  une  féconde 
muraille,  qui  donna  de  l’étonnement  aux  En- 
nemis ; de  plus  il  fit  bâtir  ailes  proche  une 
Fortereffe  dans  l’Osroéne. 

SATALA,  Siège  Epifcopal  de  la  Macédoi- 
ne, félon  Socrate  cité  par  Ortelius  M Hift.Tr;. 

SATALIE,-  Ville  de  F Empire  Turc,  en  A-  *,rVi *?’**’ 
fie,  dans  F Anatolie  **,  fur  la  Côte  de  laPeti- 
te  Caramanic,  au  fond  du  Golphe’  auquel  elle  Ad*» . 
donne  fon  nom.  Quelques-uns  nomment  cette 
Ville  Attali  a,  parce  qu’elle  s’ eft  élevée  fur 
les  ruines  de  F ancienne  Attalie . C’eft  au;ourd’ 
hui  l’une  des  plus  fortes  Places  quifoient  fous 
la  domination  du  Turc  . Elle  eft  féparéc  en 
trois  parties,  qui  compofent  comme  trois  dif- 
férentes Villes  16  : du  moins  voit-on  à chacu-  ” 
ne  fes  murailles  de  réparation  , St  de  bonnes  Dï*8 
portes  de  fer  , capables  d’ empêcher  la  com- 
munication de  l’une  h F autre.  Tous  les  Ven- 
dredis on  ferme  routes  les  portes  de  Satalicde- 
nuis  Midi  jusqu'à  unr  heure,  âcccia  parce  que 
les  Habitans  prétendent  avoir  une  Prophétie, 
ui  leur  a dit  que  les  Chrétiens  doivent  pren- 
rc  leur  Ville  un  Vendredi,  entre  Midi  oc  une 
heure.  C’eft  encore  pour  le  même  fujet  qu’ils 
n’  y laiffent  cntrei  aucun  corps  mort  d,cs  Faux- 
bourgs,  pas  meme  ceux  des  Juifs.  Air.fi  lors- 
qu' il  y a quelqu’  un  à enterrer , on  lui  fait  fai- 
re le  tour  de  la  Ville,  qui  a deux  lieues  de 
circuit.  Tous  les  dehors  font  remplis  de  Ci- 
tronniers & d’ Orangers  J’ une  grande  beauté: 
ils  y croiffent  naturellement , & fans  que  per- 
fonne  fe  donne  la  peine  de  les  cultiver  . Ce 
Pays-là  eft  abondant  en  toutes  chofes  : il  a le 
Privilège  de  produire  leStorax  en  quantité.  Les 
chalcurè  y font  fi  cxccflivcs  en  Lté,  qu  elles 
caufcntdes  maladies contagicufes , dont  lacr.'in- 
tc  oblige  la  plûparc  des  Habitans  de  fe  retirer 
pendant  cette  bai  fon , vers  les  Montagnes,  oh 
le  vent  le  plus  frais , les  ombrages  , & les  de- 
meures foutcrraincs  que  la  Nature  & F Art  y 
ont  ménagées  , leur  procurent  une  vie  déli- 
cieufe . 

Les  Chrétiens  y avoient  élevé  autrefois  nnc 
fort  belle  Eglife  à F honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge; mais  lorsque  les  Turcs  redevinrent  les  Maî- 
tres de  la  Ville,  elle  fut  changée  en  Mosquée. 

Ce  Bâtiment  cft  digne  des  Curieux  , fuit  pour 
fa  ftruèfure , fuit  pour  les  marques  qu’  il  por- 
te encore  de  la  bravoure  des  Chrétiens.  C’eft 
un  beau  Vaifteaud'uae  grandeur  qui  furprend, 

& dont  F Architecture  eft  d’un  bon  goût.  O11 
voit  par-tout  fur  les  portes  & fur  les  murail- 
les les  Feulions  des  Chrétiens  : celui  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  s’y  diftinguc  par  fa  gran- 
deur, 8t  par  les  places  qu’il  occupe  . Enfin  il 
y a une  Chapelle  dans  cette  Mosouée,  que  les 
Turcs 
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Turcs  tiennent  fermé  , & dont  les  Mahomé-  Septentrional  de  J’ Me  de  Cypre,  appelle  Cor- 
tans  fie  Jes  Chrétiens  de  Sataüc  , content  des  tnachtii , jusqu’au  Cap  de  la  même  lilc  , qui 
choies  extraordinaires  . I.cs  Mahométans  a-  regarde  au  Nord-Oueil,  anciennement  appelle 
vouent  tjue  lorsqu’elle  étoit  ouverte  , fie  qu’il  Acamas , fie  préfentement  S.  Epipi  uno  : ainfi 
y entroit  quelqu'un  de  leur  Seele,  il  y périf-  la  Mer  de  Settalie  (croit  ce  qu  on  nommoit 
(bit  immanquablement  d’une  more  fatale  . Ils  autrefois  la  Mer  de  Pamphylic  . C’elt  là  que 
pre'tcudcnt  meme  que  cela  cil  arrive'  pluiieurs  Porcachi  marque  le  commencement  du  Gui- 
fois  ; Se  le  petit  Peuple  fe  perluadc  que  les  phe  de  Satalie,  qu’il  étend  jusqu’à  la  Merde 
Chrétiens  y ont  mis  quelque  charme . Quoiqu*  Rhodes  . Il  en  lait  le  parage  de  trois  cens 
il  en  luit,  la  Chapelle  demeure  fermée,  fie  c’  milles  d’Italie,  ou  de  foixantc  fit  dix - fept lie— 
cil  un  faitccrta.n,  que  les  Turcs  ne  l’ouvrent  ucs  d Allemagne,  quoique  dans  les  Cartes  Ma- 
presque  jamais.  On  voit  aulli  un  grand  Bâti-  rincs  Je  Cap  Méridional  de  fille  de  Cypre, 
ment  ruiné.  On  croit  que  ce  Lieu  là  a été  un  appelle  Capo  Baff'o,  fit  firué  droit  au  Midi  du 
Serrait,  fit  ce  qui  donne  occafion  d’en  juger  Cap  de  St.  Epiphane  ne  foit  placé  qu’à  qua- 
ainfi,  c’ell  la  quantité  d’appartemens  fie  une  raqtc-huil  lieues  d’Allemagne  du  Cap  Oriental 
Galerie  qui  étoit  autrefois  fous  terre  , fit  qui  de  1 I tic  de  Rhodes  qu’on  appelle  Capo  San 
fervoit  à palier  d’un  appartement  à l’autre  . Gianno , ou  S.  Giovanni . Selon  d’autres  le  Gol- 
Cette  Galerie  fubfillc aujourd'hui  pour  la  plus  phe  de  Satalie  s’étend  encore  davantage.  Ils 
grande  partie,  ainfi  qu’une  Place  couverte  en  le  terminent  du  côté  du  Midi  vers  les  Côtes  d’ 
forme  de  Dôme  qui  cil  encore  presque  toute  Afrique,  à compter  du  Cap  Roxatim,  jusqu’à 
en  fon  entier  . Il  y a grande  apparence  que  1’  endroit  où  l’ Égypte  confine  à la  Syrie  ; du 
c’ e'toit  le  Bain  de  ce  Palais  . Proche  de  ce  côte  du  Nord  près  des  Côtes  de  la  Caramanie, 

Bain  cfl  une  grande  muraille  forr  haute,  avec  dans  l’Afie  Mineure,  fie  du  côté  du  Couchant 
plufieurs  Niches  oui  doivent  avoir  fervi  à y met-  près  de  la  Mer  de  Rhodes  ou  de  Candie.  Ainfi 
tredes  Statues.  On  y en  voit  encore  deux  dont  ce  Golphc  comprendrait  la  Mer  d’Egypte  vers 
l’une  ell  presque  toute  rompue,  en  forte  que  les  Côtes  des  Provinces  de  Marmarica  fie  de  1* 
l’on  n’y  peut  rien  connoître  . Le  Corps  de  1’  Egypte,  la  Mer  de  Syrie  qui  baigne  les  Côtes 
autre  Statue  cil  habillé  à la  Romaine  , mais  de  la  Phénicie  fie  de  la  Pamphylic,  fie  enfin  les 
elle  n’a  ni  tête  ni  jambes  . Entre  les  choies  Mers  de  Cilicic  , de  Pamphylic  fie  de  Lycic, 
remarquables  qui  font  dans  la  meme  Viilc,  on  vers  les  Provinces  des  mêmes  noms  Se  qui  for- 
peur  mettre  un  Vaiflcau  de  pierre  , qu’on  dit  ment  les  Contrées  Méridionales  de  l’Anatolie 
avoir  été  un  Tombeau,  & qui  fert  préfente-  ou  de  P A fie  Mineure. 

ment  de  Batfinà  une  Fontaine.  On  remarque  On  raconte  que  le  Golphc  de  Satalie  , où  I* 
fur  cette  pierre  pluiieurs  figures  vêtues  à la  Ifie  de  Cypre  cil  auiTi  placée  , étoit  autrefois 
Romaine,  dont  quelques  unes  font  à cheval  , très-dangereux  fit  fujet  à de  grandes  tempêtes, 
fit  parfaitement  bien  faites.  fur-tout  depuis  Noél , jusqu’à  J 'Epiphanie;  mais 

Le  Port  de  Satalie  ell  peu  de  chofe,  St  r.c  ou  ajoute  que  P Impératrice  Hélène,  Mère  de 
peut  rteevoirque  de  petits  Bâti  mens , des  Bar-  Conllantin  Je  Grand,  revenant  de  Jérufalcm  à 
que  s,  des  Tartanes,  fie  de  petits  Caïques.  I.a  Confiantinoplc  jetta  dam  ce  Detroit  un  des 
Rade  ne  laine  pas  d’être  belle  ; mais  on  n‘y  doux  avec  lesquels  Notre- Seigneur  fut  attaché 
ell  pas  en  fûreté . Enfin  , quoique  cette  Ville  à la  Croix  , fie  que  depuis  ce  tems-là  cette  Mer 
foie  confidcrable  , on  n’y  trouve  ni  Infcri-  n’  a pas  été  à beaucoup  près  fifujcctc  à ces  te  tri- 
plions, ni  Médailles  anciennes  , auffi  n’cll-ce  pètes. 

pas  ici  apparemment  qu’il  les  faut  chercher  , En  prenant  le  Golphc  de  Satalie  dans  un  fins 
mais  un  peu  plus  à l’Orient  dans  l’endroit  où  étendu,  on  y trouve  un  autre  Grand  Golphc 
étoit  la  Vieille  Attalie,-  car  Mr.de  I*  Me  dans  appelle  par  les  l'Iamansbr  Dt.dt-Zeey  ou  la  Mer- 
fa  Carte  de  la  Grèce  dillingucdcux  Villes,  de  Morte.  Son  Embouchure  cil  étroite  , fit  elle 
Satalie;  il  appcllcl’une  Satalie  la  Vieille,  cil  du  côté  du  Midi,  entre  la  Vil.'c  de  Maca- 
fic  l’autre  Satalie  la  Neuve.  ra  fie  le  Cap  de  Sardeni  , autrement  nommé 

» n*,,»  O"  trouve  dans  le  Golphe  de  Satalie  ' di-  Sept-Caps  , fi  tué  fur  le  Continent  de  1’  Afie 
Dd.  i.  a n verfes  Mes,  marquées  dans  les  Cartes  Mari-  Mineure.  Ce  Cap  forme  le  Golphc,  avec  la 
|o„  a*  i*Ar.  nés;  mais  qui  ne  (ont  défignée*  par  aucun  nom  . Terre  ferme  de  cette  même  Contrée  , à qucl- 
ch^«i,p.  £c  Qyiphc  fürt  dangereux  , à caufe  des  ques  lieues  de  Cailel-RoiTo  , du  côté  du  Cou- 
Vents  impétueux  , qui  y fouflent  des  hautes  chant  . Ce  Golphc  ell  nommé  autrement  le 
Montagnes  , fituccs  fur  la  Côte  de  la  Pam-  Golphe  de  Maearin , ou  de  Macati , de  la  Vil- 
phylic,  il  y a même  aux  environs  du  Golphc  le  de  Macara,  fituée  fur  le  Continent  de  l’Afic 
de  Satalie  un  Courant,  qui  par  fa  rapidité  en-  Mineure,  au  bord  du  Golphe  du  côté  de  l’O- 
traîne  les  Vaiilcaux  d’ Orient  en  Occident,  rient . Il  comprend  plufieurs  beaux  Port' ; fie  on 
Les  Mariniers,  fie  fur-tour  les  Grecs  commet!-  y voit  au  devant  de  la  Vil.’c  de  Macaria  une 
cent  en  ccc  endroit  à jetter  des  morceaux  de  Islc  inculte  fie  deferte,  devant  laquelle  les  Vaif- 
biieuit  dans  ïaMcr;  fie  quand  on  leur  deman-  féaux  fe  peuvent  mettre  à l’ancre  fur  dix  ou 
de  pourquoi  ils  le  font , ils  répondent  que  c cil  douze  brades  d’ eau . 

par  une  coutume  établie  depuis  long-tcms par-  SATAPHARA,  Ville  de  la  Grande  Armé- 
mi  les  Matelots,  qui  apparemment  commcn-  nie-  C’cil  Ptoloméc  1 qui  en  parle.  ilib.j. c.it. 

cérent  à le  pratiquer  par  fuprrilirion , comme  SATARCHI.  Voyez  Scithæ  fie  Ta- 
s’ils  cuiTcnt  voulu  appaifer  la  Mer,  qui  cfl  mu. 

fort  dangereufe  dans  ce  Détroit,  fie  fe  la  ren-  SATARNEI,  Peuple  de  la  Sarmatic  Afia- 
dre  favorable  par  ce  Sacrifice.  tique,  félon  Pline. 

Il  y en  a qui  comprennent  dans  le  Golphc  SATAROS.  Voyez  Pataros. 

de  Sattalie  , appelle  par  les  Italiens  Golfo  di  SATASIS,  Villcdcla  Mauritanie  Céfaricn- 

Satalia , une  grande  partiede  ia  Mer  de  Pam-  fe,  félon  Ortclius  î qui  cite  l’Itinéraire  d’An-  s Tbtrwr. 
pliylie.  Ils  le  font  commencer  près  de  la  Vil-  tonin,  fit  ajoute  quccetre  Ville  cil  entre  Said* 
le  de  Satalie  autrefois appcllée  Attalie,  fit  que  fit  httpilii ; mais  ou  Ortclius  fe  trompe,  ou  il 
les  Turcs  appellent  encore  aujourd’hui  Satjr-  a été  trompé  par  quelque  MS.  fautif;  car  dans 
liath  fit  Aniah . Porcachi  nomme  Mer  de  Sel-  tous  les  Exemplaires  que  j’ai  confultés  j’ai  trou- 
talie  tout  cet  cfpacc  qui  s'étend  depuis  le  Cap  vé  entre  SalJx  fie  Igd^ilu  une  Ville  nommée 

Sata- 
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SuTàrit  , Sc  non  Satasis  . Voyez  Satazzk- 

sis. 

SATICOLA,  Ville  d’Italie  , félon  Diodo- 
|i*.i».e.7*.  rc  de  Sicile  1 & Etienne  le  Géographe.  Ccft 
la  même  qui  eft  appcllée  Saticula  par  Tice- 
Live.  Voyez  Saticula. 

SATICULA,  Ville  d’Italie  dam  le  Sa- 

• mnium . Servius  * la  place  dans  la  Campanie; 
j.,  . vr*9-  mais  j|  y a tout  jjcu  je  cr0ire  qu’élu  etoit 

dans  le  Samnium.  Feftus  le  dit  pofitivement: 
S a lieu  la  Oppidum  in  Samnio  eaptum  ejl , pojlea 
Ca'oniam  dtduxerunt  Triumviri  M.  ValeriatCor - 
vut , Junius  Si* va , & P . Fuh.-iut  Loneus  ex 
S.  C.  Kal.  Ianuar.  P.Papirio  Curfore  C.Jumo 
JI.  Coff.  On  trouve  le  meme  témoignage  dans 

• liVy.e.p.  Tite-Live  * , oh  on  lit:  jlmbo  cum  duobut  ab 

Urbe  txercitibui  prefeüi  , i’aleriut  in  Campa- 
niam , Cornélius  in  Samnium  : ille  ad  Montent 
Ci  arum  ; hic  ad  Saticulam  Cajlra  ponant.  On 
pourrait  ajouter  , fuivant  la  remarque  de  Ccl- 
a Geo**.  Jarius  *,  que  le  partage  de  Virgile  fur  lequel 
£nt.  ut>.a.  scrvius  4 fait  fa  Note  la  contredit  . Virgile 

• + dit: 

Pariterque  Saticulut  afpet , 

En  effet  cette  Epithète  afper  convient  bien 
mieux  à des  Samnites  qui  habitoienc  des  Lieux 
rudes,  qui  des  Campaniens  que  la  douceur  de 
leur  Climat  a toujours  rendus  moût  & effémi- 
nés . Comme  après  toutes  ces  preuves  on  ne 
peut  point  douter  que  Saticula  ne  fût  dans  le 
Pays  des  Samnites,  il  s’enfuir  qucCluvicr  a eu 
tort  de  la  placer  près  de  CapoucaupicdduMont 
I Psg.  jf«.  Tifitis,  C tuât  ion  que  Holitcin  J n’a  pu  approu- 
ver . On  ne  peut  dire  précifément  en  quel  en- 
droit du  Samnium  étoit  Saticula  : les  Auteurs 
anciens  ne  l’ont  point  marque';  & on  ne  voit 
aucuns  velligcs  de  fes  ruines,  oufi  on  les  voir, 
on  n’cll  pas  en  état  de  les  diùingucr  . Avant 
que  Gronovius  nous  donnât  une  Edition  dcTi- 
tc-Live  , la  pîûpart  des  Exemplaires  portoient 
Satricula  au  lieu  de  Saticui.a,  ce  qui  aurait 
pu  faire  croire  que  c’ étoit  la  même  Ville  que 
Satricum.  Mais  Feftus,  & Voileras  Patcrcu- 

• lrb.1. c.14*  Jus  4 écrivent  Saticula  ; Virgile  Saticulvs, 

Diodorc  de  Sicile  & Etienne  le  Géographe  Sa- 
ticola  . Le  nom  National  étoit  Saticulani. 

SATIO,  Ville  de  la  Macédoine,  félon  Po- 
f lib.j.  |ybe  7 & Tite-Live  * . Le  premier  la  place  fur 
tl  lib.17,  je  jju  Lac  Lychnidus,  6c  le  fécond  dit  qu’ 
elle  dwvoit  être  rendue  aux  Athamancs,  ce  qui 
a fait  croire  i quelques  uns  que  par  Satio,  Ti- 
te-Live Sc  Polybc  ententloicnr  chacun  une  Vil- 
le differente.  En  effet  Nicolas  Samfon  dans  fa 
Carte  de  l’ ancienne  Grèce  , mer  une  féconde 
Satio  près  des  Ænianes  & des  Dryopcs,  fans 
doute  parce  que  Tite-Live  la  donne  aux  Atha- 
mancs; mais,  à mon  avis,  dit  Mr.  Paulmicr 
ç Gr«ci*  9 de  Grentcmcfnil , Samfon  reflerre  le  Pays 
f«ï. t,î,  r’  dcs  Athamancs  dans  des  bornes  trop  étroites. 

Ce  Peuple  qui  avoit  fon  propre  Roi  , s’éren- 
doit  fort  loin  dans  les  Montagnes  & mettoit 
fur  pied  des  Troupes  aflc's  nomhreufcs;  ce  qui 
engage*  les  Romains  à faire  alliance  avec  leur 
Roi  contre  Philippe  . Dans  ce  tcms-li  les 
Athamancs  étoient  puiffans,  quoique  leur  Pays 
n’eût  pas  toujours  eu  la  même  étendue  . Par 
le  paffage  de  Tite-Live  on  peut  en  quelque 
forte  conclure  qu’ils  habiroient  fur  les  Mon- 
tagnes du  Pindc  , & depuis  ces  Montagnes 
jusqu’au  Lac  Lychnidus,  & quc  ]a  Ville  Sa- 
tio étoit  fi  tuée  fur  la  rive  Méridionale  de  ce 
Lac. 

SATMALI,  Peupla  d«  pays  Sc.tentr;o. 
,.  lik  J.M.  nl“*  • Pompante  10  dit  qu'ils  «voient 


SAT. 

les  oreilles  fi  grandes  au’ ils  pouvoient  s’en  en- 
tourer tout  le  corps.  MaisSanélius,  au  lieu  de 
Satmali  lit  Oromcgali  . Pintaut  & quelques 
autres  lifent  Panotii , ou  Panufii . Dans  la  plu- 
part des  Manufcrits  il  y a Satmali  , & dans 
les  autres  Cf  Analoi . Ifaac  Voflius  foupçonne 
que  Pomponius  Mêla  avoit  écrit  Tanuori  . Ce 
qu'il  y a de  confiant,  c’cftqueces  hommes  aux 
oreilles  monftrucufcs  font  appelles  par  quelques 
Auteurs  Mi>«av'>t«,  & par  d’autres  Ewokoî'- 
«i,  n<r»Tigi,  T«m»«i,  ou  Xl'ro'Xtxroi  . Tout 
conviennent  â dire  que  ces  Peuples  a voient  des 
oreilles  fi  grandes  & fi  larges , que  le  jour  elles 
leur  fervoient  d'habits,  la  nuit  de  couverture 
& en  Eté  de  Parafol.  Je  m’étonne,  dit  Ifaac 
Voffius,  qu’on  ne  fc  foit  pas  avifé  de  leur  en 
faire  auffi  des  aîles  pour  voler  . Comme  le 
merveilleux  fc  répand  aifément,  on  aaifémcnt 
tranfplantc  cette  race  aux  grandes  oreilles  de 
l’Inde  dans  le  Septentrion/  car  ceux  qui  enont 
parlé  les  premiers  les  plaçoient  dans  l'Inde;  & 
peut-être  cette  fable  a-t-elle  quelque  efpèce  de 
fondement;  car  les  Malabarcs  ont  les  oreilles 
fort  longues , & croient  qu’  il  leur  manque 
quelque  chofe,  fi  clics  ne  leur  defeendent  pas 
jusque  fur  les  épaules.  OrteJius  " conjcèlurc,  h Tb«r*i». 
que  les  Anciens , faute  d’examen  , auront  pu 
prendre  pour  des  oreilles  quelque  ornement  de 
tête  particulier  â ces  Peuples  , & dont  ils 
ufoient  pour  fe  garantir  de  la  neige  & des  au- 
tres injures  du  tems. 

SATNIOES,  Fleuve  de  F Afie  Mineure  fé- 
lon Homère  qui  dit  •*  qu’il  arrofoit  la  Ville  de  **  „ 

Pcdafus.  Strabon  •!  ajoute  que  ceux  qui  habi-  ****** 
térentdans  la  fuite  ce  Pays,  changement  le  nom 
de  ce  Fleuve  en  celui  de  Saphnioes.  toi. 

SATN1US  Montagne  dont  parle  Lyco-  y4h®*|1Tr*L,, 
phron  . Il  fcmbîc  qu’elle  e'toit  quelque  part  e‘ur* 
dans  la  Grèce.  Etienne  le  Géographe  *J  fait  m lu  »oce 
auffi  mention  de  cette  Montagne;  mais  feule-  Qififot. 
ment  d’après  Lycophron. 

SATOISOES,  Fleuve  de  la  Cilicie  , dans 
la  Lélégie , félon  Phavorin  . 

SATORCHÆI.  Voyez  Taphrit. 

S ATR  A , Ville  de  1’  I(lc  de  Crète  , félon 
Etienne  le  Géographe  , qui  ajoute  qu’on  la 
nommoit  auffi  Êleutherna. 

SATRACHUS,  Montagne  & Fleuve  de  1* 

Idc  de  Cypre,  félon  Lycophron  ; fur  quoi  Ifa- 
cius  remarque  que  quelques-uns  écrivent  Setre- 
r/tut  pour  «S, attachas  . Le  grand  Etymologique 
fupprime  la  Lettre  t.  & lit 

SATRÆ,  Peuples  de  laThracc.  Hérodote 
*»  nous  apprend  que  ces  Peuples  paifoient  pour  ** 

n’avoir  jamais  été  fubjugués;  & qu’ils  étoient  1 
les  fculs  d’entre  les  Thraccs  qui  avoient  con- 
fervé  leur  Liberté  . La  raifon  qu  il  en  donne 
c’eft  que  ces  Peuples  habitoient  fur  de  hautes 
Montagnes  couvertes  d’ Arbres  & de  neige,  ou- 
tre qu’ils  étoient  de  bons  hommes  de  guerre. 

Ils  avoient  chez  eux  une  Idole  de  Bat  cl  ras  , 
qui  rendoit  des  Oracles  comme  â Delphes. 

SATRAIDÆ,  Peuple  d’Afic:  Denys  IcPe- 
riégctc  '7  les  place  à 1*  Occident  du  Fleuve 
Indus. 

SATRAPARUM  REGI  A , Ville  de  la 
Méfopotamic  , félon  Ortelius  18  qui  cite  PH-  (a  Tfcrfeur. 
ne. 

SATRAPEI.  Voyez  Satrapeni. 

SATRAPENI,  félon  Plutarque  '*&Satra-  *" 
pei , félon  Polybe40,  Peuples  delà  Médic.  Ils  5. 
étoient  dans  ï Armée  de  Tigranc  , & furent 
mis  en  fuite  par  Lucullus . 

SATRAPIE,  Mot  venu  de  la  Perfe  , dont 
les  Provinces  étoient  gouvernées  par  des  Com- 
mandans  , qui  portoient  le  nom  de  Satrapes 
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Ptolomec  dans  Ton  fécond  fie  fon  troilicme  Li- 
vre de  la  Géographie,  en  parlanr  des  Rc'gicns 
de  l’Europe,  les  nomme  Provinces  ou  Satrapies. 
Pline  fe  1ère  a u lit  du  meme  mot  en  parlant  des 
Indes  ; fie  ce  mot  qui  ne  lignifie  proprement 
autre  choie  qu'un  Pays  gouverné  par  un  leu! 
Officier,  a rapport  à ce  que  nous  appelions  en 
France  Gouvernemens , & à ce  que  les  Italiens 
nomment  P "future . 

1 DiO.  Le  mot  Satrape , dit  DomClamct*,  lignifie 

proprement  un  Général  d’une  Armée  navale  i 
mais  depuis  il  fut  communément  donné  aux 
Gouverneurs  des  Provinces,  & aux  principaux 
Minières  des  Rois  de  Perle.  Nous  les  trouvons 
même  bien  iong-tems  avant  les  Rois  de  Perle, 
dans  les  Satrapies  des  Philillins , qui  fublilloi- 
ent  dés  le  tems  de  Jofué  , ou  des  Juges.  Il  elt 
vrai  que  les  Satrapes  des  Philillins  (ont  appcl- 
* JuJlc-  c.  j»  |c's  dans  l’Hébreu  Seranim  *;  d’ oh  vient  le  nom 
w‘  *’  de  Stir/net,  qui  ç'toit  auffi  un  nom  de  Dignité 

chez,  les  Perles  . Le  Géuéral  de  f Armée  des 
Parthes  qui  tua  Crattus  , fe  nommoit  Sure- 
% PifTAacH-  P°ur  cc  sui  ^u  nf>tn  de  Satrape,  dont 
in CraiTo . il  s’agit  ici , je  le  trouve  dans  le  Chaklécn  do 
4 C. III.  j.*.  Daniel  4 j dans  Efdras  fit  dans  Eliher  , fous 
le  nom  d Achafdarp.ini  ï , d’ où  les  Grecs  on* 
v.i&fcttihcu  SntraP*  » par  fe  ifion  de  quelques  lettres 
ni.  «.•».  * du  commencement  fie  de  la  fin  du  mot  . Cc 
terme  félon  fon  Etymologie  lignifie  un  Grand 
fut  voit  ta  fart  du  Rot  , ou  tel  Pattirrt  de  la 
AJajejH  . Voyez  les  Auteurs  de  Dictionnaires 
Hébreux  fie  ChaJdécns  , & Ici  Commentaires 
de  Dom  Calmer  fur  Daniel  III.  2.  On  trouve 
< C.|t.  *.17.  auffi  dans  Jérémie  6t  fie  dansNahutn,  le  nom 
de  Tapfar  que  les  Interprètes  traduifent  par 
Satrapet  . 

Les  Satrapes  des  Philillins  étoient  comme 
des  Rois,  qui  gnuvernoient  avec  un  pouvoir ab- 
(olu  les  cinq  Satrapies,  c’ell-à-dire  les  cinq  Vil- 
les principales  des  Philillins.  Ces  Peuples  avoi- 
cr.t  auffi  quelques  Rois  dans  d'autres  Villes  . 
Par  exemple  , Abimclec  , Roi  de  Gcrarc  , fit 
Achis,  Roi  de  Geth,  croient  Philillins,  ruais 
différons  des  Surénes , ou  Satrapes  des  cinq 
Satrapies,  dont  il  cil  fouvent  parlé  dans  Je  Li- 
vre des  Juges  , fit  dans  le  premier  Livre  des 
Rois.  Mais  les  Satrapes  des  Perles  étoient  de 
fimples  Gouverneurs  de  Provinces,  envoyez  de 
la  part  du  Roi,  ou  des  Officiers  de  fcs  Trou- 
pes. Saint  Jérôme  traduit  quelquefois  par  Sa- 
trapa , r Hébreu  P achat , qui  lignifie  un  Chef 
de  Troupes  , un  Gouverneur  de  Province,  d* 
où  vient  le  mot  Bacha , ou  Pacha  qui  cil  en- 
core aujourd'hui  en  ufage  chez  les  Turcs.  Mais 
le  vrai  nom  de  Satrape  cil  caché  fous  le  terme 
jfcbafdrapné  , qu’on  lit  dans  Daniel,  dans  Ef- 
dras fie  dans  Eilher,  qui  font  des  Livres  écrits 
pendant  ou  depuis  la  Captivité. 

SATRIA,  Ville  d’Italie  , fclon  Etienne  le 
Géographe  , qui  donne  au  Peuple  le  nom  de 
Satmani  . 

1.  SATRIANI.  Voyez  Sa-reu. 

2.  SATRIANI  . Peuple  de  la  Grèce,  à ce 
t LU»,  j.  qu  *1  paroît  par  un  pafiage  de  Quinte  Curfc  ?. 

SATRIANO,  Bourg  d’Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  près  du 
Golphe  SquiUace  , h trois  ou  quatre  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom  en  tirant  vers  le  Midi. 

SATRIANUM  , ou  Satri  , Ville  dTtalie 
« CoMM*r<*-  au  Royaume  de  Naples  K,  dans  la  BafiJicate  . 
I^eVccbn1  cl1  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  C’é- 
'*c  * toit  un  Evêché  vers  l’an  1179-  & en  1525.  il 

fut  uni  à Campagna . Ces  deux  Sièges  font  ious 
la  Métropole  de  Salerne. 

SATRI  AS  , Peuple  de  l'Ethiopie,  félon 
, L.iic.  Phavorin  ». 

7 ont,  JX, 


SATRICANI . Voyez  Satricum. 

SATRICUM,  Ville  d’Italie  dans  le  Latium, 
au  voifmage  de  la  Ville  Conoli  . Les  Latins, 
dit  Tite-Live  10 , outrés  de  la  perte  d’ une  10  Lib.tf.c. 
Bataille  pouffèrent  leur  rage  jusqu'à  brûler  la  ,J‘ 

Ville  de  Satricum  qui  leur  avoit  pourtant  fer- 
vi  de  retraite  dans  leur  déroute  . Les  Antia- 
tes  rétablirent  cette  Ville  fie  y envoyèrent  une 
Colonie  . L’an  407.  de  la  fondation  de  Rome 
Satricum  * 1 fut  encore  réduite  en  cendres  par  (I  ,fciii  ^ 
les  Romains  qui  y envoyèrent  quelques-uns  do  c.  17. 
leurs  Citoyens.  Cèux-ci  ayant  foufiert  que  les 
Sammtes  mifTeut  Garnifon  dans  la  Ville  , les 
Romains  la  prirent  , fie  firent  couper  la  tête 
aux  Auteurs  de  la  révolte  . Les  Habitans  de 
Satricum  font  appdlés  Satrieam  par  Tite-Li- 
vc  •*.  u U.»,  e. 

SATRICUS  . Paul  Diacre  donne  ce  nom  l6' 
à un  Fleuve  d'Italie,  fie  Ortclius  **  foupçonne  ij  TheCu», 
que  ce  Fleuve  étoit  dans  le  Samnium,  aux  en- 
viions de  Benevent  . Cependant  , ajoute-t-il, 
un  MS.  de  Paul  Diacre  , au  lieu  de  Satricus 
porte  Sangkus;  fie  un  Exemplaire  imprimé  du 
même  Auteur  lit  Sacrus. 

SATROCENTÆ  , Peuple  de  Thracc  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  cite  l'Europe  d’ 

Hécatée  . 

SATROIMA . Voyez  Strthon. 

SATTAGYDÆ  , ou  Satgagyd*  , Peuples 
«TAfie.  Hérodote  *4  les  nomme  feulement.  Lib. ».  ». 

SATTIA  fie  Sattin . Voyez  Sitiiim. 

SATULA,  Vil  le  de  l’Arabie  Heureufe:  Pto- 
lomée  1 * la  place  dans  les  Terres . 

SATURÆ-PALUS  , Marais  d'Italie,  dans  '*  ^ c* 
le  Latium,  au  voilinagc  de  la  Ville  d ’ dtitium 
fie  de  celle  de  Ctcttti  . Virgile  ,6  donne  à ce  w Ænïi.f.ie, 
Marais  J’ épithète  d ' atr a : Lb'  ' 8* 


Qujt  Satura  jaeet  atra  palur. 

Et  Silius  Italicus  *7  lui  donne  celle  de  nelu-  ...... 

Ufa:  5“'- 

Qu*  Satura  ntbulofa  palut  rejlagnat . 

Cluvicr  croit  que  ce  Maiais  eft  le  même  que 
le  Marais  Pomptinc. 

SATURCHÆ.I,  Peuples  de  laSarmaticA- 
fiatique  . Pline  18  les  compte  au  nombre  des  » . , 

Peuples  qui  habitoicr.t  au  voilinagc  des  Palus  ’ ' T’ 
Matotides  i fie  Ortclius  '•  foupçonne  que  ce  19  TluCur. 
font  les  memes  que  les  Satakchæ. 

SATUKEIANI . Voyez  Saturum. 

SATURNI  COLLIS.  Voyez  au  mot  Mar- 
fius  l’Article  Mxmus-Mons. 

SATURNI  COLUMNÆ  « . On  donna 
anciennement  ce  nom  , fclon  Eufiathe  , aux  ^*2”*“'* 
Montagnes  d’Efpagne  & d’Afrique,  qu’on  ap-  * ' 

pclla  enfuite  Colonnes  de  Briarc  fie  enfin  Co- 
lonnes d'HcrcuJc. 

SATURNI  FANUM,  Ternie  dédié  à Sa- 
turne 11 , dans  la  Sicile  , fclon  Diodorc  de  Si-  ..  .... 
cile . " 

SATURNI  INSULA  , Me  de  T Océan  . 

Plutarque  11  en  donne  la  delcription . „ d*  ùcf» 

SATURNI  LACUS  fie  Putzus  , Lac  fie  iaotttLunj. 
Puits  dans  la  Mcdic.  Pline  lï  qui  en  parle  dit 
que  tout  cc  qu'on  y jcttoic  yfiirnagcoit  fie  que  *» 
rien  n’alloit  a fond.  *’*’ 

1.  SATURNI  PROMONTORIUM, Pro- 
montoire de  l’Ethiopie:  Ptolomée  *4 ]e marque  14  ub+«7. 
dans  le  Golphe  Aduliquc. 

2.  SATURNI  PROMONTORIUM, Pro- 

montoire d’Efpagne  , prés  de  la  Nouvelle  Car- 
thage , félon  Pline  t.  ^ 

SATURNI  VICUS , Lieu  d'Afrique . L’Au- 
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tcur  de  1a  Vie  de"St.  Cyprien  le  place  entre 
deux  autres  Lieux  l’un  nommé  Venerta , & l'au- 
tre Salutaria. 

i.  SATURNIA,  Ville  d'Italie  dans  le  La- 

1 Lib  j.  e.  j.  tium:  Pline  * dit  que  cette  ancienne  Ville  avoir 

été  bâtie  dans  l'endroit,  où  fut  fondée  depuis  la 
Ville  de  Rome  . Peut-être  entend-il  feulement 
la  Forrercfle  qui  droit  anciennement  au  pied  du 
...  mont  Capitolin  félon  Fefius. 

• 2.  SATURNIA:  Diodoiï  de  Sicile  * noue 

apprend  que  de  toute  ancienneté  fie  même  de 
fon  tems  on  don  noir  dans  les  Contrées  Occiden- 
tales de  Sicile  le  nom  de  Saturnin  â tous  les 
Lieux  élèves  , parce  que  Saturne  dans  le  tems 
qu’il  y regnoit  y avoit  bâti  des  Fortcrcfles. 

SATURNIA  COLON  IA  , Ville  d’Italie 
dans  l’Etrurie  de  Calctra,  fui  van  t ce  Pacage  de 
t Lib.  17.  e.  Tite-Live  * : Saturnin  Colonia  Civium  Roma- 
3î’  norum  in  agrum  Caletranum  deducla . On  igno- 

re fi  Calctra  lubfiiloit  alors,  ou  fi  elle  étoit  dé- 
truite. On  prétend  que  les  ruines  de  la  Ville 
Saturnin  l’e  voyent  encore  aujourd’  hui , fie  Lean- 
der  dit  qu’on  les  nomme  Saturniana . Au  lieu  de 
«Lîkj.c.i.  S atuxn ix  Colonia,  Ptolomée*  écrit  Satur- 
niana Colonia,  fit  il  la  place  dans  les  Terres. 
Les  Habitans  de  cette  V illc  font  appelles  Sa- 
3 •*•*•*■  xühhki,  par  Pline  Seil  ajoute qu’auparavant 

on  les  nommoit  jiuunini  ; ce  qui  tait  conjftâu- 
4 Ceogr.  r«r  â CeUarius  4 , que  l’ancien  nom  de  la  Ville 
Am.  iib.a.  c.  étoit  Aurinia. 

9 ' SATURNIA  TELLUS  , c’cft  un  des  pre- 

miers noms  qu’ait  eu  l’ Italie  } fie  quoique  elle 
en  ait  porté  divers  autres  depuis,  ce  premier  a 
a pas  la  nié  d’être  employé  par  les  Poètes . Vir- 

2 C-S-Ift.  Bilc  7 dit: 


cet  endroit  un  Autel  qui  paroilfoit  avoir  été 
confaeré  à Saturne  avant  Ja  Guerre  de  Tro- 
yc  , parce  qu’on  y facrifioit  la  têtcde'couverte, 
au  lieu  que  les  Prêtres  Italiens  facriiioient  la 
tête  couverte  d’un  voile,  â l’imitation  d’Enée, 

Îui  dans  le  tems  qu’il  faifoit  un  facrifice  à fa 
'1ère  Venus  fur  le  Rivage  de  Laurentum  fe 
couvrit  d’ un  voile  pour  n’  être  pas  connu 
d’Ulyfse  fit  évita  ainlî  d’etre  vu  ae  fon  En- 
nemi . 

SATURO  , Bourgade  d’Italie  •*,  au  Ro- 
yaume de  Naples , fur  la  Côte  de  la  Terre  d’O- 
trante , environ , â huit  milles  vers  le  Midi  de 
Tarentc,  entre  Terre  di  Capo  S.  V ito , ScTor- 
re  di  Cajirlluzto . On  donne  auili  à cette  Bour- 
gardc  le  nom  de  Torre  di  Saturo.  Quelques- 
uns  croycNt  que  c’cfi  la  Ville  Saturum  des  An- 
ciens; ce  que  Cluvicr  nie:  voyez  Sattrilm. 

SATURUM,  fit  Sattreum.  Voyez  Satv- 
rium  . 

SATZ,  ou  ZiATtck,  Ville  de  Bohême  **, 
fur  l’ Eger  , à quatorze  ou  quinze  lieues  â 1 
Occident  de  Prague  . Ccft  la  Capitale  d’uu 
Cercle  auquel  elle  donne  fon  nom. 

Le  Cercle  de  Satz  , autrement  Satzeek 
Kaaiss,  confine  du  côté  du  Nord  avec  le  Mar- 
quifat  de  Misnie  , au  Nord  Oriental  avec  le 
Cercle  de  Letomeritz,  à l’Orient  avec  le  Cer- 
cle de  Schloni,  au  Midi  Oriental  avec  le  Cer- 
cle de  Rakonick  , au  Midi  fit  au  Midi  Occi- 
dental, avec  le  Cercle  de  Pilfen  , du  côté  du 
Couchant  au  Cercle  d’Elnbogen  , fit  au  Cou- 
chant Septentrional , encore  par  le  Marquifat 
de  Misnie.  Les  principaux  Lieux  de  ce  Cercle 
font: 


Salve  magna  parent  frugum  , Saturnia  tellui  t 
Ma^rta  1 ii  km  j 

t Æn«;J.  lc  mümc  pocte  parle  ailleurs  * de  ces  divers 

li  çhjngcjyjçns  dc  nom: 


Satz,  Batelberg, 

Sonneberg,  Lanny, 

Ladan , Mafcha , 

Brucx,  Wintxzow, 

Rabftein . 


Sapin  t Ù"  Komen  pefuit  Saturnin  tellut. 

L’Italie  fut  originairement  appellée  Terre  de 
Saturne,  parce  que  comme  on  fait  Saturne  s’al- 
la cacher  dans  cette  Contrée , lorsqu’il  eut  été 
challc  par  fon  fils  Jupiter . 

SATURNIA  URBS,  les  anciennes  Hiftoi- 
« Lib.  4.  rcs  Porlem  > dit  Varron  ?,  qu’il  y avoit  une 
1»  L.c .7.  Ville  nommée  Satuknia  furie  Mont Tarpcïcn, 

fit  il  ajoute  qu’on  cnvoyoitdc  fon  tems  des  ver- 
tiges en  trois  endroits.  On  voit  dans  Minucius 
IO  Cxp  sa*  FcJix  lo,  que  Saturne  fugitif  ayant  été reçu  par 
Janus , bâtit  en  même  tems  la  Ville  Janicu- 
lum  -,  & on  trouve  la  même  chofc  dans  deux 
11  IvïJ.  vers  de  Virgile  ". 

lib.  u.  Comme  le  Mont  Tarpcïen  étoit  le  même  que 

le  Mont  de  Saturne  fie  le  Mont  Capitolin  , il 
y a grande  apparence  que  la  Ville  Saturnin  n’ 
efi  autre  chofe  que  la  ForterefTe  qui  étoit  félon 
Fcilus  au  pied  du  Mont  de  Saturne  ; voyez  l* 
Article  Saturnius  Mons. 

SATURNIUM,  Cronium,  ou  Mortuum 
1*  Oktzui,  Mare  •*,  noms  qu’Orphée  fie  Denys  d’Aléxan- 
Thefaur.  dric  donnent  à l’ Océan  Septentrional  qui  bai- 
gne le  Côtes  de  l’Afic . 

SATURNIUS  MONS.  On  appelloir  ainfi 
v anciennement  félon  Fefius  **  l’une  des  Monta- 
it. fiant*,  gnes  lur  lesquelles  fut  bâtie  la  Ville  de  Rome , 
& qui  fut  depuis  nommée  le  Mont  Capitolin . 
Le  premier  nom  avoit  été  donné  â cette  Mon- 
tagne parce  qu’on  la  croyoit  fous  la  protcilion 
de  Saturne  . On  appellent  pareillement  Satur- 
nu  ceux  qui  habitoient  la  Fortcreffe  qui  étoit 
»u  bas  du  Mont  Capitolin  . 'Il-  y avoir  dans 


S AT  Y R I , Peuples  de  TAfrique  Intérieu- 
re, félon  Pomponius  Mêla  **,qui  dit  qu’ils  éto- 
ient  errants  & qu’  ils  n’avoient  aucune  demeu- 
re fixe. 

SATYRI  MONUMENTUM,  Lieu  d A- 
fic,  furie  Bofphore  Cimmérien  . Strabon 
qui  marque  ce  Lieu  à quatre-vingt-dix  fi  ad  es 
de  P art  hentum  , ajoûte  que  c’eft  un  champ  fur 
un  certain  Promontoire , fie  qu’on  lui  avoit  don- 
né ce  nom  pourconferver  la  mémoire  d’un  cer- 
tain homme  qui  avoit  été  puiffant  dans  le  Bofpho- 
re Cimmérien.  Cafaubon  ,8  croit  que  l’Homme 
dont  il  efi  ici  quefiion  étoit  un  des  Rois  du 
Bofphore  Cimmérien , fie  dont  Diodore  de  Si- 
cile fait  mention . 

SATYRI  DES;  Mes  de  l’Océan,  félon  Pau- 
fanias  , qui  pourroit  entendre  par  ce  mot  les 
Mes  Gorgofscs:  Voici  le  pafsage  de  cet  Ancien: 
Comme  je  leur  faifois  (aux  Athéniens  ) beau- 
coup de  queflions  fur  les  Satyres  pour  tâcher 
d’ apprendre  quelouc  chofc  de  plus  que  ce  qui  s’ 
en  dit  communément  , un  Carien  , nommé 
Euphémus  me  conta  ce  qui  fuit  ; que  s’  étanc 
embarqué  pour  aller  en  Italie  , il  avoit  été 
jetté  par  la  tempête  vers  les  extrémitez  de  1 
Océan  ; „ Lù  il  y a,  me  dt foit-il y des  Files in- 
„ cultes,  qui  ne  font  habitées  que  par  desSau- 
„ vages;  nos  Matelots  n’y  vouloient  pas  abor- 
„ der  parce  qu’ elles  leur  étoient  déjà  connues, 
„ mais  poufsez  par  les  vents  ils  furent  obli- 
,,  gez  de  prendre  terre  â celle  qui  c'toit  la 
„ plus  proche . Us  appelaient  ces  Mes  les 
„ Satyrides  . Les  Habitans  font  roux  , fie 
„ ont  par  derrière  une  queue  presque  aufft 
» 6raa" 
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„ grande  ' que  celle  des  Chevaux  . Dis 
„ que  ccs  Sauvages  nous  Ternirent  dans  leur 
„ Ifle  , il  accoururent  au  Vaiflcau  , & y 

„ étant  entrez  , fans  proférer  une  feule  paro- 
„ le  , ils  fe  jettérent  fur  les  premières  femmes 
„ qu’ils  rencontre'rent . Nos  Matelots  pour  fau- 
„ ver  l’honneur  de  ccs  Femmes  , leur  abandon- 
„ nérenr  une  Barbare,  qui  étoit  dans  l’équipa- 
„ gc  , & aulfi-tôc  ces  Satyres  en  aflbuvircnt 
„ leur  brutalité,  non  feulement  en  la  mame'rc 
„ dont  les  hommes  ufent  des  femmes  , mars 
,,  par  toutes  fortes  de  lafcivctez“.  Voilà,  ajou- 
te Paufanias  , ce  qui  me  fut  conté  par  ce  Ca- 
rien . 

S ATYRIUM , Canton  d’Italie , dans  la  Mef- 
fapie,  aux  environs  de  la  Ville  de  Tarante,  fé- 
lon F.ricnne  le  Géographe.  Elle  donna  fonnom 
à la  Ville  de  Tarente,  oui  ci)  appellée.SVirHrani 
Tarentum  dans  ccs  vers  de  Virgile  •: 

Sin  arment*  ma^tt  Jludtum  vitulorque  tmeri , 

Autfatur  Ovtum , ant  urtiteit  cuit a CaptUat } 

Sait  ut  Cf  Saturi  petite  lùtiginqua  T arenti . 

Servius  dans  fa  Remarque  fur  ce  partage  de  Vir- 
gile, ou  à caufe  de  fa  fertilité , ou  parce  quel- 
le étoit  voifinc  de  la  petite  Ville  deSaturum: 
Saturi  Tarenti  , dit-il  , aut  jacundi  , aut 
yuod  juxta  Opidum  Saturum  . Tarentum  enim 
Cf  Saturum  viciât  funt  Cal  abri*  Ctvitattt . Mo- 
ral iui  ; Me  Satureiano  veiiari  rvra  Caballo  . 
Mais  Cluvier  1 s’élève  contre  cette  Remarque. 
Le  Grammairien  Servius,  dit-il,  a tait  voir  ici 
combien  il  étoit  ignorant  en  lait  de  Géogra- 
phie . En  effet  comment  Virgile  auroit-ii  pu 
tirer  le  furnom  a’ une  Ville  des  plus  célèbres  , 
du  nom  d’une  Bourgade  de  plus  obfcures  ? & 
luivant  quelle  analogie  auroit-il  pu  appcllcr  la 
Ville  de  Tarente  Saturum  Tarentum  > La  Re- 
marque de  Phylargyrius  eft  bien  plus  fenfcc  : D’ 
autres  veulent  , dit-il  , que  le  Canton  où  fut 
bâtie  la  Ville  de  Tarente  , s’appclloit  Satur- 
num  i mais  il  faut  lire  Saturium  , commes  les 
Latins,  & Satjrium  , fuivant  l’orthographe 
Gréque.  Le  Grammairien  Probus,  dans  fa  Re- 
marque fur  le  partage  de  Virgile  rapporte  ci- 
detfus  nous  apprend  une  origine  probable  de  ce 
mot  Satxkium , ou  Saturium.  On  le  dérive, 
dit-il,  de  Salaria  y fille  de  Minos  Roi  de  Crè- 
te, de  laquelle  Taras,  eut  un  fils  nommé  Ta- 
rente, qui  ionda  la  Ville  de  ce  nom-  Pompeius 
Sabinus  ajoùtc  que  Tarente  fonda  deux  Vil- 
les, l’ une  à laquelle  il  donna  fon  nom  , 1 au- 
tre à laquelle  il  donna  le  nom  de  fa  mère  Sa- 
laria ; & que  les  Lacédémoniens  qui  paflerent 
enfuite  en  Italie  fous  la  couduite  de  Phalan- 
tc,  augmentèrent  conlidcrablcmcnt  la  premiè- 
re. Rien  n empêche  qu’on  ne  dife  que  l’an- 
cienne Saturia  eft  aujourd’  hui  la  Bourgade 
Saturo. 

SATYRORUM  INSULÆ  , Iflcs  de  1 O- 
céan  Indien  : Ptoloméc  » qui  les  met  au  nom- 
bre de  trois,  les  place  audevanc  du  Grand Gol- 
phe  , mais  au  delà  de  la  Ligne  Equinoxiale  . 
Il  ajoûte  , qu’on  difoit  que  les  Habitans  de  ces 
Ides  avoient  une  queue  comme  celle  qu’on  don- 
nuit  aux  Satyres . 

S A T Y R O RUM  PROMONTORIUM , 
Promontoire  de  la  Chine  : Ptoloméc  ♦ le  mar- 
que fur  la  Côte  Occidentale  , à l’ entrée  du 
Grand  Golphe  , dirédement  fous  la  Ligne  E- 
quinoxiale . 

SATYRORUM-MONS  , ou  Promomto- 
rium  , Promontoire  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte . Ptoloraée  s le  place  fur  la  Côte  du  Gol- 
phe  Arabique. 
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1.  SATYRUS,  Fleuve  de  la  Gaule  Aquita- 
nique , félon  ces  vers  de  Lucain  *: 

Qui  tenet  Cf  rip.it  Sat jri , qua  lit  tore  cum 

Molliter  admtffum  ci  audit  Tarbelhcustquar . 

Mais  les  meilleures  Editions  lifcnt  Atyci  , au 
lieu  de  Satjri . Voyez  Aturrus. 

2.  SATYRUS  fy  Lieu  de  f Afrique  pro- 
pre , félon  Cédréne  qui  le  place  fur  le  bord  de 
la  Mer. 

1,  SAVA  , Village  de  l’Arabie  Heureufe  , 
C’ell  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle.  Pto- 
lomée  8 marque  aulfi  dans  l’ Arabie  Heureufe  . 
une  Ville  nommée  S iva  , ou  Sabe  ; & dit  qu 
elle  étoit  dans  les  Terres  . La  quellion  cll.de 
dire  lîc’ert  la  même  dont  entend  parler  Etienne 
le  Géographe . 

z.  SAVA,  ou  Sabe,  Ville  de  l’Arabie  Dé- 
ferre . Ptolomée  » la  place  aux  Confins  de  la 
Méfopotamic . 

3.  SAVA,  Municipe  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe  , fuivant  un  fragment  MS. 
de  la  Table  de  Peucinger  cité  par  Ortclius 

4.  SAVA,  Ville  de  Perfe  , à deux  ou  trois 
journées  de  Caravane  de  la  Ville  de  Com . Sa- 
va  cil  une  petite  Ville  , dit  Lucas  ",  mais  F 
l’étendue  des  ruines  qu’on  y voit,  marque  qu 
elle  a été  autrefois  conlidérablc  . Il  y a deux 
Mofquécs  allez  belles  oui  rendent  cette  Ville 
célèbre,  à caufe  de  quelques  grands  Perfonna- 
ges  qui  y font  enterrés  j ce  qui  excite  les  Per- 
ians  à venir  vifitçr  leurs  Tombeaux  par  dé- 
votion . 

SAVADII.  Voyez  Avadix. 

SA  VA  DI  R,  Ville  des  Indes,  aux  environs 
de  l’Ifle  de  Diudans  la  Terre-ferme,  félon  Mr. 
Corneille  **  qui  cite  les  Voyages  de  Vincent 
le  Blanc.  Il  ajoute  que  cette  Ville  ell  lituécau 
delà  de  la  Rivière  d Araba. 

SAVANES  . On  appelle  ainfi  dans  les  Iflcs 
Françoifes  des  Antilles  les  Prairies  où  l’on  met 
paître  les  Chevaux  & les  Belfiaux  . Dans  les 
Savanes  un  peu  lèches  on  trouve  de  petits  In- 
fettes  rouges  qui  ne  font  que  de  la  grolïcur  de 
la  pointe  d’une  épingle  : ces  petites  Bêtes  s’atta- 
chcat  à b jambe,  & lorsqu’elles  fôntpaflèesau 
travers  des  bas  , elies  caulcnt  des  détnanqeai- 
fons  épouvantables,  qui  obligent  de  s’écorcher 
les  jambes.  LJuand  on  en  eft  incommodé,  il  n 
y a pas  d’autre  rcmtde  que  de  faire  bouillir  dans 
de  l’eau  des  bourgeons  de  Vignes  de  de  Mon- 
bain,  des  feuilles  d’ürangcrs  & des  herbes  odo- 
riférantes ÿ & on  s’en  lave  bien  les  jambes  plu- 
lieurs  jours  de  fuite . Le  mot  de  Savanes  a été 
emprunté  des  Efpagnols  qui  donnent  le  nom  de 
Savanas  aux  Prairies . 

Les  François  du  Canada  donnent  le  nom  de 
Savamey  aux  Forêts  compofées  d’ Arbres  réfi- 
neux;  c’eft  à dire  aux  Forêts  de  Pins  , de  Sa- 
pins , de  MeJêfcs  & dont  le  fonds  eft  humide  & 
couvert  de  moufle.  Il  y a des  Savannesqui  font 
fort  épaules,  d’autre3  qui  font  claires.  Le  Cari- 
bou habite  dans  les  Savannes  , & quand  elles 
font  épailfes  il  s’ y fait  des  routes . 

SA V ARA  ..  Ville  d’Affyrie  . Ptoloméc  ** 
la  marque  au  nombre  des  Villes  qui  étoicnr  dans 
le  voifinage  du  Tigre. 

SAVARABATIS,  Contrée  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange  , félon  Ptoloméc  *«  dont  les  In- 
terprètes Latins  lifcnt  Sandarabatis , au  lieu  de 
Savarabatii.  Il  y avoit  quatre  Villes  dans  cet- 
te Contrée , lavoir 

Etnpelathra,  Tamarts, 

Nandubandagar , Curaporina. 
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SA  VARJI,  Peuple* delà Sarmatie Européen- 

i tib.j.  c.j.  ne . Ptolomée  * les  places  auprès  des  Borufei . 

i.  SAVARIA  , Fleuve  de  Hongrie , félon 
Wolfgang  Lazius,  qui  dans  JeDifeours  joint  a 
fes  Cartes  de  Hongrie  veut  que  ce  foitaurcurd’ 
hui  la  Save  , d/c  Smu  ; mais  dans  la  Carte 
même  il  dit,  que  la  Muer  fc  nommoit  autre* 
fois  Sauaria  . Jean  Hcroldus  dans  (bn  Dialo- 
gue touchant  les  Celles  & Faits  des  Turcs  , 
cil  du  même  fentiment.  J'ignore,  ditOrtelius, 
qui  efl  celui  des  Anciens  qui  a parle'  du  Fleu- 
ve Savar/a  , ï moins  qu'on  ne  dife  que  c’  cil 
*Lik.i.c.  Ptolomde  *,  parce  qu'on  trouve  ce  mot  dans 
quelques  Exemplaires  Latins  quoique  dans  le 
Texte  Grec  on  life  *,  Sauut. 
i.  SAVARIA  , Ville  de  la  Haute  Panno- 
l Lib.  ».  c.  ni*»  Elle  cil  comptée  par  Ptolomée  * aunom- 
»3-  bre  des  Villes  qui  étoient  éloignées  du  Danu- 

be. C’efl  aujourd’hui  Lt/6niczt  félon  Lazius; 
6 c Gram y fclon  Villeneuve. 

i.  SAVATOPOLI  , Sebastopolis  , Ville 
«iuumm»,  d' Afie  4,  dans  la  Géorgie  , au  Royaume  de 
Dut.  Guriel  . Elle  étoït  bâtie  2b  1'  Embouchure  du 
Phafe  qui  1'  engloutit  au  commencement  du 
dernier  Siècle  . On  l'a  en  quelque  forte  réta- 
blie depuis , en  lui  confervant  fon  nom . 
s 1m.  a.  SAVATOPOLI,  Ville  d’Afie  J,  dam  la 
Mingrelie  , fur  la  Mer  Noire,  à l’endroit  où 
la  Côte  Orientale  fc  joint  avec  la  Septentrio- 
nale . Cette  Ville  cft  l’ancienne  Sebajlopohs  , 

OU  Diof/uriat . 

' “ SAVATAA  , Ville  de  la  Galatie  , dans  F 

é Lib. j. t.j,  Ifauric,  félon  Ptolomée  *.  Le  nom  moderne, 
à ce  que  dit  Niger,  cil  Seuraccri . 

SAVAVEN,  Rivière  d’Irlande,  8c  connue 
au>Ti  fous  le  nom  de  Le*  . Elle  coule  dans  la 
Momonie  , & après  avoir  arrofé  Korke,  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  ce  nom  . Quel- 
7 Diit.  ques  Géographes,  dit  Mr.  Baudrand  éprennent 
cette  petite  Rivière  pour  celle  que  le*  Anciens 
appelaient  Dabrona  & Daurona  , que  d'autres 
croyant  être  celle  de  Bjack  lYater. 
SAUBAANA  , Ville  de  la  Grande  Amié- 
f Lib.  j.  c.  njc  s Ptolomée  8 la  marque  dans  U Sophènc  , 
ou  Sophannc . Quelques  Interprètes  lifent  Sa- 
gauan  ty  au  lieu  de  Sattbawa . 

9 Lib. 9.  c.t.  SAUBATHA  , félon  Ptolomée  »&  S*«ba- 
•o  »•  P«ri^i.  th*  , félon  Arricn  ,0,  Vilie  de  F Arabie  Heu- 
*<•  reufe  , où  elle  avoir  le  titre  de  Métropole . Cet- 
te Ville  étoit  dans  les  Terres,  de  Arrienditque 
le  Roi  y laifoit  farélidcnce.  Cela  demande  une 

ii  In  r««r*  Explication,  queSaumaife  " adonnée.  Com- 

«ir.  piin  p.  me  le  Pays  de  l’Arabie  qui  produifoit  l'encens 
*j*  étoit  différent  du  Pays  des  Sabéens  , de  que 

ces  deux  Pays  étoient  fournis  i deux  différons 
Rois,  il  s’enfuir  que  Saba  Capitale  des  Sabéens, 
& Sabbatha  ou  Saubatha  , Capitale  du  Pays 
qui  produifoit  l’encens  étoient  auffi  deux  Vil- 
les differentes.  Celle-ci  fe  trouvoit  k l’Orient 
de  l'Arabie  Hcureufe,  de  celle-là  à l’Occident , 
de  forte  que  Sabota  Ville  des  Sabéens  , que 
Pline  met  fur  la  Côte  du  Golphe  Arabique  , 
ou  fur  le  Rivage  rouge,  cft  la  même  que  Sa- 
ba; de  la  Ville  de  Sabota  que  le  même  Auteur 
place  chez  les  Adramitcs , eft  la  Ville  Sauba- 
tba  de  Ptolomée  de  la  Salbatfta  d’Arrien . 

SAUCHÆI,  X«vx«ln;  Nom  d’une  Nation, 
ou  feulement  d’une  Famille  de  laPaleitine.  Il 
*'  en  eft  parlé  au  Livre  de  Job  **.  Au  Heu  de 
Sauchzi  St.  Jérôme  lit  Suit*.  Baldad  l’un  des 
amis  de  Job  étoit  Suite  y mot  dérivé  de  l’Hé- 
breu Schuac,  qui  cft  le  nom  d’un  homme  ou 
d’une  Contrée,  ou  même  d'une  Ville.  Guillau- 
i)  Ub-u-c.  me  de  Tyr  qui  '*  en  fait  une  Contrée  , la 
*J,_.  , n,ct  au  delà  du  Jourdain  , de  c’cft  dans  cette 

1.V41.  Contrée  félon  Rcland  *4  , que  Ce  trouvoit  le 


I.ac  Phiala,  la  vraie  Source  du  Jourdain.  Sa- 
nut  ■*  dans  fon  Livre  des  Secrets  des  Fidè- 
les de  la  Croix  parle  de  la  Vil|e  Su/ta  , & 
paroît  la  placer  vers  le  Lac  Phiala  . Enfin 
Dora  Calmer  dit:  Baldad  Suites,  Ami  de  Job, 
étoit  apparemment  des  defeendans  de  Sué  fils 
d' Abraham  dt  ,de  Cethura . L’Hebreu , ajoute- 
t il  , lit  Suchi/tt  , ou  fils  de  Suach;  de  c’eft  le 
même  que  SW  , félon  notre  manière  de  pro- 
noncer . 

SAUCOURT,  ou  Saoi.couxt,  Village  de 
France  dans  la  Picardie,  Election  de Sr. Quen- 
tin. Ce  Lieu  cil  remarquable  par  la  Victoire 
fignalée  que  les  François  y remporteront  furies 
Normands  , qui  étoient  alors  le  ficau  du  Ro- 
yaume . 

SAUDEBONNE,  C aflrum  de  Saltu  bma  ; 
Abbaye  de  France , dans  le  Béarn  , au  Diocè- 
l'e  d’Olcron  , entre  les  deux  Gaves.  C’efi  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Bcnôit , fous  F Invo- 
cation de  St.  Vincent  de  Luc. 

SAUDRE  (La)  Saldria , Rivière  de  Fran- 
ce . Elle  prend  fa  fource  dans  le  Berry  près  de 
Concrcffaut , de  fcpare  la  Sologne  , paifc  par 
Socnne,  Salbris,  la  Ferté-Imbaut , ScUcs.Ro- 
morenttn  , Pont  fur  Saudre  , & fc  va  rendre 
dans  le  Cher  entre  Celles  de  Charilion, 

1.  SAUDRE  (La  Pctite)cn  Latin  Saldria 
minar  , Rivière  de  France  . Elle  a fource  dans 
le  Berry,  de  va  fc  perdre  dans  la  Saudre  à Picr- 
refite,  dans  la  Sologne. 

1.  SAVE,  Rivière  de  France  dans  TArma- 
gnac . Elle  fort  du  Ncbouzan , de  prend  fa  four- 
ce dans  les  Pyrénées  auprès  de  Bagnércs,  pâlie 
par  Samathan,  Lombès,  de  Fille  Jourdain,  de 
fe  rend  dans  la  Garonne  près  de  Grenade - 

2.  SAVE,  Rivière  d’ Allemagne  14 . Elle 
prend  fa  fource  , aux  Alpes  Juliennes  dans  la 
Haute  Camiole  , aux  Frontières  de  la  Haute 
Carinthic,  k trois  milles  d’A'lemagne  de  Wil- 
Jach.  Elle  coupe  enfuite  T une  dt  F autre  Car- 
niole  d’Occident  en  Orient  , & répare  la  Hon- 
grie de  l’Efclavome , de  la  Croatie  , de  la  Bof- 
nic  de  de  la  Servie.  Enfin  après  avoir  fait  prés 
de  cent  lieues  , de  s’être  augmentée  des  eaux 
de  p'ufieurs  Rivières  alTez  grandes , qui  s’y  vien- 
nent rendre  , elle  fe  jetre  dans  le  Danube  près 
de  Belgrade.  Ptolomée  l’appelle Savui , Strabon 
Saut  y & les  Allemanst/r#  Sa».  Cette  Rivière 
paroît  fort  belle  à Craimbourg  , Ville  allez 
prés  de  fa  fource,  dt  comme  elle  s'augmente 
encore  dans  fon  cours  , elle  fait  quelques  bel- 
les I(les  comme  celle  de  Metubaris  k F Occi- 
dent de  l’ ancienne  S/rmium  ; dt  celle  de  S/te- 
Jiuo  ou  S/ffitr  , proche  de  Zarabr/a  , dans  la- 
quelle il  y avoit  autrefois  une  Ville  très  célè- 
bre. C’étoit-lk  que  les  Romains apporroient  an- 
ciennement toutes  leurs  Marchandées  d’ Aqui- 
lée  , pour  les  envoyer  enfuite  k Laubacb  ou 
A 'aupoatut , d’où  elles  étoient  tranfportées  k 
S/ge/i/ra  , afin  de  les  vendre  dan*  ces  Provinces, 
ou  d’en  entretenir  la  Garnifon  qu’ ils  yavoient. 

Les  principales  Rivières  que  reçoit  la  Sa- 
ve font:  la  Waxnr-Saw,  d.  le  Kaintel-bach,  d. 
le  Zeyr,  d le  petit  Laubach,  d.  le  Saan,  g.  le 
Guck,  d.  la  Krapina,  g.  la  Kulpa  , groflie  des 
eaux  de  la  Dobra , de  la  Korana , dt  de  la  Gü- 
na,  d.  la  Velica  , g.  la  Sunja  , d.  l’Unna,  d. 
la  Verbaska,  d.  la  Pli  va,  d.  l’Orlava,  g-  l’O- 
krina,  d.  la  Rosna,  d.  la  Perga  , d.  la  Driniz- 
za , d.  le  Drin , d.  le  Bozfut , g. 

Les  Villes  liruées  fur  fes  bords  font 

Crainbourg,  g Schcnckmhum » g. 

Fcldnick,  g.  Gurckfcldt,  g. 
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Rtin,  Sviniar,  g. 

Agram  , ou  Za-  Brod,  g. 

grab,  g.  Sabacs  , ou  Mifchlir,  d. 

Siflck,  d.  Mitrovicz,  g. 

Gradiskia,  g.  Belgrade,  d. 

i c«n«r.t.i4  SAVE',  ou  la  Va  m't  de  Save'  * , au- 
* ,r*  trement  La  V a l l e'e  du  Roi  , Valide  de 
la  Palcfline  . Elle  droit  apparemment  près  de 
Jérufalem  , puisque  Melchifedcch  , Roi  de 
cette  Ville  , fie  le  Roi  de  Gomorrc  vinrent 
au  devant  d' Abraham,  k Ton  retour  de  la  dé- 
faite des  cinq  Rois  , jufq u à la  Vallée  de  Sa- 
vi  . 

SAVE'-CARIATHAIM  ; les  Emims  , an- 
ciens Peuples  au  delà  du  Jourdain,  demeuroient 
•C«actc.i4  à Cariathaïm  * . Codorlahomor  fit  Tes  Alliez  les 
vi*.  battirent  la  meme  année  qu’ils  attaquèrent  les 
)Aa4uMM  cinq  Rois  de  la  Pcntapolc  J . Les  Moabitcs  dans 
j!c,YX‘  ,a  'uitc  chafférent  les  Emims  ficlcs  exterminé- 
a«jnî  i'fcr*  rent  *.  Savé-Cariathaïm  eit  apparemment  une 
Vüij  i«i*.  Champagne  près  de  la  Ville  de  Cariathaïm  . 

Or  cette  Ville  étoit  au  delà  du  Jourdain  , k 
dix  milles  deMedaba  vers  l'Occident  fielonEu- 
3 !■  locii . fèbe  ï . Elle  fut  attribuée  k la  Tribu  de  Ku- 

* Num.c.ja  ben  6 ; mais  enfuite  elle  fut  occupée  par  les  Moa- 
joîw,  c.  ii  bites. 

» •*.  SAVELLO,  Bourg  d’Italie  dans  laCam- 

f b»ubaamo,  pagne  de  Rome  , k deux  milles  de  la  Ville  d’ 
Albano  . Il  efl  peu  confîdérable  . La  plûpart 
de  Tes  Maifons  font  abandonnées  ; ce  qui  les 
fait  tomber  en  ruïae.  C’cfl  de  ce  Bourg  que  la 
Maifon  Savelli  de  Rome  tire  fon  origine  & 
fon  nom . 

SAVENIERS,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou, Election  d’Angers:  ileft  très-peuplé. 

SA  VER  DUN , Ville  de  France  dans  le  Pays 
de  Foix,  & l’une  des  quatre  principales  Villes 
de  ce  Comté . C étoit  autrefois  la  plus  forte 
Place  de  ces  Quartiers  . Elle  appartenoit  aux 
Comtes  de  Touloufe  , fit  foutint  pendant  la 
Guerre  des  Albigeois  un  grand  Siège  contre 
Simon  de  Montfort  qu’elle  obligea  de  fe  reti- 
rer. Elle  a depuis  été  unie  au  Comté  de  Foix  . 
Sa verdun  cfl  divifée  en  Haute  fie  Balle  Ville  ; 
& celle-ci  cil  encore  divifée  en  Ville  fit  Faux- 
bourgs  . C'cft  félon  quelques-uns  la  Patrie  de 
Jacques  Fournier,  ou  Forneri  > fils  d’un  Mcû- 
nicr  , fie  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Benoît 
XII. 

• mi;  « d.  SAVERNÆ  , Forêt  d’Angleterre  *,  dans 
la  Cr.  Br]  Wiltshire,  fur  le  chemin  de  MarJborough  kSa- 
f-«E-  lisbury  . C’  cil  proprement  un  grand  fie  vaite 

Parc,  où  l’on  trouve  une  efpèce  de  fougère  o- 
donférante . 

1.  SAVERNE,  Ville  de  France,  dans  la  Baf- 
fe Alface,  fur  la  Rivière  de Sorr  aux  Frontières 
de  la  Lorraine , fit  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage . 

2.  SAVERNE,  ou  Zabern  *,  comme  fé- 

■uaToefcr!  les  Allemands,  cfl  une  Ville  fort  ancien- 

ne iif  ranc»,  ne,  étant  la  même  qu  cTabema  connue  fous  les 
rait.a.f.tji-  Empereurs  Romains.  Les  hauts  Allemands  de- 
puis plulicurs  Siècles  changeant  le  T en  Z ou 
en  S,  écrivent  ce  mot  Zabern , que  les  François 
prononcent  Saveme . 

Comme  il  y avoit  dans  la  première  Germa- 
nie pluficurs  T alterna , on  nommoit  quelquefois 
celle-ci  Tret-T aberna , pour  lad  ifiinguer  des  au- 
tres, comme  fait  Ammien  Marcellin  au XVII. 
Livre,  & il  le  met  entre  Argenterait  & Mcdto- 
matricety  qui  cfl  Metz. 

Il  remarque  que  Julien  fit  réparer  ce  Pofld 
très-important , pour  empêcher  les  Barbares  de 
pénétrer  dans  les  Gaules.  Ce  qui  eft  très-vrai  ; 
car  c’eJl-Ik  où  cfl  le  grand  paflage  des  Monta- 
gnes de  Vosge . 


L’Itinéraire  d’Antonin,  en  décrivant  le  che- 
min deBrifach  kMetz,  met  Taberna  k dix  mil- 
les d’ Argentwate , fie  k vingt  de  Decem-pagi  ou 
Dieufe  ; & la  Carte  de  Pcutinger , fur  le  Che- 
min de  Metz  k Argentorate  met  Decem-prgi  , 
Dieufe , Pont  Saravi  ( le  Pont  de  la  Sarre  , ou 
Kaufman  S or  brut  b ) Taberna  ( Sa  verne  ) fie  At- 
gentorate . 

Nithard,  Ecrivain  du  neuvième  Siècle,  rap- 
port e que  Charles  le  Chauve  voulant  conférer 
avec  fon  frere  Louis  k Strasbourg,  marcha  en 
diligence  k Toul , d’où  il  alla  k Savcrne  en 
Alface  : Eltfazam  ad  Zabamam  ; ce  qui  mon- 
tre que  dès  lors  on  prononçoit  Zabam  ou  Za- 
bern pour  Taberna  , comme  a fait  Flodoard  de 
Reims  au  Siècle  fuivant  ; en  parlant  de  ce  qui 
arriva  l’an  9x3.  il  dit  que  Raoul  étant  entré 
dans  le  Royaume  de  Lorraine,  pour  s’en  ail  li- 
re r après  la  prifon  de  Charles  le  Simple  , Wi- 
geric,  Evêque  de  Metz,  le  pria  de  lui  donner 
des  forces  pour  reprendre  fa  Place  de  Savcrne 
en  Alface  , d’où  1 on  voir  qu  elle  appartenoit 
alors  pour  le  temporel  k l’Eglife  de  Metz , qui 
avoit  en  ce  païs-lk  au  pied  des  Montagnes  de 
Vosge  pluficurs  grandes  Terres,  dont  les  Evê- 
ques ont  confcrvé  jufqu  au  dernier  Siècle  la 
Seigneurie  dircde. 

Flodoard  aÿoûte  que  le  Roi  ayant  demeuré 
long-ternt  devant  la  Place,  ceux  qui  la  gardaient 
furent  obligez  de  capituler  & de  donner  des  fila- 
ges; & ayant  enfuite  été  remife  k l’Evêque  Wi- 
geric  , il  la  fit  ruiner  , Zabrenam  ut  reeepit  , 
avertit* 

Savcrne  vint  enfuire  au  pouvoir  des  Evê- 
ques de  Strasbourg.  Ils  y établirent  enfin  leur 
Réfidcncc,  fur-tout  depuisque  Je  Luthéranisme 
fut  embraffé  par  les  Habitans  de  Strasbourg  ; 
ainfi  les  Evêques  fortifièrent  la  Ville  de  Savcr- 
ne & y firent  bktir  un  grand  Palais . 

Les  François  fous  Je  régne  de  Louis  XIII.  af- 
fiégérent  fie  prirent  cette  Ville  fur  l’Archiduc 
Léopold , Evcque  de  Strasbourg . Enfuite  par  la 
Paix  de  Munlter  on  accorda  que  Savcrne  ferait 
rendu  k l’Evêque  de  Strasbourg  ; mais  que  les 
Habitant  garderaient  une exaéte  Neutralité , fie 
feraient  obligez  k ouvrir  leurs  portes  pourlcpal- 
fage  des  Troupes  du  Roi . 

L’enceinte  des  murailles  fubfitloit  toujours  , 
Sc  après  la  Déclaration  de  la  Guerre  fur  la  fin 
de  l'an  1 67$.  , les  Troupes  Françoifcs  y en- 
trèrent en  Gamifon  , fit  défendirent  quelque 
tems  la  Place  , que  l’on  fut  obligé  d’abandon» 
ner  & de  démanteler  tout-k-fair,  parce  quelle 
ne  pouvoic  réfuter  k une  puidante  Armée . El- 
le n eit  donc  aujourd'hui  confidérab'e  que  par 
la  Rcfidencc  ordinaire  de  l’Evêque  de  Strasbourg , 
qui  y a un  fort  beau  Château  bâti  par  le  Caniinal 
Egon  de  FurlJcnbcrg. 

11  yak  Savcrne  un  Chapitre  compofé  d’ un 
Prévôt,  d'un  Doyen  fie  de  huit  Chanoines,  dont 
cinq  font  obligez  k réfidcnce  . Les  Canonicats 
font  de  fixeens  Livres.  Le  Prévôt  a de  plus  qua- 
tre muids  de  grain  , fit  un  foudre  de  Vin  ; fie 
le  Doyen  deux  muids  de  grain,  fie  un  demi  fou- 
dre dcVin.  Un  des  Chanoines  fait  les  fondions 
de  Curé.  Ce  Chapitre  y a été  transféré  dcStilt, 
qui  eit  k deux  Jiçnes  de  Savcrne.  C étoit  au- 
trefois des  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augu- 
ftin,  qui  le  rempliflbicnt.  Il  y a aufli  un  Hô- 
pital, un  Couvent  de  Recolle  t s fie  un  dcRcli- 
gieafes . 

La  Ville  de  Savcrne  a du  côté  du  Nord  des 
Prairies  , au  Midi  fie  k l' Orient  des  Cfitaux  , 
fie  au  Couchant  une  Montagne  fort  roide . Ccfl 
l'une  des  Montagnes  de  Vosges  , fie  clic  cfl 
couverte  de  Bois  de  haute  futaie.  En  général 
les 
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les  environs  de  Savcrne  font  agréables  Se  fer-  r.  SA  VIGNE'  ,Savifniacum  SiSav/pnimm , 
tiles  en  Vin,  en  Foin  & en  autres denrées.  La  Ville  de  France  dans  ï Anjou  , Election  de 
Ville  eft  entourée  d’une  vieille  muraille  dedif-  Bauge. 

férente  hauteur  Se  épaiftcur  . La  hauteur  eft  2.  SA  VIGNE'  L’EVEQUE,  Bourg  de  Fran- 
depuis  dix-huit  pieds  jufqu’ï  trente  en  certains  ce  dans  le  Maine,  Election  du  Mans:  il  eft  bien 
endroits  , & l’épaifïcur  depuis  auatre  jufqu’  à peuplé. 

fept  en  quelques  endroits,  &cn  d’autres  de  deux  1.  SAVIGNY,  Bourg  de  France  , dans  la 
feulement  . Cette  muraille  eft  pcrce'c  de  cre-  Normandie,  au  Diocèfe  d’Avranchcs,  Election 
naux  , derrière  les-qucls  il  y a un  chemin  de  dcMortain,  àhuit  lieues  vers  rOricntd’Avran- 
ronde  . Ce  chemin  n’eft  cependant  pas  continué  chcs,  aux  Fror.tic'rcs  de  la  Bretagne  de  du  Mai- 
par-tout  , parce  qu’on  a adoffé  quelques  Bâti-  ne.  La  fameufe  Abbaye  de  Savigny  cil  à une 
mens  contre  cette  muraille  ; ce  qui  l’a  interrom-  demi-lieue  de  ce  Bourg  . Voyez  l’Article  fui- 
pu  en  quelques  lieux  , & parce  que  d’ailleurs  vant . 

on  a rebouché  des  brèches  , oh  on  n’a  point  2.  SAVIGNY,  Abbaye  de  France,  dans  la 
fait  le  mur  allés  épais  pour  continuer  ce  chc-  Normandie  , au  Diocclc  d’Avranchcs  . Ce  n’ 
min.  droit  au  commencement  qu’un  Hermitage , oh 

a.  SAVERNE  , ou  Severne , Rivière  d’  demeuroit  le  Bienheureux  Vitalis  en  1105. 

« Eut  né-  Angleterre  ' , au  Pays  de  Galles  . Elle  a fa  Raoul  de  Fougères,  & Jean  dcLandeur  y fon- 
fcai  de  u fourcc  au  Mont  Plinillimourh  , Montagne  du  ddrent  en  11 12.  cette  Abbaye  qui  devint  ficé- 
Ge. Br.t.  1.  Qjmt^  de  Cardigan  , & palfc  de  Montgomery  lèbre  par  la  fainietd  de  fes  Religieux,  qu’elle 
*'  dans  la  Principautd  de  Galles  a travers  IcsPro-  devint  le  Chef  d'un  Ordre  particulier  qui  com- 
binées deShropthire,  de  Worceller,  & Gloce-  prenoit  trente  Monade  res  tant  en  France  qu’ 
fier.  Dans  la  dernière  de  ces  Province*,  elle  en  Angleterre  . Mais  Scrlon  quatrième  Abbd 
a' dlargit  fi  fort,  qu’on  appelle  fon  Embouchu-  de  Savigny  , grand  ami  de  St.  Bernard  les  u- 
re  l/i  Mer  de  Savtme  Dans  Ton  cours  elle  ar-  nit  tous  à l’Ordre  de  Cîteaux  en  1148.  Scies 
jofe  Shrewsbury  , Worceller  & Gloccflcr  , Sc  mit  fous  la  Filiation  de  Clcrvaux  . Les  Bàti- 
reçoit  dans  fon  lit  plufieurs  Rividres  afles  con-  mens  en  dtoient  magnifiques  , & la  Commu- 
lîddrablcs  , particulièrement  l’Avon  , Je  Wye  cautd  des  Religieux  dtoil  fl  nombreufe,  qu’il 
& 1'  Usk  , qui  abondent  en  Saumons  & en  y avoit  trois  Cloîircs  . Cette  Abbaye  dtoit 
Truites . autrefois  très  riche  ; mais  elle  u’  eft  plus  au- 

3.  SAVERNE  , Rividre  de  l’Amdrique  Se-  joutd’  hui  que  d’ environ  trente -quatre  mille 
ptentrionalc , dans  I’  Eftothitlandc  . Elle  arrofe  Livres  de  rente  tant  pour  l'Abbd  que  pour  les 
Je  nouveau  Pays  de  Galles  Méridional  , de  fc  Moines  . Après  la  Maifon  de  Fougdrcs  , ccl- 
jette  dans  la  Paye  du  Nord  oudcHudfon.  Elle  le  de  Mayenne  en  dtoit  la  principale  Bienfat- 
a dtd  ainfi  nommée  par  les  Anglais  qui  y ont  Ctricc,  comme  on  le  voit  par  une  Bulle  duPa- 
«u  quelques  Habitations,  près  du  Port  de  Ncl-  pc  Lucc  II.  dans  le  Thefmrur  du  P.  D.  Mar- 
fon  qui  eft  k fon  EmtJouchure . tmne,  Sc  par  la  Chronique  de  cette  mémcAb- 

SAUGE',  bourg  de  France  dans  le  Poitou  , baye. 

Election  de  Poitiers.  3.  SAVIGNY  , Bourg  de  F'rance  dans  la 

SAUGES,  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  Champagne,  tlcttion  de  Rhctcl . 

Election  delaFéchc.  4.  SAVIGNY,  Abbaye  de  France,  au  Dio- 

1.  SAUGUtS,  Sait* , Ville  de  France , dans  cèfc  de  Lyon,  a quatre  lieues  de  laVillc  de  ce 

le  Bas  Languedoc , Recette  de  Mande.  nom,  vers  lesconhns  dclabrellc,  qui  n’en  cil 

2.  SAUGUtS,  Bourg  de  France,  dansl’Au-  qu’à  deux  lieues.  C’eft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
vergne  , Election  de  Briondc  : il  eft  bien  peup  é.  de  St.  Benoît,  & qu’on  croit  avoir  été  fondée 

1.  SÂVIA,  Ville  dcl’Efpagnc  Tarragonnoi-  en  817.  L’Abbd  jouît  de  quatre  mille  Livres 
. . fe.  Ptolomée  * la  donne  aux  Ptlmdom r,  & Ja  de  rente. 

met  un  peu  à J’Orienr  de  V t'ont  mm  St  Aur  «-  5-  SAVIGNY  , Fief  de  France  , dans  la 

Jiolnie, a Jeux  autres  Villes  qu’il  duoneàcesmé-  Champagne,  Election  de  Compiégne.  Ce  Fief 
mes  Peuples.  eft  mouvant  de  l’Evéché  de  Beauvais,  Sc  vaut 

a.  SAVIA  PANNONIA,  ou  Ripemsis  et  auSciçncur  fix  mille  Livres  de  rente. 
RiPsaiENsts  Pannoni»,  nom  que  la  Notice  des  6.  SAVIGNY  , Bourg  de  France,  dans  la 
Dignités  de  l'Empire  donne  a une  des  divifions  Beaucc  , Election  de  Vendôme  . C’ eft  une 
de  la  Pannonie.  Cell  aujourd hui  le  tVindtfcb-  Châtellenie  du  rellort  du  Bailliage  de  V en- 
fant, félon  Laziut.  dôme. 

1.  SAVIGNAC,  Bourg  de  France,  dans  le  7*  SAVIGNY  , Bourg  de  France  , dans  la 

Limoufm,  Election  de  Limoges.  Normandie  , Election  de  Coûtantes  . Ce  Lieu 

2.  SAVIGNAC,  Bourg  de  France,  dans  la  dépend  de  l’Abbaye  de Stc.  Barbe  en  Auge,  de 

Guicnne,  Election  de  Bourdraux  l’Ordre  de  Stc.  Geneviève.  Un  Religieux  de  cet- 

3.  SAVIGNAC  DELREY  , J ultice  Royale,  te  Maifon  en  ell  Prieur  Sc  Curé,  & a environ 

dans  le  Bas- Armagnac  , Election  de  Rivière  deux  mille  Livres  de  revenu.  Il  y a quelques- au- 
Verdun.  très  Scigncuis  dans  cette  Paroiflê. 

x Macin,  SAVIGNANO,  petite  Ville  d’Italie  »,  dans  8.  SAVIGNY  , Bourg  de  France,  dans  la 
Cifte  delà  la Romagne , au  bord  de  laPlufa,  fur  l’ancien-  Touraine,  EJeCtion  dcChinon. 

ne  Vojre  Emilienne  , entre  Ccfena,  fit  Rimini,  9.  SAVIGNY  LES  CHANOINES  , Pa- 
b peu  près  à égale  diltance  de  chacune  de  ces  roiffe  de  France  dans  le  Nivernois  , Election 
Villes.  Mr. Corneille  & Mary  donncnc  le  nom  de  Ncvers.  Le  terroir  en  eft  bon  pour  lefro- 
de  Savifmno  k la  petite  Rivière  fur  laquelle  ment  & pour  le  feiglc  . On  y voit  quelques 
eette  Ville  cû  fituée  ; mais  Magin  l’appelle  Pacages  Sc  beaucoup  de  Bois  taillis.  Il  y a un 
Plufa.  Fourneau  Sc  deux  petites  Forges,  dans  l’une 

»•  SA  VIGNAT-LES  EGLISES,  Bourg  de  desquelles  on  aétabli  une  Manufacture  d’acier, 
France  , dans  le  Périgord  , Election  de  Péri-  façon  d’Allemagne. 

gueux  . 10.  SAVIGNY  LES  BOURBILLY , Lieu 

SAVIGNAT  DE  MIREMONT, Bourg  de  France,  dans  Ja  Bourgogne,  au  Bailliage  de 
de  France  dans  le  Périgord  , EJeCtion  de  Péri-  Semur  en  Auxois,  k deux  lieues  Sc  demie  de 
gueux.  Dijon  , fur  une  Roche  dans  un  endroit  ailes 

plain. 
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pfiin . Ce  Lieu  eft  un  fecours  de  la  Pareille  de 
Norges-la-Ville;  3e  il  y a deux  partages  , l’un 
pour  Iflùrtil,  3e  l’autre  pourSaux-lc-Duc. 

11.  SAVIGNY  SUR  ORGE,  Marquifat 
de  France  , dans  la  Bourgogne  , au  Bailliage 
de  Beaune  , dans  un  Vallon  fort  étroit  entre 
deux  Montagnes.  Ce  Lieu  eft  arrofè d’une  pe- 
tite Rivie're  que  l’on  parte  fur  des  planches  ; 
& Tes  Vins  partent  pour  être  des  meilleurs  de 
la  Province. 

12.  SAVIGNY  POIL  FOL  , Pareille  de 
France  , dans  le  Nivcraois  , Election  de  Ne* 
vers  , dans  un  Pays  de  Plaine  . 11  y a une 
Verrerie  de  gros  verre  à vitres;  mais  elle  ne 
travaille  que  tous  les  deux  ans. 

13.  SAVIGNY  EN  REVERMONT  , 
Bourgade  de  France  , dans  la  Bourgogne  , au 
Bailliage  de  Châlon  , Recette  de  St.  Laurent. 
Il  y a dans  ce  Lieu  quatre  Ruilfeaux  fort  in- 
commodes 3c  appelles,  l’unie  Biej du  Roi , qui 
fe'pare  la  Bourgogne  de  la  Franche-Comté  : 1* 
autre  U Diable  : le  tmifième  la  VaUifre  ; & le 

uatrième  la  PLmette . On  voit  fur  ces  Ruiflcaux 
uit  Ponts  fort  néceffaires  . Le  Pays  cil  plain; 
& les  Hameaux  ou  Ecarts  nommés , le  Bourg , 
Umay,  Villcnaudroi,  les  Gobars  , Verra,  3c 
les  Chavanncs  en  dépendent. 

14.  SAVIGNY  EN  SAVIERE,  Vicomté 
de  France  dans  k Berry  , Election  de  Bourg  . 
Cette  Pareille  cft  Gtuéc  à prés  de  cinq  lieues  de 
la  Ville  de  Bourges.  Sa  Vicomté  comprend  la 
Pareille  de  Nouhaut  3c  partie  de  celles  de  Crof- 
fc,  de  Fargcs  3c  d’Avor  . La  Mailoo  Seigneu- 
riale cil  le  Château  du  Prcau , qui  cil  à demi- 
licuc  de  Savigny  3c  environ  à quatre  lieues  de 
Bourges.  Les  plus  anciens  Seigneurs  étoicntde 
laMaifondcBaucillc,  d’où  cette  Vicomté  parta 
dans  les  Maifons  de  Culant,  de  la  Trimouille, 
de  Bar  , de  Chabanne  3c  en  dernier  lieu  dans 
celle  de  Chabenat. 

15.  SAVIGNY  EN  SEPTAINE;  Bourg, 
Vicomté  & Bailliage  de  France,  dans  le  Berry, 
Elcftion  de  Bourges,  â trois  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom.  Cette  Terre  a haute,  moyen- 
ne 3c  balle  Juftice  . Elle  cft  arrolée  des  deux 
petites  Rivières  d’Yeure  3c  d’Airain  qui  rejoi- 
gnent au  milieu  de  la  Paroiflc. 

SAVILLAN,  ou  Savillaxs,  Ville  de  Pié- 
mont *,  fur  la  Rivière  de  Mara,  entre  Fof- 
fano  â l’Orient  8c  Salurte  à l’Occident,  à cinq 
milles  de  chacune  de  ces  Places  , 3c  à pareille 
diftancc  de  Coni . Cette  Ville,  quoique  la  Ca- 
pitale d’une  Province,  cA  petite  , mais  belle  , 
3c  fi  bien  fortifiée  *,  que  lorsque  l’Empereur 
Charles  V.  y pafl’a  , il  dit  qu’il  n’avoit  vu  au- 
cune Place  plus  capable  de  foutenir  un  long  Siè- 
ge . Elle  a une  riche  Abbaye  de  Bénédictins  % 
lous  le  titre  de  St.  Pierre . 

SAVILLANO  J,  ( La  Province  de  ) eft 
bornée  au  Nord  par  celle  de  Carmagnollc , à T 
Orient  par  celles  de  Cherafco3cde  Fotfano,  au 
Midi  par  la  Province  de  Coni,  8t  au  Couchant 
par  le  Marquifat  de  Satufles  . Cette  Province 
cft  traverfée  parpluficurs  Rivières,  entre  autres 
par  le  P&,  par  la  Vaita,  par  la  Maira,  3c  par 
la  Grana  , qui  s’y  perd  dans  la  dernière  . Les 
principales  Villes  de  la  Province  font: 

Savillan . Cararaagna . 

Villa-Franca . Raconigi . 

Polonghcra.  Cavalcr  Maggiore. 

Scamahgi . 

SAVJNAS  , on  voit  dans  les  Décrétâtes  ♦ 
l une  Lettre  du  Pape  PèJage , à un  certain  Evê- 
que , avec  cette  adrelle  tio*o  Epifiopo  ilavina - 
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ti  . Ortelius  foupçonne  que  Savlnati  pourrait 
être  là  pour  Sabtmati . 

S A VIO  , Rivière  d’Italie  *.  Elle  prend  fa 
Source  dans  le  Florentin;  3c  entre  enfoitedans 
la  Romagne,  où  après  avoir  arrofé  Sarfina,  g. 
Roverfauo,  d.  3c  Ccfena,  d,  elle  va  fe  perdre 
dans  le  Golpbe  de  Venife  , environ  à quatre 
milles  au  Couchant  Septentrional  deCcrvia. 

SAUJON,  Bourg  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge , EJcélion  de  Saintes . C’étoit  autrefois  u- 
ne  Ville  forte  ; mais  ce  n’eft  plus  qu’un  petit 
Bourg  accompagné  d’un  Château  bâti  par  le 
Cardinal  de  Richelieu.  L’un  3c  l’autre  font  fi- 
tués  fur  les  bords  de  la  Scudrc , dans  Je  lieu  où 
ce  Miniftre  vouloir  faire  aboutir  le  Canal  de 
communication  de  la  Gironde  à la  Scudrc.  C’ 
cft  aufti  où  il  vouloit  placer  le  Siège  du  grand 
éubliifcmen t qu’il  projettoi t pour  la  Saimonge . 
La  Duchefte  d’ Aiguillon  en  a jouï  jufqu’à  fa 
mort , après  laquelle  cette  Seigneurie  a palTc  au 
Duc  de  Richelieu . 

SAVIUS.  Voyez  S* vus. 

SAULA  , le  Capitaine  Jean  Ribero  6 , dit 
dans  fon  Hilloirc  de  l’Ifle  de  Ceylan  , qu’il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  Iile  , près  de  Batané 
un  petit  Royaume  nommé  Saula  . Ce  Royaume, 
ajoute-t-il , s étendoit  feulement  trois  lieues  fur 
la  Côte,  3c  deux  au  dedans  du  Pays.  LcsTcr- 
rcs  y étaient  fort  baflcs  ; de  forte  que  la  Mer 
s’étant  extraordinaircmeut  enflée  pendant  un 
Printcms,  elle  fubmergea  tout  le  Pays.  Cette 
Plaine  auparavant  fi  fertile  fut changéecn  une 
aire  de  lel  ; 3c  c’eft  là  que  s’en  fournifsent 
tous  les  Peuples  de  Candy  , d’Uva,  de  Bate- 
calou  , de  Triquinimalé  3c  de  quelques  autres 
qui  dépendoienc  autrefois  des  Portugais  qui  ai- 
moient  mieux  l’aller  prendre  là,  que  de  l’al- 
ler acheter  dans  les.  Villes  des  Portugais  , où 
on  le  leur  vendoit  extrêmement  cher*.  Le  Roi 
de  Candy  étant  en  guerre  avec  les  Portugais, 
envoyon  à ces  Salines  jufq'à  cinq  ou  fix  mil- 
le Boeufs  ou  fiufles  qui  y faifoient  trois  Voya- 
ges , depuis  la  fin  de  Décembre  jusqu’au  com- 
mencement d’ Avril , 3c  fous  une  forte  Efcorte 
de  gens  de  guerre  . Les  Portugais  prenoient  quel- 
quefois ou  battoient  ces  Convois  ; mais  com- 
me ils  étoient  campés  trop  loir,  de  là  , ils 
ne  réulfikoicnt  pas  toujours.  On  le  fort  de  cc 
Ici  pour  la  table  ; mais  il  ne  vaut  rien  pour  fa- 
lcr  le  poifson  , ou  la  viande  qu’on  veut  gar- 
der . Il  eft  clair  3c  transparent  comme  k cr y f- 
ul  . Il  paroît  dans  les  Salines  comme  une  gla- 
ce fort  unie  , 8c  il  eft  fi  dur  qu,’  on  ne  peut  le 
rompre  qu’avec  le  pic,  ou  la  hache.. 

A quatre  lieues  de  là  cft  un  Pagode,  qui  eft 
en  très-grande  vénération,  parmi  tous  ces  Gen- 
tils . On  y garde  des  offrandes  très- riches , qu* 
on  y porte  depuis  pluficurs  Siècles,  8c  qui  con- 
fiftenc  en  pierreries  3c  en  ouvrages  d’or  . C’eft 
pour  cela  qu’on  y entretient  toujours  un  Corps 
de  quinzeccns  hommes , qui  y montent  la  gar- 
de tous  les  jours.  Nous  avons , continue  Ri- 
beyro  , fouvent  eu  envie  de  nous  faifir  de  ce 
Trcfor  , 3c  nous  avons  fait  diverfe»  tentatives 
dans  l’cfpérancc  de  devenir  riches  tout  d'un 
coup.  Cc  qu’il  a;oute  eft  curieux.  Je  fus,  dit- il, 
commandé  en  1842.  avec  cent-cinquante  Por- 
tugais 3c  deux  mille  Lafcarins,  la  plû  part  Chré- 
tiens . NousavionspourGénéralGafparFiguei- 
ra  de  Cerpc , qui  connoifsoit  très-bien  k Pays, 
qui  favoit  la  Langue  , 3c  qui  pafsoit  pour  un 
des  plus  braves  hommes  que  nous  eufliom.  Lors- 

ue  nous  approchâmes  des  Bois  où  eft  cePago- 

c , nous  primes  un  homme  du  Lieu  pour  nous 
guider  : il  nous  promit  de  nous  bien  condui- 
re, 3c  nous  entrâmes  dans  les  Bois  avec  lui  . 

Nous 
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Nous  le  travcrfames  de  part  en  part  de  tous  c ôtés 
fans  jamais  pouvoir  trouver  le  Pagode  , quoi- 
que nous  fulTions  bien  fûrs  que  nous  n en  (fiions 
pas  loin . Enfin  noire  Guide  fit  le  foû  ; il  le 
devint  même  en  effet  & nous  le  tuâmes  . La 
même  chofc  arriva  à deux  autres  que  nous  pri- 
mes, & que  nous  tuâmes  encore.  Enfin,  nous 
en  eûmes  jufqu’i  cinq  , qui  tous  firent  le  mê- 
me manège.  Nous  voulûmes  épargner  les  deux 
derniers,  Sc  nous  fumes  contraints  de  reve- 
nir fur  nos  pas  , fans  avoir  pu  piller  le  Pa- 
gode . 

2.  SAULCE,  Lieu  de  France,  dans  le  Dau- 
phiné, ù une  lieue  de  Livron.  Cell  uncMat- 
fon  toute  feule  bâtie  pour  la  commodité  des 
Voyageurs . 

2.  SAULCE-MENIL  , Bourg  de  France  , 
dans  la  Normandie,  ElcClion  de  Vaiognc,  près 
de  la  Quille  . C’eft  une  grande  Parodie  envi- 
ronnée de  Bois  & de  la  Forêt  de  Cherbourg.  11 
y a ur.e  Chapelle  Succurfalc  . Le  Seigneur  ell 
Maître  des  Eaux  & Forêts  de  Vallogne  . Il 
y ai  Saulcc-Menil  un  Prieuré  (impie,  qu’on 
appelle  St.  Martin  . On  en  pourvoit  un  Re- 
ligieux non  Réformé  de  l’Abbaye  de  Lclley  • 
Ce  Prieuré  vaut  environ  cinq -cens  Livres  de 
rente. 

SAULDRE.  Voyez  Saudre. 
i Dr  , SAULGEN,  Ville  d Allemagne  1 , dans  la 
Suabe,  fur  la  petite  Riv:érc  de  Schwari-zach, 
& le  Chef  lieu  d un  Comté  auquel  die  lionne 
fon  nom . 

SAULGEN  (Le  Comté  de),  ou  Sulgen, 
eft  au  Midi  du  Danube  & appartient  aux  Ba- 
rons de  Waldburg.  Le  Lui  Lieu  remarquable  de 
ce  Comté  ell  la  petite  V ille  de  Sulgen  . 

SAULGON,  Bourg  de  France,  dans  l’An- 
goumois,  Election  d’Angouléme.  Ce  Bourg  cil 
bien  peuplé  . 

SAULlEUjSiooirucuM ,ou  Sf delaucvm, 
Ville  de  France  dans  la  Bourgng.-.c , au  Baillia- 
ge de  Semur  en  Auxois  , à cinq  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom  & à quinze  lieues  de  Dijon, 

• fur  la  route  de  Lyon  à Paris  . Sa  longueur 
ell  de  cinq  cens  pas  , fa  largeur  de  trois  cens- 
cinquante  & fon  circuit  de  Lire  cens  . Elle  a 
deux  Portes  Sc  cinq  Fauxbourg:  , dans  lesquels 
il  fc  trouve  un  plus  grand  nombre  d’ Habitans 
que  dans  la  Ville  . Un  de  ces  Faubourgs  porte 
le  nom  de  Morvan' , parce  qu  il  clt  fur  le  Ter- 
ritoire de  Morvant.  La  Ville  cil  bâtie  fur  une 
éminence  fermée  de  murailles  & environnée  de 
Folîés  pleins  d’eau  quoique  (ùr  une  hauteur  . 
Il  y a dans  cette  Ville,  outre  :c Chapitre,  plu- 
ficurs  Maifons  Relig  eufes  , favoir  des  Capu- 
cins , des  Urfulincs  , un  College  , Sc  dans  le 
Fauxbourg  de  St.  Jacques  un  petit  Hôtel  Dieu 
qui  a fept  lits  . Le  Chapitre  ou  I'  Kg  ifc  Collé- 
giale cil  fous  le  titre  de  St.  Antioche  . C étoit 
autrefois  une  Abbaye  (ondée  par  Charlemagne. 
Elle  fut  fcculariféc  dès  le  douzième  Siècle,  fit 
la  Manfc  Abbatiale  lut  unie  à T Evêché  d' Au- 
tun  en  1202.  Cell  à ce  titre  que  cet  Evêque 
eft  Comte  & Seigneur  de  Saulicu  , ficque  la  ju- 
flice  lui  appartient  tant  dans  la  Ville  que  dans 
les  Fauxbourgs.  Les  appellations  desjugemcns 
de  fes  Officiers  fe  relèvent  au  Bailliage  Royal 
de  Saulicu,  Sc  de  Ik  vont  au  Parlement  de  Di- 
jon . Le  Chapitre  efi  compofé  aujourd  hui  d’un 
Doyen  , de  douze  Chanoines  Sc  de  quelques 
Chapelains.  Les  premières  Prébende:,  peuvent 
valoir  quatre-cens  Livres,  & les  autres  cent  Li- 
vres. Elles  font  k la  Collation  de  l’Evêque  d’ 
Autun.  Il  y a plufieurs  Chapelles  . St.  Satur- 
nin ell  la  Cure  principale  : St.  Andochc  Sc 
St,  Nicolas  en  font  les  Annexes  . Les  Ha- 
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meaux  de  Vcxilly,  de  Coulaige,  de  Valneuf, 
de  Coulon , de  Chcvre  , de  Conclas  , de  Châ- 
teau-Benoît , & les  Métairies  du  Plat-Pays  dé- 
pendent de  St.  Nicolas  & de  Sr.  Saturnin  . Le 
Collège  ou  plutôt  F Ecô'e  publique  de  la  Ville 
cil  dirigée  par  un  Retleur  , qui  a fous  lui  un 
Régent  Sc  un  Maître  à écrire  . 

La  Ville  de  Saulicu  cft  le  Siège  d’un  Baillia- 
ge particulier,  qui  ell  le  quatrième  dcl’Auxois, 
& qui  reflortit  au  Préfidial  de  Semur  j elle  eft 
auffi  le  Siège  d’une  Mairie  , d’un  Grenier  à 
Sel  & d’une  luftice  Confulairc;  & c’cft  la  fei- 
ziême  Ville  qui  députe  aux  Etats  de  la  Provin- 
ce . Le  Bailliage  ne  fut  érigé  qu’au  mois  de 
Mai  de  Tannée  1694.  Il  tut  formé  des  dé- 
nicmbremcns  de  TAuxois,  de  T Autunois  & 
du  Morvant  . Il  a fept  lieues  de  longueur  fur 
cinq  de  largeur,  renferme  vingtfix  ParoilTes  , 
Sc  confine  au  Nivernais  i l'Occident  ; au  Bail- 
liage d’ Arnay-lc-Duc  à l’Orient;  k celui  d’Au- 
tun  vers  le  Midi  ; & à celui  de  Semur  vers 
Je  Nord  . La  partie  détachée  de  TAuxois  cft 
une  Plaine  très  fertile  en  grains  de  toute  efpè- 
cc:  celle  qui  cft  détachée  du  Morvant  a des 
Montagnes  couvertes  de  Bois  , & remplies  de 
Pacages  . Il  ne  s'y  trouve  néanmoins  ni  Bois 
ni  Rivières  conlidcrablcs  . On  n'y  compte  de 
Bénéfices  que  le  Chapitre  de  Thil  , fondé  uar 
les  Seigneurs  du  Lieu,  Sc  qui  cft  compofé  dun 
Doyen,  qui  a quatre  cens  Livres  , & de  cinq 
Chanoines  , qui  ont  chacun  deux-cens  Livres 
de  revenu.  Le  principal  Commerce  de  Saulieu 
elt  en  Grains  Sc  en  Bétail. 

SAUL1UM , Ville  de  la  Ugurie,  félon  Bion- 
do  qui  dit  que  ce  nom  lui  cft  donné  par  les  La- 
tins modernes , Sc  Leander  dit  que  le  nom  vul- 
gaire eft  bori  ou  Soli . 

SAULNOY  , Petit  Canton  de  France,  au 
Pays  Millin  . U a pris  fon  nom  des  Salines 
qui  y font. 

SAULON  LA  CHAPELLE,  Comté  de 
France,  dans  la  Bourgogne,  Recette  de  Dijon. 

SAULSEUSE-  Voyez  Saus'eusc. 

1.  SAUL  T,  Bourg  de  France, dans  la  Proven- 
ce , au  Diocèle  de  arpentras , vers  les  confins 
du  Comtat  Vcnaiflin  , & le  Chef-lieu  d’un  Com- 
té Sc  d’une  Vallée  qui  en  prennent  leur  nom, 
avec  un  Siège  d’ A peaux . 

2.  SAULT  ( la  Vallée  de  ) , eft  compofée  du 
Bourg  de  Saule  Sc  de  trois  Villages  . Elle  cft 
fituée  uu  pied  du  Mont  Vcntou* , dtellceftdu 
nombre  des  Terres  adjacentes.  Le  nom  que  lui 
donne  Ion  Chef-lieu  , vient  de  la  quantité  de 
liois  qu’il  y a dans  fon  Territoire  , «5c  où  Ton 
a é abii  un  grand  nombre  de  Verreries. 

Le  Comié  de  Saule  cft  une  des  plus  grandes 
Terres  de  la  Provence,  Sc  dont  l'ancienne  in- 
dépendance cft  la  mieux  reconnue . On  prétend 
que  l’empereur  Henri  II.  l’inféoda  en  1004.  k 
Algoult  de  Volf,  de  qui  on  tait  defccr.dre  la- 
bulcufcmcnt  la  Maifon  d’Agouit  ; puifque  ce 
n’cit  pas  la  première  famille  connue  ious  ce 
nom  qui  a potlédé  cette  Terre  , Sc  quelle  T 
a acquifc  depuis  un  tems  affes  récent  . Isnard 
d'tftrcvancc  en  étoit  cnpoftellion  fous  ic  Ré- 
gné de  Charles  I,,  Sc  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier la  fournit  i T hommage  des  Comtes  de 
Provence  par  un  Traité  de  l’an  1261.  Mais 
il  referva  par  toute  l’étendue  de  fa  Terre  T 
exemption  de  toutes  fortes  d’impôts  , hors 
ceux  dont  il  voudrait  lui-même  charger  lès 
Sujets  ; & pour  fa  perfonne  & pour  celle  de 
fes  Succcftcurs  Je  droit  de  leur  rendre  Juliice 
en  dernier  rcifort , Sc  de  donner  grâce  en  ma- 
tière Criminelle  . Il  obtint  même  des  deten- 
fes  aux  Officiers  du  Comté  de  Provence  de 
s’ira- 
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s immifcercUnï  leurs  affaires,  excepté  en  cas  de 
refus,  ou  de  déni  de  Juftice;  &il  Ht  enfin  ren- 
dre une  Déclaration  portant  que  la  Terre  de 
Sault,  avec  toutes  fes  dépendances  ne  feroit  te- 
nue d’aucun  aide  envers  le  Comte , pour  quel- 
que prétexte  que  ce  fût,  même  pour  la  rançon 
oc  fa  perfonne. 

A l’égard  de  P étendue  de  la  Terre  de  Sault, 
fes  mouvances  étoient  fi confidérables , quelles 
oomprenoient  une  partie  de  la  Ville  de  Siite- 
ron,  celle  de  Vcillane,  & plufieurs  Vallées  qui 
depuis  & par  Arrêt  du  Confcil  font  réduites  au 
meme  pied  que  le  refte  de  la  Provence . De  la 
Maifon  d’ F.(lrevance  , la  Baronnie  de  Sault 
palfa  par  fucceflion  de  tems  dans  celle  d’A- 
Rpult  , qu  on  regarde  comme  originaire  du 
Dauphiné. 

• T)f  rcr.it  u Mr.  de  Longueruedit  * : la  Vallée  de  Sault. 

ou  Sdtut  en  Latin  ell  au  Nord  du  Bailliage  d‘ 
Apt , auquel  elle  cfl  jointe  ; mais  pour  le  Spi- 
rituel elle  eft  du  Diocèfe  de  Carpcntras.  On  ne 
voit  point  que  fes  anciens  Seigneurs,  qui  éto- 
ient delaMaifund’fcntravcnnesd’Agour,  ayent 
reconnu  les  Comtes  de  Provence  ou  de  Forcal- 
quier  ; il  pretendoient  être  Souverains  , & n’ 
avoir  aucun  Supérieur  au  Temporel.  Le  pre- 
mier qui  fe  fournit  aux  Comtes  de  Provence 
fut  Ifnard  d’Entravennes  , qui  fit  volontaire- 
ment hommage  â Charles  II.  Roi  de  Sicile 
Comte  de  Provence,  pour  s’  attirer  la  prote- 
ction; c'cff  pour  cela  que  la  Vallée  de  Sault, 
oî>  elt  le  Bourg  de  Sault  avec  trois  Villages, 
cft  compté  jusqu’  aujourd*  hui  entre  les  Terres 
adjacentes , qui  font  un  Corps  féparé  du  Com- 
té de  Provence. 

Cette  Vallée  cft  au-deflbus  d’une  fort  haute 
Montagne,  appelléc  Je  Mont  Venteux.  Sault 
n’a  porté  Jong-tcms  que  Je  titre  de  Seigneurie 
ou  de  Baronnie,  & na  éréérigé en  Comté  que 
l'an  ijéi.  par  Charles  IX.  en  laveur  de  Fran- 
çois d A goût  de  Montauban,  après  la  mon  du- 
quel le  Comté  vint  â la  Maifon  de  Crequy- 
Blanchcfort , parce  que  Chrétienne  d*  Aguer- 
re  , Mere  de  T ancien  Maréchal  de  Crcquy  , 
gendre  du  Connétable  de  Lcsdiguiércs  , avant 
epoufé  en  fécondes  nôccs  François  Louis  d'A- 
gout  de  Montauban  Comte  de  Sault,  clic  en 
eut  un  fils  qui  mourut  fans  enfans  , & I'  in- 
ilitua  héritière  de  tous  fes  biens.  Elle  les  laif- 
la  au  Maréchal  fon  fils  du  premier  lir  donc 
la  Postérité  s’eil  enfin  éteinte  dans  la  Maifon 
du  Maréchal  deViliéroi,  fils  de  Magdclaincde 
Crcquy,  au  droit  de  laquelle  cette  Maifon pof- 
fede  aujourd’hui  le  Comté  de  Sault. 

3.  SAULT,  Petit  Pays  de  France,  dans  le 
Languedoc  , au  Diocèfc  d’Alct  , & voifin  des 
Pays  de  Fenouilladcs  de  de  Donafian.  Son  Lieu 
principal  cfl  Efcouloubrc  , qui  étoit  un  Porte 
important,  pour  couvrir  les  Frontières,  avant 
la  conquête  du  RoufTillon.  Ce  Pays  a un  Bail- 
liage Royal,  qui  redore  it  â la  ScnéchauiTée  de 
Limoux . 

4.  SAULT  , Lieu  de  France  , au  Diocéfe 
de  Chartres  , îi  une  lieue  & demie  de  Ver- 

^ ncuil , dans  le  Perche  , fur  le  chemin  de  cette  V il- 
le  > Dreux.  Il  y a dans  ce  Lieu plufieurs  Hô- 
telleries , pour  ia  commodité  des  Marchai  <ls 
qui  s'y  arrêtent  volontiers,  àcaufedeia  bui  é 
des  Foins  du  Pays.  Sault  n’cft cependant  qu'un 
Hameau , dont  la  fituation  répond  fort  â fa  li- 
gnification de  fon  nom . 

5.  SAULT  , Rivière  de  France  , dans  la 
Champagne.  Elle  vient  des  Frontières  de  Lor- 
raine, parte  par  Vitry-le-Brûlédans  le  Perçois, 
& fc  jette  peu  après  dans  la  Marne . 

6.  SAULT  DE  PINET  (Le).  On  donne 
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ce  nom  en  Fiance,  à un  endroit  de  la  Rivière 
de  Loire,  près  de  Rouanne,  oh  ccttc  Rivière 
étant  groffic  dans  la  Plaine  du  Forez  par  les 
Ruifleaux  quelle  y reçoit,  fon  cours  cft  inter- 
rompu par  des  Rochers  , dont  le  plus  conlidé- 
rable  cft  â une  lieue  de  Rouanne. 

SAUMAISE  LE-Duc,  ouSalmaisf  ,Bouig 
de  France  en  Bourgogne  , dans  l’Auxois  , au 
Bailliage  de  Ciiâtillon  . Ce  Lieu  cft  fitué  fur 
le  penchant  d’une  Montagne  . Il  y parte  une 
petite  Rivière  qui  prend  fa  Source  ptèsdeBlai- 

, & dont  le  lit  cft  fort  étroit.  Saumaife-Ie- 
Duc  cft  un  Comté  ou  une  Châtellenie  Roya- 
le, & a une  Grucrie.  On  y voit  un  Prieuré  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît  . Claude  Saumaife  célè- 
bre Critique  , & Fun  des  plus  favar.s  du  Siè- 
cle pafsé  étoit  de  ce  Lieu.  Il  y étoit  né  de  Bé- 
nigne , Seigneur  de  Saumaife-lcDuc  & Con- 
feiiler  au  Parlement  de  Dijon  . Il  éleva  dans 
les  Sciences  ce  fils  â qui  fa  mere  fit  fuccer  avec 
le  lait  la  Religion  des  Cal  vinifies;  quoique  fon 
pere  qui  étoit  Catholique  eût  ordonné  le  contrai- 
re. Claude  Saumaife  mourut  en  Hollande  le  3. 
Septembre  1652. 

SAUMUR,  Ville  de  France,  dans  le  Sau- 
murois,  fur  le  bord  Méridional  de  la  Loire,  à 
47. d.  1 6'.  de  Latitude  & a 17.  d.  32'.  de  Lon- 
gitude. Cette  Ville  étoit  heaucoup  plus  confi- 
détablc  lorsque  les  Rélormés  y avoicnr  une  A- 
cadémic  de  toutes  les  Sciences,  fondée  par  le 
célèbre  du  Plcrtis-Momav , fous  1*  autorité  du 
Roi  Henri  IV.  Elle  cft  encore  néanmoins  le 
Siège  d’une  Prévôté  , d'une  Senéchaufféc  Ro- 
yale, d’une  Marée  hauflcc,  d’un  Grenier â Sel, 
d’une  Elcdion  & d’un  Corps  ou  Hôtel  de  Vil- 
le . Le  Château  cft  afsés  fort  & très-ancien  . 
On  le  nomme  en  Latin  Salmurm  qu’on  prétend 
être  corrompu  de  Salvui-murui  ou  forte  murail- 
le. U étoit  déjà  fortifié  dans  Je  dixième  Siè- 
cle , lorsque  Gibaud  Comte  de  Blois  y établit 
les  Moines  de  Saint  Florent  chafsés  de  leur  Mo- 
naftère  nommé  Gtoma,  furies  Confins  du  Pays 
Nantois,  qu’on  appelle  encore  aujourd'hui  Saint 
Florent  le  Vieux.  Mais  l’an  1030.  l’Abbé  Fré- 
déric fit  bâtir  hors  du  Château  & de  la  Ville 
de  Saumur  un  nouveau  Monallère , qui  cft  en- 
core aujourd’  hui  célèbre  . Saumur  cil  fort  re- 
nommé dans  l’Hilloirc  â caufe  de  fon  Pont  , 
&du  partage  important  de  la  Rivière  de  Loire: 
aurti  Henri  IV.  étant  Roi  de  Navarre,  allant 
au  fccours  d’  Henri  III.  opprimé  par  les  Li- 
gueurs, voulut  pour  fa  lurctéquc  l’on  lui  donnât 
ccttc  Place,  où  il  établit  pour  Gouverneur  en 
Chef  du  Plcrtîs-Mornay , indépendant  du  Gou- 
verneur de  la  Province  d’Anjou. 

a.  SAUMUR,  étoit  autrefois  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  Vienne  , qui  étoit  dans  la  Loire  un 
peu  au-deffous  de  St.  Maur  , qui  ert  â cinq  lie- 
ues de  ccttc  Ville  comme  le  prouve  fort  bien 
Mr.  Ménage  contre  Mr.  de  Valois.  Ce  dernier 
ne  donne  à Saumur  que  cinq  ou  fix-cens  ansd’ 
antiquité;  mais  Ménage  a prétendu  prouver  par 
plufieurs  témoignages  quelle  exifloit  déjà  dès  F 
an  400.  & que  pour  lors  elle  ne  confiftoit  que 
dans  le  Château  & dans  la  Rue  , qui  ell  au-def- 
fus.  L’an  575.  le  Roi  Pépin,  pcrc  de  Charlema- 
gne, fonda  à Saumur  une  Egiifc  fous  l'Invoca- 
tion de  St.  Jean  Baptiile,  laquelle  fut  enfuite 
achevée  par  Pépin  Roi  d’Aquitaine , fon  petit 
r.Js,  qui  y mit  des  Reliques  de  St.  Jean;  & c’ 
ert  de  ictrc  ancienne  Eglife  de  Saumur  , que 
Saumur  cil  appelléc  daus  quelques  Chartres  /»- 
annn  l'iUa. 

L'  ancien  Château  de  Saumur  étoit  nommé 
Trancur,  le  Tronc;  mais  il  n étoit  pas  dans  le 
lieu,  où  ell  le  Château  aujourd’hui. 

L 1 Foui- 
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Foulque*  de  Nerre  Comte  d’Aniou , entreprit  a»  «««  d*  M»n  t>«in(me  jour, 

U non  au  fuiet  de  cette  Place,  s'  en  rendit 

maître  en  1026.  & luntc  su  Domaine  d Anjou  Ptiw  lui  un  Pair*  noix», 
dont  elle  fait  encore  une  partie.  Charles  de  Fran- 
ce Comte  de  Valois  & d'Anjou,  l'affiégea  pour  Le  Collège  Royal  efl  aufH  gouverné  par  le* 
Je  Douaire  de  Jeanne  de  Bourgogne  , femme  Pcres  de  l'Oratoire.  A un  quart  de  lieue  de  Sau- 
de  fon  f is  Philippe,  qui  devint  Roi  de  France  mur  efl  l'Abbaye  de  S.  Florent,  Mgnallère  de 
VI.  du  rom.  Elle  fut  engagée  en  i549.àFran-  Bénédièlins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  La 
çois  de  Lorraine  , Duc  de  Guifc  & Anne  d*  Jîtuation  en  efl  belle. 

Efl  fa  femme,  qui  en  jouirent  jusque*  au  21.  La  Ville  de  Saumura  été  beaucoup  plus  con- 
Juin  1570.  qu’  cilc  leur  fut  retirée  par  Char-  fidérable  du  reras  des  Réformés,  qu’elle  ne  l'cft 
les  IX.  , moyennant  la  Tomme  de  foixantc-  auiourd'  hui  : il  y refie  1720.  feux  & environ 
quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingt-onze  U-  6500.  Ames.  Cette  grande  diminution  vient  de 
vrcs  . la  fupprcflîon  des  Temples  , du  Collège,  & de 

Il  y a un  Gouverneur  de  la  Ville  & Château  J’ Académie,  qui  attirait  beaucoup  de  Religion- 
de  Saumur  & de  leurs  dépendances  , un  Lieu-  naires  étrangers.  Il  y relie  treize  Familles  de 
tenant  de  Roi  du  Château,  un  Major,  & cin-  Nouveaux  convertis. 

quinte  Soldats  de  Gamifon;  lafituationdccct-  Le  Marché  de  la  Ville  efl  peu  confîdérable, 
te  Ville  y attire  beaucoup  d'Etrangcrs . àcaufcdugrosdroitquel'AbbeffcdcFontevrault 

La  ScnéchauJTée  Royale  cil  une  Jurifdiêlion  y prend  du  vingtième  boifTcau de  bled.  Lestroi* 
confîdérable  : elle  etl  compofée  du  Sénéchal  , Foires  Royales  qu’on  y tient,  font  aufli  de  peu 
d'un  Piéfident,  d’un  Lieutenant  Général,  d'un  de  confèqucocc  , parce  qu’  elles  ne  font  pas 
Lieutenant  Criminel,  d’un  Lieutenant Particu-  franches. 

lier,  d'un  AilcfTcur,  de  fix  Confcillers , & des  Le  Commerce  du  Lieu  confifle  en  une  Rafi- 
autres  Officiers  à proportion.  nerie  de  Salpêtre,  qui  a la  réputation  d'être  le 

La  Prévôté  a aulfi  fes  Officiers,  ainfi  que  T meilleur  de  France  ; en  une  Rafînerie  qui  s’ 
EJcdion , laquelle  comprend  quatre  Villes,  Sau-  anéantint  tous  les  jours,  & en  quelques  Fabri- 
mur,  Monforeau,  Doué,  & Bourgucil,  outre  nues  de  Quincailleries  , Médailles,  Bagues  , 
quatre-vingt-cinq  Paroi  fies  ou  Hameaux:  elle  Chapelets  &c.Le  débit  des  Vins  qui  étmt  au- 
comprcr.j  auffi  quatre  Abhaycs,  & treize  mille  trefois  fort  grand,  efl  tout-à-fait  cefTé,  depuis 
trois  ccns> foi xante  dix-huit  feux.  que  les  Etrangers  ne  font  plus  d’cnlévcmensT 

La  Ville  de  Saumur  a trois  Paroifles;  mais  L’EJcèlion  comprend  quatre  Abbayes,  Fen- 
il n’y  a quun  Curé,  lequel  a trois  Vicaires,  qui  tevrault,  Azines,  S.  Florent,  & S.  Maur;  tren- 
les  gouvernent;  ils  n ont  tous  cnfêmblc  qu’envi-  te  Prieurés,  dont  trois  à Saumur  de  huit  cent 
ton  mille  Livres  de  revenu.  Il  y a auffi  tren-  Livres  de  Rente;  celui  de  Canaut  , Ordre  de 
te-trois  Chapcllains,  qui  ont  chacun  cent  foi-  Grammont  de  cinq  mille  Livres  ; un  autre  de 
xanre- quinze  Livres  , compris  les  rétributions  deux  mille  Livres  ; deux  de  quinze  cens  Li- 
tnanudîcs,  _ vr es;  dix  depuis  fept  jusqu’à  neuf  cent  Livres, 

Il  y a auffi  dans  cette  Ville  plufieurs  Cou-  &lc  refie  audcfTous:  foixantc-fcprCures;  dont 
vens,  faveir  un  Couvent  de  vingt  Cordeliers;  fix  ou  fept  de  huit  cens  Livres  de  revenu  ; les 
un  de  vingt  Capucins  , autant  de  Recoletz  ; autres  de  trois  cens  Livres  . Il  n’y  a presque 
deux  Maifons  de  Pcrcs  dcl’Oratoirc,  favoirles  point  de  Vicaire  dans  les  Parodies.  Il  y a quatre 
Ardillers  & Nanti  lié;  ceux  de  celle  ci  régirent  Chapitres  de  Chanoines.  Celui  de  Monforeau 
le  College  ; une  de  foixantc  cinq  Urfelines  ; de  quatre  Prébandes;  ceux  de  Doué  & de  Mar- 
une  d’autant  de  Filles  de  Sic.  Marie,  & envi-  tigné-Briant , de  fix  Prébandes,  chacune;  tou- 
ron  autant  de  Bénédictines  , non  comprifcs  tes  de  deux  à trois  cens  Livres  de  revenu,  & 
vingt  Rciigicufcs  dans  l’Hôpital  des  malades,  celui  de  la  Gréfillc  de  cinq  cens  Livres,  &un 
Mau  ce  qu'il  y a de  plus  fameux  dans  Saumur,  Chcfcier  de  deux  cens  Livres;  cinquante  Cha- 
cll  l’Eglife  de  Notre-Dame  des  Ardillcrs  en  gran-  pelles  ou  environ  & une  Aumônerie.  Oncom- 
dc  réputation  dans  tout  le  Pays.  Les  Pcrcs  de  pte  encore  dans  l'Elcétion  trente  neuf  Famille* 
l’Oratoire  qui  dclTcrvcnt  cette  Eglifc  yontune  de  NoblcfTe,  y compris  les  Veuves  & les  Demoi- 
nombreufe  Communauté  . Ils  ont  auffi  celle  Telles,  & en  tout  13378.  feux, 
de  Notre  Dame  de  Namillé.  Dans  la  Nef  de  SAUMUROIS,  Gouvernement  Militaire  de 
ccttc  dernière  Eglifc  , devant  la  Chapelle  de  Province,  compofé  d’une  partie  du  Bas  Anjou, 
S.  Michel  , au  cinquième  Pilier  , on  rcmar-  du  Mirebalais,  & d’une  partie  du  Poitou  &dc 
que  un  Tombeau  de  pierre  fur  lequel  e(l  cou-  Ja  Touraine  . Ce  Gouvernement  a été  établi 
chéc  la  Figure  d’une  femme  qui  tient  deux  en-  par  Henri  IV.  lorsqu’  il  vint  fecourir  Henri 
fans  entre  les  bras.  Ccft  le  Tombeau  de  Tie-  III.  opprimé  par  les  Partifans  de  la  Ligue  . 
phainc  I*  Maginc  nourrice  de  Marie  d’Anjou  , Il  n’a  pas  grande  étendue  . Sa  Ville  Capitale 
née  le  4.  Octobre  1404.  qui  fut  femme  de  Char-  efl  Saumur.  Les  Villes  de  ce  Gouvernement 
ks  VII.  & de  René  Duc  d'Anjou  Roi  de  Si-  font 
cile  , qui  nàq’iit  au  Château  d’ Angers  le  1 6. 

Janvier  1408.  Tiephaine  mourut  le  13.  Mars  Saumur,  Montreuil-Bcllai, 

1458.  On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  foQ  Richelieu,  Mirabeau  . 

Epitaphe  ; 


Ci  J|ifl  '.à  Nourrie»  Ticclui», 

La  Mag  ne.  Qai  o«  s-an  J pelât 
A nourrir  de  Un  en  rnljnce 
Nacre  d'Anjou  R«ine  de  France, 

F-i  »prè»  fon  fr«r«  Rend  , 

Duc  d'Anjou,  & drpuif  nemmé 
Comme  encore  Roi  «U  Sicile 
Qui  1 voulu  qu  en  cnn  Ville 
Pour  f.rand  amour  d*  nourriture 
Faire  fi  Scpu'rure; 

De  l’un  à i aurre  du  deTotr  t'aqtiiitc 
Si.»  à Diou  l'Ame  quure 
Pour  avoir  $raxe  & tout  déduit  , 
Malle  quatre  cent  cixiquaate-imit  j 


SAUNA  * , Ville  de  l’Arabie , félon  Phlégoo  1 Onmu 
Trallian,  qui  dit  qu’on  y trouva  un  Mon  lira  Thcf.ur, 
demi-homme  & demi-cheval , fur  une  Montagne 
abondante  en  poifons. 

SAUNARIS.  Voyez  Sam  . 

SAUNIA  REGIÔ  , Contrée  oh  Eutëbe  * * 
dit  qu’on  ne  trouve  ni  Banquier  , ni  Peintre  , 
ni  Architecte,  &c. 

SAUNIS,  Ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne 
le  Géographe  . C efl  peut-être  la  même  que 
Sauna, 


SAU* 


Diginzed  by  Google 


SA  V- 

• SAUN1TÆ  , Peuple  de  la  Grande  Grèce  ; 
dans  la  Japigie  , félon  Polybe  & Etienne  le 
Géographe  . Voyez  l’Article  Samnites. 

SAUNIUS,  ou  Saunil'm  , Fontaine  de  la 
i Ub.10.cj7  phocide  : Paufanias  1 la  met  au  voifinage  de  la 
Ville  de  Bulis  , aux  Habitans  de  laquelle  elle 
donnoit  de  l’eau  fuffifamment . 

SAVO,  Fleuve  d’Italie,  dans  la  Campanie, 
auprès  de  Sinuclla.  Il  faifoit  la  borne  duNoi*- 
* L>!>.  j.c*  j.  veau  Latium.  Pline  * a parlé  de  ce  Fleuve , & Su- 
ce lui  donne  l’ Epithète  de  piger: 

Et  Litenut  Palm  piger  que  Savo. 

La  Table  de  Peutinger  le  marque  entre  Siitucf- 
fa  & Vuiturnum , dans  cet  ordre. 

Simttffd  VII.  Safoy  Fl.  XII.  Vultumo. 

Le  nom  moderne  de  ce  Fleuve  eft  Saône . 
j Dti'fus,  SAVOCA,  Ville  de  Sicile  dans  le  Val 
Aii«.  Demone  , fur  la  Côte  Orientale  de  cette  Ifle, 
a l’Embouchure  d’une  petite  Rivière  de  même 
nom,  un  peu  au  Nord  de  S.  Alcflïo  . 

4 lbia.  SAVOLAX,  Province  dc.Suède*,  dans  la 
Finlande . C cfl  une  Province  Mediterranée  , 
bornée  au  Nord  par  la  Bothnie  Orientale  , à I’ 
Orient  par  la  Carclie  de  Kcxholm  , au  Midi 
par  la  Carclie  Finoifc  & à l’Occident  par  la  Ta- 
G^àr'-  Arte’  va^‘e  • I|  y a le  Grand  & le  Petit  Savolax  ï . 
& Mod.  i.».  he  premier  contient  quatre  Territoires,  & le 
fécond  en  renferme  cinq  : celui-ci  eft  au  Mi- 
di & l’autre  au  Nord.  Tout  ce  Pays  où  l’on 
ne  trouve  pour  tout  Lieu  conüdérable  que  le 
Château  de  Nyilot  ou  Nicûot  eft  inculte  & 
inhabité.  Ce  ne  font  par-tout  que  des  Lacs  & des 
Forêts . 

SAVONA,  ou  Saona  , Ifle  de  l’Amérique 
Frczika  . Septentrionale  6 , au  Midi  & tout  proche  de  la 
nu d« si oü  °ri5nt»l«  te  riHc  de  St.  Dominguc  ,dont 

minfiu*.'  elle  cfl  fc  parée  par  un  Canal  affés  large,  où  les 
petites  Barques  feulement  peuvent  pafler.  L’iflc 
Saona  appartient  aux  Efpagnots. 

SAVONE  , Ville  d’Italie,  dans  P Etat  de 
Gènes,  fur  le  rivage  de  la  Mer  , à dix  milles 
au  Nord  Oriental  de  Noli.  Cette  Ville  après  la 
Capitale  cil  la  plus  conlîdérablc  de  l'Etat  de  Gè- 
nes . Les  gens  du  Pays  au  lieu  de  dire  Savons 
fc  contentent  de  dire  Fana  . Elle  cfl  grande  , 
bien  bâtie;  les  Rues  font  afles  larges,  & la  plu- 
part droites  & bardées  de  belles  Maifons  , co- 
tre lesquelles  il  y a des  Hôtels,  qu’on  nomme 
Palais  en  ce  Pays-lâ  , qui  font  d une  Architc- 
élure  très-belle,  aufli-bien  en  dedans  qu’au  de- 
hors. Ils  avoient  mis  par  une  conduite,  qu'on 
ne  peut  aifés  blâmer , leur  Magazin  ï poudre 
dans  une  g rafle  & forte  Tour,  qui  était  pres- 
que au  milieu  de  la  Ville.  Le  Tonnerre  y tom- 
ba il  y a 50.  â 60.  ans,  la  ht  fauter,  & avec 
elle  près  de  deux-cens  Maifons  des  environs. 
Tout  ce  Quartier  cfl  â préfent  rebâti  , & on 
dit  que  cet  accident  avoit  rendu  la  Ville  plus 
belle , en  ce  qu’il  avoit  donné  occafion  de  fai- 
re les  Rues  plus  larges  & plus  droites.  Il  y a un 
grand  nombre  d’Eglifcs,  qui  font  la  plûpart  bel- 
les où  du  moins  bien  propres,  & bien  ornées  . 
Le  Marbre  n’y  cfl  pas  épargné , non  plus  que 
les  omemens  de  Stuc  , & les  Dorures . Presque 
tous  les  Ordres  Religieux  y ont  des  Couvens  , 
ou  des  Maifons  riches  pour  la  plûpart,  & bien 
bâties. 

Le  Stuc  eft  un  Mortier  d’une  extrême  blan- 
cheur , compofé  d’un  tiers  de  poudre  de  Mar- 
bre blanc , où  d’  Albâtre  , paflec  au  tamis  En 
avec  deux  tiers  de  chaux  cboiûe  bien  éteinte- 
On  fe  ferc  de  ce  Mortier  pour  faire  des  orqe- 
Tom.  IX. 
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mens,  & des  figures,  qui  prennent  une  dureté, 
& un  poli  très-approchant  de  celui  du  Marbre, 
meme  le  plus  blanc.  Il  faut  fc  connoitrc  en 
Marbre  pour  n’y  être  pas  trompé. 

Les  pas  des  Portes , les  Marches  des  Efca- 
licrs  , les  pieds  droits  & /ambages  des  Portes 
& des  fenêtres,  & les  couvertures  des  Maifons 
font  faites  la  plûpart  d’une  pierre  bleue  obfcu- 
rc,  qui  fe  trouve  en  quantité  dans  tout  ce  Pays, 
qui  le  lève  aifément  par  planche  de  telle  épaif- 
feur  qu’on  juge  â propos  pour  l’Ouvrage  qu’on 
veut  faire;  ccfl  unecfpèccd’Ardoifc,  mais  qui 
ne  fe  délite  pas  comme  l’Ardoifc.  Cette  Pierre 
eft  commode , elle  fe  taille  aifément , & d eft 
pas  chcrc . On  la  trouve  belle  dans  le  Pays  par 
ces  cndroits-lâ  ; mais  il  femble  qu’elle  rend  les 
entrées  des  Maifons  & les  fenêtres  trop  trilles. 
On  l’appelle  Lavagna. 

11  y a des  Manufactures  de  Ibye  à Savonne. 
Outre  celle  qui  vient  dans  leur  Pays,  ils  en  ti- 
rent encore  beaucoup  du  Piémont  , de  la  Sici- 
le, du  Royaume  de  Naples,  & du  Levant.  On 
y fait  auiïi  beaucoup  de  Confitures . Les  envi- 
rons de  la  Ville  font  extrêmement  bien  cultivés. 
Les  fruits  de  toutes  efpèces  y viennent  en  per- 
fection, & en  quantité,  les  Limons  fur-tout  , 
les  Limes  & les  Bergamotes. 

La  Ville  paroît  avoir  été  autrefois  plus  for- 
te quelle  ne  l'cfl  à préfent.  Elle  cfl  comman- 
dée de  tous  côtés.  Il  coûtcroit  beaucoup  pour 
remédier  â cet  inconvénient.  Elle  acuunPort 
qui  étoic  bon,  & qui  y attirait  le  Commerce. 
La  République  l'a  détruit,  ou  ne  Fa  pas  empê- 
ché de  fe  gâter  entièrement  , afin  que  tout  le 
Négoce  allât  i Gènes  , fans  être  partagé  avec 
cette  Ville,  & afin  que  le  Duc  de  Savoyc  â pré- 
fent Roi  de  Sardaigne , qui  y a de  grandes  pré- 
tentions ne  fongcàc  plus  a s’emparer  d’une  Pla- 
ce, qui  ne  lui  leroit  tf  aucune  utilité.  Il  ne  refis 
plus  i préfent  qu’une  Flaque  d’eau , où  les  Bar- 
ques peuvent  être  à flot;  elle  le  gâte,  & Ce  rem- 
plit de  jour  en  jour. 

Il  y a une  Citadelle,  qui  défendoitle  Port , 

Îjtiand  il  y en  avoit  un;  elle  fertâ  préfent  à dé- 
cadré la  Rade,  & â empêcher,  qu’on  ne  puifle 
infuher  la  Ville  du  côté  de  la  Mer. 

Ce  fut  dans  Savonne  que  fe  fit  l’entrevûc  de 
Louis  XII.  Roi  de  France  & de  Ferdinand  Roi 
de  Naples  , entrevûe  qui  fur  remarquable  par 
leur  confiance  réciproque.  Louis  entra  dans  les 
Galères  de  Ferdinand , fans  armes  & fans  Gar- 
des ; & Ferdinand  demeura  pluficurs  jours  dans 
une  Ville  appartenante â Louis,  qu’il  vcnoitde 
chafler  du  Royaume  de  Naples , après  l’avoir  dé- 
fait dans  une  bataille. 

Savonne  a été  la  Patrie  des  Papes  Sixte  IV, 
& Jules  II.  tous  deux  de  la  Maifon  de  la  Ro- 
vere  . Quelques-uns  difent  pourtant  que  ces  deux 
Papes  étoient  natifs  d’Albizola,  Bourg  fitué  à 
une  lieue  de  cette  Ville . 

SAVONNIERES  , Bourg  de  Lorraine  , à 
une  lieue  de  Toul.  Il  étoit  autrefois  confidéra- 
ble,  & il  n’en  refle  plus  aujourd’hui  qu’une  E- 
glife  dédiée  â St.  Michel.  En  859.  on  y tint  un 
Concile  Provincial,  où  fe  trouvèrent  trente E- 
véques  venus  d’Allemagne , huit  Métropolitains, 
& trois  Rois  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  I.  & 
fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Concile  cfl  nommé  en  Latin  Concilium 
ad  Saponariar . 

1.  SAVOIE,  Duché  Souverain  d’Europe  , 
entre  U France  & l'Italie.  Du  côtédu  Nord  il 
cfl  féparé  de  la  SuifTc  par  le  Lac  de  Genève  t 
les  hautes  Alpes  le  fé parent  de  la  Vallée  d* 
Aofte  , & du  Piémont  vers  F Orient  : une 
Branche  des  mêmes  Alpes  le  borne  au  Levant 
Ll  a d*Eté, 
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d'Eté  , où  il  confine  avec  le  Vallais  ; il  a le 
~ ’îine'  au  Midi,  & à l’Occident  IcRhosne 

5 le  pare  du  fiugey  & du  Gouvernement  de 
ogne. 

2.  SAVOIE . Ce  mot  vient  du  Latin  Sa- 
t Uuotjci.  p.iuiita  * , qu’on  ne  trouve  point  en  ufage  avant 
Fnmtfji»'*  qU4tr‘ime  Siècle  . Ammien  Marcellin  * efl 
pT".  le  premier  qui  ait  marqué  le  Pays  de  Sapa** 
a Ue.  ij.  jia  % par  lequel  comme  par  celui  des  Séqua- 
niens  le  Rhosne  paffoit  en  fortant  du  Lac  Lé- 
man, en  lavant  vers  la  gauche  les  Terres  du 
Pays  detowdw,  ou  Savoie , & vers  la  droite 
celles  des  Séquaniens . 

On  appeiloit  Sapaudia  une  grande  partie  du 
Territoire  des  Allobroges;  c’ell-à-dire  la  par- 
tie Septentrionale  . Avitus  Evêque  de  Vienne 
témoignant  dans  une  Lettre  auclquc  méconten- 
tement  de  Sigismond,  Roi  des  Bourguignons, 
dit  qu’il  avoit  évité  à dcficin  depalîer  à Vien- 
ne, en  allant  de  Savoie,  de  Sapaudia,  en  Pro- 
vence , in  Provint iam  ; car  anciennement  la 
Provence  s’étendoit  depuis  la  Rivière  d’ Ife're 
jufqu’  a la  Mer  ; & les  Bourguignons  ont  tenu 
durant  quelque  tems  tout  ce  qui  cil  entre  flfc- 
re  & la  Durance. 

La  Savoie,  Sapaudia , s’étendoit  au  delà  du 
Lac  de  Genève,  hors  des  limites  des  Allobro* 
ges , comprenant  le  Pays  de  Vaud , dont  la  olus 
grande  partie  appartenoit  à la  Bc’gique  & à la 
Province  nommée  Maxima  Sequanorum . C’ell 
ce  que  nous  apprenons  de  laloixantc-cinquièmo 
Scclion  de  la  Notice  des  Dignités  de  l’Empire, 
où  ji  cil  lait  mention  du  Prêter  ou  Commandant 
de  tapote  des  Bateliers,  qui  étoient  à I verdun 
en  Savoie  : Ba  canorum  EbrtAum  Sapaudia  . 
A la  vérité  quelques-uns  ont  voulu  qu  Ebrc- 
dunum  marqué  dans  la  Notice  fut  la  même  Vil- 
le qu’  Embrun  en  Dauphiné  ; mais  il  cil  hors 
de  toute  vraifcmblance  que  les  Romains  ayent 
établi  une  Flotc  de  Barques  à Embrun  , qui 
ell  dans  les  Alpes  & n’a  d’autre  Rivière  que 
Ja  Durance,  qui  efl  en  cet  endroit  près  de  fa 
Source  , outre  que  par- tout  la  Durance  n’cfl 
pas  propre  à porter  Bateau;  ce  que  les  Anciens 
ont  bien  reconnu;  car  Titc-Live  au  premier 
Livre  de  la  troisième  Décade  dit  que  cette  Ri- 
vière n’efi  point  navigable  , non  navium  pa- 
tient efl  ; 8c  bilius  Iralicus  dit  que  la  Durance 
ne  porte  pas  même  les  Bateaux  plats , patulit 
non  pHpptbns  tquut  f de  forte  qu  on  ne  doit 
pas  chercher  cette  Fiote  de  Barques  ailleurs  qu 
au  Lac  d’ I verdun . Dans  la  fuite  le  p.  de  Sa- 
paudia fut  changé  en  b . & Je  nom  corrompu 
en  Saboia  & Sabo$ia . 

La  Savoyc  fut  anciennement  habitée  d’ une 
partie  des  Allobroges,  desCcntroos,  des  Nan- 
tuates,  des  Garocclles  , des  Vcragres  ôt  des 
Salallcs;  les  Allobroges  occupoient  le  Pays  qui 
eft  entre  le  Rhône  au  forcir  du  Lac  Léman  , 
les  Nantuatcs,  les  Centrons,  & l’Ifére  ; c’eft 
cette  Isle  dont  parle  Tite-Live,  où  Annibal 
s’arrêta  avant  que  de  palier  les  Alpes  , elle 
renfermoit  partie  du  Dauphiné , le  Duché  de 
Savoyc , le  Foffigni  & le  Géncvois  : les  Cen- 
trons demeuroient  dans  les  Vailc'cs  des  Alpes 
Gréqucs  , qui  forment  à préfent  la  Tarentai- 
le  ; les  Garocclles  habitoient  aux  environs  du 
Mont-Cenis  . Vigenere,  Marlian  , Simler  & 
le  P.  Monet  les  placent  dans  la  Maurienne  qui 
lut  félon  d’autres  la  demeure  des  Brannovi- 
cicns  ; les  Nantuatcs  confinoient  félon  Stra- 
bon  , & Pline  , avec  les  Veragrcs,  les  Sédu- 
hiens  & le  Lac  Léman  , & leur  Pays  cora- 
■renoit  le  Chablais , & le  Territoire  de  Saint 
Maurice  ; les  Vcragres  étoient  entre  les  Nan- 
luatcs  , & les  Salalfcs  , dans  cette  partie  du 


Valais  où  efl  Martigni  ; & les  Salaries  dont 
Strabon  parle  fort  avantageufement  occupoient 
les  Vallées  de*  Alpes  qu  on  nomme  aujourd* 
hui,  la  V3I  d’Aolre,  bornées  des  Terres  des 
Veragrcs  au  Nord,  des  Lcpontiens  à l’Orient, 
des  Séguficm  au  Midi , & des  Centrons  au  Cou- 
chant : tous  ces  Peuples  furent  vaincus  par  Au- 
gufte,  à la  réferve  des  SalafTes  que  Terentius 
Varro  fubjugua  ; ils  furent  compris  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  , & partagés  , de  façon 
que  les  Allobroges  furent  placés  dans  la  troi- 
uème  Narbonnoife,  de  les  Vcragres  & les  Sa- 
laires dans  la  cinquième  qu’on  nommoit  autre- 
ment la  Province  des  Alpes  Gréqucs  . Leur 
Pays  étant  devenu  la  proye  des  Barbares  après 
la  diffipation  de  l’ Empire  , fut  occupé  tantôt 
par  les  uns,  & tantôt  par  les  autres;  tes  Bour- 
guignons en  demeurèrent  les  maîtres,  & J’ in- 
corporèrent au  Royaume  qu’  ils  formèrent  d’ 
une  partie  de  la  Gaule  Celtique , & de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Bofon  Comte  d’Ardenne  qui 
avoit  épousé  Ermcngarde  fille  de  Louis  1 1. 
Empereur  d’Italie,  le  fit  élire  Roi  de  Proven- 
ce par  les  Etats  du  Pays  afTcmWés  à Mentale 
au  mois  d* Octobre  de  l'année  870.  Louis  fon 
fils  fut  auflï  Roi  d’Italie,  de  on  la  furnommé 
T Aveugle  , parce  que  Bcrcngcr  lui  fit  crever 
les  yeux  comme  il  alloit  prendre  poffefïion  de 
ce  Royaume;  il  laiffa  d’Adriaïs,  Charles-Con- 
fiantin  Prince  devienne  qui  eut  deTheberge, 
Amé  pere  de  Humbert  aux  blanche t maint , 
Chefoe  Ja  Maifon  de  Savoye,  dont  l’Origine 
a été  recherchée  par  tant  d’ Ecrivains  avec  fî 
peu  de  fuccès  , & avec  tant  de  préventions 
pour  leurs  fentimens.  La  piûpart  ont  ern  rele- 
ver la  gloire  de  cette  Origine  en  la  tirant  des 
anciens  Ducs  de  Saxe  , mais  cette  opinion  fe 
détruit  d’cJlc-méme  pour  peu  qu’on  veuille  T 
examiner,  de  on  ne  trouvera  à travers  fe  grand 
nom  de  Witikind,  de  de  Bcroald,  qu’un  fonds 
de  flaterie  de  une  ignorance  groffiére  ; comme 
fi  les  Ducs  de  Savoye  □’ étoient  pas  aflés  ho- 
norés de  compter  parmi  leurs  premiers  A yeux 
deux  Rois  de  France  , un  Empereur  d’Italie, 
quatre  Ducs  de  Bourgogne,  & une  Impératri- 
ce Reine  de  France.  J’emrerois  dans  une  plus 
longue  difcufTion  de  la  faufTeté  des  Généalogies 
qui  ont  été  publiées  là-de/fus , fi  deux  favans 
Hommes  à qui  routes  les  Mailons  de  l'Europe 
font  redevables  d’ une  infinité  de  belles  décou- 
vertes , n avoient  pris  foin  de  nous  en  inflrui- 
re  , & de  nous  démêler  une  vérité  fi  cachée 
jufqucs  à préfent. 

Humbert  fut  Comte  de  Savoye  & de  Mo- 
yenne , il  fut  furnommé  aux  blanthet  maint  , 
parce  qu’il  avoit  les  mains  fort  belles.  L’Em- 
pereur Conrad  le  Salique  lui  donna  les  Seigneu- 
ries de  Chablais,  & de  Valais  avec  la  proprié- 
té de  S.  Maurice,  en  récompenfe  des  ferviceS 
qu’il  lui  rendit  contre  Eudes,  Comte  de  Cham- 
pagne, fon  Compétiteur  au  Royaume  de  Bour- 

f'ognc  ; il  mourut  l’an  1046.  laifsant  d* Anci- 
ie,  dont  on  n’a  pu  encore  découvrir  U Mai- 
fon, Amé  I.  qui  fut  marié  avccAdée  ou  Ada- 
Iclgide  , dont  il  eut  un  fils  nommé  Humbert 
mort  avant  lui . Odon  fon  frere  lui  (accéda  Tan 
1047.  il  époufa  Adélaïde  de  Sufe,  fille  de  Main- 
firoy  Marquis  de  Sufe,  & de  Bcrthc  d’Yvrée, 
& veuve  d’Herman  Duc  de  Suabe , laquelle  lui 
porta  en  dot  le  Marquifat  de  Sufe  , le  Val-d’ 
Aoûte  & le  Duché  du  Turin , avec  plufieurs  au- 
tres Terre*  fur  la  Côte  de  Gcnncs;  de  ce  ma- 
riage vinrent  Pierre  de  Savoyc  Marquis  de  Su- 
fe, & Amédcc  II.  Comte  de  Savoyc.  Le  pre- 
mier mourut  l’an  1078.  & n’eut  que  deux  hiles 
d’Agnès  de  Guicnne , Agnès  qui  fut  mariée  avec 
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Frédéric  de  Monrbclliard  Comte  de  Luxem- 
bourg , & Alix  femme  de  Boniface  Marquis  de 
Saluces;  Amé  II.  acquit  le  Bugcy  par  concef- 
fion  de  l'Empereur  Henri  III.  il  mourut  vers 
l’an  1090.  & laiflâd’Adeb  fille  de  Gérard  I. 
Comte  de  Genève,  Humbert  II.  fur  nommé  Je 
Renforcé  y qui  conquit  la  Tarentaife  à la  follici- 
tatioa  d’ Héraclius  Archevêque  de  Tarentaife 
pour  fe  délivrer  des  invafions  d’Aymery  Sei- 
gneur de  Briançon  ; il  prit  le  premier  la  quali- 
té de  Comte  de  Piémont  comme  héritier  d’ A- 
delaïde  de  Sufe , fon  Ayculc  paternelle . Sa  mort 
efl  marquée  en  l'année  1103.  il  époufa  Gifle 
fille  de  Guillaume  II.  dit  Tête  hardie  y Comte 
de  Bourgogne,  de  Vienne  & de  Mâcon,  & de 
Gertrude  de  Limbourg,  dont  il  eut  Amé  III. 
que  I*  Empereur  Henri  IV.  créa  Comte  de  l’Em- 
pire l’an  1107.  ou  mt.  félon  d’autres;  il  eut 
quelques  différends  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune, 
qui  lurent  terminés  par  Pierre  le  Vénérable 
Abbé  deCluny.  Il  mourut  à Nicofie  dans  l'Ifle 
de  Cypre  l'an  1149.  & eut  de  Mahaud  fille  de 
Guy  VI.  Comte  d’ Aibon  & de  Grenoble,  &d’ 
Agnès  de  Barcelone,  Humbert  III.  furnoramé 
le  Saint . Ce  Prince  fit  de  grandes  Libéralités  à 
plufieurs  Eglifcs,  il  prit  le  parti  du  Pape  Ale- 
xandre V.  contre  f Empereur  Frideric  Barberouf- 
fe,  qui  pour  s' en  venger,  donna  aux  Evêques 
de  Turin , de  Maurienne  , de  Tarantaife  , de 
Genève , & de  Bellai  la  Temporalité  de  leurs 
Diocèfes,  & les  déclara  en  même  tems  Prin- 
ces de  F Empire  . Humbert  mourut  en  odeur 
de  Sainteté  a Chambéry  le  4.  Mars  de  l'an 
n88.  Il  n'eut  point  d’enfans  de  Faydide  fille 
d*  Alphonfe  I.  Comte  de  Touloufe  , mais  il 
eut  de  Germaine  fille  de  Benold  IV.  Duc  de 
Zernigen  , Agnès  de  Savoye  ; & enfuite  de 
Béatrix  fille  de  Gérard  Comte  de  Vienne  & 
de  Mâcon  qu’il  époufa  en  troifièmes  nôccs  , 
Thomas  I.  qui  régna  après  lui  . L’ Empereur 
Philippe  de  ouève  donna  â celui-ci  T Invefti- 
ture  de  tous  les  Etats  qu'il  polfédoit  avec  les 
Villes  & Châteaux  de  Quiers  & de  Teflonne 
en  Piémont,  & le  Château  de  Modon  dans  le 
Pays  de  Vaud:  Amé  Seigneur  de  Pontverrelui 
céda  tout  ce  qui  lui  appartenoit  depuis  Laufane 
jufques  au  Mont  S.  Bernard  : l’ Empereur  Fri- 
deric II.  le  fit  Vicaire  de  1’  Empire  dans  le  Pié- 
mont, & dans  la  Lombardie:  les  Villes  de  Sa- 
vonne ôc  d’ Albenga  fe  mirent  fous  fa  prote- 
ftion , & promirent  de  lui  remettre  toutes  leurs 
Terres  fur  la  Rivière  de  Gennes,  ce  qui  cau- 
fa  quelques  brouilleries  entre  ce  Prince  & la 
République  de  Gennes  : il  acquit  de  Bcrlion 
Vicomte  de  Chambéry  tous  les  droits  qu’  il 
avoir  fur  la  Ville  & fur  le  Territoire  de 
Chambéry,  & enfuite  de  cette  donation  il  fit 
de  cette  Ville  la  Capitale  de  fes  Etats  deçà 
les  Monts;  il  mourut  à Aoûte  le  20.  Janvier 
1233.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  Béatrix  fille 
de  Guillaume  I.  Comte  de  Genève,  mais  il  bif- 
fa de  Marguerite  de  Foucigny  fille  unique  & 
héritière  de  Guillaume  Seigneur  de  Foucigny, 
Amé  IV.  qui  remit  à fon  obéi'lfancc  la  Ville 
de  Turin  laquelle  s'en  étoit  foufiraitc  durant 
le  règne  de  Ion  pere , & par  le  même  Traité 
Boniface  Marquis  de  Montferrat  lui  céda  tous 
les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  cette  Ville. 
Il  acquit  la  Seigneurie  de  Rivoles  l'an  1234$. 
& deux  ans  après  1'  Empereur  Frideric  Il.éri- 
a en  fa  faveur  les  Seigneuries  d' Aoûte,  & 
Chablaisen  Duchés;  il  mourut  au  Château 
de  Montmelian  le  24.  Juin  1253.  biffant  <F 
Anne  hile  d'André de  Bourgogne  dit  Dauphin, 
Comte  de  Vienne,  de  Gap,  & d’Albon,  qu’il 
époufa  en  premières  nôccs , Beatrix  & Mar- 
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guérite  , & de  Cécilie  de  Beaux  furnommée 
Paffc-Rofc,  à caufe  de  fon  excellente  beauté, 
fille  de  Barrai  premier  Seigneur  de  Beaux  £c 
de  Venaifiin,  & Vicomte  de  Marfeille,  Boni- 
face  qui  lui  fuccéda,  & qui  après  avoir  rem- 
porté unevi&oire  fignalée  près  de  Rivoles  fur 
Charles  d’Anjou  Comte  de  Provence  , & fur 
Guillaume  de  Montferrat , mourut  de  déplaifir 
d'avoir  été  battu  par  ceux  d’ Ail  dans  la  Plaine 
de  Turin.  Comme  il  ne  lailTa  point  de  poftéri- 
té,  fes  Sorors  Béatrix,  Confiance,  ôc  Léonor 
prétendirent  lui  fuccéder;  mais  elles  en  furent 
exclues  par  la  Loi  Salique  , & Pierre  de  Sa- 
voye , Comte  de  Romond , fon  oncle , fut  dé- 
claré fon  Succeffcur  préfomptif,  même  au  pré- 
judice des  enfans  de  Thomas,  Comte  de  Mau- 
rienne & de  Flandre,  fon  frère  aîné,  parce  que 
le  droit  de  primogéniture  n’  étoit  pas  encore 
établi  dans  la  Maifon  de  Savoye  . Ce  Prince 
fe  rendit  maître  de  Turin,  malgré  la  réfifian- 
cc  des  Habitans  : il  repaffa  en  Angleterre  où 
F Empereur  K ichard  fon  neveu  lui  donna  l’In- 
vciliturc  des  Duchés  de  Chablais  & d Aoûte, 
Ôc  lui  confirma  le  titre  de  Vicaire  de  l’tmpi- 
re;  & après  la  mort  de  Berthold  V.  dernier 
Duc  de  Zcringcn  , qui  mourut  l’an  1218.  ii 
acquit  la  Seigneurie  de  Vaud  , dont  il  poffe- 
doit  déjà  la  plus  grande  partie  . La  Ville  de 
Berne  fe  mit  fous  fa  protection  lan  12 66.  con- 
tre Evcrard  d’ Hasbourg  Comte  de  Lauflem- 
berg,  qui  vouloir  l’envahir,  ôc  ce  fut  en  exé- 
cution de  ce  Traité  que  Rodolphe  Seigneur  de 
Stralinguen  lui  fit  hommage  dans  l’Eglifc  de 
cette  Ville:  fa  mort  arrivée  dans  Je  Château 
de  Chillon  dans  le  Pays  de  Vaud  le  7.  Juin 
1268.  fit  pafler  la  Couronne  de  Savoye  à Phi- 
lippe fon  frere,  parce  qu’il  ne  biffa  d'Agnès  de 
Foucigny  qu’ une  fille  nommée  Béatrix  , laquel- 
le époufa  en  premières  nôccs  Guy  Dauphin  de 
Viennois  , ôc  en  fécondes  Gallon  Vicomte  de 
Béarn  . Philippe  fit  d’abord  la  guerre  à Guy 
Dauphin  fon  neveu,  mais  elle  fut  terminée  par 
la  médiation  de  Marguerite  Reine  de  France  ; 
les  Bernois  le  reconnurent  pour  leur  Proteèleur , 
ôc  enfuite  pour  Seigneur  Souverain  par  Aile  du 
8.  Septembre  1268.  lui  remettant  les  Péages  , 
la  Monnoyc , & la  Jullice  de  la  Ville  pour  en 
jouir  avec  la  même  autorité  que  les  Empereurs 
ôc  les  Rois  des  Romains  avoient  accoutumé  d’y 
avoir.  Il  fit  lever  le  Siège  de  Neuchâtel  a Ro- 
dolphe Comte  d’Asbourg  , & après  cette  ex- 
pédition la  Ville  de  Nyon  fc  donna  à lui.  11 
mourut  au  Château  de  RouffiIJon  en  Bugcy  le 
17.  Novembre  1285.  ôc  choifit  pour  fon  Suc- 
ceffeur  Amé  de  Savoye  fon  neveu  Seigneur  de 
Breire,  ôc  de  Baugé  fécond  fils  de  Thomas  de 
Savoye  Comte  de  Flandre  , ôc  de  Béatrix  de 
Fiefque  qu’il  avoir  époufée  en  fécondés  nôccs. 
Ce  Prince,  qu’on  fumomma  le  Grand  à caufe 
de  fa  valeur , acheta  la  Seigneurie  de  Rc  vermond 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne  . Il  aflifla  ceux 
de  Fribourg  conrre  les  Bernois  . L’  Empereur 
Henri  VII.  le  créa  en  1310.  luiôc  fes  uicccf- 
feurs  Prince  de  1’  Empire  en  reconnoiffance  d' 
avoir  beaucoup  contribué  à fon  Election,  & 
deux  ans  après  la  Ville  d’ Yvréc  le  reconnut 
pour  fon  Souverain  par  la  négociation  d’ Al- 
bert de  Gonzague  qui  en  étoit  Evêque;  il  fut 
Arbitre  des  différends  des  Rois  de  France  ôc 
d’Angleterre,  ôc  cimenta  ccttc  Paix  par  le  ma- 
riage de  Marguerite  de  France  Soeur  de  Phi- 
lippe le  Bel  avec  Henri  d’Angleterre.  Il  mou- 
rut à Avignon  le  16.  OÉtobre  1323.  biffant  de 
Sibile  de  Baugé , fille  de  Guy  Sire  de  Baugé 
ôc  de  Breffe  , qu’il  avoir époulée  en  premières 
nôccs  Edouard  fur  nommé  Je  Libéral , dont  b 
régné 
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xccne  r,e  fut  que  de  fit  ans;  on  l’accufc  d’avoir 
Km  uo  notable  préjudice  a fa  MaiToo  en  don- 
nant la  1-ibertéiccux  de  Bernequ* il  affranchit 
de  la  Souveraineté'  des  Comtes  de  Savoye  . 
Comme  il  n’eut  qu'une  fiile  nommée  Jeanne  , 
de  Blanche  de  Bourgogne  , fille  aînée  de  Ro- 
bert U.  Duc  de  Bourgogne  , Avmon  fon  frère 
lui  fuccéda  . Sa  Nièce  qui  étoit  mariée  avec 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne  voulut  lui  difputer 
la  Couronne;  mais  elle  en  fut  déclarée  inhabile 
par  les  trois  Etats  du  Pays  ; enfuite  elle  céda  à 
fon  oncle  tousfes  droits,  fit  prétentions  moyen- 
nant fit  mille  Livres  de  Rente,  par  un  Traité 
conclut  Vincenncs  le  22.  Novembre  1329.; 
mais  ce  Traité  n’ayant  point  été  exécuté,  elle 
en  fit  donation  par  ion  Icflamenth  Philippe  de 
Valois  d’Orléans  fon  Coufio,  qui  s’en  accom- 
moda avec  le  Comte  Verd  pour  deux  mille  Li- 
vres de  rente  h prendre  fur  le  Tréfor  , & fur 
les  Châteaux  de  Vinccftrc  & de  Milly  , par 
Tranfadlion  pariée  k Chambéry  le  25.  Février 
1346.  Aymon  fut  un  Prince  tort  fage,  aimant 
la  iuflicc,  fie  ne  s’appliquant  qu’à  maintenir  la 
paix  dans  tes  Etats . Il  eut  de  grands  différends 
avec  le  Dauphin  de  Viennois:  comme  leurs  for- 
ces ctoicnt  presque  égales,  cette  égalité  entre- 
tenoit  leur  jalouiic,  ficlcsarnioit  lur  la  moin- 
dre brouillcrie  l’un  contre  l’autre;  il  époufa 
Yoland  de  Montfcrrat  fille  de  Théodore  Pa- 
léologue  Marquis  de  Montfcrrat,  & il  fut  fli- 
pulc  dans  le  Contrat  que  fi  Théodore  ou  fes 
aefeendans  venoisnt  à mourir  fans  mâles,  Yo- 
land ou  fes  SucccUeurs  hériteroient  du  Mont- 
fcrrat, k la  charge  de  payer  aux  filles  leur  dot 
en  aigcnt  . Aymon  mourut  au  Château  de 
Montmelian,  le  24.  Juin  134?.  & inflitua  fon 
héritier  univerfel  Araé  VI.  fon  fils  aîné,  fi 
connu  fous  le  nom  du  Comte  Verd  . Comme 
il  n' avoir  que  dix  ans,  il  demeura  fous  la  Tu- 
telle de  Louis  de  Savoye  Seigneur  de  Vaud 
fon  oncle , fie  d’ Amé  Comte  de  Genève  fon 
coufin:  il  prit  fouvent  les  armes  contre  Hum- 
bert dernier  Dauphin  de  Viennois,  croiantpar- 
lâ  obliger  ce  Prince  foible  fie  timide  à le  faire 
fon  héritier;  mais  il  s'abufa,  fie  il  fut  fup- 
planté  par  le  Roi  Philippe  de  Valois  dont  il 
redouta  la  puîflancc  . Catherine  de  Savoyc 
. c ComtelTe  de  Namurlui  vendit  l’an  1159.  * la 

- je  Juif  £aronme  de  Vaud,  fie  les  Terres  qu’elle  pof- 
fidoit  dans  Je  Bugey  3c  le  Valmorey  pour  Toi- 
sante mille  florins  , k condition  qu’elles  de- 
meureraient unies  infeparabJemcnt  â la  Savo- 
ye; l' empereur  Charles  IV.  lui  céda  tous  les 
droits  de  i'  Empire  fur  le  Marquifat  de  Salu- 
ées , qui  fut  le  levain  d’ une  mcfintclligence 
continuelle  entre  les  Comtes  de  Savoye  fie  les 
Marquis  de  Saluées,  ceux-ci  ne  prétendent qu 
Être  VafTaux  des  Dauphins  de  Viennois.  Lou- 
is Duc  d’Anjou  fc  départit  en  fa  faveur  l’an 
, Uiui'Pi-  l&7‘  1 de  toutes  les  prétentions  que  les  Com- 
tcniM  eu  iy.  tes  de  Provence  fes  prcdéceffeurs  pouvoient  a- 

f«n«r.  vojr  |-ur  |c  Qjmtc'  p^mont . )a  Vi]jc  <fc 

Cony  fe  donna  k lui  F an  1 ^82.  fie  presque 
I A!t«  du  10.  dans  ce  même  teins  le  Pape  Clément  VII.  * 
fi,,.:.  lui  fit  donation  du  Château  dcDian  enrécom- 
penlc  îles  fer  vices  qu’il  avoit  rendus  au  S.  Siè- 
ge ; il  mourut  de  la  pefte  l’ année  d’ après  an 
Château  de  S.  Etienne  Diocèfe  de  Bitonto  au 
Royaume  de  Naples  , foutenant  le  parti  de 
Louis  d’Anjou  adopte  par  la  Reine  Jeanne, 
contre  Charles  de  Duras  que  le  Pape  Urbain 
VI.  avoit  couronné  Roi  de  Naples.  Il  inflitua 
l’Ordre  du  Collicroui  a depuis  été  appcllé  l’Or- 
dre de  F Annonciadc,  fit  il  établit  par  fon  Te- 
flatncnr.fiu  27.  Février  ij8j.  le  droit  de  Prt- 
fnogénitpix  dans  ùt  Maifon  ; il  avoit  époufé 
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Bonne  de  Bourbon  fille  de  Pierre  Duc  de  Bout-  ’ 
bon,  fie  d’ Ifabclle  de  Valois,  dont  il  eut  A- 
mé  VII.  furnommé  le  Rouge  qui  fut  un  des  . 
plus  fages,  fie  des  plus  vaillaus  Princes  de  fon 
Siècle  ; il  foutinc  avec  beaucoup  de  vigueur 
les  droits  de  fon  Domaine  contre  le  Marquis 
de  Saluées,  fie  le  Seigneur  de  fieaujeu  . Il  fie 
la  guerre  aux  Valaifans  pour  les  interets  d’ E- 
douard  de  Savoye  fon  parent  Evêque  de  Sion  : 
ceux  des  Comtés  de  Nice  fie  de  V intimide  pref- 
fés  par  les  Partifans  de  la  Maifon  d’Anjou  , 
fie  ne  pouvant  être  fecourus  par  Ladiflas  fils  de 
Charles  de  Duras , fe  fournirent  k lui  l’ an 
1 388.  ♦ ce  que  filent  k leur  exemple  ceux  de  4 pïr 
Barcelonnette  , fie  des  Vallées  voifinesy  il  en  du  moi»  u» 
reçut  le  ferment  de  fidélité  J,  après  quoi  la  , JÏ'aO*** 
Souveraineté  lui  fut  confirmée  par  deux  Dé-  <iu»obdc 
clarations,  l’une  du  2.  Août  1388.  fie  l'autre  • 
du  28.  Septembre  de  la  même  annoe;  il  fe 
rua  d’ une  chûtc  de  Cheval  en  pourfuivant  un 
Sanglier  aux  environs  de  Ripaille  le  1.  Novem- 
bre i?9t.  Aîné  VIII.  n’ avoit  que  huit  ans 
quand  fon  pere  mourut , la  Régence  fut  difputée 
entre  Bonne  de  Berri  fa  Mere  , fie  Bonne  de 
Bourbon  fon  Ayeule;  mais  celle-ci  l’emporta 
fie  eut  l’adminiflration  des  Etats  de  Savoye  juf- 
ques  en  l’année  «398.  qu’Amé devenu  majeurs’ 
en  chargea  lui-même.  Odon  de  Villars  Comte 
de  Genève  lui  remit  le  Comté  de  Genève  6 a- 
vec  tous  les  droits  que  les  Comtes  de  Genève  l4oi. 
•voient  dans  le  Dauphiné,  le  Viennois  fie  le 
Graiûvodan  ; fie  le  Prince  lui  donna  en  récom- 
penfe  quarante-cinq  mille  francs  d’or,  avec  la. 

Seigneurie  de  Châteauneuf  en  VaJromcy  . Il 
envoya  du  fecours  au  Duc  de  Bourgogne  contre 
les  Liégeois  qui  avoicntchaffé  Jean  de  Bavière 
leur  Evêque,  fie  enfuirc  il  eut  quelques  diffé- 
rends avec  Louis  Duc  de  Bourbon  pour  les  hom- 
mages de  la  Seigneurie  de  Donibcs  ; fie  après 
que  cette  affaire  eut  été  terminée  , il  vint  k 
Paris  l’an  1410.  k la  prière  du  Roi  qui  bidon- 
na la  Vicomté  dcMaulévricr.  Etant  de  retour 
dans  fes  Etats  il  accompagna  l' Empereur  Sigis- 
mond  en  Italie , auquel  il  fit  de  fi  grands  hon- 
neurs que  Sigismor.il  en  reconnoiflancc  érigea 
le  Comté  de  Savoye  en  Duché  par  fes  Lettres 
Patentes  datées  dé  Chambéry  le  19.  Février 
i4ié.  Il  fit  la  guerre  aux  Valaifans  en  faveur 
des  Barons  de  Rarons  qui  étuienr  autrefois  les 
plus  puiflaus  Seigneurs  du  Haut  Valais:  il  ac- 
quit le  Mondoui  ancienne  dépendance  du  Mont- 
fcrrat , comme  Succcffcur  préfomplif  d’ Amé 
de  Savoyc  Prince  d’ Achaye,  fie  de  Louis  de  la 
Morée  fon  ffcrc;  fie  après  la  mort  de  celui-ci 
qui  arriva  l’an  1418.  il  hérita  du  Comté  de 
Piémont.  Yoland  d’ A rragon  mere  fie  Tutrice 
de  Louis  III.  Roi  de  Nap!cs  fie  de  Sicile  , fie 
Comte  de  Provence  , lui  céda  tous  les  droits 
que  fon  fils  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de  Ni- 
ce , fie  fur  la  Principauté  de  Barcellonnette , fie 
il  lui  quitta  en  échange  la  fomme  de  cent  foi- 
xantc  mille  francs  d’or,  avec  les  intérêts,  que 
le  Comte  Verd  avoit  dépenfée  en  Sicile  , fit 
dans  la  Pouille,  au  fecours  de  Louis  I.  Roi  de 
Naples  5c  Comte  de  Provence  f . Louis  dcPoi-  y Ce  Traité 
tiers  Comte  de  Valentinois , fie  de  Diois  l'ap-  **^81  à ,e 
pella  kfa  fucceflion  parfonTcflamcnt,  fi  Char-  j.  otY-bis 
les  Dauphin  de  Viennois  qu’  il  avoit  inftitué  *4«y- 
fon  héritier,  n’en  exécutoit  pas  toutes  les  con- 
ditions; comme  il  arriva  par  le  Traité  d’ ac- 
commodement que  le  Dauphin  fit  avec  Louis 
de  Poitiers  Seigneur  de  S.  Valier  contre  la  vo- 
lonté du  Teflateur,  ce  qui  obligea  le  Duc  de 
Savoye  d’en  prendre  poflcfïion  par  des  Dépu- 
tés qu’il  y envoya  le  24.  Août  1422.  Louis  de 
Chàions  Prince  d’  Orange  lui  intenta  procès 
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pour  le  Comté  de  Genève  qu’il  prétendoit  lui  d’Yoland  de  France  fut  fon  fucccflcur:  le  Re- 
devoir appartenir  du  Chef  de  Jeanne  de  Ge-  gne  de  ce  Prince  fut  déchiré  par  des  Guerres 

nève  fon  Aycule  maternelle  ; mais  il  en  fut  Civiles  qui  faillirent  â ruiner  la  Savoyc . Com* 

débouté  par  Arrêt  de  l’Empereur  Sigismond  , me  il  n avoit  que  fis  ans  quand  fun  père  mou- 

rendu  à Bâle  Je  29.  Mai  1424  Ce  Prince  rut,  les  Comtes  de  Romont,  Se  de  Èreffe,  Se 

ayant  enfuite  renoncé  â (es  Etats  fans  qu’on  1’  Evêque  de  Genève  (es  Ondes  , ne  purent 

ait  pu  découvrir  la  véritable  raifon  , fe  retira  fupporter  que  la  Ducheffc  leur  eût  été  de  nou- 

â Ripaille  fur  le  Lac  de  Genève,  Se  quelque  veau  prétérée  pour  la  Régence:  il  le  faifirent 

tems  après  il  fut  élu  Pape  par  le  Concile  de  de  ce  Prince  Se  contraignirent  là  mère  de  fe 

Bâle,  & prit  le  nom  de  Félix  V.  retirer  en  Dauphiné:  Louis  XI.  Médiateur  de 

Comme  l’Eglifc  étoit  déchirée  par  le  Schif-  ce  différend  pacifia  les  troubles  à condition  que 

me.  Se  qu’on  ne  pouvoir  le  faire  cdlcr  qu'  en  la  Ducheffc  demcurcruit  Régente  ; mais  elle 

procédant  à une EJcdion  Canonique,  iiconfen-  ne  lut  pas  long-tcms  paifiblc  dans  le  Gouver- 

tit  à fa  dépofltion  Se  confcrva  le  titre  de  Car-  nement;  le  Duc  de  Bourgogne  la  fit  enlever, 

dinal  avec  la  prérogative  de  porter  les  orne-  Se  la  retint  prifonniére  dans  le  Château  de 

mens  Pontificaux  ; il  mourut  â Genève  le  7.  Rouvre  ; cette  violence  obligea  les  Etats  de 

Janvier  1451.  Il  eut  de  Marie  de  Bourgogne  Savoyc  i fe  mettre  fous  la  protection  du  Roi, 

fille  de  Philippe  le  Hardi  , Se  de  Marguerite  il  donna  le  Gouvernement  des  Pays  deçà  les 

ComtefTe  de  Flandre,  Amé  Se  Louis  : le  pre-  Monts  à f Evêque  de  Genève,  Se  celui  de  Pié- 

micr  étant  mort  le  2.  Août  1431.  Louis  fon  mont  au  Comte  de  Breffc;  on  lui  remit  la  gar- 

fils  puînélui  fuccéda.  Il  terminales  différends  de  de  Chambéry  , & de  Montmelian  , St  il 

qu’il  avoit  avec  Je  Duc  de  Bourbon  au  fujet  prit  foin  des  jeunes  Princes  qu’il  fit  venir  en 

des  Fiefs  de  la  Seigneurie  de  Dombes  , il  fit  France  . Pendant  ce  tcms-lâ  , la  Ducheffc  fe 

enfuite  une  Ligue  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  fauva  de  fa  prifon  , Se  après  avoir  vifilé  le 

& s’accommoda  avec  le  Dauphin  touchant  fes  Roi  â Tours,  elle  retourna  dans  fes  Etats,  où 

prétentions  fur  les  Comtés  de  Valcntinois,  Se  die  mourut  l’an  1478.  fa  mort  excita  denou- 

dc  Diois:  Je  Traité  fut  conclu  â Bayonne  le  veaux  troubles,  parce  quclc  Prince  n’étoitpas 

3.  Avril  1445.  & cn  récompenfe  Louis  Dau-  encore  Majeur.  Le  Roi  choilit  douze  pcrlon- 

phin  de  Viennois  lui  céda  la  Seigneurie  dire-  pour  compofcr  le  Confeil  d'Etat,  & pour 
éle  Se  l’ hommage  du  Foucigny  ; le  Roi  Charles  prendre  connoiffance  de  toutes  les  afikircs  ; & 

VII.  ratifia  ce  Traité  à Chinon  , Se  le  confir-  ‘I  donna  le  Gouvernement  de  la  Savoye  , Se 

ma  par  un  autre  Traité  qui  fut  conclu  â Genè-  du  Piémont  au  Comte  de  la  Chambre.  Pliili- 

• c«,,e  ve  le  I.  Mai  144 6.  • Après  cet  accord  le  Duc  |*rt  ne  furvêquitpas  Jong*tcms  à fa  Majorité  ; 

LuTcU  Savoye,' convaincu  que  les  partages  ruinent  il  fe  laiffa  li  fort  emporter,  à Lyon  où  il  étoit 
v*  le  ta.  a-  ordinairement  les  Maifons  des  Prince*,  déclara  venu  falucr  Louis  XI.  au  plaifir  de  courre  la 

vrUi4,j.  je  Domaine  de  Savoyc  inaliénable  ; George  Se  Bague  St  des  Tournois,  qu’il  en  mourut  d’une 

m V Aile  & Charles  Marquis  de  Carreto  lui  firent  donation  * fièvre  maligne  le  22.  Avril  1482.  âgé  feulc- 

*•««•  des  Seigneuries  Se  Châteaux  dcZucarelIo,  Bar-  ment  de  dix-fept  ans  , fans  laitier  des  enfans 

dinct,  Château-Blanc,  ScStevalet,  Se  quelque  de  Blanche-Marie  Sforce  fille  de  Galcas-Ma- 

144I.  tems  après  ceux  de  Fribourg  abandonnes  par  fie  Sforce,  Se  de  Bonne  de  Savoyc. 

Albert  Duc  d’ Autriche  , Se  craignant  d’ être  Charles  I.  fon  frere  rcgr.a  après  lui , fon  re- 
attaqués par  ceux  de  Berne  , le  reconnurent  gne  fur  court , mais  glorieux  par  les  avanta- 

9 C*it*  r*-  pour  leur  Souverain  > à condition  qu  il  con-  ges  qu’il  remporta  fur  fes  Ennemis,  Se  parti- 

fvürïtie,”  fervenoit  leurs  Privilèges  . Comme  il  avoit  culiércment  fur  le  Marquis  de  Saluces  , qu’il 

Ja>ni4jo.*  beaucoup  contribué  au  mariage  de  Charlotte  chaffa  de  fes  Etats.  Il  prit  la  qualité  de  Roi 

de  Savoyc  fa  feeur  avec  le  Dauphin  qui  F a-  de  Cypre,  en  qualité  d’héritier  préfomptif  de 

voit  fait  fans  Je  confcntement  du  Roi  , Char-  Charlotte  de  Lufignan  Reine  de  Cypre,  il  mou- 

les VII.  lui  déclara  la  guerre  l’an  1452.  néan-  rut  à Pigncrol  le  13.  Mars  1489.  â la  vingt  Se 
moins  elle  fut  terminée  fur  la  fin  de  l’année,  unième  année  de  fon  âge  , laiflant  de  Blanche 
Se  par  le  Traité  de  Paix,  ce  Prince  s'obligea  de  Montferrat  Charles  II.  qui  demeura  fous  la 
de  fervir  le  Roi  avec  quatre  cens  Lances  à Tutelle  de  fa  mere  malgré  les  prétentions  des 
fes  dépens,  envers  tous,  excepté  le  Pape  Se  1’  Comtes  de  Genève  Se  de  Brefle  . Ce  Prince 
Empereur.  La  néceflité  où  il  étoit  alors  d’a-  étant  mort  le  1 6.  Avril  1496.  Philippe  de  Sa- 
voir de  f argent  , l’obligea  de  vendre  la  Ba-  voye  , Comte  de  Breffe  fon  grand  oncle  , lui 
ronniede  Gcxâ  Jean  d’Orléans  Comte  de  Du-  fuccéda;  mais  il  ne  régna  qu’un  an.  Philibert 
nois  Se  de  Longueville,  â faculté  de  rachat  ; II.  dit  le  Beau , qu’il  avoit  eu  de  Marguerite 
il  mourut  â Lyon  le  29.  Janvier  1465. laiffant  de  Bourbon,  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon 
d’Anne  fille  de  Janus  Roi  de  Cypre,  SedeChar-  Se  d’Agnès  de  Bourgogne  fa  première  femme, 
lotte  de  Bourbon,  Amé  IX.  furnoraraé  le  Bien-  lui  fuccéda  fan  1497.  U aflifia  l'Empereur  Ma- 
Ixureux.  Ce  Prince  fe  déclara  pour  le  Roi  La-  ximiiien  contre  les  Florentins,  Se  fe  ligua  avec 
uïs  XI.  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , St  lui  Louis  XII.  pour  le  recouvrement  du  Duché  de 
envoya  des  Troupes  ; mais  une  longue  Se  fâ-  Milan;  il  le  reçut  à Turin,  avec  une  magni- 
cheufe  maladie  l’ayant  rendu  incapable  duGou-  ficcnce  extraordinaire,  Se  enfuite  il  alla  iRo- 
vemement,  les  Etats  du  Pays  déférèrent  la  Ré-  me  pour  conférer  avec  le  Pape  Alexandre  VI. 
gence  à la  Duchciïe  Yoland  . Les  Princes  de  fur  la  Croifade  qu'il  lui  avoit  propofee : l'Em- 
Savoyc  outrés  de  ce  quelle  favori  emporté  fur  percur  Maximilien  lui  donna  f hommage  des 
eux,  levèrent  des  Troupes,  Se  voulurent  foute-  Comtés  de  Radicata  Se  de  Coconat  par  fes 
tiir  leurs  droits  par  les  armes:  le  Comte  deGe-  Lettres  Patentes  datées  d’Anvers  le  1.  Avril 
nève  furprit  Montmelian,  Se  fe  faifit  du  Duc  1503.  pour  en  jouir  avec  les  mêmes  Droits 
Amé  qu’il  fit  conduire  â Chambéry;  mais  Lo-  que  faifoient  les  Empereurs  ; Se  par  d’autres 
uïs  XI.  ayant  envoyé  une  Armée  au  fccours  Lettres  du  15.  Oélobre  de  la  même  année,  il 
de  la  Ducheffc  fa  freur,  il  fe  tint  une  Confié-  lui  quitta  tous  les  Droits  Impériaux  fur  les 
rcnce  à la  Peroufe  où  la  querelle  fut  appariée;  Terres  que  le  Duc  de  Bourbon  polTédoit  entre 
après  quoi  le  Duc  de  Savoyc  paria  les  Monts,  les  Rivières  de  Saône  Se  d'Ains,  avec  les  hom- 
Sc  vint  à Verccil  où  il  mourut  la  veille  de  mages  Se  la  Jurifdiétion  temporelle  fur  les 
Pâques  de  l'année  1472.  Philibert  I.  qu’il  eue  Villes  Se  Diocèfcs  de  Sion,  de  Laufane  , de 

Genè- 
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Genève  , d’Aoûte  , d‘  Yvrée  , de  Turin,  de 
Maurienne,  de  Taramaife,  de  Verceil,  & de 
Mondovy  , & fur  cour  ce  qui  dépendoit  de 
ceux  de  Lyon  , de  Mâcon  , & de  Grenoble 
dans  les  Etats,  conformément  à la  conccflion 
que  1‘ Empereur  Charles  IV.  en  avoit  faite  au 
Comte  Vcrd  . Ce  Prince  mourut  au  Pont  d' 
Ains  le  ic.  Septembre  1504.  fans  avoir  de  po- 
flérité  d’ Yoland  de  Savoyc  fille  de  Charles  1. 
Duc  de  Savoyc  & de  Blanche  de  Moniferrat, 
ni  de  Marguerite  d’Autriche  fille  de  F Empe- 
reur Maximilien,  St  de  Marie  de  Bourgogne 
qu’il  époufa  en  fécondes  nâces. 

Charles  III.  fon  frère  dit  le  Bon  fut  fon 
Succellcur,  fon  règne  fut  long,  pénible  & mal- 
heureux ; & il  eut  Icdéptaifir  devoir  fon  Pays 
devenir  le  Théâtre  de  la  Guerre  entre  Fran- 
çois I.  & Charlcs-Quint  . Il  fuivit  d’abord  le 
parti  de  la  France  avec  beaucoup  de  fermeté; 
niais  les  profpcritcs  de  Charlcs-Quint  F ayant 
éblouï,  il  fe  déclara  pour  la  Maifon  d’Autri- 
che, ce  qui  obligeait  Roi  de  lui  faire  la  guer- 
re, qui  lut  terminée  par  l’entremife  des  Suif- 
frs  avec  Icfquels  ce  Prince  s’  étoit  allié  par  le 
Traite  conclu  k Bade  au  mois  de  Mai  IJ12.  Il 
affilia  au  Couronnement  de  Charles -Quint  qui 
donna  k Beatrix  de  Portugal  que  Charles  avoit 
épouléc , le  Comté  d’ Ail , pour  clic  & pour  fes 
Defcciidans ; St  par  d’autres  Lettres  datées  de 
Malincs  le  20.  Novembre  1571.  il  lui  donna  la 
Souvcra-.neté  Sc  le  Vicariat  de  l'Empire  fur  ce 
Comté  St  fur  leMarquifat  deCcve;  il  attaqua 
enfuite ceux  de  Genève,  qui  s’étoicntfouflraits 
de  Ion  obciïlancc  . Ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle ceux  de  Berne  lui  déclarèrent  la  guerre 
1 an  iSïé.  orétendant  çu’il  avoit  contrevenu 
au  Traité  d' Alliance  , en  infultant  leurs  Al- 
lies StCombourgcois:  ils  s’emparèrent  du  Pays 
de  Vaud,  ils  chalférent  F Evêque  de  Laufane 
de  la  Ville,  & fc  rendirent  maîtres  du  Pays 
de  Gcx,  du  Genevois,  6 c du  Chablais  jufqucs 
k la  Rivière  de  Dranfe,  & en  même  tenu  les 
Valaïfàns  envahirent  le  relie  du  Chablais  , Sc 
ceux  de  Fribourg  fc  faifirent  du  Comté  de 
K o mont  . Il  étoit  impolfible  au  Duc  de  Sa- 
Vt/cde  s’oppoferk  ces  conquêtes,  François  I. 
don:  il  avoit  lâchement  abaftlnR né  les  intérêts 
contre  la  Foi  des  Traites  , & dans  un  tem* 
qu'il  paroilToit  le  plus  attaché  k fon  alliance, 
l’ avoir  attaqué  avec  des  forces  confidérables  , 
& l’avoir  dépouillé  de  tous  fes  Etats  , la  re- 
tlitution  en  fut  llipulcc  par  le  Traire  de  Cre- 
py  en  Laonnois  qui  hit  conclu  entre  le  Roi 
& l’Empereur  le  15. Octobre  1 544. mais  quel- 
ques difficultés  l’ ayant  empêchée  , ce  Prince  en 
mourut  de  regret  à Verceil  le  1 6 Scprcmbre 
1555.  avec  les  fentimeni  d’un  véritable  re- 
pentir touchant  fa  mauvaife  conduite  envers 
le  Roi , & convaincu  qu  il  meritoit  le  traite- 
ment qu  il  s’  étoit  attiré  en  manquant  k fa  pa- 
role, laquelle  doic  être  inviolable  entre  les  Sou- 
verains . Le  Roi  lui  avoit  fait  propofer  F au 
1539.  de  lui  céder  le  Comté  de  Nice  avec  fes 
appartenances  & fes  dépendances,  St  qu’il  lui 
donnerait  en  échange  vingt  mille  écus  de  rente 
dans  quelque  endroit  du  Royaume  qu’  il  vou- 
drait choilir,  pourvû  qu’en  même  tems  il  lui 
remît  en  dépit  Turin,  Moncalier,  Pigneroidc 
Savillan  , lufqucskcc  qu’  il  eût  fait  la  Paix  avec 
l’Empereur:  ccrte  piopofition  fut  fort  examinée 
dans  fon  Confeil  ; la  plûpart  de  fes  Minirtres 
lui  confcilloient  d’  accepter  cette  offre  fur  le  dan- 
ger qu’il  y avoir  k s’y  oppofer,  d’autant  qu’il 
avait  offert  a l’Empereur  de  lui  ce'dcr  tous  les 
Pays  qu’  il  poffifdoic  deçà  les  Monts,  depuis  Ni- 
çç  ;ufques  k Valais,  eu  échange  d’autres  Ter- 
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rcs  dans  la  Lombardie;  il  ftit  d’un  fenriment 
contraire  gagné  parles  Penfionnaires  d’ Efpagne 
qui  en  le  piquant  d’honneur  Je  jettérem  dans  F 
embarras  dont  il  ne  put  plus  fc  tirer. 

Emanuel  Philibert  qu’il  avoit  eu  de  Beatrix 
de  Portugal  commandait  i' Armée  de  l’Empe- 
reur en  Flandre  , lors  qu’il  apprit  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fon  pere;  comme  il  ne  fuccédoit 
alors  qu’aux  titres  de  fes  Ancêtres,  il  conferva 
le  Commandement  de  l’ Armée  & remporta  fur 
le  Connétable  de  Montmorency  la  célèbre  Vi- 
ctoire de  S.  Quentin  ; il  fut  rétabli  dans  fes 
Etats  par  le  Traité  du  Càteau-Cambrcfis  , & 
pour  profiter  de  la  méchante  Politique  de  fon 

Eerc,  il  époufa  Marguerite  de  France  fixur  du 
ioi  Henri  II.  Sc  s'attacha  fortement  k fes  in- 
térêts, comme  le  plus  fur  moyen  de  régner  tran- 
quillement, St  de  fe  mettre  à couvert  des  in- 
fultcs  de  fes  ennemis.  Ses  premiers  foins  après 
fon  rcublilTement  furent  de  corriger  les  abus , 
qui  s’ croient  gliffés  dans  F adminillration  de  la 
Jurticc,  enfuite  il  envoya  fes  Députés  k Lyon 
oh  les  Ambaffadeurs  du  Roi  dévoient  fe  trou- 
ver pour  éclaircir  avec  eux  les  Droits  qu’il  a- 
voit  fur  la  Savoye;  mais  cette  AfTemhlée  fc 
fépara  fans  rien  conclure,  & Je  Roi  lux  fit  ren- 
dre les  Villes  de  Turin,  Qjjicrs , Chivas , & 
Villeneuve  d’Art;  les  Bernois  lui  rendirent  en 
exécution  du  Traité  de  Laufane  du  30.  OAo- 
bre  15^4.  Je  Pays  de  Gex,  St  tour  ce  qu’ils  tc- 
noient  aux  Bailliages  de  Chablais , de  Temicr 
& de  Gaillard  , mais  ils  retinrent  le  Pays  de 
Vaud  ; les  Valaifans  relâchèrent  auflî  par  Je 
Traité du  4.  Août  ijrSç.  tout  ce  qui  ert  audeçk 
de  la  Rivière  de  Morges,  jufqu’k  la  Rivière  de 
Dranfe,  mais  ceux  de  Fribourg  s’opiniâtrèrent  k 
garder  le  Comté  de  Romont.  Il  échangea  Fan 
*575-  avcc  Kenéc  de  Savoye  ComtcfTe  de  Ten- 
des , veuve  de  Jacques  Marquis  d’ Urfé  , le 
Comté  de  Baugé  dans  1a  Brcffc,  St  la  Seigneu- 
rie de  Rivoles  en  Piémont  , pour  les  Seigneu- 
ries de  Marro  Sc  de  Prclle,  & tout  ce  qu’el- 
le poflédoit  k Oneille  , Vmtimilic  , Pornaix 
& Carpas  , de  la  Succeffion  d' Honoré  de  Sa- 
voyc Comte  de  Tende  fon  frère  ; Bclfc  Ferre- 
ra Marquis  de  Malferan  lui  céda  par  le  Trai- 
té du  mois  de  Décembre  157^.  les  Seigneuries 
de  S.  Balarin  , Lombarcorc  , Montanara  & 
Falcr  avec  le  Droit  de  Patronage  de  F Abbaye 
de  S-  Bénigne,  & il  lui  donna  en  échange  le 
Marquifat  de  Crevecceur  . Il  rcnouvdla  l’al- 
liance avec  les  Cantons  Catholiques  en  1577. 
Sc  il  acquit  en  1579.  d’Henriette  de  Savoyc 
Marquife  de  Villars  les  droits  qu’elle  avoit  fur 
le  Comte  de  Tende  Sc  fur  Oneille  , Vintimii- 
le,  Marro  & Prclle;  k ouoi  il  cil  bon  d’ajou- 
ter que  JérAmc  Doria  lui  avoit  déjà  remis  la 
Seigneurie  d' Oneille  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, pour  les  Seigneuries  de  Ciriez  St  de  Caval- 
limours  qu  il  lui  donna  k la  referve  de  F hom- 
mage , & de  la  Souveraineté. 

Charles  Emanuel  qu’  il  eut  de  Marguerite  de 
France  lui  fucccda  Fan  1580.  il  fut  un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  tems , habile  dans  le  Ca- 
binet, favant  dans  le  Métier  de  la  guerre,  & 
connoilfant  parlaitemcnt  bien  fes  intérêts  ; les 
Electeurs  fc  déclarèrent  en  fa  faveur  pour  le 
Vicariat  de  l’Empire,  & il  fut  décidé  qu'il  pré- 
céderait tous  les  Princes  d'Italie  k la  Cour  de 
F Empereur,  & par  tout  ailleurs.  Il  fe  faifitdu 
Marquifat  de  Saluées  durant  les  Guerres  Civi- 
les de  France  Fan  1588.  Sc  profitant  des  trou- 
bles du  Royaume  après  la  mort  d’Henri III.  il 
entra  en  Provence  dont  il  conquit  la  plus  gran- 
de partie  ; mais  les  affaires  ayant  changé  de 
face  pendant  le  Voyage  qu’il  fit  en  Efpagne  par 
la  va- 
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La  valeur  de.Lefdiguiéres  & par  l’adrcffcde  U 
ComtefTe  deSault,  il  fut  contraint  à fon  retour 
de  fe  retirer  dans  fes  Etats  . Henri  IV.  après 
fon  avènement  à la  Couronne  , lui  demanda  la 
rertirution  du  Marquifat  de  Saluccs  , & le  me- 
naça , s’ il  ne  le  faifoit , de  lui  déclarer  la  guerre , 
il  le  fit  diverfes  proportions  de  part  & d autre  : 
le  Duc  de  Savoyc  n oublia  rien  de  tout  ce  que 
la  plus  fine  Politique  peut  mettreen  ufagepour 
éviter  cette  refiitution;  mais  le  Roi  plus  ha- 
bile que  lui  l'y  contraignit,  & par  le  Traité 
qui  fut  conclu  à Lyon  par  la  médiation  du 
Cardinal  Aldobrandin  Légat  du  Pape,  il  céda 
au  Roi  la  Brefle,  le  Bugcy  , le  Valromey,  le 
Pays  de  Gex  , & par  cet  échange  il  confcrva 
le  Marquifat  de  Saluces. 

Après  l'exécution  de  ce  Traité,  le  Duc  de 
Savoyc  forma  une  entreprife  fur  Genève,  mais 
Ibit  quelle  eût  été  mal  concertée , ou  mal  con- 
duite, elle  ne  réuffit  pas  mieux  que  celle  qu'il 
tenta  quelque  tems  après  fur  le  Royaume  de 
Cyprc.  Ce  hit  alors  que  pour  fatisfairc  fon  am- 
bition & pour  difiincr  les  foupçons  que  le  Roi 
avoit  de  fon  attachement  pour  la  Maifon  d’ 
Autriche,  il  lui  fit  repréfenter  que  la  conjonc- 
ture étoit  favorable  pour  fe  rendre  maître  du 
Milanez,  tant  parla  néceffité  où  les  Efpagnols 
étoient  réduits,  que  par  le  peu  de  Troupes  qu’ 
il  y avoit  dans  les  principales  Places  de  ce  Pays, 
& par  les  difpofitions  qu’  il  y avoit  parmi  le 
Peuple  à fecouer  le  joug  de  leur  Domination  . 
Il  efi  certain  que  cette  affaire  entra  dans  les 
valles  projets  qu’ Henri  IV.  avoit  formés  con- 
tre la  Maifon  d’ Autriche  ; mais  fa  mort  ren- 
verra tous  fes  defTcins , & le  Duc  de  Savoye  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  prévaloir  de  la  mort  du 
Duc  de  Mantoue  , pour  s’emparer  du  Mont- 
ierrat  fur  lequel  il  avoit  de  grandes  prétentions. 
Il  déclara  la  guerre  au  Cardinal  ae  Manroue 
pour  qui  le  Roi  le  déclara  ; mais  comme  le  fe- 
cours  qu’on  lui  avoit  promis  , étoit  encore  in- 
certain , ce  Prince  fe  mit  finis  la  prote&ioo  des 
Efpagnols  qui  envoyèrent  des  Troupes  dans 
le  Montferrat  , ce  qui  détermina  le  Duc  de 
Savoye  de  confentir  au  Traité  de  Paix  qui 
fut  conclu  à Milan.  Comme  il  ne  fut  pas  exé- 
cuté de  bonne  foi  de  la  part  du  Duc  de  Man- 
toue, & que  les  Efpagr.ols  au  lieu  d évacuer  le 
Montferrat  mettoient  des  Gamifons  dans  les 
Places,  il  négocia  une  Alliance  avec  la  Fran- 
ce qui  promit  de  joindre  fes  Troupes  aux  ficn- 
nes  , fi  les  Efpagnols  refufoient  d’accepter  la 
Paix  qui  venoit  d’étre  arrêtée  par  l’entremife 
de  fes  Ambafiadcurs  & de  ceux  d’ Angleterre  & 
de  Venife  . Ce  Traité  fut  conclu  à Ail;  mais 
il  furvint  de  fi  grandes  difficultés  touchant  I’ 
exécution  , que  la  guerre  fe  ralluma  de  part  & 
d’autre;  le  Roi  fe  déclara  pour  Je  Duc  de  Sa- 
voy c après  la  prife  de  Vcrceil  qui  découvrit 
alïez  les  intentions  des  Efpagnols  . Le  Maré- 
chal de  Lefdiguiércs  commanda  l'Armée  qui 
pafla  les  Monts  ; mais  pendant  ce  tcms-li , ce 
qui  lut  arrêté  à la  Cour  de  France  par  le  Non- 
ce du  Pape  , & par  les  AmbalTadcurs  de  Veni- 
fc,  ayant  été  ratifié  par  le  Roi  d’Efpagne,  il 

eut  une  Conférence  à Pavie  , apres  laquelle 

Duc  de  Savoyc  accepta  le  Traité  d’All  , & 
ce  fut  en  execution  de  ce  Traité  qu’il  licencia 
la  plus  grande  partie  de  fcsTroupcs,  après  quoi 
le  Prince  de  Piémont  époufit  Madame  Chnlli- 
ne  foeur  du  Roi . 

Ce  mariage  ne  fut  qu’un  effet  de  fa  Politi- 
que, quelque  attachement  qu’il  marquât  pour 
la  France,  il  avoit  de  grandes  vûes  qu’il  ne  pou- 
voir faire  réufilr  que  par  fon  appui  , c’cli  ce 
qui  Fobligcoit  de  foutenir  les  dehors  d’une  vé- 
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ritable  & fineére  correfpondance  ; mais  dans  le 
fond  il  n’écoit  attaché  qu’à  fes  intérêts  qui  feuli 
le  faisoient  mouvoir  ; c’cfl  ce  qui  parut  dans 
la  guerre  qu’il  fit  au  Duc  de  Mantoue  . Car 
dés  que  ce  Prince  eut  recherché  la  protection 
du  Roi,  il  fe  ligua  avec  les  Efpagnols  ; cet  en- 
gagement obligea  de  faire  entrer  des  Troupes 
dans  fes  Etats , les  barricades  de  Sufe  lurent 
forcées  malgré  toutes  fes  précautions,  &il  fut 
contraint  de  fiener  le  Traité  de  même  nom 
qui  lut  arrêté  le  il.  Mars  1629.  par  lequel 
il  accorda  non-feulement  le  paflage  pour  les 
Troupes  , mais  encore  il  promit  de  fournir 
abondamment  à leur  fubfi  fiance  &de  ravitail- 
ler Cafal . Comme  il  n’ avoit  pas  moins  d’é- 
loignement pour  l’execution  de  ce  Traité,  que 
les  Efpagnols  d’intérêt  à l’empêcher  , il  man- 
qua à la  plûpart des  Articles;  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu s’avança  à la  tête  de  l’Armée,  il  vou- 
lut amufer  ce  grand  homme  en  temporifane 
dans  l’efpérance  de  gagner  parce  retardement, 
il  tint  la  même  conduite  avec  les  Efpagnols; 
mais  en  croiant  fe  rendre  néccfTairc  aux  deux 
Partis  , il  fe  rendit  également  fufpeft  a l'un 
& l'autre,  & il  fe  vit  à la  veille  de  perdre  tous 
fes  Etats , & de  fe  perdre  lui-même  . Le  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  avoit  pénétré  dans 
fon  défiera,  lui  faifoit  donner  le  change  par 
des  Négociations  , & dans  le  tems  qu’  il  F a- 
mufoit  fur  de  vains  prétextes  , il  voulut  le 
faire  enlever  à Rivolcs,  ce  qui  ferait  arrivé, 
fi  celui  qui  en  étoit  chargé,  « à qui  il  en  coû- 
ta cher  depuis,  n’en  eût  fait  avertir  ce  Prince 
qui  de  rage  de  s’être  abufé  & d’avoir  couru  un 
fi  grand  rifque  fc  déclara  entièrement  pour  la 
Maifon  d’Autriche  , à laquelle  il  tenoir  natu- 
rellement; le  Roi  fe  rendit  maître  de  la  Savo- 
ye, le  Prince  de  Piémont  fut  défait  à VcilJane 
par  le  Maréchal  de  Montmorency  , & le  Duc 
de  Savoye  qui  s’attendoit  à la  viéoirc,  conçut 
un  fi  grand  déplaifir  de  cette  défaite  , qu’il  en 
mourut  à Savillan  le  2 6.  Juillet  idjo.  lailTant 
de  Catherine  Michelle  Infante  d’Efpagnc  Vic- 
tor Amédéc  Prince  de  Piémont,  Maurice  Car- 
dinal de  Savoyc  , & Thomas  François  Prince 
de  Carignan . 

Viilor  Amcdée  hérita  de  toutes  les  vertus 
de  fon  perc,  Sc  répara  par  fa  prudence  le  mau- 
vais état  où  étoient  fes  affaires  à fon  avènement 
à la  Couronne  : le  Cardinal  Mazarin  qui  n’  é- 
toit  alors  que  Minifire  du  Pape  , propofa  une 
Trêve  qui  fut  acceptée  de  part  & d’autre  , 
mais  le  tems  en  étant  expiré,  l’Armée  Fran- 
çoife  marcha  au  fecourg  de  Cafal,  & comme 
elle  arrivoit  à Canet  on  reçut  la  Nouvelle  du 
Traité  de  Paix  conclu  à Ratisbonnc;  les  Ef- 
pagnols refuferent  de  ligner  , & le  Maréchal 
de  Schomberg  ne  promit  de  l’exécuter  qu’en 
ce  qui  concernoit  fe  Duc  de  Savoye,  il  s’avan- 
a au  delà  du  Torrent  de  la  Gattola , & y mit 
Armée  en  bataille;  les  Efpagnols  étoient  dans 
leurs  rctranchcmens , réfolus  de  fc  défendre 
jufqu’à  F extrémité  , le  Canon  commencoit  à 
tirer,  & l’Avant  Garde  Françoife  fc  dilpofoic 
à l’attaque  des  Lignes,  lorfque  Mazarin  s’a- 
vançant vers  le  Camp,  cria  que  la  Paix  étoit 
laite;  les  Généraux  confcntirent  à une  fufpcn- 
fion,  & en  fuite  le  Maréchal  deThoiras,  &fe 
Sr.  de  Scrvient  fc  rendirent  à Querafque  où 
le  Baron  Galas  fe  trouva  de  la  part  de  l’Em- 
pereur , le  Préfident  Benzo  pour  le  Duc  de 
Savoye,  & le  Chancelier  Guifcardi  pour  celui 
de  Mantoue.  Le  Traité  fut  figné  le  6.  Avril 
1631.  par  la  Médiation  de  Pancirole  , & de 
Mazarin  Minifircs  de  S.  S.  & on  convint  que 
les  dix-huit  mille  Ecus  de  revenu  que  le  Duc 
Mm  de 
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de  Savoye  devoir  a voir  dans  le  Mont  ferrât  avec 
la  Ville  de  Trio  feraient  réduits  à quinze  mil- 
le : que  fur  ce  revenu , il  payerait  à l’acquit  du 
Duc  de  Mantoue,  à l’ Infante  Marguerite  Du- 
chelfe  Douairière  de  Mantoue  fa  finir  cent 
mille  Ecus  pour  fa  doc,  augment.  Bagues,  de 
autres  présentions  , & que  pour  filreté  du  pa»- 
yement  il  lui  remettrait  trois  Terres  proches  de 
Calai,  favoir  la  Motte,  les  Kivcs,  ÀConilan- 
zano  de  trois  mille  Ecus  d’or  de  revenu,  qu’il 
pourrait  racheter , 6 i dont  il  confcrveroit  la 
Souveraineté  : & que  le  Droit  de  Patronage  de 
l’Abbaye  de  Luccdio  avec  la  Souveraineté  des 
Terres  , & dépendances  enclavées  dans  celles 
qu'on  lui  donnoic  , appartiendrait  au  Duc  de 
Mantoue , & à fes  SucccITeurs , Ducs  de  Mont- 
ferrat;  l'exécution  en  hit  faite  le  même  jour  , 
& il  fut  ratifié  le  là.  du  même  mois  par  le 
Duc  de  Savoyc.  Comme  il  relloit  encore  qucl- 

rcs  difiieuitez  touchant  l'évacuation  des  Places, 
lut  ilipulé  par  un  fécond  Traité  du  30.  du 
même  Mois  que  le  Roi  ferait  rendre  au  Duc 
de  Savoyc  le  4.  Juin  les  Villes  & Châteaux  de 
Saluces,  Ville-Franche  , & Vigon  , avec  tou- 
tes celles  qu'il  avoit  de-là  les  Monts  , à la  re- 
ferve  de  Sufe,  Pignerol  , Briqueras  , & Vcil- 
lanc;  pour  ce  qui  regardoit  l’Article  fecret  du 
premier  Traité,  dont  les  Efpagnols  avoient  con- 
çu de  T ombrage  , il  fut  expliqué  par  un  nou- 
veau Traité  du  19.  Juin  d’une  manière  qui  dif- 
Cpa  tous  leurs  foulons  , & le  Duc  de  I-eria 
Gouverneur  du  Milanez  en  jura  l’obfervation 
au  nom  du  Roi  d* Efpagne  , ce  qu’il  confirma 
par  fa  Déclaration  datée  de  Pavie  du  28.  Juin. 

Cependant  quelques  tnénagemens  que  le  Duc 
de  Savoyc  gardai  avec  les  Espagnols , ils  avoi- 
ent  eu  quelque  vent  de  l’affaire  de  Pignerol, 
& quelques  protefiations  qu’  il  leur  fit  faire 
pour  les  guérir  , ils  croioicnt  que  ccrte  Place 
n'étoit  plus  en  fon  pouvoir  . Pour  mieux  en- 
tendre ce uc  affaire,  il  faut  obfcrverque  le  Roi 
étoit  perfuadé  que  les  Efpagnols  feraient  rou- 
yours  les  Maîtres  en  Italie  tant  qu'il  ne  contre- 
balancerait pas  leur  Puiilance  par  le  moyen  d’ 
Une  Place,  qui  lui  facilitant  l’entrée  au  delà  des 
Alpes , lui  donnât  le  moyen  de  pouvoir  fccou- 
rir  le  Princes  que  la  Maifon  d’ Autriche  vou- 
drait opprimer.  Cette  maxime  avoit  été  négli- 
gée par  fc*  Prédcccffcurs  : Henri  IV.  en  avoit 
reconnu  l’ importance  , & c croit  la  plus  forte 
xaifon  qui  lui  faifoit  fouhaiter  avec  tant  d’ 
emprcflcincnt  la  reflitution  du  Marquifat  de 
Saluces  : Louis  XI II.  pour  réparer  cette  fau- 
te, ôt  pour  s’oppofer  avec  plus  de  facilité  aux 
Conquêtes  que  les  Efpagnols  médiraient  de  tai- 
re en  Italie,  & particuliérement  celle  du  Mont- 
fcrrat  qui  leur  ouvrait  en  même  temi  le  paf- 
frge  de  la  Mer  du  côté  de  Final  St  celui  des 
Alpes  , lit  demander  Pignerol  au  Duc  de  Sa- 
voye  : ce  Prince  témoigna  d’abord  de  la  ré- 
pugnance , dans  la  crainte  de  fe  rendre  les 
Efpagnols  irréconciliables  & de  ne  pouvoir 

Elus  conferver  la  Neutralité , qui  feule  pouvoit 
: taire  confidérer  par  ks  deux  Couronnes  en 
tems  de  guerre;  il  fit  naître  des  di  Acuités  pour 
en  éluder  la  Négociation,  mais  étant  convain- 
cu que  l’ intention  du  Roi  ne  regardoit  que  le 
bien  de  l’Italie  , qu’il  ferait  le  premier  à en 
tarer  de  l’avantage  , il  lui  remit  cette  Place 
par  le  Traité  du  30.  Mars  i6jo.  avec  Rive, 
baudenafeo  , Biacofco  Supérieur  , Corta  gran- 
de, le  Finage  de  Pignerol  , les  Village*  de  P 
Abbaye,  le  Valdclcmie,  le  Village  St  Fort  de 
la.  Pérou  le,  Villars-les-Portes,  le  Grand  St  le 
Petit  Dibio.i , leurs  Finages , St  autres  Terres 
«tuées  dans  la  ValJce  de  la  Pcroufe  qui  font 
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for  la  gauche  , tirant  de  Pignerol  à Pragela  , 
& au  delà  de  la  Riviérede  Chifon , pour  être 
lesdits  Lieux  unis  à perpétuité  à la  Couronne 
de  France  , & évalués  à feize  mille  Ecus  de 
rente;  St  en  échange  le  Roi  lui  promit  de  fai- 
re entrer  la  Ville  d’AJbe  St  l’AlbeGui  dans  l’é- 
vacuation des  Terres  qu’on  devoir  lui  délivrer 
dans  le  Montfcrrac,  St  de  payer  k furpius  à 
raifon  de  deux  pour  cent , dés  que  le  Roi  fe- 
rait en  potfcflion  de  Pignerol.  Ce  Traité  de- 
meura fccret , & il  fut  réfolu  qu'on  ne  le  pu- 
blierait qu’ après  la  conclufioa  de  la  Paix  : on 
procéda  à l’exécution  du  Traité  de  Ratisboo- 
ne  , St  après  que  ks  Troupes  Françoifcs  fu- 
rent entrées  dans  Cafal  à caufe  des  nouvelles 
levées,  que  le  Duc  de  Feria  faifoit  dans  le  Mi- 
lancz  , on  témoigna  quelque  mécontentement 
de  la  conduite  du  Duc  de  Savoye,  pour  avoir 
un  prétexte  de  lui  demander  , comme  an  fit , 
Pignerol  par  forme  de  dépôt.  Ce  Prince  s ’co  plai- 
gnit comme  d’une  contravention  au  Traité 
de  Ratisbonnc,  St  fie  contenta  d’offrir  le  paf- 
fage  pour  ks  Troupes  du  Roi,  en  cas  que  les 
Efpagnols  fiflent  de  plus  grands  mouvement  : 
comme  on  k prdTa  plus  fortement , & que  le 
Duc  de  Feria  lui  répondit  qu’il  ne  ferait  pas  en 
état  de  le  fecourir  , s’ii  étoit  attaqué  , il  re- 
mit au  Roi  cette  Place  pour  ftx  mois  feule- 
ment par  le  Traité  de  Mirefkur  du  19.  Oc- 
tobre 1631.  mais  après  que  k terme  fut  ex- 
piré, k Maréchal  de  Tnoiras  Sc  leSr.de  Ser- 
vant lui  en  ayant  demandé  la  ceffion  entiè- 
re, il  répondit  qu’il  n’y  confentiroit  jamais; 
& pour  mieux  leurrer  Jcs  Efpagnols  qui  furent 
ks  dupes  de  cette  négociation  , il  les  fit  pref- 
Centir  fous-main  de  l'aider  à l’empêcher  ; leur 
impuiflancc  parut  le  principal  motif  qui  k dé- 
termina i y donner  les  mains  , k Traité  fut 
ligné  le  5.  Juillet  tôp.  mais  ce  ne  fut  pro- 
prement que  la  publication  de  celui  du  30. 
Mars  dont  j’ai  déjà  parlé. 

La  Paix  étant  alors  bien  établie  , ce  Prin- 
ce pour  autorifer  ks  Droits,  qu’il  avoit  fur  le 
Royaume  deCyprc  ufurpé  par  les  Vénitiens  fur 
fcs  Prédéceffeurs , reprit  la  qualité  & les  Armes 
du  Roi  de  Cypre  , & fit  fermer  fa  Couronne  ; 
on  eut  alors  en  France  quelque  ombrage  de 
fon  entreviâe  avec  1e  Cardinal  Infant  à Vil- 
le-Franche, mais  il  fut  bieo-tôt  difliné  quand 
on  apprit  ks  hoililités  que  Gaspara  Toralto 
d'Arragon  avoit  commifes  dans  le  Piémont; 
cette  affaire  fut  accommodée  à Milan,  ou  les 
Efpagnols  contre  leur  politique  ordinaire  , a- 
yant  reconnu  qu  ils  avoient  tort , abandonnè- 
rent Rocaveran  . Ce  fut  en  ce  tcms-la  que 
les  Princes  fes  freres  firent  éclater  kur  mé- 
contentement , & que  fous  ce  prétexte  ils  s’ 
engagèrent  dans  la  révolte  par  l’ intrigue  des 
Efpagnols  outré*  de  la  ceffion  de  Pignerol  : la 
Duchcdc  Dovairiérc  de  Mantoue  le  retira  la 
première  én  Efpagne,  après  avoir  tâché  de  dé- 
baucher k Duc  de  Mantoue  , trop  recocnoif- 
fant  pour  oublier  les  fervices  que  la  France  lui 
avoit  rendus;  k Prince  Cardinal  quitta  lapro- 
teftion  de  cette  Couroone  pour  prendre  celle 
de  l’Empire,  & le  Prince  Thomas  renonçant 
à tous  les  avantages  qu’il  avoit  en  Savoye,  & 
lailfa  au  (fi  entraîner  dans  le  parti  des  Efpa- 
gnols. Le  Duc  de  Savoyc  les  priva  de  leurs 
Appanages  , St  entra  dans  la  Ligue  qui  lui  fut 
offerte  par  le  Cardinal  de  Richelieu:  il  fut  dé- 
claré Capitaine  Général  des  Armées  d’Italie  a- 
vcc  un  pouvoir  fort  abfolu  : on  fit  paflcr  le* 
Monts  à huit  mille  hommes  de  pié  ûc  à deux 
mille  Chevaux  fous  la  conduite  du  Maréchal  de 
Crcquy.-  1‘ Armée  encra  dans  le  Milanez , St  la 
Cava- 
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Cavalerie  Efpagnole  fut  défaite,  &enfuite  Va- 
lence afliégée  ; on  porta  la  guerre  dans  les  E- 
tats  du  DuC  de  Modène  , & presque  en  même 
cems  le  Duc  de  Parme  fit  fon  Traité  d'accom- 
modement avec  l’Efpagne  par  l'entremifedu 
Pape,  & du  Grand-Duc  deTofcane;  la  victoi- 
re qu'on  remporta  à Montbaldon  fut  fuivie  de 
la  mort  du  Duc  de  Savoye  qu'  une  fièvre  em- 
porta à Verceil  le  7.  Octobre  1637.  en  la  cin- 
quantième année  de  Ton  âge  & en  la  7.  de  fon 
Règne  . Il  eut  de  Chrillme  de  France  Fran- 
çois-H iacinthe,  & Charles- Emanuel  qui  régnè- 
rent l’un  après  l’autre;  le  premier  n’avoit  que 
cinq  ans  quand  Ion  perc  mourut  . Il  demeura 
fous  ■ la  tutelle  de  h Mcrc  douée  de  toutes  les 
grandes  qualités  qui  peuvent  rendre  une  Prin- 
celfc  recommandable  ; elle  lut  déclarée  Régen- 
te, & pour  fe  faire  un  appui  conlïdérable  con- 
tre fes  ennemis,  elle  renouvella  la  Ligue  offen- 
live  & détend  vc  avec  la  France  par  Je  Traité 
du  3.  Juin  1638.  Les  Efpagnols  fc  rendirent 
maîtres  de  Verceil  , & peu  de  tems  après  le 
Duc  mourut  d’une  violente  fièvre  au  Valentin 
le  4.  Octobre  de  la  même  année . 

Charles-Emmanuel  fon  frère  lui  fucccda,  âgé 
feulement  de  trois  ans  , Madame  Royale  lut 
continuée  dans  la  Régence,  & fe  gouverna  dans 
des  tems  très-difficiles  avec  une  prudence  admi- 
rable : elle  rompit  par  fa  conduite  toutes  Jes 
mefures  que  les  Princes  fes  beaux-frères  avoi- 
ent  prifes  pour  lui  ôter  la  Régence  ; elle  les 
obligea  de  mettre  bas  les  armes  , & de  fe  dc- 

fiartir  de  leurs  prétentions  : elle  confirma  l’Al- 
iancc  entre  la  France  & la  Savoye  par  le 
Traité  du  Valentin  du  3.  Avril  1645.  qui  fut 
ratifié  par  le  Roi  le  24.  de  ce  mois  : trois  ans 
après  elle  remit  à fon  fils  devenu  majeur  le 
Gouvernement  de  fès  Etats  dans  un  état  bien 
plus  fioriüant  quelle  ne  l’avoit  trouvé  : & pour 
éviter  la  nomination  d'un  Curateur  qui  étoir 
fort  brigué  par  les  Princes  , elle  fit  établir  un 
Confcil  d’Etat  qui  réfideroit  toujours  auprès  de 
U perfonne  du  Duc  pour  l’infi  ru  ire  des  affai- 
res: elle  fut  pourvue  du  Gouvernement  de  Sa- 
voye , & le  Prince  Maurice  eut  la  Lieutenan- 
ce Générale  du  Comté  de  Nice  ; on  continua 
la  guerre  avec  les  Efpagnols  laquelle  fut  termi- 
née par  le  Traité  des  Pyrénées  . Charles- Em- 
manuel érant  déclaré  Régent  fe  fit  adorer  de 
lès  Sujets:  il  iè  maintint  dans  une  parfaite  in- 
telligence avec  la  France  , & tira  des  avan- 
tages confitlérables  de  cette  fage  conduite  ; il 
mourut  l’an  ié7<.  fans  avoir  eu  des  enfans 
de  Magdelaine  fille  de  Jean  Baptillc  Gallon 
Duc  d' Orléans  , mais  il  laifi'a  fout  la  Tutelle 
de  Marie  Jean  Baptillc  fille  de  Charles-Emma- 
nuel Duc  de  Nemours  Viclor  Amcdéc  II.  qui 
nâquit  l'an  1 666.  Cette  Pnnccflè  donna  une 
très-grande  idée  de  fa  fagellc  & de  fon  habileté 
dans  Jes  premiers  momens  de  fa  Régence  ; elle 
rendit  fes  Etats  plus  fioriifans  quelle  ne  les  avoit 
trouvés  , & donnant  toute  fon  application  aux 
intetêts  de  fon  fils  & au  bien  de  fes  Sujets,  el- 
le eut  la  gloire  de  fe  confcrvcr  en  Paix  au  mi- 
lieu d' une  longue  Guerre  , de  fc  rendre  agréa- 
ble aux  deux  Couronnes  , dont  les  intérêts 
font  fi  oppofés  , & de  laifîer  à Ton  fils  des  ma- 
ximes d une  judicieufe  & fine  Politique  ; ce 
Prince  époufa  l’an  1684.  Anne  fille  de  Philip- 
pe de  France  Duc  d’ Orléans  , Frère  unique  de 
Louis  XIV.  & d’Henriette  Anne  d’Angleter- 
re, dont  il  éleve  des  Enfans. 

Le  Duc  de  Savoye  gouverne  fes  Etats  avec 
une  autorité  abfoluc  : leur  fituacion  aux  confins 
de  la  France  & à l’entrée  de  l’Italie  les  rend 
confidérables , lorsque  le  Prince  le  conduit  fe- 
Têm.  IX. 


Ion  fes  véritables  intérêts  : les  Alpes  leur  fer- 
voient  autrefois  de  rempart  contre  les  infultcs 
de  leurs  Voifins  ; mais  depuis  que  le  Roi  cil 
Maître  de  Pignerol , ces  Montagnes  ne  font 
plus  inacceflibles  . La  Savoye  ert  gardée  par 
quatre  Places,  dont  la  meilleure  ell  Montemc- 
lian  : Nice  alTûrc  Ja  communication  avec  la 
Mer  Méditerranée;  & vers  la  Lombardie  il  y 
a plufieurs  bonnes  Villes  , la  plûpart  fortifiées, 
à oppofer  aux  Efpagnols,  qui  n'ont  fouhaité  d’ 
avoir  le  Montfcrrat  que  pour  envahir  le  Pié- 
mont qui  cil  fans  contredit  un  des  plus  beaux 
Pays  de  l’Italie  . Cette  difpofition  engage  le 
Duc  de  Savoye  'a  fe  gouverner  avec  beaucoup 
de  prudence  entre  de  Voifins  fi  puiflans  : la 
Maifon  d’ Autriche  dont  les  vues  font  tou- 
jours intcrcffccs,  n’a  voulu  l’engager  dans  fon 
parti  que  pour  le  perdre  ; car  il  cfi  confiant 
que  toutes  les  fois  que  les  Ducs  de  Savoye  fe 
font  déclarés  contre  Ja  France,  ils  ont  infini- 
ment plus  perdu  qu’  ils  n’  ont  gagné  avec  1’  £- 
fpagne  facile  à promettre  , mais  dure  à exé- 
cuter. Cette  vérité  ell  confirmée  par  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  à Charles  le  Bon  qui  mou- 
rut de  fe  voir  dépouillé  de  fes  Etats  par  la  per- 
te de  la  Brclfc,  du  Bugcy,  du  Valromey  &du 
Pays  de  Gcx  qu  Henri  IV.  échangea  avec 
Charles-Emmanuel,  dont  il  avoit fujet  defoup- 
çonner  la  conduite;  & par  la  ceffion  de  Pignc- 
rol  qu'on  exigea  de  Viclor  Amcdéc  qui  avoir 
paru  mal-intentionné  dans  le  tems  qu'  il  n’étoit 
que  Prince  de  Piémont . Les  Efpagnols  ne  fau- 
roient  citer  aucun  avantage  que  les  Ducs  de 
Savoye  ayent  tiré  de  leur  Alliance  : ccfi  uni- 
quement par  la  protedion  de  la  France  , qu* 
ils  ont  acquis  la  portion  du  Montfcrrat  qui 
leur  à été  cédée  par  le  Traité  de  Cherasque, 
quoiqu’ils  ayent  voulu  s'en  attribuer  la  gloire; 
& le  choix  de  Philippe  IV.  qui  les  appelle 
par  fon  Tcfiament  à fa  fucccflion  au  défaut 
du  Prince  Charles  fon  fils  & de  l’Impératri- 
ce (a  fille,  n’a  été  qu’un  leurre  pour  Jes  tenir 
liés  a fes  intérêts,  afin  de  pouvoir  mieux  con- 
fcrvcr le  Milanez,  que  les  Rois  d’ blpagne  re- 

Ë ardent  comme  un  des  principaux  fleurons  de 
:ur  Couronne. 

Ce  Prince  n*  a ordinairement  que  peu  de 
Troupes  fur  pie,  il  peut  lever  & entretenir  huit 
à dix  mille  hommes  en  tems  de  guerre,  le  Ma- 
réchal en  étoit  autrefois  le  Commandant  Géné- 
ral , & il  avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  les  gens 
de  guerre,  fa  Charge  fut  établie  fous  Je  Comte 
Verd,  & ne  fut  d’abord  qu’une  fimplc  Commif- 
fion  ; Amé  VIII.  la  rendit  perpétuelle,  & en 
régla  les  fondions  par  fon  Ordonnance  de  l’an 
1430.  mais  parce  quelle  donnoit  un  trop  grand 
pouvoir  à celui  qui  en  étoit  revêtu , Emmanuel 
Philibert  la  fupprima  l’an  1*63.  Son  revenu 
monte  à cinq  millions  , & il  ell  difiingué  en 
revenu  de  Savoye  , & revenu  de  Piémont  : il 
y a pour  ce  fujee  deux  Fermes  Générales  qui 
portent  le  nom , l’ une  du  Pays  deçà  les  Monts, 
& l’autre  du  Pays  de  là  les  Monts  ; la  première 
cfi  affermée  deux  raillions  , & l’autre  trois  , 
elles  font  fous  la  diredion  de  deux  Généraux 
des  Finances  qui  font  comptables  aux  Chambres 
des  Comptes  de  Chambéry  & de  Turin . 

La  Jufiicc  cfi  adminifiréc  dans  trois  Sénats 
auxquels  on  appelle  des  Bailliages  & autres  Tri- 
bunaux inférieurs  ; le  premier  pour  la  Savoye, 
le  fécond  pour  le  Piémont  , & le  troifième 
pour  le  Comté  de  Nice  & fes  dépendances . Le 

Siremier  qu’on  nomme  le  Sénat  de  Savoye  , a 
ou  Siège  à Chambéry , il  efl  compofé  de  qua- 
tre Préùdens  , de  quinze  Sénateurs  fans  com- 
pter l’Abbé  de  Hautecombc,  qui  efl  Sénateur 
M m 2 né , 
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nê,  d’un  Avocat  Généra!,  d'un  Procureur  Ge- 
neral, de  deux  Greffiers  & de  deux  Secrétaires: 
il  fut  inftitué  par  Ame  VIII.  Tan  1430.  k 
Chancelier  en  lut  d'abord  le  Chef»  3c eut  pour 
Adjoints  des  Confeillers  qui  etoient  Nobles  de 
des  Coilareiaux  qui  e'toicnt  Jurifconfultes  : ce 
Prince  l'établit  en  place  du  Conleil  que  le  Com- 
te Amé  le  Verd  créa  l'an  1355.  pour  juger  fou* 
verainement  tous  les  procès  Civils  de  Crimi- 
nels : Il  étoit  compère  de  huit  Clercs  , fit  de 
feize  Laïcs  donc  la  moitié  étoit  Gentilhomme* 
de  l'autre  Junfconfuitcs;  de  avant  cct  établif- 
fement  le  s Comtes  de  Savoye  rendoient  eux-mê- 
mes la  juflice  à leurs  Sujets,  affiliés  des  Prin- 
cipaux Seigneurs  de  leur  Cour.  Louis  I.  Duc 
de  Savoye  ayant  réfolu  de  demeurer  en  Pié- 
mont, créa  par  fon  Ordonnance  du  15.  Mars 
1459.  un  Conleil  dans  la  Ville  de  Turin  pour 
connoîtrc  en  dernier  trlibrt  des  affaires  des 
Pays  de  là  ks  Monts  j ce  Confeil  prit  en- 
fuitc  le  nom  de  Sénat  , & il  cil  compofé  de 
quatre  Préfidcns  , de  deux  Chevaliers  d'hon- 
neur, de  dix-huit  Sénateurs,  d’un  Avocat  Gé- 
néral de  d' un  Procureur  Général  ; le  Duc 
Charles- Emmanuel  érigeâ  celui  de  Nice  qui 
conliîlc  en  deux  Préfidcns,  lix  Sénateurs  , un 
Avocat  General  St  un  Procureur  General . 

Outre  ccs  deux  Cours  Suuveraincs  il  y a 
deux  Chambres  des  Comptes  fit  un  Confeil  des 
Finances  ; celle  de  Savoye  fut  inllituée  par  le 
Comte  Amé  le  Verd  par  les  Lettres  Patentes 
du  7.  Février  1351.  il  n’y  eut  d’abord  qu’un 
Prélident , trois  Maîtres  de  Comptes  , deux 
Greffiers  de  deux  Clavaires-,  nuis  le  Duc  Char- 
les le  Bon  tenant  les  Etats  de  Savoye  à Mouf- 
ticrs  en  Tarantaife  l’ augmenta  de  pluficurs 
Officiers  par  Ion  Edit  dut 9. Septembre  1512. 
de  forte  qu’elle  confifte  prclcntcment  en  trois 
Préfidcns  de  Robe  Longue  , trois  Préfidens 
des  Finances,  deux  Chevaliers,  feize  Maîtres 
des  Comptes  , un  Treforier  Général , deux 
Greffiers,  deux  Clavaires  fit  un  Coatroilcur  : 
Ph'hbcrt-  Emmanuel  la  déclara  Souveraine  6c 
indépendante  du  Sénat  de  Chambéry  par  un 
£dit  donné  à Mondovi  le  6.  Octobre  1630.  fit 
en  même  tems  il  créa  celle  de  Turin  avec  les 
mêmes  prérogatives  ; dlc  confiée  en  quatre 
Préfidcns,  deux  Chevaliers,  vingt-quatre  Maî- 
tres des  Comptes  , quatre  Avocats  Patrimo- 
niaux , cinq  Procureurs  Patrimoniaux  , deux 
Greffiers  fit  deux  Clavaires. 

Le  Sur-intc  ndant  des  Finances  préfide  au  Con- 
fcil  de  ce  nom  , & ce  n’elf  que  par  fon  ordre 
qu’il  cil  convoqué;  00  y examine  les  Comptes 
«k  tous  ceux  qui  manient  les  deniers  du  Prin- 
ce , St  on  y traire  de  toutes  les  affaires  qui 
concernent  les  Finances  , il  cil  compofé  du 
Sur-Intendant,  des  deux  Premiers  Préfidcns  du 
Sénat  St  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  deux 
Généraux  des  Finances  , de  deux  Préfidcns 
des  Finances  , d’un  Connoikur  <k  d uo  Se- 
crétaire . 

Comme  le  Duc  de  Savoye  ert  Vaflal  de  T 
Empire  , ks  Jmifconfultes  ont  voulu  examiner 
pour  quel  Pays  il  en  relevait  3 ks  Allemands 

quelques  italiens  ont  cru  que  c’ étoit  pour 
tous  fet  Etats  , fondés  fur  deux  titres  , lavoir 
ies  Invcditurcs  des  Empereurs  , fit  la  qualité 
«le  Vicaire  de  1’  Empire  : ils  ptéccudca:  que 
lorsque  l’Empereur  Sigismond  érigea  Je  Com- 
te de  Savoye  ca  Duché  fie  qu’il  en  ioveliit 
Ame  VIII.  il  comprit  dans  fl  oiretiiiure  tous 
ks  Etats  qu  il  poflédoit  , tic  vous  ceux  qu’il 
pourroit  acquérir  , & que  la  même  cJaufe  à 
Kwjoure  été  inférée  dam  ks  Invclürures  qui 
ont  etc  don  nées  par  les  Empereur*  aux  Ducs 
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de  Savoye  ; cette  raifon  ftroit  invincible  fi  la 
Savoye  pouvoir  être  cenfée  du  Corps  de  l’Em- 
pire, & qu’on  pût  prouver  quelle  en  a rekvé 
autrefois  . Il  cil  confiant  qu'elle  fe  gouverne 
aujouia'hui  par  des  Loix  particulières  , qui  n’ 
ont  aucun  rapport  avec  les  Conllitutiom  Ger- 
maniques, 3c  qui]  n’y  a point  d’appel  des  Ar- 
rêts du  Parlement  de  Chambéry  à la  Chambre 
de  Spire  à laquelle  rdfoitiircm  toutes  les  Juiti- 
ccs  de  l’Empire  ; il  ell  encore  très-certain  ou 
elk  n’y  a point  été  foumife  dans  les  Siècles 
palfés,  puisque  originairement  elle  faifoit  par- 
tie du  Royaume  de  Bourgogne  , fit  qu'enluite 
clic  à été  poffédéc  comme  une  Souveraineté 
indépendante  par  des  Seigneurs  particuliers  . 
On  pourra  peut-être  m'obieder  que  le  Royau- 
me de  Bourgogne  ayant  pallé  au  pouvoir  de 
Conrad  le  Salique  par  la  Donation  que  lui  en 
fit  Rodolphe  le  Fmini*mt , tous  les  Etats  qui 
rampoloicnr  ce  Royaume  dévoient  dorénavant 
reconnaître  Conrad  pour  leur  Scigocur  Sou- 
verain ; perforine  n’en  fauroit  douter  , mais 
cette  VaflaJité  le  regardoit  comme  Empereur, 
autrement  il  faudrait  conclure  que  les  Ro- 
yaumes de  Bohême  fie  de  Hongrie  font  par- 
ties de  l'Empire  , parce  qu’ils  ont  été  acquis 
par  des  Empereurs,  ce  qui  cfi  fort  abfurde,  & 
tout -à- fait  ridicule  à ioutenir  ; d’ ailleurs  ii 
ferait  difficile  à ceux  qui  font  de  cette  opi- 
nion de  montrer  des  titres  qui  établificnt  lo- 
lidement  cette  dépendance  de  1’  Empire  ; le 
feul  qu’ils  peuvent  alléguer  cil  f Aite  d’ ére- 
ction de  la  Savoye  en  Duché  laite  par  l’Em- 
pereur Sigismond  , mais  cet  Acte  ne  prouve 
rien,  fi  l’on  veut  fe  Convenir  que  les  Papes 
fie  ks  Empereurs  ont  toujours  été  jaloux  de 
diflribuer  les  titres  d’honneur  fit  qu’ik  les 
ont  donnés  indifféremment  à des  Princes  Sou- 
verains fit  à ceux  qui  étoient  leurs  Vaffaux  , il 
ferait  aifé  de  prouver  par  une  infinité  d' exem- 
ples que  ces  fortes  de  libéralités  n’  ont  jamais 
infère  de  dépendance  . Quant  à la  qualité  de 
Vicaire  de  l'Empire  que  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  donna  l'an  1249.  à Thomas  Comte 
de  Savoye,  elle  ne  regarde  que  la  Lombardie, 
fit  enfuite  toute  T Italie,  fie  par  conféquent  fa 
JurifdiCtioa  ne  s’ éntendoit  point  fur  la  Savo- 
yc  qui  cil  en  deçà  des  Monts,  (es  Succcffcurs 
en  ont  depuis  (ait  toutes  les  fondions,  fie  Jors- 
ue  Charlcs-Quint  fit  Donation  du  Marquifat 
e Ccve  fit  du  Comté  d’All  à Beatrix  Du- 
chcffc  de  Savoye  fit  à Ces  deCcendans  , il  y 
attacha  le  Vicariat  qui  dans  les  Interrègnes  de 
F Empire  donne  un  grande  autorité  à celui 
qui  en  eft  revêtu;  le  Duc  de  Mantouc  voulut 
prendre  cette  fondion  après  la  mort  de  1* Em- 
percur  Ferdinand  III.  Ion  1657.  mais  le  Duc 
de  Savoye  en  ayant  porté  fes  plaintes  au  Col- 
lège Ek dorai  , ce  Collège  écrivit  une  Let- 
tre au  Duc  de  Mantouc  datée  de  Francfort 
du  4.  Juin  1 6f8.  par  laquelle  il  lui  défendoit 
de  taire  aucune  fondioc»  du  Vicariat  de  l’Em- 
pire , qui  appartcnoit  uniquement  au  Duc  de 
Savoye,  à 1 cxdufion  de  tous  les  autres  Prin- 
ces d’I relie  ; fit  ccttc  Lettre  fut  confirmée 
par  la  Capitulation  de  l’ Empereur  Régnant  , 
qu’  on  nomme  la  Capitulation  Leopoldine  i 
outre  toutes  ces  raifons  k Duc  de  Savoye 
ne  contribuoit  aux  Taxes  de  l’Empire  que 
pour  ks  Etats  qu’il  pofsédou  en  Julie,  fit 
même  aux  Diètes  il  n'avoit  féanoc  qu’ après 
tous  ks  Princes  de  1'  Empire  ; d’où  quelques- 
uns  ont  cru  avec  quelque  vraifemblance  qu’  il 
n’y  affiftoit  que  comme  Comte  d'Aft  fit  Mar- 
quis de  Ccve  ; on  ne  voit  pas  meme  qu’  il  y 
au  compara  avant  la  Donation  faire  l’an  1531. 

par 
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par  l'Empereur  Charles- Quiet , a Beatrix  de 
Portugal  Duchcflc  de  Savoye,  & je  m'engage- 
rois  dans  une  trop  longue  dwfertation  , fi  je 
voulois  ici  combattre  l’opinion  de  Sprenger  & 
de  Connng  , qui  fur  des  rations  peu  folides 
ont  avancé  que  le  Piémont,  qui  cil  purement 
Allodial,  releve  de  l’Empire  , ce  que  je  ferai 
voir  dans  un  autre  lieu  : peut -on  tirer  une 
conféquence  plus  faille  que  celle  de  Limnarus, 
le  Duc  de  Savoye  efl  V allai  de  l’Empire,  donc 
la  Savoye  elt  un  Fief  d«  l'Empire,  fans  exa- 
miner fi  c’  étoit  pour  ce  Duché , ou  nour  d’ 
autres  Etats  qu’il  en  rclevoit  . je  ne  fuis  pas 
furpris  fi  pluficurs  Hilloricns  ont  donné  dans 
cette  erreur  : la  plûpart  s'attachent  moins  à 
raifonner  fur  ce  qu’  ils  écrivent , qu  à copier 
ce  qu’ils  trouvent  dans  Jet  autres:  on  fe  croit 
infaillible  fur  la  foi  d’un  Auteur  de  réputation, 
& l’amour  de  la  vérité  qui  doit  être  le  poiot 
de  vûc  d'un  Hifioricn , touche  beaucoup  moins 
qu'une  aveugle  prévention  qu’on  a ordinaire- 
ment pour  ceux  qui  ont  précédé  fur  les  matiè- 
res dont  on  traite. 

La  Religion  Catholique  étoit  autrefois  la 
feule  dont  1 exercice  fut  permis  dans  les  Etats 
de  Savoye,  les  Princes  étoient  même  xélés  a 
maintenir  cette  unité  de  créance  , & ce  n’é- 
toit  qu’à  des  conditions  fort  anércafes,  qu’ils 


SAV.  277 

«voient  permis  aux  Vaudois  de  fitivrè  leurs 
Dogmes  dans  leurs  Vallées;  on  y compte  feu- 
lement f Archevêché  dcTarcntaife  & les  Evê- 
chés d’Aoufie,  de  Maurienne  , de  Genève  & 
de  Nice;  ce  dernier  n’ell  pa»  proprement  dans 
ia Savoye;  mais  dans  le  Pays  deçà  les  Monts, 
& la  plus  grande  partie  de  la  Savoye  particu- 
lière elt  du  Diocèle  de  Grenoble. 

L’Origine  de  Ion  nom  cil  ailes  incertaine  , 
les  uns  veulent  quelle  étoit  ainfi  appcllée  de 
l’aociennc  Sabara  , Ville  de  la  Ligurie,  mais 
quelle  apparence  y a-t-il  qu  elle  l’ait  tiré  de 
la  , fie  quel  rapport  entre  la  Savoye  & cette 
Ville  ; les  autres  le  dérivent  du  mot  Sauve- 
voye,  à caufe  de  la  difficulté  des  chemins  dans 
des  Montagnes  inaccefliblcs  ; on  la  divife  en 
huit  petites  Provinces  qui  font  la  Savoye  , le 
Genevois  , le  Chablais  , le  Pays  d’Aoulle  , la 
Tarcatailc , la  Maurienne , le  Foucigny  ,&  par- 
tie du  Bugcy . 

La  Savoye  particulière  efl  entre  le  Gene- 
vois , ia  Tarentaifc  , la  Maurienne  , le  Dau- 
phiné & le  Bugcy  ; elle  eft  partagée  en  neuf 
Mandeœens  , qui  font  ceux  de  Chambéry  , 
Montmelian,  Rumilly,  Ayguebellc,  Conilans, 
Aix,  Bcaugcs,  Pont  Bcauvoifin  & les  Echel- 
les . 
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«Ccnn.f».  SAUQUE  VILLE,  Bourgade  de  France  «, 

c»  Ji» Mc®,  dans  la  Normandie,  au  Pays  de  Caux,  fur  la 
petirc  Rivicre  de  Sye  , à une  lieue  & demie 
au-dcflùs  de  Dieppe  , & à un  quart  de  lieue 
au-deflbus  de  Charlcmcsni! . Son  Eglife  efi  Pa- 
roinialc  & Collégiale , &ddTervie  par  fix  Cha- 
noines, dont  le  Doyen  eft  le  Chef.  Entre  Sau- 
qucvillc  & St.  Aubin,  fur  le  Territoire  de  la 
Paroiffc  d’Offramvillc , qui  ell  très-peuplée,  & 
fîtuc'e  fur  la  même  Rivière  de  Sye  , on  voit 
une  Source  très-abondante,  qui  fournit  de  l’eau 
à routes  les  Fontaines  d«  Dieppe. 
t L t>,;s.c.j.  i.  SAURA,  VillcdelaSuliane:  Ptoloraéc* 
la  marque  dans  les  Terres. 

2.  SAURA,  Ville  qu’  Etienne  le  Géogra- 
phe donne  aux  Saunite,  Peuples  de  la  Gran- 
de-Grèce . 

SAUR/E,  Peuple  de  la  Thracc  félon  Pha- 
j Lciic.  vorin  } . 

SAURIANA  . Voyez  Sara  . 

SAURI-JUGUM,  Montagne  du  Pe'Iopon- 
aLib.S.c.»!.  nèfe  , dans  l’Elidc  : Paufanias  dit  ♦:  Au  delà 
du  Fleuve  Erymamhc,  vers  lcMomSaurus  on 
voit  un  vieux  Temple  d’ Hercule  , qui  tombe 
en  ruine  , & la  Sépulture  de  Saurus  fameux 
Bandi  qui  infeftoit  tout  ce  Canton , & qui  fùc 
tué  par  Hercule.  Une  Rivière  qui  a fa  fourcc 
au  Midi  , pafse  au  pied  du  Mont  Saurus , de 
va  tomber  dans  l'Alphcc,  vis-à-vis  du  Mont 
Erymanthc. 

SAURI-FONS,  Fontaine  de  Pille  de  Crè- 
te , à dourc  Stades  de  la  Caverne  du  Mont 
j Hin.Piin.  Ida.  Plutarque  s remarque  qu’au  voifinage  de 
1,8  cette  Fontaine  il  y avoit  quantité  de  Peupliers 
noirs  qui  portoient  du  fruit.  J.  Mcurfius  * fe- 
«Cicu, e.tf.  rost  tente  de  croire  qu’il  faudrait  lire  ainfi  ce 
Puisage  de  Claudien: 

Æflui  h.ibet  Cretam , penunt  Sjtlvxque , La- 
nuque , 

Crammaque  & Fontei  Saun  . 

Au  lieu  de  Cf  fmus  Souri , on  a toujours  lu 
dans  ce  Poctc,  G"  jontet  Sacri , Leçon  quiponr- 
roit  pourtant  fe  loutcoir,  • 


SAURIA,  Ville  de  PAcarnanie  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  T , cité  par  Ortelius  8.  7 Lib.i*. 

SAURIUM , Ville  de  l’Efpagne  Tarrago-  11  Tbrf«- 
noife , fuivant  ce  palsage  de  Pomponius  Mêla  9 , 9 Lit  j.  c.i* 
Per  eoidem  ( Camabros  ) Ô*  Soient)!  Saunum  g 
mais  comme  quelques  MSS.  au  lieu  de  ces  mots 
portent  Per  Eunot  CT  Satiner  Saunum  , & d’ 
autres  Pereundi  & Solenot  ; cette  variété  de 
Leçons  empêche  qu’on  ne  puifse  dire  rien  de 
certain  touchant  le  nom  de  cette  Ville , qui  n 
cft  connue,  je  penfc,  d’aucun  autre  Ancien. 

SAURLAND,  nom  qu’on  donne  en  Alle- 
magne, au  Duché  dcWcrtphalie.  Ce  Pays  qui 
dépend  de  l'Archevêché  de  Cologne  fait  partie 
du  Domaine  féparé  ,c.  Il  confine  avec  les  E-  10  D'a-.di». 
vêché*  de  Munllcr  & de  Padcrborn , le  Comte 
de  la  Marck,  le  Landgraviat  de  Hcfsc  , & le 
Comté  de  Waldeck.  En  1180.  l’Empereur  Fré- 
déric Barbcroufse  le  donna  avec  le  Duché  d’ 

Angrie  , à Philippe  d’Heinsberg  Archevêque 
de  Cologne,  des  dépouilles  d’Henri  Je  Lion  , 

Duc  de  Saxe  & de  Bavière;  & en  1368.  Gco- 
froy  , dernier  Comte  d*Arnsberg  , vendit  ce 
Comté  qui  fait  partie  du  Saurland  à l'Eledîeur 
Cunon  de  Falckcnrtcin  . Arnsbcrg  eft  la  Ville 
Capitale  de  ce  Pays , qui  renferme  pluficurs  Bail- 
liages , dont  les  meilleurs  font  ceux  d’ Arns- 
bcrg , de  Balré  & de  Brilbn.  Les  aurres  Lieux 
!«  plus  remarquables  font  Molhcim , Wcrlc  & 

Stadsberg  . Ce  Pays  n’cft  pas  fi  fertile  que  ce- 
lui du  Diocèfc  de  Cologne.  Le  Commerce  de 
fes  Habitans  confifte  en  Bière  , en  Chair  fa- 
lée;  & c’eft  delà  qu’on  tire  ces  exct liens  Jam- 
bons, qu’on  nomme  mal-à-propos  Jambons  de 
Mayence  , parce  que  le  plus  grand  débit  s’en 
faifoit  autrefois  aux  Foires  de  Mayence  & de 
Francfort . 

SAUROMATÆ  11 , nom  que  les  Grecs  don-  u Ccu**. 
nent  aux  Peuples  que  les  Latins  appellent  ordt-  g*1»- Attt- 
nairement  Sarmatcs,  & c’eft  un  nom  commun  ' 

& général  pour  défigner  principalement  la  par- 
tie de  la  Scythic  , voifinc  du  Tanaïs  , ou  des 
Palus  Méotides  . Les  Sauromatcs  dit  Pompo- 
nius Mêla  •»  pofsédcnt  les  bords  du  Tanaïs  & Ub*1* c* 

les 
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» Lifc.i.  «a.  |et  Terre*  vaifines  . Dans  un  autre  endroit  1 
il  ajo&te  que  les  Agathyrfes  & les  Sauromates 
» Uh.  u.  entourent  les  Palus  Méotides  . Pliue  * fait 
r‘  **"  mention  du  Roi  des  Sauromates , ou  deSarma- 
tic;  & fur  une  Médaille  frappée  fous  Sév ère, 
& décrite  parMr.Spanheim,  on  lit  ces  mots: 
HACIAEOC  CATPOMATOT. 

SAUROMATUM-ARVA.  On  trouve  dans 
* Ta  Mobil»  Aufone  i ce  mot  , que  quelques-um  rendent 
Ufl.  par  le  Huruhruik  , Pays  d'Allemagne  aux  en- 
virons de  la  Mofcllc , & dont  le  nom  pourrait 
lignifier  le  Refuge  des  Hum  . Ainfi  les  Huns 
qui  au  fentimenc  de  plufieurs  Auteurs  ont  don- 
né leur  nom  à ce  Pays  peuvent  avoir  été  nom- 
mez par  Aufone  Sauromates  ; c’eil-â-dire  Sar- 
mates;  car  tous  les  Auteurs  ClalTiqucs  s’accor- 
dent i dire  que  les  Huas  étoient  originaires  de 
la  Sarroatie. 

SAUROMATIDES  , ou  SauaoraTiDrs  . 
EuAathe  & Etienne  le  Géographe  difent  qu’on 
donna  ces  noms  aux  Amazones . 

SAURONA.  Voyez  Ramula. 

SAUS . Voyez  Savus. 

SAUSAY,  Rivière  de  France,  dans  le  Ve- 
xin-François . Cette  petite  Rivière  fe  forme  de 
plufieurs  RuilTcaux  , qui  s’afTemblent  un  peu 
au-dclTus  de  NesJc . Elle  court  enfuite  du  Nord 
au  Midi  & va  fe  perdre  dans  l’Oife  à ladroitc 
au-ddlous  de  l’illc  Adam . On  la  nomme  auffi 
Sauseron  . 

SAUSENBERG  , Château  fort  ancien  en 
«■«'cjÜT  Allemagne  * . Ccft  oit  les  Marquis  de  Bade  , 
de  la  Branche  de  Hochbcrg  avoient  établi  leur 
Réfidence.  La  Seigneurie  deSaufenberg  cil  en- 
tre celles  de  Baden  Weilcr  & de  Rotclcn . Les 
Landgraves  deBrisgaw  l'acquirent  de  l'Abbé  de 
St.  Blaife,  en  échange  d’autres  Terres,  & lui 
donnèrent  le  Titre  de  Landgraviat . 

SAUSSAYE,  Village  de  France  dans  la  Non- 
sCmhüNA.  manille  î , à une  lieue  d’Eibeuf.  Il  y a une 
Eglife  Collégiale,  fondée  par  les  anciens  Comtes 
Lieux  ,«  d’Harcourt , fous  le  titre  de  St.  Louis . Sa  fon- 
t/04.  dation  efl  pour  douze  Chanoines , dont  le  Do- 
yen efl  le  Chef.  Le  Duc  d’Elbcul  nomme  aux 
douze  Prébendes  de  cette  Collégiale,  dont  l’E- 
glifc  efl  ornée  d’une  Tour.  Les  Chanoines  font 
logez  en  très-bon  air , de  allez  commodément , 
dans  une  vallc  enceinte  tout  autour  de  cette 
Eglife. 

SAUSSEUSE,  Prieuré  de  France,  dans  la 
4 Ibid.  Normandie  6,  au  Vex in  Normand,  fur  la  Pa- 
roifl'e  de  Tilly  , Il  une  lieue  de  Vemon  , de 
Garni  & de  Panilleufc  . Ccft  un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  St.  Augu- 
flin,  & de  la  Réforme  du  Pcre  Moulin.  L'en- 
clos efl  grand,  T Eglife  ell  allez  bien  bâtie  , 
& leMonaflère  Scies  Jardins  en  font  propres. 
Du  côté  dcVernon  on  voit  un  Bois,  & du  côté 
dcToumy  des  Campagnes  très-fertiles  en  bons 
hlcds . Le  Prieuré  de  SaulTcufe  nomme  aux  Cu- 
res Régulières  de  Tilly,  de  Bosjerôrac,  d’Ha- 
ricourt , d'Heubecourt , de  V alcorbon , de  Four , 
de  Beaurcgart,  (f  Avéoes  près  de  Magny  , Sc 
de  Basque  ville  près  d’Andcly . Il  nomme  auf- 
fi  â deux  Prieurez  fimptes  , Sc  â deux  Cures 
non  Régulières . 

SAUSSILANGES,  ou  S aux  i lances,  Bourg 
de  France  dans  l’Auvergne , à fept  lieues  de  la 
Ville  de  Clermont  , en  tirant  vers  le  Midi  . 
Dans  ce  Bourg  nommé  en  Latin  CrlJtmMut  , 
Ctlfinut , ou  CclfimaH* , on  voit  un  célèbre  Mo- 
naftérc  qui  porte  le  môme  nom  , Sc  qui  efl  de 
l'Ordre  deCiuni.  L’Abbaye  Royale  de  Maulieu 
n’en  ell  éloignée  que  d’une  lieue. 
y COM»»!»-  SAUSTIA , Ville  d’Afic  ? , dans  l’Anatolie, 
Icit'vàchn.  & dans  l’Aladouli.  Cette  Ville  qui  ell  aujourd’ 
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hui  fort  délabrée,  étoit  autrefois  la  Métropole 
de  la  première  Arménie  , dans  I’  Exarcat  du 
Pont.  Outre  l'Evêque Grec  qu’elle  a encore  â 
préfent , on  y met  un  Archevêque  Arménien  fous 
Ecsmiafin , Sc  dont  la  réfidence  ell  au  Monatlère 
de  Surbufcan , ou  de  Sre.  Croix , qui  n en  ell  pas 
éloigné. 

1.  SAUT  DU  BUISSON,  Catarafle  de  T 
Amérique  Septentrionale , au  Canada  , dans  le 
Grand  Fleuve  de  St.  Laurent , â dix-huit  lieues 
de  Montreal,  près  du  Saut  desCédrcs. 

2.  SAUT  DES  CE  DRES,  Cataraèlc  de  V 
Amérique  Septentrionale, au  Canada  dans  IcFleu- 
vc  de  St.  Laurent  , environ  à dix-huit  lieues 
au-dclfui  de  la  Ville  de  Montreal. 

3.  SAUT  DE  LA  CHAUDIE  RE,  Villa- 
ge de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nou- 
velle France . Ccft  un  Village d’Abcnakis  Chré- 
tiens, â deux  lieues  au  Sud  de  Québec  . Les 
Habitant  fe  font  partagés  en  deux  Colonies 
ou  Millions  , fous  les  (oins  des  RR.  PP.  Jé- 
fuites. 

4.  SAUT  DE  S.  LOUIS  , Carabe  de  T 
Amérique  Septentrionale  , au  Canada  dans  le 
Fleuve  de  St.  Laurent , â trois  lieues  de  Mont- 
real: c’efl  une  petite Cataraile  très-violente. 

5.  SAUT  DU  SAUMON,  Lieu  d’Irlande8,  t Nüm  i- 

dans  la  Province  d'Ulfter  , au  Comté  de  Lon-  '*  1 

donderry.  La  Rivière  de  Banne,  ou  de  Band,  5 * 
après  avoir  traverfé  le  Lac  de  Ncaugh,  cou- 
le dans  un  lit  étroit  & profond  entre  IcsCom- 

tés  d’Antrim,  Sc  de  Londonderry,  & rcnco 
tre  â quatre  milles  de  fon  Embouchure  , tout 
au  travers  de  fon  Canal,  un  Rocher  qui  lui  fer- 
me le  palTagc  & la  contraint  défaire  une  O?  *- 
de , & de  le  précipiter  de  fort  haut . Sans  cet 
obllade  cette  Rivière  fournirait  un  bon  moyen 
de  communication  de  l’Océan  avec  le  Lac  de 
Ncaugh,  & l’on  pourrait  naviger  de  la  Mer, 
jusque  bien  avant  dans  le  milieu  de  l'Irlande; 
mais  cette  Cataraéle  arrête  les  Vailfcaux  , & 
les  empêche  de  monter  plus  de  trois  milles  a- 
vant  dans  la  Rivière.  Cell  cette  Cataracte  qu’ 
on  appelle  le  Saut  du  Saumon  , parce  que  les 
Saumons,  qui  fourmillent  dans  là  Banne,  s’y 
trouvant  arrêtés  tâchent  de  fauter  par-defTus  , 
pour  monter  plus  avant  dans  les  Terres. 

SAUTEURS,  Peuple  fauvage  dans  la  Nou- 
velle France  allié  des  François.  Il  ell  établi  â 
la  fortie  du  Fleuve  St.  Laurent  du  Lac  Supé- 
rieur, pour  aller  tomber  dans  le  Lac  des  Hu- 
rons;  il  a pris  ce  nom  du  Saut  Sic.  Marie,  au- 
près duquel  il  habite  entre  les  quarante  fixié- 
mc,  & quarantc-feptième  degrés  de  Latitude. 

Les  Sauteurs  font  très-adroits  à pêcher  des  poif- 
fons  blancs,  qui  font  cxcellens,  dans  les  Cas- 
cades ou  Sauts  , auprès  dclqucls  ils  habitent  : 
après  les  avoir  grillés  ils  en  font  un  grand  Com- 
merce dans  l’Hyver  à Michillimacninach:  iis 
fe  font  partagés,  les  uns  font  reliés,  dt les  au- 
tres fe  font  divifc's  en  deux  Troupes  , qui  fc 
font  établis  au  bord  du  Lac  Supérieur , de  ont 
fait  alliance  avec  les  Sioux  , ou  NadouclTi , qui 
par  eux  ont  commencé  à avoir  Comme  j a- 
vcc  les  François;  ils  font  Gloutons. 

SAUVE,  Bourg  de  France  dans  le  L : :gue- 
doc,  fur  laBidourlc,  à trois  lieues  d’A  jfe  , 
vers  le  Couchant . St.  Louïs  établit  dans  c--  hourg 
unViguicr  perpétuel  en  1236.  On  y trouve  une 
Abbaye  de  Bénédièlins  , fondée  en  1020,  par 
Gariin  , père  de  Bermont , Seigneur  de  Sau- 
ve . 

SAUVEL,  Rivière  de  France  dan»  " A I fa- 
ce 9 . Elle  prend  fa  Source  dans  Je  Mc ..t  de 
Vofge,  pafse  par  Pfetshcim , par  Fauikrieshcim  A?lit,UW* 
&Mundoltzheira,  après  quoi  elle  fc  jertedans 
le 
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Je  Rein  ï Wantzenau  , entre  Strasbourg  & Of- 
fiendoeff . 

SAUVER  , ou  Sur  , Rivière  de  France  dans 
l’Alface.  Elle  prend  fa  Source  dans  les  Monta- 
gnes , aux  confins  des  Pays  réunis  de  la  Lorrai- 
ne . Elle  prend  fon  cours  vers  le  Midi  Oriental  , 
& paffe  à Fifchbach,  à Konigswog  , h Scho- 
naw,  ùHirflal,  ùFrenspcrg,  & ùWerdt.  Un 
peu  au-deflbus  de  cette  Ville  , elle  fc  partage 
en  deux  Bras , qui  traverfent  toute  la  Forêt  de 
Hagucnau  t où  ils  forment  une  Idc  alfés  lon- 
gue , au-deflbus  de  cette  Forêt , les  deux  Bras 
Fc  rejoignent  dans  un  fcul  Canal,  qui  après  avoir 
reçu  à la  droite  une  petite  Rivière,  va  mouil- 
ler Reinsheim,&  fc  perdre  enfuite  dans  le  Rhcin, 
entre  le  Fort  Louis  8c  Scltz . 

i.SAUVETAT,  Bourg  de  France,  dans  le 
Roucrguc,  aux  Confins  de  l’Albigeois,  pris  d’ 
tHiRuulc.au  qui  fe;etrc  dans  la  Rivière  de  Biau- 
rc  une  lieue  au-dcflbus. 

i.  SAUVETAT,  Bourg  de  France  dans  1’ 
Agenois  , fur  la  Senne,  à cinq  lieues  ù l’Orient 
Septentrional  de  la  Ville  d’Agen. 

■ Datitt , i.  SAUVETERRE,  Ville  de  France* dans 
l*1™’  le  Bcarn , ù fept  lieues  de  Pau , avec  un  vieux 
Chitcau  ruiné.  Ccd  dans  cet  endroit  c^ue  finie 
la  Campagne  longue  de  lept  lieues,  mais  étroi- 
te, qui  commence  ù Lurbe  au-dclfus  d’Oleron. 

a.  SAUVETERRE,  Ville  de  France  dans 
le  Pays  de  Cominges  , ît  quelque  dillancc  de 
Lombez.  Elle  a été  poffedéc  par  dcsSeigneurs 
d'Ambigeon , ancienne  Branche  de  la  Mai  fou 
d’Amboife. 

i.  SA  VUS,  Fleuve  de  la  Pannonie  , connu 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Save.  Voyez  l'Ar- 
a Lib 7.  ticlc  Save.  Strabon  * & DionCafTius  I nom- 
1 Lib-tf.  mcnt  ce 'Fleuve Savus;  & il  cil  appelle  Sabus 

4 Lib.|t-c.j>  par  Jullin.  Strabon  4 cependant  dans  un  autre 

endroit  écrit  Sans.  Cette  dernière  orthographe 
l jlu»  »"*  «*•  CC^C  ^to‘omcc  i * & de  Pline  4 . Ce 
‘ dernier  met  le  Saut  au  nombre  des  Rivières 
confiderablcs,  & navigables  qui  tombent  dan» 
f i_!i»  j.c.ij.  le  Danube  r , & le  dit  plus  tranquille  que  le 
Dravus.  Il  ajoute  qu’on  voyoit  dans  le  Saut 
une  Iflc  nommée  MctuLarrit  , & que  dans  1* 
endroit  où  le  Cotupit  le  jettoit  dans  le  Saur, 
on  trouvoit  une  autre  Iflc  appelléc Setefliea. 

a.  S A VUS,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 

5 L U. 4.  «a,  rienfe  : Ptoloméc  8 marque  fon  Embouchure  , 

fur  la  CAtc Septentrionale,  entre  IcofiumUc  /i«- 
plénum  ■ Le  nom  moderne  c(\  Saffa/a  t ou  Crf- 
Jajra , Iclon  Marmol . 

9 Délice*  d«  SAW , ou  Sowe  , Rivière  d’Angleterre  *, 
» oui. Bf*  dans  Staflordshirc  . Elle  prend  fa  Source  près 

d'EccIcs- Hall , où  les  Evêques  de  Lichthcld 
ont  une  Maifoo  , & après  avoir  arrofé  Staf- 
ford, elle  le  jette  dans  la  Trcnt,  près  dcTi- 
ckes-Hall . 

10  Dav.tt  , SAW  BON,  Ville  des  Indes  *° , dans  le  Ro- 
tuif  .i«  yaume  defirampour,  h fept  lieues  de  la  Ville 

N°"  dcCaddor.  Ce  lut  en  ce  Lieu  que  les  Anglois 
trouvèrent  une  Caravane  de  cinq  cens  Cha- 
meaux chargés  de  foie  de  toutes  couleurs,  de 
draps  de  toutes  fortes,  defucre  & de  pluficurs 
autres  Marchandées , qui  vcnoicnr  de  Bram- 
pour  , de  Bcngala  & de  Cambayc,  & qui  al- 
iuit  11  Agra. 

SAXA.  VoyezÆcATHEs,  &Æcimvrus. 

SAXA-RUBRA.  Voyez  T Article  Rubra- 
Saxa  . 

SAXA-SACRA.  Voyez  l'Article  Sacra  . 

S AXA  VA,  Ville  dcPcrfe,  dans  une  Plaine 
fablonncufe,  à deux  ou  trois  journées  deCara- 
, vanc  de  Sultanie  . Saxava  , félon  le  Sr.  Paul 
üv»nî*2^!U  Lucas  «*,  cil  une  grande  Ville,  qui  a prè*dc 
deux  milles  de  tour,  dont  ksMaifons  font  in- 
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comparablement  plus  propres  que  celles  deSan- 
gala  , & qui  n’  eft  cependant  guère  peuplée  . 

Les  murailles  de  fon  enceinte  font  tort  déla- 
brées, & tombent  en  beaucoup  d’endroits.  On 
voit  des  relies  de  pluficurs  grands  Edifices  oui 
font  connoître  qu’  autrefois  elleétoit  belle.  Il  y 
patte  une  petite  Rivière  presque  toute  falée;  ce 
qui  fait  que  pour  avoir  de  l’eau  douce  dans  la 
Ville  on  l'y  conduit  par  divers  Canaux . 

SAXE,  Saxonia,  Grand  Pays  d’Allemagne, 
dans  fa  partie  Septentrionale,  & qui  croit  autre- 
fois plus  étendu  qu’il  n’ell  ù préfent.  Il  s’en- 
tend aujourd’  hui  en  deux  manières  ; favoir  , 
en  Saxe  proprement  dite  , qui  comprend  les  E- 
tats  du  Duc  de  Saxe  & de  fa  Maifon  ; & en 
Saxe  dans  toute  fon  étendue  , qui  comprend 
les  deux  Cercles  de  la  Haute-Saxe  , 8c  de  la 
Bafse-Saxe. 

La  Saxe  renfermoit  vers  le  tems  de  la  déca- 
dence de  F Empire  **  cette  vafle  étendue  de  •»  d’ Am- 
Pays  qui  cfl  entre  l’Oder,  la  Sala,  I’Ifsel,  & 
la  Mer  Germanique  . Les  Peuples  qui  l’habi-  t.*Cp.  jj». 
toient  fc  font  rendus  fameux  par  leurs  Conquê-  E4- ««fî- 
tes. Ils  croient  partagés  en  trois  Nations  prin- 
cipales qui  étoient  les  Saxons  Oilphalicns,  les 
Saxons  Wcllphaliens  , & les  Saxons  Angriva- 
riens  ; & ces  trois  Nations  fe  divifoient  en  plu- 
lîcurs  autres  qui  avoient  chacune  leurs  Princes  ; 
mais  on  obfcrvoir  par-tout  les  mêmes  Loix 
& les  mêmes  Coûtumes  . Comme  les  Saxons 
naifsoient  , pour  ainfi  dire , guerriers  , ils  a- 
voient  prcfque  toujours  les  armes  ù la  main  ; 

8c  comme  ils  étoient  jaloux  de  leur  Liberté  , 
ils  ne  pouvoient  fouttrir  de  domination  étran- 
gère. C’clt  pour  cela  qu’ils  firent  fi  long-tcms 
la  guerre  , & qu’  ils  furent  fi  opiniâtres  à fe 
défendre  contre  ics  Rois  de  France,  particulié- 
rement contre  Charlemagne  . Hattcric  cil  le 
plus  ancien  Roi  de  Saxe,  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  l’Hilloirc . Il  défit  Borbilla  Roi  des 
Goths  qui  avoit  fait  une  irruption  dans  fes  E- 
tats.  Il  eut  pourSucccfscur  AnfericII.fonfils, 
oui  régna  vers  le  tems  dclanailsance  dejrsus- 
Cmrist.  On  compte  parmi  tes  Dcfcendans 
Wilkin  , Sverting  I.  Svcrting  II.  & Sivard  . 
Quelques-uns  d’entre  eux  prirent  le  titre  de  Roi, 

8c  les  autres  fe  contentèrent  de  celui  de  Duc. 

De  Jà  vient  qu’on  trouve  en  même  tems  des 
Rois,  & des  Ducs  de  Saxe;  ce  qui  rend  l’Hi- 
floirc  de  cePays-Iù  fort  incertaine;  & quelque 
foin  qu’ayent  pris Crantzius,  Spangcnbcrg,  Fa- 
bricius  , Kranfius  8c  pluficurs  autres  qui  l’ont 
écrire  , il  ert  fort  difficile  de  démêler  la  véri- 
té, 8c  de  favoir  bien  exaèlement  ce  qui  s’ cil 
pafsé  dans  ccstcms  li.  Luder,  frere  deBodon 
ou  de  Vodc  , traverfa  les  Gaules  & porta  Tes 
armes  dans  l'EfiugncTarragonnoife.  Witgife- 
le  ravagea  Ici  Gaules  8c  une  partie  de  l’tfpa- 
gne  : il  fut  frcrc  de  Wcttc  ou  Vittich  de  qui 
vint  Witgiflc,  Pcre  de  Hcngcfl , qui  pafsa  dans 
la  Grande-Bretagne  au  fecours  des  infulaircs 
l’an  42 8.  ou  félon  d'autres  l’an  448.  8c  qui  a- 
près  avoir  vaincu  les  Pi&es  , & les  Ecolsois 
qui  leur  faifoient  la  guerre  , s’  empara  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  Me;  8c  de  lui  de- 
fccndircnt  les  Rois  de  Kent , dcSufsex , d'Eall- 
Anglcs,  d’Efsex,  de  Murcie,  de  Northumbcr- 
Jand  8c  de  Wefscx  , dont  la  pollérité  finit  ù 
Sr.  Edouard  Fan  1066.  après  y avoir  régné  près 
de  fix  cens  ans  : voyez  ci-après  l’Article  Sa- 
xonia  Transnarika.  Hengcll  eut  deux  frè- 
res , Dicthcr  qui  mourut  en  480.  8c  Edcl- 
brccht , qui  fut  pcre  de  Sigebrecht  duquel  vinrent 
les  Princes  de  Frife . Ebufe  fils  aîné  d' Hengefl 
fut  Roi  de  Bretagne,  &Andachairc  quiétoitlc 
puîné  continua  la  pollen  té  dans  la  Germanie. 

Oq 
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On  compte  parmi  fes  Defeendans  qui  furent  Franconic.  Othon  I.  eut  de  fon  fécond  marîa- 
Rois  ou  Ducs  deSaxe,  Hadvigacc,  Hildcrich,  gc  avec  Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  , Roi  de 
Bodic,  Berthold  ScSighard,  qui  eurent  de  ptiif-  Bourgogne,  & veuve  de  LothaireRoi  deLom- 
fans  ennemis  11  combattre  , & entr’  autres  les  hardie  f Empereur  Othon  II.  dont  la  poftérité 
Rois  de  France  qui  avoient  réduit  une  partie  finit  ï Othon  III.  fon  fils  qui  mourut  à Pa- 
dc  la  Germanie  fous  leur  domination.  Thier-  terne  en  1002.  â l'âge  de  de  vingt-huit  ans. 
ry  I.  fils  aîné  de  Clovis,  envoya  une  Armée  Henri  le  Querrelleur , irere  de  l’Empereur  O- 
fous  la  conduite  d’Odilon,  Comte  d’Anvers  , thonl.  eut  d‘ Adélaïde,  fille  d’Amoul  le  Mau- 
contre  les  Saxons,  qui  étoient  defeendus  dans  vait  Due  de  Bavière  , Henri  Je  Bref , qui  fut 
la  Gaule  Belgique,  Se  qui  furent  obliges  d’ a-  père  de  T Empereur  Henri  II.  mort  fans  enfans, 
bandonner  le  butin  qu  ils  avoient  fait  & de  & de  quelques  autres,  qui  firent  la  Branche  des 
remonter  en  diligence  fur  leurs  Vairtcaux  : en-  Marquis  de  Saxe  &dc  Thuringe,  & des  Com- 
fuite  il  fit  la  paix  avec  eux  Se  s’en  fcrvitcon-  tes  de  Northeim  , & de  Brunswig*,  Rixe  fille 
tre  Hcrmanfroy  Roi  de  Thuringe  qu’il  chafla  unique  de  Henri  leGror,  Comte  de  Northeim, 
de  fes  Etats  dont  il  leurdonna  une  partie . Thc'o-  époufa  Lothaire  de  Supplcnbourg , qui  fut  éJu 
bert  I.  leur  fit  la  guerre,  &cn  fournit  quelques-  Empereur  après  la  mort  de  Henri  V.  De  ce 
uns  des  plus  puilfars  fous  fon  obc'ïllancc  . Cio-  mariage  vinrent  deux  filles,  Gertrude  & Hed- 
tairc  I.  défit  près  du  Wefer  ceux  qui  s’e'toicnt  wige,  la  première  fut  mariée  en  u 37.  avec 
révoltés;  mais  peu  de  tems  après  il  perdit con-  Henri  le  Superbe , Duc  de  Bavière,  St  lui  por- 
tre  eux  une  bataille  par  l’impatience  de  fes  ra  en  Dot  le  Duché  de  Saxe.  Elle  en  eut  Henri 
Troupes  qui  voulurent  combattre  malgré  lui.  le  Lien , qui  fut  dépouillé  de  fes  Etats  en  1180. 
Clotaire  II.  marcha comr’ eux , pour  vanger  la  par  l’Empereur  Frédéric  I.  qui  donna  le  Du- 
défaitc  de  Dagobert  fon  fils,  quiavoit  été  bief-  ché  de  Saxe  2t  Bernard  1*  Oun , Comte  d’Afea- 
fé  dans  le  combat,  Se  les  attaqua  fur  les  bords  nie,  Se  celui  de  Bavière  â Othon  de  Witels- 
du  Wefer,  où  il  en  fit  un  grand  carnage  , & pach.  Henri  le  Lien  fc  retira  auprès  du  Roi  d’ 
tua  de  fa  main  leur  Duc  nommé  Berthold.  Si-  Angleterre  , fon  beau-pere  , St  trois  ans  après 
gebert  s’ avança  dans  leur  Pavs  pour  reprimer  1’  il  obtint  par  ton  intcrccllion , les  Pays  de  Bruns- 
audace  de  Sigbard,  qui  s’ érigcoit  en  Souverain,  wig  St  de  Lunebourg,  que  l’Empereur  Fréde- 
Charlcs  Martel  les  combattit  durant  vingt  ans  rie  II.  érigea  en  Duché'  l’an  1255.  en  faveur 
& remporta  en  721.  une  fanglantc  vitloircfur  d’ Othon  de  Brunswig,  après  qu’ il  eut  cédé  tous 
Dieteric,  qui  s’étant  de  nouveau  révolté  fous  fes  droits  St  fes  «rétentions,  & même  le  titre 
Carloman  , fin  encore  battu  St  contraint  de  de  Duc  de  Saxe  a Albert  II.  fils  de  Bernard  P 
pofer  les  armes.  Pepin  leur  fit  la  guerre  trois  Onrr. 

fois  en  dix  ans  , Se  leur  impofa  un  Tribut  de  Pour  remonter  à Wittekind  le  Jeune  , fils 
trois  cens  Chevaux  qu’ils  de  voient  lui  préfen-  puîné  de  Wittekind,  qui  eut  pour  fon  partage 
ter  dans  l’AIlcinblcc  Générale  des  Etais  , ou-  les  Seigneuries  de  Wirtenberg  Se  de  Wettin  , 
tre  celui  de  cinq  cens  Vaches  qu’ils  payoient  avec  le  Burgraviatdcs  Sorabcs,  ou  Sorbcck:  il 
déjà.  Charlemagne  vainquiren  divcrfcs  batail-  lai  fia  de  Julienne  de  Rochlian  , qui  lui  porta 
les  Albion,  Herman  fils  d’Edclard  , Se  Witc-  en  Dot  la  Seigneurie  de  Boudfcn,  Dieigrcmc , 
kmd  , fils  de  Wernekind  : il  renverfa  leurs  qui  fut  chalTé  de  fes  Etats  par  Othon  Duc  du 
Temples  St  leurs  Idoles  , & fit  punir  févérc-  Saxe  fon  coufin  : celui-ci  tut  pere  de  Dicth- 
ment  ceux  oui  avoient  furpris  Se  mafiacréGi-  mar  Se  de  Frédéric  ; ce  dernier  fut  tué  l’an 
Ion , Se  Adalgife  deux  de  fes  Generaux . Enfin  87^.  dans  un  combat  contre  les  Normands  , 
après  une  guerre  de  trente-deux  ans,  il  les  ful>  & de  lui  font  defeendus  les  anciens  Marquis  de 
jngua  entièrement,  leur  fit  cmbraflcr  le  Chri-  Brandebourg  Se  de  Mifnie  & les  Comtes  de 
itianifme  : St  pour  les  y retenir  plus  facile-  Mersbourg.  Dicthnur  époufa  Wilfe  ComtcJTc 
ment,  il  fonda  dans  leur  Pays  les  Archevêchés  du  Sevenmgen  St  de  Notringen  , dont  il  eut 
de  Magdebourg,  St  de  Brème,  & les  Evêchés  Chrillian,  qui  fut  Chef  de  la  Branche  desMar- 
de  Paderborn  , de  Munlfcr  , d’Ofnabrug,  de  quis  de  Luiacc,  & Thierry,  qui  fe  mar:a  a- 
Hilfdeshcim,  deFerden,  de  Minden  Se  d'Hal-  vcc  Judith,  fille  unique  St  héritière  de  Bion 
bcrlladt  ; St  il  donna  le  Duché  d’ Angrie  h dernier  de  la  Branche  Mersbourg  , S:  à qui  1* 
Wittekind  qui  tailla  deux  fils  Wigbert,  Se  Wi-  Empereur  Othon  II.  donna  1’  Inveiliture  du 
tekind  le  Jeune  . De  Wigbert  forment  Wal-  Comté  de  Mersbourg.  Il  eut  de  cette  PrincefTe 
pert  & Brunon  : le  premier  eut  en  partage  le  Dedon  qui  Jaifla  de  Thiburge  de  Brandebourg 
Duché  d' Angrie,  Stic  Comté  de Ringclhcim : Frédéric  I.  St  Thierry  II.  Le  premier  fit,  fc- 

il  époufa  Altburgc  , Comtcfl'c  de  Lesmoine  , Ion  Spenner,  la  Branche  des  Comtes  Palatins 
dont  il  eut  Thierry  de  Ringelheim  , qui  fut  de  Saxe,  qui  finit  en  Fridcric  V.  dont  la  fille 
Pere  d’Immond  , de  Wittekind,  de  Thierry  unique  nommée  Sophie  fit  pafser  le  Palatinat 
II.  St  de  Regimbent,  de  qui  quelques  Généa-  deSaxe  a Herman  Landgrave  de  Thuringe. 
logillcs  Allcmans  font  descendre  les  Ducs  de  Thierry  II.  acquit  le  Maïquifat  de  I.andsbcrg 
Savoye,  St  de  Montlcrrat  , les  anciens  Mar-  par  fon  mariage  avec  Matilde  fille  d‘  Ecard, 
graves  de  Brandebourg  , & les  Comtes  d’Ol-  Marquis  de  Saxe  Se  de  Misnic,  St  l’ Empereur 
dembourg  . Brunon  fils  puîné  de  Wigbert  fit  Henri  II.  lui  donna  en  ii$a.  les  Comtés  d* 
la  Branche  des  F.mocrcurs  ; Othon  fils  de  Lu-  Eulcnbourg  & de  Scufclic  ï la  folliciration  de 
dolph,  oui  pofféda  le  premier  le  Duché  de  Sa-  l'Impératrice  Cunegonde  . Il  fut  pere  de  Dc- 
xc  héréditairement  » fut  pere  d‘  Henri  1’  Oife-  don  , qui  hérita  du  Marquifat  de  Luface  par 
Lwr,  qui  fut  élu  Roi  de  Germanie  à Fritrlar  Ja  mort  d’ Othon  fon  coufin,  de  Géron  Comte 
en  920.  Se  qui  laifla  deux  fils,  Othon  I.  qui  fut  de  Brefse  , dont  la  pollérité  ne  dura  guère  St 
Empereur  Se  Henri  je  Querelleur  Duc  de  Bavié-  de  Thimon,  qui  fur  défigné  .Marquis  de  Mis- 
rc.  Lutholp  , fils  aîné  d' Othon  , fut  Duc  de  nie  en  1075.  par  l’Empereur  Henri  IV.  Mais 
Suabe  après  la  mort  d’Herman  fon  beau-pere,  les  Bohèmes  s’  étant  emparez  de  la  Mifnie  , 
St  fit  une  Branche  des  Marquis  de  Saxe,  entre  Se  Lothaire  Duc  de  Saxe  dont  il  fuutenoit  les 
iefquels  fut  Echard  qui  s’ oppofa  â l' Election  de  interets  , ayant  été  défait  par  1’  Empereur 
1’  Empereur  Henri  II.  Blondel  fait  defeendre  Henri  V.  dans  la  bataille  qu’il  lui  donna  près 
de  ce  Prince  1’  Empereur  Conrad  le  Salique  , de  la  Forêt  de  Guclphc  l’an  z z x 5.  il  fut  con- 
qui  fortoit  incontellabletncnî  de  la  Maifon  de  traîne  de  renoncer  à ce  Marquifat,  qui  lui  ajx- 
T cm.  IX.  Nu  par- 
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Pieux  fon  fils  qu’il  «voit  eu  d’Itte  fille  d’ 
Othon  Duc  de  Saxe  en  fut  invrfti  en  nié. 
«nr  l’Empereur Lothaire II.  qui  lui  donna  autti 
flnvefliture  du  Marquifat  de  Lufacc  en  njé. 
•près  la  mort  de  Wipert  fon  coufin  qui  ne 
Uifl*  point  d’ enfans. 

Cette  Généalogie  juftifie  clairement  que  la 
Sase  renfermoit  autrefois  les  Marquifats  de  firan> 
debourg,  de  Luface  & de  Mifnie,  les  Evêchez 
de  Mcrsbourg , & de  Naumbourg , la  Principauté 
d' AYihalt  , les  Duchcz  de  Saxe  Lawenbourg , 
de  Brunswig,  de  Lunebourg  , de  Magdebourg 
ÿc  de  Brême  ; les  Principautés  d’ Halberftadt , 
de  Minden  & de  Ferden  ; les  Evêchez  de  Hil- 
desheim,  d’Ofnabrug  & dcMunftcr,  les  Com- 
tes d’OIIcmbourg , de  Delmcnhorft , d'Hoyc,  de 
Diepholr , de  Kavcnsbcrg  , de  Lcmgow , de 
I.ippe,  de  Bernheim,  de  Stcinfurt  , de  Tec- 
kkn  bourg  fit  de  Lingen  , la  Principauté  d’ 
Oollfrife , & les  Pays  de  Frifc , de  Groningue 
& d'Ovcr-Ittcl  . Ils  faifoient  tous  originaire- 
ment partie  de  la  Saxe  . La  plupart  furent 
long-tcms  poflédés  par  des  Princes  Saxons , 
comme  on  vient  de  le  voir  , & k mefure  qu’ 
ils  changèrent  de  Maîtres  ils  changèrent  aulfi 
de  nom  . Il  n’y  eut  eue  le  Duché  de  Saxe 
qui  confcrva  toujours  1 ancien  , & le  Duché 
de  Lawenbourg  auquel  les  Defcendans  de  Ber- 
nard l’ Owt  qui  le  potfédoient  , ajoutèrent  ce- 
lui de  Saxe  pour  marquer  leurs  Droits  fur  1’ 
Ekiforat  de  Saxe,  dont  ils  furent  privés  par 
l’Empereur  Sigismond,  après  la  mort  de  1 E- 
ïetteur  Albert  IV.  L’Empereur  Maximilien  I. 
ayant  divifé  l’Allemagne  en  dix  Cercles  pour 
en  rendre  le  Gouvernement  moins  confus,  re- 
rouvclla  l’ancien  nom,  & comprit  presque  tous 
les  Etats  qui  dépendoient  autrefois  de  la  Sa- 
xe, avec  plusieurs  autres  dans  deux  Cercles, 
qu’  il  fit  nommer  Cercles  de  la  Haute  & de 
la  BalTc  Saxe. 

SAXE  * ( Le  Cercle  delà  Haute)  contient 
les  Evêchez  de  Meiffcn  , de  Mersbourg  , de 
Naumbourg  , & de  Camin  ; les  Abbayes  de 
Qucdiitibourg  , de  Gerenrodc  & de  Walckcn- 
ried  ; les  Eltftorats  de  Saxe  8c  de  Brandebourg , 
les  Duchés  dcSaxe-Altcnbourg,  de  Saxe- Wei- 
mar, de  Saxe-Gotha  & de  Saxe-Cobourg;  les 
Duchés  de  la  Poméranie  Citéricurefic  Ultérieu- 
re , la  Principauté  d’Anhalt;  les  Comtés  de 
Schwartzenbourg  , de  Manfcld  , de  Stolberg, 
de  Hohcnftein,  de  Beuchlingen  , de  Barby  & 
de  Mulingen  ; les  Baronnies  de  Reuffen-Plaucn , 
de  ReulTcn-Graits , de  Lcitthick,  de  Wildcnfels,dc 
Schonbourg , 8c  de  Tautcnberg  ; TEle^eur  ^ Sa- 
xe en  eft  le  Directeur,  &fon  Contingent  eft  de 
deux  cens  foixante-dix-fept  Cavaliers  & d’onze 
cens  foixantc-fcpt  Fantaflins  , ou.de  fept  mille 
neuf  cens  quatre  vingt  douze  Florins  par  mots. 

3. SAXE  » ( Le  Cercle  delà  Baffe),  efteom- 
pofé  de  l’ Evêché  de  Hildeshcim , des  Duchés 
de  Magdebourg  8c de  Brême,  delà  Principauté 
d’Halberftadt,  des  Evêchés  de  Lubeck , Schwe- 
rin  & de  Rat/cbourg  , des  Duchés  de  Bruns- 
uig-Zell,  Wolflcnbuttel,  Grobenhagen  & Ca- 
Icnbcrg  ; de  HolftcinGluckftad  & Gottorp,  de 
Mccklen  bourg  & de  Saxe  Lawenbourg  ; des 
Comtés  de  Kcinftcin  , & de  Blar.ckcnbourg , 
&des  Villes  de  Lubeck,  de  Brème,  de  Gofiar, 
de  Mulhaufcn  & de  Northaufen.  Les  Ducs  de 
Magdebourg,  dcBtême  & de  Brunswig- Lune- 
bourg,  font  Dirctteun  de  ce  Cercle  , dont  le 
Contingent  eft  de  trois  cens  trente  Cavaliers, 

de  douze  cens  foixante-dix-fept  Fantaflins, 
ou  de  huit  mille  neufeens  quatre-vingt  douze 
Florins  par  mois . 


SAX. 

On  comprend  ordinairement  fous  le  nom  de 
Duché'  de  Saxe,  tous  Ica  Etats  qui  compo- 
fent  l’Eleftorat  de  ce  nom.  Ils  font  fitués  au 
milieu  de  l’ Allemagne.  L’étendue  en  eft  cot>- 
fidérable , & il  n’  y en  a point  où  il  y ait  une 
aulli  grande  quantité  de  Noblcfle,  & un  aulfi 
grand  nombre  de  bonnes  Villes  . Le  Pays  efl 
très  peuplé  . Il  eft  arrofé  de  grottes  Rivières  , 
qui  y entretiennent  un  grand  commerce  , dont 
Je  principal  eft  celui  des  Mines  , & il  abonde 
en  toutes  les  chofes  néceiïaircsk  la  vie.  Lajo- 
ftice  y eft  mieux adminiftxée,  qu’en  aucun  au- 
tre Pays  d’Allemagne  : elle  s’adminiftre  félon  le 
Droit  Saxon,  qu’on  y fuit  depuis  pluGeurs  Siè- 
cles. Ce  Droit  porte  le  nom  de  ceux  qui  Finr 
ftituérent,  & devint  fi  célèbre  qu’il  fut  fuivi 
non  feulement  par  les  Nationaux , mais  encore 

Iiar  les  Etrangers.  11  s’étoit  établi  dans  la  Po- 
ogne,  la  Livonie,  la  Samogirie  & Ja  Prufle. 
On  appelloit  au  Tribunal  de  Magdebourg  des 
Jugement  qui  te  rendoient  en  Pologne  i mais 
comme  ces  appellations  ne  pouvoient  fc  faire 
fans  de  grands  frais,  le  Roi  Cafimir  les  défen- 
dit en  1368.  & créa  un  Tribunal  Souverain  dans 
le  Ch&teau  de  Cracovie.  Quand  il  arrive  néan- 
moins de  certains  cas  qui  ne  font  pas  expliqués 
par  le  Droit  Polonois , on  a recours  au  Saxon . 
Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunswig  abolit  aulfi 
ce  Droit  dans  le  Duché  de  Brunswig,  afin  de 
n’étre  pas  fournis  au  Vicariat  de  Saxe,  qui  par 
la  Bulle  d’Or  doit  s’étendre  dans  les  Pays,  où 
le  Droit  Saxon  eft  obfcrvé  . Le  Duc  Chriftian 
en  fit  de  même  dans  le  Duché  de  Lunebourg  & 
publia  une  Ordonnance,  qui  eft  comme  une  elpè- 
cc  de  Code  qu  il  ordonna  de  fuivre  h 1*  avenir . 

La  Divifion  de  ces  Etats  h changé  deux  fois. 
Les  Ele&curs  de  Saxe  de  la  Branche  Erneftine 
les  partagèrent  en  quatre  Cercles  , qui  furent 
ceux  de  Saxe,  de  Thuringe,  de  Mifnie  & de 
Franconie.  Celui  de  Thuringe  était  fous-divifé 
en  quatre  Contrées,  favoir  Orlamund  , Sala, 
ou  Sal-grand,  Weimar  ScWerraou  Gotha.  Le 
Cercle  de  Mifnie  étoit  de  même  fous-divifé  en 
deux  , qui  étoient  celles  de  Torgaw  , & de 
Voigtland . Cette  divifion  fubfifta  jufqu’autems 
que  la  Dignité  Eleêf orale  patta  dans  Ja  Branche 
Albertine  , par  la  conceüvon  que  1’  Empereur 
Charles  V.  en  fit  k Maurice  en  1547.  aprèsqu 
il  en  eut  dépouillé  Jean  Frédéric  , pour  avoir 
pris  les  armes  contre  lui.  Auguftc  fuccéda  h 
Maurice  fon  frere  qui  mourut  fans  enfans  ; dans 
l’année  1553.  & comme  par  laTranfa&ioa  qu 
il  fit  en  1554.  avec  Jean  Frédéric,  il  lui  laifla 
la  plus  grande  partie  des  Etats  fitués  dans  la 
Thuringe,  k condition  qu’il  renoncerait , com- 
me il  fit,  k la  Mifnie,  aux  Mines  & au  Bur- 
graviat  de  Magdebourg,  il  fit  une  nouvelle  di- 
vifion de  fes  Etats  qu  il  partagea  en  Cercles, 
favoir  celui  de  Saxe,  qui  comprenoit  le  Du- 
ché de  ce  nom  ; celui  de  Thuringe  où  il  mie 
tous  les  Bailliages  qui  lui  appartenoient  ; celui 
de  Mifnie  qui  renferma  la  partie  Orientale  de 
ce  Marquifat  ; celui  de  Leipfick  qui  en  contiene 
la  partie  Septentrionale;  celui  des  Montagnes, 
où  font  les  Mines  ; 8c  celui  de  Voigt-Land  . 
Il  achetta  en  i5éé.  les  Villes  de  Voigtsbcrg, 
d’ Oelsnick  , de  Plauen  , & de  Plaulen  , de 
Henri  le  Jeune  Burgrave  de  Mifnie  & Com- 
te de  Hartcinftein  ; & il  acquit  une  portion 
du  Comté  de  Henneberg  en  1583.  à la  mort 
de  George  Erneft  dernier  Comte  de  Henne- 
berg . Jean  George  I.  réunit  le  Marquifat 
de  Lufacc  k fon  Domaine  en  1610.  & par- 
tagea fes  Etats  par  fon  Teftament  entre  fes 
quatre  fils  : Jean  George  IL  qui  étoit  l’aîné 
eut  la  dignité  fclcftorale , avec  le  Duché  de  Sa- 
xe 
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xc  qui  lui  ert  inféparablcment  uni  conformé- 
ment k la  Bulle d’ Or;  leBurgraviat  de  Magde- 
bourg  avec  le*  Cercle*  de  Misnie,  de  Lciplick 
& des  Mines;  la  Haute  Lufacc,  Je  droit  lur  1* 
Abbaye  de  Quedlinbourg  & le  Sequcllrc  du  Com- 
té de  Martsfcld . Augulte  qui  étoit  le  fécond  eut 
le*  quatre  Bailliages  démembrés  de  l’ Archcvê- 
ehé  de  Maqdcbourg,  &les  Bourgs  & Châteaux 
dcSachfcnbcr»,  Eckcrsbcrg,  Wci  lien  fée , Frei- 
burg,  Sangcrnaufcn  , Langcn-Salt/a  , Nebra, 
Satnchcntach , Hcidrungcn  , Wcndclllein  , & 
Weiflcnfcld  , avec  la  Supériorité  territoriale  . 
Chriilian  qui  croit  le  troifîèmc  eut  l’Ev^thé  de 
Mcrsbourg  , la  BalTc-Lulace  , 6c  le*  Bourgs  & 
Château*  de  Dobrilung  , Finfterwald  , Bittcr- 
feld,  Dciich  6c  Zorbich,  avec  la  même  Supé- 
riorité territoriale.  Maurice  qui  étoit  le  qua- 
trième eut  1*  Evêché  de  Nambuurg  , la  portion 
Elcél orale  du  Comté  de  Hcnncberg  , les  Sei- 
gneuries de  Tantcnberg,  Fravcnpriling  , Nie- 
der-Werben,  Voigtslx-rg  , PlaucO  , PJaufcn, 
Tribiz,  Arnshay,  Wcida,  &Ziégenruck , pour 
en  jouir  avec  les  mêmes  droits  que  fes  frères. 
L’Elcikur  Jean  George  III.  difpu'a  ces  droits 
k fes  oncle*  & k fes  cuufins,  dé*  qu’il  eut  pris 
pcireiïion  de  P Electoral , & ordonna  à toute  la 
Nobldle  de  Saxe  qui  polTcdoit  de*  biens  immé- 
diats dan*  leur  Domaine,  qu’on  appelle  en  Al- 
lemand Schrifft-S*ss  , c’cil-i-dirc  recevant 
immédiatement  les  ordres  du  Prince  , ou  de  la 
Chancellerie,  de  le  rcconnoîtrc  pour  Seigneur 
Souverain,  6c  de  lui  prêter  le  lcrmcnt  de  hdcli- 
té,  fur  ce  que  fon  Ayeul  n'avoir  pu  pu  à Ion 
préjudice  difpofirde  la  Souveraineté,  contre  le 
Teflament  d*  Albert  le  Coumprux , qui  ordonne 
que  lesCadcts  auront  feulement  des  Appanagos. 
L'  Eleèleur  Jean  George  IV.  fon  fils  poulla 
cette  affaire  avec  plus  de  vigueur,  6c  tousccs 
pitnccs  k fc  fou  mettre  ; de  forte  qu'il*  les  a 
réduit*  k la  qualité  d’Appanagés  , 6c  en  ccttc 
qualité  il  leur  ht  prêter  le  lcrmcnt  de  fideli- 
té, le*  convoqua  aux  Aflcmblées,  comme  Etats 
Provinciaux,  6c  leur  fit  payer  leur  contingent 
de*  charges  publiques. 

Le  Duché  de  Saxe  cft  borné  au  Septentrion 
par  le  -Margraviat  de  Brandebourg,  â l’Orient 
par  la  Baifc  Lufacc,  au  Midi  par  la  Mi  fuie, 
& k l’Occident  par  la  Principauté  d’AnhaJt  . 
C’étoit-lk  le  Duché  de  la  Saxe  Septentrionale, 
dont  r Empereur  Othon  I.  invcllit  Herman 
Bilingen,  un  defes  Minières,  au  préjudice  de 
la  famille  , dont  il  étoit  mécontent.  La  Po- 
ftérité  d’ Herman  finit  au  Duc  Magnus,  qui 
mourut  dans  la  prifon,  où  1*  Empereur  Henri 
V.  le  tenoit.  Il  Jaifla deux  fille*:  Wulfildequi 
étoit  l' aîncc  epoufa  Henri  le  AVr,  Duc  de  Ba- 
vière ; & H clique  fut  mariée  avec  Othon  Ba- 
Jcnited,  Comte  d’ Aîcanic  . L’ Empereur  Hen- 
ri V.  avoir  donné  le  Duché  de  Saxe  , après 
la  mort  de  Magnus  k Lothaire  de  Suppicn- 
bourg,  qui  étant  parvenu  k l'Empire  invcllit 
du  Duché  de  Saxe,  aux  Etats  d' Augsbourg, 
Henri  Je  Superbe  y en  lui  donnant  en  mariage 
Gertrude  fa  fille  aîncc.  Les  Comtes  d’Afcanic 
prétendirent  qu’  il  n’en  avoit  pas  pu  difpofcr 
fans  leur  participation  ; ce  qui  fit  naître  une 
grande  querelle  entre  eux  6c  les  Duc*  de  Ba- 
vière. Henri  le  Lion , fils  d’Henri  le  Super- 
bey  ayant  été  prolcrit  en  1180.  aux  Etats  de 
Wurtzbourg,  l’Empereur  Frédéric  I.  donna  le 
Duché  de  Saxe  k Bernard  fils  puîné  d’Albert 
Y Ours  y dont  les  Deftcndans  en  jouirent  jufqu* 
k Albert  IV.  qui  étant  mort  fans  enfans  en 
iq 22.  Eric  V.  Duc  de  Saxe  Lawenbouig  qui 
étoit  iiïù  de  Jean  I.  frere  de  1’  Elcâtur  Al- 
bert 1 1.  demanda  l’InveUiturc  du  Duché  dcSa- 
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xe  k T Empereur  Sipismond  , comme  étant  fe 
plus  proche  parent  d’Albert  IV.  mais  Sigittnood 
la  lui  relufa , lous  prétexte  qu’il  J avoit  demandée 
trop  tard , & conféra  ce  Duché  avec  la  Digni- 
té Electorale  k Frédéric  le  Belliqueux  , Land- 
grave de  Turin  & Marquis  de  Mifnie  , dont 
la  pollerité  en  jouît  encore  k prclcnt. 

C’efl  une  grande  quillion  parmi  les  Hiflo- 
riens,  fi  la  Saxe  a porté  autrefois  le  Titre  de 
Palatinat . Les  uns  difent  que  ce  Titre  ctoit  au- 
trefois attaché  k la  Thuringc,  6c  que  cc  ne  fut 
que  par  l’union  de  cet  Etat  qu’il  pafla  au  Du- 
ché dcSaxc;  les  autres  au  contraire  prétendent 
qu’il  a été  uni  de  tout  tems  k cc  Duché.  Cet- 
te qucilion  n’cfl  pa*  encore  bien  décidée  & 
demanderait  une  grande  Dillcrtation. 

On  donne  au  Duché  de  Saxe  environ  treize 
lieues  d’Allemagne  de  largeur  & quinze  de  lon- 
gueur. L'Elbe  le  coupe  en  deux  parties  , dont 
celle  qui  cil  k l’Orient  efl  beaucoup  plus  gran- 
de que  l’autre  . Le  Pays  confille  en  de  belles 
Campagnes  où  l'on  recueille  du  bled  en  abon- 
dance. Il  y a très  peu  de  Bois;  cc  qui  oblige 
les  gen*  du  pays  k brûler  delà  paille,  ouktaiie 
venir  de  la  tombe,  6c  du  bois  de  la  Lufacc  6c 
des  Frontières  de  Brandebourg.  La  plupart  dc3 
Gentilshommes,  dont  fc  nombre  cfi  tort  grand 
font  icudataircs  de  l’Elcilcur;  ce  qui  les  oblige 
d'étre  plu*  fournis,  & ce  qui  donne  au  Prime 
la  facilité d'y  faire  des  levées.  Il  font  tousobli- 
gés  de  le  fuivre  k la  guerre.  C'cft  dans  cc  Du- 
ché que  la  Religion  Frotellantc  a pris  naitlance 

Ear  les  foins  de  Luther  dont  le*  Princes  d’Al- 
magne  fc  fervirent  habilement,  pour  former 
un  Parti  qui  s oppofùt  k la  Puitfancc  formida- 
ble de  la  Mai  fini  d Autriche. 

4.  > AXE  WEIMAR  (Le  Duché  de  ),  cft 
entre  le  Territoire  d’ Erford  , le  Bailliage  d* 
Kkarshcrg,  la  Rivière  de  Sala,  &lc  Comté  de 
Schwartzbourg.  C’étoit  anciennement  un  Com- 
té, dont  Herman  fut  dépouillé  en  1342.  par 
Fnderic  le  Grave  Marquis  de  Mifnie.  II  con- 
fiée en  pluficurs  bons  Bailliages,  dont  les  prin- 
cipaux loin  ceux  de  Icna  , d’Orlamund  , de 
Donsberg  & de  Tondorff.  La  Vilic  de  Wei- 
mar en  cil  la  Capitale. 

J.  SAXE-GOTHA  ( Le  Duché  de  ),  con- 
fine avec  le  Territoire  d’ Erford,  le  Comté  de 
Glcichen,  le  Duché  d’Eyfcnach  , 6c  les  Bail- 
liages de  Langenfaltza  & de  Tcnnfladt  . Go- 
tha en  cil  la  Capi  alc. 

6.  SAXE-EYSENACH  ( Le  Duché  de  ), 
s'étend  d’un  côté  jufqu’ k la  Rivière  de  Wcr- 
ra  qui  le  fépare  de  la  Heffe,  6t  il  confine  de 
l'autre  avec  le  Duché  de  Gotha.  Eyfcnachen 
eil  la  Capitale. 

La  Mai  fon  de  Saxe  defeend  des  Marquis  de 
Misnie  , qui  étoient  iflus  des  anciens  Princes 
Saxons,  comme  on  l’a  vu  ci-devant.  Elle  cft 

fart  âgée  en  deux  Branches  principales  qui  font 
Ernrjlinc  6c  l’ Albertme , ainfi  nommée*  d’Er- 
ncll  6c  d'Albert,  fils  de  Frédéric  le  Débonnai- 
re y Electeur  de  Saxe  6c  de  Marguerite  d’ Au- 
triche, Soeur  de  l’Empereur  Frédéric  III.  Er- 
ncfl  fucccda  k l’EiecWat  de  Saxe,  & Albert 
furnomme  le  Belliqueux  eut  une  partie  de  la  Sa- 
xe, de  la  Misnie  & de  la  Thuringe  parle  par- 
tage qu’il  fit  avec  fon  frereen  14^5.  Jean  Fré- 
déric, iffu  d’Etncil  au  troifième  digré,  epoufa 
Sy bille  fille  de  Jean  III.  Duc  de  Glevts  6c  de 
Marie  Duchcflc  de  Juliers.-  & un  des  Articles 
du  Contrat  de  niar  âge  qui  lut  confirmé  par 
l’Empereur  < haric*  V.  Je  iq.  Mai  1544.  por- 
toit  que  fi  Jean  6c  Marie  ne  Jaifloicnt  point  d’ 
enfans  mâles , ou  que  leur  Poilériié  mafiuiine 
vînt  k manquer,  Sibylc  ou  fis  defeendan*  héri- 
Nn  2 tero- 
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«raient  de*  Duchés  de  Cleve*  & de  Julien; 
d'autant  plus  que  l’ Empereur  Frédéric  III. en 
avoir  accordé  F Expectative  \ Albert  Duc  de 
Saxe  par  fes  Lettres  du  26.  de  Juin  1483.  que 
T Empereur  Maximilien  I.  confirma  le  (.Septem- 
bre 1486.  & enfuite  en  1495.  Mais  quoiqu1  a- 
près  la  mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Clevet 
arrivée  en  iécç.  fans  laifler  de  Pollérité  , les 
Ducs  de  Saxe  en  euiïent  obtenu  T Inveftiturcde 
l' Empereur  Rodolphe  II.  le  27.  de  Juin  1610. 
1’  Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neu- 
bourg  Ce  mirent  en  pofTeflion  de  la  fucceffion 
de  Juliers  qui  leur  efi  demeurée . Les  Ducs  de 
Saxe  furent  obligés  de  céder  ; mais  pour  fe 
maintenir  dans  leurs  droits,  ils  ont  depuis  con- 
tinué de  prendre  dans  leurs  titres  la  qualité de 
Ducs  de  Cleves,  de  Juliers  & de  Berg,  8c  en 
ont  mis  les  Armes  dans  leur  Ecu  . Jean  Fré- 
déric laifia  de  Sibylle,  Jean  Frédéric  II. Jean 
Guillaume,  & Jean  Frédéric  III.  qui  mourut 
fans  poftérité  en  1565.  Les  deux  autres  parta- 
gèrent les  Etats  de  leur  pcrc  par  la  médiation 
de  Frédéric  III.  Electeur  Palatin  leur  bcau- 
pere.  Jean  Frédéric  eut  les  Duchés  de  Gotha 
& de  Cobourg,  Sc  Jean  Guillaume  eut  ccuxd' 
Altenbourg  3c  de  Weimar.  Le  premier  eut  d' 
Elifabeth , Jean  Cafirair  & Jean  Emcft  , qui 
n’eurent  point  d’enfans:  Jean  Guillaume  laifia 
de  Dorotnéc Sufanne  ferur  d' Elifabeth,  Frédé- 
ric Guillaume  & Jean  qui  curent  , celui-ci  le 
Duché  de  Weimar,  & l’autre  le  Duché  d’Al- 
tenbourg,  & qui  héritèrent  le  premier  du  Du- 
ché de  Cobourg,  & le  fécond  de  celui  de  Go- 
tha, par  la  mort  des  Ducs  de  Saxe  fes  cou- 
fins.  Frédéric  Guillaume  fit  la  Branche  d’ Al- 
tenbourg, qui  finit  en  1672.  en  Frédéric  Guil- 
laume III-  fon  petit-fils  , dont  la  fucceffion  , 
cornpoféc  des  Duchés  d*  Altenbourg  & de  Co- 
bourg pafTa  li  Erocft,  Duc  de  Saxe  Gotha  fon 
plus  proche  parent.  Jean  , Duc  de  Saxe-Wei- 
mar, 3c  Chef  de  certe  Branche,  laifia  de  Do- 
rothée Marie,  fille  de  Joachim-  Ernefi  Prince 
d’Anhalt,  Jcan-Ernefi,  Jean-Guillaume,  Fré- 
déric , Guillaume  , Albert  , Jean-Fréderic  & 
Ernefi,  entre  lesquels  il  n’y  eut  que  Guillaume 
& Ernefi  oui  continuèrent  la  pollérité  : Guil- 
laume fut  Régent  après  la  mort  de  Jean-Emefi 
fon  frere  aîné,  du  confcntcmcnt  de  tous  les  au- 
tres ; & il  fut  réglé  entr  eux  par  un  Paftc  de 
Famille,  que  le  plus  vieux  ferait  toujours  Ré- 
gent , fans  qu'on  eût  égard  à la  primauté  des 
Branches;  Guillaume,  Albert  & Ernefi  parta- 
gèrent entr’ eux  leurs  Etats  après  la  mort  de  leurs 
frères.  Le  premier  eut  le  Duché  de  Weimar, 
le  fécond  le  Duché  d' Eyfenach  & le  troifième 
eut  le  Duché  de  Gotha  ; mais  comme  Albert 
mourut  fans  enfans  en  1*544.  les  deux  autres 
firent  un  nouveau  partage  du  Duché  d’Eyfe- 
oach . Ils  convinrent  d' en  prendre  chacun  Ja 
moitié  , & de  jouir  en  commun  du  Vau  de 
cette  Principauté  dans  le  Collège  des^  Princes . 
Guillaume  mouruten  lééa.  laiflant  d’ Eléonor- 
Dorothée  fille  de  Jean-George  Prince  d’An- 
halt, Jcan-Ernefi  , auquel  il  donna  le  Duché 
de  Weimar  ; Adolphe  - Guillaume , qui  eut  la 
plus  grande  partie  de  celui  d’ Eyfenach;  Jean- 
George,  qui  n’eut  d’abord  que  le  Bailliage  & 
Château  de  Marckful  ; mais  qui  fuccéda  en 
1668.  au  Duché  d' Eyfenach  par  la  mort  de 
fon  frere  Adolphe;  & Bernard  qui  eut  en  par- 
tage le  Bailliage  de  Jena. 

Jcan-Ernefi  continua  la  Branche  de  Wei- 
mar, & mourut  le  15.  Mai  1683.  Guillaume 
Ernefi  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  . Il  époufa  le 
3.  Novembre  1683.  Charlotte  Marie  fille  de 
Bernard  Duc  de  Saxe  jena,  fa  coufinc  germai- 
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ne;  mais  il  fefépara  d'avec  elle  au  mois  d* Août 
1690.  & mourut  en  1703.  fans  enfans . Son 
frere  Jean-Erneft  eut  entre  autres  enfans,  Er- 
nefi -A ugufte  né  en  1588.  oui  a pour  fus  le 
Prince  Guillaume- Emcft  né  le  a.  Juin  1717. 

Jean  George  Chef  de  la  Branche  d'Ey  fenach , 
époufa  en  i6éx.  Jeanne  fille  d’ Ernefi  Comte 
de  Sayn,  veuve  de  Jean  Landgrave  de  Heflc- 
Darmfiad,  qui  lui  porta  en  dot  le  Bailliage  & 
Château  d*  Altenkirchen  , qui  fait  partie  du 
Comté  de  Sayn . Il  mourut  d’apopléxic  le  19. 
Septembre  i68é.  laiflant  de  Jeanne  , Jcaa 
George  II.  qui  lui  fuccéda  , & époufa  le  20. 
de  Septembre  ié88.  Charlotte  Sophie,  fille  d’ 
Evcrard  Duc  de  Wurtemberg  , dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Jean-Guillaume  qui  hérita  en 
j 660.  de  Jena  & de  fon  Territoire  , par  le 
décès  du  jeune  Prince  Jean -Guillaume  fils  de 
Bernard,  hérita  enfuite  d’ Eyfenach  a la  mort 
de  Jean-George  II.  fon  aîné  en  1698.  De  cinq 
fils  qu’il  a eus  de  fes  trois  Alliances  , il  ne  lui 
refie  que  l’aîné  Guillaume-Henri,  néle  10.  de 
Novembre  169 1.  & qui  époufa  en  1713.  une 
Princefle  de  Naffau-  Idfiein  . Bernard  Duc  de 
Jena  époufa  le  18.  Juillet  1662.  Marie  de  la 
Trimouille,  fille  de  Henri  Duc  de  la  Trimo- 
uille,  3c  de  Marie  de  la  Tour  d’Auvergne:  il 
mourut  le  3.  Mai  1678.  Jaiflant  de  cette  Prin- 
cefle qui  mourut  d’ apopléxie  le  24.  d’Août 
1682.  Charlotte-Marie,  quiavoit  épouféGuil- 
laume-Emcft  Due  de  Saxe- Weimar  , & Jean- 
Guillaume  mort  de  Ja  petite  vérole  â Jena  le 
4.  Novembre  1690. 

Ernefi  huitième  fils  de  Jean  de  Weimar  a fait 
la  Branche  de  Gotha.  Il  hérita  des  Duchés  d’ 
Altenbourg  & de  Cobourg  2 la  mort  de  Frédé- 
ric Guillaume  III.  dernier  de  Ja  Branche  d’ Al- 
tenbourg , parce  qu’il  étoit  plus  proche  d’un 
degré  que  Jcs  Ducs  de  Weimar  les  neveux . II 
leur  céda  néanmoinx  la  quatrième  partie  de 
cette  fucceffion  par  la  Transaction  du  16.  Mai 
1672.  ît  la  charge  que  les  Duchés  d’ Alten- 
bourg & de  Cobourg  auraient  toujours  le  fé- 
cond & le  troifième  Vau  dans  le  Collège  des 
Princes  parmi  ceux  qui  appartiennent  âla  Bran- 
che Erncfline  de  Saxe  . Il  mourut  le  26.  de 
Mars  1*575.  Jaiflant  d' Eüfabcth-S'ophic , fille  de 
Jean  Philippe  Duc  de  Saxe  Altenbourg,  fa  cou- 
fine  , fept  fils , ( qui  formèrent  autant  de  Bran- 
ches ) favoir  Frédéric  Duc  de  Gotha,  Albert 
Duc  de  Cobourg,  Bernard  Due  de  Meinungen, 
Henri  de  Rômhild , Chriffian  Ducd’Eifcmberg, 
Eri.cff  Duc  d’Hildebourghaufen  , & Jean  Er- 
nefi Duc  de  Saalfeld . Les  Branches  de  Cobourg , 
de  Romhild  & d’ Eifenberg  ne  fubfifient  plus. 
Albert  n’eut  qu’un  fils  qui  mourut  dans  fa  pre- 
mière année  , Henri  n en  eut  point  du  tout, 
3c  Chrifiian  n’  eut  de  fes  deux  Alliances  qu 
une  Princefle  mariée  au  Duc  de  Holftein 
Glucksbourg.  Ainfi  les  fept  Branches  fe  rédui- 
fent  maintenant  à quatre,  qui  font  Saxe-Gotha, 
Saxe -Meinungen  , Saxe- Hildcbourghaufcn  & 
Saxe-Saalfeld  . Frédéric  Duc  de  Gotha  mort 
en  1691.  âgé  de  45.  ans  laifla  deux  fils,  dont 
l’aîné  s’  appelle  auffi  Frédéric  , & le  fécond 
Jean  Guillaume.  Ce  dernier  fut  tué  au  Siège 
de  Toulon  le  15.  d’Août  1707.  après  avoir 
donné  en  diverfes  occafions  des  marques  d’un 
courage  héroïque.  Il  avoit  alors  30. ans.  Son 
frere  aîné  au»ourd’  hui  Duc  de  Gotha  a fis 
Princes  vivans  ; & f aîné  de  tous  s’  ap- 
pelle Frédéric  comme  fon  Père  & fon  A- 
yeul  . 

La  Branche  Albertine  a eu  pour  Chef  Al- 
bert le  Ceurageu* , 8c  on  )’  appelle  auffi  l’ Ele- 
ctorale, parce  quelle  pofféde  F ElcCtorat,  dont 
Char- 
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Ourles  V.  priva  Jean-Frédéric,  Sc  qu’il  donna  prérexte  qu’Erric  en  avoit  demandé  FlnveAi* 
k Maurice  petit-fils  d’Albert.  Ce  Prince  étant  turc  rrop  taid.  Ce  Prince  fe  plaignit  au  Con- 
mort  fans  enfant,  AuguAe  fon  frere  lui  fuccé-  cile  de  Baûc  de  rinjuAice  que  F Empereur  lui 
da.  Il  eût  d’Anne  fille  de  ChriAian  I.  Roi  de  «voit  faite.  Il  mourut  en  14? s.  fans  avoir  eu 
Dannemarck , ChriAian  I.  qui  fut  perc  des  E-  d’enfans  d’ Elifabeth  , fille  de  Conrad  , Comte 
leâeurs  ChriAian  II.  & Jean-George  I.  auffi-  de  Weinfperg:  Bernard  II.  fit  la  guerre  h Frd- 
bien  que  du  Duc  AuguAe.  Jean-George  I.  laif-  deric  I.  Electeur  de  Brandebourg  , & ruina  le 
fa  de  Magdelaine-SybilJe-Eiifabeth,  fille  d’Al-  Pays  de  Pregnitz  dans  la  Moyenne  Marche  de 
bert-Frdderic  de  Brandebourg,  Duc  dePrulfe,  Brandebourg.  Il  mourut  de  la  ncAeen  14dj.de 
qu  il  époufix  en  fécondés  n6ces  , Jean-George  laifTa  d’Adaaïdc  fille  de  Wratiflas  IX.  Duc  de 
II.  qui  continua  la  Branche  des  Eleveurs:  Au-  Poméranie  , Jean  IV.  qui  continua  h prendre 
guAe  qui  a fait  celle  de  Hall  ou  de  Weiffenfels , de  même  que  fon  pere  le  titre  d’EJeâeur  de  Sa- 
ChriAian  Auteur  de  celle  de  Mesbourg  , & xe  Sc  de  Grand  Maréchal  de  l’Empire.  Il  re- 
Maurice  , qui  le  fut  de  celle  de  Naumbourg.  nouvella  le  procès  pour  cet  Eleftorat , & il  le 
Jean-George  II.  mourut  en  1S80.  Il  eut  pour  perdit  par  le  Jugement  de  l'Empereur  Fre'deric 
SucceAeur  fon  fils  Jean-George  III.  qui  mourut  III.  Il  mourut  le  5.  d’Août  1507.  ayant  eu  de 
en  1691.  Il  laiAa  deux  fils  qui  furent  fucccAi-  Dorothée  fille  de  Frédéric  II.  Ekéteurde  Brati- 
vement  Elefteurs.  Jean-George  IV.  l’aîné  ne  debourg  , Erric  VI. qui  fut  élu  Evêque  d’Hil- 
jouït  que  trois  ans  & demi  de  cette  Dignité  , desheim  en  1503.8c  de  MunAcr  en  xjoS.Ma- 
qui  pafla  k Fréderic-AuguAe  en  1694.  Ce  der-  gnus  II.  qui  continua  la  race  ; Bernard  III. 
nier  fut  élu  Roi  de  Pologne,  après  la  mort  de  Prévôt  de  l’Eglifc  de  Cologne;  Jean  V-  k qui 
Jean  Sobieski  ; & fon  fils  , nommé  aufli  Fré-  fon  frere  réfigna  1’  Evêché  de  Hildeshcim  en 
deric-AuguAe,  qui  non  feulement  lui  a fuccé-  1504.  Rodolphe,  & huit  filles,  dont  les  quatre 
dé  k FElcdorat , mais  a trouvé  encore  le  mo-  premières  furent  mariées . 
yen  de  fc  frayer  le  chemin  au  Thrônede  Polo-  Magnus  II.  fuccéda  k fon  perc  & fut  excom- 
gnc.  Ce  Prince  k époufé  en  1719.  F Archidu-  munié  par  le  Pape  , & enfuitc  proferit  par  1 
chefle  Marie- Jofeph , née  le  8.  Décembre  1899.  Empereur  pour  avoir  attaqué  conjointement  avec 
Voyez  au  Mot  Allemagne,  dans  la  Table  le  Comte  d’Oldenbourg , Jean  Rode,  Archevê- 
Géographique  qui  y eA  jointe  , la  divifion  des  que  de  Brême  , qui  pour  être  en  état  de  leur 
Etats  de  la  Maifon  de  Saxe.  réfiAer  fut  obligé  de  choifir  pour  Ton  Coadju- 

* D'Avmr.  7.  SAXE  LAWEMBOURG,  Duché  d’Al-  leur  Chriilophlc  Duc  de  Brunswig.  Ils’abAint 
V/atV’.VJÜ'  lemagne  dans  la  Baffe- Saxe  *.  11  eA  borné  au  le  premier  du  titre  d’Elc&eur  de  Saxe  &mou- 
’ Nord  Sc  k l’Orient  par  Je  Duché  de  Mecklen-  rut  en  i^j.laiiîant  de  Catherine  fille  de  Hcn- 
bourg  ; au  Midi  partie  par  le  Comté  de  Dan-  ri  le  Vieux  Due  de  Brunswig  cinq  filles  Sc  un 
neberg,  partie  par  le  Duché  de  Lunebourg  ; au  fils,  nommé  François  I.  qui  obtint  del’Erope- 
Couchant  par  le  Duché  de  HolAcin  & par  l’Evê-  reur  Maximilien  II.  une  Commiflion  adrcÂée 
ché  de  Lubeck.  C’étoit  une  partie  de  l'ancien  aux  Ducs  Ulrich  & ChriAophle  de  Mccklen- 
Duché  de  Saxe,  quipafla,  comme  on  l’a  déjà  bourg,  pour  examiner  fes  droits  fur  F Eledo- 
vu,  d’Henri  le  Leon  Duc  de  Saxe  Sc  dcBavié-  rat  de  Saxe,  laquelle  lut  confirmée  k ces  Prin- 
re  , i Bernard  \'Oun  , Comte  d'Afcanie  , fils  ces  par  l’Empereur  Rodolphe  11.  en  1557.  Il 
puîné  d’Albcrr  l'Ourr , Marquis  de  Brandebourg,  eut  la  gloire  de  pacifier  la  révolte  des  Anaba- 
par  la  Donation  que  l’Empereur  Fridericl.  lui  ptiAes  de  MunAer  , Sc  enfuite  il  céda  la  Ké- 
en  fit  aux  Etats  ne  Wurtzbourg  en  1x80. Ber-  gencc  à fon  fils  puîné.  Il  mourut  le  19.  Mars 
nard  mourut  en  izxz.  Sc  laiAa  de  fon  premier  1587.  ayant  eu  de  Sibylle  , fille  de  Henri  le 
mariage  avec  Juthe  fille  de  Canut  Roi  de  Dan-  Pieux  , Duc  deSixc,  Magnus  III.  François  II. 
nemarck  , Albert  I.  qui  fit  la  Branche  des  E-  Henri,  Maurice  Frédéric  Sc  trois  filles,  (avoir, 
lefteurs  de  Saxe,  Sc  Henri  le  Vieux  de  qui  les  Dorothée  qui  fut  mariée  le  10.  de  Décembre 
Princes  d'Anhalr  font  defeendus.  Albert  mou-  1570.  avec  Wolfang  Duc  de  Brunswig  , Ur- 
rut  en  1160.  & fut  perc  de  plufieurs  enfans  , fuje  qui  époufaen  1569. Henri,  Duc  dcBruns- 
entr’autres  d'Albert  II.  qui  lui  fuccéda  k l’Ele-  wig  ; & Sidonie  qui  eut  en  premières  nôces  , 
dorât , Sc  de  Jean  I.  qui  eut  en  partage  le  Du-  Wenceflas  Duc  de  Tefchin,  Sc  en  fécondés  nô- 
ché  de  Lawembourg,  ou  de  la  BaAc-Saxe  , & ces  Emeric  Forgatz  Comte  de  TcuAin  . Ma- 
fit  la  Branche  des  Ducs  de  Saxe- Lawembourg.  gnus  111.  époula  Sophie  fille  de  Gullave  Roi 
Il  laiAa  de  fon  mariage  avec  Ingenburge,  fille  de  Suède,  Sc  paAa  la  plus  grande  partie  de  fa 
d’Erric  Roi  de  Suède  , Jean  II.  Albert  II.  & vie  au  fervice  de  fon  beau-pere;  mais  s' étant 
Erric  I.  Jean  mourut  en  1313.  fans  avoir  eud’  rendu  odieux  au  Roi  Jean,  qui  fuccéda  k Gu- 
enfans  d’Elifabeth,  dont  on  ignore  la  famille:  llave,  il  fut  chafsé  de  Suède  Sc  vint  fcrctirer 

Albert  étoit  mort  l’année  d’auparavant,  & avoir  dans  le  Pays  de  Saxe  Lawembourg  , dont  fon 
laifsé  de  Marguerite  , dont  la  famille  eA  auAi  frere  étoit  en  poflcAion  par  l’abdication  de  fon 
inconnue,  Albert  III.  mort  en  1 344.  fans  avoir  pere  II  prétendit  que  cette  ccAion  n’avait  pu 
eu  d’enfans  de  Sophie  Comte  Ae  de  Z iegenheim,  être  faite  k fon  préjudice:  il  attaqua  fon  frere 
Sc  Erric  III.  mort  auAi  fans  enfans  en  1401.  Sc  prit  la  Ville  de  Ratzcbourg  qu’il  ruina,  après 
Erric  I.  continua  la  PoAérité , Sc  mourut  en  quoi  □’  étant  plus  en  état  de  continuer  cette 
1360.  Il  laiAa  d'Elifabeth  fille  de  Bogislas  III.  guerre,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  en  Suède  . 
Duc  de  Poméranie  , Erric  II.  qui  eut  de  fon  II  en  revint  pourtant;  mais  il  fut  faitprifon- 
mariage  avec  A^nès,  fille  de  Jean  Comte  de  nier  par  fon  frere,  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
HolAcin,  que  d autres  nomment  Nicolas,  Er-  Château  de  Ratzcbourg,  où  il  mourut  en  1603. 
rie  IV.  mort  en  1411.Sc  qui  eut  de  Sophie  , n'ayant  eu  de  Sophie  qu’  un  fils  nommé  Gu- 
fille  de  Magnus  Torquarus  Duc  de  Brunswig,  Aave  mort  en  Suède  le  xi.  Novembre  1697. 
plufieurs  enfans  , entr'autres  Erric  V.  Sc  Ber-  Henri  fut  élu  Archevêque  de  Brême  en  1 567.. 
nard.  II.  Erric  demanda  F Eledorat  de  Saxe  Evêque  d'Osnabrug  en  1 574.  St  Adminifirarcur 
après  la  mort  d’  Albert  VI.  fon  coufin  , qui  de  Paderborn  en  1577.  Les ChanoinesdeMun- 
ne  laiAa  point  d’enfans  ; mais  l’Empereur  Si-  Acr  voulurent  auAi  le  choifir  pour  leur  Evê- 
gismond  n’eut  aucun  égard  k fon  droit  quoiqu  que;  mais  le  Pape  s’y  oppofa;  St  quoiqu’il  fît 
wcontcfiable  , 8c  en  inveAit  F an  1 1x4.  Fré-  profeAion  du  Luthéranisme  , Ü ne  voulut  ja- 
déric  le  Belliqueux , Marquis  de  Misnie,  fous  mais  fc  marier,  ni  rien  innover  publiquement 

tou- 
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touchant  Ta  Religion.  Il  marcha  au  fecoursde 
Gebliard  Truc  hiles  Electeur  de  Cologne , & com- 
me on  ne  voulut  pas  recevoir  fes  Troupes  dans 
Bonn,  il  fc  retira  & mourut  le  23.  Avril  i «85. 
Maurice  fut  au  fcrvice  du  Prince  Jean  Cafimir 
dans  les  Pays-Bas,  & commanda  fes  Troupes 
lorsque  ce  Prince  paffa  en  Angleterre;  mais  le 
mauvais  état  des  Efpagnols  l’obligea  de  fc  re- 
tirer, il  mourut  en  1616.  Frédéric  lut  Prevôt 
du  Chapitre  de  Brême  & Chanoine  de  Cologne. 
Il  fe  déclara  contre  TruchlTes  dans  l’clpérancc 
d’avoir  l’Archevêché  de  Cologne;  mais  les  ef- 
forts qu’il  ht  pour  cela  furent  vains,  &il  mou- 
rut le  H.  Décembre  1686. 

François  II-  eue  l’ administration  du  Duché 
de  Saxc-Lawcmbourg  du  vivant  de  fon  père  , 
qui  s’en  démit  en  fa  faveur  , & qui  ne  tarda 
pas  à s’en  repentir  . Il  avoit  fervi  auparavant 
Jes  F.fpagnols  dans  les  Pays-Bas  fous  Alexandre 
l'aincfe  . Il  fe  maria  en  premières  nôccs  l’an 
1574.  avec  Marguerite  fiilc  de  Philippe  Duc 
de  Poméranie,  de  laquelle  il  eut  Marie  , née 
le  18.  Février  1576.  èk  morte  Chanoineffe  de 
Gandersheim  le  12.  Mars  «625.  Auguilc  ne  le 
17.  de  Février  1577  Catherine  Urlule  née  en 
1580.  & morte  en  161  1.  Philippe  né  le  18.  Août 
1578.  & mort  le  18.  Avril  1605. & un  Anoni- 
mc  né  & mort  en  1587.  En  fécondes  nâces  il 
épaula  en  1582.  Marie  fille  de  Jules  Duc  de 
Brunswig,  dont  il  eut  François-Jules  né  le  13. 
de  Septembre  1584.  Jutes-Hemi  né  le  9.  Avril 
1586.  £r  ne  il -Louis  né  le  7.  Juin  1587.  & tué 
par  les  Païfans  d'Autriche  à Ofl'crdingcn  le  15. 
juin  1620.  Hcdwigc-Sybiiic  née  le  17.  Octo- 
bre 1588.  & morte  le  4.  Juin  1635.  Julie  née 
Je  2s.  Décembre  1589.  & mariée  avec  Frédé- 
ric Duc  de  Holilcin  Nordhourg  ; Sabine-Ca- 
therine ncc  & morte  en  1591.  Joachim-Sigis- 
inond  né  le  3.  Mai  1593.&  mort  le  10.  d’O- 
êtobre  1627.  François  Charles  né  le  2.  Mai 
1594.  marié  en  premières  nôccs  le  9.  de  Se- 
ptembre 1628.  avec  Agnès  fille  de  Jean  Geor- 
ge, Electeur  de  Brandebourg,  qui  étoit  veuve 
de  Philippe- Jules  Duc  de  Poméranie  ; en  fécon- 
des nôccs  l’an  1639.  avec  Catherine  , fille  de 
Jean-Sigismond  Électeur  de  Brandebourg,  veu- 
ve de  Bethlcn-Gabor  , Prince  de  Transylva- 
nie , & en  troifièmes  nôccs  avec  hlifaheth  Com- 
tefse  de  Megau  , veuve  de  Chriilophle-Adol- 
phe  Baron  de  Tcuffel.  II  mourur  fans  enfans 
le  20.  Novembre  1660.  Rodolphe-Maximilien 
né  le  19.  Juillet  159*5.  & more  à Lubeck  le 
10.  Oclobrc  1647.  jans  avoir  eu  dcnfansd'unc 
Noble  Vénitienne  ; Hedwige  Marie  née  le  7. 
Août  1 597.  & mariée  avec  H anni bal  Gonzague, 
Grand  Chambellan  de  1’  Empereur  ; François- 
Albert  né  le  3i.O£tebre  1598.  ik  mort  le  31. 
Mai  1642.  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Chrilfine- 
Margucritc,  fille  de  Jean- Albert  Duc  de  Meck- 
jen bourg  ; Jean-George  né  le  8.  de  Février  1600. 
& mort  l'année  d’après  ; Sophie-Hedwige  ne'c 
le  23.  Mai  1601.  & mariée  en  1624.  avec  Phi- 
lippe Ducd  HoItlein-Glncrsbourg;  de  François- 
Henri  né  le  9.  Avril  1604. 

Augurtc  fucccda  â fon  pere  en  1610.  Ildc- 
manda  jufiiee  à I’ Empereur  Ferdinand  IL  fur 
fes  prétentions  à l’Elciterat  de  Saxe,  & fit  pu- 
blier un  Manifefte  par  lequel  il  prouvoit  entr’ 
autres  chofes  que  les  Ancêtres  ni  les  Empereurs 
n’avoient  pu  préjudicier  a fes  droits.  Il  mourut 
le  18.  Janvier  1 656.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  avec  Eliiabeth  Sophie  , fille  de  Jean 
Adolphe  Duc  de  Holfiein  Gottorp , Sophie  Mar- 
gueritc  née  le  17.  Août  1622.  & morte  le  6. 
Mars  1627.  François-Augufte  né  le  1 3.  de  Juil- 
let 16*3.  de  mort  le  17.  d’ Avril  1624.  Anne- 
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Elifabeth  née  le  22.  d’Août  1624.  & mariée  le 
3. Avril  1 66 5. avec  Guillaume-Crillophlc , Land- 
grave de  Hcile-fiingcnhtim,  d’avec  lequel  elle 
le  fépara  quelque  tems après;  Sibylle- Hedwige 
née  le  30.  Juillet  1625.0c  mariée  l’an  165  3. avec 
François- Herdman  fon  coufin  germain  ; Jean- 
Ado  phe  né  le  2 2.  Octobre  1616.&  mort  le  2 3. 
Avril  1646.  & Philippe-Frédéric  né  le  21  No- 
vembre 1627.  & mort  huit  jours  après.  Il  n’en 
eut  point  du  fécond  avec  Catherine  fille  de  Jean 
XV 1.  Comte  d’OIdcmbourg  ; François-Jules  fon 
frere  puîné  mourut  à Vienne  le  6.  Octobre  1634. 
fans  iaiffer  aucun  enfant  d’Agnès  fille  de  Fré- 
déric Duc  de  Wirtenberg  . Son  dernier  frere 
François- Henri  faifoit  la  rcfidcnce  à Franzha- 
gen,  & mourur  le  26.de  Novembre  1658.  laif- 
ïanr  de  Marie-Julie  , fille  de  Jean  Comte  de 
Naffau,  Erdmuth-Sophie  née  le  5.  Juin  1644. 
& mariée  le  31.  Octobre  1665.  avec  Guilaphc- 
Rodolphe  Duc  de  Mctklenbourg-Miran,  &E- 
léonor-Charlotte,  mariée  le  30.  Octobre  1676. 
avec  Chriil  ian  Adolphe  Duc  de  Holilcin  Sonder- 
bourg. 

Jean- Henri  fucccda  à fon  frere  Augufle  en 
1656.  Il  fe  fit  Catholique  & mourut  le  11.de 
Novembre  lôdç.n’ayant  point  eu  d’enfans  d’A- 
gnès, fille  d’Ed/ard  II.  Comte d’Ooft- Fri fc,qu’ 
il  époufa  en  premières  nôccs;  mais  il  lailïa d'E- 
lifabetil  Sophie,  fille  de  Jc-an-George  Electeur 
de  Brandebourg,  veuve  de  Janus  Prince  de  Rad- 
zcvil,  la  féconde  femme,  François-Erdman  né 
le  2 5.  de  Février  1629.  & mort  fans  enfans  le  30. 
Juii.et  1666.  & d’ Annc-Magdcîainc  Poppel  de 
Lobkowitz  fa  troifième  femme  , qui  lui  porta 
de  grands  biens,  &,  qui  étoit  veuve  du  Comte 
de  Colouvrat,  Jules-Henri  né  le  10.  Juin  1633. 
& mort  en  1634.  Françoife  née  & morte  Te 
21.  Juin  1634.  Maric-Hcnignc-Françoife  née  le 
19.  de  Juillet  1635.  & mariée  en  1651.  avec 
Octave  Picolomini , Prince  de  l’Empire  & Duc 
d’Amalphi;  & Jules  François  né  en  1640.  qui 
fucccda  il  fon  Irerc  François  hrdman  en  1666. 
Il  rcnouvcHa  fes  prétentions  fur  l’Elcèlorat  de 
Saxe  en  1670.  & s’en  accommoda  1'  année  d’ 
apres  avec  Jean-George  II.  HJcétcur  de  Saxe, 
avec  lequel  il  fit  tin  Concordat  de  fucceffion 
mutuelle-  Il  mourut  au  Clûteau  deSchiakcn- 
we-rd  en  Bohème  Je  29.  Septembre  1689.  ne 
laiflant  d'Hcdwige-Augulle,  fille  de  Chriliian- 
Augulle  Prince  Palatin  de  Sultzbach,  qu’il  c- 
poufa  le  9.  Avril  i668.quc  deux  filles  , Anne- 
Marie-Françoife  ncc  le  13.  Juin  1672.  & ma- 
riée le  27.  Mars  1690.  avec  Louis-Guillaume 
Marquis  de  Bade , lesquelles  ont  fculcrrcnc  hé- 
rité des  effets  mobiliaircs,  des  pierreries  & de 
l’argent  comptant  , & des  biens  de  Bohême  , 
parce  que  le  Duché  de  Saxc-Lawcmbourg  cfï 
un  Fief  Mafculin.  Elles  prétendoient  aufli  a- 
voir  la  partie  Occidentale  duHaddland,  dont 
leur  pere  avoit  cru  pouvoir  difpofer  en  leur 
faveur  . 

Dès  que  le  Duc  de  Zcll  eut  appris  la  mort 
de  ce  Prince  , il  envoya  des  Troupes  fc  laifir 
des  Villes  de  Lawcmbourg,  de  Ratzcbourg& 
de  Mollcn,  pour  empêcher,  comme  Directeur 
du  Cercle  de  la  Bafic-Saxe,  que  cette  fuccef- 
lion  n’y  attirât  une  guerre.  Peu  de  jours  après 
l’blcètcur  de  Saxe  envoya  prendre  puffefiion  des 
autres  Bailliages  & des  biens  fituez  i l’Embou- 
chure de  l’Elbe.  Le  Prince  d'Ar.halt  prétendit 

3 uc  cette  fucceffion  lui  appartenoit  en  qualité 
e plus  proche  parent;  & comme  il  étoit  ap- 
puyé de  l’Eleèteur  de  Brandebourg,  leSr.  Ka- 
notz,  Miniftre  de  cet  Electeur  proteft a a Ham- 
bourg contre  tout  ce  qui  avoit  été  lait  au  nom 
de  1’  Electeur  de  Saxe  èk  du  Duc  de  Zcll  . L’ 
Em- 
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Empereur  fit  déclarer  alors  que  Je  Sequefirelu»  Lawembourg,  & enfin  parce  que  l’Eleftcur  de 
-en  appartenoit  , jusqu’à  ce  que  les  Prctcndans  Saxe  n'avoir  pas  pu  prendre  ce  nouvel  enga- 
fulTcnt  convenus  à l’amiable , & envoya  ordre  cernent , fans  la  participation  de  l'Eleftcur  de 
à les  Miniftres  dans  la  Baffe-Saxe  d‘  aller  fc  Brandebourg,  & des  Landgraves  de  Hcffe , avec 
mettre  en  poffeffion , l’un  du  Pays  de  Lawcm-  lesquels  il  y a un  Concordat  de  fuccelTion  mu- 
bourg  & 1’  autre  du  Hadelland  . Il  y avoit  à tuellefort  ancien.  Toutes  ces  conditions  étoient 
craindre  que  cette  diviûon  n’eût  de  fàchcufes  elfenticllcs , & même  il  falloir  encore  de  la  part 
fuites,  entre  des  Prétendant  fi  puiflTans  & fija-  du  Duc  de  Saxe  Lawembourg  oui  1 l’eût  faitap- 
loux  de  leurs  'droits . Le  Duc  de  Zell  avoit  pria  prouver  par  les  Princes  d’Annalt , qui  étoicne 
les  devants  à la  Diète,  oit  il  avoit  fiait  décla-  tes  Héritiers  préfomtifs  & néceffaircs . 
rer  aux  Etats  de  l’Empire , qu’il  n’avoitenvoyé  Le  droit  des  Ducs  de  Brunswig- Lunebourg 
des  Troupes  dans  les  principales  Places  que  pour  n’étoit  proprement  qu’un  droit  de  oicnféance  . 
les  défendre  contre  ceux  qui  auroient  voulu  s’  Us  alléguèrent,  après  s’ètrc  misenpolTclIiondc 
en  emparer,  & tju’cn  attendant  les  chofcs  de-  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Saxe  La- 
meureroient  en  létat  oit  elles  étoient  fans  pré-  wembourg  qu’aucun  autre  des  Prétendant  , n’ 
judice  des  droits  des  Parties  ; quoique  cette  étoit  plus  proche  parent  qu'eux,  & qu’il  y avoit 
fucceftion  dût  lui  appartenir  tant  en  vertu  des  un  Concordat  de  luccefiion  mutuelle  entre  eux, 
Tranfactions  pafsées  entre  lui  & le  feu  Duc  de  & le  Duc  de  Lawembourg.  Mais  il  étoit  fort 
Saxe- Lawembourg,  que  parce  ^u’il  étoit  aulfi  aifé  de  combattre  ces  titres.  Premièrement  la 
proche  parent  de  ce  Prince  qu  aucun  des  Pré-  parenté  ne  pouvoir  venir  que  du  côté  des  fem- 
tendans.  Le  Minillre  de  Brandebourg  prélenta  mes,  & le  Duché  de  Saxe- Lawembourg  étoit 
aulfi  un  Mémoire,  pour  recommander  aux  E-  un  Fief  Mafculin , autrement  les  filles  du  der- 
tats  les  droits  des  Princes  d’Anhalt.  Celui  de  nier  Duc  auroient  exclu  tous  les  autres  Parens- 
Saxe  fit  la  même  chofe  pour  foutenirlesinte-  Collatéraux.  En  fécond  lieu  le  prétendu  Con- 
réts  de  fon  Maître.  Enfin  toutes  les  Négocia-  cordât  de  Succcffion  n’  avoit  pas  été  confirmé 
rions  qui  fe  firent  là-dcflus  n’aboutirent  qu  à par  l'Empereur,  ni  ratifié  par  les  Etats  du  Pays; 
deux  chofcs:  l’une  aue  les  Prétcndansconvin-  Ce  qui  le  rendoit  abfolumet  nul.  D’  ailleurs  on 
rent  unanimement  de  s’  oppofer  au  Sequcftrc  doute  même  qu  il  y ait  eu  entre  les  Ducs  de 

Îiroposé  par  l’Empereur,  « l’autre  qu’il  filtré-  Brunswig- Lunebourg  , & les  Ducs  de  Saxe- 
olu  par  les  Etats  de  l’Empire  de  prier  P Em-  Lawembourg  un  pareil  Concordat  de  fucccffion. 

Dcrcur  de  procéder  dans  cette  affaire  fuivant  Oldcnburger  cil  le  premier  qui  en  ait  parlé  . 
les  Confiitutions  Impériales  , & d' écrire  en  J|  en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  roliti- 
mênae  teins  aux  Parties  pourlcsdifpofcràcon-  que  ; mais  Itter  dans  fon  Traité  des  Fiefs  1 » Cfcif.p.tr. 
fentir  que  ce  différent  fût  terminé  à 1’  amia-»  Cn  parle  comme  d'une  chofe  fort  problémati-  1 ' ' 
blc  . que  , & pour  laquelle  il  parole  n’  avoir  point 

Le  Confeil  de  l’Empereur  apprit  avec  beau-  de  foi  . 
coup  d étonnement  la  réfolution  qu’avoient  j>ri-  Le  Droit  des  Princes  d’ Anhalt  ctoit  fans 
fc  les  Parties  de  s*  oppofer  au  ScqucUre  qu’  il  contredit  le  meilleur,  & la  fucceffion  de  Saxc- 
avoit  demandé.  Ce  refus  étoit  fondé  fur  deux  Lawembourg  leur  appartenoit  légitimement  , 
raifons  : la  première  que  l’Empereur  ne  pour-  parcc  qu’ils  defeendent  de  Bernard  1’  Ourr  , de 
roit  être  Juge  d’une  affaire  dont  il  feroit  par-  même  que  les  DucsdeSaxe-Lawembourg.  Bcr- 
tie  j la  fécondé  qu’il  étoit  d’une  dangereufe  con-  nard  fut  invefti  de  l’Elcftorat  de  Saxe  à la  Dic- 
fcqucnce  pour  les  Etats  de  l’Empire  de  confcn-  te  de  Wartibourg,  en  1180.  par  F Empereur 
tir  à un  expédient  qui  pourrait  toujours  fervir  Frédéric  Barberouffe.  L’  Invcftirure  porte  cx- 
à lesfrurtrer  de  leurs  droits  les  moins  eontefla-  prefsément  que  cet  Elc&orat,  & les  autres  E- 
blcs.  On  crut  même  avec  allez  de  fondement  tats  feraient  pofsédés  par  fes  Defcendans  tnâ- 
que  cette  Propolition  avoit  été  infpirée  par  l’  |Cs,  en  Ligne  dircéte,  légitime  & paternelle  ; 

Eleveur  Palatin  , dans  le  dclfein  de  chagriner  & par  conléquent  le  Princes  d’Anhalt  dévoient 
l’Etcêtcur  de  Brandebourg , qui  appuyoir  les  in-  fuccédcr  aux  Ducs  de  Saxe- Lawembourg,  puisqu’ 
tetêts  des  Princes  d’Anhalt.  11  elt  encore  cer-  i|s  font  iffus  en  droite  Ligne  de  Bernard ['Onrrt 
tain  que  l’Eleveur  Palatin  vouloit  y établir  un  Ccla  eft  fi  confiant  que  lorsque  les  derniers  vou- 
de  fes  fils  au  cas  que  le  Confeil  de  Vienne  eut  lurent  pourfuivre  leurs  droits  fur  les  Electoral! 
voulu  relâcher  cn  faveur  d’ un  autre  ce  qu  il  de  Saxe  & de  Brandebourg,  les  Princes d’An- 
louhaitoit  fort  de  conferver  pour  lui-même  . hait  fc  joignirent  avec  eux,  parce  qu’il s’agif- 
On  aurait  bien  voulu  à Vienne  fe  fervir  d|unc  foit  d’un  intérêt  commun.  U eft  vrai  que  des 
autre  rclfourcc  qui  étoit  la  dévolution  du  Fief  ; Jurifeonfultcs  ont  objecté  à cette  raifon  que  le 
mais  les  Intercficz  ayant  fait  connoître  que  cet-  Duché  de  Saxe- Lawembourg  n’étoit  point  com- 
te voye  ne  pouvoir  avoir  lieu  parce  qu’  il  eft  pris  dans  cette  Inveftiture  , parce  qu  il  n’  y 
porté  expressément  dans  les  Capitulations  Impé-  efi  fait  mention  que  de  T Electorat  de  Saxe, 
nalcs  que  l’Empereur  ne  peut  réunir  que  les  Fiefs  & qu’ainfi  les  prétentions  des  Princes  d’Anhalt 
qui  feront  entièrement  vacans , vacance  qui  ue  ne  peuvent  être  bien  fondées  qu  à l’ égard  de 

r:ut  arriver  que  par  l'entière  extin&ion  de  la  cet  Elcétorat  , parce  qu’  effectivement  ils  de- 
amille  qui  lepofséde;  ce  qui  ne  pouvoitpasfe  feendent  de  celui  à qui  il  a été  donné;  ce  qui 
direde  la  Maifon  de  Saxe- Lawembourg,  puisqu’  ne  fauroic  s’  entendre  du  Duché  de  Saxe-La- 
elle  fubfiilc  encore  dans  celle  d’Anhalt  qui  com-  wembourg,  parce  que  non  feulement  il  eft  po- 
roe  la  première  eft  iffue  de  Bernard  l’Oar/,  E-  ftérieur  à cette  Invefiiture,  mais  même  que  la 
lecteur  de  Saxe  de  la  Maifon  d’Afcanic,  comme  Branche  des  Ducs  de  Saxe  Lawembourg  n’eft 
on  l’a  déjà  vu.  venue  qu’après  celle  des  Ducs  d’  Anhalt  , ce 

L’  Ekftcur  de  Saxe  fondoit  fes  prétentions  nui  fc  jultifie  par  leur  Généalogie  ; Bernard 
fur  la  Confraternité  héréditaire,  que  Jean-Géor-  YOurt  qui  fut  le  premier  Electeur,  laiffa  deux 
ge  II.  fon  Aycul  fit  cn  1671.  avec  le  dernier  fils,  Alnert  I.  qui  lui  fuccéda  à l’EJeftorat de 
Duc  de  Satc-Lawembourg,  Confraternité  dont  Saxe,  & Henri  le  Vitux  de  qui  les  Princes  d* 

P Acte  n’étoit  pas  valide,  parce  qu’il  n’avoit  pas  Anhalt  font  iffus.  Albert  I.  fut  père  d’Albert 
été  confirmé  par  l’Empereur  dans  le  tems  re-  II.  qui  continua  la  Branche  Electorale,  &de 
quis  : en  fécond  lieu  parce  quelle  n’avoit  pas  Jean  qui  fit  celle  des  Dues  de  Saxc-Lawcm- 
été  approuvée  par  les  Etats  de  Saxe  , & de  bourg.  Delà  il  cfi  aifé  d’inférer , difentcesju- 
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rifcor.fultes  * ont  le  Duché  de  Saxc-Lawcm- 
bourg  ne  fauroit  avoir  etc  compris  dans  1’  In- 
velHture  de  Bernard  , puisqu’il  n'cA  venu  que 
long-tems  après  , St  que  les  Princes  d‘  Anhalt 
ne  peuvent  pas  fucccdcr  aux  Ducs  de  Saxe- 
Lawembourg  , puisquen  fobfiflant  avec  eux  , 
ils  ne  fauroient  avoir  été  compris  dans  la  dona- 
tion qui  fut  faite  par  l’Elc&cur  Albert  I.  â Jean 
Ion  fils  puîné. 

Celte  objection  paroi t d'abord  avoir  quelque 
fondement;  mais  pour  peu  qu’on  1'  examine  , 
on  en  rcconnoît  bicn-tôt  la  toiblcfie  . Premiè- 
rement il  cil  certain  , Se  c’cfi  le  fentiraent  de 
toutes  les  Univcrlités  d'Allemagne , que  le  Du- 
ché de  Saxc-Lawcmbourg  efi  une  portion  del’ 
ancien  Duché  de  Saxe,  qui  pafla  d’  Henri  le 
Lion  , Duc  de  Saxe  fit  de  Bavière  à Bernard 
YOun  par  la  conccflïon  de  l’Empereur  Frédé- 
ric I.  En  fécond  lieu  il  cil  encore  plus  certain, 
félon  les  Conilitutions  Impériales  St  principa- 
lement félon  la  Bulle  d’Or,  que  toutes  les  Ter- 
res qui  dépendent  d’un  ElciWat  en  font  in  ré- 
parables, fit  fui  vent  toujours  (à  Confiitution, 
foit  a l'égard  de  la  fucceifion,  foie  à f égard 
des  Loix  fit  des  Coûtumes  qui  y font  oblcr- 
vécs  Enfin  il  cil  confiant  que  quoiqu’il  n’etoie 
pas  lait  une  mention  ex  prcllc  du  Due  hé  de  Sa- 
xe Lawembourg  dans  1’  Invcfliturc  donnée  â 
Bernard  par  l'Empereur  Frédéric  , il  cil  ccnfé 
compris  non  feulement  fous  le  nom  du  Duché 
de  Saxe,  mais  encore  fous  celui  de  fesappar 
tçnanccs  fit  dépendances;  comme  fi  l’on  pou- 
voit  donner  le  Tout  lans  cc'der  en  meme  tems 
les  parties  qui  le  compofcnt;  Or  le  Duché  de 
Saxe  Lawembourg  taifant  partie  du  Duché de 
Saxe  , Ü a été  nécdlai renient  compris  dans  ï 
Invcfiiturc  de  ce  Duché,  qui  étant  de  p.us  un 
Eledorat,  il  laut  que  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent  foivent  la  nature  11  l’égard  de  faluc- 
ccfiion.  Il  efi  dit  par  la  Bulle  dür  qu’il  fora 
pofsede  par  tous  les  Defeendaus  en  Ligne  di- 
recte, légitime  fie  paternelle  de  1’  Acquereur  . 
Les  Princes  d’Anhalt  font  <!lus,  de  meme  que 
les  Ducs  de  Saxc-Lawcmbourg  de  Bernard  qui 
efi  l’Acquereur,  il  faut  donc  qu’ils  fi.ccc'dent au 
Duché  de  Saxe  Lawembourg , qui  taifoit  partie 
de  l’blcdorat  de  Saxe.  D'ailleurs,  il  y a entre 
les  Ducs  de  Saxc-Lawcmbourg,  fit  les  Ptinces 
d’Anhalt  une  Confraternité  Héréditaire  qu  on 
dit  avoir  été  confirmée  par  1 tmpcrcur  , qui 
rc'gnoit  au  tems  qu’elle  acte'  faite.  C’cfi  ccqu 
on  ne  fait  pas  pre'ciféracnt  . Vafquius  alsûrc 
dans  fon  Traité  des  Controverfes  lllufircs  que 
ce  fut  fous  Fcidinand  11.  quand  ces  Princes  re- 
nouvcllcrent  leurs  prétentions  fur  l’bledorat  de 
Saxe:  d’autres  Auteurs  remontent  plu*  haut  fie 
veulent  quelle  ait  etc  laite  fous  I Empereur  Lo- 
uis de  Bavière  par  Waldemar  II.  Electeur  de 
Brandebourg,  fit  Bernard  IL  Pfince  d Anhalt. 
Leur  opinion  cil  fondée  fur  ce  que  Waldemar 
fit  prêter  ferment  ît  les  Sujets  de  reconooitre 
les  Princes  d’Anhalt  pour  les  Succcflcurs,  s il 
mouroit  fans  enfans  mâles,  comme  cela  arriva 
en  t {22.  Il  y a d’auttes  Hiiloricns  qui  préten- 
dent que  cette  Confraternité  cil  pofiérieurc  â 
celle  que  le  Duc  de  Saxc-Lawcmbourg  fit  avec 
F Elctlcur  de  Saxe  ; ce  qui  non  feulement  efi 
fufpcd  , mais  fort  peu  vraifomblablc . Du  rc- 
fic  quand  cela  ferait  cette  Confraternité  ne 
fauroit  préjudicier  aux  droits  des  Princes  d’An- 
iialt,  qui  font  non  feulement  les  Héritiers  légi- 
times , mais  prclomptifs  fie  néccflaires  du  Duc 
de  Saxc-Lawcmbourg. 

Le  Duché  de  Saxe  Lawembourg  a été  ainfi 
•ppellé  de  la  Ville  de  Lawembourg,  fitquoiqu 
il  n’ait  pas  beaucoup  d’étendue,  ü dt  impor- 


tant par  fa  fituation  le  long  de  l’Elbe.  Sa  lon- 
gueur prife  depuis  Domitz , Place  du  Duché  de 
Nlccklcnbourg  jusqu’à  Linow  dans  Je  Duché  de 
Holllcin  efi  de  douze  lieues;  fit  comme  le  Pays 
efi  fi  fort  refierré  au  deflus  de  Ludersbourg, 
qu’il  n’a  qu’une  lieue  de  largeur,  on  peut  ledi- 
vifer  en  partie  Orientale  fie  en  partie  Occiden- 
tale. La  première  a quatre  lieues  fie  demie  de 
large  fie  l’autre  en  a huit  fie  demie . 11  confiile 
en  fcpt  Bailliages  qui  font  ceux  de  Lawembourg , 
de  Nevenhaus , de  Franzhagen  , de  Saflenha- 
gen,  de  Schwartzcnbcck  , d’  Altenbourg  fie  d* 
AtterndorflF. 

SAXELEN,  Village  de  Suiflc  1 dansleCan-  * A TV* 
ton  d Underwald  au  Departement  denhaur.  L’  Î^VJ*liSl",r’ 
Eghfe  efi  ornée  de  belles,  fiegrolfos  Sratuesde  A;’ fui». 
Marbre  fort  bien  faites.  On  y montre  le  Tom- 
beau du  fameux  Hermite  Suilfo  le  Bienheureux 
Nicolas  von  Fiue,  qui  vécut,  dit  on,  19.  ans 
fit  demi  dans  le  Delcrt,  fans  manger  ni  boire. 

Son  Tombeau  efi  devant  l’Autel.  On  y voit 
fa  figure  taillée  en  bulle  de  toute  fa  grandeur 
avec  une  lnfcription  Alcmandc,  qui  lignifie  ce 
qui  fuit:  Fr.  Nicolas  de  Plue  a quitté  lemme  fie 
enfans  pour  aller  dans  un  Defert  : il  a fervi 
Dieu  19.  ans  fit  demi  fans  prendre  aucune  vian- 
de corporelle  ; il  efi  mort  â S.  Benoît  1 an  1487. 

Les  Reliques  de  ce  Bienheureux  Hcrmite,  (car 
on  n’a  pas  pu  encore  obtenir  fa  Canon i/ a: ion  ) 
font  dans  ce  Tombeau  qui  efi  de  Maibrc  . El- 
les y forent  tranfportées  en  1679.  A côté  du 
Tombeau  on  voit  contre  la  muraille  une  espè- 
ce de  Châllc,  dont  ia  porte  efi  d’une  cfpèccdc 
Cryfial  , où  efi  la  figure  de  Nicolas  en  bulle 
faite  de  bois:  on  y a aulfi  (ufpcndu  fa  Robbe. 

Au-dcdiis  de  la  porte  de  l’Egh lé  dédiée  au  Bien- 
heureux Nicolas,  fit  bâtie  en  1678.  on  lit  cet- 
te Infoription  : 

D.  O.  M. 

Et  Beati  Nicolai  vos  Fluk 

PfUOJUM  OPE  AT  Aoxilio  CüNSTMJCTUM  . 

An.  1678. 

On  va  près  delà  dans  le  Mclcthal  vifiter  T 
Antre  dans  lequel  il  a pafxé  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  Il  efi  confiant  eue  cet  homme 
fut  l’admiration  de  fon  Siècle;  les  Cantons  a- 
voient  pour  lui  une  profonde  vénération  , fie 
reccvoicnt  même  les  remontrances,  fie  fes ex- 
hortations comme  des  Oracles  . Il  paroit  par 
ce  qu’on  en  rapporte,  qu’il avoit  un  grand  tond 
de  bon  'ens  fit  de  pieté,  fie  qu  il  connoilfoit 
bien  les  véritables  intérêts  dclaSuifle.  Et  plût 
à Dieu  quon  eût  toujours  fuivi  fes  fomimens  ! 

I.a  Suilfc  ferait  tout  autrement  floriflaïue  qu 
elle  n’efi;  cell  dommage  qu’on  ait  gâté  l’Hi- 
ftoire  de  cet  homme  par  diverfes  fables  ridi- 
cules. Il  avoit  pafsé  par  toutes  les  Dignités  de 
l’Etat  , fit  avoit  été  même  une  fois  Laml-jlm- 
m an,  ou  Chef  du  Pays;  ce  qui  efi  le  plus  haut 
grade  d’honneur  dans  le  Canton;  fit  il  s’étoit 
toujours  acquitté  de  fes  emplois  en  homme  de 
bien , fit  avec  applaudificment . 

SAXETANUM,  Ville  d’ tfpagne,  dans  la 
Bétique.  Voyez  Stx.  L’Itinéraire  d’  Anronin 
marque  cette  Ville  fur  la  route  de  Cajiula  à 
Aillât* , entre  Mur  fis  Se  Cavunlum , â trente- 
huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  fitâfeize 
milles  du  fécond,  ‘mrita  foupçonne  que  ce  pour- 
rait être  la  Ville  Sexttani a de  Ptoloméc , è quoi 
il  y a grande  apparence;  mai  pour  cela  il  n’efi 
pas  nécedairc  de  réformer  Saxtiamm  en  Sexi- 
t.irum  ; l’un  fit  l’autre  fc  difoient  fans  doute  ; car 
Je  premier  efi  encore  employé  par  Martial  a : « u*.  j.  e- 
Cum  Saxetam  bonatur  tamia  Latent . *•'. 
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SAXI.  Voyez  S*zi. 

SAXIN^F.,  Peuples  d’Ethiopie:  Pline  1 les 
compte  au  u.-mbre  des  Trogloditcs. 

SAXONES,  Peuples  de  la  Germanie.  Pto- 
Jomée  * les  place  au  Midi  de  la  Cherfonèfe 
Cimbrique  , 6c  fait  entendre  qu’i.’f  étoient  fé- 
parcs  des  Pharodini  par  le  Fleuve  Chalufut  . 
Etienne  le  Géographe  les  place  auflTi  joignant  la 
Chcrlbnnèfe  Cimbrique  . Les  Saxons  croient 
féparés  des  Cauches  par  l'EJbe  , fie  habitoient 
le  HoiOcin.  1 Cluvier  croit  que  ce  font  ces  Peu- 
ples que  Tacite  nomme  Fofei ou  FoQet . LalTez 
de  vivre  entre  des  Bois  , fie  des  Marais  dans 
des  terres  ilcriles  , fie  jaloux  des  expéditions 
que  leurs  Voilins  avoient  faites  dans  les  Provin- 
ces de  l’Empire  Romain  , ils  fe  liguèrent  avec 
les  Cherus^ucs  & firent  avec  eux  plufieurs  cour- 
fes  jusqu’au  Rhin,  d’où  ils  revinrent  toujours 
charges  de  butin  . Ces  forcés  les  animèrent  à 
faire  de  nouvelles  entreprîtes.  Il  ravagèrent  le 
Pays  des  Chamavcs , & comme  ils  vouloient 
fe  joindre  aux  Francs  , pour  paflcr  avec  eux 
la  Gaule  Belgique,  l’F.mpereur  Valentinien  les 
prévint  fie  les  défit.  Cerre  deïoute  les  obligea 
«le  retourner  dans  leurs  anciennes  demeures,  où 
s étant  groifis  d’un  nombre  infini  de  gens  cr- 
rans  , ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps  d’ Ar- 
mée : les  uns  payèrent  fous  la  conduite  d’Hen- 
gell  dans  la  Bretagne,  & s' y établirent;  les  au- 
tres s’  emparèrent  des  Pays  aux  environs  de  1’ 
Elbe  , 6c  profitant  des  troubles  fie  des  guerres 
Civiles  qui  déchiroient  l'Empire,  fie  quiempê- 
choient  les  Empereurs  de  les  contenir  dans  leur 
devoir;  ils  y fondèrent  une  Monarchie , qui  eut 
durant  long-rems  des  Rois  particuliers;  il  le  ren- 
dirent redoutables  à leurs  voifins,  dont  ils  fou- 
rnirent la  plus  grande  partie.  On  entreprit  fou- 
vent  de  les  fubjuguer,  fie  enfin  Charlemagne  en 
vint  11  bout  après  une  guerre  de  trente  ans  pen- 
dant laquelle  ils  lui  donnèrent  beaucoup  d' e- 
xercice . 

SAXONIA  REGIO:  Egefippe  ♦ fait  men- 
tion d’une  Contrée  de  ce  nom  , fie  il  entend  J 
par-là  Je  Pays  des  anciens  Saxons  aux  environs 
de  la  Chcrfonnèfe  Cimbrique. 

SAXONIA  TRANSMARINA  : Wuncfrid 
nomme  ainfi  l’Angleterre  , comme  le  remar- 
que Rhcnanus  6 , fie  voici  ce  quioccafionna  cc 
nom: 

Après  la  mort  du  Grand  Théodofe  , ne  fc 
trouvant  plus  de  Chef  capable  de  défendre  T 
Empire  Romain  i , il  fut  déchiré  de  tous  06- 
tés  par  des  F fiaims  de  Peuples  Barbares  qui  s’y 
jettoient  à l’envi  les  uns  des  autres . L’  Empe- 
reur Honorius  faible,  fans  vigueur  fie  fans  ex- 
périence , le  vit  ruiner  fans  pouvoir  y appor- 
ter de  remede  : tout  ce  qu’il  put  faire  fat  de  rap- 

Cller  les  Troupes  qu’il  avoit  dans  les  Provinces 
; plus  éloignées , fie  d’ abbandonner  une  par- 
tie pour  conterver  l’ autre  . Dans  une  pareille 
conjoncture  , la  Bretagne  abandonnée  à elle-mê- 
me , après  que  ce  Prince  en  eut  retiré  les  Lé- 
gions qui  y étoient  en  Garni  fan , pourvut  à fa 
défenfe,  leva  des  troupes  fie  chalO»  les  Barbares 
qui  la  ravageoient.  Ces  Troupes  étant  reve- 
nues bien-tot  après  avec  de  nouvelles  forces  , 
les  Bretons  demandèrent  du  fecours  à Honorius; 
mais  ce  pauvre  Prince  afsés  empêché  à fe  dé- 
fendre foi-même , leur  écrivit  qu'ils  eulTent  à 
travailler  eux -mêmes  pour  leur  défenfe  fie  à 
pourvoir  à leurs  affaires  le  mieux  qu’ils  pour- 
roicur.  Ils  prirent  donc  courageufement  les  ar- 
mes , mais  accablés  par  le  nombre , fit  ne  pou- 
vant tenir  contre  leurs  ennemis,  ils  revinrent 
à la  charge  auprès  «fHonorius,  fie  en  obtinrent 
à grande  peine  une  Légiao  , qui  défit  les  Bar- 
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bares  , les  rencoigna  dans  leurs  Montagnes  , 
fit  conllruifit  une  muraihV  de  r.aron,  ou  un  re- 
tranchement , entre  le  Détroit  a’  Edimbourg 
6c  la  Cluyd  . Cette  muraille  fat  bicn-tôc  ren- 
verfée  ; car  la  Légion  Romaine  ayant  été 
rappclléc  dans  la  Grande  Bretagne , 6c  les  Bar- 
bares étant  retombés  fur  les  Bretons  , ceux-ci 
allèrent  en  habit  lugubre  , fie  en  porture  de 
Supplians  , conjurer  1’  Empereur  Valentinien 
III.  qui  avoit  fuccédé  à Honorius,  de  leur  ac- 
corder du  fecours  . Ce  Prince  leur  donna  de 
bonnes  Troupes  qui  battirent  les  Barbares  , fie 
pour  leur  oppofer  un  puiflànr  rempart  conflrui- 
firent  aux  dépens  de  la  Nation  une  bonne  mu- 
raille de  pierre  , d’  une  Mer  à I*  autre  , dans 
toute  la  largeur  de  Tille  . Elles  apprirent  aux 
Bretons  le  métier  des  armes,  fie  après  avoir  re- 
levé le  courage  abattu  de  ces  Peuples  , clics 
leur  dirent  adieu  pour  jamais  , les  Empereurs 
Romains  ne  s’étant  plus  trouvés  en  état  de  dé- 
fendre le  Pays.  Cela  arrriva  en  426.  Alors  U 
Bretagne  fc  vit  dans  la  plus  triffe  fituation  où 
fc  puilfe  voir  un  Etat;  car  elle  étoit  cxpote’cà 
la  lurcur  d’un  cruel  Ennemi  du  dehors,  aban- 
donnée de  fes  amis , déchirée  audedans  parles 
divifions  des  Peuples,  fie  dételée  par  une  cruel- 
le famine  , qui  fut  fuivic  d’une  pelle  encore 
plus  cruelle . Vortigcmc  qui  s’étoit  emparé  de 
la  Royauté  ne  pouvant  pas  tenir  tête  à ceux 
qui  lui  difputoient  la  Cojronne,  ni  aux  Piétés 
fie  aux  Ecotfois  , qui  défoloicnt  fans  ceflè  le 
Royaume  par  leurs  courfes,  s’avifa  d’appdlerà 
fan  fecours  Jes  Saxons,  Peuples  de  la  Germa- 
nie , fie  qui  étoient  en  réputation  de  valeur  . 
Ils  vinrent  d’abord  en  petit  nombre  vers  f an 
430.  fie  donnèrent  à Vortigerne  le  fecours  qu 
on  attendoit  deux  ; mais  enfaite  trouvant  le 
Pays  à leur  gré,  ils  s’y  fortifièrent  fous  divers 
mauvais  prétextes,  firent  venir  un  plus  grand 
nombre  de  Troupes  de  leur  Nation  compolées 
de  Saxons  fie  d'Angles  ; fie  fc  voyant  les  pius 
forts  ils  fc  déclarèrent  ouvertement  ennemis  , 
fie  ravagèrent  le  Pays  mettant  tout  à feu  fie  à 
fàng  . Les  Bretons  leur  réfiilérent  long-tcms  , 
fie  il  fe  paffa  plus  de  cent  trente  ans  avant  qu 
ils  fe  puifenc  rendre  maîtres  de  tout;  mais  en- 
fin , îaifànt  venir  incdlammcnt  de  nouvelles 
Troupes  de  leur  Pays  , il  fubjuguérent  toute 
la  Bretagne  pièce  à pièce  , fie  contraignirent 
les  anciens  Habitons  de  fe  retirer  les  uns  dans 
des  Cavernes  , les  autres  dans  les  Montagnes 
du  Pays  de  Galles,  fie  dans  la  Province  de  Cor- 
nouaille , où  leur  poflérité  s’eil  confcrvée  jusqu* 
à préfent;  d’autres  aimant  mieux  un  exil  volon- 
taire, pallérent  dans  la  Ganlc,  fie  s’  établirent 
dans  l’Aremorique,  à laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Bretagne  . Tout  cela  fc  palla  dans  le 
milieu  du  cinquième  Siècle,  fie  jusqu'à  la  fin  du 
fixième  . Les  Bretons  Gallois  fc  défendirent 
vaillamment  contre  leurs  Ennemis  pendant  plu- 
fieurs Siècles,  fie  firent  ua  Eta:  à part  dans  f 
Angleterre,  jusqu'au  tenu  du  Roi  Edouard  I.; 
mais  les  Bretons , qui  avoient  choifi  la  Corno- 
uaille pour  leurretraite,  ne  purent  pas  s’y  main- 
tenir fie  furent  bien-côt  fabjugués. 

C cft  de  cette  façon  que  les  Saxons  fie  les 
Angles,  conduits  par  leurs  Chefs  Hcngit  fie  Hor- 
fa  , dont  les  noms  fignifîent  un  Etalon  fie  un 
Cheval , fe  partagèrent  le  Pays  des  Bretons  , 
à mefure  qu'ils  l'occupèrent,  fie  ils  y fondèrent 
avec  le  teins  fept  divers  Royaumes  ; fatfoir  i°. 
Le  Royaume  de  Kent , fonde  par  Heng;il  en 
456.  2°.  Le  Royaume  de  South-Sex , ou  Sulfcx  ; 
ceit  à dire  des  Saxons  Méridionaux , qui  com- 
prenoit  les  Provinces  de  Suflix  fie  de  Surrcy  , 
fie  ■ qui  fat  fondé  par  Ella  en  478. 30.  Le  Royau- 
Oo  me 
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me  de  Weft-Sex  ou  Wefïcx  ; c’crt-a-diic  des  Sa- 
xons Occidentaux,  fondé  par  Cherdickèn  519. 
& qui  comprenoit  toute  fa  Côte  Méridionale 
de  l’Angleterre,  les  Comtés  de  Berckshire , de 
Southampton,  de  Wilt,  de  Somerfet , deDor- 
fet,  de  Devonshire  & de  Cornouaille:  4e. Le 
Royaume  des  Saxons  Orientaux , fous  le  nom 
d’hll-Sex,  ou  Effex,  qui  comprenoit  les  Com- 
tés de  Middel-Scx  & d’Effex  , avec  une  par- 
tie de  celui  de  Hartford,  & qui  fut  fondé  par 
Erkcnwin  en  717.  J®.  Le  Royaume  de  Nort- 
humberland  fondé  en  528.  par  Ida,  & qui  coin- 
prcnoit  les  Provinces  de  Lancaftre  , d xorclc, 
de  Durham , de  Cumberland , de  Weftmorland . 
& la  partie  Méridionale  de  l’EcofTe , jufqu’au 
Détroit  d’Edimbourg:  6°.  Le  Royaume a’Eft- 
Angles,  ou  des  Angles  Orientaux,  fondé  par 
Uffa  en  <4 6.  & oui  comprenoit  les  Provinces 
de  Nordfokk  & de  Cambridge,  avec  l’IOe  d* 
Ely  : 7e.  Le  Royaume  de  Mercie , le  plus  grand 
de  tous  , fondé  par  Creda  en  j7j,&qui com- 
prenoit le  cceur  du  Pays;  favoir  les  Provinces 
de  Cbefter,  de  Nottingham,  de  Shrewsbury, 
de  Derby,  de  Stafford,  d’Oxford,  de  Buckin- 
gham, de  Bedford,  de  Huntington,  de  Lincoln, 
de  Nord-Hampton,  dcRutland,  de  Leiceffer, 
de  Warwick,  dcWorcefler,  de  Hereford  & de 
Gloccfter  . De  trois  Peuples  qui  compoférent 
ces  fept  Royaumes  , les  Angles,  les  Juttcs  & 
les  Saxons,  les  premiers  étoient  le  plus  nom- 
breux , & occupèrent  les  Royaumes  de  Nort- 
humbcrland,  de  Mercie  , & d'Elt- Angle  ; les 
Saxons  eurent  les  Royaumes  d’Effex , de  Suf- 
fex  &.  de  Weffex  ; & les  Juttes  pofsédérent  le 
Royaume  de  Kent,  &l'IAe  de  Wight.  Ces  Ro- 
yaumes furent  long-tems  Gonflants  & heureux  ; 
mais  s'étant  divifés  avec  le  tems,  & les  Rois 
travaillants  à fe  détruire  les  uns  les  autres  , 
pour  étendre  les  limites  de  leurs  Etats  , ils  fe 
minèrent  mutuellement  , & le  Royaume  de 
Weit-Sex,  ou  des  Saxons  Occidentaux  les  en- 
gloutit tous . Alors  Egbert  , dix-feptième  Roi 
de  ces  derniers,  ordonna  par  un  Edit  , publié 
environ  l'an  800.  que  tout  le  Pays  porterait  le 
nom  d’ Engle-land  , ce  qui  fit  que  les  Etran- 
gers lui  donnèrent  le  nom  d’Angleterre;  & tous 
c«  Peuples  furent  depuis  connus  fous  le  nom 
d 'Angloii  , nom  qu’ils  avoient  déjà  pris  quel- 
que tems  auparavant,  ou  par  coutume  ou  par 
un  confentement  tacite,  k caufe  que  les  An- 
gles étoient  le  Peuple  le  plus  nombreux  d1  en- 
tre eux . Ces  Peuples  étoient  Allcmans  , auffi 
apportércnt-ils  leur  Langue  dans  le  Pays  ; & 
bicn-tèt  après  leur  prife  de  poffeffion  , 1’  an- 
cienne Langue  fut  entièrement  éteinte  dans 
leurs  Etats  , par  la  disperGon  des  Bretons  , 8c 
par  l’cntiéra  fourmilion  de  deux  oui  demeurè- 
rent parmi  les  Vainqueurs.  Vers  la  fin  du  neu- 
vième Siècle  , le  Roi  Alfred  pour  mettre  un 
bon  ordre  dans  fon  Royaume  , le  partagea  en 
trente-deux  Comtés  ou  Provincesquon  appella 
Sbntt , du  mort  Saxon  Syrt  , qui  fienifie  par- 
tager. Il  fubdivifa  les  Comtés  en  Hundrtai  oa 
Centaines  , & les  Centaiiur  en  T itfungi  , ou 
Dix<iines,  & ordonna  que  chaque  habitant  eût 
k fe  faire  dénombrer  fous  quelque  Dixaine , afin 
que  les  Chefs  des  Centaines  , & des  Dixaine* 
conaoiffant  tous  les  Sujets  du  Royaume  , on 
pût  plus  aifément  découvtir  les  Auteurs  des  cri- 
mes, 8c  particuliérement  ceux  des  meurtres  8c 
des  vols  qui  fe  commettraient.  Par  cette  voie , 
on  vit  dans  peu  le  Pays  nettoyé  , les  chemins 
établis,  & l«  Artscultivés  avec  plus  d’applica- 
tion & de  fuccès . 

Le  Pays  étant  réuni  fous  un  feulMaîtTene 
jouit  pas  lopg- teins  de  la  paix  qu’une  pareille 
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réunion  fembJoit  devoir  faire  efpécer  . Déjà 
fous  le  régne  d’  Egbert  , les  Danois  , Peuple 
jusqu’alors  barbare , féroce  & payen  , avoient 
fait  plufieurs  defeentes  en  Angleterre  . Ils  y 
vinrent  d’abord  au  nombre  de  vingt-trois  mil- 
le hommes;  mais  Egbert  leur  fit  tète  & les  con- 
traignit de  reprendre  le  chemin  de  leurs  Vaif- 
feaux  & de  leur  Pays . Us  y rétournérent  fous 
les  Rois  Succeffeurs  d'Egbcrt , & d'abord  ils  fc 
contentèrent  de  piller  les  habirans  des  Côtes  ; 
mais  enfuite  leur  audace  croiffant  avec  le  fuc- 
cès , ils  fe  jettérent  plus  avant  dans  le  Pays 
qu’ils  ruinèrent  par  le  fer  & par  le  feu  , por- 
tant la  déflation  par -tout  pendant  plufieurs 
années  ; & enfin  ils  s’emparèrent  d’  une  par- 
tie des  Royaumes  de  Northumberland  & de 
Mercie.  Quelques-uns  d'entr’eux  furent  chaf- 
fés  avec  le  tems,  & les  autres  appuyés  k for- 
ce d'argent,  qu’on  levoit  fur  le  Peuple.  C’eA- 
1k  ce  qu’on  appcljoit  Dtnettld  . Le  Roi  Al- 
fred les  chaffa  de  tout  le  Royaume  de  Mer- 
cie  , & fon  fils  Edouard  I.  les  battit  en  tant 
de  rencontres , qu*  il  les  contraignit  d’ abhan- 
donner  le  Pays  , ou  de  fe  foumettre  k lui  . 
On  raconte  un  Stratagème  afsés  plaifant  dont 
Alfred  fe  fervit  dans  cette  guerre  , Stratagè- 
me qui  convenoit  k la  Graphe ité de  ces  tems- 
1k  : Comme  il  favoit  affés  de  Mufique  pouf 
divertir  des  Payfans,  il  s’en  alloit  fouvent  dans 
le  Camp  des  Danois  déguifé  en  Muficien,  fans 
que  penonne  le  connût.  Après  qu'il  fe  fut  af- 
fés inflruit  de  leur  état  , en  faiiant  femblant 
de  les  égayer  , il  prit  fun  tems , affembia  fon 
Armée,  les  attaqua  brufquement  prèsd'Abing- 
ton , & les  mit  en  déroute  . Ainfi  l’Angleter- 
re fe  vit  délivrée  de  ce  fléau  par  la  valeur  de 
fon  Roi,  & elle  fut  en  repos  pendant  J’efpa- 
cc  d'environ  cinquante  ans  . Pour  afsûrer  en- 
core davantage  Je  Pays  , le  Roi  Edgar  leva 
une  belle  & puiffanre  Flore;  de  forte  que  pen- 
dant fa  vie  les  Côtes  d’  Angleterre  ne  furent 
point  infeftées  par  leurs  Ennemis,  & le  Com- 
merce fut  floriflànt  . Après  fa  mort  qui  arri- 
va en  97  <.  fes  Succcllcurs  n’  eurent  pas  tout 
le  foin  qu  ils  dévoient  avoir  d' entretenir  leur 
Flore;  ce  qui  fit  que  vers  le  commencement 
du  onzième  Siècle  les  Danois  , encourages 
par  la  foiblcffe  du  Roi  Ethelred  , recommen- 
cèrent leurs  ravages  , & le  contraignirent  de 
leur  payer  un  Tribut  annuel.  On  le  leur  paya 
pendant  quelque  tems;  mais  enfin  les  Anglois 
Jafsés  de  leur  Tyrannie  formèrent  en  toi 2.  une 
conjuration  générale  contre  eux;  & dans  une 
feule  nuit,  lorsqu'ils  s’y  attendoient  le  moins 
on  les  égorgea  tous  , au  nombre  de  vingt- 
quatre  mille  , fans  faire  quartier  k un  fcul  . 
Cette  furieufe  entreprife  qui  s’  exécuta  le  13. 
de  Novembre  ne  fervit  qu*k  redoubler  les  maux 
du  Pays  . Les  Danois  irrités  par  ce  maffacre 
vinrent  fe  jetter  fur  le  Royaume  avec  une  fu- 
reur incroyable  , ayant  k leur  tête  leur  Roi 
Sucno  , ou  Swano  ; & fe  répandant  par -tout 
ils  contraignirent  Ethelred  ae  fc  réfugier  ca 
France  pour  y aller  chercher  du  fecours.  Swa- 
no  étant  mort,  laiffa  k ton  fils  Canut  le  foin 
d’achever  le  grand  Ouvrage  de  fa  Conquête  . 
Celui-ci  combattit  long-tems  contre  Ethelred , 
qui  étoit  revenu  de  France  avec  quelque  fc- 
cours  . Enfuite  il  eut  en  tête  Edmond  II.  fur- 
nommé  C&te  de  Fer  , qu'  il  contraignit  de 
partager  le  Royaume  avec  lui  , & bien -tôt 
après  ayant  rué  Edmond  en  1017.il  fe  vit  le 
fcul  Maitre  du  Pays.  Il  en  jouît  dix-huit  ans 
& mourut  en  1035.  laiffanr deux  fils,  Harold, 
ou  Harald,  8c  Canut  II.  furnommé  le  Hardy % 
Ces  deux  Princes  régnèrent  l'un  après  l’autre  i 
mais 
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mais  leur  régne  ne  fur  pas  long.  Harald  mou- 
rut en  1040.  & Canut  en  1042.  Après  fa  mort 
le  Pays  lècoua  le  joug  des  Danois , & mit  fur 
le  Trône  Edouard  III.  furnomtné  le  Saint  fils 
d'Ethdred  II.  & d’Emmc  fa  fécondé  femme  , 
fille  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie.  Edouard 
III.  qui  avoir  été  élevé  en  Normandie  appor- 
ta en  Angleterre  la  Langue  Françoife  ou  Nor- 
mande , oui  quoiqu’  elle  ne  fût  encore  qu’  un 
Idiome  ruue , groilier  6c  informe  l’emporta  néan- 
moins fur  le  Saxon,  Ôcdevint  infenliblcmcnt  le 
langage  de  la  Cour . Edouard  le  Saint  étant  mort 
fans  enians  en  10 66.  on  prétendit  qu’il  avoit 
appelle  par  fon  Tcfiamcnt , Guillaume  furnom- 
nie'  le  BtharA , fils  narurel  de  Robert  Duc  de 
Normandie , en  rcconnoiflance  des  bienfaits  qu’il 
a voit  reçus  de  ce  Duc  , qui  1’  avait  entretenu 
pendant  Ton  refuge,  & lui  avoit  fourni  des  Trou- 
pes pour  aller  prendre  poficifion  du  Thrône  , 
Guillaume  ayant  appris  cette  Nouvelle  fcprd- 
para  k palier  en  Angleterre  pour  aller  faire 
valoir  fes  droits  . Cependant  tandis  qu*  il  hâ- 
tait les  préparatifs  , Harald  fils  de  Godwin  , 
Comte  de  Kent,  s'empara  de  la  Couronne  qu'il 
ptétendoit  lui  être  due,  étant  defeendu  par  fa 
mere  de  Canut  I.  Il  eut  en  tête  fon  frcrc  To- 
ilo,  alfùfé  de  Harald  Roi  dcNorwcge,  qui  lui 
difpma  la  Couronne.  Il  les  défit  tous  deux  en 
bataille  rangée,  près  de  Stanfordbridge  , dans 
le  Province  d'Yorck.  Mais  la  fortune  vouloit 
en  faire  fon  jouet  ; car  au  bout  de  neuf  jours , 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  fait  une 
dcfccntc  dans  le  Royaume  de  Wcll-Sex,  k U 
tête  d’une  Armée  nombreufe,  Harald  marcha 
k lui  6c  lui  livra  bataille  un  peu  trop  tôt , ne 
conlidérant  pas  que  fon  Armée  étoit  fatiguée. 
Le  combat  fc  donna  près  de  Hallings  dans  la 
Province  de  Suftcx,  le  14.  d'Uclubrc  10 66.  Il 
fut  long  it  fanglant,  mais  enfin  Harald  ayant 
été  tué  au  milieu  de  la  mêlée.  Ion  Armée  fut 
défaite,  & Guillaume  qui  ne  fe  voyoitpjusd* 
Ennemis  en  tête  prit  aufii-tôc  le  chemin  de 
Londres  , où  il  Je  fit  couronner  Roi  d’  An- 
gleterre. Ainfi  finit  la  Monarchie  dcsSaxons, 
après  avoir  (iibfîilé  fix  cens  dix  ans  , k com- 
pter depuis  la  fondation  du  Royaume  de  Kent 
qui  fut  le  premier  de  leurs  Royaumes . 

1 lbiJp.ki.ji  Ceux  d entre  les  Saxons  1 qui  furent  appel- 
lés  Northumbres  établirent  un  double  Royau- 
me, dont  1’  un  nommé  Deira  ou  Tbtirland  , 
comprenoit  les  Provinces  de  T Angleterre  qui 
font  au  Nord  de  l’Humber,  & l'autre occupoit 
tout  le  Midi  de  l’Ecoifc,  ou  1'  ancienne  Pro- 
vince des  Romains , jufqu’aux  Golphes  de  la 
Cluyd,  ou  du  Forth.  Les  Scots  & les  Piélcs 
qui  s'étoient  attirés  cette  tempête  furent  rencoi- 
gnés  au  Nord  de  leur  Pays  dans  les  Provin- 
ces les  mains  agréables  6c  les  moins  fertiles  du 
Royaume.  Ainfi  l’Ecoflc  entière  fut  partagée 
en  trois  Royaumes  : celui  des  Saxons  ; celui 
des  P ici  es  & celui  des  Scots.  Il  fcmbloit  que 
le  voifinage  d’  un  Ennemi  pu i fiant  auroit  du 
obliger  les  derniers  k s'unir  étroitement  ensem- 
ble contre  lui  . Ils  le  firent  pendant  quelque 
tests  i mats  en  vain  , & enfuire  ils  tournèrent 
leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  & fe  firent 
une  guerre  longue  6c  cruelle , qui  ne  fe  termina 
que  par  lcxtinclion  du  Royaume  des  Piclcs  , 
vers  le  milieu  du  neuvième  Siècle  . Environ 

Îiuarantc  ans  après  les  Scots  fe  remirent  en  pof- 
effion  de  la  partie  Méridionale  de  l’Ecofie , qui 
pvoit  été  occupée  par  les  Saxons,  & ils  ruinè- 
rent le  Royaume  des  Northumbres  , affoibli 
déjà  par  les  ravages  des  Danois . Quoique  l’Em- 
pire des  Saxons  le  trouvât  par-lk  entièrement 
éteint , leur  Langue  ne  lailfa  pas  de  fe  con- 
Tm.  IX, 
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ferrer  & de  s’  étendre  même  plus  avant  dans 
le  Pays  , 6c  avec  le  tems  elle  s’  y corrompit 
comme  en  Angleterre . Ce  qui  conlcrva  la  Lan- 
gue Saxonne  en  Ecoflë  , ce  fut  la  confcrvation 
des  Peuples  chez  qui  elle  étoit  en  ufage  . Les 
Scots  ou  Ecofiois  ne  firent  pas  comme  les  Sa- 
xons , qui  avoient  exterminé  les  Habitans  des 
Pays  où  ils  fe  trouvoient , pour  en  être  absolu- 
ment les  Maîtres.  Ils  uférenc  bien  de  leur  Vi- 
ctoire 6c  fe  contentant  d'éteindre  la  Domination 
des  Saxons  chec  eux , ils  laifsérent  les  terres  & 
les  biens  k tous  ceux  qui  voulurent  fe  foumet- 
ire,  s’emparèrent  feulement  des  biens  de  ceux 
qui  sétoient  retirés,  ou  qui  étoient  morts k la 
guerre . 

SAXONICÜM  LITTUS.  La  Notice  des 
Dignités  de  l’Empire  1 nomme  ainfi  la  partie  * 

Orientale  du  Pays  de  Kent  en  Angleterre.  On  5*‘  *’  ** 

ne  peut  douter  quelle  ne  déligne  cette  Provin- 
ce, quisquelie  y met  les  Villes  de  Dubris , 6c 
de  Rutupis,  avec  les  autres  Places  de  l’ancien 
Cantium.  La  même  Notice  comprend  aulfi  fous 
le  nom  de  Littus-Saxonicum  , la  Côte  de  la 
fécondé  Belgique,  & celle  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe  du  côté  qu  elle  étoit  opoolee  au  Cantium  \ 
car  clic  met  fur  cette  Côte  les  Armoriqucs,lcs 
Ofismicns,  les  Abrincaics,  les  Venctes  & les 
Nerviens  ; de  même  que  les  Villes  Rhotoma- 
gus,  Flavia,  Conllancia,  & autres  quelle  dit 
fituées  fur  le  rivage  Saxon  . Il  n’  y a point  k 
douter  que  ce  nom  n eôt  été  donné  k ces  Cô- 
tes parce  quelles  étoient  fouvent  pillées  6c  ra- 
vagées par  les  Pirates  Saxon*. 

SAXONUM-INSULÆ,  Iiles  de  Y Océan 
Germanique.  Ptolomée  * les  marque  prèsde  1’  * Lib.*x.ii. 
Embouchure  de  l’Elbe  ;&Crantzius  veut  que  ce 
ce  loir  aujourd'hui  celle  d'Hcylu/rianA. 

SAXUM,  ou  Saxiis,  Vilie  d'Afrique  , fc- 
Ion  Appien  4 qui  la  met  au  nombre  des  Villes  v*„t  ‘ 
d’où  les  Komauis  tiroient  des  vivres.  Orte- 
liu$  S foupçonne  qu’Appicn  a écrit  Saxum  pour  J Tbcfaur. 
Thapfum . 

SAY , Saia  , Sa/um  , ou  Sadium  , qu'  oa 
prétend  être  le  même  que  Saxum  , Paroille  de 
France,  dans  la  Normandie  Diocèfe  de  Secz  , 
klctlion  d' Argentan,  dont  elle  n’cft  qu’â  une 
petite  houe  fur  la  Rivière  d’ Orne  . St.  Mar- 
tin eft  le  Patron  de  l’Eglife \ c’eil  un  Pricurc- 
Cujre,  qui  efl  k la  Prclcntation  de  l’Abbé  de 
Silly,  par  coccclfion  de  Geoffroy  de  Ver, ap- 
pelle aulfi  de  Say  , laquelle  fut  confirmée  en 
1105.  tant  par  Gannir,  Archévêquc de  Roues, 
eue  par  Sitvertre  Evêque  de  Séex  , & par  le 
Chapitre  de  fa  Cathédrale  qui  en  attachèrent 
le  revenu  à ce  Monaflèrc,  ce  qui  rendit  cet- 
te Cure  Régulière.  Elle  vaut  fept  k huit  cens 
Livre*  . Il  y a de  plus  une  Chapelle  appcllée 
Notre-Dame  de  Ronfcrai , qui  cfi  dans  k Ma- 
noir Seigneurial:  elle  fut  bâtie  par  Henri  Clé- 
ment II.  du  nom  , Maréchal  de  France  , & 
érigée  en  Janvier  1252.  vieux  Stile  par  Geo- 
froi  de  Mayct  Evêque  de  Sécz  , du  confcntc- 
raent  de  l'Abbé  de  Silly  y mais  k condition  qu 
on  n’y  célébreroit  point  la  Mcflê , aux  Fêtes  an- 
nuelles , fans  Ja  pcrmilfion  du  Curé  , 6c  que 
celui  qui  la  deflerviroit  promettrait  avec  fer- 
ment de  remettre  au  Curé  toutes  les  Offrandes 
que  le  Fidèles  y pourraient  faire;  elle  eli  kla 
Nomination  du  Seigneur.  La  Terre  de  Say, 
de  laquelle  une  IJluilre  Famille  avoit  tiré fon 
nom,  avoit  été  donnée  par  Robert  Comte  d’ 

Alençon  , k f Aycul  de  ce  Henri  qui  pofle- 
doit  déjà  Argentan  , & elle  étoit  venue  à ce 
Comte  duquel  elle  relcvoit,  par  JaConfifcation 
«pii  en  fut  faite  fur  Geofroy  de  Ver , lors  que  Phi- 
lippe- Auguilc  enleva  en  1204,  la  Normandie  k 
Oo  2 Jean, 
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jean  , Roi  d’Angleterre  , auquel  Geofroy  de- 
meura attaché  : Agnès  Clément  petite-fille  du 
mime  Henri  la  porta  dans  la  Maifon  d’Aunon  : 
& peut-être  que  Jean  du  Perrçy , qui  la  pofsé- 
doit,  du  Droit  de  fa  1ère  me  en  1406.  félon  un 
titre  de  l’ Abbaye  _ de  Silly,  «droit  allié  dans 
cette  dernière  Maifon . Elle  demeura  ï fet  dc- 
feendans  jufques  vers  T an  1585.  auquel  Louis 
de  bec  s'en  difoit  Seigneur,  comme  époux  de 
Marguerite  du  Perrey,  Héritière  de  Guillaume 
du  Perrey  . Elle  cil  dans  la  Famille  Noble  de 
Droulin  depuis  le  commencement  du  Siècle 
fui  vint. 

Pour  la  Maifon  de  Say,  encore  plus  connue 
en  Angleterre  qu  en  Normandie , elle  eft  étein- 
te il  y a long-tems  . On  en  commence  la  Gé- 
néalogie dans  Je  Baronnage  d’Angleterre , à Pi- 
cot de  Say,  qui  vivoit  fous  Guillaume  le  Con- 
quérant, & qui  fit  des  Donations  à l’Abbaye 
de  S.  Martin  de  Séex,  entre  autres  il  lui  con- 
firma le  tiers  de  I’  Eglifc  de  Say,  qu*  Osmelin 
de  Say  y avoir  donné.  Il  étoit  un  des  Barons 
de  Roger  de  Mongommeri  , Fondateur  de  ce 
Monaltère  \ il  le  luivit  en  Angleterre  . Cetl 
apparemment  â eau fc  de  lui  ou  de  quelque  au- 
tre de  fon  nom  qu  il  y a aufiî  dans  ce  Pays-lâ 
un  Lieu  appt  lié  Say  ; cependant  on  doute  s’il 
/ n’y  auroit  pas  encore  une  Terre  de  ce  nom  vers 
leCorrcntin,  ce  que  quelques  titres  font  préfu- 
mer;  & en  ce  cas  il  pourrait  y avoir  eu  deux 
Familles  de  Say  : & il  ferait  allés  à croire  que 
Jourdain  de  Say,  qui  fonda  en  113t.  l’Abbaye 
d’Aunay,  au  Diocéfc  de  Baveux,  ôtdonr  la  fil- 
le Agnès  de  Say,  époufa  Richard  duHommer, 
Connétable  de  Normandie  , aurait  été  d’une 
Famille  différente  : aulli  leur  attribue-t-on  des 
Armes  diverfes  ; l’Abbaye  d’Aunay  fait  porter 
a fon  Fondateur,  d’ Argent  femé  de  Billettcs 
de  Sable  au  Lion  de  même,  & l’on  donne  au 
Say  d'Angleterre,  de  Gueules  â deux  faces  de 
Vair  , fur  quoi  on  peut  voir  l’Hiftoire  de  la 
Maifon  d’Harcourt . Tome  2.  Page  1951.  & 
Tome 4.  dans  l’Appendice,  page  22. 
SAYAGO,  petite  Contrée  d’ Efpagne  , fc- 
1 ri!».  k>n  Mr.  Corneille  1 , qui  ne  cite  point  fon  ga- 
rant. Il  aroutc  qu’elle  ell  dans  le  Royaume  de 
Léon  & quelle  s’étend  vers  les  Confins  de  ce- 
lui de  Portugal . 

SAYCOCK.,  Grande  Ifle  de  l’Océan  &Tune 
de  celles  qui  forment  l’Empire  du  Japon.  Elle 
eft  au  Couchant  de  celle  de  Chickock:  c’efl  ce 
qui  a occallonné  fon  nom  ; car  Satcocx,  ou 
» K«mpfrr»  comme  d'autres  écrivent  Sauokf  * , fignific  en 
nui.  Ub  J*.  Langue  Japonoiic  le  Paye  de  i Ouejl  . Elle  eft 
P*,n»  •'•Ml*  jufl*,  nommée  Kiusiu,  ou  le  Pyn  der  Neuf , 
parce  quelle  ell  divifée  en  neuf  grandes  Pro- 
vinces. On  lui  donne  143.  milles  d’Allemagne 
de  circuit  : fa  longueur,  félon  les  Japooois  eft 
de  140.  de  leurs  milles , & (a  largeur  de  40.  à 50. 
Les  neuf  Provinces  que  contient  cette  Ifle  font  : 


Tfikudfcn  , ou  Fidfcn  ou 


TfikuGu , 
Tfikungo  , ou 
Tfikusju , 
Budfcn  , ou 
Foosju  , 
Bungo  , ou 
Tootju, 


Fisju, 
Fig?  , ou 
Fisju  , 
Fiugo  , ou 
Ntusju, 
Oolumi  , ou 
Cusju, 


Satzuma,  ou  Saisju. 


SAY  DF. . Voyex  Seidk  . 

1.  SAYN,  Comté  d’Allemagne  , entre  les 
» D’Aï»»  Comtés  deWicd  AduBas-Ifcnbourg.  CeCom- 
wtKiCtogr.  {Jqooc  |c  nom  â l’une  des  Branches  de  la 
SJ.  i«yj. W’  Maifon  de  Witgcnftein  * , n’eft  plus  pofledé  par 
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cette  Branche  qui  l’avoir  eu  en  partage.  Après 
la  mort  de  Louis,  Comte  de  Sayn,  arrivée  en 
1636.  les  Eleèleurs  de  Trêves  & de  Cologne 
voulurent  rentrer  dans  la  poflelEon  de  ce  qui 
rclevoit  de  leurs  Eglifes;  & comme  laComtef- 
fe  de  Sayn , mere  de  Louis  appréhendoit  de  tout 
perdre,  elle  céda  par  uneTranfa&ion,  il  l’Ele- 
cteur de  Trêves , les  Bourgs  de  Sayn  & de  Rhcin- 
bruel , avec  les  Prévètcs  d’Erlich  8c  d’ Ormir , 

8c  prétendit  que  le  refte  du  Comté  de  Sayn  de- 
voir appartenir  â fes  filles  I l’exclufion  de  leurs 
oncles  Louis- Albert  & Chriftian  , ce  qui  fut 
confirmé  par  un  Arrêt . Erneftine  eut  en  par- 
tage le  Bailliage  d'Achenbourg  , quelle  porta 
en  Dot  au  Comte  Salentin-Eroeft  de  Manders- 
heid-Blaakenheim,  & Jeanne  eut  le  Bailliage 
d’Altenkirchcn,  quelle  porta  11  Jean-George, 

Duc  de  Saxc-Eyfenach  , avec  qui  elle  fut  ma- 
riée . Le  Comté  de  Sayn  porte  le  nom  d’ un 
beau  Château,  fitué  fur  un  petit  RuiJTeau.  Les 
autres  Lieux  les  plus  remarquables  fontHachen- 
bourg,  Ormitz,  Alrcnkircnen  & Bendorff. 

2.  SAYN  p Sena  , Ifle  fur  les  Côtes  de  la 
Bretagne , Diocéfc  de  St.  Pol  de  Léon  , Parle- 
ment de  Rennes,  Intendance  de  Nantes , Re- 
cette de  St.  Pol  de  Léon , a 180.  Habitant . 

Cette  Ifle  eft  fi  tuée  vis-à-vis  JaBayedeDou- 
amenez , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  le  paf- 
fage  du  Ras.  Elle  eft  rrès- redoutée  des  Mari- 
niers â caufc  de  fes  Rochers  & Baffes,  qui  cou- 
rent avant  â l'Oueft  : c’eft  l’Isle  qu'on  appelle 
fouvent  mal  â propos  l'Ifle  des  Saints  au  lieu 
de  l'Ifle  de  Sayn . 

SAYPAN,  Ifle  de  l'Océan  Oriental , dans 
l’Archipel  de  St. Lazare,  8c  l'une  des  Ifles  qu1 
on  appelle  Marianncs.  C’eft  la  plus  peuplée  de 
cet  Archipel  après  celle  de  Guahan  . Elle  a 
vingt-cinq  lieues  de  tour,  &on  Ja  nomme  auffi 
fis  le  de  St.  Joseph.  Le  Pere  Gobica  Jélui- 
te  * la  met  à 15.  d.  20'.  & â trente-cinq  lieues  4 Hill.  de» 
de  l’Islcd’Anatajan.  Du  côté  de  l’Oueft  on  voit  idwMwU*- 
fur  la  Côte  de  l’Islc  de  Saypan  un  Port  appellé  M * 
Catanhitda,  Il  eft  au  fond  d'une  Baye  pro- 
fonde & couverte  de  Bois . 

SAZ.  Les  Turcs  s appellent  ainfi  les  Saxons  s d’h»»»». 
& particuliérement  ceux  qui  habitent  dans  les  isr.BiUwu 
fept  Villes  de  laTranfilvanie,  où  Charlemagne  °r’ 
les  envoya  de  leur  Pays  & en  fit  des  Colonies . 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxonnes  qui  ont  donné 
â la  Tranfilvanic  le  nom  Allemand  de  Sieben- 
Burt,hen%  & le  nom  Latin  de  SepttmCajlrenfit 
Reçio . Ces  Saz,  ou  Saxons,  fe  mêlèrent  avec 
Irs  Sécules,  queplufieurs  appellent  Sicules,  Na- 
tion originaire  du  Pays,  & ont  formé  le  Peu- 
ple que  nous  nommons  aujourd'  hui  les  Tran- 
lilvams- 

SAZ-DE-SURTA , ou  Saza  di  Surta  4 , a Jaiuat  , 
Bourgade  d’ Efpagne  au  Royaume  d’Aragon  , a,1m  ■ 
dans  la  Principauté  deSobrarvc,  vers  la  fourct 
d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  de 
Cinca  . Quelques  Géographes  , dit  Mr.  Bau- 
drand  f , prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne  Suc-  7 D'A. 
toj, r.  Mrs.  Corneille  & Maty  dirent  la  même 
chofc  ; mais  ils  mettent  mal  â propos  Saz  de 
Surta  à fix  lieues  au  deffous  de  Balhaftro,  tan- 
dis qu’il  eft  au  deflus. 

SAZANTIUM,  Ville  de  T Inde,  en  deçà 
du  Gange . Elle  eft  mife  par  Ptolomée  1 dans  1 Lib.7.  c.i. 
la  Contrée  Lmrice , â l’Occident  du  Fleuve  Na- 
madus,  & dans  les  Terres. 

SAZARANA,  Ville  de  Thrace,  félon  Plti- 
néraire  d’Antonin.  LesMSS.  varient  beaucoup 
fur  l’orthographe  de  ce  nom:  celui  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  porte  Baffanmara  ; celui  de 
Lyon  Sazanma  8c  Simler  voudrait  lire  Sac  ca- 
nard , & Soranar.1 . 

SA- 
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SAZI,  Peuple  qui  habitoit  au  voifinage  du 
Pont,  félon  Etienne  le  Géographe.  OrtcJius  * 
remarque  qu’un  MS.  porte  Saxi , au  Lieu  de 
■fini. 

SAZOA.  Voyez  SOZOA. 

S B. 

SBETZANUM,  Ville  de  la  Mtefie  . Chal- 
condyle  la  place  au  voifinage  du  Danube;  mais 
a ni  J.  Ortelius  * remarque  qu’  k la  marge  de  l’ Exem- 

plaire, dont  il  s’cflfervi,  on  lifoit  S phetzanum . 

SBYDI,  Siège  Epifcopal  d’ Afie , dans  la  Ci- 
licic  , fous  la  Métropole  de  Séleucie  , félon 
I tbi4.  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortelius  i . C’eil 
apparemment  le  même  Siège,  qui  efl  mis  dans 
j'Jfaurie,  par  la  Notice  de  Léon  le  Sage,  & 
qui  y efl  appellé  Sbidje,  & placé  fous  la  Mé- 
tropole de  Séleucie.  Dans  la  Notice  du  Pa- 
triarchat  d’Antioche  le  même  Siège  efl  nom- 
mé Sbidi , fie  à la  marge  on  lit  Midi . La 
Notice  de  l’Abbé  Milon  écrit  aufli  Sbidi , & 
à la  marge  Subdi . 

S c. 

SCABALA  , Contrée  des  Erétriéens  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Théopompe  , 
Sc  ajoûte  que  le  nom  National  étoit  Sc aba- 
4 *>■•'*•  z*us  . Je  ne  fai  dit  Ortelius  4 de  quels  Eré- 
triéens  cet  Auteur  entend  parler  ; car  il  y a 
eu  plus  d’ un  Peuple  de  ce  nom . 
jc.uitN.Dift.  SCABARAN  f,  petite  Ville  d’Aiîe,  dans 
la  Perfe  . Jean  Stniis  en  parle  ainli  dans  fon 
a Cl>«r  v troifiime  Voyage  6 . Cette  Ville,  dit-il , avoit 
de  fortes  murailles  ; mais  i peine  en  voit-on  pré- 
fentement  les  niïnes,  quoique  les  Fours  où  Ale- 
xandre fit  cuire  du  pain  pour  fon  Armée  foient 
encore  tout  entiers . Son  terroir  efl  marécageux  ; 
fit  c’efl  à cela  qu’on  attribue  la  quantité  fie  la 
bonté  des  grains  qu’il  produit.  Le  Ris,  n’y 
coûte  ordinairement  que  deux  liards  la  livre; 
il  pafle  pour  le  plus  beau  de  la  Perfe.  La  Vil- 
le de  Scabaran  cü  aflez  voifine  de  la  Monta- 
gne de  Parmach , ou  Barmath  , qui  n’efl  pas 
éloignée  de  la  Mer.  Elle  cil  dillinguée  des 
autres  par  la  grande  quantité  de  Naphte  ou 
d’huile  blanche  fie  brune  qu’elle  fournit  aux 
Habitans  . On  lui  a donné  le  nom  de  Bar- 
mach , qui  veutdire  Doigt,  k caufe  qu’cJlcefl 
iort  efearpée,  & aufli  droite  qu’un  doigt  fort 
étendu  . Plus  on  y monte  , plus  le  froid  qu’  on 
fent  augmente  ; de  forte  que  fur  le  fomtnet  on 
ne  voit  presque  que  de  la  glace.  Il  y aenquel- 

Jjues  endroits  de  fort  beaux  relies  des  Fortcref- 
es  qu’on  avoit  bâties  pour  la  défenfe  du  Pays. 
Ce  qui  s’ efl  mieux  confervé  c’elt  un  Puits  d’ 
une  grande  profondeur  , qui  efl  au  milieu  des 
ruines.  Le  Naphte  que  produit  cette  Monta- 
gne coule  au  travers  des  Rochers  , fie  fe  dé- 
charge en  quarante  folTes,  que  cette  liqueur  s’ 
efl  creufées  . Il  y en  a trois  plus  profondes 
uc  les  autres,  d’où  clic  fort  continuellement 
gros  bouillons  . L’odeur  en  efl  extrêmement 
forte,  fur-tout  celle  delà  brune,  qui  vaut  bien 
moins  que  la  blanche. 

y Thcfinr.  SCABDEBIA.  Ortelius  f qui  cite  Serapion , 
dit  qu’on  nommoit  ainfile  Lieu  d’où  Fonap- 
portoir  T Ellébore  blanc. 

SCABINA.  Voyez  Scambewa. 

SC  ABRIS.  Voyez  Scapris. 

SCADj  . Voyez  Scakdille. 

SCAD1RA,  ou  Scandira,  Ifle  de  la  Mer 
süb  4-c.iu  Egée  , félon  Pline  8 . Le  Perc  Hardouin  lit 
y iib. ». cf.  Scandila,  comme  Pomponius Mêla»;  fie  ajou- 
te que  le  nom  moderne  cil  Scandole. 
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SCADUM.  Voyez  Isca. 

SCÆ.  Voyez  Seat. 

SCÆBOÆ  fie  Cironik,  Peuples  de  Thra- 
ce,  félon  Polycnus  10  , où  on  lit:  T brada 
Coïter  habet  Cerontat  O" Seaboar . MaislcTcx- 
te  Grec  porte:  0ymf«  ibw  km..... 

fitai . La  lacune  du  Grec  a été  fupplééc  par  les 
Interprètes.  Cela  n’a  pas  contenté  Cafaubon: 
il  a cru  qu’il  faloit  lire  Geranit  & Bocorbe. 

SCÆI , Peuples  qu'  Etienne  le  Géographe  pla- 
ce entre  la  Troade  fie  la  Thrace  . Au  lieu  de 
Xxo'oi,  Scti , l’Edition  des  Aides  porte  feule- 
ment Sc*.  Ces  Peuples étoient  Thraccs 

félon  Strabon  ",  qui  met  dans  le  même  Pays  un  *■  *'*•  *!-*• 
Fleuve  nommé  Scjeus,  fie  une  muraille  appel-  * °* 
léc  Scjeus  murus.  Il  ajoute  que  dans  la  Troa- 
de on  voyoit  un  Lieu  nommé  Sexe  Port*  . 

SCÆNITÆ.  Voyez  Scenît*. 

SCÆVÆ.  Voyez  Frangonzs. 

SCÆUS.  Voyez  Sc*r. 

SCAFIA,  ViJledela Boeotie,  félon  Ortelius 
41  qui  cite  Procope  '* , fie  ajoûte  qu’au  lieu  „ 
de  Scafia , il  aimerait  mieux  lire  Scarfia.  m Goihor. 

SCAFFORD,  Golphc d’ Ecoflc  *♦ , furlaCÔ- 
te  Occidentale  de  l’ Ifle  de  Mul  ou  Mali,  l’u-  d*l»Gr.  Br. 
ne  des Wcflernes.  Ce  Golphcqui  efl  grand,  8c 
qui  coupe  l'Ifle  par  le  milieu  efl  parfemédefix 
ou  fept  autres  petites  Mes,  dont  la  plus  grande 
efl  Ulwa,  longue  de  cinq  milles,  abondante  en 
pâturages  fie  en  bled,  avec  un  bon  Port  . Un 
peu  plus  avant  k l’Ouell , Sc  k la  même  hau- 
teur on  en  voit  cinq  autres  petites  , fur  une 
même  ligne  , dont  les  deux  nommées  Kerni- 
burg,  fie  Kerdenbruq  font  tellement  bordées  de 
Rochers  & d’ Ecueils,  qu’on  les  regarde  com- 
me une  Fortereffe  imprenable;  fie  une  troifiê- 
me  nommée  Monich  n’a  autre  chofc  que  de 
la  terre  à faire  des  tourbes. 

SCAGEN,  Scnacen  , ou  Skau  ; comme  F 
appellent  les  Habitans  du  Pays  *J . On  donne  ,t  g„,3, 
ces  noms  k cette  Pointe  de  terre  qui  termine  le  HcnMmd. 
Jutland  Septentrional  , fie  qui  s’étend  dans  la  ^ffr,-Pî^L 
Mer  k F oppofite  des  Côtes  de  Norwége . Tous  * 
les  Vaiflcaux  qui  veulent  paffer  de  F Océan  dans 
la  Mer  Baltique  , ou  de  la  Mer  Baltique  dans 
F Océan  doublent  cette  Pointe  ; fit  comme  elle 
efl  environnée  d’un  banc  de  fable  fie  de  pierres 
qui  s’étend  jufqu’k  un  mille  dans  la  Mer,  les 
Mariniers  doivent  bien  prendre  garde  k ne  pas 
en  approcher  trop  près.  Les  Anciens  donnoient 
k cette  Pointe  les  noms  de  Cimbrorum  Promon- 
toriuMy  fie  de  Cartrir-  Promontoriam  . Vers  l'ex- 
trémité de  cette  Pointe  du  côté  de  l’Orient, 
on  voit  le  Village  de  Scagcn,  Schagcn  ou  Skau, 
qui  lui  donne  fon  nom- 

SCAGER-RACK.  Mr.  Baudranddit  ,tf:  C ,<  ma. 
efl  une  partie  de  l’Océan  qui  s’étend,  entre  la 
partie  Méridionale  de  la  Norwége  , le  Nord- 
Jutland  fie  les  Iflcs  de  Zeland  St  de  Funnen. 

Elle  ell  ainfi  nommée  du  Cap  de  Scagen  , qui 
s'avance  fort  vers  l’Orient,  fit  la  fépare  com- 
me en  deux  parties.  Les  François  la  nomment 
la  Manche  de  Dannemarck , Scelle  efl  appellée 
par  les  Flamands  fie  par  les  Hollandois  le  Cat- 
tegat  ; c’ cfl-k-dirc  le  Trou  du  Chat  . Voyez 
F Article  Cattecat. 

SCALA,  Ville  d'Italie  **,  au  Royaumede  «Cowm»;;». 
Naples,  dans  laPrincipautéCiréricure,  fur  une  IlL'VviÎÊt!,* 
Côte  k deux  milles  d’Amalfi  fie  de  la  Côte  du 
Golphe  de  Salerne  18 . Elle  efl  aujourd’hui  très-  ■»  Baum. 
petite,  fit  réduite  en  Village,  n’  ayant  pas  cent 
Maifons.  Cette  Vill^fut  érigée  en  Evêché, 
fous  Amalfi  vers  l’an  987.  fie  cet  Evêché  fut 
uni  k Ravcllo  en  léo?, 

SCAIDAVA,  Ville  de  la  BafTe  Mtrfie  : L* 

Itinéraire  d' Antonio  la  marque  fur  la  route  de 
Vimi- 
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Viminacium  à Nicomédie  en  prenant  le  long 
du  Danube,  & il  la  place  entre  A four  Ltg.  1. 
hat.  & TrimammiuMj  à dix- huit  milles  du  pre- 
mier de  ce*  Lieux,  & à fept  milles  du  fécond, 
* f ,ib*  l’rocope  ' qui  écrit  2m  J agi , Sctdaîa , en  fait  un 
*"  c‘  “ **  Fort  « le  compte  au  nombre  de  ceux  que  l'Empe- 
reur Juflimcn  éleva  fur  le  bord  du  Danube- 
SCALABIS,  Ville  de  la  Lufitanic  , félon 
» »4.t-u.  Piinc  » qUi  |ui  donne  le  titre  de  Colonie.  Cct- 
s ti b.  i.e.j.  te  Ville  cil  appelkfe Sealabifeur par  Ptolomée  J . 
Son  nom  moderne  ell  Samaten . 

SCAL.t-HANNIBALIS,  Lieu  d’Efpagne, 
fur  la  Cite  Citéricurc,  félon  Pomponius-Mela 

4 lib  i.c,  a.  4 qui  entend  par  là  le  cAté  Oriental  du  Mont- 

Jui.  11  ajqûte qu’on  lui  donna  le  nom  d*  Echel- 
les d’Annibal,  parce  que  les  Rochers  qui  font 
de  ce  cftté-là  s'élèvent  comme  des  degrez  à une 
petite  dillancc  les  uns  desautre*.  Sur  quoi  Ilaac 
Vo/fius  remarque  que  cet  endroit  s'appelle  en- 
core preïentement  Scala  . 

SCALANOVA,  Villcdc  1* Empire  Turc  en 
Afie,  dans  l'Anatolie,  à trois  lieues  de  la  Vii- 

5 T«mw«w  le  d’ Ephüfe  *.  Les  Turc*  J' appellent  Coufada , 

&  lcs  9rccs.  Scalanova,  nom  Italien  , que  les 
«.  j.  p.  Mor.  * François  lui  donnc'rcnt  peut-être  après  la  dc- 
firuclion  d’ Epbefe.  Ce  qu  il  y a de  plaifant 
dans  ce  changement  de  nom  , c’cll  qu  il  ré- 
pond à l’ancien  nom  de  la  Ville  , qui  dl  la 
Neapolis  des  Milcficns.  Quand  on  cil  près  des 
ruines  du  Temple  d’Ephèlc,  il  faut  tirer  droit 
au  Sud,  cnimte  au  Sud-Oucft  pour  gagner  la 
Marine.  Delà  on  prend  fur  ta  gauche  au  pied 
des  Collines,  oh  ell  la  pnfon  de  St.  Paul, 
lailfant  à droite  Je  Marais  , qui  fe  dégorge 
dans  le  Cayitrc  . Ce  chemin  cil  fort  droit 
en  pluficurs  endroits  , à caufe  de  la  Rivière 
qui  ferpente,  & qui  vient  battre  au  pied  des 
Montagnes,  après  quoi  elle  tire  droit  à la  Mer. 
A piinc  diliingot-t-on  le  chemin  à caufe  de  la 
quantité  des  Tamaris,  & des  Agnus  CaJlus. 
La  Rade  d’Ephèfc  cil  terminée  en  cct  endroit- 
là,  qui  ell  au  Sud-Oudl  , par  un  Cap  , qu'il 
faut  Jaiflcr  à droite,  & fur  lequel  on  pafle  pour 
prendre  le  chemin  de  Scalanova  . On  vient 
enfuite  à la  Marine  , d’où  l'on  découvre  le 
Cap  de  Scalanova,  qui  avance  beaucoup  plus 
dans  la  Mer.  A deux  milles  en  deçà  d<  la  Vil- 
le, on  patte  par  la  brèche  d'une  grande  murail- 
le, laquelle,  à ce  qu’on  prétend,  a fervi  d’A- 
qucduc  pour  porter  les  eaux  à hphèfc;  m.is  il 
jt’y  a point  d’ Arcades  . On  voit  pourtant  la 
fuite  de  la  muraille , qui  approche  de  la  Ville 
en  fuivant  Je  contour  des  Collines  . Lcs  Ave- 
nues de  Scalanova  font  agréable*  par  leurs  Vi? 
gnobles.  On  y fait  un  négoce  confidérablc  en 
Vins  rouges  & blancs,  & en  raifins  fec*  ; on 
y prépare  aulli  beaucoup  de  peaux  de  Marro- 
quin . 

Scalanova  crt  une  afsez  jolie  Ville,  bien  bâ- 
tie, bien  pavée,  & couverte  de  tuiles  crcufet, 
comme  les  toits  des  Villes  de  Provence  . Son 
enceinte  ell  presque  quarréc,  & telle  que  les 
Chrétiens  l’on  bâtie.  Il  n’y  loge  que  des  Turcs 
& des  Juifs.  Les  Grecs  & les  Arméniens  en  oc- 
cupent les  Hambourg*.  On  voit  beaucoup  de 
vieux  Marbres  dans  cette  Ville, 

L’ Eglife  de  St.  George  des  Grecs  ell  dans  le 
Fauxbourg  fur  la  croupe  de  la  Colline  qui  lait 
le  tour  du  Port;  vis  à-vis  ell  l'Ecucil  fur  le- 
quel on  a bâtiun  Chârcau quand,  où  l'ontient 
une  vingtaine  de  Soldat*  en  Garnifon.  LcPorr 
de  Scalanova  cil  un  Port_  d‘  Armée , il  regarde 
le  Ponant  & le  Mittrat  . 11  y a environ  mille 
familles  de  Turcs  dans  ccttc  Ville,  fis  cens  fa- 
milles  de  Grecs,  dix  familles  de  Juifs  , & foi- 
aante  d’ Arméniens.  Les  Grecs  y ont  l' Eglife 
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de  St.  George , les  Juifs  une  Synagogue  , les 
Arméniens  n y ont  point  d’ Eglife.  Lcs  Mof- 
quées  y font  petites.  On  n’entretient  dans  la 
Ville  de  aux  environs  qu* environ  cent  janifsai- 
res.  Pour  le  Commerce  il  n‘ efl  pas  conlidéra- 
ble  , parce  qu’  il  ell  détendu  d’ y charger  des 
Marchandées  dcilinécs  pour  Smyrne  ; air.fi  on 
n’y  va  charger  que  du  Bled  & des  Haricots. 

Tavcrnier  nous  dit  pourquoi  les  Turcs  ne  per- 
mettent plus  comme  autrefois  aux  Vaifscaux  d* 
aller  déchaigcr  leurs  Marchandées  à Scalano- 
va. La  railon  en  ctt,  dit-il  6,  que  ce  Lieu-là  * .le 
étant  d’ordinaire  1*  Appanagc  de  la  mere  du  *"**»*“•  7- 
Grand  Seigneur,  le  Vice-Conful,  que  les  Fran- 
çois y ont  fous  le  Conful  de.  Smyrne  s’accor- 
doit  avec  le  Gouverneur  de  Scalanova , qui  per- 
mettoir  le  transport  des  marchandées  à Smyr- 
ne, qui  n’en  cil  qu’à  trois  petites  journées  de 
Caravane,  ce  qui  gâtoit  Je  Commerce  de  cette 
Viilc.  Ainfi  le*  Turcs  firent  en  forte  d’obtenir 
du  Grand  Seigneur  qu’il  ne  feroit  plus  rien  dé- 
chargé à Scalanova:  & quand  les  Vaifscaux  y 
vont,  c’ell  Icuicmcnt  pour  prendre  quelques  ra- 
fraîchifsemcns . 

Il  y a dans  Scalanova  un  Cadi , un  Disdar 
& un  Sardar.  On  ne  compte  qu’une  journée  de 
Scalanova  à Tyr,  & autant  à Guzetlittar,  ou 
Bctu-Ch&tcau  , qui  ell  la  fameufe  Magnéfie 
fur  le  Méandre  , à une  journée  & demie  des 
ruines  de  Milet  . On  fait  grand  cas  des  Me- 
lons de  Scalanova. 

SCALDIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgique  7,7  Cruatus 
félon  Célar,  Pline  , l’Itinéraire  d’ Antonin  St 
Fortunat  : Ptolomée  efl  Je  fcul  qui  nomme  ce  1 ‘,’c*  *’ 
Fleuve  Titbuda.  Il  prenoit  fa  fourcc  dans  le 
Pays  des  Veremandui  & couloit  chez  les  Ner- 
viens  & chez  divers  autres  Peuples.  Lorsqu’il 
s’approchoit  de  l'Océan  il  fe  partageoit  en  di- 
vers Bras,  & celui  qui  paftbit  à fiergucs  a.'loic 
fe  jetrer  dans  la  Meule;  ce  qui  a lait  dire  àCé- 
làr:  ad  flnmenScahlim , tjuod  influa  in  Mofam  , 
ire  conjiiiuii . Les  autres  Bras  fc  rendoient  à la 
Mer;  mais  il  ne  feroit  pas  pollible  de  décrire 
leurs  cours,  parce  que  les  inonda' ions  de  l’O- 
cean  & les  délwrdi  mens  de  cc  Fleuve  ont  plus 
d’ une  fois  changé  I’  état  des  Lieux  dans  ces 
Quartiers , comme  dans  les  Embouchure*  delà 
Meufc  & du  Khcin.  Cc  Fleuve  s’appelle  au- 
jourd’hui l’Efcaur.  Pline  8 dit  que  la  Gaule  8 Iib.4.c.i7. 
Belgique  s’ étendoit  entre  I’  Efcaut  & la  Seine: 
d Sealde  ad  Sojuanam  Bel  fin  ; les  T otandri , 
félon  le  même  Auteur  »,  habitoient  au  delà  de  9 tb"!* 

CC  Fleuve:  St  al  lit  inrolunt  niera  Texan  iri  ; 

& dans  un  autre  endroit  ,0  il  ajoute  auc  les  «o  itiJ  c ij. 
Peuples  qui  s’étoient  établis  le  long  de  l'ücean 
Septentrional,  au  delàde  l’ Efcaut,  étoiemori- 
ginaires  de  la  Germanie  : Toio  boe  mari  ad 
Seal  Jim  uftjue  fluvium  Germanie a aceclunt  gen- 
tet.  Ce  dernier  palfage  fait  voir  pourquoi  il  a 
donné  P Efcaut  pour  borne  à la  Gaule  Belgi- 
que; car  les  autres  Auteurs  & Pline  lui-même 
en  plus  d’un  endroit,  mais  dans  un  autre  fens, 
s’  accordent  à dire  que  la  Belgique  s’  étend 
jusqu’au  R hein. 

SCALEA,  ou  La  Scxlea  , Bourg  & Châ- 
teau d’Italie  ",  au  Royaume  de  Naples,  dans  Ota*1’®*" 
la  Calabre  Ultérieure  , près  de  J’  Embouchure 
de  la  petite  Rivière  de  Laino  dans  la  Mer  de 
Naples  & dans  le  Golphc  de  Policaflro,  qu’on 
appelle  fouvent  à caufe  de  cela  le  Golphc  de 
Policaflro.  Ce  Lieu  cil  fur  la  Frontière  de  la 
Bafilicate,  & à fcize  milles  de  Policaflro  vers 
Je  Midi,  avec  un  Port  tout  proche. 

SCALEA  (Le  Golphc  de  la)  ctt  une  partie 
de  la  Mer  de  Naples , fur  la  Càtc  de  la  Prin-  4 t 
cipauté  Citéricurc.  Il  s’étend  depuis  le  Cap  de 
Pale- 
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Paîetnido  an  Couchant,  jufqu’à  l’Embouchure 
de  la  Rivière  de  Laino  au  levant. 
SCALEMURA.  Voyez  Anemuro. 
SCALEMI  , Cap  du  Royaume  de  Sicile  , 
,Dtt  dans  le  Val  de  Noto,  félon  Mr.  Corneille  * 
qui  ne  cite  point  Ton  garant  . 11  ajoute  que 
ce  Cap  eft  fur  la  Côte  Méridionale  près  de 
Camarana  , vis-h-vis  de  T Me  de  Malthe  Ac 

3ue  c’eft  la  Butta  extrema  des  Anciens . Mr. 
e l’Ifle  ne  connoît  point  de  Cap  Scalemi  fur 
cette  CAte. 

• Dxi’hu,  SCALETTA  (La)  Château  de  Sicile1  dans 
AUm.  jg  Val  Demone,  fur  laCAte  Orientale,  au  Mi- 
di de  Mefline,  & au  Nord  Oriental  de  Taor- 
roina.  Ce  Château  qui  a titre  de  Principauté 
avoit  été  autrefois  bien  muni  par  les  Efpa- 
tBtuMAM»,  gnols  * ; mais  il  fut  pris  en  1 6j6.  par  les 
François  qui  en  raférent  les  Fortifications. 
SCALHOLTA,  Scalholt,  Ville  de  l’Ir- 
4 Commain-  lande  ♦,  dans  la  partie  Méridionale  de  cette 
«lu* , T»Wt  Me.  Elle  fut  érigée  en  Evêché  vers  le  dixiè- 
mes E»«lm . ^ sjêde  fous  Brême , & fut  mife  enfuite 
fous  Drontneim;  mais  il  n’y  a plus  d’ Evêque 
h préfeut,  â moins  que  ce  ne  foie  un  Evêque 
h la  mode  Luthérienne. 

SCALINGICAS,  Ville  de  la  Mingielie,  â 
cinq  lieues  de  Rufc,  vers  l’Orient.  C’efl  unfiè- 
ge  Epifcopal,  fous  le  Patriarche  de  cette  Na- 
tion. L’Eglifc  cil  dédiée  h la  Transfiguration 
& cil  la  fepulture  des  Princes  Mingrelicns. 

SCALPAC,  petite  Ville  d’Allemagne,  dans 
le  Voifinage  de  Mayence,  & dans  les  dépen- 
dances du  Landgrave  de  HdTe-Caflel,  félon 
s DUU  Mr.  Corneille  J , qui  cite  les  Mémoires  & 
Plans  Géographiques  1698.  Je  ne  connois  point 
dans  ce  Quartier  de  Ville  nommée  Scalvac.; 
& je  (crois  tenté  de  croire  que  Mr.  Corneille 
ou  fon  garant  ont  corrompu  ce  mot  ; & qu’  ils 
veulent  parler  de  Schwauach  , ou  Langen- 
Sc  nvALMCH  ^petite  Ville  ou  Bourgade,  au 
Voifinage  de  Mayence  dans  le  Pays  d’Her- 
rich  , & qui  dépend  effectivement  du  Land- 
grave de  Hcflc-Caflel . 

*C«A*.Dia.  SCAMACHIE,  Ville  de  Perfe  * Ac  la  Ca- 
pitale de  la  Province  que  les  Anciens  noramoient 
Media  Miner y & que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Sch i rv an  , en  Latin  Scocbia  . Sa  fituation  eft 
à 54.  degrés  40.  minutes  de  Longitude,  & a 
40.  degré,  éo.  minutes  de  Latitude  , dans  un 
Vallon  entre  deux  Montagnes,  oh  elle  eft  tel- 
lement cachée,  qu’on  ne  la  voit  presque  point 
que  l’on  ne  foit  h la  Porte  . Les  Perfes  di- 
rent qu’elle  a été  bâtie  par  Chirvan-Schach, 
& qu  on  y comptoit  autrefois  jusqu  h cinq 
mille  feux.  Les  Turcs  la  ruinèrent  du  temsdu 
Roi  Abas,  qui  voyant  que  le  Grand-Seigneur 
n’ en  vouloir  qu’aux  Places  fortes  pour  affOrcr 
fes  conquêtes,  Ac  confiderant  d’ailleurs  quêtant 
de  Villes  clofcs  & fortifiées  l’obligeoient  aune 
trop  exafte  garde  au  milieu  du  Royaume,  fit 
abbatre  les  murailles  de  la  partie  Méridionale 
de  celle-ci  , qui  étoient  les  plus  fortes.  Certc 
partie  Méridionale  forme  comme  une  Ville 
particulière , qui  eft  féparée  de  la  Septentrio- 
nale par  une  petite  Plaine  qui  fert  de  Mar- 
ché commun  h l’une  & à l’autre.  Cette  der- 
nière qui  eft  fituée  au  pied  d’une  petite  Mon- 
tagne, eft  un  peu  plus  petite  que  l’autre  , Ac  n’ 
a qu  environ  huit  ou  neuf  cens  feux  , Ac  une 
fimple  muraille , qui  étant  fort  baffe  Ac  accom- 
pagnée feulement  d’ un  méchant  fbflè , ne  peut 
cmnêcher  qu'on  D’encre  à toute  heure  dans  la 
Ville.  Elle  a cinq  Portes,  Tes  Rues  font  étroi- 
tes Ac  Tes  Mai  Tons  baffes  , la  plûparc  bittes  de 
mortier  Acd’argille,  il  y en  a peu  de  briques  ou 
de  pierres  de  taille . Scs  Habitons  font  en  par- 
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rie  Arméniens  Ac  Géorgiens  , qui  ont  chacun 
leur  Langue  particulière,  en  forte  qu'ils  ne  s* 
entendroient  pas  entr’eux  s’ils  ne  s’aidoientde 
la  Turque,  qui  eft  commune  h tous,  Ac  fami- 
lière par  coûte  la  Perfe . Leur  plus  grand  Com- 
merce eft  d’ étoffes  de  Soye  Ac  de  Coton , dont 
il  fie  fait  une  fi  grande  quantité  h Scamachie, 
que  les  femmes  Ac  les  enfant  même  trouvent 
h gagner  leur  vie  en  filant  Ac  en  préparant  la 
Soye  Ac  le  Coton  pour  les  Ouvriers.  La  plupart 
de  leurs  Boutiques  font  dans  la  partie  Méridio- 
nale de  1a  Ville,  oh  il  y aauffi  un  Bazar,  au- 
quel aboutiffent  plufieurs  Rues  qui  font  toutes 
couvertes  pour  la  commodité  des  Marchands. 
Auprès  de  ce  Marché  fon  deux  grands  .Maga- 
fins,  avec  plufieurs  Chambres  Ac  Galeries  pour 
le  Logement  des  Marchands  Forains  qui  ven- 
dent en  gros  Ac  pour  retirer  leurs  Marchandi- 
ses. L’un  s’appelle  Scath  Carvanfera,  Ac  il  eft 
deftiné  pour  les  Mofcovires  qui  y déchargent 
de  1'  Etaim,  du  Cuir  de  Ruffie  , du  Cuivre  Ac 
des  Fourrures.  L’autre  appellé  Losgi  Carvan- 
fera a été  bâti  pour  les  Tartares  de  Circaflie, 
oui  y amènent  des  Chevaux  , des  Femmes  , 
des  jeunes  Garçons  Ac  de  belles  Filles,  dont  ils 
font  trafic  en  leur  Pays,  oh  ils  les  dérobent 
fur  les  Frontières  de  Mofcovic.  Les  Juifs  que 
les  Mofcovitcs  ne  veulent  point  fouffrir  avec 
eux  , fe  retirent  auflî  en  ce  dernier  Magafin , 
Ac  ils  y apportent  de  TabefTcrahn  les  plus  beaux 
Tapis  de  laine  de  tout  le  Pays  , dont  il  n’y 
a que  le  rebut  qu’on  fait  venir  en  Europe.  Il 
y a aufti  trois  Hamam  dans  Scamachie  : ce 
font  des  Bains  ou  Etuves  publiques  , dont  1‘ 
ufage  eft  aufli  ordinaire  en  Perfe  qu  en  Mo- 
feovie.  Deux  de  ces  Hamam  font  communs 
aux  Hommes  Ac  aux  Femmes;  mais  les  Fem- 
mes n’y  vont  que  le  jour  Ac  les  Hommes  y 
vont  la  nuit  . Le  troifième  que  T on  appelle 
Hamam  Schcch  eft  particulier  aux  hommes  . 
On  voit  auprès  de  cette  dernière  Etuve  deux 
gros  Arbres,  que  les  Perfes  ont  en  grande  vé- 
nération , h caufe  qu’ils  ont  été  plantés  par 
Schich  Mari  t h , V un  de  leurs  Saints  , qui  eft 
enterré  proche  de  là  dans  un  Metzid  ou  une 
Eglife  , oh  la  dévotion  eft  plus  fréquente  qu 
en  aucun  autre  de  la  Ville,  dans  laquelle  il  y 
en  1 fix  en  tout  . Le  revenu  de  cette  Etuve 
eft  employé  à l’entretien  des  luminaires  , des 
draps  Ac  des  autres  chofcs  néceffaires  pour  le 
Saint  Sépulchre.  Le  Gouverneur  ou  Cnamde 
Scamachie  commande  aufli  par  toute  la  Pro- 
vince, avec  le  Calenteron  Lieutenant  du  Roi. 
Il  difpofe  des  affaires  de  la  Juftice,  de  la  Po- 
lice Ac  de  la  Guene,  pour  laquelle  il  eft  obli- 
gé d’entretenir  mille  hommes  du  revenu  de  fon 
Gouvernement,  Ac  de  fe  tenir  prêt  à marcher 
au  premier  ordre . Le  Calcnter  a la  dire&ion 
des  Finances  Ac  l’adminiDration  du  Domaine, 
fans  aucune  obligation  d’ aller  à la  Guerre . Au 
contraire  on  le  laiflc  exprès  dans  la  Province 
pour  y commander  quand  l’autre  eft  abfcnr  . 
Dans  le  voifinage  de  la  Ville  on  trouve  les  re- 
lies d’une  très-forte  Place,  vers  la  partie  Se- 
ptentrionale, fur  une  Montagne  fort  haute  Ac 
fort  efearpée  qu'on  appelle  Kulufthan  ; il  n’y 
a plus  rien  d’ entier  qu  une  grande  Cave  , Ac 
proche  de  là  un  des  Puits  les  plus  profonds  que 
l’on  puilïc  voir.  Ces  deux  Ouvrages  font  revê- 
tus de  la  plus  belle  pierre  détaille  qu’on  ait  ja- 
mais employée.  Entre  ce  Fort  Ac  la  Ville  font 
deux  Chapelles,  fur  une  autre  Montagne  plus 
haute  que  celle  de  Kulufthan  . Dans  la  plus 
grande  qui  eft  bâtie  en  forme  de  parallélo- 
gramme, on  voit  un  Sépulcre  fort  élevé,  Ac 
à l’entour  plufieurs  pièces  de  drap  Ac  des  gue- 
nilles 
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Ailles  de  foute  forte  de  cou.'cur,  avec  des  ver- 
gts  de  fer  qui  ont  le  Iwut  en  forme  de  flè- 
ches , & font  attachées  au  Sép<ilcre  avec  un 
Cordon  de  foye.  Dans  l’autre  il  y a drus  Sé- 
pulcres ornes  de  la  même  ferte . Ce  font  les  Tom- 
beaux de  quelques-uns  de  leurs  .Saints  , auprès 
desquels  ils  font  fouvent  leurs  dévotions  . De 
cette  fécondé  Chapelle  on  ddeend  dans  une 
grande  Voûte,  où  cft  le  Sépulcre  d' une  fille 
d’un  de  leu's  Rois  appelle  Amc'dt  Kanna  . 
Us  racontent  d'elle  que  fon  avtrfion  pour  Je 
mariage  étoit  fi  forte,  que  fon  perc  voulant  T 
obliger  «i’époufer  un  Prince  Tartare,  elle  aima 
mieux  fc  tuer  que  d’y  conftntir.  JeanCartwrigt, 
Gentilhomme  Angîois,  dit  dans  la  Relation  de 
fon  Voyage  de  Perle,  que  les  filles  de  ccQuar- 
ticr-la  vont  tous  lc«  ans  au  Sépulcre  de  cette 
Princdle  pleurer  fa  mort.  Olcarius  ailûre  que 
lorsqu'il  y paira  en  iéj7.  cette  coûrume  étoit 
entièrement  abolie,  & que  ce  n’cll  point  la  dé- 
vêtir n , mais  la  chaleur  qui  oblige  les  Habitant 
de  Scamachic  à fe  retirer  au  plus  fort  de  l’ tté 
vers  cette  Montagne  , pour  y goûter  la  fraî- 
cheur de  l’air;  ôc  qu'ils  prennent  de  là  occa- 
fion  de  faire  leurs  dévotions  auprès  de  cet 
Saints  , plus  fréquemment  en  ccttc  faifon  - là 
que  dans  tout  le  relie  de  l'année.  Les  gens  de 
balle  condition  n’y  demeurent  que  le  jour,  & 
fe  retirent  la  nuit  à la  Ville  , mais  le  Chan, 
le  Calentcr  &.  les  perfonnes  de  qualité  y font 
drelTcr  des  tentes,  & y paffent  trois  mois  pen- 
dant les  grandes  chaleur*  . Us  mènent  aulfi 
leur  Bétail  vers  la  Montagne  d’ FJbours  , où 
avec  un  a:r  plus  tempéré  ils  trouvent  d’auffi 
bonnes  prairies  qu’il  y en  ait  en  toute  la  Perle. 
C'etl  fur  cette  Montagne  d r.ibours,  qu'on  dit 
que  les  Perfes  gardoicnt  le  Feu  perpétuel  qu 
ils  adoraient;  auiouid'bui  on  n’en  voit  aucu- 
ne trace.  Tavernierdit  qu’en  arrivant  à Tau- 
ris  en  1 6b 3.  il  apprit  que  la  Ville  de  Scatna- 
chic,  qu'il  appelle  Schamaki,  avoit  été  ren- 
verfée  de  fondcncomhlc  par  un  horrible  trem- 
blement de  Terre,  & qu’il  n’y  avoit  cuqu'un 
Fringuis  Horiogcur  de  Genève  & un  Chame- 
lier qui  fe  fuifent  fauvés  de  fes  ruines. 

SCAMANDER.  Voyez  Scamandkus. 

SCAMANDRIA,  petite  Ville  de  la  Trot* 
de,  fur  le  Scamander.  Pline  ' nous  apprend  qu 
elle  étoit  à ouinze-cens  pas  du  Port  Ilium;  & 
Lcanc'avius  dit  que  les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd’hui Sitmandria . 

• SCA  \1  AN  DR I US  CAMPUS,  on  appelbit 
ainfi,  félon  Strabon  *,  la  Campagne  où  couloir 
k Fleuve  Scamander. 

SCAM  ANDRUS , Fleuve  de  l’Afie  Mineure , 
dans  la  T roade . Ce  Fleuve  qu'  ou  nomme  enco- 
re préfentement  Scamandiv  , ell  lamcux  dans 
ï Hiüoire  du  Siège  de  Troyc.  Il  prend  fa  Sour- 
ce dans  le  Mont  Ida.  Pline  t qui  dit  que  c’cft 
une  Rivière  navigable , place  fon  Embouchure 
près  du  Promontoire  Sigée,  & fait  entendre  qu* 
il  fc  rend  droit  à la  Mer  fans  fe  joindre  à au- 
cun autre  Fleuve;  cependant  Strabon  * dit  que 
k Simoïs  & le  Scamander  fc  joignent , un  peu 
au-deHut  du  Nouvel  Ilium  , & qu'  ils  vont  cn- 
fctnble  fc  jetter  dans  la  Mer  près  du  Promon- 
toire Sigée,  après  avoir  formé  du  Marais  bour- 
beux . Au  contraire  félon  Pline,  c’ciî  1c  Xan- 
thus  qui  le  joint  au  Simoïs  & ccs  deux  Fleuves 
vont  fc  perdre  dans  le  Port  des  Achécns. 

SCAMLENA  , V;lie  de  la  Médie  : Prolo- 
nge s la  marque  dans  les  Terres  . Au  lieu  de 
Üeat.’-biiut , 1c  Manufcrit  de  1a  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  & cabine. 

SC  AM  BON  IDA.  , Municipc  de  T Ai  tique 
dans  la  Tribu  Léon t idc,  félon  Pauianias  * Sc 
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F.  tienne  le  Géographe.  Suidas  écrit  Scrmcnida , 
pour  Sc.imùwidx . 

SCAMINO,  Village  de  la  Grèce,  dans  la 
Livadic,  fur  la  Rivière  d’Afopo,  au  pied  d’une 
F.mincncc  du  côté  du  Nord-En  t . Ij  n’eft  que  » w*"«  » 
d’environ  deux  cens  Maifons;  mais  les  vieilles  JJJJ*1 
ruines  qu’on  y voit  font  connoître  que  c’ étoit  j.  |mr.  i;tf. 
autrefois  une  grande  Ville  . Mr.  Spon  qui  a 
pafiè  par  ce  Lieu-li  prétend  que  ce  foie  l’ an- 
cienne Sycamtnon . Les  Grecs  y ont  encore  quel- 
ques Eglifcs,  entre  autres  Hat  ici-S  aranda , ou 
i Eglife  des  quarante  Saints,  Panafia,  &.Ha- 

Îiot- Elias,  qui  font  bâties  de  vieux  débris,  où 
on  remarque  quelques  Inlcriptions.  Nous  au- 
rions jugé,  dit  Mr.  Wheler,  fur  une  de  ers  In- 
feriptions  que  ce  Lieu  étoir  Ornpis , fi  Oropo  n* 
avoit  pas  confcrvé  fon  ancien  nom.  Je  crois, 
ajoute-t-il,  que  la  Montagne  qui  ell  proche cfl 
l'ancien  Mont Cericiut,  & que  ccrte Vilic étoit 
Tanagra  , dont  les  Anciens  ont  tant  parlé,  èic 
qu’ ils  mettent  fur  la  Rivière  djeptu , Elles’ 
appclloit  d’ abord  Pamandna  , enluite  Gras  , 
puis  T ananga , qui  cft  k nom  que  Paufania* 
lui  donne,  & préfcntcment  on  la  nomme  Sca- 

m/no . 

SCAM  MOS,  Peuple  d' Ethiopie  , fous  P E- 
gypte.  C’ étoit,  félon  Pline  * , un  Peuple  No-  * **•<•«•» 
made  qui  babitoit  fous  des  tentes  . Ortelius  s y Tbatwr. 
écrit  Si. imites  au  lieu  de  Scammor  c’cft  appa- 
remment une  faute  d' Imprimeur. 

SCAMONIDÆ.  Voyez  Scambonidk. 

SCAMPÆ,  Ville  de  la  Macédoine  ••  T Itiné- 
raire d’ Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Dyrrhachium  à Byzance,  entre  Claudiana  & 

Tut -T  abema  , à vingt  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à vingt-huit  milles  du  fécond  ; 
k même  Itinéraire  met  cependant  dans  une 
autre  route  vingt-deux  milles  de  Claudiana  à 
S campa  & trente  milles  de  Si  amp*  à Trcr- 
TaUrna  . Il  y a des  MSS.  qui  au  lieu  de 
Scampa,  écrivent  Scambx . Ptofomée  lo  qui  lit  io  lil.j.cij. 
Sc*Mpr$,  place  cette  Ville  dans  les  Tctrcsôc 
la  donne  aux  Peuples  Eardci . 

SCAMPI,  Sc iMMS)  Village  de  l’Albanie, 
près  de  Durarro  ".  C’ étoit  autrefois  un  Siè- 
gc  Epifcopal,  du  Nouvel  Epirc,  dans  f Exar-  Ü.Evèlh*». 
chat  de  Macédoine,  & qu’au  nommoit  S cam- 
pa. Voyez  cc  mot. 

SCANATUM . Voyez  Sacanatum. 

SCANDA  , Iflc  de  l’Archipel,  à quelques 
milles  de  celle  de  Scyro  11  , à J’ Occident  en  *»  Co»n. 
tirant  vers  le  Golplie  de  Volo  . Cette  petite  Dift* 

Ille  cil  defcrte,  & n’efl  compofce  que  d’une 
Montagne  & de  quelques  Rochers  qui  l’envi- 
ronnent . 

SCANDALE,  Montagne  do  Scandale  , 

Mans  afftnfitnu  c’ell  la  Montagne  des  Oli-  M Do*  Cal- 
viers,  fur  laquelle  Salomon  bâtit  des  Temples  "ITDifU 
& érigea  des  Autels  aux  faux-Dieux,  pour  plai- 
re aux  femmes  étrangères  qu’il  avoit  époulécs. 

Voyez  ?.  Rtr.  n.  4.  & 4.  Arç.  aa.  13. 

SCANDALIUM,  Lieu  de  Ville  de  Cos:  c’ 
efl  aunres  de  ce  Lieu,  félon  Strabon  '4,  que  fin  ■«  lib.  14. p. 
bâtie  la  Ville  à laquelle  on  donna  le  nom  de  1’  aJ7* 

Ifle.  Scandalivm  pourrait  bien  être  la  même 
chofc  que  ScAKDAfciA.  Voyez  cc  mot. 

SCANDARIA,  Promontoire  de  l'Ifle  de  Cos. 

Strabon  *S  dit  qu’il  étoit  à l’oppofitc  du  Pro-  «S  1MJ* 
montoire  Tcrmcrium  des  Myndient,  & qu’  il 
fc  trouvoit  à quarante  Stades  du  Continent . 

SCANDARON,  Lieu  renommé  dans  la  Phé- 
nicie , quon  a suffi  appelié  le  Champ  du  Lion, 
en  Latin  Seandarum . C' étoit  autrefois  un  fort 
Château  , il  porte  le  nom  de  Ton  fondateur 
Aléxandre  le  Grand  qui  le  fit  bâtir  pour  lui 
fervir  de  retraite  , pendant  qu’il  afiiégeoit  la 
Vilk 
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Ville  de  Tyr,  dont  il  eft  éloigné  de  quatre  ou 
cinq  milles  feulement  fur  la  même  Rive;  il  le 
nomma  de  fon  nom  Alexandrion  , & par  cor- 
ruption de  langage  , on  dit  depuis  Scandaron 
ou  Scandalion . Il  fut  ruiné  & détruit  quelques 
années  après , par  Pompée , quand  il  fe  fut  ren- 
du Maître  de  la  Syrie  & de  fa  Phénicie.  Bau- 
douin, premier  du  nom,  Roi  de  Jérufalcm  a- 
yant  afilc'gé  la  même  Ville  de  Tyr  en  nid. 
voulant  p relier  davantage  les  Afliégés,  fit  re- 
bâtir cette  Forterefle  pour  lui  fcrvir  d’azyle  , 
& elle  a toujours  été  une  Place  forte  , & une 
retraite  alTuréc  pour  les  Chrétiens  pendant  qu’ 
ils  ont  polTédé  la  Terre  Sainte  . Nos  Princes 
qui  en  reconnurent  l'importance , la  donnèrent 
h un  jeune  Seigneur  des  plus  vaillans  de  l'Ar- 
mée, qui  en  prit  le  titre  de  Gui  de  Scandaron, 
& ce  titre  a demeuré  long- teins  à toute  fa  fa- 
mille. Tiras  dit  que  le  Lieu  étoit  fort  agréa- 
ble pour  la  quantité  de  Fontaines  dont  il  étoit 
arrofé , & il  le  met  comme  la  borne  du  terroir 
ou  Diocèfe  de  Tyr;  mais  â prélent  on  n’y  voit 

filus  que  les  ruines  de  quelques  pans  de  murail- 
es  de  pierres  de  taille  renverfés , qui  font  coo- 
noître  fa  force  & fon  antiquité  , & qui  font  fi 
proches  de  la  Mer  , qu’elles  dotent  dedans  , 
quand  elle  elt  haute . Les  Montagnes  font  agréa- 
bles & fort  fertiles,  couvertes  cT Arbres  deplu- 
fieurs  efpéces  tout  le  long  de  la  Mer  , & pour 
la  fürête*  de  la  Côte,  on  y voit  de  deux  en  deux 
mille  pas  de  petites  Tours  bien  bâties  , mais 
elles  font  mal  entretenues. 

SCAN  DF. A , Ville  del'Islc  deCythére.  El- 
le étoit  fur  le  bord  de  la  Mer,  félon  Thucydi- 
de * ; & Paufanias  * , qui  lui  donne  un  Port  , 
dit  qu  elle  étoit  presque  â dix  Stades  de  la 
Ville  deCythére.  Au  lieu  dcScandea,  Etien- 
ne le  Géographe  , Suidas  & Lycophron  écri- 
vent Scandia . 

SCANDELORO,  félon  Mr.  Corneille  i , & 
l’EscANDELoaF.  , félon  Mr.  De  l'Islc  « ; Ville 
des  Etats  du  Turc  en  Afie  dans  la  petite  Cara- 
roanie , fur  la  Côte  du  Golphe  de  Satalie  â la 
droite  en  entrant . Cette  Ville  qui  a un  Porte!! 
prife  pour  l'ancienne Coraeefium . 

SCANDER,  Bourg  d’Afie  * , dans  la  Géor- 
gie, au  Royame  d’Imeriti,  fur  le  Kur , envi- 
ron â quarante  lieues  au-deffos  de  Tcfiis . Il  y 
en  a qui  veulent  que  ce  foit  l’ancienne  Xalifea  ■ 
SCANDER  BADE  , Ville  de  I’  Indollan  , 
au  Royaume  d’ Agra  , fous  la  Domination  du 
Grand-Mogol.  Mr.  Thevenot  6 dit  que  cette 
Ville  a été  autrefois  plus  conlidérable  qu  elle 
n’eft  prefentement  . Il  y a , ajoute-t-il , des 
ruines  fort  confidérablcs  fur  une  petite  Monta- 
gne â quelques  lieues  de  Scanderbade  ; & au 
pied  du  Mont  , du  côté  de  cette  Ville  , on 
voit  une  belle  Vallée  ceinte  de  murs  , divifée 
en  piufteurs  grands  Jardins  , avec  diverfes  rui- 
nes de  Bàtimcns . U n’y  a pas  lieu  de  s’en  é- 
tonner , puisqu'  autrefois  Scanderbade  a eu  plu- 
fieurs  lieues  de  longueur,  étant  la  Capitale  d’un 
puiflant  Roi  des  Patans  . La  Montagne  même 
taifoit  partie  delà  Ville,  qui  fut  pillée  & rainée 
par  Ecbar,  lorsqu’il  l’eût  prife  fur  le  Raja-Se- 
lim,  qu’en  faifoit  fa  Place  d’armes. 

i.  SCANDIA.  Voyez  SCanobâ,  &Scak- 
oinavia . 

a.  SCANDIA  , Isle  de  l’Océan  Septentrio- 
nal, félon  Pline  7,  qui  femblc  la  diilinguer  de 
la  Scandinavie.  Il  lien  parle  pas  trop  affirma- 
tivement : S une  , dit-il  , qui  aliat  prodant 
Scandiam , Damnant  , B ergot . Audi  cette  Ré- 
gion n'étoit-elle  guère  connue  de  fon  tems  . 
Comme  la  Scandinavie  étoit  donnée  alors  pour 
une  Isle,  il  ne  ferait  pas  impoffihlc  qu'  on  en 
Tam,  IX ; 
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eût  pareillement  fait  d’autres  de  quelques  parties 
du  Continent  des  Pays  Septentrionaux  ; â moins 
qu’on  nedife  que  par  Scandia,  Pline  «mendies 
Isles  qui  font  appelléesScANDi*  parPtolomée, 

& Ht  modes  par  Pomponius  Mêla. 

SCANDILLE,  ouScAMDiLE,IsledelaMer 
Ægéc,  près  de  la  Côte  deThrace,  félon  Pom- 
ponius Mêla  *,  qui  enrend  par  lâ  une  des  Isles  • Lib.*.  cjj. 
du  Golphe  Pagafiquc,  (ituée  â l’Occident  de  T 
Isle  de  Scyrus,  fur  quoi  Ifaac  Voflius  remarque 
que  cette  Isle  conferve  fon  ancien  nom  &quon 
l’appelle  préfentement  Scandale , quoique  les 
Mariniers  corrompent  allés  fouvent  fon  nom  P 
appellant  Schafcla , au  lieu  de  Scandale . Cette 
Isle  cil  petite  & baffe. 

SCANDINAVIA,  Scandia,  ouScanzia. 

Les  Anciens  croyoient  qu’  au  delà  de  la  Mer 
Baltique,  qu’ils  connoilloient  fous  le  nom  de 
S mut  Coda  nu  r , il  n’y  avoit  que  des  Isles  à la 
plus  grande  desquelles  ils  donnoient  le  nom  de 
Scandinavie  ou  Scandie  . Pline  * dit  que  la  9 
grandeur  de  cette  Isle  n’étoit  point  connue  ; & 
que  la  partie  qu’on  en  connoiflbit  étoit  habitée 
par  les  Hiüevions , qui  y avoient  cinq-cens  Bour- 
gades . Depuis  on  connut  que  la  Scandinavie 
n’étoit  pas  une  Isle  , mais  une  grande  Penin- 
fulc  qui  comprend  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
la  Suède,  laNorwege,  la  Laponie  Scia  Finlan- 
de. Cette  prétendue  Isle  de  Scandinavie  lo  eft  |e  ^ 
nommée  Baltia  par  Xcnophon  de  Lampfaque , 
qui  la  met  â trois  journées  de  Navigation  du 
rivage  des  Scythes;  & la  même  Isle  ell  appel- 
lée  Bafiiia  par  Pythcas  ; & ce  dernier  , ajoute 
Pline  ",  donne  le  nom  A'Ahalut  à l’ Isle  que  ti  Lib  n e.» 
Timée  appelle  Bafiiia.  Ces  noms  de  Baltia , 

& de  Bafiiia  , pourraient  bien  être  corrom- 
pus 1’  un  de  r autre  . Jornandès  **  appel- 
le  Scanzia  , le  Pays  d’ oh  étoient  fortis  les  Gtt.t.j.**. 
Goths  ; & il  dit  que  ce  Pays  là  étoit  quafi 
Officinal»  Gentium  aut  ccrte  Vclut  vagmam 
Wationum . 

SCANDIOPOLIS . Voyei  Biozimetz  . 

SCANDIS,  Ville  d’Aüe,  dans  la  Colchide 
chés  lesLaziqucs.  Ile!!  parlé  de  cette  Ville  dans 
Jcs  Authentiques  «I.  „ C-U  . 

SCANDOS  •«  , Village  de  T Afie  Mineure  Ti!T. 
aux  environs  de  laCappadocc.  Siméon  IcMé-  1*  9*t*ui 
taphrafte  en  parle  dans  la  V ie  de  St.  Saba . Thfl“'* 

SCANIE.  VoyexScHbNE. 

SCANTATE,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe: 
e’eft  une  des  Villes  que  Pline  donne  aux  ,jU4iA 

Z amarrai . 

SCANTIA  SILVA . On  lit  dans  Cicéron  •<: 

Ventât , inquit , Silva  Scantia , & Pline  *7  : £.  è* 
xit  [Flamma]  & ad  aquat  Scantiat . Cette  Fo- 
rêt,  Scces  eaux  étoient  en  Italie,  félon  les  Cri-  *7L.*.c.i*r. 
tiques.  Ne  les  de  vroit-on  point  placer  aufli  dans 
la  Campanie;  car  Pline  11  dit  que  la  Vigne  nom-  aT 
méeArainea  eft  appelléc  Scantia  parVarran  f 
Macrobc  l*  fait  mention  d’un  mal  qu'il  appelle  19  }.  Sttar. 
Scantianum  Malum . n*L  c.19. 

SCAPENSIUM,  nom  d’un  Peuple . Il  en  cil 
fait  mention  dans  le  Tréfor  de  Goltzius  *• . 

SCAPHE.  Voyez  Tescaphe. 

SCAP1TANI , Peuples  de  l’Islc  de  Sardai- 
gne: Ptolomée  **  les  places  dans  la  partie  Se-  ... 
ptcntrionalc  de  l’Islc,  au  Midi  AciCclfitani  & “ 
de  Corpitenfii . 

SCAPOS,  Isle  de  la  Mer  Ægéc:  Pline 11  dit 
qu’elle  étoit  defertc.  Elle  devoit  être  aux  en- 
virons de laCherfonnèfc  deThrace. 

SCAPRIS,  ou  Scabxis  , Port  d'Italie,  fur 
la  Côte  de  la  Tofcanc.  L’Itinéraire  d'Antonin  **  ..  „ 

le  marque  fur  la  Route  par  eau  de  Rome  à Ht! 

Arles  , entre  le  Fleuve  Alma  , dont  il  étoit 
éloigné  de  fix  milles,  & le  Port  Flefia , qui  en 
P p étok  ‘ 
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» Tttfiur.  ^toit  à dix-huit  milles.  Ortelius  * croit  que  ce 
Port  s'appelle  prcïcntcmcnt  Seatino . 

SCAPTENSULA.  Voyez Scavtesyi.e. 

SCA  PT  ES  Y LE»c’eft-à-dire  la  Forêt  CW() 
petite  Ville  de  Thracc  en  tirant  du  côté de  Tha- 

• u CiaMa*  tus , félon  Etienne  le  Géographe  Sc  Plutarque  *, 
A in  Lib*L  qU;  djt  qUC  M fendroit  ou  Thucydide  écri- 
ét  «•  o.  jjj  rHiJtoïre  de  la  Guerre  des  Athéniens  con- 
I Tlwhur.  Ire  *C1  Habitans  du  Péloponnèfc  . Ortelius  * 

foupçor.nc  que  Scaptefyle  pourrait  être  le  mê- 
me Lieu  que  Scamwuu,  où  félon  Fcftus  il 
yavoit  une  Mine  d’argent:  il  met  pourtant  Sea- 
pttnfuU  dans  la  Macédoine;  mais  la  Macédoi- 
ne e'toit  voiline  de  la  Thracc.  Le  mot  Seaptcn- 
f*iat  ajoute  Fe  il  us,  vient  du  Grec  x«*v«r,  qui 
veut  dire  crcufer , fouiller  dans  la  Terre  . Lu- 
4 Lîb.<,  créce  ♦ parlant  des  dangercufecexhalaifons,  aux- 

quelles font  exDolês  ceux  qui  travaillent  aux 
Mines  Sot  Sc  a argent  , cite  pour  exemple  la 
Mine  de  Scaptenfula  : 

Qualet  ex f part  Scaptenfula  fubterodoret . 

SCAPTIA,  Ville  d’Italie , dans  le  Latium. 
I lib.j.t  j.  Phne  i la  met  au  nombre  des  Villes  qui  avoient 
été  célébrés»  & qui  fc  trauvoftnt  détruites  de 
fon  teins . Fcftus  dit  que  les  Habitans  de  Pcdo 
«’étoient  établis  dans  la  Ville  de  Scaptia  . II 
ajoute  que  cette  dernière  Ville  donna  le  nom  a 
la  Tribu  ÔVafrfo,  d’où  les  Peuples  de  cette  Tri- 
bu furent  appelles Tnta/er  Scaptienfet , comme 
„ on  le  voit  dans  Suétone  * . L’Origine  de  cette 
fbk?(4%  Tribu  eft  rapportée  par  Titc-Livc  1 . 

SCAR.  Voyez  Ska* . 

SCABABAN TIA . Voyez  Sacari antia  . 
s it  SCARBA,  Islc  de  la  Mer  d’Ecolfe  * , de  F 
it  G r.  Br.  unc  jjçj  Wefterncs.  Cette  petite  Isie  fituée  au 

• '**'  Nord  de  celle  de  Jura , eft  large  d’un  mille , lon- 

gue de  quatre  & n’a  qu’un  petit  nombre d’Ha- 
bitans.  Elle  efl  féparée  del’lsle  de  Jura  par  un 
Détroit  , où  la  Marée  eft  fi  violente  qu  il  eft 
impoflible  de  le  traverser»  ni  à la  voile,  ni  à la 
rame  finon  dans  un  certain  tems . 

SCARBOROUGH  , anciennement  Sceaa- 

• DAlîcn  i#  »ouac  *,  Ville  d'Angleterre,  dans  Yorcluhire, 
u ûr.  Br.  au  Quartier  dcNorth-Ridina;  c’eft-à-dire  dans 

, U partie  Septentrionale  de  la  Province  . C'cll 
Br  uSr  bT.  une  Place  forte,  dans  une  fituation  très-avan- 
M»  tageufe , bâtie  fur  un  Rocher  extrêmement  é- 

levé  & fort  efearpé,  qui  avance  dans  la  Mer, 
dont  il  cil  environné  de  trois  côtes;  de  forte 
qu’elle  n’eft  acccflîble  que  du  côté  de  Terre, 
à l’Occident  . On  n’  y monte  même  qu’  avec 
peine  par  un  défilé  allés  étroit , où  le  Roi 
Henri  II.  fit  contraire  de  (on  tems  un  bon 
Château  pour  fa  défends  , 6c  où  l'on  tient  u- 
ne  Gamifon  en  tout  tems . Scarborough  n’  eft 
pas  grand  ; & il  a falu  y ménager  un  peu  le 
terrein  qui  n a pas  plus  de  (oixante  Aires  en 
quarré.  Cette  Ville  eft  cependant  allés  peuplée  ; 
& l’on  y voit  un  Quay  fort  commode  . Au  fom- 
met  du  Rocher  ou  de  la  Colline  où  elle  eft  fi- 
tuée, on  trouve  une  petite  Plaine  d'environ  foi- 
xante  Arnens,  avec  une  Source  d’eau  douce  , 
qui  fon  a un  Rocher.  Cette  Ville  fediftingue 
encore  par  Tes  Eaux  minérales  . On  y a une 
Fontaine  Médicinale,  froide  , dont  l’eau  mê- 
lée avec  de  la  Noix  de  Galle,  fe  convertit  en 
ancre  , & tntfe  fur  le  feu  laille  tomber  un  lédi- 
ment  d’Ocre,  & de  pierre  de  chaux  blanchâtre. 
Elle  attire  tous  les  Etés  quantité  de  Noblclfe 
ii  vient  en  boire  . Scarborough  eft  auiïi  un 
_jrt  bon  Port  , où  les  Vailïeaux  font  en  Ar- 
rêté à l'abri  du  Rocher;  6c  cela  rend  la  Ville 
ailés  marchande.  Ci-devant  IcPortétoit  éclai- 
ré durant  la  nuit  par  un  Fanal  allumé  au  haut 
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d’une  profic  Tour,  qui  fot  ruinée  dam  les  der- 
nières Guerres  Civiles.  Cette  Ville  donne  le  ti- 
tre de  Comte  â un  Seigneur  de  Pancienne  Mai- 
fon  de  Lumley . 

SCA  RD  A LE, c’cft-à-dirc  ValUe  de  Roehert  doîcm 

Pays  d’Angleterre,  dans Dlrbyshire . On  lui  a **J*Gr 
donné  le  nom  de  Scardale  , parce  qu*  il  eft  p>> 
tour  par femé  de  Rochers , que  les  Anglois  ap- 
pellent Scarct . On  y voit  le  Bourg  de  Cheftcrfidd 
fur  le  Rother , Bourg  qui  paraît  ancien , comme 
les  ruines  de  Tes  murailles  le  font  juger  ; & 
qu’on  appelle  à caufe  de  cela  Cbefltr  tnScar- 
dalt . 

SCARDO.  Voyez  Scardona. 

SCARDONA  , les  derniers  Lieux  que  Pto- 
loraée  11  marque  fur  la  Côte  de  la  Liburnie  u Li.  c.iy. 
font  l'Embouchure  du  Titius  6c  la  Ville  Scar- 
dona  , qu’il  met  à la  gauche  de  l'Embouchure 
de  ce  Fleuve , 6c  qu'il  comprend  cependant  dans 
la  Liburnie.  Il  ne  ferait  pas  fans  exemple  qu’ 
un  Fleuve  fût  réputé  faire  la  borne  d’une  Pro- 
vince , & qu’une  Ville  fituée  au  delà  de  ce 
Fleuve  , mais  pourtant  fur  fon  Rivage  , eût 
appartenu  à la  meme  Province  : aufii  n'eft-cc- 
pas  là  la  difficulté  ; clic  confïfte  plutôt  en  ce 
que  les  Defcriptions  modernes  de  la  Dalmatie 
marquent  les  ruines  de  Scardona  , prés  du  Lac 
Scardonius  , à la  droite  de  l'Embouchure  du 
Fleuve  Titius  ; au  lieu  que  Ptolomée  place 
cette  Ville  à la  gauche  de  ce  Fleuve  nommé 
aujourd'hui  Kerca.  CafimirFrefcbot,  dansfes 
Mémoires  Géographiques  , dit  en  parlant  de 
Scardona  11  : Le  ruine  délit  fut  anttebe  fort t fi-  ,,  Pâj.i«f. 
cazioni  , e Ciladella  ft  vedono  poco  lonçi  dal 
LagOy  chinmato  da  Loti  ni  Scardonio  ; in  Vol- 
gare  Proclian  ; e a dejlra  del  Fiume  Kerca  , 
fh'  l ï Annco  Titio  , quale  col  fuo  corfo  mette 
i confiai  ail'  antica  Ltbumia  e Dalmarja  . Il 
faut  donc  dire  , ou  que  la  Ville  Scardona  n’  a 
pas  toujours  été  à la  gauche  du  Titius,  ou  qu’ 
il  y a une  transpofition  dans  Ptolomée  qui  de- 
voir placer  Scardona  avant  l’ Embouchure  du 
Titius  . On  voit  que  la  Ville  Scardona  étoit 
confidérable  , puifqu’on  favori  choifie  pour  le 
Lieu  de  i’Atfcrobléc  Générale  de  la  Province  'J,  ii  Plia.  L j. 
& quelle  fc  trouvoit  le  Siège  de  la  Jufticepour 
les  Japydes  , & pour  quatorze  Villes  de  la  Li- 
bumic  ; ce  qu  on  appelloit  Comentut  Scardo- 
nitanur.  La  Table  dcPeutinger  écrit  Seadona , 
pour  Scardona  ; mais  c’crt  fans  doute  une  fau- 
te de  Copifte  ; car  Pline  6c  Ptolomée  écrivent 
Scardona  , 6c  Strabon  *♦  S cardon  . Cette  Vil- 
le, félon  Pline  *i , étoit  à douze  mille  pas  de 
la  Mer  , fur  le  bord  du  Titius  . ta  amne  to 
[ Titio  J. 

Aujourd'hui  Scardona  n’eft  confidérable  que 
par  fon  Sicge  Epifcopal,  fous  la  Métropole  de 
Spalatro.  Cet  Evêché  y fut  transféré  de  Bel- 
grade fur  la  Mer  , en  uao.  Elle  a cependant 
été  ci-devant  une  Place  de  force  & fort  con- 
fidérable. Entrai,  durant  les  troubles  de  Hon- 
grie , les  Habitans  de  Scardona  s’étant  ligués 
avec  ceux  d’ Almiifa  pour  exercer  la  Pirate- 
rie , diverfes  autres  Vilks  qui  foudroient  de 
ces  Pirateries  s’unirent  avec  les  Vénitiens  pour 
les  arrêter  ; & , comme  la  partie  ne  fe  trou- 
va pas  égale  , la  Ville  de  Scardona  fut  facca- 
géc  dans  cette  occafion  . En  1411.  les  Véni- 
tiens acquirent  Scardona  du  Roi  de  Bosnie  qui 
la  leur  remit  avec  Oftrovizza  pour  cinq  mille 
écus  dor;  & ils  la  gardèrent  jusqu'à  l’arrivée 
des  Turcs,  qui  la  prirent  en  152a.  Mais  bien- 
tôt après  les  Vénitiens  la  reprirent  d’affaut,  &la 
démantelèrent  en  1 5^9.  Les  Turcs  s'y  étant  éta- 
blis depuis , en  furent  encore  chafTés  par  les  Véni- 
tiens qui  la  réunirent  à leur  Domaine  en  1 684. 

SCAR- 
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SCARDONIUS-LACUS.  Voyez  Scaz- 

DONA  . 

L * L\rp!”  SCA  R DUS  M0NS  : Strabon  • & p wtem*  * 

a L.t.rîy.  donnent  Je  nom  de  Scardus  h la  dernière  des 
Montagnes  , qui  feparoient  l’Illyrie  de  la  Dal- 
i L.41.  c.io.  matie  de  de  laMceue;  mais  Titc-Livc  * écrit 
Sterdut  , au  lieu  de  Scardut. 

SCARGAINF-,  ouS»«MHt,  Scmoo»»  *, 

Bourg  ancien  dans  la  Lorraine,  fur  laMofcJle, 
unpeuau-deflùs  de  Pont  à Mouflon.  Il  cft  pre- 
fentement  à demi  ruiné  & réduit  en  Village. 

SCARI,  Ville  delà  I.ycie,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  fait  mention  d’une  Fontaine  Sa- 
crée quil  appelle  aufli  Scar  i . 
j ibid.  SCARLINO,  Bourg  & Château  d’Italie  ï , 

dans  la  Tofcanc.  au  l'ifan  , & dans  la  Princi- 
pauté dcPiombino  , fur  la  Côte  de  la  Mer  de 
Tofcane,  & du  Golphe  dcPiombino,  Il  dix  mil- 
les de  Mafia  au  Midi  ,dt  à douze  milles  de  Piom- 
bino  à l’Orient. 

SCARNIUNG  A , Fleuve  de  la  Pannonie,  ou 
* Dr  rcl’.Crt.  de  la  Dace . C'cft  Jornandès  6 qui  en  parle . 

SCA  RO,  Ville  de  J’Ifle  de  Santorin  , & la 
principale  des  cinq  , qui  ont  été  bâties  par  les 
anciens  Ducs  de  Naxe.  C eft  dans  cette  Ville 
que  demeurent  les  plus  qualifiés  du  Rit  Latin. 
Ils  y ont  un  Evêque,  un  Curé  & cinq  ou  fix 
Chanoines.  Les  léfuitcs  ont  àScaro  uncRéfi- 
dcncc,  & y font  beaucoup  de  fruit,  auiïi-bien 
que  dans  les  Files  du  voilinage.  Il  y a encore 
un  Monaftère  de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Do- 
minique , qui  vivent  fort  régulièrement , & 
un  autre  de  Filles  Grecques  de  la  Règle  de  St. 
Bafile.  La  Ville  de  Pirgo  cil  le  Lieu  où  l'E- 
vêque Grec  fait  fon  léjour,  & les  Grecs  y ont 
leur  Cathédrale . La  demeure  en  rftafles  agréa- 
ble, au  lieuqu’  autour  de  Scaro,  on  ne  voit  que 
Rochers  de  que  Précipices. 

SCARPACOS^  Lieu  dcl’Iflc  de  Sardaigne, 
félon  l’Itinéraire  «i’Antonin,  qui  le  marque  fur 
la  Route  du  Port  Tibnlx,  àCaraiis,  entre  Por- 
ticenfes  de  Fcrraria,  à vingt-milles  de  chacun 
de  ces  Lieux.  Le  MS.  de  U Bibliothèque  Roya- 
le porte  Sarcopos  ; l’Edition  d’Ald cSareapot 
Simler  YilSarcapor , ou Sexrcapct.  Oncioirquc 
ce  nom  fubfifte  encore  quoique  corrompu,  dans 
celui  de  la  Rivière  Sarabot. 

SCARPANTO  , Ifle  de  la  Mer  Carpaticn- 
y ne  7 & r une  des  Sporadcs  , entre  les  Iiles  de 

n»fir.  J.*  Candie  & de  Rhodes  . Cette  Ifle  que  les  An- 
*g»f  t'^tm  cicns,  tant  Grecs  que  Romains  , ont  appcllée 
‘ « pe  »r*  7 Ç/fjpaifjQt  ou  Car  pat  hui , & qu’  Homère  nom- 
me Crapatben , eft  à préfent  connue  fous  le  nom 
dcScarpanto,  ouZcrfanto  parmi  les  Mariniers 
Italiens  , aufli  bien  que  parmi  ceux  des  autres 
Nations . Elle  avoit  eu  auparavant  divers  au- 
tres noms  ; car  clic  fut  appcllée  T ctrapolit  ; 
c’cft-à-dire  l’ille  à quatre  Villes  , à caufe  des 
quatre  principales  Places  qu'on  y voyoit  an- 
ci  en nemenr  ; elle  fut  nommée  Pallenie  d’  un 
fils  de  Titan  qui  fut  le  premier  polTèfleur  de 
rifle,  ou,  comme  d’autres  veulent , dePallas, 
qu’on  tient  y avoir  été  nourrie  & élevée,  ou 
de  Pallène,  Ville  de  la  Macédoine,  & la  Pa- 
trie de  Protéc  qu'on  dit  avoir  régné  à Carpa- 
thus  . Il  y en  a qui  veulent  qu’  elle  ait  aufli 
été  appeüce  Heptxpolu , ou  l’Idc  d fept  y Hier  t 
& ils  prétendent  qu’  elle  a eu  autrefois  un  pa- 
reil nombre  de  Villes. 

Cette  Ide  cft  fituée  à cinquante  milles  d’I- 
talie du  CapOrirmal  de  l’Idc  de  Candie, 
fept  lieues  a Allemagne  au  Midi  de  Nizaria  . 
Strabon  la  place  à quatre  cens  Stades  de  Tille 
de  Chalets  de  à foi  Xante  & dix  de  celle  deCa- 
fos  , mettant  cette  dernière  à deux  cens  cin- 
quante Stades  de  l’ Itle  da  Crète , ou  de  Can- 
Tom.  IX. 
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die;  &ainfi  elle  ne  fe  trouverait,  fuivant  cet 
Auteur,  qu’à  trois  cens  vingt  Stades,  qui  font 
quarante  milles  d’Italie , ou  à dix  lieue-.  d’Al- 
lemagne , de  l’Idc  de  Candie.  On  lui  donne 
foi xantc  milles  de  circuit  , quoique  quelques- 
uns  en  comptent  jusqu’à  foixante  de  dix  . Ce- 
pendant Strabon  ne  fait  le  circuit  de  Carpa- , 
ihus  que  de  deux  cens  Stades  , qui  font  vingr- 
fix  milles  d' Italie . Quoiqu’il  en  foit,  l'iflcdc 
Scarpanto  cil  ailés  élevée  au-dclTus  de  l'eau,  d* 
une  figure  un  peu  longue  & étroite,  & s’étend 
d’Oricnt  en  Occident.  Les  Montagnes  font  trè-- 
hautes;  ce  qui  fait  qu’on  la  peut  découvrir  de 
fort  loin  quand  on  cft  en  Mer. 

Strabon  qui  dit  qu'  on  nommoit  ancienne- 
ment cette  Ifte  Tetrapaiis  , ajoute  qu'une  des 
quatre  Villes  qui  lui  avoient  donné  ce  nom  , 
s appclloit  N/Jyrot  , de  même  qu’une  Idc  de 
ce  parage  fituée  directement  à l’oppofite  d'une 
Place  de  la  Libye  appelléc  >.L*i  A 'ht*  ; c’cft- 
à-dirc  le  Rivage  blanc . Pline  au  contraire  af- 
fûre  que  Nifyrot  n’éroit  pas  une  Ville  de  Tille 
de  Carpathui , mais  decclJc  deCalydine.  En- 
fin Strabon  remarque  que  cette  Mc  reçut  en- 
fuite  le  nom  de Carpathot , qu’elle  donna  à la 
McrCarpathicnne.  Il  y avoit  autrefois  fur  la 
Côte  Septentrionale,  près  de  la  Mer  une  gran- 
de & belle  Ville  appel iée Pkianti . On  en  voit 
encore  les  mafures  , de  on  prétend  qu’  on  l’a- 
voit  nommée  auparavant  Pofidouium  . II  y a 
aujourd’hui  dans  cette  Ide  , près  du  Port  de 
Triltano  du  côté  de  l’Occidenr , & presque  vers 
le  milieu  del'Ide,  mais  un  peu  plus  vers  l’O- 
rient, un  Château  avec  un  Faux  bourg  appcllé 
aufli  Scarpanto:  c’cft  où  tous  les  Magill rats 
de  les  Habitans  qui  font  Grecs  , & vivent  à 
la  Grecque  font  leur  fè;our;  car  il  n’y  demeure 
point  de  Turcs,  à Ja  refrrvc  d’un  Cadi  ou  Ju- 
ge qui  fe  tient  dans  le  Château , de  y gouverne 
au  nom  du  Grand-Seigneur. 

Il  y a dans  cette  Iflc  plufieurs  hautes  Mon- 
tagnes. On  en  voit  trois  presque  vers  le  mi- 
lieu de  l’Ifle,  pas  loin  des  mafures  de  l’ancien- 
ne Ville  dcPhianti.  On  les  nomme  Anchina- 
la,  Oro , & S.  Elias,  qu'on  découvre  de  fort 
loin  quand  on  cft  en  Mer.  Du  côté  du  Septen- 
trion on  découvre  une  Plaine  agréable  Sc  fer- 
tile, où  le  tond  duPortAgata  le  vient  termi- 
ner. Mais  entre  le  Midi  de  le  Nord-Oucft  I’ 
Ille  s’avance  en  un  Cap,  ou  Pointe  de  Terre, 
qui  forme  un  Angle  aigu  & qu’on  appelle  Caps 
Sitiro  . Ceft  près  de  ce  Cap  que  fe  trouve  la 
Montagne  àcGomale,  aux  environs  de  laquel- 
le étoient  autrefois  1rs  deux  Villes  Mtnetet  & 
Carat hi , qui  avec  celles  de  Teuthe  de  tiJrcaf- 
fa  i qu’on  voyoit  aufli  dans  Tille,  lui  avoient 
donné,  à ce  que  quelque-uns  croient,  le  nom  de 
Tetrapolit  ou  de  quatre  Villes  . Cependant  il 
cft  certain  qu’elle  droit  ainfi  appelléc  lorîg-tem* 
avant  que  ces  Villes  fùfTcnt  bâties.  Le  Cap  Mé- 
ridional de  Tlflc  de  Scarpanto,  appcllé  le  Cap 
Pernifa  fc  trouve  di réel ement  à l’oppofite  de  l’illc 
de  Caxo , ou  Ca  ffo , d’Orient  en  Occident . 

Cette  Isle  a plufieurs  Ports  valles  de  commo- 
des; mais  entre  autres  on  en  remarque  quatre 
principaux  . Il  y en  a un  au  côté  Oriental  , 
connu  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  Tritho- 
mut , de  à nréfent  fous  celui  de  Ptrto  Tnjla - 
rw  . Il  cft  formé  par  le  moyen  d’ un  Rocher 
nommé  Pharia  fitué  tout  au  devant  de  fon 
Embouchure  . Il  fe  recourbe  dans  les  Terres 
en  torme  d’un  Croiflknr,  comme  une  Baye  ou 
Golphe;  c’cft  Je  plus  affâré  de  toute  Tlflc.  Il 
y en  a un  autre  du  côté  de  l’Occident  : on  T 
appelle  Cheatro,  & jïlus  communément  Porto- 
Gtitio , ouCY.îfo.  Il  s'avance  aufli  en  deux  Poin- 
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tes  dans  !a  Mer  ; &.  l’on  voyoit  autrefois  fur  elle  n’en  ert  pas  fi  pris  que  les  plus  grands  Vaif- 
«hacune  de  c es  Pointes  un  Château  ou  Bourg  féaux  ne  puifient  mouiller  dans  l'cfpacc  qui  cil 
.muré.  Celui  quiétoit  bâti  fur  Ja  Pointe Septen-  entre  deux  du  côté  de  l'Occident  , où  il  cil 
trior.alc  fe  nommoit  Thutiho , & l'autre  fitué  à affés  large  & profond  ; mais  du  côttf  de  I'  O- 
fonlcppofite  fur  la  Côte  Méridionale  s’appelloit  lient  il  cil  fi  étroit  , qu’i  peine  une  Barque  y 
sircaja;  mais  «dernier  quiefl  encore  fur  pied  peut  venir  mouiller  fur  environ  quatre  pieds 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  TheeJara  . Le  dcau. 

troificme  litué  au  côté  Septentrional  de  f Me  , SCARPE , Riviéredes  Pays-Bas  ' . Elle  prend  • Di«. 
fe  nomme  P orto-Agatho  y mais  autrefois  onlap-  fa  fourcc  dans  l’Artois  , au-dcllüs  d’Aubigny  ; 
pelloitCAtff/r«m.  & delà  C]JC  C0UJC  i Arras,  d.  â Fampaux  , g.  *** 

Ont  louve  dans  les  Livres  des  Pilotes  les  Ports  à Roculs  , d.  à Vitry  , g.  à Brebicres,  g. 
de  i’ifle  de  Scarpanto  décrits  en  cttte  manière  : â Douay  , au  Fort  de  Scarpc  , ï Pont-â-Raf- 

premiéreraent  on  découvre  un  Cap  avancé  en  fe,  d.  a Lalain,  d.  à l'Abbaye  d’Anchin  , â 1’ 

Mer  & élevé  au-deflus  de  l'eau,  à une  lieue  & Abbaye  de  Marchicnnc,  g.  à l’Abbaye  d’Haf- 
demie  au  Septentrion  du  Cap  de  Pernifa,  furie  non,  d.  â St.  Amand  , à l’Abbaye  de  Chau  , 
côte  Occidental  de  l’I  Ile,  appel  lé  leCapd’An-  d.  àMortagne,  où  peu  apres  elle  fe  perd  dans 
demo.  Dî1  s qu'on  a doublé  ce  Cap,  on  vient  l'Efeaur. 

au  Port  d’Andemo,  qui  cil  une  grande  ôclar-  SCARPHE,  & Scarmea  . Voyez  Scar- 
r,c  Baye  , où  deux  ou  tiois  Vaiiïeaux  , atta-  pmi  a. 

elles  avec  une  corde  au  rivage  , peuvent  être  SCA  R PHI  A , Scarphe  , ou  Scarpuka  , 

.à  1 abri  de  rouies  fortes  de  Vents  derrière  Ville  de  Grèce,  chez  les  Locrcs  Epicnemidiens. 

■deux  petites  Iiles  qui  y fout  (huées . Le  Cap  Strabon  * ufc  des  deux  premières  manières  d*  » Lib.i.ftp. 
d Audemo  eft  le  Cap  liaut  & avancé  de  cet-  écrire;  & Ptoloméc,  Etienne  le  Géographe  & 
je  Baye , Appicn  employent  la  dernière . Les  Latins  va- 

II  y a un  fort  bon  Port  au  bout  Septentrio-  rient  auffi  furlonhographc  de  ce  nom  ; carPli- 
nal  de  Fille  , appelle  Porto  - Halo  - Nat*  , ou  ne  a écrit  Scarpbia,  & Titc-Livc  Stjrpfxa  . 

Ptrto-T riJlo-Nato  . 11  a deux  Mes  â fon  Em-  Ce  dernier  dit  i queQuintius  étant  parti  d'E- 
bouc  lune  , qui  empêchent  qu'on  n’en  paille  latéc  , pafsa  par  Thronium  & par  Scarphéc 
voir  1 entrée  ou  l’ouverture,  À moins  qu’on  ne  pour  fe  rendre  aux  Therraopylcs . Etienne  le 
(oit  directement  au  devant  . Les  Vaillcaux  y Géographe  dit  aulïi  que  Starphea  étoit  voifinc 
peuvent  être  â l’abri  de  toute  forte  de  Vents , & des  Therraopylcs  ; & fi  ia  Ville  Scarphe  de  Stra- 
doivcnt  prendre  entre  les  deux  Illcs  , en  y a-  bon  cil  la  même  que  celle  qu’il  nomme  ailleurs 
bordant  ou  en  déinananr.  Il  y a aufli  un  af-  Scarpbea , elle  étoit  ù dix  Stades  de  la  Mer  & 
les  bon  Port  entre  les  Caps  d’Anderao  & de  fur  une  élévation.  Cafaubon  neanmoins  aime- 
Perniia  , où  l’on  peut  venir  mouiller  près  du  roit  mieux  en  faire  deux  Villes  differente* »•  & 

Jtivage  fur  un  Fond  net  Se  finn  , de  trente  dans  ce  cas  il  voudrait  lire  T , au  lieu  de 
brades  d’eau,  au  lieu  qu’au  milieu  il  n’y  en  a de  T**#* . 

-plus  de  douze  : on^  a même  de  la  peine  â y SCARPHIA,  IlledeJa Mer Ægée, vis-à-vis 
entier , à moins  qu’on  n’y  foit  poulie  par  un  dcl’Attique.  Ce  n’étoir  félon  Pline  4 qu’un  E-  s Lib.4-c.14. 
Vent  Méridional  affés  fort;  car  les  Terres  cucil  fans  Bourgs  &(kns  Villes, 
font  affés  hautes  dans  ce  quartier-lâ;  &dcp!us  SCARPONNA,  ouScarpona,  Lieu  forti- 
jl  y lait  fouvent  calme  , a la  referve  de  quel-  fié  dans  ia  Gaule  Belgique,  félon  Diodorc.  L’ 
ques  bouffées  de  Vent,  qui  s’yélcvcnt  déteins  Itinéraire  d’Antomn  le  marque  fur  la  Route 
en  feras.  de  Durocortorum  à Divuiurtan  , entre  Tullum 

L’Ille  deScarpantp  nourrit  une  grande  quan-  Se  Divodurumy  â dix  milles  de  la  première  de 
tité  de  gros  de  de  menu  Bétail  par  le  moyen  de  ces  Places  Se  à douze  milles  de  la  féconde  . 
gros  Pâturages  dont  elle  eft  pourvue . On  y trou-  Ce  Lieu  qui  étoit  à douze  milles  de  la  Ville  de 
vc  des  Cailles,  des  Perdrix  & d autre  petit  Gi-  Metz  confcrvc  aujonrd*  hui  fon  ancien  nom  , 
hier  en  grande  abondance.  II  y aaulli  des  Mi-  quoiqu’  un  peu  corrompu  , car  on  le  nomme 
nés  de  Fer  & des  Carrières  de  Marbre  , & on  $ empanne,  ou  Char  priant  ; Selon  y trouve  di- 
pêchc  dans  la  Mer  aux  environs  de  i’Ifle  de  très-  vers  Munumens  d’Antiquité.  C cil  un  Bourg  fi- 
peau  Corail.  tué  fur  le  bord  de  laMofclIc. 

Cette  Iflc  cil  préfentement  fous  la  Domina-  SCARTHON,  Fleuve  de  la  Troade,  félon 
tien  du  Grand-Seigneur  & il  la  fait  gouverner  Ortclius  ï qui  citeSrrabon;  mais  quoique  Sera-  T, 
par  un  Cadi  , qui  r.'y  fait  pas  fon  fejour  ordi-  bon  * parle  de  ce  Fleuve  dans  fa  Dcfcription  de  * * 

nairc,  mais  fe  contente  d’y  venir  tous  les  mois  la  Troade,  il  ne  le  place  pas  pour  «la  dans  cet-  6 
une  fois,  pour  connoître  desdifférends  quinaif-  te  Contrée:  il  Je  met  feulement  au  nombredes 
fent  entre  les  Infulaires , &pour  punir  les  Mal-  Fleuves  qu’  on  étoit  obligé  de  traverser  plu- 
faiilcurs.  Ce  Cadi  fe  tient  ordinairement  â T (leurs  fois  en  faifant  la  même  route,  & il  dit 
Iflc  de  Rhodes,  lous  l’autorité  duSangiac,qui  qu’on  pafsoic  celui-ci  vingt-cinq  fois.  La  que- 
envoyé  rous  les  ans  un  nouveau  Receveur  â flion  ell  de  favoir  en  quels  Pays  étoiteeFJeu- 
Scaryanto , pour  en  tirer  les  Tributs  & lesim-  ve  . Strabon  fcmbje  dire  qu’  il  étoit  dans  lc 
pôts  que  les  InfulairesGrccs  doivent  payer  h la  Péloponnèfc;  car  il  ajoute  qu’il  tomboit  delà 
Porte.  On  y envoyé  auffi  de Conllantinopîc un  Montagne  Plioloa  & qu’il  couloit  dans  l’Elée 
Gouverneur  ; mais  c’cfl  un  des  moindres  Offi-  Mais  on  ne  connolt  point  dans  le  Péloponnê- 
cicrs  de  l’Empire  , Se  qui  ne  laiffc  lias  cepcn-  fe  de  Fleuve  nommé  Scarthon:  auffi  Cafaubon 
dant  d’exercer  une  cruelle  tyrannie  lur  ces  In-  foupçonnc-t-il  que  ce  nom  pourrait  être  cor- 
fulaircs . _ rompu . 

Quand  il  arrive  que  les  Galères  de  Maltlte  SCATEBRA,  Fleuve  d’Italie,  au  Pays  des 
viennent  mouiller âScarpanto  les Habitans  font  Volsqucs  , dans  Je  Latium  aJjeüum  ajouté 
dans  de  grandes  inquiétudes  pour  cacher  leur  Pline  7 met  « Fleuve  dans  le  TerritonedeCa- 
Gouverneur;  car  la  Porte  les  oblige  de  répondre  finum  & ajoute  que  fes  eaux  étoient  froides  & 7 
de  faperlunne  fous  peine  delà  vie,  ou  de  la  per-  plus  abondantes  en  Eté  qu’en  H y ver . Ces  deux 
je  de  leur ■>  biens  & de  leur  liberté.  qualités  portent  Cluvicr  à dire  que  c’cfl  aujourd’ 

Au  côté  Septentrional  de  Scarpanto,  il  yau-  nui  une  petite  Rivière,  formée  de  diverfes 
K Iflc  appelle®  Sara  , ou  Stalita  . Cependant  Sources  abondantes , qui  forcent  de  terre  dans 
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la  Ville  de  San  Gcrmano  & dans  fon  voifina- 
ge  . Le  cours  de  cette  petite  Rivière  n’efi  pas 
de  plus  de  deux  milles  : au  bout  de  cet  cfpacc 
elle  le  perd  dans  une  plus  grande  qui  fe  perd 
dans  le  Liris. 

SCATONA,  Mr.  Corneille  dit  1 üns  citer 
fon  Garant  : Petite  Ville  d'Italie  dans  la  To- 
feanc.  Elle  efi  peu  éloignée  d’un  Lac,  où  il  y 
a une  Iilc  flottante , autrefois  recommandable 
pour  les  bons  Vins.  La  Ville  deScatona  a été 
tameufe,  àcaufe  de  certaines  pierres  qu'on  trou- 
voit  aux  environs  . Ces  pierres  étoient  â l’é- 
preuve du  ftu,  &nefe  calcinoient  point . 

SCAULIN’O  , Scaulinum  * , Château  de 
l'Etat  de  l’Eglifc,  auPuché  d’Uibin,  au  petit 
Pays  deCarpcgna,  & fur  une  Montagne  dans 
le  Monte  Fcltre. 

SCAURI-FUNDUS,  Lieu  ou  Fonds  déter- 
re en  Italie  . I.c  Pape  Sixte  III.  ù ce  que  dit 
Platine,  le  donna  ù l’Eglifc  de  Stc.  Marie  Ma- 
jeure. Le  nom  moderne  cil  Porto-Ifcaun  , fé- 
lon le  témoignage  de  Philippe  Winghius  , qui 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivoit  à Ortclius  J Ion 
ami,  lui  marquoic  qu’on  voyoit  encore  lesvc- 
(ligcs  de  ce  Lieu  à la  droite  en  allant  de  Gaëtc 
à Trajet  to. 

SCF.A  . Voyez  Tmpolis  . 

SCEACERIGES,  Fleuve  de  la  Sarmatie 
Alîatique  . Pline  * le  met  au  voiflnage  de  la 
Ville  prés  duBofphorc  Cimmérien. 

SCEAFELL,  ouSnawffll  s , Montagne  d’ 
Angleterre  dans  I’  Iflc  de  Man  . Les  dcui 
tiers  de  cette  Iflc  font  couverts  de  Montagnes , 
qui  occupent  toute  fa  largeur  d'un  bout  11  1* 
autre  , & la  plus  haute  de  toutes  cil  celle  de 
Sccafell,  d’où  l’on  peut  dans  un  beau  tems  dé- 
couvrir tout  ù la  Ibis  l'Angleterre  , l’EcofTc  & 
l’Irlande. 

SCELATITI,  Pcup’cs  delà  Lybîe Intérieu- 
re, félon  Pline  6 , Un  MS.  confulté  par  Ortc- 
lius, au  lieu  de Stelatiii  portoit  Sclatiti . 

SCELENAS,  Ville  deThrace,  félon  Ortc- 
lius ? qui  citcProcope  au  quatrième  Livre  des 
Edifices. 

SCELF.RATA,  Voyez  Caxmentalis. 

SCELERPRIA  »,  îfle  dont  parle  Hcfychc, 
qui  ajoute  qu’elle  fc  nomme  Anthia  ; mais  il 
ne  dit  point  en  quel  endroit  du  Monde  fc  trou- 
ve cette  Iflc. 

SCELLA,  Province  d'Afrique  * , dans  l'E- 
thiopie Occidentale.  Elle  a pour  bornes  au  Le- 
vant la  Haute  Province  de  Bamba  , & celle 
de  Tamba ; & a l’Occident  celle  de  Rhimba. 
Elle  cil  toute  remplie  de  Montagnes,  & par- 
ticuliérement d’une  Côte  de  Rochers  droits  , 
qui  dure  plus  de  dix  lieues  fans  interruption  : 
de  manière  que  quand  on  les  regarde,  étant  au 
pied,  il  fembk  que  ce  foit  unfcul  Rocher  cou- 
pé a plomb  par  l’Art  . Le  fommet  de  ce  Ro- 
cher affreux  n'c fi  pourtant  ni  inhabité,  ni  flé- 
rile;  les  Peuples,  qui  1 habitent  le  cultivent  a- 
vcc  loin  , & y jouïlîent  d'un  air  extrêmement 
doux  S:  fort  fain:  ce  que  l’on  pour  toit  regarder 
dans  ce  Climat  brûlant  comme  une  des  Merveil- 
les du  Monde. 

Cette  Province  fournit  une  grande  quantité 
d'excellent  fer,  qui  n'efi  produit  que  par  l’é- 
cume des  Rivières  & desTorrens.  La  maniè- 
re dont  ils  le  recueillent  cfi  fimplc  & ingé- 
nieufe.  Ils  étendent  fur  le  bord  des  Torrents 
des  faifeeaux  de  paille  & d’herbes  féches  : l’é- 
cume de  ces  eaux  ne  manque  pas  de  s'y  atta- 
cher : on  les  retire  quand  on  remarque  qu’ils 
en  font  chargés:  on  les  tait  lécher:  on  en  met 
de  nouveaux^  leur  place:  & quand  ces  premiers 
font  iccs,  on  lesfrcouc  pour  en  faire  tomber  la 
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matière  dont  ils  étoient  chargés  : on  la  met 
dans  des  crcufcts  , où  il  force  de  feu  on  la  fair 
fondre:  on  la  purifie  ; &oncn  fait  des  barres  d* 
un  excellent  fer. 

On  trouve  encore  dans  cette  Province  des 
Pierres  de  differentes  figures , qui  ont  quelque 
tranfparence  : on  les  appelle  Tary-ya  dans  le 
langage  du  Pays,  c’eft-a-dtre  Pierres  du  Ton- 
nerre ; parce  que  ccs  Peuples  s’imaginent , qu 
elles  tombent  du  Ciel,  quand  le  Tonnerre  gron- 
de fur  leurs  têtes.  La  tranfparence  de  ccs  Pier- 
res , ouoique  bien  éloignée  de  celle  du  Verre 
qu'on  leur  a apporté  d’Europe,  les  a obligés  de 
leur  donner  le  même  nom  , & de  croire  que 
c’cft  le  Tonnerre  qui  le  produit  . On  perdrait 
fon  tems , Il  on  vouloit  leur  pcrfiiader  le  con- 
traire: l’ignorance  & l’entêtement , qui  accom- 
pagnent leurs  préjugés,  ne  leur  permettent  pas 
de  reformer  les  jugemens  , qu’ils  ont  une  fois 
formés. 

Cette  Province  ne  laifle  pas  d’être  fertile  ', 

nue  pleine  de  Montagnes  elle  cfi  arrofée 
nt  de  Sources  & de  RuifTcaux  , qu’  on 
trouve  par -tout  des  Prairies  couvertes  d'une 
lierbc  fine  & délicate  , qui  nourrit  & qui  cn- 
graifle  des  Troupeaux  nombreux  de  toutes  for- 
tes d’Animaux  domefliques,  oui  y feraient  en- 
core en  bien  plus  grand  nombre  , fi  d'autres 
Troupeaux  d’ Animaux  fauvages  & camaciers 
n’en  cnlcvoient  une  partie  conlîdérablc . 

Chitucudlo  Caconondo  cfi  la  Réfidencc  du 
Gouverneur  de  la  Province.  Cette  petite  Place 
cfi  bâtie  fur  le  penchant  d'une  trés-nautc  Mon- 
tagne appclléc  Lombo. 

Un  Seigneur  , qui  a le  titre  de  Chitc&ri  \ 
Quin-Bengucla  demeure  fur  les  Frontières  de  ce 

Iictit  Etat  , & de  Rimba  , fur  le  penchant  de 
a Montagne  Luno  . Ce  Seigneur  cfi  fi  puif- 
fant , quil  a fous  Tes  ordres  vingt-deux  Gou- 
verneurs. 

SCELLE'E  ( La  Fontaine  ) , Fontaine  de  la 
Palcfiinc,  ùdeux  traits d’arbalête des  Pifcines IO  1C  Le  Prrt 
appcllées  de  Salomon  aux-qucllcs  elle  fournit  Mao, Voyage 
leurs  eaux  , cfi  un  Creux  profond  où  l’on  de- 
feend  ailes  difficilement  par  un  trou  étroit  , 
qui  cfi  dans  le  Champ  qui  Je  couvre.  Ce  Creux 
cfi  long  d’environ  douze  pas,  large  de  trois  ou 
quatre,  & haut  de  quinze  à feize  picz  autant 
qu’on  en  peut  juger  à l’œil  . Il  en  fort  trois 
Sources  du  côté  d’Occident  par  de  grandes  fen- 
tes de  Roc  , qui  font  comme  des  Crottes  ; & 
ccs  trois  Sources  vont  s’unir  dans  un  Canal  cail- 
lé à hauteur  d'homme,  dans  la  Roche  vive, 
où  Ion  marche  aifément  . Ce  Canal  va  fe  dé- 
charger près  de  la  première  des  Pifcines,  dans 
un  petit  Rcfcrvoir  , où  l’on  prend  l'eau  qu’on 
veut  boire  * & delà  une  partie  va  dans  les  Pi- 
kir.es , & 1 autre  partie  dans  un  Conduit  fait  Sc 
couvert  de  pierres,  qui  efi  au  deffus d’elles , du 
côté  du  Septentrion , & qui  ferpentant  les  Mon- 
tagnes va  jufqu’cn  Jérufalcm.  C’efi  une  grande 
commodité  pour  cette  Ville  , qui  fans  cela  n’ 
aurait  pas  abondance  d’eau  mais  cette  commo- 
dité vient  de  loin  j car  l’eau  n’y  arrive  qu'après 
des  détours  de  plus  de  trois  lieues . 

On  a bâti  auprès  de  la  Fontaine  Scellée , 2c 
à la  tête  de  ces  Pifcines,  un  Château,  où  l'on 
entretient  des  perfonnes,  qui  veillent  à la  con- 
fervation  de  ccs  eaux . On  ne  fait  quelle  faillie 
Sainteté  les  Infidclles  y rcconr.oilTcnt  : mais  ils 
ne  permettent  point  aux  Chrétiens  d’y  entrer. 

Si  cette  Fontaine  Scellée  efi  le  FmSignattif, 
dont  il  cfi  parlé  aux  Cantiques,  elle  n’c'toit  pas 
moins  gardée  autrefois  : car  on  dit  qu'elle  avoit  ce 
nom,  parce  que  Salomon  pour  la  confcrvcr  en  fa 
pureté , en  fermoir  l’entrée  de  fon  Sceau  Royal . 

Il 
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Il  y a une  Fontaine  plus  bas  que  la  demie- 
rc  des  trois  Pifcincs  , au  fond  de  Ja  Vallée  ti- 
rant au  Midi.  Elfe  en  cil  à trois  ou  quatre  cens 

Îas  loin  & elle  fer  voit  de  meme  il  arrofer  le 
ardin  ferme  de  Salomon  , dont  le  Livre  des 
Cantiques  fait  auffi  mention. 

SCELLINGE,  Voyez  Schellimc  . 
SCELOS,  nom  d'un  Lieu  que  Cedrène  pla- 
ce dans  les  Thermopyles  . Au  lieu  de  Scelos, 
Gabius  lit  S* los  , dans  fon  Curopalate  . Vo- 
yez Macromtichos. 

SCEMSA,  Ville  de  la  Th  race,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SCENA  . Voyez  Senus  . 
i.  SCENÆ,  Ville  de  Perfe  , félon  Etienne 
ic  Géographe  qui  cite  le  feiziéme  Livre  de  Stra- 
bv>n  & dit  que  cette  Ville  droit  célèbre;  &que 
(es  Habit  ans  fe  nommoient  Sentir t . Il  paraît 
••  par  Strabon  1 que  Scina.  droit  une  Ville  des 
Arabes  Sccnitcs  aux  confins  de  la  Baby Io- 
nie , 5c  dans  la  Mdfopotamie  Méridionale  ou 
Dcfcrtc . Quand  Etienne  le  Géographe  en  fait 
une  Ville  de  Perfe  , il  n’entend  pas  la  Perfe 
propre,  mais  l’Empire  des  Perfes . Voyez  So- 

CHOTH  . 

2.  SCENÆ  MANDRORUM,  Villcd’Fgy- 
pte,  au  delà  du  Nil.  L’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  enue  Apimditm  fit  BttMmia , à vingt 
mi  liée  de  la  prcmie're  de  ces  Places  fit  à douze 
milles  de  la  leconde . 

3.  SCENÆ-VETERANORUM  , Ville  d’ 
Egypte:  elle  cil  marqude  dans FI  cinéraire d’An- 
tonin fur  la  Route  de  Pelufe  à Memphis  , en- 
tre Thou  & Helus  , à vingtfix  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à quatorze  milles  du  fé- 
cond . 

SCENIOS,  ou  Scenfos,  Lieu  quelque  parc 
dans  FAfic  , peut-être  au  bord  de  la  Mer  Rou- 
l'  ge.  Pline  1 fit  Solin  i le  mettent  à deux  cens 
p.  vingt-cinq  milles  de  Pille  de  Malichu. 

SCENITÆ  ARABES  , Peuples  dont  plu- 
fieuro  Auteurs  anciens  ont  fait  mention,  Se  qu 
ils  ont  placez  en  divers  Pays  . Pline  met  des 
Sccnitcs  Arabes  dans  l’Arabie  qui  cfl  au  delà  de 
Pelufe  , fie  qui  s’étend  jufqu' à l’Arabie  Heu- 
reufe , mais  Solin  apparemment  pour  avoir  mal 
r.  entendu  Pline  *,  dit  que  les  Scenitcs  Arabes  ha- 
bitoient  dans  l’ Arabie  Heureufe  , au  lieu  que 
Piir.c  les  avoit  placés  dans  l’Arabie  Pérrcc,  qui 
s’etendoit  effectivement  au  delà  de  Pelufe  juf- 
qu'à ia  Mer  Rouge  . D’un  autre  côte  Strabon 
en  décrivant  les  Pavs,  qui  font  entre  la  Méfo- 
potamic  fit  la  Ccrlcfyrie  , y place  les  Scenitcs 
Arases,  ce  qui  fcmbleroir  dire  que  ces  Peuples 
n’étoient  pas  voilins  de  l’Egypte  . Cependant 
e-  Pline  J lui- même  met  des  Scenitcs  Arabes  à la 
droite  de  I’  Euphrate,  ajoutant  feulement  quils 
C'ioient  Nomades,  ceft-i-dirc  qu  lis  n .voient 
nas  de  demeures  fee.  . PtoWe  eonooît  uffi 
ie-t  Scenitcs  Arabes  tel  At.b,e  Hoireufc  , 
& Amm.en  Matcellin  ‘ dit  que  les  Peuples  que 
les  Anciens  appelèrent  Sccnitcs  Arabes,  lurent 
dans  la  fuite  nommés  Sarrazins.  Cependant  tous 
les  Sarrazins  n’avoient  pas  été  originairement 
Sccnitcs  Arabes;  il  y en  avoit  de  Nomades  & 
il  y en  avoit  de  Sccnitcs;  quelques-uns  c'toicnt 
Ethiopiens  fie  d’autres  Arabes . Les  Sccnitcs  A- 
rabcs  étoient  dans  la  Mefoporamie,  en  deçà  de 
1’  Euphrate  ; fie  depuis  la  Mefopotamie  jufqu’ 
aux  Defercs  Palmyrênes  de  Syrie  , on  trouvoic 
des  Nomades  Arabes:  depuis  la  Syrie  jufqu’ au 
Golphe  Arabique,  en  tirant  du  côte  de  r Ara- 
bie Heureufe  , on  trou  voit  des  Scenitcs  Ara- 
bes, fie  ce  font  ceux  qu’on  devrait  appclJcr  pro- 
prement Sarrazins  . Il  y avoit  encore  des  Sec- 
pi  tes  Arabes  le  long  de  la  Côte  depuis  le  Gol- 
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phe  Elamte  jufqu’ au  Promontoire  Héroopoliti- 
que  , fie  quelques-uns  prés  de  Ja  Ville  des  Hé- 
ros ? en  tirant  vers  le  Midi  . Les  Troglodytes 
Ethiopiens,  quoique  Nomades,  furent au/Ti ap- 
pillés  Scenitcs  , & enfuitc  Sarrazins  . Ennu 
Ptolomée  marque  des  Scenites  dans  l’Ethiopie, 
près  des  Cataractes  du  Nil.  Ccll  ce  qui  a porté 
Ammien  Marcellin  à étendre  les  Sarrazins,  de- 
puis l’Affy  rie,  fit  la  Méfopotamic  jufqu  aux 
Catarailcs  du  Nil,  parce  que  la  Poflérité  don- 
na le  nom  de  Sarrazins  à tous  les  Arabes  Sccni- 
tcs fit  Nomades . 

SCEPSIS  , Ville  d’Afic  dans  ic  Petite  My- 
fie  . Ptolomée  7 ]a  marque  dans  les  Terres  . r Lîb.j.  e.s. 
Suidas  & Etienne  le  Géographe  la  mettent  dans 
la  Troade  . Scepsjs  , félon  Pline  * étoit  une  * **•  *■  *• 
Contrée  de  F Afic  ; mais  il  entend  apparem- 
ment par-là  le  Territoire  de  la  Ville  de  mê- 
me nom. 

SCEPTRA  , Ville  de  F Afie  Mineure  ».  C 9 o*«lu 
étoit  une  des  fept  Villes  dont  Cyrus  fit  préfenc  ThcUur- 
à fon  Favori  Pytharcus,  au  rapport  d’Athéncc 
qui  s’ appuyé  fur  l’autorité  d’Agathoclès  le  Ba- 
bylonien . 

I.  SCEPUS,  Comté  de  la  Haute  Hongrie  i«  De  11*1* , 

aux  Frontières  de  Ja  Pologne  , qui  le  borne  au  Atlal  • 
Nord  : il  a le  Comté  de  Saros  à l’Orient , les 
fept  petites  Villes  des  Montagnes,  fie  partie  du 
Comté  de  Liptow  au  Midi  ; fie  du  côté  de  F 
Occident  il  clt  borné  partie  par  le  même  Com- 
té de  Liptow,  partie  par  celui  d’Arava.  Il  cfl 
coupé  par  diverfes  Rivières,  cutr’ autres  par 
celle  de  Popiat,  qui  le  traverfe  du  Midi  Occi- 
dental au  Midi  Oriental  en  ferpentant  . Les 
principales  Places  de  ce  Comté  font  : 

Patotza,  Bartuva, 

Podolinez,  Lcutsch, 

Ccbcn. 


1.  SCEPUS  , Château  de  la  Haute-Hon- 
grie au  Comté  de  Sccpus  , auquel  il  don-  u OU. 
ne  fon  nom.  U cil  firué  dans  fa  partie  Orien- 
tale de  ce  Comté  en  tirant  vers  le  Midi. 

SCETIN  fie  Metkix  Montem,  on  lit  ces 
mots  dans  Niccphore  Callifte,  au  Livre  hui- 
tième, Se  dans  divers  autres  endroits;  fit  il  pla- 
ce ces  Lieux  en  Egypte  aux  environs  du  Lac 
Marcote.  D’un  autre  côte,  dit  Ortelius  **,on  i»Tfic'*ur. 
lit  dans  l’ Hifloirc  Ecclcfiafliquc  de  Socrate  Sci- 
rin  fit  Nitria  ; ce  qui  pourrait  bien  être  la  vé- 
ritable orthographe  . Il  ajoute  que  Scetis  , ou 
Scitis  cfl  peut-être  ce  que  Ptolomée  appelle 
Scithuca  Recio. 

SCETRA,  Me  de  l’Inde.  On  tirait  de  cet- 
te Mc  l’Aluès  rouge  •*.  .y 

SCHABAL1CH  , nom  d'une  Montagne  •+  co«n. Âfri- 
de  la  Province  de  Tranfoxanc.  Elle  cfl  bordée 
par  le  Fleuve  de  Scètafch  , qui  empêche  les  niTilîn* 
Turcs  de  faire  des  courfes  dans  ia  Ville  de  iii.dr. 
Schafch. 

SCHABBAOUAN,  nom  d’un  Lieu  de  la 
Province  de  Fars  *J,  qui  cfl  la  Perfe  propre-  ,5  iwj. 
ment  dite  , fur  les  Contins  de  Naoubendigian , 
qui  pafle  pour  être  un  des  quatre  endroits  que 
ks  Orientaux  appellent  Arh;iï  Montazahét,  V. 

Faradis  , les  quatre  Paradis  de  l’Afic. 

SCHABIAH,  Ville  d’Afrique  14  , au  Pays  I6 
des  Soudans,  ou  Nègres  . Elle  cfl  firuée  bien 
avant  dans  les  terres  , au  delà  du  Nil  Occi- 
dental, c’ cfl  à-dire  du  Fleuve  Niger  . Il  y a 
de  cette  Ville  jufqu’ à celle  deCougah,  quieft 
peut-ctie  Congo,  un  mois  entier  de  chemin,  fé- 
lon Edriffi  dans  la  troifièmc  partie  de  fon  pre- 
mier Climat. 

SCHABAURABAD  , Ville  de  Sapor  «r.  tJ  nu. 

Quel- 
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Quelques-uns  appellent  ce  Lieu,  Saïrabad  . Il 
eft  proche  de  Jérufalem  , & c’eft  où  Esdra* 
mourut  & reffufeita  , félon  la  Tradition  Ma- 
home'tane . 

tibia.  SCHADBAG,  Ville  de  la  Province 1 deKbo- 
raflan.  C’eft  dans  cette  Ville  ou  Alifchah,  fil* 
de  Takasch , fut  pris  avec  pluüeun  autre*  Prin- 
ces par  Gaïatheddin  troiüèmc  Sultan  de  la  Dy- 
naihe  des  Gauride*.  Le  nom  de  cette  Ville  li- 
gnifie en  Pcrfien,  la  Vigne  y ouïe  Jardin  de Plat- 
Jante.  On  trouve  cependant  cette  Ville  qui  étoit 
très-forte  nommfe  dans  quelque*  Auteurs  Scba- 
dakh  Sc  Schadiakh . 

* ,w-  SCHADIAKH , Ville  forte  du  Khoraflan ». 

Elle  fut  aftiégée  par  Takafcb  , ou  Tagafch, 
Sultan  des  Khouarczmicns. 

iWd.  SCHADUKIAM  , U Plaifir  Cr  le  Défit  . 
Ce  mot  Pcrficn  J,  qui  cil  compote  de  deux  au- 
tre* eft  le  nom  d’une  Province  tabuleufe  du  Pays 
de  Ginniltan,  que  le*  Romans  Orientaux  difent 
être  peuple  de  Divcs  & de  Péris  . C’eil  un 
Pays  non  moins  fabuleux  que  la  Province  de 
Schad , V.  Kiam . Nous  pourrions  l’appeUcr  le 
Royaume  des  Fées,  mufti-bien  que  l’Empire  des 
Génies , ou  encore  mieux  en  fuivant  fa  propre 
lignification  le  Pays  de  Cocagne  . La  Ville 
Capitale  de  ce  Pays  imaginaire  porte  le  nom 
de  Ghevher  Abad,  en  Langue  Pcriienne,  nom 
qui  lignifie  la  Ville  des  Joyaux. 

SCHÆHERBAZ  ; c eft  un  des  noms  du 
grand  Fleuve  , que  les  Anciens  ont  nommé 
Okus  , & Bxtrus.  Le*  Arabes  l’appellent  Gi- 
ftroo,  8c  Nahar  , le  Fleuve  , par  excellence  , 
& les  Pcrfans , Amou , de  Roudkaneh  , la  Ri- 
vière, par  excellence. 

4 t„,  tôt  SCHAFFHOUSE  , Canton  de  la  Suiffc  4, 

l.e.j(US«r-  au  delà  du  Rhein  fur  le*  Terres  de  l’Allemagne, 
r *.  F.  ni.  & ]e  douzième  en  nombre  entre  le  Cantons . il 
n’eft  pas  grand  ; mais  cependant  il  eft  de  gran- 
de importance  pour  Je  repos  de  la  SuifTc  , à la- 
quelle il  fert  comme  de  Boulevard  contre  1*  Al- 
lemagne . Il  cil  borné  au  Nord  & à l’Occident 
par  la  Suabc , à l’ Orient  par  le  Canton  de  Zu- 
rich, & au  Midi  il  touche  en  partie  ceCanton, 
& en  partie  le  Thourgaw  , dont  il  eft  féparé 
par  le  Rhein.  Le  terroir  y eft  très-bon,  il  pro- 
duit du  bled  & de*  fruits  : il  abonde  en  pâtura- 
ges & fournit  d’excellent  Vin.  Le  Pays  eft  rrès- 
bcau  & le  Rhein  y rend  le  Commerce  floriflânt . 

Ce  Canton  eft  partagé  en  pluficun  petits  Bail- 
liages. 

Dans  le  Klctgaw,  il  yaau-defTous  de  U Vil- 
le i.  le  Bailliage  de  Neuhaufcn  avec  le  petit 
Château  de  Word,  ou  Im-Wcrd  , lîtué  fur  un 
Rocher  au  bord  du  Rhein  vis-à-vis  de  LaufTcn. 
Le  Couvent  de  Schaffhoufe  favoit  acheté  l’ an 
1429.  2.  Celui  de  Rudlingen  , Bucbbcrg  , & 
Cappel , d’où  dépend  Ellikcn  3.  Celui  de  Bc- 
ringen,  & Hemmcthal  . 4.  Lceningen  & Gut- 
madingen . 

Sur  le  mont  Randcn  ; 5.  le  Bailliages  de 
Schlcithcim,  3c  Begkingcn,  avec  la  Haute  Ju- 
rifdidion  de  Furtzhcim  , Grimmetsholen  , Sc 
Epfcnhofen  . 1 6.  Merishaufen  , avec  Under-fic 
Ober-Bargen.  Il  y adansccttc  Montagne  quel- 
ques Mines  de  fer. 

Sur  le  mont  Rcyet;  7.  le  Bailliage  de  Her- 
blingcn,  d’où  dépendent  Stetcen,  Buttenhart, 
Lohn  , Opfcrshofcn  , AltorfF , Biberach  , 8c 
Hofen. 

Dans  le  Pays  de  Hegzw  ; 8.  les  Bailliages 
de  Theyngen  fit  Barzheim,  9.  Buch,  d’où  dé- 
pendent Buefingen  , BruchthaJen  , Widlau  & 
Gcnersbronnen  . Il  eft  à remarquer  que  Buefin- 
gen , qui  eft  à dcmi-licue de  Schaffhoufe,  étoit, 
U y a 8.* à 900. ans,  un  Village  Paroifiial,  d' 
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où  dépendoit  Schaffhoufe,  dans  le  temsau’elle 
n'étoit  qu'un  Village  . Mais  depuii  la  chance 
a tourné,  la  hile  a englouti  laMere;  âcltgli- 
fe  ParoifCalc  de  St.  Jean  de  Schaffhoufe  eft  cel- 
le d’où  dépend  Buefingen . 

Dans  le  vieux  Comté  de  Baar  ; 10.  le  Bail- 
liage de  Neuhaufcn  fur  EJtcn  . Tous  ces  Bail- 
liages ne  font  que  de  bonnes  Châtellenies . Pour 
les  gouverner,  on  y envoyé  des  Membres  du 
Grand  Confeil,  excepté  le  dernier,  qu’on  don- 
ne ordinairement  à un  Bourgeois  d’Engcn  en 
Souabc. 

Outre  cela  il  y a le  Bailliage  de  Neukirch , 
ou  Ncunkirch  dans  le  Kktgaw  , que  l’on  donne 
ordinairement  à un  Bourgeois  de  la  Ville  . De 
ce  Bailliage  dépendent  Hallaru  , Sieblingcn  , 

Wilchingen , Oftcrfingcn  8cc.  Au  refte  il  eft  à 
remarquer  que  dans  le  Klctgaw  la  Haute  Jurif- 
didion  appartient  au  Comte  de  Sultz  , comme 
un  Fief  de  f Empire  , quoique  fous  la  Souve- 
raineté de  Schaffhoufe. 

2.  SCHAFFHOUSE  , Ville  de  la  SuifTc  s,  1 tm  »M. 
Capitale  du  Canton  de  même  nom , eft  belle  fit  ^ 
grande  ; elle  eft  fi  tuée  fur  la  rive  Scptentriona-  atVui». P 
lie  du  Rhin  , dans  un  terrain  tant  foit  peu  iné- 
gal , mais  dont  l’inégalité  ne  gâte  rien  . Cette 
Ville  n’elt  pas  ancienne,  & elle  doit  fonaccroif- 
fement  en  parti?  à l' avantage  de  fa  fituation  , 

& en  partie  à un  Monaftère  , qui  y fut  fondé 
l’an  1060.  par  Dberhatdy  Comte  de  Ncilcbourg. 

Dans  ce  Siècle-là  elle  s’appeJJoit  Schiffhaufen  , 
c’eftà-dire  Maifon  des  Bâteaux  , & dans  des 
Adcs  Latins  , Navium  Domu /;  ce  n’étoit  qu’ 
un  petit  Village  , où  l’on  déchargeoit  les  Ba- 
teaux , qui  defeendoient  le  Rhin  . Car  comme 
à demilicue  de  Schaffhoufe  , le  Rhin  fc  préci- 
pite de  fort  haut  entre  des  Rochers , Sc  fait  la 
iameufe  Catarade  de  LaufTcn  , on  eft  obligé 
de  décharger  les  Bâteaux  à SchafThoufe,  ou  au- 
dcftùs  , & de  voiturer  les  Marchandées  par 
terre,  jufqu  au  deffous  de  Lauffcn.  Burckhard, 
fils  d’ Eberhard  le  Fondateur  , amplifia  la  fon- 
dation de  ton  perc  , fit  donna  au  Couvent  le 
Village  de  Schiffhaufen,  Sc  voulut  qu’à  l’hon- 
neur des  Religieux  , qu’  il  y établifloit  pour 
vivre  famtement  , le  Lieu  fut  appcllé  Schaf- 
fhaufen  , c’cll-à-dire  Maifon  de  Brebis  ; & c 
eft  la  raifon  pour  laquelle  la  VilledcScliaffhou- 
fc  porte  un  Bélier,  pour  pièce  honorable  dans 
fes  Armes , qui  font  d’ argent , au  Bélier  élan- 
cé de  Sable  Sc  non  pas , au  Bouc  élancé  , 
comme  quelqu  un  1 a écrit . Pcu-à-pcu  Je  Vil- 
lage devint  un  Bourg , Sc  enfin  une  belle  fit  gran- 
de Ville.  L’an  x 130.  l’Empereur,  Louis  de  Ba- 
vière, ayant  lait  la  paix  avec  Otbon , Duc  d’Au- 
triche , à cette  condition  entr’  autres  de  lui  >;a- 
yer  1 2000.  marcs  d’argent , lui  engagea  pour 
cette  fomme  Zurich , Schaffhoufe  , S.  Gai , Sc 
Rheinfclden  . Mais  l’an  1415.  le  Concile  de 
Confiance  ayant  excommunié  Frédéric , Duc  d’ 

Autriche,  pour  avoir  favorifé  l’évafion  du  Pa- 
pe Jean  , fit  animé  tous  les  Princes  Eccléfiafti- 
ques  fie  Séculiers  contre  hii,  T Empereur  Sigis- 
mond  lui  prit  quelques  Villes;  Stcin,  Dicflen- 
hofen,  Schaffhoufe  Scc.  Ainfi,  celle-ci  redevint 
Ville  Impériale  . Dans  la  fuite  elle  a eu  tou- 
jours foin  pour confcr ver  fa  liberté,  de  fe  tenir 
unie  aux  Cantons  de  JaSuilTe.  Après  les  guer- 
res de  Bourgogne  , elle  fit  alliance  * avec  eux  4 Loweut- 
pour  vingt-cinq  ans,  & enfin  en  1501.  elle  fut  avr.ucfcr.il* 
reçue  au  Corps  Helvétique  pour  un  douzième 
Canton.  L’Abbé n’avoit depuis Jong-tems  aucu- 
ne juréfdièlion  hors  de  fon  Monaftère  , où  il 
demeura  toujours  avec  fes  Moines  , jufqu’  à la 
révolution  qui  arriva  dans  la  Religion  par  les 
prédications  de  Zuing.’e , d’Occolampadc  fit  de 
leur* 
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leur*  Difciples  . Le*  Habitant  de  Schaffhoufe 
furent  des  premiers  â recevoir  leur  Doèlrine  , 
qui  jetta  de  fi  forte*  racines  que  la  Religion 
Catholique  fut  abandonnée  de  tou*  les  Habi- 
tant en  1529.  Ce  fut  alors  que  l’on  brifa,  ou 
brûla  toutes  les  Images  , qu’on  y abolit  la  Met- 
te & le  Culte  de  l1  Eglife  Romaine  Sc  que  les 
Habitant  fe  Joignirent  étroitement  d'intérêt  , 
comme  de  créance , avec  Zurich  , Berne  fie  Balle. 
L’Abbé  fie  les  Moine*  de  l’Abbaye  de  tout  le* 
Saints  furent  chaltes  avec  le*  Prêtres  fit  les  Re- 
ligieux, dont  les  biens  furent  confifqués. 

Les  Rues  y font  grandes  , belles,  propres  & 
larges  . Le*  Maifons  y font  bien  entretenues  , 
fie  prêta ue  toutes  peintes,  fie  marquent  de  quel- 
que enfeigoe  ..On  y voit  deux  Temples  confi- 
dérablcs  , le  Munfler  , ou  l’ Eglife  de  1*  ancien 
Couvent,  qui  cil  un  bel  Edifice  , foutenu  fur 
douze  grottes  Colonnes  de  pierre,  toutes  d’une 
pièce,  a l’honneur  des  douze  Apôtres:  elles  ont 
17.  pieds  de  haut,  9.  de  tour,  fit  3.  de  diamè- 
tre; celle  qui  doit  repréfenter  Judas  a d’un  cô- 
té la  figuré  d’une  tête  fendue  . Le  Clocher  a 
entr’ autres  une  Cloche,  quipefeçé.  quintaux, 
fie  a 29.  pieds  de  tour  : elle  fut  fondue  T an 
148^.  Elle  a l’Infcription  que  voici  : Vivoi  r-o- 
co,  Monuoi plan po , Fkl^ttra  franco.  Durant  la 
Catholicité,  on  voyoit  dans  cette  Eglife  , fout 
une  Arcade  un  Colotte  de  22.  pieds  de  haut  , 
qu’on  appelloit  le  grand  Bon-Dieu  de  Schaf- 
fhoufe  , qui  fut  érigé  l’an  1447.  On  y alloit 
en  pèlerinage , fit  il  y avoit  de  grandes  indul- 
gences pour  les  Pèlerins.  On  l’abbattit  l’an  1529. 
lorsque  la  Ville  embraffa  la  Réformation . On 
peut  voir  encore  l’Eglifc  Parotliale  de  S.  Jean, 
qui  patte  pour  le  plus  grand  Temple  de  toute 
ia  Suidé  . Cetl  en  effet  un  vatle  Edifice  , 
mais  un  peu  obteur  , compote  de  douze  voû- 
tes avec  le  Choeur.  U y a ceci  de  particulier» 
qu’au  lieu  qu  ailleurs  on  monte  en  Chaire,  lî 
il  faut  dclccndrc  quelques  degrés  pour  y entrer. 
On  a dans  cette  Egii'c  une  Bibliothèque,  qu 
on  appelle  la  Bibliothèque  desMiniJlrcs,  parce 
qu’elle  efl  detlinée  pour  leur  ufage  . La  Ville 
en  a aufli  une  autre  dans  un  endroit , qui  cil  pour 
F ufage  des  Bourgeois  . Dans  la  première  on 
• quelques  Manufcrits  de  poids  , cnlr’ autres 
des  Homélies  de  S.  Chryfotlomc  fur  S.  Mat- 
thieu; une  vieille  Bible  en  Langue  Bohémien- 
ne . Depuis  que  la  V ille  de  Schaff Doute  a embraf- 
fé  la  Religion  Protedante  , on  y a établi  une 
Ecôle  célèbre  ou  une  efpècc  d' Académie  , oit 
l’on  enfeigne  les  Langues  Saintes,  fit  les  Scien- 
ces neccffaircs  à un  Eccléfiatlique  , fie  les  Paf- 
teurs  de  la  Ville  font  en  même  tems  Profédéurs. 
Cela  fait  qu’  il  y a eu  toûjours  de  favans  hom- 
mes â Schaff houfc  depuis  la  Réformation  , fie 
des  gens  curieux  des  belles  chofes  . Il  y a une 
trentaine  d’années  qu’un  Sénateur  , nommé 
Tobias  Hollcnder,  de  Bcrau,  grand  Antiquai- 
re , y amada  un  riche  Cabinet  de  Médailles 
anciennes.  L’Hôtel  de  Ville  mérite  d’ être 
vu  ; la  Chambre  du  Confcil  a pour  Tapiffc- 
ric  un  très-  beau  Boifage  , qui  cil  un  Chef  d’ 
a-uvre  de  menuiferie  , auifi-bien  que  le  plat- 
fond  de  la  GaUerie  . Derrière  l’Hôtel  font  les 
Archives ..  Au-dcdous  de  la  Maifon  à côté  de 
l’Elcalicr  d enhaut , on  peut  remarquer  un  Por- 
tail admirable  de  1a  largeur  de  14.  pieds  de  pier- 
re de  taille,  fit  dont  le  Lintcaadedefiuscd  une 
efpècc  de  voûte  platte  , compoféc  d’onze  pier- 
res taillées,  pofccs  côte  h côte  en  droite  ligne, 
fit  celle  qui  cil  au  milieu  fie  qui  fait  la  Clef  de 
ja  voûte  eil  pointue  de  bas  en  haut.  Il  y a dans 
la  Tour  , qu’on  appelle  Fronwag-Thum  une 
t lès- belle  Horloge,  qui  marque  non  feulement 
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les  heures , mais  auffi  le  cours  du  Soleil , fit  de 
la  Lune  avec  les  Eclypfcs  . La  Ville  ell  afTés 
bien  fortifiée , fit  fermée  de  murailles  de  toute* 
parts,  avec  des  Tours,  même  du  côté  du  R h in  . 

A l’un  des  côtés  de  la  Ville  il  y a furune  hau- 
teur une  efpècc  de  Citadelle , ou  de  Fortereflè 
à l’antique,  qu’on  appelle  Munoth,  ouUnnoth; 
cet  ouvrage  ell  bâti  en  rond  , fit  le  delfus  fait 
en  Plattc-lorme  pour  y pointer  du  Canon  en 
cas  de  befoin  ; les  murailles  font  fort  épaitTes  . 

On  le  fit  l’an  1^64.  V Artenal  de  la  Ville  efl 
fourni  d’armes,  fit  d’autres inllrumcns  de  guer- 
re pour  armer  la  Bourgeoise  , fit  les  Sujets.  Il 
ne  faut  pas  oublier  deux  autres  curiofités  de  la 
Ville  de  SchafThoufe  ; l’une  ell  le  beau  Pont 
de  pierre,  qu’il  y a fur  le  Rhin  , compote  de 
v.  ou  8.  Arcades  , fie  qui  n’a  pas  fon  fembla- 
ble  fur  tout  le  cours  de  ce  Fleuve  . On  le  fer- 
me ordinairement  du  côté  de  la  Ville  . L’au- 
tre curiofité  cil  un  grand  Tilleul  fur  la  Place 
du  tirage,  dont  les  branches  en  partie  repliées 
horizontalement  , fit  en  partie  étendues  fie  éle- 
vées font  une  grande  fit  belle  Chambre  , où  Ÿ 
on  peut  dreffer  dixfepr  Tables,  fit  manger  déli- 
liciculcmcnc  au  frais  fous  ce  bel  ombrage  ; fie 
avec  cela  on  y a le  plaifir  d’ une  Fontaine  dont 
l’eau  , éievée  par  des  Tuyaux  , coule  , fi  l’on 
veut,  fur  les  Tables. 

Hors  de  l' enceinte  des  murailles  il  y a trois 
petits  Faux  bourgs,  & dans  l’un  une  Source  d’ 
eau  enfermée  dans  un  Caveau , fie  fi  abondan- 
te qu  elle  en  fournit  â plus  de  cent  Tuyaux  de 
Fontaines . Prés  de  Jâ  elt  une  grande  fit  profon- 
de Carrière,  qui  fournit  toute  la  Ville  de  pier- 
re de  taille  . Le  Gouvernement  Civil  rclfera- 
ble  à celui  de  Zurich  . La  Ville  cil  partagée 
en  12.  Tribus,  qu’on  appelle  Zunffren  : une  de 
Nobles,  fit  onze  de  Bourgeois  . On  prend  7. 
perfonnes  de  chacune  de  ces  Tribus  pour  com- 
pofer  le  Confcil  Souverain  de  la  République, 
qui  avec  les  deux  Chefs  quon  appelle  Bour- 
guemaitres  fait  un  Corps  de  8d.  Conseillers  . 

De  ce  Grand  Confcil  on  en  tire  un  petit  de 
deux  perfonnes  de  chaque  Tribu  avec  les  deux 
Chefs;  c'efl  à- dire  de  26.  Confcillcrs,  qui  exa- 
minent les  affaires  les  moins  importantes  fit  dé- 
cident les  différends  des  Particuliers . Il  y a auf- 
fi quelques  autres  Chambres  pour  l'Adminiltra- 
tion  de  la  Juflicc  fit  de  la  Police  . Quand  on 
veut  faire  quelque  Election  pour  le  Grand  ou 
pour  le  Petit  Confeil,  les  Bourgcoisdela  Tri- 
bu, où  il  y a une  Place  vacante  , s’  aflcmblcnc 
dans  la  Maifon  publique,  qui  ell afl'ciléeâ leur 
Tribu  , fie  lâ  ils  donnent  leur  fuffrage  à voix 
baffe  en  nommant  â l’oreille  d’un  Secrétaire  ce- 
lui qu’  ils  élifent.  Pour  ce  qui  dl  du  Confifloi- 
re,  pour  radmimllracion  de  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaflique,  il  y a ceci  de  particulier,  qu’aucun 
Miniffre  n’y  affilie  comme  li  Zurich  fit  â Ber- 
ne , mais  on  choifit  pour  le  remplir  les  plus 
favans  du  Confeil,  auxquels  on  donne  pour  Ad- 
joint quelque  Docteur  en  Droit. 

SCHAFTSBURY  , ou  comme  on  écrit  en 
Anglois  Shaftsbury  , Ville  d’Angleterre  , d<i!c«  Je 
dans  Dorfctshire,  entre  les  Forêts  de  Crancborn  la  Cr.  ur.  r. 
fit  de  Gillir.gham,  â trois  milles  de  la  dernié-  ”6‘ 
re,  en  I.atin  Septonia.  Cette  Ville  fituee  furu- 
ne Colline  fort  élevée  près  des  Frontières  de 
Wiltshire,  a été  autrefois  une  Place  très-confi- 
dérable,  fit  d’une  grande  étendue,  ayant  jufqu* 
à dix  Eglifes  ParoiffiaJes  dans  fon  enceinte.  Le 
Roi  Alfred  la  fonda  en  880.  comme  on  l’ap- 

Ïrcnd  d'une  Infcription,  qui  y fut  déterrée  par 
azard  dans  l’onzième  Siècle  . Il  la  nomma 
Schcaftcsbyrig , du  mot  Saxon  Scfxaft , qui  fi- 
gnific  une  Pyramide.  Aujourd’hui  Shaftsbury 
ne 
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ne  paffe  que  pour  un  Bourg;  maisccft  un  grand 
& beau  Bourg,  dont  les  Maifons  au  nombre  de 
cinq  cens  (ont  toutes  bâties  de  pierre  de  taille. 
On  y jouît  d’une  fort  belle  vûe  . Canut , le 
premier  Roi  d’Anglcttcrrc  de  la  Race  des  Da- 
nois y cft  mort , & fon  Corps  y cil  inhumé . Il 
avoit  été  battu  auparavaut  dans  une  langlante 
journée  par  Edmond  Co’re  de  Fer , tout  pris  de 
Shaftsbury  , dans  la  Forêt  de  Gillingham  en 
ioié.  Ce  Bourg  donne  le  titre  de  Comte  àMr. 
Antoine  Ashley  Cooper.  La  Rivière  deStoure, 
fortant  deWiltshire,  traverfe  la  Forêt  de  Gillin- 
gham , porte  fes  eaux  à l’Occident  de  Shaftsbury , 
coule  droit  au  Sud  jusqu’  à Stourminflcr  • 
SCHAGEN,  ou  Scagen  , Bourg  des  Pays- 
t rna.  Cfo-  Bas  *,  dans  la  Nort  Hollande , à trois  lieues  d’ 
B»»d*  ****  Alcmar  & à aurant  de  Mcdcmblick.  Ce  Bourg 
qui  ell  gros  & fort  ancien,  efHituc'  au  bord  de 
la  Mer , dans  un  terrein  fort  gras , & où  l’ar- 
pent pour  la  bonté  de  la  terre  fe  vend  prefque 
une  rois  autant  qu’il  cil  vendu  dans  le  relie 
de  la  Hollande  . Schagen  a de  beaux  Privilè- 
ges, & un  ancien  Château  , au  devant  duquel 
il  y a un  beau  Marche  . Ce  Lieu  donne  le 
nom  à une  des  plus  anciennes  Familles  dentre 
les  Nobles  de  la  Hollande,  & qui  prétend  de- 
feendre  de  la  Maifon  de  Bavière, 

SCHAGIAR,  ou  Scheg’r  , Province  de  l’Ie- 
a mcn  »,  ou  Arabie  Hcureufc  . Elle  s’étend  fur 

Qr|’ ar'  le  bord  de  la  Mer  , entre  la  Ville  d’ Aden  & 
d’Oman  . On  recueille  dans  ce  Pays-là  beau- 
coup d’Encens  , & l’on  y trouve  auflî  de  1*  A- 
loés  , beaucoup  inférieur  pourtant  à celui  qui 
croît  dans  l’Iflc  de  Socotorah  . Ce  Pays  de 
Schagiar  regarde  un  des  Gotphes  de  la  Mer 
d’icmen,  que  les  Arabes  appellent  Gtounal 
Hafchifch. 

, d-  iimar»  SCHAHROKHIAH , Ville  que  Tamerlan  s 
lOTjbioUwiii.  gt  bâtir  fur  les  bords  du  Fleuve  Sihon  , ou 
°r’  J narres  , du  côté  des  Provinces  & des  Peu- 

ples qu  Ahmed  ben  Arabfchah  appelle  Al  Gc- 
ta  , ou  Alkhatha  , qui  font  les  ùctcs  & les 
Khathaiens  , qui  habitent  au  delà  du  Mont 
Imaüs  . Cette  Ville  a un  très-beau  Pont  qui 
traverfe  le  Sihon,  fortlargeen  cct endroit.  El- 
le a aufli  des  Ports  ordinairement  pleins  de  bâ- 
teaux chargés  de  différentes  fortes  de  Marchan- 
dée. L’Auteur  du  Leb-Tarikh  attribue  àSchah- 
rok  fils  de  Tamerlan  la  conllrutlion  de  cette 
Ville;  c’ell  peut-être  à caufc  que  cc  Prince  ache- 
va l’Ouvrage  que  fon  pcreavoit  commencé.  Le 
Fleuve  Sihon  ou  Jaxartes  , fur  lequel  Ja  Ville 
de  Schahrokhiah  cil  bâtie , efl  appcllé  fouvent 
par  les  Géographes  Orientaux  , le  Fleuve  de 
Khogcnd  , & il  y a grande  apparence  que  1a 
Ville  de  Schahroukhiah  cil  la  même  que  celle- 
ci,  eue  Tamerlan  & fon  fils  Schahrokh  ont 
fortifiée  & embellie,  & en  un  mot  réparée  de- 
puis la  ruine  quelle  avoit  foufferte  au  tems  de 
l'irruption  de  Ginghizkhan. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffircddin,  & d’ 
Ulug-Bcg  donnent  à cette  Ville  qu’ils  placent 
dans  le  cinquième  Climat  100.  d.  35'.  de  Lon- 
gitude , & 41.  d.  25'.  félon  Nafliraddin  , ou 
55',  de  Latitude  Septentrionale  félon  Ulug- 
Bcg , qui  cfl  plus  croyable  , & beaucoup  plus 
exact  que  Naflireddin  . Il  a obfcrvc  de  plus 
près  les  politions  Septentrionales  où  il  a ré- 
gné . Il  ne  donne  â la  Ville  de  Samarcande 
que  39.  d-  37.  de  Latitude,  au  lieu  que  Nal- 
hreddm  lui  donne  40.  d.  complets  ; de  forte 
qu’il  paroît  que  (a  Ville  de  Khogcnd,  ouSchah- 
- rokhiah  , elt  plus  Septentrionale  que  Samar- 
cVifdoHo!  car.de  de  2.  d.  18. 

SCHALAVONIE,  S (lavoai a , Contrée  du 
muuiV. D»!  Royaume  de  Pmilè  4,  au  Cercle  de  Samland. 
Tm.  IX, 
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Elle  dl  bornée  an  Nord,  & à l’Orient  parla 
Samogitie,  au  Midi  par  la  Nadravicfe  au  Cou- 
chant par  1 eCurifch-Haff.  La  Rivière  de  Nié- 
men & quelques  autres  arrolent  cette  Provin- 
ce , qui  cfl  mal  peuplée  & dont  les  Habitant 
fon  greffiers . Scs  principaux  Lieux  loue: 

Memel,  Filfe, 

Mangnitz , RufTc . 

SCHALECHMARCH  ,ou  Scholichmarc  , 

Tjrberù  , Rivière  d’ Afie  dans  l’Anatolie,  Sc 
dans  la  Caramanie  . Elle  coule  à Adena  , où 
on  la  pafle  fur  un  fort  beau  Pont  de  pierre  , 
puis  elle  fe  rend  dans  la  Mer  de  Sourie  au 
Bourg  de  Malla  , un  peu  â l’Orient  de  1’  Em- 
bouchure du  Malmiflra. 

SCHALG’,  nom  d’une  Ville  du  Turquef- 
tan  ï,  & dont  les  Habitans  font  Mufulmans.  jdMI-iï»- 
Ellc  crt  fituée  â 90.  d.  30'.  de  Longitude,  & B;‘l 
â 44.  d.  de  Latitude  Seprcnrrionale  , dans  le  0l" 
fixième  Climat  , fc/on  Al  Farfi , & félon  le 
Canoun  d’Al  Birouni , â 89.  d.  55'.  de  Longi- 
tude & â 43.  d.  20.  de  Latitude  Septentriona- 
le. Cette  Ville  n’cft  éloignée  de  celle  de  Tha- 
raz  que  de  quatre  Parafangcs,  & pafle  pour  être 
une  des  plus  fortes  Places  du  Turquellan. 

SCHALHOLT,  Ville  Cap.talc  de  ITfle  d* 

Iilandc  6 , dans  fa  partie  Méridionale  au  pied  01^CT"4Î*B* 
des  Montagnes  . Cette  Ville  qui  ell  fort  petite 
a eu  un  Evêché  furfragam  de  Drontheim,  & a 
aujourd’hui  un  Evêque  Luthérien . Elle  cfl  fans 
murailles,  à la  mode  de  ce  Pays-là. 

SCHAMCAZAN,  Le  Damai  deCazanV  il- 
1c  d’AGc  »:  Cazan-Khan  Empereur  des  Mo-  » 
gols,  fit  bâtir  cette  Ville  auprès  dcTauris,  à g**  1 Kl 
l'imitai  ion  de  celle  Syrie,  è5c  il  y fit  élever  une 
Superbe  Mofquée,  dans  laquelle  il  fut  enterré 
l’an  703.  de  1 Hégire  . Khondcrair  dit  que  c* 
étoit  la  feule  Sépulture  des  Mogols  , qui  ref- 
toit  encore  fur  pied  de  fon  tems. 

SCHAMEL,  ou  Schamil,  nom  d’une  Ifle 
de  la  Mer  que  les  Arabes  8 appellent  Bahr-  a 1W4. 
Al-Seufi,  qui  cfl  l’Océan  Oriental,  ou  la  Mer 
de  la  Chine.  Edrilli  en  fait  mention  dans  fon 
premier  Climat. 

SCHAMS,  en  hzxinSe.xamnium  t Bourg  des 
Grifons  »,  dans  la  Haute  Ligue,  il  donne  Ion  * • »«  &Di'. 
nom  à la  Vallée , & à la  Communauté  de  Schams,  u 
qui  clf  au  deflus  de  Thufis,  aux  deux  côtés  du  * «Y.  * 

haut  Rhin . Pour  y aller  de  Thufis  il  faut  par- 
ier par  un  chemin,  nommé  mauvais , Via  Ma- 
la  , comme  il  Feff  cfFeélivcment  . II  crt  dans 
un  tonds  étroit , entre  deux  Rochers  , où  le 
Rhin  pâlie , mais  fous  terra  , au  moins  la  plus 
grande  partie  du  chemin  . Il  eft  long  d’une 
lieue  , il  ell  taillé  dans  le  Roc  à quelques  en- 
droits , mais  en  d’autres  où  le  Roc  manque , ce 
ne  font  que  quelques  poutres  qu’on  a étendues , 

& lur  lel quelles  on  a jetté  quelques  planches  , 

& un  peu  île  terre  : c’cfl  quelque  chofe  de  fur- 
prenant  de  voir  comme  quoi  le  Rhin  a crcufé 
Ion  lit . Autrefois  il  étoit  au  niveau  du  che- 
min , & maintenant  il  cfl  près  de  100.  pies 
au-deflbus  . Ce  chemin  conduit  au  côté  gau- 
che du  Rhin  . Il  y a de  ce  côté-là  quelques 
bons  Villages,  Sils,  Rafein,  Ander  , Pignol, 
où  il  y a de  bons  Bains,  Bcren bourg  &c.  De 
l’autre  côté  du  Rhin  , il  y a Danet,  Fard  in, 

Lon,  Mat  ton,  èkc.  Cette  Vallée  cil  paffable- 
raenc  fertile;  mais  cc  qui  la  rend  plus  confidéra- 
hle,  ce  font  les  riches  Mines  d’argenr,  de  cui- 
vre, & de  plomb,  qui  s’y  font  trouvées au-def- 
fus  d’ Ander.  Dans  le  Siècle  précédent , ces  Mi- 
nes éroient  de  fi  grand  rapport , que  tous  les 
quinze  jours  on  fondoit  un  Lingot  d'argent  fi 
gros, 
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gros  , que  le  plus  pui fiant  homme  avoit  de  la 
peine  à le  porter;  Se  on  trouvoit  afics  de  cuivre, 
& affé*  de  plomb  , pour  payer  rous  les  frais 
des  Travailleurs  & des  Mineurs.  Il  fe  trouve 
auifi  dans  la  même  Vallée  des  Mines  d’ Anti- 
moine, qui  ne  le  cèdent  point  à celui  de  Hon- 
grie. Sur  une  des  Montagnes  de  cette  Vallée 
il  fc  trouve  un  petit  Lac  ou  Etang  , nommé 
Calandari , fi  étroit , qu’un  homme  peut  jetter 
une  pierre  d'un  bord  à l'autre  ; mais  il  efi  fans 
fond  & n'a  point  d’ifiùe.  Quand  il  doit  fe  fai- 
re quelque  tempête,  il  fe  forme  un  gros  Tour- 
billon au  millieu  de  ce  Lac,  qui  fait  un  fi  hor- 
rible mugificment , qu’on  l’entend  de  6.  lieues 
loin . On  dit  encore  , que  ce  Lac  a la  vertu  d’ 
attirer  dans  Ton  fein  les  Animaux,  qui  dorment 

f»rês  de  lui.  Une  femme  s’étant  endormie  allés 
Din  de  ce  Lac , en  fut  attirée  & engloutie;  & 
quelque  tems  après  on  trouva  fa  Ceinture  avec 
les  clefs  au  bord  du  Rhin  II  4.  lieues  de  là  . 
Voici  une  autre  particularité,  que  rapporte  M. 
Scheuchzer  fur  la  foi  d'un  de  les  amis  . De- 
puis quelques  années,  quelques  jeunes  étourdis 
ayant  forcé  fept  Chevaux  de  fe  jetter  dans  le 
Lac  , ces  Animaux  difparurent  pendant  trois 
heures  : au  bout  duquel  icms  ils  revinrent  fur 
l'eau  fe  tenant  les  uns  les  autres,  mais  à de- 
mi morts  . Ces  Animaux  avoient  tous  perdu 
les  fers  , qu'on  leur  avoit  vus , lorfqu’on  les 
, r„,*iv  tvoit  îctt<f5  dans  ,c*u- 

lie  1*  Je  la  ' SCHANFICK;  1 Communauté  des  Grifons, 
Surfa.  t.«.p.  dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdklions  , où  elle 
*’•  a le  rang  de  fcpticme  & de  dernière  grande 

Communauté  . Elle  cil  partagée  en  deux  Juridic- 
tions: celle  de  St.  Pierre  ou  St.  Peter,  & cel- 
le de  Languies  . La  première  comprend  les 
Villages  ou  Communes  (car  ce  lont la plûpart 
des  Hameaux  & Ma  ion  s difpcrlécs  ) de  Ma- 
ladcr , Câpres , St.  Peter  , où  cil  l' Egltfe  Pa- 
roifiiale,  Pajits,  Molins  & autres.  La  féconde 
renferme  Langwics,  oùelH’hglifc  dclaParoif- 
fc,  Fandcrs,  Scpun , ou  Sapun,  Cupa  & Pra- 
da,  ou  Pradella.  Ce  dernier  Lieu  efi  fort  éloi- 
gné des  autres  & fur  la  rive  gauche  du  Plcfiùr. 
Les  autres  font  fur  la  rive  droite  de  la  même 
Rivière.  Cupa  touche  le  Mont  Strcla,  qui  fé- 
parc  le  Pays  de  Davos,  de  celui  de  Schanfick; 
& c’eft  dans  cette  Montagne  que  le  Plcilur  prend 
fa  fource.  U defeend  de  là  pour  arrofer  toute 
la  Vallée  de  Schanfick,  & tenant  un  cours  af- 
fez  droit , il  va  fc  jetter  dans  Je  Rhein  , au- 
dcl'fus  de  Coirc. 

SCHANFICK  ; en  Latin  Scnnavicay  efi  le 
nom  d’un  petit  Pays  ou  d’une  Vallée  qui  régne 
aux  deux  direz  de  la  Rivière  de  Plcfiùr,  &qui 
forme  U Communauté  à laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

SCHANGIOU;  * IcGcographe  Perfiendit 
tor  , Htb.<c>-  dans  fon  troifictnc  Climat,  que  c efi  une  Ville 
th.  or  jc  ja  chine  fjtuéealTés  près  de  la  Mer  , où  il  y 
a un  grand  concours  & commerce  de  Marchands 
étrangers  , & ajoûte  que  cette  Ville  porte  en- 
core le  nom  de  Zcïtoun . 

n ;4  SCHARACAH  , & Scharakiah  ; 3 Ville  de 

l'Arabie  , que  quelques  Auteurs  veulent  avoir 
donné  le  nom  aux  Sarrazins  , car  , c’efi  ainfi 
|ue  les  Grecs  St  les  Latins  ont  nommé  ceux  qui 
difent  feulement  Arabes,  en  leur  Langue. 
SCHARGIAH;  «nom  d’un  Lieu  de  la  Pro- 
vince dTenun  , ou  Arabie  Heureufv  , duquel 
le  Géographe  Perficn  fait  mention  dans  fon  pre- 
mier Climat . 

SCHARMAH;  * Ville  d’Iemcn  ou  Arabie 
Heureufc  , fituée  dans  le  Quartier  qui  porte  le 
nom  de  Hadarrnout . Elle  efi  fituée  lur  les  bords 
de  la  Mer  d' Oman  , à deux  journées  de  celle 
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de  Lafiaà  . L’on  trouve  entre  ces  deux  Ville* 
des  Eaux  chaudes,  qui  fervent  à guérir  plufieurs 
fortes  de  maladies. 

SCHARTZFELD  ; Seigneurie  d’Allema- 
gne4; au  Duché  deHanover  dans  laSeigncu-  «D’Acti*. 
rie  de  Grubenhagen  . Cette  Seigneurie  , qui  Yt0'2l2ï!,’ 
renferme  la  petite  Ville  d'Andreatbcrg , efi  très  i.j!‘ 
connue  par  fes  Mines  de  fer  qui  font  fort  abon- 
dante* , fie  dont  le  trafic  apporte  à l’Elc&eur  d' 

Hanover  un  revenu  fort  confidérable . 

SCHASBAN  , f nom  d’une  Bourgade  de  la  t D’H»***. 
Province  de  Mazandcran , de  laquelle  étoit  na- 
tif  Aboubckr  Al  Schasbani  , vaillant  homme, 
qui  fut  l’un  des  trois,  qui  donna  le  plus  de  pei- 
ne à Tamcrlan  , fie  qui  fatiguèrent  davantage 
fes  Troupes,  lorsqu’il  fit  fon  Irruption  en  Perle. 

SCHASCH  , nom  d’une  Ville  *,  l’une  des  1 ita. 
plus  confidcrablcs  de  la  Province  Tranfoxane. 

Elle  efi  fituée  au  de-là  du  Sihon,  ou  Jaxartcs, 
fur  une  autre  Rivière  qui  n’a  point  d'autre  nom 
que  celui  de  cette  Ville,  & on  lui  donne  89.  d. 

10.  m.  de  Longitude,  & 42.  d.  30.  m,  de  Lati- 
tude Septentrionale  dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville,  qui  en  a vingt-cinq  autres  dans 
fes  dépendances  , dépend  cependant  elle- même 
de  celle  de  Samarcande , fit  l'on  appelle  du  nom 
d’Ilac  , fon  terroir  qui  s’érend  depuis  Naou- 
bakht  jufqu’a  Farganah  oui  n’en  cil  éloignée 
que  de  cinq  journées  plus  haut  vers  le  Septen- 
trion. Bcnket,  ou  Benaketfit  Akhfiket  font  les 
Villes  principales  du  Terroir  de  Schafch,  mais 
Akhfiket  dépend  de  Farganah  . 

Albcrgendi  dit  que  la  Ville  de  Schafch  efi 
du  Turqucltan  , & qu’elle  efi  arrofée  de  deux 
Rivières,  donc  l’une  paifr  à Farah,  &cn  por- 
te le  nom , & pour  l'autre  on  la  nomme , com- 
me il  a été  déjà  dir , la  Riviere  de  Schafch. 

Ahmed  AJkiatcb  compte  quatre  journées 
de  la  Ville  de  Schafch,  à celle  de  Khogcn- 
dah  , ou  Schahrokhiah  , qui  efi  bâtie  fur  Je 
Fleuve  Silton. 

Ce  fut  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de  Schafch 
en  un  Village  qui  porte  le  nom  de  Khogiah 
Ilgar  , que  naquit  Timour  fumommé  , Lcnkg 
qui  cft  le  grand  Tamckan , félon  le  rapport  d 
Ahmed  Ben  Arabfchah.  Mais  c’efi  dequoiles 
autres  Auteurs  ne  conviennent  pas. 

SCHATH.  Le  Fleuve  du  Tiere  *,  que  les  9 irid. 
Arabes  appcllenr  ordinairement  Dig'Jat,  porte 
aufii  le  nom  de  Schath  Soni . 

Les  Arabes  l’appellent  encore , Nahar  Cou- 
fah , le  Fleuve  de  Coufah , à caufc  qu'il  palTc 
par  cette  Ville  qui  a été  le  Siège  de  quelques 
Kalifcs , fit  Nahar  Salam  le  Fleuve  de  la  paix, 
à caufe  qu’il  palfe  par  Bagdet,  qu'Abou  Gia- 
far  Almanfor  Ion  fondateur  nomma , Dar  Al- 
falam,  la  demeure  de  la  paix. 

L'Auteur  du  Lcb  Tarikh  écrit,  que  Manu- 
geher,  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynafiic 
nommée  des  Pifchdadiens  , fit  creufer  le  Fo- 
rât, fit  le  Schath;  c’cfi  à dire  fbuphrate  &Ie 
Tigre  pour  les  joindre  enfemble  , fie  leur  fai- 
re arrolcr  la  Province  d'Iraquc,  qui  efi  la  Ba- 
bylonienne, ou  laChaldée. 

SCHATHEBAH  , fie  Schathiah  ,a  , les  l0  u,;^ 
Arabes  appellent  ainfi  une  Ville  dans  le  Ro- 
yaume de  Valence  que  les  Efpagnols  appel- 
lent aujourd’hui  Xativa.  Voyez  le  titre  de  , 

A ND A LOUE. 

Le  Géographe  Pcrfien  dit,  que  cette  Ville 
étoit  de  ion  tems  la  plus  grande  de  tout  le 
Pats  d’Andalous,  ou  de  i’Efpagne. 

SCHAUKET,  Ville  delà  Tranfoxane,  11  iiD'Hm»*- 
& lune  des  dépendances  de  celle  de  Schafch, 
d’où  font  forcis  plufieurs  Personnages  confidé- 
rés  pour  leur  doftrine  . Elle  a 99.  minutes 
de 
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éé  Longitude,  8c 47. degrés  de  Latitude  Septen- 
trionale Iclon  Aboulfeda,  & Albergendidansle 
cinquième  Climat  de  leur  Géographie. 

, d" Audi-  SCHAUMBOURG,  Comté  d Allemagne f, 
Âlc!*  Uodl  d*ns  ^ Hdfe  . Il  eft  fitué  entre  le  Duché  de 
Brunswick  , la  Principauté  de  Minden  & le 
**«•  Comté  de  Lcmgow.  Ce  Comté  a été  poiïédé 
long-tcms  par  des  Seigneurs  particuliers.  Adol- 
phe de  Schaumbourg  fut  lait  Comte  de  1*  Em- 
pire par  l'Empereur  Conrad  II.  en  103a*  fes 
defeendans  acquirent  le  Duché  de  Schleswig  8c 
le  Comté  de  Holllein . Adolphe  n’ayant  point 
laiflé  d’enfans  en  1459.  Chrirtian  d'Olden- 
bourg fun  neveu  , qui  avoit  été  élu  Roi  de 
Dar.ncraarc  & de  Norwége  en  I448.&enfui- 
te  Roi  de  Suède  en  1437.  lui  fuccéda  au  Du- 
ché de  Schleswig  , 8c  au  Comté  de  Holllein, 
îi  fexclufion  d' Othon  Comte  de  Schaumbourg 
qui  renonça  â fes  droits  , moyennant  le  Com- 
té de  Pinncnberg  , & foixantc- trois  mille  écus 
d'or  . La  poftérité  de  ce  dernier  ayant  fini  en 
1640.  dans  la  perfonne  d’Otbon  , le  Roi  de 
Dan  ne  marc  8c  le  Duc  de  Holllein  Gottorp  hé- 
ritèrent du  Comté  de  Pinnenberg  , & la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Schaumbourg  pafTa  au 
Langrave  de  HefTe-Caflé]  , fauf  la  Tranfailion 
laite  entre  ChriHian-Louïs , Ducdc Brunswick, 
Amelie-Elizabcth , Landgrave  de  HcfTe  & Phi- 
lippe Comte  de  Lippe  ; 8c  fauf  la  Convention 
faite  entre  le  même  Landgrave  & le  même 
Comte  de  Lippe  , par  laquelle  celui  - ci  a eu 
Buckcnbourg  . Le  Comté  de  Schaumbourg  ell 
divifé  en  deux  parties  : la  Septentrionale  ne 
confule  presque  qu  en  Bois  & en  Montagnes  ; 
la  Méridionale  cil  plus  fertile  & plus  habitée  . 
Ce  Comté  renferme  quatre  Bailliages  . Ceux 
de  Schaumbourg,  de  Saxcnhagcn&de  Statten- 
hagen  appartiennent  au  Landgrave  de  HclTc 
Callcl  ; èk  celui  de  Buckcnbourg  eft  polfédé  par 
le  Comte  de  Lippe. 

SCHAÜSEN  ; Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Vieille  Marche  de  Brandebourg  , fclon  Mr. 
• r,rt*  Corneille  * qui  la  met  fur  le  Vccht.  JcanGo- 
thus  8c  Jailloc  dans  leurs  Cartes  du  Brandebourg 
nomment  cette  Ville  Sechausf.n  , & appellent 
Alant  la  Rivière  fur  laquelle  elle  cfl  ficucc  a la 
gauche,  entre  Oftcrburg  & Scharcnburg. 

SCHEEAB  ; nom  dune  Montagne  de  l’Ie- 
s d’h» «tm-  mcn  1 , dans  le  Quartier  de  Hadharmouth , au 
(ar.BibxM  . jjqjjçjiç  ij  y a Une  Ville  qui  porte  le 

même  nom.  Cette  Montagne  eft  des  plus  ferti- 
les de  l'Arabie  : car  il  y a plaideurs  Sources  d’ 
eau  qui  font  qu’elle  eft  beaucoup  habitée,  âcaufe 
des  pâturages  qui  s'y  trouvent  en  abondance. 

On  trouve  aufTi  dans  la  même  Montagne 
plufieurs  Mines  d’ Agathcs  Orientales,  d’Ony- 
ces  , de  Cornalines  , & de  çette  forte  de  Pier- 
res que  les  Arabes  appellent , Gczr  Allemani  , 
qui  eft  l’Onyce  Arabique . 

Le  Géographe  Pcrficn  place  cette  Ville  & 
cette  Montagne,  entre  l’ Equateur  & le  premier 
Climat,  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux. 

4 ttij.  SCHEBAVAN  ; 4 nom  d’un  Lieu  déücieux 

de  la  Perfe.  Voyez  le  titre  de  Schabbavan  8c 
8c  celui  de  Scmibhavan. 

SCHEBILAH,  J Villede  UTranfoxanequi 

5 1 eft  des  dépendances  de  celle  <T  Ofroufchnah  i c' 

eft  de  ce  Lieu  qu’  eft  forti  le  célèbre  Alfofi  Al- 
fchebili.  Voyez  le  Tit.  de  Schebeli. 
aHirmanio.  SCHEEN  , Ville  de  Norwege  au  Gou- 
Tcmement  d'Aggcrhus.  Elle  eft  célèbre  par  fes 
Mines  de  cuivre  8c  de  fer,  & par  celles  d argent 
qu’on  y découvrit  fous  le  Régné  de  Chriftian 
IV.  On  la  nomme  en  Latin  Sehma  & Sché- 
ma. 

i.  SCHEDIA,  Village  d’Egypte  , avec  un 

Ton.  JX. 
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Port  ! Il  eft  placé  par  Strabon  entre  le  Nil  & 
Alexandrie  . Ortelius  7 remarque  que  le  nom  7 Tbtfur. 
moderne  fclon  Guilandinus  eft  Rafchct. 

z.  SCHEDIA  , Lieu  de  T Me  de  Rhodes, 
fclon  Atbenée  8 qui  le  place  fur  le  bord  du  Ja-  • *■&.«. 
lyfus . 

3.  SCHEDIA.  Voyez  Phtlac*. 

SCHEFFORD  , ou  Surnom  »;  Bourg  d 
d’ Angleterre  , dans  Bcdfordshire  . Ce  Bourg  a s«o.  * 
droit  de  tenir  un  Marché. 

SCHEHER,  & Sckkmi  mtsTAN  ; ce  mot  li- 
gnifie en  Pcrficn  8c  en  Turc,  une  Ville. 

SCHEHER  HORMOUZ'0,  nom  dune  Vil- 
le  de  la  Province  de  Khouziftan  , qui  eft  la 
Sufiana  des  Anciens . Elle  a tiré  ce  nom  de  Hor- 
mouz  fils  de  Sapor  , troifième  Roi  de  Perfe  de 
la  Dynaftie  des  Saffanidcs,  ou  Khrofroès  , qui 
en  a été  le  Fondateur  . 

Il  y a peu  d’apparence  que  cette  Ville  foit 
aujourd’  hui  la  même  que  nous  appelions  , Or- 
mus , qui  a été  autrefois  bâtie  en  terre  ferme, 
avant  que  l’on  en  fondât  une  autre  de  même 
nom  dans  l'Idc  du  Golfe  Perfique.  Car  la  Pro- 
vince & la  Ville  d’Ormus  d’aujourd’hui  eft  dans 
le  Larillan  ou  Royaume  de  Lar  , duquel  clic 
dépendait  autrefois.  Voyez  le  titre  de  Ormouz . 

& de  Ormozd . 

Schchcr  Hormouz  , eft  plûrât  Ramhormua 
que  les  Tables  Arabiques  placent  dansleKhou- 
reftan,  ou  Kourillan  fous  le  8ç.  d.  45.  minu- 
tes de  Longitude  , & 31.  d.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

SCHEHERESTAN,  & Scmerebistam  *f;  1*  1W- 
ce  mot  Perfien , qui  fignifie  en  général  une  Vil- 
le, comme  il  a été  dit  dans  le  mot  Schehcr  , 
cil  en  particulier  le  nom  de  trois  Villes. 

La  première  appartient  à la  Province  de  Fars, 
qui  eft  la  Perfe  proprement  dite . 

Iji  fécondé  eft  ac  la  Province  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  appellent  , Gchal , Irak  A- 
gemi,  èkKouhiftan.  L’Iraquc  Pcrficnnc,  ou  la 
partie  montueufe  de  la  Perfe  , qui  eft  le  Pais 
des  Anciens  Parthes  . Elle  n’  eft  pas  fort  éloi- 
gnée delà  Ville  d’Ifphahan;  en  forte  que  cette 
Ville  Capitale  aujourd’hui  de  la  Perfe,  eft  bâ- 
tie jurtement  entre  les  deux  Villes  nommées  , 
Jchoudiah , & Schcheriilan  . 

La  troifième  eft  dans  la  Province  de  Kho- 
ralfan,  fituée  entre  la  Ville  de  Nifcbabour,  qui 
eft  du  Khoraflan,  8c  celle  de  Khouarezm  , qui 
n’appartient  pas  au  KhouralTan  ; mais  qui  eft 
Capitale  d’une  autre  Province  , à laquelle  elle 
donne  fon  nom  . Cette  troifième  Ville  doit  fa 
fondation  â Abdallah  fils  de  Thahcr  1.  Prin- 
ce de  la  Dynaftie  des  Thaheriens. 

SCHEIKHOUN  **;  c’eft  peut-être  le  nom  1»  fttf. 
de  la  même  Rivière  , que  les  Arabes  appellent 
autrement  Sihon , Fleuve  qui  fe  décharge  dans 
la  Mer  Cafpienne  , & que  les  Anciens  ont  ap- 
pellé  Iaxanes,  de  même  qu’on  trouve  quelque- 
fois le  nom  de  Gihon  , qui  eft  l’Oxus  , écrit  , 
Gcikhoun,  8c  Gikhoun . 

SCHELESTAT  , SdaA.jiadium  , Ville  de 
France,  dans  la  Haute- Alfacc , fur  l’Ill,  à trois 
lieues  au  Midi  de  Strasbourg  . Elle  a fuccédé 
â l’ancienne  Ville  d’Ell  , appellée  dans  les  Iti- 
néraires Elcebum,  8c  dans  la  Table  de  Peutin- 
ger  Helcllum  ; on  prétend  encore  qu'elle  fut  auf- 
fi  nommée  Helvetum  èk  Hcluba  : mais  l’an- 
cienne EU  n’cft  plus  qu’un  petit  Village  dans 
le  voiiinage  de  Scheicftat . Schclcftat  étoi»  dé- 
jà confidérable  dès  le  tems  de  Charlemagne  , 
qui  y célébra  la  Fête  de  Noël  , & le  premier 
jour  de  i’an  7 y 6.  8c  de  Charles  le  Gros:  «der- 
nier Empereur  y avoit  un  Palais  où  il  faifbit  quel- 
quefois fa  réfidetKX  , comme  on  le  voit  pat 
Qq  > pl«- 
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plufieurs  de  fes  Chartres  données  en  ce  Lieu, 
bile  a été  détruite  par  Attila  , 5c  n'a  été  ré - 
rablie  que  vers  le  treiziéme  Siècle  par  Wol- 
fclin.  Préfet  d’Alfacc,  fous  la  protection  par- 
ticulière de  Frédéric  II.  qui  la  ht  fermer  de 
murailles  en  tït<5.  & ht  des  Fondations  dans  1’ 
Eglife  de  Sainte  Foi,  â préfentpolTédéeparlcs 
Jefuites.  Elle  fut  d’abord  franche,  & fe  peupla 
confidérablcment  . L’  Empereur  Sigisroond  la 
retira  enfuite  de  la  fujétion  du  Prévôt  de  S. 
Wic  , & lui  donna  le  pouvoir  de  choifir  fes 
MagiArats,  fous  la  Préfecture  d’Alface.  L’an 
1675.  Louis  XIV.  la  prit.,  St  en  ht  démolir 
les  Fortifications  en  1677.  mais  fis  ans  après 
il  les  ht  rétablir  ; c’eit  â preïent  une  bonne 
Place,  fortifiée  de  fept  BaAions  '.  On  y entre 
Frtnér^t.7.  F»r  trois  Portes  . Sa  figure  cA  irrégulière,  a- 
p.440.  ’ * yant  à un  de  fes  côtés  un  Angle  rentrant  for- 

tifié d'une  muraille  antique  , flanquée  de  plu- 
heurs  vieilles  Tours  quarrées.  Cctte  partie  dé- 
teitueufe  de  la  Ville  eA  couverte  d’un  grand 
BaAion  , ifolé  & féparé  de  la  Place  par  un 
grand  FoAé,  fermé  par  la  Rivière.  On  a pra- 
tiqué dans  ce  Folié  une  efpècc  de  fauJTcbraye, 
ou  grande  Batterie  à fleur  d’eau  . Les  dehors 
de  la  Place  confident  en  dix  demi-lunes  , tant 
nouvelles  que  vieilles . Tous  ces  Ouvrages  font 
entourés  d un  grand  FofTé  plein  d'eau  , accom- 
pagné d’un  chemin  couvert  , qui  régne  pres- 
que autour  de  la  Place  . Sur  l’extrémité  du 
Glacis  on  a élevé  plufieurs  petites  Redoutes  qu’ 
on  appelle  flèches  ; St  qui  font  pentagonales  . 
Le  côté  de  l'Angle  rentrant  clt  inacccifible  , à 
caufe  des  Marais  St  des  inondations  qui  l’envi- 
ronnent de  toutes  parts,  & qui  interrompent  le 
chemin  couvert.  On  a confirait  dans  ces  eaux 
plufieurs  Redoutes  dont  les  unes  font  quarrées  , 
St  les  autres  pentagonales. 

On  compte  qu’il  y a dans  SchcleAit  fept 
cens  Maifons,  St  plus  de  onze  cens  familles  , 
gouvernées  par  un  MagiArar.  Cette  Ville  étoit 
Impériale,  l'une  des  dix,  devant  le  Traité  de 
Munlicr,  qui  corr.pofoient  la  Préfecture  d’  Ha- 
guenau.  Lon  y voit  encore  une  fort  belle  Egli- 
lc  qui  fert  de  Sépulture  à plufieurs  Doctes  qui 
ont  voulu  y être  inhumés. 

C eft  un  Gouvernement  de  Place  fous  le  Gou- 
vernement Militaire  d’Alface  , avec  Etat  Ma- 
jor . Les  Jéfuitcs  y ont  un  College  où  ils  n 
enfeignent  que  les  Humanités . L’  Archiduc 
Léopold  qui  l’a  fondé , en  a lorme  le  revenu  de 
ceux  des  Prieurés  de  Sainte  Foi  St  de  Rouffac. 
* Cfo  SCHELLING  ,Iflc  de  la  Mer  d'Allemagne1, 
fir.  d«  raya.  fur  |cs  Côtes  de  WcA-Frife  ou  de  Nort-Hollan- 
**’  de,  entre  les  Illcs  de  Vlieland  St  d’ Ameland. 

Un  lui  donne  a peu  près  douze  milles  de  lar- 
jGdôRr.ànc  geur.  Mr.  D’Audiffred  * dit:  ceA  aux  environs 
& Moi  1.  a.  cctte  Ifle  que  fe  fait  la  Ptthc  des  Chiens 
marins  . Des  nommes  déguife's  en  Bêtes  vont 
les  attendre  dans  le  tems  qu’ils  ont  coutume 
de  venir  à Terre  , & fc  mêlant  parmi  eux 
lorsqu’ils  font  épouvantés  par  le  bruit , St  par 
les  cris  des  ChaJlcurs  , ils  les  attirent  dans  les 
filets , où  il  s’en  prend  un  graod  nombre. 

SHEMBERG,  Ville  d*  Allemagne,  dans  la 
Suabc,  au  Comté  d’Hohcmbcrg,  au-deflousdu 
Château  de  ce  nom. 

SCHEMNITZ,  Ville  de  la  Haute  Hon- 
4 Dcl'tfk,  grie,  & l’une  * des  fept  Villes  des  Montagnes , 
Atl***  lur  une  petite  Rivière  , au  dcllous  de  Dobro- 
niva  , au  Midi  de  Kreitz  & au  Nord  Orien- 
tal de  Bukans. 

Toiui  h-  ^Ctte  .*  ^ P^US  Bran^c  de  toutes 

p.a.  iniurj-  celles  de  Hongrie,  où  l’on  voit  des  Mines.  Et- 
"»•  le  cA  fltuée  au  milieu  de  plufieurs  Monts  éle- 

vés. Son  afïictte  eA  inégale,  parce  quelle  oc- 
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cupe  le  montant  , & Je  penchant  de  la  Mon* 
tagne;  mais  malgré  l’inégalité  de  fa  htuation, 
elle  ne  lailTe  pas  d’etre  agréable  , & bien  bâ- 
tie. Elle  a (rois  Châteaux  ; le  premier  , que 
l’on  nomme  le  vieux  Château,  cA  dans  la  Vil-  t 
le  S St  l’on  y entend  tous  les  jours,  àfixhcu-  Voy.^  tir 
res  du  matin,  â Midi,  &t\  fix  heures  du  loir, 
une  Mufique  aiïés  agréable,  qui  eA  l'effet  d'une 
Machine  ingénieufement  inventée  . Le  fécond 
eA  le  nouveau  Château  ; il  a été  bâti  au 
haut  d’ une  Montagne , d’où  l’on  ôta  une  poten- 
ce qui  y étoit,  pour  y conAruire  un  Edifice  bien 
entendu.  La  troifiéme  eA  fur  le  fommet  d’une 
très-haute  Montagne,  on  y monte  la  garde,  & 
il  y a toujours  une  Sentinelle  pour  découvrir  1’ 
approche  des  Turcs,  St  en  avertir auffî-tôt,  en 
tirant  un  coup  de  Canon.  Les  Habitans  de  cet- 
te Ville  font  d’un  très-bon  naturel  *,  plufieurs  t .J011!'  E- 
même  d’entt’eux  s’appliquent  â l’étude  des  Bel- 
les-Lettres  . Ils  font  riches,  St  leurs  richcfTes 
viennent  des  Mines  de  différens  Métaux  , qui 
font  en  grand  nombre  dans  le  Pays , parmi  lef- 
quellcs  il  y en  a qui  font  abondantes  en  or  & 
en  argent  , St  qui  apportent  de  gros  revenus 
aux  Propriétaires,  Autour  â l’Empereur  qui  pof- 
féde  les  plus  riches  . Quand  quelque  Particu- 
lier pofféde  une  Mine,  il  y fait  auffi-tôt  travail- 
ler *,  & quoique  clic  ne  produire  pas  dans  le  • 
commencement , on  ne  laiflc  pas  d’ y bazarder  Vo***’  ***• 
tour  fon  bien  , à l’ exemple  de  plufieurs , qui  , 
après  avoir  dépenfé  des  fommet  confidérablcs  , 
ont  â la  fin  été  afics  heureux  pour  trouver  quel- 
que veine  d’or  , ou  d’argent  , ce  qui  les  a am- 
plement dédommagés  de  tous  leurs  frais. 

Les  Mines  de  Windifchacht  , de  la  Trini- 
té, de  Sr.  Benoît,  de  St.  Jean,  de  St.  Mathias, 

& des  trois  Rois  font  les  plus  cAimées  . Les 
principales  , & les  plus  riches  font  cependant 
celles  de  Wtndfchacm,  & de  la  Trinité.  Cel- 
le de  la  Trinité  a dix  Braffes  de  profondeur  . 

Elle  cA  très-bien  bâtie  , toujours  ouverte  , & 
quoique  dans  une  méchante  terre  qui  oblige  mê- 
me i de  gros  fraix  , elle  cil  extrêmement  ri- 
che. La  matière  que  l'on  en  tire  eA  ordinai- 
rement de  couleur  noire  , & couverte  d'une 
terre  , ou  boue  blanche  , qui  rend  l’eau  des 
KuiJTcaux  dans  laquelle  on  la  fait  tremper  blan- 
che comme  du  Lait;  il  y a apparence  qucc'cA 
ce  qu’on  appelle  Lac Lurut.  La  plûpart des  Vei- 
nes de  cette  Mine  vont  du  côté du  Nord,  mais 
les  plus  riches  vont  du  côté  du  Nord- E A . On 
a pour  principe  que  c’ell  une  marque  de  bon- 
heur , lorsque  deux  Veines  s’ entre-croifcnt  ; il 
ell  du  moins  conAantqu’ordinairementc’eAunc 
marque  de  bonheur,  puifquc  pour  une  veine  on 
en  a deux  . Les  Veines  des  Métaux  ne  font 
pas  toujours  les  memes  : fi  cela  étoit  , on  les 
découvrirait  beaucoup  plutôt  que  l’on  ne  fait, 

& bien  plus  facilement . Mais  ce  qui  cA  fâ- 
cheux, c eA  qu’il  faut  creufcr  au  hazard  , St 
fans  favoir  de  quel  côté  on  doit  aller  , jufqu 
â ce  qu’enhn  , après  bien  des  peines  , & des 
fraix , on  trouve  ce  que  l’on  cherche . 

On  ne  fc  ferc  point  de  la  Baguette  divina- 
toire; on  y cA  perfuadé  de  fon  inutilité  ; mais 
on  creufc  toûjours  tant  que  les  Propriétaires 
en  veulent  faire  la  dépenfe. 

La  Mine  de  Windlchacht  eA  fort  profon- 
de ; on  y defeend  â trois  fois  , toujours  per- 
pendiculairement , St  par  une  échelle  qui  peut 
avoir  300.  degrés.  On  y voit  une  grande  Roue 
de  neuf  aunes  de  diamètre,  que  les  eaux  fou- 
terraines  font  tourner  en  tombant.  Cette  Roue 
fait  mouvoir  plufieurs  Machines  qui  élevent 
l’eau  du  fond  de  la  Mute  jufqu’  â l’endroit  "*■ 

où  cA  placée  cette  Roue;  cctte  eau  va  enfui- 
te par 
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te  par  un  Conduit  fouterrain  creufé  pour  cet 
ufage,  fe  rendre  au  pied  d’une  Montagne  voi- 
fine.  Outre  cette  Roue,  il  y en  a encore  une 
autre  au  deflus  de  la  Terre  que  douze  Chevaux 
font  continuellement  tourner;  elle  fert  aufli  à 
1 ToUii  E-  élever  l’eau  ' . Il  y a un  grand  nombre  d'Ou- 
r -i.  iii*er».  vricrs  à travailler  à cette  Mine  ; ils  fc  rcle- 
"*  * lèvent  jour  & nuit , après  huit  heures  de  tra- 

vail, de  façon  que  chaque  Ouvrier  ne  travail- 
le que  huit  heures  dans  les  vingt-quatre.  On 
leur  donne  pour  pria  de  leur  travail  de  chaque 
jour,  quatre  Gros  St  demi,  dont  vingt  font  le 
Florin  d'Allemagne,  St  trente  l’Ecu.  Il  ferait 
facile  de  fuppurer  à combien  fe  monte  par  fe- 
mme l’argent  que  l’on  donne  à ces  Ouvriers, 
puisqu’ils  (ont  toujours  environ  deux  mille  Tra- 
vailleurs : mais  comme  il  arrive  fouvenc  que 
ces  Travailleurs  après  l'ouvrage  fini  fe  louent 
encore  pour  travailler  fur  de  nouveaux  fraix  , 
cela  fait  qu’on  ne  peut  dire  aujufte  le  montant 
de  la  dépenfe  de  chaque  femaine , non  plus  que 
les  profits  . Communément  néanmoins  la  mife 
de  chaque  femaine  monte  à cinq  ou  fix  mille 
Florins , St  rarement  jufqu'  Il  huit  mille  j St  les 
profits  vont  ordinairement  ù douze  ou  treize  cens 
Marcs  d’argent  ; quelques  fois  même  ils  ont  été 
jufqu’ à quinze  ôcleizeccns. 

i h ao '«»  , Il  (ait  grand  froid  * dans  quelques  endroits 
Voy  fji.  de  la  Mine,  & dans  d’autres  il  y fait  fi  grand 
chaud  que  quelque  légèrement  vêtu  oue  l’on 
foit , on  fe  trouve  accablé  de  la  chaleur  ; un 
des  endroits,  où  il  fait  le  plus  de  chaud  , cil 
toûjours  Je  lieu  où  l’on  travaille.  On  a néan- 
moins ù préfent  la  précaution  de  mettre  au- 
delliis  de  toutes  les  portes  aufli-bien  que  defiiit 
tous  les  chemins  où  l’on  creufe , des  Barils  en 
maniéré  de  Soupiraux,  qui  fervent  ù faire  en- 
trer, àfortir  l’air,  lien  remplir  les  Lieux  fou- 
terrains  & !»  rafraîchir  les  Travailleurs.  Outre 
laChaleur  il  y a encore  une  incommodité  aufli 
dangereufe;  ce  font  les  mauvaifes  vapeurs  qui 
ont  lufloqué  un  nombre  de  perfonnes , avant  que 
l’on  eût  pratiqué  les  Soupiraux . 

On  cltime  les  Veines  à demi-noires  les  meil- 
leures, parce  qu’elles  font  ordinairement  mê- 
lées de  matière  Marcaflïte .*  fi  clics  font  trop 
grolTcs,  St  qu’il  y ait  des  matières  étrangères 
mêlées,  on  lui  donne  le  nom  de  voleur,  par- 
ce que  ces  matières  qu’il  faut  purifier  dans  les 
Fourneaux  caufcnt  de  la  perte  , St  emportent 
beaucoup  de  la  richefle  du  Métal . On  trouve 
allés  fouvent  dans  ces  Mines  un  Minéral  rou- 
ge qui  s’attache  aux  Métaux,  & que  l’on  ap- 
pelle C lunaire  d’argent . Quand  il  eft  mêlé  a- 
vec  de  l’huile,  on  en  fait  un  vermillon,  tout 
au  moins  aufli  bon  que  le  Cnmabrt  fublimé,  %' 
il  n’ell  pas  meilleur.  On  y trouve  aufli  du Cry- 
ftal,  du  Vitriol  clair  comme  du  Cryllal,  desA- 
mathilles,  & plufieurs  autres  fortes  de  pierres 
prccicufcs,  dans  les  fentes  des  rochers,  oc  quel- 
quefois tous  auprès  des  Métaux . 

Toutes  les  Mines  ne  font  nas  également  a- 
bondantes , ni  les  Veines  également  riches . Il 
efl  arrivé  fouvent  que  cent  livres  de  matière 
n’ont  produit  qu’une  once  d’argent,  & quel- 
quefois moins  , quoique  la  même  quantité  de 
matière  pruduife  aufli  fouvent  trois  , quatre  , 
cinq,  St  même  jufqu’  ù vingt  onces  d’argent . 
Ccqui  va  au  delù  efl  très-rare,  cependant  on  en 
a trouvé  qui  avoit  donné  jusqu’  ù la  moitié  de 
bon  argent. 

Lorsque  quelque  Mineur  a découvert  une 
nouvelle  Veine  , on  en  porte  de  la  montre  V 
un  Officier  appcllé  le  Proiierer  , qui  l’éprouve 
en  cette  manière.  Il  prend  une  même  quantité 
de  toute  forte  de  Métaux  , il  les  fait  lécher  , 
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brûler,  & pefer  , il  y mêle  du  plomb  , & les 
purifie  . U remarque  combien  il  y faut  mêler 
de  auelque  autre  Métal , & le  dit  a ceux  qui  tra- 
vaillent ù fondre  dans  les  grands  Fourneaux  . 
Selon  ce  qu’il  leur  dit,  ils  ajourent,  ou  dimi- 
nuent la  quantité  des  Métaux  qu’ils  ont  coû- 
tume  d’employer  dans  les  fontes . Ordinaire- 
ment fur  dix  livres  pefant  de  matière  tout  nou- 
vellement tirée  de  JaMine,  qui  rend  commu- 
nément deux  onces  & demie  de  bon  argent 

n eent  livres  pefant,  on  y mêle  quatre mil- 
ivres  de  plomb,  avec  vingt  mille  livres  de 
pierre  de  fer  , qui  n!  efl  pas  proprement  du 
Fer  , mais  une  forte  de  pierre  qui  fe  trouve 
fur  ces  Montagnes,  &dont  on  prétend  que  les 
meilleures  Veines  des  Mines  imitent  la  couleur. 
On  y mêle  aufli , félon  la  quantité  de  Marcaf- 
fuet  un  peu  de  Kit , qui  efl  une  forte  de  P y - 
rites , on  y joint  encore  le  Slaken\  mais  on  en 
met  autant  que  l’on  veut . Cette  dernière  ma- 
tière eft  l’écume  qu’on  ôte  de  deflus  la  Poêle  , 
dans  laquelle  on  fait  couler  les  Métaux  ? & 
elle  fe  forme  de  tous  ceux  qui  viennent  dêtre 
nommés  . Tout  ce  qu'on  fait  fondre  dans  la 
Fournaife  s’écoule  par  un  trou  dans  une  Poclc 
qu’on  met  deflous.  11  s’y  fait  auffi-tôt  une  é- 
cume  fort  dure,  que  l’on  ôte,  St  qui  emporte 
l’impureté  du  Métal  . On  y ajoute  après  cela 
du  plomb , oui  enrraîne  avec  foi  tout  l'argent 
au  fond  de  la  Poêle  . Quelque  tems  après  on 
prend  ce  Métal , St  on  le  fait  fondre  une  fé- 
condé fois  , après  quoi  on  en  tire  enfuite  le 
plomb,  & tout  ce  qui  éroirmêJé  avec  l’argent, 

Îiar  le  moyen  de  deux  grands  Soufflets  oui  le 
ont  couler,  St  quitter  I argent  en  forme acU- 
tharge.  Ce  qui  efl  au  deflus  efl  toujours  blanc, 
& ce  qui  vient  le  dernier,  & qui  demeure  plus 
long- tems  dans  Je  feu  efl  rouge;  ce  n’eft  pas  ce- 
pendant de  la  Lnharge  d’or,  mais  on  la  tire  du 
même  Métal . 

Il  y a dans  la  plus  grande  partie  des  Vei- 
nes d’argent  de  Schemnitz  y un  peu  d’or;  ôcon 
le  purifie  de  cette  manière  . On  fait  fondre  1’ 
argent , St  on  le  met  presque  en  poudre  , en- 
fuite  on  le  fait  diftoudre,  par  le  moyen  d'une 
eau  forte  compofée  d’une  forte  de  Vitriol  tout- 
à-fait  particulière,  que  l’on  compofc  ùSchem- 
nitz  , par  le  moyen  duquel  l’or  demeure  au 
fond,  d’où  on  le  tire  quelque  tems  après  pour 
le  faire  fondre  . Cette  eau  forte  fc  deflille  de 
1’  argent  , & on  peut  s’  en  fervir  plufieurs 
fois. 

On  trouve  proche  de  Schemnitz  , en  l’en- 
droit où  étoit  autrefois  l’ancienne  Ville  , un 
Rocher  fort  élevé  , & tout-ù-fair  perpendicu- 
laire . Une  partie  en  eft  depuis  le  bas  jusqu 
enhauc  d’un  bleu  très-éclatanr , & tirant  fur  le 
verd  avec  quelques  taches  jaunes  deflus.  L’af- 
peü  en  eft  des  plus  charmants,  & Ion  ne  peut 
rien  imaginer  de  fcmblable  , à moins  que  ce 
ne  foit  un  Rocher  tout  entier  d’une  picire  bien 
polie  , qu’on  appelle  Lapis  Lazuli  . On  pré- 
tend néanmoins  qu’il  fe  trouve  un  femblable 
Rocher  dans  le  Pérou  proche  les  Mines  d’ar- 
gent . 

Schemnitz  eft  fort  fréquente  à caufe  defes 
Bains  chauds  . Il  y en  a cinq  très- bons  , où 
l'on  defeend  par  des  defeentes  fort  jolies  : ils 
font  très-bien  couverts  . Les  Sources  en  font 
fort  claires , & Je  fond  en  eft  rouge  & verd . 
Il  y a dans  l’eau  des  endroits  où  l’on  peut  s’ 
afleoir  ^ L’argent  prend  la  couleur  de  lor  lors- 
qu* on  l’y  laide  long- tems  . Le  plus  eftimé  de 
tous  ces  Bains  efl  celui  qu’on  appelle  Je  Bain 
Suant,  où  il  a été  pratiqué  une  Cave,  ou  plu- 
tôt Une  bonne  Etuve  : on  s’aflèoit  dans  cette 
Cave 
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Cave  fort  commodément , &'fi  Ton  fe  met  ou 
plus  haut  ou  plus  bas,  on  fent  plus  ou  moins 
de  chaleur  ; de  forte  qu’on  ne  fuc  qu  autant 
qu’on  veut. 

« jauxot,  SCHENAW,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
A,‘“-  Siléiie,  fur  le  Kaubach  , dans  la  Principauté 
de  Jawera  au  Midi  Occidental  de  la  Ville  de 
cc  nom  , au-deffus  de  Goldberg. 

SCHENCK  , le  Fort  de  Schfnck  , ou 
ma  Schenckenschans  *;  Fort  des  Pays-Bas,  à ja 
Pointe  du  Bctuwe,  dans  l’endroit  où  leRhcin 
fe  partage  en  deux  Bras  , dont  celui  qui  cou- 
le à la  gauche  va  à Nimegue  & fc  nomme 
Wahal;  Faune  va  à Arnheim  & conferve  le 
nom  de  R hein  . Le  Fort  de  Schenck  fitué  à 
une  lieue  de  la  Ville  de  Cléves , à cinq  d’Arnhem  , 
& à quatre  de  Nimegue  . On  le  nomme  cn- 
, n*Ai<oi.  core  ’s  Gravenwext.  Les  uns  difenr  ) qu’il 
»Kto.  Gcoijr.  a reçu  fon  nom  du  mot  Schenck  , qui  fignifie 
Atic.  & Mud.  jamlcn-y  & ]cs  autres  veulent,  qu’il  l’ait  pris 
de  Martin  Schenck  , qui  le  Ht  conftruire  par 
ordre  des  Etats  en  1586.  Les  Efpagnols  le  fur- 

Îirirent  en  16  jd, , & les  Hollandois  Je  leur  cn- 
evérent  l'année  luivantc.  Le  Roi  Tris-Chré- 
tien s'en  étant  rendu  maître  en  deux  jours,  le 
rendit  à P Electeur  de  Brandebourg,  qui  l’enga- 
gea aux  Etats  des  Provinces  Urnes  en  1^79. 
CHENING,  ou  Skennince,  Schtninttst  , 
. Ztiirt , Ville  de  Suide  «,  dans  la  Gothie  Orientale  , 
Ht'.t  Suc.  ^ ou  Ortrogothie  allés  pris  de  Wallena  , en  ti- 
144  rant  vcrs  Prient.  Cette  Ville  a été  autrefois 
plus  confidcrable  quelle  n’eft  aujourd’ hui  ; car 
cc  n’ell  proprement  qu’une  Bourgade-  On  ju- 
ge qu’elle  a été  quelque  choie  de  plus,  parce 
qu'elle  cil  très-ancienne  i parce  qu’il  crt  forti 
de  fon  Ecôlc  plulicurs  fa  vans  Pcrfonnages  & di- 
vers Evêques  , entre  autres  Pierre  Gothus  , 
feizicme  Archevêque  d’Upfal  , qui  vivoit  du 
tems  de  l’Empereur  Chartes  IV.  & parccque 
vers  l’an  1248.  le  Pape  Innocent  IV.  y célé- 
bra un  Concile  pour  la  Réforme  des  merurs, 
& dans  lequel  il  fut  défendu  aux  EccléJiafti- 
ques  de  le  marier  ; ce  qu’  ils  avoient  jusque- 
là  pratiqué  à Icxemple  des  Eglifes  Grecques. 
% KM» je.  Magnus  J dit  quelle  tire  fon  nom  d’un 

A.  lib.Â.  «j  »*.  certain  Ruiifeau  appelle  Schtna  1»  , parccque 
quelquefois  comme  un  Torrent  impétueux  , il 
frappe  avec  violence  les  murailles  de  Ja  Vil- 
le , & menace  de  les  renverfer  ; quelquefois 
néanmoins  ce  meme  Ruiflèau  fur-tout  dans  un 
tepas  fcc  a fi  peu  d’eau  , qu’il  fuffit  à peine 
pour  abbreuver  le  Bc'tail.  Cc  défaut  d’eau  crt 
amplement  réparé  par  une  infinité  de  Sour- 
ces qui  fournilfcnt  de  toutes  parts  des  eaux 
vives  . Quoique  cette  VilJc  foit  peu  **e ,c"?Ce 
pour  fa  grandeur,  elle  ne  laiflê  pas  de  le  dif- 
puter  à toutes  les  autres  Villes  du  Nord , pour 
la  beauté  de  la  fituation  , pour  (*  bonté  de  l 
air,  & pour  la  fertilité  du  terroir.  On  remar- 
qua que  ceux  qui  la  bâtirent  anciennement 
curent  l’habilcié  de  difpofcr  tellement  les  Mai- 
fons , quelles  forment  des  Rues  droites  , qui 
partent  du  Marché  public  & de  la  Maifon  de 
Ville,  comme  d’un  centre  commun  . St.  Ni- 
* tbW.  c.tf.  Evêque  de  Linkoping  6 étoit  , à ce  qu* 

on  prétend  , originaire  de  cette  Ville,  où  , 
avant  le  changement  de  Religion  il  y avoir 
un  Monaflcre  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
minique, qui  avoit  été  fondé  par  une  Veuve 
de  qualité  , nommée  Ir.gred  , au  retour  d'un 
Pèlerinage  qu’elle  avoit  fait  à Jémfalcm  , à 
Conipoilclle  & à Rome. 

7 Eut  & De-  SCHENKEBERG,  Bailliage  de  Suifle  f au 
iie.de laScif.  Canton  de  Berne,  à U gauche  de  l’Aare.  Ce 
« t.i. p.ioj.  en  o rand& comprend  neuf  à dix  Pa- 

roifics  . Le  Château  qui  lui  donne  fon  nom 


SCH. 

eft  foit,  & fitué  fur  une  hauteur  j au  pied  de 
laquelle  efl  un  beau  Village  nommé  Thalen . 

Outre  ce  Château  on  en  voit  dans  ce  Bailliage 
plufieurs  autres  , les  uns  ruinés , & les  autres 
en  bon  érat  . Entre  ces  derniers  on  remarque 
celui  de  Wildcnftein  , & plus  encore  celui  de 
Caftelen  dans  la  Paroifle  de  Schinzenach  . U 
a été  bâti  par  Charle-Louts  d' Erlach  , Gou- 
verneur de  Brifak  , & Maréchal  de  Camp  en 
France  fous  le  Régne  de  Louis  XIII.  On  voit 
dans  f Eglife  de  Schinzenach  le  Tombeau  de 
ce  Gentilhomme,  & il  eft  magnique. 

SCHENNIS,  Bourg  de  SuilTc  •,  auPaysde  aibU.tj.j>. 
Gaftcr,  fur  le  bord  de  la  Linr,  avec  une  Ab-  *•*- 
baye  de  Dames.  L’Abbave  , qui  eft  riche  , 
ancienne  & libre',  eft  occupée  par  des  Da- 
mes de  qualité  , qui  toutes  -,  i la  referve  de 
l’Abbeffe,  ont  la  liberté  d'en  fortir  en  fc  ma- 
riant . Cette  Abbaye  fut  fondée  en  8od.  par 
Hunfrid  Landgrave  des  Grifons  . L’ Empereur 
Henri  III.  la  rendit  indépendante  en  1045. & 
voulut  quelle  fût  immédiatement  fous  la  pro- 
te&ion  de  l’Empire.  Cependant  les  deux  Can- 
tons Seigneurs  du  Pays  en  ont  l’Avoycrie , ou 
le  Droit  d’Infpeétion  & de  Prote&ion,  qui  eft 
attaché  à la  Souveraineté.  Cette  Abbaye  pol- 
féde  de  grands  biens  dans  tout  ce  Pays-là,  & 
l’Abbcffc  a le  titre  de  Princelfe.  En  1585.1c 
20.  de  Mars  la  Maifon  fût  confumée  par  un 
incendie,  & tout  fut  détruit  jufqu’au  Clocher  ; 
mais  on  la  rebâtit  bicn-tôt  & plus  commode 
qu’  auparavant. 

1.  SCHENUS,  Voyez  Scmoenus. 

2.  SCHENUS,  Golphe  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Carie  . Pomponius  Mêla  * dit  que  ce 
Golphe  fe  trouvoit  entre  ceux  de  Thymnias 
&de  Bubertius,  Rcquc  la  Ville  Hyla  étoit  bâ- 
tie fur  la  Côte  . Pline  écrit  Schoenus  au  lieu 
de  Schenus. 

1.  SCH  ER  , ou  Schfex  , Ville  d Allema- 
gne , dans  la  Suabe  , fur  la  rive  droite  du  |c>  De  n,lr> 
Danube  , au-deffous  de  Sigmaringen  . Cette  a«u«  . 

Ville  qui  a un  Pont  fur  le  Danube,  appartient 

aux  Barons  de  Walburg  , & eft  le  Chef  - Lieu 
d’un  Territoire  fitué  entre  ceux  de  Sigmaringen 
A de  Mcngen , & qui  s’étend  au  Midi  ;u!qu  a 
l'Abbaye  de  Wald. 

2.  SCHER,  Rivière  de  France,  dans  IA1- 

face  •*:  Davity  dit  quelle  paffe  par  les  Villes  **  *>*«*, 
de  Pambach,  de  Bollenheim,  & quelle  fe  va 
mêler  enfuite  avec  P III  proche  de  Hubsheim. 

Jaillot  11  qui  décrit  le  cours  de  cette  Rivière  „ Wllt 
fans  la  nommer  , maraue  fa  fource  un  peu  au- 
deffus  de  Dambach  , « fon  Embouchure  dans 
PII),  entre  Hipsheim  & Ichtcrshcim. 

SCHERA,  Ville  de  Sicile:  Ptolomée  •*  U Ufc.,.e*. 
marque  dans  les  terres.  Ortelius  '♦  dit  qu'Arc-  *4  Th«r»i»r. 
tius  la  nomme  Calatamet  , & que  dans  un  pe- 
tit Livre  anonyme,  qui  contient  la  Defcription 
de  la  Sicile,  elle  eft  appelléc Calamcta , Repla- 
cée auprès  d'Alcamo . Cette  Defcription  ajoute 
que  c’étoit  une  Ville  deferte  . Il  fe  pourrait  fai- 
re que  ce  ferait  les  Habitans  de  Schcra  que  Pli- 
ne appelle  Seherrmi  Pofmti . 

t.  SCHERIA.  Voyez  Cokcyra. 

2.  SCHERIA,  Ville  de  l’IUyrie:  Suidas  la 
place  fur  la  Côte  du  Golphe  des  Encftedcs . 

SCHERMEER,  Lacdcflèché,  dans  les  Pays- 
Bas  ' t , en  Nort-Hollande  , à une  lieue  de  la  **  **•  ?*£- 
Ville  «TAIcmaer.  b*». 

SCHF.RPENISSE  , Seigneurie  des  Pays- 
Bas  14 , en  Zeelande  , dans  Plftc  de  Tolen  , ,4  jwd. 
près  de  St.  Martendyck . 

SCHESIUS  Fleuve  de  T Iflc  de  Samos.  7 Oavaua 
Le  Grand  Etymologique  qui  parle  de  ce  Fieu-  ThtCi“r‘ 
ve,  donne  à une  partie  de  fille  le  nom  de  Sche- 
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st*  . Ce  Fleuve  Schesius  eft  nomméChcfius  par  Les  Vaches  font  blanches  pour  la  plûpart , les 
Pline.  Voyez  Chesius.  Brebis  font  fécondes  & font  deux  ou  trois  petits 

SCHETLAND,  ( Les Mes  de ),  Mes  delà  dune  ventrée,  & ces  deux  cfpcces  d’ Animaux 

J g*  :<h'  J*  d’EcofTc  ' • C*5  Mes  nommées  autrement  font  plus  grands  que  ceux  qu'on  voit  en  Ecoflr. 

**7.  p.Ui«-  dc  ou  Hithland,  font  encore  plus  LcsChevaux  font  petits;  mais  forts  Scrobuftes, 

avancées  au  Nord  que  lesOrcades  depuis  le  éo  propres  â la  Charrue  & à la  Selle,  marchant  à 
jufqucs  au  delà  du  ét.  degré  de  Latitude  ; l'amble  fort  doucement  , & fans  fatiguer  ceux 
mais  cependant  elles  ne  font  pas  tellement  é-  oui  les  montent  . On  y voit  diverfes  efpècts 
loignées  quon  ne  les  puific  voir  de  celle  des  d'Oifeaux,  mais  il  ne  s’y  trouve  aucun  Otfcau 
Orcades,  qui  cil  la  plus  Septentrionale . Il  y a de  Bruycre  ; & lorsqu’on  en  a voulu  apporter 
un  très-grand  nombre  d’Ifles , qu’on  partage  en  auelquc  couple  dans  cette  l$!c,  ils  y font  morts 
trois  ordres,  comme  lesOrcades.  Les  unes  font  lur  le  champ  . La  Mer  abonde  en  toute  forte 
allés  grandes  & allés  fertiles  pour  être  peuplées,  de  Poifsons,  petits  & grands,  depuis  lesEtour- 
on  en  compte  vingt-fix:  les  fécondes  ne  produi-  geons  jusqu  aux  Baleines,  ce  qui  fait  que  les 
fent  que  quelque  Herbage;  & font  au  nombre  de  Habitant  s’appliquent  particuliérement  â lapê- 
quarante,  & les  troifièmes , au  nombre  detren-  che.  Ils  font  d’origine  Danoife  ouNorwegien- 
tc,  ne  font  que  des  Rochers.  ne,  & leur  Langue  eft  uncDialeélc  Gothique, 

A moitié  chemin  des  Orcades  aux  Isles  de  tefsemblant  à la  Danoife  , mêlée  de  divers 
Schetland  , on  en  rencontre  une  toute  feule  , mots  Anglois  . Leurs  mœurs  , leurs  manières 
au  milieu  de  F Océan  , qui  fert  comme  d’ En-  de  vivre,  Ieus  mefures  fit  leurs  façons  de  cora- 
trepos  aux  Navigateurs  : on  l’appelle  Fara  . pter,  font  â peu  près  les  mêmes  que  celles  qu 

Elle  eft  a la  hauteur  du  <9.  degré  41.  minutes  on  a dans  la  Norwcge  . Leurs  Maifons  font 

de  Latitude.  Ses  Côtes  font  fort  élevées  & fort  bafses  & petites,  n’ayant  pour  toute  ouvertu- 
droites  , & elle  n’eft  accertible  que  du  côté  de  re  que  la  porte,  &un  autre  trou  pour  recevoir 
F Orient , où  elle  a un  bon  petit  Havre  , tout  le  jour  , & faire  écouler  la  lumée  . Leur  feu 
prés  de  cette  Isle,  parmi  un  Rocher  herbu,  qui  cil  fait  avec  de  la  Tourbe  , qu  ils  ont  en  af- 
s 'élève  en  façon  de  Tour . Il  «B  fertile  en  Bleds,  fés  grande  abondance  . Leur  commerce  con- 
abondant  en  Pâturages,  & peuplé  de  Troupeaux  fille  principalement  h vendre  aux  Danois  & 
de  Brebis,  ce  qui  fait  qu'on  1 appelle  ShéepcCrai-  aux  Norvégiens  qui  les  viennent  vifiter  , des 
ge,  le  Rocher  des  Brebis.  Poifsons  (alés  , ou  durcis  au  Vent  , des  Gans 

La  plus  grande  des  Isles  de  Schetland  qui  cil  & des  Bas  de  laine  , qu  ils  favent  afses  bien 
un  peu  plus  avant  au  Nord  , n’a  pas  de  nom  faire  i l’éguillc,  des  Draps  d’une  lefse  épaiCsc, 
particulier  . Les  Habitans  rappellent  en  leur  qu’ils  nomment  Woadmeils  , de  l'huillc  & de 
Langue  Mainland%  ce  oui  fignifie  le  Continent , la  graifsc  de  Poifsons , des  Cuirs  , & quelques 
ou  la  Terre  ferme . Elle  cil  encore  plus  gran-  autres  petites  chofcs  de  cette  nature . Les  Nor- 

de  que  la  principale  des  Orcades  , ayant  loi-  wegiens  leur  apportent  en  échange  du  bois  à bâ- 

xante  milles  de  long  au  Sud  , & en  quelques  tir  des  Maifons  & des  Bâteaux  , & leur  amc- 

endroits  feize  de  large  . G-devant  clic  n’étoit  nent  même  des  Bâtcanx  tout  faits.  Leurnour- 
lubitée  que  le  long  des  Côtes  , S»  caufe  des  riture  ordinaire  cil  un  peu  de  pain  d’ orge  ou 

hautes  Montagnes  qui  la  couvrent  ; mais  de-  d’avoine  , avec  du  beurre  , du  Iromagc  , des 

puis  Tan  1610.  ou  environ,  les  Habitans,  plus  Poifsons  , & de  la  chair  . Leur  Boifson  cil  du 

indufirieux  que  leurs  pères,  ont  trouvé  lemo-  petit  lait,  mis  dans  des  Tonneaux  , & garde 
yen  de  s'accommoder  un  peu  plus  avant  dans  long-tems  dans  de  bonnes  Caves  fnuches  , où 
le  Pays  . On  y voit  deux  petites  Villes,  l’une  il  prend  un  degré  de  force  furprenant  jusqu'  â 

ù l'Orient  , nommée  Lcrwick  , où  l’on  com-  donner  dans  la  tête  . Les  plus  riches  braisent 

pre  trois  cens  Familles,  & l'autre  à l'Occident,  de  bonne  Bière  . Généralement  la  manière  de 

qui  ell  la  plus  ancienne  avec  un  Château  nommé  vivre  cil  la  même  que  celle  des  Orcades  . De 

Scolavobant,  ouScolîoway;  & ce  font  les  feules  cette  façon  fe  nourrifsant  petitement,  ôcfobre- 
qu’il  y ait  dans  toutes  ces  Isles.  ment , il^ vivent  long-tems , & fans  avoir  bc- 

Cette  grande  Isle  ell  environnée  de  quantité  foin  ni  d’Apoticaircs  , ni  de  Médecins  ; aufli 

d'autres  petites  â l'Orient  &â l’Occident.  En-  n’en  ont-ils  point  . Lorsqu'ils  onr  quelque  in- 

tre  les  premières  il  y en  a deux  qui  font  confi-  commodité  , ils  fc  traitent  eux-mêmes  à leur 

dérablcs  , Ycal  ou  Yell  , qui  a dix-huit  milles  manière  , & d’ordinaire  la  bonté  de  l'air,  une 

de  long,  &neuf  de  large;  Ôcaudclâ  decelle-ci,  bonne  diette,  la  forte  confi  itution  deleurcorps, 
Vuft,  qui  après  de  dix  milles  de  long  &fix  de  & quelque  petite  recette  les  tirent  d'affaire  ! 
large.  Yell  a trois  Eglifcs  Paroilïialcsôc  quelques  Ils  vivent  b long-tems  que  Buchanan  rapporte 
Chapelles.  Vuft,  ou  Wift  ell  fertile  & allés  peu-  que  de  fon  tems,  on  y vit  un  nomme  Laurent, 

pléc.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  F Isle  de  qui  fe  maria  à l’âge  de  cent  ans  , & qui  â 1’ 

Ycal  ne  foutre  aucun  Animal  que  ceux  qui  y âge  de  cent  quarante  ans,  montoit  fur  fon  pe- 
font  nés.  Toutes ccs  Isles enfemble  fontlenom-  lit  Bateau,  & alioit  couragcuferaent  pécher  au 
bre  de  douze  Pareilles . milieu  même  de  la  Tempête,  & favoit  fi  bien 

A l’Occident  de  la  grande  Isle,  â quelque  di-  manier  un  Fufil  qu’il  tuoir  les  Oifeaux  â la 

fiance , paroît  une  Isle  nommée  Thule  ou  Fuie,  volée  . Enfin  , il  mourut  de  vieillcrte  , plutôt 

qu’on  croit  être  la  Thule  tant  chantée  par  les  que  de  maladie  , ayant  près  de  cent  cinquante 

Anciens,  ou  fi  cc  ne  Fclf  pas,  il  faut  croire  qu’  ans.  Les  Habitans  de  ccs  Isles  font  profeftio»  de 

ciie  n’cft  autre  choie  quejagrar.de  Isle  de  Schct-  la  Religion  Réformée  , & font  bonnes  gens  , 

land  , furtout  ce  que  Solin  en  a dit  y quadre  paifibles,  haïrtant  les  juremens,  les  querelles  , 

parfaitement . oc  le  fang  : ils  vivent  en  bonne  amitié  les  uns 

L» terroir  de  ccs  Isles  eft  â peu  près  le  mê-  avec  les  autres,  & fe  feftinent  réciproquement 

me  que  dans  les  Orcades . On  y recueille  de  F tous  les  mois , pour  entretenir  , difcnt-ils , la 

Orge  & de  l'Avoine,  mais  c’cft  tout  . Il  n y bonne  amitié. 

croit  aucun  Arbre  , bien  qu  il  y ait  quelque  Comme  ces  Isles  font  fort  avancées  dans  le 
lieu  de  peofer,  qu’il  y en  a eu  dans  les  Siècles  Pôle  ; aufiï  vers  le  Solftice  d’Eté  , le  jour  y 

partes.  Les  Pâturages  font  la  principale  richef-  eft  de  deux  mois  entiers;  & pendant  cctems- 

le  de  la  terre,  & l’on  y nourrit  des  Troupeaux  de  là  le  Ciel  cil  fort  ferain  , & Pair  fort  agréa- 

Bsufs  ou  de  Vaches  , de  Brebis,  & des  Chevaux,  blc  . Mais  en  échange  vers  le  Solftice  d'Hy- 

ver, 
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ver  , ce*  pauvres  gens  font  enveloppas  dans 
une  nuit  ae  deux  mois  pendant  laquelle  F air 
eft  fort  orageux , & l’Océan  s’émeut  avec  un  fra- 
cas G horrible,  qu’il  fait  trembler  les  Schetlan- 
diens  au  milieu  de  leurs  Islcs. 

Les  Marées  y font  G violentes  & la  Mer  G 
» ït»t  j>rt-  impétueufe  * , que  depuis  le  mois  d’ Octobre 
Bi«dî  n°aT‘  mois  d Avril,  ces  Infulaires  n'ont  au- 

1 cune  correfpoodance  avec  les  Pays  étrangers  . 
11  n’en  faut  pas  d’autre  preuve  que  celle-ci.  La 
dernière  révolution  arriva  au  mois  de  Novem- 
bre td88.  & ils  n’en  furent  rien  jufqu’aumois 
de  Mai  de  l’année  fuivante,  lorsqu’un  Pécheur 
y arriva , qui  leur  en  porta  la  nouvelle . Ils  le 
mirent  d’abord  en  prifon  comme  coupable  de  cri- 
me d’Etat. 

Enfin,  il  y a dans  ces  Islcs,  outre  la  grande 
abondance  de  Poiffon , & fur-tout  de  la  Morue 
& du  Harang,  toute  forte  de  Poiffon  à coquil- 
le, des  Chiens  & des  Veaux  de  Mt  r de  des  Lou- 
tres . Comme  le  Poiffon  fait  le  principal  com- 
merce des  Habitans  , comme  on  l’a  déjà  dit  , 
les  Hollandois,  les  Hambourgeois,  & auircs  y 
viennent  pécher  au moisde  Juin,  &s’cn retour- 
nent au  mois  d'Août  ou  de  Septembre.  On  a vu 
jusqu'  à 2000.  Bâteaux  de  Pécheurs  â la  fois  , 
au  fond  de  Bralfa  . 

Les  principales  familles  de  ces  Isles,  & des 
Orcadcs,  font  celles  de  Bruce,  Sniclair,  Mouat, 
Nivct,  Chincy,  Stuart,  dcGrahan  . 

% De  liste , SCH*-VE,  Ville  du  Danni marc  *,  dans  le 
Arij»  Jut'and  Septentrional,  au  Diocèfe  de  Wiborg, 

fur  la  Ri vc  Occidentale  du  Virk-Sund,  à l’fcm- 
buuchurc  d’une  Hivicre  dans  ce  Golphc.  Cette 
petite  Ville  eft  renommée  par  les  bons  Chevaux 
qu’on  en  tire. 

...  SCHEVLLING  , Village  des  Pays-Bas  i 

ictPays-UM^  dans  la  Hollande  , fur  le  bord  de  la  Mer  dans 
les  Dunes,  au  voifinage  de  la  Haye.  Ce  Villa- 
ge eft  renommé  pour  la  Pèche  qui  eft  tré'-abon- 
dantc  dans  ce  Quarticr-là  . Quand  le  tems  eft 
beau  on  y voit  quantité  de  perfunnes  qui  vont 
s’y  promener  , de  y taire  bonne  chère  de  poif- 
fons  tout  traîchement  tirés  de  la  Mer.  Le  Che- 
min eft  tout  pavé  de  la  Haye  julque-là,  de  ce 
chemin  qui  elt  large  avec  des  arbres  des  deux 
c&tés  feroit  admiré  s’il  n’y  en  avoit  pasenHol- 
4 Coin  t>.éï.  lande  plufieurs  autres  ferablables.  On  trouve  ♦ 
l>  Pue  dans  le  Village  de  Schevcling  , les  Chariots  à 

JJ"  vent  que  Maurice  Pr-.oce  d Orange  , fit  faire  . 

gt  d Ils  font  garnis  d’un  mâr , dt  de  voiles  comme  un 
Navire,  de  étant  pouilés  par  le  Vent , ils  pa- 
vent courir  fans  Cheval  fur  le  rivage  quieitfa- 
blonneux.  On  a peine  à croire  combien  ils  font 
de  chemin  en  fort  peu  de  -cms.  Ce  Village  a été 


5 J**/»*. 
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na”  particulier  tut  entièrement  brûlé  en  1512. 
par  les  GueJdrois  . Le  Miniitre  de  cette  Eglife 
cU  chargé  d’aller  prêcher  à Lietnpde. 

SCH1ATTI.  Voyez  Soi  *tti. 

SCHIAWE,  Bourg  d’Allemagne,  dans  la 
Pométanie  Ultérieure,  avec  un  Château , félon 
Mr.  Corneille  6 qui  ne  cite  aucun  garand.  Il  a- 
joute  que  ce  Lieu,  nommé  en  Latin  Schiava  , 
eft  fitué  fur  la  Rivière  de  Wippcr,  dans  ic  Pays 
de  Weode , à douze  mille  pas  de  la  Côte  de  la 
Mer  Baltique  , St  à quarante  de  Colberg  vers 
l’Oticnt. 


is  grand  qu  11  neit  aujouro  nu. , p-y  1-  --- 
74.  la  Mer  en  engloutit  tout  au  moins  Gx- vingt 
ai  fons . . . _ _ _ 

SCHEYNDEL  , Village  des  Pays  Bas  î , 
« la  Mairie  de  Bois  le  Duc,  au  Quartier  de 
elland  . C’étoit  autrefois  une  Seigneurie , qui 
partenoit  aux  Comtes  d’Oollfrife,  avec  le  vol 
Ja  Perdrix;  mais  IcsHabnans  ont  racheté  ce 


S C H. 

Je  feroisfort  tenté  de  croire  que  par  ce  Bourg' 
dcSkiave,  Mr.  Corneille  entend  la  petite  Ville 
de  Siagc  ou  Slaguen , de  que  d’un  fcul  Lieu  il  en 
a fait  deux.  Voyez Slaguem. 

SCH1DLOW,ouSchidlowitz’’,  Bourg  de  ,hl*» 
la  petite  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Scndo-  * 
mirz  àquequcs  lieues  au  Couchant  de  la  Ville 
de  Scndomirz . Ce  Bourg  eft  conûdérablc  par  fes 
Mines  de  ter  de  d'acier . 

SCHIE,  Rivière  des  Pays- Bas  8 ,dans  la  Hol-  iDïn 
lande  Méridionale.  C’eft  proprement  le  Canal 
qui  va  de  Délit  à Overfchie  de  à Schicdam, 
d'où  il  fc  rend  dans  la  Meufe . 

SCHIEDAM,  Ville  des  Pays-Bas  9,  dansla»,bu- 
Hollande,  près  de  la  Meule  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  grand  Canal.  Cette  Ville 
fituée  i une  grande  iicuc  au-deifous  de  Rotter- 
dam, de  à deux  lieues  de  Délit,  eft  la  neuviè- 
me en  rang  des  dix-huit  Villes  qui  envoyent 
leurs  Députés  aux  Etats  de  la  Province  de  Hol- 
lande . La  Sch’e , qui  lui  donne  Ion  nom , s’ y 
rend  , & de  là  va  fe  jetter  dans  la  Meufe  . 

Sthudara  eft  renommée  pour  lcPoifson.  Sain- 
te Luduvine,  Gcé  èbre  par  fa  patience,  yétoit 
née.  tn  1605. 10 deux  vieilles  gens, qui ctoient  *•  Coxi». 
de  Schicdam,  moururent  à Dclft,  trois  heures  ^ 
l’un  après  l’autre,  le  mari  âgé  de  cent-trois  ans  mu,,,*, 
dt  ia  twmme  de  quatre-vingt-dix  neuf  , après  c*LdT’ 
en  avoir  paflé  fui xante  dt  quinze  cnfemblc  ^ 

dans  l’etat  du  mariage  . Le  Magilfrat  les  ht  en- 
terrer aux  dépens  du  public,  dt  toute*  les  Clo- 
ches furenr  fonnecs. 

SCH I NZ  N ACH, Bains  de  Suifle  ' ',au  Can-  ••  mi  te»  t 
ton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  de  Lentrbourg, 
au  bord  de  l'Aarc , au  deflous  de  Habsbourg,  dt  r' 
à une  lieue  au  dclfbus  de  Brouck  . Ce  font  de* 

Bains  d’eau  chaude,  fort  fiéqutntés,  dt  quiont 
produit  plufieurs  cures  excellentes  . On  Rap- 
pelle les  Bains  de  Sehinzenach  , du  nom  d’un 
Vinage  qui  ell  vis  a vis  de  l’autre  cdté  de  F 
Aare  . Lt  proprié  aire  de  ces  Bains  y a fait 
bâtir  une  fort  belle  Ma>fon  avec  quantité  de 
Chambres  , où  les  Etrangers  font  logé*  fort 
commodément.  L’eau  de  ces  Bains  fort  du  mi- 
lieu même  de  I Aare;  & il  a falu  beaucoup  de 
peine  , d’adrclfe  & de  dépenfe  , pour  détour- 
ner le  cours  de  la  civière  , de  conduire  cette 
eau  par  des  canaux  dan*  les  Bains.  Elle  eft  chau- 
de dans  fa  Source,  dt  tiède  dans  le  Bain.  On 
l'échauffe  O'dmaircmcnt,  afin  quel  c fade  plus 
d’effet.  On  a dans  ai  endroit  tout  ce  qu’on  peut 
fouhaiter  pour  le  divcrtilfement  : un  beau  de 
grand  Jardin,  dt  un  petit  Bois  taillis  , où  l’on 
le  promené  au  frais,  au  bord  de  la  Rivière,  de 
où  l'on  peut  s’afseoir  , quand  on  veut,  fur  des 
bancs  faits  exprès. 

SCHIE  LAND,  petite  Contrée  des  Pays- 
Bas  " , dans  la  Hollande  Méridionale  . Elle  a ** 
pris  fon  non»  de  la  Rivière  de  Schic,  dt  con- 
fine  au  Dclfiand , au  Rhyniand,  à la  Meufe  , 

& à rifsel  qui  tombe  dans  la  Meufe  àKrim- 
pc.  On  comprend  dans  le  Schicland  les  Villes 
de  Tergaw  , ou  Gouda  , de  Rotterdam  & de 
Schiedam . 

SCHIERMONCK-OOGH,  Isle  de  la  Mer 
d'Allemagne  ’î,  fur  la  Côte  de  la  Province  de  » 

Frife,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  mil-  1 4’’ 
les,  au  Nord  du  Canal  de  Lauwcrs  , dt  à huit 
ou  neuf  milles  de  flsle  d’Amciandt  , en  tirant 
vers  l’Orient . Il  n’y  a dans  cette  Isle  que  quel- 
ques V illagcs  peu  remarquables . 

1.  SCHIERS,  Communauté  desGrifons’4,  ,4  tu,  $ 
dans  la  Ligue  des  dix  Jurisdidions  , où  elle  a D<‘‘  “ •kU 
le  rang  de  quatrième  Communauté  . Elle  eft  *'4‘ 
compolée  des  Paroitres  de  Sc hiers  & de  Scc- 
wies , qui  fe  trouvent  entre  1a  Communauté 
de 
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de  Cartels  & celle  de  Meyenfcld  . Les  Cha- 
noines de  Coire  ont  un  Domaine  dans  la  Com- 
munauté de  Schicrs,  & le  Prévôt  du  Chapi- 
tre établit  dans  le  Pays  un  Amman  , qui  eft 
pris  entre  les  Habitans.  Ceux-ci  ont  droit  de 
choifir  toutes  les  autres  ticrfonncs  d’office  ; & 
pour  les  affaires  criminelles  & matrimoniales 
ils  jouïfficnc  des  mêmes  droits  que  les  autres 
Communautés. 

2.  SCHIERS  , Paroille  du  Pays  des  Gri- 
i IM.  fons  1 , dans  la  Communauté  à laquelle  elle 
donne  le  nom  . Cette  ParoifTc  appelléc  aurti 
Tschieksch,  & en  Latin  Yttria,  ert  arrofée 
par  un  Torrent  nommé  Schraus  . C’cft  une 
proflé  ParoifTc,  qui  comprend  les  Villages  de 
Montanca  , Fiona  , Puflcrcin  , Schuder  , &c. 
tous  dans  la  Montagne,  tic  celui  de  Crieufch, 
qui  ert  dans  la  Plaine. 

* D'Hvric-  SCHIKHOUN,  nom  d’un  Lac  *,  ou  com- 
ihT0»B,bl,°  me  ^cs  •^ra*3CS  ks  appellent , Merdoocc , qui  eft 

au  Septentrion  d’ une  des  Provinces  de  la  Chi- 
ne , appellée  Kancou  , ou  Khatha,  que  l’on 
nomme  aujourd'  hui  communément  , Zifon  . 
Albergenti  en  fait  mention  dans  le  i.  Chap. 
de  la  lecondc  Sccl.  de  fa  Géographie. 

9 bhuïanc,  SCHILLA,  petite  Iflc  de  la  Grèce  fur 
Dict.  la  Côte  de  la  Livadic,  tic  du  Duché  d’ Athè- 
nes,  dans  le  Golphc  d’Egina  , entre  le  Cap 
des  Colonnes  à l’ Orient , tic  P Iflc  d' Egina , a 
l'Occident  . On  la  prend  pour  la  Pnhyonefut 
des  Anciens. 

SCHILLI,  Cap  delà  Moréc,  dans  la  Saca- 
nie  * , en  Latin  Scyllxum  Promontorinm  . Ce 
4 n>U.  Cap  cft  pr^s  Sydra,  à 1’  entrée  du 

Golphc  d' Egina.  La  petite  Iflc  de  Schilla  eft 
fur  la  Côte  de  ce  Cap  du  côté  du  Nord . 

* ifc'4  SCH1LTBERG,  ou  Werthes  s,  en  Latin 

J * Mont  Chprorum , VerthufiuJ  Morts,  tic  Batenici 

Montes  ; Montagnes  de  la  Baflc-Hongric  . El- 
les s’étendent  du  Sud  au  Nord  , depuis  le  Lac 
de  BaJaron  jusqu’au  Danube,  dans  les  Comtés 
de  Vesprin,  de  Javarin,  & de  Gran.  Elles  ne 
font  guère  habitées. 

SCHINTA,  Ville  de  la  Haute  Hongrie , au 
Comté  de  Neitra,  furie  Waag,  près  de  laVif- 

* EJ.  Brown  Ie  de  Scrct-Scbinra  6 , eft  une  Place  forte,  qui 
D*'  npiion  a été,  dit-on,  bâtie  pourcommandcr  la  Rivié- 
J«  Hongrie,  re  ,je  Waag,  & tout  le  Pays  circonvoilin  . Il 
**’  **’  y a une  Tour  au  milieu  avec  quatre  Bail  ions, 

& plufieurs  bonnes  pièces  de  Canon.  On  voit  en 
y entrant  une  grande  côte,  un  os  de  la  cuiflè, 
& une  dent  d’un  Eléphant.  Il  y a aufïi  des  os 
de  cette  cfpèce  pendus  â la  porte  de  f Empe- 
reur â Luxembourg  ; & on  dit  que  ceux-ci  font 
les  os  d’une  grande  Vierge  des  Payons,  & ceux- 
là  font  les  os  d' un  Géant  ; ce  que  je  laifTe  à 
examiner  aux  Curieux. 

i.  SCHINUSSA  , Iflc  delaPhocide,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Hcfyche  met  aufli  dans 
laPhocidc  une  Iflc  de  ce  nom;  mais  au  lieu  de 
Schinussa,  il  écrit  Schinusa. 

a.  SCHINUSSA,  lflcdc  1*  Archipel  & l’une 
des  Sporades , félon  Pline  7 . 

u D'Hw»  SCHIRAS,  Ville  de  Perfe  g,  la  Capitale 
ior . Bibitô*  de  la  Province  que  les  Orientaux  appellent 
ih. Or.  Fars,  oui  eft  la  Perfe  proprement  dite  , ou  la 
véritable,  de  laquelle  les  Pcrfans,  & peut-être 
les  Parthcs  ont  pris  leur  nom. 

Cette  Ville  eft  fituée  fous  la  Longitude  de 
73.  d.  35'.  & fous  le  29.  d.  36'.  de  Latitude 
Septentrionale  , félon  la  plûpare  des  Géogra- 
phes, & cependant  les  Tables  de  Naflircdtn, 
tic  d’ Ulug-beg  lui  donnent  88.  d.  de  Longitu- 
de ; ce  qui  vient  de  la  poiîtion  du  premier 
Méridien  , que  ces  deux  Auteurs  reculent 
plus  avant  vers  l’Orient.  Elle  n’ eft  pas  ancicn- 

r<w.  1 x. 
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re;  car  elle  n’a  été  bâtie  qu’au  tems  du  Mu- 
fulmanifmc,  par  Mohammed  Ben-Caflcn , Ben- 
O’caïf,  coufln  Germain  de  Hegiagc  ; en  forte 
que  le  tems  de  fa  fondation,  ne  tombe  que  fous 
la  Dynaftie  de  Omniades. 

Schiras,  félon  tous  les  Orientaux,  eft  abon- 
dante en  eaux  vives,  qui  arrofent  fes  Jardins; 
tic  a une  Rivière,  nommée,  Bcndamir,  qui  fut 
rendue  navigable  & mife  en  Canal,  par  A'iilia- 
daldoulat  Sultan  de  la  Dynartie  des  Bou'ides  , 
tic  qui  peut-être  cil  le  CoOMpCS  des  Anciens, 
ou  au  moins  qui  mêle  fes  eaux  avec  celui-ci, 
avant  que  de  fc  dcchargerdans  le  Golphc  Pcr- 
fique. 

Plufieurs  confondent  cette  Ville  avec  Iftck- 
har,  qui  eft  l’ancienne  Pcrfcpolis,  qui  n’en  eft 

fias  éloignée  ; mais  il  y a plus  d’ apparence  que 
a Ville  de  Schiraz  foit  l’ancienne  Cyropolis, 
Pays  natal  du  Grand  Cyrus,  tic  qu’elle  a cté 
depuis  réparée  des  ruines  de  Pcrfcpolis . 

Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe  fignific  propre- 
ment du  Lait  cpaifli  & preft’é,  duquel  on  a tiré 
le  Sérum,  ou  petit  lait;  tic  c eft  de  la  peut-être 
que  le  nom  de  ta  Ville  a été  pris,  i caufc  que 
fon  terroir  eft  presque  tout  couvert  de  Pâtura- 
ges, & abondant  par  conféqucnt  en  toutes  for- 
tes de  Laitages . Cependant  les  Pcrfans  moder- 
nes veulent,  que  Je  nom  de  Schiraz  lui  ait  été 
donné  h caufc  que  , Hcmtchou  S'chir  hemeh 
Schcï  Kihdcran  miaverend,  miKhoured,  cet- 
te Ville  confumc  & dévore  comme  un  Lion  , 
qui  s’appelle  Scliir  en  Pcrfien,  tout  ce  que  l’on 
y apporte,  ce  qu’ils  difent  pour  faire  entendre 
la  multitude,  tic  peut  être  encore  le  bon  appétit 
de  fes  Habitans. 

U y a dans  cette  Ville  plufieurs  Mosquées 
affés  belles,  & quelques  Palais,  ou  Maifons  af- 
fés  bien  bâties,  ce  qui  n’cft  pas  ordinaire  en 
Perfe,  oô  les  Maifons  ne  font  presque  toutes 
faites  que  de  torchis,  les  Pcrfans  préférant  la 
propreté  &.  les  ornemens  i la  foJidité  & â la 
durée  de  leurs  Bûtimens.  Mais  dans  Schiraz  U 
plûpart  des  Maifons  font  de  Briques  cuites  au 
Soleil,  & par  conféqucnt  plus  folidcs. 

L Air  de  cette  Ville,  tic  fes  eaux  qui  fa  ren- 
dent recommandable  , font  que  fes  Habitans 
font  blancs  tic  bien  faits,  douez  de  beaucoup  d’ 
efprit  , & naturellement  éfoquens . On  verra 
dans  le  titre  de  Schirazi  un  bon  nombre  de  Gens 
favans,  & d' excellais  Poètes  qui  en  font  for- 
tis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  cftimés,  & 
la  Plante  ou  Racine  Aromarique , nommée  ordi- 
nairement Cojlus  Arabicus  , qui  cl)  amere  8c 
qui  aproche  fort  du  Gingembre,  croît  en  abon- 
dance dans  fon  terroir. 

Les  Sultans  Bouïdes  qui  commandoient  en 
Perfe  au  tems  des  Khalifes  Abbaflidcs  de  Bag- 
det,  ont  fait  de  cette  Ville  tic  de  celle  d’Ifpa- 
han  en  divers  tems,  la  Capitale  de  leurs  Etats. 
Les  Atabeks  l’ont  aufli  Jong-tems  poflédéc  en 
titre  de  Gouvernement , tic  en  quelque  forte  de 
Souveraineté , fous  les  Sultans  Sclgiucidcs,  & 
fous  les  Khouarczmicns. 

Les  Mogols  ou  Tartares  de  Ginghizkhan, 
s’ en  rendirent  les  Maîtres,  & l’ont  tenue  juluu 
au  Sultan  Abou  Saïd , après  la  mort  duquel  les 
Mod hafle riens , qui  n’en  étoient  que  les  Gou- 
verneurs, en  devinrent  les  Maîtres  abfolus. 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie  nommés  Mo- 
barez  eddin  AI  Modhaffcr,  tic  fes  enfans  Scliah 
Manfour,  & Scliali  Schcgiâ,  & fon  petit-fils 
Zinalabedin  l’ont  pofledée  jufqu’autems  dcTa- 
mcrlan,  qui  s’ en  rendit  enfin  le  Maître,  & ex- 
termina entièrement  la  Famille,  ou  Dynaftie 
des  Modhaflericns . 


Rr 


Les 


jr+  S C H. 

Les  Princes  ou  Sultans  Turcomam  de  la  Fa- 
mille du  Mouton  Noir,  chaflèrent  de  Schiraz, 
St  de  toute  la  Perle,  les  enfans  de  Tamerlan, 
St  Uzun  Hallan , Chef  de  la  Famille  ou  Dyna- 
flie  des  Turcomans  du  Mouton  Blanc  , en  dé- 
pouilla la  poLlc'rite'  duCara  Joufouf,  & s’ en  ren- 
dit le  Maître. 

Schiraz  ell  aujourd’hui  fujerc  au  Roi  dcPcr- 
-fe.  tiie  pafl’e  pour  la  fécondé  Ville  de  fon  Em- 
pire, & le  Kan  ou  Gouverneur  qui  y comman- 
de , cil  ordinairement  le  plus  puiftant  de  fa 
Cour,  & fc  vante  de  pouvoir  mettre  fur  pied 
cinquante  mille  Chevaux . 

Les  Pcrfans  cirent  ordinairement  ce  Dirtique 
à la  louange  de  leurs  Villes.  Tchih  Mcfr  , v 
tchih  Scham , v tchih  Bcrr  Bahr . Hcmch  ru- 
flaïend  , v Schirazi  fehehr.  Qu’  cft-ce^  que  le 
Caire,  & qu’eft-eeque  Damas  , 5t  qu’eil-ce 
que  les  autres  Villes  foit  de  Terre  ou  de  Mer; 
elles  ne  font  que  des  Villages.  Schiraz  feulmc- 
tiie  de  porter  le  nom  de  Ville. 

Les  Murailles  de  Schiraz  que  l’on  voit  au- 
jourd’hui, Se  qui  ne  font  pas  achevées  par-tout, 
ont  été  bâties  par  HalTan  Al-Thaouil,  que  les 
Turcs  nomment,  Uzun  Haftan,  & nos  Hiflo- 
riens  Uzum  Callan  , Chef  ou  Sultan  des  Tur- 
comcns  de  la  Dynastie  du  Mouton  Blanc  ; car 
ce  Prince  étant  parte  l’an  874.  de  l'Hegire  , 
vint  â Schiraz  , où  Hibou  Jofef  Mirza  fus  de 
Gehanichah,  Prince  Turcoman  de  la  Race  du 
Mouton  Noir,  faifoit  fa  rcïiJcncc  ; & l’ayant 
prife  par  force  il  en  donr.a  le  Gouvernement  à 
fon  fécond  fils  Sultan  Khalil,  comme  il  avoit 
donné  celui  d’ilpahan  â fon  aîné  Mohammed 
Ogourlu . 

Le  tour  de  ces  Murailles  bâties  par  Uzum 
Cailan  peut  être  environ  de  neuf  milles  , car 
cette  Ville  a trois  milles  de  longueur  du  Slid- 
Eft  au  Nord-Oueft  , & n’en  a pas  moins  de 
largeur . 

Quelques-uns  veulent  que  Schiraz  foit  l'an- 
cienne Cytip-Ait)  & d’autres  prétendent  qu’el- 
le foit  l' ancienne  Ptrfepoht . Les  premiers  veu- 
lent que  le  Grand  Cyrus,  dont  elle  conferve  le 
nom  un  peu  corrompu,  ait  eu  fon  Sépulcre  dans 
une  Montagne  voihne  . Cette  Ville  cft  fituée 
dans  une  très-belle  Plaine  , environnée  de  tous 
, T»rffni«r,  côtés  de  hautes  Montagnes  fi  ce  n'ert  de  ce- 
vr-yj-j*  Jui  par  oîi  l’on  y entre  fur  Je  Pont  de  Parta  . 
*”1*.  **  *-cs  Montagnes  cn  f°nt  éloignées  de  deux  ou 

trois  lieues;  mais  vers  le  Nord  elles  en  appro- 
chent julqu'â  une  demi-lieue  . On  l’appelle  en 
Langue  Perfienne  Irianzami  , c'cft-â-dire  Vil- 
le unie,  â caufe  de  cette  admirable  Plaine,  St 
de  (à  belle  fituation  . Quoique  fon  terroir  foit 
naturellement  fcc  & rtérile  , ainfi  que  toute 
la  Campagne  qui  cft  entre  les  Montagnes,  la 
Rivière,  St  le  Pont  de  PaflTa,  néanmoins  elle 
eft  entrecoupée  par  tant  de  Canaux  d' une  eau 
excellente  , qui  de  rems  immémorial  ont  été 
conduits  de  bien  loin  , la  plupart  fous  terre 
de  diverfes  Sources  , que  ces  mêmes  Monta- 
gnes qui  ne  font  prcfque  qu’un  feul  Rocher, 
contribuent  à la  fertilité  de  cette  belle  Campa- 
gne. La  Ville  de  Schiraz  étoit  autrefois  plus 
grande  , & avoit  de  plus  beaux  Bâtimens  qu 
elle  n'en  a aujourd’hui,  comme  on  le  voit  par 
fes  ruines,  tant  dans  I'  enclos  de  les  murailles 
abbatues  que  dehors;  Schach-Abas  ayant  ache- 
vé d’en  faire  abbattre  une  partie  au  commen- 
cement de  fon  Régné,  pour  châtier  la  rébel- 
lion de  Jacus  Chan  , Seigneur  de  Schiraz , à 
qui  il  fît  couper  la  tête.  Il  fît  aurti  couper  le 
Fofté  qui  le  ceignoit;  bien  qu'on  y voye  en- 
core quelques  Marais  formés  par  les  eaux  qui 
y entrent  des  Canaux  & des  Aqueducs  voifins. 


s CH. 

Dans  le  Canal  ou  Torrent  d’eau  qui  vient  du 
côté  de  Chilminar  à une  demi-lieue  de  la  Vil- 
le, il  y a une  très-ancienne  Mosquée  pour  la- 
quelle les  Perfcs  ont  une  grande  vénération , à 
caufe  du  Sépulcre  d’un  grand  Saint,  qu'ils  di- 
fent  y être  enterré,  & avoir  fait  beaucoup  de 
miracles  . 11  y a en  cette  Mosquée  plufieurs 
Chambres  où  fe  retirent  quelques  Hennîtes  , 
qui  lifent  aux  Voyageurs  la  Vie  de  ce  Saint. 
Le  Ruifteau  qui  parte  par  dcftiis  la  Mosquée 
dans  un  Aqueduc  très-profond,  forme  devant  U 
porte  un  Etang  quatre  de  très-belle  eau,  où  il 
fe  trouve  beaucoup  de  poifton  grand  & petit. 
Les  Habitans  de  Schiraz  font  fort  zélés  dans 
leur  Religion,  St  l’on  voit  tant  dedans  que  de- 
hors les  murailles  de  la  Ville  quantité  de  Mos- 
quées , parmi  lesquelles  il  y cn  a qui  font  bâ- 
ties trèî'fuperbcmcnr  , & fur-tout  la  grande  , 
qui  cft  d’une  capacité  extraordinaire  , ayant 
un  très-beau  Dôme  beaucoup  plus  haut  que  les 
autres.  Ces  Dômes  qu’ils  appellent  Alcorans, 
font  une  manière  de  Tours  ou  Clochers  étroits 
& hauts , accompagnés  par  dehors  de  deux  ou 
trois  Galeries  les  unes  fur  les  autres  , d’ où 
leurs  Mora vîtes , c’  eft-à-dire  leurs  Prêtres  , 
font  leurs  prières  â haute  voix  trois  fois  cha- 
que jour,  & cela  avec  un  ton  clair  & grave, 
cn  faifant  le  tour  de  la  Galerie  , afin  d’être 
mieux  entendus  partout.  Il  n’y  a point  d’au- 
tre Bâtiment  dedans  ou  dehors  la  Ville,  qui 
puiflis  être  comparé  à ceux  de  l’Europe,  &la 
pldpart des  Maifons n’ont  rien  de confidérable . 
Celle  du  Chan  ou  Sultan  , quoiqu’elle  ne  pa- 
roiffe  pas  beaucoup  par  dehors , eft  allés  logea- 
ble, ayant  plufieurs  Chambres  peintes  & do- 
rées, outre  les  Galeries,  Cours,  Vergcrs&Jar- 
dins.  Les  autres  Maifons  particulières,  même 
celles  des  principaux  de  la  Ville,  font  petites 
& vilaines,  & i larcfcrve  d’un  Corridor  bas, 
& de  deux  ou  trois  Chambres  un  peu  raiforv- 
nablcs  , tous  les  autres  appartenons  font  fi 
étroits,  que  nos  moindres  Artifans  font  logés 
plus  commodément  . Les  Rues  n’ont  rien  de 
beau , mais  on  cn  trouve  une  très-grande , qui 
a plus  de  deux  mille  pas  de  long  fur  quatre 
vingt-dix  de  large,  après  qu’on  ell  forti  delà 
Ville  par  la  Porte  que  les  Perfcs  appellent 
Darvaza- Achem,  c’cft-à-dire  Porte  de  fer  . 
Cette  Rue  eft  fi  droite  , qu’on  peut  dire  qu’ 
elle  cft  tirée  au  niveau  . Elle  a des  deux  cô- 
tés une  muraille  de  la  hauteur  d’une  pique  , 
enduite  de  chaux  & fans  Maifons,  St  derrière 
ces  murailles  font  de  beaux  Jardins  pleins  d’ 
Arbres  fruitiers  , & accompagnés  de  quelques 
Maifons  de  Plailance  qui  occupent  les  deux 
tiers  de  la  Ville  de  chaque  côté.  Quoique  ces 
Maifons  Ayant  fort  peu  de  logement,  elles  ne 
laiftent  pas  d’être  bien  bâties , avec  de  gran- 
des Galeries  St  de  beaux  Balcons  tant  (ùr  la 
Rue , qui  pour  être  fort  large  & unie  , fert 
aux  Perfcs  â courir  à Cheval  & â tirer  de 
F Arc  , que  fur  les  Jardins  qui  s étendent  de 
côté  & d’autre  plus  d’une  demi-lieue.  La  Rue 
eft  également  large  par-tout,  & au  milieu  el- 
le a fix  Colomncs  de  Marbre  blanc  de  deux 
pieds  degrofteur,  Se  d’ une  demie  pique  de  haut , 
pofées  deux  à deux , & éloignées  de  quinze  ou 
fcize  pas  les  unes  des  autres,  pour  fervir  de  Bar- 
rière a ceux  qui  s’y  exercent  à cheval.  Cette 
grande  & belle  Rue  aboutit  à la  Porte  du  Pa- 
rais du  Roi , â l’entrée  duquel  , fur  une  petite 
Terrafle  plus  élevée  que  le  relie  de  la  Rue,  & 
où  l’on  monte  par  deux  marches,  cft  un  Etang 
oftogone  plein  d'eau  vive.  Ce  Palais  St  le  Jar- 
din dont  il  cft  accompagné  font  un  Ouvrage  du 
grand  Ifraaçl  Sopbi . Bien  que  la  Maifbn  ne  foit 
pas 
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pit  fort  grande  , parce  qu'elle  occupe  peu  de 
place,  clic  ne  laide  pas  d’être  fort  belle.  Elle 
cil  bâtie  comme  une  Tour,  fie  a trois  étages, 
où  l'on  monte  par  des  petits  efçaliert  étroits 
à vis  , comme  l’on  fait  en  toutes  les  autres 
Maifons  des  Perfcs  , qui  ne  fe  foucicnt  pas 
beaucoup  des  les  embellir  par  dehors  , ce  qui 
«Il  commun  par  toute  FAfic.  Au  fécond  éta- 
ge où  font  les  meilleurs  appartenions  , il  y a 
un  beau  Salon,  au  milieu  duquel  cft  un  Dô- 
me voûté  qui  couvre  toute  la  Sale  , laquelle 
pour  tout  erabelliffcment  cft  enduite  de  chaux 
blanche,  ayant  par  enhaut  plufieurs  fenêtres  de 
verre  par  où  le  jour  entre  . Dans  toutes  les 
Chambres  de  ce  même  étage  font  plufieurs  fi- 
gures de  femmes  peintes,  la  plûparr  avec  des 
Mantes  fie  habillées  à l’Italienne,  ayant  leurs 
cheveux  trefîés  &.  la  tête  chargée  de  fleurs  . 
De  cette  Sale  1*  on  entre  en  plufieurs  autres 
Chambres  plus  petites , Balcons , Corridors  fie 
Galeries , par  plufieurs  Portes  dont  clic  cfl  per- 
cée de  tous  côtés.  Entre  les  Balcons  dont  cette 
Maifon  cft  ceinte,  il  y en  a deux  plus  grands 
que  les  autres  . L'un  cft  fur  la  Porte  de  la 
Maifon  & donne  fur  la  Rue;  f autre  eft  fur  la 
Porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  Jardin  fur  le- 
quel il  donne . Ce  Jardin  fe  peut  nommer  une 
forêt  de  toute  forte  d’ Arbres  fruitiers  , & au- 
tres Arbres  feuillus  fit  épais  , qui  forment  un 
très- grand  nombre  d’ Allées,  grandes  fie  petites, 
toutes  tirées  à la  ligne  , donc  la  principale  eft 
compofée  de  Ciprez  fie  de  Planes . Elle  a plus 
de  neuf-cens  pas  de  long  fur  trente  de  large  , 
& eft  fi  droite  fie  fi  unie,  que  depuis  la  Porte 
du  Serrait,  on  voit  à travers  les  deux  Portes 
du  Portique,  laRuc  par  laquelle  onentredans 
le  Palais,  fie  même  la  Porte  de  la  Ville  ap- 
pelle Darvafa  Achcni  , tout  cela  très-diflin- 
Clemcnt,  quoiqu’il  y ait  plus  d’une  lieue  d’Ita- 
lie entre  deux.  Cette  Alice  eft  garnie  desdeux 
côtés  de  Ciprez  fi  gros  fie  fi  toufus,  que  trois 
hommes  n’en  pourroient  erabrafter  le  tronc  . 
Ils  font  d’ailleurs  fort  droits  fie  fort  hauts,  & 
refïcmblcnt  à de  très  grands  Obélisques  . Au 
pied  de  ces  Arbres  eft  un  petit  lenticr  relevé, 
plus  haut  d’un  pied  que  le  milieu,  avant  cinq 
ou  fix  pieds  de  largeur;  en  forte  que  deux  hom- 
mes y peuvent  marcher  de  front  commodément, 
& par  ce  moyen  le  milieu  où  l’on  ne  marche 
point , demeure  toujours  verd , & plein  d’ une 
herbe  menue  qui  reflcmblc  a la  feuille  du  trè- 
fle . On  y voit  tous  les  jours  quantité  d’ hom- 
mes fie  de  femmes  aflis  pour  s’entretenir.  Au 
pied  de  ces  Planes  fie  Ciprez  hors  de  l’ Allée, 
court  de  chaque  côté  un  Ruiffcau  d'eau  vive, 
qui  enfuite  fe  fc'parc  ende  plus  petits,  & cou- 
le par  plufieurs  autres  endroits  du  Jardin.  Au 
bout  de  cette  Allée  efl  le  Serrail , qui  cft  une 
Maifon  bâtie  de  b même  manière  que  l’autre, 
mais  elle  n’cft  pas  fi  haute  ni  fi  grande  , ce 
qui  fait  que  les  appartemens  en  font  plus  pe- 
tits. Elle  a quantité  de  Balcons,  de  Fenêtres, 
de  Corridors , le  tout  garni  de  grofles  jaloufics 
de  bois  peint  de  gris,  & ce  Bâtiment  cftdeftiné 
pour  la  demeure  des  femmes  , que  les  Perfcs 
ont  grand  foin  de  tenir  toujours  éloignées  du 
corps  de  logis  où  ils  demeurent  ordinairement  . 
Ce  Serrail  eft  bâti  fur  une  terre  élevée  du  rc- 
fte  du  Jardin  de  fept  pieds,  & maftonnée  de 
grofles  briques quarrées.  Elle  efl  fi  grande,  qu’ 
outre  ce  que  les  fondemens  du  Bâtiment  occu- 
pent , clic  a encore  quarante  pieds  de  large 
de  chaque  côté  , fie  en  ect  efpace  dix  petits 
F.tangs  ottangulaircs  qui  ont  environ  une  de- 
mie toife  de  profondeur.  Ces  Etangs  (è  com- 
muniquent leurs  eaux  , qui  font  belles  & fort 
JW  IX. 
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claires,  par  des  petits  Ruiflcaux  qui  paflent  des 
uns  aux  autres,  & fon  larges  & profonds  en- 
viron d’un  demi  pied.  La  Maifon  cft  couver- 
te de  terre  fie  de  paille  menue,  dont  l’on  fait 
une  compofition  qui  a une  croûte  fi  forte  fie 
fi  dure  que  quelque  quantité  d’eau  qui  y tom- 
be , l’humidité  ne  pénétre  jamais  jufqu’  au 
bois  ou  â la  voûte  de  briques  que  Ton  acoû- 
tume  de  faire  fous  cette  forte  de  couverture: 
mais  l’eau  defeend  dans  des  goutiéres  qui  font 
appuiéesfur  la  muraille  de  tous  côtés;  en  for- 
te que  le  deflùs  de  la  Maifon  qui  eft  plat  , 
demeure  toujours  fec.  On  découvre  de  là  roue 
le  Jardin,  & c’eft  un  Lieu  agréable,  où  l’on 
fe  peut  promener  la  nuit  pendant  les  grandes 
chalcuts  de  l’Eté,  fie  dans  les  beaux  jours  de 
FHyver  lorsque  le  Soleil  y donne.  Environ  à 
foi  xantc  fie  dix  pas  du  Serrail,  fie  à F un  de 
fes  côtés,  eft  un  grand  Etang,  où  Fon  mon- 
te par  quatre  ou  cinq  degrés,  fie  à F entrée  il 
y a un  paffage  de  briques  quarrées  , comme 
celui  qui  environne  le  Bâtiment  de  plus  de 
vingt  pieds  de  large.  L’Etang  qui  eft  quarré 
en  avant  plus  de  cent  entre  les  deux  Angles 
de  chaque  flanc,  qui  font  revêtus  de  Marbre, 
fie  plus  de  trois  toiles  de  profondeur  , fournie 
une  très  belle  promenade  . De  trois  pieds  en 
trois  pieds,  il  y a un  degré  qui  en  a autant 
de  largeur,  fait  en  forme  de  Théâtre  par  le 
quel  on  defeend  à F eau  , dans  laquelle  font 
deux  grandes  Barques  pour  le  divertiflèmenc 
des  Dames,  quand  il  y en  a dans  le  Serrail  . 
Depuis  la  porte  oppoféc  à celle  qu’on  trouve 
au  forcir  de  la  grande  Allée  de  ciprez,  com- 
mence une  autre  Allée  de  Ciprez  , de  Plane» 
fit  d’Ormes  , aufti  longue  que  la  première  , 
qui  conduit  jufqu' à la  muraille  du  Jardin.  De 
là  fortent  de  côté  fit  d’autre  plufieurs  autres 
Allées  d’Ormes  blancs , fort  droits  fit  unis  , 
qui  coupent  le  Jardin  en  plufieurs  endroits  , 
fie  en  font  plufieurs  quarrés  d’ Arbres  fruitiers. 
Toutes  ces  Allées  font  bordées  de  Roficrs  de 
chaquecôté.  L’on  recueille  une  fi  grandequan- 
tité  de  rofes,  qu’elles  fourniftent  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Eau  rofe  que  Ton  envoyé  à Or- 
mus,  fit  de  là  aux  Indes.  On  trouve  «inc  très- 
grande  abondance  de  toute  forte  de  vivres  à 
Schiraz.  Ainli,  quoique  la  Ville,  qui  eft  une 
des  plus  renommées  de  tout  l’Orient  , foit  ex- 
trêmement peuplée,  il  n’y  a point  de  Marché 
ni  de  Bazar , où  il  n’en  refte  toujours  une  très- 
grande  quantité  à vendre,  ce  qui  les  fair  don- 
ner à vil  prix.  L’on  n’y  voit  point  de  Lapins 
ni  de  Lièvres,  & il  y a fort  peu  de  Perdrix. 
Dans  le  grand  Jardin  du  Roi  font  quantité  de 
Faifans,  de  Francolinsfit  autre  Gibier,  ficcom- 
mc  ils  y font  dans  un  lieu  fûr,  ils  ont  la  com- 
modité de  fe  multiplier  jufqu  à l’infini  . Les 
femmes  fie  les  filles  d‘ Artifans,  fie  autres  qui  n’ 
ont  aucune  naiflance  , vont  en  troupe  par  la 
Ville  , fie  à la  promenade  , aux  Jardins  , 
fie  aux  Bains  ; mats  les  femmes  de  condi- 
tion ne  forcent  jamais  , fie  font  toujours  fort 
étroitement  gardées,  ce  qui  efl  caufe  qu' elles 
ont  des  Bains  particuliers  dans  leurs  maifons . 
Tous  les  Vendredis,  qui  eft  le  jour  de  la  femaino 
que  chommenc  les  Perfcs,  aufïi-bien  que  tous 
les  autres  Mahomérans,  la  plûpartdeshabirans 
de  Schiraz  fe  rendent  à pied  & à cheval  dans 
la  longue  Rue  qui  va  jufqu’ au  Palais,  fie  là  les 
foldats  fie  les  perfonnes  confidérables  s’exercent 
à courir  à cheval,  fie  à jouer  au  Mail  qui  cft 
leur  divertiflèmenc  le  plus  ordinaire.  Les  gens 
de  pied  tant  hommes  que  femmes , après  avoir 
regardé  quelque  tems  cet  exercice , fe  vont  pro- 
mener au  Jardin,  dont  l’entrée  leur  cft  toujours 
Rr  a libre 
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libre  par  ordre  du  Roi  , qui  Teut  que  les  Jar- 
dinier* y reçoivent  toutes  fortes  de  perfonnes 
indifféremment  , pourvû  qu’on  ne  gâte  point 
les  Arbres . Le*  Cavaliers  ayant  acnevé  leurs 
exercices,  s'ils  fe  trouvent  las,  mettent  piedfe 
terre  allez  loin  de  la  porte,  par  laquelle  on  en- 
tre dans  Ja  Maifon , & après  quelques  tours  de 
promenades  ils  y font  collation , chacun  fe  fai- 
sant apporter  fa  bouteille  . Il  vient  beaucoup 
de  Vin  en  ces  Quart iers-li,  &il  n’y  en  a point 
d’aulH  bon  en  tout  l’Orient.  On  le  fait  vers  la 
St.  Martin;  lorsque  les  raifins  font  déjà  à de- 
mi fccs*;  & c’cll  après  cela  qu’on  attend  pour 
commencer  les  vendantes  . Il  y a du  Vin  de 
Schiraz  rouge  & blanc  ; mais  le  rouge  eft  le 
meilleur.  Il  eft  fort  ftomachali*  il  porte  beau- 
coup d’eau.  Il  échauffe  extrêmement  lorsqu'on 
en  boit  avec  excès.  On  le  garde  dans  de  grands 
pots  de  tc»rc  , & lorsqu’on  entame  un  de  ces 
pots , il  faut  Je  vuider  lur  le  champ  , ou  en 
tirer  le  Vin  en  bouteilles,  autrement  il  fc  gfe- 
teroit  . Les  habitans  de  Schiraz.  ont  le  fecret 
de  confire  au  vinaigre  le  raifin  à demi-mûr  ; 
ccquitft  un  excellent  rafraîchilfement  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l’Eté  ; 8c  par  cette  raifon 
on  en  transporte  une  grande  quantité  dans  les 
Indes  . Les  environs  de  la  Ville  produifent 
beaucoup  de  Câpres,  de  l’Opium  & des  Rofes 
en  telle  quantité  qu’on  fournit  diverfes  Provin- 
ces voifines  de  l’Eau  qu'on  tire  de  ccs  rofes. 

On  prétend  que  les  Habitans  de  Schiraz  ont 
beaucoup  d*  efprit  . Ils  fabriquent  les  plus 
beaux  Verres  de  l’Orient  . La  matière  dont  ils 
les  (ont  cil  une  pierre  dure  & blanche  , afsés 
rcffcmbîante  au  Marbre,  qu'on  tire  de  certaines 
Montagnes  qui  font  à quatre  journées  de  la  Ville. 
Ccs  Verres  ne  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux 
qui  fc  falfcnt  en  Europe,  & les  groffes Bouteil- 
les qu’ils  ont  le  lecrct  d'en  fouffler  font  d’ une 
clarté  tic  d'une  délicatcfse  'a  laquelle  nos  Verre- 
ries auraient  bien  de  la  peine  fe  parvenir  ; car 
on  voit  de  ccs  Bouteilles  qui  contiennent  jusqu 
fe  trenre  pintes  & davantage. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  & de  la  Pro- 
vince de  Schiras  étoit  autreloi*  un  des  plus  con- 
lidérablcs  de  la  Perfe  ; mais  les  derniers  Rois 
de  la  Maifon  des  Sophis  ont  trouvé  à propos  de 
le  partager  en  divers  Gouvcrnemcns  particu- 
liers, pour  n’avoir  pas  fe  craindre  la  trop  grande 
puiflancc  des  Cliams , ou  Gouverneurs . 

SCHIRGIAN  *,  nom  d’une  Ville  tic  d’un 
Château  très-fort  de  la  Province  de  Kerman, 
qui  eft  la  Caramanie  Perfique.  Le  Sultan,  ou 
Emir  Schcïkh  , Abou  Ishak  étoit  Maître  de 
cette  Place  du  tenu  de  Tamerlao,  ran744.de 
l’Hcgirc  , tic  il  en  jouît  jusqu’en  l’année  75H. 
qu’  il  fut  tué.  Après  fa  mort  Gudarz  , qui  en 
étoit  Gouverneur  la  défendit  dix  ans  entiers 
contre  Tamcrlan,  tic  enfin  1a  lui  rendit  fecom- 
pofition . 

SCHIRO.  Voyez  Scuo. 

SCHIRVAN  , Province  du  Royaume  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Perfe  . Elle  s’étend 
fur  la  Rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpietine, 
& qui  eft  féparce  de  1’  Adherbigian  , & du 
Dagheûan  par  les  Fxuves  Aras  tic  Cur  , qui 
font  1’  Araxes  tic  lc  Cyrus  . Scs  principales 
Viiies  font  Bacou  , ou  Bacouiah  , Port  de  U 
Mer  Caspienne  , tic  qui  donne  fon  nom  a cette 
Mer.  Cette  Ville  eft  ficuée  fous  le  84.  degré 

Îo.  min.  de  Longitude  , tic  fous  lc  39.  d.  30'. 

acitudc  Septentrionale  . Schamakhie  , ou 
Schamakmiah,  qui  paffe  pour  fa  Capitale,  eft 
auffi  bâtie  fur  la  même  Merfous  les  85.  d.  30'. 
de  Longitude,  & lous  le  40.  d.  30'. de  Latitude 
Septentrionale , 
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La  Ville  de  Berdfeah  eft  bâtie  fnr  le  Fleuve 
de  Cur  fous  le  83.d.  de  Longitude,  & fous  le 
40.  degré  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naflircddin , met- 
tent cette  dernière  V ille  de  Berdfeah  , dans  le 
Pays  d’Aran . 

Cette  Province  tic  celles  d’Aran,  d’Alan , de 
Mogan , du  Kars , de  Dagheilan  , & de  l’ Ad- 
herbigian, font  proprement  ce  que  les  Anciens 
ont  appelle  la  Mèdie. 

Filanfcliah  régnoit  dans  IcSchirvan,  au  teins 
du  Khalife  Vathclc  l’Abbaffide  , qui  ajouta  cet- 
te Province  fe  J’Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  nommé,  Calâat  AINegia,dont 
un  Ibrahim  étoit  Gouverneur , duzemsde  Ta- 
mcrlan,  appartenoit  fe  cette  Province. 

SCHISCHDER.  Le  Tarikh Montekhebdit 
que  ce  mot  eft  1’  ancien  nom  de  la  Ville  de 
Schoufchter,  ou  Tôlier,  qui  cil  l’ancienne  Vil- 
le de  Sufe,  autrefois  Capitale  de  la  Perfe,  datis 
laquelle  le  Khuziftan  , ou  la  Suziaue  , étoit 
compris  . 

SCHISONE  , Ville  de  Sicile  , félon  Da- 
vity  * , qui  la  met  fe  vingt-fepr  milles  de  Ca-  4 Sicile, 
tanc,  & qui  dit  qu’elle  eft  renommée  pour  fes 
Sucres  tic  pour  le  Fer  qu’  on  y tond . Schifone 
pourrait  bien  être  la  même  chofc  que  Schis- 
so,  Schiso,  ou  Castel-Cuisso  ; voyez  TAr*- 
tic  te  fuivant. 

SCHISSO  , Scfnso  , ou  Castel-Chisso  , 

Bourg  de  Sicile  dans  le  Val  Demone  fur  un  Cap 
de  même  nom  , entre  Taaormina  de  l’Embou- 
chure du  Cantara.  Mr.  De  l’iile  s lait  dcSchi-  S At,M* 
fo  un  Lieu  fortifié;  de  quelques-uns  Je  prennent 
pour  l’ancienne  fJaxoi . 

SCHLANI,  ou  Slani  6 , Cercle  de  Bohê*  « j»itu>T  , 
me.  Il  cil  borné  au  Nord  Orientai  par  l'Elbe;  A«u*. 
fe  l’Orient  par  JeMuldaw  ; au  Midi,  partie  par 
le  Cercle  de  Kakonick,  partie  par  celui  de  Pod- 
Bcrdcsk;  au  Couchant  Méridional  par  le  Cer- 
cle de  Satz , de  au  Couchant  Septentrional  par 
celui  de  Letomeritz.  Il  prend  fon  nom  de  fa 
Capitale  qui  fait  l'Article  fuivant. 

SCHLANI  7 , Ville  de  Bohême  , au  Cercle  7 Ibid, 
de  même  nom , dont  elle  eft  la  Capitale.  On  la 
met  fe  fix  lieues  de  Prague  , du  côté  de  l’Occi- 
dent Septentrional. 

SCHLEUSINGEN  , Ville  d’AUcmagne  »,  « d’Acu.f. 
dans  la  Franconic  , fur  la  petite  Rivière  de  c*°sr-  *«• 
Sc bleus  , dans  la  Principauté  de  Henncberg  . * Jj”  '*  ** 
Ce  fut  dans  cette  Ville  que  l’Empereur  Ferdi- 
nand Il.alfcmbla  le  College  Electoral  en  1623. 
pour  lut  taire  agréer  la  translation  de  la  Digni- 
té Elc<ftorale  du  Comte  Palatin , en  la  perfonne 
du  Duc  de  Bavière . 

SCHLOWIS,  ou  ScHiruvcif  , Village  du 
Pays  des  Grifons  9 , dans  la  Ligue  Haute  ou  s DéUcn  d» 
Grife,  tic  dans  la  Communauté  d’  Ilantz  , au  USuitfc,!.*. 
côté  gauche  du  Rhein,  atfez  près  d'Ilantz  . ,f‘ 

Ce  Village  , qui  eft  la  fécondé  Jurifdidioa 
de  la  Communauté,  a eu  autrefois  des  Seigneurs 
particuliers,  qui  faifuient  leur  rétidence  dans  le 
Château  de  Lewcnberg. 

SCHLUCHTER  , Bourg  d’Allemagne  19  , *olbü.p.»S| 
dans  la  Veteravic  , fur  la  Rivière  de  Kintz  , 
au  Comté  de  Hanau  . 

SCHMIDEBERG,  Ville  de  Sileile  au  *1  Co*«. 
Duché  de  Jaurer,  au  pied  du  MontRifcmbcrg,  2-2  j B»,c“' 
près  de  la  Source  du  Baubcr.  Elle  a pris  fon  nom  a,'.'  * 

qui  veut  dire  la  Monta  tne  dti  Maréchaux  t 
parce  quelle  eft  pleine  d'Ouvriers  de  cette  pro- 
ie (bon  , qui  font  une  très-grande  quantité  d’ 

Outils  & d’autres  Ouvrages  de  fer  qu'  ils  ri- 
rent de  la  Montagne  de  Rifembet  g.  Les  Ha- 
bitans de  ce  Lieu  tic  de  quelques  autres  du  Voi- 
ünage  croient  presque  tous  fujets  fe  la  goutte  ; 

mais 
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tfuison  dit  que  ce  mal  eû  beaucoup  diminué 
depuis  que  l'on  a fermé  quelques  Fontaine*  donc 
on  croit  que  les  eaux  le  produifoienc . 

« J*  SCHOENEWERD , Village  de  la  SuiHc  * , 
f.%%.  t*ans  k Canton  de  Soleurre,  au  Bailliage  d’Ol- 
ten,  fur  la  Rive  droite  dcl’Àare.  Il  y a dan* 
ce  Village  un  riche  & ancien  Collège  de  Cha- 
noines , dont  l’Eglifc  eft  dédiée  à St.  Léger  , 
& qui  cil  fous  la  protection  de  Mrs.  deSolcur- 
re.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’  un  petit  Hofpicc  , 
dédié  à St.  Paul  , 8c  qui  dans  le  huitième  Siè- 
cle apparicnoit  à la  Prévôté  de  Moût ier-Crand- 
Val,  dont  JcsChanoincs  réfident  à Dclemont. 

SCHOENITAS,  Port  du  Péloponnèfc.  On 
a Lib.1.  c.j.  lit  dans  Pompon  i us  Mêla*:  Portai  S aromeus  , 
& Sciexntai  y O Poionut . Ce  Port  clt  appelle 

* Caeniths  par  Plir.e  J . Ifaac  Vodtns  * rcmar- 
Mti.L.i.c.j.  que  que  quelques  Géographes  ont  confondu  mal- 

à- propos  le  rort  Scholnitas  avec  celui  de 
Schoenus  | qui  étoit  fur  la  Côte  de  11  II hmc  de 
Corinthe.  En  effet,  fi  l'on  s'en  rapporte'*  Pli- 
ne, le  Port  Scboenitni  de  voit  être  fur  la  Côte  O- 
rientalc  de  PArgolidc . 

i.  SC  H OEN  US,  Port  de  la  Grèce,  au  fond 
du  Golphe  Saroniquc,  dans  l’endroit  où  l’Iith- 
me  de  Corinthe  clt  le  plus  c'troit  , félon  Stra- 

* IA.*.  p.  bon  s,  qui  dit  que  c’étoit  delà  qu’on  transpor- 
té &j*i.  wit  par  Terre  les  Vailfeaux  d’une  Mer  ùlau- 
« Lit». j.c-ttf»  trc.  Ptolomée  6 8c  Pline  7 parlent  auffi  de  ce 
9 L,b  *-  C Port . 

a.  SCHOENL’S,  Lieu  de  Ja  Bcrotic,  dans 
*•  *"  le  Territoire  de  Thébes.  Strabon  8 place  ce  Lieu 
Il  environ  cinquante  Stades  de  Thcbcs,  fur  la  rou- 
te de  cette  Ville  à Anthcdon. 

3.  SCHOENUS  , Rivière  de  la  Bcrotic  , 
dans  le  Territoire  de  Thèbes.  Elle  arrofoic  un 

„ rbiJ.  Lieu  de  ce  nom , félon  Strabon  9 . 

4.  SCHOENL'S,pctiteContrccdu  Pclopon- 
nèfc . Etienne  le  Géographe  dit  qu’  elle  tiroit 
fon  nom  de  Schoenus  pere  d’ AtaJante  . Cette 
petite  Contrée  étoit  fans  doute  le  Territoire  de 
Schoenus  ; voyez  l’Article  fuîvant. 

5. SCHOENUS,  Ville  de  l’Arcadie.  Au  bas 
*•  AictJ.  c.  de  la  Montagne  de  Phaiante,  dit  Paufanias10, 
**•  ell  une  Plaine  , & apiés  cette  Plaine  la  Ville 

de  Schoenus  , ainfi  appcllée  du  nom  dcSchoc- 
ne'iis  Bœotien  de  Nation  . Mais,  ajoute  Pau- 
fanias,  s'il  cil  vrai  que  Schocnétis  foit  venus’ 
établir  en  Arcadie,  K croirois  aufÜ  que  le  Sta- 
de d’Atalante  , qui  ell  auprès  de  la  Ville  , a 
été  ainfi  appellé  du  nom  d une  des  filles  de  ce 
Bccoticn , 6c  que  dans  la  fuite  les  Arcadiens  ont 
confondu  cette  Atalantc  avec  l’autre . 

■ f J « illot  , SCHOINECK,  Ville  d’Allemagne  " , dans 
1 l'Elctforat  de  Trêves,  à huit  lieues  de  la  Ville 

de  ce  nom  vers  le  Nord,  au  bord  de  la  Rivière 
de  N y ms  8c  ailes  près  de  fa  Source.  Cette  pc- 
1»  B*cca.  titc  Ville  " a Château  & Bailliage.  Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Antana 
de  l'Itinéraire  dAntonin. 

SCHONEN,  ou  Scanic,  Province  de  Suè- 
de, féparéc  de  i'Ific  de  Zélande  par  le  Détroit 
du  Sund,  qui  la  baigne  du  côte  de  l'Occident. 
Elle  cil  bornée  au  Nord , partie  par  le  HaUand , 

Îartic  par  la  Smalandc  ou  Cothie  Méridiona- 
î ; a r Orient  partie  par  le  Bkcking  , partie 
par  la  Mer  Baltique  j oc  au  Midi  encore  par  la 
Mer  Baltique  . Elle  peut  avoir  vingt-trois  lie- 
ues de  longueur  & feite  de  largeur . Quelque- 
fois on  comprend  aulli  fous  le  nom  de  Scho- 
nen  , le  Schooeo  ou  la  Scanic  proprement  di- 
te, le  Flalland  6c  leBlecking.  Ces  trois  Provin- 
ces ont  appartenu  de  tout  teins  au  Danncmarc  ; 
mais  elles  dépendent  de  la  Suède,  depuis  fac- 
auifition  qu’  en  lit  le  Roi  Albert  en  1330.  de 
Jean  Duc  de  Holitcio , moyennant  uac  lornmc 
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de  foixante  & dix  mille  Marcs  d’argent.  WaL 
demar,  Roi  de  Danncmarc,  s’en  rendit  maître 
en  1 34 1 . & fes  Succeflrurs  les  confervérent  jusqu* 
ù la  Paix  de  Rofchild  , qu  elles  furent  rendues 
au  Roi  de  Suède  à qui  ccttc  edfion  fut  confir- 
mée par  le  Traité  de  Coppcnhaguc-  Les  Danois 
en  reconquirent  la  plus  grande  partie  en  i6j6. 

6c  1677.  mais  ils  lurent  obligés  de  la  reflituer 
aux  Suédois  par  le  Traité  de  Fontainebleau  le 
15.de  Septembre  1*579.  & par  celui  d’ exécu- 
tion conclu  à Lundcu  au  mois  d’Odobrc  de  la 
même  année. 

La  Province  de  Schoncn  proprement  diteeft 
la  plus  Méridionale  des  trois , la  plus  fertile , 8c 
en  même  teins  la  plus  furctce  h.  devenir  le  Théâ- 
tre de  la  guerre  entre  la  Suède  & le  Dannc- 
marck,  il  caufc  du  voilinage  de  ces  deux  Etats. 

Scs  principales  Villes  font: 

Lundcn , Trellcbourg , 

Maimoc,  ou  Malmuycn,  Lancükron  , 

Edimbourg  , ou  Hclfimbourg . 

SCHONGAW  , ou  Schokca  *J  , Ville  d’ n Jaiuo»  , 
Allemagne  dans  la  Haurc  Bavière,  furleLcch, 
à douze  lieues  au-deffus  de  la  Ville  d’Augsbourg, 
entre  FuclTrn  6c  Landspcg.  On  fait  dans  cct- 
tc petite  Ville  *♦  toutes  fortes  d’  Infiniment  »4Cox.D  a. 
de  Mulique  , principalement  de  fort  bons 
Luts. 

SCHONINGEN,  Ville  d’ Allemagne  , au 
Cercle  de  la  Baffe- Saxe  , dans  la  Principauté 
de  Wolflcmbuttcl  . Cette  petite  Ville  , dont 
Jaillot  's  ne  fait  qu’une  Bourgade  , cft  fituée  >1  All“- 
vers  les  Confins  du  Duché  de  Magdcbourg,  & 
de  la  Principauté  d'Halberllat . 

SCHONREIN  , Ville  d’  Allemagne  •*  , lf 
dans  la  Franconic,  aux  Confins  de  l’Evêché  de 
"Wurtzbourg,  à la  gauche  du  Mcyn,  dans  l’en- 
droit où  une  petite  Rivière  fc  décharge  dans  ce 
Fleuve  , un  peu  au-defl’ous  de  Gemund.  Cette 
Ville  ‘7,  qui  cil  le  Chef- lieu  d’un  Bailliage  , 17  I) 'Alunir, 
faifoit  partie  du  Comté  de  Rheincck.  L’F.vé-  c<«tr  Ai.c. 
que  de  Wurtzbourg  l'acquit  en  1559.  après  la  ‘ J' 
mort  de  Philippe,  dernier  Comte  de  Rheincck, 
dont  les  biens  furent  partagés  entre  cet  Evê- 
que , le  Comte  d’Erpach  6c  l’Elcttcur  de  Ma- 
yence. 

SCHOONHOVE,  Ville  des  Pays-Bas  , l9  D;fh 
dam  la  Hollande,  fur  la  rive  droite  du  Lcck,  Gfn-t.  d n 
à trois  lieues  de  Gouda,  8c  à autant  de  Gor-  p,'*s  B“- 
eum , C eft  une  bonne  Place , avec  un  Port  af- 
fén  fréquenté , & allés  commode.  Son  nom  vient 
des  beaux  Jardins  8c  Vergers  qu’il  y a eu  de 
tout  teins , quoique  d’autres  lui  ayent  donné  le 
nom  de  Schoonbavtts , c’eft-à-dirc  beau  Port  , à 
caufc  de  la  commodité  de  fon  Havre . Elle  ell 
la  dixième  en  rang  des  dix-huit  Villes  qui  dé- 
putent aux  Etats  de  la  Province  . Son  Magi- 
11  rat  ell  compoic  de  trois  Bourgmcfires  & de 
fept  Echcvins,  qui  doivent  être  cius  parvingt- 
fept  des  plus  notables  Bourgeois , 8c  ne  peuvent 
fervir  que  trois  ans . 

La  Ville  de  Schoonhove  cfi  fur-tout  renom- 
mée par  le  Saumon  qu'on  y prend,  & dont  on 
lait  un  grand  débit . L'Eglifc  principale  a eu 
pour  Patron  St.  Barthcicmi  , & l'on  dit  qu’il 
y «voit  autrefois  un  Chapitre  de  Chanoines  . 

On  y voyoit  auffi  avant  le  changement  de 
Religion  , cinq  Maifons  Religieuses  , entre 
lesquelles  on  marque  des  Carmes  fondés  en  1 3 50. 
des  Rcligieufcs  de  Ste.  Elifabeth  , fous  Ja  Rè- 
gle de  St.  Auguftin,  8c  des  Rcligieufcs  de  Ste. 

Agnès  fous  la  Règle  de  St.  François.  Guillau- 
me, Comte  de  Hollande,  fit  Roi  des  Romains, 
en  confidératioo  d'  O thon  Evêque  d*  Utrecht 
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foa  Onde  & fon  Tuteur  , fit  (aire  vers  1’  an 
1 240.  une  Digue  depuis  Schoonhove  jusqu'  au 
Village  d’Amcrongc,  pour  obvier  aux  inonda- 
tions. En  1424.  Jaqucline,  Comtcfle  de  Hol- 
lande, affiégea,  fie  prit  d emblée  Schoonhove  ; 
mais  Je  Clutcau  où  s’étoit  retiré  un  Seigneur 
nommé  Albert  Beyling  avec  50.  hommes  , fe 
détendit  jusqu’ â la  dernière  extrémité  . A la 
tin  il  falut  pourrant  fc  rendre , à condition  qu 
ils  auroient  rous  la  vie  fauve,  excepté  le  Com- 
mandant qui  lut  condamné  11  mort . Ce  vail- 
lant homme  demanda  un  délai  ; fit  on  lui  ac- 
corda un  mois  , atin  qu’il  put  mettre  ordre  îk 
fes  affaires  domclliqucs  . On  lui  permit  à cet 
effet  de  fortir  de  prifon,  fur  fa  parole  d’  hon- 
neur . Au  bout  du  rems  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé, il  fc  reprefenta,  fit  fubit  le  fupplicequ 
il  eut  pû  éviter  s’il  avoit  voulu  manquer  à fa 
parole.  En  1575.  le  Colonel  la  Garde  , Fran- 
çois de  Nation  /défendit  Schoonhove,  pendant 
douze  jours  d’attaque,  Se  ne  rendit  la  Place  que 
lorsqu’il  y vit  une  brèche  de  500.  pas.  Il  obtint 
par  la  Capitulation  de  fortir  avec  armes  & 
bagage. 

Ii  y avoit  autrefois  près  de  Schoonhove  , 
au  Village  d’Arcnsbcrg,  un  Prieuré  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St.  Augullin;  on  lenommoit 
in  Ht  Ment,  fit  on  rapportoit  fa  fondation  à P 
an  1407.  Quatre  Chanoines  de  ce  Prieuré  fouf- 
frirent  la  mort  pour  la  Religion  Catholique  en 


SCHORFF  , Ville  d’Allemagne  , fu  la  Ri- 
vière de  Rems,  au  Duché  de  Wirtcnbcrg,  fc- 
} But  Ion  Mr.  Corneille  1 qui  ne  cite  aucun  garant  . 

S'il  ne  dÜlineuoit  point  Schorff  , de  Schorn- 
dorff,  je  croirois  qu’il  aurait  corrompu  le  nom 
de  cette  dernière;  mais  comme  ii  en  fait  deux 
Villes,  il  y a apparence  tjue  la  première  cil  de 
fa  façon , à moins  qu’il  n ait  donné  le  titre  de 
Ville  â quelque  mauvais  Village  , que  Mr.  de 
l’Idc  aura  négligé  dans  fa  Carte  de  la  Suabe. 

1 De  s’Iu*  SCHORN  DORFF  * , Ville  d’  Allemagne 
1 ***  dam  )a  Suabe,  au  Duché  de  Wirtcnberg.  Elle 
fft  (huée  fur  la  rive  gauche  île  la  Rivière  de 
Rems  , entre  Gcmund  & Wcibling  , environ 
â lîx  lieues  de  Stutgard  , vers  l’Orient  Scptcn- 
Di£l.  irional  . Mr.  Corneille  * ajoute  qu’  clic  cil  â 
’ pareille  diflancc  d’ Hailbran  au  Levant  d’Hy- 

ver;  mais  pour  parler  jufle,  il  devoir  dire  à 
plus  du  triple  de  diilance.  Schomdorff  crt  dé- 
fendue par  un  bon  Château.  On  fait  dans  cet- 
te Ville  une  grande  quantité  de  Sel.  Les  Fran- 
çois ayant  pris  ccttc  Place  en  1*347.  la  rendi- 
rent l'année  fuivante  au  Duc  de  Wurtcnbcrg  , 
par  le  Traité  de  Wellphalie. 

SCHOUMAKHI.  Ccll  le  nom  d’une  Vil- 
iD'Hum  le  ♦,  qui  paffe  pour  la  Capitale  de  la  Province 
Bialtuth.  Or.  (]e  Sclnrvan,  qui  fait  partie  de  l’ancienne  Mc- 
die . Elle  ctl  fituéc  fur  la  Rive  Occidentale  de 
la  Mer  Cafpicnnc  fous  le  84.  d.  30.  m.  de  Lon- 
gitude, fit  40.  d.  50.  tn.  de  Latitude  Septentrio- 
nale dans  le  cinquième  Climat,  félon  les  Tables 
de  Naflircddin,  fie  d’Ulugbeg. 

Les  Arméniens  fie  les  Pcrfcs  la  nomment 
ordinairement,  Schamakhi , fit  nos  Voyageurs 
Schumachie.  C cd  le  Port  où  abordent  en  Pcr- 
fc  les  Vailfcaux,  qui  defeendenc du Wolgadans 
la  Mer  Cafpicnnc  , auffi-bien  qu’â  Tckki , ou 
Tarkou  , qui  n’  en  cd  pas  fort  éloigné  : car 
la  Ville  de  Bacou  ou  Ëacouiah,  nue  nous  ap- 
pelions ordinairement  Bachu , n’a  qu  un  méchant 
Port . 

Le  célèbre  Poète  Pcrfîen  , nomme  Feleki  , 
«'toit  natif  de  cette  Ville,  fit  y vivoic  autems 
que  Manugehcr  Schah  y commandoit . 

SCHOUMAN  , nom  rf  une  Ville  fttuée  , 


au  delà  du  Fleuve  Gihon  s ,*  dans  le  Sogd  , 5 rb,i> 
ou  Plaine  de  Sagaaian  , à la  fin  du  quatrième 
.Climat,  fous  la  Longitude  de  91.  ou  9 à. d.  fit 
30.  ou  50.  m & fous  Ja  Latitude  Septentrionale 
de  37.  ou  38.  d.  fie  20.  m.  félon  Aboulfèda  dans 
km  16.  Climat  , qui  clt-une.  ponion  de  Terre 
particulière  , à laquelle,  il  .donne  le  nom  de  ** 

Climat  connu.  rfc 

SCHOUSCH,  fit  ScHouscHsrsR  6 , fie  quel-  6 •H- 
quêtais  Schisc  h t>r r , c’cd  le  nom  de  l'ancien- 
ne Ville  de  Suie,  Capitale  duKhourcdan  , ou 
Khouridan,  qui  ed  l’ancienne  Suzianc . 

Les  Pcrfcs , qui  I’  appellent  audî  , Todcr  , 
tiennent  par  Tradition,  quelle  a été  bâtie  par 
Houfchenk,  troifième  Roi  de  Pcrfe,  delà  pre- 
mière Race  , nommée  des  Pifchdadicns  . Les 
Tables  Arabiques  donnent  à cette  Ville  84.  d. 

30.  m.  de  Longitude,  fit  31. d.  30.  m. de  Latitu- 
de Septentrionale  ; Sc  Ja  placent  dans  le  troifii- 
mc  Climat. 

SCHOÜTEN  ( Les  quinze  Iflcsdc),  Ides 
de  la  Mer  du  Sud.  ? , environ  â 5.  degrés  de  >.iÜ! 1 s‘t 
Latitude  Méridionale,  vers  le*  174.  degrés  de 
Longitude,  à l’Orient  de  l'Iilc  de  la  Nouvelle 
Bretagne , fit  il  une  affés  petite  diilancc  des  Cô- 
tes de  la  Nouvelle  Guinée,  ou  de  la  Terre  des 
Papous.  Ces  Iilcs  portent  le  nom  de  Guillau- 
me Schoutcn  , Hollandois  , qui  les  découvrit 
en  1616. 

SCHOWEN,  Jfle  des  Bays-Bas  8 , dans  la  a l)=n.G<oç. 
Province  de  Zeclande.  Elle  ell  féparéeauNord  d«rj>» 
de  celles  de  Gocréc,  fit  d’Ovcr-Flackée  par  le  jai'.1"1** 
Grcuclingcn  Crammcr  , fie  au  Midi  de  celles 
de  Walchcren  , fit  de  Noort  Be vêlant  , par  lJ 
OJicr  Sehelde , ou  Efcaut  Oriental . Elle  al’lfle 
de  Duyvcllant  h l’Orient  , fie  la  Mer  la  baigne 
au  Couchant  . Elfe  étoit  beaucoup  plus  gran- 
de avant  que  la  Mer  en  eut  inondé  une  partie. 

On  ne  lui  donne  que  fept  lieues  de  tour  . Scs 
Villes  font  Ziriczce,  Brouwcrshaven  fit  Bom- 
mene.  On  y voit  outre  cela  plusieurs  Villages 
fit  Châteaux.  Le  Terroir  cil  abondant  en  ra- 
cines appellécs  Garancs , fie  qui  font  propres 
pour  la  Teinture. 

SCHROSBERY  . Voyez  ScH*rwsnu*Y . 

1.  SCHUENIX  , ou  Scmweidnitz  , Prin- 
cipauté d'Allemagne  ’ , dans  la  Silélie  , entre  9 Jaiuot  , 
les  Principautez  de  Lignitz  fie  de  Brcllav  au  A,t“- 
Nord,  celle  de  Brieg  à l’Orient,  la  Bohème  au 
Midi,  fit  la  Principauté  de  îawcr  au  Couchant. 

Elle  tire  fon  nom  de  (a  Capitale  . Ses  princi- 
paux Lieux  font: 


Schweidnitz , 
Stricga, 
Furilenllein, 
Landshui, 


Gorka, 
Pctcrswalda, 
Rcichcnbach, 
Waldcnbcrg . 


2.  SCHUENIX,  ou  Schweidnitz  , Ville 
d’Allemagne  10 , dans  la  Siléfie,  fur  la  Rivière  « 
de  Wcillritz,  fit  la  Capitale  d’une  Principauté  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom  . Elle  ell  fituéc  fur  un 
lieu  lin  peu  élevé  ; ce  qui  fait  quelle  a la  vûe 
fur  la  Campagne  qui  cil  agréable  fit  très-ferti- 
le . Cette  V ille  n'ell  pas  grande.  Ses  murailles , 
qui  paroiffent  fort  anciennes,  font  bâties  de  bri- 
ques, fit  munies  de  quelques  Tours  rondes  1 1 . ^ 

Il  y a dans  ccttc  Ville  un  Château,  une  belle  chuoit  . 
Place  fit  un  Collège  de  Jcïuircs  , dont  l’Eglife  Vo*- 
ctl  l’une  des  plus  grandes  fie  des  plus  belles  de  L 

la  Province.  La  Tour  en  eft  admirable  dans  fa 
hauteur  ; fie  il  y a une  Horloge  qui  fe  fait  enten- 
dre de  fort  loin , par  le  Carillon  qui  préce'dc  le 
fon  des  heures. 

SCHULTZ,  ouSuztz,  Ville  d’Allemagne, 
dans  U Suabe,  au  Duché  de  Wurtcnbcrg , fut 
le 
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le  Nectar,  enrre  Rotweil  &Tubingen,  à peu  Habitans  du  Rhinthal.  Schwandcn  cfl  tout  en- 
prés  à c'gale  difiance  de  chacune  de  ces  Villes,  tier  de  la  Religion  Protefiante,  & c’cftdansce 

vers  les  Confins  de  la  Principauté  d'Hohen-Zol-  Bourg  que  fe  tiennent  ordinairement  les  Atrem-  * l 

■ ahm.  lcrn.  Jaillot  * ne  fait  qu’un  village  de  Suiez.  blées  générales  des  Protcllans  du  Canton . Il  y , 

• D*  LÜLX,  SCHUSS,  Rivière  d’Allemagne  *,  dans  la  avoit  autrefois  une  ForterefTe,  qui  cil  détruite 
Aiiu.  Suabe.  Elle  prend  fa  Source  au  Midi  Oriental,  depuis  long-tems. 

Se  ailes  près  de  le  Ville  de  Buchau  , arrofe  d*  SCHWARTSENBOURG  , Schwaatzem- 

abord  l’Abbaye  de  Schuficnried  , & prenant  fon  Bou*c,ouScHWARTZBOUAG.VoyczScHWAXTZ- 
eours  du  Nord  au  Midi,  après  avoir  reçu  quel-  bourg,  N°.  2. 

ques  petites  Rivières  Se  baigné  I’  Abbaye  de  SCHWARTZ  , ou  Schwatz,  Ville  d’AI-  ♦ 

Baino  ou  Bciint  , & la  Ville  de  Ravensburg  , lemagne  10 , dans  Je  Tirai , fur  l’Inn  , à deux  ,^|lJ^,UÜT* 
elle  va  fe  perdre  dans  le  Lac  de  Confiance,  en-  milles  8e  demi  d’Infpruck,  entre  Halle  &Ro- 
tre  Buchorn  Se  Langen-Argen . tenburg.  Cette  Ville  cfi  recommandable  pour 

l AuL  SCHUSSENRIED,  ouScmusseried  »,  Ab-  fes  Mines  de  divers  Métaux  La  Rivière  cou-  jô„**tRo- 
baye  d Allemagne  , dans  la  Suabe  , afsés  près  le  en  cet  endroit  avec  une  telle  rapidité  qu’on  c*tr.  Vey-jj’ 

& au  Midi  du  Lac  de  Federfée,  à la  Source  de  n’y  fauroit  naviger  . On  y fait  flotter  du  bois 
d'avdri*  K.ivi«frc  de  SchufiT,  qui  lui  donne  fon  nom.  qui  defeend  de  plufieurs  endroits  de  la  Vallée 
ctouAnc.â  C’étoit  autrefois  un  Chàrcau  4 que  les  Barons  quelle  arrofe  dans  tout  fon  cours.  QuelqucsGéo- 
Bcrcr.ger  & Conrad  de  Schuficnried  converti-  graphes  prennent  cette  Ville  pour  l’ancienne  Tu- 
rent en  Monafière  de  l’Ordre  de  Premonrré  en  laaum . 

1188.  Le  premier  y prit  l’Habit  de  cet  Ordre.  SCHWARTZACH,  Ville  d’Allemagne  **,  n j*IU0T  , 

Ce  Monailère  fut  gouverné  par  des  Prévôts  , dans  1*  Franconic,  8e  dans  l’Evèché  de  Würtz-  Ail», 
jusqu'à  Conrard  Raubert  qui  obtint  des  Pcrcs  bourg,  au  Comté  de  CaficI,  fur  la  Rive  gau- 
du  Concile  de  Bafle  , le  titre  d’ Abbe  avec  la  cire  du  Mey , un  peu  audefibus  du  Château  de 
Crollc  & la  Mitre . Halburg. 

SCHUT,  ou  Se  hit,  Ifle  delà  Haute-Hon-  SCH  WARTZBOURG , Comté  d’ Allema- 
Sr‘cï-  Le  Danube  la  forme  en  entrant dansce  gne  'J,  dans  la  Thuringe,  entre  le  Duché  de 
Royaume  , & un  peu  audclfus  de  la  Ville  de  Weimar,  le  Bailliage  deSalfctd  & leComtédc  Mod.  «.  ».  p. 

Presbourg.  IlyalcGtAND,  & le  Petit  Schut,  Henneberg.  Ilcfidivifé  en  Supérieur  & Infé-  i47-Ed-,4»s. 

Iuifont  féparés  par  le  principal  lit  du  Danube,  rieur  qui  renferment  plufieurs  bons  Bailliages, 

.e  petit  qui  cft  a la  droite  na  pas  plusdetren-  & qui  font  féparcs  l’un  de  l’autre  par  le  Ter- 
tc-cinq  mille  pas  de  circonférence , Se  environ  ritoire  d’Erford  . Le  Supérieur  cfi  proprement 
huit  mille  dans  fa  plus  grande  largeur  . Son  le  Comté  de  Schwartzbourg:  il  eficompoféde 
étendue  cfi  entre  Altcnbourg  , Se  Javarin  . plufieurs  Fiefs  qui  relèvent  de  divers  Princes  ; 

Quant  au  Grand  Schut  , il  s’étend  à la  gauche  Se  il  a etc  ainfi  nommé  du  Château  de  Schwartz- 
du  Danube  , depuis  Presbourg  jusqu'à  Comorc.  bourg,  qui  cfi  fur  la  petite  Rivière  de  Schwart- 
Les  Habitant  du  Pays  l’appellent  Cha!okrmt , Se  za.  Les  autres  Lieux  qui  font  Chefs  dcBaillia- 
on  lui  donne  quatre-vingt  mille  pas  de  circuit,  gc  font  Anfiadr  fur  la  Rivière  de  Géra  , Ru- 
Cefi  Je  feul  qui  foit  peuplé  de  Villes  ou  de  Bourgs,  dolfiadt  fur  la  Sala,  Koeniz  & Blanckcnberg  • 

& l’on  y remarque  enrr*  autres  Comore  Se  Sa-  Le  Comté  Inférieur  renferme  les  Bailliages  & 
nioricn . Il  n’y  a pas  un  Village  confidérabledans  Bourgs  de  Sunders-haufen  fur  la  Wipre , de  Fran- 
lc  Petit  Schut.  ckennufcn,  de  Strausberg,  fur  la  Frontière  du 

SCHWABEN  , grande  Contrée  d’  Allema-  Comté  de  Hohenficin  , & de  Hcringen  fur  la 
gne,  dans  fa  partie  Méridionale.  Les  Allemands  petite  Rivière  de  Hclm. 
écrivent  Schwahen,  Se.  les  François  Tonifie  , ou  Les  Comtes  de  Schwartzbourg  dcfccndentdc 
Suabe.  Voyez  Suabe.  Witekind  le  Noir  , qui  ayant  été  fait  prifon- 

/,  B»vua.  SCHWALBACH  , Bourg  d’Allemagne  6 , nier  par  Charlemagne  en  779.  fe  fit  Chrétiea 
Dit).  dans  le  Wcficrwald,  & dans  les  Etats  deNaf-  & fut  invcfii  par  cet  Empereur  d’une  Contrée 
faw,  fur  la  Rivic'red’Aar,  à trois  lieues  au-def-  de  vingt  milles  de  longueur  dans  la  Forêt  de 
fus  de  Dietz.  Il  y a un  autre  Bourg  de  même  Thuringe  . Il  laifia  deux  fils  Charles  & Lo- 
nom  fur  la  même  Rivière  , à trois  lieues  au-  uïs  : le  premier  eut  en  partage  le  Pays  de 
deflus  du  précédent,  dans  le  Bas  Comté  de  Car-  Schwartzbourg , & continua  la  Branche  de  ce 
zcncllcbogcn.  On  le  nomme  Langln-Scwal-  nom;  Louis  eut  la  Seigneurie  deGleichcn,  & 
bach  , pour  le  dirtingucr  de  l'autre.  On  trouve  & de  lui  (ont  iflfus  les  Comtes  de  Gleichcn  . 
à Langcn-Schwalbach  des  Eaux  minérales  fort  Les  Comtes  de  Schwartzbourg  renoient  un  rang 
efiimées.  Elles  ont  un  petit  goût  aigret  , qui  confidérablc  en  Allemagne,  Se  furent  du  nom- 
approche  de  celui  du  Vin  deRhein.  bre  des  quatre  Comtes  de  l’Empire  , dont  les 

•»  r*>uoT,  SCHWAN,  Ville  d’Allemagne  ?, dans  leCcr-  autres  trois  étoient  ceux  de  Cleves,  de  Ciley 
*‘,u*  cle  de  la  Bafie-Saxe  , au  Duché  de  Mecklen-  & de  Savove  . Gunther  fur  élu  Empereur  à 
bourg,  dans  la  Seigneurie  de  Rofioch  . Cette  Francfort  le  jour  de  la  Purification  dclaVicr- 
petite  Ville  ou  Bourgade  cfi  fituée  fur  la  Warne,  gc  en  1549.  par  Henri  Archevêque  de  Ma- 
dans  1*  endroit  où  cette  Rivière  en  reçoit  une  yence  , Rodolphe  Comte  Palatin  du  Rhein  , 
autre,  qui  vient  de  l’Occident.  Erric  Duc  de  Saxe  , Se  Louis  Margrave  de 

li^JcUSiuf.  SCHWANDEN,  BourgdcSuiflTc*,  auCan-  Brandebourg,  après  qu’on  y eut  tenu  une  Af- 
fr,  i.a.p.47j.  ton  de  G.'aris  , vers  l'endroit  où  les  deux  Ri-  fcmblée  Générale,  où  I* Election  de  Charles  de 
viéres  la  Lint  Se  la  Semft  mêlent  leurs  eaux  . Luxembourg  fut  déclarée  nulle , non  feulement 
Schwandcn  cfi  un  grand  & beau  Bourg.  Ilcom-  parce  quelle  avoir  été  faite  au  préjudice  du  lé- 
pofe  une  Paroific  qui  eft  la  plus  grande  du  Can-  gitime  Empereur  Louis  de  Bavière;  mais  aufli 
ton  après  celle  de  Gtaris  , & d' où  dépendent  parce  que  des  cinq  Electeurs  qui  avoient  élu 
fept  ou  huit  Villages,  entr 'autres celui  de  Luch-  Charles  , il  y en  avoit  deux  qui  n'  avoient 
fingen  . GuillimancroitquelenomdcSchwan-  nul  droit  à l'Election;  favoir  Gerlac  de  Naf- 
den  vient  des  anciens  S*wuut%  Peuples  des  Al-  fau  qui  n’  étoit  point  reconnu  Archevêque  de 
f Lib.i.c.a».  pCS } & qUe  p]jnc  9 norame  avcc  les  Rheguv  Mayence  , Se  Rodolphe  de  Saxe  , qui  avoit 
ques.  Cette  conjecture  cfi  heureufe  , & paroi:  ufurpé  le  droit  d’ élire  , qui  appartenoit  au 

d’  autant  mieux  fondée  que  les  Rhegusques  , Duc  Erric  fils  de  fon  frère  aîné  . Mais  quel- 
que Pline  donne  comme  leurs  voifins,  font  les  que  tenw  après  les  Electeurs  Palatin  & de  Bran- 

de- 


Digitized  by  Google 


320  S C H. 

debourg  fe  rangèrent  du  côté  de  Charles  , & 
G uni hcr  ayant  été  empoifonne  par  un  breuva- 
ge, que  lui  donna  un  Médecin  de  Franclort,  & 
qui  le  jetta  dans  une  extrême  langueur , cc'da  tout 
le  droit  qu’il  pouvoir  avoir  à i'Empircâ  Char- 
les , qui  lui  donna  en  récompcnle  vingt  deux 
mille  Marcs  d’argent  , & deux  Villes  dans  la 
Thuringe,  pour  en  jouir  fa  vie  durant-  Il  n'en 
jouit  pas  longtems , car  il  mourut  un  mois  après 
à Francfort  . Les  Comtes  de  Schwartzbourg 
font  à preTent  divifcs  en  deux  Branches,  qui 
font  celles  d’ Arnfladt  & de  Rudolliadt  . Ils 
ont  pofscdc  les  Seigneuries  de  Lohr&deClct- 
tenberg  qu’ils  acquirent  en  x <9; . 2a  la  mort  d 
Lrneii  dernier  Comte  de  Honenllein,  en  ver- 
tu de  la  Confraternité'  héréditaire , qui  fut  fai- 
te en  1443.  entre  les  Maifons  de  Schwartzbourg , 
de  Stolberg  & de  Hohenfiein.  Ils  obtinrent  mê- 
me une  Sentence  de  la  Chambre  Impériale , con- 
tre l’Evêque  d'Halbcriladt,  qui  vouloir  les  réu- 
nir a fon  Domaine  comme  Seigneur  dominant. 
Ils  en  lurent  dépouillés  pendant  les  Guerres  d’ 
Allemagne,  & par  les Traitc's de Wcftphal icel- 
les ont  été  irrévocablement  unies  â l'Evêché  d* 
Halbcrftadt , avec  le  Comté d’Hohenltcin , fauf 
il  F Electeur  de  Brandebourg,  comme  pofîdTcur 
héréditaire  de  cet  Evêché  , d’en  difpofer  non- 
obllant  toute  contcilarion  de  quelque  force  & 
autorité  quelle  fou,  & par  qui  que  ce  Toit  qu’ 
elle  puilTc  être  formée, 
z.  SCHWARTZBOURG,  ou  Schwartzem- 
» r»i;c:«  de  bourc,  Bailliage  de  JaSuifTc',  & l’un  des  qua- 
P*  »**'*'  *’  tre  ^uc  *cs  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  pof- 
fédent  par  indivit.  Ce  Bailliage  effectivement 
. fcmble  fait  pour  être  commun  entre  ces  deux 
Cantons,  puisqu’il  les  touche  tous  deux  éranc 
comme  entre  les  deux  Villes  de  Berne  & de  Fri- 
bourg, mais  de  beaucoup  plus  Méridional.  Ce 
Bailliage  n’clt  pas  bien  grand.  Il  cil  composé 
de  6.  ou  7.  Parodies,  & comme  enfermé  entre 
deux  petites  Rivières  qui  lui  fervent  de  bornes , 
la  Senfe  du  côté  de  Fribourg,  & IcSchwartz- 
w al  1er  du  côte  de  Berne  . Ces  deux  Rivières 
fe  joignent  & terminent  le  Bailliage  par  leur 
union.  La  Sente  ou  Singinc  va  enfuite  fe  jet- 
ter  dans  la  Sanc , un  peu  au  dcllus  de  Laupen. 
Frti'.«IrLt!  Les  tkrnois,  dit  Mr.  de  Longucrue  * , ache- 
j p.itl.  lurent  de  la  Maifon  de  Savoyc,  en  1427.  la 
Vallée  de  Schwartzembourg , avec  Grasbourg 
& Guggisberg;  de  forte  que  la  Souveraineté, 
le  Haut  Domaine,  les  Droits  de  Régale  &la 
connoiifance  des  Appels  du  BaiJlif  appartien- 
nent aux  Bernois  leuls  ; mais  la  Seigneurie 
utile  appartient  en  commun  aux  deux  Cantons 
de  Bci  11c  & de  Fribourg,  qui  tour  à tour  en- 
voient à SchwartzcmLourg  un  Bailli  , dont 
la  Commiflion  cil  pour  cinq  ans  . Les  Ha- 
bitant de  ce  Bailliage  font  tous  profcllion  de 
la  Kii<g:on  Protcüantc  , & font  tous  Allc- 
ji tans  . 

J.  SCHWARTZBOURG  , Bourg  de  Suif- 
I D<  ko  (Je  fe  i , au  Bailliage  de  même  nom  , dont  il  cil 
,t.j.  ]c  Chef-lieu . Ce  petit  Bourg  a un  Château  qui 
**•  6a‘  cil  la  Kéfideocc  du  Bailli.  11  y en  avoit  an- 
ciennement un  autre  dans  le  Village  de  Gras- 
bourg,  & où  les  Baillis  réfidoient;  mais  com- 
me il  étoit  vieux  ôt  qu’il  en  auroit  trop  coûté 
pour  le  réparer , les  Bernois  aimèrent  mieux  1’ 
abandonner  . Les  Villages  ParoilTiaux  , outre 
Schwartzliourg  de  Grasbourg  , font  Guggis- 
berg,  Albligen  & Valcren.  La  Paroiflc  de  ce 
dernier  comprend  vingt  & un  tant  Villages  que 
Hameaux  . 

SCHWA  RTZEM  BERG , Principauté  d’ A I- 
4 D’Auoin.  lemagne*,  dans  la  Franconic,  entre  l'Evêché 
^ B*rabcr«  » ^ Ie  Marçnifat  d’Anlpach.  Elle 
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tire  fon  nom  du  Château  de  Schwartzemberg, 
fitué  fur  la  petite  Rivière  de  I.ée,  a une  heu- 
re du  Bourg  de  Langfeld.  Ce  n’ètoit  ancienne- 
ment qu’une  Seigneurie  peu  confidérable  , que 
l'Empereur  Sigismond  érigea  en  Baronnie  fan 
1^.17.  en  laveur  d’brclcingcr  de  Schwartzcnbcrg. 

L'  Empereur  Maximilien  I.  lui  donna  le  titre 
de  Comté  â la  Dicte  d'Augsbotirg  l’an  1566.Sc 
l'Empereur  Ferdinand  111.  créa  Prince  de  l’Em- 
pire le  Comte  Jean  Adolphe , qui  fut  reçu  en  cet- 
te qualité  dans  le  Cotle'ge  des  Princes  l’an  1645. 

Il  n’y  a dans  cette  Principauté  que  les  petites 
Villes  de  Schcnfclt  , & de  Marckbrait  . Le 
Prince  de  Schwartzcnbcrg  pofscdc  encore  la  Ba- 
ronnie de  Sainsheim,  qui  cil  P ancien  Patri- 
moine de  fa  Maifon,  Se  pour  laquelle  il  a féan- 
cc  & voix  dans  le  Banc  des  Comtes  de  Fran- 
conic . 

1.  SCHWARTZENBACH  , & àlcfts- 
hxus,  Juflice  de  Suide  J auToggembourg  In-  f 
fericur  , où  elle  a le  feptième  rang  parmi  les  lie.*  i«  Suif. 
Julliccs  du  Pays.  Elle  tire  fon  nom  du  Bourg  de  ***  l-J-M*** 
Schwartzcnbach  qui  cft  le  Chcl-licu  de  eette  Ju- 
flice. Voyez  l’Article  qui  fuit. 

2.  SCHWARTZENBACH,  Bourg  de  Suif- 
fe‘,  au  Toggenbourg  Inférieur  &lc  Chef-lieu 

de  |a  Juiticc  à laquelle  il  donne  fon  nom  . C 1 ' 
c'toit  anciennement  une  Ville,  Se  ce  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu  un  Bourg  avec  un  Château . Ce 
lut  l’Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg  qui  fon- 
da Schwartzcnbach  en  1 27  j.  au  commencement 
de  fon  régne  , à loccafion  des  guerres  que  fe 
faifoicnt  Hulric  de  Guttingen  & Henri  de  War- 
tenberg  , qui  fe  difputoicnt  la  podcfïion  de  P 
Abbaye  de  St.  Gall.  Le  principal  motif  de  ce 
Prince,  en  bâtilfant  cette  Ville  & fon  Château 
étoit  de  s’en  fervir  pour  arrêter  les  courtes  que 
faifoicnt  les  Comtes  de  Toggenbourg  dans  Je 
Thourgaw  . Pendant  ces  troubles  , Se  durant 
ceux  qui  les  fuivirent  Schwartzcnbach  fut  com- 
me l’Antagonillc  deWyl.  Elle  fut  pluficurs  fois 
prife,  détruite  Se  rebâtie.  L’  Abbé  Henri  II. 
de  la  Maifon  de  Ramftcin  , la  ruina  pour  la 
dernière  fois  , & obtint  de  I’  Empereur  Albert 
que  les  Habitans  de  Schwartzcnbach  feraient 
transférés  â Wyl.  Depuis  ce  ccms-lâ  elle  nés’ 
crt  point  rélevéc . Jacques  Vogt  de  FrawenteM 
demeura  cependant  maître  du  Château  qu’il  ré- 
para des  débris  des  murs  de  la  Ville-  Dans  la 
luite  un  Gentilhomme  nomme  de  Greiflcmhcrg 
l’acheta  ; & enfin  par  la  même  voyc  ce  Châ- 
teau cil  parvenu  aux  Abbés  de  St.  Gail.  Dans 
P étendue  de  cette  Juiticc  on  trouve  un  peu 
au-deirus  du  confinent  du  Thour  Se  de  Glatt, 
le  Château  dcGielsperg,  qui  a autrefois  appar- 
tenu i une  famille  Noble  nommée  de  Giclcn. 

SCHWEIDNITZ.  Voyez  Schuenix. 

SCHWEINFURT,  Ville  Impériale  d’  Al- 
lemagne, dans  la  Franconie , fur  le  Meyn  en- 
tre les  Bourgs  de  Ritfciicnhaufcn  & d’  Hats- 
furt,  à 33. d.  de  Longitude  Se  à environ  ji.de 
Latitude.  Cette  Ville  a un  Territoire 7,  avec  7cmk.DU1. 
quelques  Villages  riches  Se  fitués  au  meilleur  Raw,  Coim. 
endroit  de  la  Franconie  : aufii  fe  fait  -il  à f*,' * 
Sciiwcinfurt  un  grand  trafic  de  Froment  que  ctogr.i'j. 
les  Habitans  des  Lieux  voiûns  y apportent , & 
que  l’on  fait  conduire  ailleurs  par  eau  . Outre 
le  Froment  on  y vend  les  Draps,  & les  Toiles 
qu’on  y porte  de  la  Contrée  de  R bon  Se  d’ail- 
leurs, aufii- bien  qu’une  grande  quantité  déplu- 
mes d’Oyc . Tout  cela  fe  transporte  dans  le  rc- 
fle  de  l'Allemagne.  Cette  Ville  du  tems  de  P 
Empereur  Henri  IH.appartcnoit  à Othon,qui 
fe  nommoit  Comte  de  Schwciniurt.  Elle  ap- 
partint enfuite  à l'Empereur , & devint  peu  après 
Impériale  & libre.  Les  Empereurs  P engagè- 
rent 
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«irt  « ijoo.  à l'Evêque  de  Wortzboorg  , & 
dix  ans  après  aux  Comtes  de  Henneberg  qui 
vendirent  tu  même  Evêque  la  moitié  des  droits 
qu’il*  avoient  fur  cette  Vifle  . Enfin  , T Em- 
pereur Wenccslas  prit  une  grofse  Tomme  d’argent 
de  ce  Prélat,  pour  la  charger  davantage;  mais 
elle  s’ cil  toujours  rachetée  . En  157b.  elle 
vendit  la  Prévôté  de  Gochsheim  à l’un  des 
Succcfseurs  de  Gérard  de  Schwartzbourg , qui 
lui  avoit  rendu  la  liberté.  Enfuite  elle  Ternit 
Tous  la  protêt  ion  de  Nuremberg  , 8c  reçut  à 
Ton  exemple  les  Suédois  en  1647.  La  Répu- 
blique cft  compoféc  du  ConTcil  Tecrct  des  Gx 
Anciens  qu’  ils  appellent  Der  Stthftr  S tard  , 
du  nombre  defquels  on  prend  lesConfuls  nom- 
me'* Obcm-Burgermeiflcr  , qui  ont  la  principa- 
le autorité.  Il  y afixEchevins  qui  avec  ceux- 
ci  font  le  nombre  de  douze  , 8c  font  appellés 
CericbttherrtH  , c’eft-à-dire  Juges  ou  Seigneurs 
du  Droit.  Il  y a encore  douze  Sénateurs  qui 
font  appellés  avec  ces  douze  premiers  aux  jours 
ordinaires  du  ConTcil  , lavoir  le  Lundi  8c  le 
Vendredi  ; & l’on  y fait  même  entrer  pour 
les  affaires  importantes  d’autresCitoyens,dont 
le  nombre  dépend  des  occafions.  Le  Sénat  les 
Hit  tels  , & en  tel  nombre  qu‘  il  lui  plaît  . 
Douze  autres  s’alserablcnt  avec  les  vingt-oua- 
tre  pour  les  cauTcs  Criminelles  , & quand  il 
efl  qitefiion  d’élire  les  Magillrats,  ou  de  fai- 
re quelques  impofitions,  huit  autres  nommés 
Die  ficher  , choifis  entre  le  Peuple  , affilient 
aux  comptes  publics  , qui  Te  rendent  tous  les 
ans . Le  Sénat  étant  tenu  le  matin , on  donne 
audience  l'après-midi;  & les  Habitant  doivent 
être  tirés  en  inftance  par  devant  le  Stattgeric ht , 
ou  jugement  de  la  Cité.  Il  n’y  a point  d'ap- 
pel fi  ce  n eft  au-delà  de  deux  cens  florins  . 
Quoique  le  Territoire  de  cette  Ville  Toit  en- 
vironné des  Terres  deTEvêque  de  Wurxzbourg , 
les  Habitant  s’  appuyent  tellement  fur  leurs 
Franchifcs  , qu’ils  ne  lui  laifsent  prendre  fur 
eux  aucun  avantage  . Il  y a de  fort  bons  Ju- 
risconfultes  a Schwcinfurt  ; ce  qui  fait  que  la 
NoblcTsc  de  Franconic  s’y  afsemble  aTsés  fou- 
vent  pour  la  confervation  de  Tes  Privilèges  . 
Cette  Ville  eft  Luthérienne  , & s’eft  fort  aug- 
mentée par  les  biens  que  les  Luthériens  y por- 
tèrent lorsque  Jules  Hector,  Evêque  de  Wurtz- 
bourg , les  chalsa . On  a blti  un  magnifique  Pa- 
lais , pour  tenir  la  Cour , & l’on  a û bien  fortifié 
la  Ville,  qu’on  U peut  compter  parmi  les  plus 
fortes  Places  d’Allemagne . Ses  environs  font  des 
plus  fertiles.  Ils  abondent  en  froment,  & en  di- 
vers fruits  ; ils  font  outre  cela  entrecoupés  de 
Vignes,  de  Bois  & de  belles  Prairies. 

SCHWEINITZ,  Ville  d’Allemagne  1 dans 
a«U*MU’°T*  k Cercle  1*  Haute-Saxe , au  Duché  dcSaxe 
1 * fur  TElftcr,  un  peu  au-defsus  dcGcfsen,  à cinq 
lieues  au  Midi  Oriental  de  Wittenberg . 

SCHWINBORG,  Suineburg  , ou  Swtn- 
• H«rm»niJ.  BORG  **  V ille  du  DannemArck , fur  la  Côte  O- 
Dtfir. Dinia  rientalc  de  flsle  de  Funen,  en  tirant  au  Midi 
r?*«-  de  l’Isle.  Elle  cftfituée  fur  la  Côte  du  Détroit 
qui  fépare  l’Ifle  de  Funen  de  celle  deTafling. 
Abel  Duc  de  Schleswic , étant  en  guerre  avec 
le  Roi  de  Danncmarck  , Eric  brûla  Schwin- 
borg  en  iH7-  & 1289.  les  Norwégiens  après 
f avoir  pillée  laréduiûrent  pareillement  en  cen- 
dres , ainiî  que  fa  Fortcrefte  . Ce  fut  de  cette 
Ville  que  partit  Charles  Guftave  Roi  de  Suè- 
de, au  commencement  de  Février  1638.  lors- 
qu'il pafTa  fur  la  glace  avec  Ton  Armée  de  TIs- 
le  de  Funen  dans  celles  de  Langeland , de  Fal- 
« Eut  k Dé-  fter  & de  Zélande . 

f.c.  di  l»  j,  SCHWITZ  , ou  Swirz  , Canton  de  la 
*'  SuilTc  »,  le  cinquième  cnrrcics  treize  quieçm- 
T IX. 
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pofent  le  Corn»  Helvétique  , 8c  le  fécond  en- 
tre les  Laendcr  , ou  le»  petits  Canton*  . Ce 
Canton  que  les  François  , en  adouciflant  le 
nom  appellent  Saiffe , a eu  l’honneur  de  don- 
ner le  nom  à toute  la  Nation  . On  s’eft  fort 
tourmenté  pour  en  découvrir  laraifon.  I.es  uns 
difent  que  c’cft  parce  que  ce  fut  dans  le  Pays 
dcSçhwitz,  que  les  trois  Cantons  Ligués  com- 
battirent premièrement  pour  leur  liberté  con- 
tre les  Autrichiens  : d'autres  veulent  que  ce 
loic  parce  que  les  commenccmcns  de  leur  Con- 
fédération furent  faits  dans  le  Canton  de  Schwitz; 
mais  il  paraît  plus  vraifemblable,  que  comme 
le  Pays  de  Schwitz,  qui  cft  i f Orient  du  l.ac 
de  Lucerne,  étoit  plus  avancé  au  Nord  que  les 
deux  autres  Cantons  Ligués,  &par  confequent 
le  plus  expofé  aux  courfcs  des  Autrichiens  ; 
ceux-ci  voyant  les  gens  de  Schwitz  toujours 
les  premiers  à combattre  contre  eux  , donnè- 
rent à ces  Monragnard*  ligues  le  nom  de 
Sthweitxer  , Suiffei  ; enfuite  ce  nom  cft  de- 
meuré à tous  ceux  qui  font  entrés  dans  cette 
Ligue  ; 8c  il  s’eft  infcnfiblemcnt  communiqué 
à toute  la  Nation  . Au  relie  on  cioit  que  le 
nom  de  Canton  de  Schwitz  eft  venu  des  Peu- 
ples, fortis  autrefois  de  la  Suède  & de  la  Go- 
thie,  quife  jettércntfurlcs  Provinces  de  l’Em- 
pire Romain , 8c  dont  quelques  uns  s’arrêtèrent 
dans  ces  Quartiers-1\  , entre  l’Allemagne  & 1’ 
Italie  . On  dit  en  effet  auc  les  Suédois  regar- 
dent les  Suiffcs  comme  defeendus  d'eux.  Ceux 
d’Uri,  & particuliérement  les  Habitansdu  Val 
d’Urfcrcn,  fc  difent  defeendus  des  Goths,  qui 
furent  contraints  de  quitter  1'  Italie  , lorsque 
Narfts  y détruifit  leur  Empire,  vers  le  milieu 
du  fixième  Siècle  . Une  chofc  eft  certaine  , 
c’cft  que  Théodoric  , Roi  des  Goths  en  Ita- 
lie , étoit  maître  de  toutes  les  Alpes  Rhéri- 

Îues,  qui  comprennent  non  feulement  le  Pays 
es  Grtfons , mais  encore  ceux  d’  Uri  8c  de 
quelques  Cantons  voifîns;  &il  cft  fort  pofliblc 
que  fbit  pour  y affermir  Ion  autorité,  Toit  prier 
s artûrer  de  ces  partages  importans  d' Italie  en 
Allemagne,  il  ait  envoyé  des  Colonies  en  quel- 
ques endroits  de  ces  Montagnes  , auparavant 
inhabitées. 

Pour  ce  qui  eft  du  Canton  de  Schwitx  , il 
eft  borné  à foi)  Occident  au  Lac  des  quatre 
Cantons  ; il  a le  Canton  d'Uri  à fon  Midi  ; 
celui  de  Glaris  h l'Occident  ; & ceux  de  Zu- 
rich 8c  de  Zoug  au  Nord  , ébouriffant  de  ce 
côté-là  aux  Lacs  de  ces  deux  Cantons  . Le 
terroir  y eft  le  même  que  dans  le  Canton  d'U- 
ri. Scs  principales  richeffes  confiftcnt  dans  les 
revenus  de  fcsTroupcaux , ainfi  il  n’eft  pasné- 
ccfTaire  de  répéter  ce  qui  eft  dit  h 1’  Article 
Zoug  , non  plus  que  ce  qui  a été  remarqué  ï 
T Article  Suisse,  par  rapport  au  Gouvernement. 
L’Auteur  de  la  Relation  de  la  SuilTc  , qui  fc 
trompe  presque  toujours  dans  la  divifion  des 
Bailliages  , erre  en  difant  aue  ce  Canton  n’ 
en  a que  trois  , & même  d'un  revenu  trè»- 
modique  . Schwitz  en  a eu  autrefois  quatre  ; 
mais  on  a rendu  à deux  la  liberté  de  manière 
h ne  pouvoir  jamais  efpérer  qu’  ils  redevien- 
nent Bailliages . Malgré  cela  ce  Canton  a en- 
core plufieurs  bons  Bailliages.  i°.  Il  enpoffé- 
de  deux  en  commun  avec  le  Canton  de  Gla- 
ris, favoir  Utznach  ôcGaftal.  2°.  Il  jouît  de 
trois  autres  en  Italie,  conjointement  avec  les 
Cantons  d’Uri  &d’Underwald.  lia  encore  in- 
térêt dans  quelques  autres  Bailliage*  commun* 
de  la  Suiilè  ; mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  trai- 
ter plus  au  long  cette  matière. 

Les  Habitant  de  Schuitz  ont  fous  leur  do- 
mination 8c  dans  1’ enceinte  de  leur  Canton, 
Sa  deux 
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deux  petits  Quartiers  de  pays , favoir  là  Terre 
d'Eindfidlen  ou  de  THermirage,  & la  Marck  , 
Ils  avoient  autrefois  des  différends  presque  con- 
tinuels avec  les  Moines  dcrHcrmitagc  pour  les 
limites . Les  Moines  avoienr  choifi  pour  A- 
« Loffcoe-  vouc'  « ouDéfcnfcur  Je  Comte  de  Rapcrsville, 
5« *» F nlfzt'  cc  <lu‘  détermina  les  Habitans de  Suifle  l’an  1 1 1 o, 
» Piri  p ip4'  k en  choifir  un  auffi  puiffanr  qui  fut  le  Comte  de 
Lentsbourg,qui  étoit  Seigneur  de  Zug.  Les  Droits 
de  ce  Comte  partirent  au  Comte  de  Habsbourg, 
qui  étendit  beaucoup  plus  Ton  autorité,  quoique 
ceux  de  SuifTe  ne  le  reconnurent  point  pour  vé- 
ritable Souverain. 

Guilliman  rapporte  une  Patente  de  1‘  Empe- 
reur Henri  dit  le  Noir  y dattée  du  30.  Jan- 
vier 1045.  par  laquelle  il  paroit  que  les  Reli- 
gieufes  du  Monaftère  dcSchcnnis  dans  le  Ter- 
ritoire de  Coire,  avoient  alors  un  Domaine  k 
Suites  ou  Suitz  i mais  il  n’  y cil  fait  mention 
ni  de  Juflice  ni  de  Seigneurie  , toutefois  les 
Comtes  de  Habsbourg  tenoient  au  nombre  de 
leurs  Sujets  les  gens  de  ce  Pays-lk,  ce  qui  obli- 
gea ceux  de  Suilfe,  dcCufnacfi  , & des  Lieux 
voifins  , de  le  racheter  d’ Ebcrhard  Comte  d* 
Habsbourg  fan  tadq. 

Ils  repréfentetent  les  titres  deleuraffranchif- 
fement  à l’Empereur  Henri  l'ii  de  laMaifonde 
Luxembourg,  qui  déclara  libres  les  Habitans  de 
la  Vallée  de  Suiftc  & des  Vallées  voilincs,  par 
fes  Lettres  Patentes  données  kZuric  l'an  1310. 
Les  Juges  Impériaux  & les  Ducs  d’Autriche  les 
vexoient  toujours;  mais  ils  fe mirent  en  p'eine 
liberté,  &fc  liguèrent  avec  les  Cantons  d’Urific 
d’Underwald  par  où  commenta  la  République 
des  Cantons  ou  des  Ligues  Su  nies . 
t Fui  k *•  SCHWITZ,  Bourg  deSuiffe  *,  au  Can- 
*t  u ton  de  môme  nom,  dont  il  cil  le  Chef-Lieu.  Ce 
Suiir» , 1. 1 Bourg  eft  fitué  k un  quart  de  lieue  au-defïus  de 
la  Rive  Orientale  du  Lac  des  quatre  Cantons  , 
dans  une  Campagne  affez  agréable  , entre  de 
hautes  Montagnes,  &pris  d'une  Rivière  nom- 
mée Mutr.i  . On  y voit  de  beaux  Edifices  foie 
publics  foit  particuliers.  Entre  les  premiers  on 
remarque  l’Eglifc  Paroiflïale  de  St.  Martin  , 
deux  Couvens  de  Capucins,  un  de  Religieufes 
&!aMaifon  de  Ville.  En  16.12.  le  16.  d Avril, 
qui  étoit  le  propre  jour  de  Pâques  , le  Bourg 
de  Schwitz  fouffirit  un  cruel  incendie,  quicon- 
luma  une  quarantaine  de  Mailons  , avec  l’E- 
glife  & la  Maifon  de  Ville  . Cette  perte  fut 
néanmoins  bien-tôt  réparée  , & le  Bourg  fut 
rebâti  plus  beau  que  jamais  . C eft  où  fc  for- 
ment les  Aflcmblécs  Générales  du  Pays  ; c’eft 
auili  où  réfide  la  Régence , qui  eff  compofee 
de  foixante  perfonnes.  Le  Pays  eff  partagé  en 
fix  Communauté»  dont  chacune  fournit  dix 
Confeillers.  Les  principaux  Lieux  de  ce  Can- 
ton font: 


Schwitz,  Kufnacht, 

Brunnen . 


SCIA  , Ville  de  l’Eubée  , félon  Etienne  le 
Géographe. 

SCIÂLUNS.  Voyez Sciluks. 

SCI  APODES.  VoyczScioroD* . 

SCIAS,  petite  Contrée  de  l’Arcadie.  Paufa- 
nias  1 8c  Etienne  le  Géographe  en  font  mention  . 

Ijj™1  ‘ Le  premier  la  met  fur  la  route  de  MeçalopoHry 
à Mcthydriumy  &k  treize  Stades  de  la  premiè- 
re de  ces  Villes  . On  y voit  encore,  ajoute- r- 
il,  quelques  relies  d’un  Temple  de  Diane  Saa- 
ti/y  bâti,  a ce  qu'on  croit,  par  Aridodôme du- 
rant fa  domination.  A dix  Stades  de  1k  on  vo- 
you Charifium , ou  plutôt  le  lieu  où  cette  Ville 
étoit . Mr.  f Abbé  de  Gedoya  croit  que  Sciai 


SCI. 

devoft  être  un  lieu  fombre  & obfcur  par  ce  que 
atuà  lignifie  ombre . 

SCI ATHIS , ou Scyathis  . Voyez  Sctthia- 
ca-Rbcio. 

SC1ATHUS  , Iffe  de  la  Mer  Ægée  , félon 
Pompon ius Mêla  * flcPtoloméc  *.  Cedcrnicry  ♦ Lfot.c.r. 
met  une  Ville  de  môme  nom.  Strabon  4 la  joint  \ 
avec  plufieurs  autres  Iffcs , fituées  au  devant  de 
la  Magnéfie . Le  Scholialle  d'Apollonius  7 en  fait  7 Ad  Apot 
une  Iffe  de  la  Thcflalie,  au  voifinage  de  l'Eu-  Li. 
bée.  Elle  étoit  effeflivement  k l’Orient  de  la 
Magnéfie  , Contrée  de  la  Theffalie  , & au 
Nord  de  l’Eubée  . Cette  Iffe  confcrvc  fon an- 
cien nom,  car  on  l’appelle  aujourd'hui  Scist- 
ti  . 

SCIATTA,  Iffe  de  f Archipel , allés  près 
de  la  Côte  de  la  Janna  . C’eft  flsle  que  les 
anciens  Grecs  ou  Latins  ont  nommée  Scia- 
ther  8,  ouSciathut  y & oui  eff  encore  appellée  • Dum, 
Sciatho,  ou  Sciât  hi  par  les  Italiens,  & Sciait  a D*f<r  4" 
dans  les  Canes  Marines.  Elle  eff  fuuée  k deux  chip*i.V*jp 
lieues  k l’Occidcnt  du  bout  Septentrional  de  l’is- 
le  de  Scoppelo , dont  elle  eft  féparée  par  un  Ca- 
nal, ou  Trajet  d’une  pareille  largeur;  k une  pa- 
reille diftance  k l'Orient  de  la  Magnéfie,  Con- 
trée de  laThcflâlic,  & du  Golphe  de  Vo!o,ôc 
environ  k quatre  lieues  au  Septentrion  del’Is- 
le  d’Eubée  ou  Négrepont.  C'eff  à caufe  de  la 
proximité  où  elle  fe  trouve  avec  cette  derniè- 
re qu  Etienne  le  Géographe  la  nomme  unels- 
le  de  l’Eubée  . Pomponius  Mcla  la  place  de- 
vant le  Golphe  Pagafique  , qu’  on  nomme  k 
prefent  Golphe  de  Volo.  Les  uns  lui  donnent 
vingt-deux  milles  & d'autres  jufqu’h  trente  mil- 
les de  circuit;  & anciennement  elle  avoitdeux 
Villes,  dont  il  y en  avoir  une  qui  portoir  auffi 
le  nom  de  Scliiathos  ; mais  elle  fut  prile  & 
ruïnée  par  Philippe  Roi  de  Macédoine  . Sé- 
nèque dit  que  Sciathos  eff  une  Isle  dcfcrtc  & 
ralx>teufe  ; & Hérodote  place  entre  elle  & le 
Continent  de  la  Magnéfie  un  Trajet  ou  Canal 
étroit , qui  eff  une  continuation  ou  un  allon- 
gement ac  la  Mer  de  Thrace  . Bryttius  ou 
Brutius  Sura,  Envoyé  de  Lentius  Gouverneur 
de  Macédoine  de  la  part  des  Romains  fe  ren- 
dit maître,  quatrc-vmgt-fix  ans  avant  Janaïf- 
fancc  du  Sauveur,  de  i’Isle  de  Sciathos  , qui 
fervoit  de  retraite  aux  Corfaircs  de  Barbarie  . 

Il  y fit  attacher  en  Croix  rous  ceux  de  leur 
parti  qui  étoient  Efdaves , & fit  couper  J a 
main  aux  perfonnes  fibres  . Prés  du  Cap  d’Eft 
de  l’Islc  de  Sciatho;  , il  y a cinq  ou  fix  peti- 
tes Isles  fituées  la  plilpart  Nord  & Sud  . De 
ce  côté  Ik  vers  le  milieu  , on  trouve  fur  Ja 
Côte  de  la  grande  Isle  une  grande  , large  ôc 
longue  Baye , au  milieu  de  laquelle  on  voit  Ion 
vieux  Château  avec  une  Eglifc  ruïnée  . Les 
Vaifscaux  vont  ordinairement  mouiller,  aucô- 
té  Occidental  de  cette  Baye  fur  dix  ou  douzo 
Brafses  d'eau,  k caufe  que  c'en  eff  leplusfain, 

8c  qu’on  y peut  mieux  être  k l'abri  des  Vents. 

On  peut  auJli  fürement  faire  voile  entre  les  pe- 
tites Isles,  qui  font  féparccs  les  unes  des  autres 
pas  des  Trajets  afsez  larges  . Les  Vaifscaux 
n*  y peuvent  néanmoins  entrer  , ni  fortir  que 
le  Vent  ne  foulfic;  c’eff  ce  qui  fait  qu'il  vaut 
mieux  y être  k l’ancre  , qu’au  Port  de  flsle 
Scopolo,  ou  Scoppelo,  parce  qu’on  n’y  peut  pas 
être  fi  facilement  environné,  ni  attaqué  par  les 
Galères  Turques.  Il  y a plufieurs  autres  rades 
k l’Occidcnt  de  ccttc  Baye,  le  long  du  côté  Mé- 
ridional deSciatta. 

SCICES,  Lieu  fortifié  , aux  environs  de  T 
Ifauric  & fur  le  bord  de  la  Mer  , félon  Ortc- 
lius  *,  qui  cite  l’HiffoircMiicclIanée  *°.  9 TW*« 

SCIDRUS,  ou  Sctdaus  , Ville  d’Italie,  fe-  10  *-ib.u. 

loa 
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i lu  Er»u» , |on  Hérodote  1 & Etienne  le  Géographe  , qui 
' p'1*9'  ne  fonr  que  U nommer  . Elle  pouvoit  être  au 
volftnage  deSybaris, 

SCIE,  Rivière  de  France,  dans  la  Norraan- 
■ Coim.Din.  * , au  Pays  de  Cauic,  en  Latin  St/a  . Elle 
fur  de*  M<-  i fa  fource  un  peu  au-deffus  de  laParoiffe  de  la 
ft.™  ît*U  Baronnie  de  la  Pierre,  paroiiellepafTeaufTi-bien 
lieux  ta  170J  que  par  le  Territoire  du  Bourg,  Baronnie  & Al>* 
baye  de  Saint  Viéïor  en  Caux.  Enfuire  cllear- 
rol'e  St.  Denis,  Auffay,  Hcuglcville,  le  Parc, 
St.  Crcfpin,  Longueville,  Vandreville,  Etan- 
villc  , Crosville  , Manouville  , Sauqucville  , 
Saint- Aubin,  Petit-AbbevilJc , &fe  jette  dans 
la  Mer  à Pourville  , Village  fitué  à une  de- 
mi-lieue de  Dieppe  , & à fept  lieues  de  fa 
fource . 

SCIEREK,  ou  Stac»,  Ville  dcFrancc,  au 
Pays-Mcflin  , Recette  de  Metz  avec  titre  de 
Prévôté  . Cette  petite  Ville  avec  trente  Vil- 
lages fut  cédée  à la  France  par  le  Traité  de 
166t.  Sa  Prévôté  étoit  ci-devant  très-étendue . 
Matthieu,  Duc  de  Lorraine,  l'avoit  donnée  à 
l’Eglife  de  Metz  en  117}.  Elle  fut  depuis  ren- 
due au  Duc  de  Lorraine  avec  referve  de  T 
Hommage  à l'Evêque  de  Metz  ; mais  cet  Hom- 
mage a celle  lorsque  les  François  s’  en  font 
emparés . 

SCIGLIO,  Ville  d’Italie,  au  Royaume  de 
1 mxcim,  Nxplcs  * , dans  la  Calabre  Ultérieure , fur  la  Cô- 
cwi  à li  te  Occidentale . Elle  eft  fituée  à l’entrée  du  Pha- 
UI*  re  d*Melfine,  fur  un  Rocher  presque  environ- 
Jtl’  né  delà  Mer  en  manière  de  Péninfulc  ; ce  qui 
forme  un  Cap  qui  porre  aulïi  le  nom  deScrcLio, 
en  Latin  Scyllttum  Prommtonutn  . Cette  Ville eA 
à trois  milles  feulement  de  la  Côte  de  Sicile,  à 
dix  de  Rcgio,  du  côté  du  Nord  , & Il  pareille 
diftance  de  la  Ville  de  Meffinc . 

SCILACIUM,  ouSctlac*.  On  trouve  ccs 
deux  noms  dans  l'Itinéraire  d’Antonin  ; mais  ils 
font  tous  deux  corrompus  de  Sctllacivm.  Vo- 
yez ce  mot . 

SCILI.A,  Promontoire,  ou  Rocher  d'Ita- 
4 Coxnco.  Ile  fur  le  bord  de  la  Mer  * , vis-à-vis  du  Phare 
ttitaifitf.  de  Mefline  & allez  proche  de  la  Ville  de  Sci- 
glio  . II  eA  fort  renommé  des  Poètes , qui  di- 
Icnt  que  Scylla  ell  un  Monllre  marin  environ- 
né de  grands  Chiens  qui  abboyent  incdTam- 
ment:  ce  qui  tire  fon  origine  du  grand  bruitque 
font  les  eaux  du  Phare,  par  le  choc  qu’ clics  fe 
donnent  les  unes  contre  les  autres;  en  forte  que 
lorsqu’elles  frappent  avec  violence  l’Ecueil  de 
Sctlla,  on  croit  entendre  dcsChicns  qui  abbo- 
yent. Comme  il  y a un  danger  d'une  autre  ef- 
pèce  appclié  Charybde , vis-à-vis  & proche  du 
Port  de  MelTme  , les  Vaiflcaur  font  obligés 
de  pafser  le  plus  près  , ou  le  plus  loin  de  ce 
Port  , qu  il  leur  cil  pofliblc  , le  danger  étant 
au  milieu  entre  le  Port  & la  Terre  d’ Italie  , 
qui  eA  vis-à-vis  . Ainfi  pour  empêcher  qu’il 
ne  s' en  perde  à ccs  pafsages  , les  Mcffmois 
tiennent  plufieurs  Pilotes  experts  aux  gages  de 
leur  Ville,  & il  y a toujours  quelqu’un  enfen- 
tinclle  fur  les  plus  hautes  Tours  ; & lorsqu’un 
V ai  (seau  fc  trouve  en  danger,  ou  que  fon  Pa- 
tron fe  défie  de  fon  favoir,  il  n’y  a qu’à  tirer 
un  coup  de  Canon  , & ces  Pilotes  ne  man- 
quent point  audi-tôt  de  l’aller  iccourir  avec 
leurs  Barques . Voyez  les  Articles  Ch  a rtbdeôc 
Sctlla . 

SCILUNS  , Ville  du  Peloponnèfe,  dans  la 
Triphylie  . Xénophon  en  parle  au  Livre  cin- 
quième de  l’expédition  de  Cyros  . Au  lieu  de 
Sciluns,  Etienne  le  Géographe  écrit  Scizlus, 
j Lîb.j.  c,tf»  aiail  que  Paufanias  s qui  dit  : Quand  on  a cô- 
toyé quelque  teins  l’Anigrus,  & qu’on  a par- 
ié des  Sables  , où  l’ on  ne  trouve  que  quelques 
To  ta.  IX. 
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Pins  fauvages,  on  voie  fur  la  gauche  les  ruines 
de  ScilJuntc . C’étoit  une  Ville  de  la  Triphylie , 
que  les  EJécns  détruifirenr , parce  que  durant 
les  guerres  qu’ils  curent  contre  les  Piféens,  el- 
le sétoit  déclarée  ouvertement  contre  ceux-ci, 

& les  avoir  aidés  de  toutes  fes  forces.  Enfuite 
les  Lacédémoniens  la  prirent  fur  les  Elécns  & 
la  donnèrent  à Xénophon  fils  de  Gryllus  , qui 
alors  étoit  banni  d’Athènes  pour  avoir  lervi 
fous  Cy rus,  ennemi  juré des  Athéniens,  contre 
le  Roi  dePerfc  qui  étoit  leur  Allié:  car  Cyrus 
étant  à Sardes  avoir  donné  de  l’argent  à Ly- 
fander,  fils  d’ Arillocrito  , pour  équipper  une 
Flore  contre  Jcs  Athéniens . Par  cette  raifon 
ceux-ci  exilèrent  Xénophon  qui  durant  fon  ré- 
jour à Scilluntc  confiera  un  Temple  & une 
portion  de  terre  à Diane  l’Ephéfiennc . Les  en- 
virons de  Scilluntc  , continue  Paufanias  , font 
fort  propres  pour  la  chaise  . On  y trouve  des 
Cerfs  en  quantité  . Les  Pays  eA  arrofé  par  le 
Fleuve  Sélinus  . Les  Elécns  les  plus  verfés 
dans  leur  Hilloire  ai’sûroient  que  Scillunre  a- 
voit  été  reprife,  & que  l’on  avoit  fait  uncri- 
me  à Xénophon  de  T avoir  acceptée  des  Lacé- 
démoniens ; mais  qu’ayant  été  abfous  par  le 
Sénat  d’Olyrapie  , il  eut  la  permillion  de  fe 
tenir  à Scilluntc  tant  qu’il  voudroit . En  effet , 
près  du  Temple  de  Diane  on  voyoit  un  Tom- 
beau & fur  ce  Tombeau  une  Statue  de  très  beau 
Marbre;  & les  gens  du  Pays  difoient  qucc’éroie 
la  Sépulture  de  Xénophon.  Plutarque  6 remar-  «s  DcExillo. 
que  que  ce  fut  à ScilJuntc  que  Xénophon  écri- 
vit fon  Hilloire  . Au  lieu  de  Sciluns  , ou  de 
Scillus,  il  écrit  Scilluns.  En  allant  dcSdllua- 
te  à Olympic , avant  que  d’arri ver  au  Fleuve  Al- 
phéc , on  trouvoit  un  Rocher  fort  efearpé  & fort 
haut,  qu’on  appclloit  IeMontTypéc. 

SCILLUNS.  Voyez  Sciluns  . 

SCILLUS.  Voyez  Sci  lu  ns. 

SCILUSTIS.  Voyez  Psitulcis. 

SC  IN  , Place  forte  de  la  DaJmatie  , félon 
Mr.  Corneille  7 qui  cite  la  Defcription  de  la  7 *>i£l. 
Moréc  par  Je  PercCoronelli . Cette  Place, dit- 
il,  commande  fur  une  étendue  de  Pays  qui  eA 
de  trois  milles  , à prendre  au-defsus  de  Clifsa 
jufqu’à  la  Rivière  de  Cittena  , où  il  y a des 
Plaines  très-fertiles . Elle  fut  attaquée  en  1686. 
par  le  Général  Cornaro , accompagné  du  Prin- 
ce de  Parme  & du  Comte  de  St.  Paul . Les  Turcs 
qui  en  étoienr  maîtres  foutinrent  l’afsaut  avec 
beaucoup  de  vigueur  . Le  combat  dura  trois 
heures  & les  Chrétiens  ayant  à la  fin  forcé  les 
Portes  des  Alfiégez  pafsérent  tout  au  AJ  de  1* 
épée,  à l'exception  des  femmes,  des  vieillards 
& des  enfans . 

SCINGOMAGUS  , Ville  des  Alpes  , félon 
Strabon8,  qui,  dans  fa  Defcription  de  la  Gau-  a ^ 
le  Narbonnoife,  dit  que  le  commencement  de 
l’Italie  fc  prenoit  à Scingomagus  . Pline  * é-  9L.1.C.10& 
crit  Cincomagus  , mais  peut-être  les  CopiAct 
ont-ils  oublié  la  première  lettre  : aulïi  le  Pere 
Hardouin  lit-il  comme  Strabon  Scincomagus  . 

Divers  Géographes  veulent  que  ce  foit  préfeo- 
tement  Sezannc  ; mais  le  Perc  Hardouin, &Mr. 

Bouche,  fouticnnent  que  cette  Ville  fut  dans  la 
fuite  appellée  St  tu  fut  m , ou  Stgufio  y & que  te 
nom  moderne  cil  Suze. 

SCINSICH,  ou  Zi  nzich, Bourgade  d’Allema- 
gne au  Duché  de  J ulicrs,  furl’Aarc,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhcin,  vis-à-vis  de  Lintz,  à deux  milles  d' 

Allemagne , au-defsus  de  Bonne , au  Midi , en 
allant  vers  Andernach . Les  Mémoires  & Plans 
Géographiques , qui  donnent  à Scinfich  le  titre  de 
V illc , difent  qu’  elle  ell  fituée  dans  uue  Campa- 
gne très -fertile,  mêlée  de  Vergers,  de  Prairies, 
de  Terres  labourées  &dc  Jardinages. 

S s 2 SCIN- 
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# Dr  Mio  SCINTHI  , Peuples  dont  Claudien  * fait 
"e"lor  mention  dans  ce  vers: 

Qutqut  domant  Stintbot  immanfuetorqut  Che- 
rufeot. 

f T.M**#  Ortclius  * foupçonne  que  ce  pourroit  être  un 
Peuple  de  Germanie  • 

SCINTIANA.  Voyez  Sirtiana. 

SCIO,  Isle  de  l'Archipel,  allez  près  des  Cô- 
tes de  l’Anatolie,  entre  les  Islcs  de  Saraos  & 
de  Mctelin , & entre  les  Golphcs  de  Smyrne  fle 
d’Ephêfc . Cette  Isle  qui  cfi  l'ancienne  Chios, 
ou  Cm  i o des  Anciens  , ell  nommée  par  les 
« D»»m,  Turcs  * Sayucz , ou  Sakés , & en  ajourant  le 
mot  à-Adali , ou  d 'Mit y qui  lignifie  une  Me, 
jri'iH.f.m.  Saqun-ddaty  ou  Sakrz  - Âdafi  , c’efl-i-dire  J’ 

* <u«.  Isïc  du  Mallic  ; à caufc  de  la  grande  ouantité 

de  cette  Gommc-Réfinc  , qu’on  recueille  dans 
cette  feule  Isle  de  l’Archipel . Ccfl  dans  ce  fens 
que  les  Per  fans  l’appellent  Srtjxx , c’ert-i-dirc 
Mafiic.  C* efl  une  des  plus  belles,  & des  plus 
arables  Islcs  de  l'Archipel.  Elle  étoit  autre- 
fois la  plus  renommée  des  Islcs  Ioniennes,  & 
elle  cil  encore  ù préfent  fort  célcbie.  Elle  s’é- 
tend en  longueur  du  Septentrion  au  Midi  , & 
s’ élevé  beaucoup  au-defius  de  l' eau . On  la  di- 
vife  en  deux  parties , dont  l’une  cil  appcUcc 
en  Grec  Apattomerea  : ce  qui  lignifie  la  partie 
haute , & cette  portion  cil  firucc  entre  le  Se- 
ptentrion & l’Occident  ; l’autre  qu’on  nomme 
Cat  orner  cm , c’çrt-à-dirc  la  partie  balTc  , cil  fi- 
tuée  à l'oppofitc  de  la  précédente,  & un  peu 
au-dcfTus , on  plus  bas , 

Les  anciens  Habïtans  de  cette  Isle  c'toicnt 
tous  Grecs,  avant  la  naiïïancc  de  Jcfiis-Chrill , 
& proprement  Ioniens  . Us  avouoient  meme 
eue  les  Pelasgicns,  qui  étojcnr  fortis  de  laThcf- 
lalie , étoient  les  premiers  qui  avoient  conduit 
des  Colonies  dans  leur  Isle,  & s’y  étoient  éta- 
blis. Us  furent  les  feuls  de  tous  les  Ioniens  , 
qui  donnèrent  du  fecours  aux  Habïtans  de  Mi- 
let, dans  la  guerre  que  cette  Ville  eut  ù foute- 
nir  contre  Alyattes,  Roi  de  Lydie,  environ  fix 
cens vingt-fix ans  avant  l’Erc Chrétienne.  Stra- 
bon  nous  apprend  qu’  ils  s’ étoient  rendus  puif- 
fants  fur  la  Mer,  & qu'ils  avoient  parce  moyen 
acquis  leur  liberté.  Dcfa  vient  que  Pline  nom- 
me cette  Isle  \z  Libre  Chier . Environ  cinq  cens 
ans  avant  la  oaiilance  de  Jefus-Chriil  , ils  en- 
voyèrent cent  Vaitfeaux  contre  la  Flotc  de 
Darius,  Roi  des  Perles , au  lieu  que  les  Ha- 
bitant dcLcsbos  ne  mirent  que  foixante  &dix 
Vaificaux  en  Mer  , & les  Habitant  de  Satnos 
foixante  . Avant  que  le  combat  fe  donnât  de- 
vant Ville  de  Milet,  Hilliarus  Tyran  de  cet- 
te Ville  & beaupcrc  d’Arillagoras , s’enfuir  fe- 
piétement  de  Pcrfe , où  il  étoit  détenu  prifon- 
nicr  par  Darius  & fc  rendit  dans  Tlflc  de  Chios, 
U n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’  il  fut  pris  & ar- 
rêté par  les  Habïtans,  qui  ayant  conçu  quelque 
foupçon  qu’  il  étoit  envoyé  par  Darius  , pour 
entreprendre  quelque  choie  contre  leur  liberté, 
le  mirent  dans  les  fers  . Us  le  relâchèrent  au 
bout  de  quelque  tems  & le  cooduifirenr  fur  un 
Vaifscau  jufqu’à  la  Ville  de  Milet,  où  les  Mi- 
léfiens  qui  avojent  déjà  goûté  les  douceurs  de 
la  liberté  ne  voulurent  pas  le  recevoir;  de  for- 
te qu'il  fut  contraint  de  repalTcr  à Chios.  A- 
près  qu’il  y eut  fait  quelque  féjour  & qu'il  eut 
tenté  inutilement  de  porter  fes  Hôtes  à lui 
fournir  quelques  Vaificaux,  il  s’embarqua  pour 
1'  I lie  de  Lc>bos,  où  les  Habitans  de  Mitylène 
équippérent  en  fa  faveur  huit  Galères  ù trois 
rangs , avec  lesquelles  il  cingla  du  côté  de  By- 
zance . U furprit  fur  la  route  les  Vaificaux 
[marchands  des  Ioniens  , qui  venoient  de  la 
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Mer  Noire  , & iWen  empara,  I la  referye 
de  ceux  qui  voulurent  fc  ranger  de  fon  parti  . 
Cependant  ayant  eu  connoiflance  du  fuccês  qn’ 
avoit  eu  le  combat,  qui  s' étoit  donné  devant 
la  Ville  de  Milet , il  commit  la  conduite  des 
affaires  de  rHcllcfponc  à Bifaltc  d’Abydéne  , 
fils  d' AlJopluncs  , & fit  voile  vers  l' Isle  de 
Chios  , dont  il  ravagea  route  la  Campagne  f 
tuant  tout  ce  qui  fe  préfrntoit  devant  lui  , 
parce  que  1a  Garnifon  qui  étoit  dans  la  Ville 
ne  voubit  pas  le  recevoir . Mais  quand  il  eut 
ainfi  faccagé  la  Campagne  , il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  foumettre  Je  relie  , qui  étoit  déjà 
allés  abartu  du  mauvais  fuccês  du  Combat  na- 
val . Hérodote  rapporte,  que  les  Habitans  de 
Chios  avoient  été  comme  avertis  de  ccs  mal- 
heurs par  deux  Signes  confidérables , qui  Avoi- 
ent précédé  leur  ruïnc , & en  avoient  été  com- 
me les  Avant-coureurs  . L'un  de  ces  Signes 
étoit  que  d’une  Troupe  de  cent  jeunes  hommes 
qu’  ils  avoient  envoyés  i Delphes , il  n’en  étoit 
revenu  que  deux , les  autres  étant  morts  de  la 
pcfle  dans  le  Voyage.  L’autre  Signe  étoit  que 
dans  la  Ville  de  Chios , le  toit  de  la  Maifon 
où.  les  enfans  apprenoient  à lire  , tomba  fur 
eux , & de  cent  vingt,  qu’ils  étoient  , il  n'en 
réchappa  qu’un  feul.  Cet  accident  arriva  dans 
le  même  tems  que  les  autres  étoient  péri*  dans 
leur  Voyage.  Hilliarus  ne  jouît  pas  long- tems 
de  fa  Conquête,  car  en  fc  retirant  de  l'Iflc  de 
Chios,  il  fut  lurpris  par  les  Perles,  qui  fe  fai- 
firent  de  lui  ôc  le  crucifièrent  fur  le  Continent 
de  l’Afie  Mineure. 

L'I île  de  Chios  tomba  enfuite  fous  la  puif- 
fance  du  Tyran  Strattcs;  ce  qui  arriva  environ 
quatie  cens  (bixante  & dix-neuf  ans  avant  la 
naiifance  de  Jéfm-Cbrijl . Sept  Ioniens  , entre 
Itsqucls  étoit  Hérodote , fils  de  Bafileïdcs,  con- 
fpirérent  contre  lui  ; mais  lorsque  leur  dcficin 
étoit  fur  le  point  d’être  mis  à exécution,  un  des 
Conjurez  révéla  le  complot  ; 8c  les  fix  autres 
qui  en  furent  avertis  à tems,  s’enfuirent  h La- 
cédémone, & delà  dans  l’Jile  d’Ægine  , où  fe 
trouvoit  alors  la  Flote  des  Grecs  forte  de  cent 
dix  voiles,  fous  la  conduire  de  Léotychidc,  Roi 
des  Lacédémonien*,  & de  Xantippe,  Capitai- 
ne des  Athéniens . Ces  fix  Habitans  de  Chios 
follicitérent  fortement  les  Grecs  de  faire  voile 
vers  les  Côtes  de  l’ Ionie , pour  mettre  les  Pcr- 
fes  àlaraifon;  mais  ils  ne  purent  l’obtenir,  les 
Grecs  craignoiem  la  Flore  des  Perles,  & ceux- 
ci  rcdoutoicM  celle  des  Grecs.  Cette  mutuelle 
crainte  combattit  favorablement  pour  les  uns 
&pour  les  autres,  8c  les  porta  à jurer  un  Trai- 
té de  Paix . 

Dans  la  fuite  les  Habitans  de  Chios  i la  fol- 
licitation  des  Lacédémoniens  fccouérent  à di- 
verfes  reprifes  le  joug  des  Athéniens,  avec  des 
fuccês  divers;  jufqu’à  ce  queMemnon  Je  Rho- 
dicn , Amiral  de  la  Flotc  ue  Darius  Roi  de  Per- 
fc,  s’empara  par  trahifon,  avec  une  Flote  de 
trois  cens  Vaificaux  , de  l’Ifie  de  Chios  , en- 
viron trois  cens  trente -trois  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne , & fournit  ù fon  obéïflancc  toutes 
les  Villes  de  Lcsbos  , \ la  referve  de  Mitylê- 
ne  devant  laquelle  il  fut  tué  . Cependant  Da- 
rius ayant  été  vaincu  trois  ans  après  par  Alé- 
xandre  le  Grand , les  Habitans  de  Cbios  8c  les 
autres  Infulaircs  leurs  voifins  , furent  délivrez 
de  1a  domination  des  Perles , 8c  pafièrent  fous 
celle  d’Aléxandrc,  ou  plutôt  ils  demeurèrent  en 
leur  pleine  & entière  liberté. 

Quatrc-vingt-fix  ans  avant  la  venue  duMcf- 
fie,  Mithridarc,  Roi  du  Pont,  ayant  été  bar- 
tu  par  les  Romains  dans  un  combat  naval , fut 
tellement  irrité  contre  les  Habitans  de  Chio« 
de 


Bigitized  by  Googte 


SCI. 

de  cc  qu’on  de  leurs  Vaifleaux  étoit  aile'  im- 

f»rudemrrcnt  choquer  Ton  Vaifscau-Amiral  dans 
e fort  du  combat , & avoit  manqué  de  le  cou- 
ler à fond,  qu’il  fie  vendre  au  plus  offrant  les 
biens  des  Citoyens  de  Chios,  qui  s’ étoient  re- 
tirez vers  le  Dictateur  Sylla;  & bannit  enfui- 
te  ceux  de  ces  Infulaires  qu  il  crut  les  plus 
portez  pour  les  Romains.  Enfin,  Zenobius Ge- 
neral de  cc  Prince  vint  avec  une  Armée  pren- 
dre terre  k Chios  feignant  de  vouloir  continuer 
fa  roure  du  côté  de  la  Grèce  ; mais  en  efTct 
pour  fc  rendre  Maître  de  cette  Ifie  ; ce  qu’il 
exécuta  a la  faveur  de  la  nuit.  Dès  qu’il  en 
fut  maître  il  contraignit  les  Habitans  de  lui 

rorter  toutes  leurs  armes  & de  lui  donner  en 
tage  les  en  fans  des  principaux  qu’  il  fit  con- 
duire k la  Ville  d’Erythrée,  dans  le  Royaume 
du  Pont  . Il  reçut  enfuite  des  Lettres  de  Mi- 
thridatc  qui  demandoie  aux  Habitans  de  Chios 
la  fomme  de  deux  mille  talents  \ ce  qui  les  ré- 
duifit  à une  telle  extrémité,  qu’ils  furent  con- 
traints pour  y fatisfairede  vendre  lesornemens 
de  leurs  Temples  & les  Joyaux  de  leurs  fem- 
mes . Ils  n’en  furent  pas  quittes  pour  cela  : Ze- 
nobius  prétextant  qu’  il  manquent  quelque  cho- 
fe  à ia  fomme  , fit  embarquer  les  hommes  k 

fiart  dans  des  Vaifseaux  , & les  femmes  avec 
csenfans  dans  d'autres,  &les  fit  conduire  vers 
le  Roi  Mithridatc,  divifant  leurs  Terres  &lcur 
Pays  entre  les  Habitans  duPont.  Mais  les  Ha- 
bitans de  la  Ville  d’Héracléc,  qui  avoient  tou- 
jours entretenu  une  étroite  amitié  avec  ceux 
de  Chios,  ayant  appris  cette  nouvelle,  mirent 
h la  voile  & attaquèrent  au  pallage  & k la  vûc 
du  Port  d’Héraclée  les  Vaifseaux  qui  menoient 
ces  Infulaires  prifonniers,  & les  ayant  trouvez 
mal  pourvus  de  troupes  pour  les  défendre  , les 
amenèrent  fans  réfiflancc  dans  leur  Ville,  & les 
conduifirent  enfuite  dans  leur  Patrie,  où  Us  les 
rétablirent . Le  Diêlatcur  Sylla  iyant  fait  la  paix 
avec  Mithridatc  , environ  quatre-vingt  ans  a- 
vant  la  naifsance  de  J.  C. , remit  en  liberté  les 
Habitans  de  Chios  & divers  autres  Peuples,  en 
reconnoi fsancc  du  fccours  qu’ils  avoient  donné 
aux  Romains. 

Ces  Infulaires,  devenus  Alliez  du  Peuple  Ro- 
main , demeurèrent  en  paix  fous  fa  protection 
& fous  celle  des  Empereurs  Grec*  jufqu’au  tems 
île  l’Empereur  Manuel Comnéne , qui  ayant  mal- 
traité les  Européens,  qui  alloient  en  pèlerinage 
k la  Terre- Sainte  perdit  l’Iflc  de  Chios  que  lui 
enlevèrent  les  Vénitiens.  Elle  revint  au  bout 
de  quelque  tems  fous  la  domination  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople  , qui  quelques  années 
après  l’engagèrent  k un  Seigneur  Eutopéen  fort 
riche  & qui  n’étoit  point  Grec.  Michel  Paléo- 
logue  Empereur  de  Grèce  fit  depuis  prefent  de 
ccttc  Ifie  aux  Génois,  en  rcconnoifsance  du  fe- 
cours  qu'ils  lui  avoient  donné  en  pluGeurs  oc- 
cafions.  Il  ne  les  en  mit  pourtant  pas  en  pof- 
fciïion  , parce  qu’un  Seigneur  nommé  Martin 
qui  la  pofsédoit  , comme  Héritier  de  ceux  k 
qui  les  Prédéccfseurs  de  Michel  Paléologue  l’a- 
voient  engagée,  y demeurait  alors.  Andronic 
Paléologue  k Jeune  ne  laifsa  pas  néanmoins  d’ 
en  chafser  ce  Seigneur  Martin,  & fe  mit  lui- 
même  en  pofseflion  de  l'Iflc  ; ou  plutôt  les  Gé- 
nois s'en  emparèrent  du  contentement  de  ce 
Prince  avec  une  Flore  coofidérable  & moyen- 
nant une  grofse  fomme  qu’  ils  lui  avoient  don- 
née . D’autres  cependant  difent  qu’Andronic 
Paléologue  la  donna  aux  Génois  en  récompen- 
fe  du  fccours  qu’il  en  avoit  reçu  contre  les  Vé- 
nitiens en  talé.  Quoiqu’  il  en  foit  elle  pafsa 
fous  la  puissance  des  Génois , k titre  de  Sei- 
gneurie . 
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Dès-lors  l’Irte  de  Chios  commença  k devenir 
florifsante,  puifsame  & riche.  Elle  fut  gouver- 
née en  forme  de  République  , fous  ï autorité 
des  Mahcnt , autrement  appeliez  Maunifet , pre- 
miers Nobles  de  la  Mailon  de  JuJliniani  , qui 
Pavaient  achetée  de  la  République  de  Gcncs, 
où  ils  tenoient  eux-mêmes  les  premiers  rangs  ; 
& l’on  voit  encore  leurs  Armes  fur  pluficurs 
Maifons  de  la  Ville  de  Scio.  Ces  Mahons,  ou 
Maunèfes , confilloicnt  principalement  en  vingt- 
quatre  perfonnes,  qui  avoient  foin  du  Gouver- 
nement de  l’ Iile  . On  en  choififsoit  tous  les 
deux  ans  un  pour  Podcllat  ou  Chef  de  Jullicc: 
il  Dréfiduit  pour  les  affaires  Civiles  & Crimi- 
nelles de  toute  l’Ille,  & avoit  un  Jurisconful- 
te  pour  Lieutenant  . On  choififsoit  aufTi  entr’ 
eux  tous  ks  fix  mois,  quatre  Préfidens  Dire- 
èJcurs,  qui  conjointement  avec  le  Podcflat  pre- 
noient  connoifsance  de  toutes  les  affaires  Civi- 
les de  Fille,  & prononçoient  fur  toutes  les  af- 
faires Criminelles,  qui  dévoient  indifpcnfablc- 
ment  être  portées  devant  eux . Il  y avoit  ou- 
tre cela  douze  Confcillers  établis,  que  les  Pré- 
fidens confultoicnt  comme  leur*  Adjoints  , & 
néanmoins  comme  fournis  k leurs  jugemens  & 
k leurs  dccifions . Quant  aux  affaires  de  peu  d* 
importance,  elles  étoient  portées  devant  deux 
autres  Juges  établis  pour  connoître  de  tout  ce 
qui  ne  pafsoit  pas  vingt  écus.  Il  y avoit  qua- 
trc  Officiers  établis  fur  les  vieux  & fur  les  nou- 
veaux Bâtimens,  & fur  les  affaires  de  peu  de 
conséquence  ; deux  de  ces  Officiers  étoient  pris 
entre  les  Mahons,  le  troifième  étoit  un  Grec 
& 1e  quatrième  un  Bourgeois  de  la  Ville . Ou- 
tre cela  deux  Seigneurs  Mahons  avoient  la  Sur- 
intendance  du  Mallic;  de  forte  qu’il  étoit  dé- 
fendu fous  peine  de  la  vie  d’en  ramafser  , ni 
d’en  vendre  fans  leur  permiffion  . Enfin , il  y 
avoit  un  Capitaine  du  Guet,  pour  la  Garde  de 
la  nuit,  & quelques  autres  moindres  Officiers . 

On  avoit  établi  pluGeurs  Loix  & Conlhtu- 
tions  particulières  pour  1e  bien  de  la  Républi- 
que , parmi  ksquclles  il  y en  avoit  quelques- 
unes  dafsez  plaifantcs.  Par  exemple,  une  fem- 
me , qui  prenoit  1e  parti  de  demeurer  veuve 
après  la  mort  de  Ton  mari  , étoit  obligée  de 
payer  aux  Magiffrats  une  certaine  amende,  ap- 
pellée  jirpomimciico  ; c’efl-k-dire  de  la  Nature 
tnutilt , ou  qui  n’efi  d’aucun  ufage.  Si  une  fil- 
k avoit  commerce  avec  un  homme  avant  que 
d’être  mariée,  elle  étoit  obligée,  pour  avoir  la 
liberté  de  continuer  ce  commerce , de  donner 
une  fois  pour  toutes  un  Ducat  au  Capitaine  de 
la  Garde  de  la  nuit . 

Le  Gouvernement  de  rifle  étant  demeuré 
ainfi  k la  Maifon  des  Mahons  ou  de  Juflinia- 
ni,  l'efpace  de  deux-cens  ans,  pendant  lesquels 
un  grand  nombre  de  Génois  s’ y étoient  venus 
habituer  , les  Mahons  réfolurenc  de  faire  un 
Traité  avec  les  Turcs  pour  fe  maintenir  dans 
la  pofseflion  de  leurifk.  Ils  offrirent  de  payer 
tous  les  ans  au  Grand-Seigneur  un  tribut  de 
dix  mille  Ducats  , outre  deux  autres  mille  qu 
ils  promettoient  de  payer  auffi  annuellement 
aux  ViGrs  & aux  Bachas . Ces  propoGtions  plu- 
rent au  Grand-Seigneur,  &on  conclut  leTrai- 
té  k la  faveur  duquel  les  Mahons  jouirent  pai- 
Gblcmcnt  de  l’I  fie  de  Scio;  & pendant  cc  tems- 
1k  , k Négoce  s’y  établit  d’une  telle  manière 
& avec  tant  de  fucccs,  qu’on  y voyoit  abor- 
der quantité  de  Vaifleaux  étrangers  principa- 
lement des  Anglois.  Il  arriva  dans  la  fuite  que 
les  Mahons  laifsércnt  pafler  deux  ou  trois  an- 
nées fans  payer  k tribut,  & qu’ils  permirent 
que  leur  Ifie  fervîc  de  retraite  aux  bfclaves 
Turcs  qui  s’ échappoicnt  des  fers  ; de  plus  les 
Génois 
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Génois  avaient  fourni  du  fccours  aux  Cheva- 
liers de  Malthe  contre  les  Turcs,  qui  avoient 
fait  defeente  dans  leur  Ifle  & alfiégé  inutile- 
ment leur  Ville.  Tout  cela  irrita  le  Sultan  Se- 
lim  , & l’obügca  en  1 166.  â mettre  en  Mer 
une  Fîote  de  ibixante  & dix  voiles  , fous  la 
conduite  du  Bacha  Piali , qui  fur  charge'  de  fe 
rendre  maître  de  l'Ille  de  Scio,  & d’en  de'pof- 
feder  les  Mations  . Pour  venir  à bout  de  (on 
delïein  le  Bacha  attira  par  fincife  fur  fon  bord 
le  Podcllat,  & les  principaux  Officiers  qui  a- 
voient  en  main  le  Gouvernement  de  Fille , & 
quand  il  les  eut  en  fa  puiflance  avec  leurs  fem- 
mes &.  leurs  enfans  , il  fit  voile  pour  Conilan- 
tir.oplc,  d'où  ils  furent  transportes  en  d’autres 
Places  . Le  Gouvernement  de  J’ Idc  fut  ainfi 
ôté  â la  Famille  des  Mahons  , & paffa  entre 
les  mains  des  Turcs,  qui  y établirent  un  Gou- 
verneur, & démolirent  presque  toutes  les  Egli- 
fes  des  Chrétiens,  ou  les  changèrent  en  Mos- 
quées. Ce  changement  ne  fut  pourtant  que  pour 
un  tems . Les  Mahons  qui  avoient  été  tirés  de 
rifle  y lurent  ramenés  à lafollicitation  du  Roi 
de  France  , & rétablis  de  manière  qu'en  rete- 
nant quelque  apparence  de  leur  ancien  Gouver- 
nement , ils  reJevoient  de  la  puifsancc  & de  T 
autorité  des  Turcs . Les  Chrétiens  y étoienr  trai- 
tés alors  ailes  doucement  ; car  quoique  les  Turcs 
fùfscnt  proprement  les  Maîtres  , ils  les  laifsé- 
rent  en  pofseflion  de  leurs  biens,  & permirent 
même  qu'ils  gardafsent  le  Château. 

.Cette  forme  de  Gouvernement  dura  jufqu’en 
IÇ9Ç.  que  les  Florentins  avec  quelques  Galères 
du  Grand-Duc  vinrent  donner  un  afsaut  auChâ- 
tcau  de  Scio , qu’  ils  emportèrent  fous  la  con- 
duite de  V irpinio  Urfino.  Mais  une  tempête  s’ 
étant  élevée  , leuis  Galères  furent  contraintes 
de  fortir  du  Port  & de  remettre  en  Mer,  après 
avoir  laifsé  environ  cinq  cens  hommes  pour  la 
garde  du  Château.  Les  Turcs  profitèrent  de  leur 
retraite.  Dès  le  lendemain  ils  reprirent  le  Châ- 
teau, firent  pafser  au  fil  de  i’épéc  tous  les  Flo- 
rentins qu’  ils  y trouvèrent  , & poférent  leurs 
têtes  fur  les  murailles  , où  on  les  voit  encore 
aujourd’hui.  Ce  ne  fut  pas  tout,  les  Turcs  s’i- 
maginèrent que  les  Chrétiens  de  l’Iflc  avoient 
eu  quelque  part  â l’cntrcprifc  des  Florentins  , 
pour  le-  en  punir  , ils  les  chafsérent  du  Châ- 
teau & ics dépouillèrent  de  tous  lesbiens  qu’ils 
y avoient  . Us  auroient  même  changé  toutes 
les  Eglifes  en  Mofquècs,  fi  Brèves,  Ambafsa- 
deur  uc  France  à Ja  Porte  , n’eût  détourné  Je 
coup  par  fes  foJlicitarions . Depuis  ce  tems-là 
les  Chrétiens  curent  beaucoup  moins  de  liber- 
té à Scio  . Une  forte  Garnilon  s'empara  d’a- 
!» u‘,  du  Château;  & le  Grand-Seigneur  a tou- 
jours eu  fuio  d'y  en  entretenir  une.  Les  Turcs 
fc  lont  même  accrus  en  fi  grand  nombre  dans 
l'Ille,  qu  on  y en  compte  â préfent  plus  de 
fept  raille  , au  lieu  qu’il  n’  y en  avoit  pas  au- 

Earavant  plus  de  quatre  à cinq  cens.  Outre  cc- 
1 , pour  la  lûretc  de  l’Ille , il  y a toujours  neuf, 
ou  dix  Galères  dans  le  Port . 

Antoine  Zcno,  Capitaine -Général  de  l’Ar- 
» Toraurr.  mée  Vénitienne  parut  devant  Ja  Ville  de  Scio  1 
l*ta£ t.U».  k 2 Avril  1^94.  avec  une  Armée  de  quator- 
p.  i+c.’  * " zc  mille  hommes  & commença  d'attaquer  le 
Château  de  la  Marine,  feule  Place  de  réfiftan- 
cc  dans  tout  le  Pays  : il  ne  tint  pourtant  que 
cinq  jours  quoique  défendu  par  huit  cens  Turcs, 
& foutenu  par  plus  de  mille  hommes  bien  ar- 
mez , qui  pouvoients’y  jetter  fans  oppofition 
du  côté  de  Terre.  L’année  fuivante  le  10.  de 
Février  les  Vénitiens  perdirent  la  Place  avec 
la  même  facilité  qu’ils  l’ avoient  prife,  & l’a- 
bandonnèrent précipitamment  après  la  défaite 
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de  leur  Armée  Navale  aux  Ifles  de  Spalmado- 
ri,  où  leCapitan  Bacha  Mcromorto  co  mm  an- 
doit  la  Flore  des  Turcs  , L’épouvante  fut  fj 
grande  dans  Scio  , qu’on  y laiiDt  le  Cation  & 
les  Munitions  . Les  Troupes  fc  fauvérenr  en 
dclordrc,  & l’on  dit  encore  aujourd’hui  dans 
l'Ille  que  les  Soldats  prenoient  des  Mouches 
pour  des  Turbans.  Les  Turcs  y rentrèrent  com- 
me dans  un  Pays  de  Conquête;  mais  les  Grecs 
curent  ladrcdc  de  rejetter  fur  les  Latins  la  fau- 
te de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  . On  fit  pendre 
quatre  perfonnes  des  plus  qualifiées  du  Rit  La- 
tin , & qui  avoient  pafsé  avec  honneur  par  les 
principales  Charges  ; favoir  Pierre  Jufiiniani, 
Franccfco  Drago  Burghefi  , Dominico  Stella 
Burghefi,  Giovanni  Calfclli  Burghcfi.  On  dé- 
fendit aux  Latins  de  porter  des  Chapeaux  ; on 
les  obligea  de  fc  faire  rafer,  de  quitter  l’habit 
Génois,  de  defeendre  de  cheval  à la  Porte  de 
la  Ville,  & de  faluer  avec  rcfpcél  le  moindre 
des  Muluimans.  Leurs  Eglifes  furent  abattues 
ou  converties  en  Mofquées  . L’Evêque  Latin 
Ltenatdo  Baharini  , & plus  de  foi  Xante  famil- 
les des  plus  apparentes  (uivirent  les  Vénitiens 
â la  Morée  . Cet  Evêque  y mourut  quelque 
tems  après  qu’on  l'eut  pourvu  d’un  nouvel  E- 
vêché.  Le  foupçon  que  les  Turcs  avoient  con- 
çu contre  lui  & les  Latins,  d'avoir  favorifé 
l'expédition  des  Vénitiens  fut  augmenté  par 
les  marques  d’dlime  que  ceux-ci  donnèrent  à 
ce  Prélat. 

Cette  Ifle  a produit  anciennement  de  grands 
Hommes  , qui  fe  font  rendus  célèbres  parmi 
les  Grecs  . De  ce  nombre  font  Thcopompe  1* 
Hitlorien  & Théocrite  le  Sophifle  , qui  ont 
écrit  l'un  & l’autre  fur  la  Politique  . Les  Ha- 
bitans  de  Scio  s’attribuent  auffi  la  naiffancc  d’ 
Homère  . On  voit  â une  lieue  de  la  Ville  de 
Scio,  au  bord  de  Ja  Mer  & prés  d’un  Village, 
entre  pluficurs  Mafures  une  grande  Pierre  qu 
on  reconnoît  avoir  été  taillée  d’un  Roc , & qui 
cfl  presque  toute  ronde , mais  plâtre  & un  peu 
crcufc  par  enhaut  . Au-deflus  & au  milieu  de 
cette  Pierre , il  y a des  efpèces  de  fièges  taillez 
dans  la  pierre  même  , & un  de  ces  fièges  qui 
ert  un  peu  élevé  au-deflus  des  autres , a la  figu- 
re d’une  chaire  . Les  Habirans  de  Scio  tien- 
nent, comme  une  chofe  qu’ils  ont  apprife  fuo- 
ceflivement  de  leurs  Ancêtres,  que  c' étoit  l’E- 
côlc,  où  le  Poète  Homère  enfeignoit  fesDifci- 
plcs  ou  diêloir  fes  vers.  On  appelle  encore  cet 
endroit  l’Ecôle  d’ Homère.  Ils  prétendent  mê- 
me que  ce  Pocte  avoit  pris  naiffancc  dans  un 
Village  de  leur  Iflc  nommé  Cardamtla  ; & ils 
difem  qu’on  voit  encore  fon  Tombeau  fous  quel- 
ques Mafures , dans  un  lieu  appelle  S.  HeUe  . 

Mais  l’Ifle  de  Scio  n'cfl  pas  la  feule  qui  s’at- 
tribue l'honneur  d’avoir  produit  ce  grand  Hom- 
me : Cumc,  Smyrnc  , Colophon,  Pulcs , Ar- 
gos,  & Athènes,  ont  été  fix  Villes  de  la  Grè- 
ce qui  lui  ont  difputé  cet  avantage.  Les  Habi- 
tant de  Scio  allèguent  pour  plus  grande  preuve 
de  la  naiffancc  d' Homère  dans  leur  Ifle  , que 
Jes  excellent  Vins  qu’on  y recueille  font  elli- 
mcz  appartenir  à ce  Pocte  , & que  c'cff  pour 
cela  que  ceux  de  leurs  Ancêtres,  qui  ont  appro- 
ché le  plus  du  tem*  qu’  il  a vécu  , les  ont  ap- 
peliez Vitu  d'Homère . 

Les  Habirans  de  Scio  * conviennent  , que  * 1W. 
leur  Ifle  a 120.  milles  de  tour:  Strabon  lui 
donne  900. Stades  de  circonférence,  c’efl-à-di- 
re  1 1 2.  milles  St  demi:  Pline  va  julques  à 125. 
mille  pas . Tout  cela  peut  être  vrai  ; car  ou- 
tre que  la  difiance  de  ces  mefurcs  cfl  peu  con- 
fidérable  , de  toutes  les  manières  de  défîgncr 
la  grandeur  d’une  Islc  , celle  d’ en  mefurer 
la 
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U circonférence  ert  la  moins  exa&e,  à caiife  de 
l'inégalité  de  Côtes  , dont  on  ne  juge  le  plus 
fouvent  que  par  ertitnacion  . L' Iflc  de  Scio  s- 
étend  du  Nord  au  Sud;  mais  elle  ert  plus  étroi- 
te vers  le  milieu  . Elle  eft  terminée  au  Sud 
par  le  Cabo  MaJUco  ou  de  Calomnia  , & au 
Nord  par  celui  d'Apanoraeria . La  Ville  de  Scio 
& le  Campo  font  vers  le  milieu  à l'Eft,  fur 
le  bord  de  la  Mer.  Cette  Ville  ert  grande,  rian- 
te & mieux  bâtie  qu’aucune  Ville  du  Levant: 
les  Maifons  en  font  belles,  commodes  , termi- 
nées par  des  combles  de  charpente  couverts  de 
tuiles  plates  ou  creufcs  : les  terrafles  font  endui- 
tes d’un  ban  ciment,  & l’on  connoît  bien  que 
les  Sciotes  ont  retenu  la  manière  de  bâtir  des 
Génois , qui  avoient  embelli  toutes  les  Villes 
d’Oricnt  oit  ils  s’étoient  établis  ; en  un  mot, 
fi  Ton  fait  attention  aux  autres  Villes  de  l’Ar- 
chipel où  l’on  ne  voit  que  des  Maifons  de 
boue,  la  Ville  de  Scioparoîc un  bijou,  quoique 
mal  percée  &.  pavée  de  cailloux  comme  les  Vil- 
les de  Provence.  Les  Vénitiensdan.  la  dernié- 
Te  guerre  embellirent  Scio  , en  faifant  razer  les 
Maifons  des  environs  du  Chàrcau,  où  l’on  voit 
prcfcntcmcnt  une  belle  Elplanade. 

Ce  Château  ert  une  vieille  Citadelle  , con- 
duite par  les  Génois  fur  le  bord  de  la  Mer,  il 
bat  la  Ville  & le  Port  ; mais  il  paraît  dominé 
par  une  partie  de  la  Ville.  On  prétend  qu’il  y 
a 1400.  hommes  de  Garnifon  ; il  en  faudrait 

{►lus  de  2000.  par  rapport  à fon  enceinte  dé- 
èndue  par  des  Tours  rondes  , & par  un  mé- 
chant Foiré:  le  dedans  de  la  Place  cl}  prefquc 
tout  rempli  de  Maifons  fort  ferrée*  habitées  feu- 
lement par  des  Mufulmans  , ou  occupées  par 
la  Noblcflc  Latine  i!  yaplusdeSo.  ans,  com- 
me le  marquent  encore  en  plufieurs  endroits 
les  Armes  des  Nobles  Jurtiniani  , Burghcfi  , 
Cartelli  , & autres  : les  Turcs  en  rétabltll'enc 
tous  les  jours  les  Maifons  détruites  par  les  Bom- 
bes des  Vénitiens,  & l’on  y a bâti  uneMofquée 
aifés  propre. 

Le  Port  de  Scio  ert  le  rendez-vous  de  toux 
les  Bàtimcns  qui  moment  ou  qui  descendent: 
c’ert-à  dire  qui  vont  à Coudant inoplc , ou  qui 
en  reviennent,  pour  aller  en  Syrie,  &.  en  fc- 

Iiyptc  : cependant  ce  Port  n’cll  pas  des  mcil- 
eurs,  quoique  Strabon  artûre  qu’il  peut  conte- 
nir jufqu’à  quatrevingt  VailTcaux:  il  n’yapré- 
fentement  qu’un  méchant  Mole  , Ouvrage  des 
Génois,  formé  nar  unejettéc  à fleur  d’eau,  ôc 
dont  l’entrée  clt  artes  étroite  , & dangereufe 
par  les  Rochers  des  environ*  , qui  font  à pei- 
ne couverts  d’eau  , de  que  l'on  éviterait  dirti 
cilcment , fans  le  Fanal  élevé  fur  I'  écueil  de 
Saint  Nicolas. 

A l’égard  de  la  Campagne  , Athénée  a bien 
raifon  de  dire  que  Scio  ert  une  I île  montagneu- 
fe  de  rude;  cependant  les  Bois  rendoient  ces 
Montagnes  plus  agréables  dans  ce  tems-là  ; au  lieu 
qu'  elles  font  aujourd'  hui  artes  Dénies  . Cet- 
te Campagne  clt  pourtant  admirable  en  cer- 
tains endroits,  & l’on  n’y  voit  qu’ Orangers  , 
Citronniers,  Oliviers,  Mcuriers, Myrtes, Gre- 
nadiers , fans  compter  les  Lentifqucs  , de  les 
Tcrebimhes,  Le  Pays  ne  manque  que  de  grains, 
l’Orge  de  le  Froment  qu’on  y recueille,  futfifent 
â peine  à la  nourriture  de  fes  Habitans  pen- 
dant trois  mois;  on  eD  obligé  d’en  tirer  de  Ter- 
re-ferme le  relie  de  l’année;  c’eft  pourquoi  les 
Princes  Chrétiens  ne  pourraient  pas  confcrver 
cette  lHe  long-tems  s’ils  étoient  en  guerre  avec 
les  Turcs.  Cantacuzéne  rapporte  que  Bajazet 
affama  toutes  les  Itlcs  en  défendant  qu’on  y 
tranfportât  des  grains  : il  ferait  mal  ailé  de  le 
.bien  établir  dans  l’Archipel  , fans  pofféder  k 
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Mnréa  ou  la  Candie  , d’où  l’on  tirerait  des 
vivres.  Le  Village  de  Gcfmé  , qui  cil  l’an- 
cienne Ville  d’Erythréc,  fui vant  quelques-uns, 
fournit  des  grains  à Scio:  on  ne  fauroit  croi- 
re combien  la  Terre  d’ Afie  ert  fèrriie  : Gef- 
mé  cD  vis-â-vis  de  Scio  en  deçà  du  Cap  de 
Carabouron . 

Pour  du  Vin,  Scio  en  fournit  aux  Illesvoi- 
fmes,  il  ert  agréable  & (lomacal  . Théopom- 
pe , dans  Athénée  , dit  que  ce  fut  Oencpion 
fils  de  Bacchus  qui  apprit  aux  Sciotes  à culti- 
ver la  Vigne  ; que  ce  lut  dans  cette  Illc  que 
fc  but  le  premier  Vin  rofé,  & que  fes  Halii- 
tans  montrèrent  à leurs  voifms  la  maniéré  de 
faire  le  Vin  . Virgile  & Horace  s’accummo- 
doient  fort  des  Vins  deScio;  Strabon,  qui  en 
parle  comme  des  meilleurs  VinsdeGrécc,  van- 
te fur- tout  celui  d'un  Quartier  de  rifle  oppofe 
à celle  de  Pfyra  ou  Pfara  comme  l'on  prononce 
aujourd’  hui  ; & Pfara  n’eft  connue  dans  le  Le- 
vant que  par  cette  liqueur  . Il  n’  y a pas  lon<*- 
tems  que  les  Troupes  de  Mczomortoont  détruit 
les  Vignes  d’Amipfara  , qui  rapportoient  aufft 
beaucoup  de  Vin.  Pline  parle  trés-fouvent 
des  Vins  de  Scio  , & cite  Varron  le  plus 
lavant  des  Romains  , pour  prouver  qu’on  1* 
ordunnoit  à Rome  dans  les  maladies  de  l’erto- 
mac . Varron  rapporte  auiïi  qu’Hortcnfius  en 
avait  laillé  plus  de  dix  mille  Pièces  à (on  hé- 
ritier. Céfar,  ajoute  Pline,  en  réga'oit  fes  amis 
dans  fes  Triomphes  , & dans  les  Fcrtins  qu’  il 
donnoit  au  Grand  Jupiter  & aux  autres  Divini- 
tés; mais  Athénée  entre  dans  un  plus  grand  dé- 
tail fur  la  nature  , & fur  les  qualités  des  Vins 
de  Scio:  Ils  aidcnr,  dit-il , à la  disert  ion  , ils 
cngraiflent,  ils  font  bien  faifans  , ot  l'on  n'en 
trouve  point  de  (i  agréables  , furtout  ceux  du 
Quartier  d'Ariufc  où  l’on  en  fait  de  trois  fortes, 
continue  cet  Auteur;  l’un  a tantfoit  peu  de  cet- 
te verdeur  qui  fc  convertit  en  Sève,  rr.uileux, 
nourriflànt,  & partant  aifément;  l’autre  qui  n’ 
ert  pas  tout-à-lait  fans  liqueur  , engraille  & 
tient  le  ventre  libre;  Je  dernier  participe  de  la 
dciicaterte,  & de  la  venu  des  autres. 

A Scio  l’on  cultive  la  Vigne  fur Jcs  Gâteaux , 
l’on  y coupc  les  raifins  dans  le  mois  d' Août  , 
pour  les  lairtcr  fcchcr  pendant  huit  joui*  au  So- 
leil, après  quoi  on  les  foule,  &onlcslailTc  cuver 
'dans  des  Celliers  bien  fermés  . Pour  laire  le 
meilleur  Vin,  on  mêle  parmi  les  raifins  noirs, 
une  efpèce  de  railin  blanc,  qui  fent  comme  le 
noyau  de  Pêche;  mais  pour  faire  le  NeiJar  , 
qui  porcc  encore  aujourd’  hui  le  même  nom  , 
on  employé  une  autre  fone  de  railin  , dont 
le  grain  a quelque  choie  de  iliptiquc  , & qui 
le  rend  difficile  à avaler.  Les  Vignes  les  plus 
ellimécs  (ont  celles  dcMeila,  d’où  les  Anciens 
tiraient  ce  Ncdar;  on  en  recherche  les  Crof- 
icttes,  & Merta  ert  comme  la  Capitale  de  ce 
fameux  Quartier  , que  les  Anciens  appellent 
Arioufia. 

Il  n’ert  pas  mal  aifé  de  comprendre  par-là 
pourquoi  1 on  voit  dans  Goitzius  des  jgrappes 
de  raifin  fur  quelques  Médailles  de  Scio  ; on 
y repréfentoit  aulli  des  Cruches  pointues  par 
le  bas,  & à deux  Anfes  vers  le  col;  cette  fi- 
gure étoit  propre  pour  en  faire  féparcr  la  lie, 
qui  fe  précipitoit  toute  à la  pointe  après  qu’ 
on  les  avoit  enterrées,  enfuite  on  en  pompnit 
le  Vin;  mais  il  n’e(l  pas  H aifé  de  rendre  rat- 
ion pourquoi  on  repréientoit  des  Sphinx  fur 
les  revers  de  ces  Médailles,  û ce  n’ert  que  le 
Sphinx  eût  fervi  de  Symbole  aux  Sciotes,  de 
même  que  la  Chouette  aux  Athéniens. 

On  ne  recueille  pas  beaucoup  d’huile  dans 
Scio,  les  meilleures  récoltes  n’en  donnent  qu 
environ 


l 


Digitized  by  Google 


3î8  SCI. 


scr. 


environ  loo.  muids  ; chaque  muid  ptfe  4°<?*  cien,  on  lesdirtingue  par  honneur  en  ftlufieurt 
oques  , & Toque  neft  k Scio  que  de  trois  li-  rangs,  favoir  ceux  de  500.  afpres  par  jour,  de 
vrcs  deux  onces-  Les  François  tirent  ailes  de  400.  de  300.  de  2 y tous  ces  Juges  vivent  d’un 
Miel,  & de  Cire  de  cette  Ifle;  mais  la  Soye  droit  de  huit  ou  djx  pour  cent , ou’ ils  retirent 
eft  la  Marchandife  laplusconfidérablcdu  Pays:  ordinairement  fur  les  procès  qu’ils  jugent.  II 

on  y en  fait  tous  les  ans,  fui vant  leur  manière  n’y  a point  de  Vaivode  dans  cette  Ifle  , mais 
de  compter  , plus  de  foirante  mille  martes  ou  feulement  un  Janirtairc  Aga,  commandant  en- 
30000.  lèvres , la  marte  ne  pefant  que  demi  li-  viron  r 50.  Janiflaires  en  rems  de  pais , & 300. 
vre  de  notre  poids  : prefque  toute  cette  Soye  ou  400.  pendant  la  guerre  . Il  n’y  a pas  dans 
eft  employée  dan»  Tlrtc  aux  Manufadlurcs  de  Scio  plus  de  dix  mille  Ames  parmi  les  Turcs, 
Velours,  de  Damas,  & d'autres  Etoffes , defli-  & trois  mille  parmi  les  Latins;  maisonencotn- 
nées  pour  lAfie,  l’Egypte,  fit  la  Barbarie . pte  bien  cent  mille  chez  le  Grecs. 

On  mêle  quelquefois  de  l’or  , & de  l’argent  La  Capitation  eft  divifée  en  trois  Clartés  dans 
dans  ces  Etoffes  , fuivant  le  goût  des  Ouvriers  cette  Ifle  ; la  plus  forte  eft  de  dix  écus  trois 
ou  des  Marchands  : chaque  livre  de  Soye  doit  parais  ; la  moyenne  de  cinq  écus  trois  parats, 
à la  Douane  quatre  Tirains  , ceft-k-dire  20.  Ja  moindre  de  deux  écus  & demi  trois  parats; 
fols  de  la  notre  monnoyc:  en  1700.  elle  fe  ver^  les  trois  parats  font  pour  celui  qui  donne  la 
dit  jufqucs  k 35.  Tirnins  la  livre  ; celui  qui  T quittance  ; les  femmes  & les  filles  ne  payent 
acheté  eft  obligé  de  payer  la  Douane.  LesTurcs  puint  de  Capitation.  Pour  diftinguer  ceux  qui 
& les  François  payent  trois  pour  cent  . Cette  la  doivent  on  prend  avec  un  Cordon  lamcfu- 
Douane  eft  affermée  25.  mille  Ecus  au  profit  rc  de  leur  cou  , après  quoi  on  double  cette 
du  Grand  Thréforicr  de  Conftantinople . meliirc  dont  on  met  les  deux  bouts  entre  les 

Les  autres  denrées  de  l’ Ifle  font  la  Laine  , dents  de  la  perfonne  en  queftion  ; fi  la  tète 
les  Fromages  , les  Figues  , & les  Maftics  : le  parte  franche  dans  cette  mcfurc  , la  perfonne 
Commerce  de  la  Lame,  & des  Fromages  n’eft  doit  payer  , au  contraire  elle  ne  doit  rien,  fi 
pas  fi  confidérable  que  celui  des  Figues  : outre  la  tète  n’y  parte  pas.  Sur  cent  Billets  de  Capita- 
cellcs  que  l'on  confume  k faire  dcl’tau  de  Vie,  tion  on  en  met  quatre-vingt  de  cinq  écus;  dix 
on  en  charge  encore  des  Bâteaux  pour  les  Iflcs  de  du  ccus,  & les  dix  autres  font  de  deux  écus 
voifincs  : ccs  Figues  y viennent  par  caprifica-  & demi  . On  ne  paye  point  de  Taille  réelle  , 
tion  ; mais  pour  les  confcrver  on  eft  obligé  de  mais  feulement  quelques  Impôts  arbitraires  , 
les  parter  par  le  Four,  où  clics  perdent  leur  goût,  pour  acquitter  les  dettes  de  la  Ville,  dont  les 
Il  n y apoint  de  Salines  dansScio;  on  va  cher-  affaires  partent  par  les  mains  de  quatre  nou- 
chcr  le  Sel  k Naxie  ou  k Fochia.  veaux  Députés,  élus  tous  les  ans,  & de  huit 

On  diftinguc  les  Villages  de  1*  Ifle  en  trois  des  anciens;  dans  chaque  Village  on  élit  deux 
Clartés;  favoir  ceux  del  Lampo  , ceux  S Âpa-  Adminiftratcurs,  &.  quatre  Anciens. 
ntmeria,  & ceux  où  l'on  cultive  les  Lentifqucs,  Au  Nord  de  l’Ifle  , ou  voit  les  ruines  d’un 
Arbres  qui  donnent  le  Maftic  en  larmes.  Les  ancien  Temple  k cinq  milles  de  Cardamyla  Villa- 
Villages  del  Cfl<n/w,  ou  ceux  oui  fontauxen-  gc,k  18.  milles  de  Scio, au-delà  du  Port  Dauphin, 
virons  de  la  Ville  s’appellent  Bafilionica,  Thy-  Cardamyla  & le  Port  Dauphin  ont  confervé  leurs 
miaru,Charkios,Ncocorio,Bcrbcrato,Ziphia,  anciens  nom.  Pour  ce  qui  eft  du  Temple  , on 
Batili,  Daphnona,  Caries  dcPcrtrana;  ccdcr-  ne  fait  pas  k qui  il  étoit  confacrc  ; mais  on  n 
nier  eft  prc'que  abandonné.  . y voit  acun  refte  de  magnificence . Il  étoit  bl-. 

Les,  Vi  liages  il  yJpanomeriay  font  Saint  Geor-  ti  de  gros  quartiers  de  Pierre  cendrée,  au  fond 
ge,  Lithilimiona,  Argoui  où  l’on  fait  le  Char-  d’une  méchante  Cale  dans  une  VaJJéé  étroite 
bon,  Anobato,  Sicroanta,  Piranca,  Purpcria,  & défagréable  . La  fituation  du  Lieu  & les 
Tripe*,  Sainte  Hélcne  , Caronia,  Kcramos  , amours  de  Neptune  avec  une  Nymphe  de  cette 
Alcutopoda,  Atnarca,  Fita,  Cambia  , Viki  , Iile  , font  foupçonner  qu'il  avoir  été  dédié  k 
Amalrhos,  Cardamila,  Pytios,  Majatica,Vo-  ce  Dieu;  car  pour  le  Temple  d’  Apollon  , 
liffo  fur  la  Côte  duquel  on  dit  que  l’on  voit  la  dont  parle  Strabon,  il  étoit  au  Sud  de  l’Ifle, 
Mer  bouillir  ; apparemment  ce  font  de  bouil-  & par  conféqucnt  fort  éloigné de  celui-ci . Au- 
tans d’eau  chaude , femblables  k ceux  de  Milo.  deffous  de  ce  prétendu  Temple  de  Neptune 
Spartonda  eft  encore  un  Village  dans  le  même  coule  une  belle  Source,  qui  fort  d’un  Rocher 
Quartier  , au  pied  du  Mont  Pclincé  , la  plus  & qui  peut-être  avoir  donné  lieu  d'y  élever 
haute  Montagne  du  Pays  , & connue  aujourd’  cet  Edifice.  Il  n’y  a pas  d’apparence  quecet- 
hui  fous  le  nom  de  la  Montagne  de  Sparton-  te  Source  ait  été  Ja  Fontaine  d’Hélène,  dans 
da.  On  a bâti  fur  le  fommet  de  cette  Monta-  laquelle  , comme  dit  Etienne  le  Géographe  , 
gne  la  Chapelle  de  Saint  Hélie  auprès  d1  une  cette  Princeffe  avoir  accoutumé  de  fe  baigner, 
excellente  Source,  mais  on  ignore  ce  que  c’cft  La  Cafcade  en  eft  artés  belle  , elle  fort  d’un 
que  les  mines  d’un  vieux  Château  fi  tue  fur  la  Rocher  ; mais  on  n’y  voit  plus  ces  marches 
même  Montagne:  il  y a des  Sources  d eaux  chau-  de  Marbre  dont  parle  Mr.  Thévenor  ; il  rve 
des  proche  le  Village  de  Calantra.  paraît  pas  même  qu'il  y en  ait  jamais  eu  de 

Les  Villages  aux  Lentifques  s'appellent  Ca-  lemblablcs.  Ce  Voyageur  avoir  été  fansdourc 
limatia , Tholopotami , Mcrminghi  , Dhidhi-  mal  informé  , ou  pour  mieux  dire  on  avoit 
ma,  Oxodidhima,  Paita ,Cataradi , Kini , Ne-  confondu  dans  le  Manufcrit  d’où  il  a tiré  fa 
nLlV  *a  Chapelle  de  Saint  Mi-  principale  Defcription  de  Scio  , la  Source  de 

chel,  Vounos,  Flacia,  Patrica,Calamoti,  Ar-  Naxos  avec  la  Fontaine  de  Sclavia,  qui  cou- 
moglia,  où  Ion  fait  des  Pots  de  grez,  Pirghi,  le  fur  le  Marbre  dans  le  Quartier  le  plus  dé- 
Apolychm,  £lata,  Vcfta , Mcfta dans  licieux  de  l’Iflc,  & que  l’on  fait  voir  aux  E- 

Jc  tameux  Champ  Arviticn.  trangers  avec  raifon  comme  une  des  merveil- 

Le  Cadi  gouverne  tout  le  Pays  en  tems  de  les  de  Scio  . S’il  faut  donner  quelque  chofc 
paix:  pendant  la  gu^c  OIJ  y envoyC  unBacha  aux  conjeûures,  il  n’cft  perfonne  qui  ne  juge 
pour  commander  les  Troupes  . Le  Mufti  de  que  Sclavia  ne  l’oit  la  Fontaine  d'Hélène,  dont 
Conftantmople  nomme  le  Cadi  de  Scio;  (c’cft  Etienne  le  Géographe  a fait  mention, 
un  Cadi  k 500.  afpres  par  jour,  c’cft-k-dire  du  A propos  des  Fontaines  , continue  Mr.  de 
premier  rang)  car  en  Turquie  , quoiqu'il  n’y  Tourncfort  , nous  n'ofâmes  pas  demander  des 
ait  point  d apporatemens  pour  ces  fortes  d’Offir  nouvelles  d’une  autre  Fontaine  de  Scio,  qui  au 
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rapport  dcVitruve,  faifoit  perdre  fcfprit  à ceux 
qui  en  beuvoieat)  &auprès<!c  laquelle  on  avoit 
mis  une  Epigramme  pour  avertir  les  Paflans  des 
mâchantes  qualités  de  Tes  eaux:  nous  en  par- 
lâmes pourtant,  en  partant , à Mr.  Ammiral- 
li  qui  a étudié  à Paris,  & qui  exerce  la  Méde- 
cine avec  applaudiffcment  dans  Scio la  Patrie; 
il  nous  afsûra  qu  on  ne  parloir  plus  de  cette 
Fontaine  dans  l’lfle  non  plus  que  de  la  Terre  de 
Scio,  dont  Diofcoride  & Vitruvc  ont  parle'  : 
il  cil  vrai  que  perfonne  ne  s’attache  à l’Hifloi- 
re  Naturelle  dans  ce  Pays-lh  ; le  Grec  littéral 
même  y cil  trè^-négligé . 

Au  relie  le  téjour  de  Scio  ell  fort  agréable 
& les  femmes  y ont  plus  de  politclfc  que  dans 
Jcs  autres  Villes  du  Levant.  Quoique  leur  ha- 
bit paroillc  fort  extraordinaire  aux  Etrangers  , 
leur  propreté  les  diflinguc  des  Grecques  des  au- 
tres Illcs.  On  fait  bonne  chère  à Scio  . Les 
Huittcs  qu’on  y apporte  de  Mételin  font  ex- 
cellentes, 6c  toute  forte  de  Gibier  v abonde, 
fur-tout  les  Perdrix.  Elles  y font  au'H  privées 
que  les  Poules.  Il  y a des  gensducôtéde  Vc- 
Ita  & d’Elata,  qui  les  élevent  avec  foin.  On 
les  mené  le  matin  à la  Campagne  chercher  leur 
nourriture,  comme  des  Troupeaux  de  Moutons. 
Chaque  famille  confie  les  fiennes  au  Gardien 
commun,  qui  les  ramené  le  loir,  & on  les  ap- 
pelle chés  foi  avec  un  coup  de  fittlcr.  S’il  plaît 
au  Maître  de  faire  venir  pendant  la  journée 
celles  qui  lui  appartiennent,  on  les  avertit  avec 
Je  même  lignai,  de  on  les  voit  revenir  fans con- 
fulion . 

L’exercice  Public  de  la  Religion  Catholique 
étoit  le  plus  beau  Privilège  que  le  Rois  de  Fran- 
ce enflent  fait  conferver  aux  Sciotes  : ilscn fu- 
rent privés  à la  fin  du  dernier  Siècle  fous  om- 
bre de  rébellion  . On  y faifoit  1’  Office  Divin 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  dans  le  centre 
de  la  Chrétienté.  Les  Prêtres  portoient  le  St. 
Sacrement  aux  Maiades  en  plein  jour  avec  des 
fanaux.  La  Proceüion  de  la  Fête-Dieu  y étoit 
folcmnrlie  ; le  Clergé  y marc  boit  en  chappc 
avec  le  Daiz,  5c  les  Encenfoirs;  & les  Turcs 
appclloicnt  cette  Ifle  la  petite  Rome . Outre  les 
Eglilcs  de  la  Campagne  Les  Latins  en  avoient 
fept  dans  la  Ville.  Le  Dôme  ou  la  Cathédrale 
clt  devenue  Mofqucc  , de  même  que  1*  Eglifc 
des  Dominicains  : de  l’ Eglifc  des  Jéluites  , dé- 
diée à St.  Antoine  on  a fait  une  Hôtellerie  ; 
celles  des  Capucins,  des  Recollcts,  de  Notre- 
Dame  de  Lorctc  , & de  Ste.  Anne  , ont  été 
abbatucs  . Les  Capucins  avoient  encore  à cinq 
cens  pas  de  la  Ville  l’ Eglifc  de  St.  Roch  , où 
l’on  enterroit  les  François&  les  protégés;  mais 
clic  a eu  le  même  fort  que  les  autres . Les  E- 
glifcs  de  la  Campagne  étoientSt.  Jofcphidcux 
milles  de  la  Ville,  Notre-Dame  de  la  Conce- 
ption à deux  milles  5c  demi,  Sr.  Jacques  à un 
quart  de  mille,  la  Madona  à un  mille  & de- 
mi, la  Madona  d’hliiéc  à deux  railles  6c  demi , 
& St.  Jean  à un  demi-mille.  Les  Prêtres  La- 
tins avoient  auili  la  liberté  de  dire  la  Mette 
dans  dix  ou  douze  Eglilcs  Grecques,  5c  quel- 
ques Gentilshommes  avoient  des  Chapelles  dans 
leurs  Marions  de  Campagne  . Rome  donnoit 
deux  cens  écus  à l’Evêque , qui  d’ailleurs  pro- 
titoic  d’un  Cafuel  confidérable . Il  relie  encore 
à Scio  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  Prêtres,  fans 
compter  les  Religieux  François  5c  Italiens,  qui 
ont  perdu  leurs  Cou  vens.  Après  la  prife  de  Scio, 
les  Turcs  mirent  les  Prêtres  à la  Capitation; 
mais  Mr.  de  Riants,  Vjcc-Conful  de  France, 
les  en  fit  exempter.  Les  Rcligicufcs  n’  y font 
point  cloîtrées,  non  plus  que  dans  le  relie  du 
Levant.  Les  principales  font  de  l’Ordre  de  St. 
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François  \ ou  de  celui  de  Sr.  Dominique  ; & 
les  unes  & les  autres  font  dirigées  par  les 
Jéfuites . 

L’Evêque  Grec  efl  fort  riche  . Il  a plus  de 
trois  cens  Eglifcs  dans  la  Ville;  5c  tout  Je  re- 
lie de  l’Ifle  cil  plein  de  Chapelles.  Les  Mona- 
flères  Grecs  y jouïflcnt  de  gros  revenus . Celui 
de  St.  Minas  efl  de  cinquante  Caloyers,  & ce- 
lui de  Sr.  George  d’  environ  vingt-cinq  . Le 
plus  confidérable  efl  â Néamoni  ; c’cft-à-dire 
Nouvelle  Solitude,  & â cinq  milles  de  la  Vil- 
le. Ce  Couvent  paye  cinq  cens  écus  de  Capi- 
tation . Il  renferme  cent  cinquante  Caloyers  , 
qui  ne  mangent  en  Communauté que  le  Diman- 
che & les  Fêtes  . Le  relie  tic  la  Semaine  cha- 
cun fait  fa  cuifine  comme  il  l éntcnd;  car  la 
Marion  ne  leur  donne  que  du  Pain,  du  Vin  & 
du  Fromage  : ainli  ceux  qui  ont  du  bien  font 
bonne  chère,  & même  entretiennent  dcsChc- 
vaux  pour  leur  ufage  . Ce  Couvent  cil  fort 
grand  , 5c  reffcmblc  plutôt  â un  Village  qu  â 
une  Maifon  Rcli^ieulc . 

On  prétend  quil  pofsétle  la  huitième  partie 
des  biens  de  l’Iltc,  5c  qu’il  a plus  de  cinquan- 
te mille  Ecus  de  rente  . Outre  les  acquittions 
continuelles  que  la  Maifon  fait  par  les  Legs 
pieux , il  n’dl  point  de  Caloyer  , qui  ne  con- 
tribue ù l'enrichir  ; non  feulement  ils  donnent 
cent  Ecus  pour  leur  réception  ; mais  en  mou- 
rant ils  ne  fauroient  dtfpofer  de  leurs  biens  qu 
en  faveur  du  Couvent , ou  de  quelqu'un  de  leurs 
parens  , qui  ne  peut  hériter  que  du  tiers  , en- 
core à condition  qu’il  fe  fera  Religieux  dans  la 
même  Maifon . Ils  ont  trouvé  par-là  le  fccrct 
de  ne  rien  perdre.  Le  Couvent  cil  fur  une  Col- 
line bien  cultivée,  dans  une  Solitude dcfagrca- 
ble,  au  milieu  de  grandes  Montagnes  toutes  pe- 
lées. Quoique  l’Eglife  foie  mal  percée,  ellepaf- 
fe  pourtant  pour  une  des  plus  belles  qui  fuient 
dans  le  Levant.  Tout  y cil  Gothique  , cxcc- 

Î»té  les  Cintres  des  Voûtes.  Les  Peintures  en 
ont  horriblement  groUiércs,  malgré  les  doru- 
res qu’on  n’y  a pas  épargnées;  aufii  le  nom  de 
chaque  Saint  cfl-il  écrit  au  bas  de  fa  figure  , de 
peur  qu’on  ne  le  confonde  avec  fon  voifin . L’ 
Empereur  Conllantin  Mononuque  , qui  a fait 
bâtir  cette  Eglifc,  comme  l’afsùrcn:  les  Moi- 
nes , y efl  peint  & nommé  . Les  Colonnes  & 
les  Chapiteaux  font  de  Jafpc  du  pays  ; mais  d’ 
un  mauvais  profil.  Ce  Jafpc  cil  une  efpêcc  de 
Brèche  rouge-lavé  , mêlé  de  quelques  plages 
cendrées  afsés  nul-unics,  5c  il  n'a  rien  d’écla- 
tant  . Il  n’  ell  pas  rare  autour  du  Monaflère  . 

Celui  qu’on  a employé  dans  cette  Eglifc  a été 
tiré  des  anciennes  Carrières  de  1’  Iile  , afsés 
près  de  la  Ville.  Strabon  * a parie  dcccs  Car-  i Ul*.  ij. 
riéres;  Sc  Pline  afsûre  qu’on  y découvrit  le  pre- 
mier Jafpc.  En  bâtifiantlcs  Murailles  de  la  Vil- 
le on  fit  remarquer  cette  Pierre  à Cicéron:  Je 
la  trouverait  em oie  plut  belle , dit-il,  ft  elle  ve- 
rnit de  Tivoli  ; voulant  par-l  à leur  faire  compren- 
dre, qu’ils  fcroient  maîtres  de  Rome  s’ils  pofsé- 
doient  Tivoli , ou  que  leur  Pierre  feroit  plus  elli- 
mécficllc vcnoitdc  loin.  Cert  dans  ce  voyage 
fuivant  les  apparences,  que  cet  Auteur  apprit  qu’ 
on  avoit  trouvé  dans  ces  Carrières  la  tête  d'un 
Satyre,  deffinée  naturellement  fur  une  Pierre 
d’éclat . 

Près  du  Cap  de  Scio,  qui  regarde  au  Nord- 
Efl  , ou  entre  Scio  & le  Continent  de  Cala- 
L-rno  , il  y a une  lfle  appcllcc  dgunto  , ou 
S pal  menton  ; 5c  un  peu  plus  vers  le  Midi  fur 
le  même  parage , il  y en  a une  nommée  Pafâr- 
go.  A l’Occident  de  celle  d’Agunto,  on  en  dé- 
couvre deux  ou  trois  petites  , qui  font  toutes 
balles  , 5c  couvertes  de  verdure  . Le  Détroit 
T t qui 
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qui  répare  i'Ifle  d’Agunro  , d’avec  le  Rocher 
Strovele,  fitué  près  du  Cap  Nord-Eft  de  I'Ifle 
de  Scio,  eft  net  & fain,  oc  a par-tout  cinquan- 
te  au  Toisante  Brades  de  profondeur  , fur  une 
demi-lieue  de  largeur.  Du  côté  du  Midi  de  T 
1 lie  de  Scio  & tout  près  , & à deux  lieues  au 
Sud-Oueft  de  Campo-Blanco , qui  eft  le  Cap  de 
I’Ifle  qui  regarde  du  côté  du  Sud-Eft,  on  trou- 
ve une  fort  petite  Iflc  ou  plutôt  un  grand  & 
haut  Rocher , appellé  dans  les  Cartes  Marine* 
Venctuo , ou  fe  net  ica , & autour  duquel  le  fond 
de  la  Mer  eft  net  Sc  fain.  On  peut  en  toute  fil- 
rcté  faire  voile  entre  ce  Rocher  Sc  le  bout  Mé- 
ridional de  I'Ifle  de  Scio;  mais  il  ferait  encore 
plus  fûr  de  preudre  fa  route  au-dedus  du  Ro- 
cher, du  côté  du  Midi,  pour  éviter  d*  y aller 
heurter  en  tems  de  bonace;  ce  <jui  pourrait  ar- 
river en  cinglant  entre-deux.  Directement  ï F 
oppolitc  de  ce  Rocher  , la  Côte  de  F Iflc  de 
Scio,  qui  regarde  au  Sud-Eft  , commence  ù s’ 
étendre  Eft-Nord-Eft.  Il  y a une  petite  Ifle ou 
Rocher  devant  le  Port  Delphine  , & fur  cette 
Iile  qui  ell  appcUée  dans  les  Cartes  Marines  St. 
George , ou  S.  Stcphano , on  trouve  un  Phare. 
Au  devant  du  Port  de  Cardamille  , qui  efl  à 
dix  milles  d'Italie  du  Port  Delphino,  & a vingt 
de  la  Ville  de  Scio  , on  voit  le  Rocher  StJo- 
villi  appellé  Strovele , dans  les  Cartes  Marines. 
Tout  près  de  Scio  eft  une  Itle  appelléc 
Elle  entretient  une  Galère  pour  le  fervice  du 
Grand-Seigneur,  & eft  deftinée  à courir  fur  les 
Corfaires  de  Maithe  & de  Livourne.  Enfin  an 
trouve  pluficurs  Ifles  entre  le  Capdel’Anarolic 
appelle  Calabcmo , ou  Calahoumez  par  les  Turcs , 
èSc  I’Ifle  Scio.  Elles  paroiflem  s’ouvrir  en  plu- 
Ccurs  endroits  , pour  ijuon  putïTe  cingler  en- 
tre deux,  quand  on  fait  voile  du  Port  de  Sm  y r- 
ne  , ou  du  Cap  de  Calabcrno , vers  I’Ifle  de 
Scio . 

SCIOESSA,  Lieu  du  Pélopponèfc  , dans  T 
i Lib  4.  c.5.  Achaïc  propre  : Pline  1 dit  que  ce  Lieu  étoit 
fort  connu  à caufe  de  fes  neuf  Montagnes  . 
Solin  ajoute  que  ces  fept  Montagnes  auxquel- 
les il  ne  donne  pourtant  que  le  nom  de  Col- 
lines , rendoient  ce  Lieu  fi  fombre  que  les 
rayons  du  Soleil  avoient  de  la  peine  ù y pé- 
nétrer . 

D*n.Wm  SCIOLI,  Ville  de  Sicile»,  dans  Je  Val  de 
Noto,  en  tirant  vers  le  Midi  , fur  le  Torrent 
de  Sicli , au  voifinage  de  Modica  . On  l’appelle 
aufli  Sien . Elle  ell  à dix  millcsdc  la  Ville  de 
Noto  au  Couchant . 

SCION E , ou  Scion  , Ville  de  Thrace  , 
1 félon  Thucydide  * , Hérodote  * , Pomponius 

* *•***•*•  Mêla  * & Etienne  le  Géographe  qui  la  pla- 
X J.C.».  ccnt  pr£s  Promontoire  Canàjlreum  . Arricn 

& Pline  , mettent  une  Ville  Infulaire  de  mê- 
me nom  fur  la  Mer  Ægéc;  & Srrabon  en  con- 
noit  une  en  Macédoine  dans  la  Chcrfonèfe  de 

* Tiurnif.  pai|t\nc  ; mais , dit  Ortelius  * , je  ferais  fort  ten- 

té de  croire  que  tous  ces  Auteurs  n entendent 
rler  que  d’une  feule  & même  Ville.  Etienne 
Géographe  dit  que  Scione  fut  bâtie  par  des 
Grecs  qui  revenoient  du  Siège  de  Troye  ; ce 
^ qui  eil  confirmé  par  Pomponius  Mêla.  On  vo- 
1 c.ij.  yoit  à Athènes  t dans  le  Pœcile  des  Boucliers 
attachés  à la  muraille  , avec  une  Infcription 
qui  portoit  que  c’étoient  les  Boucliers  des  Scio- 
néens,  & de  quelques  Troupes  auxiliaires  qu’ils 
avoient  avec  eux . 

SCIOPODÆ , efpèce  d’hommes  ou  de  Mon- 

* Lifc  ?.«.».  firet,  dans  l’Inde,  félon  Pline  • , qui  ne  leur 

donne  qu  une  jambe.  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas  connoilfent  de  pareils  Monilres , au  bord 
de  l’Océan  Occidental  fous  la  Zone  Torride  ; 
mais  au  lieu  de  Saoptdei,  ils  lifent  Sri  apode  r . 
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Philoflrate  fuit  la  même  orthographe  dans  la 
Vie  d’Apollonius  , mais  il  en  tait  un  Peuple 
fabuleux . 

1.  SCIPIONIS-MONUMENTUM,  Lieu 
d'Italie,  fur  la  Voie  Appienne,  ù un  mille  de 
Rome,  félon  Ortelius  qui  cite  la  Chronique  d' 

Eufèbc  ; & ajoûte  que  le  Poète  Ennius  y fût 
aufli  enterré . 

a.  SCIPIONIS-MONUMENTUM  . Vo- 
yez FArticic  qui  fuit. 

SCIPIONIS-ROGUS  , Lieu  d*  Efpaene  : 

Pline  9 le  place  au  voifinage  du  Fleuve , fader,  9 Lib.j.c.t. 
aujourd'hui  S égara.  Ce  Lieu  eft  appellé  Scir  10- 
nis  Monumentum  par  Jornandès. 

SCIOULE,  Rivière  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois.  Elle  vient  d’ Auvergne,  & arrafe  le 
Pays  de  Combraillcs  & les  petites  Ville*  d’ E- 
brcuil,  de  Sr.Pourçain,  traverfe  FEIcftion  de 
Gannat  , & fe  jette  dans  l’Ailier  , vers  les  E- 
chcrollcs . 

SCIOUX , Peuples  de  F Amérique  Septen- 
trionale 10 , dans  la  Louïfiane , vers  le  Nord  de  ••  «.Irs» 
cette  Contrée.  Ils  habitent  ù la  droite  & à la  A,Ufc 
gauche  du  Fleuve  de  Mifliflîpi , au-dcfliis  de  F 
endroit  où  ce  Fleuve  reçoit  les  Rivières  de  St. 

Pierre  & de  Ste.  Croix . On  les  diilinguc  à rai- 
fon  de  cette  fituation  en  Scioux  de  TEfl  & en 
Scioux  de  l’Ouefl . Ces  Scioux  font  les  plus  cruels 
de  tous  les  Sauvages.  Ils  font  grands  Gucn-iers, 
mais  cefl  principalement,  fur  l’eau,  qu’ils  font 
redoutables  . IL  n’ont  que  de  petits  Canots  d’ 
écorce , faits  en  forme  de  Gondole  , & guères 
plus  larges  que  le  corps  d’un  homme,  où  il*  ne 

Î cuvent  tenir  que  deux,  ou  trois  tout  au  plus. 

Is  rament  ù genoux  , maniant  l’aviron  tantôt 
dun  côté  tantôt  d’un  autre  , c’cft-ù-dirc  don- 
nant trois  ou  quatre  coups  d’  aviron  du  côté 
droit , & puis  autant  du  côté  gauche  , mais 
avec  tant  de  dextérité  & de  vîtçflc,  que  leurs 
Canots  fcmblcnt  voler  fur  l’eau . 

SCIRA  , Lieu  de  FAttique  , félon  Ortelius 
qui  cite  Eu  (lâche,  & qui  foupçonne  qucc’eflle 
même  Lieu  qui  eft  appelle'  Scient , par  Paufa- 
nias.  Voyez  S ciaus.  N°.  2. 

SCIRADIUM,  Promontoire  dont  parle  Plu- 
tarque", qui  paraît  Je  placer  fur  Ja  Côte  de  F 11  la  Soient. 
Attique,  dans  le  Golphe  Saronique,  près  de  la 
Ville  de  Mégare. 

SCI  R AS.  Voyez  Salamis. 

SCIRATÆ,  Peuples  de  l’Inde.  Heneftpar- 
lédans  Ælien  ,»,quiditqueleursnarincsécoienr  **.  Lib*  »*• 
femblables  à celles  des  Singes.  Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  dans  leur  Pays  des  Serpens  d’une  grandeur 
énorme.  Voyez  Citait  adia,  & Sraicra,  car 
ce  font  les  mêmes  Peuples . 

SCIRI.  Voyez  Serai. 

SCIRITIS,  Contrée  du  Péloponnèfe , dans 
la  Laconie:  Thucydide  **  fait  entendre  quelle  „ 
étoit  limitrophe  du  Territoire  de  Parrhaiium  ♦ *’ 

Les  Habirans  de  cette  Contrée  font  appcllés 
SciaiTc  par  Je  même  Hiftorien  *♦.  Hérodote  ■«  (Wd. 

& Xénophon  parlent  de  la  Siritide  , ainfi  qu’ 

Etienne  le  Géographe  qui  , comme  Thucydi- 
de , nomme  les  Habitant  Schita . 

SCI  RO,  anciennement  Sraos,  Ifle  de  l’Ar- 
chipel 'J , & l’une  des  Cyclades.  Il  femblc  qu  •*  D*W[I  * 
Homère  en  ait  fait  mention  fous  le  nom  de  Sy-  |d*  1 
rie,  comme  le  remarque  Strabon;  les  Italiens  v°.  **  ' ** 
FappclJcnt  encore  Syro,  & dans  les  Cartes  Ma- 
rines, on  la  trouve  défignée  fous  le  nom  de  Sy- 
ra , ou  de  Zyra.  Etienne  le  Géographe  la  fait  une 
Ifle  Ionienne . 

Elle  eft  fituée  h deux  grandes  licnes  vers  le 
Nord-Ooeft  de  I’Ifle  dcDelos,  & iuncdircélc- 
ment  au  Nord  Oueft  de  celle  de  Levata  , a- 
yant  les  Ifles  de  Zea,  & de  Phcrminaducôté 
d’Oc- 
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d’Occident,  celle  d'Androsvcrs  le  Seprentrîon , 
Tene  3c  Lcvaca  du  côte' Ou  Nord-Elt  3t  d’Orient , 
Paros  vers  le  Midi  , 3c  M y cotte  du  côté  d’ 
Orient . 

Elle  étoit  anciennement  , au  témoignage  d’ 
Homéic,  une  Idc  riche  3c  fonu:cci  car  iï rap- 
porte quelle  droit  abondante  en  Pâturages,  en 
Bétail,  en  Bled , & en  Vin,  en  ajoutant  qu’on 
n’  y a jamais  vu  la  lamine,  3c  qu’on  ne  s’ elt 
jamais  apperçu,  que  des  Maladies  contagicufes 
y ayenc  tait  des  ravages  conlid érables. 

Les  Phe'nicicns  ont  anciennement  pofsédé cet- 
te Me,  l’ayant  fouvent  Iréqucntée  du tems mê- 
me de  leurs  Héros.  Sur  quoi  on  lit  dans  Homè- 
re , que  des  Marchands  Phéniciens  , après  y 
avoir  féjourné  un  an,  en  emmenèrent  la  Con- 
cubine du  Roi  Ctciius,  qui  droit  native  de  Si- 
don  en  Phdmcie , & fille  du  Roi  Arybas. 

Cette  Mc  s’  cil  rendue  célèbre  par  la  naif- 
fance  de  Phcrécydc,  ancien  PhilofophcGrcc, 
qui  s’eft  aquis  une  grande  réputation  , 3c  qui 
a le  premier  enfeiené  parmi  les  Grecs  la  Pni- 
lofophic  , bien  qu’il  ne  l’eût  apprife  d’ aucun 
Maître,  l’ayanr  aquife  par  une  exacte  3c  con- 
tinuelle application,  des  Livres  Phéniciens  tort 
obfcurs,  qui  dtoient  venus  à fa  connoidânce  . 
Quelques  Auteurs  tiennent  qu’il  a dtd  Préce- 
pteur de  Pythagorc  , & d’  autres  de  Thaïes 
Miicfien  , qui  a dtd  un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce . 

t On  a gardé  long-tems  dans  cette  IflcunChcf- 
d’eeuvre  de  ce  Philofophe,  qui  marquoit  ailés 
T étendue  de  Ton  génie,  & la  pénétration  de 
fon  cfprit.  C’étoit  un  Hé  iotropium  ou  Tour- 
ne Sol,  ainfi  que  le  nomment  les  Grecs  ; c’cfl- 
à dire  , un  (mtrument  Scioterique  , ou  une 
Montre  So  aire , dont  l’éguille  marquoit  lcsTro- 
pi  juts  par  l’augmcmation  ou  la  diminution  de 
fon  ombre. 

Il  y a pourtant  lieu  de  douter  qu’il  en  ait 
dtd  l’Auteur  ; car  on  peut  inférer  de  certains 
Vers  d’Honie're  , dont  je  mettrai  ici  i’  exposi- 
tion , qu  on  avoit  déjà  cet  Infiniment  dans 
cette  Me  au  ums  d:  cc  Poète  , Sc  par  confc- 
quent  long-rem<  avant  Phdrécyde.  Voici  ces 
Vers:  U y a une  Ijle,  apprise  Syrie,  fi  tu  Cas 
pu  entendre  nommer.  EUe  ejt  fituJe  tiu-dcffut  <f 
ûrt/tie , ou  Délit;  & crjl-li  où  font  Ici  Soljli- 
eet , oh  let  Trophfuet , où  il  taut  Ibus-cntcndre, 

3 u iis  y font  marques  avec  une  éguillc  lur  un 
n.irumcnt  Scioterique , ou  une  Mon’re  Solaire. 
Il  y a dans  cette  Me  une  petite  Ville,  ap- 
pelle Afpiana  ; & on  trouve  â fon  côte  O- 
xicntal,  un  Port  raifonnabiement  bon  pour  des 
Bâtimcns  communs,  devant  lequel  fontfitudes 
trois  ou  quatre  petins  Mes,  appcllccs  Gadro- 
niü  , par  Je  mo/cn  dcfqucllcs  il  cft  à couvert 
des  Vents. 

SCIRONIDES  PETR/E  , ou  Scironm- 
Sax*,  Rochers  de  Grèce  au  Territoire  de  Mé- 
garc,  entre  la  Ville  de  cc  nom  3c  PMhme  de 
Corinrhe  , près  du  chemin  appelle  Scnon  , fé- 
lon S:ra*in  Po.riponius-McJa  * , 3c  Paufa- 
nias  i dilènt  que  ces  Rochers  dtoient  odieux  , 
Sc  qu’on  les  regardait  comme  lunules  ; parce 
que  Sciron  qui  autrefois  habitoit  dans  cet  en- 
droit, y exerçoit  fa  cruauté  envers  les  PaiTans, 
& les  jettoi*  dans  la  Mer. 

S JRONIS  VIA,  chemin  de  Grèce.  Srra- 
bon  4 dit  que  cc  chemin  prenoit  dvpurtlTIh- 
mc  de  Corinthe  jut^u’ù  Mégare  3c  qu’il  con- 
duisit dans  l’Attique.  On  dunna  i ce  chemin 
le  nom  de  baron,  parce  que  dans  le  temsque 
Scron  co  nma.idoit  les  Troupes  de  M -gare  , 
il  le  fi  app  anir  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied:  cnûntc  par  les  ordres  de  1 Empereur 
Tvm.  IX. 
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Hadrien  cc  chemin  fut  élargi  ; de  forte  que 
du  temt  de  Paufanias  s il  y pouvoir  paffc r deux  «lib  ••  *• 
Chariots  de  front.  A l’endroit  où  cc  chemm  u)l* 
forme  une  efpèce  de  gorge,  oudedchlé,  con- 
tinue Paufanias  , il  et!  bordé  de  grollcs  Ro- 
ches , dont  1’  une  nommée  Moluris  cil  fur- 
tout  fameufe;  car  on  dit  que  ce  fut  fur  ccttc 
Roche,  qu’Ino  monta  pour  fe  précipiter  dans 
la  Mer,  avccMdiiccnc  le  plus  jeune  de  Tes  fils . 
apres  que  le  père  eut  tué  Léarque,  qui  étoit  v ■ 
aîné . Cette  Roche  de  Moiuns  etoit  contactée 
à Leucothoé,  3c  h Palemon.  Les  Roches  des 
environs  n’dtoient  pas  moins  odieufes:  on  les 
nommoit  Scironidis-Petr  r. . Voyez  l’Article 
qui  précède.  Paufanias  ajoute:  Sur  le  fommet 
de  la  Montagne  qui  commande  le  chem-n,  il 
y a un  Temple  de  Jupiter  furnommd  Aphéfius, 
du  mot  ùpfitui,  in/uere , fe  jetter  en  bas  . La 
raifon  que  l’on  dunnoit  de  cc  furnomc’clt  que, 
durant  une  Sccherdle  extraordinaire  , bacus 
après  avoir  facrifid  à Jupiter  Panelldnien , dans 
hgine,  fit  porter  une  partie  de  la  Victime  au 
haut  de  cette  Montagne  , 3c  la  jetta  dans  la 
Mer  , pour  appaifer  la  colère  du  Duu  . Au 
mc.nc  endroit  on  voyoit  une  Statue  de  Venus, 
une  d’  Apollon  & une  de  Pan  . Plus  loin  on 
trouvoit  Je  Tombeau  d’t.uryllhdc  ; car  on  pré- 
tendoir  que  cct  implacable  ennemi  d'Hcrculc, 
vaincu  enfin  par  les  cnfâns  de  ce  Héros  , 3c 
oblige  de  fortir  de  l’Attique,  fut  tué  par  lofas 
dans  le  lieu  même  où  eil  fa  Sépulture.  En  dé- 
pendant de  la  Montagne  on  voyoit  le  Temple 
d’Apollon  furnommé  Latoiit. 

SCI  R PH  Æ,  Ville  de  laPhoclde,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Elle  elt  aulfi  connue  par 
une  Médaille  de  l'Empereur  Claude  , où  on  lit 
ce  mot  . 

SCIRRI.  VoyctSctM. 

SCIKTARI  , Peuple  de  la  Dalmarie  : Pli- 
ne 6 les  partage  en  foixante  3c douze  Ddcuries:  4 L*  t e t* 
peut-être  font  cc  les  Sttmntt , que  Pto.omde  1 7 u -*•*•'* 
place  vers  la  Macédoine. 

SCIRTIANA,  Ville  de  la  Macédoine.  L’ 

Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  laRoutcd’ 

Aulona  ù Cou. 1 an  inople  , en  pa'tao:  par  la 
Macédoine.  Elle  fe  trouvoit  entre  Lyelnidom, 

& Ca,'tra  , à vingr  f*  pt  milles  du  pii.micr  de 
ces  Lieu*  , 3c  i quinze  milles  duiccond.  On 
ignore  fi  elle  tiroit  fon  nom  des  Peuples  Seir- 
tari  de  Pline,  ou  des  Sentoner  de  Pto'omée, 
ou  d’un  certain  Scirrus,  dont  i]  elt  par'édans 
Grutcr,  où  on  lit  T. CartoriusSci*i us.  Au 
lieu  de  Sctrttani  , quelques  Exemplaires  de  I’ 

Itinéraire  d'Antonin  portent  Scimana  , Scnw 
tian.r  , ou  S:rttana  . 

SCIRTONES.  Voyez  SciaTxar. 

SCIRTONIUM,  Ville  qu’Etienne  IcGéo- 
graplie  met  dans  l’Arcadie.  Paufanias 8 qui  écrit  7 Lîb.7,c.*r. 
Sctrtonium  en  fait  une  Ville  des  Eg/pricns, 

& dit  qu’;  lle  fut  une  des  Villes  qui  envoyèrent 
la  meilleure  partie  de  leurs  Citoyens  pour  peu- 
p.cr  Mégaiopoiis . 

SC1RTUS»,  Cedrène,  Zonare  , Nic^pho-  9 o.tiui 
re-Ca  fiitc  & Es'agre,  nommant  ainfi  (erieu-  Tfctfjur. 
vc  qui  arrofoit  la  Ville  d'Eddie. 

1.  SCIRUS  , Sciros  , ou  SciitoM  , Bourg 
de  1 Attique,  entre  Athènes  & Eicufis  , félon  ... 
Paufanias10,  qui  donne  l'origine  du  nomdccc  !<,  *'  e* 

Bourg.  Pendant  que  les  Ekulinicns  , dit-il  , 
avoicnr  la  guerre  avec  Ercchthée,  il  leur  vînt 
de  Dodone  un  Prophê'c  , qui  avoit  nom  Sci- 
ros : ce  fut  lui  qui  confacra  cc  vieux  Temple 
de*  Minerve  SciraJe  qu’on  voit  âPha'ére:  en- 
fuitc  ayant  été  tué  dans  le  Combat  , il  fut  in- 
humé lur  le  bord  d'un  Ruilfcau;  3c  depuis  cc  tems- 
li  le  KuifTcau,  3c  le  Bourg  ont  porté  le  nom 
T t z du 
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du  Héros.  Cu  ne  fait  de  qielle  Tribu  étoit  le 
Bourg  de  Sciros.  On  y voyoit  un  Tempic  de 
Minerve  Sciradc,  & il  s’y  faifoit  une  F etc  il  1‘ 
honneur  de  cette  Déclic  Je  douzième  du  mois 
Scbrophonon.  Voyez  Suidas,  De  Populis  jtuu* 
& de  Feras  Grxcorum  , & Fafoldi  F H'pokeyla 
Grjtiorum . 

2.  SCI  RUS,  Ruilfcau  de  TAttiquc.  Voyez 
l’Article  précédent. 

SCISCA-COLONIA.  Il  cft  fait  mention  de 
cette  Colonie  fur  une  Médaille  de  Néron,  rap- 
portée dans  le  Trélor  de  Goltzius. 

« L(k»i*a.  SC1SSA,  félon  Polybc 1 , &Scissi/m,  félon 
1*1^,  f Jf  Titc-Uvc  * ; Ville  d’tfpagnc.  Ceft  auprès  de 
’ cette  Ville  que  les  Carthaginois  furent  battus 
pour  la  première  fois  par  Scipion.  On  croit  que 
c'cii  aujourd'hui  Guissona. 

» JJj*  SÛT  ACES,  Fort  de  la  Thrace  : Procope  I 

le  met  au  nombre  des  Forts  que  l'Empereur  Ju- 
ftinicn  fit  éiever  dans  la  Province  de  Rhodo- 
4 Ed.  kSj*.  pc.  Mr.  Coufm  ♦ dans  fa  Traduction  écrit  Su- 
tac ts,  au  lieu  de  Scitaces. 

SCITHÆ,  Ville  de  la  Thrace:  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Théopompe  met  cette  Vil- 
le près  de  Pot  idée . 

SCITHIACA  REGIO.  Voyez  Scttiiuci 
Recio. 

SCITIS.  Voyez  Scetin. 

SCLANS  LE  GRAND  ET  LE  PETIT, 
Bourg  de  France  dans  la  Provence,  àu  Diocè- 
fc  de  Fréjus,  & Vigucric  & Recette  de  Dra- 
guignan . Ce  Lieu  qui  cil  très-peuplé  dépend  du 
Marquifat  de  Trans.  Dans  Ion  Territoire  il  y 
a un  Rocher  d'un  quart  de  lieue  de  circonfé- 
rence : on  y voit  une  Caverne  dont  la  porte 
& l’intérieur  font  un  Chef-d’œuvre  de  la  Na- 
ture pour  les  mefures  & la  proportion  : on  1' 
appelle  la  Bcaumc-Raynarde;  les  Bergers  des 
environs  s’  y retirent  avec  leurs  Troupeaux  , 
ils  trouvent  des  armoires  naturelles  dans  l'in- 
térieur de  ce  Roc,  où  ils  confcrvcnt  leur  nour- 
riture . Il  y a aufli  une  Fontaine  de  très-bon- 
ne eau,  dont  Jule  Raimond  Solery raconte  des 
merveilles  qui  fe  font  trouvées  faulks  par  l'ex- 
périence . 

SCLAVENI,  & Sciavi.  Voyez  Slavi. 
SCLAVINUM-RUMUNENSE  . Voyez 

Rumesse  . 

SCLETRINAS,  Lieu  voifin  de  Conflanti- 
noplc  , félon  Pierre  Gylle  dans  fa  Dcfcription 
du  Bofphore. 

SCOBENSIS  , Lieu  dont  il  cil  parlé  dans 
une  ancienne  Infcription  rapportée  dans  le  Tré- 
ior  de  Goltzius  ; & par  où  Ion  voit  que  la  tren- 
te-deuxième Légion  lurnommée  Lanceatia  avoit 
été  en  quartier. 

I LitM-c.ii.  SCODRA,  Ville  de  1’  Illyrie  : Pline  * & 

4 D*  Fui».  Vibius  Scqueiler  6 la  placent  fur  Je  Drilo,  au- 
jourd’hui Je  Drino , & Pline  lui  donne  le  titre 
d’ Oppidum  Csvium  Romanorum . Gcntius  , fc- 
Ion  Tite-Live?,  s’étoit  emparé  de  cette  Ville, 

& elle  étoit  comme  le  Boulevard  de  fon  Ro- 
yaume. C’étoit  la  Place  la  mieux  fortifiée  qu 
euffcnc  les  Labeatcs,  & on  ne  pouvoit  enap- 

F rocher  que  très-diflicileroem . Deux  Rivières 
environnent;  celle  de  Claufula coule 2t l’Orient 
de  la  Ville,  8c  celle  de  Barbana  auCouchant. 
Cette  dernière  a fa  Source  dans  le  Marais  La- 
bcaiide.  Ces  deux  Rivières,  ajoute  Tite-Livc, 
fe  joignent  cnfemble  & tombent  dans  le  Fleuve 
Oriu.iditr  qui  prend  fa  Source  au  Mont  S codeur , 

& qui  après  s être  accrû  des  eaux  de  diverfes 
Rivières  va  fe  perdre  dans  la  Mer  Hadriati- 
que.  On  a une  MédaiiJc  de  l’Empereur  Clau- 
de, ou  on  lit  CCS  mots  : Cal,  Claudia  j lugufla 
Scodra  ; ce  qui  fait  voir  que  cette  Ville  de- 
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vint  Colonie  Romaine  . Dans  le  moyen  ige 
Scodra  tut  mife  dans  la  Province  Prcvalitane. 

Elle  conferve  encore  préfentement  fon  ancien 
nom,  mais  ailés  corrompu;  car  elle  eflappcllée 
Scutari  par  les  Italiens  & S radar  par  les  Ha- 
bitans  du  pays.  Ehc  appartient  aux  Turcs , qui 
la  regardent  comme  une  Place  de  quelque  im- 
portance . 

SCODRI,  Peuples  deTlnde,  félon  Denys8  • V.imz 
le  Periégète;  Avicnus  fon  Interprète  lit  Srv- 
\hri , & divers  MSS.  portent  Sodri.  Ils  habito- 
ient  vers  F Embouchure  du  Fleuve.  Ces  Peu- 
ples, ù ce  qu’il  fcmble,  font  les  mêmes  que  Jcs 
Sydraca  de  Pline,  que  les  Sodra  de  Diodorc  de 
Sicile,  & que  Jcs  Sadraca  de  Quinte  Curie . 

SCODRUS.  Voyez  Scar dus. 

SCOEDISA  , Strabon  9 donne  ce  nom  à 9 Lib.u.  p. 
une  partie  du  Mont  Taurus.  Cette  Montagne 
fe  trouvoit  entre  celle  de  Paryadre , & les  Monts 
Moichiqucs.  Cafaubon  a remarqué  que  Strabon 
avoit  ufé  de  trois  orthographes  differentes  en 
écrivant  le  nom  de  cette  Montagne  ; car  après 
avoit  écrit  2x«J'iV*f  , il  dit  un  peu  plus  bas 
& dans  le  Livre  XII.  **.  24i»ii. 

Onchus  ■■  doute  lî  c'eil  la  Moutague  que  Pt».  BMf 
Jomée  nomme  Scerdsjcui. 

S^OEN  US,  Fleuve  de  Thrace  : Pomponius 
Mêla  «*  place  la  Ville  de  Maronée  fur  le  bord  iaLib.i.c.u 
de  ce  Fleuve . Au  lieu  de  Scoenut , ou  Schoe- 
i*oj  , quelques  MSS.  lilcnc  Sténos , d’autres  St»- 
***»&  Uaac  Voflius , je  ne  fais  fur  quoi  fon- 
dé, dit  qu  il  fcmble  qu’il  y avoit  autrefois  Vi- 
y/owr  pour  Bsjlonos  : Vtdetur  ita  olim  fertptum 
JntjJe  ; ( T um  Vijlmos  Fluvius  p<o  Bjionos  ) . II 
ne  s en  tient  pas  U:  il  veut  encore  changer  Fi- 
Jtonas  en  Nejics  ; parce  qu’il  luppolc  un  peu  lé- 
gèrement que  la  Ville  de  Maronée  étoit  furie 
Fleuve  Neilus. 

SCOLLIS,  Montagne  du  Péloponnèfe  dans 
F Achaïc  propre  : Strabon  *J  dit  que  le  Fieu-  Lib*.  , 
ve  Larillus  y prcnoit  fa  fource  , & qu’  elle 
étoit  nommée  ni'r^nW* , PtiraOUma  par 
Homère.  Il  dit  ailleurs  que  la  Montagne Scol- 
lit  étoit  purreufe  , quelle  étoit  commune  aux 
Dymécns,  aux  Tméens  St  aux  EJécns,  &qu’ 
elle  ne  faifoit  qu’  ur  : même  Chaîne  avec  la 
Montagne  Lampeia  dans  l’Arcadie . Xénophon 
& Etienne  le  Géographe  , au  lieu  de  ScoHist 
écrivenr  Scclis . 

SCOLOPOIS.  On  trouve  ce  mot  dansHé- 
rodotc  ; & il  y a apparence  que  c étoit  le  u Lib.  f.  p. 
nom  d’un  Fleuve  ; car  il  le  joint  avec  le  G*-  *** 
son , qui  félon  Athénée  's  étoit  un  Fleuve  de  ij  Lib.y. 
la  Carie.  Hérodote  ajoute  qu’on  voit  auprès  du 
Scolopois  un  Temple  de  CérèsEleufincbâti  par 
Philillc»  fils  de  Paficlés. 

SCOLOTI.  Voyez  Scïthje. 
i.  SCOLUS  , Ville  ou  Village  de  la  Bœo- 
tie  , dans  la  Parafopie  : Ce  Village  fitué  , fé- 
lon Strabon  ■< , au  pied  du  Mont  Cithéron  étoit  Lib. 9.  p. 

dans  un  Quartier  rude  & où  il  n’étoit  pasaiféde  4°*’ 
marcher;  ce  qui  avoit  donné  lieu  au  Proverbe: 

’Ei*  'SxÙKnuHr  durit  iftir , (luYmkyy  ÎTtetai, 

Ccd  aufli  apparemment  ce  qui  avoit  occaiîon- 
né  fon  nom;  car  axùku  fignifie  une  forte  d’épi- 
ne, & tout  ce  qui  peut  blcflcr  les  pieds  de  ceux 
qui  marchent.  Du  tems  de  Paulanias,  Scolut, 
ou  Scolum  ne  fubfiiloitplus  ; car  en  décrivant 
le  Chemin  de  Platée  ùThèbcs,  il  die  '7:Avant  *9  Lîb.fc,4. 
de  pafTer  l’Afopc,  fi  en  fuivant  fon  cours  & en 
defeendant  vous  voulez  faire  quarante  Stades 
vous  verrez  les  ruines  de  la  Ville  de  Scolum  , 
parmi  lesquelles  sert  confcrvé  un  Temple  non 
encore  achevé  de  Cérès  Sc  de  Profcrpinc,  avec 
deux  Bulles  de  ces  Décires . 

z.  SCO- 
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iHb.f.  r-  *.  SCOLUS,  Strabon  1 nous  apprend  qu'il 
4 * y avoir  eu  autrefois  une  Ville  de  ce  nom  , au 
voifinage  de  celle  <f  Olynthc. 

SCOMBRARIA , Promontoire  de  l’ Efpagnc 
alib.t.c.  Xarragonnoifc  : Ptolomee  1 le  marque  fur  la 
Côte  des  Conteftains,  entre  la  Nouvelle  Cartha- 
ge & l’Embouchure  duTuder.  Il  y a apparen- 
ce que  c’  eft  le  Promontoire  de  Saturne  de  Pli- 
ne, & que  le  nom  moderne  eft  CabodiPa- 
lot. 

SCOMBRI  , nom  d’un  Peuple  dont  parle 
, ta  v«bo  Etienne  le  Géographe  î , qui  cite  Sophocle  ; 
AflfU.  mais  Berkelius  croit  que  cet  endroit  eft  corrom- 
pu, & qu'au  lieu  de  Sct>mbriy  on  doit  lire  Crm- 
iri;  & il  fe  confirme  dans  cette  opinion  , en 
voyant  dans  le  Grand  Etymologique  qu'un  cer- 
tain Sophocle  avoir  écrit  quelque  chofe  des 
Cimbres . 


SCOMBROARIA,  Ifle  fur  la  Côte  d’Efpa- 
4 U.j.  c.  j»ne:  Strabon  * qui  dit  qu’on  la  nommoit  aufli 
,,f  1 Ifle  d1 Hercule  la  met  a vingt-quatre  Stades 

de  la  Ville  de  Carthage.  Il  ajoute  que  les  Ma- 
quereaux , Scombri , qu'on  y pefehoit  lui  avoient 
donné  Ton  nom. 

SCOMBRUS,  & Scomius,  noms  qui  ont 
été  donnés  ù une  partie  du  Mont  Hcmus  . Le 
premier  eft  employé  par  Ariftotc  & l'autre  par 
Thucydide.  Voyez  Scomius. 

SCOMIUS,  Montagne  de  la  Thrace.4  c’cft 
une  partie  du  Mont  Hemus,  voifinede  Rhodo* 
pe  du  côté  du  Septentrion  . Le  Fleuve  Stry- 
s iib.tp,io<.  mon,  félon  Thucydide  * , prenoitfa  fourcedans 
KJ.io*  cette  Montagne. 

6 de  SCOON  , Bourg  d’ EcofTe  6 dans  la  Province 
UGr.  Br.  p.  de  Pcrth,  un  peu  au-deflous  de  Rcthwen,  fur 
»»vi*  la  rive  gauche  du  Tai.  Ce  Bourg,  qu'on  nom- 
me aufli  Scona , fut  autrefois  célébré  ù caufe  d’ 
une  riche  Abbaye  d’Auguftins,  fondée  parle 
Roi  David  I.  On  y avoir  tranfporté  la  fameufe 
Chaifc  de  Marbre,  qui  fervoit  au  Couronne- 
ment des  Rois  d’EcoIle.  C’efl  cette  Chaifequi 
fut  enlevée  par  Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  , 
& qu  on  voit  aujourd*  hui  dans  l1  Eglifc  de  Weft- 
minfter . On  a confervé  F Eglifc  au  Monaftère 
de  Scoon  ; mais  tout  le  relie  a été  tellement 
ruiné  qu’il  n’en  refte  pas  même  des  traces  . 
David  Murray,  qui  reçut  du  Roi  Jacques  VI. 
la  Dignité  de  Baron  de  Scoon , tic  enfuite  celle 
de  Vicomte  de  Storton,  rafa  tout  ce  qui  éroit 
demeuré  de  refte  du  Monaftère  & y bâtie  un 
Palais  magnifique  , accompagné  de  grands  & 
de  beaux  Jardins. 

t Osvitsi  SCOPADÆ , i Peuples  de  la  Theflàlie.  Le 
Tbcfiur.  Scholiafte  de  Théocrite  les  place  au  voifinage 

a s«rmone  de  la  Ville  de  Cranon . Stobéc  • , Suidas  tic  le 
«v«*  Hom«.  Lyrique  Simonide  font  aufli  mention  de  ces 

n‘  Peuples . 

i.  SCOPE,  Ifle  de  la  Mer  de  Rhodes,  fc- 
. iib,  , ...  Ion  Pline  ». 

’ SCOPE,  Village  d’ Egypte  : Ptolomde  le 

marque  dans  le  Nome  de  Libye  . 

i.  SCOPELOS,  Ifle  de  la  McrÆgée  : Elle 
iolib.|.e.r4.  eft  placée  par  Ptoloméc  ,0  près  de  la  Côte  de 
la  Macédoine.  Sophicn  la  nomme  Scopulo ; on 
la  connoît  à préfent  fous  les  noms  de  Scopo- 
li  , ScopeU  , Scopptlo  & Scogli  . Voyez  Sco- 


ii  lib.j.c. |. 


Il  lib.j.e.jl. 
i|  lib.j.c. js. 
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2.  SCOPELOS,  Ifle  que  Pline  11  place  quel- 
que part  fur  la  Côte  de  F Ionie . 

3.  SCOPELOS  , Ifle  que  Pline  **  met  au 
devant  de  la  Troade. 

4.  SCOPELOS  , Pline  •*  donne  ce  nom  à 
F une  des  I (les  de  la  Propontide. 

t.  SCOPELUS,  Ville  de  la  Sarmatic  Afia- 
tique.  Ptolomee  *♦  la  place  fur  le  Fleuve  Va- 
radanus . 
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a.  SCOPELUS;  Ville  de  Thrace,  auvoi-  1 s OftTit» 
finage  de  Z agora  , ou  Debelium  , Leunclax  ius  ,6  ut  i£?Lt*i»i 
dit  que  les  Turcs  nomment  cette  Ville  lfchfbUi . lmp. 

SCOPHARCHONBRA  . Bourgade  de  la  Pa- 
leftine.  Sozomène  la  place  dans  le  Territui- 
re  de  Gaza . Au  lieu  de  Scopharchonbra  , Ion 
Interprète  lit  *•  Chapharcobra . Ce  lieu  «fl  ap-  ilUbAc-ip. 
pelle  Caphartyt  dans  Nicéphore-Calliftc  lyUb.t.c.ji. 

SCOPI . Voyez  Scupi  . 

SCOPI A EXTREMA , Promontoire  d’ Afie 
dans  la  Doridc  félon  Ptolomee  ,0.  C’cft  lcTrr- 
merium  Promoniorium  de  Strabon  à ce  que  croit 
Villeneuve . 

SCOPIUM  , Ville  de  la  Theflàlie  , félon 
Polybc  **.  Cédrènc  fait  aufli  mention  de  cette  ,,  Rt>.<  B.09. 
Ville. 

1.  SCOPIUS,  Montagne  de  la  Macédoine: 

c eft  Pline  **  qui  en  parle.  »»  lïb.*  c.i«. 

2.  SCOPIUS,  Pline  aJ  met  un  Fleuve  de  ce  aj  lib.j.e.jl. 
nom  dans  la  Bithynie. 

SCOPOLI,  Scoprri.o  , Scoptto  , ou  Sco- 
cli  , Ifle  de  l’Archipel  , l’une  de  celles  qui 
font  au  devant  du  Golphc  de  Sa  Ionique,  entre 
celles  de  Sciatti  & de  Dromi.  Cctre  lile  que 
les  Anciens  appclloicnt  Scopelos,  eft  fit  née  , fé- 
lon Dappcr  *4,  à une  lieue  & demie  au  Nord-  ” ®'rcr  .ie 
Oucft  du  cite  Occidental  des  Iflcs  de  Silodroni  p * 

ou  Silodromi  , à fix  lieues  pareillement  au  r 
Nord-Oucft  de  Porto  San  Georgio  de  Sciro  , à 
deux  lieues  à F Orient  de  F Ifle  de  Sciatti,  tic 
à fix  lieues  au  Septentrion  de  F Ifle  de  Né- 
grepont.  Elle  n’a  que  douze  milles  d’Italie  de 
circuit,  quoique  Fcrrarius  lui  en  donne  trente. 

Il  y a une  Ville  devant  laquelle  les  Vaiflcaux 
peuvent  donner  fond  fur  dix,  douze  , & qua- 
torze Brades  d’eau;  mais  ils  n’y  peuvent  de- 
meurer fur  les  ancres  que  par  un  Vent  de 
Nordou  de  Midi.  Le  Vent  d Orient  foufdc  di- 
rectement dans  le  Port . Dell»  vient  qu*  il  fe 
trouve  mieux  à l’abri  près  du  bout  Oriental 
de  la  Ville.  On  trouve  outre  cela  un  Golphe 
au  Septentrion,  ou  à l’Orient  des  Rochers,  où 
les  Vaifleaux  peuvent  être  ù l'ancre  & en  mê- 
me tems  attachés  au  Rivage  avec  une  corde  ; 
mais  il  y font  expofés  aux  Vents  du  Midi  tic 
du  Sud-Eft  . Il  y a aufli  un  petit  rccourbcment 
de  terre  au  bord  Méridional  de  cette  Ifle  , où 
les  Vaiflcaux  peuvent  être  à P ancre  tic  i l’abri 
des  Vents  ; & au  côté  Nord-Oucft  de  fon  Cap 
Sud-Oueft,  ou  au  côté  Occidental  de  P Ifle  à 
quelque  diftancc  de  fon  Cap  Méridional  , on 
trouve  un  fort  bon  Port  qui  s'avance  vers  F 
Orient  tic  le  Sud-Eft  dans  les  Terres , mais 
qui  n’eft  pas  fort  laree.  Il  y a dans  ce  Port  à 
ion  côté  Méridional^  un  Golfe  où  les  Vaif- 
feaux  peuvent  être  a 1 abri  de  toutes  fortes  de 
Vents,  attachés  d’un  côté  avec  une  corde  au 
rivage  & de  l’autre  arrêtés  par  des  ancres  fur 
dix-nuit  tic  vingt  Brades  d’eau  . Mais  comme 
le  Vent  d’Occident  eft  le  traverfier  de  ce  Port. 

& qu’on  en  peut  difficilement  fortir  quand  il 
fouille , il  y auroit  de  F imprudence  a y aller 
mouiller,  à moins  qu’on  n’y  voulût  être  aflié- 
gc  par  les  Galères  des  Turcs  qui  furprennent 
bien  fouvent  les  Vaiflcaux  qui  y vicnnerr  .har- 
ger  du  blé  fans  être  munis  d'un  Pafllpou.  C 
eft  pourquoi  il  cfl  plus  fûr  d’aller  donner  and 
entre  Scopelo  & quelques  petites  Iflcs  fituée  s un 
peu  au  dehors  de  ce  Port  du  côté  du  Septen- 
trion, quoiqu'il  y faille  mouiller  fur  trente-lîx 
& quarante  B rafles  d’eau,  tic  que  ce  loit  une 
Rade  toute  nue  tic  découverte,  où  les  Vents  du 
Septentrion  tic  du  Midi  foufHent  à plein  tic  di- 
rectement des  deux  côtés. 

La  petite  Ifle  fous  laquelle  les  Vaiflcaux  vont 
donner  fond  eft  toute  couverte  d1  Arbres. 

Quoi- 
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Quoique  l’Irte  de  Scopoli  ne  foit  pas  gran- 
jCeUjPlS-  de,  comme  elle  a dix  h douze  mille  1 Habitans 
(*m\  iur*u»  *lu‘  ont  grand  foin  de  cujtiver  Ictcrrcin,  fertile 
<4  en  plufieurs  chofcs  principalement  en  Vin  , on 
peut  dire  que  c’cft  une  des  meilleures  Ides  qui 
îoit  dans  toute  la  Mer  Ægée,  fi  l’on  en  exce- 
pte Chio,  Chipre,  Rhodes»  Candie  & Négrc- 
pont.  Le  Vin  que  produit  cette  Ifle,  ell  fi  fort 
au  goût  de  Vénitiens,  qu’ils  en  boivent  par  com- 
munes années,  à l'Armée  ou  à Naples  de  Ro- 
manie  pour  quarante  h cinquante  mille  Ecus. 
Comme  l’ Ifle  n'en  paye  que  cinq  mille  de  tri- 
but, IcsHabitans  y font  aleuraife:  ce  font  gens 
de  bonnes  moeurs.  Cefl  un  même  Eveque  qui 
la  gouverne  pour  le  Spirituel,  avec  les  autres 
I Iles  voifincs.  Les  Cloches  y fonnent  en  toute 
liberté,  & on  y voit  par-tout  la  Croix  arborée, 
de  même  que  dans  la  Chrétienté;  ce  qui  n’cft 
pasordinairc  en  Turquie,  & fur-tout  cnTcrrc- 
icrme,  aulïï  n’y  a-t-il  pas  de  Turcs  qui  habi- 
tent dans  toutes  ces  Ifles.  Il  n’y  en  paroît  pas 
même  pour  exiger  le  tribut  que  les  Infu'airesfe 
lont  engagés  de  porter  eux-mêmes  à Conflanti- 
nople.  Plufieurs  Bâtimcns  François  abordent à 
Scopoli,  les  uns  pour  la  traite  du  Vin  qu’  ils 
vont  revendre  avec  profit  aux  Vénitiens  , les 
autres  pour  la  traite  du  Bled  , que  les  Côtes 
voifincs  fournifl'ent  en  abondance  . Il  y a un 
Cou  fui  établi  à Scopoli . 

SCOPOLURA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 

* lib. y. e. i.  Gange:  Ptolomée  * qui  la  place  dans  les  Ter- 

res la  donne  aux  Peuples  Âruarni . 

* Don  c*u  SCOPOS  , Lieu  de  la  Palriline  *,  à fept 
NtT.Oift.  <;tat]CSi  ou  huit  cens  foi  Xante  & quinze  pas  au 

* jofrpb.  4c  Nord  de  la  Ville  de  Jcrulakm  ».  Titc  plaça 
Uc  Jol4.c.j.  danj  ce  Lieu  deux  Légions,  quand  il  vint  at- 
taquer Jérufatcm. 

SCOPULUS,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne,  fc- 
4 lib.j.c. i4«  Ion  Ptolomée  ♦ qui  la  marque  aux  environs 
de  r Ifle  de  Céphalénic . 

SCOPUM  , Ville  de  la  Petite  Arménie  . 
3 ThcCiur.  Ortelius  * dit  que  la  Ville  que  Curopalatc  ôc 
Zonare  appellent  Scopum  cil  nommée  Coptos 
par  Cédrènc , de  placée  au  voifinage  de  l’Ar- 
ménie Tcphriquc. 

SCOPUS.  Voyez  Scopos. 

SCORAS.  Voyez  Arar  . 

SCORDÆ,  Peuples  de  la  Baftriane.  Ilsha- 
bitoicnr , ainfi  que  les  Mmtycâi  & les  Vami  , 
au  Midi  des  Tocharcs  ou  Thocarcs  , félon 

6 lit».  4.  c.n,  Ptolomée  6. 

SCOROISCI,  ouScokoisc*,  Peuples  delà 

7 lib.  a.  c.ti.  Balfe- Pannonie  : Ptolomée  1 dit  qu’  il  habitoient 

dans  la  partie  Orientale  de  cette  Province  en 
t lib. 7.  tirant  vers  le  Midi . Strabon  * les  mer  h l’O- 
rient de  la  Pannonie  »#><  i»/  & ils  demeu- 
9 :rb.4o.c.};.  roient  , félon  Titc-Livc  *,  entre  les  Darda- 
niens  & les  Dalmatcs.  Les  Scordifqucs  n’ cu- 
rent  pas  toujours  une  demeure  fixe.  On  les  voit 
tantôt  à l’Orient  delà  Pannonie,  tantôt  au  mi- 
lieu de  cette  Province,  quelquefois  fur  le  bord 
du  Danube  , quelquefois  des  deux  côtés  de  ce 
Fleuve,  & en  divers  autres  endroits.  C’étoit 
un  Peuple  errant  & d’une  origine  Gauloifc,  car 
»•  lib-r*  p*  Strabon  10  les  appelle  Scordisci-Galei  . Ils 
furent  puilTans,  quand  ils  commencèrent  à pa- 
roîtredans  ces  Quartiers;  mais  du  rems  dcStra- 
ii  Ibid.  ».  k°n  *'*  **s  *°‘enl  ^ peu  confidérablcs  , qu’à 
in.  *’  peine  connoifloit-on  leur  nom.  Appien  4*nous 
u 1»  lllyric.  apprend  que  ce  fut  Scipion  qui  les  réduifit  à 
ce  trille  état.  Scxtus  Rufus  qui  en  fait  un 
Peuple  de  Thracc  écrit  Scop.diîsi,  pour  Scoa.- 
disci  . 

SCORDISCUS-MONS  , Montagne  de  la 
ijUb  j.c.«.  Cappadocc,  félon  Ptolomée  'J.  C’clt  la  Mon- 
tagne Scydtffct  de  Strabon,  & ï Armwium , ou 
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plutôt  H Armcniut-Mont  d*  Animicn-Marccllin . 

SCORDUS.  Voyez  Sc ardus. 

SCORINGA , Contrée  où  Paul  Diacre  •♦dit  '♦ 
que  les  Vutnuli  s’arrêtèrent  premièrement  après 
êrre  fortis  de  la  Scandic  . Cette  Contrée  de- 
voir être  aux  environs  de  la  Mer  Baltique  ou 
de  la  Mer  Suévique . 

SCOROBAS  , Montagne  dont  parle  Ap- 
pien . *ï  Ortelius  16  foupçonne  que  ce  pour- 
roit  être  le  Mont  Hyppiut . Voyez  Hu'pius.  J'-rbeiw. 

SCORPIANUS,  nom  national,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  cite  Hérodote 
Stptima . 

SCORPIOFERA  REGIO,  Contrée  qui  eft 
placée  dans  l'Ane  par  Ptolomée  *7.  i7lib^.c.»7. 

SCORPION  (le  Montée  du)  ou  la  Mou- 
te'e  d’Acrabim,  Lieude  laPalcfline  •*,  vers  ta  N«m.;c.j. 
l’extrémité  de  la  Mer  Morte,  au  Midi  de  la  *•**• 

Tribu  de  Juda.  Quant  à 1*  Acrabaténe  fituée  ;.  ,e■,,* 

dans  le  Pays  de  Samarie  , & qui  tiroir  aufTi 
fon  nom  des  Scorpions  , ou  du  lieu  nommé 
Akrabim , voyez  Acrabim  & Acrabate' ne  . 

SCORPIONIS  ASCENSUS,  c ell-à  dire la 
Montée  dit  Scorpions . Voyez  ScORMON. 

SCORTON.  Voyez  Mikthf. 

SCOTANA  , ou  Scotina  , Licu  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Arcadie  , fur  la  Route  de  Ca- 

Îhyes  à Pfophis  . Quand  vous  avez  paffé  le 
.adon,  dit  Paufanias  '9  vous  prenez  par  les  f9iib.Bxuj. 
Villages  des  Argéatcs,  des  Lycoatcs,  de  Sco- 
tinc,  & vous  arrivez  au  Bois  de  Soron. 

SCOTI,  Peuples  de  la  Grande-Bretagne  , 
dans  fa  partie  Septentrionale  . Aucun  Auteur 
ancien  n i connu  ces  Peuples;  ce  qui  fait  con- 
clure qu’ils  n’ont  pas  été  de  toute  ancienneté 
dans  cette  Ifle,  ou  que  du  moins  ils  ne  por- 
toient  pas  ce  nom  là.  Claudicn  *°  cil  le  pre-  «oOrA.Con- 
mier  qui  ait  parlé  des  Scoti  ru.  Hooor.v. 

Scotornm  cumulos  flevit  olactalis  lame . 

Et  dans  le  Livre  II.  on  trouve: 

....  totam  quum  Scotui  Jcrncn , 

Movit , 

Ifidorc  de  Séville  dit  *•  que  FEcofTe,  Scoti  a , tI  uQ. 
fut  ainfi  appeliée  du  nom  des  Peuples  Scoti , rigin.‘«. 
qui  l’ habitoient.  Si  nous  en  croyons  Orofc  , 
rHybernic  ou  l’Irlande  fut  auffi  habitée  par 
ces  mêmes  Peuples:  Hybcrnia  , dit-il  **,  Sco-  utt.i,M, 
torum  gentiùut  editur . 

Les  Bretons  furent  à ce  qu’on  croit  les  pre- 
miers habitans  de  l’Ecoflfc.  Après  eux  les  Pi- 
èces y nalTércnt  & y occupèrent  les  Contrées 
Orientales , & enfin  les  Scots  furent  le  troifiè- 
mc  Peuple  qui  palla  dans  ce  Pays,  où  ils  s’éta- 
blirent du  coté  de  l’Occident.  Ils  venoient,  à 
ce  qu’on  croit,  de  l’Irlande;  mais  on  ne  con- 
vient pas  du  tems  qu’ils  y font  venus,  les  uns 
mettant  cette  Epoque  plûtôt , les  autres  plus  tard . 

Les  anciennes  Chroniques  du  Pays,  que  Bucha- 
nan a fuivics  dans  fon  Hiftoirc,  prétendent  que 
les  Scots  pafïércnt  d’Irlande  en  Ecofle  fous  la 
conduite  a un  Roi  nommé  Fcrgus , fils  de  Fcr- 

5uard,  environ  trois  cens  quarante  ans  avant 
éfus-Chrill.  D’autres  prétendent  qu’ils  y font 
pairés  deux  ou  trois  cens  ans  après  la  nailTance 
du  Sauveur  ; & apportent  entr’ autres  preuves 
ce  paflage  de  Claudicn  qui  vivoit  dans  le  III. 

& IV.  Siècle: 

— — totam  cum  Scotur  Hybevncn 
Movit , Cr  infrjlo  fpumavtt  remige  Tethyt . 

où  il  fait  manifeftement  allufion  à une  defeente 
des  Scots  Irlandois  dans  la  Bretagne  : nuis  il 
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*fl  difficile  de  favoir  fi  c’cft  la  première  fois 
qu’ils  y payèrent,  ou  fi  plûtôt,  comme  les  E- 
coffois  le  prétendent , ce  ne  fut  pas  un  renfort 
de  monde,  que  les  Scots  envoyoient  à leurs 
compatriotes,  ou  bien,  félon  d'autres,  une  nou- 
velle tentative  qu’ils  firent  four  le  commande- 
ment de  Renda  ou  Kutaris,  pour  rentrer  dans 
cette  partie  de  la  Bretagne,  aprés  en  avoir  été 
ch  allez . 

On  difpute  de  même  touchant  l’origine  des 
Pivles . Le  vénérable  Bedc  a écrit  qu’  ils  dtoient 
une  Colonie  de  Scythes , c’  cft-à-dire  d’ Alle- 
mands du  fond  du  Nord , qui  dtant  poufiee  par 
la  tempête  vers  les  Côtes  de  l’Irlande,  y fit  al- 
liance avec  les  Scots , & par  leur  confeil  palTa 
de  là  dans  l’EcolTc,  & s’dtablit  le  long  de  l’O- 
céan Germanique,  ayant  pris  des  femmes  par- 
mi les  Scots.  D’autre  part  on  remarque  flans 
THifloire  ancienne  que  les  Piflcs  étoient  une 
grande  Nation,  dont  les  Calédoniens  faifoient 
partie;  ôc  dans  l’Hiftoire  Romaine  des  deux 
premiers  Siècles  on  voit  le  nom  des  Calédo- 
niens, & jamais  ni  celui  des  Pidcs  ni  celui  des 
Scots , qui  cependant  auroient  du  être  connus 
des  Romains  fous  ce  nom-là , s’ ils  l’ avoient  eu 
alors.  Tacite  qui  connoifïoit  bien  la  Bretagne, 
par  les  Voyages  & par  les  Conquêtes  de  fon 
beau-pere  Agricola  , dont  il  a derit  la  Vie , 
met  toujours  les  Calédoniens  au  rang  des  Bre- 
tons. 

On  n’eft  pas  moins  partagd  fur  l’origine  du 
nom  des  Pietés.  Les  uns  prétendent  que  IcsBrc- 
tons  d’ Angleterre  civilifds  par  les  Romains  & 
ayant  apris  leur  Langue,  donndrem  le  nom  de 
Pides,  c’eft-à-dire  Peints,  aux  autres  Bretons, 
qui  avoient  gardé  leurs  vieilles  manidres  fau- 
vages  , de  for-tout  la  mode  de  fe  peindre  le 
corps . Mais  d’ autre  part  ce  nom  de  Piflcs  eft 
derit  Pehiccs  & Pechtcs  dans  de  vieux  Auteurs 
Saxons , ce  qui  fait  juger  que  ce  nom  pourroit 
bien  tirer  fon  origine  a’ ailleurs. 

Le  nom  de  Scots  n’  a pas  dtd  moins  balottd  ; 
mais  le  fentiment  le  plus  généralcmcntembraf- 
fd  pas  de  bons  Auteurs  Ecoffois,  eftquc  ce  mot 
vient  du  vieux  Teutonique,  Scvtten  , ou  Scu- 
then  , qui  fignifie  Archers,  & par  confdqucnt 
qu’il  a la  même  origine  que  le  nom  des  Scy- 
thes. On  remarque  à ce  fu;ct  que  les  Ancêtres 
des  Ecoffois  ont  dtd  très-habiles  au  manîment 
de  P Arc  & de  la  Flèche , & que  c’  dtoit  leur 
principale  arme. 

Mats  ce  n’  eft  pas  tout , comme  les  Scots  a- 
voient  pafse  d’Irlande  dans  PEcofse,  on  de- 
mande encore  de  quel  Pays  ils  dtoient  venus 
dans  r Irlande*  Les  uns  croient,  qu’ils  dtoient 
une  Colonie  de  Scythes,  c’ert-à-dire  d’ Allemans 
venus  du  Nord  de  la  Germanie;  mais  le  fenti- 
ment  le  plus  gdndralemcnt  reçu  par  les  Ecof- 
fois  efl , que  les  Scots  dtoient  venus  d’ Efpagne , 
favoir  des  Côtes  de  la  Gallice , & de  la  Bifca- 
ye;  c’cfi  peut-être  à caufe  de  cela  que  les  Ecof- 
fois Sauvages , qui  font  la  vraie  race  des  Scots 
anciens,  s’ apocl lent  en  leur  langage  Gajothrl , 
& Gaithtl , « leur  Langue  Gaithlat . Auflï  a- 
t'on  remarqué,  fur  le  témoignage  de  Tacite, 
que  les  Peuples  qui  habitoient  les  Côtes  Occi- 
dentales de  la  Bretagne , ou , comme  on  parle 
aujourd’  hui,  de  1’  Angleterre  , paroifsent  être 
venus  d’ Efpagne,  & avoient  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Efpagnok . Il  en  pou  voit  être  ac 
même  des  Côtes  Occidentales  de  P Ecoisc , & 
en  effet  ce  font  ces  mémea  Côtes  que  les  Scots 
occupoient , au  lieu  que  les  Piftes  habitoient 
celles  qui  dtoient  à l’ Orient . 

Au  refte  les  moeurs  de  ces  Peuples  n’ dtoient 
pas  fort  différentes  de  celles  des  Bretons  de  1* 
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Angleterre:  c’dtoit  de  part  & d’autre  une  bar- 
barie égale , un  grand  amour  pour  les  armes , 
& pour  tous  les  exercices  violens,  une  éduca- 
tion dure , une  grande  habitude  à lupporter  tou- 
tes les  fatigues  Tes  plus  rudes , toutes  les  incom- 
modités de  la  guerre  , toutes  les  injures  de  1’ 
air,  une  grande  fobridtd,  une  grande  fimplici- 
td,  ôc  beaucoup  de  bravoure  oc  de  courage  , 
même  dans  les  femmes,  qui  alloient  à la  guer- 
re avec  leurs  maris . Mais  chacun  y fervoir  à 
fes  dépens  & y alioit  de  fon  bon  gré,  fans  qu* 
il  fût  ndeefsaire  de  faire  des  enrôlemens  . ils 
avoient  de  certains  Caractères  hiéroglyphiques 
& facrez,  dont  ilsfe  fervoient  particuliérement 
dans  les  Monumcns  funéraires  , comme  Tom- 
beaux , Epitaphes,  Cénotaphes  & femblables. 
On  en  voit  encore  aujourd’  hui  un  de  ce  genre 
dans  (a  Province  d’Angus,  ou  le  Cimetière  du 
Village  de  Meigil.  Quand  ils  vouloient  fe  di- 
vertir & faire  débauche,  comme  on  parle,  ils  fe 
fervoient  d’une  cfpèce  d’eau  de  vie,  ou  de  li- 
queur forte,  qu’ils  tiraient  de  diverfes  herbes 
odoriférantes,  comme  Thym,  Marjolaine,  A- 
nis,  Menthe  & d’ autres , qu  ils  diftilloient  à 
leur  manière  . Ils  haïfsoienr  mortellement  les 
gloutons,  les  yvrognes,  & en  général  ceux  qui 
pouvoient  manger  & boire  cxccffivement.  Ils 
les  laifsoienc  manger  & boire  tout  leur  foû , a- 
près  quoi  ils  les  noyoient.  Ils  ne  pouvoient  pas 
non  plus  foufTrir  de  gens  infcêlés  de  Maux  con- 
tagieux , comme  de  Lèpre  , de  Mal-caduc  . 
des  Lunatiques,  ou  femblables:  tout  autant  d( 
hommes  qu  iis  en  rrouvoient  atteints,  ils  leur 
coupoicnt  les  parties  deflinées  à la  généra- 
tion , afin  qu’ils  ne  pufTcnt  point  mettre  au 
monde  de  miférablcs  enfam  , chargés  comme 
eux  de  vilaines  maladies.  S’il  fe  trouvoit  quel- 
que femme  qui  en  für  atteinte  , ils  l'cmpê- 
choient  de  fe  marier,  & la  contraignoient  de 
vivre  en  fequertre;  & fi  une  relie  femme  fe 
laiffoit  engroflèr,  il  n’y  avoit  point  de  mifé- 
ricordc  pour  elle  , on  l’ enterrait  toute  vive 
avec  fon  fruit.  Dans  la  fuite  les  Saxons  s'em- 
parèrent de  la  partie  de  I*  EcofTe,  dont  les  Ro- 
mains avoient  fait  une  Province,  Ôt  en  chaf- 
férent  les  Scots  & les  P ici  es  , qui  furent  for- 
cés de  fe  retirer  dans  le  Nord  de  leur  Pays  . 
Mais  vers  le  milieu  du  neuvième  Siècle  , les 
Scots  fc  rendirent  maîtres  du  Pays  des  Pi- 
èces , & environ  quarante  ans  après,  fous  le 
régne  de  Kenneth  , ils  fe  remirent  en  pofief- 
fion  de  la  partie  Méridionale  de  1*  EcofTe,  qui 
avoit  été  occupée  par  les  Saxons  Northura- 
briens  , dont  ils  ruinèrent  le  Royaume  . Ce 
fut  alors  que  toute  l’ EcofTe  , réunie  fous  un 
feul  Maître  , ne  fut  plus  connue  que  fous  le 
nom  d’Ecofiie  , ou  Scotland  , d’ou  les  Fran- 
çois ont  fait  par  corruption  le  nom  d' EcofTe  ; 
de  là  vient  que  nous  appelions  les  Ecoffois  les 
Peuples,  qui,  dans  leur  Langue  propre,  s’ap- 
pellent Scots. 

SCOTIA.  Voyez  Scoti. 

SCOTITA,  ou  Scotitas  , Bois  du  Pélo- 
ponnèfc,  dans  la  Laconie.  On  lit  dans  Paufa- 
nias  * que  lorsqu’  on  éioit  defeendu  du  Lieu 
nommé  1er  Hermti , on  trouvoit  un  Bois  plan- 
té de  Chênes,  qu’on  appelloit  le  Scotitas , non 
à caufe  de  fon  obfcurité,  comme  on  Je  pourroit 
croire,  car  2k«t«  lignifie  des  TénHrtt\  mais 
parce  que  dans  ce  petit  Canton  Jupiter  étoit  ho- 
noré fous  le  nom  de  Jupiter  Scotitas,  & qu’il 
avoit  fon  Temple  fur  la  gauche  à dix  Stades  du 
grand  Chemin.  Mr.  l'Abbé  Gcdoyn  remarque 
à cette  occafion  que  Scotitas  eft  le  terme  dont 
Paufanias  fe  fert,  qu’ Etienne  le  Géographe  , 
qui  a copié  cet  endroit,  dit  Scoti  nas  , que  c* 
efl 
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cil  une  faute,  qu’il  faut  lire  Scotitas,  fie  que 
l’olybc  ne  dit  point  autrement  quand  il  parle 
de  ce  Boisà  k tin  de  fou  feizième  Livre.  Ce 
n’ell  pas  la  feule  faute  qu'au  tait  Etienne  le 
Géographe  dans  cette  occalion  ; car  en  allé* 
guant  1* autorité  de  Paufanias,  il  cite  le  Livre 
dixième  au  lieu  du  Livre  troifième.  C’ert  une 
faute,  fuppofèque  le  nombre  des  I.ivicsdcPau- 
fanias  n’ait  pas  changé  depuis  Etienne  le  Geo- 
graphe  jul’jtt  h nous.  Mr.  l'Abbé  Gcdoyn  ajou- 
te : On  avoir  donne  à Jupiter  le  furnom  de 
Scotitas,  ou/e  Ténébreux  , apparemment  pour 
lignifier  que  l'homme  ne  fauroit  pénétrer  dans 
les  profondeurs  de  l'Etre  Suprême. 

SCOTIUM,  Montagne  de  l’Afie  Mineure. 
C c(l  là  Iclon  Appicn  1 que  le  Pcre  de  Mi- 
thridate  avoir  vaincu  Tnarius.  I lirtius  * dé- 
crit cette  Montagne  fans  la  nommer . Nous 
voyons  par  Plutarque  quelle  ctoit  aux  envi- 
rons de  la  Petite  Arménie. 

SCOTORUM  VILLA  * . St.  Grégoire  de 
Nicéc  nomme  ainfi  le  Lieu  où  mourut  1'  Itn- 
pdratr.ee  Platilla. 

1.  SCOTUSA,  Ville  de  la  Macédoine  , fé- 
lon Piolomcc  qui  la  met  dans  i’ Audomanti- 
cc  au  dcllus  de  Birptt.  Les  Hahitans  de  cette 
Ville  font  appeliez  Scotuss.ci  par  Pline  S,  qui 
dit  qu’ils  dotent  libres,  fous  les  Romains;  fie 
fur  une  Médaille  qui  fait  voir  que  cette  Ville 
était  fur  le  Strymnon  , on  lit  ce  mot  2K0- 
T0T52AIflN. 

2.  SCOTUSA  , Scotssa  , ou  Scotussa  , 
Ville  de  la  Thcffalie.  Ptoloméc  * qui  la  donne 
aux  Péksgiotes,  fuit  la  première  ou  la  féconde 
orthographe,  aitlfi  que  le  Périple  de  Scylax  & 
Plutarque?;  Polybe,  Tite-Livc,  & Paufanias* 
font  pour  la  dernière.  Scotuffa  ne  fublilloit  plus 
du  tems  de  ce  dernier:  car,  dit-il  , Alexandre 
Tyran  de  Phércs  ayant  pris  cette  Ville  par 
compofition,  fc  moqua  des  conditions  du  Trai- 
te, fie  s'étant  rendu  Maître  du  Théâtre,  où 
la  plupart  des  Habitans  étoient  aJTemblcz  , il 
les  Ht  invdiir  par  fes  Gardes  & fes  Archets  , 
qui  firent  main  balfcfur  eux  ; de  forte  que  pres- 
que tous  les  hommes  lurent  inaflacrcz  . A i’ 
égard  des  femmes  & des  enfans  , on  les  fit 
clclavcs  & on  les  vendit  à.  prix  d’argent.  Ce 
dclartre  arriva  dans  le  tems  que  Phraficlideétoit 
Archonte  à Athènes  , la  féconde  année  de  la 
cent  deuxième  Olympiade,  où  Damon  deThu- 
xium  fut  proclamé  Vainqueur  pour  la  fcconde 
fois.  Le  peu  de  Scotullcens  qui  échappèrent 
} la  cruauté  du  Tyran  furent  dans  la  fuite 
obligez  d'abandonner  entièrement  leur  Ville  , 
lorsque  les  Grecs  battus  pour  la  féconde  fois 
par  le»  Macédoniens  fuccombércnt  à leur  mau- 
vaise fortune.  La  Ville  de  ScotufTe  avoit don- 
ne la  naitl'ancc  au  fameux  Polydamas  , qui  fe 
dirtingua  au  combat  du  Pancrace,  fit  qui  ajou- 
ra une  infinité  de  belles  actions  à 1'  éclat  de 
fes  vittoircs.  Paufanias  remarque  que  ce  PoJy- 
daiuas  c toi  t de  la  plus  haute  llaturc  que  l’on 
eut  vu  depuis  les  tems  héroïques. 

SCRiEFINNER.  Mr.  Baudrand’dit:  Peu- 
ples de  Ja  Norvège  dans  le  Gouvernement  de 
Wardhus,  ver  le  Cap  du  Nord,  au  Septentrion 
de  la  1-mmarckie,  oc  au  Couchant  des  Lapons. 
Mr.  Baudrand  n'a  pas  pris  garde  qu’  un  Peu- 
ple ne  puuvoit  pas  être  en  même  tems  vers 
Je  Cap  du  Nord  & au  Couchant  des  Lapons . 
Mais  il  y a bien  autre  choie  à reprendre  dans 
cet  Article,  qu’on  peut  reformer  fur  ce  que 
dit  Hcrmanides  10  . Ces  Peuples,  dit-il , qui 
font  les  Seritofinni  de  Paul  Diacre  , les  Strtlo- 
ftnnx  de  Jornar.dts  fie  les  Serithifinni  de  Proco- 
}:e,  ont  été  appeliez  depuis  Satdevindontt , fit 
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leur  Pays  a été  nommé  StredevimU  , ou  Stri’ 
tivimla  ; fit  c’ert  aujourd'hui  la  Laponie  Mo~ 
feovite.  Voyez  ScaiTiriNNi  . 

SCRISS1A,  Bourg  ou  petite  Ville  dclaDal- 
matic  ",  fur  la  Côte  de  la  Morlaquie  , vis-à-  '«  ttlAf 
vis  de  l'IHe  de  Pugo.  Niger  croit  que  c’eft  1* 

Ârtytutum , ou  Jt'üiruntum  des  Anciens. 

SCRITIF1NN1  , ou  ScRiTHiriNNt  , félon 
Procope  , ScKtTonsNt , félon  Paul  Diacre  fie 
Ck if  tNN  1 , OU  ScKrTOFEKNA:  félon  Jomandès; 

Peuples  de  la  Scandtc.  Ils  habitoient,  dit  Hcr- 
manidcs  **,  le  Pays  qui  dans  la  fuite  a été  “J^f*** 
nommé  Sttedcvimla  , ou  Scritivtndia  ; fie  ce  J.. 4$.  * 

Pays  crt  fitué  fur  la  Côte  de  l’Océan  Septen- 
trional, dans  la  Laponie  Mofeovite,  depuis  les 
confins  de  la  Finmarkic,  jufqu'à  f entrée  de  la 
Mer  Blanche.  Procope  '*  qui  lcmble  prendre  ,,  u,n.  Co- 
la  Scandic  pour  1‘  Illc  de  TnuJe  décrit  ainfi  les  '*»  L t».  ».c. 
moeurs  des  Scritifinni : Parmi,  dit-il  , les  Na-  **• 
tiuns  Bailiarcs  qui  habitent  l'Ifle  de  Thulc,  il 
ri  y en  a point  de  fi  fauvages  que  les  Scritifin- 
ncs.  Ils  ne  lavent  point  F triage  des  habits  , ni 
des  foulicrs.  Ils  ne  boivent  puintde  vin,  fit  ne 
mangent  rien  de  ce  que  la  terre  produit  . Ils 
ne  prennent  pas  auffi  la  peine  de  la  cultiver; 
mais  les  hommes  fie  les  femmes  s’adonnent  uni- 
quement à Ja  chaffc.  Les  Forées  & les  Monta- 
gnes leur  fourniflent  du  Gibier  en  abondance  . 

Ils  vivent  de  la  chair  des  Bêtes , fie  fe  cou- 
vrent de  leurs  peaux  qu’ils  attachent  avec  des 
nerfs,  ne  lâchant  pas  l’art  découdre.  Us  riclc- 
vent  pas  leurs  Enlans  à la  façon  des  autres 
Peuples:  ils  les  nourrifsent  de  la  mode  des  Bê- 
tes, au  lieu  de  les  nourrir  du  lait  de  leurs  mè- 
res . Quand  une  femme  crt  accouchée , elle  en- 
veloppe Ton  enfant  dans  une  peau  , l'attache  a 
un  Ai  bre  , lui  met  de  la  moéle  dans  la  bou- 
che, fie  va  aufli-tôt  à la  chafse,  où  les  fem- 
mes ne  s’exercent  pas  moins  que  les  hommes. 

Voilà  la  manière  de  vivre  de  ces  Peuples.  Us 
adorent  pluficurs  Dieux  , fie  plufieurs  Génies 
dont  ils  difent  que  les  uns  habitent  dans  le 
Ciel,  les  autres  dans  l’Air,  les  autres  fur  la 
Terre,  fie  fur  la  Mer,  fie  quelques  petits  dans 
les  Fleuves  fit  dans  les  Fontaines  . Us  offrent 
fouvent  des  Sacrifices,  Se  immolent  toutes  for- 
tes de  vkliracs.  Mais  ils  croient  que  la  plus 
excellente  de  toutes  crt  le  premier  homme  qu’ 
ils  prennent  à la  guerre,  fie  qu’ils  facrificnt  à 
Mars,  le  plus  grand  de  tous  leurs  Dieux.  La 
forme  de  leur  Sacrifice  ri  crt  pas  de  le  tuer  Am- 
plement; mais  c’ert  ou  de  le  pendre  à un  Ar- 
bre , ou  de  le  rouler  fur  des  épines , ou  de  le 
faite  périr  par  quelque  autre  genre  de  mort 
cruelle . 

SCRIVAN  *♦,  Port  de  l'Amérique  fur  la  u Cew. 
Côte  de  riflhme  de  Daricn,  à trois  lieues  de 
la  Pointe  de  Sambalos.  II  cil  a fiscs  bon,  mais  w»iî«r.»ftv. 
comme  fon  entrée,  qui  cil  à peine  de  cinquan- 
te pas,  fc  trouve  entourée  de  Rochers  , parti- 
culiérement à i’Ert,  on  ne  peut  s’  y prclcntcr 
fans  péril.  U ne  parott  pas  aises  profond  pour 
recevoir  aucun  Vaifseau  chargé  , n’ayant  en 
pluficurs  endroits  que  huit  ou  neuf  pieds  d’eau. 

C’  cÜ  un  Pays  fertile  , fie  un  lieu  commode 
pour  y dcfcer.dre  à l’ Eft  fie  au  Sud  , où  Je  ter- 
rein  cil  bas  fie  très-ferme  pendant  deux  ou  trois 
milles;  mais  du  côté  de  I Ouert  c’ cil  un  Ma- 
récage de  Mangles  rouges.  Ce  fut  en  cet  en- 
droit marécageux  que  le  Capitaine  Coxon  le 
fonda,  fie  les  autres  Armateurs  mirent  pied  ï 
terre  en  1678.  lorsqu’ils  allèrent  prendre  Por- 
to-Bcllo.  Les  Efpagnols  ne  fc  fervent  plus  du 
Port  de  Scrivan,  &,  depuis  plulieurs  années, 
on  ri  y voit  aucun  Vaifleau  , excepté  quelque 
Armateur  qui  s'y  arrête  par  hazard  en  pafsant , 
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L'endroit  04  étoit  autrefois  Nombre  deDios, 
cil  ù fept  ou  huit  lieues  plus  loin  vcrslOcci- 
cident.  Le  Pays  d'entre  deux  cil  fort  inégal, 
& l'on  y voit  de  pentes  Montagnes  qui  pio- 
chent vers  U Mer.  Le  terrem  des  Collines  cil 
lein  de  Rochers  , il  ne  produit  que  des  Ar- 
riflèattx  , & les  Vailles  ne  lont  arrofccs  que 
par  de  mauvaifes  petites  Rivic'res . 

SCRIVIA,  Rivière  d'Italie,  au  Duché  de 
L”.t.D°**“"'  Milan  Elle  a la  Source  dans  l'Apennin  , fur 
les  conlins  de  l'Etat  de  Gènes  , qu'elle  fépare 
durant  pluficurt  milles  du  Tortonèfe  , en  cou- 
lant au  Septentrion  près  de  Voltage  de  de  Ser- 
ra-Valle;  puis  elle  paile  à Tortonc , ôc  âCadel- 
Nuvo-Torionèfe  ; après  quoi  elle  fc  rend  dois 
le  Pô  , à cinq  milles  au-deffous  de  Ballignana 
& du  ConHuent  du  Tanare . 

SCROBILUM  , Promontoire  d'  Alriquc  : 
iLb),  c.S.  Pomponius  Mêla  * le  place  fur  le  Golphe  A- 
rabique  . C’cll  le  Piomontoire  que  Ptolomec 
appelle  Pharan  . Il  leuaroit  les  Golphcs  Hc- 
roopolitiquc  de  Ælanitique . 

,Co*K.T>;a.  SCROEANO,  Village  d’Italie  Jdanslevoi- 
finage  de  celui  de  Formelio  . Il  cil  remarqua- 
Voy*;;e  a'  l-  blc  par  une  Soufrière  ailes  abondante  qui  cil 
dans  une  Montagne  expofee  au  Midi.  Elle  cil 
g4  »e  je  i*a!  d'un  revenu  cunlidérablc  & appartient  ù la  Prin- 
Je*  ccjfc  dcs  Urfms.  Le  Soufre  fc  trouve  dans  une 
S.icucc*.  cfp^cc  jc  pierre  comme  le  Tuf,  de  laquelle  on 
le  de’tâthe  à coups  de  marteau  . Après  l’avoir 
écrafè  on  le  met  en  des  Pots  de  terre,  que  1 
on  difpofc  dans  une  Fournaife  de  telle  forte  , 
que  trois  de  ces  Pots  verfent  le  Soufre  fondu 
par  la  force  du  feu  daut  un  quatrième  Pot  qui 
cil  fur  le  bord  de  la  Fournaic.  Ce  quatiiciuc 
Put  cil  perce  par  le  haut  pour  lailler  e'vaporcr 
h fumée  , & il  y a aulli  un  trou  en  bas  qui  ne 
s’ouvre  que  pour  le  vuider  quand  il  clt  plein 
La  réparation  du  Soufre  cil  une  choie  trésll.n- 
plc  j elle  ne  le  fait  qu’en  ce  que  le  Soufre  fc 
tondant  , il  fc  détache  de  la  terre  qui  le  préci- 
pite au  bas  du  Pot  dans  le  mè  ne  temt  que  le 
Soufre  qui  cil  plus  léger  s’élève  au  haut  du  Pot, 
d'où  il  coule  par  un  canal  de  communication 
dans  celui  qui  cil  fur  le  bord  du  Fourneau . On 
lait  avec  ce  Soufre  des  Tatles  où  l'on  met  in:u- 
kr  de  l'eau  que  l'on  boit  pour  certains  maux 
de  Poitrine  où  le  Soufre  cil  bon. 

SCULTENNA  , Fleuve  d'Italie  , dans  la 
Flantinie,  & l’un  de  ceux  quife  rendoicnt  dans 
4 Ukjc.k.  le  Pô.  Pline  * met  le  Ga&ettm r&lc  Scuhuin.ty 
entre  le  Nicias  dt  le  Rheiti  , autrement  le  R hein 
de  Bologne  i & le  Gabeilas  éunt^  aujourd’ hui , 
à ce  qu’on  croit,  /•*  Strehia^  il  s enfuit  que  le 
s Lib.4».  *.  Seul  tenu  a cil  le  Panare  . Tite-Livc  ï,  Dion 
*KUib  im  Calfiui  6 & Appien  ? font  aulfi  mention  du 

7 Civil.  8<l.  ScULTrfCNA  . 

••  SCUPI,  Ville  de  la  Haute  Meefie,  dans  la 

** Dard ame , félon  Ptolomec  ».  Etienne  le  Géo- 
graphe écrit  In**  j ù moins  qu  il  ne  taille 
Xi mJt*  , pour  rc'tablir  l’ordre  alphaWtique  qui 
cil  troublé  dans  cet  endroit , comme  l a remar- 
qué Bcrkclius.  Etienne  le  Géographe  met  cet- 
te Ville  dans  la  Trace  j mais  il  étend  la  Thra- 
yfrUlCiM.  ce  trop  loin  . TrebelJius  Pollion  dit  *:  9"*^* 
diiUuili.ii*  d o»:l  S cm  pot  in  pupnando  fnc*i*  . Dans  Je  Code 
K«riiUaM . * T héddofie n on  lit:  Seappi  , au  lieu  de  Scupi  . 
,0  cam.i»  Selon  St.  Paulin  de  Noie  10  la  Ville  étoit 
ai  Nicium  vojjjne  t|c  [a  Dardanic  : 

Ibis  & ScHpot  p stria  propinfitor 

Dar  Janus  Lof  pu. 

I.e  nom  moderne  ell  Scopia  , félon  Tzctzès, 
Gregoras  & Sophicn  , de  on  l'appelle  vulgaire- 
ment Ufthup . 

Totn.  IX. 
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SCURCOLA,  ou  Scuaçola  , Village  d’I- 
talie **,  au  Royaume  de  Naples,  dans  1* Ab- 
bruiIc-UJtéricurc,  au  Couchan;  du  Lac  de  Ce-  D,:*’ 

Jano,  entre  les  Bourgs  d’Albt  & dcTugliacof- 
fo  . On  le  prend  pour  l’ancienne  Cm tiium  , 

Ville  des  Marfts. 

SCURELlUR  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  : elle  cil  mile  par  Ptolomec  11  au  nombre  lt  |_;^7  C (i 
de  celles  qui  le  trouvoient  entre  le  Pl'cudollo- 
me  & le  Fleuve  Baris.  Le  M.  S.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Curcllur , au  lieu  de  Snnrllur. 

SCURGUM  , Ville  de  la  Germanie:  Pto- 
lomée  *i  la  met  au  nombre  des  Villes  qui  ,f  Lib.  * e. 
étoient  dans  Je  Climat  le  plus  Septentrional  . "• 
Villeneuve  dt  Mulet  veulent  que  que  le  nom 
moderne  fuit  Sdimcbcn. 

SCUSSA,  ou  félon  Je  Grec  Scus*  '4  Villa-  1,Je®*tTtul 
gc  d’Egypte , dans  la  Prétc&ure  Hcrraopolitai- 
nc,  félon  A.iicn  'J:  Voyez  Phvlacc  . *t  De  Ani- 

SCUTANA  , Strabon  ,d  appelle  ainli  le 
Fleuve  Scultenna , Voyez  ce  mot.  's‘  r‘ 

1.  SCUTARI,  Ville  d’Afic,  dans  l'Anato- 
lie, vis-ù-vis  du  Port  de  Conllantinople,  entre 
les  deux  Promontoires  de  Scrcail  de  de  Galata, 
fur  la  pente  d’une  Montagne  du  côté  du  Sud  . 

Quoique  ce  ne  luit  pas  la  coutume  des  Turcs  ,7  Tootnc. 
de  rebâtir  les  Villes  ruinées  , ils  or.t  pourtant 
relcvé  Scutari,  que  les  Perfans  avoient  mis  en 
cendre  . Il  cil  vrai  que  les  Turcs  regardent  as. 
cette  Place  comme  un  des  Fauxbourgs  de  Con- 
llantinople, ou  comme  leur  premier  Repofoir 
en  Afie  ; c’  c>l  d’ ailleurs  un  des  pitneipaux 
Rendez-vous  des  Marchands  & des  Caravanes 
d'Arménie  de  de  Perle  qui  viennent  trahqucr 
en  Europe  . Le  Port  de  Scutari  fervoit  autre- 
fois de  Retraite  aux  Galc'rcs  de  Cha  cédoinc  \ 
de  ce  lue  a caille  de  fa  li'uation  , que  les  Per- 
lé; qui  mjJitoicnt  la  Cun.juétc  de  Grèce  , le 
choilirent  non  feulement  pour  en  faire  utic  Pla- 
ce d’armes,  mais  pour  y dipofer  l’Or  & l'Ar- 
gent qu’ils  tiraient  par  Tribut  des  Villes  d’ A- 
lie.  Tant  de  richctles  lui  tirent  donner  le  nom 
de  Chryibpolis,  ou  Ville  d'Or,  lelon  Denysde 
Byzance,  au  rapport  d’Etienne  le  Géographe, 
qui  ajoute  pourtant  que  l'opinion  la  plus  com- 
mune etnit,  que  le  nom  de  Chryibpolis  vient 
de  Chryfcs  fils  de  Chryfeïs  & d'Agamemnem. 

Conllantin  Man  allés  marque  fi  bien  la  litua- 
tion  de  Cliryfopulis , qu’on  ne  peut  pas  douter 
que  ce  ne  foit  Scutari  , quoiqu'il  allure  aulfi 
que  ceux  qui  ont  pris  cette  Ville  pour  Urano- 
polis,  ne  le  font  pas  trop  éloignés  de  la  vérité. 

C’  étoit  peutétre  le  nom  de  la  Ville  avant  que 
les  Perfes  s'en  fulfcnt  rendus  les  Maîtres  ; de 
ce  nom  qui  fignitie  la  Ville  du  Ciel  , ne  lui 
étoic  pas  moins  glorieux  que  celui  de  la  Vil- 
le d’Or.  Quoiqu’il  en  foit,  elle  ell  dcltmc'e  ù 
fervir  de  Retraite  â des  Maltoticrs  , car  les 
Athéniens,  par  le  Conlcil  d'Alcibiade,  y éta- 
blirent les  premiers  une  cfpèce  de  Douane  pour 
faire  payer  les  Droits  a ceux  qui  navigcoicnt 
fur  la  Mer  Noire.  Xénophon  allure  qu’ils  fi- 
rent murer  Chryibpolis,  cependant  c’étoitbten 
peu  de  chofc  du  temsd’Augulle,  puifquc  Stra- 
bon ne  la  traite  que  de  Village.  Aujourd'hui 
c’ell  une  grande  de  belle  Ville  , & même  la 
feule  qui  loit  fur  le  Bofpliore  du  côté  d' Afie . 

Cédren  nous  aprend  qu'en  la  19.  année  de  1* 

Empire  du  Grand  Conllantin  , Licinius  fon 
beau- frère  , après  avoir  été  battu  plufieurs  fois 
fur  Mer  de  lur  Terre  , fut  pris  prifonnicr  dans 
la  Ville  de  Chryfopolis  , de  de  là  conduit  ù 
Thcifalomque,  où  il  cur  la  tête  tranchée.  La 
Ville  de  Scutari  ell  embellie  d’une  Mofquce  ,*  wmclcb 
Royale  '» , bâtie  par  la  Sultane  , Mère  de  f Variée  * * 
Empereur  Mahomet  IV.  On  entre  dans  cette 
V.  Ville 
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Ville  après  avoir  travcrfé  un  grand  Cimetière, 
contenant  dix  ou  douze  Acres;  ce  qui  eft  aftcs 
commun  en  Turquie,  où  l’on  n’enterre  jamais 
les  Morts  dans  le  même  endroit  , où  il  y en  a 
a eu  d’ autres  enterres  ; fie  c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  les  Turcs  mettent  une  pierre  à la  tête  fit 
aux  pieds  de  chaque  Corps . Un  peu  au  delà  , 
fur  le  haut  de  le  Montagne , on  a une  belle  vûe 
aux  environs  de  Conftantinoplc,  deGalata,  de 
la  Mer  de  Marmora&du  Ëofphore.  Le  Grand- 
Seigneur  y a une  Maifon  de  plaifir  , que  quel- 

Îjues-uns  appellent  Seray  , dont  les  Etrangers 
ont  Je  nom  de  Serrait . 

A une  petite  diftancedc  la  Ville  de  Scutari, 
il  y a dans  le  Bofphore  un  Ecueil  , fur  lequel 
eft  bâti  un  petit  Fort , garni  de  quelques  Piè- 
ces de  gros  Canon  , & appel  lé  la  Tour  Vierge  . 
Cet  Ecueil  eft  prcfque  au  milieu  du  Canal;  fit 
ce  qu'il  y a de  remarquable  , c’eft  qu’  encore 
qu’il  n’ait  pas  plus  de  t rente  BrafTcs  de  circuit, 
fie  qu'il  (oie  environne  de  la  Mer  à un  demi 
quart  de  lieue  tout  à l'entour , on  ne  laiJTc  pas 
d'y  trouver  une  Fontaine  d’eau  douce . 

» ToetNt-  2.  SCUTARI  * ( Le  Cap  de),  eft  le  mê- 
ru‘T»v°r»-  me  que  celui  qu’on  appclloit  anciennement  le 
Têtu*  i/î  Bœuf  ou  le  Paffage  du  Bœuf  ; ce  qui  prouve 
07.  qu'  il  faut  prendre  cet  Endroit -là  pour  le 

commencement  du  Bofphore  , puifquc  ce 
Bceuf,  ou  cette  Vache  prétendue  y travcrfalc 
CanaJ  à la  nage.  Quand  Polybe  pailc  de  la  rou- 
te qu’il  faut  tenir  pour  aller  de  Chalcédoine  à 
Byzance,  il  remarque  avec  raifon  qu'on  ne  fau- 
roit  traverfer  directement  la  Mer  , à caufe  du 
grand  Courant  , qui  eft  entre  ces  deux  Villes; 
mais  qu'il  faut  ranger  la  Côte,  & venir  au  Pro- 
montoire appclltf  Brcuf.  De  même  pourdéfigner 
le  cours  du  Courant  du  Bofphore,  il  avertit  que 
ce  Courant  vient  du  Cap  des  Eftics,  où  eft  au- 
jourd’hui  Courouchifmé,  fie  qu’il  palTcauLicu 
appclltf  le  Brruf  ou  la  Vache  ; car  les  Poètes 
ont  aulTi  public'  qu’Io,  Maîtrcllc  de  Jupiter  a- 
voit  pallé  ce  Détroit  déguifee  en  Vache . Cha- 
rès  Général  Athénien  , battit  , auprès  de  ce 
Cap,  la  F.’otc  de  Philippe  de  Macédoine  , qui 
aftic'geoit  Byzance  . On  y enterra  Damalis  , 
femme  du  Général  , laquelle  mourut  de  mala- 
die durant  ce  Siège  ; fie  les  Byzantins  , pour 
reconnaître  plus  authentiquement  les  fervices 
que  Charès  leur  avoit  rendus  , y dieffércnt 
encore  un  Autel  en  l’honneur  de  fa  femme  fie 
une  Colonne,  qui  foutenoit  fa  Statue  . Or  ce 
Lieu  retint  le  nom  de  Damalit , qui  lignifie 
une  Vache.  Codin  qui  rapporte  cette  Hilloire 
t'a  prife  dans  Dcnys  de  Byzance  , où  l’on  trou- 
ve une  ancienne  Infcription  qui  en  fait  men- 
tion. Le  Serrail  de  Scutari  occupe  aujourd'hui 
le  Cap  de  la  Vache  . Je  crois  , continue  Mr. 
de  Tourncfort,  que  ce  Serrail  fut  bâti  par  So- 
lyman  II.  La  Fontaine  d’Hcrmagora  , dont 
parle  Dcnys  de  Byzance  , doit  fe  trouver  dans 
(on  enceinte  ■ Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Cap 
avec  le  Marché  aux  Bceuts  de  Conftantinoplc, 
que  les  Hiftoriens  ont  quelquefois  appellé  fim- 
plcmcnt  le  Bœuf,  & qui  étoitdans  la  onzième 
Région  de  la  Ville. 

SC  Y ATI,  Voyez  Sciatti. 

SCYBELUS,  Lieu  de  laPamphylie.  Ildon- 
» tu  Vobo  noit  le  nom  au  Vin  Scybélite,  doutHefychc  *, 
& Aretéc  le  Cappadocien  » font  mention. 
Mortwr  acu.  SCYBRUS,  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
*'  Théopompe  , nomme  ainfî  une  petite  Contrée 
■■cura or,  ^ Macédoine.  Il  ajoûte  que  le  nom  Natio- 
nal étoit  St aa rus. 

SC  Y DISSES,  Voyez  Scoatuscus. 

4 L,K.j  c ij.  SCYDRA  , Ville  de  la  Macédoine  : Ptolo- 
J LiU.vc.ta!  méc  * la  marque  dans  I’  Emathic . Pline  s fit 


SC  Y. 

Etienne  le  Géographe  parlent  aulïi  de  cette 
Ville. 

SCYDRUM,  Sitnéon  le Métaphraftc,  dans 
la  Vie  de  Sr.  Théodore  Archimandrite  , parle 
d’une  Ville  de  ce  nom  6 qu’il  place  fur  le  Fieu-  < 
vc  Sagaris.  Il  y avoit  un  Fleuve  Sagaris  dans  Th*f*Br  • 
la  Lydie. 

SC  Y LACE.  Voyez  Scyzaczum. 

SCTLACEUM , Ville  d'Italie  chez  le  Bru- 
tiens,  dans  le  Golphe  Sylaccus  , félon  Pompo- 
nius  Mêla  f dont  quelques  MSS.  Jifcnt  Scyla-  7 Lib.  *.«4. 
ceum . Ptolomée  • luit  cette  dernière  orthogra-  * l*b  i-  « 
phe.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te cependant  Sryllateum  , fie  quelques  autres 
MSS.  lifent  Scyllctium  . Strabon  9 & Pline  10  ** 

difent  que  les  Athéniens  qui  en  furent  IcsFon-  io  iib.  ».  c. 
dateurs  la  nommèrent  Scvu  etium  fie  que  dans 
la  fuite  on  Cappella  Sctlacium.  Elle  avoit  un 
Promontoire  ou  Ecueil  que  Virgile  11  appel-  11  Ænrrj.j, 
le  navifragum  Scylactum  . Le  nom  moderne  T,,ï'" 
de  cette  Ville  eft  Squillace  t ou  Squillacci . Ces 
noms,  félonie  Cardinal  Baronius  tirent  leur  „ AJ  An_ 
origine  du  voifinage  de  Scylla  , ce  fameux  E-  \tx- 
cucil,  fi  connu  chez  les  Hiftoriens  fie  chez  les 
Poctes  . D’autres  Auteurs  pourtant , qui  ne 
trouvent  pas  que  la  proximité  foit  aflez  gran- 
de, veulent  , que  cette  Ville  air  pris  fon  nom 
de  S cilla  , parce  que  le  Promontoire  proche 
duquel  elle  eft  bâtie  eft  un  autre  Scilla , c'cft-à- 
dirc  très-dangereux  Audi  dit-on  qu’  Ulyfte  '»  $•*- 

fit  naufrage  en  cet  endroit , fie  qu’il  commença 
une  Ville  du  débris  de  fa  Flore.  Quoique  cet-  ter*,  liv. ■. 
te  Fondation  qu'on  rapporte  à Ulyfte  foit  ap- 
paremment fabuteufe  , on  fait  néanmoins  que 
toute  la  Calabre  a été  autrefois  habitée  pardes 
Grecs  , fie  que  même  on  appclloit  ce  Pays-là  , 
fit  tout  ce  qui  eft  à l’extrémité  de  l’Italie  vers 
le  Midi,  la  Grande  Grèce. 

Caftiodorc  vint  au  monde  dans  la  Ville  de 
Stylaceum  , comme  on  l’apprend  d une  de  fes 
Lettres  , dans  laquelle  '♦  il  donne  de  grands  '«  L!l>-  **• 
éloges  à cette  Ville,  Il  y parle  de  fa  Fondation  p'  '5* 
attribuée  au  fameux  Ulyfte.  U y fait  une  char- 
mante peinture  de  fa  (ituation  agréable  fur  Je 
bord  de  la  Mer  Adriatique;  car  c’eft  ainfi  que 
l’on  appclloit  autrefois  cette  Mer,  qu'on  nom- 
me aujourd’  hui  de  ce  côté-là  , Mer  de  Sicile . 

Elle  fait  en  cet  endroit  un  Golphe,  qu’on  nom- 
me encore  Golphe  de  Squillace  . Cette  Ville  , 
dit  Caftiodorc  , s’éloigne  du  Rivage  en  s’éle- 
vant doucement  , environnc'e  d’un  côté  de  fer- 
tiles Campagnes , & de  l’autre  baignée  de  la 
Mer  ■ Le  Soleil  lui  fait  part  de  fes  rayons  dès  qu’il 
fc  lève,  fie  jamais  ni  nuages  ni  brouillards  ne 
lui  en  dérobent  la  lumière  ; en  quoi  ce  Lieu  eft 
plus  favori  fé  de  ce  bel  A lire  que  Rhodes  mê- 
me, qui  eft  appcllée  fa  Patrie.  L’Air  y eft  aufli 
fort  tcmpc'ré  . On  n’y  éprouve  point  l’incom- 
modité des  Saifons.  Caftiodorc  ajoûte , que  cet- 
te jurtc  température  produit  d’excellentes  qua- 
lité! dans  les  cfprits  des  Habitans  , & même 
les  difpofe  à la  Venu.  Ceft  un  charmant  Spec- 
tacle, continue-t-il , de  voir  de  la  Ville,  fans 
le  lever  de  fon  fiège  , des  Vignes  qui  promet- 
tent vnc  abondante  Vendange , des  Aires  plei- 
nes de  riches  Mordons,  fitdcsCampagncs  cou- 
vertes d'OIivicrs  . Il  décrit  dans  la  douzième 
Lettre  du  Livre  douzième  l’excellence  du  Vin 
qu’on  recueilloit  à Squillace,  & les  effets  mer- 
veilleux que  ce  Vin  produifoit  , guériftant  les 
Dyftcntcrjcs , deftcchant  les  Playes,  & les  Ul- 
cères, ficc.  Il  finit  fa  quinzième  Lettre  du  mê- 
me Livre  en  difant  qu’il  croit  le  Séjour  de 
cette  Ville  plus  heureux  que  celui  des  Ifles 
Fortunées  . Cette  Dcfcription  , qui  a quelque 
chofc  d’étudié  , marque  aflez  T inclination  ün- 
guliérc 
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gulicic  que  ce  grand  Homme  a voit  toujours 
con  Tentée  pour  la  Patrie  . Il  en  donna  encore 
de  plut  fortes  preuves  par  les  grands  Travaux 
qu'il  entreprit  pour  la  décoration  & pour  la  com- 
modité' de  cette  Ville  1 , Joriqu’il  étoit  Préfet 
ou  Gouverneur  de  l’Abru*/e&  de  la  Lucanie,  Se 
qu'il  faifoit  fa  rdidcncc  ordinaire  à Squillace. 
SCYLACIUM.  Voyez  Scylaceum. 
SCVUEUM.  Voyez  Sctll.vum. 
SCYLAX,  Fleuve  de  l’Afie  Mineure,  dans 
Je  Pont  . Stiabon  * dit  que  ce  Fleuve  fc  per- 
doit  dans  l’Iris,  apres  que  ce  dernier  avoit  com- 
mencé à prendre  fon  cours  vers  l’Orient  , Se 
avant  qu’il  eût  baigne’  la  Ville  d’ Amaiïe. 

i.  SCYLLA  , Écueil  que  Pline  * met  dans 
le  Detroit  qui  fe'pare  l’Italie  de  la  Sicile:  In  eo 
Fréta  , dit-il  , tjl  Scopklm  Stylla  , & Pompo- 
nîus  Mêla  * dit:  Scylla  S axant  rjï  . Ni  l’un  ni 
l'autre  ne  marque  li  ce  Rocher  ou  cet  Ecueil 
cil  tout  environné  de  la  Mer  , ou  attaché  à la 
• Côte  . Mais  Strabon  î,  qui  au  lieu  de  Scvlla 
écrit  ScylUam  Satum , dit  que  c’cll  un  Rocher 
élevé,  prcfque  tout  entouré  de  la  Mer,  & qui 
tenoit  (culcment  au  Continent  d’Italie  par  un 
Ilthme  atfez  bas,  qui  de  côté  & d'autre  oflroit 
une  Retraite  aux  Vaillcaux  . Mais  fi  l'onétoit  à 
l’abri,  quand  on  étoit  dans  ces  Ports,  il  n’y 
a je,* ij.  j.  pas  la  môme  fureté  il  en  approcher  ; ce 

v.  4,1.  ' qui  a fait  dire  à Virgile  6 , en  parlant  de  ce 

Rocher: 

Ota  exfertantem , & Navet  in  S axa  trahentem. 
Et  un  peu  plus  bas  : 

Scy  liant  & exruleis  Cantin  r re fanant  ia  S axa , 

Au  mot  SeipUo  , qui  cil  le  nom  moderne,  j'ai 
parlé  de  la  Fable  qui  vouloir  que  Scylla  tut  un 
Monllre  Marin  environné  de  grands  Chiens  , 
qui  abovoient  incelîammcnt . ‘Fout  cclan'étoit 
que  dans  l’imagination  des  Poètes.  Les  Hillo- 
riens  plus  fages  parloienr  autrement.  Ce  n’cil 
7 Hi'I.QmK  pas,  oit  Procopc  7 % qu’il  y eût  dans  ce  Dc- 
u». ».  c.  17.  troj{  U|)  Monure  jjuj  e£t  un  vifage  de  femme, 
comme  ils  l’ont  inventé,  mais  c'ell  qu’il  y 
avoit  une  grande  quantité  de  Chiens  Marins  . 
Les  noms  qu’on  impofc  aux  choies  leur  font 
toujours  convenables  dans  le  commencement  ; 
mats  la  Renommée  , qui  les  porte  à des  hom- 
mes d'un  autre  Siècle,  leur  en  ôte  les  vérirablcs 
idées  , & leur  en  donne  de  faulL-s  . Le  Teins 
contribue  à autorifer  les  Fables,  Se  lé  1ère  dcl* 
Art  des  Poètes,  pour  les  confacrer . Ainli,  par- 
ce que  les  Habitans  de  Corfou,  appelleront  au- 
trefois T fie  rie  Chien  y le  Promontoire  de  cette 
Iile  , qui  cil  du  côté  d’ Orient  , quelques-uns 
ont  cru  qu’il  y avoit  des  hommes,  qui  a voient 
la  tête  fcmblable  à celle  des  Chiens.  De  même 
quelques-uns  fc  font  imaginez  , que  vers  Pile 
il  y avoit  des  hommes  qui  avoient  des  têtes  de 
Loup  , à caufe  qu  il  y a dans  ce  Pays- là  une 
Montagne  qui  en  porte  le  nom. 

a.  SCYLLA,  V illc des Brutiens,  félon Pom- 
t Ubt.c.4'  panius  Mêla  8,  où  on  lit:  In  Bruno  funt , Co* 
tumna  et  gin , Rhestum , Scylla  y &c- Cette  Vil- 
Lib  le  cil  appelléc  Scylljcun  par  Pline  9.  Hile  croie 
apparemment  au  pied  du  Rocher  de  Scylla  , 
dans  l'endroit  où  etl  aujourd'hui  la  petite  Ville 
d c Seifitio  . Voyez  Seici.10. 

3.  SCYLLA  , nom  d'une  Me  voiline  de  la 
10 Life-  4.  *.  CherfonnêfedeThracc.  Pline  10  la  met  au  nom- 
Lib  , bre  des  1 Iles  dclcrtes. 

11  Lib.  Î.c!  I.  SCYLLÆUM,  Promontoire  duPélopon- 
i*M>rdwu  ^ans  l’Argie Iclon  Pline  "&  Paufamas  ,J. 
G i»« ru  Lie  dernier  nous  en  donne  la  poGtion  prccifcdc 

font.  IX 


SC  Y. 


339 


la  manière  fui  van  te  . Du  côté  de  la  Mer  , où 
fc  termine  le  Territoire  d'Hcrmionc , voir,  trou- 
vez Je  Temple  de  Cérês  furnomniéc  Therme- 
iia.  Sur  la  même  ligne,  àladiliancc  de  quatre- 
vingt  Stades  au  plus,  on  rencontre  le  Promon- 
toire de  Scylla,  ainfi  appelle  du  nom  de  la  fil- 
le  de  Nifus;  car,  après  que  cette  Princeflc  eut, 
par  fa  perfidie , laciJité  à Minus  laPrifcdcNi- 
féc  & Mégarc,  non  feulement  M inos  ne  l’épou- 
la  point  , mais  il  la  fit  jetter  dans  la  Mer  par 
les  Crétois  . Le  Flot  emporta  le  Corps  au  pied 
de  ce  Promontoire  , où  il  demeura  expofé  Se 
fur  la  proyc  des  Oifeaux  de  la  Mer  . Le  Péri- 
ple de  Scylax  , de  Tite-Live  mettent  le  Pro- 
montoire Sctllsom  dans  le  Territoire  l’Hcr- 
nuone;  Se  au  lieu  de  Scyllyum  , Ptoloméc  * J ij  L.b.  j.  c. 
lit  Scilliuu  . Ses  Interprètes  fuivent  pourtant  ,4* 
la  première  orthographe.  Le  nom  moderne  fé- 
lon quelques-uns  c.!  Caùo  Sietlio , ou  Caba-Scyl- 
h , & félon  d autres  Cata-Damala . 

a.  SCYLLÆUM.  Voyez  Scylla. 

1.  SCYLLETIUM.  Voyez  Scylacfum. 

a.  SCYLLETIUM,  Montagne  de  l’ifle  de 
Crète  . C’ell  Etienne  Je  Géographe  qui  en 
parle. 

SCYLLIUM.  Voyez  Sctlljtum.  N®,  i. 

SCYLLUNS.  Voyez  Sciluns. 

SCYMNITÆ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que:  Ils  font  placésjpar  Ptoloméc  *4  entre  lesi’tf-  u Lîl.s^.y. 
fatbrena  & les  Jlm.njontt  . Etienne  Je  Géogra- 
phe écrit  Scymniadx  , au  lieu  de  Scymnctæ. 

Peut-être  ces  Peuples  1 J font-ils  Jes  mêmes  que  «s  Ox-rnu 
les  Scimni,  Peuples  de  la  Lazique,  dont  il  cil  Tb«t*ur. 
parlé  dans  les  Authentiques, 

SCYPHIA  , Bourgade  des  Clazomcnicns  , 
félon  Etienne  le  Géographe  , qui  aioutc  qu’on 
écrit  autïi  Scrri*.  Voyez  SctrmiM. 

SCYl’PlUM,  Ville  de  i’Alic  Mineure  dans 
l'Ionie,  aux  Confins  des  Colophonrcns.  Elle  tut 
fondée  , Iclon  Paufamas  J4,  par  les  Clazomé-  ,<  Libr.e.j. 
mens,  qui  s’en  étant  dégoûtés,  &en  étant  for- 
ts*, f«  fixèrent  dans  le  Pays,  où  ils  bâtirent  la 
Ville  de Clazomènc en  Terre-ferme.  Cette  Vil- 
le Scyppinm  pourroir  bien  être  celle  qu’  Etienne 
le  Géographe  appelle  Scyphia. 

SCà  RAS,  Fleuve  du  PéJoponnéfc  , dans  la 
Laconie . Paufamas  d,r  •? , qu’un  peu  plus  loin  1-  Lîb.  ».  c. 
que  le  Bourg  d Arainc  , où  l'on  voyou  la  Se-  »«• 
pulturcde  Las,  étoit  une  Rivière  qui  le  déchar- 
gent dans  la  Mer.  Cette  Rivière  , qui  autre- 
fois n avoir  point  de  nom,  fut,  ajoute-t-il,  ap- 
pelée Se  y n as  , depuis  que  Pyrrhus  , fils  d’ A- 
chille  , y aborda  avec  les  Vaillcaux  , après  s’ 
être  embarqué  à Scyros , pour  venir  époufer 
Hermione  . Au  delà  de  cette  Rivière  étoit  un 
vieux  Temple  , Se  à quelque  dillancc  de  ce 
lemplc  , un  Autel  de  Jupiter  . En  remomant 
vers  la  Terre-ferme  , à quarante  Stades  de  l’ 
Embouchure  de  Scyras  , on  trouvoil  la  Ville 
de  Pyrrhique. 

1.  SCYRI,  Peuples  de  Tlndc  : Pline  ,8  fera- 

ble  les  placer  aux  environs  de  l’Ariane.  £ Lib-  *•  *• 

2.  SCV  RI,  Pline 4 » «lit  que  quelques-uns  vou-  ' 
loient  que  l’Emngic  fut  habitée  jufqu’à  la  Vi-  J?  L,b’4*  c* 
ftulc  par  les  Sarmates,  les  Venêdcs,  les  Sc/ri , 

ôt  les  Hirri.  Zofime  *°  compte  les  Scyri  parmi 

les  Huns  qui  furent  battus  par  l'Empereur  Théo-  JJ  ^ c‘ 

dofe  , Se  contraints  de  repaffer  le  Danube  , & 

retourner  dans  leur  Pays.  Procope  les  met  avec 

les  Goths  Se  les  Alains  , comme  un  Peuple 

du  Septentrion  . Au  lieu  de  Scyri  Sozomène 

écrit  Scyrm  , & Jornandès  Sciri. 

SCV  R MUS  , Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Dolionidc  près  de 
Cyzique . 

SCYRRI.  Voyez  Sctx«. 

V u 2.  SCYR- 
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SCYRTONIUM.  Voyez  Scirtoxium. 

*•  SCYRUS  , Scvros  , Mc  de  Ja  Mer  Æ- 
3-‘c,  à l’Orient  de  ccilc  d'Eubéc  . Strabon  & 

• L.|.  c.i],  |>Jme  font  mcntjon>  Pcolunufe  * y marque 

une  Ville  de  même  nom:  2xv>»*  tiaoi  «ÿ 
Scyrns  Jnfula  Cr  Oppidum  . Elle  étoit  fameu- 
fe  dans  l’Antiquité  par  l'exil  ■«  & par  la  mort  de 
Théfée  Roi  d’Athènes.  Les  Dolopcs  habitèrent 
autrefois  cette  Islc,  & comme  ils  le  rendoient 
inlupportables  par  leurs  Brigandages  , Cimon 
n mone  j. Athénien,  comme  le  difent  Plutarque  1 St 

* L t r6v  Thucydide  i , les  cha/Ta  de  cette  Lie  . El- 

le conferve  encore  à preTent  Ton  ancien 
nom  ; car  cette  Islc  cil  connue  parmi  Icslta- 

v fD**£i*  * *‘cns»  fu'vanc  l'inflexion  de  leur  Langue  4,  Se 

h'n  rirÂr.  l*c  ^cur  Prononciation  fous  les  noms  de  Sciro, 
ô'Ifola  Ai  Sciro  , & de  San  Giorgio  Ai  Sciro  . 
C’e 11  une  dcsCycladcs,  & que  Pline  compte  la 
dernière,  tant  entre  les  Cy  cl  ad  es  qu’entre  les 
Sporades.  On  lui  a donne’  le  nom  de  Scyros  à 
taufe  de  ton  inégalité,  car  elle  eft  toute  hérif- 
féc  de  pierres  , & de  Rochers  ; & Scyroder  , 
dans  la  Langue  Grecque,  fignific^/rtwiur.  Cet- 
te Lie  cil  (huée  à dix  ou  onze  lieues  au  Se- 
ptentrion du  Cap  dcMartelo,  oudeDoro,  qui 
cil  IcCapSud-bll  de  l’Lle  de  Négrepont  ; mais 
elle  cil  à lix  ou  fept  lieues  à f Orient  du  côté 
Oriental  de  la  même  Islc.  Elle  al’Islc  deLcs- 
bos  ou  Mctclin  à feize  ou  dix-huit  lieues  du 
côté  d'Orient;  celle  de  Lemnos  k une  pareille 
dillancc,  vers  le  Nord-Eft , Se  celle  du  Scoppc- 
lo  k lix  ou  fept  lieues  du  côté  du  Nord-Oucll. 
Elle  s’étend  en  longueur  du  Septentrion  au 
Midi,  & aquatre-vingt  milles  d’Italie  de  cir- 
cuit, fuivant  quelques-uns,  ou  foixantc  &dix 
milles  félon  d’autres  . Cette  Islc  cil  haute  & 
pleine  de  Montagnes  , & de  Forêts  . On  lui 
donne  à peu  près  la  figure  d’un  Triangle  ; car 
elle  a trois  côtés  dont  l’Oriental  cil  iitué  en- 
tre la  Pointe  Méridionale,  Se  la  Septentrionale; 
celui  qui  regarde  au  Nord-Oueft  cil  entre  cette 
dernière  & la  Pointe  Occidentale  ; St  celui  du 
Sud-Oueft , entre  les  Pointes  Occidentale  & Mé- 
ridionale. Les Pelasgicns , St  les  Cariens  l’ont 
autrefois  habitée. 

L’  Islc  de  Scyros  avoit  anciennement  une 
Ville  de  meme  nom  . Il  y a meme  quelques 
Auteurs  qui  lui  donnent  encore  aujourd'hui  une 
petite  Ville  ou  Bourg,  & quelques  Villages  du 
nombre  desquels  font  Meniana  St  San -Polo  , 
avec  une  Montagne  appellée  Rachitmo.  Elleé- 
toit  renommée  parmi  les  Anciens  k caufc  de 
les  Carrières  de  Marbre  tacheté , St  plein  de 
Veines.  On  y trouve  une  certaine  Pierre  qui 
Botte  fur  l’eau  quand  elle  dt  entière  , mais 
va  k fond  quand  elle  eft  en  pièces . Cette  Is- 
lc  croit  la  Patrie  aufti-bien  que  le  Royaume 
de  Lycomèdc  , d’une  des  filles  duquel  , appel- 
les* Oefdamie,  Achille  fils  de  la  Deefle  Thé- 
tisabufa,  & en  eut  un  fils  nomme  Pyrrhus , St 
furnommé  Néopiolèmc  ; ce  qui  eft  caufc  que 
Strabon  rapporte  que  1’  Islc  de  Scyros  eft  re- 
nommée par  l’Alliance  de  Lycomèdc  avec  A- 
chille,  St  par  la  NailTancc  & l’Education  de 
Néoptolème  . Comme  elle  eft  fort  hérilfée  de 
Rochers,  & par  conséquent  ftérile  , elle  avoit 
pâtre  en  commun  Proverbe  parmi  les  Anciens 
pour  lignifier  un  miférablc  & chétif  Royaume, 
Se  c’eft  ce  qu’on  entendoit  par  la  Principauté 
de  Scyros. 

Aujourd’hui  cette  Islc  eft  habitée  par  des 
Chrc'rîcns  Grecs  , qui  s’appliquent  beaucoup  a 
la  culture  des  Vignes  , qui  leur  produifent  de 
fort  bon  Vin  . Porcachi  R cru  qu’elle  étoit 
inhabitée  , s’imaginant  qu’il  n’y  aurait  pas 
tant  de  Bêtes  fauvages  fi  elle  étoit  pourvue  d’ 


Habitans,  St  cultivée  . I.ors  qu’  elle  étoit  au 
pouvoir  des  Chrétiens,  elle  fut  érigée  en  Evê- 
ché, fous  l’Archevêché  de  Rhodes. 

Il  y avoit  autrefois  dans  cette  Lie  de  fi  bon- 
nes Chèvres,  que  Strabon  dit  qu’elles  la  rendi- 
rent recommandable.  Leur  lait  étoit  excellent; 
mais  elles  avoient  ledétaut  de  le  renverfer  fou- 
vent  d’un  coup  de  pied  , quand  le  fceau  , où 
l’on  venoit  de  le  traire,  étoit  plein.  Delà  les 
Anciens  avoient  pris  occafton  d’appcllcr  Cbt- 
t va  de  Scyros  , ceux  qui  fc  démentant  dans 
leur  conduite  confondoicnt  le  Vice  avec  la 
Vertu,  & obfcurcitfoient  l’éclat  de  leurs  bon- 
nes avions  St  de  leurs  bienfaits  par  un  mélan- 
ge honteux  d’un  nombre  d’autres  ailions  lâches 
Se  injufle*. 

On  trouve  au  côté  Méridional  de  l’isle  de 
Sevras  trois  ou  quatre  petites  Lies , qui  de 
loin  parodient  allés  hautes  ; & â l’Occident  de 
fon  Cap  Méridional  , près  d’ une  Vallée  bafse 
Se  enfoncée  , il  y a un  Port  appellé  par  les 
Italiens  Porto  San  Giorgio  . Au  devant  de  f 
entrée  de  ce  Port  , vers  fa  Pointe  Méridionale 
font  deux  petites  Isles  rondes,  de  couleur  rou- 
geâtre . L’endroit,  le  plus  fûr  & le  plus  com- 
mode pour  entrer  dans  ce  Port  , cil  entre  ces 
deux  Lies  & une  troifième,  fituée  près  du  côté 
Septentrional  de  celle  de  Scyros,  « qui  cil  fort 
bafse  &unic.  Lorsque  lesVaifseaux  ont  pafsé 
l’Embouchure  du  Port  , ils  prennent  du  côté 
de  l’Orient  & vont  donner  fond  dans  un  Re- 
courbcmcnt  ou  Golphe  qui  fe  va  terminer  au 
pied  d’une  Montagne , où  fon  jette  une  amar- 
re k Terre.  Dans  cet  endroit  on  a vingt-huit 
à trente  Brafses  d’eau;  mais  un  peu  plus  avant 
en  tirant  vers  le  Nord  , le  Port  s’élargit  & 
forme  une  grande  Baye  , dont  le  Fond  et!  fa- 
blonncux  , Se  où  les  Vaifseaux  peuvent  aller 
mouiller  fur  dix  , douze  Se  quatorze  Braises  . 
Ils  y font  k l’abri  de  toutes  fortes  de  Vents, 
à la  referve  de  ceux  du  Midi  qui  fouifienc  di- 
rectement dans  le  Port  . Ce  Port  eft  part-tout 
beau  & large,  & fon  Fond  eft  net  Se  fain . Ainfi 
lesVaifseaux  y peuvent  entrer  ôcfornr  en  tout 
teins  par  l’entrée  dont  il  a été  parlé.  On  peut 
aufli  prendre  fa  Route  entre  J*  Islc  bafse  & u- 
nic , Se  Je  Rivage  Septentrional  de  Scyros  ; mais 
dans  cet  endroit  l’Ouverture  ell  fort  étroite, 
quoiqu’il  y ait  fix  ou  fept  Brades  de  profondeur. 

Le  Cap  Septentrional  de  Scyros,  fituéà  l’au- 
tre bout  de  l’Isle,  eft  Cale  & plein  de  Rochers 
jusqu’à  plus  d’une  lieue  en  Mer,  tirant  vers  le 
Septentrion.  Ces  Rochers  font  par  femes  de  cô- 
té Se  d’autre  autour  du  Cap . Pluficurs  d’entre 
eux  paroifsent  au-defsus  de  i’eau;  mais  il  yen 
a de  cachés  delvous  ; de  forte  qu’il  n’  eft  pas 
fur  d’en  approcher  . A l’Occident  de  Scyros 
on  découvre  deux  petites  Isles  , dont  la  plus 
Orientale  appellée  Scha*oli  dans  les  Cartes 
Marines  St  autrement  Schirodola  eft  bafse 
&pcu  conûdérable:  la  plus  Occidentale  fc  nom- 
me Scanda,  dans  quelques  Cartes  Marines.  A 
deux  lieues  St  demie  de  cette  dernière  , du 
côté  du  Nord-Nord-Oucit , en  penchant  un  peu 
vers  le  Septentrion  , & directement  à l’Occi- 
dent du  Cap  Septentrional  de  Sciro  , font  fi- 
tuées  trois  ou  quatre  Lies  bafses  , appelées 
Diadersi  , ou  AoFRsr  , & par  les  Hollandois 
Ae  BrocAers  ; c’cll-k-dire  les  Freres  . Les  Vaif- 
feaux  ne  fe  doivent  pas  trop  approcher  du  cô- 
té Oriental  de  ces  Iftcs  , parce  qu’il  eft  plein 
de  Baffes  & de  Rochers  . On  trouve  enfin  k 
une  lieue  St  demie  au  Nord -quart -au -Nord- 
Oucll  des  quatre  dernières  , trois  autres  peti- 
tes Ides  appcllécs  Silodroni  , Si  autrement 
Sokelli  dans  quelques  Cartes  Marines  . Les 
Vaif- 
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VaifTcaux  prennent  leur  Route  entre  les  deux 
plus  Septentrionales , dont  celle  qui  cnapprochc 
Je  plus  a un  Village  avec  un  Port  tout  auprès  , 
où  JcsVaifleaux  peuvent  aller  mouiller  furfix, 
lept,  huit  fie  dix  BralFe s d’eau.  Les  Mariniers 
y trouvenr  de  bon  Vin  fie  du  Bois  pour  brûler; 
nuis  fort  peu  d’ autres  provilions  pour  leurs 
Navires. 

2.  SCVRUS,  ou Sevaos , Iflc  de  l’Archipel 
i LSb.t.c.'j  &fune  desCyclades,  félon  Ptolomcc  *,  qui  y 
iU>. marque  une  Ville.  L’IllcdeScyros,  dit  Pline*, 
clt  à quinze  mille  pas  de  celle  deDelos.  On  la 
nommoit  aufli  Svra  ; car  Suidas  oui  étoit  ne’  dans 
cette  Iflc  i appelle  de  la  forte.  Ceft  l'IDe  Suri* 
* oj,1T.  o,  d’Homcrc  J : 

N* oit  XitA»?XfTtft  ( «,T»  «*•'•«) 

O'pTSfyitt  K^'npitf  . 

4 «-<••*.  SCYTALA INSULA , Iflc  que  Pline  4 pla- 
ce dans  le  Golpliv  Arabique  . 

SCYTHÆ.  On  donna  anciennement  le  nom 
s c*u»r.  de  Scythes  s à cous  les  Peuples  du  Septentrion , 
principalement  à ceux  du  Septentrion  de  l’A- 
îic;  car  quoique  plulieurs  Auteurs  marquent  des 
Scythes  en  Europe,  & que  Pline  les  donne  pour 
des  Peuples  limitrophes  du  Pont  , conjointe- 
ment avec  les  Dardaniens , I«s  Triballicns,  les 
Maliens  fie  IcsThraces,  ces  Scythes  font  plus 
fouvent  appelles  Gères , ou  Sarnutes  quand  on 
veut  les  prendre  dans  un  fens  plus  étendu  . 
Presque  toujours  par  le  nom  de  Scythe*  , on 
entend  des  Peuples  Afiatiques.  Aulfi  Pompo- 
« Lib.i-  c *.  nius  Mêla  *,  après  avoir  dit  que  la  Sarmarie 
étoit  limitrophe  de  la  Germanie  , dont  elle 
droit  réparée  par  la  Vifulc  , ou  Viftuîc  , a- 
joûte  7 que  les  Confins  de  l’Aile  fe  prennent 
à la  Sarmatic  , fi  ce  n’ert  dans  les  Pays  per- 
pétuellement couverts  de  neige  , & où  il  lai- 
loit  un  froid  irfupportablc  , Pays  qui  étoient 
a Plia  IJk 4.  habités  par  les  Scythes.  Lenotn  des  Scythes  • 
’ **  p alla  dans  quelques  parties  de  la  Sarmatic  fie 

de  la  Germanie  ; fit  de  même  le  nom  desSar- 
inates  paffa  dans  f Afie , mais  feulement  dans 
•les  parties  citcricurcs  de  cette  Région  . Le 
Périple  de  Scylax  , dans  fa  Defeription  de  1* 
Aile,  dit;  qu  après  le  Fleuve  Tanaïs  c’eft  le 
commencement  de  T Afie  , fie  que  cette  pre- 
mière partie,  qui  cft  le  Pont  , clt  habitée  par 
les  Sauromates  ouSarmates.  Voyez Sctthie fie 
Sahmvtfs. 

, , Les  anciens  Scythes  » étoient  tous  femblables 

Ij.ifit  ’ de  viface  , il  caufc  du  Iroid  qui  en  changcoit 
•/  la  blancheur  en  rougeur  Le  peu  d’inquiétu- 

/qu*.  de  cuils  prenoient  lur  toutes  chofcs  les  rendoit 
pleins  de  chair  fit  gras:  ils  avoient  fort  peu  de 
«i  Ucimi.  cheveux  11  fit  vivoient  plus  long  rems  que  les 
T*yà’eu,  autres  hommes  11  . La  plftuart  d’entre  eux  fe 
L i ’ brûloient  'J  les  bras  , les  épaules  , les  paumes 
*»  H*"*».  des  mains  , la  poitrine  fit  les  reines,  pourcon- 
AauîV  fumer  leur  humidité  naturelle,  fit  pour  fe  ren- 
dre plus  forts,  fit  plus  propres  ï tirer  leurs  Flè- 
ches fie  à lancer  leur*  Dards.  La  jaloufie  ni  F 
ambition  ne  régnoicnr  point  parmi  eux  ; mais 
ils  étoient  fort  vindicatifs  ; fit  fi  quclqu  un  a- 
voit  reçu  une  offenl’e,  fit  qu’il  ne  lût  pas  af- 
_ fés  fort  pour  fe  vanger  , il  iramofoit  un 

T«ix»n?  Boeuf  fit  en  faifoit  rôtir  la  chair  par  pièces  . 

Enluite  étendant  par  terre  la  Peau  de  cet  Ani- 
mal, il  s’a.Tcvoit  delfus  , ayant  les  mains  der- 
rière le  dos  comme  fi  elles  fujlcnt  liées . Alors 
ceux  qui  s’approchoient  de  lui,  loir  amis,  foit 
étrangers  prenoient  chacun  un  morceau  de  la 
chair  du  Bauf,  fit  foulant  fa  Peau  avec  le  pied 
droit  , ils  promettoient  f un  cinq  hommes  a 
cheval,  l'autre  dix  ou  davantage,  chacun  fe- 
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Ion  fes  moyens  ; & les  plus  Pauvres  offioient 
leur  propre  perfonne  . Après  cela  on  allèm- 
bloit  toute  cette  multitude  , qui  n étoit  pas 
facile  à vaincre  . Ils  eftiraoienc  l’amitié  au- 
defTus  de  toutes  chofcs  St  faifoient  gloire  d af- 
filier dans  les  plus  fâcheufes  extrémités  ceux 
qu  ils  aimoient  , haïflans  mortellement  ceux 
qui  avoient  le  coeur  allés  bas  pour  abandonner 
leurs  amis  . Si  nous  en  croyons  Pline  ■*  , ils  ij  Lib.;  c.» 
avoient  parmi  eux  des  femmes  nommées  Bi- 
thyes  qui  faifoient  mourir  les  perfonnes  quand 
elles  les  regardoient  en  colère  . Ils  aimoient 
h l’excès  leurs  plus  belles  Concubines  . Ils  n’ 
ctoicnt  pas  grands  Parleurs  ; fie  cependant  ils 
étoient  lort  propres  à pcrfüaécr,  fie  à difeou- 
rir,  fur-tout  s’il  étoient queilion  de  chofcs  qui 
concernaient  la  Guerre.  Ils  ne  s’occupoient ,tf  Ik*»1*»- 
point  au  Labourage  , mais  feulement  à faire 
paître  leurs  Troupeaux , fit  même  ils  faifoient 
crever  les  yeux  à quelques  Efclaves  *7  , afin  ,7  ptVT(»c. 
que  n’étant  plus  capables  d’aucune  autre  fon- 
fiion,  ils  battiilcnt  Je  lait.  Ils  n avoient  point 
de  Maifons  *•  , fie  menoient  leurs  femmes  fie  iIHimpot. 
leurs  enfans  fur  des  Charettes  couvertes  de  *•  ♦* 
cuir  , pour  les  défendre  du  froid  fit  des  plu- 
ycs  , changeant  de  place  à mcfurc  que  l’herbe 
manquoit  . Ils  alloicnt  rarement  à pied  » 
voyageant  prcfquc  toujours  , ou  à cheval , ou 
dans  leurs  Charettas  . Quelques-uns  en  a- 
voient  qui  étoient  couvertes  d’Arbres  , fie  u>  Ammian. 
dans  lesquelles  ils  portoient  quelques  Meubles 
de  peu  de  valeur  . Ils  mangeoient  de  la  chair 
bouillie  *•  , Se  du  fromage  de  leurs  Cavales  , 
dont  le  lait  étoir  aulfi  leur  Breuvage  . Peu  d’ 
entre  eux  11  fe  fervoient  des  grains  de  la  Ter-  **  Nie»**- 
rc  pour  faire  du  pain  . Ils  vivoient  de  Miel, 
fit  ce  ou’  ils  avoient  de  plus  de'licat  c’  étoit  la 
Venaifon  , fit  le  Gibier  qu’ils  tuoient  . Quel- 
ques-uns buvoient  du  Vin  *1  ; mais  il  riéroit  *i  *Tne*’ 
permis  à aucun  d’eux  *4  , quand  ils  faifoient 
quelques  Feftins  folemnels  d’en  boire  dans  le  Ârhtot. 
Vafe  qu’on  portoit  autour  de  la  Troupe,  s'il  •’ot 
n'avoit  tué  quelque  Ennemi  . Plutarque  , au 
Banquet  des  VIL  Sages,  dit  qu’ils  n avoient 
point  de  Vignes  , ni  de  loueurs  d’ Iilftru- 
mens  , ni  de  Jeux  folemnels  *J  . Ils  étoient  i,  Gascon, 
vêtus  des  peaux  de  leurs  Bêtes  , portoient  les  *-*• 
mêmes  habits  t6  F H y ver  que  l’Eté , fie  n’en  *i  Hit-Mca. 
avoient  point  de  Laine  *7  . Ils  tcnoicnr  que  d*Ac'*« 
c' étoir  un  ornement  d’avoir  un  Arc  bandé  à 
la  main  ; 8e  c’eft  ainfi  que  le  PhilofophcA- 
nacharfis  , Scythe  «le  Nation  , étoit  repréfen- 
té  par  ceux  d' Athènes  , qui  de  plus  lui  met- 
toient  un  Livre  à la  main  droite  . Les  Scy- 
thes ne  faifoient  aucun  état  de  l'Or*8,  ni  des  *SG«to.L.» 
Perles,  ni  des  Pierreries  ; mais  ceux  , qui  fe 
dillinguoicnt  par  leur  valeur  **,  étoient  extrê-  ,«  Lee, an. 
mement  cftimés , fie  on  tâchoit  à J’envi  d’ac-  To«. 
quérir  leur  amitié  . Lorsque  le  choix  d’un  a- 
mi  avoit  été  fait  , les  deux  amis  proteftoient 
de  vivre,  fie  de  mourir  l’un  pour  l'autre.  Pour 
rendre  cette  Alliance  affûréc  , ils  fe  faifoient 
des  incifions  aux  doigts , afin  que  leur  fang  di- 
ftill.1t  dans  une  taise,  où  après  avoir  trempé  la 
pointe  de  leurs  épées  ils  buvoient  l’un  fie  l’au- 
tre de  ce  fang  ; cela  étant  fait  rien  ne  pou- 
voit  dus  les  féparer  . Jamais  on  ne  recevoir 
plus  de  trois  perfonnes  S cette  Alliance,  par- 
ce (tu  ils  étoient  perfuadés  que  l’amitié  étoit 
foible,  ft  Ion  confcntoit  à la  partager  entre  un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes . Leurs  fem- 
mes >°  étoient  communes  . Quand  la  mort  d’ 
un  de  leurs  Rois  arrivoir,  les  Peuples  s*  de  ce  fL*T‘ 
Lieu-là  frottoient  le  Corps  avec  de  la  cire,  net-  iihuooor. 
toyoient  le  Ventre  fit  le  remplifsoient  d’Enccns,  !-«♦ 
de  graine  d’ Ache  , fie  d’Anis  , apres  quo:  ils 
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le  coufuicnt  . Enfuire  ils  mettoient  le  Corps 
dans  une  Charette  , èt  le  corduüoicnt  vers  d’ 
autres  Scythes  , qui  fc  coupoicne  un  peu  de  1’ 
Oreille  , le  (ondoient  en  rond  , fe  déchique- 
toient  les  bras  ; fe  découpoient  Je  front  & le 
nrz , & perçoient  leur  main  gauche  avec  une 
flcche  , comme  avoient  lait  d' abord  les  pre- 
miers. Quand  on  avoit  fait  le  tour  de  tous  les 
Peuples  furets  à ce  Roi  avec  fon  Corps  , on  le 
portoit  au  Pays  dcsGhcrres,  quieffi  /extrémi- 
té du  Royaume,  &oil  les  Rois  avoient  leur  Sé- 
pulture. Us  le  mettoient  dans  une  grande  Folle 
quarréc  couché  dans  fon  I.it  , & fichoicnt  des 
Javelines  de  côte  Se  d’autre,  avec  des  Perches 
pofees  de  travers  pas  deffus  , & qu’  ils  cou- 
vroient  de  quelques  Nattes . Dans  Je  Vuide  , 
qui  rcltoit,  ils  enterraient  la  plus  chère  de  les 
Concubines,  après  l’avoir  étranglée,  alinqu’ el- 
le lui  tînt  compagnie  en  l’autre  Monde  . Us 
tuoient  atifli  fon  principal  Cuilinicr , un  de  les 
meilleurs  Palfrcnicrs  , un  des  Huillicrs  de  fa 
Chambre  , un  Courier  Se  quelques  Chevaux  , 
& les  jettoient  tous  pcic-ir.clc  dans  laFolfe  a- 
vec  les  plus  riches  Meubles . Au  bout  de  l’An- 
née ils  lui  faifoient  de  nouveau  un  Service  fo- 
lemnel,  aux  dépens  de  la  vie  de  ceux  de  Tes  Do- 
mclliques  qu’il  avoit  Je  plus  avancés,  Ôcqui  é- 
toient  tous  Scythes  Naturels  & de  r.obîeRace  . 
On  choi/ifloir  cinquante  de  les  Officiers,  avec 
pareil  nombre  de  Chevaux  qu’on  étranglait  . 
On  leur  «itoit  les  entrailles,  & après  avoir  bien 
nettoyé  le  Corps  , on  le  rcmplilfoit  de  Paille 
avant  que  de  le  recoudre  . On  mettoit  en  fui  te 
fur  des  voûtes  ces  Chevaux  bridés , avec  les 
Officiers  étranglés  deffus  , les  faifant  tenir  par 
une  Pièce  de  bois  dont  le  bout  d'en- bas  étoit 
fiché  dans  un  chevron  qui  traverfoit  chaque 
Cheval  , l'autre  leur  paflant  depuis  l’épine  du 
dot  jufqu’au  chignon  du  coû.  Cela  s'appelait 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  Rois  . Quant 
aux  autres  Scythes,  lorsqu’il  en  mourait  quclqu 
un,  on  mettoit  le  Corps  dans  une  Charette  que 
l’on  cor.duifoit  par  tous  les  Lieux  où  demeu- 
raient les  Amis  du  Mort , qui  iraitoicnt  la  Com- 
pagnie , Se  cela  durait  quarante  jours  . Cette 
lorte  de  Courfe  étant  achevée  , on  lui  netto- 
yoit  la  tète  , & après  qu’  on  avoit  lavé  le 
Corps,  onfichoit  en  terre  trois  Pieux  allés  é- 
Joignes  , mais  penchants  l’un  contre  I autre  , 
autour  desquels  on  mettoit  des  Couvertures  de 
Laine,  & au  milieu  de  ces  Pieux  un  Vaille  au 
fait  en  forme  d’Efquif,  & plein  de  Pierres  lui- 
lances.  On  iaifloit  le  Corps  fous  ces  Couvertu- 
res, Se  c’étoit-D  leur  manière  d’ enterrer  les 
Morts.  Ces  Peuples  ufoient  1 de  flèches  empoi- 
fonnées , & outre  les  Arcs  il  avoient  des  Jave- 
lines * . llspalfoicnt  les  Rivières  litr  des  pcâux 
remplies  de  liège  , & fi  bien  accommodées  , 
que  la  moindre  goûte  d’eau  n'y  pouvoir  entrer. 
Celui  qui  vouloir  palier  de  l’autre  côté  met- 
toit Tes  armes  & la  Selle  de  fon  Cheval  fur  la 
peau,  &cn  s’y  mettant  lui-même,  il  le  prenoie 

Sur  la  queue,  en  forte  que  le  Cheval  tirait  après 
ui  cette  manière  de  Barque  . Us  fc  fcrvoicr.c 
de  l'herbe  Scythique  * , pour  faire  fupporter  la 
faim  Se  la  foif  à leurs  Chevaux  qui  par  ce  mo- 
yen puuvoicnr  palier  douze  jours  ♦ lans  manger 
ni  boire  . Leurs  Années  éroient  compoféct  * 
non  feulement  d’ hommes  francs  , mais  encore 
de  beaucoup  de  leurs  Hfcïaves  ; Se , comme 
aucun  ne  les  pouvoix  aHianchir  , ces  Elclavcs 
multiplioicnt  tous  les  jours.  Ils  en  avoient  un 
grand  foin  , Se  ils  leur  apprcnoicnr  à tirer  de 
J’ A te  & h monter  à cheval  . Les  temmes  mê- 
mes s’adunnoiçnt  à T exercice  des  armes,  & 
Dm  en  a vu  qui  ont  gouverné  l'Etat  Sciait  des 
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actions  de  grande  valeur  6 après  la  mort  de  * 
quelques-uns  de  leurs  Rois.  Us  avoient  des  E-  *’ 

tendards  7 fcmblables  en  quelque  façon  i des  7 Suidi*. 
Serpent  , fur-tout  , lorsque  ceux  qui  les  por- 
toient  , ctoicnt  à cheval  , & que  le  Vent  les 
faifoit  enfler.  Uscoupoient  la  main  droite  aux 
Ennemis  qu’ils  avoient  vaincus  8,  ôcrcndoicnt  ÿ^c,âN' 
la  Jullicc  fuivant  la  Kaifon  Naturelle  » & non  9 jutu». 
fuivant  la  Loi  Ecrite.  Le  Larcin  leur  paroifsoit  i.*. 
le  plus  grand  Crime  de  tous  , & ils  le  punif- 
foient  fort  févércmcnt.  Us  adoraient10  Vefta, 

Jupiter  3e  la  Terre  qu’ils  croyoicnt  fa  femme, 

Apollon,  Venus  Céleilc,  Mars  Se  Hercule;  & 
ces  Dieux  ctoicnt  reconnus  de  tous  les  Scy- 
thes . Ceux  qu’  on  appelloit  Scythes  Royaux 
facrifioicnt  auffi  à Neptune  . Quelques-uns 
adoraient  Je  Feu  " , comme  le  Principe  de  " ClT" 
toutes  chofcs , Se  ils  le  nommoient  Vulcain  . 

Ils  juraient  par  le  Vent,  Se  par  l'Epée  11  qu  .1  lwiid. 
iis  tenoient  pour  des  Dieux  , l’un  comme  Au-  To** 
tcur  de  la  vie  Se  de  la  refpiration  , Se  l’antre 
comme  procurant  la  mort  . Ils  rcconnoifsoicnt 
Zamolxis  pour  Dieu  '*  , Se  lui  envoyoient  les  «j  Lee. 
Morts  , auxquels  iis  faifoient  des  Sacrifices  , S;ï'h- 
comme  s'ils  eufsent  eu  quelque  chofe  de  divin. 

Us  tenoient  '*  qu'il  ne  falloir  point  drefserde  i«H*«ooor. 
Temple,  d’Autcls,  ni  d’idoles  aux  Dieux,  ex-  L'4" 
ccpté  1 Mars  . Ils  faifoient  par-tout  le  meme 
genre  de  Sacrifice,  frappant  la  Bctc  lice  par  les 
pieds  de  devant.  Se  pnoient  Je  Dieu  auquel  ils 
/offraient  dans  le  tems  quelle  tomboit.  Fn fui- 
te lui  mettant  au  cnû  un  lacs  coulant,  ils  Tetran- 
doient  fans  allumer  aucun  feu  ; après  quoi  ils 
i’ccorchoicnt , &,  la  défoliant,  ils  faifoient  cui- 
re fa  chair  dans  une  Chaudière  au  feu  avec  des 
Olseraens  de  Viélimcs,  Il  caufe  que  leur  Pays 
avoit  peu  de  Bois  . Ils  immo.'oient  des  Bêtes 
de  toutes  fortes  , Se  particuliérement  des  Che- 
vaux qu'ils  facrifioicnt  à Mars  repréfente  par 
une  Epée.  Us  facrifioient  11  ce  même  Dieu  un 
homme  de  chaque  centaine  de  leurs  Prifonniers 
de  guerre.  Us  avaient  plufieurs  Devins,  parmi 
lesquels  le  Roi  confultoït  trois  des  plus  habiles 
de  cet  An,  fi-tôt  qu’il  étoit  malade.  Ces  De- 
vins nommoient  quelqu’un  , qui  , pour  s’ être 
parjuré,  caufoit  cette  maladie.  Alors  /Acculé 
paruifsoit  devant  le  Roi,  qui  faifoit  venir  trois 
autre  Devins;  s'ilnioit  le  fait,  & fi  les  derniers 
s’ accordoient  avec  les  autres  , on  lui  coupoic 
aufli-tôt  la  tête.  Les  premiers  parrageoient  les 
biens  entr’eux.  Si  Ict  derniers  ne  le  trouvoient 
pas  de  leur  avis,  le  Roi  en  appelloit  d’autres  . 

I.’Acculc  croit  quelquefois  ablous  à la  pluralité 
des  voix,  & dan  s ce  cas  un  faifoit  brûler  les  trois 
premiers  Devins. 

SCYTHEN1  , Peuples  qui  habitoient  aux 
environs  du  Pont  . Etienne  Je  Géographe  les 
met  au-defsus  des  Macronrt , & cite  Xenophon  , 
qui  au  lieu  de  SnuStm  écrit  Zjui'tuw  : Voyez 
Tascutini  . 

SCYTHIACA-REGIO , Contrée  de  l’Egy- 
pte. Ptolomée  *ï  la  met  au  Pays  des  Goniates 
<Sc  desProfodites,  & il  lui  donne  uncfculc  Vil-  ,f 
le  nommée  Sctatkis. 

SCYTHIE  , Scvthia  . On  entend  commu- 
nément par  ce  mot  un  grand  Pays  de  PA  fie  ,6,  ,4  cnm. 
commentant  auBofphoïc  Cimméricn,  aux  Pa-  c«osr.  Ane. 
lus  Méotidcs  & au  Fleuve  Tanaïs,  Se  qui  s’e-  *->•*  *«• 
tendon  entre  l’Océan  Septentrional,  le  Pont- 
Euxin  , la  Mer  Cafpicnnc  , le  Fleuve  Jaxar- 
tes  , Se  les  Montagnes  des  Indes  , jufqu’  \ P 
extrémité  de  J’Oritnt  , jufqu’au  Pays  des  Se- 
ras qui  s’  y trouvent  même  quelquefois  renfer- 
més . De  cette  façon  les  Bornes  de  la  Scythie 
n’étoient  pas  toutes  bien  déterminées  ni  bien 
connues  ; car  du  côté  du  Nord  on  1’  érendoie 
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jufqu’à  l’Océan  Scptcnrriona!  , ou  jufqu' aux 
Terres  qui  pouvoient  être  de  ce  côté-là  & qu’ 
on  ne  connoilfoit  pas  ; & du  côté  de  J’Orienr, 
fi  on  prenoit  les  Seres  pour  un  Peuple  Scythe, 
il  n’y  avoir  point  d’autres  Bornes  félon  Ptolo- 
mée  que  des  Terres  inconnues  . Ce  Pays  qui 
étoit  d’une  longueur  immenfe  cil  partage,  par 
Ptolomée,  en  trois  parties  , dont  l’une  qui  $* 
érendoit  depuis  les  Palus  Méotides  & 1'  Embou- 
chure duTanaïs,  jufqu'à  une  partie  delà  Mer 
Calpicnnc,  &jufqu’ au  Fleuve  Rha  aujourd’hui 
le  Volga  cil  appclléc  Sarmatie  Asiatique  . 
Voyez  au  mot  Sarmatie  , l’Article  Sarmatie 
Asiatique.  Une  autre  partie,  oui  prenoit  de- 
puis la  Sarmatie  Afiatique,  jufqu  aux  Sommets 
duMontlmaüs,  fc nommoit  Scvthie  en  deçà' 
de  l’Imaus;  & la  troifième  à laquelle  on  j oi- 
gnoit  la  Sérique,  avoir  le  nom  de  Sctthie  au 

DELA1  DE  l’ImaUS, 

SCYTHIE  EN  DEÇA’  DE  L’  IMAUS  , 
i Lib.4,c.i«  Ptolomée  1 la  termine  du  côté  du  Couchant  11 
la  Sarmatie  Afiatique;  à l’Orient  par  le  Mont 
Imaüs  , au  Nord  par  des  Terres  inconnues  , 
& au  Midi  & en  partie  à l’Orient  par  les  Pays 
des  Saces , par  la  Soediane  & par  la  Margia- 
ne.  Les  Montagnes  les  plus  considérables  de 
cette  Contrée , félon  le  même  Géographe , font: 
les  Monts  Alains  , les  Monts  Rhymmiques,  le 
Mont  NorolTus , les  Monts  Afpifiens,  les  Monts 
Tapurins,  les  Monts  Syébes,  & les  Monts  A- 
naréens.  Il  ajoute  que  le  Pays  dtoit  habité  par 
divers  Peuples  dont  voici  les  noms: 


Alani  Seythx , 
Snoboti. 

Glaner  fi , 

Sxtiani , 

Maffxi , 

Sytbi. 

T eflofacer , 

Rlobofci , 

Afmani , 

P animât , 

Cann'iiipat , Rcgio  , 
Coran  , 

Otpafiy 
Erymiy 
Aj^tx , 

Aorfi  y 
JaxartXy 
Maloeeni  , 

Samntix  , 


Zaratx  , 

Safonet , 

T fin  art , 

T abieni  . 

J -Un 

Marclrrtegi, 

Norosbci , 

Norofli, 

Cachaçx-Scytbx , 
Afpafu  , ou  Afpifii- 
Seythx  , 
Galatlophagi  t 
T a purei  y 
Anaraci  , 

AJcotwcXy 
Ariacx , 

Namajix , 

SaparaucX  y 

Rhibit . 


Ptolomdc  ne  marque  qu’une  Ville  dans  laScy- 
thic , en  deçà  de  l’Imaüs  & il  la  nomme  Dauaba. 

SCYTHIE  AU  DELA'  DE  L’  IMAUS 
a M]  (La) , cil  bornée  par  Ptolomée  * du  côté  de  1’ 
Occident  par  la  Scythie  Intérieure  & par  le  Pays 
desSaccs;  au  Nord  par  des  Terres  inconnues  ; 
à l’Orient  par  la  Sérique,  ôc  au  Midi  par  l’Inde 
au  delà  du  Gange  . Il  met  dans  cette  Contrée 
une  partie  des  Monts  Auxaciens,  une  partie  des 
Monts  CaflTiens , une  partie  des  Monts  Emodo- 
rcs  . On  trou  voit  dans  cette  Contrée  les  Peu- 
ples fui vans: 


SCY.  SDI.  SEA. 
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SCYTHIE  PONTIQUE.  Voyez  Morsie. 
SCY1  HICUM-LITTUS  , Martianus  Ca- 
pclla  * donne  ce  nom  à lextrcmité  de  laGer-  « 


manie,  vers  le  Pont-Euxin;  & Pomponius  Mcla 
donne  le  même  nom  à toute  la  Côte  Septen- 
trionale de  l’Afic  jufqu’à  l’Embouchure  par  où 
les  Anciens  fuppofoient  que  la  MerCafpicnnefe 
décharge  dans  la  Mer  de  Scythie. 

SCYTHICUM-MARE  . Voyez  l’Article 
Euroboreus-Oceanus. 

SCYTHICUM  - PROMONTORIUM  , 

Pomponius  Mêla  4 nomme  ainfi  un  Cap  de  f 4 IA.j.  c.i. 
Océan  Septentrional.  Pline  J parle  aufii  de  ce  fia,.*  c.,7 
Promontoire. 

SCYTHICUS-MONS . Voyez  Thasis,  & 

Tauaus. 


SCYTHICUS-OCEANUS,  Pomponius  Me. 
la  6 & Pline  7 appellent  ainii  l’Océan  Scptcn-  s IA.»,  c.t. 
trional.  yLiM.c.i?. 


SC YTHICUS  SINUS,  Golphe  de  la  Mer 
Cafpicnne.  Ccft  l’un  des  rrois  que  Pomponius 
Mêla  * reconnoît  dans  cette  Mer . Pline  9 fait  9 jja£  «.£ 
auflî  mention  du  Golphe  Scythiquc. 

SCYTHINI.  Voyez  Scytmeni. 

SCYTHON , Montagne  delà  Thrace,  fé- 
lon Orrcli  lis  10  qui  citeScrvius.  io  Th«f»ur. 

SCYTHRANIUS,  Ville  de  la  Marmarique, 
félon  Ortelius  11  qui  cite  Ptolomée  11  , où  re  u Tfcdter. 
trouve  feulement  Scttiiranius  Portus  . Ce  »»1A4-«.j« 
Port  étoit  entre  Antipyrgut  & Catxomu M Pro- 
mont priant . 


J.  SCYTOPOLIS,  Ville  de  la  Libye;  c’eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

2.  SCYTOPOUS.  Voyez Bethsan. 


S D. 


SDI  LES,  Ifle  de  Grèce  dans  l’Archipel, 
la  principale  dcsCycladcs,  Quoique  allés  peti-  Difl.8*"1* 
te  , mais  fort  célèbre  dans  l’ Antiquité  , pour 
être  l'ancienne  Dtlot . Les  Grecs  1 appellent 
encore  Dilcs  , quoique  les  Latins  la  nomment 
communément  Sdiles  , & quelquefois  Sdhi  à 
caiife  ou’il  y a deux  Mes,  dont  la  plusgrande 
quiert  à l’Occident  efl  nommée  la  Grande  Sdi- 
les,  ôcadix  milles  de  tour  avec  un  bon  Port  au 
Midi . C’cll  dans  celle-là  qu’on  voit  les  niïnes  de 
l’ancienne  Vide  de  Delos,  les  vciliges  du  Tem- 
ple d’Apollon , ceux  d’un  Amphithéâtre  & di- 
vers Colonnes  de  Marbre.  Lamo  ndre  qui  eft 
à I Orient  cil  appcJlée  la  Petite  Sdiles  , & n’a 
cuefix  milles  détour.  L’une  Scl’aurrc  font  dé- 
ferres depuis  près  de  deux  fidèles.  Elles  font  ré- 
parées par  un  Canal  de  deux  mille  pas  de  large, 
où  font  les  deux  Ecueils  ou  Mots  îleCcvadilfa. 

Ces  Mes  fonr  à quarante  millcsdc  la  Côte  de  Né- 
grepont  , au  Levant  d'Hivcr,  àdoure  de  Tinc 
auMidi,  ôtàfix  dcMiconc  auCouchant,  &. n 
ont  rien  deconGdérable  que  leur  ancien  nom. 

SDRIGNA,  Sdricno,  ou  Striden  , Lieu 
d’A  lemagne,  dans  la  Baffe  Stirie,  fur  la  Mer 
aux  confins  de  la  Hongrie  . On  prétend  , die 
Mr.  Baillet  '4 , que  les  relies  de  l’ancicr.ne  S tri-  „ Toro„ 
do  y ou  Strtdonium  fubûilcnt  encore  aujourd’hui  Su  au 
dans  ce  Lieu.  F47J- 


Abii-Srytbxy 
Hipfwphati  - Scy- 

Auxaatis , Rcgio, 


Cx fia , Rcgio, 
Chatx-Scytbx , 
A.haffay  Rcgio, 
Chaut  anxi-Srythx . 


Il  y avoit  dans  la  Scythie  au  delà  de  flmaiis 
quatre  Villes,  favoir: 

Auxacia , Chamans , 

Jfftdm  Scythie  a , Sort  a , 


S E. 

SEA,  Ville  de  l’Ethiopie,  fous l’Egvptc , fé- 
lon Pline  *J.  tj  Li.i.19, 

SEATON , Lieu  d’Angleterre  dans  Devon- 
shire  ,é,  fur  la  Côte  Orientale  de  cette  Pro vin-  . 
ce.  Ce  Lieu  ainfi  que  ceux  de  Brugley  , & de  l',,?. 
Sidmouth  étoient  anciennement  trois  bons  Ports, 
entre  les  Rivières  l’Ax  & l’Ottcrey  ; mais  les 
Sables  que  la  Mer  y a poufici  avec  le  rems , 
les 
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i'.s  ont  à demi  comblas  & rendus  prcfque  inuti- 
les. Oncioit  que  Scaron  cil  Je  Muridunutn  des 
Anciens  , parce  que  ces  deux  noms  lignifient 
prcciL-mcnt  la  même  choie  ; celui-ci  en  Lan- 
* *>*'*«'  «ne  Bretonne  fie  l’autre  en  Langue  Angloife. 
.*Jn  ' SLA VENS- HALL  , Lieu  d’Angleterre  ■ , 
près  de  la  Muraille  de  Sévére  & de  ia  Tyne  , 
a l’Orient  de Cbejier  m tht  IVall , mais  de  l’au- 
tre côté  de  la  Muraille.  On  croit  que  le  nom 
de  Scavcns  Hall  vient  de  celui  d’une  Aîle  de 
Cavalerie  Romaine  , qui  c'toit  là  en  quartier 
dans  une  Place  nommée  Hunmim.  On  y trouve 
en  effet  quelques  Inferiptions  où  il  cil  fait  men- 
tion de  cette  Aile  Salintenne . 

SEAUX,  Bourg  de  fl  Ile  de  France,  à deux 
i p-camol  lieues  de  Paris,  fur  le  chemin  d’Orléar.s  * , fie 
Dr^r.  de  la  lcnommd par  un  Château  magnifique  qui  afervi 
de  Lieu  de  Plaifancc , à feu  Mr.  Coiben  Minillre 
fit  Secrétaire  d’ttat,  qui  l’avoit  lait  bâtir. 

La  fituation,  les  grandes  dépenfes , fie  l’Art , 
tout  a concouru  à la  perfection  . Bâtimens  , 
Jardins,  Parcs,  Avenues  , tout  s’y  trouve  dans 
irn  véritable  état  de  grandeur  . Les  meubles 
lunt  des  plus  riches  & des  plus  précieux  . Tout 
le  monde  lait  que  cette  belle  Maifon  appartient 
aujourd’hui  à Monfeigneur  le  Duc  de  Maine, 
te  que  la  Princcllc  là  femme  y donne  três-fouvent 
des  Fêtes  fie  des  réjouit  lances  lupcrbes , fie  qu  elle 
rend  ce  beau  lérotir  J’Afylcdcs  Jeux  & des  Piailirs. 

LaChapclIc  cil  dans  l’Aile  qui  ell  à gauche 
en  entrant.  Le  Dôme  en  a été  peint  àtrdquc 
pir  le  Bitm , c’cil  l’ancien  ne  Loi  accomplie  par 
fa  Nouvelle  , & on  peut  dire  que  c’cll  un  des 
Chefs- d'au  vrc  de  ce  grand  Peintre.  L’Autel  cil 
orné  de  deux  belles  Statues  de  Marbre  blanc  , 
fculptées  par  Girardon,  fie  qui  rcprcfcntcnt  le 
Bantême  de  Jcfus-Chrill  par  St.  Jean. 

Les  Jaidins  font  fpacieux  fie  charrr.cntpar  leur 
fituation  fie  par  les  omemens  que  l’on  y a ré- 
pandus. On  y voit  une  parlaitemcnt  belle  Ga- 
lerie qu’on  a lait  bâtir  pour  Icrvir  d'Orange- 
lic,  mais  qui  lut  trouvée  trop  belle  pour  cet 
u (âge . Lite  cil  extrêmement  ornée  de  Tableaux 
de  Raphaël  fie  de  Vandermculen  , fie  d’autres 
meubles  magnifiques  . L’Allée  d’eau  cil  ornée 
de  chaque  côté  de  p'uficurs  Bulles  fur  des  (ca- 
bêlions,  & de  Jets  d’  eau  ; en  forte  que  cha- 
que Jet  d’ eau  paraît  entre  deux  Bulles  , fie 
chaque  Bulle  entre  deux  Jets  d’eau  qui  s’élè- 
vent aulfi-haut  que  les  treillages  qui  font  der- 
rière ces  Bulles  . Au  bas  de  chaque  côte'  de 
cette  Allée,  cil  une  rigole  pour  recevoir  l’eau 
qui  tombe  d’un  fi  grand  nombre  de  Jets  , Seaux 
quatre  coins  lotu  quatre  grandes  Coquilles  qui 
krvent  au  même  u âge  . On  defeend  cnfuite 
dans  un  agréable  Vallon  où  l’on  trouve  une 
grande  Pièce  d’eau  qu’on  dit  contenir  lîx  Arpens . 
D’un  côté  elle  cil  enlace  d’une Cafeade magni- 
fique qui  cil  fur  le  penchant  d’un  Coteau  , fie 
qui  forme  trois  Allées  d’eau.  Elle  cil  ornée  de 
piulicars  Vafes  de  Bronze  qui  font  entre  les  Bar- 
lins.  De  l’autre  côté  cette  grande  Pièce  d’eau 
communique  à un  Canal  qui  cil  d’une  longueur 
extraordinaire. 

Le  Potager  confific  en  neuf  ou  dixeomparti- 
mens.  Ccll  ici  qu'cll  le  Pavillon  de  l’Aurore, 
qu’on  nomme  ainfi  parce  que  le  Brun  y a peint 
cette  Déeffe.  Ce  Pavillon  a douze  ouvertures 
en  comptant  celle  qui  fert  d’entrée  . Comme 
il  cil  élevé,  on  y monte  par  deux  Perrons  op- 
pofes  l’un  à l’autre . On  remarque  encore  dans  le 
Jardin  deux  Statues  de  Bronze  fort  cllimccs  . 
L’une  ell  le  Gladiateur,  fie  l’autre  cil  Diane  . 
Cette  dernière  fut  donnée  i Mr.  Servien  par 
Chriilinc  Rcir.c  de  Suède. 

i.  SLBA.  Voyez  Sabæi  fie  Sac*. 


S F.  B. 

2.  ShBA,  ou  Sa  a f/e,  DomCalmct  * dit  * : lKa- 
C’cll  la  même  Ville  que  Béerfabee  , ou  peut-être  4 *oll*e  1 *'  ** 
la  méir.cSama.  JoluéXV.  z6. 

SLBAGLNA,  Ville  de  la  Cappadnee:  Pto- 
loméc  ï la  marque  dans  la  Préfecture  deCilicie.  s LîV.j.c4. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Eba^ena 
pour  Sebarena . 

SEBAMA,  Ville  au  delà  du  Jourdain  dans 
le  partage  de  la  Tribu  de  Ruben  6 . Voyez  v*vNu,n<,• 
Sahama,  & Jef ut  13.  i9.  liai , XVI.  8.  9.  XXXU' 
Jercm.XLVIII.3z.  Les  Hébreux  la  nomment 
$ihma . 

Si-BARDÆ.  Voyez  Tekesis. 

SLBARGKNSIS,  Siège  Kpifcopal  d’Afrique: 

R cl  li  tut  us,  Epi  ft  <.pu  r pUbis  Stbrrcenfir  , fous- 
crivit  au  Concile  de  Carthage  , tenu  en  525. 
lous  Bonilacc.  On  ignore  dans  quelle  Province 
étoit  ce  Siège. 

SLBASA  ?,  l'Hifloirc  Mifccllanée  8 donne  1 o*rtui 
ce  nom  à un  Château  de  l’Arabie . IVcUr' 

1.  SLBASTE,  Ville  de  la  Paldline,  dans  la  ' **’ 
Samaritidc  . Hérode  augmenta  fie  embellit  la 
Ville  deSamarie,  fi:  lui  donna  le  nom  de  St- 
(■ASTt , ou  d'AucusTa  , en  l'honneur  de  l'Em- 
pereur Augtulc  9 , le  nom  de  Stbajlt  voulant  9 jc«rn. 
dire  Augulle  en  Grec.  St. Jérôme  ditaufiique  lu  ** 
la  Ville  dcSatr-aric  prit  le  nom  de  Scballe  lo:  o^’loc. 

Samaria  Ctviiat  rrçalir  in  Jfrael  , qui  nunt  Hçbr. 
Sebajle  diamr  ; fie  dans  un  autre  endroit  il 
ajoute  11  : Vt dit  Sebajlen  , èd  tjl  Samarium  , 

•jux  in  honerem  Aupujii  nb  Hctctle  Grxco  fevmo-  * 1 

ne  Autu/la  e/l  nommât  a . Ptolomcé  11  en  par-  11 
Jant  de  cette  Ville  qu’il  met  dans  ia  Palciline 
ufc  suffi  du  nom  de  Scballe.  Ou  lit  dans  Etien- 
ne le  Géographe  que  Samarie  eft  une  Ville  de 
Judée  fit  qu’ clic  lut  enfuite  nommée  Niero- 
ns: c’cd  une  faute.  Ondonna  JcnomdcNr.A- 
polis  à Ja  Ville  de  Sichcm  , fie  non  à celle  de 
Samarie.  Voici  une  autre  faute  du  même  Au- 
teur. Il  dit  que  dans  Ja  Samaritidc  il  y a une 
Bourgade,  Oppidulum , du  nom  de  Scballe.  Or 
Sebaile  ne  lut  point  une  Bourgade  , mais  une 
grande  Ville  à laquelle  Jofcpbc  d ne  donne  pas  «t  Lib-i.de 
moins  de  vingt  Stades  de  circuit.  Nousaions 
quelques  Médailles  de  f Empereur  Commode, 
avec  ces  mots  : CEBACTHNDN  CY’R.  Se- 
lajieitcrum  Sjrrix . On  voit  audi  une  Médaille 
de  l’Impératrice  Julie  , femme  de  l’ Empereur 
Sévére  ; fie  où  on  lit  Col.  Sehaste  ; car  Sé- 
vère envoya  une  Colonie  à -Scballe;  ce  que  le 
Pere  Hardouin  entend  de  Scballe  de  Palciline: 

& fon  (entiment  cil  appuyé  par  Ulpien  '«  : f Lfl|  ^ 
lu  Palxjlina  dttx  fuenoit  Col  onia  , Ce]  arien  fs  s p;*  rir] 

C*  Aeha  Capilclm.i  ; Sed  neutra  Jus  Italtcttm  *•'«  C«nii». 
habet  . Divus  que, que  Severur  tu  Scba/ltnam  1,5  *' 
Civitattm  Colomam  deduxit . Se  balle,  ditMr. 

Thevenot  ’î  dans  fon  Voyage  du  Levant,  c-  Pir{ 
toit  fituée  fur  une  Colline,  fie  l'on  y voit  en-  *hj«. 
core  de  grandes  ruines  de  murailles , fit  diverfes 
Colomr.es , donc  il  y en  a de  droites  fied  aurres 
par  terre  , avec  une  belle  fie  grande  Eglife  en 
partie  droite  , foûtenue  par  de  tort  belles  Co- 
îomnes  de  Marbre  . On  juge  de  la  beauté  du 
Maître-Autel,  qui  étoit  tourné  au  Levant,  par 
le  Dôme  qui  le  couvre  fit  qui  cil  encore  en 
état.  Ce  Dôme  cft  revêtu  de Colomnes de  Mar- 
bre,dont  les  Chapiteaux  lonttris  artillcmcnt  fa- 
çonnés fit  ornés  de  Peintures  à la  Mofaïque  que 
Sainte  Hélène  avoic  fait  faire,  fi  Ion  s’en  rap- 
porte à ceux  du  Pays.  Cette  Egîife  cil  prefeme- 
ment  partagée  en  deux  parties.  Les  Chrétiens 
en  tiennent  une.  Les Mahométar.s  ont  l'autre 
qui  cil  pavc'e  de  Marbre,  fie  qui  a une  Chapel- 
le fous  terre  , où  l’on  defeend  par  vingt -trois 
degrés.  Ce  fut  dans  cette  Chapelle  que  fut  cn- 
fcvdi  St.  Jean  Bapiiftc  entre  le  Prophète  Lliléc 
fie  Ab- 
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& Abdias.  On  y voit  les  trois  Tombes  qui  font 
ceintes  de  murailles  & relevées  de  quatre  pans 
de  haut,  maison  ne  les  voit  que  par  trois  ou- 
vertures de  la  grandeur  d’un  pan  , avec  de  la 
lumière  qu’on  a coûtume  d'y  entretenir  . On 
tient  que  ce  lut  en  ce  même  lieu  que  Saint 
Jean  fut  mis  en  prifon  & décapité,  pour  plai- 
re \ Hcrodias.  (Quelques  uns  difent  que  ce  fut 
ù Mâcheras,  Ville  &.  ForterefTe  , ^où  le  Roi 
Hérode  tenoit  prifonniers  les  Malfaiteurs . 

A quelques  milles  delù  , on  trouve  Genni , 
où  Ion  croit  que  Nôtre  Seigneur  guérit  les 
dix  Lépreux  . On  y voit  une  Molquéc  qui 
étoit  autrefois  une  F.glifc  des  Chrétiens.  Il  y 
a un  fort  beau  Kan  où  on  loge,  avec  une  Fon- 
taine tout  proche  , Se.  un  Bafar  où  l'on  vend 
les  vivres.  La  grande  Plaine  que  l’on  appelle 
Ezdrcon  en  eft  à deux  lieues  . Elle  en  a qua- 
tre de  long,  &k  une  de  fes  extrémités  on  dc'- 
couvrc  la  Croupe  du  Mont  Carmel , où  habi- 
toit  le  Prophète  Elie. 

a.  SEBASTE,  Ville  & IHe  de  la  Cilicie  pro- 
i tibw  j.  c 8.  pre , félon  Ptolomée  1 , qui  la  marque  après  le 
Promontoire  deCorycus.  Le  MS.  de  ta  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Sebaste,  ou  Aucusta. 
Cette  Ville  n’eft  autre  chofc  que  celle à'Eleufa , 
dont  Archelaüs  , comme  nous  l’apprend  Stra- 
t lib.»«.  i*-  bon  *,  fit  fa  Rélidence,  lorsqu’Augulle  lui  eut 
s?u  donné  la  Cilicie  Trachée.  Outre  que  la  fituation 

i Aotiq.Ls.  convient  parfaitement,  Jofephe  > dit  que  laVil- 
c,e*  Je  d’bleufa  en  changeant  de  nom  fut  appclléc 

Scbailc.  L’Iflc  où  fe  trouvoit  cette  Ville  étoit 
voifinc  du  Continent  de  changea  pareillement 
fon  nom;  car  du  rems  d Etienne  le  Géographe 
elle  s'appellent  auifi  Sebastx. 

j.  SEBASTE,  Ville  del’Afie  Mineure  dans 
la  Galarie.  Les  Peuples  de  cette  Ville  font  ap- 

4 Hb>f.  e*j*.  pellés  S eb  'fient  par  Pline  *.  On  voit  dans  une 

5 ptq.  4*7-  ancienne  Infcription  rapportée  par  Grater  ï , 
«mm. b.  ^ cctte  Ville  de  Scbalie  étoit  dans  le  Pays 

des  Te&ofagcs: 

H BOT  A H KAI  O ÛHMOC 
CEBA2THNQN 
TEKT02ATON 

Ceft  tout  ce  que  nous  favons  de  cette  Vil- 
le ; car  la  Ville  de  Scbaite  que  les  Notices 
mettent  dans  la  Phrygie  Pacatianc  , ne  peut 
pas  être  celle  de  la  Galatic. 

4 SEBASTE,  Siège  Epifcopal de l'Afie  Mi- 
neure , dans  la  Phrygie  Pacatiane  , félon  les 
Notices  de  Léon  le  Sage  & d’Hiérodés. 

SEBASTE  , Ville  du  Pont  , fur  le  pen- 
chant du  Mont  Paryadrès.  Cétoit  originaire- 
* s r*  ai.  mCj)t  * un  Lieu  allés  peuplé,  & où  Mithridatc 
Li*.  r jJ7*  avojt  bâti  un  Palais.  Pompée  en  fit  une  Ville 
qu’il  nomma  Diopolir  ; Sc  la  Reine  Pythodoris 
qui  l'augmenta  l’appclla  Scbafte  & y établit  fa 
réfidcncc.  Cette  Ville  de  Sebafte  eft  la  Scbailc 
d'Arménie  dont  il  efl  parlé  dans  les  Martyro- 
loges au  VII.  des  Ides  de  Janvier,  au  III.  des 
Noncsdc  Février,  &au  VII. des  IdesdeMars; 
car  clic  éroit  aux  confins  de  la  Petite  Armé- 
nie, fituation  qui  convient  afTés  ï la  Ville  Se- 
baflopolis  que  les  Notices  mettent  dans  le  Pont, 
& que  l’Itinéraire  d’Antonin  marque  fur  la 
Route  de  Tavia  ù Sebajiia.  Voyez  Sebasto- 
»olis. 

SEBASTIA,  Ville  du  PontPoIémoniaquc: 
t ljb.j.  c.<.  Ptolomée  7 U marque  dans  les  Terres  . Elle 
» «b.*.  c.j.  mife  dans  la  Colopène  par  Pline  * . Cette 
Ville  pourrait  bien  être  la  ScbaÜia  que  la  No- 
tice d’Hiéroclés  marque  dans  la  première  Ar- 
ménie, la  même  Seballia dont  Procopc  ditque 
l’Empereur  Jullinicn  fit  réparer  les  Murailles, 
Tom,  IX. 
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&  la  même  que  l’Itinéraire  d’ Antonin  donne 
pour  le  commencement  de  la  Route  de  Cocu- 
fum  en  paffant  par  Mélitènc . 

SEBASTICUM-OS  . Vovez  Sab«ïticum. 

1.  SEBASTOPOLIS  , Ville  de  l’Afie  Mi- 
neure dans  l’Æolide.  Son  véritable  nom  étoit 
Murina;  & comme  le  dit  Pline  9 elle  fc  don-  s 
noit  le  furnom  de  Sebastopolis:  Alyrina  qux 
Sebastopolim  fe  vacat . 

2.  SEBASTOPOLIS,  Ville  d’Afic  dans  la 
Colchide.  Elle  fenommoit  auparavant  Droscu- 
biaoe.  Voyez  Aea,  N *.4.  Sc  Dioccvrias. 

3.  SEBASTOPOLIS,  Ville  de  l’Afie  Mi- 
neure . Elle  cil  mife  dans  le  Pont  Cappadocien 

par  Ptolomée  & dans  la  Colopène  Cappa-  »®  Ub.f. 
docicnne  par  Pline**.  L’Itinéraire  d’Antonin  •*  Hb.«.  «.j. 
la  marque  fur  la  Route  de  Tavia,  ù Sebajiia , 
entre  Daramtm  Sc  Verifa , ù quarante  milles  du 
premier  de  ces  Lieux , Sc  ù vingt-quatre  milles 
du  fécond.  Sr. Grégoire  deNylse,  dans  la  Vie 
de  Stc  Macrine  11  parle  d’un  certain  homme  **  p»c-***. 
de  guerre  & des  Troupes  qui  étoient  en  gar- 
nifon  à Sebaflopolis  Bourgade  du  Pont . 

SEBASTUS  PORTUS,  Port  de  la  Cilicie. 

Jofcphc  'I  qui  dit  qu’Hérodc  qui  fit  faire  ce  '«  AatAiy. 

Port  ù grands  fraix,  lui  donna  le  nom  dcSc-  c' r' 

ba.lc  ou  d’Augullc  ù l’honneur  de  1 Empereur 

de  ce  nom.  Le  même  Auteur  dans  un  au-  J*  «*,0. 

tre  endroit  aioûrc  que  le  Port  Sebailc  étoit  le 

Port  de  Céfaréc  ; c eil  ù-dirc  de  Céfaréc  Ana- 

zarbe  ou  près  d’Anazarbe. 

SEBATUM.  Voyez  Sevatvm  . 

SEBEDA,  Port  de  Lycie,  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  le  Périple  d’Alexandre. 

SbfiENDUNUM,  Ville  de  rEfpagncTar- 
ragonnoife  : elle  cil  donnée  aux  Caltcllani  par 
Ptolomée  'J.  ij  üb.i. ci, 

1.  SEBENICO,  Comté  de  l’Etat  de  Vcni- 

fc  dans  la  Daîmatie  fur  le  bord  de  la  Mer  ,«  Cou  CNT  L- 
à l’Orient  du  Comté  dcZara,  & au  Couchant  ifoUnu 
de  celui  de  Traw  . Ce  Comté  de  Sebenico  s'  ,,g* 
étend  altez  avant  dans  les  Terres,  & renfer- 
me pluficurs  Illes  entr’autres 

S.  Nicolo  di  Sebe-  Provichio  , 

nico,  Zuri,  ou  Azuri, 

Morter,  Crepano,  _T  c .. 

Tre  Boccon  i , Porno . \ • 

Yarta,  ou  Artie, 

2.  SEBENICO,  Ville  de  l’Etat  de  Venife, 
dans  la  Dalmatie  i l'Orient  de  l'Embouchure 
du  Fleuve  Chcrca.  La  Ville  de  Sebenico  étoit 
autrefois  une  Ville  de  la  Croatie  Maritime; 
mais  elle  e(l  maintenant  cotnprife  dans  la  Dal- 
matie fituéefur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique, 

& la  Capitale  d’un  Comté  auquel  elle  donne 
fon  nom  . Boniface  VIII.  i’érigea  en  Evêché 
fous  Spalatro  . Depuis  la  dernière  Guerre  les 
Vénitiens  ont  ajoAté  i Sebenico  pluficurs  For- 
tifications . Cette  Ville  étoit  pourtant  aupa- 
ravant fort  en  état  de  fe  défendre  , puisqu  en 
mil  fix  cens  quarante-fept  Tichieili  cacha  de 
Bosnie  fut  obligé  d’abandonner  cette  Place  ^ 
qu’il  a voit  commencé  d’alfiégcr  au  mois  d 
Août.  Dans  l’endroit  le  plus  étroit  du  Canal  il 
y avoir  deux  Tours  fort  anciennes  pour  gar- 
der le  Port  ; mais  on  les  a démolies  dans  la 
Guerre  paffée , parce  que  l’on  a vu  que  la  For- 
tercfTe  de  St-  Nicolas  qui  n’efl  qu’ù  deux  milles 
de-lù  étoit  plus  que  luflifante  pour  la  fûreté 
& la  défenfc  du  Port.  Ce  Port  eft  fort  grand, 
car  il  pourrait  contenir  une  Armée  Navale, 
c’eil  laChcrfaqui  le  forme:  cctte  Rivière  après 
avoir  pafTé  parScardona  vient  fit  jetter  dansée 
Port , d'où  elle  fort  pour  entrer  dans  le  Golfe 
de  Vcnifc. 

X x 3.  SE- 
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3.  SEBENICO  ( San-Nitol^i  ) , Iflc  du 
Colpbe  de  Venife  fur  la  CAre  de  JaDalraatie, 
au  Comte  de  même  nom.  C’cll  la  plusconfldé- 
rable  des  Iilcs  de  ce  Comté:  on  l'a  jointe  à la 
Terre-ferme  par  le  moyen  de  l’Art  . Le  Fort 
St.  Nicolas  , qui  lui  donne  fon  nom  elt  de  fi- 
eurc  Triangulaire,  il  cil  bâti  dans  cette  Iflc , Se 
il  a le  côte  qui  regarde  la  Terre-ferme  fortifié 
de  deux  demi- Lunes  avec  un  bon  Rempart. 
La  fituacion  de  ce  Fort  cil  très  avantageufe  ; 
car  il  fc  trouve  en  pleine  Mer  vis-â-vis  l'Em- 
bouchure du  Canal  qui  conduit  â Sebenico;  de 
forte  qu’aucun  Bâtiment  ne  peut  palier,  qu’il 
ne  foit  â la  portée  du  Canon  de  cette  Forreref- 
fc.  C'cll  un  noble  Vénitien  qui  en  ell  le  Gou- 
verneur avec  le  tître  de  Châcclain;  & ce  Gou- 
vernement dure  deux  ans . 

SEBENNYTES-NOMUS  , Nome  d’Egy- 
pte, entre  les  Bras  du  Nil  appeliez  Phermu- 
thiaque  & Atliribitique,  près  de  leurs  Embou- 
chures . Hérodote  * & Pline  * ne  connoilfcnt 
qu’un  Nomf-Sebennytf  ; mais  Ptoloraée  J le 
divife  en  Intérieur  & en  Supérieur  , dont  le 
premier  avoit  la  Ville  Pacbnamuni/  pour  Ca- 
pitale, &le  fécond  la  Ville  de Scbtnnytus , qui 
donnoit  le  nom  aux  deux  Nomes,  i une  des 
Embouchures  du  Nil , à un  des  Bras  de  ce  Fleu- 
ve <Sc  â U'1  I ac . 

SEBENNYTICUM  OSTIUM  , c’cll  le 
nom  d’une  des  fepe  Embouchures  du  Nil:  Pto- 
loméc  * la  marque  â l'Orient  de  l’Embouchu- 
re BjJbitique  ; & c’étoit  en  même  rems  l'Em- 
bouchure du  Bras  du  Nil,  appellé  Pharmuthia- 
cut  Fluviu r. 

SEBENNYTUS,  Ville  d’Egypte  , dans  le 
Delta:  Ptolomée  5 en  fait  la  Métropole  du  No- 
me Sebennytique  Supérieur.  Ccllanus  6 ditqu 
elle  croit  fans  doute  fituée  fur  le  bord  du  Bras 
du  Nil  appellé  Pharmuthiaeut  Fluviu/,  Se  qui 
du  moins  vers  fon  Embouchure  étoit  nommé 
Scbr'tnym/  ; car  on  lit  dans  Etienne  le  Géogra- 
phe ir-'r  tvTW  vihn  Ai^tsi,  Uÿ  Klftra,  u^  wo- 
c»us. , Stbennytui  Urbi  Æeypti  , Ô"  Lacus  O" 
Fluvim.  Ce  leniimcnt  de  (*cllarius  cil  néan- 
moins oppofé  à la  Carte  du  Delta  drelïée  fur 
la  Defcnption  de  Ptolomée,  qui  met  â la  vé- 
rité le  Nome  Sebennytique  Inférieur  prés  de 
l’Embouchure  Sebennytique;  mais  qui  éloigne 
jufqu'au  haut  du  Delta  le  Nome  Sebennytique 
Supérieur,  Se  par  conféquent  la  Métropole  JV- 
bcunyiu/ . Si  on  vouloit  âbfolumcM  s’en  tenir 
à la  Carte  & aux  Nombres  de  Ptolomée,  Se 
le  concilier  avec  Etienne  le  Géographe,  ilfau- 
droit  dire  que  c’étoit  le  Nome  Intérieur  qui 
donnoit  fon  nom  â l’Embouchure  & au  Fleu- 
ve Sebennytique,  ou  que  le  Nome  Supérieur, 
dont  la  Mctrojxilc  étoit  Stbennytui  , donnoit 
le  lien  au  Fleuve,  fur  le  bord  duquel  il  fc  trou- 
voie,  & qu’on  appc.loit  autreme  nt  Mfoibiticut 
Fluviu/  . Sebennytus  étoit  dans  le  cinquième 
Cède  7 un  Evêché  de  la  féconde  Egypte  , 
dans  Je  Patriarchat  d’Alexandrie.  C’cll  aujourd' 
hui  un  Bourg  fur  les  Bouches  du  Nil , où  Te 
paye  la  Douane  de  ce  qui  va  au  Grand  Caire. 
Les  Coptes  en  font  aulfi  un  de  leurs  anciens 
Evécbex . 

SEBENNYTUS-FLUVIUS,  Fleuve  d’E- 
gypte feion  Etienne  le  Géographe , qui  entend 
peut-être  par  lit  le  Bras  du  Nil  dont  l'Embou- 
chure étoit  nommée  Stbennyttcum-OJlium . 

SEBENNYTUS-LAI.US  , Lac  d’Egypte. 
C’cll  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  ; & 
c'en  apparemment  un  des  Lacs  que  Strabon  met 
près  de  l’Embouchure  Sebennytique. 

SEBERE,  Rivière  d’Italie  11 , au  Royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  . Elle 
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prend  fa  fource  â fix  milles  du  Mont  Vcfuvê, 
au  lieu  appellé  Canceltaro,  d’où  elle  defeend  i 
celui  qu’on  nomme  la  Brlla , où  l’eau  ell  divi- 
fcc  en  deux  parties  , dont  l’une  entre  dans  les 
Aqueducs  de  Napics  & le  relie  arrofe  la  Cam- 
pagne jufqu'â  la  Mer  , où  elle  fc  jette  hors  la 
’orte  des  Carmes  de  la  même  Ville,  où  ell  le 
Pont  de  la  Magdclaine.  Ces  Aqueducs,  Mer- 
veille digne  de  la  magnificence  des  anciens  Ro- 
mains, lont  conllruits  de  telle  forte  qu’on  peut 
les  nettoyer  fans  en  faire  fortir  l’eau , â caufe 
qu’il  y a dedans  des  Galeries  dans  lesquelles  on 
peut  marcher  fans  fe  mouiller.  Il  y a d’cfpacc 
en  cfpacc  des  regards  par  lesquelson  peut  Ater 
les  immondices.  Ce  fut  par  ces  Aqueducs  que 
le  Roi  Alphonfe  I.  conquit  la  Ville  de  Na- 
ples en  144  a.  Ils  vont  en  lerpentant,  afin  que 
J eau  étant  agitée  en  foit  meilleure,  outre  qu 
un  cours  de  droit  fil  eût  pu  entraîner  les  Edi- 
fices par  fon  impétuofitc.  Cette  eau  que  IcSc- 
bcrc  fournit,  fort  en  plufieurs  endroits  de  Na- 
ples, où  il  y a des  Puits  publics  , Se  diverfes 
Fontaines. 

SEBERIANA,  Métropole  dont  il  cil  parlé 
dans  les  Dcctcis  des  Pontifes  Orientaux . Ne 
fcroit-ce  point  le  Siège  Sibi.rianlnsis  de  la 
Bvzacènc;  voyez  Sfberunfnsis. 

SEBERIANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Byzacene  , Idon  la  Notice  des 
Evéchez  de  cette  Province . 

SEBER1E,  ou  Slvekie  . Voyez  Slverie. 

SEBF.RINA.  Voyez  Siberika. 

1.  SEBES-K  F.REZ. , Rivière  de  U BalTc-Hon- 
& non  de  la  Haute  comme  le  dit  Mr. 

.'orncillc  v,  qui  ajoûte  qu’elle  a fa  fource  dans  Dift. 
la  Translylvanie  ; ce  nui  ell  vrai . Le  mot  Se- 
bis-Klriz  fign i fie /eMwr-jPf créa/  Mr.de  l'Ille 
10  écrit  pourtant  Fehetf-Keres  , Se  remarque  10  AiIm. 
que  ce  mot  lignifie  la  même  choie.  Quoiqu'il 
en  foit,  cette  Rivière  à laquelle  en  a donné  le 
nom  de  Noir-Kerti  pour  ladiilinguer  d une  au- 
tre Branche  du  Kcrcs,  ell  appclléc  Ffir-Kfres. 

2.  SEBES-K  ERES , Rivière  de  la  Balle-Hon- 
grie , & non  de  la  Haute  comme  le  dit  Mr. 

Corneille  11 . Elle  a fa  fource,  daus  la  Traits-  n no. 
fylvanie  , au  Comté  de  Colosvai  ou  Ciaulcn- 

bourg  , au  Nord  Oriental  du  Château  de  Sc- 
bes,  qui  fans  doute  a occafionné  fou  nom.  Mr. 

Corneille  dit  <jue  Sebcs-Kbrez  fignificlc  A'oir- 
Kerez  i j’aurois  de  1a  peine  à l’en  croire  fur  fa 
parole . Le  Noir-Keret ell , fdon  Mr.  de  l’I  fie  '* , 1»  AiIm. 
une  des  trois  Branches  qui  forment  le  Kcrcs, 
lavoir  celle  du  milieu,  & qu’on  nomme  Feke- 
te-Keres  ; c’eit-â-dirc  U Ncit-Kcitx : l'autre 
Branche  ell  appctlée  FeiR-Keres,  ou  UKeret 
Blanc  : Ces  deux  dernières  s’aflèmbler.t  un  peu 
au-deffous  de  Giula , Se  la  troifième  ou  Scbts- 
Kere/ , qui  ell  la  plus  Septentrionale  fe  joint 
aux  deux  autres,  après  avoir  arrofé  le  Grand 
Varadin . 

SEBESTE,  Sebeh , ou  Hermanstad,  Vil- 
le de  la  Tranfylvanie  **  , au  Comté  de  mé-  *1.5-°** 
ntc  nom  dont  elle  ell  le  Chef-Lieu  . C’cll  la  **  1 
première  Ville  où  la  Nation  des  Saxons  fe  foit 
établie  dans  ces  Quartiers  : aulfi  Ion  ancienne- 
té la  releve-t-cllc  davantage , eue  fes  Bâtimens 
qui  ont  fort  peu  d’apparence . Elle  ell  fans  dé- 
lenfc,  & fes  Murailles  tombent  en  ruine;  voyez 
Hermanstad  . 

SEBETH1S.  Voyez  SEBETUS. 

SEBETUS  , ou  Sebethis  , Fleuve  d’Italie 
dans  la  Campanie,  Se  qui  arrofoit  la  Ville  de 
Naples  & l’ancienne  Parthenope.  Vibius  Se- 
queller  parle  de  ce  Fleuve  en  ces  termes:  Se- 
bctfnr  Ntapolii  in  Campania . ColumcUe  dit  *♦:  14  lib.10.1 

Dueiaqut  Paxtlxnbpe  Sebetbidt  roftida  lym^ta . 
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Et  State  1 1 

. . . . fultbr » tumeatSebethot  alumnm. 

Virgile  * • feint  qu’une  Nymphe  de  même  nom 
préfidoit  à ce  Fleuve: 

• . . . . fertur 

quem  generajj'e  T tlon  Sebcthide  Njrmph * . 

SEBINUS  LACUS,  Lac  d’Italie,  aux  Con- 
fins de  la  Gaule  Transpadanc  . Les  Ccnemani 
habitoient  depuis  ce  Lac  jufqu'au  Pô.  Pline  * 
dit  que  l’OIlius  fortoitde  ce  Lac:  il  auroitpu 
dire  qu’il  n’en  fortoit  qu’ après  y être  entré* 
car  il  n’y  prenoit  pat  fa  fource.  Dans  un  au- 
tre endroit  ♦ le  même  Auteur  nomme  ce  Lac 
$evi nus  . Ces  deux  orthographes  peuvent  fe 
foutenir  ; car  il  avoit  pris  fon  nom  de  la  Vil- 
le Sébum,  ou  Sevum  muée  fur  fes  bords.  Le 
nom  moderne  efi  Lago-di-Sco  , que  le  Peuple 
a corrompu  en  laeo  tfJ/eo. 

SEBOïM , une  des  quatre  Villes  de  la  Pen- 
tapolequi  furent  confirmées  par  le  feu  du  Ciel  S. 
Eusèbe  & St.  Jérôme  6 parlent  de  Scboïm, 
comme  d’une  Ville  qui  fubfifioit  de  leur  tems 
fur  le  bord  Occidental  de  la  Mer  Morte  . Il 
faut  que  depuis  le  tems  de  Lot &d’ Abraham, 
cette  Ville  ait  été  rétablie  vers  le  même  lieu 
où  elle  étoit  auparavant . Il  eft  parlé  de  la  Val- 
lée de  Scboïm  i.  Rcg.  XIII.  18.  & de  la  Vil- 
le de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Benjamin, 

2.  h kir.  il.  34. 

SEBRIAPA  , Ville  de  la  Sarmatie  Afiati- 

2 ne:  Ptoloméc  ’ la  marque  fur  le  bord  duVar- 
anus . Ses  Interprètes  au  lieu  de  Sebriapa  fi- 
lent Ebriap « . 

SEBRIDÆ  & ScBaiTJi.  Voyez  Tznensis. 
SEBRITHITES,  Nome  d’Ægyptc  . Eufc- 
be  1 dit  que  le  Roi  Vaphres  envoya  à Salo- 
mon dix  raille  hommes  de  ce  Nome  pour  bâ- 
tir le  Temple-  Ne  fcroit-il  point  quefiion  du 
Nome  que  Ptoloméc  appelle  Sebennytes. 

SEBR1US  VlCUS,Paufanias  * nomme  ainG 
une  Rue  hors  de  la  Ville  de  Sparte,  & dans 
le  voifinage  du  Platanijlt.  Sccbrus  l’un  des  fils 
d’Hippocoon  avoit  donné  le  nom  à cette  Rue. 
I.c  Monument  de  ce  Héros  étoit  dans  cet  en- 
droit , un  peu  au-dclïus  de  celui  de  fon  frere 
Dorcée  ; & à la  droite  du  Monument  de  Scc- 
brus on  reiaarquoit  le  Tombeau  d'Alcman  Poè- 
te Lyrique. 

SEBTAH,  Nom  d'une  Ville  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane  10 , & connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Ceuta  . Elle  eft  fitucc  fur  le  Dé- 
troit de  Gibraltar  , que  les  Arabes  appellent, 
Khaüg’  AlSebthah  ou  AI  Sebthi,  & les  Turcs, 
Septah  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes 
de  Sebtah  & de  Tangiah,  qui  font  Ceuta  & 
Tanger  dans  la  partie  d’Afrique  qu’ils  appel- 
lent Magrcb  aiakfa  , c’eft-à-dirc  dans  le  der- 
nier Occident,  ou  l'extrémité  de  l'Afrique. 

Jofef  Ben  Taffefin  fe  rendit  maître  de  cet- 
te Ville,  avant  que  de  palier  cnEfpagne  pour 
y établir  la  Dynafiic  des  Marabouths , ou  Al 
Moravides . 

SEBZVAR,  nom  d’une  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Kboraffan,  qui  a été  le  Siège  des  Prin- 
ces de  la  Dynafiie  des  Scrbcdaricns  , Ha/Tan 
Al-Giouri,  qu'Ahmcd  Arabfchah  appelle  Ra- 
fadhi  , y commandoit  prefaue  en  Souverain, 
lors  que  Tamerlan  paflà  en  Perfe.  LeLcbTa- 
rikh  dit  que  c’étoit  A’ziz  Difciple  de  Haflan 
Al-Giouri,  que  Tamerlan  honora  de  fes  pre- 
fens.  Voyez  Ceuta. 

SEBUNTA,  Ville  de  l’Arabie  Pétrée.  El- 
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le  eft  mife  dans  les  Terres  par  Ptoloméc  »r  lib.j.  e. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  fit  Eibu - ,7‘ 
tu  . C'cfi  la  même  qu’  Êfebo h , Chttbon  , St 
El  but . 

SEBURRI.  Voyez  Seuri. 

SEBUS  , Ville  de  la  Palclline  , fe/on  les 
Exemplaires  Latins  de  Ptoloméc  11 . Le  Texte  sa  lîb»j.  e. 
Grec  porte  Esbus.  Voyez  Exbus.  ,tf* 

SEBUSIANI.  Voyez  Secusiani. 

SEBZ,  Bourg  de  la  Tranfoxianc.  Il  ell  fi- 
tué,  dit  Mr.  Péris  de  la  Croix  *3  , hors  des  *»  **>*•  *• 
Murs  de  la  dclicieufc  Ville  de  Kech  * & ce 
Bourg  eft  fameux  pour  avoir  donné  lanaiffan- 
ceàTimur-Bec,  connu  feus  le  nom  du  Grand- 
Tamerlan . 

SEBZEVOAR , Ville  de  Perfe:  Tavemier 
la  dit  lituée  à 81.  d.  5'.  de  Longitude,  fousjes 
ré.  d.  »<'.  de  Latitude.  Ce  n’cft  qu’une  petite 
Ville  qu  on  nommoit  anciennement  Bihac,  & 
où  l’on  recueille  quantité  de  Manne. 

SEBZUAR,  Ville  de  Perfe  dans  laCo-  ,4  d* Hh> 
raiïanc.  Elle  a été  le  Siège  des  Princes  de  la  **• 
Dynafiie  des  Scrbcdaricns , StHaffan-Al-Giou-  * r* 
ri  y commandoit  presque  en  Souverain , lors- 
que Tamerlan  parta  en  Perfe.  Mr.  Petis  de  la 
Croix  '3  place  cette  Ville  à 91.  d.  de  Longi-  **  Hifl. 
tude,  & Si  ai.  de  Latitude.  7 ‘"“Z  Jî*  * 

SECANDE,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy-  * ^ 

pte:  Pline  16  la  met  au  bord  du  Nil.  Quelques  UWfce. 
Exemplaires  portent  Scande  pour  Secanoe,  ,0* 

SECANI.  Voyez  Seuuani  . 

SECCHIA,  Rivière  d’Italie  >?,  au  Duché  ” 
deModénc.  Elle  prend  fa  Source  dans  l’Apcn-  1 M' 
nin  vers  la  Carfagnana,  coule  aux  confins  des 
Duchés  de  Modéne  & de  Reggio,  de  baigne 
Saltuolo  St  Carpi  , après  quoi  elle  va  fe  jeeter 
dansle  Pô  vis-à-vis  de  i’Embouchurcdu  Mcnzo. 

SECELA,  Ville  de  la  Palcfiine,  fclon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cire  Jofephe  ,f  ; mais  ce  »«  Ann* 
dernier  lit  Secella  , & non  Secela  , Voyez  ,ib-4*  c*'«* 
Siccelicm. 

SECERRÆ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife:  l’Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
Route  des  Pyrénées  à Caftulo , entre  AqusVo- 
tontc , ou  Voconis , & Prxtorium  , à quinze  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  & à égale  diftance 
du  fécond  . C’efi  aujourd'hui  à ce  qu’on  croit 
Suit-Cslont , ou  C client . 

d S E'C  H E . On  donne  ce  nom  à des  Sa- 
bles que  la  Mer  couvre,  quand  elle  efi  haute, 

& quelle  laifle  à fec  quand  elle  efi  baffe . Ccft  ce 
que  les  Hollandois  nomment  Daoocte  . On  don- 
ne auffi  quelquefois  le  nom  de  Sèche  à des 
bancs  de  Roches  ou  d’Ecueils  prés  des  Côtes  & 
que  la  Mer  découvre  ou  en  tout , ou  en  par- 
tie. 

2.  SE'CH  E DU  CAP  DE  GATE,  Sèche 
dans  la  Mer  Mediterranée  *?,  près  de  la  partie  *♦  Mic««. 
Orientale  du  Royaume  de  Grenade,  environ  à £T,’ 
un  petit  mille,  au  Sud-Oucrt  quan  de  Sud , def- 
fus  des  taches  blauchcs  qui  donnent  la  connoif-  P'S-'S* 
lance  du  Cap  de  Gâte.  La  Scche  du  Cap  de  Ga- 
ie efi  un  Banc  de  Roches  où  il  y a fort  peu  d’ 
eau;  mais  on  peut  paffer  entre  Ja  Terre  & ce 
Banc  , rangeant  la  Pointe  de  ce  Cap  à diferé- 
tion,  comme  à deux  ou  trois  longueurs  de  ca- 
ble ; ou  bien  on  peut  palier  à quatre  milles  au 
large  , parce  que  quelques-uns  difent  qu’il  y a 
un  autre  danger,  à une  lieue  au  large  par  le  Sud- 
Oucrt  quart  de  Sud.  U'y  a auffi  près  de  la  Cô- 
te du  Cap  de  Gâte  un  Ecueil  presque  à fleur  d* 
eau  qu’il  ne  faut  pas  approcher . Environ  dix  à 
douze  milles  à l’Efi  du  Cap  de  Gâte,  on  trouve 
une  autre  groffe  Pointe  qui  efi  Ja  Pointe  de 
TEfi  du  Cap  de  Gâte,  & il  femblc  y avoir  une 
petite  Ifie  fort  proche  ; ce  qu’on  connoîc  par 
Ai  2 une 
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une  noirceur  de  terrain . Quatre  milles  ou  en- 
viron, k l’Eft  de  la  Pointe  de  l'Oued  du  Cap 
de  Gâte  , il  y a une  petite  Calan  gue  en  for- 
me de  Croilfant , dans  laquelle  on  pounoit  mouil- 
ler principalement  avec  deux  , trois  k quatre 
Galères,  pour  les  Vents  de  Sud-Oued  & jus- 
qu’à PEd  ; mais  des  Vents  de  Sud  fie  de  Sud- 
Oued  la  Mer  y ed  extrêmement  greffe . Prêa 
de  la  Pointe  de  l’Oued  de  cette  Calançuc,  il 
y a quelques  Ecueils  à deur  d’eau,  à 1 entrée 
d’une  autre  Calangue.  On  peut  auffi  mouiller 
vers  le  Nord-Ed  de  la  Pointe  de  PEd  duCao 
de  Gâte,  dans  une  Anfe  de  Sable,  où  Ion  eft 
à couvert  des  Vents  de  Sud-Oued  , Oued  fit 
Nord-Oued . 

3.  SE'CHE  D’ANTIBES  , Sèche  fur 
la  Côte  de  France,  dans  la  Provence:  Miche- 
iPoriul.d*  lot1  dit  que  vers  le  Nord-Nord-Ed  de  la  Poin- 
ta Mfiiur.  tc  duGrandBadion,  qui  cd  au  milieu  du  Mo- 
f**1,  le  de  la  Ville  d’Antibes,  environ  k ito.  Toi- 
les , il  y a un  Banc  de  Roches  de  peu  d’éten- 
due , mais  dangereux  , fur  lequel  il  ne  rede 
quelquefois  que  9.  pieds  d’eau,  quoiqu’il  y en 
ait  tout  auprès  1 6.  18.  & 24.  pieds.  On  pour- 
roit  paffer  à terre  de  ce  Banc , entre  la  demi- 
Lunc,  où  il  y a vingt  k vingt-cinq  pieds  d’eau; 
mais  il  faut  ranger  k difcrétion  un  peu  plus  la 
demi-Lunc  que  la  Sèche  . Le  meilleur  néan- 
moins cd  de  paffer  k Ja  droite  de  la  Roche, 
en  rangeant  k difcrétion  la  Pointe  du  Bonnet 
uarré,  & la  Roche  ed  au  Sud-Ed  du  milieu 
c ce  Fort  . Enfuite  il  faut  s’approcher  de  la 
tête  du  Mole,  puis  aller  mouiller  dans  le  iond 
du  Port  : la  Commandante  aura  la  poupe  vers 
la  Porte  de  la  Ville,  avec  quelques  autres  Ga- 
lères, Scies  aurres  feront  le  long  du  Mole,  où 
elles  auront  auffi  la  poupe . Lorsqu’on  ell  mouil- 
lé de  cette  manière , on  cd  k couvert  de  tous 
les  Vents  fit  de  la  Mer  du  large.  Le  Vent  d’ 
Ed-Nord-Ed  donne  droit  k plein  de  l’entrée; 
mais  on  en  cd  k couvert  dès  qu’on  a doublé  Ja 
Pointe  du  Mole.  Il  n’y  a que  le  Nord-Oued 
qui  incommode,  quoiqu'il  vienne  par  deffus  le 
terrein  , & il  faut  fe  précautionner  contre  ce 
vent  . Il  feroit  difficile  d'entrer  avec  un  gros 
vent  d’Eft-Sud-Eft  ; car  la  Mer  y ed  fort  gref- 
fe , & y cave  beaucoup.  On  fait  de  l’eau  au  naut 
de  la  Ville,  dans  un  Pré  où  il  y a une  fource. 
Tout  proche  de  la  tête  du  Mole,  il  y a 2 5.  k 26. 
pieds  d’eau,  fie  le  long  du  Mole  depuis  18.  jus- 
qu’à 15.  pieds  prés  de  la  Porte.  La  Latitude  cd 
k 43.  d.  33'.  fie  la  variation  de  6.  dégrez  Nord- 
Oucd . 

SE'CHES  DE  BARBARIE,  ouïes 
Basses  df.  Barbarie  : ce  font  des  Ecueils  formi- 
dables, qui  fc  trouvent  fur  la  Côte  de  Barbarie 
dans  le  Golphe  de  Sidra,  entre  les  Roïaumes 
de  Tunis  & de  Tripoli.  On  appelle  quelquefois 
tour  le  Golphe  de  Sidra  les  Sèches  de  Barbarie. 

SECHRONA,  ou  Schicaona,  Ville  de  la 
ijoioi,  Tribu  de  Juda  *,  qu’on  croit  avoir  été  cédée 
**•  11.  avec  pluficurs  autres  k la  Tribu  de  Siméon . 

1 Jaiuot  , SECKAW , ouSecou  , Bourg  d’Allemagne  * , 
dans  la  Haute  Stirie  , fur  une  petite  Rivière 
nommée  par  quelques-uns  Gar , fie  par  d’autres 
Gayl  , k trois  lieues  au  Nord  de  Judcnburg. 
Ce  Bourg  étoit  autrefois  une  Prévôté  , qu  E- 
berhard , Archevêque  de  Saltibourg  érigea  en 
Evêché  fous  le  Pontificat  d’Honoré  III.  l’an 
1219.  Auffi  f Archevêque  de  Salrzbourg  a-t-il 
«Conniin-  le  droit  de Préfcntation  4,  fitd’Inveftiture;  ce 
jaÜÂitThn"  <IU'  cau^e  en  n'êtne  tems  que  l’Evêque  de 
d«i£,icbrx.  s€C]cau  ne  peut  prendre  la  qualité  dcPrïnccde 
l’Empire  ni  entrer  dans  les  Diètes. 

SECKENHEIM,  Bourg  d Allemagne,  dans 
le  Bas-Palatinat  duKhcin,  fur  le  Neckcrkuoe 
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lieue  de  Manhci m ,_  fit  k égale  diftance  do  R hein , 
en  tirant  vers  Heidelberg  . Ce  Lieu  neft  re- 
marquable que  par  la  Viaoire  que  Frédéric  I. 

Ele&cur  Palatin,  y remporta  en  1472.  fur  le 
Duc  de  Wirtcmberg,  fit  fur  le  Marquis  de  Ba- 
de, qui  furent  faits  prifonniers  dans  le  combat. 

SECKINGEN,  Ville  d’Allemagno,  dansla 
Suabe,  fit  l’une  des  quatre  Villes  Forcftiéres. 

Cette  Ville  eft  fituée,  dans  une  Ifle  que  for- 
me le  Rhein  , k une  demi-lieue  de  Rhcinfcl- 
den,k  trois  mi  Iles  de  Bâle,  fit  k fix  de  Schaffhou- 
fe  • Les  Archiducs  la  tenoient  en  Fief  de  TAb- 
beffe  deScckingen.  Elle  fut  prife  en  1683.  par 
le  Duc  de  Saxe  Wevmar,  fit  rendue  en  1648. 

Un  grand  incendie  Jui  caufa  beaucoup  de  mal 
en  1678.  Il  n’y  a de  remarquable  aujourd'hui 
qu’une  Place  environnée  de  quelques  Mai  Tons 
allez  bien  bâties. 

SECLIN,  Bourg  de  France,  dans  la  Flan- 
dre V donne,  au  Diocéfe  de  Toumay,  en  La- 
tin Sacilium. 

Ce  Bourg  eft  le  Lieu  principal  du  Melan- 
tois.  Il  eft  ancien,  puisque  S.  Oüen  nous  af- 
fûre  que  de  fon  tems  l’on  y honorait  fort  les 
Reliques  de  Saint  Piat,  qui  y avoit  été  mar- 
tyrifé.  Il  y a un  ancien  Chapitre  dédié  k ce 
Saint  , que  l’on  croit  fondé  dès  le  cinquième 
Siècle.  Ce  Chapitre  eft  compote  d’un  Prévôt, 
de  quatre  autres  Dignités,  fit  de  douze Cano- 
nicats  de  mille  Livres  chacun  ; le  Prévôt  en  a 
trois  milles  Livres.  Il  y «-un  de  ces  Canoni- 
cats  affedé  k l’Evêché  de  Tournay  ; le  Pape 
nomme  aux  autres  pendant  huit  mois  , fit  le 
Prévôt  pendant  quatre.  Il  y a auffi  kSeclinun 
Bailli , fit  fept  Echcvins  , outre  la  Jufticc  du 
Chapitre  de  S.  Piat  ; les  Appels  en  font  portés 
k la  Gouvernance  de  Lille. 

1.  SECOANUS,  Lieu  fortifié  dans  la  Sy- 
rie . Strabon  ï le  met  dans  le  Territoire  de  la  t i*.  ,4. 
Ville  d’Apamée;  mais  quelques  MSS.  portent  p>7»*- 
Cotti  anus  au  lieu  de  Secoanus.  Ce  Lieu  étoit 

la  Patrie  de  Triphon  , furnommé  Théodore, 
qui  entreprit  de  fe  faire  Roi  de  Syrie. 

2.  SECOANUS.  Voie?  SrauAN*. 

SECONDIGNE,  Bourg  de  France,  dans  la 

Poitou,  en  Gatine,  Election  de  Niort:  il  eft 
bien  peuplé. 

SECONTIA.  Voter  Secontia. 

SECOR  , Port  de  la  Gaule  Aquitanique  : 

Ptoloméc  le  place  entre  le  Promontoire  Pstlo- 
nium , fit  l’Embouchure  de  la  Loire. 

SECORBIACUM  « , Lieu  de  la  Gaule  , 4 o.T«u. 
Fortunat  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Germain.  Thef-mr. 

SECOURvIEILLE,  Bourg  de  France, dans 
le  Comté  de  Cominges.  11  y a dans  ce  Bourg 
une  Juftice  Royale. 

SECSIVA,  Montagne  d’Afrique,  au  Royau- 
me de  Maroc  1 . C’eft  une  Montagne  très-hau-  7 m.imol, 
te , fie  très-froide  , au  Septentrion  de  celle  de 
Chauchava.  Il  fort  pkiileurs  Fontaines  des  Val-  e.^'  ** 
Ions,  fie  la  Rivière  d’Ecifclmel  en  tire  fk Sour- 
ce. La  cime  eft  toujours  couve  rte  de  neige,  fie 
il  y a par-tout  de  grands  Rochers  efearpés  avec 
des  Cavernes  où  l'on  renferme  les  Troupeaux 
l’Hyverdc  peur  de  froid,  fie  on  les  nourrit  de 
foin , fie  de  branches  d’Arbrcs . Les  Habirans 
ne  recueillent  ni  froment  ni  orge , ni  autre  grain 
k caufc  que  la  terre  eft  trop  froide  . Ils  en 
font  venir  d’ailleurs  . F.n  récompenfe  ils  ont 
quantité  de  Lait , de  Beurre  fit  de  Fromage, 
tout  le  Printcns fit  l’Eté,  fit  ne  manquent  point 
de  viande  toute  l’année  . Ils  vivent  comme 
des  Sauvages  , fit  dans  une  grande  famé  ; de 
forte  qu  k cent  fit  k fix-vingt  ans  , ils  ne  pt- 
roiffem  pas  encore  vieux.  Us  ne  font  autre 
chofc  toute  leur  vie  que  <f  aller  après  leurs 
Trou- 
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Troupeaux  . C eft  une  merveille  de  voir  com- 
me ils  (ont  peu  vêtus  dans  un  H grand  froid  ; 
car  ils  n’ont  qu'une  mante  qui  les  enveloppe, 
des  bottines  de  cuir  crud,  & des  haillons  au- 
tour des  pieds . Maigre'  cela  ils  font  fi  glorieux  , 
ou’  ils  ont  toujours  guerre  avec  leurs  voifins  , 
« s’entretuent  pour  des  occafions  fort  légères. 
Il  ne  fréquente,  parmi  eux,  ni  Juge?  ni  Alra- 
qui , ni  Bourgeois  de  Ville , parce  qu’ils  ne  font 
pas  fur  le  grand  chemin  : aufli  nont-ils  ni  Loi , 
ni  Règle  i & ils  vivent  comme  des  Bêtes  par- 
mi ces  Rochers 

SECTORIUM,  Ville  de  l’Afie  Mineure 
dans  la  Province  de  Lydie.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  Ville  dans  le  Concile  de  Chalcédoinc. 

SECUNDA-JUSTINIANA.  Voyez  Ul- 

PIANUM  . 

SECUNDÆ  . La  Notice  des  Dignités  de  1* 
Empire. 

SECUNDANI,  Peuples  de  la  Gaule  : Pli- 
i llWf.  *•  4*  ne  1 qui  les  met  dans  les  Terres  leur  donne  la 
Ville  d'Araulîo:  ainlî  par  Sccundam  il  entend 
les  Habitans  de  la  Ville  d'Orangc:  In  Mtdttct- 
taneo . . . . Araufto  Secundanoruirt  « 

SECUNTUM.  Voyez  Sacuntum. 

» ÆJirL,.  SECURISCA  , Procopc  1 nomme  ainfi  un 
Fort  que  l’Empereur  Juftmien  fit  bâtir  b neuf 
dans  laMucfic.  Ce  Fort,  ajoute-t-il,  eft  le  pre- 
mier qui  fe  prcTcnrc  à la  vûe  , après  celui  de 
Lucerniarabourg,  & il  fut  réparé  des  ru  nés  de 
celui  de  Cintodèmc.  Un  peu  plus  loin  étoit  la 
Ville  de  Théodoropole . La  Notice  des  Digni- 
tés de  l'Empire  met  Sccuitisc*  dans  la  fécon- 
dé Mctfie.  L'Itinéraire  d'Anronm  ta  marque 
fur  la  Rourc  AcViminacinm  â Nicomédie,  en- 
tre Ut*>n  & Dtmum , à douze  milles  de  cha- 
cun de  ccs  Lieux.  Le  nom  de  Sicukisca  eft 
corrompu  dans  la  Table  de  Pcutingcr  qui  lit 

StCURISPA  . 

SECUSIANI.  Voyez  Secustavi. 
a c.to.  SfcCUSSES,  Peuple  des  Alpes-  Pline  I dit 
qu'ils  habitoicnt  depuis  la  Ville  de  Pola  jufquT 
la  Contrée  de  Tcrgcftc. 

StCUSTERO.  Voyez  Segesterorum. 

SEÜALA.  Voyez  Sidala. 

SbDALlA,  Ville  de  l’Iile  de  Taprobanc» 

4 Thsfusr  félon  Jornandès  cité  par  Ortelius  4. 

5 Baucim,  SEDAN,  Ville  de  France  J,  dans  la  Pro- 
MEm.  de  vincc  & Généralité  de  Champagne.  Cette  Vil- 
tom7.Pp?|îo.  1®  ^ fttuée  fur  laMcufe  aux  Frontières  de  Lu- 
t •.  p.  »j7.  xembourg.  Elle  eft  une  des  Clefs  du  Royaume  , 
A Cu*.  & dcs  pîuS  importantes.  En  1641.  les  Princi- 
pautés de  Sedan  & de  Raucourt  furent  échan- 
gées par  Fréderic-Maurice  de  la  Tour  d’Auver- 
gne, Duc  de  Bouillon,  pour  la  Terre  d’Eper- 
nay , les  Duchés  de  Château-Thierry  & d Al- 
bret,  le  Comté  d'Evreux,  &c.  La  Ville  de  Se- 
dan n'a  que  deux  Portes , l’une  du  côté  de  la 
Champagne , & l’autre  du  côté  de  Luxembourg. 
Ses  anciennes  Fortifications  confident  en  qua- 
tre Bai) ions  â main  droite  vers  Ja  Prairie  du 
côté  de  la  France  . Ccs  Baftions  nommés  du 
Moulin,  de  Bourbon,  de  Turcnnc,  ôcdcNaf- 
fau,  font  garais  d'une  tort  belle  Fauilc-firayc  , 
Ôtd’un  Fofié  rempli  d’eau  de  fix  toiles  de  lon- 
gueur . Au  devant  du  Baftiun  de  Naifau , il  y 
a un  autre  Folié  taillé  dans  le  Roc,  & un  Ou- 
vrage â Corne  revêtu,  dont  le  Fofifé  eft  aufli 
taillé  dans  le  Roc  ; les  autres  Ouvrages  , qui 
ont  été  faits  de  l’autre  côté  de  la  Place  â Ja 
Porte  du  rivage  , par  les  foins  de  feu  M le 
Maréchal  de  Faber , qui  a été  le  premier  Gou- 
verneur de  Sedan  lors  de  fa  réunion  à la  Cou- 
ronne , font  aufli  fort  beaux  , & très-con  h du- 
rables ; celui  de  la  Corne  de  Floing  a été  tait 
aux  dépens  des  Habitans  de  ccttc  Ville  , qui 
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fis  font  volontairement  impofé  ï eux-mème* 
des  droits  d’entrée  fur  le  Vin  , la  Bière  , & 
l’Eau  de  Vie  pour  fournir  auxfratx  de  cet  Ou- 
vrage. Le  Roi  y a fait  faire  quantité  d’autres 
belles,  & grandes  Fortifications , qui  ont  coû- 
té plus  de  quatorze  cens  mille  Livres  ; & en 
l'année  téçz.  il  a été  commencé  dans  la  Prai- 
rie un  Ouvrage  â Corne,  â l’extrémité  duquel 
il  y aura  des  Eclufes  pour  inonder  la  Prairie  en 
cas  de  befoin  . Cet  Ouvrage  fera  d’une  très- 
grande  milité  pour  la  défenfe  de  la  Place. 

Il  y a un  fort  bclArfenal  clans  leChiteau, 

3ui  eft  fortifié  â quatre  grands  Battions,  deux 
u côté  de  la  Ville,  &lcs  autres  du  côté  des 
Ardennes;  dont  les  Fofîés  crculc's  dans  le  Roc 
ontplusdc  cent  cinquante  pieds  de  profondeur. 
Il  y a un  autre  Ouvrage  nommé  la  Corne  des 
Ecoflois,  dont  IcFoflé,  qui  eli  très-grand,  eft 
pratiqué  dans  le  Roc,  ainlî  que  ceux  des  au- 
tres Ouvrages  dont  nous  allons  parler.  Legrand 
Ëaliion  du  Fer  à Cheval  eft  détaché  du  Corps 
de  la  Place , dont  Je  Folié  eft  de  plus  de  fai- 
sante pieds  de  profondeur.  Au  devant  de  cet- 
te Fortification  il  y a unRavelin  revêtu  avec 
fon  Foiré.  Les  nouveaux  Ouvrages  qu’on  y a 
confiants  depuis  rendent  cette  Place  très  for- 
te. Il  y a dans  l’Arfenal  un  grand  nombre  d* 
Armes,  & de  hamois  très-riches,  & parfaite- 
ment bien  travaillés  , qui  ont  autrefois  fervi 
aux  Princes  de  la  Maifon  de  la  Marc  kde  Bouil- 
lon, qui  Croient  Souverains  de  cette  Principau- 
té. Ccft  dans  Je  Château  de  Sedan,  qu’eft  né 
feu  Monfieur  de  Turcnnc  , où  il  a été  élevé 
dans  le  temsque  la  Souveraineté  de  Sedan  étoit 
encore  poUédéc  par  Monfieur  de  laTour d’Au- 
vergne, Duc  de  Bouillon,  fon  pere.  La  Ville 
& Je  Château  de  Sedan  ont  un  Gouverneur, 
un  Grand  Bailly,  un  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Ville,  un  du  Château,  & un  Maire. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Sedan  un  Séminai- 
re établi  par  le  Roi  en  1681.  fous  la  direction 
des  Pcres  de  la  Million,  au  nombre  de  neuf, 

Jui  defïcrvcnt  aufli  la  Cure  de  la  feule  Paroif- 
e,  qu’il  y a en  cette  Ville.  Il  y a un  Collè- 
ge des  Jéfuites  aufli  établi  , & fondé  par  le 
Roi  en  166}.  Un  Couvent  de  Capucins  établi 
en  1641.  par  Frédéric  de  laTour  d’Auvergne, 
dans  le  Faux-bourg  de  la  Caffine , qui  depuis 
m été  transféré  avec  ia  pcrmiflion  du  Roi  en 
l’année  1654.  par  Je  Maréchal  de  Faber,  alors 
Gouverneur  de  Sedan,  en  un  autre  Couvent, 
qu’il  leur  fit  conflruire  â fes  dépens  dans  l’en- 
ceinte de  l’Ouvrage  à Corne  du  Bafiion  de 
Floing.  On  voit  oans  Pf-glifc  de  ce  Couvent 
un  Caveau  où  il  y a un  1 cm  beau  de  Marbre 
noir,  fous  lequel  eft  cnrcrré  le  Corps  de  ce  Ma- 
réchal, décédé  le  17.  Mai  1661.  ôc  celui  de  Ton 
Epoufe.  Les  Tombeaux  dis  Ducs  de  Bouillon 
font  au-deffousduChccurdc  l'ancienne  Parodie. 

Sedan  a eu  autrefois  des  Seigneurs  particu- 
liers peu  puiflans,  qui  rclevoient  des  Archcvê» 
ques  de  Reims  , Seigneurs  de  Mouzon  ; d’où 
elle  a paflé  aux  Maifons  de  Jaulle  en  Brabant, 
& de  Barbançon,  Seigneurs  de  Bolfu;  c’ell  de 
cette  Mai  fon  que  celle  de  Braquement  l’a  ac- 
quife  , par  le  mariage  de  Marie  de  Braque- 
mont,  qui  l’aporiéedanslaMairondelaMarck 
de  Lumay  • Henri  de  la  Tour  , Vicomte  de 
Turcnnc,  ayant  époufé  l’héritière  de  cette  der- 
nière Maifon,  il  garda  Sedan:  depuis  fon  fils 
fut  obligé  de  remettre  cette  Place  â Louis  XI  II. 
qui  le  tenoit  prifonmer.  Louis  XIV.  en  a bien 
récompcnfé  cette  Maifon  par  un  grand  nom- 
bre de  Terres,  dont  les  principales  font  les 
Duchés  d’Albrct,  & de  Cnâtcau-Thierry,  & 
le  Comté  d’Evreux  . Sedan  eft  un  Gouverne- 
ment 
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ment  de  Place,  indépendant  du Gouvernement 
de  Champagne. 

LYtendue  du  Préfidial  de  Sedan  a été  rédui- 
te â dix-fept Paroiffcs , depuis  que,  pour  TEre- 
élion  du  Parlement  de  Tournay,  le  Roi  en  a 
démembré  les  Villes  d’Avefne , Philippcvilles, 
Mariembourg  , I.andrecy  , & le  Qucfnoy.  Il 
n'y  a que  fix  Officiers  Titulaires  dans  cc  Siè- 
ge, & un  Bailli  d'Epéc. 

La  Maîtrife  des  Eaux  8c  Forêts  de  Sedan 
contient  des  Bois  mouvans  de  la  Principauté  de 
Sedan  & Raucourt , dix  mille  fix  cens  foixan- 
te-dix-neuf Arpens,  foixantc-dix  perches:  cent 
foixante  Arpens  de  ceux  de  Scrival  5c  Villers: 
deux  mille  Arpens  de  ceux  du  grand,  & petit 
Dcnilct  : cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit  Ar- 
pens de  ceux  deMarville:  mille  cinq  ccnscinq 
Arpens  de  ceux  de  Datnpvillers  en  cinq  Buil- 
fons , 8c  dix  mille  huit  cens  foixante-dix  Ar- 
pens de  Bois  de  laGrucrie  de  Château- Renaud. 
Lon  fabrique  à Sedan  beaucoup  de  Draps,  qui 
font  aufli  eflimésque  ceux  de  Hollande,  on  en 
fait  un  grand  Commerce . L’on  y fabrique  auffi 
des  Serges,  & Ton  y fait  encore  desDantcllcs, 
mais  pas  tant  qu’autrefois . 

a DiQ.  SEDANDA , Mr.  Corneille  * dit  : Païs  d’A- 
frique qui  a titre  de  Royaume  ; il  efl  vers  le 
Zangucbar  & s’étend  du  côté  du  Cap  des  Cou- 
rants. Mr.d’Anvillc,  dans  fa  Carre  de  l’Ethio- 
pie Occidentale,  remarque  que  Sedanda  n’cft 
pas  un  Pays  -,  mais  que  c’cfl  le  Roi  de  Sabia 
qui  fc  nomme  Sedanda . Ce  Royaume  de  Sabia 
a celui  de  Sofala  au  Nord  , l'entrée  du  Canal 
de  Mozambique  à l'Orient , le  Royaume  d’Io- 
hanbane  au  Midi,  & celui  de  Manita  au  Cou- 
chant. La  Rivière  de  Sabia  traverfe  tout  le 
Royaume  d’Occidcnt  en  Orient. 

SEDDIAGIOUG*  UMAOIOUG’ , la  Lt- 
vée , le  Rempart , ou  le  Mur  de  Goe  & de  Ma- 

Srg.  C*efl  cet  Ouvrage  tant  vanté  dans  les  Hi- 
oires  de  l'Orient,  donc  la  conflruftion  efl  at- 
tribuée â Eskandcr,  ou  Alexandre:  non  pas  â 
Alexandre,  fils  de  Philippe,  que  nous  appelions 
le  Grand  j mais  à un  autre  que  les  Orientaux 
furnommene , Dhoul  Carnaïm  ,qui  cil  beaucoup 
plus  ancien  que  le  Macédonien,  & que  lcsPcr- 
lans  croient  avoir  été  le  même  queüiamfchid, 
quatrième  Roi  de  leur  première  Dynafiie. 

Cc  Mur  deGog  8c  de  Magog  fut  bâti  par  ce 
Prince  , que  les  mêmes  Pcrfans  croient  avoir 
été  Monarque  de  toute  la  Terre  habitable,  pour 
rc/Tcrrcr  les  Nations  Hypcrborécnnes  au  delà 
duCaucafc  entre  le  Pont-buxin,  ôclaMcrCaf- 
picnnc , 8c  pour  les  empêcher  de  faire  des  in- 
curfions  dans  le  milieu  ae  l'Afic . 

L’on  dit  aulTi  que  NouTchirvan  fit  continuer 
ou  réparer  cc  grand  Ouvrage. 

Quelques  Hidoriens  de  l’Orient  , reculent 
cette  Muraille  de  Gog  & de  Magog,  au  delà 
de  la  Mer  Cafpicnne  en  tirant  vers  l’Orient, 
de  forte  que  1 on  pourrait  croire  que  c'ed  la 
même  qui  fépare  la  Chine  d’avec  les  Mogols 
& les  Tartares. 

SEDELEL'CORUM.  Voyez  Sidoleucum  . 
SEDETANI,  & Sedetakia  . Voyez  He- 

DETANl . 

SEDIBONIATES,  Peuples  de  laGauIcA- 
• quitanique,  félon  Pline  *. 

SEDIS-SCAPI-FONTI , Sedissa-Sivonti , 
ou  Sed^ssa-Fipomti  , On  trouve  cc  nom  fous 
ccs  différentes  orthographes  dans  l’Itinéraire  d* 
Antonio , qui  en  lait  un  Lieu  qu’il  marque  fur 
la  Route  de  Trapczume  à SataJa,  entre  Dia& 
Domana,  â dix-fept  milles  de  la  première  de 
ccs  Ifics,  & à vingt-quaye  milles  de  la  fécon- 
de. Ce  lieu  devoit  être  dans  la  Petite  Arme': 
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nie  . On  ne  le  connoît  point  d'ailleurs , 8c  iT 
pourrait  fe  faire  même  qu’aucune  des  trois  or- 
thographes ne  fût  la  véritable  . 

SEDOCHESORI,  Peuples  du  Pont , au  voi- 
finage  du  Fleuve  Cohibus . Tacite  s fait  men-  I Bil- 
lion d’un  Roi  des  Sedochefores . Jufte-Lipfc  dit 
u’il  y a des  MSS-  qui  portent  Sedochefori , & 
autres  Sedothefori . 

SEDOTH,  ouAsedoth.  Voyez  Asedoth  . 
SEDOUM,  8c  Sedoumak.  «Ceft  ainfi  que  * D*  H»«- 
les  Arabes  appellent  la  Ville  de  Sodome  enju-  Sùwh.’orI 
dée,  dont  le  Peuple  e fl  ordinairement  nommé 
par  les  Mululmans  Caouro-Lourh  , le  Peuple 
de  Lot,  â caufc  que  cc  Prophète,  comme  ils 
difent  , leur  fut  envoyé  de  la  parc  de  Dieu , 
pour  les  convertir  â la  Foi , & les  détourner 
du  crime,  que  les  mêmes Mufulmans  appellent 
Fâalcabih,  la  vilaine  aflion. 

Cette  Ville  , & les  quatre  autres  qui  font 
dans  fou  voifinage,  font  appcllécs  par  les  Mu- 
fulmans, Al  Motofccdr , les  Villes  renverfées, 
à caufc  que  l’Ange  Gabriel , envoyé  expreflé- 
ment  de  Dieu  pour  punir  leur  crime,  les  ren- 
verra avec  tous  leurs  Habitans  fans  deffus  def- 
fous,  & les  fit  ainfi  périr  tous. 

SEDRAC,  Contrée  de  laPaleiline:  ce  font 
les  Septante  qui  écrivent  Sediuc  ; L’Hébreu 
porte  Adrach  , 8c  la  Vulgate  Hadrach  . Il 
a dans  Zacharie  S une  Prophétie  contre  le  $ cap-y.  va. 
ays  d'Hadrach  , & contre  la  Ville  de  Da- 
mas dans  laquelle  ccPays  mettott  toute  fa  con- 
fiance. 

SEDRATYRA.  Voyez  Sosxetra. 

SEDUNI,  Pcuplcsdc  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  . Ils  étoient  voifins  des  Namuatei  & des 
V eragri  , avec  Icfqucls  ils  occupoient  le  Pays 
depuis  les  Confins  des  Allobroges,  le  Lac  Lé- 
man , 8c  le  Rhône  jusqu'aux  hautes  Alpes; 

Galbai i»  in  Nantuatei  , Veragroi  , Sedunosqrtt 
mi  fit  y qui  a fxnibus  Allobroeum  (T  LaeuLema- 
no  , & Rhcdano  ad  fummat  Alpes  patinent . 

Pline  dans  le  Trophée  des  Alpes  parle  aufli  des 
Nantuater , des  Seduni , des  Vtragriy  &dcs  Sa* 
lajfty  comme  de  quatre  Peuples  voifins  . Ccl- 
larius  6 croit  qu’on  doit  mettre  les  trois  pre-  é c<op. 
miers  de  ces  Peuples  dans  la  Gaule  Narbon-  Ab,‘ 
noife  , ou  Province  Romaine  ; premièrement 
parce  que  Céfar  au  commencement  du  troifiè- 
mc  Livre  de  la  Guerre  des  Gaules , les  joint 
avec  les  Allobroges:  A finibui  AUoLrcgum .... 
ad  fummat  Alpes  pertinent  i en  fécond  lieu  par- 
ce que  Ptoloméc  attribue  tous  ccs  Peuples  â 
l’Italie,  quoiqu'ils  habitaflent  au-delâdcs  gran- 
des Alpes  . Ainfi  s'ils  étoient  entre  les  Con- 
fins des  Allobroges  , & les  hautes  Alpes  , de 
manière  qu’on  pouvoit  en  quelque  forte  les  at- 
tribuer â l’ItaJic  , on  ne  peut  point  les  com- 
prendre au  nombre  des  Hclvétiens , ni  les  rerv- 
lermer  avec  ccs  derniers  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, mais  dans  la  Gaule  Narbonnoife , qui  du 
côté  de  l’Hctvetie  s’étendoit  entre  l’Iralie  & 
la  Gaule  Belgique. 

Aucun  Ancien,  que  ie  fâche,  ajoute  Cella- 
rius,  n’a  donné  une  Ville  aux  Seduni . L’In- 
feription  Civitas  Sedunorum,  qui  a été  cor- 
rigée 8c  fupplééc  par  Calaubon  f eff  a la  vérité  ljUhm 
ancienne  i mais  du  tems  d’Augufte  ce  mot  Cl-  t,f" 

vit  as  , fignifioit  moins  une  Ville  qu’un  Peu- 
ple , ou  une  Communauté . Dans  le  moyen  âge 
ces  Peuples  avoient  une  Ville  , Oppidum  , â 
laquelle  on  joignoit  le  nom  National  ; & dans 
la  fiuteondii  fimpIcracntSEDUNUM . On  lit  en 
effet  dans  le  Martyrologe  Romain  au  cinquiè- 
me des  Calendes  d’Oilobre  : Seduni  in  G allia 
( Natalis  ) S.  Florentins  Mart/ris . Ceft  aujourd’ 
hui  la  Ville  de  Sion  . Voyez  Sion. 

SEDU- 
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SEDUNUM.  Voyez  Seduhi 
SEDUSII,  Peuples  de  la  Germanie.  CeTar 
1 les  met  au  nomb;c  des  Peuples  qui  combat- 
toient  fous  Arioviflc;  ce  qui  engage  Spener  1 
à fixer  leur  demeure  entre  le  Meyn  & le  Ne- 
cker  . 11  ajoute  qu’ils  croient  originairement 
compris  fous  le  nom  général  d’Mcvons;  ficqu 
après  leur  retour  des  Gaules  il  fc  coniondircnt 
avec  les  Marcomans. 

1.  SE'E,  Rivière  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie au  Diocèfe  d’Avranches . Elle  a fon 
origine  auprès  de  la  Butte  de  Brimbal  . Elle 

rlle  au  Pont  de  Sée,  à Charancc,  à Cuve, 
Brcccy,  à Saint  Brix  , au  Pont  fous  Avran- 
chcs  , fit  elle  fe  rend  dans  la  Mer  , entre  le 
Mont  S.  Michel  fie  le  Mont  Tombclaine  , 
après  un  cours  de  dix  lieues. 

2.  SE'E,  Cap  d’Afrique  dans  la  Haute  Gui- 
née, fur  la  Côte  de  Grain,  à fept  lieues  au  de- 
là de  Rio  Seftos  J . Les  Portugais  l’appellent 
Caùo  Baixos  y à caufe  des  bancs  de  Sable  qui 
*74.  * font  autour  de  ce  Côteau  . A l’Orient  de  ce 

Cap  on  découvre  un  Ecueil , dont  le  Commet  cil 
blanc,  fie  qui  paraît  de  loin  aux  Vanîtaux  , qui 
viennent  du  Sud  , comme  un  Navire  qui  fait 
route  avec  T Artimon  fit  la  voile  de  Mifainc. 
SEELAND.  Voïez  Seland. 

SEENANIM.  Voyez  Sannsnim. 
SEEWIES,  en  Latin  Laïupramm , Paroiffe 
4 sut  & du  Pays  des  Grifons  4,  dans  la  Communauté 
Diiu.  4e  i»  ,|e  Schierc,  fitdans  les  Montagnes.  11  y a dans 
f.7 cette  ParoifTe  un  lieu  nommé  Cany  , fie  où  il 
fc  trouve  un  Bain  d eau  Médicinale,  propre 
pour  la  guérifon  de  divcii.  maux  . 11  vient  de 
deux  Sources  qui  font  imprégnées d’Or,  de  Sou- 
fre , de  Vitriol  , &c.  Sur  la  rive  gauche  du 
Lanquart  on  voit  les  Vidages  de  Tenas,  &dc 
Vallein,  ValliiSah.i.  Ce  il  là  que  la  Régence 
de  la  Communauté  .éfide. 

S t'E  Z , Sût,  St/.  , ou  S a 1 s , Saium , 
S atrium  y Sala  in -a , Saxiu  , Sit*i6tum  , uu  Sa- 
xonum  Civit  >'y  Ville  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, fur  . Orne , à c iq  li  u.s  d’Alcnci-n, 
au  Midi  , Se  à huit  de  l’Aigle  à i’Oricr.t  d’tîé 
du  l’a  . u ut  de  Rouen,  dcrinteraar.ee  ce  de 
J'Elc  u'.vicnçon,  a environ  3000.  Habi- 
ta.. a.  a No’ice  des  I rovn.w  dïS  Gaules, 
qu‘  i a'*c  du  tems  de  l’Empereur  Hono- 

j V * v quatrième  rang  entre  les  fix  an- 

c is  qui  dép  niloient  de  la  Métropole 

c.  •.  ■ ; mat»  ce  n’cd  que  fur  des  conicilu- 
u , .certaines,  que  d’habiles  Géographes 
internes  ont  fuppoié  quelle  étoit  la  ville  des 
P Jp!es  EJ«f,  Si  l/a/ . SeffkVÎi y Hrfui  ,ouH*/- 
yi,  qu’ils  croy  oient  être  les  memes,  & dont  par- 
lent Céfar,  Pline  fit  autres  ; ou  bien  celle  des 
Peuples  j^tmvii  y appelée  Va  onium  par  Ptolo- 
méc.  On  ignore  en  quel  tems  le  Siège  Epifeo- 
pal  a été  établi  à a -fci.  Il  ert  vrai  qu’à  luivre 
l’ordre  de  les  premiers  Evêques,  aui  lont  S.Si- 
gibolde , S.  Lain , ou  Laruin,  S.  Landry  , Hil- 
lus,  Hubertus,  & Paflivus  qui  afliila  en  5^. 
au  lecond  Concile  d’Oiiéans,  il  firmoleroit  quil 
ne  ferait  que  du  cinquième  Siècle  ; mais  cet 
ordre  n’efl  appuyé  que  fur  de  Amples  Catalo- 
gues d reliés  depuis  le  milieu  du  douzième  Siè- 
cle , Se  qui  lont  fi  déteilueux  , fie  fi  remplis 
de  tranfpofitions , qu’ils  ne  peuvent  fonder  au- 
cune Epoque  fûre . On  ne  fauroit  pour  cela  fc 
régler  que  fur  l’Eglifc  de  Rouen  , qui  cfl  in- 
dubitablement de  la  fin  du  troifième  Siècle; 
fie  il  y a toute  apparence  que  ces  fix  Suffisan- 
tes font  du  Siècle  fuivant , fi  même  quelques- 
unes  ne  font  pas  auffi  anciennes  qu’elle . 

Beaucoup  de  Savans  ont  cru  que  l'Evêché  de 
Sécz  étoit  d’abotd  à Hicfmcs,  Chef-lieu  d’un 


de  fes  Archidiaconés,  fie  ils  n’ont  pour  fonde- 
ment qu’une  Tradition  Populaire,  Elle  a néan- 
moins luffi  au  P.  Sirmond  pour  mettre  au  nom- 
bre des  Evêques  de  Sécz  un  Lithatedut  Epi- 
feoput  Oxamenfit , qui  fe  trouva  au  premier 
Concile  d’Orléans  en  511.  fie  il  a été  en  cela 
fuivi  des  autres  Editeurs  des  Conciles  : mais 
cet  Evêque  n’appartient  pas  plus  à cette  Egli- 
fc  , qu’à  celle  de  Lilieux,  à laquelle  on  l’a  pa- 
reillement attribué,  fit  il  doit  être  rendu  à l’an- 
cienne Eglife  des  Oflifmicns  , ou  Oxifmiens, 
dont  le  Pays  comprenoit  alors , félon  le  nouvel 
Hilioricn  de  Bretagne,  ceux  dont  on  a depuis 
formé  les  Diocélcs  de  Léon  Se  de  Treguter, 
fit  une  partie  de  celui  de  Quimper.  C’cll  pour 
cela  que  S.  Paul  , premier  Evêque  de  Léon, 
ell  encore  appelle'  Oximemm  Prxfnl  dans  les 
Annales  du  P.  le  Cointc  fur  les  années  551.  fie 
555.  fie  que  Libérait  s y l’un  de  fes  Succc Heurs, 

Îui  vivoit  trois  cens  ans  après,  eft  aufii  quali- 
é Oximenfit  Eptfcoputy  dans  les  Aèlesdes  Saints 
de  l’Ordre  de  $.  Benoît;  ainfi  cette  refiitution 
ne  fouflrc  pas  de  difficulté  , fie  elle  fervira  d’ 
ailleurs  à terminer  la  contcllation  qui  eft  en- 
tre l’Hiltorien  ci-clcflus  , fie  un  autre  favant 
Homme  , fur  le  tems  auquel  les  Bretons  ont 
commence  à dépendre  des  Rois  de  France. 
Ils  avouent  l’un  fie  l’autre,  que  les  Evêques  de 
ce  premier  Concile  d’Orléans  étoient  tous  de 
la  domination  du  Grand  Clovis,  qui  l’avoic  af- 
femblé ; fie  puifque  l’Evêque  des  Olfifmiens  y 
affilia  avec  ceux  de  Rennes , de  Nantes  fie  de 
Vannes,  il  cil  donc  indubitable  que  toute  la 
Balle-Bretagne  rcconnoilfoit  alors  l’Empire  du 
même  Prince  : mais  fi  les  Bretons  de  la  Gran- 
de-Bretagne s’y  étoient  déjà  établis  , comme 
le  croit  leur  Hifloricn  , ne  s’enfui vra-t- il  pas 
aulTi  que  ce  Conquérant  les  avoit  fubjuguésfcc 
dont  il  refufe  de  convenir  ) fit  qu’ils  n’y  vin- 
rent ou’après  la  mon  de  Clovis,  ainfi  que  fon 
adversaire  Je  prétend  fur  d’afles  bonnes  Preu- 
ves, qu’il  n’a  point  encore  détruites;  ce  n’au- 
ra pu  être  non  plus  qu’en  fe  foumertanc  aux 
Rois  fes  fils  , qui  étoient  dé;a  Souverains  du 
Pays , ce  qui  montrera  également  qu’ils  n’ont 
jamais  été  indépendans,  depuis  que  les  Monar- 
ques François  régnent  dans  les  Gaules. 

H talloit  que  Sécz  fût  une  Ville  bien  impor- 
tante, fi  le  Diocèfe  quelle  a formé,  fit  dans  le 
centre  duquel  elle  fe  trouve  , dépendoit  alors 
d’elle;  car  il  a vingt-quatre  lieues  de  longueur 
du  (.avant  d’Hyver  auCouchant  d’Eté;  fits’ii 
cil  fort  rdferré  par  le  Diocèfe  de  Lifieux  , ce 
n’cil  que  depuis  le  onzième  Siècle  oue  le  Pays 
d'entic  Sccz  fit  l’Abbaye  de  Saint  bvrou,  fait 
partie  de  cet  autre  Diocèfe , comme  on  l'ap- 
prend d’Orderic  Vital,  fit  de  la  Vie  de  Saint 
Evrou,  où  l’on  voit  qu’il  rcconnoilfoit  l’auto- 
rité de  l’Evêque  de  Sccz  . Ce  Diocèfe  com- 
prend encore  aujourd'hui  quatre  cens  quatre- 
vingt- dix- fept  Paroitlcs,  dcffcrvics  par  cinq  cens 
huit  Cuiés,  fit  partagées  en  feize  Doyennés, 
dont  trois  font  dans  le  Perche  fous  le  Parle- 
ment de  Paris.  On  y voit  fix  Villes,  plus  de 
vingt  Bourgs,  un  Chef-Lieu  d’Appanage  de  fils 
de  France,  de  Généralité,  de  Préfidial,  fit  de 
Grand  Bailliage;  fit  outre  le  Chapitre  de  l’E- 
glife  Cathédrale  , on  trouve  deux  Collégiales, 
deux  Séminaires  , cent  cinquante- trois  Cha- 
pelles , onze  Hôpitaux  , quinze  Léprofcrics, 
une  Commanderie  de  Maltne  , une  de  Saine 
Lazare  , fix  Abbayes  fit  trois  Prieurés  Con- 
ventuels d’Hommes,  trente-deux  Prieurés  Am- 
ples , une  Chartreufe  , une  Maifon  de  Trini- 
taircs,  une  de  Jacobins  , deux  de  Cordeliers, 
quatre  de  Capucins  , une  de  Jéfuites , quatre 
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Abbayes  , & un  Prieuré  Conventuel  3e  FiL 
les  , trois  Maifons  de  Religieufes  de  Sainte 
Claire,  une  de  Filles  de  Notre-Dame,  &unc 
d’Urfelines . 

Ce  qui  fit  tomber  la  Ville  de  Séez,  ce  fut 
rEtablifïement  du  Comte'  d’Hiefmes  , dans  le 
Gouvernement  duquel  elle  fe  trouva  compri- 
me. Il  ne  lui  relia  plus  pour  le  Civil  qu’un  pe- 
tit Pays  appellé  Sapifum  dans  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  de  l’an  8 5$.  & Centai- 
ne dans  une  Donation  d’une  Terre  de  Vande 
faite  à l’Abbaye  de  S.  Vandrille  au  commen- 
cement du  Siècle  précèdent;  c’cO-à  dire  qu'il  y 
avoit  unCentenicr pour  y commander.  Cepen- 
dant cette  Ville  a encore  bien  diminué  d’au- 
torité depuis  ; car  elle  n’a  pas  aujourd'hui  le 
moindre  refTort,  8c  elle  relève  même  de  diffé- 
rentes Jurisdiilions  allés  éloignées,  dont  deux, 
celles  d’Effcy  8c  de  Mehcudin  , font  dans  de 
fimples  Bourgs:  c’c(l-ce  qui  feroit  furprenam, 
fi  on  n’en  connoiffoit  pas  la  caufe  , d’autant 

Îtlus  que  cette  Ville  n’eil  point  encore  mépri- 
ablc.  Elle  a cinq  Paroi  fies , & avec  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  un  Séminaire,  un  Col- 
lège, un  Hôpital,  une  grande  Abbaye  de  Bé- 
nédictins, & un  Couvent  de  Cordeliers  . Elle 
a auffi  un  Grenier  à Sel,  des  Officiers  Royaux 
de  Police  , une  Maifon-de- Ville  , 8c  les  Elus 
d'Alençon  font  obliges  d’y  venir  tenir  toutes 
les  Semaines  l’audiancc  pour  fa  commodité. 
Elle  a deux  Marchés  la  Semaine  , dont  celui 
du  Samedi  cil  fort  bon , & huit  ou  neuf  Foi- 
res par  an,  entre  lefquelles  celles  du  Mercre- 
di des  Cendres,  du  Jeudi  Saint  , & de  Saint 
Martin  font  allez  célèbres.  D'ailleurs  elle  ell 
dans  une  fi  tuât  ion  allez  agréable  , au  milieu 
d'une  grande  8c  fertile  Campagne,  coupée  par 
line  longue  Prairie  qui  borde  la  Rivière,  & 
avec  de  belles  vûes  . Enfin  elle  ell  fort  pro- 
che de  la  Forêt  d'Efcouves , & à portée  d’a- 
voir commodément  toutes  les  chofcs  néceffai- 
res  à la  vie  & à Ton  Commerce,  ce  qui  fait 
que  la  plupart  des  Officiers  de  la  plus  prochai- 
ne de  ces  Jurisdiélions,  8c  lesGcntilsnommes 
voifms  la  choifiirent  pour  leur  demeure  ordi- 
naire . 

Ce  malheurde  n’avoirpoint  de  Jurisdiflion, 
& d’être foumife  à d’autres,  lui  ell  venu  de  la 
pluralité  de  fes  Seigneurs , & de  ce  que  les 
Rois,  quand  ils  le  rendirent  maîtresde  la  Nor- 
mandie en  1204.  n’eurent  pas  en  cette  Ville 
la  partie  qui,  leur  ell  échue  depuis,  ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  n’y  mirent  qu’un  V icomte , dont  il 
cil  fait  mention  dans  quelques  Aèles:  leurs  Bail- 
lifs  néanmoins  y tenoiem  fouvent  les  Affifes 
Générales;  mais  c’ell  ce  qui  ne  dura  que  jus- 
qu’à l’éreêiion  de  l'Appanage  d'Alençon  , que 
Saint  Louis  donna  en  1268.  à Pierre,  fon qua- 
trième fils,  & qui  paffa  après  à d’autres  Prin- 
ces du  Sang:  car  ce  changement  fournit  Séez 
à différent  Juges,  félon  la  différente  mouvance 
de  fon  Territoire.  Ce  qui  appartenoit  à l’Evê- 
que, & au  Chapitre,  reffortit  au  Siège  d’Hief- 
mes , oui  rcfloit  au  Roi , duquel  fcul  les  Egli- 
fes Cathédrales  doivent  dépendre;  & le  furplus 
qui  relevoit  du  Comté  d’Alençon,  reconnut  les 
Officiers  de  ce  Comté,  Jefquels  pour  la  com- 
modité des  ValTaux,  venoient  tenir  leur  Plaids 
à Effey  , oii  lcComte  avoir  un  grand  Château  ; 
ce  qui  à Ja  fin  y a fait  établir  un  Siège  ordi- 
naire. C cil  ce  qui  eut  encore  lieu  en  XJ70. 
quand  le  Roi  Charles  V.  céda  auffi  Ja  Châtel- 
lenie d’Hiefmes  à Robert  d’Alençon  Comte  du 
Perche  ; il  démembra  le  Temporel  de  l’Eglifc 
de  Séez , & l’attacha  à la  Châtellenie  de  Fa- 
Jaifc,  dont  il  « toujours  relevé  depuis. 
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Cependant  les  Evêques  de  Séez,  eurent  beau- 
coup à combattre  pour  maintenir  cette  Eglifc 
dans  la  mouvance  Royale  , malgré  toutes  les 
entreprifes  que  les  Comtes  d’Alençon  faifoient 
pour  exercer  leur  Jurtice  fur  fon  Temporel; 
Thomas  d'Attnou  efiuya  pour  cela  un  long  pro- 
cès contre  le  Comte  Pierre  , 8c  il  eut  la  gloi- 
re en  1272.  d’obtenir  un  Arrêt  célèbre  fur  cet- 
cc  matière,  qui  fe  trouve  encore  dans  lesRe- 
gillrcs  du  Parlement  de  Paris  . Jean  de  Ber- 
méres,  Philippe  Boulanger , & Guillaume  Mau- 
ger  eurent  Je  même  avantage  contre  les  Com- 
tes Charles  de  Valois  pere  8c  fils.  Mais  Jean 
dcPéruce,  quoiqu'homme  de  qualité,  ne  mon- 
tra pas  autant  de  vigueur  dans  le  Siècle  fui- 
vant,  lorsque  Jean  II.  Duc  d’Alençon  eut  fait 
faifirfon  Temporel  pour  l’obliger  à lui  en  ren- 
dre Aveu  ; car  c’ell-ce  qu'il  fit  en  1451.  au 
lieu  de  recourir  , comme  fes  Prcdcccflcurs , à 
l’Autorité  Royale  pour  s’en  défendre,  foie  ou 
il  craignît  quelle  ne  lui  fût  point  favorable, 
parce  qu’il  avoit  fur  la  fin  fuivi  le  Parti  des 
Anglois  que  l'on  venoit  de  chaffcr  du  Royau- 
me, foit  qu’il  fe  fût  laiffé  gagner  par  ce  Prin- 
ce . La  chofe  néanmoins  n'eut  pas  de  fuite; 
Robert  Comcgrue  qui  lui  fuccéda  trois  ans  après , 
s’étant  auffi-tôr  mis  fous  la  proteêlion  du  Roi 
Charles  VII.  il  en  obtint  des  Lettres  pour  dif- 
férer quelque  tenu  à rendre  Aveu  à la  Cham- 
bre des  Comptes . 

Au  furplus,  les  Princes  du  Sang  poffcffcurs 
d'Alençon,  nétoientpas  les  premiers  qui  avoi- 
ent  voulu  avoir  l’Eglife  de  Séez  pour  fujette  ; 
leurs  prédéccficurs  des  Maifons  de  Bcllcfmc  8c 
de  Montgommcry  , avoient  eu  la  même  am- 
bition , & elle  s'étoir  vue  dans  un  véritable 
Efclavagc,  lorsque  Richard  I.  ou  II.  Duc  de 
Normandie,  eut  donné  Ja  Ville  à Guillaume  I. 
de  Bellefme;  iJ  ne  Jui  rcfloit  plus  ni  biens  ni 
honneurs  . Mais  le  même  Guillaume  touché 
enfin  de  l’état  où  elle  étoit  réduite,  & des 
torts  que  lui  , & fes  prédéceffcurs  lui  avoienc 
fait,  lui  aumôna  vêts  l'an  1020.  les  Terres  de 
Boiville , & de  Gibcrvillc  pour  la  fubfiilance 
des  Chanoines,  8c  la  Ville  même  pour  l’entre- 
tien de  J’Evêque  , de  laquelle  il  fc  refervoit 
feulement  Ja  jouïffancc  durant  fa  vie.  Cette  E- 
glife  retomba  encore  quatre-vingt  ans  après  dans 
ce  premier  état  fous  Robert  de  Bellcimc,  fils 
aîné  de  Roger  de  Montgommcry,  & de  Ma- 
bilc  de  Bellefme  , alors  le  Tyran  du  Pays,  à 
qui  Robert  II.  Duc  de  Normandie  , Prince 
egalement  prodigue  & débauché  , en  accorda 
la  Garde  . Mais  Scrlon  d'Orgércs  , qui  rcra- 
plifsoit  en  ce  tems-là  le  Siège  Epifcopal,  bien 
différent  de  ce  que  fut  après  lui  le  Jean  de 
Pcruce  ci-dcfsus,  aima  mieux  fe  retirer,  après 
avoir  excommunié  fon  Opprcfseur,  8c  jetté  1’ 
Interdit  fur  toutes  fes  Terres  , que  de  fc  fou- 
mettre  à un  pareil  joug  . 11  alla  8c  à Rome, 
& à Londres  en  porter  fes  plaintes  ,&  il  ne 
revint  dans  fon  tglife  qu’après  que  le  Roi  d’ 
Angleterre  fe  fut  rendu  maître  de  la  Norman- 
die l'an  uoé.  en  fàifant  le  Duc  fon  frère pri- 
fonmer  , & que  ce  Monarque  eut  privé  Ro- 
bert de  Bcllcfmc  de  la  grâce  qu'il  tcnoitde  ce 
dernier  Prince. 

Quoique  l’Evêque  de  Séez  dût  avoir  la  Vil- 
le après  la  mort  de  Guillaume  de  Bcllcfmc,  ce- 
pendant les  defeendans  de  ce  Seigneur  en  gar- 
dèrent prcfquetous  les  environs,  avec  Icsprio- 
cipaux  Fauxbougs:  ils  bâtirent  de  l’autre  côté 
de  la  Rivière  un  Château,  dont  il  relie  enco- 
re une  Porte  appclléc  Bretcfche  , c’efl-à-dire 
Porte  à Créneaux  , & ils  formèrent  par-là  comme 
une  féconde  Ville . Elle  cft  nommée  Je  Bourg- 
Ncui 
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Neuf  par  Guillaume  Comte  de  Ponthicu  , fils 
de  Robert  de  Belle  line,  dans  un  Titre  de  nje. 
pour  le  Prieuré  de  Galî,  de  depuis  on  l'appclla 
le  Bourg-lc-Comtc , & l’ancienne  Ville  le  Bourg- 
T Evêque,  du  nom  de  leurs  différons  Seigneurs. 
Le  Roi  Louis  le  Jeune,  & le  Comte  de  Dreux 
fon  frère,  irrités  contre  le  Comte  de  Ponthicu 
de  Jean  fon  fécond  fils  , affligèrent  celle-là  en 
1150.  de  la  brûlèrent  : mais  elle  fut  fi  bien  de 
fi-lût  rétablie,  que  lors  qu’ Henri  le  Jeune  Roi 
d‘ Angleterre,  qui  s’ étoit  révolte'  contre  Henri 
II.  Ion  pcrc  , vint  en  1174.  accompagne'  de 
trois  Comtes , & de  pris  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  pour  fefaifir  de  la  Ville  entière,  il  ne 
la  put  emporter,  quoique  les  Habitans,  oui  le 
rcpoufTc'rcnt  avec  une  extrême  valeur,  n euf- 
fent  ni  Prince,  ni  Commandant  à leur  tête  , 
félon  la  remarque  de  Raoul  de  Dicet  , dont 
les  paroles  méritent  ici  place:  Rcx  fitus  Ré- 
gi* y C.  T LetbaUium  , C.  Pertitmfem  , C.  de 
Sotniiy  & cum  eit  milita  Jerè  500.  habtnt  tn 
1 umit.it u , Sagitnfem  Urbtm  un* fit  ; ftd  Civi- 
bttt  ettam  fine  Principe  y etiam  fine  Duce  viri- 
liter  rtfitfienttbut  y nibil  profite it . 

Cette  Ville  n’  eut  pas  Je  même  bonheur  en 
*153*  qu’elle  futbrûîe'c  par  JcsAnglois,  qui  en 
râlèrent  aufli  les  murailles.  Les  Bourgeois  pour 
avoir  quelque  retraite  bâtirent  enfuitc  le  Fort 
de  Saint  Gcrvais,  ainfi  nomme'  à caufc  de  F 
Eglifc  Cathédrale  fous  l'Invocation  de  ce  Saint 
& de  Saint  Protais,  qu  il  renfermoit  feulement 
avec  le  Palais  Epifcopal  de  le  Cloître  desCha- 
noines:  mais  c’cfl  ce  qui  ne  garantirent  que 
leurs  perfonnes;  de  à peine  eurent -ils  relevé 
leurs  Marions,  qu'elles  furent  encore  pillées  , 
de  brûlées  par  les  gens  de  Charles  d’ Artois  , 
Comte  de  Longueville,  qui  s’étoicnt  fortifiés 
dans  l'Abbaye,  d’où  ils  excrçoicnr  un  cruel 
Brigandage  dans  le  Comté  d’ Alençon  . A cette 
occalion  ils  obtinrent  du  Roi  Jean  des  Lettres 
du  8.  Janvier  1361.  vieux  Stilc,  qui  leur  per- 
mettoient  d’impofer  fur  eux-mêmes  un  Sublide 
pour  rétablir  les  murs  de  la  Ville  ; & appa- 
remment qu'ils  furent  obliges  d’abandonner  ce 
defsein,  car  les  murailles  d'aujourd'hui  , qui 
font  très- légères , & déjà  ruinées  en  pluficurs 
endroits  , ne  furent  bâties  qu'au  commence- 
ment du  dernier  Siècle. 

Pendant  que  le  Fort  de  Saint  Gcrvais  fuWi- 
fla  , à l'exception  du  tenu  de  la  domination 
des  Angfois  , les  Evêques  en  eurent  le  Gou- 
vernement par  conceffion  des  Rois,  fans  quoi 
ils  auraient  été  eux  & les  Chanoines,  lespn- 
fonniers  de  ceux  gui  y auraient  commandé  , 
& il  ne  fut  détruit  qu’à  la  fin  du  quinzième 
Siècle.  Ils  y mettoient  à leurs  dépens  des  Ca- 
pitaines ; & ils  firent  afsujcttir  à la  garde  tous 
leurs  Vafsaux,  qui  étoient  auparavant  obligés 
à la  garde  du  Château  d' HieJmes  . Cet  ufage 
perfuada  à quelques-uns  de  ces  Prélats,  qu’ils 
étoient  Gouverneurs  nés  delà  Ville;  de  maniè- 
re que  M.  Camus  de  Pontcarré  ofa  encore  en 
1647.  en  faire  Capitaine  Mr.  Paulmier  des  Fon- 
taine» Gentil-homme  du  lieu,  & M.  Forcoal 
alla  même  jufqu’i  prétendre  que  ce  droit  étoit 
aufli  ancien  que  fon  Erlilc , dont  il  mettoit  la 
fondation  fous  le  Pontificat  du  Pape  S.  Clément. 
C cil  ce  qu  il  foutinr  contre  M.  d’ Angenncs , 
Seigneur  de  Fontaincriam , à qui  Louis  XIV. 
avoit  donné  ce  Gouvernement  en  confidération 
du  Duc  de  Montauficr  dont  il  étoit  allié.  Il  le 
fit  de  part  & d’ autre  des  Failums  forts  vifs , 
de  la  caufc  au  fond  étoit  déplorable  pour  l’Evê- 
que ; mais  il  fut  tellement  rendre  fon  adversai- 
re fufpcéf  de  favorifer  les  JanféniAcs  , à caufc 
du  fameux  M.  le  Noir  Théologal  de  Sécz  , 
Tom.  IX. 
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qui  écrivoit  pour  lui  dans  cette  affaire  , qu  il 
engagea  du  moins  ce  Monarque  à ordonner  par 
un  Arrêt  du  17.  Juillet  1679. qu’il  rapporterait 
fes  provifions;  & ce  Prince  déclara  en  même 
tems  que  le  Gouvernement  de  la  Ville  n 'étoit 
point  attaché  au  Siège  Epifcopal  . Comme  le 
malheur  des  dernières  Guerres  avoit  fait  éri- 
ger des  Gouvcfticmcns  pour  les  plus  petits 
Lieux , afin  de  les  rendre  vénaux  , M.  Go- 
hier  du  Chefnay,  Gentilhomme  voifin,  achc- 
tacelui-Jà;  mais  ils  furent  prcfquc  aufli  tôt  fup- 
primes,  & la  Ville  de  Séez  cil  toujours  Am- 
plement gouvernée  par  un  Maire  & des  Echc- 
vint,  que  les  Bourgeois  élifent  tous  les  trois 
ans. 

En  1219.  après  l’ extinction  des  Comtes  d’ 
Alençon  , de  la  Maifon  de  Montgummcry  , 
la  Châtellenie  de  Séez,  qui  étoit  de  ce  Com- 
té fut  du  partage  de  Robert  Malet  , Site  ou 
Baron  de  Gravillc,  fils  de  Philippe  d’Alençon, 
Sorur  du  dernier  Comte,  & elle  s’étendoit  fur 
dix-fept  Paroifles:  mais  fa  poflériré  en  fut  pri- 
vée par  ta  Confifcation  des  biens  de  Jean  Ma- 
let, fon  arriérc-petit-fils,  à qui  le  Roi  Jean  fit 
couper  la  tête  en  fa  préfcnce  en  1 & ce  Prin- 

ccéchangca  alors  avec  Marie  d’Elpagnc,  Com- 
teffe  Douairière  d’Alençon,  tout  ce  qui  rele- 
voit  de  ce  Comté  dans  cette  Confifcation,  pour 
la  Maifon  de  S.  Ouen  près  de  Paris,  où  il  avoit 
établi  l’Ordie  de  l’Etoile.  Il  efl  vrai  que  Lo- 
uis XI.  faifant  faire  le  procès  à Jean  II.  Duc 
d’Alençon,  dont  il  reprit  l’Appanage  , refti- 
tua  fes  biens  en  1473.  à Louis  Malet  de  Gra- 
vide, depuis  Amiral  de  France,  & lui  en  ac- 
corda même  la  Hautc-Juflice  : mais  après  un 
très- long  procès,  il  en  fut  à la  fin  évince  par 
un  Arrêtdu  Parlement  de  Paris  du  6.  Septem- 
bre 1511.  que  Charles  petit-fils  du  Duc  Jean 
obtint  contre  lui. 

Ce  Domaine  qu’on  appelle  encore  àpréfent 
Gravillc  du  nom  de  fes  anciens  Seigneurs  de- 
meura par  ce  moyen  uni  au  Duché  d’Alen- 
çon. Henri  IV.  rengagea  à titre  de  Baron- 
nie, en  diflrayant  les  Fiefs  qui  en  relèvent  , 
dont  il  fc  referva  la  mouvance,  & il  cil  au- 
jourd'  hui  entre  les  ir.ains  de  M.  le  Maréchal 
de  Montcfquiou,  au  droit  de  Madame  fon  E- 
poufe,  à laquelle  ce  Domaine  cil  venu  par  la 
monde  M.d'Angcnnes,  Colonel  du  Régiment 
de  Normandie,  Ion  coufin  Germain  . Le  Chef- 
lieu  en  ell  dans  la  Pareille  de  Saint  Pierre  ; 
& M.  d’ Angenncs  pcrc  de  ce  dernier  , qui  1* 
acquit  de  la  Mailon  de  Medavy  , l'augmenta 
de  la  Haute^JuIlice  de  cette  Paroiflc  , fie  de 
deux  ou  trais  autres  qu'il  avoit  eues  par  en- 
gagement de  LouïsXIV.  Il  n’eft  que  d’envi- 
ron fix  cens  Livres  de  rente. 

Les  Bourgeois  tou  joui  fort  vifs,  pour  y faire 
transférer  la  Jurifditlion  d’Effey,  avoient  pour 
cela  obtenu  du  Roi  Henri  II.  un  Edit  du  mois 
de  Mars  1556.  vieux  Stilc  ÿ il  étoit  donné  fur 
une  information  de  la  commodité  & incom- 
modité de  cette  Tranflation,  qve  René  dcSil- 
ly  , Bailly  d’ Alençon  , avoit  faite  par  ordre 
de  cc  Prince  en  1553.  , & dans  laquelle  les 
EccJcfiaftiques,  & les  Gentilshommes  dés  en- 
virons avoient  reconnu  qu’elle  étoit  très-utile; 
clic  ne  regardoit  alors  que  les  dix-fept  Paroif- 
fes  de  la  Châtellenie.  L’Avis  des  Officiers  d’ 
Alençon,  & même  des  Gens  du  Roi  du  Parle- 
ment de  Rouen , y avoit  été  conforme . Cepen- 
dant l’Edit  ne  put  être  vérifié  dans  cette  Cour 
à caufc  de  F oppofition  des  Habitans  d’Effey; 
ceux  de  Séez  ont  aufli  dans  leurs  Archives 
des  Lettres  de  Charles  IX.  de  1507.  confirma- 
tives de  cet  Edit,  domiciles  oruonnoient  f En- 
Y y regi- 
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regiflrement,  & d’autres  Lettres  de  François 
Duc  d’Anjou  & d’Alençon  de  1576.  qui  n* 
eurent  pas  plus  d’ effet:  & ç’a  été  avec  aulîi 
peu  de  fuccès  qu'ils  ont  encore  fait  après  la 
Majorité  de  Louis  XV.  une  nouvelle  tentative 
à ce  fujer.  Mais  il  faut  pourtant  avouer,  que 
le  plus  avantageux  pour  le  Public , feroit  non- 
feulement  de  transférer  la  Jurifdidion  entière 
d’Effey  â Séez,  mais  d’y  joindre  auffi  celle  du 
Temporel  de  l’Evêché  oui  y cil  enclavé,  car  il 
n’y  a plus  de  raifon  de  l’en  féparer,  pnitque  1* 
ufage  d'aujourd'hui  efl  , que  les  Officiers  des 
Princes  appanagés , foienr  toujours  Officiers  du 
Roi , comme  on  le  voit  par  ceux  de  l’ Appana- 
ee  d' Orléans,  ce  qui  n’étoit  pas  autrefois.  Ce 
font  les  pollclfcurs  du  Temporel  de  l’Eglife  de 
Sécz,  Si  fur-tout  les  ValVaux  qui  font  ks  plus 
à plaindre,  â caufc  du  grand  éloignement  du 
Siège  de  Falaifc,  auquel  on  les  a attachés  pour 
le  Bailliage,  dune  quelques-uns  , comme  ceux 
de  l'AIcu,  font  à plus  de  treize  lieues:  & quoi- 
que pour  la  Vicomté  ils  n' aillent  plus  plaider 
qu’â  Mchcudin  petit  Bourg,  où  l'on  a exprès 
établi  un  Siège  pour  eux  îciils  » il  y en  a qui 
en  font  toujours  à plus  de  huit  lieues,  ce  qui 
leur  cil  fort  préjudiciable  . Mais  on  ne  doit 
guère  efpérer  une  pareille  réforme,  qu’au  cas 
qu’on  exécute  le deflèin  d’arrondir  les  Jurifdi- 
t lions  Ou  Royaume  , qui  a été  déjà  tant  de 
ibis  propofé  au  Confcil  du  Roi. 

Lit  Habitans  de  Sécz  n’ont  pas  été  plus 
heureux  dans  les  diverfes  démarches  qu’ils  ont 
faites  depuis  près  de  foixantc  ans  , pour  faire 
abonner  cette  Ville  h l’egard  de  la  Taille  , 
laquelle  fait  beaucoup  de  tort  â Ion  Commer- 
ce , St  empêche  les  bons  Ouvriers  de  s’y  éta- 
blir; car  ils  n’ont  encore  pu  parvenir  â obte- 
nir cette  grâce,  quelque  juife  quelle  paroifsc: 
ainfi  les  Arts  y languifsent , St  le  Peuple  n’y 
elf  point  animé  au  travail  par  l’émulation.  A 
quoi  il  s’occupe  le  plus,  c df  à préparer  des 
Laines  qu’on  lui  enlcvc  pour  faire  des  Etami- 
nes. On  y a communément  de  l’cfprit,  & de- 
puis Jong-tcms  on  y cif  en  pofscfliun  d'avoir 
les  bons  Avocats  , Sc  les  bons  Médecins  du 
Pays,  mais  on  y efl  11  la  veille  de  manquer  de 
ceux-ci . Antoine  Homme;  de  la  bourdonniére  , 
l’un  d'eux,  mit  dans  le  Siècle  pafsc'lcs  Aphorif- 
mes  d'Hippocrate  en  vers  Grecs , & Latins  d’ 
une  veine  aisés  facile,  qu'il  dédia  au  Cardinal 
de  Richelieu;  & il  y a eu  un  fils  Jacques  Hom- 
me y,  Augulfin  Rctorméj  décédé  â Angers  il 
y a quelques  années,  qui  s cif  fait  connoîtrc  par 
des  Ouvrages  plus  importans , dont  on  elf  une 
auffi  en  particulier  la  Latinité.  Cette  Ville  acu 
encore  d'autres  Auteurs  diflingucs,  & on  doit 
du  moins  nommer  ici  D.  Simon  Bougis  , Gé- 
néral de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  & D, 
Jacques  du  Fnlchc  de  la  même  Congrégation, 
dont  ont  peut  voir  l’Eloge  dans  F Hiitoirc  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prcz  où  ils 
ont  fini  leurs  jours. 

On  a déjà  indiqué  en  général  le  nombre 
des  Eglifcs,  des  Communautés  tccléfiaifiqucs, 
fit  des  Paroi fscs  de  la  Ville  de  Sécz  ; mais  il 
cif  bon  de  les  faire connoître  chacune  en  par- 
ticulier . 


L’ Egüfe  Cathédrale  dcSéez  a au  moins  été 
Tcnouvelléc  deux  fois,  car  l’Evêque  Azon  I. 
qui  vi voit  fous  Richard  Duc  de  Normandie 
1 avoir  rebâtie  , fit  avoic  pour  cela  démoli  les 
Murs  de  la  Ville  , ce  qui  fait  conje&urer  à 
quelques-uns  qu’il  en  étoit  alors  le  Seigneur. 
Cette  fécondé  Eglife  fut  maiheureufcmcnt  con- 
fuméc  vers  l’an  1048.  parle  leu,  que  l'Evêque 
Yves  de  Bcllcsme  tic  meure  au  Cocher  pour  en 
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«baiser  des  Scélérats  qui  en  faifoient  leur  re- 
traite, & ce  Prélat  pour  réparer  fa  faute  entre- 
prit auffi-tôt  de conllruirc  T Eglifed' aujourd’hui , 
qui  fut  dédiée  en  nid.  Il  alla  demander  du  fe- 
cours  jufqu’â  l’Empereur  de  Conllantinople  , 
qui  lui  fit  preient  d’un  morceau  de  la  vraye 
Croix,  qui  ne  fe  trouve  plus,  & pour  laquelle 
il  s’établit  deux  Foires  aux  deux  Fêtes  où  on 
la  vénérait;  car  c’étoir  principalement  par  le 
moyen  des  Reliques  qu’on  cxcitoitla  libéralité 
des  Fidelles,  & qu’on  venoir  â bout  de  bâtir 
toutes  ces  anciennes  & grandes  Eglifes  , dont 
on  ne  fc  lafse  point  d’admirer  la  magnificen- 
ce . Celle  de  Sécz  ferait  encore  du  nombre  , 
fi  elle  n’étoit  point  fi  délicate,  mais  fa  Voû- 
te du  Chœur  efl  déjà  tombée  , Sc  celle  de  la 
Nef  aurait  aufli  eu  le  même  fort  , fi  par  des 
Tirans  de  fer  on  n’ avoir  pas  arrêté  les  murail- 
les, qui  fe  font  fort  écartées  . Les  deux  Clo- 
chers du  Fromifpicc,  dont  un  cil  haut  de  deux 
cens  dix  piés , ont  auffi  cubcfoin  de  Pilliers- 
boutans,  ajoutés  pour  les  fouienir,  ce  qui  a fort 
gâté  le  grand  Portail  qui  elf  hors  d’œuvre,  & 
qui  cft  très-magnifique.  On  voit  dans  le  princi- 
pal de  ces  trois  Portiques,  qui  rcprcTenrc  toute 
la  Cour  céJefte,  les  Figures  d’un  Roi  Sc  d’une 
Reine,  qui  font  celles  de  Guillaume  Je  Conqué- 
rant devenu  Roi  d’Angleterre  en  10 66.  St  de 
Matilde  de  Flandres  (a  femme  qui  fondèrent 
deux  Prébendes  dans  cette  Eglife  & qui  fans 
doute  contribuèrent  à ce  Bâtiment  qui  fe  fai- 
foie  de  leur  tems,  ou  bien  celles  de  Henri  I. 
fon  fils,  Sc  d’Alix  de  Louvain  fafeconde  fem- 
me, lequel  Henri  affilia  à fa  Dédicace  , & y 
donna  alors  dix  Livres  de  rente  en  terres  fi- 
tuées  en  Angleterre  qui  on  été  perdues. 

Cette  Eglife  avoit  autrefois  un  Trefor  avec 
plufieuf*  Reliques  , emi’autrcs  le  Corps  d’un 
Saint  Gérard  peu  connu;  mais  le  tout  fut  pil- 
lé par  ks  Calvinillcs  ou  biûlé  , lorsque  l’Ar- 
mée de  l’Amiral  deColigny  y pafsa  en  1563. 
Si  clic  cil  prefenicment  des  plus  pauvres  en 
Argenterie  «St  en  Orncmcns,  parce  que  la  Sa- 
criltic  a fi  peu  de  revenu  , que  chaque  Cha- 
noine qui  cil  en  Semaine  cil  dans  la  néccffi- 
lé  de  fournir  le  Vin  pour  la  Mcfse. 

C’efl  l’Evêque  qui  cil  feul  renu  de  l’entre- 
tien de  cette  Eg'ifc  quoique  fon  revenu  ne  foie 
que  d’environ  douze  mille  Livres.  Il  confifle, 
outre  le  Droit  du  Secrétariat,  en  Terre*,  en 
Bois  Si  en  Déports,  ou  autrement  dans  la  pre- 
mière année  du  itvcnu  des  Cures  vacantes  , 
dont  l’ Evêque  a les  deux  tiers , Si  les  Archi- 
diacres l’autre  tiers;  mais  cc  revenu  étoit  au- 
trefois plusconfidcrable  par  les  Droits  de  Syno- 
de & de  V ilitc  que  F Evêque  levoit  fur  tous 
les  Bénéficiers  duDiocêfc,  & qui  ont  étefup- 
primés. 

Le  Palais  Epifcopal  qui  joint  la  Cathédrale 
fut,  hormis  la  Chapelle,  rebâti  au  quinzième 
Siècle  par  Jean  de  Pérucc  , Si  il  a été  fort 
augmente  & fort  embelli  par  feu  M. d’Aquin, 
St  par  M.  Turgot  fon  Succefieur  qui  continue 
toujours  de  le  rendre  très-commode  ; mais  la 
Chapelle  efl  J’ Ouvrage  de  Gcofroi  de  Mayet 
mort  en  1258.  Il  la  dédia  fous  l'Invocation 
de  Saint  Romain  Archevêque  de  Rouen,  & 
peut-être  en  mémoire  de  cc  qu’  il  avoic  étc 
Official  de  cette  Métropole  . 

Le  Chapitre  de  Sécz  efl  compofé  d’un  Pré- 
vôt, d’un  Chantre,  de  cinq  Archidiacres,  d' 
un  Pénitencier,  de  feize  Chanoines,  entre  les- 
quels font  un  Théologal  & un  Précepteur,  Sc 
de  quatre  Scmi- Prébendes.  Il  y a de  plus  dans 
cette  Eglife  feize  Chapelains,  mais  qui  neré- 
fident  point,  quoiqu’ils  y foient  Ja pl ûpart  obli- 
ges 
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gés  par  leur  fondation,  comme  par  la  Bulle  du 
Pape  Paul  III.  de  l’an  1547.  Cette  Bulle  fut 
obtenue  par  1’  Evêque  Pierre  Dudal , & deman- 
dée par  le  Roi  François  I.  pour  la  Sécularifa- 
tion  de  ce  Chapitre  dans  lequel  l’ Evêque  Jean 
I.  avoit  introduit  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint  Viêlor  de  Paris  vers  l’an  1129.  avec  la 
protcilion  du  Pape  Honore' II.  & celle  de  Hen- 
ri I.  Roi  d’Angleterre  de  Duc  de  Normandie. 
Le  relâchement  de  ceux-ci  ert  ce  qui  détermina 
à les  faire  changer  d’érar,  car  auparavant  ils 
avoient  fait  beaucoup  d' honneur  à T Egide  de 
Sé ci,  de  c’ell  en  leur  faveur,  qucprelaue  tous 
les  biens  qu  elle  polféde  lui  ont  été  donnés  , 
puifqu'on  ne  trouve  de  ceux  des  anciens  Cha- 
noines Séculiers  , que  les  terres  aumônees  par 
Guillaume  de  Bellesmc , de  feize  Livres  un  loi 
dix  deniers  de  rente  fur  les  Domaines  d’ Argen- 
tan & d’Hicfmcs,  qui  furent  donnés  par  Guil- 
laume le  Conquérant  pour  la  fondation  de  deux 
Prébendes  , dont  on  a parle  plus  haut,  & qui 
prouvent  qu’il  ne  falloir  alors  que  huit  Livres 
de  rente  pour  l’entretien  d’un  Eccléliatlique. 
Ils  ne  vont  plus  en  commun  & en  particulier, 
compris  même  ceux  des  Chapelles  qui  font  très- 
modiques  & très- inégaux  , qu’â  treize  ou  qua- 
torze mille  Livres  de  rente.  Les  Canonicats  font 
pareillement  fort  inégaux.  Le  Dortoir  des  Cha- 
noines Réguliers  fublirte  toujours,  de  les  cham- 
bres ne  fervent  plus  à leurs  Succeflcurs  que  pour 
y mettre  leurs  Habits  de  Chcrur,  ou  â loger 
des  Chantres  ; mais  il  y a dans  l’enceinte  du 
Cloître,  plufieurs  Maifons  avec  des  Jardins  qui 
leur  font  vendues  à vie  par  enchère  au  profit  de 
la  Mcnfc  commune.  L’Evêque  a la  pleine  Col- 
lation de  tous  ccs  Bénéfices,  à l’exception  de  la 
Chapelle  de  la  Sainte  Trinité,  dort  la  nomina- 
tion cil  attachée  au  Fief  de  Grandlé.  I.et  Ar- 
mes de  cette  Eglilè  font  d’ Azur  â une  Epée  & 
une  Palme  d’or  paiTées  en  fautoir , accompa- 
gnées de  quatre  Étoiles  de  même , â caufe  des 
Martyrs  S.  Gcrvais  &S.  Protais  les  Patrons,  qu’ 
elle  mettoit  autrefois  fculs  dans  fon  Sceau . 

L’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Sécz  cfl  la 
plus  importante  du  Dioccfc,  & elle  cil  même 
plus  riche  que  l’Eglifc  Merc-  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  todo.  par  Roger  de  Montgommcry 
dans  un  lieu  qui  avoit  déjà  été  fanéliric  par  la 
demeure  de  pieux  Solitaires . Elle  n'  étoit  d abord 
dcltinéequ  a être  un  Prieuré  dépendant  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Evrou  ; mais  le  Bienheureux 
Thierry,  premier  Abbé  de  Saint  Evrou  depuis 
la  rellauration,  qui  forma  le  deficin  de  fc  reti- 
rer dans  ce  nouveau  Munaltère  , porta  le  Sei- 
gneur à en  faire  une  Abbaye  en  titre  , & elle 
cil  aujourd'  hui  une  des  plus  conlîdérablcs  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  â caulc  du  Privi- 
lège qu’elle  a confervé  d’avoir  un  Abbé  Régu- 
lier ; clic  patte  pour  être  de  trente  ou  de  trente- 
cinq  mille  Livres  de  rente;  mais  avec  quelques 
«barges.  Elle  avoit  auïïi  été  de  la  Congrégation 
de  Chcfal-Benoît , de  avant  le  Concordat  d’en- 
tre Léon  X.  de  François  I.  en  15x5.  qui  ertee 
qui  la  fit  excepter  avec  quatre  autres  de  cette 
Congrégation , du  nombre  des  Abbayes  de  no- 
mination Royale,  parce  que  dès  lors  comme X 
préfent,  clics  n’étoient  gouvernées  que  parées 
Abbés  triennaux.  Ellca  la  nomination  depius 
de  cinquante  Cures , & de  quatre  ou  cinq 
Prieurés  ; mais  elle  en  a perdu  trois  confidé- 
rablcs  en  Angleterre.  Son  Eglifc  cil  fore  grof- 
fiére,  de  il  n en  retic  plus  que  le  Choeur  & la 
Croiféc,  laquelle  n’cll  pas  entièrement  vource. 
Pour  la  Nef,  elle  fut  détruite  dans  les  Guer- 
res d’ Angleterre  du  quatorzième  Siècle . Le 
Choeur,  dont  on  a mis  l’Autel  fous  l'Arcade 
Tom.  IX. 
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de  la  Croiféc,  cfl  fort  propre,  de  la  Sacrillie 
a d’artes  beaux  Omemcns  ; etic  cil  dans  la 
Chapelle  des  Ducs  d'Alençon,  où  jean  Doc 
d’ Alençon,  tué  â la  Bataille  d’ Azincour  en 
1415,  eut  fa  (épuJture;  mais  dont  il  ne  relie 
plus  de  vertiges  . L’Abbaye  fut  encore  pillée 
en  1563.  au  partage  de  l'Armée  de  l’Amiral, 
de  enfuite  brûicc  en  iç68.  par  les  gens  de  Ga- 
briel Contre  de  Mor.rgommcry  ; qui  , dir-on  , 
fit  pendre  J’ Incendiaire  , pour  mieux  foutenir 
la  prétention  qu'il  avoit,  fur  la  conformité  de 
rom,  d’êtredcfccndu  de  fon  Fondateur.  On  re- 
bâtit actuellement  l'ancien  Dortoir  qui  avoit 
bicnbcfbin  d’être  renouvelle;  les  Armes  de  cet- 
te Abbaye  font  ccliesdc  l’Appanagc  d'Alençon 
dont  elle  relevé,  c'ell-i-dire  de  France  i la 
bordure  de  gueules,  bcfànréc  d’argent. 

La  Lcprofcrie  de  la  Magdciainc  de  Sécz  , 
aujourd  hui  unie  â l’ Hôpital  de  la  Ville,  par 
Arrêt  du  Confcil  du  14.  Janvier  xép 5.  cfl  de 
la  fin  du  XI.  Siècle,  fi  le  Raoul , Abbé  de 
Sécz  , qui  y aumôna  quatre  vingt  Acres  de 
terre,  enconfidéraiion  de  ce  qu'on  y rcccvoit 
(a  ferur,  félon  une  Chartre  de  Géraid  II.  E- 
véque  de  Sécz,  mort  en  1157.  crt,  comme  il 
cil  bien  probable  , le  célèbre  Abbé  de  Saint 
Martin  de  ce  nom,  qui  fut  cnfuite  Evêque  de 
Rochertcr,  Se  Archcvcqucdc  Cantorbcry après 
le  grand  Saint  Anfclme  en  1109.  Ce  Gérard 
Annat  Légat  du  S.  S ege  , Hugues  Archevê- 
que de  Rouen,  & Guillaume  Comte  de  Pon- 
thieu  en  confirmèrent  tous  les  biens,  l'exen*- 
térent  de  toute  domination  Eccléliartique  , de 
voulurent  que  les  Lépreux  n’y  fuilcnt  fournis 
qu'  a celui  qu  ils  auroient  élu  Le  même  Com- 
te de  Pont  bien  leur  donna  Droit  de  Foire  au 
jour  de  leur  Sainte  Pa trône  qui  fublllle  enco- 
re. Mais  il  y a déjà  plus  de  deux  Siècles  qu’ 
on  n'y  voit  plus  de  ccs  fortes  de  Malades  . 
Cette  Léprolcrie  cil  d' environ  trois  cens  Li- 
vres de  rente,  d c elt  un  Fief  nnble. 

Le  Prieuré  de  Sainte  Croix  de  Sécz,  qui  n’ 
eft  plus  que  d’ environ  cent  Livres  de  rente  , 
étoit,  â ce  que  l’on  croit,  une  Maifund'Hof- 
pitalicrs  de  l’Ordre  de  Saint  Augulhn,  & fé- 
lon un  Aile  dcGuillaume  Maugcr,  il  y avoit 
encore  en  1347.  un  Prieur,  un  Procureur  Prê- 
tre de  des  Frères  pour  la  dcUcrvir  ; mais  fes 
biens  qui  n* avoient  jamais  été  fort  confidéra- 
blcs  fc  diflipérent,  de  les  exercices  y ccffcrcnt 
entièrement.  Ces  Religieux  avoient  entr’ au- 
tres pofféde  les  Dîmes  de  la  Cure  de  Bcllc- 
fonr,  & Je  Patronage  de  celle  de  Vieux  Pont; 
ces  Dîmes  fervirent  à doter  les  cinq  Chapel- 
les d'autour  du  Chceurdc  la  Cathédrale;  de  il 
y avoit  alors  déjà  bien  du  tems  que  le  Patro- 
nage de  la  Cure  avoit  parté  â l’Evêque  de 
Sécz  qui  a auffi  Ja  nomination  du  Prieuré. 

L’origine  de  1’  Hôpital  de  Séez  cfl  bien 
mieux  connue.  Onia  trouve  dans  une  Bulle  de 
confirmation  du  Pape  Innocent  III.  du  20. 
Janvier  1208.  où  ileft  marqué  qu’il  avoirétc 
conflruit  par  Guillaume  Bcrard  & Maccc  f* 
femtftc , qui  vivotent  encore  alors,  Se  il  crt  à 
obfcrver  qu’il  crt  peu  d’ Hôpitaux  qui  n’ayent 
eu  de  fimplcs  Bourgeois  pour  Fondateurs;  car 
ces  grands  Seigneurs  qui  ont  bâti  & doté  tant  de 
fuperbes  Abbayes  de  de  magnifiques  Collégia- 
les , ont  à peine,  pour  parler  le  langage  de  T 
Ecriture,  donné  les  miettes  de  leurs  Tables  aux 
pauvres  des  Hôpitaux;  de  c'cil-ce  que  l’on  voit 
allez  par  celui-ci  qui  ne  jouît  que  d'environ 
foixante  Livres  de  rente  de  leurs  bienfaits  , 
dont  il  crt  redevable  à Robert,  dernier  Com- 
te d' Alençon,  de  la  Maiion  de  Mongom- 
mery , de  à Ela  fa  feeur  . Selon  le  Ccnfier  de 
Yy  2 l'Egli- 
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I*  Eglife  Romaine,  il  payoit  ù cette  Eglife  une 
obole  d’or  de  rente  pour  être  fous  la  protêt  ion 
des  Souverains  Pontifes  ; néanmoins  ce  n'eft 
que  depuis  foixante  ans  qu’  il  a beaucoup  aug- 
menté. Il  étoit  parvenu  \ avoir  fept  mille  Li- 
vres de  rente,  de  quinze  cens  Livres  quil  a- 
voit  auparavant;  mais  il  s’en  eft  évanoui  pres- 
que trois  mille  par  Icsrcmbourfemen*  en  Billets 
de  Banque;  & par  leur  réduftion  les  Habitat» 
ont , du  confcntemcnt  de  Louis  XIV. , cédé 

Jiuinzc  cens  Livres  de  rente  fur  1’  Oâroy  qui 
ait  leur  revenu  commun.  Ce  Monarque  y a 
lui-méme , comme  il  a été  déjà  obfervé  en  fon 
lieu,  uni  la  Léprofcric  de  la  Magdclaine  , & 
les  perfonnes  de  piété,  & de  conlidération  de 
la  Ville  , édifiées  du  bon  ufage  qu’on  fait  de 
ces  biens,  avoient  achevé  par  de  greffes  dona- 
tions de  le  mettre  dans  cet  état.  On  a renou- 
velJé , & fort  augmenté  tous  fes  B&rimem  , 
honnis  l’ Eglife , qu  on  a feulement  rendue  très- 
propre  . Outre  les  ma'adcs  , on  y nourrit  de 
vieilles  perfonnes  qui  ne  peuvent  plus  gagner 
leur  vie  , & l'on  y élève  beaucoup  d’enfans- 
trouvés , & autres , ù qui  P on  apprend  \ la  ga- 
gner . Ils  font  tous  gouvernés  par  des  Filles  qui 
ont  leurs  biens  féparés , & qui  ont  une  fomme 
fixe  pour  chaque  pauvre,  ce  qui  eft  d’un  grand 
foulagement  pour  I*  Adminiftratcur,  qui  depuis 
long-unis  cil  toujours  un  Gentilhomme:  il  eft 
aulli  Receveur . Ces  Filles  font  habillées  de 
brun,  portent  le  Voile,  & font  des  Vœux  an- 
nuels: leur  paffion  ferait  d'en  faire  de  perpé- 
tuels, & d'obtenir  des  Lettres  patentes  du  Roi 
ur  afsûrcr  leur  état  : mais  la  Ville  s’  y oppo- 
, perfuadéc  quelle  eft,  & avec  grande  rat- 
ion, que  les  pauvres  ne  feron*  jamais  mieux 
fcrvis , ni  elles  plus  vertueufes , que  pendant 
qu’  el.es  feront  dans  la  dépendance  ; & elle 
craint  avec  fondement,  que  fi  elles  étoient  Rc- 
liguufcs,  clics  ne  rechcrchaUtnt  bien-tôr  à tai- 
re tourner  de  leur  côté  les  Charités  des  Fidèles, 
& meme  à la  fini  s’approprier  le  bien  dernau 
vres,  ce  qui  a tau  lé  la  ruine  de  plulicurs  Hô- 
pitaux . Cependant  il  cil  vrai  que  leur  condui- 
te eft  en  fi  bonne  odeur  dans  le  Pays,  que  les 
Habitans  de  Mortagne , de  l’Aigle  , & de  Vi- 
monticr  en  ont  voulu  aufli  avoir  , qu’  ils  ont 
miles  dans  les  Hôpitaux  de  ces  Lieux . II  y 
avoir  dans  celui  de  Séez  plulicurs  Chapelles 
féparées  qu  on  a détruites,  & dont  i caufe  de 
leur  peu  de  revenu,  on  a uni  les  titres  1 celui 
de  la  Chapelle  qui  refte,  & qui  eft  fous  l’ Invo- 
cation de  Saint  Jean:  elles  étoient  fous  celle  de 
Saint  Cofmc  & de  Saint  Damien,  de  Saint  E- 
loy  & de  Saint  Michel  : Les  Bourgeois  nom- 
moient  à toutes  ; mais  f Evêque  en  a présente- 
ment fcul  la  d fpofition. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Sdez  ^ qui  eft 
tin  des  plus  beaux  de  la  Province  , n eft  pas 
tout-i-fait  fi  ancien  qu’ils  l’ont  fuppofé  par  1’ 
Jnfcription,  qu'ils  ont  mifeù  la  Porte  du  Cloî- 
tre , oh  ils  allèrent  qu’  il  fur  fondé  par  les  Rois 
Philippe-  Auguftc,  Louis  VU  1.  & Saint  Louis; 
car  c eft  feulement  h ce  dernier,  & à la  Reine 
Blanche  de  Callille  fameref  dont  les  Châteaux 
font  alternativement  avec  les  Fleurs  de  Lys 
dans  les  vitres  & fur  le  pavé  du  Chœur  de  J’E- 
glilc  ) qu'ils  en  peuvent  attribuer  la  gloire,  & 
même  ce  ne  fera  pas  de  ce  pieux  Monarque 
qu  ils  tiendront  le  terrera  où  ils  font  établis  , 

Iiuisqu’il  eft  dans  le  Fief  de  l’Fglifc  Cathédra- 
e.  Ils  reconooiflbient  en  1413.  qu’il  y avoir 
160.  ans  & plus  qu’ils  y demeuraient  , & en 
1450.  qu’ils  étoient  de  la  Fondation  de  ce 
Saint  Rci  , qui  leur  avoit  accordé  la  moitié 
de  la  Rivière  d'Orne  pour  leur  enclos,  de  qu’ 
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en  1159.  il  leur  fit  prefent  d’une  Sainte  Epi- 
ne, en  confidération  de  ce  que  leurlglife,  qui 
eft  fou*  l’Invocation  de  Saint  Léonard  , étoit 
auffi  fous  celle  de  la  Sainte  Couronne  de  Nô- 
tre Seigneur.  Ils  ont  encore  fa  Lettre  origina- 
le , & cette  précicufc  Relique  qui  eft  toujours 
en  grande  vénération  dan*  le  Pays . Il  eft  ma- 
nifcftc  auffi  par  la  principale  Vitre  de  Ic«w 
Chœur  où  eft  la  Figure  de  Gcotroy  de  Ma- 
yet,  Evêque  de  Sécz,  qui  dédia  leur  Eglife  , 
& a qui  Saint  François  , habillé  de  blanc  , 
comme  étant  déjà  dans  la  gloire,  préfentc  fes 
Religieux  avec  fa  Règle,  que  ce  fur  ce  Prélat 
qui  les  reçut  dans  la  Ville;  & îl  n’  y fiegea  qu 
en  1240.  Il  y a dan*  cette  Vîrre  une  autre  Fi- 
gure plus  grande  de  Sainr  François  auffi  vêtu  de 
blanc,  où  I on  voit  diUinAemcnt  les  Stigmates 
& une  barbe  un  peu  longue  qui  autorifera  en- 
core les  Capucins  â croire  qu’il  ne  fe  la  coo- 
poit  point,  quoique  les  autres  Religieux  peints 
dans  cette  Vitre  paroiffcnt  rafés,  puifquc  cette 
Figure  n’eft  pofléricurc  i fa  mort  que  de  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  au  pins.  La  Tradition  eft, 
qu’un  de  fes  Difciples,  nommé  Gilles  , fut  le 
premier  Gardien  de  ce  Couvent,  & qu’il  fut 
enterré  dans  une  petite  Chapelle  du  titre  de  Saint 
Jean-Ëaptifte  . Elle  eft  contiguë  à l'Infirmerie, 
& on  dit  qu'elle  n’a  jamais  eu  befoin  de  répa- 
ration ni  pour  le*  murs,  ni  pour  le  toîr,  cequ’ 
on  attribue  1 la  Sainteté  de  ce  Religieux  . Cet- 
te Maifon  a toujours  fu«vi  l’étroite  Obfervan- 
ce  de  la  Règle  de  Saint  François  , & elle  dd- 

tuta  par  Acte  du  ai.  Scprembrc  1415,,  Jean 
lubert  fon  Gaidien,  avec  irs  Peres  Nicolas  le 
Rcux  & Louis  le  Févre  , pour  fc  pourvoir  avec 
les  autres  Mailons  qui  lui  étoi.nt  unies  ; tant 
au  Concile  de  Confiance  qu’à  Rome  contre  les 
Cordeliers  da  fa  grande  Obfcrvance  qui  vou- 
loicnt  le*  y troubler,  fcjlc  a de  plut  la  goire, 
que  quatre  de  fes  Religieux  furent  les  viéliraes 
de  la  fureur  des  Ca'v railles  dans  les  années  1562. 
& 1569.,  & d'avoir  fourni  ù fon  Ordre  deux 
Vicaires  Généraux  des  Obfervantint  , & un 
Gardien  Pamarcha1  de  Jérufalem  , nommé 
Jean  de  Saint  Martin,  que  le  Pape  & Je  Roi 
envoyèrent  deux  fois  à Conftanrinople  pour 
des  affaires  d’imporrancc.  Gonzague  dit  qu’el- 
le étoit  pour  cinquante  Religieux  avant  les 
Guerres  des  Rcligionnaires  , & qu’il  n’y  en 
avoit  plus  que  vingt  de  fon  tems;  mais  il  y 
en  a encore  moins  ï préfent. 

Le  Collège  de  Séez  n’eft  que  du  dernier Siè- 
eje,  & il  doit  fon  établiffement  à I’  obligation 
d’enfeigner  les  Humanités,  dont  le  Chanoine 
Prébcndé  du  Mesnil- Jean  fut  d’abord  chargé, 
conlormémt-nr  ù l’ ufage  des  antres  Eglifcs  Ca- 
thédrales, ce  qui  Ta  tait  nommer  Précepteur. 
On  l’a  mis  dans  une  Maifon  qui  appartenu»  à 
Jean  de  Vieux- Pont,  Grand  Chantre  de  Sécz, 
& depuis  Evêque  de  Meaux  , mon  en  1623. 
comme  on  le  voit  par  fes  Armes  qui  font  fur 
la  Porte.  On  l’a  fort  augmentée  , de  manière 
u il  n y manque  plus  qu'une  Chapelle  , que 
amour  du  Bien  public  y fera  fans  doute  bien- 
tôt ajouter . Le  Précepteur  étant  fcul , ne  pou- 
voir pas  taire  beaucoup  de  fruit  dans  fon  Em- 
ploi : mais  Mr.  Jacques  Hardoin  Bclier  des  Ef- 
fards,  ancien  Chanoine  de  Séet,  homme  tout 
rempli  de  charité,  ù fondé  folidcmentcn  1718. 
deux  autres  Maîtres,  afin  qu’ils  puiffent  er.fei- 
gner  avec  lui,  & fous  lui,  toutes  les  Galles. 
C’ eft  â la  vérité  ce  qui  ne  doit  avoir  fon  exé- 
cution qu’ après  la  mort  du  Donateur  ; mais, 
en  attendant,  le  zèle  de  Mr.  le  Fort,  aujouru* 
hui  Précepteur , qui  a grand  talent  pour  l’ In- 
ürudion  de  1a  Jcuacffc,  lui  a fait  trouver  dam 
fes 
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fes  Pensionnaires  le  moyen  de  fe  procurer  ces 
deux  Coadjuteurs.  L’Eglifc  de  Scez  a part  en* 
core  à deux  autres  Colleges  , dans  lesquels  el- 
le a des  Bourfes  attelées  à ce  Diocéfe,  &dont 
l’Evêque  a la  nomination.  L’on  ell  dans  la  Vil- 
le de  Paris,  Rue  de  la  Harpe,  où  il  cil  nom- 
mé aulTi  le  Colle'ge  de  Sécz  : & l’autre  e(l  dans 
la  Ville  d’Angers  , où  il  efl  appelle  le  Collège 
de  Bueil , à caufe  qu’il  cil  dans  l'Hôtel  qui  ap- 
partcnoit  à l’Illuftrc  Maifondc  ce  nom,  àpré- 
fent  éteinte  ; & ils  furent  fondez  par  les  Exé- 
cuteurs de  la  dernière  volonté  de  Grégoire  Lan- 
glois, l’un  de  Tes  Evêques,  mort  en  1404.,  1c- 
uel  étant  du  Doyenné  de  Paflaiz  au  Diocéfe 
u Mans  avoit  ordonné  que  la  moitié  des  Bour- 
les  de  ccs  Collèges  fufTcnt  pour  les  pauvres  Eco- 
liers de  cc  Doyenné  & quel  Archidiacre  du  lieu 
en  eût  la  nomination. 

Le  Séminaire  de  Séez  eft  encore  plus  récent 
que  le  Collège,  quoiqu'il  fût  beaucoup  plus  né- 
ccflaire  pour  le  bon  gouvernement  du  Diocéfe  ; 
il  ne  doit  fon  commencement  & fon  progrès 
qu’à  de  lîmples  Prêtres.  M. Pierre  Pavi  , an- 
cien Curé  de  Macé,  en  jetta  les  premiers  fon- 
dements fur  la  fin  de  l’Epi feopat  de  M.  Camus 
de  Pontcarré,  mort  en  idjo.  & M.de  Meda- 
vy,  SuccclTeur  de  ce  Prélat,  obtint  du  Roi  des 
Lettres  Patentes  qui  1’  autorifoient  . Comme 
fon  zèle  étoit  humble,  & qu'il  fe  fentoirpeude 
capacité  ; ayant  après  douze  ou  quinze  ans  , 
trouvé,  dans  M.  Anguerrand  le  Chevalier  , 
quoiqu’alors  fort  jeune , les  dons  qui  lui  man- 
quoient  ; il  laflbcia  aufli-tôc  , & fe  démit  fur 
lui  de  la  fupériorité.  Exemple  qui  (cra  plus  ad- 
miré que  fuivi.  Celui-ci  étoit  un  homme  tout 
de  feu  , plein  aufli  de  piété  , & qui  par  fes 
Prédications  & fes  Millions  fe  rendit  très- cé- 
lèbre dans  le  Pays,  & dans  les  Diocèfes  voi- 
fins . Ce  11  lui , qui  avec  l'aide  de  fa  Commu- 
nauté, eut  la  gloire  d’achever  le  Séminaire  , 
& même  de  lui  laitier  un  revenu  rai fonnable  ; 
ce  fut  fans  autre  fecours  que  ceux  qu’il  tiroit 
des  charitcz  de  quelques  perfonnes  vertueufes  , 
des  Penfions  des  Ordinanas,  & fur-tout  des  li- 
béralitcz  de  M.  Augullin  d’Erard  de  Hé  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  , encore  plus  recomman- 
dable par  fa  piété,  que  par  (anaiflancc,  lequel 
fut  Supérieur  après  lui;  car  il  cil  vrai , que  ce 
dernier,  juuïifam  d’un  revenu  confidérablc , en 
fit  toujours  bonne  part  à cette  Maifon  , qui  a 
été  enfin  la  principale  héritière  de  fes  Efféts 
mobiliaircs  à fa  mort  arrivée  en  1723.  M.  le 
Chevalier  fit  pour  plus  de  cinquante  mille  Li- 
vres de  Bàtimtns,  & en  particulier  une  Eglifc 
qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  afTez  décorer,  lefeul 
Autel  a coûté  plus  de  ûx  mille  Livres , & il  la 
fit  dédier  à la  Sainte  Trinité  & à la  Sainte  Fa- 
mille; c’eft-à-dirc , à Jéfus-Chrifl , à la  Sain- 
te Vierge  , à Saint  Jofcph  , à Saint  Joachim 
& a Sainte  Anne.  Il  meubla  la  Maifon  & four- 
nit la  Sacriftie  d’Ometnens;  & nonobft an t tou- 
tes fes  dépenfes  & beaucoup  d’ aumônes  qu’  il 
faifoit  aufli , le  Séminaire  avoit  déjà  en  1697. 
lors  de  fon  décès,  plus  de  deux  mille  Livres  de 
rente . Cependant  Payant  bâti  fans  fe  former  un 
plan  , feulement  à mtfure  qu’  il  le  pouvoir  , 
& félon  la  première  idée  qui  lui  venoit , il  faut 
convenir  que  cette  Maifon  n’a  ni  la  régulari- 
té, ni  la  folidité,  ni  1a  commodité  quelle  de- 
vrait avoir.  Elle  a depuis  encore  été  enrichie 
d’une  Bibliothèque  , dont  les  meilleurs  Livres 
font  venus  de  M René  Du  Moulinet  mort  en 
1708.,  qui,  par  fa  vertu,  fa  fcience,  la  dou- 
ceur & fon  égalité , fit  toujours  les  délices  des 
Ordinands  durant  quarante  ans  qu’il  en  fut  le 
Direéleur  . Elle  avoit  de  plus  quelques  épar- 
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gnes  en  argent , & elle  étoit  dans  cet  état  » 
quand,  en  171  j.,  M.  Turgor  jugea  à propos 
d’en  donner  la  conduire  aux  R.  R-  P.  P.  Jé- 
fuites.  Pour  les  y pouvoir  introduire  , il  fal- 
lut l’unir  à leur  College  d'Alençon  , leurs  Con- 
flitutions  ne  leur  permettant  pas  de  fe  charger 
dirctfemenr  de  Séminaires  . Ils  ont  , dit-on  , 
flipulé  dans  leur  Traité,  qu’au  cas  qu’on  vien- 
ne à les  remercier,  cc  qu’ils  auront  acquis  par 
union  de  Bénéfices,  ou  a y faire  d'autres  biens , 
ainfi  que  les  revenant  bons  des  penfions  des  Or- 
dinands , & les  autres  profits  cafuels  qui  l’ont 
formé  , doivent  naturellement  être  aufli  appli- 
quez à le  foutenir  & à le  faire  croître,  qui  eft 
à quoi  les  Eccléfiafliques  Séculiers  qui  le  gou- 
vernaient «voient  toujours  été  fort  attcntils  . 
Ces  Pcrcs  ont  joint  un  Profcflcur  de  Philofo- 
phie  à celui  de  Théologie  qui  avoit  coutume 
d’y  être,  cc  qui  eft  très-commode  pour  les  Eco- 
liers du  College , qui  par  ce  moyen  peuvent  ache- 
ver routes  leurs  études  fans  quitter  la  Ville,  & 
aufli  d’une  grande  fatisfa&ion  pour  l’Evêque  & 
pour  fes  Vicaires  Généraux  , qui  voyant  ainfi 
élever  fous  leurs  yeux,  dés  la  prémiérc jeunef- 
fe  , la  plûpart  de  ceux  qu’ils  ont  à admettre  dans 
l'Etat  Eccléfiaflique,  peuvent  par-là  juger  bien 
plus  fûrement  de  leur  vocation. 

Outre  tous  ccs  établiflemens  , la  Ville  de 
Scez  a aufli  quatre  Ecoles  de  Charité  pour  les 
Filles;  mais  il  n’y  en  a encore  que  deux  qui 
foient  fondées.  La  première  , dont  les  Sœurs 
de  l’Hôpital  font  chargées,  l’a  été  par  Made- 
moifelle  Barbe  du  Moulinet  de  la  Roche  , qui 
en  a fondé  encore  quatre  autres  dans  le  Diocè- 
fe.  La  fécondé  vient  de  i'étre  par  M.  Hardrey , 
Curé  de  la  Place,  vertueux  Prêtre  qui  étoit  de 
la  Communauté  du  Séminaire,  ôc  qui  l’a  at- 
tachée à la  Congrégation  des  Filles  inflituées 
par  le  P.  Barré  Minime,  dont  la  Maifon  prin- 
cipale eft  à Rouen,  & les  deux  autres  ne  (ub- 
fillcnt  encore  que  par  la  charité  des  perfonnes 
pieufes  de  la  Ville  ; 1’  une  eft  aufli  entre  les 
mains  des  Filles  du  P.  Barré , qui  en  remplif- 
fent  dignement  les  devoirs,  & l’autre  a été  con- 
fiée à des  Filles  d’un  nouvel  Inllitur  , qui  a 
pris  naiflance  dans  le  Diocéfe,  où  il  a été  for- 
mé par  M.  le  Févre  Curé  de  Goulet,  qui  en 
a toujours  la  dirctf  ion  , & dont  on  ne  peut  trop 
louer  le  zèle.  Elles  font  déjà  répandues  en  plu- 
ficurs  endroits,  & l'on  efl  fur  le  point , à la 
faveur  de  FEpifcopat  de  M.  Turgot  qui  les  af- 
fectionne, & fous  fa  protection,  d’en  merrreà 
Sécz  la  Maifon  de  probation.  En  effet,  étant 
eflentiellement  deflinées  à travailler  dans  le 
Diocéfe  de  Sécz  , il  efl  rrés-i  propos , qu’  elles 
foient  aufli  formées  fous  les  yeux  de  l’ Evêque 
même , duquel  fcul  elles  dépendront , afin  qu’il 
les  puifle  bien  connoîcre  . Non- feulement  elles 
inflruilem  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe  t 
mais  comme  les  Sœurs-Grifes  des  Paroiflcs  des 
Paris,  elles  vifitent  les  malades,  les  faignent, 
& les  médicamentent  , ce  qui  efl  d' un  très- 
grand  avantage  pour  les  pauvres  , & même 
aufli  pour  les  riches  qui  demeurent  à la  cam- 
pée. 

11  ne  relie  plus  qu’à  donner  aufli  1’  état  de 
chacune  des  cinq  Paroiflcs  delà  Ville  de  Scez, 
qui  font  celles  de  Saint  Gcrvais , de  Saint  Pier- 
re , de  Saint  Germain  , de  la  Place  , & de 
Saint  Oucn.  Elles  n’ont  point  de  rang  fixéen- 
tr’elles  ; mais  la  principale  cil  celle  de  Saint 
Gcrvais,  qui  a fon  Autel  Paroiflial  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  même , dont  elle  a pris  le  nom . 
Il  paroît  par  d’anciens  Titres,  que  cet  Autel 
étoit  fous  le  Crucifix.  Mais  lorsqu’on  fit  le  Ju- 
bé, il  y a deux  cens  ans,  on  Je  mit  dans  un 
des 
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dis  has-cAtez  tic  1*  Nef  , & on  eft  aujourd’ 
hui  dans  le  deflein  de  Fc-nAter,  parce  qu'il  cm* 
pêche  les  Chanoines  de  faire  leur';  Procédions 
autour  de  fEglife  . Le  Curé  fc  fert  feulement 
de  cette  Eglife  pour  la  Melle  de  Parodie,  les 
Bâtîmes  & les  Enterremens:  car  i l’égard  des 
Vêpres  , elles  fc  difent  dans  une  grande  Cba- 
lic  fort  ancienne  , appel  Idc  Notre-Dame  du 
ivier  , où  il  fc  lait  beaucoup  de  Services  de 
dévotion  , par  le  moyen  d’ une  Confraitic  de 
Charité  qui  y entretient  quatre  Chapelains.  Ml- 
le y fut  établie  en  l'honneur  de  la  Nativité  de 
la  Sainte  Vierge,  par  pluficurs  Bourgeois,  A c 
autorifée  par  Je  Grand  Vicaire  de  1*  Evêque 
Gilles  de  Laval,  qui  en  confirma  les  Statuts 
le  8.  Mars  1480.  vieux  dite  . Son  principal 
objet  eft  de  faire  prier  pour  les  défunts,  &dc 
porter  en  terre  les  corps  de  ceux  qui  y font  af- 
focicz  . Il  y en  avoit  auparavant  une  autre  , 
qui  e'toit  aufti  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge de  laquelle  il  eft  parle  dans  une  Aélcdu  17. 
Septembre  1372. , & elle  pourrait  bien  avoir 
donné  lieu  ù cellc-lâ , 

L’  Evêque  Girard  II.  donna  en  1154.  aux 
Chanoines  Réguliers  la  Cure  & les  dixmes  de 
la  Paroilfe,  dont  Hémery  & fcx  deux  fils  Ro- 
bert & Jean,  tous  trois  Chanoines  Réguliers, 
jojïflbicnt  alors.  Ils  en  devinrent  ainfi  les  Cu- 
rés primitifs;  & par  cette  raifon  , c’cft  tou- 
jours un  Chanoine  qui  officie  aux  grandes  Fêtes 
de  l'année  , & à ccile  de  Saint  Ccr vais  & de 
Saint  Protais  fes  Patrons;  ils  la  farToient  defler- 
vir  par  des  Vicaires  amovibles,  & â quiilsne 
laif  fuient  pas  tout  le  Cafucl  : car  on  voit  par 
un  Bail  du  9.  Janvier  1522.  vieux  Stife,  qu'ils 
en  retiraient  alors  quatre-vingt-dix  Livres,  tou- 
tes charges  déduites,  ce  qui  é^uipolcroit plut 
ne  cinq  cens  Livres  d'aujourd  hui;  mais  les 
Offrandes  des  Fidcllcs  n’étant  plus  h prêtent  fi 
abondantes,  leurs  Succcftcurs ont  été  obligez  de 
donner  lur  les  dixmes  une  portion  congrue  au 
Vicaire  perpétuel  ; que  l'Edit  de  1A86.  qui  a 
fupprimé  les  Vicaires  amovibles  , les  a forces 
d’y  mettre.  Ils  payent  de  plus  une  penfion  de 
cent  cinquante  Livres  â fon  Vicaire.  La  Cure 
vaut  environ  huit  cens  Livres  . Il  y a bien 
douze  cens  Communiant,  compris  ceux  de  deux 
Hameaux  qui  font  allé/  éloignez.  Le  plus  pro- 
che, qui  eft  11  plus  d’un  quart  de  lieue,  s’ap- 
pelle (jibirvillr , Giberti , GilUbteti , Goitbetii- 
ViUa , Se  l'autre  fe  nomme  Efthaÿey^  E/rki- 
ttiutn , Setterium.  Ces  Hameaux  font  delaju- 
rifdiilion  d' Efley  , parce  qu’ils  ne  font  point 
du  Fiel  de  l’Eglifc  Cathédrale.  Cette  Paroilfe 
a un  grand  Cimetière  hors  la  Ville,  avec  une 
Chapelle , qui  cil  entretenue  par  la  Confrairie 
de  la  Charité  de  Notre-Dame  du  Vivier,  & 
qui  eft  aufti  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge. 
Il  joint  le  Prieure  de  Sainte  Croix,  dont  on  a 
parlé  plus  haut  ; & il  femble  que  c’  en  foit  1’ 
endos  qu’on  ait  pris,  depuis  qu'il  n y a plus 
eu  d'Excrciccs,  pour  le  taire  fervir  ù la  Sépul- 
ture des  délunts.  Car  il  n’  y refte  pas  même 
de  Jardin;  le  Curé  n’a  point  encore  de  Pres- 
bytère ; mais  il  eft  logé  aux  dépens  des  Pa- 
roi  liions , en  attendant  qu’ils  lui  en  ayent  don- 
né un. 

f La  Paroifle  de  Saint  Pierre  de  Sécz  eft  la 
plus  importante  après  celle  de  Saint  Gervais, 
& elle  peut  être  de  fix  cens  Livres;  1’  F.glifc 
eft  appclléc  dans  les  anciens  titres , Saint  Picr- 
re-du-Château , Sanliui  Pftmt-de-CtJiello , par- 
ce qu'elle  ctott  dans  l’enceinte  de  cette  Fortc- 
retre  , & apparemment  quelle  fut  détruite  a- 
vcc  elle  par  les  Anglois  en  i j^.  puisque  F E- 
glifc  d’àpréfcnt,  qui  cil  allez  grande,  mais  peu 
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propre  , fut  dédiée  de  nouveau  par  I’  Evêque 
Gervais  Belîeau.  du  en  1356.  ce  qui  montre 
quelle  venoit  d’ctrc  rétablie.  Il  y a aufti  dans 
cette  F.glifc  une  Confrairie  de  Charité  , fem- 
hlable  à celle  de  N.D.  du  Vivier  de  laParoif- 
fc  de  Sainr  Gervais  , ù la  feule  différence  que 
ces  Confrères  ont  des  Robbes  noires  , au  lieu 
que  ceux  de  cette  autre  Confrairie  en  ont  de 
violettes  - Il*  y entretiennent  un  Chapelain  . 
La  Cure  eft  à la  préfentation  des  Moines  de  Saint 
Martin  , à qui  elle  fut  donnée  en  1089.  par 
Gautier  de  Clinchamps  , du  confemcmcnr  d’ 
Eudes  fon  frère,  lequel  en  eut  cent  fols  , pour 
lui  aider  à payer  fa  rançon , parce  qu’  il  étoit 
alors  prifonmer,  & Gautier  en  avoit  eu  aupa- 
ravant fept  Livres;  il  promit  de  faire  ratifier 
cette  donation  par  fes  fils  , ce  don:  Je  même 
Eudes  fc  rendit  garant  avec  Eudes  deCcrifey, 
& Seifroy  d'Efcurcs.  Néanmoins  cent  ans  après 
en  1189.  Robert  de  Moire  Chevalier  , récla- 
ma ce  Parronage,  & celui  des  Paroifl'cs  de  Saint 
Germain  & de  la  Place  de  la  même  Ville;  mais 
moyennant  dix  Livres  manfeaux  que  les  Moi- 
nes lui  donnèrent,  il  y renonça,  Se  il  leur  au- 
môna  encore  les  deux  tiers  de  la  dixme  de  S. 
Sulpice  de  Cuisfey,  ce  qui  fut  confirme  pari' 
Evêque  Lifiard  . Ils  ont  aufti  une  grotte  par- 
tie de  la  dixme  de  cette  Paroifle  de  Saint  Pier- 
re, & le  Chapitre  de  la  Cathédrale  en  aune 
autre  fur  un  Territoire  qu'a  1’  Evêque  dans  la 
même  PatoiJfc.  On  a ci-devant  remarqué  que 
le  Chef-lieu  du  Domaine  que  le  Roi  a dans  la 
Ville  de  Sc'cz  , eft  dans  les  ruines  du  Château, 
où  ell  l’Eglile  dont  il  s’agit. 

La  Paroifle  de  Saint  Germain,  qui  n'cftque 
de  deux  ou  trois-ccns  Communians,  aaufli  Ion 
Eglife  dans  l’enceinte  des  murailles  de  la  Vil- 
le; mais  il  faut  qu’elle  ne  foir  qu’un  démem- 
brement de  celle  de  Saint  Pierre,  puisque cer- 
tc  Eglife  y eft  enclavée  , que  tout  fon  Terri- 
toire cil  éloigné  de  la  Ville , & que  fes  Mai» 
fons  les  plus  proches  en  font  à un  grand  quart 
de  lieue.  Ceil  ce  qui  fait  que,  dans  un  de  fes 
Hameaux  , où  eft  le  Presbytère  , elle  a une  au- 
tre Eglife  en  F honneur  de  Saint  Laurent  pour 
le  Service  Divin  , qui  ne  fe  fait  dans  celle  de 
Saint  Germain  qu’aux  Fêtes  de  Pâque  & du  Pa- 
tron. 11  Icmblc  même  que  cette  Eglife  de  Saine 
Laurent  foit  la  plus  ancienne:  que  c’étoit  une 
Succurfale  de  celle  de  Saint  Pierre  ; Se  que  , 
lorsque  la  Paroilfe  fut  érigée  , on  donna  aux 
Habitans  la  permiflinn  de  bâtir  FEglife  de  Saint 
Germain  dans  la  Ville  , pour  la  confervation 
de  leur  droit  de  Bourgcoifie  qu’on  cftimoit  fort 
alors,  & qu’ils  auraient  pu  perdre  fans  cela  , 
ù caufc  de  leur  e'Ioignemcnr,  Quoiqu’il  en  foir , 
celle-ci  ell  appclléc  dans  pluficurs  titres  Saint 
Germain-du- Marché,  SaNcfutGernatnitt  de-Fo- 
roy  OU  de  Marcheîo , à caufc  qu’elle  eft  proche 
du  lieu  où  le  Marché  fe  tient . Mais  dans  d’ 
autres  Chartres,  la  Paroifle  eft  appclléc Efeu- 
rcs,  Ptnotbia  de  Satrir , nom  qui  le  conferve 
encore  dans  le  Moulin  d'Efcurcs  , qui  eft  de 
la  Seigneurie  de  Fontaine-Riant,  & dan*  un 
Fief  de  la  meme  Paroifsc  appellé  le  Petit-E- 
feures.  On  difoit  aufti  Saint  Laurent  d’ Efeures  ; 
8c  le  Fief  dominant , dont  les  autres  Fiefs  de 
la  Paroilfe  relèvent  , s’  appelle  toujours  le 
Grand- Efeures  . Ce  fut  fous  ce  nom  d’  Efeu- 
res, que  Scifrid,  ou  Sifroid  d’Efcurcs  , donna 
i f Abbaye  de  Saint  Martin  la  préfentation 
de  la  Cure  , & de  celles  du  Bouillon,  de  Se- 
malé  & de  Congé , avec  les  dixmes,  duconfcn- 
temcm  de  Guimarc  l'a  lemme  , de  Robert , Al- 
bert , Se  Guillaume  fes  fils,  & de  Guérin  fon 
trere  vers  Fan  1080.  Cette  conccflion  futcon- 
fir- 
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firme'e  environ  fix- vingt  ans  après  par  Olivier 
de  Larrey  , qui  y arouta  encore  la  préfenta- 
tion  & les  dixmes  de  la  Cure  de  la  Chapelle 
proche  de  Sécz  ; en  confidération  de  quoi  les 
Moines  étoicnt  obliges  de  Je  recevoir  chez 
eux,  de  le  régaler,  lui  &.  cinq  autres  à la  Fê- 
te de  Saint  Martin,  & de  lui  fournir  des  bo- 
nnes de  foire,  ou  autrement  de  paille  , pour 
Je  garantir  du  froid  au  Service  de  la  nuit.  C* 
étoit  apparemment  lui  , ou  Nicolas  de  Larrey 
fon  tverc  , à qui  la  Terre  d’Efcures  & Tes  au- 
tres Terres  vinrent.  Elles  pailcrcnt  vers  1’  an 
1400.  dans  la  Maifon  d'Achcy  , qui  les  pofse- 
doit  ; s’étant  depuis  peu  éteinte , elles  (ont  ve- 
nues à Meilleurs  Morel  au  droit  de  leurmere, 
qui  étoit  de  cette  Maifon.  Ils  ont  eu  au  Bail- 
liage d'Alençon  un  grand  procès  avec  feu  Mr. 
d'Agenncs,  Seigneur  de  Fontaine-Riant , furie 
Patronage  honoraire  de  la  Cure,  qu’ils  préten- 
doient  attache'  au  Fief  du  Grand- Elcures;  mais 
ils  Font  perdu,  parce  que Mr.d’Angcnnes  étoit 
en  pofTciïion  des  Prières  nominales  de  l’Egli- 
fe  & du  banc  dans  le  Chceur;  que  l'Eglifcde 
Saint  Laurent  étoir  toute  environnée  de  ter- 
res qui  étoicnt  de  fon  Fief,  d'où  l'on  concluoit 
que  i’Eglife  en  croit  aufii;  & qu’il  n y avoit 
pas  dans  la  Paroiilc  un  pouce  de  terre  uni  au 
Fief  du  Grand- Elcures  . Ainfi  Fontaine- Riant 
( Font  ruent)  eli  auruurd'hui  le  Fief  principal 
de  la  Paroiflc  de  Saint  Germain  . Ce  fut  le 
partage  d’un  Nicolas  de  Larrey,  qui  en  1337. 
donna  au  Chapitre  de  Sccz  , pour  fon  Anni- 
verfaire  , dix  fols  tournois  de  rente  fur  Ion 
Moulin  a Efcurcs.  Il  étoit  Tuteur  de  fes  cn- 
fans  Colin  , Jeanne  & Agnès  de  Larrey  en 
1334.  & apparemment  qu’une  de  ces  filles-ci, 
époufa  Guillaume  de  Carrouges,  qui  fe  quai i - 
boit  Seigneur  de  Fontaine  - Riant  du  côté  de 
la  femme  dans  un  titre  de  l’Eglifc  de  Sccz  de 
ijrfg.  Jean  le  Bcauvoifin  prenoit  la  même  qua- 
lité en  1450.  fans  qu’  on  lâche  par  quelle  al- 
liance ; & la  Terre  fut  enfuite  portée  par  Re- 
née le  Bcauvoifin  fa  petite-fille,  il  Charles  Bâ- 
tard d'Alençon,  puis  à René  de  Sil>y  Seigneur 
de  Vaux  fes  deux  maris.  De  cette  dernière  al- 
liance, vint  Jeanne  de  Silly  , époulc  de  Louis 
de  Kabodangcs,  ayeul  fie  ayculc  de  Marie  de 
Kabodangcs,  femme  d’Odetd’Aubcrvi Ile  , Sieur 
de  Verbolc,  dont  fortit  Françoife  d’Aubervil- 
le , femme  de  Louis  d’Angcnncs  , Seigneur  de 
la  Loupe  , bilayeul  de  Charles  d’ Angcnncs  , 
Colonel  du  Régiment  de  Normandie,  qui  a eu 
Madame  la  Maréchale  de  Montcsquiou,  N.  1’ 
Hcrmitc  de  Dievillc  facouline  germaine , pour 
héritière  de  celte  Terre.  Elle  a été  fort  aug- 
mentée, vaut  fept  â huit  mille  Livres  de  ren- 
te, fit  a un  beau  Château  accompagné  de  grands 
Jardins  & de  belles  eaux.  IJ  lut  bâti  par  Re- 
né de  Silly;  mais  Meilleurs  d' A ngennes  Se  Mr. 
le  Maréchal  de  Montcsquiou,  y ont  tant  fait 
d’augmentations  fit  tant  de  changcmcns , qu’il 
«Il  tout  moderne.  On  ne  fait  point  fi  l’ancien 
Château  des  Seigneurs  d’  Efcurcs  , étoit  dans 
ce  même  heu  ; mais  il  eft  toujours  bien  cer- 
tain , que  leur  Parc  en  étoit  afsés  proche  : c’ 
ell  le  lieu  qu’on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
Plcfliî,  où  cil  un  Hameau  de  la  Paroiflc,  & 
qui  cil  proche  des  Bois:  car  le  mot  de Pltffu , 
comme  celui  de  Haye,  lignifie  un  bois  enclos 
de  hayes,  l’ufage  des  Grands,  n’étant  pas  alors 
d’enfermer  leurs  Parcs  de  murailles.  Cette  Mai- 
fon d’Efcurcs  étoit  illullre  ; c'cll  elle  qui  pro- 
duit le  célèbre  Raoul  Abbé  de  Saint  Martin 
de  Sécz,  puis  Evêque  de  RochcJlcr,  & enfin 
Archcvcaue  deCantorbcry,  mort  en  11 19.  dont 
Ordcric  Eadmcr , & les  autres  Hiftoricns  An- 


SEE.  j5p 

glois  ont  tant  parlé  , puisqu'il  c(l  appelle  fils 
de  Scifrid  d’  Efcurcs  dans  le  Nccrologc  de  1' 
Abbaye  de  Saint  Martin  au  1.  Février.  Sci- 
frid, iurnommé  Peloquin  fon  frere  , fut  aulTi 
Evcque  de  Chicheilcr  en  Angleterre,  & Jean 
leur  neveu  , Archidiacre  de  Cantorbciy  , dé- 
cédé en  1173.  1e  lu*  pareillement  de  Rochc- 
fter  . 

Outre  les  deux  Eglifes  de  Saint  Germain  & 
de  Saint  Laurent,  cette  Paroiflc  a encore  une 
Chapelle  fort  écartée  en  l’honneur  de  Saint  Ré- 
my, où  l’on  va  en  pèlerinage  pour  les  fièvres: 
dévotion  dont  on  ne  voit  pas  d autre  fondement 
particulier  , que  Je  rapport  que  le  Peuple  peut 
trouver  entre  le  nom  de  Saint,  fie  la  tcmill'ion 
qui  efl  fi  falutaire  dans  cette  forte  de  maladie. 
La  Cure  de  Saint  Germain  vaut  huit  â neuf- 
cens  Livres  de  rente. 

La  ParoifTc  de  la  Ville  d'environ  cinq  cens 
Communians , cil  ainfi  nommée  d’ une  grande 
Place  où  dl  l'Egide,  laquelle  efl  fous  I Invo- 
cation de  la  Sainte  Vierge  , Beata  Mann  île 
Platea  . Elle  cil  dans  un  Fauxbourg,  appelié 
quelquefois  le  Bourg- l’Abbé,  à caule  quil  re- 
levé de  l’Abbaye  de  Saint  Martin,  & à l’exem- 
ple des  deux  autres  parties  de  la  Ville  , qui, 
comme  on  l’a  vu  plus  haut  , étoicnt  appcilées 
le  Bourg- l’Evêque  , & le  Bourg-le  Comte,  fé- 
lon la  d.flctcncc  de  leurs  Seigneurs.  Les  Moi- 
nes de  l’Abbaye  , â laquelle  1 Eglife  Paroifliale 
efl  contiguë  , avoient  toujours  eu  une  grande 

IiafGon  d’en  mettre  la  Cure  fur  le  mime  pié que 
es  Chanoines  de  la  Carhéraic  avoient  mis  cel- 
le de  Saint  Gervais , & de  ne  la  faire  aufli 
deflervir  que  par  des  Prêtres  a gages.  Pour  ce- 
la, fout  prétexte  de  pauvreté,  ils  obtinrent  de 
J’Evêque  Lifiard  fur  la  fin  du  douzième  Siècle, 
que  leur  Sacrifiai»  difpofcroit  entièrement  des 
revenus  pour  les  appliquer  à leur  Sacriflic  , fie 
à condition  feulement  qu’  ils  prélentcroicnt  au 
Prélar  , fie  à lès  SucccJlcurs  un  Prêtre  pour  la 
deflervir  , auquel  il  donneruit  quarante  fois 
Angevins  à la  Fête  de  Noël,  autant  à celle  de 
Saint  Jean  - Baptifie  , vingt  fols  â celle  de 
Saint  Rcmy  , fit  qui  de  plus  ferait  admis  dix 
fois  par  an  â la  Table  des  Moines  dans  les  Fê- 
tes Solcmnclles  , pour  le  dédommager  de  tous 
les  mauvais  repas  qu’il  ferait  Je  relie  de  l’an- 
née, avec  fi  modique  rétribution  ; car  il  lal- 
loit  alors  dix-huit  Livres  de  rente  pour  la  fub- 
fifiancc  honnête  d’un  Eccléfiaflique.  Ce  Prêtre 
étoit  de  fon  cité  obligé  de  promettre  par  fer- 
ment en  plein  Chapitre  , de  tenir  compte  au 
Sacriflain  de  tout  le  Cafuel  de  f Eglife  , & il 
étoit  défendu  fur  peine  d’excommunication  d’ 
anéantir  une  pareille  difpofition . h t utqutdem 
quad  quicumque  ab  eit  fuerit  mflituiut  Sacrifia 
Monajicrii  Sagtenfit , eamdem  Eccleftam  B.  M. 
in  manu  propria  r et  in  eut  CK  obvrntionet  extera- 
que  l> ona  e/ufdent  Ectlefix  ad  ufutSacriflia quit- 
té CK  liber?  in  pcrpttuum  peretptat , jalvo  jure 
E pif  copi . Ita  tamen  quod  ditlt  Abbai  CK  AIo- 
ttttchi  rtobit  Lifiardo  Epifccpo , CK  Suce  effort  but 
nef  lut  Vicattum  ad  eantdim  Ecclefiam  prxfrnta- 
bunt  , qui  curant  fufeipiet  Animarum  ....  Idem 
veto  Vtcarius  ad  fuflentationem  vitx  per  manum 
Sacrifie,  vji.Ltb.  Andegav.  annuatim  perapiet 
ht 1 trrminit  ... CK  prxtetea  deciet  m Anno  Fe - 
Jlit  Solemnibut  tn  Reftilono  ad  ntntfam  Mon, 1- 
thorum  fedebit  . Solonniter  autan  in  Capitula 
Afonachorum  juramrntum  fidtlttatit  prxjtabii  , 
guod  bon  a fide  ont  net  obventivnct  tnt  et/?  Sacrt - 
Jlx  fideliter  collige t CK  retUet . Ne  quii  autan  m 
pojitrum  fathim  iftud  vtolare  , a tu  aliguomedo 
injrtnfcre  prxfumat,  tamnor,  quant  prxfati  Ab- 
bat  & Monacht  , exterique  tmnet  qui  adnant 
Sa- 
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Saeadotet  in  Capitula  Monachornm  fub  pana 
Excemmunicatioim  interdiximut  . 

Malgrc  les  menaces  d Excommunication,  le 
Vicaire  de  la  Place  , trouva  pourtant  bien-tôc 
le  moyen  de  rendre  fa  condition  moins  dure  ; 
car  vers  Tan  1350.  on  voit  que  les  Moines  é- 
toient  obliges  de  le  contenter  de  deuxtiersdes 
dixmes  ; & que  leur  Sacriflain  avoit  feulement 
la  moitié  des  Oblations,  excepte  celles  qui  fc 
faifoicr.t  pour  le  repos  des  défunts  , & les  de- 
niers de  la  distribution  du  Pain-benit  au  Di- 
manche ; que  néanmoins  il  pcrccvoit  aufli  la 
moitié  de  celles  de  la  Fête  des  Morts,  Se  les 
deux  tiers  des  Laines,  du  Chanvre  , du  Lin, 
des  Fruits,  des  Oignons,  des  Aulx  , du  Pain 
qui  s'offroit  aux  Fêtes  de  Noël,  de  Pâque  Se 
de  )' Afeenfion , & de  la  dixme  des  denicrsdrt 
Prédicateurs,  dont  les  neuf  autres  panseraient 
apparemment  pour  les  Prédicateurs  memes;  en- 
fin la  moitié  des  deniers  des  Confcflions  de  Ca- 
rême, des  rclevaiücs  des  femmes,  & des  meu- 
bles des  morts  qui  venoient  au  profit  de  1'  L- 
glifc  ; ce  qui  fait  bien  connoîtrc  les  ufagesde 
ce  te  ms-  là  . L’Etat  du  Vicaire  fut  encore  plus 
avantageux  dans  la  fuite,  il  jouïlfoit  du  tiers 
entier  des  dixmes,  d'un  précipite  fur  les  deux 
autres  parts,  de  toutes  les  menues  dixmes,  & 
de  quelques  terres  d'aumônes;  & telle  étoitfa 
fituation  au  commencement  du  dix  - feptième 
Siècle  , quand  les  Moines  trouvèrent  dans  le 
fameux  Poète  Jean  Bertaur,  un  Lvêque  favo- 
rable à leur  premier  deflein  . Ce  Prélat  lup- 
pnma  le  titre  de  la  Cure  , dont  il  les  lit  ab- 
solument les  maîtres,  fur  l’afsûrance  qu’ils  lui 
donnoient  que  ce  changement  feroit  très-avan- 
tageux aux  Paroiffiens  , qui  en  feroient  bien 
inilruits , & plus  foulages  dans  leurs  befoins  . 
11  n’eut  proprement  d'attention  qu’à  la  cor.fcr- 
vation  du  droit  de  Dc'port  qui  lut  eftime  à 
vingt-une  Livres  par  an,  dont  quatorze  Livres 
étaient  pour  lui,  & lept  Livres  pour  I’  Archi- 
diacre , qui  en  outre  devoit  être  régale'  dans  1’ 
Abbaye  le  jour  de  fa  vifitc  , & c’cfi-là  ce  qui 
du-a  jufqu’à  l'Edit  de  i68d.  qui  rctablit  les  Vi- 
caires perpétuels. 

Comme  les  Moines  avoient  enfermé  dans 
leur  cncios  le  Jardin  du  Presbytère,  même  une 
partie  du  Cimetière  ; qu’ils  avoient  aufli  con- 
fondu les  terres  d'aumônes  dans  leur  domaine. 
Je  nouveau  Vicaire  perpétuel  n’  a pu  rentrer 
dans  tout  ce  que  les  pre'déccfieurs  poffédoient , 
& il  a été  oblige'  de  ce  contenter  d’une  peu- 
lion  , mais  plus  forte  que  la  congrue  & de 
celle  de  fon  Vicaire;  ce  qui  joint  à ce  qu’il 
retire  de  Ion  Eglife  , Se  du  Cafuel  , lait  que 
cette  Cure  cil  encore  d'environ  huit  cens  Li- 
vres, comme  les  précédentes.  Il  y a aufli  clans 
cette  Eglife  une  Confrairic  de  Charité  . Ce 
fut  le  Fondateur  de  T Abbaye  qui  donna  aux 
Moines  les  dixmes  de  la  Paroillè  , où  ils  ont 
de  plus  une  grofle  Terre  : mais  Robert  de  Moi- 
re Chevalier  réclama  le  Patronage  de  la  Cure 
avec  celui  des  Cures  de  S.  Pierre  , & de  S. 
Germain  ;&  il  y renonça  enfuite  , de  la  ma- 
niéré au’  il  a été  dit  fur  I’  Article  de  la  Pa- 
rodie de  S.  Pierre . Outre  leur  Fief  qui  s’eten- 
dit  en  plufieurs  Paroilfes  , il  y a encore  dans 
celle-ci  , deux  autres  Fiefs , celui  de  Grantlé, 
GrandiUtmm  , qui  appartient  à Mcflicurs  de 
fielhomme , de  celui  de  la  Lc'proferic  de  la  Mag- 
dclainc,  qui  cil  accompagne  d'un  Hameau;  ify 
a aufli  trois  autres  Hameaux , favoir,  le  Bois- 
huc,  Bofeum  Huponis^  la  Ronce,  & laParfc- 
fteric,  Per  J tel  tria  ; c’crt-à-dirc  la  demeure  de 
Parfait , nom  d’une  Famille  qui  était  autrefois 
dans  cette  Paroiife.  Il  cil  à remarquer  que  les 
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Calvinifles  de  la  Ville  tinrent  leurs  premières 
Afscmblees  à la  Place  ; mais  que  d.vis  la  fuite 
iis  bâtirent  leur  Temple  à Gibcrv.l  : dans  la 
Pareille  de  S.  Cervais;  ce  Temple  fut  d.  truit 
en  1 6À6.  après  la  révocation  de  1*  Edit  de 
Nantes  . 

Saint  Ouen  de  Sécz  cfl  la  cinquième  Pa- 
roilfc  de  cette  Ville  ; elle  cil  aufli  à f extré- 
mité d’un  Fauxbourg.  La  Cure  qui  vaut  en- 
viron mille  Livres  , cil  encore  à la  préfenta- 
tion  des  Moines  de  Saint  Martin,  qui  en  font 
Seigneurs  , Se  qui  en  partagent  le  grofses  dix- 
mes. En  1170.,  Odoin,  Odoentu , qui  en  était 
Curé,  prenant  i’ habit  de  Religieux  parmi  eux, 
leur  donnadu  conl'cntcmcnt  de  Guillaume,  fur- 
nommé  le  Maçon , Ion  frère , tout  le  droit  hé- 
réditaire qu  il  avoit  fur  le  Patronage  de  cette 
Eglife  ; pourquoi  ils  gratifièrent  ce  dernier  d’ 
une  Tomme  de  cent  fols  Manteaux  ; Se  en  1 2 10. , 
Prêtre  Hugues,  furnomme  Vieille-Oreille,  en 
fit  autant  pour  fept  Livres  quatre  fols  Man- 
teaux . Cela  n’empécha  pourtant  pas  Renaud 
S.  Ouen  de  réclamer  ce  Patronage  , comme 
aufli  un  droit  de  dixme,  que  Julienne  de  Ca- 
fprec,  qui  le  tenoit  de  lui  , avoit  donné  à l’ 
Abbaye;  mais  en  12 té.  , il  fe  fit  entre  lui  Se 
les  Moines  , aux  Alfifes  Royales  , un  accom- 
modement qui  fut  confirmé  par  Silvcllrc  , E- 
véque  de  Sécz  . Ils  lui  payèrent  huit  Livres 
Tournois,  & le  déchargèrent  du  fervice  de  Che- 
valier, qu’il  leur  devoit  pour  fa  Vavafluriequi 
rclevoit  d'eux,  & lui  s'obligea  de  leur  faire,  en 
la  place,  cinq  fols  Tournois  de  rente  payable  à 
la  Saint  Remy . 

Il  n y a qu  environ  deux  cens  cinquante 
Communiant  dans  cette  Paroiffe;  elle  a deux 
Hameaux  éloignés,  appelles  J‘un  Scvilly,  Se- 
villeium  , & l’autre  Boeville,  BeJtvilla  , Pc.- 
divill a , Buedivilla.  La  Seigneurie  de  celui-ci 
appartient  au  Chapitre  de  Sécz,  & tait  partie 
de  la  Baronnie  de  Sécz,  dont  T Evêque  rend 
fcul  hommage  au  Roi.  Elle  reconnoît aufli  la 
Jurisdiciion  de  Falaifc  , & le  relie  de  Ja  Pa- 
roifse  cfl  dans  la  Jurifdiêtiond’Effcy  : elle  con- 
tient un  allez  grand  Territoire,  tant  fieffé que 
non  fieffé  , & cette  dernière  partie  forme  une 
Terre  confidérablc,  dont  le  Chapitre  tire  tout 
le  bled  qui  fc  dillribuc  au  haut  & au  ba<  Clnvur 
pour  f alfillar.ee  à f Office  . Quand  les  Chanoi- 
nes étaient  Réguliers,  ils  la  faifoient  valoir  par 
leurs  mains,  & ils  y bâtirent  pour  1’  ufage  de 
ceux  d’entreux  qui  y demeuraient  , une  gran- 
de Chapelle  qui  leur  fut  confirmée  avec  leurs 
autres  b:cns  en  1199.,  dans  une  Bulle  d’inno- 
cent III.  Les  fidèles  éloignés  dcl’Eglifc  Parois- 
fialc  y venoient  fans  doute  alors  entendre  la 
Méfie , & le  Chapitre  en  Corps  y célèbre  enco- 
re aujourd’hui  la  Fête  du  Patron , qui  cfl  Saint 
Gilles,  à quoi  il  eft  invité  par  une  rétribution 
honnête  . Cette  Terre  qui  n’cfl  connue  dans 
les  anciens  titres  que  fous  le  nom  de  Bcrville 
ou  Buodvillc,  s’appelle  depuis  deux  ou  troisccns 
ans,  Biot  ou  Buot  ; ce  qui  n cfl  vifibiemenc 
que  l’Abregc  de  cet  autre  nom,  qui  cfl  refié 
au  Domaine  fieffé,  & il  y a encore  a Scez  une 
famille  Bourgeoife  du  nom  de  Biot.  Le  Cha- 
pitre a la  grofle  dixme  de  l’un  & de  1’  autre 
Domaine;  mais  le  Curé  perçoit  toutes  les  me- 
nues dixmes  du  Domaine  fieflé  , & prend  le 
cinquième  Boilfcau  de  bled  de  la  grofle  dixme, 
en  payant  les  batteurs  dans  cette  proportion  , 
au  lieu  que  fur  le  Domaine  non  fieffé,  il  n*  a 
pour  tour  qo’une  penfion  de  feize  Boifleaux  do 
froment,  de  vingt  Boilfcau  x d’Avome,  de  huit 
Boifleaux  d'Orge,  & de  deux  de  Pois.  Cetrtc 
différence  fut  la  maticrc  d’un  grand  procès  au 
Cotti- 
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commencement  de  ce  Siècle;  car  le  S leur  Clau- 
de le  Noir,  qui  étoit  alorsCuré,  prétendit  que 
cette  penfion  étoit  pour  ladixmc  enrie'rc,  quoi- 
qu'elle n'en  fût  aufli  que  la  cinquième  partie 
au  plus,  & qu'il  pouvoit  la  demander  en  cf- 
fcnce-  Il  pourfuivit  l’ affaire  avec  beaucoup  de 
chaleur , mais  il  la  perdit  par-tout  avec  dé- 
pens , & au  Bailliage  de  Falaifc  en  171Z.  & 
au  Parlement  de  Rouen  en  1714.  fur  ce  que  le 
Chapitre  prouvoit  que  la  dixme  de  Ton  Fief 
lui  ctoit  venue  avec  le  Fief  même , & qu’il  en 
avoit  toujours  joui. 

La  Cure  de  Saint  Oucn  a été  quelquefois 
mile  fur  la  tête  des  Moines  de  Saint  Martin  , 
& on  voit  encore  un  Frère  Julien  Chevalier  , 
Religieux  Profez  de  ccttc  Abbaye  , en  pren- 
dre poflcflion  en  1 590.  ; mais  apparemment 
que  c’étoit  pour  la  faire  dell'cr vir  par  un  Vi- 
caire . 

SEFFAY,  Savia , Savut , Rivière  d’Afri- 
que 1 , dans  la  Barbarie,  au  Royaume  d’Alger. 
Elle  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée,  près  de 
la  Ville  d’Alger,  vers  le  Couchant. 

SEFFORIS.  Voyez  Sefpmoms. 

SEFSIS,  ou  Ttrsts,  R iviéred’  Afrique  * * 
dans  la  Barbarie,  au  Royaume  d’Alger.  Elle  a 
(â Source  dans  les  Montagnes  d’Atlas,  traverfe 
tout  le  Telenfin  du  Sud  au  Nord  , arrofe  la  Vil- 
le deTelcnfin,  &fe  décharge  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée . 

SEGAI.AUNI.  Voyez  SrcovELiauNt . 

SEGANtS,  Peuples  de  la  Perfide,  félon  A- 
gathias  J,  dont  quelques  MS  ■».  lifcnt  S*  gesta- 
ni,  & d’autres  cita  m . Voyez Sicf staw  . 

SAGASAMUNCLUM  . Voyez  Sisiomo- 

MENSFS. 

SEGASMALA,  Ville  de  l’Ethiopie»  fous  T 
Egypte,  félon  Pline  *, 

1.  SEGF.DA,  Ville  de  l'Efpagne  Bétiquc  . 
Pline  ï qui  la  furnominc  Aucujus-a,  la  place 
dans  les  Terres  entre  la  Côte  de  l’Occan  & le 
Fleuve  Tadcr;  & il  ajoute  que  c’étoit  une  Vil- 
le très-célèbre . 

2.  SEGEDA»  ou  Sec cd e , Ville  de  l’Efpagne 
Bétique:  Pline  lui  donne  le  lurnom  deÜESTi- 

TUTA-JUUA  . 

j.  SEGEDA,  Ville  d’Efpagne,  dans  laCcl- 
tibéric  . Appien  6 dit  qu’elle  appartenoit  aux 
Celtibéres,  uirnommé".  Rt  ffi . C'étoit  une  Ville 
grande  & puiflante . C’ell  la  même  que  Strabon 
& Etienne  IcGéographc  nomment  Secid*  ; & 
quelques-uns  croient  que  c'crt  aujourd’hui  Car - 
terei.  VoyczSccESTiCA  . 

1.  SEGEBERG , Prélcflure  1 du  Danncmarck 
au  Duchc  d’Holffein . Elle  s’étend  en  partie  dans 
la  Wagrie,  & en  partie  dans  la  Stormarie  ; fa 
longueur  depuis  la  Principauté  de  Ploen , jufqu’ 
aux  Préfeilurcs  Royales  de  Rendesburg  & de 
Steinburg  cil  de  6.  railles;  & fa  largeur  qui  cil 
comprife  depuis  la  Préfecture  de  Kicl  jufques  â 
la  Préfecture  de  Trcmbsburtcl , & jufqu’  au  Conv 
té  dePinneberg,  cil  depuis  trois  milles  jufqu’  â 
cinq. 

2.  SEGEBERG  , Ville  de  Danncmarck  au 
Duché  d’ Holffein  , dans  la  Wagrie  & le  Chef- 
Lieu  de  la  Préfecture  de  même  nom  avec  Châ- 
teau fur  une  haute  Montagne  : ce  Château  e(t 
bâti  â chaux  & â fable  ; dans  tous  ces  Quar- 
tiers Ton  n’en  voit  point  defembiablc.  Du  vi- 
vant de  St.  Vicelin,  Canut  Roi  des  Vencdcs, 
St  Duc  de  Sleswic  oui  tenoit  alors  ccs  Pays  en 
fief  de  1’  Empereur  Lothaire  , fit  bâtir  fur  cet- 
te Montagne  que  l'on  appelloit  alors  Ait  ou 
Albtrg,  quelques  petites  Maifons  & il  les  don- 
na pour  logement  â des  Soldats  . Ccs  habita- 
tions furent  détruites  par  Adolphe  I.  Comte 
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de  Holffein.  Après  que  Magnus  Prince  dcDan- 
nemarc  eut  tué  le  Roi  Canut,  T Kmp:rcur Lo- 
thaire à la  prière  de  St.  Vicdin  vint  dans  ce 
Pays  & bâtir  fur  la  même  Montagne  la  For- 
terefse  de  Scgcbcrg  , ou  Sicgcberg  , c’cil-à-di- 
re  la  Montagne  de  la  Victoire.  St.  Vicelin  y 
fit  alors  conllruire  l’Eglifc  & le  Monaîièrcpar 
l’ordre  du  même  Empereur  . Loriquc  Hcrîri  le 
Superbe  , Duc  de  Bavière  & de  Saxe  , difpu- 
toit  â Albert  Margrave  de  Brandebourg  le  Du- 
ché de  Saxe,  Henri  (‘omtc  dcBadewide,  Gé- 
néral de  l’Armcc  d’Albert,  chafsa  du  Holilcin 
le  Comte  Adolphe,  allié  d’Henri  le  Superbe  , 
& prit  Scgeberg  : l’ribiffaiis  vint  de  Lubcch 
avec  Tes  Vent  des  , brûla  un  Village  qui  ctoit 
au  bas  de  la  Montagne  , & ce  même  incendie 
confuma  l’Fglifc  ; mais  bien  tôt  après  le  Com- 
te Henri  fit  rentrer  fous  fon  obcïfsance  , les 
Wagricns  , les  Ventdes  avec  les  Habitans  du 
Holffein;  enfin  le  Duc  Henri,  & le  Comte  A- 
dolpbc  étant  devenus  les  plus  forts,  Henri  Com- 
te de  Badcwide  détruifit  IaFortcrcfsc  dcScge- 
berg,  & celle  de  Hambourg,  & fortit  duHol- 
ffein . Il  furvint  enfuite  un  accommodement  : 
Henri  de  Badcwide  fut  fait  Comte  de  Batzc- 
burg,  & le  Comte  Adolphe  retint  Scgcbcrg  » 
& toute  la  Wagrie  ; le  même  Comte  rétablit 
la  Forterefse  de  Scgcbcrg  & donna  ordre  â. 
Saint  Vicelin  de  faire  rebâtir  Je  Monallère  » 
mais  les  Moines  aimèrent  mieux  demeurer  â 
Hohcrdorp,  Village  qui  eff  fur  Ja  Trave  & ap- 
pelle aujourd’  hui  Hxgehdorp  . L’  Evêque  Gé- 
rolde  eu  tralporta  les  Moines  à Scgcbcrg.  De- 
puis ce  ccms-lâ  ce  Monallère  a été  fort  con- 
fidérablc  . Du  tems  du  Comte  Adolphe  II. 
Schwcnon  Roi  de  Dannemarc  , qui  faifoit  la 

f;uerre  au  Roi  Canut  , ami  d' Adolphe  , bru- 
a Scgcbcrg  , & ravagia  toute  la  Wagrie  . 
Adolphe  III.  s’étant  fou.cvé  contre  Henri  le 
Lion  , celui-ci  ordonna  â Bernard  Comte  de 
Batzeburg  d’afTicger  3c  de  prendre  Scgcbcrg  . 
Le  Comte  Adolphe  que  l’Empereur  Frédéric 
Barbcroufse  avoit  fccouru , reprit  prefquc  auffi- 
tôt  cette  Ville  : après  cela  ce  Comte  accom- 
pagna l’Empereur  dans  le  Voyage  au’ il  fit  à 
la  T erre  Sainte  . Pendant  ce  tcms-lâ  le  Duc 
Henri  le  Lion  revint  d’Angleterre  & prit  tout 
le  Holffein  : il  n’y  eut  que  Stgcbcrg  qui  ne 
fut  pas  conquis.  Fggc  de  Sturc  qui  étoic  d’une 
Famille  Uluffrc  du  Holffein  fit  une  fortic  de 
Scgeberg . ; Waller  de  Blaudcrfil  qui  tenoit  la 
Ville  afliégée  fut  fait  prifonnicr  , 3c  conduit 
au  Château  de  Scgcbcrg  . Les  Habitans  du 
Holffein  défirent  auffi  HcJmode  Comte  dcSch- 
werin  & Jourdain  Truchfcs  qu'ils  condufirent 
prifonniers  â Scgeberg . Le  Comte  Adolphe  à 
Ion  retour  de  la  Terre  Sainte  mit  le  liège  de- 
vant Lubcch,  s’en  rendit  le  maître,  & reprit 
tout  le  Holffein  . Quelque  tems  après  le  mê- 
me Adolphe  fut  encore  chaffé  de  tout  le  Hol- 
ffein par  Canut  Roi  de  Dannemarc  , & par 
Woldcmar,  Duc  de  Schleswic,  frère  du  Roi: 
U ne  reffa  â Adolphe  que  Scgeberg  & Trave- 
munde,  & même  la  Ville  dcTravcmunde  fut 
obligée  de  fe  rendre  pour  éviter  la  famine  . 
Henri  Comte  de  Schwcrin  ayant  fait  prifon- 
nicr Woldcmar , Roi  de  Dannemarc  , les  Ha- 
bitans du  Holffein  tuèrent  Je  Gouverneur  Da- 
nois, fe  rendirent  maîtres  du  Château  , St  le 
mirent  entre  les  mains  du  Comte  Adolphe  IV. 
qui  étoit  forti  du  Comté  de  Schavenburg  à la 
tête  de  fon  Armée  Stde  fes  autres  Troupes  au- 
xiliaires ,'  & leur  avoit  fait  paffër  l’Elbe . Le  Hol- 
ffein fut  partagé  entre  les  deux  frères  Jean  3 c 
Gérard  . La  Préfcilure  avec  la  petite  Ville  de 
Scgcbcrg  fut  la  portion  de  Jean , qui  fc  mariant  erv 
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fécondes  nfices  avec  Agnes  veuve  d’Eric  Roi  ci  s’aflûra  aufli-tôt  de  deux  cens  Cavaliers , fie 
de  Dauncmarc  , partagea  à fes  enfans  du  pre-  de  quelques  Habitans  de  Lubcch  & de  Ham- 
micr  Lit  la  part  qu’  il  avoit  dans  le  Comte'  . bourg  , qui  furent  obliges  de  donner  quelqu* 

Le  Cadet  qui  s’appclloït  Adolphe  cutSegebcrg;  argent  pour  fe  racheter  . La  Fortcreflè  de  Se- 
mais k peine  pouvoit-il  en  tirer  allés  pour  fou-  geberg  a été  détruite  par  les  Suédois:  quant  k 
tenir  fon  rang  de  Comte  ; aufli  fc  porta-t-il  à la  Ville  en  izéo.  elle  reçut  en  don  des  deux 
plulîeurs  vexations  contre  la  Noblelfe&  contre  frères  Jean  & Gerhard  Comtes  du  HolAein  , 
les  autres  Sujets  . Scs  Officiers  enlevèrent  par  fit  de  la  Stortnarie  les  Droits  de  Bourgeoise  , 
fon  ordre  le  bled  d’un  certain  Splctius  Gentil-  de  Pacage  fie  de  Pèche.  En  1554.  Chriflophle 
homme  du  HolAein,  & le  firent  porter  dans  la  Comte  d'OIdenburg  fie  les  Habitans  de  Lubcch 
Forterefle  . Splctius  ayant  trouve  du  fccours  ennemis  de  Chrillian  III.  fit  amis  de  Chrifiian 
coupa  les  jambes  aux  Officiers  du  Comte,  & les  II.  que  l’on  avoir  chafTé  du  Royaume,  fie  qui 
lui  renvoya  dans  ect  état.  On  dit  enfin  que  ce  pour  lors  étoit  cnéxil,  détrui  firent  & brûlèrent 
miférablc  Adolphe  fut  tué  parHenri  de  Rant-  la  meme  Ville.  Les  Villages  & les  autres  Lieux 
tow,  fit  que  ceft  ainfi  qu’il  fut  puni  de  tous  qui  dépendent  de  cette  Province  font  en  pat- 
Ics  crimes  qu’il  avoit  commis.  Henri  de  Rant-  tic  dans  la  Wagric  fie  en  partie  dans  la  Stor- 
zow  Lieutenant  du  Duc  dans  le  Jutlaml  rappor-  marie, 
te  ainfi  le  fait.  Le  Comte  Adolphe,  dit-il,  a- 

voit  violé  la  fille  d’Hartwic  de  KcvcntlauGcn-  Scgcbcrg,  Batkoukirchc , 

tilhomme  du  Hojilein  ; cct  Hartwic  aflcmbîa  Wadcrkirche,  Oldeschloa, 

fes  frères  kScgebcrg  pour  confultcr  avec  eux  de  Proullorpkirche,  Lctzingkirche, 

quelle  façon  il  fe  vengerait  d’Adolphe:  leCom-  Slammersdorpktrchc , Bornhoevedekirche, 

te  ayant  fu  cette  aflcmblée  fit  arrêter  un  de  ces  Sarowkirche,  Bratnftcdckirchc, 

freres  , qui  difoït  beaucoup  de  mal  de  lui  , le  Glcfchcndorpkirche , Kohlenkcrckcn  . 

fit  conduire  dans  la  Forterefle  fie  le  fit  décapi- 
ter, il  ordonna  aufli  que  la  tête  de  cet  infor-  SEGEDIN,  ou  Segedi  , Ville  de  la  Baflc- 
tunc  Gentilhomme  fut  portée  k fes  frères  , Hongrie  * , au  Comté  de  Cfongrad  , fur  la  » D«  l’IiU 
Hartwic  faifi  d’horreur  , 5c  devenu  furieux  , Teille  , vis-k-vis  de  l’endroit  oh  cette  Rivié-  Atlai* 
monte  aufli-tôc  k cheval , reçoit  dans  fa  main  rc  reçoit  celle  de  Marofch  , en  Latin  Sege- 
un  peu  de  fang  , qui  coule  de  la  tête  de  fon  dunum  *.  Il  y a la  Ville  Balle  fie  le  Château.  iCm«.dü). 
frère,  le  boit,  fie  dit  k ceux  que  le  Comte  avoit  Cette  Place  étant  Je  fcul  partage  confidérable  HijiADtû». 
envoyés:  Allez  fie  dites  au  Comte  qu’aujourd’  qui  reliât  aux  Turcs  de  ce  cfitc-lk  en  1686.  le  £ 
hui  ic  ;ure  par  le  fang  de  mon  frcrc  que  j’  ai  Baron  de  Merci  fit  le  Colonel  H cuder  tâchèrent 
coûté  , que  ces  mains  vangeront  la  mort , fie  de  les  en  chaflcr.  Dès  le  mois  de  Janvier  ils 
l'affront  qu’a  reçu  toute  ma  famille  . A peine  fe  rendirent  alTcz  aifément  maîtres  des  Faux- 
«ut-il  fini  de  parler  qu’il  donna  de  1’  éperon  k bourgs  fie  d’une  partie  de  la  Ville  ; mais  le 
l'on  Cheval  fie  s’enfuit  au  galop.  Quelques  an-  Bacha  qui  y commandoit  s’étant  retiré  au 
nées  s’étoient  déjà  écoulées  fans  qu’il  eût  pu  Château  avec  la  Garnifon  fie  les  Habitans  , 
trouver  le  moyen  de  fc  vanger.  A la  fin  il  fe  mit  les  Impériaux  qui  étoient  en  trop  petit  nom- 
cn  embufeade  dans  une  Forêt  épailTc  fie  y fur-  bre  les  voyant  fe  défendre  avec  vigueur , fe 

Krit  un  dcsChaflcurs  du  Comte.  Il  lui  âta  fes  contentèrent  alors  de  pilier  ce  qu  ils  «voient 
abits,  le  lia  tout  nudi  un  Arbre,  vêtit  ces  me-  occupé  fit  d’y  mettre  enfuite  le  feu  . Outre 
mes  habits,  monra  le  Cheval  du  Chafleur,  fie  le  butin  que  les  Soldats  firent,  on  gagna  qua- 
s étant  ainfi  dégiiiJé  il  alla  k Scgcbcrg  menant  tre  cens  Chevaux  quatre  Drapeaux  , fie  autant 
k l’attache  IcsChicns  de  chaflc.  Dans  cet  état  de  Mortiers  fie  de  Canons  . Le  même  Baron 
il  entra  dans  la  Cour  du  Palais  , defeendit  de  de  Merci  remporta  au  mois  d'Avril  de  la  mê- 
cheval,  fie  pénétra  jufqu’k  la  chambre  du  Corn-  me  année  un  avanrage  confidérable  prés  deSe- 
te.  A peine  y fut-il  entré  que  regardant  de  tra-  gedin  . Le  Seraskicr  Achmet  Bacna  s’ étoit 
vers  Adolphe  il  lui  dit:  tuconnois  fansdoutequi  campé  avec  quatre  mille  Turcs  fous  le  Canon 
je  fuis,  recommande  ton  Ame  k Dieu  , car  il  de  cette  Place  y fie  Je  Comte  Tekeli  , avec  le 
faut  que  tu  meures  pour  expier  Je  crime  que  tu  as  Comte  Pctroizi  rentré  alors  dans  fon  parti, 
commis . En  finiflant  ces  paroles , il  le  tua  avec  étoit  poflé  en  deçà  de  la  Tciflc  , avec  mille 
fon  fils,  fonir  enfuite  du  Palais,  ficfefauvakla  Tarwres  , fie  quelques  autres  Troupes.  Leur 
faveur  de  fen  habit  dcChafléur.  Le  Comte  Ge-  delfein  étoit  de  furprendre  la  Garnifon  Impé- 
rhard  qui  demeurait  k Rendcsburg  , fc  rendit  riale  de  Kerkamet  , de  jetter  un  Convoi  dans 
bien-tôt  maître  de  Scgcbcrg,  ce  qui  ne  contri-  Agria,  fit  de  délivrer  Moncatz  du  Blocus.  Le 
bua  pas  peu  k faire  croire  qu’il  étoir  complice  Baron  de  Merci  , qui  en  eut  avis  , marcha  k 
de  la  mort  d’Adolphe.  Jean  qui  faifoit  faréfiden-  eux  toute  la  nuit  avec  trois  mille  Cavaliers 
ce  k K ici,  fie  qui  étoit  frcrc  d’Adolphe  femit  choifis  fie  mille  Fantaflins  en  croupe  , fie  é- 
aufli-tôt  en  état  d’attaquer  Scgcbcrg  avec  une  tant  arrivé  avant  le  jour  , il  attaqua  fi  brut- 
petite  Armée  , il  demanda  du  fccours  k Adol-  que  ment  les  Tartares  fie  les  Mécontens,  cam- 
phe  Comte  deSchavenburg,  qui  femit  d'abord  pez  en  deçà  de  la  Tciflc,  que  les  Comtes Te- 
cn  chemin  pour  le  fecourir  fit  pour  lui  con-  keli  fie  Petrozzi  n’ayant  pas  Je  tems  de  fe  ré- 
duire des  Troupes.  Ce  Comte  deSchavenburg  çonnoître  , curent  peine  k la  palier  pour  fere- 
ne  fut  pas  heureux  : Gerhard  le  battit  fit  le  tirer  k Scgcdin  . Le  Seraskier  s'étant  avancé 
fit  prifonnicr  1’  ayant  trouvé  caché  fous  un  pour  les  fecourir  fut  attaqué  d’un  cfité  par  le 
Pont.  Henry  fils  de  Gerhard  , après  la  mort  Comte  Hcuslcr  fit  de  l’autre  par  le  Comte  de 
defonpere,  fut  maître  delà  Ville  de  Segcberg.  Pctncafi.  Cinq  cens  Turcs  demeurèrent  fur  la 
Les  Habitans  de  Lubech  fit  de  Hambourg  y place,  fit  le  refte  prit  la  fuite  aufli  vers  la  même 
a voient  fait  entrer  par  adrtrte  deux  cens  Ca-  Ville.  On  en  tua  plufieurs  dans  cette  retraite  , 
valicrs  pour  empêcher  les  vols  qui  fc  commet-  fie  il  s’en  noya  un  grand  nombre , en  voulant  paf- 
toient  fur  les  grands  Chemins  par  la  négli-  fer  la  Tciflc  k la  nage.  La  Ville  de Bude  ayant 
gcncc,  ou  par  la  connivence  du  Comte  . Ce-  été  prife  , on  fc  détermina  plus  particuliére- 
pendant  les  Habitans  de  Scgcbcrg  ennuyés  de  ment  k faire  le  Siège  de  Scgcdin  auquel  on  cm- 
leurs  nouveaux  hôtes  , appelleront  le  Comte  ploya  une  partie  de  l’Armée  Chrétienne  . La 
Henri  fit  l'introduifireot  pendant  la  nuit.  Celui-  Garnifon  qui  étoit  de  deux  mille  hommes  fe  dé- 
fendit 
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lendit  avec  la  même  vigueur  qu’elle  avoit  mon- 
trée la  première  fois  ; ot  fa  réfirtance  jointe  au 
froid  qui  fe  faifoir  fentir  au  mois  d’Oélobrc  , 
où  l'on  fc  trouvoit  alors , rendoit  fort  douteux 
le  fuccês  de  l'entreprife  , lorfque  le  Comte  de 
Wallis , qui  commandoir  à ce  Siège  , ayant 
avis  que  deux  mille  Turcs  & un  Corps  plus 
nombreux  dcTartarcs  ètoient  prés  de  Schinta 
fur  la  TeifTe,  à fix  lieues  de  Segedin  &cnré- 
folution  de  fecourir  cette  Place , détacha  le 
Comte  Vctcrani  avec  quelques  Regimens  pour 
aller  au  devant  d’eux . Le  Comte  marcha  toute 
la  nuit  du  ij.  Oâobre  , & arriva  11  la  pointe 
du  jour  au  Champ  des  Tartares^  qui  fe  voyant 
chargés  inopinément  plièrent  d'abord  , & pri- 
rent la  fuite,  quoiqu’ils  biffent  prés  de  huit  mil- 
le hommes . On  en  tua  un  grand  nombre  dans 
leurs  tentes  & dans  leur  retraite , & on  demeu- 
ra maître  de  leur  Camp , où  ils  laifTérent  qua- 
tre à cinq  mille  Chevaux . Les  Troupes  qui  é- 
soient  allées  attaquer  les  Turcs  poOés  dans  un 
autre  endroit,  s’emparèrent  d’une Palanquequ’ 
ils  avoient  devant  eux  , & qui  étoit  détendue 
par  trois  cens  JaniiTaires  , dont  la  plus  grande 
partie  fut  tuée  . Ces  Infidèles  furent  obligés 
de  fuir  en  defordre  . Cependant  des  Troupes 
nombreuses  ayant  paffé  le  Danube  fur  un  PoDt 
confirait  exprès  s’avancèrent  pour  charger  les 
Impériaux  . Elles  ètoient  mêlées  de  Tartares 
& de  Turcs  , les  derniers  au  nombre  de  dou- 
ze mille  commandés  par  le  grand  Vifir  en  per- 
sonne . Ils  commencèrent  l’attaque  dans  une 
Plaine  & le  choc  fut  foutenu  n vigoureufe- 
mer.t  durant  deux  heures,  qu'ils  fe  trouvèrent 
obligés  de  fe  retirer  en  fuyant  vers  un  lieu  , 
où  leur  Infanterie  étoit  h couvert  & foutenue 
par  fix  cens  JaniiTaires  , avec  treize  Pièces  de 
Campagne , dont  ils  firent  un  grand  feu  . Les 
Troupes  Impénales  l'eniiyérent  avec  fermeté, 
& ayant  chargé  les  Turcs  & les  Tartares  de 
nouveau  les  contraignirent  encore  une  fois  à 
lâcher  le  pied  . Leur  Artillerie  demeura  fur  le 
Champ  de  Bataille,  avec  leur  grande  Timba- 
le , douze  Drapeaux  , cinq  cens  Chevaux  & 

% deux  mille  autres  chargés  de  provifions  . Le 

f Grand  Vifir  palfa  le  Danube  en  diligence  , & 
fit  rompre  le  Pont  après  lui . Le  Comte  Vete- 
rani  revint  au  Camp  devant  Segedin  après  tous 
ces  avantages , & le  Comte  Wallis  envoya  auf- 
fi-tôt  aux  Afliégés  un  des  prifonniers  qu.’  on 
avoir  faits  pour  les  avertir  qu’  ils  n'  avoient 
plus  de  fccours  a cfpérer  . On  leur  fit  voir 
les  Drapeaux  gagnés  , & lorfqu’ils  fe  furent 
déterminés  à capituler,  oo  permit  à laGarni- 
fbn  de  fbrtir  avec  ce  que  chaque  Soldat  pour- 
rait emporter . 

L SEGEDUNUM,  Villcdesjazyges,  aux 
Confins  de  la  Dace  , lur  le  Fleuve  Ttbijcut  ; 
& aujourd'hui  Stctois  , ou  Seged,  félon  La- 
f r aius , qui  fe  fonde  fur  une  ancienne  Infcriptiou. 

1 *Uf’  Ortelius  ' fembic  confondre  cette  Ville  avec 
celle  qui  eft  appeiléc  Sintidonenfu  Utbi  , par 
Aurel  lu*  Victor  ; mais  celle-ci  étoit  de  l’autre 
côté  du  Danube  dans  la  Pannonie  près  de  Sir- 
nttum . 

a.  SEGEDUNUM,  Ville  de  la  Grande-  Bnc- 
tagoe , félon  la-  Notice  des  Dignûez  de  l'Empi- 
re . Cambdcn  veut  que  ce  foit  aujourd'  hui  Sé- 
ton dans  le  NorthumberJand  , à côté  du  che- 
min de  Ncw-Caftle  àBcrwick,  & à la  droite 
fur  la  Côte . 

* D’2.ÎSr  SEGELMESSAH  »,  Ville  du  Pays  que  les 

&V  ‘ ‘ Arabes^ appellent  Magreb  Al-Ak[a , â Je xt ré mi- 

té de  l’Afrique  ou  de  l'Occident , ce  qui  cfl  la 
même  choie  que  ce  que  nous  appelions  la  Mau- 
ritanie. Elle  cfl  ficuée  dans  le  fécond  Climat , 
Tom.  IX. 
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fous  le  37.  degré  de  Longitude,  & le  jt.d.  30. 
m.  de  Latitude  Septentrionale . 

Cette  Ville  fépare  le  Pays  des  Magrcbins,  c’ 
eft-à-dire  des  Arabes  d’Afrique , d'avec  celui  des 
Nègres  , que  les  mêmes  Arabes  appellent  , Al 
Soudan  . Elle  a une  fort  grande  Rivière  qui 
pafle  le  long  de  les  murailles  , & qui  prend  fa 
lource  dans  les  Montagnes  qui  la  couvrent  du 
côté  du  Levant  & du  Midi,  & plulîeurs  Ruif- 
feaux  fur  les  bords  desquels  il  y a plufieurs  Jar- 
dins , que  l'on  trouve  en  fortant  de  les  Portes . 

Le déographe Periien  écrit,  que  la  Ville  de 
Selgelmefle  a huit  Portes,  au  fortir  desquelles  il 
y a des  promenades  très-agréables,  & un  terroir 
abondant  en  toute  forte  de  Fruits , ce  qui  eft  fort 
rare  dans  tout  le  refie  du  Pays , qui  efl  fur  les 
Confins  duDefert  que  les  Arabes  appellent  Sa- 
hara, écqucccft  de  cette  Ville  que  les  Nègres 
tirent  les  feuls Fruits  qu’ils  ayent. 

L’on  compte  depuis  SegelmefTe  jufques  aux 
Villes  de  Tckrour  & de  oclah  , fituées  fur  le 
Fleuve  Niger,  quarante  journées  de  chemin  . 

& autant  jufqu’  à l' Ifle  nommée  Ulil  , oui  eft 
proche  de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve , oc  l’on 
r.c  peut  faire  ce  trajet  qu’en  portant  fa  provi- 
fion  d’eau,  car  l’on  n’eu  trouve  point  dans  tout 
le  Sahara . 

Ce  fut  la  Ville  de  SegelmefTe , que  les  Mara- 
bouts, ou  Al  Moravidcs  , eurent  pour  le  pre- 
mier Siège  de  leur  Dynaflie , ou  Empire , qu’ils 
étendirent  depuis  ce  lieu-là  jufques  fur  les  bords 
de  la  Mer  Atlantique  , & enfuiee  du  côté  de 
la  Méditerranée  , èk  bien  avant  dans  l’Efpa- 
Bne  • 

La  puifTancc  des  Fathimitcs  , qui  régnèrent 
dans  toute  l'Afrique  Occidentale,  & qui  fondè- 
rent le  Khalifat  d’Egypte,  prit  fes  commence- 
ment dans  la  même  Ville.  Car,  ce  fut  dans  Se- 
gelmeflc  , qu  Obeïdallah  fut  premièrement  re- 
connu pour  le  Mahads  , ou  Mehedi , c’cfl-â-dire 
le  Chef  Souverain,  & le  Directeur  Général  de 
tous  les  Mufulmans. 

2.  SEGELMESSE.  Voyez  Süculmf.sse. 

SEGELOCUM  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne: L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Londres  à Luguvallium , prés  du  Re- 
tranchement, entre  Ltmlum  & Damtm , h qua- 
torze milles  du  premier  de  ces  Lieux&âvings 
& un  milles  du  fécond.  Le  même  Itinéraire , mais 
dans  une  autre  route  écrit  Xgeloeum , au  lieu  de 
Stgelocut »,  & quelques  MSS.  lifent  SegiUtum. 

La  diftance  des  Lieux  fait  croire  que  ce  doit 
être  aujourd’hui  Lutleborour , où  Mr.  Th. Ga- 
le dit  qu’il  a trouvé  une  Urne  de  terre  rouge 
Sc  une  Médaille  fur  laquelle  étoit  la  tête  do 
Domicien . 

SEGEME,  Montagne  d’Afrique  * , dans  la  t MaiMOt 
Province  deTedla.  Elle  commence  du  côté de  Dt&rip*. 
l’Occident  à celle  de  Tefcevin  , & va  a finir  <'Afrlir“r* 
h celle  de  Magran  vers  TOrient , ayant  au  Mi- 
di celle  do  Dedez  , & au  Septentrion  les  Cam- 
pagnes de  Fiftellc . Cette  Montagne  cfl  peuplée 
de  Bcrcbcres  de  la  Tribu  de  Zenega  , qui  (ont 
difpos , robuftes  & fe  piquent  de  valeur . Ils  vont 
toujours  armez  deMafTucs,  de  Lances  , de  Poi- 
gnards ou  d’Epées , & ont  des  Frondes  en  quoi 
ils  excellent,  avec  quelques Arquebufes . Leurs 
petites  hutes  ou  Maifons  font  éloignées  les  unes 
des  autres,  de  forte  qu'à  peine  yen  a-t-il  qua- 
tre qui  fe  touchent  . Leur  trafic  efl  de  Chè- 
vres & de  Mulets  qu’  ils  nourriffent  pour 
vendre  aux  Etrangers  , & 1’  Orge  ell  leur 
principale  nourriture  . Il  y en  a quantité  en 
ce  pays-là  & force  Fontaines  . Ces  Berebcrcs 
vivaient  autrefois  en  liberté,  & ètoient  conti- 
nuellement en  guerre  avea  leurs  voifins . Lorsr- 
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queZarangi  . General  du  Roi  de  Fez , fe  fut  em- 
paré de  la  Ville  de  Tcbza  , il  marcha  contre 
eux  avec  deux  mille  Chevaux , & un  fort  grand 
nombre  de  Fantaiïins;  maiss’éunc  raflèmulél, 
ils  lui  drcftércnc  une  Embufeade  auprès  d' un 
Détroit  , 5c  il  ne  lut  pas  plutôt  pâlie  , qu’  ils 
vinrent  fondre  defTus  de  toutes  parts  à coups 
deMaflues  & de  pierres.  Ceux  de  Fez  ne  pou- 
vant avancer  ni  reculer  , fe  culbutoient  les  uns 
iur  les  autres  f 5c  plulicurs  Cavaliers  & Fantaf- 
fins fe  précipitèrent  en  bas  des  Rochers  ; de 
forte  que  la  plupart  moururent  ou  furent  pris, 
le  Général  s’étant  fauvé  à pied  avec  grande  pei- 
ne. Ces  Barbares  mirent  leurs  Prifoiiniers  entre 
les  mains  de  leurs  femmes,  qui  leur  firent  les 
plus  cruelles  indignités  . Enfuitc  ils  traitèrent 
avec  le  Général  du  Roi  de  Fez,  nommé  Laa- 
tas,  qui  fuccéda  à Zarangi  , 5c  au  bruit  de  1' 
arrivée  desChérifs,  ils  retournèrent  à leur  an- 
cienne liberté,  ;ufqu*  à ce  que  les  Chérifs  les 
a:1ujcttirent , après  avoir  conquis  les  Provinces 
ik'Dara  ôtdcTafilct.  Ces  Peuples  ne  font  fujets 
qu’ autant  qu’il  leur  plaît,  parce  qu’ils  ne  crai- 
gnent rien  dans  leur  Montagne,  qui eft  fi  roidc, 
5c  dont  les  avenues  font  fi  difficiles,  qu’  aucun 
ennemi  ne  les  y peut  attaquer. 

SEGERMIS.  Voyez  Seggera. 
SEGERMITENSIS,  ou  Seglrmitanvs  , 
Siège  Epifcopal  d’Afrique.  La  Notice  des  Evê- 
chés de  cette  Province  le  place  dans  la  Byza- 
i n u -ici  is«  cène.  Dans  Ja  Conférence  de  Carthage  * Félix 
cfl  qualifié  Epij'coput  piton  Sepetmttenftt  ; 5c 
Mr.  Dupin  remarque  que  Nu  omette  s \Sep_ermit 
opina  dans  le  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
prien . 

SEGESA.  Voyez  Secosa. 

SEGESAMA . Voyez  Slcisamostsses  . 

■ Lib.j.  c.  4.  ».  SEGtSTA,  Ville  de  Sicile:  Ptolomée  * 

la  marque  dans  les  Terres  , 5t  lui  donne  un 
Lb t Port  appelle Serrjlanorum  Emporium.  Strabon  * 

1 connu! t auili  1 Emporium  des  Sttcjiarv  ; mais  il 

écrit  A?fsï»r , au  lieu  dcSiyKiVw:  ce  n’eft 
pas  une  faute  ; car  la  Ville  cil  auili  nommée 
quelquefois  Aigista  , Egesta  , ou  Segesta  . 
Quoique  lituée  un  peu  dans  les  Terres  elle  eft 
4 L.<.  |.4S|.  cependant  réputée  maritime  par  Thucydide  4 
. et  & Par  Diodore  de  Sicile  ï , qui  parlent  d’une 
navigation  * Ac&efl* . Le  nom  d’Aegefte  cille 
plus  ancien  : il  lui  fut  donné  par  Egeftus  le 
t Lih  f.  Troycn,  qui  , à ce  que  dit  Strabon  6 , paffoit 
pour  un  des  Fondateurs.  Fcllus  neanmoins  dit 
que  Setrjia^  paroi  t foi  t avoir  été  fondée  parE- 
néc,  5c  qu’il  lut  avoit  donne  pour  Gouverneur 
un  certain  Egeftus  qui  lui  avott  donné  le  nom 
d'EgeJla  ; mais , pourfuit-il , on  y a mis  une 
lettre  au  devant,  pour  que  fon  nom  ne  fût  pas 
obfcène  . Cicéron  remarque  que  Segefta  émit 
une  Ville  très-ancienne,  que  fes  Habitans  mon- 
troienc  avoir  été  bâtie  parEnée;  ccquifaifoit 
que  Jes  ScgcJlains  fedifoient  non  feulement  at- 
tachés aux  Romains  par  une  alliance  5c  une 
amitié  éternelle , mais  encore  par  les  liens  du 
y &.nt\ d.  *anS  • Si  nous  en  croyons  Virgile  ? , elle  lue 
L.j.  nommée  AccJla: 

U titra  adptllaiuM  permijjo  nomine  olctftam . 

La  Ville  Jw/L»  étoit  bâtie  fur  une  Rivière,  qui 
un  peu  au-delfus  cnreccvoit  des  noms  Troyens, 
car  l’une  s'appelloiti’/mi»// & l’autre  Scamandcr. 
a.  SEGEST A-TIGU  LIORUM , Ville  d’I- 
* LTfc»*c*ï‘  tabe,  dans  la  Ligurie.  Pline  8 dit  qu’ elle  étoit 
dans  les  Terres  i ce  qui  ne  s’accorde  par  avec  T 
Itinéraire  d'Antonin,  qui  la  marque  furlaCÔ- 
te  entre  Luna  SePortut Venait , à trente  milles 
de  chacun  de  ces  Lieux. 
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SEGESTAN,  5cSigistan9,  nom  d’un  Pays  9 O*  Hmr. 
qui  a la  Province  dcKhoraftân  à fon  Occident , £T>Bll'Lc,h* 
Je  Makran  à fon  Orient , le  Defert  de  Fars  \ '' 
fon  Midi  , 6c  les  Indes  au  Septentrion . Son  ter- 
roir eft  fort  uni , & porte  beaucoup  de  Pal- 
miers . Mais  il  eft  fi  expofé  aux  Vents  , que 
les  Sables  couvrent  des  Maifons  & d»  Vil- 
lages. 

Les  Mines  d’or  du  Pays  de  Segeftan  fonr  fi 
abondantes , que  fi  Ton  en  veut  croire  les  Hi- 
ftoriens  dans  la  Vie  de  Mahmoud  fils  deSebek- 
teghin,  rOry  fort  de  terre,  6c  poulie  des  Bran- 
ches comme  s’il  étoit  Végétal . 

Les  principales  Villes  luntBoft,  Corfiat  , & 

Zereng  qui  ont  porté  de  grands  Hommes  dans  la 
Litératurc  . Car  le  Poète  Bofti  y étoit  né  , 5c 
plulicurs  Perfonnages , qui  font  furoommés  Sag’ 
zj,  &Segeilani,  en  fontfortis. 

Le  Pays  de  Segeftan  que  i'oo  appelle  aulfi  , 

Siilan,  ficNimrouz,  c’clt-à-dirc  le Paysdu Mi- 
di, a été  autrefois  la  demeure  dcphificursRois 
de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  des  Pifchda- 
diens,  comme  de  Giamfcbid,  avant  qu’  il  eût 
bâti  la  Ville  d’Eilekhar,  de  Manugeher  6c  de 
Naudher . 

Le  Géographe  Perfien  place  le  Pays  de  Se- 
geftan entre  le  Thokhareftan  , le  Khoraftan  , 

6c  Je  Sind  qui  cil  Ja  partie  des  Indes  au  deçà 
du  Fleuve  Indus,  5c  lui  donne  encore  àfonO- 
rient  le  Pays  deGour,  5c  au  delà  deGour,  ce- 
lui de  Baver. 

C eft  aufli  dans  le  même  Pays  que  Roftara  , 
ce  grand  Héros  de  la  Perfe  , faifoit  fon  fc'jour 
ordinaire.  Car  il  Ictenoit  en  Appanage  du  Roi 
de  Perfe  5c  il  n’  en  fortoit  que  pour  marcher  à la 
tête  des  Armées  contre  Atraliab,  5c  les  Turcs 
leurs  ennemis . 

Houflain  Schah  fut  dépouille  de  cet  Etat , 
dont  il  setoit  emparé,  parKhalil  Hindougheh 
Général  des  Armées  de  Mirza  Aboul  Cafte  m Bar- 
bor.  CarTamerlan  fon  ayeul  s'etoir  rendu  maî- 
tre de  cet  Etat,  5cenavoic  entièrement  ruiné  la 
Ville  Capitale,  à laquelle  Ahmed  Arabfchah 
donne  aulfi  le  même  nom  de  Segeftan . 

Mr.  Petis  de  Ja  Croix  10  parle  ainfi  de  Sr.- 
G ESTA  N , qu’il  appelle  Siftan  5c  que  d’ autres  Tinwr.Bcc, 
nomment  Sostan  . Siftan,  dit-il,  ell  une  Vil-  Liva.c**. 
le  5c  une  Province.  La  Ville,  qui  eft  fituée  à 
97.  d.  de  Longitude  5c  à 32.  d.  20'.  de  Latitu- 
de , eft  autrement  nommée  Zarandge,  5t  fituée 
fur  la  Rivière  Senaroud,  qui  ell  une  Branche  du 
Hendmend,  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Zé- 
ré  ; 5c  la  Province  qui  eft  de  Coraftanc  ell  autre- 
ment nommée  Sedgcilan  Se  Nimrouz.  Timur- 
Bcc,  ajoute  Mr.  Petis  de  la  Croix,  ayant  difpo- 
fé  fon  Armée  autour  de  cette  Place  , s'avança 
jufqu’à  la  Porte  , avec  une  Troupe  de  gens  d’ 
élite  5c  monta  fur  une  Colline  de  Sable.  Chah- 
chahan-Tadgeddin-Siftani , avec  pluficurs  au- 
tres , fortirent  d’auprès  de  Chah-Cotobeddin  pour 
le  venir  trouver , 5c  ils  lui  firent  leurs  foumif- 
fions , le  fuppliant  de  leur  permettre  de  lui  pa- 
yer un  tribut;  mais  pendant  ce  pour  parler  les 
Affiégés  firent  une  fortie  . Timur-Bec  qui  s* 
apperçut  de  leur  deflein  les  prévint  5c  les  pouf- 
fa l’épée  dans  les  reins  jufqu  aux  Portes  de  la 
Ville  qu’  il  alfiégea  enfuice  dans  les  formes  . 
Chah-Cotobeddin  , Roi  du  Pays  , conooiiTant 
bicn-tôt  qu'il  n’étoit  pas  aftès  puiftànt  pour  fe 
défendre  contre  une  Armée  aulfi  nombreufe 
5c  auffi  formidable  que  celle  de  Timur-Bec  , 
fe  crut  obligé  de  fe  foumettre  . Il  fortit  delà 
Ville  5c  alla  demander  pardon  à l'Empereur  , 
qui  touché  de  fa  confiance  lui  pardonna  , 5c 
non  feulement  lui  donna  la  vie  ; mais  encore 
le  diftingua  des  autres  Princes  par  les  faveurs 
& pat 
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& par  les  careflcs  ou  il  lui  fit . Après  cette  a- 
flion  Timur-Bcc  s’  étant  revêtu  de  fa  fimple 
Cuiraife  fans  manches,  & s’étant  avancé , ap- 
prit que  vingt  à trente  mille  hommes  de  la  po- 
pulace de  Sifian,  quoique  leur  Prince  fût  forti 
de  la  Ville,  & qu’il  lût  au  pied  de  Trône  Im- 
périal, s’ croient  armés  d’Arcs  & de  Flèche*  , 
croient  montes  fur  les  murailles , &que  delà  fc 
tenant  les  mains  les  uns  des  autres  , ils  étoicnc 
descendus  au  bas  des  murs  , & avoicnr  eu  la 
hardiefiè  de  marcher  contre  fon  Armc'c . Cette 
nouvelle  obligea  Timur-Bcc  de  tourner  bride 
Vers  le  Corps  de  bataille  pour  le  commander  i 
mais  comme  les  Ennemis  tirèrent  en  l'air  une 
infinité  de  flèches,  fon  Cheval  en  fut  Méfié  . 
Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé dans  fa  Ten- 
te qu’il  fit  mettre  Cnah-Cotobcddin  dans  les 
fers.  En  même  teins  les  Emirs  allèrent  fondre 
fur  les  Ennemis  dont  ils  firent  un  graud  carna- 
ge. Les  Soldats  de  Timur-Bcc  donnèrent  tout 
de  fuite  un  rude  allàut  & fe  rendirent  maîtres 
de  la  Place.  Ils  en  ruinèrent  & les  Maifons  ôc 
les  Edifices  publics,  achevèrent  de  pafier  au  fil 
de  l’épée  les  Cavaliers  qui  reftoient , & enfin 
infèrent  les  murailles  de  cette  belle  Ville,  dont 
ils  firent  périr  les  Habitant , hommes,  femmes, 
jeunes  Sc  vieux  depuis  les  Vieillards  décent  ans 
jufqu’aux  enfans  au  berceau.  L'Empereur  s’y 
arrêta  quelques  jours  durant  lesquels  on  enleva 
IcsTrelors  des  Rois  de  Sifian,  de  tout  ce  qui 
fe  trouva  de  Pierreries  Bc  d’autres  richefics.  Les 
Soldat*  pillèrent  le  relie  , jufqu’aux  clous  des 
Portes  , & le  feu  fut  mis  11  tout  ce  qui  pou- 
voit  être  confumé  . Cette  Conquête  fut  faite 
au  mois  de  Chawal  , l’an  de  1’  Hcgire  785. 
qui  étoit  l’année  de  la  Souris,  & le  Soleil  é- 
toit  alors  dans  le  Signe  du  Capricorne  . On 
envoya  Je  Chah,  c’ cil  à- dire  le  Roi  de  Sifian 
Cotobcddin  à Samarcande  , ainfi  que  les  Gé- 
néraux d’ Armées  & les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ; & la  Ville  de  Ferah  fut  le  Lieu  de 
retraite  des  Cadis,  des  Docteurs  & autres  Gens 
de  Loi . 

SEGESTANORUM  EMPORIUM.  Voyez 
Skcesta  . 

SEGESTANÆ-  AQUÆ  , Eaux  Minérales 
dans  la  Sicile  , près  de  la  Ville  de  Secesta  , 
d’où  elles  prenoient  leur  nom.  Elles  font  mar- 

Îuéesdans  l'Itinéraire  d’ Antonio  , furlaroutedu 
romontoirc  Ltlybxum  Ji  Tyndant  % en  prenant 
le  long  de  la  Mer  entre  D.epanum  BcParthtni- 
eu m,  a quatorze  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à douze  milles  du  fécond . Strabon  1 & Dio- 
dorc  de  Sicile  1 parlent  de  ces  Eaux . Elles  font 
chaudes  & fulphurcufes.  Selon  l’Itinéraire  d’An- 
ton in  on  les  nommoit  aufii  Pmtianx  Aqux , peut- 
être  àcaufe  de  la  Ville  Pinnti . 

SEGtSTANI,  Peuple  d’Afie,  aux  environs 
de  la  Perfe  . Ammicn  Marcellin  * en  fait  un 
Peuple  guerrier  jufqu’à  la  fureur  . Ce  font  les 
S»get*ni  d Agathias. 

SEGESTE,  Ville  del'Ifirie:  Pline4  ladon- 
ne  aux  Cariù  ,•  mais  il  la  met  au  nombre  des 
Villes  qui  étoient  détruites  de  fon  tems.  Stra- 
bon ï , qui  écrit  Skgestica  , dit  que  c’efi  une 
Ville  de  la  Pannonie,  fituée  au  Confluent  de  di- 
verles  Rivières  navigables  , qui  fervoient  â y 
tranfportcr  non  feulement  les  Marchandilé*  de 
l' Italie  , mais  encore  celles  de  divers  autres 
Pays;  ce  qui  avoit  engagé  les  Romains  à y é- 
tablir  leurs  Magalins  durant  la  guerre  contre  les 
Daces.  Les  Habituas  de  cette  ViUe  font  appel- 
iez Segesta  ni  par  Appien  6.  Le  Lieu  où  elle 
étoit  s’appelle  à (Hèlent  Tzgeuî,  ou Stpyjium  fé- 
lon Bonhnus,  qui  ajoute  qu’on  y voit  ï peine 
les  traces  d'une  Ville. 
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SEGESTERORUM-CIVITAS  , Ville  de 
la  Gaule  Narbonnoifc.  Il  en  cft  parlé  dans  la 
Notice  des  Provinces  des  Gaules , oui  la  met 
fous  la  fécondé  Narbonnoifc . Dans  l'Itinéraire 
dont  quelques  Exemplaires  Jifenr  Slgu&tero  , 

& d’autres  Secostcro  , Setusitj  ro  , ou  Se- 
custero  , on  trouve  cette  Ville  fur  la  route  de 
Milan  à Arles,  en  prenant  par  les  Alpes  Cot- 
ticnncs,  entre  Alabomu , BcAlaunixm , a feize 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  , & à vingt-qua- 
tre milles  du  fécond.  Ctft  aujourd'hui  la  Ville 
deSilleron.  Voyez  Sisteron  . 

1.  SEGESTICA , Ville  de  la  Pannonie  . 

Voyez  Seceste. 

a.  SEGESTICA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife,  félon  Tite-Live  7,  qui  dans  un  au-  r i-u  e.iy. 
ire  endroit  • l’appelle  Certima.  On  croit  que  a 1.4*. c -17. 
c’cfi  la  même  Ville  qui  ert  nommée  Tutia  , 
dans  Florus  ôedans  Plutarque  »,  &SECEDAdans  fias*"®"®* 
Appien.  Voyez  Segeda,  N’’, 

3.  SEGESTICA.  Voyez  Sciscia. 

SEGETHUSA . Voyez  Zarmisogethusa. 

SEGETICA  , Ville  de  la  Myfie  Européen- 
ne , ou  plutôt  dclaMcrfie.  Ilcfi  dit  dans  Dion 
Caifius  lo  que  M.  Craflus  s’empara  de  cette  10  Likyi. 
Ville. 

SEGFSWAR,  Ville  de  laTranfylvanic  **,  h t>«  l’Mt 
fur  le  Grand  Kolccl , au  Comté  de  Chesbourg  , Alljï* 
dont  elle  ell  le  Chef- lieu  . Cette  Ville  qu’  on 
nomme  aufii  Cherbourg cfi  fituée  fur  le  penchant 
d’unCôtcau  •*,  qui  cficaufc  que  les  Maifons  y « c®"»- 
font  élevées  les  unes  au-dcfiiis  des  autres  en  for-  D^f  'r  'd<  u 
me  d' Amphithéâtre.  Quelques-uns  la  prennent  tfeagr;,. 
pour  l’ancienne  Sandaza  . 

SEGEWOLD,  ouSru-otD,  Ville  de  l’Em- 
pire Ruffien'i,  dans  la  Livonie,  au  Quartier  , 

deLetren,  ouLettic,  fur  laTreidcn,  i la  gau-  **’ 

che  vis-’a-vis  de  la  Ville  de  Treidcn . 

SEGGERA,  Ville  de  l’Afrique  Propre*,  fe-  • 

Ion  Antonm.  Simler  croit  au’ elle  efi  nommée 
Secermis  dans  le  Livre  des  Conciles  S.  Augu- 
Üm  & S.  Cyprien  parlent  de  cette  Ville , dans  le 
Concile  de  Carthage. 

SEGIDA,  Ville  de  la  Celtibèrie.  Orofc  l.j. e.ij. 
qui  lui  donne  l’épithète  de  nobdit,  écrit  qu’elle 
avoit  été  prife  par  Pompée  . Un  MS.  de  cet 
Auteur  confulté  par  Ortcliut  *5  , portoir  Bel-  *j  Thefaur. 
gida,  pour  Segida.  C*ell  la  même  Ville  que 
Segeda.  Voyez  Seceda  , N’. 3. 

SEGI  ENS  ES , Peuples  de  l'tfpagne  Citéricu- 
re,  félon  Pline14.  iSL.j.c-i. 

SEGISA,  Ville  derEfpagneTarragonnoife: 

Ptolomée  17  qui  ladonne  aux  Banitauiï,  la  pla- 
ce dans  les  Terres.  17  Li.cA 

Sr.GISAMA,  Ville  de  TEfpagne  Tarragonnoi- 
fe.  Il  efi  parlé  de  cette  Ville  dans  Florus  Le 
PcreHardouin  veut  que  fes  Habitane  l'oient  les  ,s  L*-e.n. 
Segisamonenses  de  Pline  '»  ; mais  je  croirais 
plus  volontiers  , que  ce  font  les  SfcisAiaa-Ju-  »»  M-c-j. 
lieuses,  dont  Pline  fait  mention  au  même  ca- 
drait: l’un  de  ces  noms  dérive  bien  plus  natu- 
rellement de  Secisama  que  f autre  . Ces  deux 
Peuples  dépendoient  des  Turmodigi  , fous  le 
nom  desquels  ils  paroiflbient  à J’Afièmblée  Gé- 
nérale de  Clani * . Du  tems  de  Ptolomée  *°  la 
ViUeSECiSAMA-JuLiAdépendoit  dcsVaccécns,  10  l.i.c.s. 
Peuples  qui  habitoient  dans  ces  Quartiers  . Il 
ne  paraît  pas  que  1’  Itinéraire  d’ AlMOTUn  air 
connu  cette  Ville  de  Secisama-Julia  ; mai» 
bien  celle  de  Segisamon,  ouSlgisamon,  qu' 
il  met  fur  la  rourc  des  Gaules  en  Efpagne , en- 
tre Vnovtfta  Lacobriga , à quarantc-lcpi  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places  & à trente  mil- 
les de  la  féconde  . Au  lieu  de  Se- 

cisamon  , Ptolomée  “ écrit  , 8c  il 

donne  cette  Ville  aux  Murbcgi , qui  font  les  „ jyj. 

Tut- 
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Turmodigi  de  Pline  . Dans  une  autre  route  de  cette  Ville  efl  Gtuéc  fur  le  bord  d’une  Rivière 
I I cinéraire  d’Antonin  on  litLtciSAMONE  pour  nommée  encore  aujourd'hui  Sige  , & fur  une 
ÜEotsA’moNE  ; ce  qui  efl  apparemment  une  faute,  éminence  , qui  étoit  indiquée  par  le  mot  dun  ; 
SF.GISAMA- JULIA . Voyez  Segisama.  de  forte  que  l'ancien  nom  pouvoir  être  Sipedun , 
riEGISAMONENSES.  Voyez  Segisama.  dont  les  Romains  avoient  fait  Seeodunum. 

SEGNA , Senc.  ou  Segni.  Ville  deCroa-  a.  SEGODUNUM,  Ville  de  la  Gaule  Ccl- 
1 *1®  *j  dans  1*  Morlaquie,  fur  la  Côte  du  Gol-  tique:  Ptolomée  ,a  la  donne  aux  Rutani , ou  uLib.i.c.7. 

i.AtùttH*!!  pbe  de  Venife  . Cette  Ville  qui  appartient  à 1*  Rutem  ; qui  font  les  Rut  béni  de  Céfar.  C’efl 

” Empereur  comme  Roidc  Hongrie,  cil  très-for-  aujourd’hui  la  Villede  Rhodez  . Voyez  Rho- 

te  par  fa  lituation  fur  une  hauteur  , & elle  efl  d e's  . 

détendue  outre  cela  par  une  bonne  Forterefîe  . 3.  SEGODUNUM  , ou  Segedunum  . Vo- 

Son  Evéché  fut  érigé  vers  l’an  1180.  par  le  yc?  Secedunum,  N°.  2. 

Tape  Alexandre  III.  & fournis  \ Spalatro  . C SEGONCIUM  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
cfl  le  pays  des  Ufcoques,  Pcup|es  chez  qui  il  gne  . Il  y a dans  T Itinéraire  d’Antonin  uue 

n’y  a guère  de  Religion  , & qui  font  les  plus  route,  qui  conduit  de  Segoncium  à Deva  &où 

grands  Pirates  du  Golphc . Segna  a un  bon  Port . la  première  de  ces  Villes  ell  marquée  ï vingt- 

Lcs  Anciens  font  connue  fous  le  nom  de  Se-  quatre  milles  de  Conovium  . Il  fembleroit  d* 

nia,  ou  Sinia.  abord  que  ce  pourrait  être  une  Ville  des  Set» 

1.  SEGNI,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  del’  gontiaci  ; mais  ces  Peuples  étoient  voifins  des 
» Ibid.  Eglife  & dans  la  Campagne  de  Rome  *,  vers  Trmobanter  &.  par  conléquent  trop  éloignez  de 

le  milieu  de  cette  Province  . Cette  Ville  , nom-  l’endroit  où  étoit  Segoncium  , qui  efl  aujourd’ 
méc  anciennement  Signia  , cil  Evéché  dés  le  hui  Carrnarven  fur  le  Fleuve  Segont , & vis-à- 
cinquiéme  Siècle  , & Ion  Evêque  ell  immédia-  vis  de  l’Iflc  de  Monc . 
cernent  fournis  au  Pape.  Il  n’y  a pas long-teras  1.  SEGONTIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
que  Segni  n étoit  qu’  un  Comté:  elle  a aujourd’  ragonnoife  : L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque 

hui  le  titre  de  Duché.  Les  Papes  Innocent  III.  fur  la  route  d ’Ema/ia,  ï Sorratoffe,  entre  Ca- 

Grégoire  IX.  & Alexandre  IV.  étoient  de  la  fada  & Arcobriga  , à viugt-hx  milles  des  la 

famille  des  Comtes  de  Segni . On  tient  que  les  première  de  ces  PlacesÔc  à vingt-trois  milles  de 

Orgues  furent  inventées  dans  cette  Ville.  ja  fécondé.  Cette  Ville,  qui  fe  nomme  aujourd’ 

2.  SEGNI,  Montagne  de  l'Etat  Eccléliafli-  hui  Stgutnfa,  pourroit  bien  être  l’ancienne  Se- 
* lusi.  que  *,  dans  la  Campagne  de  Rome,  quelle  ira-  tobnea , Capitale  de  laCcltibérie,  à moins  que 

verfe  & qu’elle  divife  en  deux  parties,  ancien-  P Itinéraire  d’Antonin  n’ait  pas  connu  cette  der- 
nement  Lepinui.  La  partie  de  cette  Province,  nicre,  & que  Segontia  ne  fubfiftit  pas  du  tems 
au  Midi  de  la  Montagne,  ell  appcllée  Campa - de  Ptolomée.  Pline  dillingue  à la  vérité  Seg&- 
gna , & la  partie  Méridionale  Marina.  Inica  de  Sagonna  , Seguntia  ou  Segontia  -,  mais 

3.  SEGNI  , Peuples  de  la  Germanie  . Du  comme  il  y avoit  deux  Segontia  Tur  la  Route 

Ci’-  temî  de  Céfar  * ils  habitaient  en  deçà  du  Rhcin,  à' Emeri  ta  i Sarragoffè,  & qu'il  n’en  connoîtq  U 

(.)■.  entre  les  Eburonet  & les Trcviri : Serai , dit-il,  une  dans  ces  Quartiers  , on  pourroit  fort  bien 

Condruftqut  ex  tente  & numéro  Cermanorum , dire  qu’il  entend  celle  qui  étoit  la  plus  voifinc 

qui  font  inler  Eburonet  Trevirotqut , Lepatot  ad  de  Saragojfe  l’autre  qui  cil  aujourd'hui  S/jjuf»- 

Cem'il  t Gafarcm  miferunt  . Spcner  s juge  que  les  Segni  fa  ferait  Tancicnne  Si  point ga , ou  Segobrica. 

JT-r  originairement  compris  fous  Je  nom  a.  SEGONTIA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 

des  Illcvons.  gonnoife,  fur  la  Route  *Jd 'Emerita  à Sarragof-  ||fn*ltTOI"t 

SEGNIA.  Voyez  Signia  . Je,  entre  Nertobrita  & Saragojfe  , ï quatorze 

SEGOBRIGA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra-  milles  de  la  première  de  ces  Places  & à feize 

6 Ub.  j.  jk  gonnoife  : Strabon  4 la  place  dans  la  Cclribé-  milles  de  la  fcconde.  Quelques  MSS.lifent  Se~ 

,4'*  rie,  & lit  mais  comme  le  remarque  confia  pour  Segont ia . 

Cafaubon  , la  terminaifon  Briga  ell  plus  Efpa-  3.  SEGONTIA,  ou  Seconcia;  Ville  de  1* 

7 Lib.  a.c.6.  gnole;  d’ailleurs  Ptolomée  * écrit  Segobriga,  & Efpagnc  Bétiquc,  vers  le  Détroit  , félon  Am- 

dotine  auflî  cette  Ville  aux  Celtibériens.  Pli-  broile  Moralès  qui  cite  Pline.  Il  ajoute  quelle 
a tu*  j*.  c.  ne  * qui  dans  ces  fortes  de  mots  change  ordi-  étoit  fur  le  Fleuve  Lethe,  & qu’on  en  voit  les 

u.  naircment  le  g,  en  c dit  9 Segobrica,  quoiqu’on  ruines  près  de  Giigonfa  . Cependant  Pline  *♦  Lib.j.c.i. 
* parlant  des  Peuples  il  les  nomme  Scgobrigtnfei . écrit  Saguntia , Strabon  Serguntia,  &Tite-Li- 
Leur  Ville  , félon  le  même  Auteur  , étoit  la  vc  Seguntea . 

Capitale  de  la  Celtibérie  . Ou  elle  n’ a pas  été  SEGONTIA  PARAMICA,  Ville  de  la 
connue  de  l’Itinéraire  d’Antonin  ou  elle  y efl  Tarragonnoifc  : Ptolomée  *ï  la  donne  aux  Vat-  ,J 
appcllée  Segontia  , & dans  ce  cas  placée  fur  duli  & la  place  dans  les  Terres, 
la  route  d’ Emerita  i Saragoiïe  , entre  Cefada  SEGONTIACI , Peuples  de  la  Grandc-Bre- 
& Arcobriga , i vingt-lix  milles  de  la  première  tagne  ’* . Il  furent  du  nombre  de  ceux  qui  fe  u Dr  o«L 
de  ces  Places  , & à vingt-trois  milles  de  la  fe-  fournirent  à Céfar  . Ils  habitoient  au  Voifina-  eu.  titj. 
conde,  portion  qui  s’accorde  alfezavec  la  Car-  gc  des  Trinobantct  ; c’eft  tout  ce  qu’on  lait  de 
te  de  Ptolomée . Il  y en  a qui  veulent  que  St-  leur  Pays . 

gobriga  foit  aujourd’hui  la  Ville  de  Segorbc,  mais  SEGOR,  Ville  de  Ja  Palelline,  dans  la  Pen- 
ds n'ont  confulté  ni  la  Carte  de  Ptolomée,  ni  tat>o]e  k l’extremité  Méridionale  de  la  Mer  |?  DomC<u 
l’Itinéraire  d’Antooin  , ni  même  Strabon,  qui  Morte  . Elle  étoit  deftinéc  comme  les  cinq  mit,  D»tf. 
met  Segobriga  au  voifinage  de  Numance  & de  autres  Villes  h être  confumée  par  le  feu  du 
Bilbilii . Il  ne  ferait  pas  impofTiblc  que  Siguen-  Ciel  j mais  à la  prière  de  Loth  , qui  dcûra 
xa  fût  l’ancienne  Scgcbriga  , ou  Segontia,  s’il  de  s’y  retirer  elle  fut  confervée  **.  Elle  fe  >*  o«n«c.e. 
cil  vrai  que  par  ces  deux  derniers  noms  on  nommoit  auparavant  Bala  mais  on  lui  '*’c«acî:  c. 
doit  entendre  Ta  même  Ville,  comme  je  ferais  donna  le  nom  de  Segor  , à caufc  que  Lot  a-  i«-v.a. 
tenté  de  le  croire.  Voyez  Segoabe  , Sepulvz-  voit  fouvent  inûllé  fur  la  pctitclfc  de  cette 
PA,  & Sicuenza.  Ville,  ( en  Hébreu  Segor  lignifie  petit  ) en 

1.  SEGODUNUM,  Ville  de  la  Germanie,  demandant  ù l’Ange  qu'il  pût  s'y  retirer  ; vo- 
•o  Lib.'j.  c.  fclon  Ptolomée  10 . CJuvier  Jl  croit  quelle  yez  l’Article  Bala.  Les  Hébreux  lifenc  Zoa- 
i'<*C(nu«i  ét°it  fur  le  St  gu  j , dans  le  lieu  où  eil  aujourd’  ra  , au  lieu  de  Segor  ou  Segor  a 10 . Les  Ro- 

' hui  la  VUlc  de  Sig®°  . U fe  fonde  fur  ce  que  mains  avoient  une  Gamifon  à Z aura  , uuam 

Segor 
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i Qu»!».  Hr.  Segor  . Saint  Jérôme  * remarque  que  le  nom 
* i*  1?.  de  B a la  fut  donné  à cette  Ville,  parce  qu’aufli- 
»=■  tôt  que  Loth  en  fut  forti  elle  fut  engloutie  par 

un  tremblement  de  Terre  : B al  a en  Hébreu  lî- 
Cenef.*ft*  *"  8n*^c  mglouiir . Theodoret  * parlcdc  la  même 
Tradition  . Le  même  St.  Jérôme  dit  de  plus 
que  les  Hébreux  croient  que  Segor  porte  aufli  le 
1 1 tt«g.  <.  nom  de  Salifa  *,  & celui  de  Genilfe  de  trois 
9 *-.*•  ans,  Vuula  cotneraans  4.  Ils  veulent  que  cette 
• i«.  c.ij.  yj||ç  ajt  fouvcnt  c't^  renverfée  par  des  trem- 
blemcns  de  Terre . 

« Mitas  *'  SEGORBE,  Ville  d'Efpagne  J,  au  Royau- 
, p.  me  dc  Valence  , fur  Je  chemin  de  Valence 
y’1’  en  Catalogne . En  remontant  la  Rivière  de  Mor- 

viedro  , on  trouve  la  Ville  de  Secorbe  , en 
Latin  Segobriga . Cette  Ville  qui  cil  ancienne 
& fort  agréable , cfl  fituée  au  bord  de  la  Riviè- 
re , fur  le  penchant  d’une  Colline  , dans  une 
Vallée  entre  de  Montagnes . Elle  fut  honorée 
d'un  Evêché  dés  l’an  500.  Elle  le  perdit  lorfquc 
le  Maures  fc  rendirent  maîtres  du  Pays  : fon 
Evêché  fut  uni  alors  à Albarazin  ; mais  lorf- 
que  cette  Ville  eut  été  reprife  fur  les  Infidèles 
en  1245.  par  Jacques  I.  Roi  d'Aragon  , on 
lui  rendit  fa  Dignité  Epifcopale  . Elle  jouît 
aufli  du  titre  de  Duché,  & appartient  en  cet- 
te qualité  h des  Seigneurs  héritiers  de  laMai- 
fon  de  Cardona  • Son  terroir  cft  fertile  , en 
Froment,  en  Vins  & en  Fruits.  On  y trouve 
des  Carrières  d’un  Marbre  fi  beau , que  les  Ro- 
mains en  ont  fait  quelquefois  porter  chez  eux , 
pour  en  orner  les  Bârimcns  de  leur  Ville  . On 
Voit  à Tarragone  une  belle  Infcription  antique 
faite  par  les  Habitans  de  Sembla  : elle  cft  con- 
nue de  U forte 


Narbonnoife  , & dans  le  Terres  : Tntuj  , dit 
Pline  8 , Regio  Tricollorum  , Vocent/ornm  O"  g Lib.|.«  4. 
Segovtliaunorum , mox  Allobrogum  . Ce  font  les 
Secalauni  de  Ptolomée  qui  leur  donne  la  9 Lib.a.cf. 
Ville  de  Valentia:  ainlî  ces  Peuples  habitoient 
le  Valcntinois . 

1.  SEGOVIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife  : Ptolomée  lo  & Pline  " la  donnent  lo  t 
aux  Arevaeiy\e  premier  écrit  néanmoins  Ii>ow3V<,  4. 

Srgubta , au  lieu  de  Se  en:  a . Le  Perc  Hardouin  ••  Db.j.  *. 
dit  que  cette  Ville  neft  pas  celle  que  nous  ** 
çonnoiflons  au/ourd’  hui  fous  le  nom  de  Ségo- 
vie  entre  Madrid  & VaUadoiid,  & oh  l’on  voit 
cependant  un  Aqueduc  admirable  , qui  eft  un 
Ouvrage  des  Romains  ; mais  une  petite  Ville, 


que  Ptolomée  marauc  fous  le  même  Climat 
que  Numance  . Il  le  fonde  fur  les  nombres  de 
Ptolomée  , qui  , s’ils  étoient  exaèts  , donnera- 
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t?  Quand  cette  Infcription  ferait  ± Scgor- 
be,  on  ne  pourrait  pas  aflûrer  quelle  eût  été 
faite  par  les  Habitans  de  cette  Ville  . Il  y a 
eu  d’autres  Villes  nommées  Segobriga  \ & en- 
tr’ autres  celle  qui  étoit  la  Capitale  de  Ja  Ccl- 
tibérie  , devoir  être  bien  loin  de  Segor  be  « 
Voyez  Secobrica. 

SECOREGII  , Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife . Ils  dévoient  habiter  à l’Orient  du 
i Ub. 4).  e.  Rhône,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ccft  Juftin  4 
*•  qui  fait  mention  de  ces  Peuples,  ï l'occafion 

de  l’arrivée  des  Phocéens  dans  ces  Quartiers 
pour  y fonder  la  Ville  de  MarfeiJlc  . Voici  le 
pillage  : Jtaque  Regem  Scgoregtorum  t*Senanu  m 
nomme  , Jm  cujui  finibu : Urbem  condere  geflie- 
ban: , convenant . Les  dernières  Editions  lifent 
nécanmoins  Segobrigiorum  Regem  Nannum  ; & 
quelques  MSS.  écrivent  Scgobriorum . 

SEGORTIALACTA  , Ville  de  l’Efpagnc 
y L-b  ».  e.*.  Tarragor.noife  : Ptolomée  7 la  donne  aux  Ate- 
vata  ; Villeneuve  veut  que  ce  foit  Sepulveda. 
Il  y a des  Editions  qui  portent  Seront  a- Lada  ; 
ï«T6j)Ti'*  , au  lieu  de  Xtyoyrî»  hdxvm  , 

Se  fort:  a lalla  . 

oEGOSA,  Ville 'de  la  Gaule  Aquitaniquc. 
Elle  cft  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin 
fur  la  Route  d’ Afturica  i Bourdcaux  , entre 
Mofçxmum  Lofa  , à douze  milles  de  chacun 
de  ces  Lieux  . Quelques  MSS.  lifent  Sege/a  , 
ou  Segufa  pour  Segofa . 

SEGOVELLAÜNI  , Peuples  de  1a  Gaule 


ient  à Segubia  la  meme  Longitude  quT  Nu- 
mance , & la  placeraient  feulement  plus  au 
Nord.  Mais  comme  les  nombres  de  Ptolomée 
errent  en  plufieurs  endroits,  cela  fuffit  pour  ne 
pas  abandonner  une  Ville  célèbre  en  faveur  d’ 
un  lieu  inconnu  . Il  cft  vrai  que  Ptolomée  & 
Pline  donnent  Segobia  aux  Peuples  Arevaci,  & 
que  la  Ville  de  Ségovic  pourrait  h peine  fe 
trouver  dans  leur  Pays  ; mais  , quand  cela  fe- 
rait, comme  Ptolomée  , Pline,  r Itinéraire  d* 
Antonin  ne  connoiflcnt  point  d’autre  Segovia 
dans  ces  Quartiers  , il  n cil  pas  polfibile  qu’ils 
parlent  d’une  autre  Place  . L’Itinéraire  d An- 
tanin  dont  quelques  MSS.  portent  Segovia  , & 
d’autres,  Sicovta , ou  Srgob/a  , place  cette  Vil- 
le fur  Ja  Route  d' Emeri  ta,  à SarragolTe,  entre 
Cauca  & Mijcu m , à vingt-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à vingt-quatre  milles  du 
fécond . 

z.  SEGOVIA,  Ville  de  l'Efpagne  Bétiquc, 
~ ” '*  “ * dont  le 


, _ premier  •* 

dit  qu’elle  eft  ad  ¥ lumen  Silicenfe.  Cette  Ville  j «. 
«ft  nommée  Segontta  par  Pline,  & S agouti  a par  »«. 
Ptolomée . Elle  confcrve  encore  Ion  ancien 
nom;  car  Morales  dit  qu’on  J'appelle  Segovia 
la  Menât.  Ortelius  *4  qui  cite  Arias  Montanus,  ‘4Tklfw- 
dit  que  Segovia  la  Menât  eft  fituée  au  voifina- 
ge  d'Eciia,  près  du  Fleuve  Xcnil,  h moitié  che- 
min entre  Séville,  & Cordoue. 

3.  SEGOVIA  , Ville  de  la  Germanie  , fé- 
lon Ortelius  *J,  qui  cite  Ptolomée  16  ; mais  je  n;j 
trouve  que  Ptolomée  écrit  5*vw'«r,  Se/ovia;  Sc  •*  Ub..».  c. 
que  fes  Interprètes  lifent  Setuia  . On  croit  que  "• 
ccft  ï préfent  Seckow,  Siège  Epifcopal dans  la 
Stirie,  fous  l’Archevêché  de  Saltzbourg. 

1,  SE'GOVIE  , Ville  d’Efpagne  • 7 dans  la  _ , 
Vieille  Callille . Elle  cft  fon  ancienne  , & des  k’.JÏÏ’.î'S 
plus  confidérabJcs  d'Efpagne.  Elle  eft  firuéefur  Cou*»*»», 
une  Môntagne  entre  deux  grandes  Collines  . 

Elle  eft  grande , bien  peuplée , & ornée  de  beaux  p«î* 1.  ^ 
Edifices.  On  y compte  environ  fept  mille  Mai-  **»• 
fons  y compris  les  Fauxbourgs.  Une  bonne  mu- 
raille l’environne  , flanquée  de  tous  côtés  de 
Tours  & de  remparts  ; c’eft  dans  cette  Ville 
que  fe  font  les  meilleurs  draps  d’Efpagne.  Le 
terroir  eft  fort  fertile,  &on  y nourrit  des  Trou- 
peaux de  Brebis  , qui  portent  cette  laine  fi  fi- 
ne , qu’on  eftime  tant  dans  /es  autres  Pays  , 

& dont  on  fait  ces  belles  Draperies  . On  y fait 
aufli  du  Papier  fort  fin . Le  Commerce  de  tou- 
tes ces  choies  fait  tellement  fleurir  cette  Vil- 
le, & enrichit  fi  fort  fes  Habitans , qu’on  dit 
qu’  il  ne  s’ y trouve  pas  une  feule  famille  que 
la  pauvreté  contraigne  de  mendier.  La  Manu- 
facture des  draps  , & du  papier  donne  de  i’ oc- 
cupât ion  & du  gain  à tout  le  monde.  Il  y a un 
Evêché  fort  ancien  Sufliragant  de  Tolède , qui 
n'a  valu  d’abonl  que- quatorze  mille  Ducats  de 
reve- 
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revenu;  mais  depuis  un  Siècle  & demi  il  a mon- 
te julq’à  vingt-cinq  mille.  L’Eglife  Cathédrale 
cil  à un  des  côtés  de  la  grande  Place  ; on  y 
voit  fur  le  Maître-Autel  une  Statue  delà  Sain- 
te Vierge  toute  d’argent  naffif,  & dans  un 
coin  le  Tombeau  du  fameux  Jurilconfulte  Die- 
£o  Covarruviar . 

La  Rivière  d’ Atayada  , qui  prend  fa  fource 
un  peu  au-deffus  de  Ségovie,  coule  dans  on  lit 
allés  large,  par  un  lieu  , qu’on  appelle  le  Par- 
ral,  entre  la  Ville,  & la  Montagne.  De  beaux 
grands  Ormeaux  plante's  en  quantité'  le  long  de 
les  bords  , compofent  une  longue  Allée  , qui 
fait  une  promenade  charmante  . La  Montagne 
cil  couverte  de  Maifons  Keligicufcs,  & entr’ 
autres  de  Couvcns  de  S.  Vincent  & de  S.  Jé- 
rôme , qui  ont  tous  deux  de  fort  belles  allées 
d’ Arbres  ; & le  dernier  cft  célèbre  particulié- 
rement pour  avoir  été  le  lieu,  où  S.  Domini- 
que faifoit  fes  oraifons  , & prenoit  la  difcipli- 
ne  . L’endroit  , où  il  rcprimoit  févérément 
les  aiguillons  de  la  chair  , cil  fous  terre. 

L*  Alçaçal  ou  Château  Royal  , efl  fitué  fur 
un  Rocher  dans  un  Quartier  des  plus  élevés  de 
la  Ville;  il  cil  tout  couvert  de  plomb.  On  y 
monte  par  des  degrez  taillés  dans  le  Roc.  Il  y 
a toujours  fcntineJJc  dans  les  Tours,  &fur  une 
Platc-iormc  on  voit  plusieurs  Canons  , dunt  la 
plûpart  font  pointés  contre  la  Ville,  & les  au- 
tres contre  le  Fauxbourg  , & contre  la  Cam- 
pagne . On  y voit  feize  chambres  tapiffées 
richement  , dont  l’une  a un  foyer  de  Porphy- 
re. Delà  on  defeend  dans  une  autre  Plate-for- 
me plus  petite  que  la  précédente  , garnie  aufli 
de  Canons.  On  entre  délit  dans  une  petite  cham- 
bre , dont  le  Lambris  cfl  doré  , le  foyer  de 
Marbre,  & les  parois  toutes  incrurtécs  de  ver- 
re depuis  le  bas  jufqu  à la  hauteur  de  la  cein- 
ture . Tout  prés  cil  la  Chapelle  Royale  magnifi- 
quement dorc'c  , & parée  de  très-beaux  Ta- 
bleaux , entre  lesquels  celui  qui  repreïente  les 
trois  Rois  pafle  pour  une  Pièce  d’une  beauté 
achevée  . Au  fortir  de  la  Chapelle  on  encre 
dans  une  Sale  magnifique , dorée  depuis  le 
haut  jusqu’au  plancher:  on  l’appelle  la  Sala  de 
Lot  Reytt  y parce  que  l’on  y voit  tous  les  Rois 
d’Efpagnc  depuis  Pelage  jufqu’  a Jeanne , merc 
des  Empereurs  Charles-Quint  , & Ferdinand. 
Ils  font  repréfentés  aflïs  fur  des  Thrôncs,  fous 
des  Dais  fi  artiJlement  travaillés,  qu’ils  fcmblent 
être  d Agathe.  On  voit  encore  une  autre  Sale, 
incruftce  de  verre  comme  la  précédente  , à la 
hauteur  de  trois  pieds  avec  des  bancs  de  Marbre, 
&lc  Plat-fond  doré  de  fin  or  de  Ducat . Toutes 
ccs  Sales  font  ornées  di  vertement , & à la  dorure 
près  , il  n’  y en  a pas  une  , dont  les  cnjolive- 
mens  ne  foient  un  Ouvrage  différent  de  ceux 
des  autres  . La  Rivière  qui  lave  les  murailles 
du  Château,  lui  fert  de  foflé. 

Ce  qu’il  y a de  beau  à voir  encore  dans  Sé- 
govie  eft  la  Cafa  de  la  Mont  dit , ]a  Maifondc 
Ja  Mon  noyé  . Les  Tours  en  font  couvertes  de 
plomb  ; & la  manière  admirable  , dont  on  y 
bat  la  Monnoyc , lui  a fait  donner  avec  juftice 
Je  nom  del  Ingénié . C’efl  une  invention  venue 
«V  Inspruck  Capitale  du  Tirol  , & on  la  porta 
delà  dans  Ségovic  , en  y faifant  aller  tous  les 
Ouvriers,  qui  favoient  y travailler  . La  Mai- 
fon  cfl  dans  un  Vallon,  environné  de  la  Riviè- 
re» dont  l'eau  fait  tourner  de  certains  Moulins, 
par  le  Moyen  dcfquels  la  Monnoye  eft  difpo- 
fée  comme  elle  le  doit  être  , pefée  , fondue, 
rognée , battue , & marquée  dans  un  moment  ; 
& tout  cela  fort  heureufementèk  parfaitement 
bien;  car  les  Rcales  qu’on  y fabrique  paffent 
pour  les  plus  belles  de  l’ Efpagne  . Par  cette 
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commode  Machine  on  peut  battre  en  un  jour 
autant  de  monnoyc  , qu’on  en  battroit  au- 
trement dans  l’efpacc  d' un  mois  : on  ne  bat 
monnoyc  dans  toute  l’ Efpagne  que  là  & à 
Séville . 

Mais  rien  n’égale  la  beauté  , & la  grandeur 
de  l’Aqueduc,  appcllé  Puente  Seçoviana,  que 
les  Romains  y onc  bâti  autrefois  Fous  l’Empire 
de  Trajan  pour  conduire  l'eau  dans  la  Ville; 
c’efl  un  Edifice  d’un  travail  merveilleux,  qui 
prend  d’une  Montagne  à l’autre  de  la  lon- 
gueur de  tiois  mille  pas:  formé  de  cent  foixan- 
tc  & dixiept  Arcades  d'une  hauteur  prodigieu- 
se » & conipofé  de  deux  rangs  dont  T un  eft 
élevé  fur  l’autre.  Il  traverfe  le  Fauxbourg  & 
conduit  l’eau  par  tourc  la  Ville  en  aflcs  grande 
quantité  pour  en  fournir  toutes  les  Maifons.  L* 

Aqueduc  cil  bordé  de  quelques  Auges  ou  Baf- 
fms,  qui  reçoivent  l’eau.  Ces  fiaffins  font  fer- 
més de  petites  portes  de  fer  , & par  le  moyen 
d un  Robinet  on  tait  entrer  l’eau  dans  les  Mai- 
fons , ou  bien  on  la  conduit  ailleurs  par-tout  où 
l’on  veut  , autant  qu’on  en  a bcfbin  . Celui 
de  ccs  deux  rangs  d’ Arcades,  qui  cil  au-deflous 
de  l’autre,  conduit  l’eau  dans  le  Fauxbourg  , & 
fert  aux  Teinturiers,  qui  y demeurent.  Cequ’ 
il  y a de  plus  merveilleux,  cefl  que  tout  cet 
Edifice  , qui  fcmble  plutôt  avoir  été  bâti  par 
des  Céans,  que  par  des  hommes  de  raille  com- 
mune , cfl  tout  conliruit  de  greffes  pierres  de 
taille,  fans  qu’il  y ait  ni  mortier,  ni  ciment, 
qui  les  tienne  liées  . Et  la  flru&ure  en  efl  fi 
folidc,  quelle  s’ cft  confcrvéc  entière  jufqu’à 
préfçnc,  tandis  que  les  petites  réparations  qu’ 
on  y a faites  de  tems  en  tems  durent  à pei- 
ne une  djxainc  ou  une  vingtaine  d’années.  II 
n’  y a qu’  une  feule  incommodité  , mais  affés 
confidciable  : c’eft  que  l’eau  de  la  Rivière  ; 
qui  coule  autour  de  la  Ville  , efl  mal  faine  , 
te  caufe  même  la  Paralyfîc,  ou  THydropilie; 
c’eft  peut-être  pour  cette  raifon,  que  les  An- 
ciens y firent  venir  d’autre  eau  défi  loin,  en 
bâtiffant  ce  prodigieux  Aqueduc  avec  tant  de 
peine  , ôc  de  dépenfc  . Cependant  comme  on 
tire  le  bien  du  mal  même,  quand  on  en  fait 
faire  un  bon  ufage  , cette  eau  mal  faine  fcrc 
aux  Habitant  en  Eté  pour  rafraîchir  la  bonne. 

Don  Diego  de  Colmcnarès  ',  Auteur  d’une  , v*,i»c , 
profonde  érudition  & très-verfé  dans  l'Hiftoi-  !»*••"* 
rc  ancienne  , dans  celle  qu’il  a compoléc  de  x!F'p^n,V 
la  Ville  de  Ségovic  , dit  dans  le  9.  Paragra- 
phe du  3.  Chapitre,  que  Tan  64.  de  la  Naif- 
fance  de  J.  C.  S.  Paul  prêchant  à Tolède,  & 
dans  tout  le  voifinage , établit  un  Saint  Hom- 
me nommé  Hicrorhéc  Evêque  de  Ségovic,  le- 
quel^  fonda  f Eglifc  Cathédrale  fous  l’Invocation 
de  l’Affompiion  de  la  Ste.  Vierge:  mais  que 
l’on  ne  fait  pas  pofitivemcnr  laquelle  de  tou- 
tes les  Eglilcs  de  cette  Ville  cft  celle  qu’il 
fonda  , parce  que  les  Maures  les  détruifirenc 
prcfque  toutes  dans  le  tems  de  leur  invafion. 

Cependant  au  milieu  de  la  confufion  qu’a  cau- 
fé  la  fubverfion  de  tant  de  Temples  contactes 
au  vrai  Dieu,  il  croit  que  c’eft  celle  de  S. 

Blaife,  ou  bien  de  S. Gilles,  qui  fubfiftcnt  en- 
core , fans  pouvoir  fc  déterminer  plutôt  à 1’ 
une  qu’à  l’autre. 

L’Archiprétre  Julien  , Hiftorien  non  moins 
célèbre  , que  Colmenarès  ; mais  plus  révère 
Scrutateur  des  Monumens  de  l’Antiquité,  non 
feulement  révoque  en  doute  cette  ancienneté 
de  la  fondation  de  l’Eglife  de  Ségovic  , mais 
même  il  doute  qu’  il  y eût  un  Evêché  du 
tems  des  Rois  Goths  ; de  forte  que  par  l' op- 
pofition  qui  fc  trouve  entre  ccs  deus  graves 
Auteurs,  le  rems  de  l’établiffemcnt de  «et  Evfi- 
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ché  dcmenre  (Uns  un  Problème,  qu’il  n'crt  pas  de  Mrquinrneia , fur  les  frontières  de  l'Aragon. 
facile  de  réfourdre.  SEGKE'  , & la  Mac d (.laine  , Seentum  , 

Tout  cc  qu’on  peut  dire  de  plus  polit  if  , c Stpredum,  Ville  & Baronnie,  dans  l’Anjou,  lur 
eft  qu’en  755.  Abdcrame  Roi  de  Cordoue  ruï-  l’Ôdon,  Elc&ion  d’Angers, 
na  entièrement  toutes  les  Eglife*  de  Ségovie  ; Guillaume  Je  Breton  dit  que  U Scgré  appar- 
qu’  en  923.  le  Comte  Fernand  Gonzalez  répa-  tenoit  à Amauri  dcCr.rm,  mais  qu  elle  fut  pour- 
ra celle  qui  fert  aujourd’hui  de  Cathédrale  , & tant  donnée  par  Jean  Sanr-Ttne  Roi  d’Angle- 

nu’enfin  en  1088.  le  Comte  Raymond  la  réé-  terre  à la  Reine  Berangére  de  Navarre , veuve 

difia  par  ordre  d’Alfonfe  VI.  Ton  beau-pere,  & de  fon  frere  Richard  Caur-dt-Lion  , pour  par- 

qu’après  fa  rellauration  , Pierre  , François  de  tie  de  Ton  Douaire,  par  Traité  fait  & Chinon 

Nation  , en  fut  lait  premier  Evêque  , lequel  en  1 201. & que  le  meme  Monarque  engratiha 

fous  le  Régné  de  l’Empereur  Altonfc  VIII.  de  encore  le  23.  Juin  121  j.  Guillaume  delà  Guicr- 

Caitillc  fonda  le  Chapitre,  qu’il  diliribua  en  8.  chc.  Elle  entra  enfuite  dans  la  Mai  fon  de  Bau- 

Dignitcs,  40.  Chanoines,  20.  Prébcndiers,  & mont,  avec  ta  Baronnie  de  Bouancé,  parlcroa- 

divers  autres  Ecclcfialtiqucs  au  Choeur.  L’  E-  mge  de  Jeanne  de  la  Guicrche  . Le  Château 

glife  Cathédrale  cil  dédiée  aux  Saints  Frufltu  , qui  avoit  été  démoli  l’an  1421.  par  les  Anglois, 

Valentin  , & Ensraeia  frères  , & natifs  de  la  lut  rétabli  par  les  Ligueurs  en  1 59 1.  & puis  ruï- 

mêtne  Ville  de  Ségovie.  Qui  voudra  s’inllruire  ré  de  nouveau  par  Antoine  de  Silly  Comte  de 

à fond  de  tout  cc  qui  regarde  l’Inllitution  , & Rochcpot,  Gouverneur  d’Anjou.  Sur  quoi  on 
les  progrès  de  l’Eglifc  de  Ségovie,  n’a  qu’à  lire  peut  voir  l’Hiftoirc  de  Sablé  de  Ménage  . La 
les  Difïcrrations  du  Marquis  d’  Agropoli  . Le  ParoilTe  efl  forte  de  cent  quatorze  feux. 

Diocèfc  s'étend  fur  438.  ParoifTcs.  1.  SEGRIE,  Sigma,  Bourg  de  France  dans 

2.  SE'GOVIE,  Ville  de  l’Amérique  Scptcn-  le  Maine,  Eleéfion  du  Mans. 
j D«  l’fcu,  trionalc  * , dans  la  Nouvelle  Efpagne , &.  dans  2.  SEGR1E-FONTAINE,  Bourg  de  Fran- 
AiIm.  l’Audience  de  Guatimala,  au  Gouvernement  de  cc  dans  la  Normandie  , Diocèfc  de  Bay eux  , 

Nicaragua  . Cette  Ville  qu’on  appelle  aulli  la  Election  d’Argcntan. 

Nouvelle  Se'govie,  cil  fîtuée aux  Confins  de  SEGUACATUM,  ou  Setuacotum,  Ville 
la  Province  de  Honduras,  à la  droite  delà  Ri-  de  la  Germanie  : Ptolomc'c  * la  marque  au  nom-  4 IA*w.ii* 
viére  de  Yarc.  bre  des  Villes  voifines  du  Danube, 

a d,  L«rr,  3.  SE’GOVIE,  Ville  de  l’Amcrique*  .dans  SEGUBIA.  Voyez  Secovia. 

laTerre-fenne,  au  Gouvernement  de  Vcnezue-  SEGUINA  ECCLESIA,  1 II  cil  parlédans  0intll 
*4*.c.ifcf’  *a‘  Jcan  Vi,,cfiai»  qui  étoit  Gouverncurdc  les  Décrctalcs  6 d’un  certain  Théodore  qui  fut  Tb«iaut. 

cette  Province  pour  les  Welfcrs  d’Augsbourg,  fait  F.vèquc  de  ce  Siège.  * 

à qui  l’Empereur  Charles  V.  l’ avoit  donnée,  SEGUNTIA , Ville : de  l' Efpagne  Tarragon- 
étant  parti  de  Tucuyo  avec  fes  Troupes  en  noife,  dan*  la  Celtibérie.  Titc-Livc?la  nom-  7 Iib.j4.c-i9 
1352.  découvrit  premièrement  quelques  Veines  me  Sepuntia  Ctlnbcrûm . Voyez  Sigokti  a . 
dor  au  pied  de  certaines  Montagnes  fort  hau-  SEGUNTIUM  , ou  Seconcium  . Voyez 
tes,  qui  traverfent  toute  la  Province,  &yme-  Segoscium. 

na  une  Colonie  qui  fut  abandonnée  quelque  I.  SEGURA,  Rivière  d’Efpagnc*,  auRo-  »P<iicc*,J' 
tems  après,  à caufe  que  l'air  y étoit  mal  fain.  yaume  de  Murcie,  appellée  anciennement  Te-  £r«'*i>0«  » r. 
On  en  transporta  les  Habitans  fur  les  bords  de  rebut , Strabmm , de  Sorabit.  Elle  vient  de  la  ***' 
la  Rivière  de  Bariquicemete  , Sc  la  Ville  fut  Caflillc  Nouvelle,  travcrfc  le  Royaume  de  Mur- 
nommée  Nova  Sefovta.  Elle  clt  à fi  x lieues  de  cie  d’Oecidcnt  en  Orient , en  ferpemant  , ar- 
Tucuyo  , St  à quatre-vingt  de  la  Métropoli-  rofe  Cantarilla,  Sc.  Murcie , entre  dans  le  Ro- 
tainc  Ccro  , vers  le  Sud- Et!  . Cc  Pays  à été  yaume  de  Valence  près d’Origuella,  mouille cct- 
•utrefois  fort  peuplé  de  Sauvages,  dont  la  plû-  te  dernière  Ville,  Sc  va  fe  jetter  dans  la  Mer 
part  ont  péri  par  maîadics  Sc  autres  incommo-  près  de  Guardamar. 

dités.  Ils  font  d’un  cfpru  lourd  , Scabjct,  efle-  2.  SEGURA,  Ville  d’ Efpagne  9 , dans  le  f ilia»,*?. 

mines,  St  adonnés  à beaucoup  de  vices  , fur-  Guipufcoa,  fur  la  Rivière  d’Ona,  audeflus  de 

tout  à l’yvrognerie  , aux  querelles  Sc.  aux  meur-  Villa-trane-  >.  C*clt  une  jolie  petite  Ville. 

très,  quand  ils  ont  le  cerveau  échauffé  àforce  3.  SEGURA, Montagnes  d'Efpagnc.  EJlcss' 

de  boire.  Ils  ne  fongent  point  au  lendemain,  étendent  aux  Confins  dcl'Andaloulie,  delaCa- 

& mangent  fouvent  en  un  feul  jour  cc  qui  pour-  ftillc  Nouvelle  , des  Royaumes  de  Murcie  Sc 

roir  leur  (ufiîre  pour  pluficurs.  Comme  ils  font  de  Grenade,  de  font  une  partie  de  cclfcsqu’on 

oifits  , lorsque  les  vivres  leur  manquent  , ils  appclloii  autrefois  Orofpeda  . On  les  nomme 

ont  recours  a de  méchantes  racines  de  à des  aulft  Montagnes  de  Caçorla,  à caufe  de  la 

herbes  fauvages  en  attendant  que  leur  Mays  Ville  de  cc  nom  qui  s’y  trouve  fituée,  de  même 

foit  mûr.  Allez  près  de  Ségovie  paire  une  Ri-  que  celle  de  S épura . C’cil  YAtgtnitmt-Mout , de 

viére  nommée  par  les  Efpagnols  Rte-Claro , à le  T ugicnfu-Saltju  des  Anciens  . Le  Guadat- 

caufe  de  la  pureté  de  fes  eaux  . bile  fe  cache  çuivir  de  la  Rivière  Segura  prennent  leurs  four- 

fous  terre  à quelque  diitancc  de  fa  Source  , de  ces  dans  ces  Montagnes. 

clt  fort  petite  au  tems  des  pluyes  ; mais  l’Eté  4.  SEGURA , Ville  d’Efpagnc  ,0,  dansl’An-  ta  Jaiuot  , 
elle  fc  grofTit,  de  les  Habitans  s'en  fervent  pour  datoufic,  aux  Confins  du  Royaume  de  Murcie,  A,l“- 
arrofer  leurs  Campagnes;  ce  qui  leur  fait  faire  dans  les  Montagnes  de  Segura,  vers  la  Source 
une  abondante  moillon . de  la  Rivière  de  cc  nom. 

E^mm***  i*  SEGRE,  Rivière  d’Efpagne*,  dans  la  Ca-  5.  SEGURA  , Ville  de  Portugal  , dans  la 
jsî.  * ^ talogne,  anciennement  Suent,  Sc  appellée  A-  Province  de  Beira  , fur  une  Montagne  , avec 
sua  Naval,  par  les  Catalans.  C'cfl  laplusgran-  trois  bons  Battions  entiers,  de  un  demi  qui  font 
de  de  toutes  les  Rivières  de  la  Catalogne.  Elle  revêtus.  Cette  Ville  a un  Château  bâti  fur  une 
prend  fa  Source  dans  la  Cerdagne  , coule  du  petite  Montagne,  & qui  ncft  fermé  que  d’une 
Nord-Oucll  au  Sud  Oucft , pallie  iPuieerda , à double  muraille  faite  en  redans.  Segura  fut  prife 
Urgel , à OJiana , ïCamaraJ'a,  oh  elle  reçoit  la  en  1704.  par  le  Roi  d’Efpagnc  Philippe  V. 

Noeuera  P allure  fa , à H îiapuer , à Lerùtt , au-  6.  SEGURA,  Port  fur  Ja  Côte  de  la  Mer 
deffus  de  laquelle  elle  reçoit  la  Nopuera-Ripa-  de  la  Californie,  félon  Woodcs  Rogers  ".  L’  Tom.»0»*?;! 
par  fana , St\Aitona\  puis  elle  fc  joint  à la  Cin-  entrée  de  ce  Port  , dit-il  , fc  peut  découvrir 
ta , avec  laaucllc  clic  va  le  Kttcr  dans  l'Ebreprès  h la  faveur  de  quatre  hauts  Rocncrsqui  rclTem- 
Tom.  I X%  Aaa  blcnt 
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tient  aux  Aîpuilles  de  ride  de  Wight,  lorsqu* 
on  vient  de  J Oued , 8c  dont  les  plus  Occiden- 
taux font  en  forme  de  Pains  de  Sucre.  Le  plu* 
avancé  vers  la  Terre  aune  Arcade  comme  cel- 
le d'un  Pont,  fous  laquelle  l'eau  paire.  Il  faut 
laiflcr  à bas  bord  celui  qui  efl  le  plus  près  delà 
Mer  » s'  en  écarter  environ  la  longueur  d‘  un 
Ca!>Ie , 5c  courir  vers  le  fond  de  la  Baye , qui 
cl)  faine  par-tout,  8c  où  l'on  peut  avoir  depuis 
dix,  jusqu'à  vingt,  ou  vingt-cinq  Brades  d’eau. 
L’on  cil  eniérme  là  par  Us  Terres  depuis  l’Efl 
quart  au  Nord-F.fl  , jusqu'au  Sud-Efl  quan  au 
Sud;  quoique  !a  Rade  ne  foit  pas  fort  bonne  , 
quand  le  Vent  de  Mer  (oufle  avec  irnpetuofité. 
11  y a dans  cct  endroit-là  de  fort  bonne  eau  , 
quantité  de  Fenouil  marin . L’on  n’y  voit  au- 
cun Oifeau  extraordinaire . 

7.  SEGURA,  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne 
dans  les  Indes  Occidentales  *,  en  Latin  Secu- 
ritat  Confiuiun  . Elle  fut  bâtie  par  Ferdinand 
Cortcz  1'  an  152c.  fur  des  Rochers  en  un  lieu 
pierreux , & elle  n’cil  arroféc  d'aucune  Rivière 
ni  Fontaine  ; de  forte  que  les  Habitans  qui 
font  environ  le  nombre  de  mille,  tant  Indiens 
qu’ Efpagnols,  font  presque  toujours  contraints  d’ 
ufer  d'eau  de  pluye.  Cortcz  ayant  cté chafsc' en 
1519.  de  la  Ville  de  Méxique,  avec  grande  per- 
te de  fes  gens,  les  Indiens  des  deux  Bourgades 
de  Cu!hua,  & de  Tepcacac,  qui  étoient  alors 
alliés  des  Méxiquains  contreCortez , & contre 
la  Ville  de  Tlaxcallan,  le  mirent  enembufea- 
de , 8c  prirent  douze  Efpagnols  qu’ils  facrifié- 
rent  tout  vrvans  à leurs  Idoles,  après  quoi  ils 
les  mangèrent.  Cette  cruautéayant  rempli Cor- 
tet  d’indignation,  il  pria  Mcxicaca,  I’  un  des 
principaux  Capitaines  de  Tlaxcallan,  & divers 
autres  Gentilshommes  de  la  Ville  de  lui  don- 
ner du  fccours  pour  fe  vanger  de  ccuxdeTcp- 
cacac.  Mexicaca,  8c  les  principaux  de  Tlax- 
cailan  tinrent  confcil  avec  les  Magillrats  , 8c 
le  Peuple  de  la  Ville,  l’ afli fièrent  de  quarante 
mille  comLitrans  avec  les  Tamcmcz  qui  font 
comme  des  Crochctcurs  pour  porter  le  Baga- 
ge, 8c  les  autres  chofes  nécefTaircs.  Afsûréde 
ce  fccours,  il  alla  avec fes Soldat* , &fcs Che- 
vaux à Tepcacac  demander  aux  Habitans  que 
pour  réparation  de  i’a  mort  des  douze  Chré- 
tiens, ils  culTenc  à fc  rendre  au  Roi  d’ Efpa- 
gne  fon  Maître  , & à ne  plus  recevoir  chez 
eux  aucun  Mexicain  ni  aucun  habitant  de  la 
Province  de  Culhua  • Les  Tcpcacas  répondi- 
rent qu’ils  avoient  fait  mourir  très* jugement 
les  douze  Efpagnols,  parce  qu’ils  avoient  vou- 
lu pall'cr  ma  gré  eux  au  travers  de  leur  Pays 
en  tems  de  guerre,  8c  que  les  Méxicains,  & 
les  Culbuacans  étant  leur*  Seigneurs,  ils  les  rc- 
ccvoicnt  toujours  aimablement  dans  leurs  Mai- 
fons,  ne  voulant  point  obéir  à des  Etrangers 
qu’ils  ne  connoilfoiem  point  . Cortcz  leur  of- 
frit pluficurs  fois  la  paix  , & enfin  il  commen- 
ça à leur  faire  la  guerre  tout  de  bon.  Ils  turent 
battus,  8c  obligés  de  fc  rendre  8c  de  confemir 
qu'il  feroit  châtier  à fa  volonté  ceux  qui  avoient 
été  caufc  de  ia  mort  des  douze  Efpagnols  . 
Cortcz  ordonna  que  toutes  les  Bourgades  qui 
avoient  contribué  à ce  meurtre  feraient  Encla- 
ves, & après  vingt  jours  de  guerre  , il  paci- 
fia toute  la  Province  qui  efl  fort  grande.  lien 
fit  (ortir  les  Culbuacans,  y renverfa  les  Idoles, 
& pour  une  plus  grande  afsûnncc.  il  fit  bâtir 
ccttc  Ville  qu'il  r.cmma  Seguradc  laFrantera, 
ou  la  fûreté  de  la  Frontière  , avant  établi  des 
Officiers  pour  avoir  foin  que  ks  Chrétiens  & 
les  Etrangers  pullènt  paflcr  de  la  Vcra  Cruz  à 
Mexique  . Cette  Ville  ainfi  que  toutes  celles 
qui  font  depuis  Saint  Jean  de  Ulhua  jusqu'  à 
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Méxique,  efl  très-abûnu2!]tc  en  vivre*,  8c  en 
diverfes  fortes  de  fuits , fur-tout  en  ceux  qu'on 
appelle  Ananas,  Sapotes,  8cChicofapotes.  Les 
Sapotes  ont  un  gros  noyau  noir  de  la  grofleur 
d’une  prune , 8c  le  fruit  au  dedans  rouge  com- 
me TEcarlare  , 8c  aulïi  doux  que  le  miel  . Le 
Chicofaporcs  n'  cil  pas  fi  gros  . Quelques-uns 
font  rouges,  d'autres  rouges  brur,  s,  & fort  pleins 
de  jus.  Leur  odeur  reflèmble  à celle  d’une  poire 
cuite.  Les  Habitans  qui  étoient  autrefois  man- 
geurs de  chair  humaine,  font  aujourd’hui  fort 
civilifés. 

SEGURA  de  la  Sierra,  Lieu  d’Efpagn.*,  ■ tuile**, a* 
dans  la  Caflille  Nouvelle  , au  Canton  appcllé  Eff‘*Sn«  » F* 
la  Sierra , dans  le  voifinage  8c  au  Sud-Efl  d’ Al-  51 
caraz . C’ell  1'  une  des  plus  riches  Commande- 
ries  de  1’  Ordre  de  St.  Jacques.  Elle  efl  fituée 
dans  une  Plaine  abondante  en  Troupeaux  , 8c 
en  Bctes  Fauves . 

1.  SEGUSIANI  , eu  Sec  0 si  a mi  , Peuples 
de  la  Gaule  Celtique  , ou  I.yonnoifc  : Pline  * , iftmt 
dit  qu’ils  étoient  Libres,  8c  que  la  Ville  de  Lyon 
étoit  dans  leur  Pays  : Secufiani  liberi , in  quo- 
rum a f ro  Colonia  Lutdunum  . Ils  avoient  été 
rendus  independans  ûet  Ædui , fous  l’Empire  d’ 

Augufle;  car  du  tems  de  Céfar qui  fait  mention 
de  ces  Peuples  dans  fes  Commentaires,  ils  éto- 
ient dans  la  dépendance  des  Æd<tj  c’cll-à-dirc 
de  ceux  d’Autun,  in  Clientela  Æduorum  ■ Ila- 
joutc  qo’ils  étoient  les  premiers  au  delà  du  Rhô- 
ne, 8c  les  plus  proches  de  la  Province  Romai- 
ne . Us  avoient  les  Ædui  , 8c  les  Srquani  au 
Nord  ; les  Ailobroget  à l'Orient  ; au  Midi  enco- 
re les  Allobroges  8c  les  Velauni  ; 8c  les  jlverni 
au  Couchant . Leur  Pays  comprenoit  ainfi  le 
Forez,  le  Lyonnois,  IcBcaujolois&la  Brcffc. 

Ptolomcc  * fcmble  leur  donner  des  bornes  beau-  4 Ub.*xM, 
coup  plus  étroites,*  car  il  ne  met  dans  leur  Pays 
que  deux  Villes  , qui  font  RJbcdutnna , 8c  F o- 
rum-Se^ufianorum . 

a.  SEGUSIANI,  Peuples  des  Aises  Graïcn- 
nes  : Ptolomée  5 leur  donne  deux  Villes  ; fa-  * Lîb^e.». 
voir  Sctuftnum  8c  Bti^antium  ; Pline  8c  Ara- 
micn- Marcellin  appellent  la  Capitale  de  ces  Peu- 
ples Sicvsio  . L’Itinéraire  de  Jérufalem  écrit 
Srcufio , 8c  dans  une  Infcription  rapportée  par 
Mr.Spon  6 on  Ut:  Oado  Speendidiss.  Civi-  t p»8.i 9*.* 
TATis  Sf.cusiæ,  quoique  dans  une  autre  Infcri-  <“»*• 
ption  , ce  mot  foit  écrit  avec  deux  gg.  Ce  vit. 

Srco.  8t  une  troiûème  Infcription  qut  fe  voit 
dans  Gruter  7 donne  à cette  Ville  fc  titre  de  7 **'”*• 
Municipe:  Genio  Municim  Secusinc.  C’efl 
aujourahui  H Ville  de  Suzcj  voyez  Suze.  L’ 

Itinéraire  (fAntonin  marque  cette  Ville  fur  la 
Route  de  Milan  à Vienne,  en  prenant  par  les 
Alpes  Cottiennes  , où  elle  fe  trouve  entre  ad 
Fintt , 8t  ad  Marin , à vingt-quatre  milles  du 
premier  de  ces  Lieux , 8c  à feize  milles  du  fé- 
cond. Quelques  MSS.  de  cct  Itinéraire  portent 
Reguftone  au  lieu  de  Sepufiom. 

SEGUSIO.  Voyez  Segusiami. 

SEGUSTANO,  Bourgade  de  Sicile , danste 
Val  de  Mazzara,  au  fond  du  Golphe  de  Caflel- 
a-Mare  , à l'Embouchure  du  Fleuve  San  Ba r- 
thdomeo , à la  gauche,  à demi-lieue  au  Nord  de 
Callel-a-Marc , à qui  il  fert  de  Porr.  Ce  Bourg 
efl  l'Emporium  Se^ejlaitorum  des  Anciens. 

SEGUSTERO  . Voyez  Sisterom. 

SfcHFSURE  , ou  Quelpaerts  . Voyez 

Quf.lPAERTS  . 

SEJA  , nom  Latin  de  la  petite  Rivière  de 
Scie  qui  arrofe  le  Pays  de  Caux  en  Normandie. 

SEID,  Scivf.h,  ou  Suetha  Ville  de  la  * 
Palcfline  , fur  le  bord  Oriental  du  Jourdain  , 
quatre  lieues  au-defTus  de  la  Mer  de  Galilée. 

Cette  Ville  f connue  anciennement  fous  le 
nom 
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tSuIme!  norn  Cjipitoias  * , eft  ruinée.  CYroirunE- 
%*;!»«  . vcché  de  la  féconde  Palcflinc,  dans  lePatriar- 
chat  de  Jérufalcm  . Guillaume  de  Tyr  en  fait 
un  Archevêché  honoraire. 

SEIDE  , ou  Sayd  , anciennement  Si  don  , 
Ville  des  Etats  du  Turc  en  Afie,  dans  la  Sou- 
rie , lur  la  CÔtt  de  la  Mer  , un  peu  au-deflus 
•J»*  de  Sob.  ou  Tva*.  La  Ville  de  Se  idc,  eft  peu 
‘ * p*  de  chofe  fi  on  la  compare  avccSïdon,  qui  lai- 
foi  t anciennement  fon  nom , car  les  ruines  qu 
on  y voit  autour  marquent  nu’cllc  étoit  infini- 
ment plus  grande  & plus  belle . Elle  cfi  fitucc 
fur  le  bord  de  la  Mer , 5c  fon  terroir  cfi  par-tout 
fertile | & fort  agréable.  Il  y a auprès  unclfle 
qui  s'avance  dan;  la  Mer;  fit  fur  cette  Ifie  cfi 
bâtie  la  Citadelle  qui  communique  avec  la  Vil- 
le & 2t  la  Terre-ferme  par  un  Pont  magnifique, 
5c  qui  ne  fert  la  plilpart  du  tems  que  de  Pnfon 
aux  Grands  de  ces  Provinces  là.  On  voit  plus 
loin  d’autres  petites  Ifles  aises  agréables:  c eft 
là  que  mouillent  les  Vaifleaux  de  1’  Europe  : 
mais  le  mouillage  n’y  cillas  des  meilleurs,  fur- 
tout  en  Hyver;  parce  quil  n’  y a rien  qui  ga- 
rantifle  de  la  violence  des  Vents . Le  Négoce 
de  Scide  cfi  de  Coton , de  Soye , & de  Laines  : 
il  s’y  fait  par  les  differentes  Nations  avec  une 
entière  liberté;  5c  de  toutes  les  Echcllcsdu Le- 
vant, il  n’y  en  a point  où  les  Francs  vivent  plus 
tranquilcs . 

Il  y a auprès  de  cette  Ville,  die  le  Sieur  Lu- 
cas , un  Mont  qu’on  appelle  Mont  deSidonfur 
le  fommet  duquel  on  voit  un  Autel  ; 5c  tout 
auprès  on  enterre  le  Chrétiens  Francs  & Maro- 
nites. A cinquante  pas  delà,  il  y a trente  Oli- 
viers qu’on  afsûre  être  du  tems  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift , & on  ajoùtc  que  ce  fut  en 
cet  endroit  que  les  trois  Maries  vinrent  l’ado- 
rer. Ces  Oliviers  font  chargés  de  petitesCroix , 
qui  marquent  la  vénération  que  les  Chrétiens 
de  ce  Pays-là  leur  portent,  fuivant  une  Tradi- 
tion oui  s’eft  confervée  fi  long-tcms.  Il  y a en 
ce  môme  endroit  des  Plantes  très-curieufcs.  Au 
pied  de  la  Montagne  font  les  ruines  d’une  an- 
cienne Ville,  qui  étoit  fans  doute  celle  de  Si- 
non , où  l’on  trouve  en  fouillant  fa  Terre  beau- 
coup d'anciens  Monumens  , fie  de  Tombeaux 
d’une  grande  beauté  ; mais  que  les  Habitant 
du  Pays  mettent  en  pièces  à mcfurc  qu’ils  les 
découvrent  , pour  s’  en  fervir  dans  leurs  Bi- 
timens  . 

On  trouve  dans  la  Plaine  de  Scide  une  pro- 
digieufe  Quantité  de  Meuriers,  fie  c’efi  parleur 
feuille  qu  on  nourrir  cette  grande  quantité  de 
Vers  à Soye,  dont  on  fait  un  fi  grand  Commer- 
ce en  cette  Ville.  Voyez  Sidon. 

1.  StIGNELAY  , SiltniatHm  , Ville  de 
France  dans  la  Bourgogne,  au  Bailliage  de  Sens; 
fie  ancien rcflbrr de Villencuvc-Ic- Roi,  Election 
d’Auxerre  . On  y a établi  deux  Manufactures 
fous  le  Miuifière  de  feu  M.  Colbert,  qui  avoir 
acquis  la  Terre,  & l’a  fait  ériger  en  Marqui- 
fat.  Cette  Ville  cfi  fitucc  fur  la  petite  Rivière 
de  Serin,  près  de  l’Yonne,  à deux  lieues  d’Au- 
xerre , 5c  à trois  de  Joigny , dans  un  Pays  de 
Plaine  5c  de  Montagnes  . C efi  un  grand  Vi- 
gnoble ; il  y a un  vieux  Château  bâti  du  tems 
du  Rois  Charles  VI.  mais  elle  avoir  eu  bien  au- 
paravant des  Seigneurs  puiflans  à qui  elle  avoit 
dor.né  le  nom  , 5c  on  trouve  un  Guillaume  de 
Scignclay  parmi  les  Evêques  d’Auxerre  des  Tan 
1207.  Elle  cfi  le  Siège  d’un  Grenier  à Sel  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  , ôc  elle  députe  aux 
Etats  de  la  Province  alternativement , avec  trois 
autres  petites  Villes  de  l’Auxcrrois. 

2.  StIGNELAY,  ou Riviere ors Ilinois, 
Rivière  de  V Amérique  Septentrionale  . Elle 
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prend  fa  fourcc,  félon  le  Pcrc  Hennepin , dans 
des  Terres  tremblantes  5c  marécageuses,  à une 
lieue  5c  demie  de  celle  des  Miamis , 5c  à fis 
lieues  du  Lac  des  Uinois.  Sa  Source  efificon- 
fidérablc  qu’à  cent  pas  de  fon  origine  elle  cil 
navigable  pour  des  Canots  légers , 5c  peu  après 
les  eaux  de  ces  Marécages  1’  augmentent  à tel 
point,  qu’elle  devient  infenfiblement  aufli  lar- 
ge , 5c  aulfi  profonde  que  la  Marne  . Elle  fer- 
pente  beaucoup  à fon  commencement  où  elle 
paflc  à travers  ces  Terres  marécagcufcs  qu’elle 
arrofe  l’cfpacc  de  près  de  quarante  lieues;  après 
quoi  elle  arrofe  de  vafics  Plaines  abondantes 
en  chaflè  de  Bœufs  Sauvages,  5c de  toutes  for- 
tes de  Bêtes  5c  de  Gibier.  Ses  bords  font  ac- 
compagnes de  difiancc  en  difiancc  de  Coteaux 
couverts  de  beaux  Arbres.  Entre  ces  Càtcaux 
elle  fc  déborde  au  Printems  5c  en  Automne  , 
5c  rend  les  Terres  très-abondantes.  On  recueil- 
le aux  environs  de  cette  Rivière  une  grande 
quantité  de  Chanvre  , qui  y croît  naturelle- 
ment, 5c  qui  cfi  plus  beau  que  celui  de  Cana- 
da . La  Rivière  de  Scignclay  fe  jette  dans  le 
Mifliflipi , environ  à cent  lieues  du  grand  Vil- 
lage des  Uinois. 

1 . SEI  LLE  ( La  ) , Salio , Rivière  de  la  Lor- 
raine. Elle  prend  fa  Source  au  Lac  de  Linder, 
arrofe  Dieuze,  Marfal,  5c  Vie,  5c  le  rend  dans 
la  Mozclle,  à Metz.  Les  eaux  de  cette  Riviè- 
re font  dormantes,  5c  fort  bourbeufes;  elle  n’ 
cfi  point  navigable  nigayable,  parce  qu  elle  eft 
pleine  de  vafe. 

1.  SEILLE  (La),  petite  Rivière  deFran- 
cc.  Elle  prend  fa  Source  aux  Frontières  de  la 
Picardie , près  de  Bohain , pafle  au  Câtcau-Cam- 
brefis,  5c  fc  jette  dans  l’Efeaut  au-deflus  de  Va- 
lenciennes, après  avoir  traverfé  IcCambrefis, 
5c  une  partie  de  l’Artois. 

SEILLONS,  Chartreufe  dcFrar.cc,  dans  la 
Bourgogne  à mille  pas  de  la  Ville  de  Bourg- 
cn-Brcfle  , Diocéfe  de  Lyon  , Parlement  , 5c 
Intendance  de  Dijon  , Recette  de  Bourg  en- 
brelfc,  a 170.  Habitans.  Cette  Maifon  Rcli- 
gieufe  a neuf  à dix  mille  Livres  de  revcnu.Hum- 
bert  de  Baugé  Archevêque  de  Lyon , s’y  retira; 
5c  en  a été  le  fécond  Prieur  . On  y voit  fon 
Tombeau  dans  le  grand  Cloître. 

1.  SEINE,  Scyutiua , Fleuve  de  France.  Il 
prend  fa  Source  en  Bourgogne,  près  deChan- 
ccaux,  à fix  lieues  de  Dijon;  elle  arrofe  Chl- 
tillon,  5c  Bar-fur-Scinc , traverfé  la  Champa- 
gne, arrofe  Troyes  , où  elle  commcnçoit  au- 
trefois à porter  Bartcau,  ce  qu’elle  ne  fait  qu 
à Mery  ; enfuite  palTc  par  Pont  , Nogenr  , 
Bray,  Momercau,  où  elle  reçoit  l’Yonne,  5c 
peu  après  le  Loing  , traverfé  1’  Iflc  de  Fran- 
ce, où  elle  arrofe  Melun,  Corbeil,  Paris,  5c 
à deux  lieues  au-dc(sus,  elle  reçoit  la  Marne, 
qui  la  grollit  confidérablemcnt , 5c  à cinq  lie- 
ues au-ddlous  l’Oife  . Après  avoir  arrofé  plu* 
fieurs  belles  Maifons  Royales  , elle  féparc  le 
Vexin  de  la  Bcaucc,  5c  arrofe  Poifly , Meub- 
lent, Mante,  les  Andelis,  fie  fe  vajetterdans 
la  Mer  par  une  grande  Embouchure  au  Ha- 
vre-de- Grâce  , après  avoir  arrosé  Vemon  , 
Pont-dc-l’Arche  , Rouen  , Caudcbcc  , Quille- 
beuf,  fie  Honfleur . Les  eaux  de  ce  Fleuve  font 
fort  bonnes,  très-bienfaifantes , trcs-purcs,  fie 
même  purgatives  . Elles  font  d’  autant  plus 
fortes  , qu  elles  portent  vers  Paris  beaucoup 
plus  pefant  qu’aucune  Rivière  de  l’Europe  en 
comparaifon  de  fon  cours  , fie  de  la  largeur 
de  fon  lit.  Elle  porterait  meme  jusqu’  à Ro- 
uen les  plus  gros  Vaifseaux  , fans  une  Barre 
de  Sables  mouvons  que  1’  on  rencontre  vers 
Quillcbcuf . La  Seine  a fes  bords  d’une  hauteur 
A a a 2 bien 
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bien  proportionne  , de  forte  qu’  elle  ne  caufe 
point  de  defordre.  Le  long  de  Ton  cours  , elle 
forme  quantité  de  belle'»  Itlcs  abondantes  , & 
agréables.  La  plus  remarquable  cil  celle  de  M. 
l’Abbé  Bignon , Confcillcr  d‘  Etat  , & Biblio- 
thécaire du  Roi , fit ucé  fous  MeulJent , & éri- 

fcc  en  Fief  mouvant  du  Roi,  fous  le  nom  de 
Iûc-BcJle.  Voyez  I'Isle-Bclle. 
vMwvttor,  2.  SEINE  (La),  Village  de  France*,  fur 
ro'i  Je  u ja  (jôte  de  Provence,  du  côté  de  l'Oucfi  delà 
» MJ*  yji]c  'foulon,  environ  à quatre  railles.  Ce 
Village  qui  efi  grand  cil  fi  tue  fur  le  bord  delà 
Mer  dans  un  graud  enfoncement . On  y peut 
aller  mouiller  avec  des  Vailscaux  médiocres  ; 
mais  il  faut  palier  par  le  milieu  pour  aller  d’ 
une  Terre  11  l’autre  , parce  qu’il  y a fort  peu 
d'eau  aux  côtés  . Le  fond  ell  vafeux  avec  de 
grands  herbiers  . Cependant  afsez  près  de  la 
Seine,  on  trouve  trois  , quatre  à cinq  brafses 
d’ eau . 

ifAtuar,  SEINSHEIM»  Bourg  d’Allemagne  * , dans 
Au»».  la  Franconic  , & le  Chef-lieu  d’une  Baronnie 
de  même  nom  . Il  ell  iîtué  fur  une  petite  Ri- 
vière ^ui  fe  jette  dans  Je  Mcyo  ù quelques  lie- 

La  Baronnie  df  Sr  ixmihm  confine  au  Com- 
té de  Schwanzcnberg  , & au  Margraviat  d’ 
Ohnspac.  Le  Bailliage  d’Erîac  enclavé  dans  1* 
Evêché  de  IVurtzbourg  dépend  de  cette  Baron- 
nie , qui  appartient  ù la  Mai  fon  de  Schwart- 
Zenbcrg. 

• OJ’îct»  J»  S EJ  ONT , Rivière  d’Angleterre*,  au  Pays 

i*  Or.  Br  t|tf  Cia.ics  dans  Je  Comté  de  Cacrnarvan . Elle 
’ lave  Jcs  mt’raiiîcs  de  Ja  Ville  de  ce  nom  , & 
fort  d1  un  Lac  nommé  Lin-Pont , dans  lequel 
on  pêche  une  cffiéce  particulière  de  poiilon  nom- 
mé Tor-Cocb]  ccfi-à-dire  PoilTon  kouge;  par- 
ce qu’il  a le  ventre  de  cette  couleur.  LcSejont 
s’appelloit  anciennement  ScFomiut,  & il  avoit 
donné  fon  nom  i un  Peuple  appelle  Scgomiens, 
fie  dont  la  Ville  nommée  Strontium  éroit  voi- 
fine  de  Cacrnarvan.  hile  a été  fi  bien  détruite 
qu’il  n’en  refie  que  quelques  légères  traces  au 
voifinage  de  Cacrnarvan  nui  s cil  élevée  furfes 
ruines.  On  Pappeiloit  dans  la  Langue  du  Pays 
Caer-Cn;itnnh  ; c’efi-à-dire  Ville  de  Confian- 
ce ; & un  Hifioricn  Gallois  prétend  qu’  on  y 
trouva  en  1285.  Ic  Corps  de  Confiance  Chlo- 
re, perc  de  Confiantin  Je  Grand  i ccquicfi  ap- 
paremment auffi  vrai  que  ce  qu’  on  afiûrc  du 
Tombeau  de  ce  même  Prince  trouvé  dans  une 
Eglifc  d’Yorck. 

Sc.IR,  ou  Sfhir,  Horréen,  dontlademcu- 
rc  tut  à l’Orient  & au  Midi  de  Ja  Mer  Morte, 
a ^ans  k*  Montagnes  de  Seir  4 où  régnèrent  d’ 

AGti  û.  abord  les  Deiccndans  de  Seïr  le  Horréen  dont 
« ».  ■ &.  Moïfe  donne  Je  dénombrement  Gcncf.  3t. , 20. 
ai. . . 30.  Voyez  aufli  1.  Parai,  x.  38. 39.  Ôte,  Les 
Dtfcendans  d’Elaii  occupèrent  enfuiteles  Mon- 
tagnes de  Sehir,  Oc  Efaü  y demeuroit  déjà  lors- 
»»C|7  ^uc  Ja.c0®>  revint  de  la  Méfopotamie  * . Moïfe 
a."v  ’ nous  dit  6 qu'Efall  fit  la  guerre  aux  Horrécns, 
* Dcur  i.i»,  & qu’il  les  extermina;  mais  nous  ne favons au- 
cune particularité  de  ccs  guerres . Pour  reve- 
nir ù Seïr  ou  Schir  Pcrc  des  Horrécns,  il  faut 
qu’il  foit  tris-ancien  , puifque  les  Horrécns  , 
ou  les  Chorrécns  fes  Enfans,  étoiemdéjapuif- 
c f*ns  fit  nombreux  du  teins  d’  Abraham  , fit 
*"*  **-  avant  la  naiifanced'Ifaac  ? lorsque  Codorlaho- 
mor , & fes  Alliés  vinrent  faire  La  guerre  aux 
Mauj/üoJ»1  ^ais  t*c  ^ Pcnrapoîe8.  Au  refte  ceft  mal-i- 
*»»n«  J*  i propos  que  quelques  • uns  ont  avancé  * qu’  E- 
Er*^v'*nt  ‘ *aii  »avo‘r  P?rc<*  00,71  ^ Sehir  » ou  » 
1911  UIR"  ^ na  jamais  porté  ce  nom,  quoique  fon  Pays 
«.Jfcsrit.  foit  fouvent  nommé  le  Pays  de  Schir,  ù caufe 
1 1.6.1  y dcs  premiers  Habitans  qui  y dcmcuroicnt. 
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a.  SEIR,  Montagnes  de  Seïr,  elles ctoient  Trrv*V 
h 1 Oncnt  , & au  Midi  de  la  Mer  Morte  , #1  »ù  Zu'- 
Moïfe  10  dit  qu’  il  y a onze  jours  de  chemin  ni 
entre  Horeb  , ôc  Cadesbamé  pa r le  chemin  de  x«yuor«W 
Schir , ou  plutôt  en  tournant  autour  des  Monts  vit  muni 
de  Seïr  Deut.  2.  t.  4.  5.  8.  Dcbora  dans  fon 
Cantique  dit  que  le  Seigneur  efi  fortidcSé'ir.  Wa. 
Judic.  v.  4.  Moïfe  avance  que  le  Seigneur  a Vi**e.ii. 
paru  il  fon  Peuple  à Siflr,  à Sinaï,  & iPlia- 
ran,  Deut.  5 j.  1.  Cela  prouve  que  les  Monts 
de  Stfir  dtoietlt  au  Midi  de  la  Met  Morte 
tirant  vers  Elat , & Aiîongaber  , fut  la  Met 
Rouge . 

Jacob  au  retour  de  fon  Voyage  de  la  McTo 
potamie  craignant  quEfaUncvint  fondre  fur  „ G„  ... 
fa  Troupe,  envoya  vers  lui  en  Séïr , & Elau  is..a. 
peu  de  tems  après  vint  1 fa  rencontre  entre 
P banne] , Sc  le  Jourdain  , & s’  en  retourna  le 
meme  jour  à Séïr.  Il  demeurait  donc  afsés  pris 
de-li  dans  les  Montagnes  qui  font  ï l’Orient  de 
la  Mer  Morte.  Jofué  fcmble  dire  qu’elles  s’éten- 
daient même  encore  plus  loin  vers  le  Septen- 
trion , puisqu’il  raconte  qu’il  a fait  la  conquête 
de  tout  le  Pays  **  depuis  Séîr  jusqulBaal-Gad  «*  J^«  •*. 
au  pied  du  Liban,  & du  Mont  Hermon , & qu'  ,^'*-** 
il  a partagé  tout  ce  Pays  aux  Enfans  d’Ifraêl  : 
or  on  fair  que  les  Ifraélttes  n'ont  rien  pofsedé 
au  dclù  du  Pays  de  Moab  à l’Orient  ni  au  Midi. 

Enfin  on  conjoint  ordinairement  Moab  & le 
Mont  Seïr  '*  : or  Moab  demeuroit  à l’Orient  de  »i  ».  P»r.»«>. 
la  Mer  Morte.  Voyez  Idume'e.  •»*».  »|. E- 

SEIR  , Montagne  fur  la  Frontière  de  la  *** 

Tribu  de  Juda,  & de  celle  de  Dan.  Voyez  Jo- 
fué t;.  xo. 

Ski  R A , c’cfi  le  même  que  le  Mont  ou  le 
Païs  de  Séïr  habité  par  les  Idumécns  4.  Reg.  14. 

ZI.  Vaut  Icr.im  Sa> ,2  , penujfitqne  Idumsos  . 

Seira,  au  lieu  de  Seïr,  marque  les  mouvement 
vers  Seira , félon  Jcs  R èglcs  de  la  Langue  Hé- 
braïque. L’Hébreu  litZcïra  ; mais  nous  croyons 
que c’efi  une  faute,  & qu’il  faut  lire  Séïra. 

SEI  R AM,  Mr  PctisdelaCroixdit'4,  Séï-  ,4  hîh.  a» 
ram  Ville  fur  les  Frontiérts  de  Gcté  au  Nord  Tin».  b«c. 
duSihoni  99.  d.  25'.  de  Longitude  & à 44^.45.  Ls.eS. 
de  Latirudc  . 

SE  IR  EF,  ou  Sirff,  Ville  la  plus  Méridio- 
nale de  la  Perfe,  & fi  tuée  à 88.  d.  de  Longi- 
tude, fous  les  29.  d.  de  Latitude  Septentriona- 
le, félon  les  Tables  Arabioue*.  Elle  appartient 
à un  petit  Pays  de  la  Pcrfc  nommé  Kourant - 
jlrde/chiTy  & efi  bâtie  au  pied  d’une  Montagne, 
fort  proche  de  la  Mer  qui  fait  un  petit  Gol- 
phe,  où  les  ruificaux  peuvent  aborder  & qu’on 
appelle  Nnbtd.  C’ell  ce  que  Mr.  d’  Hcrbelot 
rapporte  dans  fa  Bibliothèque  Orientale.  Il  ajou- 
te que  les  Perfans  difent  que  cette  Ville  ctoit 
autrefois  nommée  Schirab  , ou  Sthnaf , & 1* 
origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  Caicavus  , 

Roi  de  Perfe  de  la  fécondé  Dynafiie,  dite  des 
Cayanidcs  , ayant  été  frappé  du  Tonnerre  ré- 
tablit fa  famé  dans  celicu-là,  par  le  moyen  du 
lait  & de  l’eau  qu’il  y prit  , appelles  Schir  8c 
jib  , par  les  Perfans.  IJ  dit  encore  queSeïref 
a été  autrefois  une  Ville  abondante  en  toutes 
chofcs,  & fort  marchande  ù caufe  du  concours 
des  Etrangers  , quoique  d*  ailleurs  fon  terroir 
foit  fort  fiérile  , fit  qu’on  y rcfpire  un  air  ex- 
trêmement chaud . Depuis  que  le  Commerres’cft 
fait  dans  Kitt  I île  du  Golphe  Pcrfique,  cette 
Ville  a été  abandonnée  & s efi  peu  à peu  dé- 
truite . 

SEIRATH,  Dom  Calmet  dit  **  : Adoi  15  Difl. 
après  avoir  tué  Eglon  , Roi  de  Moab  , qui 
opprimoit  les  Ifraélites  s’  en  alla  à Scïraih  1 6 ts  Ji»J.  j.» s. 
qui  étoit  apparemment  vers  Bethcl,  ou  Galgal, 
près  d’un  Lieu  où  il  y avoit  des  Idoles  & des 
Imi- 
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i PtüJim,  Image*  1 : Patranfivit  Locum  Idolorum  , unde 
S»u  piu.*,  ffYcrfutfueTat , veniiqne  inSeiratb.  U y a quel- 
que apparence  que  ers  gravures  ou  ces  Infcri- 
ptions  qui  croient  à Saïrath  font  celles  que  Jo- 

* A-,1S-  *-  fephe  1 a voulu  défigner  , lorsqu  iJ  a dit  qu’  il 

* e'**  y avoir  dans  la  Syriade  des  Colonnes  chargées 

d’ Infer  i prions,  qui  y étoient  dès  avant  le  Dé- 
luge , & qui  avoient  été  faites  par  les  Enfar.s 
de  Scrh.  Cette  conjecture  cil  propofée  & fuivie 
par  pluficurs  favarn  hommes,  comme  Vofltus, 
Mr.  Huet,  &Mr.  Valois.  Voyez  le  Commen- 
taire de  Dom  Calmct  fur  1a  Gcnèfc,  Chap.  6. 


Timnr  Bcc, 
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SÉIRJAN,  Ville  8c  Province  dans  le  Ro- 
yaume de  Fars,  à 90.  d.  25'.  de  Longitude, 
& à 29.  d.  30 . de  Latitude  , félon  Mr.  Péris 
de  la  Croix  » . 

SE1SSF.L.  Voyez  Sftssfl. 

1.  SELA,  Ville  de  la  Palcrtine  dans  la  Tri* 
bu  de  Benjamin,  Jofué  18.  28.  On  lit  dans  1’ 
Hébreu  2.  Rcg.  1 6.  14.  que  Saiil  fut  enterré  11 
Scia,  dans  le  Tombeau  de  Ton  pere  Cis. 

2.  SELA,  Fleuve  du  Péloponnèfe:  fon  Em- 
i*.  houchurc  crt  marquée  par  Ptolomée  « fur  la 

Côte  de  la  Mcfleme,  entre  le  Promontoire  Cy~ 
pitrijfium  8c  la  Ville  Pyltti . 

SELAM,  Porte  dans  l’Amérique  Septcntrio- 
na*c  *»  ^ur  *a  ^°tc  Jucatani  a l’Ouell  de 
«h,  1.  " ' Rio  de  LtçdTtor.  Les  Efpagnols  ont  accommo- 

dé ce  Porte  pour  y tenir  leurs  Indiens  en  fenti- 
ncllc.  Il  y a plufieursde  ces  fortes  de  Portcsou 
Guérites  fur  la  Côte . Les  unes  font  bâties  a 
terre  avec  du  Bois  de  charpente  : d’ autres  font 
placées  fur  des  cages  comme  des  Arbres,  mais 
allés  grandes  pour  recevoir  un  ou  deux  hom- 
mes ; il  y a une  échelle  pour  y monter  8c  pour 
en  dcfccndrc.  Ces  Guérites  ne  font  jamais  fans 
un  ou  deux  Indiens,  qui  s’y  tiennent  tout  le 
jour;  & ceux  qui  demeurent  prés  delà  font  obli- 
gés de  fe  relever  les  uns  les  autres. 

SELAMBINA,  Villedc  l‘ tfjjagnc  Bétique : 
4 lib.a.c.4.  Ptolomée  4 la  place  fur  la  Mer  d’Ibérie,  entre 
Scx  8c  Exitnpo  . Le  nom  moderne  eft  Salo- 
bttnna « 

7 DiQ-  SELAMBRIA  , félon  Mr.  Corneille  7:  & 
H Adu.  StuMFni a , félon  Mr.  de  Fille  a:  Rivière  de 
l’Empire  Turc,  en  Europe,  dans  le  Comeno- 
litari  . Elle  prend  fa  lource  dans  les  Monta- 
gnes, aux  confins  de  l’Albanie,  & traverfe  d’ 
Occident  en  Orient  route  b Province  de  Jan- 
na,  où  , après  avoir  reçu  quelques  Rivières  , 
entr’ autres  celle  d’Epideno  a la  droite,  elle  va 
fc  perdre  dans  le  Golphc  de  Salonique  , près 
du  mont  CalTovo  . Dans  fa  courfc  la  Selara- 
pria  arrofe  Janna,  ou  Jannina,  Tricala  , Ter- 
novo,  & Larirtc . C’  ell  le  Spachiut  des  An- 
ciens . 

SELAME  , Village  de  la  Galilée  : Jofe- 
phe  .le  fit  fortifier  , comme  il  le  dit  dans  fa 
Vie. 

SELAMPURA,  Ville  de  l’Inde  au  delà  du 

9 Thefior.  Gange,  félon  Ortelius*  qui  cite  Pline.  Le  mô- 

me nom  fe  trouve  aulîi  dans  quelques  Editions 

10  Hb.y.e.x  Latines  de  Ptolomée  *°,  & même  dans  le  Ma- 

nuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  ; mais  au 
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lieu  de  Selampura  le  Texte  porte  A ctftriip*, 

Lumpur  a. 

SELANDE,  Se'elano,  ou  Zms'Dt  , Ifle 
de  la  Mer,  8c  la  plus  grande  des  Irtcs  du  Dan- 
nemarc  ",  Elle  ell  baignée  à l’Orient  par  le 
Sud,  qui  la  féparede  Ja  Scanie;  le  Grand  ticlt,  oamz,Y< 
à l’Occident,  Ja  fépare  de  Fille  de  Fuhncn; 
elle  a au  Midi  les  I Iles  de  Mônc  8c  de  Falllcr; 

& du  côté  du  Nord  elle  regarde  la  Norwé- 
gc  , dont  clic  eft  féparéc  par  la  Manche  de 
Dannemarc  . On  croir.quc  c’  crt  F Idc  Codano- 
nia  de  Pomponius  Mêla . Sa  longueur  du  Nord 
au  Midi  cil  de  dix-huit  milles  Germaniques  , 

& là  largeur  de  douze  milles  d’Oricnt  en  Oc- 
cident. Danscctre  étendue  de  terres  on  compte 
treize  Villes;  pluficurs  Palais  & Châteaux,  ap- 
partenants au  Rui  ou  à Ja  Noblcfîc,  avec  trois 
cens  quarante-fept  Familles.  C’ert  une  Ifle  af- 
fés  balle:  on  y voit  peu  de  Montagnes  , mais 
beaucoup  de  Bois  & de  Forêts  propres  pour  la 
charte;  de  gras  Pâturages,  où  on  clcvc  quanti- 
té de  Bétail , 8c  des  champs  fi  fertiles  qu'  ils 
produisent  toute  forte  ce  Bled,  fans  qu'on  ait 
befoin  de  lumer  les  terres.  C’cll  ce  qui  a ucca- 
fionné  le  nom  de  Fille,  qui  eft  dérivé  de  Sera , 
ou  Sajen,  qui  dans  la  Langue  du  Pays  lignifie 
feraer,  ou  bien  de  Sarde,  qui  veut  dire  du  Fro- 
ment. Quelques-uns  veulenr  pourtant,  que  le 
nom  de  Zélande,  foitun  compoiéde  mots Zn, 

Mer,  & La  mit , Pays:  mais  cette  opinion  n’eft 
fondée  que  fur  ce  que  cette  Ifle  crt  environnée 
de  b Mer  de  toutes  paris.  Ses  Côtes  font  cou- 
pées de  divers  Goiphes  & Bayes,  qui  ont  de 
la  profondeur  , & dont  quelques-uns  avancent 
allez  dans  les  Terres  . Les  uns  &c  les  autres, 
ainft  que  les  Mers  voifincs,  abondent  en  poif- 
fons,  fans  compter  ceux  que  fournirent  quel- 
ques petites  Rivières  & un  certain  nombre  de 
Lacs  ou  Etangs  qui  Ce  trouvent  dans  F Ifle. 

Quoique  F air  (bit  aiïcs  épais,  à caufc  des  va- 
peurs de  1a  Mer,  on  prétend  néanmoins  qu’il 
ert  fort  fain  , & qu’on  y voit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  parviennent  à un  âge  fort 
avancé . Il  y a fur  les  Côtes  divers  Ports  fûrs 
& commodes,  où  il  fc  fait  quelque  Commerce, 

& où  il  s’en  pourrait  faire  un  infiniment  plus 
grand,  fi  les  Habitans  faifoient  attention  a la 
fituation  avantageule  de  leur  Illc  , entre  l’O- 
céan & b Mer  Baltique  . Mais  depuis  bien 
des  Siècles,  on  leur  reproche  un  début  d’adli- 
vité  & d’émulation. 

La  Chronique  de  bZcbnde,  dans  les  Pays- 
Bas  , porte  que  les  Zclandois  font  Danois  d’ 
origine,  & ou’ ils  font  defeendus  particuliére- 
ment des  Habitans  de  F Ifle  de  SeJandc  en  Dan- 
nemarc. De  plus  nous  voyons  dans  l’Hifioire, 
qucRolIon,  Duc  des  Danois,  tint  quelque  rems 
fous  fa  puiflancc  F Ifle  de  Walchcrcn&  les  Ifle* 
voifincs  ; 8c  même  on  trouve  dans  la  Langue 
des  Zclandois  des  Pays-Bas  divers  mots  qui 
font  en  ufage  parmi  les  Danois  de  F Illc  de 
Scbnde.  Toute  cette  Illc  ert  diviféc  envingt- 
fix  Préfcfluresou  Bailliages,  qu*  un  appelle  Her- 
ret,  & à chacun  desquels  on  joint  un  nom  pro- 
pre pour  les  diOingucr  les  uns  des  autres: 


{ 


Coppenhaguc, 

Il  n'a  que  dit  Villaget, 
Slangcr  up , 

Wacrc-  bro, 
Fndcrichsburg . 
Helfonoèr, 

Croneburg , 

Hucn,  J] le. 
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Haalbo-Herrit: 

JomüKDs-HE*m: 

Soem-Hehmt: 
Tuni-Hemut: 
Ramsoe-Hem  it: 
Woisurcs-Hieeit: 
Hoens-Heerit: 
Mieeioes-Heeeit: 
T utze-He  r r i t: 

O tze-H  e r rit: 
Skipungs-Herrit: 
Ardtz-H  e r r it: 
Lof  üe-Herrit: 

Slaci  lse-Herrit: 
Soerbircr-Herrit: 


Flaceebiergs-Herrit 

Ttbiercs-Herrit: 

Hammes-Herrit: 

Hammes-Herrit: 

Faxe-Herrit: 

Ste  rF  eks-He  rrit: 

BiEFURSKOWF.  R-H  E R R I 

Rikcstf.  d-Herrit: 
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Scburg, 

Arre-So , Lac. 

Jcfiord,  Colphe. 

Jorlung. 

Rocfchild , 

Tune. 

Kôgc. 

Leirc. 

Jl  fia  que  des  Village s. 

Holbaeck . 

U ri  a que  quelques  Châteaux  & Villages. 
Nycoping, 

Draegs  holn» . 

Jl  ri  a que  des  Villages . 

Kallundborg . 

Il  ri  a que  des  Villages. 

Slagel , 

Anderskov , 

Korfor . 

Sera, 

Sigcrllcd . 

Schclfor , 

Hcrrclfsholm, 

Ncftwed , 

Bavcllô,  Lac. 

Us  rions  que  des  Villages . 

Prxffo , 

Waringborg. 

Faxe , 

Tryggeveld . 

Ils  n ont  que  des  Villages . 

Ringfted. 


a Ver»  916.  SELANI,  Dcnyslc  Péricgéte  1 met  un  Peu- 
ple de  ce  nom  vers  renfoncement  le  plus  reculé 
du  Golplie  Arabique  : mais  Priscien , au  lieu 
de  lit  Exur#/}  ce  qui  fait  voir  qu’il 

eft  qucllion  des  Habitans  de  la  Ville  Elana, 
qui  donnoit  fon  nom  au  Golphc  Elanitiquc. 

SELASIA,  Voyez  Seluasia. 

SELBY,  Bourg  d’Angleterre  * dans  Yorck- 
sliirc  , fur  la  Rivie'rcd’üufc . Ce  Bourg  adroit 
de  Marche' . 

lOiTuti  SELBYSSINA  REGNA  . * On  trouve  ce 
Tittfaur.  nom  jans  Scxtus  Avienus,  qui  entend  parler d’ 
un  Quartier  de  i’Efpagnc  Bétique. 

SELCA  , Ville  de  la  Galatie  , dans  la  Pa- 
I IU>.  j.  «.  4«  phlagonic  : Pcolomée  * la  place  dans  les  Ter- 
res. Le  MS.  dc  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Gelât  a , au  lieu  de  Selca. 

SELCHA,  Ville  du  Royaume  d’Og,  au  Pays 
h frlV  MT"  Kazan,  au  delà  du  Jourdain  4. 

5 joiue’/c*  SELEBIN , Ville  de  la  Tribu  de  Dan  S .'.F.u- 
>y.v.  4».  tëbe  & S.  Jérôme  parlent  d’un  Lieu  nommé  Sa- 
laba , ou  Sclaba  , dans  le  Territoire  de  Sama- 
« Jofué,  c.  rie;  on  lit  Satamin  dans  le  Grec 
L*ju«ûc.V.«’  SELF. , félon  Ptolomée  "> , & Sela , félon  Am- 
7 >‘b. a.  c.  j.  mien  Marcellin  ; Ville  de  la  Sulianc:  elle  étoit 
fituée  dans  les  Terres , 

SELEMNUS,  Fleuve  du  Péloponnèfc,  dans 
P Acliaïc  propre . Quand  on  a paÎTé  le  Chara- 
® 1*1*7. e.*j.  drus,  dit  Paufanias  H , on  apperçoir  quelques 
ruines  de  l’ancienne  Ville  d’ Argyre,  & à main 
droite  on  trouve  une  Fontaine , qui  porte  enco- 
re ce  nom . Le  Fleuve  Selemnus  ou  Sclimnus  a 
fon  Embouchure  auprès  ; ce  qui  a donné  lieu  i 
un  conte  que  font  les  gens  du  Pays.  Selon  eux 
Sclimnus  fut  autrefois  un  beau  jeune  Berger  , 
qui  plut  tant  à la  Nymphe  Argyre,  que  tous 
les  jours  elle  fortoît  de  la  Mer  pour  le  venir 
trouver . Cette  paflion  ne  dura  pas  long-tcms  : 
il  Çcmbloit  ît  la  Nymphe  que  le  Berger  deve- 
noit  moins  beau  , elle  fc  dégoûta  de  lui,  &Se- 
iimnus  en  fat  C touché  qu’  il  mourut  de  déplai- 


fir.  Venus  le  métamorphofa  en  Fleuve  ; mai* 
tout  Fleuve  qu’ H étoit  il  aimoit  encore  Argyre, 
comme  on  ditqu’Alphéc  pourêtre  devenu  Fleu- 
ve ne  ccfla  pas  d’aimer  Arethufe:  La  Décffe 
ayant  donc  pitié  de  lui  encore  une  fois  lui  fie 
perdre  entièrement  le  fouvenir  de  la  Nymphe . 
Aufli  croit-on  dans  le  Pays  que  les  hommes  & 
les  femmes  pour  oublier  leurs  amours  n’ont  qu 
à fc  baigner  dans  le  Sclimnus  ; ce  qui  en  ren- 
droit  l’eau  d’un  prix  inclliraablc  fi  on  pouvoir 
s y fier. 

SELENDETENSIS,  ou  Sedelensis  , Siège 
Epifcopal  d’ Afrique  , félon  la  Conférence  de 
Carthage  ?,  où  on  trouve  Viélorius  qualifie  E- 
pijcopus  Selendetenfis . On  trouve  auffi  parmi  les 
Evêques,  qui  affilièrent  au  Concile  de  Cartha- 
ge en  525.  Felieijfimut  Epif copus  Sedclenfis  . 
On  ignore  dans  quelle  Province  ce  Siège  é- 
toit.  , , , 

1.  SELENE,  Ville  de  la  Tofcane,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe  , qui  dit  que  le  nom  Na- 
tional Cil  Selenopolitts . 

i.  SELENE  , Etienne  le  Géographe  parle 
d’une  grande  Ville  de  ce  nom  qu’il  dit  être 
une  des  cent  Iflcs , ou  fituée  entre  cent  lilcs: 
voici  le  paiTagc:  Km’  iripa  piy***  H<*  v*>  »'<#- 
a or  via  u* . 

3.  SELENE  , c’  eff-à-dire  la  Fontaine  de  la 
Lune  ; Fontaine  du  Péloponnèfc  dans  la  Laco- 
nie. On  lar.ommoitdclaiortc,  dit  Paufanias  10 , 
parce  quelle  étoit  confacréc  à la  Lune.  DOc- 
tylc  à Thalama,  il  y avoit  quatre-vingt  Stades, 
& fur  le  chemin  on  voyoit  un  Temple  d’Ino, 
célèbre  par  les  Oracles  qui  s’y  rendoient . La 
Fontaine  Selcne  foumilïoiri  ce  Temple  de  très- 
bonne  eau  & en  abondance . 

1.  SELF.NG  A, Rivière  de  l’Empire  Ruffien  **, 
dans  la  Grande  Tartaric.  Les  Mofcovitcs  fur 
la  fin  du  dernier  Siècle  ayant  trouvé  le  moyen 
de  fc  faire  un  chemin  depuis  Mofcou  juiqu  ï 
trois  cens  lieues  de  la  Chine,  s’  avançant  d’abord 
par 


7 Num  ict. 


10  lib.j.C.ltf. 


1»  Lnitn 
EJif.  1.7.  p. 
*17- 
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far  la  Sibérie,  & fur  diverfes  Rivières  comme 
luis,  l'Oby,  leGenilTée,  l'Angara  qui  vient 
du  Lac  Baïkal  , ii(ué  au  milieu  de  la  Grande 
Tartarie;  ils  entrèrent  enfuite  dans  la  Rivière 
de  Sclinga,  ôc  pénétrèrent  jufqu’à  celle  que  les 
Tartares  appellent  Sangalicn-Oula , & les  Chi- 
nois Helon-Kian  , c clt-â-dire  la  Rivière  du 
Dragon  Noir.  Voyez  Silinca. 
a ifc.  p il*,  a.  SELENGA,  Villedc  l’Empire  Ruffian*, 
dans  la  Grande  Tartarie  fur  la  Rivière  qui  lui 
donne  fon  nom.  Les  Mofcovites  , qui  étoient 
entrés  dans  la  Chine  « comme  il  a été  dit  dans 
l’Article  précédent,  ne  fe  contentèrent  pas  de 
faire  des  découvertes , ils  bâtirent  de  didance 
en  diftance  des  Forts  &dcs  Villes  fur  toutes  les 
Rivières  pour  s’ en  ailûrer  la  poflefiion  . Les 
plus  proches  de  la  Chine  étoient  Seltntat  Nip- 
chou,  & Yacfar  la  première  de  ces  Places  étoit 
bâtie  fur  la  Rivière  de  Sclinga  . 

SELtNTIDIS  TRACH1Æ.  On  trouve  ce 
a lis  J.e.».  nom  dans  Ptolomée  * , pour  lignifier  une  Con- 
trée de  la  Cilicie  Trachée  ; & le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine,  au  lieu  de  Selentidii  licle- 
Imttdts  . Il  y a voit  quatre  Villes  dans  cette 
Contrée  ; favoir  : 

J os  apc , Antiochia  fuper  Crapo  , 

S et  nu  s , Ntpktlis , 

SELENUNTIUS . Voyez  Apesas. 
SELENUSIA,  c’ert-i-dire  le  Lacdc  la  Lu- 
ne; Lac  de  l’Afic  Mineure  dans  l’Ionie,  près 
de  l’ Embouchure  du  Cay  dre . Ce  Lac,  fclon 
a tib.14.  f.  Strabon  > , étoit  formé  par  les  eaux  delà  Mer. 
*»4'.  SELEOBORIA,  Ville  de  la  Petite  Armé- 

4 iib.  j.  c.7.  nie  : elle  cd  mife  par  Ptolomée  * au  nombre 
des  Villes  qui  étoient  éloignées  de  1’  Euphrate 
& prés  des  Montagnes. 

SELEPITANI,  Peuples  de  l’Ulyrie,  félon 
5 iii>.4j.c.»f.  Tite-Livc  * . 

SELERA , Idc  de  la  Mer  Erythrée,  ou  de 
* AAfm'TT,  l’Océan  Indien  . Philodrate  6 la  place  du  côté 
loniîV  Af°  " da  l'  Emporium  appellé  Balara , entre  les  Em- 
bouchures de  l’ Indus  & du  Tigre,  & il  ajoute 
quelle  étoit  féparéc  du  Continent  par  un  Dé- 
7 Tbcltur.  troit  de  cent  Stades.  Je  penfe,  dit  Ortclius  7 , 
que  cette  Ifle  étoit  dans  le  Golphe  Perfique . 

SELESTAT,Slestat,  ou Schlestat,  Vil- 
le de  France  dans  la  Balte- Alface,  fur  1*111,  à 

Îuatre  milles  de  Brifac  & ù quelque  peu  moins 
c Strasbourg  . On  écrivoit  autrefois  Soladi- 
stat,  comme  on  le  voit  par  les  anciennes  An- 
nales de  Charlemagne  , qui  y célébra  la  Fête 
n r-Ndlt|*’  Noèl  l’an  775-  lorsqu’il  alloir  en  Italie  *. 
Franc.  * u Les  Carlovingicns  y curent  un  Palais  jufqu’â 
f»n. p.  »ji.  Charles  les  Gros,  qui  y demeuroit  quelquetois, 
comme  on  voit  par  fet  Lettres  données  en  cet- 
te Ville  dans  les  années  88 6.8c.  887.  Elleavoit 
fuccédé  â 1* ancienne  EU  oa  ElUeb,  qui  n’cft 
plus  qu’un  Village;  mais  Sclcltat  fut  ruiné  de 
nouveau  & réduit  en  une  méchante  Bourgade , 
jufqu*  i ee  que  Wolfelin  Préfet  d’ Alface,  y 
fonda  fous  T Empire  de  Frédéric  II.  une  Vil- 
le , au  il  fit  fermer  de  belles  Murailles , la  ren- 
dit franche,  & la  peupla  de  beaucoup  d’ Ha- 
bitans,  comme  dit  Richer,  Moine  de  Senno- 
ne,  contemporain,  au  VI.  Chap  du  IV.  Li- 
vre. . 

Dans  le  commencement  elle  recornoiflbit  la 
Jurifdi&ion  temporelle  du  Prévôt  de  T Eglife 
de  S.  Vit,  dont  l’Empereur  l’acquit  par  échan- 
ge, avec  le  Droit  de  créer  le  Magifirat,  que 
f Empereur  Sigismond  donna  aux  Habstans  , 
qui  créèrent  d'entr'eux  leurs  Magifirats , au 
lieu  que  les  Nobles  pofledoient  autrefois  tou- 
tes les  Charges . 


Selcfiat  a toujours  reconnu  la  Jurifdi&ion  du 
Préfet  d’ Alface.  Elle  avoit  étéremife  en  liber- 
té après  la  Paix  de  Wcllphalie,  & la  Garnifon 
Françoife  en  étoit  fortie;  mais  l’ Automne  de 
l’an  1673.  le  feu  Roi  Louis  XIV.  s’en  faifit, 

& la  fit  damantelcr.  Il  l’afait  fortifier  de  nou- 
veau l’an  1679.  après  la  Paix  dcNimégue,  & 
elle  cil  une  des  bonnes  Places  du  Pays. 

SELELERRE,  Ville  de  France  » , dans  la  *CoiN.DiO. 
Sologne , fur  le  Bcuvron  , â quatre  lieues  de 
Blois  du  côté  du  Midi  Occidental,  â une  lieue 
de  Chitcnay,  & à deux  de  Cour-Chcvcrny  . 

Cette  petite  Ville  cil  fort  agréable,  tant  par  fa 
fituation,  cjuc  par  la  propreté  de  fes  Bâtimcns. 

Il  n’y  aqu  une  Paroifie  & un  Couvent  de  Filles. 

SELENCEIS.  Voyez  Olmi. 

1.  SELEUCIA , Ville  de  la  Méfonotamie  '• , ” 
aux  Confins  de  la  Babylonie;  dans  1* endroit  oh  ÎJrîib.'j.'cI 
l’Euphrate  fc  joigrtoitau  Tigre.  Il  s’agit  de  fa-  'J* 
voir  fi  elle  étoit  a la  gauche  ou  â fa  droite  de 
ces  Fleuves.  Ptolomée  la  place  dans  la  McTo- 
potamie  & la  compte  au  nombre  des  Villes  , 
qui  étoient  fur  la  Rive  droite  de  J’ Euphrate. 

Au  contraire  Ifidore  de  Chaux  11  fait  cnrcn-  " 
dre  que  pour  y aller  en  partant  des  bords  de 
la  Rivière  Abora  % ou  de  J’Ille  d’ Anatf'ut , on 
devoir  traverfer  l’Euphrate  & le  Fleuve  Ro- 
yal. D’autre  part  divers  Auteurs  11  la  met-  '* 
tent  fur  le  Tigre  & l’appellent  même  Skleu- 
cia  ad  Tigrim,  «Vi  ip  Tiyptii.  Thcophyla-  s‘,abo 
£lc  Stmocatta  '*  , qui  parle  fort  au  long  du  ','‘^,•Cha,• 
Fondateur  & de  la  fituation  de  cette  Ville  , »j  lib.j-c.e. 
dit  que  l’Euphrate  & le  Tigre  l’environnent  & 
lui  fervent  comme  de  rempart  . Si  nous  nous 
«n  rapportons  â Pline,  le  Bras  gauche  de  l’Eu- 
phrate traveifoit  Selcucie,  & fe  joignoit  au  Ti- 
gre qui  arrofoit  aufli cette  Ville:  Euphratci . . . . 
parle  l*vt t in  Mrfopotamiam  vadit  per  ipfam  Sc- 
leutiam , citca  eam  prxflumti  infufur  T ïgri . Il 
cfi  néanmoins  difficile  de  fc  perfuader  qu'un 
fi  grand  Fleuve  ait  traverfé  la  Ville  ; & fans 
doute  on  doit  en  cette  occafion  interpréter  Pli- 
ne par  Théophylaftc,  qui  dit  que  f Euphrate 
traverfoit  le  Territoire  de  Selcucie  & baignent 
cette  Ville,  qui  étoit  ainfi  firuée  dans  ? en- 
droit où  F Euphrate  & le  Tigre  fe  joignoienc 
& entre  ccs  deux  Fleuves  . Tout  Je  monde 
convient  que  Seleucus , Roi  de  Syrie,  furnom- 
mé  Ntcaner^  & qui  régna  dans  l’Orient  après 
la  mort  d'Alexandre,  lut  le  Fondateur  de  cette 
Ville,  & qu’il  lui  donna  fon  nom  . On  la  trouve 
auffi  appellée  Seleutia  Babylonie , parce  qu’elle 
étoit  aux  Confins,  ou  même  fur  les  Terres  de 
la  Babylonie,  & parce  qu’elle  s’accrut  aux  dé- 
pens de  Babylone.  Babyion , dit  Pline  ■♦,  ad  i4lib.tf.c.ti. 
fohtudincm  reditt , exhaujia  vicinitate  Seleucia , 

0 b td  conditx  a N ica  note  intra  nonapefimum  La- 
pidem  in  eonfiuente  Euphratit  foffa  prrduEU  , at- 
que  Tigrii , que  tamen  Babytoma  cormminatur , 

Libna  hodit  ac  fui  jurés.  Ammicn  Marcellin' S «j 
1’  appelle  ambittofum  Oput  Nicaiorix  S eu  uct  , 

Selcucie  ne  fut  cependant  pas  bâtie  dans  une 
place  vuidc:  il  y avoir  auparavant  en  cet  en- 
droit une  Ville  que  Seltucut  augmenta  &orn* 
beaucoup.  On  ne  fait  pas  précifément  le  nom 
de  1*  ancienne  Ville  . A la  vérité  Ammicn 
Marcellin  donne  â entendre  qu’elle  fut  il’  a<lu.<.il. 
abord  appellée  Coche  ; Cotbc  quam  Seleuùam 
nom  inan;  ; & Eutropc  ‘7  paiie  de  Selcucie  *7  hb.y.c.1*. 
fous  le  nom  de  Coeur.  : Cothen  Cr  C te/îp len- 
te m ttobiitjfimat  Urbet  etpit  . Cependant  il  eft 
douteux  en  quelque  forte  fi  Coche  & Selcucie 
étoient  la  même  V ille  y car  Ammicn  Mar- 
cellin lui-même  ksdifiingue  dans  un  aurre  en- 
droit; & Arricn  '*  en  tait  abfolumcnc  deux  iil».  ’o. 
Lieux  différens : EÇiXauvu  t*  2tKun uim  d rpà- 
eu 
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au  xi  f««u*  T !ynf»i  i'<  «oéuiy  , ifr/ri  X»** 
, profeftut  ejl  ex  S fleuri. 1 in  Vicum , eut 
Coche nomen  e/l.  Zofime  J dit  néanmoins  que 
Sclcucic  s'appelloit  auparavant  Zoehafa  . Elle 
fut  prifc  par  Lucius  Vcrus  *,  ou  plutôt  par  Caf- 
fius  t fon  Général,  & ruinée*  contre  la  Foi  du 
Traité.  Elle  ne  fut  point  rétablie  du  teras  dç 
Julien;  mais  elle  le  fut  après.  Dans  le  quatriè- 
me Siècle  Seleucic  fut  un  Archevêché,  &clle 
fut  de  nouveau  ruinée  dans  le  huitième  Siè- 
cle . Scs  Prélats  eurent  les  premiers  la  qualité 
de  Catholique! , ou  Archevêques  Autoccphales  ; 
mais  ayant  cmbraflé  le  Neftorianismc,  ils  trans- 
férèrent leur  Siège  -t  Bagdat,  & font  aujourd’ 
iiuiceux  qu’on  nuinme  Patriarches  Neftoricns . 
Les  Archcvcchci  & Evêchcz  dépendans  de 
ces  Patriarches,  qui  réfident  à Elcong  proche 
de  Mofoul,  font: 


Archevè-  fBar.dat,  Irenopriit , en  Chaldée, 
chez:  \_Amid , sfmida . ~1  \/ur 

e • e fMenlin, 

Ev&h«  : |Ncsbj„  ’ y-mie  • 

rje'rufalcra,  Hicrofolyma  , en  Palc- 
Archevè- J ftinc, 

chez:  j Angamale,  jfnçamalay  dans  l’Inde 

L en  deçà  du  Gange. 

I.cs  autres  font  inconnus . 


a.  SELEUCIA , Ville  de  la  Perfide,  dans 
l’Elymaïde.  C étoit  félon  Strabon  s une  gran- 
de Ville  fituée  fur  le  Fleuve  Hedyphonte;  & 
il  ajoute  qu’ auparavant  elle  avoit  été  appellce 
Soioct,  quoique  les  MSS.  varient  pour  l’orro- 
graphe  de  cet  ancien  nom.  Quant  â l’Hcdy- 
phon  fur  lequel  elle  étoit  fituée,  c’eft  ['  Hedyp- 
nut  de  Pline,  qui  dit  qu'il  fc  jettoit dans l’Eu- 
léc.  il  parle  aulii  delà  ville  de  Sclcucic;  mais 
il  n’en  défigne  point  Ja  juilc  firuation  ; car  le 
Fleuve  Hedypnut  ou  Hedypbon  ne  nous  cil  pas 
fort  connu . 

î-  SELEUCIA,  Lieu  fortifié  dans  la  Mc- 
fopotamic  prés  du  Pont  de  Z rupma , fur  f Eu- 
phrate. Pompée  , félon  Strabon  6 , donna  ce 
Lieu  11  Ânttochut  Roi  de  la  Commagène.  Ce 
Château  cil  aufTi  connu  de  Polybc  7 , qui  1’ 
appelle  SiAivxti*  i'ti  7*  Zii/>uor'.î( } S et  eue  ta 
ad  Zeu^ma . 

4.  SELEUCIA  ASPER  A,  Ville  de  laCilicic 
Trachée.  Etienne  le  Géographe  l'appelle  Sdcu- 
cie  dT  Ifauric,  parce  que  de  (on  tems  l’ Ifauric 
comprenoit  une  erande  partie  de  la  Cilicic . 
Cette  Ville  étoit  fituée  fur  le  Fleuve  C/ilycadnui , 
comme  le  dit  Pline  *,  qui  ajoute  qu'elle  avoit 
le  furnom  de  Traehiotii , & qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  Mer,  fur  le  bord  de  laquelle  elle 
avoit  été  fous  le  nom  d’ Holmia:  Seleuria  fn- 
pra  amnent  Catyeadnum  , Trot  biolit  cognominc  a 
Mtri  relata , ubi  xwabatur  Holmia . Il  eft  par- 
lé de  cette  translation  des  Habitans  d’ Holmia , 
ou  d’ Holmur  dans  Strabon  Le  Fondateur 
de  cette  Ville  étoit  Seleucut  Nicanor  , comme 
nous  l’apprend  Etienne  le  Géographe  , qui  fe 
trompe  pourtant  lorsqu’il  dit  quelle  avoit  été 
âppclléc  avant  cela  Ôlbia . Saumaifc  10  a re- 
marqué cette  faute  ; en  effet  Olbia  étoit  une 
Ville  maritime  de  la  Pamphylic  près  de  Pha- 
felit . Etienne  le  Géographe  veut  encore  que 
Sclcucie  ait  été  appellce  Hyria  , & en  même 
tems  il  fc  contredit  lui-même  en  remarquant 
qu’ Hyria  étoit  au  voifinage  de  Seleucic;  mais 
peut-être  qu’il  en  avoit  été  la  même  chofcA’ 
Hyria  que  d 'Holmia  ; c’eft  â-dirc  qu’on  avoit 
transféré  les  Habitans  de  ces  deux  Villes  àSe- 
Jeucie  . Cette  Ville  " fut  libre  fous  les  Ro- 
pains;  ü c clic  confcrva  ccttc  liberté  fous  les 
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dcmnîers  Empereurs  de  Rome  . Nous  le  vo- 
yons dans  une  Médaille  de  Philippe  l’Arabe, 
CEAETKEAN  TAN  nPOC  KA  EAETOE- 
PAC;  & dans  une  de  Gordien  CEAETKEAN 
TAN  nPOCKAATKAANO  EAETOEPAC. 

Seleuetenftum  , qui  ad  Catyeadnum  junt  libéra 
( rivitatit ) . Etienne  le  Géographe  n’eft  pas  le 
feul  qui  mette  cette  Ville  dans  1’  I faune  ; 

Sozomène  11  en  pariant  du  Concile  tenu  en  cet-  **  lib^e.*» 
te  Ville  dit  qu'il  fut  affcmblc  ù Ztktuiuif  vit 
lcduriui,  in  Seleuria  Jfauria , & St.  Athanafe 

dit,  lr  'Sikiuun’f  vi  Tp*j[»*je , in  Seleuna  '*  ^*** 
Trachea  . Socrate  & St’.  Epiphanc  difent  que  les 
Pcrcs  de  ce  Concile  s’affcmblércnt  dans  la  Ville 
de  Seleucic  d’ Ifauric  , furnommee  Trachée  . 

Théodorcc  en  fait  aufti  une  Ville  de  l’ifauric; 
mais  il  fc  trompe  quand  il  dit  qu’elle  eft  fer  le 
bord  delà  Nier.  Onn’arrivoit  de  la  Merâ cet- 
te Ville  qu’en  remontant  le  Fleuve  Calyeadnuty 
félon  Strabon  ; & PJinc  dit  pofitivcmcni  qu’el- 
lc  avoit  été  éloignée  de  la  Mer.  PtoJomce  la 
place  aufti  dans  les  Terres,  quoiqu’à  une  mé- 
diocre diftancc  de  la  Côte. 

Sclcucic  fut  la  Métropole  de  l’ Ifauric,  dans 
le  Patriarchat  d’Antioche.  Elleeft  aujourd’hui 
danslaCaramanic,  & fort  délabrée . On  la  nom- 
me Sclcfchic.  Elle  fut  foumife  avec  fa  Pro- 
vince au  Patriarche  de  Conftantinople  vers  le 
neuvième  Siècle  , parce  qu’ Antioche  étoit  au 
pouvoir  des  Sarrazins. 

5.  SELEUCIA,  Ville  de  l’Afic  Mineure, 
dans  la  Pifidic,  ce  qui  fit  qu’on  i’appella Self u- 
cia-Pisidi*  ; & comme  la  Pifidic  s’étendoit 
jufqu’au  Mont  Taurus  on  nomma  encore  ccttc 
Ville  ScteuciA  adTaurum.  C’eft  ainfiqucl- 
le  eft  appellée  dans  Théodorct  au  cinquième 

Livre  de  fon  Hilloire  Ecciéfiallique  •+.  Dans  laCjp.  «7, 
la  Notice  de  Hiéroclès  la  Ville  de  Sclcucic  de 
Pifidic  eft  furnommee  Ferre*,  peut-être  par- 
ce qu’il  y avoir  auprès  des  Mines  de  ce  Métal. 

Oriclius  confond  ccttc  Ville  avec  celle  de  la 
Pamphylic;  mais  il  a été  repris  par  Holftein, 
parce  qu’on  voit  que  les  Evêques  de  ccs  deux 
Villes  fouferi virent  au  Concile  de  Niccc  . U 
ne  faut  par  chercher  à reftrair.drc  Je  nombre 
des  Villes  qui  ont  été  appcllées  Sclcucie,  com- 
me s’  il  n y en  avoit  pas  eu  une  fi  grande 
quantité.  Appicn  *ïcn  effet  nous  apprend  que  >s  I» 
Sclcucus  Nicanor  donna  fon  nom  à neuf  Vil- 
les qu’il  avoit  fait  bâtir.  Seleuria  Ferrea  étoit 
dans  la  première  Pifidic  , dans  l’Exarchat  d’ 

Allé.  Elle  eft  luïncc. 

6.  SELEUCIA,  Pline  16  dit  qu’on  donna  16  lib.j.c.ij, 
ce  nom  à la  Ville  de  Trallis  en  Lydie. 

7.  SELEUCIA  , Ville  de  la  Pamphylic  . 

Voyez  Sej.eucia , N°.  5. 

8.  SELEUCIA,  Ville  de  Syrie.  On  la  trou- 
ve auffi  appellée  Sclcucéc  17  & fumomméc  Pit-  Çic.  I.,. 
RA  Pline  ,H  dit  que  c’étoit  une  Ville  Libre  S'ub.jî.î!'. 
fituée  fur  un  Promonto  rc  : In  Promontvrio  Se- 
leuria Libéra  Pieria  adpellata  . Les  deux  plus 
célèbres  d’entre  les  Villes  auxquelles  Sclcucus 
Nicanor  donna  fon  nom  furent  Sclcucie  fur  Je 

Tigre  & Sclcucie  fur  la  Mer , félon  Appien 
qui  1 9 entend  par  Seleucic  fur  Ja  Mer,  la  VU-  lÿlnSyiue. 
le  Sclcucie  de  Syrie  fituée  fur  la  Mer  Médi- 
terranée, vers  l’Embouchure  de  l’Orontc.  S. 

Paul,  & S.  Barnabé  étant  arrivés  h Sclcucie, 

t'y  embarquèrent  pour  aller  en  Chypre  *°.  loAflr,  „4, 

C’eft  la  même  Ville  de  Sclcucie  , dont  il  eft 

Krlé  dans  IcsMaccabées  *«,  où  il  eft  dit  que  »■  i.M»cc. 

oîomée  Philométor  fc  rendit  maître  de  tou-  "•  *• 
tes  les  Villes  Maritimes  jufqu’à  Seleucic  , qui 
eft  fur  la  Mer . Nous  avons  un  grand  nombre  de 
Médaillesde  cette  Ville.  Elle  étoit  de  la  premiè- 
re Syrie,  dans  le  Patriarchat  d’ Antioche.  CVft 
*u- 
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aujourd  hui  un  Village  nommé  Sclcucic-Jclbcr, 
ou  Port  S.Siméon,  à l'Embouchure  de  l'Oron- 
tc  dans  la  Mer;  & c’cil  apparemment  le Seüatk, 
Evêché  Arménien  des  ïaeobites. 

9.  SELEUCIA  j C’cll  Je  nom  que  le  Roi 

« Seleucus  donna  à la  Ville  de  Gadarc  1 lit u Je 

ia  c*Ur«.  aiJ  ^ rorient  de  la  Mer  de  Tibériade. 

Voyez  Gadap.  f.  . 

10.  SELEUCIA,  ou  Seieucia  ad  Belum. 
Voyez  SeleucobelUs. 

1 1.  SELEUCIA  , Ville  de  la  Gaulanirc  fi- 
tuce  fur  le  Lac  SémJchon  *. 

SELEUCI  AN  EN  iIS,  Siège  Epifcopalde  I* 
Afrique,  dans  la  Numidic,  Iclun  iaNoticedcs 


> JoïtfH. 
AMiq.  I.  IJ 
c | 1*.  - 
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«.Auc!  Evêchés  de  cette  Province.  L’ Evêque  de  ce 
t.  Siège  cil  nomme'  Terentius  dans  la  Conferen- 

i N-Tti.ni  cc  t|c  Carthage  J. 

SELEUCIS,  Contrée  de  la  Syrie.  Elle  prie 
fon  nom  de  la  Ville  de  Selcucic  de  Syrie.  Vo- 
yez Selcucic,  N3.  8.  Strabon*  remarqueque 
cette  Contrée  droit  la  plus  bcllé  de  la  plus  cou- 
fidérablc  de  ces  Quartiers  & qu'on  l'appel  loi  t Tc- 
trapole,  à caufe  des  quatre  Villes  célèbres  qu' 
elle  renfermoit;  favoir  Antioche  ai  Dipbncn , 
Sclcucia  ta  Pieria  , Apamée  de  LaoJicee.  Il 
met  bien  d’autres  Villes  dans  la  ScJeucide  ; 
mais  il  dillingue  ces  quatre  qu’il  appelle  Soeurs, 
parce  qu  elles  avoient  été  (ondées  par  Selcu- 
cus  Nicanor.  Cette  Contree  sctcndoit  du  cô- 
té du  Midi  jufqu’a  la  Phénicie ; de  forte  qu’ 
elle  avoir  des  bornes  plus  étendues  que  celles 
que  lui  donne  Ptoloméc  , qui  en  lépare  la 
Calliotidc . 

SELEUCOBELUS  , Ville  de  la  Haute  Sy- 
rie. Théodorct  dit  que  Sr.  Baille  avoit  mené' 
la  Vie  Monailiqus  dans  cette  Ville.  Célt  la 
Seleucia,  ou  StLEuem  Ad  Belum  de  Ptoîo- 
À irit  j cin.  mcc  * & de  Pline  *'•  c’eft  le  Siège  Epilcopal  que 

les  Notices  appellent  ScleUCohelos  , St  dont 

l’Evèquc ell appcllé  Seu.ucob£litanusEpisco- 
pus  dans  le  premicrConcilc  de  Con liant i noplc  ; 
mais  on  ne  fait  pas  au  judccc  que  c’clt  que  cc 
lurnom  de  Bllu-;  & l’on  ignore  ce  qu’on  doit 

- Ciuo.  entendre  par  ce  mot  7 . Le  Père  Haruouin  pré- 

A«-  tend  que  par  Br  lus  Plme  entend  une  Monta- 
« , Au  Sun*.  Crlc  cc  no,n»  de  Saunuife  * veut  que  ce  (oit 

- - une  Rivie're  . Tacite  * connoît  i la  vérité  un 
• Pleuve  Btluty  entre  Tyr  St  Ptolémaïde,  &cc 

fleuve  avoir  fou  Embouchure  dans  la  Mer  de 
Jude'e,  Judaùo  mari  illabitm  ; mais  la  Géogra- 
phie ne  permet  pas  d’amener  ce  Fleuve  de  la 
Haute-Syrie  à Ptolémaïde.  Pline  parle  aulli  d’ 
une  Ville  appcllée  Chalcis  St  fur  nommée  ad 
Belum;  mais  cette  Cbaicit  étoit  bien  éloignée 
de  StUurvi/tlnt , & d’ailleurs  l’Orontc  couloir 
entre  deux  ; de  forte  que  le  meme  Belui  n’au- 
roit  pas  pu  arro  cr  les  deux  Villes.  Sipartfr- 
lur  on  veut  entendre  une  Montagne  , il  tau- 
droit  dire  quelle  s’étcndoit  bien  loin  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Nord  Oriental  , St  quelle 
étoit  coupée  par  fOrontc;  car  Ptoloméc  mar- 
que Seleucur  ad  Belum  au  Midi  d*  Antioche  , 
& Ch  aie  ij  étoit  bien  loin  à l’Orient  de  cette 
e L<k  14.  dernière  Ville.  L’ Hilloire  Mifcellanée  ,aau 
lieu  de  Slleucobelus  dit  Sellucomus.  C’cll 
TL,f,„  une  tautc  Iclon  Ortclius 
‘ SELEUCOBKIS.  Voyez  Slleucobelus. 

SELEUCOVALLIS  , Ville  dont  il  cil  fait 
t tfeîj.  mention  dans  le  Concile  de  Chalccdoin;  **. 

StLEUCUS  , Ville  de  Syrie  lelon  Etienne 
le  Géographe  , qui  la  place  aux  environs  d'A- 
pamée.  Il  entend  par-là  fans  doute  la  Villede 
Selcucic  fur  l'Euphrate. 

SELGA,  ou  Selge,  Ville  de  l’Afic Mineu- 
re dans  la  Pifidic  . Elle  étoit  confidérablc  du 
. v«  sij.  tems  de  Denys  le  Périégctc  •*  qui  lui  donna  1’ 
J *».  IX. 
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Epithète  de  fitytUirutiH,  muni  nomiait . Il  en 
fait  une  Colonie  des  Amyciéens,  amfi nommez 
d’ simule  Lieu  du  Pcloponêlc  , dans  Je  Terri- 
toire de  Lacédémone  ; cc  qui  fait  que  Strabon 
St  Etienne  le  Géographe  dilcnt  qitcôWç*  étoit 
une  Co'onicde  Lacédémoniens.  Le  même  Stra- 
bon ajoute  que  c’ étoit  une  Ville  iorte  , bien 
peuplée,  St  où  l’on  avoit  vu  quelquefois  julqu* 
a vingt  mille  hommes  . Il  dit  encore  que  les 
Habitant  de  cette  Ville  étoient  les  plus  con-  ... 
fidérablcs  d’entre  les  Piddes  , St  Polybc  *♦  les  ‘4  J'  *' 
repréfente  comme  un  Peuple  guerrier.  On  trou- 
ve diverfes  Médailles  avec  ce  m it  CEATEflN; 

& on  en  a entr’ autres  une  de  D.-cius  où  on  lit 
ces  mots.  A A K EAA I MON  I UN  CEATEQN 
OMONOIA  , Laeedemomorum  Setçenfiumyne 
e j mordra  . Zolime  *î,  qui  nous  apprend  qus  *J  Lia.j.  e. 
S eh  a étoit  fituée  fur  une  Colline,  en  lait  une  ,J’ 
petite  Ville  de  la  Pamphylic:  Oppidnlum  Pam- 
phj/lix  eji  in  Colle  Juurn  ■ Il  J appelle  petite 
Ville  , parce  <pie  de  Ion  tems  elle  étoit  fort 
déchue  de  ce  quelle  avoit  été,  de  il  la  met  dans 
la  Pamphylic , parce  que  , comme  nous  le  vo- 
yons par  les  Nonces,  la  partie  inférieure  delà 
Pifidic  fc  trouvoit  alors  renfermée  dans  la  Pam- 
phy  lie . Lenon  dcccttcVilJe  ell  corrompu  dans 
les  Notices  d’Hiérociès  qui  écrit  Selpe , pour  Sel çc. 

SELGESSUS,  Voyez  Sagalassus. 

St.l.GIA,  Ville  de  li  Grande  Arménie  , fé- 
lon Ptoloméc  ,6.  Au  lieu  de  Selgia  le  MS.  de  ^ e- 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Slltia. 

SELGOV.E.  Voyez  Èlgov». 

SELIA.  Ville  de  F Efpagne  Bétique  : Pto- 
lomcc  ‘7  qui  la  marque  dan»  les  Terres , la  don-  ut  i.c.*. 
ne  aux  Turdulcs. 

SELICIANA  VILLA  . On  ne  fait  point, 
dit  Ortclius  **,  où  étoit  ce  Lieu  dont  parie  Ci-  ib  TLsfrur. 
ccron  ; mais  il  y des  a des  Editions  qui  portent 
C/talianct  Vtiia , pour  Sel  triant  Pilla . 

SELIGENSTAD.  Voyez  H-lbehstad. 

SELIM,  Ville  de  la  Palelline,  dans  la  Tri- 
bu1 de  Juda.  Jofué  4»  la  compte  au  nombre  des  »•  Cip «$  v- 
Villes  de  cette  Tribu,  fituées  le  long  desfrun-  *4‘ 
ticrcs  d’Edoin , du  cû:é  du  Midi. 

SELINCOUKT  , Bourg  de  France  dans  la 
Picardie,  à fept  lieues  d Abbeville  St  à autant 
d’Amiens  . Il  y a une  Abbaye  de  Prcmoiuré, 
brus  le  titre  de  Saint  Pierre  de  Selincourt , en 
Latin  Ælutta  Sancli  Pétri  de  Schneuriâ.  Cet- 
te Abbaye  a été  fondée  en  tzjt.  par  Gau- 
thier Tird,  Seigneur  de  Poix.  On  y confer- 
vc  une  larme  que  l’on  dit  être  de  N.  S.  elle 
y attire  beaucoup  de  Pèlerins  . L’Abbé  jouit 
de  quatre  mille  neuf  cens  Livres  de  rente,  St 
les  Religieux  d’autant. 

On  appelle  aulli  auelquefois  cc  Lieu  Sainte 
Larme,  à caulc  de  Ion  Pélérinage. 

StLINüA  , rtiviére  de  l’Empire  Ruflicn, 
dans  la  Grande  Tartaric  *°.  Cette  Rivière  fort  ,,  H „ 
de  diverfes  Sources,  vers  les  4 6.  degrez  de  La-  Tu».  p..a»7 
tirude  , & les  cent  quinzedegrerz  de  Longitude. 

La  principale  qu’on  ippcWciVer/ch-Selinea  furt 
d’un  certain  Lac  appelle'  par  les Moun^alei Ko- 
fotoli  . Son  cours  eil  à peu  prés  en  droite  li- 
gne du  Sud'  au  Nord , de  après  avoir  été  con- 
lidcrablement  groflie  par  les  eaux  de  plulicurs 
Rivières  , qui  viennent  s’y  jetter  de  côté  & 
d’autre,  elle  va  fc  décharger  dans  le  Lac  Bai- 
kal  à cinquante-cinq  degrez  de  Latitude.  Les 
eaux  de  cette  Rivière  font  fort  bonnes  de  légè- 
res, mais  elle  n’clt  guère  abondante  en  poil- 
fon,  cependant  les  bords  ne  laiflént  pas  d'érre 
fort  fertiles.  Les  deux  bords  de  cette  Rivière 
depuis  fes  fourccs  julqu’ù  une  journée  de  Se- 
iinyrkoi  font  entre  les  mains  des  Motingaler  , 
nuis  depuis  Selinginrkoi  julou’à  Ton  Embouchu- 
B b b rc 
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re  dans  le  Lac  Baikal , tout  ce  qui  ertaux  en- 
virons de  cette  Rivière  appartient  aux  RufTes. 

SELINGINSKOY  , ou  Selinga,  Ville  de 
l’Empire  Ruilien  , dans  la  Grande  Tartarie  . L’ 
Auteur  de  l’Hirtoirc  des  Tatars  la  place  à cin- 
quante-deux degrez  de  Latitude  fur  la  RivcO- 
rientalc  de  la  Rivière  Seltnia . Elle  eft  la  For- 
terefle  la  plus  avancée  fur  les  Frontières  de  la 
Chine  que  les  Rulfes  polTcdent  à prèfent , de- 
puis un  Traité  de  Commerce  fait  entre  les  1 
Rudes  & les  Chinois.  Les  Caravanes  de  Sibé- 
rie entrent  préfenteraent  dans  les  Terres  de  la 
domination  de  l’ Empereur  de  ,1a  Chine  , au 
lieu  qu  elles  pallbicm  autrefois  par  Ncrzinskoy 
& Atgun. 

1.  SELINGSTAD,  ou  Seligenstad.  Vo- 
yez Halherstad. 

z.  SELINGSTAD  , Selcenstad  , Salin- 
cunstad  , ou  Selicensta  d , Ville  d’Allemagne, 
en  Franconie  1 , dans  FEleélorat  de  Mayence  , 
à la  gauche  du  Meyn  , au  dcllous  de  T Embou- 
chure de  la  petite  Rivière  de  Gernsprentz  . 
Cette  Ville  a été  autrefois  Impériale;  mais  el- 
le dépend  3 aujourd'hui  de  l'Archevêque  de  Ma- 
yence , & non  de  F Archevêque  de  Trêves  » 
comme  le  dit  Mr.  Corneille. 

SELINUM  , Ville  d’Egypte  dans  la  Thé- 
baïde  . 1.’ Itinéraire  d'Antonin  la  marque  au 
delà  du  Nil,  entre  Pantin»  & Anten  , à feize 
milles  de  chacun  de  ces  Lieux.  Quelques  MSS. 
lifcnt  Stitnon , au  lieu  de  Selinum . 

SELINUNTE.  Voyez  Selinus. 

SELINUNTIUS  , ou  Selinsus  . Voyez 

ArtSASTHUS  . 

1.  SELINUS,  Fleuve  de  la Cilicic  Trachée, 
fcloo  Strabon  4 qui  place  fon  Embouchure  , 
entre  un  Lieu  fortifié  nommé  Laértcs , & un 
Rocher  nommé  Cfagut.  U y avoit  à l’EmboL- 
chure  de  ce  Fleuve  une  Ville  de  même  nom. 
Voyez  Selinus,  N3.  7. 

2.  SELINUS,  FIcuveduPéloponnéfe,  dans 
l'Elidc:  Strabon  ï dit  que  ce  Fleuve  pafloit  par 
un  lieu  que  Xcnophon  déclare  avoir  acheté  fur 
l'ordre  qui  lui  en  tut  donné  por  l’Oracle  de  Dia- 
ne. Le  St it nui  arrofoit  , félon  Paulanias  le 
Territoire  de  Scillunte. 

3.  SELINUS,  FJcuvcdu  Péloponnêfe,  dans 
F Achaïc  propre:  il  traverfoic  à ce  qucditStra- 
bon  7 la  Ville  Aeginm. 

4.  SELINUS  , Fleuve  de  FAfic  Mineure, 
dans  1 Ionie  : Strabon  8 nous  apprend  que  ce 
Fleuve  couloit  prés  du  Temple  de  Diane. 

5.  SELINUS,  Fleuve  de  Fille  de  Sicile  . 
Il  arrofoit,  félon  Strabon  J»,  Jc  Pays  des  Hyl- 
léetw  , furnommez  Mégariens  : Ainfi  il  étoit 
différent  du  Selinus  que  Vibius  Scqueller  met 
dans  le  Pays  des  Mcilaniens  . Il  ajoute  qu’il 
donnoit  fon  nom  à la  Ville  Selimt , & que  ce 
nom  tiroir  fon  origine  du  grand  nombre  d’ A- 
bcillcs  qui  naifloicnt  dans  ce  Pays-là  . Seiinur 
Mejjamvrum  , a quo  Ctvîtai  Sri  mus  dtfla , quoi 

apium  1Ù1  plunmum  na/citur . Ce  mot  Mejfanio- 
r«iw  qu  on  lit  dans  FEdition  de  Simler  , & ce- 
lui de  MejJ'aliontm , qu’on  trouve  dans  l’Edition 
des  Aides,  eft  corrompu  félon  Cellarius  10  qui 
voudrait  les  changer  en  celui  de  Suanaum.  La 
p.'ipart  des  Villes  de  la  Sicile  , dit  Etienne  le 
Géographe  * 1 , prennent  leur  nom  des  Fleuves 
qui  les  arrofent  , & de  ce  nombre  eft  la  Ville 
de  Schnuntc  . L’ Embouchure  du  Fleuve  Seli- 
nus eft  marquée  dans  Ptoloméc  • » for  la  Cô- 
te Méridionale  de  Fille  , entre  le  Promon- 
toire Ltlybxum  & l’Embouchure  du  Fleuve 
Mazara . 

6.  SELINUS  , Ville  de  Sicile  , félon  Pli- 
ne *»  & Etienne  le  Géographe  , qui  veut  que 


SEL. 

le  nom  de  celte  Ville  Ce  dire  au  marcultn 
féminin . Ptolomde  ■.  St  Diodorc  de  Sicile  ‘J  ■«  l».i  c . 
placent  cette  Ville  fur  la  Cite  Méridionale  de  *>  L“‘-i,.'c. 
rifle  entre  le  Promontoire  Ulfkttm  & l' Em- 
bouchurc  du  Fleuve  Mazara.  Elle  avoit  dtdbâ- 
tic  par  les  Syraeulieos  , félon  Thucydide  '* . ta  . . 
Scs  Habitans , à cc  que  dit  Paufanias  *7  en  4'»-  P 
avoient  été  chaifés  par  les  Carthaginois  ’ & ,T  tib-  *■  " 
avant  leur  dcftnklion  ils  avoient  confacré  à 
Jupiter  Olympien  un  Tréfor  , où  Fon  voyoit 
une  Statue  de  Bacchus , dont  le  vifage , les  mains 
& les  pieds  étoient  d’Yvoire  . Les  vertiges  qui 
relient  de  cette  Ville  ont  été  décrits  par  Tho- 
mas Fazel  ,8,  & ils  nous  font  voir  que  cette  '*  I. 
Ville  étoit  grande.  Virgile  ,*lafomomme/>a/-  , 

mof*»  à «ufc  de  1 abondance  de  fes  Palmiers.  L 

Ttque  dans  linqua  vernit  , palmofa  Selinut. 

Silius  Italicus  *®  a dit  dans  le  même  fens: 

. . . neiïarcit  vocat  ai  entamai  H y met  ton 

Audax  Hyblafavit , palmaque  arbujta  Selinûr, , 

7.  SELINUS,  Ville  de  la  Cilicie  Trachée: 

Strabon  »•  & Pline  en  font  mention  . Prolo- 
nge **,  qui  écrit  Selenus  , en  fait  une  Ville 
maritime  qu’il  place  entre  Jotape  & Antioebia 
fuper  Crago . C’eft  où  l’Empereur  Trajan  mou- 
rut ; cc  qui  la  fit  nommer  7 rajanopolit , comme 
nous  l’apprend  Xiphilin . Elle  reprit  néanmoins 
dans  la  foire  fon  premier  nom . 

8.  SELINUS,  Port  d’ Egypte  , fur  la  Côte 
du  Nome  de  Libye  . Ptoloméc  2i  le  marque 
entre  Zagyht-VtUa  & Trtfarcbi-VtUa , 

SELIUM,  Ville  de  la  Lufuanie:  Ptoloméc 
*4  la  place  dans  les  terres.  Dans  l'Itinéraire  d’ 

Antonin,  donc  les  divers  MSS.  lifent  Selhum  , 

C tilt  un» , ou  Cellum , cette  Ville  eft  placée  fur 
la  route  de  Lisbonne  à Bracara  Augujla , entre 
Scalabir  & Conembrita  , à trente-deux  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  , & à trente-quatre 
mille  du  fécond . 

SELIVREE  , anciennement  Selimbria  , ou 
Selybtta  , petite  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe *3,  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Marmora.  El- 
le eft  presque  ruinée;  ce  qui  a obligé  les  Turcs 
à y Jaillcr  encore  des  Grecs  . On  y voit  une 
Eglifc  fort  ancienne  , fituée  dans  un  lieu  fi 
avantageux  que  l’on  découvre  delà  tous  les 
Vaiffeaux  & toutes  les  Galères , qui  vont  de 
Conflantinoplc  dans  F Archipel.  Au-delfous  de 
Selivréc  on  trouve  un  grand  Bourg  nommé 
Congerba  , qui  vaut  mieux  queja  Ville  . U 
efl  habité  par  des  Turcs  & c’ell  le  partage 
qui  l’entretient  , car  U n’y  a point  de  Port 
pour  les  Vaiffeaux  , & par  conléqueut  il  n’  y 
a point  de  Trafic. 

SELKIRCK,  Bourg  d’EcofTe  »*,  dans  la  Pro- 
vince de  TwécdaJc,  & le  Chef-lieu  du  Vicom- 
té d’Ettericic  . L’Yarrow  fortanc  d’un  Lac  , à 
trois  milles  de  la  fource,  vafe  /oindre  à l’Etre- 
rick  ; & tous  deux  enfcmblc  viennent  arrofer 
Sclkirck  . Ce  Bourg  eft  fitué  dans  une  Vallée, 
où  les  Brebis  trouvent  une  parure  fi  bonne  &fi 
faine  , qu’elles  vivent  & confcrvent  leur  vi- 
gueur jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans. 

1.  SELLA,  petite  Rivière  d’Efpagnc*7,  dans 
l’ArturiedeSantiJlane.  Elle  prend  fa  fource  vers 
le  milieu  de  la  Province  ; oc  coulant  du  Midi 
au  Nord,  elle  va  Ce  jetter  dans  l’Océan  par  une 
ailèz-largc  Embouchure  à Riba  de  Sella. 

2.  SELLA,  Ville  d’Egypte,  félon  la  Notice 
des  Dignitez  de  l’Empire  4*:clleert  nommée  Se- 
la  dans  le  troiliê me  Concile  d’Ephèfc**.  C’étoit 
un  Siège  Epifçopal  de  F Auguftamnique 
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SELL£.  Voyez  Dodos  vr. 

SKLLASI A , Ville  du  Péloponnèfe  dans  la 
t^Lib  j|.  c.  Laconie.  Titc-Live  ' la  met  fur  leFïcuvcOc- 

* llib.i.c.«T.  nus  : ad  Sellafiam  fuperOenunta  Fluvium.  Po- 
j Lib.».  c.y.  Jybe  » fie  Paufania;  J écrivent  Selafta.  Le  der- 
nier remarque  que  les  Achccns,  affiliez  d’Anti- 
gonus , défirent  Cléomène  & faccagérent  Selafie. 

1.  SELLE.  Voyez  Salle. 

« Dift.  a*.  2.  SELLE , Rivière  des  Pays-Bas  *.  Elle  com- 

ïïu"  ?t)'  mcncc  dans  la  Thicrafche  en  Picardie,  coule  ù 
St. Souplet,  g.  â St.  Crcfpin , i Càtcau-Cambrc- 
fis,  âMonlai,  d.  âBriatc,  d.  à Solcsmcs,  d.  à 
Romenics,  d.  âHauilin,  d.  âSaulfoy,  d.âHaf- 
pres,  ou  Appié  , à Flori  , d.  â Novelles,  g.  à 
Douchi,  5c  fc  perd  dans  TEfcaut. 

3.  SELLE  ( la  ) , Bourg  de  France  , dans  le 
Gâtinois,  Election  de  Nemours. 

4.  SELLE  ( la  ) Sella  , Bourg  de  France  , 
dans  l'Auvergne,  Election  de  Riom.  Ce  Bourg 
cil  fort  peuplé. 

5.  SELLE  (la).  Bourg  de  TMc  de  France, 
•u  Diocèfc  de  Meaux.  Il  y a dans  ce  lieu  un 
Prieure  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , fie  dont  le  re- 
venu cil  de  quatre  mille  Livres. 

6.  SELLK-SUR-NIEVRE,  Paroiffede  Fran- 
ce, dans  le  Nivcrnois,  Ele&ion  de  la  Charité- 
Sur- Loire.  Cette  Pareille  cil  limée  fur  la  Niè- 
vre; il  y a des  Forges,  où  il  fe  fabrique  beau- 
coup de  fer  que  T on  tranfporte  fur  la  Loire  ; 
elle  cil  régie  par  la  Coûtumc  de  Nivcrnois;  la 
Taille  y cil  pcrfonnelle  ; Je  Prieur  de  la  Cha- 
rité nomme  à la  Cure , d’où  dépend  un  Hameau 
voifin  . Le  terroir  cil  d'une  médiocre  qualité. 
Il  y a une  petite  Prairie  qui  fournit  des  foins. 
Il  y a aulH  un  Bois  taillis,  c'cil  un  Fief  mou- 
vant de  la  Seigneurie  de  la  Tour,  ditcTHuban. 
La  coupc  des  Bois  , fie  les  Forges  occupent  les 
Habitant. 

7.  SELLE,  ou  Sflye,  Bourgade  delà  Balle 
Hongrie,  fur  Ja  Dravc,  au  Midi  de  la  Ville  de 
Ziget  ou  Siget . On  le  prend  pour  f ancienne 
jftjua-Balifl.i . 

t.  SELLEIS,  Fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
s t-b  ».  f.  l’Elidc . Strabon  î dit  que  T Embouchure  de  ce 
Fleuve  , fie  celle  du  Pcnéc  fe  trouvoient  enrre 
Chelonata,  fie  Syliênc.  11  ajoute  que  le  Selle is 
fortoit  du  Mont  Pholoé,  fie  que  la  Ville  Ephy- 
ra  écoic  bâtie  fur  fes  bords  y ce  quil  dit  fur  1‘ 

* vùaX  b.  *.  autorité  d' Homère  6 : 

à}tr' i^EfScm  vtTa(x£  axa  2iAX*i’Toc 

Quant  duxerat  ex  Epbjrra , a Flumint  Sel! tente  . 

2.  SELLEIS,  Fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Sicyor.ic.  U y avoit,  près  de  ce  Fleuve,  fe- 

7 Lib.  1.  p.  ]on  Strabon  7 un  Village  nommé  Ephyra . 

3.  SELLEIS,  Fleuve  de  TEcolic,  dans  T A- 
« ibis.  gt<fe  • Strabon  8 , qui  parle  de  ce  Fleuve  nous 

apprend  que  ceux  qui  habitoicnc  fur  Tes  bords 
étoient  appcllés  Ephyri . 

4.  SELLEIS  , Fleuve  de  la  Troadc  . Stra- 
bon dit  fur  le  témoignage  d’ Homère  que  ce 
Fleuve  arrofoit  Arisba . Voici  le  pacage  d’ 

9 lifnL  B.».  Homère  »: 

«jb. 

...  Se  Api  a0  Air  j.1  irr» 

Aîîêirn  ttiymKai , »o rwju»  mwi  Ttktoîtrrat . 

...  Ab  Aiitba  trandibm  ille  ac 
Fui  vit  vetlur  equir , a F lumine  Sclleente . 

SELLENES , Fleuve  de  TEpirc , dans  la  Thef- 

10  Tbrftor.  protie,  félon  Hclÿchc  cité  par  Ortelius  *° . 

SELLENSE  CASTRUM  , Château  de  la 
France  dans  le  Diocèfc  de  Poitiers  . Grégoire 

11  El  Æ.  L.4.  je  Tours  "• 

SELLENUS,  ouSelinus.  Voyez Selinus. 

Tom.  IX. 
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t.  SELLES,  ou  Celles,  Ville  de  France, 
dans  le  Berry,  au  confluent  de  la  Saadrc  fit  du 
Cher,  ù ncul  lieues  au  Midi  d’Amboifc  , à 
neuf  de  Blois,  à quatre  de  Romorcntin , ù trois 
de  Saint  Agnan  , fie  â dix-huit  de  Bourges  . 

Cette  petite  Ville  où  T on  voit  un  beau  Pont 
fur  le  Cher,  n’étoit,  autrefois  qu'un  Bourg  avec 
titre  de  Comté  . La  Taille  y cil  pcrfonnelle  . 

Le  revenu  de  la  Cure  ell  de  mille  a douze  cens 
Livres,  quoique  à portion  congrue  : clic  eli  â 
la  nomination  de  l’Abbé  de  Selles  , qui  en  cil 
Curé  Primitif.  Les  Villages  de  Ja  Tisjadièrc, 
de  Bourgcau  , de  Trepinay  , de  Bczcunc,  d' 

Auray  , de  la  Colin iérc  , fie  Chacou  font  de 
cette  Paroiflc. 

Il  y a à Selles  quelques  Drapiers  Fabnquans 
en  petit  nombre.  Ils  portent  teuis  Marchanda 
fe  ù Orléans,  fie  ù Tours.  Cette  Ville  doitfon 
origine  â une  ancienne  Abbaye  fondée  vers  T 
an  572.  par  Childcbert  , en  conlidération  de 
Saint  Euflce  , au  retour  de  Ton  expédition  d’ 

Efpagne  contre  les  Vifigots  Ariens;  elle  fut  ruT- 
néc  par  les  Normands  en  937.  fie  depuis  réta- 
blie vers  Tan  1020.  fie  donnée  à des  Chanoines 
Réguliers  en  114s.  fie  aux  Feuillans  en  1672. 

Elle  peut  avoir  encore  environ  trois  â quatre 
mille  Livres  de  Rente.  Le  premier  nom  de  ce 
Bouig,  lorsque  l’Abbaye  a été  bâtie,  étoit  Prc- 
vigny.  Le  nom  Latin  de  T Abbaye  ell  Cella 
Sanlli  Eu  fiai  y TEglifc  ell  dédiée  à Notre-Da- 
me, c’ell  la  Paroill’c  du  Bourg  . Il  y a de  plus 
ù Selles  un  Couvent  d'UrCulincs,  fie  un  Hôpital 
deflervi  par  les  Frères  de  la  Charité.  Philippe 
Duc  de  Béthune  , Ambafladcur  de  France  ù 
Rome,  a fait  bâtir  le  Château  de  Selles  qui  ell 
très- beau  , tant  par  fon  Arcliiteilure  , fie  fes 
Jardins,  que  par  les  Statues , fie  les  Tableaux 
de  meilleurs  Maîtres  d'Italie,  que  ce  Seigneur 
en  a rapportés  pour  les  y placer . 

Il  y a un  Marché  tous  les  Samedis  pour  le 
bled,  fit  quelques  Foires  dans  l’année,  qui  ne 
font  d’aucune  confidcration. 

La  ParoifTe  de  Selles  a un  Vignoble  afles 
çonfidcrable , des  Prez  fi:  des  Terres  laboura- 
bles ù Froment,  & à Seigle. 

2.  SELLES,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , Election  de  l’ont- Audcmer. 

SELLES-SAINT-DENIS,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Blaifois  . Election  de  Romorantin  . 

Ce  Bourg  ell  confldérablc  par  le  nombre  de  fes 
Habitans. 

SELLETÆ.  Voyez  Selletica. 

SELLETES,  Bourg  de  France  dans  le  Blai- 
fois , Election  de  Blois . Ce  Bourg  crt  très-peuplé . 

SELLETICA  PRÆFECTURA,  Prélectu- 
re de  la  Thrace  : Ptolomée  11  la  compte  au  u Lik.j  c. 
nombre  de  celles  qui  étoient  limitrophes  aux  *•- 
deux  Malles  , aux  environs  du  Mont  Hettius 
du  côté  du  Couchanr . Pline  *J  connoîc  dans  | 
ce  Quartier  des  Peuples  nommes  Sf.llf.tx  ; J*.  ' ’4’e‘ 
fie  ce  font  apparemment  IcsSialfts  dcDion- 
Caffius . 

SELLI,  Peuple  de  la  Troade  , félon  Hcfy- 
chc  cité  par  Ortelius  Voyez  Dodonæi  . 14  Tbt&m» 

SELLI  ERES,  Sipillari.e , Saleria , ou  Scele- 
ria , Abbaye  de  France,  dans  la  Champagne, 
au  Diocèfc  de  Troyes  , Election  de  Nogcnr- 
fur-Scine.  Ceft  une  Abbaye  d’ Hommes  de  T 
Ordre  de  Cîteaux  , Filiation  de  Jouy  & Pon- 
tigny.  Le  revenu  de  l’Abbé  cfl  de  quarrcmil- 
k Livres  & celui  des  Religieux  de  deux  mil- 
le . Elle  fut  fondée  en  1 XÔ7.  près  de  Pont-Sur- 
Scinc. 

SELLI  ERES  , Paroiflc  de  France  , dans  la 
Franche-Comté  , Bailliage  & Recette  de  Poli— 

goy* 
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SELLTA,  Zelia , o aCelia.  Voyez  Cilley. 

SELLUS , Fleuve  de  l’Efpagne  Tarragonnoi- 
fc.  C’cft  Scxtus  Avicnus  qui  en  parle. 

' Hift  * SELMAZ,  Mr.  Péris  de  la  Croix  1 die  : Vil- 
. . f)M|'  le  d’Azerbijane  , k 82.  d.  de  Longitude  , fous 
les  j.  d.  20'.  de  Latitude . 

SELNE  , ou  Sllune  , Rivière  de  France  , 
dans  la  Normandie  , au  Dtocéfc  d’Avranches; 
elle  paire  k S.  Jean  du  Corail,  au  Pont  Grillon, 
k S.  Hilaire  , aux  Biards  , k Montmorel  , au 
Pont  au-Bant  , & fe  rend  dans  la  Mer  auprès 
du  Mont  Saint  Michel  après  dix  lieues  de  cours. 
* m*cin,  SELO  , ou  Silaro  , Rivière  d’Italie  1 , au 
*Ci.  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Cité- 
Ut. 1 ricure.  Elle  a fa  Source  dans  TAppennin,  aux 
Confins  de  la  Baiîlicate  , & prenant  Ton  cours 
du  Nord  au  Midi , elle  arrofe  Muro , évalua- 
nt \ après  avoir  reçu  le  Negro,  & quelques  au- 
tres Rivières,  elle  commence  k courir  du  côté 
de  l’Occident  , & va  fe  ietter  dans  le  Golphe 
de  Salcrnc,  environ  k dix-huit  milles  au  Midi 
Oriental  de  la  Ville  de  Salcrne. 

SELONGEY  , Ville  de  France  , dans  la 
Bourgogne , Bailliage  & Recette  de  Dijon . Cet- 
te petite  Ville  qui  n’a  pas  deux  mille  Habitans 
efl  ütuee  en  Pays  de  plaines  . Elle  a une  Mai- 
rie . Son  Trrritoire  cft  un  Vignoble  . On  y 
▼oit  une  petite  Rivière  appcllée  la  Venelle,  & 
qui  tarit  une  partie  de  l’année . 

SELONIUM,  Lieu  d’Italie  , dans  le  Ter- 
ritoire de  Lanuvium  . Ce  nom  fe  trouve  dans 
s o*  Div>-  Cicéron  mais  peut  être  faut-il  lire  Solonium, 
»«■  L.  1.  & Comme  dans  un  autre  endroit  du  même  Auteur. 
Voyez  Solonium . 

SELORICO,  ou  Celorico  , Ville  de  Por- 
4 t>«ii.  « d<  tu  gai  dans  la  Province  de  Beira  , k l’Orient 

Vm.f.  ri»,  de  Vifcu  , fur  le  Mont  Hermimo  , ou  Stella  , 
dans  la  Comarca  de  Gnarda  . Ceft  une  jolie 
Ville,  bktie  prés  du  Mondcgo,  & le  fc  jour  or- 
dinaire de  quantité  de  Noblelfe  . Elle  a pour 
défenfe  une  affez  bonne  Fortereire  . Les  Mon- 
tagnes oi>  elle  fe  trouve  font  fertiles  en  bon 
Vin  , riches  en  fruits  , abondantes  en  Gibier, 
& fécondes  en  Simples  ou  Herbes  Salutaires  , 
& Médicinales . 

LÏr’Tr  P SELSEY , Prcfqu  Ifle d'Angleterre  J,  dans  le 
k.».  ’ P Comte'  de  SulTcx  au  Quartier  de  Chichefter  . 

Au  Midi  de  la  Ville  de  ce  nom,  la  Mer  d’une 
part  &.  deux  Bayes  de  deux  autres  côtés  forment 
une  petite  Prcfqu’Ifle  nommée  Sclfcy  , au  lieu 
de  Sealet-Ejf  ; ce  qui  Unifie  i’Ifle  des  Veaux 
marins . Elle  n’  eft  peuplée  aujourd’  hui  que  de 
Villages  ; mais  anciennement  on  y voyoir  fur 
le  rivage  Oriental,  & vers  la  Pointe  de  la  Ba- 
ye une  Ville  nommée  aufli  S elset  , & qui  fut 
long- tenu  florifiante,  ayant  eu  des  Evêques  de- 
puis le  fcptiêmc  Siècle  jufqu’au  Régné  de  Guil- 
laume le  Conquérant . Elle  fut  ruinée  par  quel- 
que inondation  de  l’Océan  & on  transféra  le 
Siège  Epifcopal  à Chichcflcr.  Il  n’y  relie  abfo- 
lumcnt  que  les  mafurcs  , qu’on  peut  voir  en- 
core lorsque  la  Mer  cft  balle  ; mais  lorsqu’elle 
monte , elle  les  couvre  entièrement . 

SELTIA.  Voyez  Selcia. 

SELTZ,  Siiltt ia , Ville  de  France  , dans  P 
Alface,  au  Diocèlc  de  Spire,  & le  Siège  d’un 
Bailliage.  Cette  petite  Ville  eft  fituée  au  bord 
du  Rhein,  près  du  Fort- Louis,  k trois  lieues  k 
T Orient  d’ Hagucnau  , k la  chute  de  la  petite 
Rivière  de  Scltzbach,  k qui  elle  donne  le  nom. 
Elle  cft  peu  peuplée  , parce  qu’elle  a beaucoup 
foufFcrt  dans  les  Guerres  paftées.  lia  été  érigé 
une  Eglifc  Collégiale  en  cette  Ville  d’une  Ab- 
baye de  Bénédiilins  , dont  la  fupprcftîon  , & 
celle  de  la  Dignité  Abbatiale  fut  faite  par  Sixte 
IV.  le  12.  des  Calendes  de  Janvier  1480.  EUc 


fe  nommoit  en  Latin  Monajlerium  Saniïi  Be- 
nedifii  de  Saletio . 

SELTZBACH,  Rivière  de  France,  dans  ? 

Alface.  Elle  prend  la  Source  dans  le  Mont  de 
Vofge,  & fe  forme  par  l’alfemblage  de  diver- 
fes  Rivières  t après  quoi  coulant  d’ Occident 
en  Orient,  dans  un  fcul  lit , elle  va  fe  jetter 
dans  le  Rhein  près  de  la  Ville  de  Seltz. 

SELUCHUSA , Irte du  Péloponnèfc . Pline  *,  < IA.  «•  e. 
la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient  fur  **• 
la  Côte  du  Promontoire  Spiraum  . Quelques 
Exemplaires  portent  Selachusa  pour  Selo- 
chusa  . 

SELVA  , Me  du  Golphe  de  Venife  , au 
Midi  de  Morlaquie  , entre  [les  Mes  d’Oftero 
& de  Pago  . Cette  petite  Me  n’eft  propre- 
ment qu’  un  Rocher  avec  quelques  Cabanes  de 
Pécheurs . 

SELVE,  ou  plutôt  Grand-Selve,  Abbaye 
de  France  en  Languedoc  . dans  Je  Bas- Arma- 
gnac: c’eft  une  Abbaye  dttommes  de  l’Ordre 
de  Clairvaux  , fondée  en  1114.  Elle  rapporte 
dix  mille  Livres  par  an. 

SELVE  (La),  oula  Pointe  de  la  Selve, 

Pointe  dans  la  Mer  Méditerranée  7 , environ  Jorf'a^J' 
k fept  milles  k l'Oucft-Nord-Oucft  du  Cap  de  MMÎt.  t .iu 
Creaux,  qui  en  donne  la  connoiftancc  . Mais 
on  ne  peut  voir  l'entrée,  k moins  que  d’être 
tout  proche  de  Terre  & du  côté  de  T Eft  . 

Cette  Pointe  cft  de  moyenne  hauteur,  hachée 
de  taches  blanches , & parole  par  le  travers 
d’une  haute  Montagne.  1*  Rade  de  la  Selve 
cft  afles  grande , pour  que  les  Vaiftcaux  & les 
Galères  y puiflent  mouiller  dans  le  befoin  , 
fur-tout  lorsqu’on  vient  de  l’Eft  & qu’on  ne 
peut  doubler  le  Can  de  Creaux  . Cette  Rade 
cft  une  grande  Anic  de  Sable  , dans  le  fond 
de  laquelle , du  côté  de  T Eft  , il  y a une  pe- 
tite llle  plate  , & plufieurs  Magafins  de  Pê- 
cheurs, devant  lesquels  on  peut  mouiller  avec 
des  Galères  & autres  Bàtimcns , ayant  un  fer 
en  Mer  vers  le  Nord-Oueft  , & une  amarre  k 
Terre  vers  les  Magafins  , où  l'on  eft  par  3.  k 
4.  Brades  d’eau,  fond  d’herbe  vafeux  . Quant 
aux  Vaiffeaux  il  peuvent  mouiller  vers  le  mi- 
lieu de  la  Rade,  k fix  , fept  & huit  Braftes  d* 
eau , fond  de  Sable  fin . Dans  le  fond  de  la  pla- 
ge, il  y a un  petit  Etang  d’eau  douce , & près 
des  Magafins  quelques  Puit,  dont  l’eau  eft  af- 
fez bonne.  Le  Traverficr  eft  le  Vent  de  Nord- 
Eft  qui  donne  droit  dans  l’ Embouchure  ; mais 
quand  on  cft  proche  des  Magafins,  k trois  Brif- 
fes d' eau  , on  eft  k couvert  de  presque  tous  les 
Vents  du  large. 

Les  Habitans  du  Lieu  difent , que  dans  ce 
Port , il  n’y  a k craindre  que  le  Vent  de  Nord- 
Oueft  , quoi  qu’il  vienne  du  côté  de  la  Terre, 
parce  que  comme  il  paffe  par  deflus  une  haute 
Montagne , il  en  eft  plus  violent  & fouffte  par 
rafales  & rifées  . Ainfi  donc  , comme  il  n y a 
que  ce  Vcnt-lkquifoit  dangereux,  il  faut  pour  s* 
en  garantir  mouiller  plus  près  de  la  Côte  de  1' 

Oueft  que  de  l’autre,  & porter  de  bonnes  amar- 
res k Terre  du  même  côté.  Il  eft  néanmoins 
confiant  que  ce  lieu  n’eft  propre  que  dans  une 
néccftité,  encore  faut-il  bien  prendre  garde  de 
n’être  pas  furpris.  On  peut  aufti  mouiller  par 
tout  le  milieu  pour  être  en  état,  félon  le  Vent 
qui  peut  furvenir  , de  porter  une  amarre  k 
Terre  de  côté  ou  d’autre  . Près  de  la  Pointe 
de  la  gauche  en  entrant  k 25.  ou  30.  Toifes 
vers  le  Sud-Oucft  , il  y a quelques  Roches 
fous  l' eau , fur  lesquelles  on  na  que  deux  Braf- 
fes  d’eau. 

SELUNE,  ou  Selne.  Voyey  Selne. 

SELUR,  Me  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange: 

Ptolo- 
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■ Lît.f.  ci.  Ptolomée  1 I»  marque  dans  les  Terres  & la  don- 
ne auxCarcens. 

SEL  YM  BRI  A , Ville  de  Thrace , félon  Pom- 

• Ut  « i.  poniusMela  *,  Pline*,  le  Périple  deScylax& 

* Etienne  le  Géographe.  Strabon  4,  Hérodote  * 
5 Lit)  4c,|)  fie  Ptolotne'e  6 écrivent  Seltbria  • Ce  dernier 
é Likj.c.u.  la  marque  fur  la  Côte  de  la  Propontide  , entre 

l’Embouchure  du  Fleuve  Athyras , & Perin- 
thus  , ou  Heracléc  . C’cft  la  Ville  Olybria  de 
* U Vac<  Suidas  f . Anciennement  on  fappclloit  fimplc- 
Efrfknitu.  ment  Selyn  ; dans  la  fuite  on  y ajouta  le  nom 
Bùa , qui  dans  la  Langue  des  Thraccs , fignifie 
Ville  . Elle  eft  nommée  Eudoxmpolu  dans  le 
Concile  de  Chalcédoine , fit  dans  Nieéphore 
a HJ  a.  Tri.  Callifte  , fit  Stlobria  dans  Socrate  8 , Voyez 
**'’•  Seiitre'e. 

L G^’ar  SELWOOD,  Forêt  d’Angleterre  *,dansSom- 
yo,. r’  F‘  merfetshire , & dans  les  Montagnes  de  Meodip. 

Cette  Forêt  eft  d’ une  grande  étendue , le  long 
des  Frontières  Orientales  de  la  Province . Dans 
Tendrait  où  elle  fc  termine  au  Nord , on  voit 
un  Bourg , qui  empruntant  fon  nom  de  la  Fo- 
rêt, & de  la  Rivière  deFrome  qui  la  côtoyé  3c 
qui  le  mouille  s’appelle  Frome-Selwood.  On  y 
fait  un  allez  grand  Commerce  de  laine.  Aude-lù 
de  ce  Bourg  la  Frorac  ne  voit  rien  de  confi- 
dérable. 

SELYME,  Lieu  de  l'Ethiopie  au  Royaume 
de  Gendola  , qui  dépend  de  celui  de  Sennar  , 
fie  ù trois  lieues  de  (Jhabbé  . Sclyme  eft  Gtué 
dans  des  Dcfcrts  fi  brûlants  qu’  on  ne  peut  y 
marcher  nuds  pieds  fans  les  voir  bien- tôt  ex- 
traordinairement enflez  . Les  nuits  cependant 
font  alfez  froides  , ce  qui  caufe  i ceux  qui  vo- 
yagent dans  ce  Pays-li  de  fàcheufcs  maladies 
s’ils  ne  prennent  de  grandes  précautions . Au 
milieu  de  ce  vafte  Dcfcrt  on  trouve  une  excct- 
i«  liiim,  lente  Source.  La  Relation  du  Voyage  lo  que 
SüLc.«.f.R.  Mr>  Jacques  Poncet  Médecin  François  fit  en 
Ethiopie  en  1Ô98,  1699.  fie  1700.  me  fournit 
cet  Article.  Elle  ajoute  que  dans  ces vafles So- 
litudes on  ne  trouve  ni  Oifeaux , ni  Bêtes  Sau- 
vages , ni  Herbes , ni  même  aucun  Moucheron  t 
fie  qu'on  n’y  voit  que  des  Montagnes  de  Sa- 
ble , des  Carcaflcs  fit  des  offemens  de  Cha- 
meaux, qui  impriment  en  Tarae  je  ne  fai  quel- 
le horreur  qui  rend  ce  voyage  ennuyeux , fie  de- 
fagrdablc  . Il  (croit  bien  difficile  de  traverfer 
ces  terribiles  Dcfcrts  fans  le  fccours  des  Cha- 
meaux. Ces  Animaux  font  fix  fit  fept  jours  fans 
manger*,  ce  qu’on  ne  croirait  pas  non  ne  Pa- 
voit  obfcrvé  exactement.  Ce  qui  eft  furprenant 
c’efl  qu’un  vénérable  Vieillard  frère  du  Pa- 
triarche d’ Ethiopie  aflûra  qu’  ayant  fait  deux 
fois,  le  Voyage  de  Sclymc  ÙSudan  dans  le  Pays, 
des  Nègres,  « ayant  employé  chaque  foisqua- 
rantc  jours  ù palier  les  Dcfcrts  qu’  on  trouve 
dans  cette  Route,  lesChameaux  de  fa  Carava- 
ne ne  burent  ni  ne  mangèrent  pendant  tout  ce 
tcms-lù.  Trois  ou  quatre  heures  de  reposcha- 
que  nuit  les  foutiennent,  fitfupplécnt  au  défaut 
de  nourriture  qu’il  ne  leur  faut  donner  qu’après 
les  avoir  fait  boire , parce  qu’autrement  ils  crè- 
veraient . 

ai  Mofco.iV  SEM,  Davity  " dit:  Rivière  de  Mofcovie. 

Elle  fort  d’ un  grand  Lac  , dans  la  Principauté 
de  Rezan  , fie  prend  fon  cours  par  la  Princi- 

iiauté  de  Swcra,  fie,  après  avoir  arrofé  la  Vil- 
e de  Potiwol,  elle  fe  décharge  dans  la  Riviè- 
re deDefna. 

SEMACHIDÆ,  Municipe  deTAttiquedans 
la  Tribu  Antiochide,  félon  Etienne  le  Géogra- 
a*  Lifta  4*  phe  fie  Hefyche  . Mr.  Spon  '*  remarque  que 
rAuiijMc.  ce  Municipe  prennoic  fon  nom  de  Seraachus  , 
dont  les  filles  avoient  reçu  Bacchus  dans  leur 
Logis , d’où  leur  fut  accordé  le  Privilège  que 
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les  Prêtres  de  ce  Dieu  fuflcnt  choifis  dans 
leurs  Dcfcendans . On  trouve  ù Eleufinc,  dans 
l’Eglifc  d’ Agios  Gcorgios  T Infcripnon  Bu- 
vante : 

H BOYAH  H ES  APEIOnATOY  K AI  O 

AHM02  NEIK02TPATHN MENNE . .. 

..  EPNEIKIAOY  OYTATEPAMYH0EI- 
2AN 

A*  E2TIA2  AHMHTPI  KAI  KOPH  A- 
NE0HKE 

EI1IMEAH0ENTO2  THS  ANA0E- 
SEfiS 

TOY  EniTPOriOY  AYTH2  TAIOY 

KA2IOY  2HMAXIAOY. 

C* eji-à-dire  : Le  Sénat  de  T Aréopage  , fie  le 

Peuple  ont  confacré  Nicoftrate  fille  de 

initiée  auxMyfières  du  Foyer  facré  des  Déef- 
fes  Cérès,  fie  Profcrpinc  , fon  Tuteur  , Gajut 
Cafiui  de  Semaihtdx,  ayant  eu  le  foin  de  cette 
confécration . 

SEMALENS  , Bourg  de  France , dans  le 
Haut  Languedoc  , au  Diocéfc  de  Lavaur  , Ce 
Bourg  eft  très-peuplé. 

SEMALLE  , Bourg  de  France  , dans  la 
Normandie  , au  Diocèfc  de  Sécz  , Eleêfion  d’ 

Alençon . 

SEMALUOS,  Lieu  fortifié,  dans  le  Thème 
des  Arméniens,  félon  THiftoirc  Mifcellanée '* . ,|L».«i. 

SEMANA-SILVA,  Forêt  de  la  Germanie, 
félon  Ptoloméc  '4.  Il  y en  aqui  veulent  que  ce  14  Lac.ii 
foit  aujourd'hui  le  Dttnngerwald . 

SEM  AN  A,  Bourgade  dont  il  cfl  parlé  dans  la 
Vie  de  St.  Anthimc  Martyr:  çlJc  étoit  au  voi- 
finage  de  Nicomédie. 

SEMATHENI  , Peuples  de  la  Chine  . Ils 
font  placez  par  Ptoloméc  *s  dans  la  partie  la  iilA.t.c.j 

Elus  Septentrionale  de  cette  Région , & ils  lu- 
iraient une  Montagne  de  même  nom . 

SEMBERRITÆ.  Voyez Tznesis. 

SEMBI,  Peuples  que  Helmold  fit  Albert  de 
Stade  mettent  au  nombre  des  Peuples  Septen- 
trionaux de  l’Europe. 

SEMBLANÇAY  , Samblance',  ou  Sem- 
blamce’,  Bourg  de  France  dans  la  Touraine  , 

Eleèfion  de  Tours,  près  dcLuyncs.  Il  y a un 
Château  , bâti  premièrement  par  Foulques  de 
Ncra  , rétabli  enfuite  fie  orné  par  Jacques  d* 

Bcaunc , T réforier  de  France , Comte  de  Tours, 
Gouverneur  de  Touraine  , & qui  fous  Je  Ré- 
gné de  François  I.  fut  condamné  fie  exécuté  à 
mort  le  9.  d Août  1527.  à la  follicitation  de 
LouiTe  de  Savoye  v Ducbcflc  d’ Angoulême  5c 
merc  du  Roi  . Samblançay  a titre  de  Baron- 
nie, fit  fait  partie  du  Duché  de  Luynes.  Cet- 
te Baronnie  a auffi  appartenu  i quelques  Ducs 
d’Alençon . 

SEMBLYN,  Semlin,  ou  Zemlin.  Voyez 
Zemuk. 

SEMBOBITIS.  Voyez  Psebo. 

SEMBRA . Voyez  Symbra  . 

SEMBRACENA,  Ville  de  l’Arabie  Heureu- 
fe,  félon  Ortclius  qui  cite  PtoJomée  . Il  a-  nxkt&ur. 
joute  que  cette  Ville  qui  étoit  du  Royaume  des 
Sabécns  fe  trouvoit  près  de  la  Mer. 

StMBRITÆ.  Voyez  Temesis. 

SEMECHONITIS . Voyez  Meron  . 

S b'MECHO  N , ou  Si'machon  , Lac 
de  la  Palefline.  Le  Jourdain  pafTe  autraversde 
ce  Lac,  qui  a foixame  Stades  de  long,  fictren-  ry  Joifim. 
te  de  large  ; c’cft-ù-dire  qu’il  a fept  mille 
cinq  cens  pas  de  long,  fie  trois  mille  fept  cens  îi'suuu*. 
cinquante  de  large  . Quelques-uns  *•  croient  BoNtaaa. 

Jue  c’  cfl  ce  même  Lac  , qui  eft  nommé  dans 
ofué  *»  les  eaux  de  Méron  ou  les  eaux  de  la  Iyc’tf  lt  I7 
hau- 
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hauteur  » on  les  eaux  fupérieurcs  ; 5c  dans  les 

* JuJie.j.  if.  Juges  1 , le  Canton  de  Méromc  : mais  nous 

croyons  que  Mc'ron  étoit  près  de  Dothaïtn  af- 
l«fs  loin  de  Séméchon  . Voyez  Eusèbe  , & le 
Commentaire  de  Calmct,  fur  Jofuén.  5.  On 
ne  fait  doit  vient  le  nom  de  Séméchon.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  Samach  , qui  en  Ara- 
lie  fignific  un  Poilfon  ; d‘ autres  du  Chaldccn 
Samaic  qui  fignific  Rouee , comme  fi  les  eaux 
c'tüicnt  rouges  fie  boucuies . Il  cA  certain  qu’  il 

* jr*rrn.i-t<  y avoit  des  Marais  autour  de  ce  Lac1.  LaVil- 

^ «leHafor,  °î>  Jabin  KoiChananéen, 

5 étoit  ^ur  le  Lac  Séméchon  J,  5c  depuis  on  y vit 
la  Ville  deScleucie. 

Le  Lac  Séméchon  doit  être  affés  près  de  la 
Ville  de  Dan,  fie  des  fourccs  du  Jourdain  , fie 
à cent  Stades  du  Lac  de  Tibe'riade  au  Midi  . 
4 D:  üttlo  Jofepbe  4 dit  que  les  Marais  de  ce  Lac  s’éten- 
dent  jufqu’i  Daphné';  mais  il  y a beaucoup  d* 
apparence  qu’au  lieu  de  Daphné',  il  faut  lire 
Liane,  puilqu’  il  dit  au  même  endroit  que  les 
eaux  du  Jourdain  tombent  dans  cet  Etang,  au 
dclfous  du  Temple  du  Veau  d’Or-  Or  on  fait 
que  ce  Temple  croit  ï Dan.  IleA  allés  extra- 
ordinaire que  ce  Lac  ne  foit  connu  ni  nommé 
en  aucun  endroit  de  l’Ecriture  que  nous  fâchions. 
_ . «.  On  croie  que  Pline  J en  a voulu  parler  lorfqu 

c.,,.  il  dit  qu  il  y a un  Lac  éloigné  décent  cinquan- 

te Stades  de  la  Mediterranée,  pas  loin  du  Liban, 
ou  l’on  trouve  la  Canne  Odorante . 

SEMEDE,  ou Scmnede , Montagne  d’Afri- 
que, au  Royaume  de  Maroc . Cette  Montagne , 

* Deïcr.  4.  iclon  Dapper  6 confine  au  Mont  Nefufe  , dont 

die  ell  le  parée  par  le  Fleuve  Xauxave,  5c  elle 
.«jt.p.i  s.ctt.n(j  d' Occident  en  Orient  l’ cfpacc  de  fept 
milles.  Ceux  qui  l’habitent  n’ont  ni  Loix  nipo- 
litclfe,  ni  aucune  forte  d’honnêteté.  Leurs  ali- 
mens  font  de  l’Orge  bouilli  dans  de  l’eau  5c  de 
la  chair  de  Chèvre,  5c  ils  n’ont  d'autre  lit  que 
la  terre. 

SEMECE,  ou  Sicchfme,  Montagne  d’A- 
7 tbü.p.tjs.  frique , au  Royaume  de  Maroc  7,  dans  la  Pro- 
vince deTcdle,  vers  le  Midi.  Elle  commence 
au  bout  de  la  Montagne  de  Tefeveo,  dans  la 
Province  de Hafeore,  s’étend  â l’Occident  juf- 
qu‘  au  Mont  Magran  , 5c  touche  au  Midi  à la 
Montagne  de  Dedes. 

SEMBLA  V , ParoilTe  de  France , dans  le  Ni- 
vernois,  Election  de  Ne  vers  . Elle  cA  en  Pays 
de  Montagnes . 

SEMELE.  Voyez  Simila. 

SEMEUTANI,  Peuple  de  Sicile,  félon  Pli- 

* libih  «.«.  O*  * qui  les  met  dans  les  terres. 

SEMEN  , ou  Terra  df'Giudci , c’  eA-â-dire 
Terre  des  Juifs:  Royaume  d’Afrique  dans  la  Ni- 
a r,»i  Je*  gritie.  Les  Abyflins,  dit  Dapper  9 , appellent 
Ncgr«.  c’c  Royaume  Xionf.uche,  5c  on  veut  qu’ilsen 
fuient  les  Maîtres.  Quant  au  mot  de  Slmen , 
1rs  Italiens  font  fait  de  celui  de  Ximeiub , ou 
Xi  me».  C’eft  un  Pays  enfermé  de  Montagnes 
qui  les  féparent  â l'Orient  du  Nil  5c  de  l’Abyf- 
finie,  au  Midi  du  Royaume  de  Congo,  de  celui 
de  Benin  au  Couchant,  5c  deDauma  5c  Madra 
au  Septentrion . Le  nom  de  Terre  des  Juifs  cA 
donné  à ce  Pays  parSanut.  Les  Relations  mo- 
dernes des  Pères  Jéfuites,  qui  les  ont  écrites  en 
Italien,  portent  qu’il  y ades  Juifs  dansde for- 
tes Montagnes,  mais  avec  un  Viceroidelapart 
de  l’Empereur  des  Abyflins  qui  a conquis  ce  Pays. 
Ces  Juifs  obfcrvent  la  Loi  de  Moïfe,  5c  fonc  fi 
terribles , qu’ils  épouvantent  tous  les  autres  Peu- 
ples du  voifinage. 

SEMENDRIAH  , Ville  de  la  Rachic  , ou 
Servie,  fur  le  Danube  , un  peu  au-deflous  de 
Belgrade.  C’efl  le  Siège  d’un  Sangiak.  O»  ap- 
pelle aufli  cette  Ville  du  nom  de  Senterovia  , 
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qui  eft  pris  du  nom  Efclavon  , qu*  elle  porte 
de  Sendrew  , qui  cil  corrompu  de  celui  de  S. 

André. 

Cette  Ville  fut  prifepar  le  Sultan  Amurat  II. 
fur  le  Defpotc  de  Servie  nommé  George  5c  fur 
fcsF.nfans,  l’an  842.  defHégirc. 

SEMENGIAN  , nom  d’un  petit  Pays  10  , «oD’Rrni. 
qui  fait  partie  de  la  Province  de  Thokhareflan,  £F,bitiim«ii. 
qui  cA  des  plus  Septentrionales  de  l’Empire  des 
Perfes . 

SEMENUT  , Ville  d’Egypte  *■  , entre  le  ..  c ou*. 
Caire  5c  Damiétc.  Elle  cA  fituée  i l’Occident 
du  Nil  fur  le  bord  duquel  elle  cA  bâtie  entrian-  v*y,*«  £ 
glc  . C'  eA  une  Ville  de  médiocre  grandeur  Levant, 
où  tous  les  Vaifleaux  qui  vont  au  Caire  font 
obligés  de  s’  arrêter  pour  y payer  quelques 
droits. 

1.  SEMERON,  Somekon,  ou  Somfx  . C 
eA  une  Montagne  agréable  5c  fertile  5c  d’une 
fituation  avantageulc  h douze  milles  de  j Do- 
thaïm  , â douze  deMérom,  5c  à quatre  mille 

d Atliaroth  '*  , fur  laquelle  le  Roi  Amri  bâtit  ^f®***' [" 
la  Ville  de  Samarie.  Avant  ce  tems  cette  Mon-  Mémo,*»!!! 
tagne  étoit  déjà  célèbre  par  la  Bataille  qui  fc  Atkaao. 
donna  entre  AbiaRoi  de  Juda  5c  Jéroboam  Roi 
d* I fracl  'J.  ij  1. Par.it. 

2.  SEMERON,  Ville  deZabulon , Jofué  19. 

15.  Voyei  SlMONIADE  . 

SEMES.  Voyez Samfs. 

SEMIGALLE,  Contrée  annexe  dclaCour- 
landc,  dont  elle  fait  la  partie  Orientale.  La  Ri- 
vière deMutza  l’cnféparc  à l’Occident.  LaSe- 
migalle  confine  avec  la  Livonie  *♦  au  Nordficâ  J* 

TOrient , & elle  a la  Samogitie  au  Midi  . On  c<o&.t  i.p’44 
compte  dans  cette  Contrée  deux  Capitaineries 
qui  lontMittau  fieSclburg. 

SEMIGERMANÆGENTES.Titc-Livc  *s  *j  Lue.,», 
donne  ce  nom  aux  Peuples  qui  habitoienc  les  Al- 
pes Pcr.nincs. 

SEMILLY,  Parotfle  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , au  Diocèfe  de  Coùtanccs  . C’eA  le 
fécond  Doyenné  Rural  de  1’  Archidiaconé  de 
laChrétienté.  Ce  Doyenné  contient  quinze  Pa- 
roifles , dont  les  Habitans  ont  pour  principal 
commerce,  le  Bled,  le  Bois  5c  le  Lin  . Ce  ne 
font  la  plupart  que  Boulangers , Bûcherons , Muf- 
quiniers,  Tiflerands , 5c  fabriquans  de  Coutils 
fie  de  Toiles. 

SEMINA,  Ville  dclaParthic,  félon  Ptolo- 
mée  **.  itf  U^.c.> 

SEMINARA,  Bourg  d’Italie,  au  Royaume 
de  Naples  *7  , dans  la  Calabre  Ultérieure  , â ,7 
huit  milles  au  Midi  deGioia,  5c  à environ  trois  An**  Ra- 
milles â l’Orient  de  Punta  de  la  Calera . Ce  Bourg 
fitué  dans  les  terres , étoit  autrefois  bien  peu- 
plé 18 , mais  un  tremblement  de  Terre  arrivé  »s  B.u-a*. 
en  1638.  luicaufa  beaucoup  de  dommage.  Les 
tfpagnols  y furent  battus  par  les  François  en 
*5°?- 

SÉMINENSIS  , SintiNKNSis , ou  Simmi- 
nf.nsis,  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Pro- 
vince Proconfulairc  ‘9.  N.  Epifeepur  Seminen-  u Divin, 
fu  fouferivit  â la  Lettre  desPcrcs  de  la  Provin-  £r^c*  Sat,a 
ce  Proconfulaire  dans  le  Concile  de  Latran  fous  nc*’ 
le  Pape  Martin  ; 5cjunien  Epifeopus  Srminmfis 
fouferivit  au  Concile  de  Carthage  fous  Boniface 
en  j 2 5.  L’Anonyme  de  Ravenne  appelle  cette 
Ville  Su  MINI  NA  . 

SEMINETHOS,  Ville  de  la  Carie:  Pline1®  « 
fait  entendre  qu’  elle  ne  fubfiiloit  plus  de  fon 
tems. 

SEMI  R AH,  ” nom  d’une  Ville  que  la  R ci-  ,,  d'Hoh- 
nc  Homaï,  fille  de  Baharam  , fit  bâtir.  L'  on  iot.Bi'oIuicIw 
pourroit  croire  que  le  nom  de  Sémiramis  a été  °r* 
compofé  du  mot  de  Semirah  , 5c  de  celui  de 
Homaï . 

SE- 
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SEMIRAMI , Partage  des  Montagne*  de  V 
MS*uaL*jro,  Aderbeitzan  cnAfic  1 , en  Latin  Semtrantidit- 
Mom,  ScZagri-PiU . Il  conduit  de  ccttc  Pro- 
vince à celle  d'Arzcrum,  & ainfi  des  Etats  de 
laPcrfc  â ceux  du  Turc,  & autrefois  dclaMé- 
die  à l’Artyric.  Il  y a dans  ce  Partage  un  che- 
min de  cinq  lieues  taille  dan*  le  Roc  parlcsor- 
dres  de  la  Reine  Sémiramis , H l'on  en  croit  la 
Tradition. 

SEMIRAMIDIS-ITER.  VoyezZaRcau*. 
SF.MIRAMIDIS-MONS  . Voyez  Zacri- 
Pyl* . 

SEMIRAMIDIS  - MURUS  , Retranche- 
ment, ou  Mur  dans  l'Arménie,  près  du  Tigre, 
i l x. p.Bo.  Strabon  * en  parle.  C’étoit  fans  doute  un  Ou- 

6 L.n.p.jif  vrage  de  la  Reine  Sémiramis  qui  luiavoit  don- 

né fon  nom . 

SEMIRAMOS.  Voyez  Thyatira. 
N.lJôX  SEMIRON , Ville  de  Perfe  * & fituée  11  71 . 
de  feifr.7  d.  30'.  de  Longitude , fous  les  34.  d.  40'  de  La- 
titude. Cette  Ville  cfl  petite,  mais  fort  agréa- 
ble. On  y trouve  quantité  de  belles  eaux , &on 
y recueille  de  beaux  fruits. 

4 Lj.  c.10.  SEMIRUS,  Fleuve  d’Italie:  Pline  ♦ qui  le 
lace  dans  le  Pays  des  Locres  le  compte  au  nom- 
rc  des  Fleuves  navigables. 

SEMIZUS,  Ville  de  la  Petite  Arménie,  fc- 
jL.j.  c.r-  lonPtolomée  J. 

SEMNANE,  Ville  de  la  Province  de  Cou- 
mes,  Frontière  de Coraflane  &de  Mazandran  , 
T-iSc*  ^oaMr.  Petis  de  la  Croix  6 qui  la  met  ù 88.  d. 
L.j.  «•«.  * de  Longitude  & ù 36.  de  Latitude . 

SEMNE,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange: 

7 L.7.  c.i,  Ptoloméc  f la  place  dans  la  Limyriquc . 

t.  SEMN1.  Voyez  Emm. 

z.  SEMNI , Race  de  Philofophes  dans  fln- 
h Thïfiur.  de,  félon  Ortelius  * qui  cite  St.  Clément  tTA- 
► lit.  Sirem.  (exandrie  * . 

SEMNONES,  Peuples  de  la  Germanie,  cn- 
tre  l'Elbe  & T Oder  . Tacite  lo  dit  qu’  ils  fc 
10  «fm.e.)f  vamojcnt  d’{tre  ]cS  p|Us  Nobles  d’entre  les  Suè- 
ves  . Ces  Peuples  étoient  nombreux  & ils  a- 
voient  jufqu’à  ccnt  Bourgades.  L’tlbc  & l’O- 
der ne  leur  fervirent  pas  toujours  de  bornes:  ils 
s’étendirent  dan*  laMifnie  ékdant  la  Pologne. 
11L.1x.10S.  Vclle/us  Patcrculus  " a voit  parlé  de  ces  Pcu- 

Jslcs  avant  Tacite.  Il  avoit  dit  que  l’Elbe  cou- 
oit  aux  confins  des  Terres  dcsScmnoncs  : Al- 
btt  Semnonum  Hermuniurorumejut  finit  prxtcr- 
ftuit . Ils  ont  aurtt  été  connus  de  Strabon  & de 
Ptoloméc  dont  le  premier  écrit  2iur*.»«u , Sent- 
nonx  & le  fécond  Sionnn . 

1*  Difl.c^og.  SEMOI,  Rivière  des  Pays-Ba*  n , dans  le 
P«y%-ui>.  Luxembourg  . Elle  commence  prés  d’ Arlon  , 
coule  â Vraineck,  g.  Il  Vancc,  d.  àSilek,  d 
h Etallc,  g.  ùTintegny,  g.  â Mo  in,  d.  kChi- 
gni,  g.  à Y le I , g.  a Ste.  Cecile,  g.  Il  Herbe- 
mont,  d.  ÙCugnon,  d.  âHam,  d.  ù Bouillon, 
g.  Il  Mortefontainc,  d.  à Monfcau,  g.  à Sour, 
g.  à Chier,  d.  à V relie,  d.  àOrchimont,  d.  à 
Falènc,  g.  à Linchamp,  d.  âChlci,  d.  ù Tour- 
neau, d.  It  1 Abbaye  de  la  Vau-Dieu,  où  clic  fc 
perd  dans  ta  Mcufe. 

•lEru&tM-  SEMPACH,  Ville  de  SuifTe  •*,  au  Canton 
»■  <cl*s,lir-  de  Lucerne  , fur  la  rive  Orientale  du  Lac  de 
' -I  H®'*  Surfée  . Elle  dl  fatneufe  s»ar  la  Bataille  qui  y 
fut  livrée  en  1396.  le  9.  de  Juillet , entre  Léo- 
pold, Duc  d’Autriche  , & les  Cantons  SuifTcs, 
&où  le  premier  fut  tué  & vaincu  avec  un  très- 
grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Gentislhom- 
mes  . On  voit  leurs  noms  & leurs  Armes  dans 
une  EgUfe  qui  a été  bâtie  au-dertus  de  la  Ville 
fur  le  Champ  de  Bataille , & à l’endroit  même 
où  l’Archiduc  fut  trouvé  mort.  Tout  les  ans, 
le  9.  de  Juillet  , on  fait  dans  cet  endroit  des 
Proccrtions  de  des  réjouïrtanccs  en  mémoire  de 
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cet  événement,  qui  alïflra  la  liberté  des  Suif- 
fcs.  La  Ville  de  Scmpach  a de  beaux  Privilè- 
ges. Elle  a fon  Chef  qu’elle  appelle  Avojwr , fa 
Police  & fon  ConfeiJ  . Elle  reçoit  à Ja  vérité 
un  Baillif;  mais  il  n’a  point  de  Jurifdidion 
fur  la  Ville  : il  n’étend  fon  autorité  que  fur 
le  Lac. 

SEMPHE  , Ville  de  f Arabie  . Etienne  lé* 
Géographe  la  met  prés  de  l'Euphrate. 

StMPHORlS,  Vilieque  Jofcphe ’+metaux  MAwiq.1.14 
environs  de  la  Galilée  . C eil  apparemment  la  c'  *+ 
même  qucScphoris.  Voyez  Szphoris  . 

SEMPIL  , Château  d’ EcolTe,  dans  la  Pro- 
vince de  Cuningham  , au  Bailliage  de  Rain- 
frew,  fur  le  bord  du  dernier  des  deux  Lacs  d’où 
fort  la  Rivière  de  Black-Carth  . Les  Seigneurs 
dcScmpil  portent  le  titre  de  Barons  & autrefois 
ils  étoient  Vicomte*  Héréditaires  de  la  Provin- 
ce i mais  ils  ont  perdu  cette  dignité , & le  Bail- 
lif dl  nommé  tous  les  ans  par  le  Confcil  du  Roi. 

11  eft  vrai  au’on  le  prend  ordinairement  parmi 
les  Nobles  au  Pays . 

SEMPRONIUM,  *J  Cufpinicn  & Lazius  ? Qtnklt 
appellent  ainfi  une  Ville  de  l’Autriche  , connue  Tb*i»”L,t 
aujourd'hui  fous  le  nom  d’Oedenburii . Ils  ajou- 
tent quelle  avoit  reçu  fon  ancien  nomdeSrw- 
pronttu  Seeundinut . 

SEMPRONIUS , ou , comme  d’autre*  difent, 
Scipiomis-Mons  . Les  Latins  , dit  Jofiat  Sim- 
ler , donnent  ce  nom  â la  Montagne  , qui  dt 
appclléc  Briga  parMarlian,  du  nom  d’un  Villa- 
ge voifin , Simplet  par  le*  Vallaifans,  & Sem- 
protiio  par  les  Italiens. 

SEMPSII , Peuples  de  la  Sarmatie  Alïatique. 

Ils  habitoient,  félon  Ptoloméc  16 , entre  les  Pa-  u L.j  c ». 
lusMéotides,  & les  Monts  Hippiques,  après  les 
Siratttti , Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  é- 
crit  Pfejfii , au  lieu  de  Scmpfii  ; & ce  font  les 
Pfefii  de  Pline, 

SEMUNCLA,  Lieu  d’Italie  ; il  fc  trouve 
dans  l’Itinéraire  d’Antonia  fur  la  route  de  Mi- 
lan â la  Colonne  , en  pafTant  par  le  Piccnum 
& par  la  Campanie . Il  écoit  entre  Grumentum 
& Nerulum,  à vingt-fepr  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & ï fcizc-millcs  du  fécond  . Quel- 
ues  MSS.  lifent  Srmunda  , ou  Semunclo , au  lieu 
c Semuntla  . 

SEMUtN , Fortereirc  de  la  Chine  dans  „ Aifi»  si* 
la  Province  de  Xcnfi , au  Département  d’Iung- 
chang  première  Forte  rtlfc  de  fa  Province.  Elle 
dl  de  6.  d.  ;6'.  plus  Occidentale  que  Péking  , 
fous  les  40.  d.  o‘.  de  Latitude  Septentrionale. 

I.  SEMUR,  '•  Ville  de  France  , en  Bour- 
gogne, à trois  lieues  de  Sainte  Reine  A de  Fia-  À*pé"'ïîuf1, 
vigny,  ù fept  d’Avalon,  ù treize  de  Dijon,  & Chih»,  a n- 
II  8.  d'Autun  , en  Latin  Semurum  èk  Setternu-  v*,lw 
num . Elle  cil  fituée  ail  milieu  de  l'Auxois  , olmtV 
dont  clic  dl  Capitale  & limitée  par  tout  de  Bourço-ne  ' 
Montagnes,  fi  ce  o’eft  du  côté  de  l’Orient  . 

Cette  Ville  a dans  fon  enceinte  trois  difléren-  Lin»  en  17*7 
tes  clôtures  de  muraille  , qui  font  voir  qu’el- 
le a été  bâtie  ï trois  diverfes  reprifes , ce  qui 
la  fépare  en  trois  parties , mais  fi  bien  jointes 
qu’on  les  prend  pour  une  Ville.  La  première 
qui  porte  le  nom  de  Bourg  cft  la  plus  habitée 
Âc  la  plus  grande.  Elle  dl  remarquable  par  une 
magnifique  Eglifc  , dédiée  ù la  Vierge  , dont 
auelques-ims  attribuent  la  fondation  ù Gérard 
de  Roufiillon  , & d’autres  ù Robert  de  Fran- 
ce, Duc  de  Bourgogne  . C’dl  un  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  , qui  fert  de  Paroifle 
aux  Habitans  de  la  Ville  . Le  Doélc  Gene- 
brard  , Archevêque  d’Aix  , qui  en  avoit  été 
Prieur  & qui  mourut  le  14.  de  Mars  1597.  y 
fut  inhumé  au  pied  du  Grand  Autel  . Cette 
Eglife  dl  bâtie  fi  artitlcmcnt , que  les  murs  , 
quoi- 
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quoique  très-hauts  , ne  font  que  de  la  largeur 
d'une  feule  pierre  à l'exception  des  Piliers  qui 
foutiennent  les  Voûtes  de  l'Edifice.  Il  y aauf- 
fi  un  Couvent  de  Carmes,  dont  plufieurs  Reli- 
gieux fe  font  dillingués  par  la  defenfc  de  la 
l oi  Orthodoxe  contre  les  Calviniflcs.  La  fécon- 
de partie  cil  le  Donjon  , Place  très  forte  , qui 
fert  de  Citadelle,  & qui  commande  au  Bourg 
Se  au  Château , ayant  une  iiTiie  pour  un  Pont- 
Levis,  avec  des  Tours  très  hautes  , Se  très-é- 
paiifes , & des  murailles  hautes  par  dehors  & 
rem  par  des  par  dedans.  Ce  Port  dont  le  Corps 
cil  ait, s fur  un  Roc  prcfque  inaccclfiblc , & en- 
vironne1, de  laRividre  d’Armançon  , peut  avoir 
fi  X- vingt  pa;  de  long,  & quatre-vingt  de  large, 
avec  deux  Puits  qui  netaurtent  jamais.  Il  v a 
une  Chapelle  dédicc  â Sainte  Marguerite,  def- 
fervic  par  des  Religieux  deSaint  Jean  de  Rho- 
des. Il  y a suffi  deux  Places  , l’une  en  forme 
d'un  Fort,  appellceMoniliiic,  en  Latin  Monfil- 
h , & l'autre  Valcfinty  Vetlrrirfignum . Le  Châ- 
teau qui  cil  la  troilième  partie , cil  clos  de  mu- 
railles, avec  des  Tours  de  quinze  en  quinze  pas 
bien  tortifides,  desavenues  difficiles &qaantiid 
de  Puits  d’eau  vive.  Quoique  le  lieu  foit  très- 
haut,  les  plus  creux  n' excédent  pas  la  hauteur 
de  trente  pieds  . On  y voit  plufieurs  Mailons 
très-bien  bâties,  & un  Prieure'  de  Religieux  dd- 
did  à Saint  Maurice  . Outre  les  Lieux  Saints 
dont  on  a parle',  on  trouve  encore  dansSemur 
une  Abbaye  du  titre  de  Saint  Jean,  qui  appar- 
tient aux  Chanoines  Rdgulicrs  de  Saint  Àugu- 
llin  de  la  Congrégation  de  France.  On  y trouve 
aulfi  un  Couvent  de  Minimes,  un  de  Capucins, 
un  de  Rcligieufcs  Urlulincs,  un  de  Filles  de  la 
Vifitation,  dites  de  Sainte  Marie,  un  de  Do- 
minicains, qui  pofledent  une  Image  miraculeu- 
(c  de  la  Sainte  Vierge.  Cell  un  Lieu  de  dévo- 
tion qui  attire  un  grand  nombre  de  Pèlerins  . 
La  Ville  a un  Majeur,  fix  Echevins,  & un  Pro- 
cureur que  l’on  dlit  tous  les  ans . Pour  la  Jufli- 
te  il  y a à Semur  une  Prévôté  Royale  , un 
Bailliage  drigd  cnPrcfidial  au  mois  de  Janvier 
1606.  lin  Grenier  â Sel,  unHôtcl  de  Ville,  u- 
ne  Mardchaulldc,  &c.  Onpafle  â Semur  la  Ri- 
vière d’Armançon  fur  deux  beaux  Ponts  . On 
tient  en  ce  Licu-lîl  plufieurs  F’oircs  dans  l annde 
& Marché  trois  toit  la  Semaine.  Son  Territoi- 
re ell  bon , & abonde  en  bleds  dont  on  fait  un 
Commerce  allez  confidérablc , ainfique  desBe- 
iliaux  . On  y recueille  du  Vin,  & il  y a des 
Prairies  & des  Bois.  La  petite  Forer  de  Semur 
en  Auxois  ne  contient  que  quatre-vingt-onze 
arpens . 

Après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne , 
la  Ville  de  Semur  fut  aflidgde  , Se  prile  par 
Charles  d’Amboife  , Lieutenant  en  Bourgogne 
pour  le  Roi  Louis  XI.  Elle  a été  artiijertic  de- 
puis ce  tems-li  â la  Couronne  de  France.  Il  y 
aurait  de  l’mjullicc  â ne  pas  dire  que  Semur 
fut  la  feule  Ville  de  Bourgogne  , qui  demeura 
fidèle  au  Roi  pendant  la  Ligue  ; & ce  fut  pour 
la  rccompcnfcr  de  fa  fidelité  que  le  Roi  Henri 
IV-  y fit  convoquer  les  Etats  Généraux  de  la 
Province  en  1590.  Se  transidrer  en  1592.  le 
Parlement  de  Dijon  qui  y tint  fes  Séances  juf- 
qu  â la  Paix . 

2.  SEMUR,  Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, Eletlion  de  Château  du  Loir. 

3.  SEMUR  , Ville  de  France,  danslaBour- 
gogne,  en  Bricnr.nis,  & le  Chef-lieu  d’une  Re- 
cette. Cette  petite  Ville  cil  fitude  à demi-lieue 
de  la  Loire,  «à  trois  lieues  au-delfousde  Roa- 
ne.  C’ell  un  Gouvernement  particulier  de  l’Au- 
tunois,  avec  un  Bailliage,  Grenier  â Sel,  Mai- 
rie & Gruric  . Cell  la  vingt-troiûèrac  Ville 
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qui  députe  aux  Etats.  Elle  a eu  des  Barons  des 
l'onzième  Siècle.  Sa  Recette  comprend  la  par- 
tie du  Bailliage  de  Mâcon  qui  ell  du  Diocèle  d’ 

Autun.  Son  Territoire  ell  allez  abondant  ; ce 
qui  lui  procure  un  Commerce  en  Bleds , en  Vins , 

Se  en  Beitiaux  . Scs  Vins  font  bons  quand  ils 
font  gardés. 

SEMURIUM  . Voyez  Remohium  & Li- 

MERIVM. 

SEMUSSAC  EN  DIDONNE  , Bourg  de 
France,  danslaSaintonge,  Elcèlion  de  Saintes. 
SEMYI.LA.  Voyez Simylza. 

SEMYSTA,  Licuvoifin  deConfiantinoplc, 
félon  Pierre  Gy  Iles,  cité  parOrtclius  *.  1 Tfccr*uf‘ 

1.  SENA  , Iflc  de  la  Mer  Britannique,  près 

de  la  Côte  des  Ofismiens:  Pomponius  Mêla  * * i-ib-a.  «-«• 
dit  que  les  Gaulois  avoient  dans  cette  Illc  un 
Oracle  célèbre.  L’Itinéraire  d' Antonin  fcmble 
avoir  connu  cctrc  Iflc, mais  fon  nom  y ell  corrom- 
pu j caron  y trouve  Uxanttfma  pourUxantit  Si- 
nu.  On  n’y  voit  aujourd’hui  rien  de  remarqua- 
ble. Elle  ell  àl’oppofite  de  la  Ville  deBrcltj  Se 
on  la  nomme  l’Isle  dfsSmnts. 

2.  SENA,Fleuvcd'ltaliedansl’Umbrie,  en- 
tre le  Metaueus  Se  le  Ml  fui.  Silius  Italiens  J a-  j L4  v.ijj. 
près  avoir  nommé  quelques  Fleuves , dit  : 

Et  Cianij  & Rubico , Senenum  de  nomirtc  S ma. 

Ccd  a in  fi  qu’il  faut  lire  ; car  il  ed  que  dion 
dans  cet  endroit  de  Fleuves  & non  de  villes  ; 
encore  moins  cela  regarde- t-il  la  Ville  Stna  en 
Tofcanc.  Lucam  4 écrit  Sinna  : 4 4C<- 


Crufinmiumauerapax , & jxnEîut  Sapit  Jfauro , 

Sennay,  & Hadrutat  qui  xtrbcrat . di- Juins  undttt. 

Cluvicr  dit  que  ccd  aujourd’hui  Je  Cefano  qui 
coule  quatre  milles  au-deflus  de Sinigagiia , car 
le  Fleuve  qui  arrofe  Sma-Calliea,  ou  Sentirai- 
ha  y ell  appcllé  Mifut  dans  la  Table  de  Peut  lo- 
ger, Se  â prdfenr  Mi/d  par  quelques  uns,  quoiqu’ 
on  le  nomme  aires  communément  Niçtla . 

NA-GALLICA,  Ville  d’Italie,  dans 
l’Umbric . Ptolomdc  î la  donne  aux  Peuples  Se-  j e.  a. 
muet,  de  qui  elle  tirait  fon  nom.  Elle  droit  fur 
Je  Fleuve  Mifut  y félon  la  Table  de  Peutinger  . 

Strabon  6 , Titc-Livc  ? & Eutrope  8 écrivent  6 üb.j. 
SzNOCALLIA  y en  un  fcul  mot  , poÙrS»  NA-G.U.-  J l’Y.û4' 
zica.  Le  nom  National  étoitSFNFKsis,  Cice- 
ton  9 Se  Titc-Livc  lo  s’en  fontfervis.  Comme  * inButro, 
ce  dernier  nomme  Senotalha  avec  diverfesCo-  .j, 

ionies  maritimes , il  n’  y a pas  de  doute  qu*  ’ ’ '* 
elle  avoit  ce  titre.  D’ailleurs  Frontin,  dans  le 
Livre  des  Colonies , fait  mention  de  Scmgat- 

henfifjfper. 

4.  SÉNA-JULIA  , Ville  d’Italie  dans  l’E- 
trurie,  â l'Orient  d’Etc  de  Voluten*  . Ce  fur- 
nom  Aejulifiy  commun  aux  autres  Colonies  qu’ 

Augude  envoya  dans  rEtrurie*',  faitvoirque  u ciuak. 
Sma-J uüa  , fut  aulfi  fondée  , ou  rétablie  dans  Cr-gr.Ann^ 
ce  tems-li.  On  ne  fait  point  ce  que  pouvoit  è- 
trcYewÆ  avant  Augude  ; car  nous  n’avons  au- 
cun Monument  plus  ancien  qui  en  falle  men- 
tion. Depuis  qu  elle  fut  devenue  Colonie,  elle 
commença  â être  plus  connue,  mais  feulement 
fous  le  titre  deColonie;  car  le  furnom  dejulia 
ne  lui  ell  donné  que  dans  la  Table  de  Peutin- 
ger . Nous  voyons  dans  Pline  11  : Iniut  Col  et-  1»  Llbj.c.j. 
nia....  Rufrllana  Senienfn , Sutrina , Se  dans 
Tacite  In  Colonia  S en  1 en  fi  y Se  un  peu  plus  it  Hift.lib.4. 
bas  : Faflum  S.  C.  çuo  Senienfuim  Plebr  me-  *•**• 
deflia  admonrretur  . Il  y en  a qui  croient  que 
ces  partages  de  Tacite  regardent  Senia  Ville  de 
Dalmatie  , parce  que  s’il  eût  été  quertion  de 
Stna  y en  Etrurie  , il  aurait  du  dire  Sentnfity 
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& Scnenfwm  . Mai*  dun  autre  côté  qui  nous 
aJTûrera  que  Senta  de  Dalmatic  ait  été  Colonie 
1 libwt.c.ai.  Romaine  f Pline  ' ne  lui  donne  que  le  titre  d’ 
Opptdum.  Ajoutez  k cela  que  les  MSS.dc  Pli- 
ne, en  parlant  de  S en  a d’Etrurie,  écrivent  Se- 
nienfit  Col  onia:  & qu'avant  JuAe-Lipfe  on  li- 
foit  dans  Tacite,  in  Colonia  Scnenfi , & Senen- 
fium  Plebi.  Voyez  les  Remarques  de  Th.  Ry- 
ckius  & de  l'HoIllcn , aulïi-bicn  que  celles  du 
Pere  Hardouin,  touchant  les  MSS.  de  Pline. 
Sena-Juha  eA  aujourd’hui  la  Ville  de  Sicnc. 
Voyez  Sienne. 

SENABRIA  , ou  Sanabria  , Lac  d’Efpa- 
« Jaulot  , gne  *,  au  Royaume  de  Léon  »,  au  Midi  d*A- 
Aorga.  Il  cil  formé  par  la  Rivière  de  Tera, 
L.«n*V,TT  * qui  y entre  & qui  en  fort . Sa  longueur  eA  d' 
une  lieue  , & la  largeur  à peu  près  d’une  de- 
mi-lieue . Ce  Lac  appartient  aux  Moines  de 
Stc.  Marie  deCaOagnera.  Il  y a vers  fon  mi- 
lieu une  fort  belle  Maifon  fur  un  Rocher  : el- 
le eA  aux  Comtes  de  ficnavcntc. 

SENAILLY,  Lieu  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, Recette  de  Semur.  Ce  Lieu  clt  fi  tué 
entre  deux  Montagnes  fur  la  Rivière  d’Arman- 
çon , qui  y a un  Pont . Il  y a peu  de  Monta- 
gnes , le  relie  cil  de  Plaines  de  de  Côtcaux. 
Il  y a fuffifamment  de  Vignes  , qui  font  de 
bon  rapport.  Il  y a une  CnapclJe  dans  l’éten- 
due du.Finage  de  Senailly,  dépendante  de  l'Ab- 
baye de  S.  Andoche  d’Autun  , & dédiée  k S. 
Jacques.  Elle  vaut  trente  Livres  de  revenu  & 
elle  cil  k la  Collation  de  l’AbbelTe  . Senailly 
cA  de  la  Paroiïïc  de  Saint  Germain . 

SENAN  & Voucre'  , Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne,  Election  de  Joigny. 

SENANTt,  Bourg  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie, Eleftion  de  Beauvais. 
a Michilot,  SENARY  , Plage  & Village  de  France  4, 
Port,  de  u fur  ia  Côte  de  Provence , dans  le  fond  de  la 
MMu.  Rade  duBrufc,  du  cM  du  Norf-Oueft.  CVft 
une  grande  Plage  de  fable,  où  Ion  voit  le  Vil- 
lage Senary , fitué  fur  le  bord  de  la  Mer . Au 
devant  de  ce  Village,  il  y a un  petit  Mole  pour 
des  Barques,  & autres  petits  Bitimcns  qui  y 
vont  charger  du  Vin  . On  voit  aulli  dans  le 
fond  de  la  Rade  de  Brufc  la  petite  Ville  de  Si- 
four  , Gtuée  fur  une  éminence  fort  relevée . 
Le  Vent  qui  incommode  le  plus  dans  cette  Ra- 
de eA  l’OucA-Nord-OucA  , & le  Nord-OucA 
qui  font  les  Travcrlicrs,  mais  comme  le  fond 
cil  bon  on  n’y  fouffre  pas  . On  fait  de  l’eau 
dans  le  fond  de  la  Plage  , du  côté  de  Sifour , 
ou  à Senary . 

SENARPONT  , Redricq.  & le  Menil, 
Bourg  de  France  , dans  la  Picardie  , Elc&ion 
d’Abbeville . 

SENAS,  Terre  de  France,  dans  la  Proven- 
ce, Vigucrie  & Recette  de  Tarascon  . Cette 
Terre,  qui  étoit  autrefois  une  Baronnie,  a été 
érigée  en  Marquifat  en  1643.  pour  Bakhazar 
de  Gérente , en  confidération  de  fes  fervices . 
Cette  Famille  cA  ancienne,  on  la  trouve  em- 
ployée dans  les  affaires  Publiques  du  tems  de 
la  Reine  Jeanne  première  ^ & le  Roi  René 
lui  donna  un  Sobriquet  qui  lui  cA  demeuré. 
Subtilité  de  Gérente . Le  Marquis  de  Scnas  en 
cA  le  Chef . Il  y a la  Plaine  de  Scnas  qui  eA 
au  Nord  de  la  Crau  dans  la  Provence . Elle  eA 
fertile  en  Bleds  excellents. 

SENAULT  , ou  plutôt  Senots  , Terre  de 
France , dans  le  Vexin  François  , au  Diocèfe 
de  Rouen,  Elcélion  de  Chaumonr.  Afculfe  de 
Senots,  ou  du  Fay,  poflédoitla  Terre,  quand 
il  fonda  vers  l’an  1158.  l’Abbaye  de  Marche- 
roux  de  l’Ordre  de  Prémontré  & le  Prieuré  Ref- 
fonb  , érigé  depuis  aufli  en  Abbaye  du  même 


Ordre . C cA  aujourd’hui  Mr.  de  Mornay  Mar- 
quis de  Montchcvrcuil  qui  en  cil  Seigneur;  & 
l’Abbé  du  Bec  , k qui  appartient  la  meilleure 

Kie  des  graAes  Dixmes,  a la  nomination  de 
!ure  , comme  aulTi  de  la  Chapelle  de  Saint 
Ausbcrt  qui  palTe  pour  un  Prieuré. 

SEND,  & Sind.  Les  Arabes  divifent  ï or-  s «’Hn» 
dinairement  Je  Pays  des  Indes  que  les  Turcs  & Mjf.tnnnl. 
les  Perfans  appellent  HindoAan  , en  deux  par- 
ties, k fa  voir  en  celle  qu’ils  appellent  Hcnd, 
ou  Hind,  & en  celle  de  Scnd,  ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind  lignifie  proprement  le  Fleu- 
ve que  nous  appelions  Indus,  &par  extenfion, 
tout  le  Pays  qui  cA  au  deçk  de  l’Occident , & 
au  dclk  k l’Orient , comme  contigu  k ce  Fleu- 
ve, que  les  Perfans  appellent  aulli  Sindab,  & 
quelques  Arabes  Sendab . C’eft  de  la  même  fa- 
çon que  les  Arabes  qui  appellent  le  Fleuve  du 
jouidain  Ardcn  donnent  fouvent  ce  même  nom 
a toute  la  Judée,  la  Galilée  & 1a  Palefline  . 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent,  que  le 
Pays  de  Scnd  a à fon  Orient,  celui  de  Hcnd, 
qui  eA  proprement  la  partie  des  Indes,  qui  eA 
aux  environs , de  deçà  & de  dclk  le  Gange, 
depuis  fa  fource  jufquà  fon  Embouchure;  k l’ 

Occident  les  Provinces  de  Kcrman  , de  Ma- 
cran  , & de  Scgcflan  , comprifcs  aujourd’hui 
fous  l’Empire  des  Perfcs . 

Il  a à fon  Septentrion  une  partie  du  Hcnd, 
ou  le  Cabul,  ôcIcTouran  ouTurqucAan,  que 
quelques-uns  appellent  en  cet  endroit  , Turk 
Hind,  &nos  Géographes  Indo-S yttria  ; & en- 
fin au  Midi  la  Mer  de  Perlé,  qui  le  borne  en 
forme  d’Arc  , ce  que  les  Arabes  appellent  Fi- 
febiltacouis  , que  nous  appellerions , en  forme 
d’Anfe,  ou  de  Golfe. 

Plulicurs  Géographes  comprennent  la  Pro- 
vince de  Multan  , aulli-bicn  que  celles  de  Za- 
blcAan,  de  Gaznah  & de  Gour  , ôc  même  les 
Villes  de  Dcïbul  , Sc  de  Manlourah,  qui  font 

Seut-étre,  Diu  & Surate,  dans  le  Pays  de  Sind 
t celle  dcBiroun,  qui  a donné  la  naiAanccau 
fameux  Auteur  de  la  Géographie  intitulée  Ca- 


noitn  Æbmuni . 

SEN  DA  FOULAT,  & Sendifoulat,  nom 
d’une  Iflcdc  la  Mer  de  la  Chine,  ou  de  l’Océan 
Indique  Oriental  , qui  eA  une  des  principales 
Echelles,  ou  Entrepôt  du  commerce  dcslr.dcs, 
de  la  Chine , & du  Japon , félon  le  Schcrit  Al 
Edrifïi.  Elle  n’cA  éloignée  d’une  autre  Iflc,  qui 
porte  le  nom  de  Senf , que  l’on  place  ordinaire- 
ment plus  vers  le  Midi  , que  de  dix  jours  de 
Navigation,  & d’une  Ville  de  la  Chine,  nom- 
mée Kankhou  feulement  que  de  quatre. 

Le  même  Edrifïi  dit  dans  la  dixième  Par- 
tie de  fon  premier  Climat  , que  cette  Iflc  cA 
un  des  Ports,  ou  Portes  de  laChinc,  qu’il  com- 
pte jufqu’au  nombre  de  douze  , & qu  il  quali- 
fie de  ce  nom  , des  ouvertures  de  Montagnes 
qui  font  autant  d’.Embouchures  de  différentes 
Rivières  qui  fc  déchargent  dans  la  Mer  , & 
par  où  les  Vaiflcaux  remontent  bien  avantdans 
le  Pays . 

SENDAFOUR  , & Sendapour  , que  l’on 
trouve  auiTi  fouvent  nommée  Sendafoul,  & 
Sendapoul  . Ce  font  les  noms  d’une  Ville  du 
Pays  que  les  Arabes  appellent  Balad  Alfoul- 
foul,  Pays  du  Poivre,  &Bclad  Almibar,  que 
nous  appelions  la  Côte  de  Malabar,  fur  laquel- 
le la  Ville  de  Calccut,  qui  en  cA  la  Capitale, 
eA  bitie. 

Les  Géographes  Orientaux  difenr , que  c* 
cfl  dans  le  terroir  de  cette  Ville  que  les  Can- 
nes qui  portent  le  Thabafchir  croiiîent  abon- 
damment . 

SENDAN,  Ville  maritime  des  Indes,  que 
Ceo  quel- 
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oticlquel-uns  nomment  Sendaboun.  Mr.  d’Her- 

bcjot  die  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  que 
Je  Géographe  Perfien  la  place  au  bord  de  la 
Mer  qu'il  appelle  Deria-sfk/Mar  ; c’efi-ù-dire 
la  Mer  Verte,  qui  cft  proprement  le  Golphe 
de  Cambava. 

SEND-BR  ARY , Fontaine  mervcillcufe  dans 
le  Royaume  de  Cachemire,  k trois  petites  jour- 
nées de  la  Ville  Capitale  & environ  à une 
journée  d’ Achiavcl  en  tirant  au  Nord-Ert. 
» Voy«cei*  Voici  ce  que  Bernier 1 rapporte  de  cette  Fon- 
ça. tajnc  q.j‘i|  ,üt  avoir  examinée  attentivement. 

**  Au  mois  de  Mai  , tems  auquel  les  neiges  ne 
viennent  que  de  tondre , cette  Fontaine  flue 
& s'arrête  réglement  trois  fois  le  jour  : fur  la 
pointe  du  jour  , fur  le  Midi  , Se  fur  la  nuit . 
Son  flux  efi  pour  l’ordinaire  de  trois  quarts  d* 
heure,  quelquefois  plus,  Quelquefois  moins,  & 
afsez  abondant  pour  remplir  un  Rcfervoirquar- 
ré,  qui  a dix  ou  douze  pieds  de  largeur,  Sau- 
tant de  profondeur.  Après  les  quinze  premiers 
jours  fon  cours  commence  ï,  n’ètrc  plus  fi  ré- 
glé ni  fi  abondant,  & enfin  après  un  mois  ou 
environ  , elle  s’arrête  tout-k-fait  & ne  coule 
plus  le  refie  de  l’année  , fi  ce  nell  pendant 
quelques  grandes  & longues  pluyes  quelle  cou- 
le fans  cclsc  & fans  règle  comme  les  autres 
Fontaines.  Les  Gcntilsont  fur  Je  bord  duRé- 
fervoir  un  petit  Dcüra,  ou  Temple,  de  l’Ido- 
le Brarc  qui  cfi  un  de  leurs  Dciiras  ou  faufses 
Divinité;  , & c’efi  pour  cela  qu’  ils  appellent 
cette  Fontaine  Send-Brary  comme  qui  dirait 
Eaux  de  Brare  . Ou  vient  de  toutes  parts  en 
pèlerinage  pour  fe  baigner  & fe  fanttifier  dans 
cette  eau  miraculcufe.  On  fait  fur  l’origine  de 
cette  eau  plufkurs  fables  qui  n’ont  aucune  om- 
bre de  vérité, 

La  Montagne  , au  pied  de  laquelle  efi  la 
Fontaine  , s'étend  du  Nord  au  Midi  , Se  fe 
trouve  féparéedes  autres  Montagnes  qui  néan- 
moins en  font  fort  proches  . Elle  cfi  en  forme 
de  dos  d’Ane  . Son  fommet  qui  efi  très-long 
n’a  guère  que  cent  pas  dans  l’endroit  où  il  ett 
le  plus  large  . Le  côté  du  Levant  cfi  couvert 
d’herbes  vertes,  le  Soleil  néanmoins  ne  le  pou- 
vant voir  que  fur  les  huit  heures  du  matin  ù 
caufc  des  autres  Montagnes  oppofées;  enfin  1* 
autre  côté  , qui  efi  expolé  au  Couchant , cft 
couvert  d'Arbres  & de  Buifsons  . Tout  cela, 
avec  la  difpofition  intérieure  de  la  Montagne, 
remarque  le  même  Bernier,  pourrait  bien  être 
la  caute  de  ce  prétendu  miracle.  Car  il  fe  peut 
faire  que  le  Soleil  du  matin,  venant  \ donner 
fortement  fur  le  côté  qui  lui  cft  oppolé  , l’é- 
chaufe  & fait  fondre  une  partie  des  eaux  gla- 
cées qui  , durant  l’Hyvcr  que  tout  elt  couvert 
de  neige  , s'infinuent  au  dedans  de  la  Monta- 
gne : que  ces  eaux  venant  ù pénétrer  Se  ù cou- 
ler en  bas  peu  i peu  jufquT  certaines  couches 
ou  tables  de  Roches  vives,  qui  les  retiennent 
& conclurent  vers  la  fource  de  la  Fontaine, 
produilènt  le  flux  du  Midi:  que  le  même  So- 
leil s’élevant  au  Midi,  Se  quittant  ce  côté qui 
fe  refroidit,  pour  trappsr  de  les  rayons  comme 
ù plomb  fur  le  fommet  qu’il  échaufc,  fait  cn- 
core  fondre  de  femblables  eaux  gelées , qui  de- 
feendent  de  même  peu  â peu  comme  les  au- 
tres, mais  par  d’autre  circuits,  jufqu’ù  ces  cou- 
ches de  Rochers,  & font  le  flux  du  foir;  Sequ' 
enfin  le  Soleil  échaulant  de  même  le  côte  Oc- 
cidental, produit  le  même  effet  , Se  caufc  le 
troifième  flux  , ù favoir  celui  du  matin  , le- 
quel cfi  plus  lent  que  les  deux  autres,  ou  par- 
ce que  ce  côté  Occidental  efi  éloigné  de  l’O- 
riental où  cfi  la  fource,  ou  parce  quétanccou- 
vert  de  bois , il  ne  s'échauffe  pas  fi  vice,  ou 
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bien  \ caufc  de  la  froideur  de  la  nuit . Cetté 
explication  s’accorde  parfaitement  avec  ce  qu’ 
on  dit  que  dans  les  premiers  jours  l’eau  vient 
en  plus  grande  abondance  que  fur  les  derniers: 
Se  qu'elle  vient  enfin  ù s’arrêter  & À ne  cou- 
ler plus  d-J  tout;  car  il  efi  naturel  que,  com- 
me dans  le  commencement  ü y a dans  la  ter- 
re une  plus  grande  quantité  de  ces  eaux  ge- 
lées que  fur  la  fin  , elle  produifent  une  plus 
grande  abondance  d’eau.  Cette  explication  con- 
vient encore  il  ce  que  fon  a remarqué  , qu’il 
y a des  jours  dans  le  commencement  même 
qu'un  flux  fe  trouve  plus  abondant  que  Tau- 
tre,  & quelquefois  au  Midi  plus  qu’au  foir  ou 
au  matin,  ou  bien  au  nutin  plus  qu’à  Midi: 
ce  qui  arrive  parce  qu’il  fe  trouve  des  jours 
plus  chauds  les  uns  que  les  autres,  ou  qu’il  s* 
éleve  des  nuages  qui  interrompent  cette  égali- 
té de  chaleur  , Se  rendent  par  conféqucnt  les 
flux  inégaux. 

SENDE,  ou  Si  kde.  Ceft  le  nom  du  Fleu- 
veInduit  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  I’ 
Hilfoirc  de  Tiraur-Bcc  *;  voyez  Si  kde. 

SENDICA  , Contrée  de  la  Scythic  , félon 
Pline  3,  qui  la  met  au  Voifinage  du  Pays  des 
Tauro-Scythcs.  Ses  Habitans  étoient  appeliez 
Sendi , ou  Sindi;  voyez  Sindi. 

i.  SENDOMIR,  ou  Sandomix  * , Palati- 
nat  de  la  Petite  Pologne  . Il  cfi  d'une  allez 
grande  étendue , & a pour  bornes  au  Nord  les 
Palatinats  de  Lencicza,  de  Kava  Se  de  Mazo- 
vie;  ù l'Orient  les  Palatinats  de  Lublin  Se  de 
Ruflic;  au  Midi,  une  partie  du  Palatinat  de 
Cracovic;  & au  Couchant  Occidental,  encore 
une  partie  du  Palatinat  de  Cracovic.  Ce  Pala- 
tinat s oui  prend  le  nom  de  fa  Capitale  cfi  di- 
vifé  en  huit  Territoires , qui  font  ceux  de 

Sendomir,  Wislicza, 

Radom,  Chcnciny, 

Stenzica,  Opoczno, 

Corezin,  Pilczna. 

Ce  Palatinat  fournit  neuf  Sénateurs  du  Royau- 
me; favoir  le  Palatin  de  Sendomir,  & les  Ca- 
ftcllans  de  Sendomir,  de  Wislicza,  de  Radom, 
de  Zavichofi  , de  Zamaw , de  Malugofcz , de 
Polanccz,  Se  de  Scchow.  Il  abonde  en  Mines 
d’Or,  d Argent,  de  Cuivre,  de  Plomb,  de  Fer 
Se  d’Acicr,  & on  y trouve  dcsCarriércs  de  di- 
vcrles  fortes  de  Marbres;  Se  il  produit  quantité 
de  Fruits  cxccllcns,  qui  ne  cèdent  point  en  bon- 
té à ceux  d’Iralie . 

z.  SLNDOMIR,  ou  SANDOMIR,  Ville 
de  Pologne  & la  Capitale  du  Palatinat  de  mê- 
me nom , dans  l'endroit  où  le  San  fe  joint  ù la 
Viftulc.  Elle  cfi  fituée  fur  une  Colline  d'où  el- 
le a une  belle  vûe  fur  la  Rivière.  Sa  lu  nation 
Se  les  Ouvrages  qu’on  y a éievez  en  font  une 
Place  forte  . Scs  Habitans  paflcn;  pour  polis; 
an fii  y voit-on  toujours  un  grand  nombre  de 
Nobleffe  , parce  que  Sendomir  efi  le  Siège  du 
Tribunal  de  la  Province  . On  y remarque  une 
Eglile Collégiale  fort  riche,  une  Maifon  dejé- 
fuites , qui  y enfeignent  la  Jeunefie  , Se  quel- 
ques autres  Maifons  Religieufes . Prés  de  la 
Ville  on  voit  deux  Eglifes,  l’une  dédiée  â St. 
Jacques,  & l'autre  â St.  Paul  : routes  les  deux 
font  tellement  environnées  d’Arbres,  qu’on  les 
dirait fituées au  milieu  d’une  Forêt.  Ccfontdes 
Pèlerinages  très-fréquentez  . Le  Château , qui 
cfi  au  Midi  de  la  Ville  & bâti  de  pierres,  fe  trou- 
ve fur  ua  Rocher  fi  efearpé,  qu’on  a de  la  peine 
ù y monter  Se  Il  en  dcfccndrc.  Les  Tartarcs  $* 
emparèrent  de  Sendomir  en  1240.  en  1241. 
Se  en  1259.  Dans  cette  dernière  occafion,  ils 
étoi- 
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étoient  affiliez  des  Rafles,  qui  fe  rendirent  Maî- 
tres du  Château  par  Stratagème  . Rien  n’eft 
comparable  aux  cruautcz  qu’ils  y exercèrent. 
La  pKtparr  des  hommes  furent  pafiez  au  fil  de 
l'épéc  , & les  femmes  & les  filles  furent  vio- 
lées. Ces  Barbares  laffez  de  répandre  du  fang 
s’aviférent  de  forcer  le  Peuple  à fe  jet  ter  en 
foule  dans  la  Viilule  . On  dit  quon  égorgea 
tant  de  perfonnes  dans  le  Château  que  leur  fang 
coula  julquc  dans  la  Rivière  * . On  les  regar- 
da comme  autant  de  Martyrs;  & en  me'moire 
de  cet  événement  on  célébré  tous  les  ans  une 
Fête  le  dernier  de  Mai  . Après  cette  cruelle 
boucherie  les  Tartares  mirent  le  feu  au  Châ- 
teau & le  réduifirent  en  cendres.  Ils  attaquè- 
rent cette  Ville  en  vain  vers  fan  1187.  & les 
Bohèmes  n’eurent  pas  plus  de  fuccès  lorsqu’ils 
l'attaquèrent;  car  ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer avec  une  perte  allez  confidérable  . Borcc- 
cius  * pourtant  dit  que  les  Habitant  de  Scndo- 
mir  ouvrirent  volontairement  leurs  Portes  aux 
Bohèmes.  Quoiqu’il  en  foir,  les  Suédois  prirent 
Scndomir  en  1655.  & les  Polonais  la  reprirent 
l’année  fuivantc’ié  20.  de  Mars  . Les  Suédois 
avuient  mis  le  feu  au  Collège  desjéfuites,  qui 
lut  confumé  ainfi  que  la  Ville  & le  Château. 

SENDROVIA.  Voyez  Spenuerobis&Se- 

MCNDRI  A . 

SENE)  Ville  de  la  Gaule-Celtique  : Etien- 
ne le  Géographe  qui  fournit  le  nom  de  cette 
Ville  pourroit  bien  entendre  par-là  la  Ville  de 
Sens . 

SENE-FONTAINE  , Baronnie  de  France 
en  Champagne  * , dans  i’Eietfion  de  Chau- 
mont. Elle  a été  long-rems  polTédéc  par  des 
Seigneurs  du  même  nom  : depuis  clic  a pallé 
dans  la  Mâifon  de  Belain  , 1 une  des  plus  an- 
ciennes fle  des  plus  confidérables  du  Bailigny  : 
enfuitc  en  celle  d'Amboifc  par  le  Mariage  de 
Jean  d’Amboife  avec  Catherine  d'Eft  Belain  ; & 
enfin  dans  la  Maifon  de  Choifcuil,  dont  le  pe- 
tit-fils, le  Marquis  de  Choifcuil  Pràlin  , Gou- 
verneur de  la  Ville  de  Troyes  f Maréchal  de 
Camp  des  Armées  du  Roi , & 1 un  de  fes  Lieu- 
tenant Généraux  en  Champagne,  la  pofTc'dc  au- 
jourd’hui . 

SEN ECEY , Village  de  France , dans  la  Bour- 
gogne,  Recette  de  Châlon.  Ce  Lieu  , qui  cft 
bien  peuplé,  fe  trouve  dans  une  û tuât  ion  affez 
bille  , & dans  la  Paroiflê  de  Saint  Julien . C’eft 
le  grand  Chemin  de  Châlon  à Lyon  . Il  y a 
quelques  Vignes  aux  environs.  Scncccy  cil  une 
Terre  ancienne  érigée  en  Marquifat  . On  y 
compte  trois  Fiefs , favoir  la  Tour  de  Varet , 
les  Jardins  & le  Meixcrochct , outre  les  Métai- 
ries des  Maifon-Dicu  & le  Moulin  dcVaniére. 
Il  y a un  petit  Chapitre  dans  le  Château  de  Sc- 
nccey  . 

SENF.F,  ou  Seneffe,  Viilagc  des  Pays-Bas 
dans  le  Brabant , à deux  petites  lieues  de  Ni- 
velle vers  le  Midi.  Ce  Lieu  cft  devenu  célèbre 
par  la  Vitloire  que  le  Prince  de  Condé  y rem- 
porta le  si.  d'Aoùr  1 674.  fur  les  Hoilandois, 
commandez  par  Guillaume  de  Naîfau  , Prince 
d’Orangc,  & depuis  Roi  d’Angleterre. 

i.hENEGA,  ou  Sénégal,  nom  que  les  Euro- 
péens donnent  au  Fleuve  Niger;  voyez  Nicr.a. 

3.  SENEGA,  Sénégal,  ou  I’Islf.  Saint- 
Louis  , Ille  d'Afrique,  à l’Embouchure  de  la 
Rivière  de  Scncga,  à deux  lieues  au-dcflôusdc 
la  grande  Iflc  de  Bifcche  , & environ  à trois 
quarts  de  lieue,  au-deflus de  l’Iflet  aux  Anglois . 
On  la  nomme  rifle  de  St.  Louis , à caule  du 
Fort  de  ce  nom  qui  y eft  fitué . C’cft  le  princi- 
pal Comptoir  de  la  Compagnie  , & la  Réfi- 
dcncc  du  Direftcur  & Commandant  Général. 
Tm.  IX, 
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LTfle  de  Sénégal  4 , dit  le  Perc  Labat  , eft  à 4 l*ut, 
feize  degrez  de  Latitude  Septentrionale  , au  oc}ii* 
milieu  de  la  Rivière  de  Niger  ou  de  Sénégal,  urTp.uo. 
à trois  ou  quatre  lieues  de  la  Barre,  félon  qu'il 

filait  à la  Rivière  de  s'ouvrir  un  paffage , dans 
a Langue  de  fable  qu’on  appelle  la  Pointe  de 
Barbarie  , qui  forme  d’un  côté  l’Embouchure 
de  la  Rivière  . Cette  Iflc  n’cft  pas  grande. 

Bien  des  gens  qui  y ont  été  lui  donnent  une 
lieue  ou  environ  de  circonférence.  Le  Sr.  Fro- 
ger  Ingénieur  qui  la  mefura  en  1705.  dit  qu* 
clic  a onze  cens  cinquante  Toi  fes  de  longueur 
du  Nord  au  Sud . A l'égard  de  fa  largeur , com- 
me clic  cft  fort  inégale,  il  ne  l’a  pas  détermi- 
née. Un  autre  Ingénieur  la  mefura  en  1714. 

& ne  donne  à la  pointe  du  Sud , c’cft-à-dirc  à 
celle  qui  cft  plus  voilinc  de  la  Barre,  que  qua- 
tre-vingt-dix Toifcs  de  largeur,  & à celle  qui 
lui  eft  oppofée  cent  quatre-vingt-douze,  & à 
l’endroit  où  le  Fort  eft  conftruit  cent  trente 
Toifes.  Le  Bras  de  la  Rivière  quelle  a du  cô- 
té de  l’Eft  a trois  cens  quatre-vingt  Toifes  de 
largeur,  & celui  de  1 Oucft  deux  cens  dix.  Le 
terrein  en  cft  plat , maigre  8c  fablonncux . L’ 
extrémité  qui  regarde  la  Barre  étoit  autrefois 
plus  plate  que  tout  le  relie,  8c  par  conléauent 
mondéedans  les  grandes  eaux  . bile  n'y  cft  plus 
fujette  préfentement . La  Rivière  & les  Vents 
du  Nord  y ont  apporté  des  Sables,  qui  ont  fait 
des  Dunes , qui  éicvcnt  le  terrein , & qui  iont 
paraître  le  Fort  comme  dans  un  enfoncement. 

Il  relie  pourtant  à cette  pointe  une  cfpcce  de 
Marais  ou  Mare  d’eau  fa.'éc,  qu’on  appelle  un 
Marigot,  & qui  cil  environnée  de  plufieurs  Du- 
nes de  Sable.  La  Pointe  du  Nord  cft  couverte 
de  grands  Arbres  , qui  paroiflent  comme  une 
Futaie,  mais  qui  ne  font  que  des  M angle  s ou 
des  Palétuviers , dont  le  pied  cft  toujours  dans 
l’eau.  On  trouve  dans  la  Terre-ferme  & aux 
lilcs  de  l'Amérique  plufieurs  cfjièces  de  ces  Ar- 
bres, comme  on  peut  le  voir  en  plufieurs  en- 
droits de  ce  Livre  . L’cfpècc  que  l’on  trouve 
plus  communément  au  Sénégal  cft  celle  des  Man- 
gles  noirs.  Cet  Arbre  ne  vient  jamais  que  fur 
les  bordsde  la  Mer  & des  Rivières.  Son  écor- 
ce cft  fort  brune  , fort  unie  & fort  pliante, 
quand  clic  cft  verte  . Son  épaiftcur  ne  pafic 
pas  celle  d’une  Pièce  de  quinze  fols.  Sous  cet- 
te écorce  on  trouve  une  peau  mince,  tcr.drc& 
moins  brune.  Le  bois  cft  à peu  piès  de  la  me- 
me couleur  que  l’écorce.  Il  cft  pefant  & dur, 

& ne  laine  pas  d'être  ailés  pliant  . Sa  feuilie 
relfemble  à celle  du  Laurier  pour  la  figure,  *- 
vcc  cette  différence  quelle  eff  plus  petite  fie  plus 
mince  . Ces  Arbres  ne  portent  jamais  guère 
pius  d’un  pied  ou  quatorze  pouces  de  diamètre. 

Leurs  branches  font  en  grand  nombre  , droi- 
tes , fans  nreuds  : clics  laillcnt  tomber  certains 
rejetions,  qui  prennent  racine  , quand  ils  ont 
atteint  le  fond  de  la  Mer,  ou  de  la  Rivière, 
où  le  pied  de  l’Arbre  eff  placé,  & font  des  Ar- 
cades qui  foutiennent le  pied  de  l'Arbre,  &qui 
en  produifent  de  nouveaux;  de  maméic  qu’un 
fcul  pied  peut  avec  le  teins  en  produire  une 
infinité  d’autres  environnés  de  toutes  ces  raci- 
nes en  Arcades  , fur  lesquelles  cm  peut  mar- 
cher fans  crainte  de  fe  mouiller,  pourvû  qu'on 
ne  fe  laifsc  pas  tomber  en  marchant  par  un 
chemin  qui  n’cft  pas  des  plus  aifés  . Ces  Ar- 
bres reviennent  promptement  autant  de  fois 

au’on  les  coupe . Ils  font  un  feu  vif  & ar- 
ent  ; & fi  on  les  employé  à des  Ouvrages 
dans  l’eau , comme  Pilotis , & autres , iis  du- 
rent très-long  tems . On  fe  fert  encore  de  l’é- 
corce des  Palétuviers  pour  tancr  les  Cuirs . U 
y a ua  Matais  ou  Mangot  confidérable  dans 
Ccc  2 le  l«- 


( 

1 


1 


Digitized  by  Google 


3S8  SEN.  SEN. 

le  tcrreîn  occupa  par  ces  Arbres,  fie  un  autre  Direfleurs  de  la  Compagnie  tranfportérent  leur 

f/us  petit  environ  au  milieu,  de  la  longueur  de  EtablifTcmeor  de  Tille  de  Bocos,  où  il  droit  au 
Iflc  , avec  un  Bouquet  d’Arbres  de  différen-  commencement , ù celle  du  Sénégal , où  il  eft 
tes  cfpèces,  qui  en  cft  affés  voifin  , fie  fcrt  de  aujourd’hui.  Ces  Etabliffcmcns  ont  changé  plu- 
retraite  aux  Moutons  fie  Cabris  qu’on  nourrit  ficurs  fois  de  figure  félon  la  néccflité  ou  le  ca- 
fur  Tlfle  , dont  le  fol  quoique  fablonncux  ne  pricc  des  Dircftcurs , qui  ont  commandé  fur 
JailTc  pas  de  produire  une  herbe  courte  , dé-  Jes  lieux  . Il  ne  relie  de  ce  premier  EtablilTe- 
liée,  touffue  & un  peu  faléc,  que  ces  Animaux  ment  dans  Tille  de  Senega  que  quatre  Tours 
aiment  extrêmement  , fie  qui  les  cngraifTc  de  rondes  d’environ  vingt  pieds  de  diamètre,  qui 
donne  ù leur  chair  un  goût  excellent.  Ces  Ma-  ne  font  pas  fur  une  même  ligne,  mais  qui  font 
rigots  fervent  encore  si  retirer  les  Cochons  de  un  Angle  obtus:  les  deux  Tours  du  milieu  ne 
l'Habitation  de  la  Compagnie . Ils  y trouvent  font  éloignées  Tune  de  l’autre  , que  de  quatre 
de  quoi  fe  vautrer,  fie  palier  \ couvert  du  So-  Toifes  fie  demie  , fie  celles  des  deux  bouts  en 
Ici!  une  bonne  partie  de  la  journée.  Mais  les  font  éloignées  Tune  de  l’autre  de  onze  Toifes. 
hommes  ne  peuvent  pas  jouir  de  cet  avanta-  Il  y a apparence  qu’elles  ne  dévoient  pas  être 
gc  , & y prendre  le  frais  , parce  que  ces  en-  feules  , fie  que  leur  nombre  devoir  être  plus 
droits  fervent  de  retraite  pendant  le  jour  ù des  grand  & renfermer  un  efpace  plus  conlidérable 
millions  de  Mouiliques,  oc  de  Coulins  ou  Ma-  en  formant  un  Château  , comme  on  le  faifoit 
ringoins,  qui  fc  tiennent  ù couvert  de  laCha-  autrefois  . Elles  font  de  bonne  maçonnerie  & 
leur  , qui  en  de'fcndent  vigoureufement  Tcn-  couvertes  en  pointe  avec  des  tuiles  . On  juge 
tréc,  fie  qui  fe  répandent  de  tous  côtés  dèsque  par  leur  conflruftion  & parleur  fituation  qu’cl- 
la  nuit  approche,  fie  pcrfécutcnt  cruellement  les  font  très-anciennes,  & du  premier  tems  que 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  endroits  où  ils  Ja  Compagnie  s’établit  dans  le  Pays . Les  L>i- 
peuvent  pénétrer  . C’cft  Je  premier  defagré-  rcflcurs  , qui  ont  gouverné  les  affaires  de  la 
ment  que  Ton  éprouve  fur  cette  petite  Illc.  Compagnie,  ont  uni  ces  Tours  par  des  murs, 

Le  fécond  cl!  quelle  manque  ablolument  d’eau  fie  puis  les  ont  renfermées  dans  une  enceinte  de 
parfaitement  douce  plus  de  la  moitié  de  Tan-  bois  tcrralféc , fous  une  partie  de  laquelle  il  y 
née.  Il  n’y  a aucune  Source  ni  Fontaine,  fie  a des  Magalîns,  avec  de  mauvais  Baliionsmal 
pour  être  au  milieu  d’une  grande  Rivière,  on  tracés  , encore  plus  mal  bâtis  fit  fans  recevoir 
ncn  cl!  pas  plus  avancé  , parce  quelle  cl!  fa-  ni  fournir  la  moindre  défenfc  ù leurs  voifins. 
léc  pendant  près  de  fept  mois  ; c’eil-ù-diredc-  De  plus  ce  Fort  eft  trop  petit  pour  loger  IcsEm- 
puis  le  mois  de  Décembre  jufquT  celui  de  Juil-  ployés  de  la  Compagnie  , qui  font  obligés  d’a- 
Ict . Pendant  les  autres  mois  la  crûc  des  eaux,  voir  des  Cafés  de  paille  hors  de  l’enceinte,  où 
fie  la  rapidité  de  leur  cours  empêchent  les  Ma-  ils  font  expofe's  ù tout  ce  que  les  Nègres  voû- 
tées de  monter  aftez  haut  pour  gâter  l’eau  de  droient  entreprendre  contre  eux  , fans  fc  pou- 
la  Rivière  . On  s’en  fcrt  alors  : elle  cft  très-  voir  fecourir  les  uns  les  autres,  fit  fans  pouvoir 
bonne  a boire  5c  fort  faine;  mais  dans  les  au-  fecourir  le  Fort , s’il  prenoit  envie  aux  Né- 
tres  rems,  il  faut  avoir  recours  aux  Puits  que  grès  de  Tinfulter  . Ce  Fort  cil  pourtant  muni 
Ton  crcufc  dans  le  Sable  , où  Ton  trouve  une  de  trente  Canons  montés  fur  plulieurs  Batrc- 
eau  faumâtre  ; c’cft-ù-dire  un  peu  moins  que  ries,  avec  une  affez  bonne  quantité  de  menues 
demi-lalée,  fie  dont  il  faut  ufer  faute  d’autre,  armes;  fie  Ton  y fait  la  garde  exactement;  car 
Pour  la  rendre  un  peu  meilleure,  plus  pure  5c  quoique  les  François  foient  bien  avec  les  Né- 
plus  potable,  on  la  fait  paffer  au  travers  d’une  crcs,  les  Marchandas  que  ceux-ci  lavent  être 
Pierre  un  peu  poreufe  qu’on  apporte  dcsCana-  dans  les  Magafins , font  pour  eux  une  tentation 
ries,  5c  qui  cl!  creuféccn  Cône.  L’eau  en  fil-  bien  prclfantc,  pour  les  porter  à s’en  emparer 
trant  par  les  pores  s’y  décharge  de  toutes  Ici  par  le  malfacrc  de  tous  les  Blancs , s’ils  croyoi- 
impurctcs  quelle  avoir  , 5c  même  d’une  par-  ent  le  pouvoir  faire  impunément.  La  Compa- 
re de  fon  Sel  . Pour  la  rafraîchir  on  la  met  gnie  entretient  pour  l’ordinaire  environ  deux 
dans  des  Vafcs  de  terre,  qui  ne  doivent  point  cens  hommes  qui  font  difpcrfés  dans  les  fix  E- 
étre  vcrniflés,  5c  qu’on  place  dans  un  lieu  ex-  tabliffcmcns  quelle  a fur  ta  Côte,  5c  au  dedans 
pofé  au  Vent  du  Nord,  qui  cfl  toujours  frais,  du  Pays . C’cft  le  Dirctfcurfit  Commandant 
Pour  cela  , ce  lieu  doit  avoir  des  ouvertures  Gcnéraj  qui  fait  cette  répartition , qui  lous  le 
du  côté  du  Septentrion , fie  ccs  ouvertures  doi-  bon  ptaifir  de  la  Compagnie  , pourvoit  ù tous 
vent  être  étroites  par  le  dehors  , s’clargiffant  les  Emplois  qui  viennent  ù vaquer  , retient  à 
confidérablcmcnt  en  dedans.  Il  faut  aulfi  que  fon  fervice  ceux  qu’il  croit  lui  convenir,  fie 
ce  lieu  foit  voûté  , fit  couvert  d’un  toit,  oui  chaffe  8c  renvoyé  en  France  ceux  qu’il  ne  juge 
ne  touche  point  la  voûte  . L’eau  fe  rafraîchit  pas  ù propos  de  garder  . Son  autorité  eft  gran- 
ainfi  \ merveille:  elle  devient  très-potable;  fie  de  fie  le  fait  refpeilcr,  non  feulement  des  Em- 
ce  nef!  pas  un  petit  fccoursdans  un  Pays  auftî  ployésde  la  Compagnie;  mais  encore  des  Rois, 
chaud  . Ce  qu  il  y a de  dcfagréable  dans  les  Princes  St  Seigneurs  du  Pays . 

Puits  que  Ton  crcufc,  c’cft  qu  ils  ne  durent  pas  C’el!  dans  Tille  de  Senega  * que  les  Nègres  , voyjre<!u 

long-rcms  : leur  eau  devient  enfin  tout-ù-lait  apportent  leurs  Marchandâtes , comme  Cuits,  *r-  i«  m*.t« 
filée,  fie  il  en  faut  creufcr  d’autres.  Il  eft  vrai  Yvoire  , Captifs  , fie  quelquefois  de  TAmbrc 
que  la  peine  n’cft  pas  grande,  parce  qu'il  y a gris;  car  pour  la  Gomme  Arabique,  c’ef!  des 
peu  i creufcr  pour  trouver  Teau  douce,  fie  qu  Maures  qu’on  la  tire  . On  donne  en  échange  ù 
on  trouveroit  infailliblement  la  faléc,  fi  Ton  fe  ces  Nègres,  de  la  Toile,  du  Coton,  du  Cui- 
donnoit  la  peine  de  creufcr  davantage.  Ce  qu’il  vre,  de  l’Etaim,  du  Fer,  de  TEau  de  Vie, 8c 
y a encore  d’extraordinaire,  c’eft  que  Teau  de  quelques  Bagatelles  de  verre  . Le  profit  qu’on 

ces  Puits  devient  falée  ù mcfurc  que  celle  de  tire  de  ce  Commerce  eft  de  huit  pour  cent, 

la  Rivière  devient  douce,  fie  quelle  redevient  Les  Cuirs,  TY voire,  la  Gomme  fc  portent  en 
douce  en  même  tems  que  celle  de  la  Rivière  France;  fie  quant  aux  Efclaves,  on  les  envoyé 
fe  gâte  en  fe  falant  . Du  refte  il  eft  étonnant  aux  Ides  Françoifcs  de  l’Amérique  . On  en  a 
que  depuis  tant  d’années  que  la  Compagnie  eft  de  meilleurs  à dix  Francs  pièce  , fie  on  les  re- 

établic  fur  cette  Iflc,  elle  ne  fc  (bit  pas  enco-  vend  plus  de  cent  écus  . Souvent  pour  quatre 

rc  avifée  d’y  faire  des  Cîtemes.  ou  cinq  pots  d’Eau  de  vie  on  a un  bon  Efcia- 

On  ne  fait  pas  préciféracnt  le  tems  où  les  vc:  ainfi  la  dépenfe  cft  moins  dans  l’achat  que 
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dans  le  tranfport , ï caufc  des  grandes  dépenfc* 
des  Vaifleaux . 

La  Rivière  de  Scnega  fépare  les  Azoaghes, 
Maures  ou  Bafanés,  davec  les  Nègres;  de  fa- 
çon que  d'un  côré  du  Fleuve  ce  font  des  Mau- 
res plus  blancs  que  noirs , & de  l'aurrc  des  hom- 
mes parfaitement  noirs.  Les  premiers  font  er- 
rant, campent,  Ôçne  font  de  léjour  en  un  lieu 
quautant  qu'ils  y trouvent  des  pâturages  ; au 
lieu  aue  les  autres  , c’ell-â-dire  les  Nègres, 
font  lédcntairesôc habitent  des  Villages.  Ceux- 
là  n’ont  de  Supérieurs  que  ceux  qu’ils  veulent , 

& font  Libres  ; mais  ceux-ci  ont  des  Rois , 
qui  les  tyrannifent  & les  font  Efclavcs  . Les 
Maures  font  petits  , maigres  & de  mauvaife 
mine,  ayant  l’cfprit  finôcdéJié:  les  Ne'gres  au 
contraire  font  grands,  gros  de  bienfaits  , mais 
fimples  & fans  génie  . Le  Pays  habité  par  les 
Maures  n’cft  quun  Sable  rtérile,  privé  de  rou- 
te verdure;  & celui  des  Nègres  cil  fécond  en 
Pâturages,  en  Mil,  & en  Arbres  toujours  verds, 
mais  qui  ne  portent  point  de  fruits  bons  â man- 
ger. Ccft  de  ces  Maures  que  les  François  ti- 
rent la  Gomme  Arabique . Il  la  cueillent  dans 
les  Dcfcrts  de  la  Libye  Intérieure  . Elle  croît 
aux  Arbres  qui  la  portent  , comme  celle  qui 
vient  aux  Cerificrs  , aux  Abricotiers  8c  aux 
Pruniers  en  France . Ils  l’apportent  vendre  un 
mois,  ou  lîx  femaines  , avant  l’inondation  du 
Niger  . On  leur  donne  en  échange  du  Drap 
bleu,  de  la  Toile  de  la  mime  couleur,  & quel- 
que peu  de  Fer  . Us  viennent  de  cinq  ou  fix 
cens  lieues  dans  les  Terres  pour  apporter,  l’un 
un  demi  Quintal  de  Gomme  ; l’aurrc  plus  ou 
moins.  Us  font  tout  nuds  fur  les  Chameaux, 
Chevaux  & Bceuts  , dont  ils  fe  fervent  aulTi 
fouvent  â porter  leurs  Marchand! fes.  Les  plus 
confidérab  es  d’entre  eux  ont  une  cfpêce  de  Man- 
teau tait  de  peau  fourée  , qui  rclfcmblc  allez 
à la  Chappc  de  nos  Chantres:  les  autres  n’ont 
qu’une  méchante  pièce  de  Cuir  qui  cache  leur 
nudité  . Us  ne  fe  nourriflent  tous  que  de  lait 
& de  Gomme  qu’ils  font  dilsoudrc  dedans.  Les 
François  les  nourrirent  en  partie  , lorsqu'ils 
viennent  trafiquer . On  acheté  leurs  Boeufs  ex- 
près pour  les  leur  faire  manger  ; nuis  ils  les 
égorgent  eux-mêmes . autrement  iis  n’en  man 
geroicnt  pas.  Quoi  juYisaycnt  beaucoup  de  Be- 
«iauï  , ils  en  mangent  rarement  , fi  cc  n’dt 
lorsqu'ils  les  voy.-nt  prêts  à mourir  de  maladie 
ouùî  vieillcfsc.  Ccit  une  peine  incroyable  que 
de  négocier  avec  eux  ; car  il  y a toujours  de 
leur  cô’.c  ou  tromperie  ou  infulte . Comme  le 
trafic  fe  fait  far  le  bord  de  la  Rivière  , ils  ne 
fourbent  pas  iaeilemenc  , parce  qu’on  embar- 
que la  Marchandifc  à mefurc  qu’on  la  reçoit 
d’eux  . Le  Commerce  fe  fait  dans  les  mois  de 
Mai  & de  Juin  à trente  lieues  au-defsus  de  1’ 
Habitation.  Lorsque  tout  ellfini,  ils  fe  répan- 
dent  en  injures,  & s’ils  attrapent  quelque  Fran- 

Îois  ou  autre  Blanc , ils  les  ruent  en  repréfail* 
es  d une  querelle  pafsée  il  y aura  vingt  ans . 
Us  fc  retirent  dans  les  Terres  fi-tôt  que  le  Ni- 
ger commence  â fe  déborder . 

j.  SENEGA  , ou  Sf.nf.cal  , Royaume  de 
t n>i4.p.tt.  l’Afrique  * Occidentale  , & le  premier  de  la 
* *,lf*  Nigritic,  du  côté  de  l’Embouchure  du  Niger. 

Il  étoit  autrefois  très-confidérablc  . Aujourd’ 
hui  c’eft  peu  de  chofe,  parce  que  faute  de  for- 
ces fon  Roi  eft  devenu  Tributaire  d’un  autre . 
Sa  domination  s’étend  le  long  du  rivage,  Fcf- 
pace  de  quarante  lieues  , fans  compter  quel- 
ques petits  Seigneurs  près  de  f Embouchure  , 
ui  lui  font  Tributaires  ; & il  avance  environ 
ix  ou  douze  lieues  dans  les  Terres.  Ce  Roi 
s’appelle  Broc  ; ce  qui  crt  un  nom  de  Digni- 
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té,  qui  vent  dire  Roi,  ou  Empereur  des  Rois: 
il  y joint  aufli  quand  bon  lui  fcmble  le  nom 
de  fa  Famille.  Tout  Souverain  qu’il  cft,  c’ell 
un  miférable  , qui  le  plus  fouvent  n’a  pas  de 
Mil  â manger.  II  aime  tant  les  Chevaux,  que 
laplûpart  dutems  il  fe  contente  d’une  pipe  de 
tabac,  8c  d’un  peu  d’Eau-de- Vie,  afin  de  laif- 
fer  le  Mil  â trois  ou  quatre  Chevaux  qu’il  a . 

II  s’en  fert  h faire  des  Courfes  fur  le  plus  fai- 
ble de  fes  voifins , fans  le  moindre  prétexte; 

& ainfi  il  leur  enlevé  leurs  Boeufs  en  qui  con- 
fiée leurs  richeflcs,  & les  fait  quelquefois  Ef- 
claves  eux-mêmes , 8c  les  rend  pour  de  l’Eau- 
de-Vie.  Quand  il  s’apperçoitquc  cette  Liqueur 
diminue  chc's  lui , i)  enferme  dans  un  Coffre 
ce  qui  lui  en  relie  , & en  donne  la  Clef  â un 
de  les  Favoris  , qu’il  envove  â trente  lieues 
delà  dire  quelques  bagatelles  a fes  femmes , afin 
que  pendant  le  tems  qu’il  ell  privé  de  la  Clef, 
il  ne  boive  point 8c épargne  ainfi  ce  qui  lui  re- 
lie. Si  fa  Tyrannie  n a pu  s’exercer  fur  fesvoi- 
fins,  il  la  fait  fenrir  â les  Sujets , parcourant 
fon  propre  Pays  , demeurant  deux  jours  dans 
un  Village  , trois  jours  dans  un  autre  , ou  il 
fe  fait  nourrir  avec  tonte  fa  fuite . Cette  fuite 
eft  compoféc  de  deux  cens  Coquins  des  plu* 
rafinez  , par  le  commerce  qu’ils  ont  avec  les 
Biar.cs,  dont  ils  ne  retiennent  que  les  mauvai- 
fes  qualités.  Lorsqu'ils  ont  ruiné  les  Villages, 
ils  y font  fouvent  des  Efclavcs  ï la  moindre 
ombre  d’offenfe . Mais  fi  le  Prince  eft  perfide , 
fes  Sujets  ne  le  font  pas  moins:  car  ils  fc  ven- 
dent l’un  l’autre,  fans  égard  au  degré  du  fang; 
en  forte  que  le  pcrc  vend  fon  fils,  fon  pcrc  & 
la  mcrc  , quand  le  cas  y échoit  . Quand  ils 
veulent  vendre  quelqu’un  , ils  le  prient  de  les 
aider  â porter  quelque  chofe  â l'Habitation, 

& quand  il  y eft,  ils  le  livrent  â quiconque  en 
veut,  lorsqu’il  n’enrend  pas  la  Langue. 

Le  Pcre  Labat , dans  la  Relation  de  l’Afri- 
que Occidentale  *,  donne  au  Royaume  de  Se-  * To“*  *• 
nega  le  nom  de  Royaume  d'Hoval  , & il  lui 
donne  quarante  fix  lieues  d’étendue  de  l’Ell  â 
l’Ouctl  « II  ajoute:  fa  largeur  ou  hauteur  , au 
Nord  de  la  Rivière,  n’cft  pas conlidcrablc : les 
Maures  quoiqu’ils  ne  foient  rien  moins  que  fé- 
dentaires  le  prciTcnt  îJt  viennent  atiez  fouvent 
camper  fur  les  Terres  que  Je  Brac  prétend  avoir 
été  anciennement  du  Domaine  de  fon  Royau- 
me. Ce  Royaume  ell  beaucoup  plus  étendu  au 
Sud  de  la  Rivière. 

Les  Maifons  des  Habitans  du  Scnega  font 
faites  de  paille  ; 8c  celles  du  Roi  ne  font  pas 
plus  fomprueufes.  Elles  ont  environ  quatre  pas 
de  diamètre:  une  efpèce  de  Dôme  dont  ledcf- 
fus  cil  de  paille,  8c  le  dellous  de  palmiers  en 
fait  la  couverture  qui  ell  allez  bien  travail- 
lée. Ce  Dôme  ell  fourenu  par  cinq  ou  fix  four- 
chettes ; 8c  la  muraille  ell  aufti  de  paille  ou 
de  Palmier,  le  tout  afTez  induftrieufement  en- 
trelacé. Ils  n’ont  ni  portes  ni  fenêtres  â leurs 
Maifons,  hormis  un  trou  fcmblable  à l’ouver- 
ture d’un  Four  de  Village;  de  forte  qu’il  faut 
aller  â quatres  pattes  pour  y entrer.  Quoique 
la  chaleur  doivcêtrc  exccflivc  dans  un  tel  lieu, 
ils  y font  encore  du  feu  qui  cil  toujours  accom- 
pagné de  beaucoup  de  fumée . Cette  incommo- 
dité ell  pour  eux  un  agrément;  car  ils  veulent 
de  la  fumée . Le  bas  de  la  Maifon  eft  un  plan- 
cher de  Sable  , oh  l’on  enfonce  â mi-jambe . 
L’ouverture  de  ces  Maifons  ell  quelquefois  fi 

Cîtite  qu’on  ell  étonné  qu’ils  y puiflènt  pafler. 
eus  lits  font  encore  moins  commodes  que  leurs 
Maifons.  Ils  font  formés  d’une  quantité  de  bâ- 
tons deux  fois  gros  comme  Je  pouce  , mis  â 
deux  doigts  de  dillancc  l’un  de  l’autre,  joints 
en- 
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enfemble  par  une  corde  , à peu  près  comme  une 
Cfaye.  De  gros  bâtons  tortus,  comme  cil  tout 
leur  bois , remplirent  les  entre  deux , & fem- 
blent  uniquement  places  pour  rompre  les  cô- 
tes.  Ces  lits  ainfi  que  leurs  toits  ont  pour  ap- 
pui des  fourchettes.  Ils  couchent  Jà  dcifiis  fans 
autre  façon  , excepté  que  ceux  qui  font  au- 
delTus  du  commun,  ont  une  natte  qui  leur  fert 
de  Matelas  ; de  forte  que  H ce  Pays-là  ne  per- 
met pas  aux  Habitans  d’être  heureux  à caufe 
de  fa  fiérilité,  ils  contribuent  encore  eux-mê- 
mes à leur  miférc  par  leur  peu  d’indufiric . 

SENEGACLIA  , ou  Sinigaglia  . Voyez 

SlNtGAGLIA  . 

SENEGAS  , St  Txevist  , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Bas-Languedoc  , Recette  de  Ca- 
flres . 

SENEJAC,  Bourg  de  France,  dansleRouer- 
gue  Eleilion  de  Ville- Franche. 

SF.NELLES  ( Les  ),  Banc  de  Rochers,  fur 
pJrf,C"*,ur*  ^ Côte  de  la  Sicile  auNord-t.fi  de  la  poin- 
bujii.f.tjj.  te  de  l’Oucfi  dcTrapano,  environ  à deux  mil- 
les. Ce  petit  Banc  cil  dangereux  ■ Il  a des  Ro- 
chers hors  de  l’eau,  & fous  Tcau  . Il  ne  faut 
pas  l’approcher  de  plus  d’un  mille. 

SENEMSALIS  ( A ) , Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique,  dans  la  Province Proconfulairc.  FW- 
mnatianut  cil  qualifie  dans  la  Conicrcncc  de 
■ num.  lot.  Carthage  1 Epifeopus  à Scntmfalu  . Dans  le 
Concile  de  Carthage,  tenu  en  525.  fous  Bo- 
nitace  Patrcnianur  Senemj.iUnjsr  efi  compris 
parmi  les  Evêques  de  la  Province  Proconfulai- 
rc;  & dans  la  Lettre  Synodique  des  Evêques 
de  cette  même  Province  fous  le  Pape  Mar- 
tin , on  trouve  ccttc  foufeription  : Jultanus  E- 
piftoput  S un:  u Eccltfi*  duarum  Senepfalitina- 
tum  , ou  Stnemfalitinarum . Cela  a donne  lieu 
à Mr.  Ealu/e  de  remarquer  que  dans  la  No- 
tice de  la  Province  Proconfulairc  , au  lieu  de 
Durftc  Demfaïy  il  faloit  lire  Duarum  Srntm- 
falinut. 

SENF.NNIORUM  (Plebs),  Siège  Epifco- 
pal de  l’Afie  Mineure  dans  la  Pamphylie.  Le 
Concile  d’Ephèfe  fait  mention  d’un  certain  Ne- 
ftairc  Evêque  de  cette  Ville. 

SENERQUES  , Bourg  de  France  , dans  le 
Roucrguc,  Elctlion  de  Ville- Franche. 

SENËZ,  ou  Seke's,  Urbs  Saniiienfium , 
S aniti uni , Sanitio  , ou  Santfto , Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  Viguerie  & Recette  de 
Caflcllanc  , avec  Evcchc’ . Cette  Ville  lituée 
dans  un  terrein  froid  , rude  , & fle'rilc  , entre 
des  Montagnes,  à quatre  lieues  de  Digne,  & 
à autant  deCaficIIanc,  n’efi  proprement  qu’une 
méchante  Bourgade  , où  il  y a peu  d’Habicans. 
Ce  il  pour  cela  que  les  Evêques  ont  fait  leurs  ef- 
forts depuis  cent  cinquante  ans  , pour  transfe- 
* Loncü*.  rer  leur  Siège  dans  la  Ville  de  Cafidlanc  J; 
■y*  F°<r<r’  ma‘s  inutilement , n ayant  pu  obtenir  le  con- 
p*rt. i.'p. j;o!  fentement  des  intcrcJTcs.  Ce  Lieu  s’appelle  en 
Latin  Saniuum . Ptoloméc  a marque  un  Sani- 
tiuirt , qu’sl  place  près  de  Nice  avec  Ccmelenum , 
c’cfi-i-a  ire  Cimier;  mais  cette  Gtuation  ne  con- 
vient pas  avec  celle  de  Senez.  LcsNoticcsqu 
on  a accoutumé  de  citer , ne  font  point  de  la 
première  Antiquité  . Nou;  ne  trouvons  donc 
rien  de  bien  certain  de  la  Ville,  & de  i’Ëglife 
de  Scncz  , avant  le  commencement  du  fixième 
Siècle . Ce  fut  pour  lors  que  Marcel  Evmuc  de 
Senez,  Sanetii,  comparut,  & flgna  auGor.ci- 
1c  d’Agdc  l’an  506.  Ses  Succeficurs  ont  affilie' 
a divers  Conciles  de  France.  Ccttc  Ville  a tou- 
jours etc  des  Alpes  Maritimes,  St  fes  Evêques 
ont  toujours  reconnu  ceux  d’Ambrun  pour  Mé- 
tropolitains, apres  que  les  Archevêques  d’Ar- 
Jes  ont  été  dépouillés  du  droit  qu’ils  afoiem 
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fur  les  Alpes  Maritimes  comme  fur  la  Seconde, 
Narbonnoife . 

L’Eglife  Cathédrale  efl  dédiée  à Notre-Da- 
me . La  Ville  cfi  à prefent  en  très-mauvais 
état.  Elle  appartient,  partie  à l'Evêque,  par- 
tie au  Chapitre  , & partie  au  Comte  de  Car- 
cès.  Son  Evèchécfl  Suflragant  d'Ambrun  , dont 
Senez  ell  éloigné  de  quatorze  lieues;  il  vaut 
environ  douze  mille  Livres  de  Rente  . L'on  a 
parlé  de  Punir  à celui  de  Vence,  mais  cela  n’a 
point  eu  d'effet . Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
cilcompofc  d’un  Prévôt,  de  deux  autres  Digni- 
tés, & de  deux  Chanoines  , outre  un  Curé  & 
trois  autres  Ecdéfialliques.  Ce  Chapitre  a en 
tout  trois  mille  quatre  cens  Livres  de  Rente. 

Son  Diocèfc  comprend  quarante-deux  ParoifTcs. 

SENF,  Iflc  de  la  Chine  . Elle  cfi  i dix  jour- 
nées de  Navigation  de  celle  de  Sendafoulat  en 
tirant  vers  le  Midi,  félon  Mr.  d’Hcrbclot  4.  4 Bibtwhi 

SENGAMI,  Ville  du  Japon,  dans  l’Idc  de  °f- 
Nypon  , St  la  Capitale  d'un  Royaume  ou  Pro- 
vince de  même  nom . 

SENGGUEI,  FortercfTede laChine * , dans  sAtluSt- 
Ja  Province  deXenfi»  au  Departement  d’Iung-  n*"r* 
chang,  première  FortercfTede  la  Province.  El- 
le cfi  deio.d.  o'.  plus  Occidentale  qucPcking, 
fous  les  58.  d.  56'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SENGKI,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Pro-  « aiImSI. 
vincc  de  Quctcheu,  au  Département  de  Tur.g- 
gin  , fixième  Métropole  de  la  Province  . Elle 
cfi  de  9.  d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  28.  d.  22',  de  Latitude  Septentrionale. 

SENIA , Ville  de  la  Liburnie,  dans  l’Illy- 
rie  : Ptoloméc  7 Ja  marque  fur  la-Côte  entre  7 llk.**.u. 
V elcena  & Lopfica . Cette  V illc  eft  aulli  connue 
de  Pline  * & de  l'Itinéraire  d’Amonin,  qui  la  *Ut».j.c.n. 
met  fur  la  Route  à'Aquileja  a Sijtta , entre  Ad 
Tunes  , St  Avendonc  , à vingt  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à dix-huit  milles  du  fé- 
cond . On  a une  ancienne  Infcription  9 où  on  9 TfcrfW. 
lit  ces  mots  : Semis»  St  Pltb.  Sakiensium  . p.j7*»Bu®-7. 
C’cfi  aujourd'hui  la  Ville  de  Segna . 

SENIENSES.  Voyez  Senia,  &Si>u  Gal- 

LIC A . 

SENILLE',  Bourg  de  France,  dam  le  Poi- 
tou, Election  de  Chatelicrault. 

SENIS.  Voyez  Cxnis. 

SENKAN,  petite  Ville  de  Pcrfe  , à fix  10  Oi*a- 
licucs  de  Sultanie  . Quoiqu’elle  ne  foit  point 
clofe  , elle  ne  laide  pas  d’avoir  d’aJTez  agréa-  * " 
blés-  Maifons  . Elle  étoit  tort  grande  & fort 
marchande  avant  que  Tamerlan  l’eût  ruinée  4 
mais  le  Tnrc  l’ayant  prife  St  pillée  plufteurs 
ibis,  l’a  réduite  en  l’ctat  où  elle  cfi  prcfentc- 
mcnc.  On  ne  voit  aux  environs  de  ccttc  Vil- 
le que  des  Landes  , & des  Sables  , où  il  ne 
croît  que  des  ronces  de  la  grandeur  de  la  main. 

A une  dcmi-licuc  delà  paroît  une  Branche  du 
MontTauius,  appelJcc  par  ceux  du  Pay sKet- 
dcr-Pei/amkr  . tJJc  s’étend  du  Nord  au  Sud 
vers  le  Kurdcfian  . On  y trouve  , à ce  qu’ils 
dili.nt , le  Sépulcre  d’un  de  leurs  plus  anciens 
Prophètes  qui  a donné  le  nom  à cette  Mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  il  y a une  très-bel- 
le Vallée,  parfeméed  un  grand  nombre  de  Vil- 
lages . 

SENLIS  , Ville  de  France  dans  la  Picar- 
die, & le  Chef- lieu  d’une  Elcifion,  avec  Evê- 
ché, Bailliage,  Prévôté,  qui  en  refiortit , Prc- 
fidial,  Maitnfc  des  Eaux  St  Forêts,  Grenier  à 
Sel,  Maréchaullée  St  Capitainerie  Royale  des 
Châties.  Cette  Ville  fituce  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Nonncttc , cfi  à dix  lieues  de  Paris  & à 
deux  de  Chantilly  . Elle  étoit  autrefois  de  la  Se- 
conde Belgique  , St  elle  c.l  encore  aujourd’hui 
de  la  Province  Ecclcfiafiiquc  de  Rhcims.  Lé 
nom 
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nom  Latin  tû  Sjrtvme&ex , Pluficurs  croient  que 
i LoMim*  cette  Ville  a «fté  ainfi  appellée  * parce  que  J>/- 
*» î> Trinrt’  v/r  ”e&‘,ur  » cc  <îue  Valois  n’approuve  point, 
Paxc.i.  p.  n!  ï caufc  que  les  noms  des  Peuples  font  Gaulois 
& non  pas  Latins.  Mais  cette  raifon  cfltoiblc; 
car  Semis  & fon  prétendu  Peuple  ont  été  in- 
connus il  Jule-Céfar , & perfonne  n'a  fait  men- 
tion de  ce  nom  5^/iwnrfter,  avant  la  Conquête 
fit  l’Etabliflemcnt  des  Romains  dans  ce  Pays-là. 
Ainfi  lorsque  les  mêmes  Romains  ont  bâti  la 
Ville  ufugujio'na&us  , aujourd'hui  Senlis,  qui 
n’exiftoit  point  auparavant,  ils  lui  ont  attribue' 
un  Territoire  , fie  ont  donné  à cette  nouvelle 
Cité,  ou  Peuple,  un  nom  Romain. 

Senlis  a eu  des  Comtes  de  laMaifondc  Vcr- 
mandoisfur  la  fin  du  neuvième  Siècle,  fie  dans 
le  dixième  . Mais  lorsque  Hugues  Capet  fut 
élu  Roi,  il  étoit  de'ja  propriétaire  de  cette  Vil- 
le, où  ü ne  refloit  plus  que  des  Cheval  iersqu’ 
on  nommoit  Bouteilliers  de  Senlis , parce  qu'ils 
avoient  poflfédé  cet  Oifice  de  Bouteilliers  fous 
les  Comtes;  fie  depuis  Hugues-Capet , pluficurs 
Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  été  Bouteilliers 
a Picaniol,  des  Rois.  Il  y a tant  dans  la  Ville  * que  dans 
PfM.cc  d*.»î  *cs  Fau*b°urgs  fit  Paroiflcs  , qui  font  Notre- 
po».  * * " Dame,  St.  Ricul,  St.  Pierre,  Stc. Geneviève, 
St.  Martin  fie  St.  Étienne . Il  y avoit  ci-devant 
outre  cela  la  Paroiffc  de  St.  Hilaire  qui  a été 
unie  à celle  de  St.  Pierre  . Ces  Pareilles  font 
remplies  de  Gens  d’Egfifc  fie  de  Gens  de  Julli- 
ce  ; car  il  n’y  a guère  de  Marchands  à Senlis , 
parce  qu'il  s'y  fait  peu  de  Commerce. 

L’Evêchc  de  Senlis  cil  Suffiagant  de  Rhcims  , 
fie  a été  établi  vers  le  milieu  du  troifième  Siè- 
cle. Reguiui  ou  Rieul , qui  vint  dans  les  Gau- 
les avec  St.  Denis , fur  le  premier  Evêque  de 
Senlis.  On  n’a  pas  de  Mémoires alîés  lürs  pour 
déterminer  le  nombre  des  Succcllcurs  de  cet 
I tbîJ.  p.*.  Evêque  , jufqu*i  M.  Trudainc  * , qui  occupe 
aujourd'hui  ce  Siège  Epifcopal  . Parmi  ces  E- 
vèques  il  y en  a trois  qui  Ce  Jonc  rendus  recom- 
mandables par  leurs  Dignités  . Urfus,  ou  Ur- 
fion  , qui  lut  Chancelier  de  France  en  1090. 
fous  le  Règne  de  Phi’ippc  I.  Guérin  natif  de 
Pont  Stc.  Maixcncc,  fie  Chevalier  de  l’Ordre 
de  St-  Jean  de  Jcrufalem  fut  aufii  Chancelier 
de  France  fous  Je  Règne  de  Philippe-Augulle. 
Les  Hiiloircsdc  fon  Siècle  lui  donnent  ta  prin- 
cipale gloire  de  la  Journée  de  Bouvines,  oh  il 
rangea  l’Armée  du  Roi  en  bataille  en  qualité 
de  Lieutenant  General  ; mais  étant  alors  nom- 
mé a l’Evêché  de  Senlis , il  fe  retira  dans  l’O- 
ratoire du  Roi  , oh  il  fut  en  prières  (rendant 
tout  le  teins  du  combat  . Il  fut  revêtu  de  fa 
Dignité  de  Chancelier  jufqu'au  Régné  de  St. 
Louts . Enfin  le  troifième  des  Evêques  de  Sen- 
lis , qui  a tait  honneur  à fon  Egltfe,  fie  à la 
France  , cil  le  Cardinal  de  la  Rochcloucaut, 
Grand  Aumônier  de  France,  fit  Chef  desCon- 
fciis  du  Roi  LooÛ  XIII.  L'Evêché  de  Senlis 
n'a  que  cent  fb.xanreficdix-fcpt  Paroiflcs,  qua- 
rante-quatre Chapelles  , trois  Abbayes  , neuf 
Prieurés,  fie  dix  Maladerics.  Il  vaut  environ 
vingt  mille  Livres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cfl  compofé 
de  trois  Dignités,  de  Doyen,  Chantre,  fie  Ar- 
chidiacre, de  vingt-quatre  Canonic&ts,  de  iix 
Demi- Prébendes,  fie  de  deux  grands  Chapelains. 
Ce  Chapitres  le  Privilège  de  Garde  Gardien- 
ne , fie  de  Comminitiui  par  Lettres  Patences 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  1550.  regitlrécs  au 
4u>ii.p.jÿ.  Parlement  le  îo.  de  Mai  de  l’an  1560  ♦.  Le 
Clocher  de  la  Cathédrale  cil  un  des  plus  hauts 
de  France,  fie  furpafTc  en  hauteur  toutes  les 
plus  hautes  Montagnes  du  Pays  : on  le  voit  de 
lept  à huit  lieues  de  loin . Le  Portail , qui  cil  à 
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PAîle  droite  de  cette  Eglife,  cfl  eflimédcsCu- 
rieux  à caufe  d’un  grand  nombre  de  Figures, 
dont  il  clforné  depuis  le  haut  jufqu'en  ba^,  qui 
font  un  aflcs  bel  afpcét  dans  la  Plate  La  Ci- 
té, c’cfl-à-dirc  l'cnccinte  de  l’ancienne  Ville, 
ell  un  morceau  des  Romains.  On  en  voit  en- 
core de  précieux  relies,  qui  marquent  une  foli- 
dité  admirable.  Il  y a d’cfpaceen  efpace  un  tic 
de  fort  greffes  briques,  fur  lequel  ont  été  jet- 
tées  quantité  de  pierres  brutes  , lices  avec  un 
ciment  très-dur , fie  d’une  bonne  confillance. 

Le  Château  cil  un  Bâtiment  du  tems  de  St. 

Louis , fie  dans  lequel  ont  été  élevés  quelque* 

F.nfans  de  France  à caufc  de  la  falubrité  de  l’air; 
c’cfl  aujourd'hui  , oh  le  Préfidial  fie  les  autres 
Jurisdidions  de  la  Ville  tiennent  leurs  Séances. 

Senlis  cil  d’une  figure  ovale,  iituée  fur  le  pen- 
chant d’une  Côte  au  pied  de  laquelle  coule  U 
petite  Rivière  appellée  la  Nonuette  . Elle  ell 
entourée  de  murailles , fie  d’un  fuffé  fcc  allés 
profond  . Les  Ballions  fie  demi-lunes  font  en 

Sartie  revêtus  de  pierres.  Trois Fauxbourgs en 
crmcnt  les  dehors. 

Le  Chapitre  de  Sr.  Ricul  * cfl  auiïi  dans  la  s Ibid.  f.  4. 
Ville  de  Senlis.  Il  cfl  compofe'  d’un  Doyen  fie 
d’un  Chantre,  qui  font  Dignités,  fie  de  quin- 
ze Chanoines,  qui  ont  trois  cens  Livres  «re- 
venu. 

Celui  de  St.  Framboufl  eft  encore  dans  Sen- 
lis. Il  a un  Doyen,  un  Chantre,  fie  dix  Cha- 
noines , qui  ont  auiïi  environ  trois  cens  Li- 
vres de  revenu. 

Dans  le  Château  deCrcil  il  y a un  petit  Cha- 
pitre de  fix  Chanoines  , dont  les  Canonicats 
valent  deux  cens  Livres  chaerrt. 

Senlis  a un  Bail!  âge,  fie  Siège  Préfidial  tf,  a tbiJ.  r-J«- 
unc  Prévôté  Royale  pour  la  Ville  fie  Banlieue, 
une  Election,  un  Grenier  à Sel  , une  Maré- 
chaulïée  , une  Maîrrife  particulière  des  Eaux 
fit  Forêts,  fie  une  Capitainerie  Royale  de-,  Chaf- 
fes.  La  Jufiice  cfl  rendue  dans  cctrc  Ville  par 
les  Officiers  du  Préfidial,  fie  de  la  Prévôté,  à 
la  refeivc  des  Quartiers,  qui  font  dans  Je  ref- 
fort  des  Chapitres  de  Notre  Dame,  de  St.  Ricul, 
fie  de  St.  Framboufl  , qui  ont  Icuis  Justices 
particulières  , fie  à ta  referve  encore  de  trois 
Maifont  de  la  Ville,  qui  dépendent  de  Chan- 
tilly , h caufe  du  Fiel  de  Tournebcruf  . Los 
Officiers  du  Préfidial  de  Sen'is  rendent  la  Ju- 
flicc  fur  une  Coûtumc  paiticuliérc  appellée  ia 
Coûturae  du  Bailliage  de  Senlis,  qui  tut  rédi- 
gée en  l’an  1539. 

Le  Bailly  de  Senlis  a un  Lieutenant  Parti- 
culier àCompiegnc,  qui  juge  les  différends  con- 
formément à la  Coutume  de  Senlis.  La  Juflt- 
cc  de  Compiègne  cfl  partagée  entre  le  Roi , fie 
l'Abbaye  de  St.  Corneille  , qui  cil  unie  aux 
Rchg'cufcs  du  Val  de-Grace  de  Paris.  Elle  ell 
exercée  pour  le  Roi  par  le  Bailly  dont  je  viens 
de  parler,  fie  pour  les  Rcligieufcs  du  Val-dc- 
Gracc  par  un  Prévôt  , qui  tient  fon  Siège 
dans  un  Quartier  de  la  Ville  , qui  dépend  de 
leur  Jutlice. 

Il  y a aufii  dans  la  Ville  de  Pontoife  un  Lieu- 
tenant Particulier  du  Bailly  de  Senlis,  fie  deux 
Prévôtés  Royales,  donc  les  appellations  reflor- 
tiffent  par  devant  ce  Lieutenant  Particulier. 

L’un  des  Prévôts  ell  appelle  le  Prévôt  Maire, 
fit  cil  Juge  des  procès  entre  les  Habitans.  L* 
autre  cil  nommé  le  Prévôt  en  garde,  fie  con- 
noît  de  toutes  les  caufcs  des  Forains  de  laCha- 
tcllcnie.  Au  relie  cette  Villé  efl  régie  en  par- 
tie par  la  Coûtumc  de  Sentis  , fie  en  partie 
par  celle  du  Vcxin  François. 

A Senlis  on  lave , fie  on  prépare  les  Laines 
pour  la  Manufacture  de  Beauvais  7 . On  y ia-  7 IW»  p jfc 
bri- 
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briquoit  autrefois  des  Draps , qui  Soient  d’un 
allés  bon  débit  ; mais  depuis  environ  foixante 
ans  cette  Manufafture  eft  tombée;  parce  qu’on 
en  a diminué  le  fil,  fit  qu’on  les  a rendus  par- 
la de  mauvaife  qualité . 

Senlis  eft  un  Gouvernement  particulier  de 
rifle  de  France . Le  Terroir  de  fon  Election  eft 
plus  froid  que  celui  de  Paris:  les  meilleures  ter- 
res de  labour  ne  valent  que  neuf  à dix  Livres 
l’Arpent  . La  récolte  des  Vins  monte  jufqu’k 
quinze  mille  Muids,  dont  le  prix  n’cxccde  gué- 
res  vingt-cinq  à trente  Livres  , n'étant  pas  de 
bonne  qualité. 

• SENLIS-HEDAUVILLE,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Picardie,  Elcflion  de  Doulcns. 

1.  SENNA , ou  Sena  . Voyez  Sena  . 

2.  SENNA  , ou  Zenna,  Ville  au  Midi  de 
la  Tcttc  promife,  N uni.  34.4.  peut-être  la  mê- 
me que  Scnaa  1.  Efdr.  2.  35.  Jofué , 15.  3. 
Eusèbe  met  un  Lieu  nommé  Migdal-Sinna, 
ou  la  Tour  de  Scnna  , à huit  milles  de  Jéri- 
cho, vers  le  Septentrion  . Ce  ne  peut  être  Scn- 
na marquée  dans  les  Nombres,  & dans  Jofué; 
mais  feroit-ce  celle  d’Esdras? 

SENNAAR,  Contrée  de  la  Babylonie,  oit 
les  hommes  entreprirent  de  conftruire  la  Tour 
1 G«n«f.  6.  de  Babel  1 . Calonné  étoit  bâtie  dans  le  meme 
*•  _ . Pays  * . Amraphcl  Roi  de  Scnnaar  étoit  puif- 
10.  *"*  * fant  dès  k tcms  d’Abraham  J.  Daniel  dit  que 
1 G«aef.  14.  Nabuchodunofor  tranfporta  les  Vafes  du  Tcm- 
’•  pie  de  Jérufalem,  & les  mit  dans  le  Temple  de 

4 Dw.  «.».  fon  Dieu  dans  la  Terre  dcSennaar  ♦ . Il  y aaf- 
fc's  d’apparence  que  les  Monts  Singares  ou  Za- 
gras,  de  même  que  la  Ville,  & le  Fleuve  de 
Singare,  tirent  leur  nom  deSinnaar  ouSingar. 

SENNABRIS  , Lieu  entre  Scythopolis  & 
J Tibériade,  k trente  Stades  de  cette  dernière  s : 

e'm*  p.  *57.  00  suffi  Enabris,  & Gennabris;  lesTal- 
« lic.ttûût.  mudiftes  l’appellent  Zinnabri  6 . 

Crmur  Cho.  SENNAR  , ou  Nubie  , Royaume  d’Afri- 
^uc  7 ' ® * l’Egypte  au  Nord  , la  Mer  Rouge 
7 De l'Iux,  k l’Orient,  rEthiopie  ou  l’Abyfiînic  au  Midi, 
AiU*.  & Je  Pays  deKovar,  avec  le  Royaume  de Gao- 
ga , ou  de  Kaugha  au  Couchant . La  partie  Se- 
ptentrionale de  ce  Royaume  , où  font  les  Ma- 
baffes  , & les  Kctms  , efpèccs  de  Baralrra  ou 
Barbarint , dépend  du  Turc  . Voici  comment 
Mr.  Charles  Jacques  Poncet  , Médecin  Fran- 
çois, parle  du  Royaume  & de  la  Ville  de  Scn- 
nar  dans  la  Relation  abbrégée  du  Voyage  qu'il 
fit  en  Ethiopie  en  i6çS.  i6gg.Sc  1700.  Le  Roy- 
aume deSudan  eft  kl'Oucft  de  celui  de  Scnnar. 
a Lmrt«  Ce  Royaume  eft  proche  de  celui  de  Sudan  8 , 
9U‘  ^ fOucfl  de  celui  de  Scnnar.  Les  Rois 

de  ces  deux  Royaumes  font  prcfquc  toujours  en 
guerre  . Machou  étoffe  Bourgade  fur  le  bord 
Oriental  du  Nil  elt  du  Royaume  de  Scnnar. 
Le  Nil  forme  k l’endroit  où  Machou  cft  fitué 
deux  grandes  Ifles  remplies  de  Palmiers,  de  Sé- 
né, & de  Coloquinte.  Machou  cille  fcul  Lieu 
habité  depuis  Helaoué,  &.eft  dans  la  Provin- 
ce de  Fungi , & fait  le  commencement  du  Pays 
des  Barauras  , que  nous  appelions  Barbarins. 
Le  Royaume  de  Gondola  dépend  de  celui  de 
Scnnar:  Syout  cft  suffi  du  Royaume  de  Sen- 
nar.  U y a 1k  fur  le  Nil  un  Pont  fort  large, 
& bâti  de  pierre  de  taille  : on  croit  que  c'cft 
le  fcul  qu’il  y ait  fur  cette  Rivière.  On  y voit 
les  relies  d’un  ancien  & magnifique  Amphi- 
théâtre avec  quelques  Mauiolécs  des  anciens 
Romains. 

9 La  fituation  de  la  Ville  de  Sennar  * paroît 

& fwv.  enchantée  . Cette  Ville  a près  d’une  lieue  & 
demie  de  circuit  . Elle  cil  fort  peuplée  , mais 
mal  propre  & mal  policée.  On  y compteenvi- 
ren  cent  mille  Ames  . Elle  c(l  fituéek  l’Occi- 
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dent  du  Nil  fur  une  hauteur  , ï treize  degré* 
quatre  minutes  de  Latitude  Septentrionale , fé- 
lon robfervation,  que  le  Pere  de  Brevedentfit 
k Midi  le  2t.  Mars  1600.  Les  Mailons  n’ont 
qu’un  étage,  &font  mal  bâties;  mais  les  Ter- 
rifies , qui  leur  fervent  de  toit , font  fort  com- 
modes . Pour  les  Fauxbourgs  ce  ne  font  que 
de  méchantes  Cabanes  faites  de  Cannes  . Le 
Palais  duRoiefi  environné  de  hautes  murailles 
de  Briques  cuites  au  Soleil,  il  n’a  rien  de  régu- 
lier. On  n’y  voit  qu’un  amas  confus  de  Blti- 
mens  , qui  n’ont  aucune  beauté  . Les  apparte- 
rnens  de  ce  Palais  font  affés  richement  meublés, 
avec  de  grands  Tapis  k la  manière  du  Levant. 

Les  Etrangers  qui  font  admis  k faluer  le  Roi 
font  obligés  de  quitter  leurs  fouliers:  on  le  fa- 
luc  k genoux  en  baifant  trois  fois  la  terre . Mais 
les  Sujets  du  Prince  ne  paroiffent  jamais  devant 
lui  que  les  pieds  nuds.  On  le  voit  vêtu  d’une 
longue  Robbe  de  foye  brodée  d’or  , & ceint 
d’une  cfoèce  d’ Echarpe  de  toile  de  coton  très- 
fine  . Il  a fur  fa  Tête  un  Turban  blaac.  Il 
ne  paroît  jamais  en  public  que  le  vifage  cou- 
vert d’une  gaze  de  foye  de  piufieurs  couleurs . 
Son  divertificment  le  plus  ordinaire  eft  de  ti- 
rer au  blanc  avec  le  fulil  avec  les  Seigneurs  de 
fa  Cour,  qui  n’en  ont  pas  encore  un  g and  ufa- 
ge  . Il  va  k la  promenade  régulièrement  Je 
Mcrcredy , & le  Samedy  . Les  autres  jours  il 
lient  fon  Confcil , & s’applique  k rendre  jufti- 
ce  k fes  Sujets , dont  il  ne  laifie  aucun  Crime 
impuni  . On  ne  cherche  pas  en  ce  Pays-lk  k 
prolonger  les  procès  ; aufli-tôc  qu’un  Criminel 
efi  arrêté,  on  le  préfente  au  Juge,  qui  l’inter- 
roge & qui  le  condamne  k mort , s’il  eft  cou- 
pable . La  Sentence  s’exécute  fur  le  champ  , 
on  prend  le  Criminel , on  le  renverfe  par  ter- 
re , & on  le  frappe  fur  la  poitrine  k grands 
coups  de  bâton  jufqu’k  ce  qu'il  expire. 

Tout  eft  k grand  marché  k Sennar . Un  Cha- 
meau ne  coûte  que  7.  k 8.  Livres  , un  Bœuf 
cinquante  fols,  un  Mouton  quinze,  & une  Pou- 
le un  fol . Il  en  cft  ainfi  k proportion  des  au- 
tres denrées . Le  pain  de  froment  n’cft  pas  du 
goût  de  ces  Peuples,  ils  n’en  font  que  pour  les 
Étrangers  . Celui  dont  ils  fe  fervent  eft  d’un 
grain  appelle  Dora.  Ce  pain  eft  bon,  quand  il 
eft  frais  ; mais  après  un  jour  il  eft  infipide , & 
on  ne  peut  en  manger  . Les  Marchandises  de 
ce  Pays  font  les  dents  d’Eléphant,  le  Tama- 
rin, la  Civette,  le  Tabac,  la  poudre  d’or  &c. 
On  tient  tous  les  jours  des  Marchés  où  l’on 
vend  les  Efclavcs.  On  en  a un  des  plus  forts, 

& des  plus  robuftes  pour  dix  écus. 

La  Monnoye  la  plus  balle  de  ce  Royaume 
vaut  un  double  de  France  . Le  Fadda  cil  une 
Monnoye  d’argent  fort  mince,  & moins  gran- 
de qu’un  denier,  clic  vient  de  Turquie,  &vaut 
un  loi  marqué . Outre  ccs  deux  Monnoycs , on 
ne  fe  fert  que  de  Reaux  & de  Piaftres  d’Efpa- 
gne,  qui  doivent  être  rondes.  Les  Piaftres  va- 
lent environ  quatre  Francs  en  ce  païs-lk. 

Les  Chaleurs  de  Scnnar  font  fi  infupporta- 
bles,  qu’on  a peine  k rcfpirer  pendant  le  jour. 
Elles  commencent  au  mois  de  Janvier,  & fi- 
niffent  k la  fin  d’ Avril . Elles  font  fuivics  de 
ptuyes  abondantes,  qui  durent  trois  mois,  qui 
inkclent  l’air,  &quicaufcnt  une  grande  mor- 
talité parmi  les  hommes  “>,  & parmi  les  Ani-  te 
maux. 

Ces  Peuples  font  naturellement  fourbes  Sc 
trompeurs  , mais  d’ailleurs  fort  fupcrftitieux 
& fort  attachés  au  Mahométifme  . L’eau-dc- 
Vie  , le  Vin  & l’Hydromel  même  leur  font 
défendus , & ils  n’en  boivent  qu'en  cachette. 
Leur  Boiifon  ordinaire  eft  une  cfpèce  de  Biè- 
re. 
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Te.  lit  ontaurtî  l’ufage  du  CafFé , quoiqu’on  ne 
s’en  ferve  pas  en  Ethiopie  . Les  femmes  de 
qualité'  font  couvents  d’une  Verte  de  foye,  ou 
de  toile  de  coton  fon  fine  avec  de  larges  man- 
ches , qui  pendent  jufqu' k terre  . Leurs  che- 
veux font  trèfles,  & charges  d’ Anneaux  d’Ar- 
£cnt,  de  Cuivre,  de  Laiton,  d’ Y voire,  ou  de 
Verre  de  diverfes  couleurs.  Ces  Anneaux  font 
attachas  k leurs  trcJTes  en  forme  de  Couron- 
ncs , leurs  bras,  leurs  jambes,  leurs  oreilles  , 
& leurs  narines  même  font  chargées  de  ces  mê- 
mes Anneaux  . Elles  ont  aux  doigts  pluficurs 
Bagues,  dont  les  Pierres  ne  font  pas  fines . Tou- 
te leur  chauJTure  confirte  en  de  (impies  Semel- 
les, qu’ elles  attachent  aux  pieds  avec  descor- 
dons. Pour  les  femmes,  & les  filles  du  com- 
mun , clics  ne  font  couvertes  que  depuis  la 
ceinture  jufqu’ aux  genoux. 

Les  Marchandées  qu’on  porte  au  Royaume 
de  Scnnar  font  des  Epiceries  , du  Papier  , du 
Laiton,  du  Fer,  du  Fil  d’archal  , du  Vermil- 
lon, du  Sublimé,  dcl’Arfenic  blanc,  & jaune, 
de  la  Quincaillerie,  du  Spica  de  France  , du 
AlahaJcb  d’ Egypte , qui  efl  une  graine  d’ une 
odeur  forte,  des  Conteries  de  Venife,  qui  font 
des  efpèces  de  Chapelets  de  verre  de  toutes 
couleurs  , & enfin  du  Noir  k noircir  , qu’  ils 
appellent  Kool  , & qui  cil  fort  crtirné  en  ce 
Pays- là  ; parce  qu’on  s’en  fertpour  noircir  les 
yeux  & les  fourcils. 

Les  Marchands  de  Sennar  font  un  gros  Com- 
merce du  côté de  l’Orient.  Au temsde JaMouf- 
fon  ils  s’ embarquent  iSuaquen  fur  la  Mer  Rou- 
ge. Ils  portent  l’Or,  la  Civette,  & les  dens 
d' Eléphant,  & rapportent  les  Epiceries,  & les 
autres  Marchand  if  es  des  Indes.  Us  employent 
ordinairement  deux  ans  k faire  ce  voyage . 

Lorfquc  le  Roi  de  Sennar  efl  mort,  le  Grand 
Confeil  s’affcmblc,  & par  une  Coûtume  éga- 
lement barbare  & détel table,  fait  égorger  tous 
les  frères  du  Priuce  qui  doit  monter  fur  le 
Thrône . 

Tout  le  Pays  qu’on  trouve  depuis  le  Caire 
jufqu’ à Dongola , «même  jufqu’ k celui  dcSen- 
I*  nar  1 ert  un  Pays  fort  agréable;  mais  il  n’aqu 
environ  une  lieue  de  largeur  ; ce  ne  font  au  de- 
là que  des  Oeferts  affreux . Le  Nil  parte  au  mi- 
lieu de  cette  délicicufc  Plaine  . Les  bords  en 
font  hauts,  & élevés,  ainû  ce  n’cft  point  l’inon- 
dation de  ce  Ficuve,  qui  caufc  comme  en  E- 
gypte  la  fertilité  de  cette  Campagne  ; mais  1’ 
inaullrie , & le  travail  des  Habitans , qui  con- 
duisent de  l’eau  dans  des  Rcfcrvoirs,  d’où  ils 
les  tirent  enfui  te,  quand  ils  en  ont  befoinpour 
arrofer  leurs  Terres,  qui  feroient  ltériles& in- 
cultes fans  ce  fccours. 

On  ne  fc  fert  point  (f  argent  en  ce  Pay$-lk 
pour  le  Commerce  . Tout  s y fait  par  échange 
comme  dans  les  premiers  teins:  avec  leur  Pain 
de  Dora,  & leur  mauvaife  Bière,  dont  ils  boi- 
vent jufqu  k s’cnnyvrcr,  ils (c  croient  heureux, 
& en  état  de  faire  bonne  chère . Avec  une  nour- 
riture fi  légère , ccs  gens  Jk  fe  portent  bien , & 
font  plus  robufies  & plus  forts  que  les  Euro- 
péans.  Leurs  Maifons  font  «le  terre,  bafses  & 
couvertes  de  Cannes  de  Dora  . Mais  leurs 
Chevaux  font  partaitement  beaux  , & ils  font 
habiles  à les  dre  lier  au  manège  . Les  perfon- 
ncs  de  qualité  ont  la  tête  nue,  & les  cheveux 
trefsés  aisés  proprement . Tout  leur  habit  con- 
fifte  dans  une  efpècc  de  Verte  afses  mal  pro- 
pre , & fans  manches , & leurs  chaufsurcs  dans 
une  fimple  Semelle , qu  ils  attachent  avec  des 
courroycs.  Les  gens  du  commun  s’enveloppent 
d’une  pièce  de  toile,  qu’il  mettent  autour  de 
leurs  Corps  en  cent  manières  differentes . Les 
Tm.  IX, 


enfans  font  prefquc  nuds.  Les  hommes  portent 
par-tout  une  Lance  ; ceux  qui  ont  des  Epées 
les  portent  pendues  au  bras  gauche.  Les  Jure» 
mens,  fit  les  Blafphémes  font  lort  communs 

rrmi  ccs  Peuples  groffiers,  qui  d’ailleurs  font 
débauchés,  qu’ils  n’ont  ni  pudeur,  ni  poli- 
telTe,  ni  Religion;  carquoiqu’ ils  fartent  aujourü’ 
hui  profertionduMahomét  (me,  ils n’ en  lavent 
que  la  profeftion  de  Foi , qu’  ils  répètent  à tous 
momens:  ( Il  n y a qu  un  /cul  Dieu  & Maho- 
met tji  fon  Prophète")  fur  tout  quand  il  vo- 
yent  des  Chrétiens.  Ils  n’y  a pas  encore  long- 
tems,  que  ce  Pays  n’eft  plus  Chrétien.  On 
trouve  encore  quantité  «TEglifcs,  & d' Hermi- 
tages \ demi  ruinés. 

Les  Habitans  du  Royaume  de  Sennar  * , ou  » MJ.  p. 
de  la  Nubie  , ont  le  nez  écrafé , les  levres 
greffes,  & le  vifage  fort  noir. 

SENNATES,  Peuples  de  la  Gaule  Aquita- 
nique,  félon  Pline  >.  3 üb.4.c  if. 

SENNE,  Rivière  des  Pays-Bas  4.  Elle  prend  4 Dt0 
fa  Source  dans  le  Hainaut,  entre  le  Roculx  & »».  r»y». 

Soignes,  près  du  Village  nommé  J’  Hcrmita-  fla*- 
ge:  delà  clic  coule  ’a  Soignies  , d.  à Homes, 
d.  à Steinkcrke,  g.  kKenart,  g.  à Tubifc,  g. 
à Halle,  g.  à l’Abbaye  de  Werft,  d.  k Bru- 
xelles, à Harcn,  d.  k Vilvordcn,  k Wert,  g. 

Cfse  k dcmi-licuc  de  Malines,  qu’elle  laifse  k 
droite  , k Hefsen  ; & delk  elle  va  fe  perdre 
dans  la  Dyle  au-defsus  du  Château  dcBattclbro- 
eck , k une  grande  lieue  au-defsus  de  Malines . 

SENNO,  félon  Mr.  Corneille  ’,  & Sino,  j ti£l. 
félon  Magin  6 . Mr.  Corneille  ne  s’ accorde  gué-  * A*u»  • 
rej mieux  avec  Magin  pour  le  cours  de  ccrrc  Ri- 
vière que  pour  le  nom.  Il  dit:  Senno,  Riviè- 
re d’ Italie , qui  a fon  cours  dans  le  Royaume  de 
Naples,  en  Latin  Sim  ou  Cirn . Il  ajoute:  elle 
a fa  Source  aux  Confins  de  la  Haute  Calabre, 
d’où  coulant  dans  la  Pou  il  le  par  la  Bafiucatc, 
elle  baigne  Grumento,  & fe  rend  dans  le  Gol- 
phe  de  Tarente  près  de  la  Tour  de  Sr.  BafiJe, 
a huit  milles  de  Tarfi  du  côté  de  l’Orient. 

Selon  Magin  , le  Sino  a fa  Source  dans  la 
Bafilicatc,  & dans  l’Apennin  aux  Confins  de  la 
CaJabrc,  & prenant  fon  cours  vers  l’Orient  Se- 
ptentrional , il  baigne  Latronico  , E pt {copia , 

Pranca-jjlla , C l armante , Colohraro  y apres  quoi , 
groffi  de  divers  Ruil seaux , il  vafe  jetter  dans 
le  Golphe  de  Tarente  près  de  la  Tour  de  Sr. 

Bafile. 

SENONCHES  ySenoneiCel/i , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Perche,  Election  de  Verncuil,  avoit 
titre  de  Principauté  . Ce  Bourg  qui  ert  fort 
peuplé  ert  la  fécondé  Place  de  la  Partie  du 
Perche,  que  l'on  appelle  Terres  démembrées, 
ou  Pays  de  Thimeraïs.  C'cft  un  Bailliage  qui 
refsortit  au  Préfidial  de  Chartres.  La  Forêt  de 
Senonches  ert  fituée  entre  le  Bourg  de  la  Fer- 
té-au  Vidame,  celui  de  Senonches,  Scies  gran- 
des Forges  de  Fer  de  Mailtebois  , dans  i Ele- 
ction de  Verncuil.  Cette  Forêt  peut  avoir  fix 
k fept  lieues  de  tour. 

SENONGES,  Bourg  du  Duché  de  Lorrai- 
ne, au  Bailliage  de  Vofgc,  Office  de  Damey. 

Il  y a deux  bglifes  Paroifliales  : la  principale 
qui  fc  trouve  au  milieu  des  Champs,  ert  fous 
le  titre  de  St.  Vincent,  & on  l’appelle  com- 
munément l’Eglife  des  Abbcfscs;  l’autre  a été 
bâtie  dans  le  Bourg,  pour  la  commodité  des 
Habitans . 11  y a une  Chapelle  en  titre  fous 
l’Invocation  de  St.  Nicolas. 

SENNONES.  Voyez  Sinones. 

SENOESSANI . Voyez  Sinucss*. 

SENOGALLIA.  Voyex  Sena-Gai-lica. 
i.  SENONES,  Peuples  de  la  Gaule  Celti- 
que ou  Lyonnoifc,  vers  l’ Embouchure  del’Yon- 
Ddd  ne. 
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r.c.  Srrahon  écrit  2«ï*»«.  & Ptolomée  Tirant. 
Cette  derrière  orthographe  cil  apparemment  la 
meilleure  ; car  Jet  Poètes  Latins  font  àinsSenonet 

• la fccor.dc Syllabe bicvc.  Silius  Jtalicus  dit*: 

Et  Clttnis  Cf  RuLico  Cf  Stnonum  de  nomme 
Sent. 

• Piün-yf.  £(  dans  Sidonius  Apollinaris  * on  trouve 

M'ioiitni!  r 

y.  3*. 

Setl  rrppulit  u nur 

Tum  OHQqut  refit  w au  an  , Senoner  dura  gm~ 

rntur  An! et 

JQuntiat , & vigilat  vcjlrum fine  milite  fatum . 

% lîb.  i,  c.8.  Ptolomée  J nomme  leur  Capitale  A gallium. 
Voyez  ce  mot. 

StNONES,  Peuples  d’Italie,  dans  la  Gaule 
Cifpadane,  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique. 
Ces  Peuples  Gaulois  d'origine  nes’éloient  point 
avifes  de  palier  les  Alpes,  aux  quatre  premiè- 
res migrations  des  Gaulois  (bus  Bcllovèhr.  lin* 
y pcnlcrcnt  qu'environ  deux  cens  ans  aprOs,  à 

• Pfut.  in  C*  la  fo  licitation  d’Aruns  4,  qui  vouloit  Te  van- 
wlio  g-r  de  Lucumon . Celui-ci  parmi  tous  les  Peu- 
s Tit.  Lin.  plesde  la  Gaule  Celtique  * choi/ic  les  Senonois, 
,,i’  J*  peut-être  parte  que  leur  Pays  étoit  moins  épui- 

le  d'hommes,  puifque  les  Senonois  n’avoicnt 
point  fuivi  BclJovèfe.  Il  leur  vanta  l’abondan- 
ce dont  iis  jouïroient  en  Italie,  & leur  rit  goû- 
ter du  Vin  qu’il  en  avoit  apporte  . Les  Séno- 
nois  fc  déterminèrent  à le  luivrç,  & leur  Ar- 
mée lut  ttès-nombreufe  . Après  avoir  parte  les 
Alpes,  il  n’attaquèrent  point  Jes  Celtes,  mais 
allèrent  fc  jelter  fur  J’L’mbric,  qui  n’avoii  en- 
core été  que  peu  entamée  . Ils  s’y  établirent, 
félon  Polybc  & Tite-Livc,  depuis  I"  Utens  juf- 
qu à 1’Æ.fis,  tic  depuis  la  Mer  Adriatique  juf- 
que  vers  1*  Apennin.  Ils  mirent  environ  fix  ans 
à cet  fctablillcment.  Au  bout  de  ce  teins,  & 
dans  l’année  de  Rome  ?é2.  Aruns  les  conduifit 
devant  Oufium  pour  aflîéger  cette  Place  où  la 
femme  & Ion  Raviffeur  s’étoient  enfermés. 
Les  Romains  inquiets  du  voi/inage  de  ces  Peu- 
ples, offrirent  d.  terminer  le  différend  à l’ amia- 
ble par  leur  médiation.  Cette  médiation  futre- 
jcttéc.  Les  Ambartadeurs  Romains  de  Pacifica- 
teurs étant  alors  devenus  ennemis,  les  Séno- 
nois  qui  s’en  apperçurent  en  envoyèrent  deman- 
der justice  II  la  République,  & comme  elle  rc- 
fufa  de  leur  donmr  la  fatisfaclion  qu’ils  exi- 
gcoi  nt,  ils  marchèrent  droit  à Rome.  Ils  dé- 
firent chemin  fai  Tant  J’ Armée  Romaine,  & en- 
trèrent quelques  jours  après  dans  Rome  qu’  ils 
pillé-cnt  Ht  réduijjrenc  en  cendres  à l'exception 
du  Cauitole,  qu  ils  tentèrent  inutilement  d’em- 
porter , fc  dont  la  réfiltancc  facilita  aux  Ro- 
mains ie  moyen  de  charter  à la  fin  leurs  £nr,c- 
nn s . Environ  cent  ans  après  cette  gtande  ex- 
ts  lîb.  j.  pedition,  Jes  Sénonois  furent  , félon  Strabon  6 
y lib.  a.  extermines  par  les  Romains  ; mais  Polybc  7 plus 
exacl  dans  cet  endroit  que  Strabon,  dit  qu  ils 
furent  châtiés  du  Pay<  qu'ils  occupoient  parM. 
Curius  Dentarus,  Confulavec  P.  Cornélius  Ru- 
finus  1 an  de  Rome  4 6 3.  Ce  ne  fut  que  leptans 
après, ^ îk  ce  que  nous  apprennent  Polybc,  De- 
nys  d Ilalicarnarte,  & Florus  , que  les  Séno- 
no^  lurent  exterminés  par  IcConlul  Dolabclla. 
Ils  turent  alors  ^ tel  le  ment  anéantis,  qu'à  peine 

relia- 1- il  dans  1*  Italie  quelques  vertiges  de  cette 
Nation  que  la  priic  de  Rome  avoit  fi  fort  di- 
Itmguée . Dès  Je  Confulat  de  M.  Curius  Den- 
tatus  ils  avoient  perdu  U plus  grande  partie  de 
leur  Pays,  depuis  J -tris  jufou’au  Rubicon,  & 
Jes  Romains  a voient  envoyé  une  Colonie  àJV- 
fta-  C alhc a , aujourd’  hui  Sinigaglia . Ils  occu- 
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-roîcmlc  relie  du  Pays  depuis  IcRubïcon  jufqrf 
al  Utens , lorfque  I1,  Cornélius  Dolabclla  lesdd- 
fit  fur  les  bords  du  Lac  de  Vadimonen  Etraric. 

j.  SENONES,  Bourgade  du  Duchd  de  Lor- 
raine, au  Diocffe  de  Toril,  dans  la  Principau- 
é • . Elle  doit  lo"  ori6™  Sr  fon  nom 
à I Abbaye  de  Scnoncs,  autour  de  laquelle  elle 
s ell  formée  depuis  la  fondation  de  cette  Ab- 
baye dont  elle  dépend  . Il  y a deux  Cures:  T 
une  qui  garde  Je  nom  du  Lieu,  tic  l’autre  qui 
eu  fous  Je  titre  de  St.  Jean . 

4.  SENONES,  Abbaye  du  Duché  de  Lor- 
™‘“c » Diocèfe  de  Tout,  dans  la  Principau- 
j ii*U  1 ra?s‘  une  Abbaye  d* Homme* • 
de  J Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St. 
Vanne  & de  St.  Hyduiphe.  Elle  reconnoît  pour 
Ion  fondateur  St. Gondclbcrt,  Evêque  de  Sens, 
qui  fe  retira  dans  ce  Pays,  au  milieu  du  feptiè- 
me  Siècle.  Iljetta  dans  ce  Defcrtlc  fondemens 
w 5““^»  fou*  Kegne  de  Childeric 
II.  Roi  d Auftrafie  . Ce  Prince  lui  donna  le 
terrern  avec  Jes  droits  de  Haute,  Moyenne  & 
Baffe- Juilicc.  La  Haute  Juiiice  vint  au  pou- 
voir des  Comtes  de  Salmes  en  1573.  avec  la 
plus  grande  partie  des  rentes,  & des  revenus, 
qut  (ont  à prefent  partages  entre  le  Duc  de 
Lorraine  Se  le  Prince  de  Salmes.  Le  relie  du 
revenu  de  l'Abbaye  fur  fepard  en  rdoi.  en 
deux  Man  fer:  l'Abbatiale  qui  ell  de  fix  mille 
cinq  cens  Livres,  & la  Conventuelle  qui  va 
a trois  mille  cinq  cens. 

- Bourg  de  France  dans  l’An- 

>oi>,  Eleèlion  d Angers. 

SENONOIS  , Pays  de  France,  le  long  de 
la  Rivière  d Yonne,  au  Gouvernement  Mili- 
taire de  Champagne  . Il  eii  borné  au  Nord 
par  la  Bric,  ù I Orient  parla  Champagne  pro- 
pre, au  Midi  par  I'  Auxerrois  , & -H’ Occi- 
dent par  le  Garttnoi'  . Ce  fur  la  demeure  des 
anciens  Stncnei  , Peuples  pniffans  de  la  Gaule 
Celtique,  & qui  occupoieot  ce  qui  clr  renfer- 
mé entre  la  Seine,  le  Rhône  , tic  les  Monts 
de  Joux,  & de  Vauge.  O11  a douté  fort  long- 
tems  fl  les  St  marri  , & les  Staonet  n’étoient 
qu’un  même  Peuple . Florus  nomme  indifférem- 
ment ceux  de  Sens  S citant r «Se  Seyuani . Le  nom 
des  Siquanitnt  n’étoir  point  en  ufage  dans  les 
anciens  tems  : Jes  Stnonti  fculs  ctoient  con- 
nus , & l’on  ne  fit  cette  différence  qu’ après 
les  expéditions  de  Brer.nus . Les  Stnt.net  fc  par- 
tagèrent alors  en  deux  Nations.  Ceux  qui  de- 
meurèrent en  deçà  de  la  Seine  gardèrent  le 
nom  de  Senonct , «Se  ceux  qui  pailérint  au-delà 
prirent  cclui^  de  SV<?ttant(nj , et  occupèrent  un 
Pays,  qui  d’un  côté  s’étendoir  jufqu  aux  Hcl- 
vétiens,  tic  dcl'autrc  jufqu  aux  Alpes.  Le  Sé- 
nonois lut  un  des  premiers  Comtés  qui  furent 
portèdes  par  des  Seigneurs  héréditaires  . En 
1013.  le  Roi  Robert  f unit  à la  Couronne  de 
Rainard  II.  Ses  Succeffcurs  y établirent  des 
Vicomtes,  qui  n’en  éroient  proprement  que 
les  Gouverneurs.  Les  Villes  les  plus  confidé- 
rables  de  ce  Pays  font: 

Sens,  Joigny, 

Ville-Neuve  l’Ar-  Chablis, 

chcvcque.  Tonnerre . 

Ville-Neuve  le  Roi, 


SENOUILLAC,  Bourg  de  France,  dans  le 
Haut- Languedoc,  Recette  d’Alby.  Il  ell  ailés 
confidérable . 

SENONUM-ORA,  Pline  * appelle  ainfi  I’  g in>  ..eu. 
endroit  de  la  Japygic  , où  fc  trouvoit  ta  Ville 
de  Callipolis.  Comme  il  ert  le  fcul  qui  patle 
de  cette  Côte,  Ortchus  * aimeroit  mieux  lire  * TbcCiur. 

Salen- 
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i L'b.  i.  c.  4.  Salentina-Littor* , avec  Pompon  ius  Mêla  * ; car  , 
dit-il,  les  S aient  mi  étoient  dans  ce  Quartier. 

SENOS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  cire  Hccatéc. 

1.  SENS,  Villedc  France  dans  la  Champa- 
gne , au  Sénonois  , fur  la  Rivière  d’ Yonne , 
dans  l’endroit  oit  cette  Rivière  reçoit  la  Vai- 
ne, Il  vingt-cinq  lieues  de  Paris,  & î»  quatorze 
d’Auxerre.  Cette  Ville  étoit  ci-devant  du  Gou- 
vernement de  Bourgogne  , mais  elle  cil  'i  prê- 
tent du  Gouvernement  de  Champagne  , & 1 
plus  jufic  titre,  puifque  la  Bourgogne  ne  com- 
mence qu’  ï la  fortic  de  F une  de  fes  Portes . El- 
le cil  néanmoins  de  la  Généralité  de  Paris.  Du 
tems  des  Gaulois  elle  fut  la  Capitale  d’ un  Peu- 
ple, connu  fous  le  nom  de  Scnonet,  qui  fe  ren- 
dit redoutable  par  fa  valeur  long-tems  avant  la 
NailTance  de  Jéfus-Chrift . Voyez  Senonis.  La 
Ville  fc  nommoit  alors  jfemdicum , elle  étoit 
fort  célèbre  du  tems  de  Juics-Céfar  . Elle  l’cfl 
aujourd'hui  beaucoup  moins  . Vers  fan  940. 
elle  étoit  au  pouvoir  de  Hugues  le  Grand  , 
Duc  de  France , qui  en  commit  le  Gouverne- 
ment 1 un  Seigneur  nommé  Frotmond  . Après 
la  mort  du  Duc  Hugues , le  Comte  Rainard  fe 
rendit  Seigneur  propriétaire  de  cette  Ville,  qu’ 
il  laifia  à fon  fils  Frotmond , & celui-ci  i fon 
fils  Rainard  II.  qui  ayant  commis  pluficurs  vio- 
lences contre  r Archevêque  Loterie,  obligea  le 
Roi  Robert  en  1015.  à confifquer  fur  lui  ce 
Comté  qu’il  réunit  à la  Couronne. 

La  Ville  de  Sens  reconnoit  Sr.  Savinicn  pour 
fon  premier  Prélat.  La  Tradition  dit  que  ce 
Saint  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  St.  Pier- 
re  *>  ma‘s  cc*a  **  s’accorde  point  avec  Sul- 

Fnnu,b)<  picc  Sévére  , & Grégoire  de  Tours,  qui  ne 

P*»?-**  mettent  la  naiflancedes  Eglifes  des  Gaules  que 
fur  la  fin  du  fécond  Siècle  . Il  y a beaucoup 
d'apparence,  que  les  Ailes  du  Martyre  de  St. 
Savinicn  ont  été  altérés.  L’ Eglife  de  Sens  com- 
pte cent  huit  Prélats  depuis  Sr.  Savinicn  jufqu’ 
a M.  de  Gcrgcy  de  Languct  qui  la  gouverne 
aujourd'hui.  Anfcgife  Archevêque  de  Sens  don- 
na un  grand  éclat  à fon  Eglife  . Charles  le 
Chauve  obtint  du  Pape  Jean  VIII.  en  fa  fa- 
veur la  Primatie  des  Gaules,  & de  Germanie 
fan  871 S.  Les  Evêques  de  France  affemblés  à 
Ponticu  defapprouvérent  cette  Elévation  de  l’ 
Eglife  de  Sens.  Cependant  les  Archevêques  de 
Sens  ont  joui  de  cette  Prérogative  pendant  deux 
cens  ans.  L’an  1079.  le  Pape  Grégoire  VII. 
confirma  à f Archevêque  de  Lyon  la  Primatie 
fur  les  quatre  Provinces  I.yonnoifes,  qui  font 
Lyon,  Rouen,  Tours  & Sens.  Les  Archevê- 
ques de  Sens  ont  pluficurs  fois  clîayé  de  reve- 
nir contre  cette  conccfiion  . Mais  Charles  de 
Bourbon  Cardinal  , & Archevêque  de  Lyon, 
ayant  porté  la  décifîon  de  ce  procès  au  Par- 
lement de  Paris , f Archevêque  de  Sens , qui  étoit 
de  la  Maifon  de  Melun  s' y laifia  condamner 
par  déiaut,  & depuis  ce  Jugement  la  Prima- 
tic  des  Gaules  cil  demeurée  à 1’  Archevêque 
de  Lyon  , & celui  de  Sens  n’a  confcrvé  que 
le  titre  de  Primat  des  Gaules,  & de  Germanie. 
H avoit  autrefois  pour  Suflragans  les  Evêques 
de  Paris,  de  Chartres,  de  Meaux,  d’Auxerre, 
d’Orléans,  de  Nevcrs;  mais  depuis  l’Ereêlion 
de  f Evêché  de  Paris  en  Archevêché  , il  n’  ell 
relié  à l’Archevêque  de  Sens  pour  Suffragans, 
que  les  Evêques  de  Troyes,  d’Auxerre  & de 
Nevers,  Stpour  l’indemnifer  de  ce  démembre- 
ment on  a uni  It  fon  Archevêché  l’Abbaye  du 
Mont  St.  Martin  en  Picardie,  qui  vaut  douze 
mille  Livres  de  rente  . L’Arcbevéchc  de  Sens 
vaut  environ  cinquante  mille  Livres  de  reve- 
nu, & fon  Diocèle  s’étend  au  dc-li  du  Gou- 
Tm.  IX. 
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vernement  de  Champagne  . Il  comprend  fept 
cens  foixante  & cinq  Paroiffes  , feize  Chapi- 
tres , vingt- neuf  Abbayes  , & foixante  Cou- 
vent, Communautés  ou  Collèges  . Dans  (aïeu- 
le Ville  de  Sens,  il  y a feize  Paroiffes,  & des 
feize  Curés  il  y en  a treize  qui  font  qualifiés 
Prêtres  Cardinaux  narce  qu’ils  affilient  f Arche- 
vêque a la  Méfié  lorfqu’il  officie  dans  fa  Ca- 
thédrale. Autrefois  & même  fousM.Gondrin, 
ils  f afliiloicnt  toutes  les  fois,  qu*  il  officioit 
pontificalcmcnt  aux  grandes  Fêtes,  mais  ipré- 
fent  cette  Cérémonie  ne  s’obfcrve  qu'  aux  deux 
Fêtes  de  St.  Etienne  Patron  de  l'Egide  Cathé- 
drale , à la  Dédicace  de  la  même  Eglife , & le 
Jeudi  Saint  pour  les  .Saintes  Huiles . 

Le  Chapitre  de  f Eglife  Métropolitaine  deSr. 
Etienne  de  Sens  cfl  compofé  de  cinq  Dignités, 
qui  font  f Archidiaconé  de  .Sens,  la  Thréforc- 
rie,  le  Doyenné,  la  Préchanteric,  & la  Célé- 
rcric  ; de  quatre  Pcrfonats,  qui  font  les  Ar- 
chidiaconés  de  Gàtinois,  de  Melun,  de  Pro- 
vins, & d’Eflampes , de  trente-un  Canonicats, 
& de  quatorze  Scmi- Prébendes,  &c.  Les  Di- 
gnités d' Archidiacre  de  Sens,  & de  Thréfo- 
rier , les  Perfonats  , & tous  les  Canonicats 
font  ï la  Collation  de  f Archevêque  . Le  Do- 
yen, le  Préchantre,  & le  Célerier  font  éleélifs 
par  le  Chapitre  & confirmatifs  par  le  Pape.  Les 
deux  Hauts  Vicairies dépendent  du  Chapitre, 
qui  a aufii  la  préfentation  des  quatorze  Semi- 
Prébcndcs  a la  referve  d’ une , qui  dépend  du 
Thréforicr. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  .Sens  a quelques 
Privilèges,  que  les  autres  n’ont  pas.  Lcuïfedc 
Savoyc , Ducheffe  d’ Angoulêmc  , & Régente 
en  France  pendant  l’abfence  de  François  Pre- 
mier fon  fils , lui  donna  des  Lettres  de  Conccf- 
fion datées  du  14.  Oélobre  1515.  par  lesquelles 
elle  lui  donne  pouvoir  de  faire  par  fes  Officiers 
les  Inventaires  de  ceux  du  Chapitre,  & Habi- 
tués de  cette  Eglife  , qui  décéderont  dans  le 
Cloître  , fans  que  les  Officiers  du  Roi  s’en 
puifient  entremettre  . Ces  Lettres  furent  con- 
firmées par  d’autres  de  François  Premier  du 
17.  Février  de  l’an  1516.  Cette  Eglife  a aufii 
des  Lettres  de  Prote&ion  & de  Sauvegarde  , 
fcmblablcs  à celles  de  l’ Eglife  de  Notre-Da- 
me de  Paris  avec  le  droit  de  Commttnmu raux 
Requêtes  du  Palais  . Ces  Lettres  font  datées 
du  mois  de  Novembre  1548.  L’Eglife  Cathé- 
drale cil  dédiée  k St.  Etienne  . Elle  cfl  gran- 
de puisqu’elle  égale  en  grandeur  celle  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  On  vante  fort  un  Soubaf- 
fement  du  Maître-Autel  de  cette  Eglife.  Il 
cfl  d’ Or  & enrichi  de  Pierres  précieufes . On 
ne  le  montre  qu’  aux  grandes  Fêtes  . On  y 
voit  St.  Etienne  au  milieu  des  quatre  Evan- 
gélilles.  Ce  bas-relief  efl  magnifique  8a  très- 
eflimé  . C'  cfl  une  des  principales  Pièces  du 
Tréfor  qui  efl  riche.  On  y voit  entre  un  nom- 
bre confiJérablc  de  Rcliaues  le  doigt  index  de 
St.  Luc,  avec  lequel  il  écrivit  f Evangile. 
On  entend  les  Cloches  de  cette  Cathédrale  à 
huit  lieues  de  difiar.ee , & le  fon  en  cil  fi  doux 
& fi  harmonieux,  que  les  perfonnes  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Clocher  , lorsqu’on  les  fonne,  peu- 
vent s’  entretenir  fans  être  interrompues  par 
leur  fon . On  voit  encore  dans  cette  Eglife  plu- 
fieurs  Tombeaux  remarquables , entr’autres ceux 
du  Cardinal  du  Perron  & du  Chancelier  du 
Prat  , l’un  & l’autre  Archcvêoues  de  Sens. 
Les  Tombeaux  des  derniers  Arcncvéquct  font 
aulfi  dans  ce  Chœur.  Je  dis  des  derniers,  car 
les  quarante  premiers  ont  été  enterrez  £ St. 
Pierre  le  Vif.  On  fait  aufii  remarquer  dans 
cette  Eglife  la  Chaire  oit  St.  Bernard  a prê- 
Ddd  z chc, 
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ché,  & f endroit  où  le  Roi  Saint  Louïs  ^pou- 
fa  Marguerite  de  Provence. 

Après  la  Cathédrale,  ,1’Eglifc  de  Sr.  Pierre 
le  Vif,  ou  le  Vie,  efl  la  plus  conüde'rable  . 
i Rtc«in  , Ceft  une  Abbaye  * de  l’Ordre  de  St. Benoît, 
y**  * de  la  Congrégation  de  St.Maur.  Elle  cft  dans 
T.i.p.jjn.  * le  premier  Cimetière  de*  Chrétiens , dans  le- 
quel un  grand  nombre  de  Martyrs  ont  été  en- 
terrez, & d’autres  ont  été  jettez  dans  un  Puits 
profond,  qui  cft  dans  la  Chapelle  fouterraine 

3ui  fert  de  Sacriftic  . On  prétend  que  Théo- 
écilde , qu’  on  dit  fille  de  Clovis  , a fait  bâ- 
tir cette  Abbaye,  & qu’elle  y fut  entende, 
& on  y voit  aujourd’hui  une  belle  Charte  dans 
laquelle  font  fes  Reliques  . Il  y a aufli  plu- 
sieurs autres  Corps  Saints  de  le  Chef  de  St.  Gré- 
goire le  Grand . Cette  Abbaye  a été  détruite 
neuf  oudix  fois  . Le  Choeur  de  l’Eglife  eftrfia- 
jeftueux , & orné  non  feulement  de  belles  Chai- 
res, mais  encore  d’un  Autel  tout  de  Marbre, 
derrière  lequel  eft  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vier- 
ge , dont  les  grandes  Colonnes  de  marbre  font 
un  bel  effet;  parce  que  cette  Chapelle  cft  éle- 
vée au-deflus  d’ une  autre  qui  fert  de  Sacriftie , 
& qui  eft  celle  où  fc  trouve  le  Puits  dont  il 
vient  d’ être  parlé.  L’Abbaye  de  Ste.  Colom- 
be , dont  l’ Eglifc  a été  confacrée  par  le  Pape 
Alexandre  III.  eft  belle  & magnifique.  On  y 
voit  dans  la  Nef  Je  Tombeau  de  St.  Loup,  Ar- 
chevêque de  Sens,  ôc  fes  Reliques  y font  con- 
fcrvccs  dans  une  très-belle  Châtre  d’argent,  qui 
efl  dans  le  Tréfor,  ainG  que  celles  de  Ste.  Co- 
lombe & de  St.  Flavet . Les  Reliaucs  de  Thi- 
baut I.  Comte  de  Champagne,  y font  aufli  dans 
une  Chàflc  de  bois . Raoul,  Roi  de  France , & 
Richard,  Duc  de  Bourgogne,  ont  choifi  leur 
Sépulture  dans  cette  tg'..le;  maison  n’y  voit 
plus  leurs  Tombeaux  . Il  y avoit  à Sens  l'Ab- 
baye de  St.Rcmi.  Elle  ne  fubfifle  plus.  Ses  re- 
venus, qui  montent  encore  \ quatre  mille  Livres 
par  an,  ont  été  donnez  ù Meilleurs  de  la  Mif- 
linn , qui  font  dire  tous  les  ans  une  feule  Mcflc 
dans  une  Chapelle,  qui  relie  feule  ù préfeDt  de 
tous  les  Bâtimens  de  cette  Abbaye.  L’Abbaye 
de  St.  Jean  polfédéepar  les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Ste.  Géneviève  de  Pa- 
ris, fut  fondée  pour  des  Religieufes  peu  après  1' 
Abbaye  de  Sr.  Pierre,  dans  le  neuvième  Siècle: 
elle  étoit  poflcdcc  par  des  Moines  , ôc  elle  fut 
donnée  dans  le  douzième  fièclc  aux  Chanoines 
Réguliers  . Il  ne  relie  plus  de  T Eelife  que  Je 
Choeur  qui  efl  beau  ôc  deux  Chapelles  fort  pro- 
pres qui  font  le  tour  du  Chccur . L’ Abbaye  de 
St.  Paul  de  l’Ordre  de  Prémontré,  & l’Abbaye 
de  Notre-Dame  occupée  par  des  Religieufes  Bé- 
nédictines, n’ont  rien  de  remarquable  . Il  y a 
encore  â Sens  une  Maifon  de  Célellins,  une  de 
Jacobins,  un  Couvent  de  Cordeliers,  un  de  Ca- 
pucins, un  de  Picpuccs  ou  Pénirens  ; un  Mona- 
flérc  de  Carmélites,  un  d’ Annonçâtes  bleues, 
un  «fUrfclines  , une  Maifon  de  Prêtres  de  la 
Million , ôc  feize  Pareilles , ]'  une  desquelles  efl 
dans  l’ Eglifc  de  la  Cathédrale  . Cependant  la 
V iile  n’  cil  pas  aufli  peuplée  qu  elle  efl  gran- 
de . La  petite  Rivière  de  Vaine  remplit  les 
lofiez  d’eau,  ôc  fournit  presque  â toutes  les  rues 
de  petits  ruifleaux  , qui  les  lavent  & fervent 
aux  Habitansâ  divers  ufages.  Ils’efl  tenu  plu- 
fieurs  Conciles  ù Sens . Un  des  plus  célèbres  efl 
celui  de  1’  an  1140.  auquel  le  Roi  Louïs  le 
Jeune  aflifla,  ôcoù  St.  Bernard  fit  condamner 
AbeiJlard,  qui  en  appella  au  Pape. 

La  Villcde  Sens  cft avantageusement  fituée 
pour  le  Commerce . Cependant  il  s’  y en  lait 
fort  peu.  On  mené  â Paris  par  la  Rivière  d’ 
Yonne  des  Vins  , du  Bois , du  Charbon  , de 
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F Avoine  ôc  du  Foin.  Il  y il  Sens  un  CoL 
lége  qui  fut  fondé  par  un  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale ôc  donné  aux  Jéfuitcs  en  idaj.  Cet- 
te Maifon  n’efl  pastiche.  Le  Séminaire  jouît 
d’environ  treize  mille  Livres  de  rente,  que  le 
Roi  a permis  qu’on  impolàc  annuellement  fur 
le  Clergé  du  Diocéfe  . L’  Hôpital  a flx  raille 
Livres  de  rente,  & efl  gouverné  par  trois  Ec- 
cléfiaftiques  nommez  par  le  Chapitre  , ôc  par 
trois  Laïcs  nommez  par  la  Ville,  Le  Chapi- 
tre nomme  encore  un  O économe  , qui  fiait  la 
Recette  Ôc  la  Dépenfe. 

Le  Préfldial  de  Sens  étoit  un  des  plus  grands 
du  Royaume  ; mais  il  a été  fort  démembré 
pour  former  ceux  de  Troyes,  de  Laneres,  de 
Chaalons,  de  Melun,  d’Auxerre,  de  Montar- 
gis  , de  Chaumont  en  Bafligny  , &c.  Il  y a 
aufli  un  Bailliage,  une  Prévôté  qui  reflortitau 
Préfîdial,  une  Eleftion , un  Grenier  à Sel,  une 
Maréchauflée  & une  Jurisdiélion  Confulaire  . 
On  fuit  la  Coûrume  du  Bailliage  de  Sens  ôc 
celle  de  Loris. 

Les  Habitans  de  Sens  furent  ceux  qui  arrê- 
tèrent le  plus  long-teras  les  Conquêtes  de  Cé- 
far  dans  les  Gaules  . On  voit  encore  près  de 
la  Ville  d’anciens  vertiges  des  Edifices  qu’jr 
fit  conftruirece  premier  des  Empereurs;  èfc fin- 
ie rivage  de  l’Yonne  il  y a une  Mailba  qui 
a pour  titre  Carter  Cafarii . 

2.  SENS , Bourg  de  France  , dans  la  Bour- 
gogne, au  Bailliage  de  Chlloa,  Recette  de  St. 
Laurent  , entre  les  Rivières  de  Brcigne  ôc  de 
Seille.  On  y voit  le  Pont  de  l’ Etalée , pourpaf- 
fer  la  Rivière  de  Brcigne,  Ôc  qui  fert  de  grand 
partage  pour  la  Franche-Comté.  Ceft  un  Pays 
de  Plaines.  Les  Hameaux  de  Vifargent,  Gérau, 
Condcz,  les  Terrains  ôc  Bure,  en  dépendent. 

3.  SENS,  Bourg  de  France,  dans  le  Berry, 
Ele&ion  de  Bourges.  Ce  Lieu  qui  cft  régi  par 
la  Coûtume  de  Loris-Monrargis  , efl  fitué  fur 
la  Rivière  de  la  Sauldrc  , â huit  lieues  de 
Bourges,  trois  d’ Henrichemont  ôedeux  deSan- 
cerrc  . La  Taille  y efl  perfonnelle  . La  Cure 
vaut  quatre  cens  Livres  , les  Vénérables  du 
Chapitre  de  Sanccrrecn  font  Collateurs  ôc  Pa- 
trons. Une  partie  du  terroir  efl  ardent,  fecôc 
maigre  , ôc  J'  autre  humide  ôc  en  Bruyères  , 
Bois  ôc  Pacages  . Ce  Lieu  efl  une  Châtelle- 
nie , ôc  fa  Haure-Jurtice  appartient  II  Dame 
Louïfe- Françoife  de  Mégngny  , Veuve  de 
Mcflire  Jacques  Léon  Boutûillier  de  Chavi- 
gny.  Le  Château  dcBcaujcu  en  dépend  ôc  lui 
appartient . 

4 SENS  Ôc  ia  F**ce  , Lieu  de  France  , 
dans  la  Bourgogne  , au  Bailliage  de  Châlon  . 
Ce  Lieu  efl  fitué  partie  en  Montagne,  partie 
en  Plaine  . Il  n’y  parte  qu’un  petit  ruirtitau 
nommé  Merdery.  il  y a un  grand  Chemin  qui 
va  à Toumus  ôc  â Mâcon . On  recueille  du 
Vin  dans  le  voifinage  . La  Tour  de  Vert  ôc 
de  Ruffey  dépendent  de  Sens  ôc  la  Farge. 

SENSENNA  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda 
Jofué  15.  30.  l’Hébreu  la  nomme  Sanfanna. 

SENSET,  ou  la  Sanse,  Rivière  des  Pays- 
Bas  *.  Elle  prend  fa  fource  auprès  du  Village 
de  Boilioux,  en  Artois,  d’où  elle  coule  â Sr. 
Martin,  g.  à l’Abbaye  du  Vivier,  d.  k TE- 
clufc,  d.  à Arleux,  à l’Abbaye  du  Verger,  à 
Aubigny,  à Freham,  âWafne,  g.  âCrupiili, 
d.  i Wavrcchin  , g.  à Bouchain,  où  elle  fc 
perd  dans  l’Efcaut. 

SENTA,  Lien  de  la  Dalmatie  fur  la  Côte. 
Pline  * dit  que  le  Vent  y avoit  formé  une 
vafte  Ôc  profonde  Caverne.  Niger  veut  que  ce 
Lieu  fe  nomme  aujourd’hui  Sttay  ôc  le  place 
près  de  Médon,  anciennement  Dotlta  4.  Mais 
Hcr- 
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Hermolaüs , fans  doute  , avec  plu*  de  fonde- 
ment , le  met  prés  de  Sema  k prcfcnt  Segna  ; 
car  il  dit  au’au-dcflus  de  cette  Ville  il  y a une 
Caverne  d où  presque,  k toutes  les  heures  , il 
fort  des  Vents  vehémens. 

i chriLL).  SENTI  A,  Ville  d’Italie:  Appien  * en  par- 

le, & il  fcmblc  qu'  elle  étoit  aux  environs  du 
• The1**.  Latium.  Ortclius  * croit  que  ce  pourroit  être 
la  même  que  Setia. 

SENTI ANUM  , Lieu  d’Italie.  Il  eft mar- 
qué dans  ('Itinéraire  d’Antonin  fur  la  Route  d’ 
Eÿuo-Tuttcum  k Rcgium , en  prenant  par  Ro- 
fetanum  ; & iJ  eft  entre  Equo-Tuticum  8c  Raina - 
num , a vingt-trois  milles  de  chacun  de  ces  Lieux. 

SENTICA  , Ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
l Ufc.a.  c.*  noife  r Ptolomée  * la  donne  aux  Paccxi . 

SENTICE,  Contrée  de  la  Macédoine:  Ti- 
« Uk.*.t.ult.  le.Livc  qui  en  parle  4,  donne  k la  Ville  d’Hc- 
raclée,  qui  y étoit  fituée  , le  furnom  de  Sen- 
1 h!  Ilh 4I*  TICE  1 ' 6 & Pline  7 écrivent  Siktica  . 

« Ci*.L.i.c.  Les  Habitans  de  cette  Contrée  font  les  Sinti, 
7«-  X»Vv#i . de  Thucydide  * . 

» Lib!t.p.'i7*  SENTII  , Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoi- 

9 UkiAio.  fe.  Ptolomée  * leur  donne  la  Ville  de  Dinia  , 

qu’il  marque  dans  les  terres.  Ce  font  les  Habi- 
tans du  Diocéfè  de  Die. 

SENTINAS  . Voyez  Senti  num  . 

SENTINUM,  aujourd'  hui  Smtin*%  Ville 

10  LÜ.J.  p.  d’Italie  , dans  l’Umbrie  , félon  Strabon  10  & 

i*  Lib.j.c.1.  Ptolom^c  " . On  lit  dans  Polybe  **  Se  <rj  r»r 
■i  Ub.  *.  c.  ïirTdoT* it  ce  queTitc-Live  a rendu  par 

'**,3.  ^ ces  mots  Latins,  in  S en  t mat  i Agn.  Cette  Ville  eft 
l«4.  * * appellée  .SW/mmiiiw  Urbt t par  Dion Caflius*»  . 

tw*™11  SENTINUS,  '4  Fleuve  d'Italie,  dans  le  Pi- 
Tmuot.  cenum,  félon  Biondo  8c  Léander  qui  difentqu 

on  le  nomme  aujourd’hui  Sentino. 

. SENTITES,  Peuples  du  Nôme  deMarma- 
ij  LJb.ÿ, c.)  rique,  félon  Ptolomée  ** . Cafaubon  croit  que 
ce  font  les  Sintx  de  Strabon. 

SENTR  ANGES  , Bourg  de  France  , dans 
le  Berry , Elcâion  de  Bourges . Il  y paile  une 
petite  Rivière  Venenne  qui  fait  moudre  plu- 
sieurs Moulins  ; elle  defcend  d’ un  Etang  de  la 
Paroifle  de  Savigny.  Ce  Lieu  eft  k deux  lieues 
de  la  Loire,  & k quatre  des  Villes  de  Gienôc 
de  Sancerre  . La  Cure  vaut  environ  quatre  cens 
Livres:  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Bourges 
en  eft  Patron  & Seigneur.  Il  en  dépend  onze 
Hameaux  qui  compofcnt  en  tout  quatre-vingts 
feux , & a 368.  Habitans . Le  terroir  ne  peut 
produire  que  du  Seigle  & du  Sarazin  ou  Bled 
noir.  La  Seigneurie  releve  en  première inftan- 
ce  de  Baulieu  qui  eft  une  Châtellenie  . 

Maoim.  SENTINO,  Rivière  d’Italie*  *,  dans  l'Etat 
Murbe* V '*  de  l’Eghfe . Elle  fort  de  l'Apennin , au  Duché d’ 
Aatooc.  Urbin,  8c  prenant  fon  cours  vers  l’Orient,  el- 
le entre  dans  la  Marche  d’ Ancône,  oh  elle  fe 
joint  au  Jano  k Perofaria  . Ces  deux  Rivières 
jointes  enfemble  perdent  chacune  leur  nom  & 
ne  coulent  plus  que  dans  un  feul  lit  appelle  Fiu- 
mefino  . 

£ tuueica,  SENUC,  *?  Prieuré  de  France  en  Champa- 
Hii a.  a*  §nc-  11  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , & a été 

chJope.,.p.  uni  k l’Abbaye  de  St.  Reray  de  Rhcims  fous  1’ 
*7'  AbbéHinctnar  du  tems  de  l’Archevêque  Ger- 

.i  ri.  r va*s-  11  rapporte  neuf  mille  Livres  de  rente. 
*f“r*  SENUISA  COLONIA  , Ortelius  *»dit:  II 
eft  lait  mention  de  cette  Colonie  dans  une  an- 
cienne Infcription  rapportée  par  Onuphre:mais 
peut-être,  ajoute-t-il,  faut-il  lire  Sinuejfa,  au 
lieu  de  Sntuifa. 

SENUM-PORTUS  , Port  que  Pline  met 
aux  environs  du  Bofphore  de  Thrace. 

i.  SENUS,  Fleuve  de  l’Irlande  , fon  Em- 
is Lib.i.c.*.  bouchure  eft  marquée  par  Ptolomée  **  fur  la 
Côte  Occidentale  de  Tille  , entre  les  Embou- 
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chures  de  i’Aufoba  8c  du  Dur . Ce  Fleuve  qui 
eft  appcüé  Senta  par  Orofc  *°  eft  le  plus  grand  *° 

Fleuve  de  Pille  & fe  nomme  à préfcr.i  Schéma , 

OU  Shannon . 

a.  SENUS,  Fleuvade  la  Chine,  félon Pto- 
loméc  **  qui  place  fon  Embouchure  entre  la  „ «je 
Ville  Rhabanay  8c  le  Promontoire  Notium. 

SEON  , Ville  de  la  Tribu  d’Iftachar  Jofué 
19.1p.  L’Hébreu  lit  Sion.  Eufîbc  11  dit  qu’on  u Eufrb  o. 
voy oit  encore  de  fon  tems  un  Lieu  nommé  Seon  *»»*<••  •* 
au  pied  du  Mont  Thabor.  SfW,‘ 

SEPAN,  Iflc  de  l’Océan  Oriental  **,  8c  P BirM, 
une  de  celles  qu’on  nomme  IJlei  det  Ltmonr.  El-  ma. 
le  eft  aufti  appellée  Savpan  & Zarpana.  Cet- 
te Ule  eft  allez  peuplée  & a un  bon  Port.  Les 
Espagnols  qui  l’ont  nommée  St.  Jofeph  n’y  ont 
ni  Colonie  ni  autorité. 

SEPARI,  Peuples  d’une  Irte,  que  Pline  *♦  *♦  1* 
met  fur  la  Côte  de  la  Liburnic . 

SEPELACUS,  Lieu  d’Efpagnc.  L’Itinérai- 
re d’Antonin  le  marque,  fur  la  Route  dcTar- 
ragonc  k Carthage,  entre  lldiim  ScSapuntum  t 
h vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& k vingt-deux  milles  du  fécond  . Quelques 
MSS.  portent  Scpclatt  & d’autres  Sebelaei  ou 
Stpalaci  . Ce  Lieu  n’  eft  point  connu  au- 
jourd’  hui . 

SEPHAAT,  ou  Zf/phat,  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Siméon.  Judic.  1. 17.  c’eft  apparemment 
la  même  Sephata  qui  étoit  près  de  Marefa  , 
dans  la  Partie  Méridionale  de  Juda  . 2.  Par. 

14.  10.  Elle  fut  appellée  Horma  ou  Anathè- 
me depuis  la  Victoire  que  les  Ifraclitcs  rem- 
portèrent fur  le  Roi  d’Arad  Num.  ai.  3.  Ju- 
dic. 1 - 17. 

SEPHAMA  , Ville  de  Syrie  qui  fervoit  de 
limites  k la  Terre  promife**.  Ce  pourroit  être  Nunu 
A pamce . il,».  ** 

SEPHAMOTH  , David  envoya  a Scpha- 
mot  des  dépouilles  qu’il  avoit  pnfes  fur  les  A- 
malécites  1.  Reg-  30.  28. 

SEPHAR  , Montagne  d’  Orient,  apparem- 
ment aux  environs  de  T Arménie  . Les  fils  de 
Jcétan  eurent  leur  demeure  depuis  Meffa  jusqu’à 
la  Montagne  de  Scphar  16 . Nous  croyons  que 
ces  Montagnes  furent  Je  lieu  de  la  demeure  de 
Sepharvaïm,  dont  l’Ecriture  fait  mention  , & 
des  Saspires,  dont  parlent  les  Géographes. 

SEPHATA  , la  Vallée  de  Sephata  près  de 
Marefa,  eft  marquée  dans  les  Paralipomèncs  2. 

Par.  14. 10.  C’  eft  peut-être  la  Vallée  qui  étoit 
près  de  la  Ville  de  Sephat , ou  bien  il  faut  lire 
Sephala  au  lieu  de  Sephat.  Voyez  Scphala  ou 
Saphela . 

SEPHER,  le  Mont  Sepher,  Num.  33.  23. 
Campement  des  Ifraclitcs  dans  le  Dcfcrt  entre 
Céclata  8c  Arad. 

SEPHET , Tobie  *7  étoit  de  la  Ville  de 
Nephtali,  fituée  dans  la  Haute  Galilée,  ayant  *7  Tob.i.r. 
k fa  gauche Ja  Ville  de  Sephet.  C’eft  le  feul 
endroit  où  l’on  trouve  le  nom  de  Sephet  dans 
la  Vulgate;  mais  on  le  lit  dans  les  Sephante 
Judic.  1. 17.au  lieu  de  Sephkat  ou  Zephaat  ou 
Horma . Mais  Sephet  de  Galilée  étoit  bien  é- 
loignée  de  Sephaat,  qui  étoit  au  milieu  de  Ju- 
da ou  de  Siméon.  Quelques  Modernes  ont  pré- 
tendu que  Sephet  de  Galilée  étoit  Bethulic  , 
mais  fans  aucune  preuve.  Eilecft,  dit-on,  en- 
tre Ptolémaïde  au  Couchant , & NaalTon  k 1’ 

Orient,  k douze  milles  du  Carmel,  &kfixde 
Cana  en  Galilée  . D’autres  la  placent  k neuf 
milles  de  Bcthzaïdc  dans  la  Haute  Galilée  . 

On  ne  lauroit  concilier  cela  avec  Tobie  , qui 
met  Sephet  k la  gauche  , ou  au  Nord  de  la 
Ville  de  Nephtali  , qui  cil  apparemment  Cé- 
dés. Quoiqu'il  en  foit  , Sephet  , ou  Sapheta, 
eft 
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efi  bâtie  fur  une  Montagne,  à trois  Croupes  & 
* fre  ho»»,  d’un  très-difficile  accès  1 . Les  Juifs  y font  en 
**•  j grand  nombre,  Sc  ils  y ont  une  Académie  fa- 
v ' * meufe,  où  I on  envoyé  les  Enfans  pour  étudier 
la  Langue  Hébraïque  Sc  la  Loi  de  Moïfe  ; & 
depuis  quelques  Siècles,  l'Académie  de  Saphe- 
ta  cil  à l’egard  des  Juifs  ce  qu  c'toit  autrefois 
celle  de  Tibériade  dont  elle  a pris  la  place.  11 
y a apparence  que  cette  Académie  n’étoit  point 
érige'c  encore  à la  fin  du  douzième  Siècle  , 
puisque  Benjamin  de  Tudèle  n’  en  parle  pas  } 
mais  elle  le  fut  bicn-tôt  anrès. 

SEPHORIS,  Ville  célèbre  de  la  Tribu  de 
Zabulon  & Capitale  de  la  Galilée.  Elle  porta 
■ la  dans  la  fuite  le  nom  de  Diocéfarée.  Les  Juifs* 
1*  mettent  à dix-huit  milles  de  Tibériade.  D’ 
75 ‘ autres  la  placent  à dix  milles  de  cette  Ville. 

Elle  n'  étoit  pas  loin  du  Tabor  & du  Grand 
Champ.  On  ne  la  remarque  point  dans  Jofué, 
ni  dans  les  Auteurs  Sacrez . jofephe  en  parle 
fouvent.  C’étoit  autrefois  une  Ville  des  plus 
fortes  de  toute  la  Galilée,  fituée  afsésavar.ta- 
geufement  pour  réfiller  quelque  tems  aux  En- 
nemis, étant  au  milieu  d'une  Piaine  & fur  une 
petite  cmincnce,  qui  ne  fauroit  être  comman- 
dée. Jofephe  la  met  au  nombre  des  cinq  Par- 
Jemcns  de  la  Judée,  Sc  dit  quelle  a couru di- 
verfes  fortunes , pendant  les  troubles  qui  ont  ra- 
vage' k>ng-tems  ce  Royaume  . Amigonus  s’  en 
étant  fait  Maître  , en  fut  chafsé  par  Hcrodc, 
qui  trouva  ccttc  Ville  pleine  & de  munitions 
&de  vivres  dont  il  fc  fervit  pour  rafraîchir fes 
Soldats  pendant  le  Quartier  dHyvcr.  Un  cer- 
tain Judîs,  Capitaine  d’un  grand  nombre  de  Bri- 
gands, qui  ravageoient  par-tout  , s’en  empara 

Îueiqucs  années  apre's,  oc  ayant  forcé  le  Palais 
Loyal,  il  prit  tout  l’argent  qui  y étoit,  & tou- 
tes les  munitions  & Armes  qu’il  trouva  dans 
les  Magafins,  mais  il  ne  la  garda  pas  long  tems. 
Vanis  la  reprit,  & pour  ôter  aux  Ennemis  l’ 
envie  Sc  Je  moyen  de  rien  entreprendre  fur  cet- 
te Place,  il  la  brûla,  & fit  tous  les  Citoyens 
Captifs.  Hérode  la  jugeant  enfuite  d’une  très- 
grande  importance  pour  la  fiÛretédefaTcrrar- 
chic  ; non  feulement  il  la  rétablit  & la  ferma 
des  bonnes  murailles,  mais  il  en  fit  la  princi- 
pale Fortcrcfle  de  toute  la  Galilée  . Jofephe 
ajoute  que  Ccftius Gouverneur  de  la  Syrie  pour 
les  Romains,  voulant  châtier  la  Rébellion  des 
Juifs  , envoya  des  Troupes  en  Galilée  fous  la 
conduite  de  Cefennius  , qui  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  devant  Scphoris  , que  les  Habitans  de 
cette  Ville  , quoique  la  plus  forte  de  la  Pro- 
vince, fe  rendirent  volontairement  à lui  , Sc 
à fon  exemple  p.’ufieurs  autres  Villes,  qui  par 
ce  moyen  détournèrent  les  malheurs  qu  elles  n’ 
auraient  pu  éviter , fi  elles  eufiént  fait  quelque 
reliilance.  Pendant  les  ravages  que  les  guerres 
internes  cauicrcm  dans  tout  ce  Pays  , Jofc- 
phe,  qui  fut  élevé  Préteur  Général  de  toute  la 
Galilée,  fit  amatîer  une  grande  fomme  d’ ar- 
gent pour  fermer  routes  les  Villes,  afin  de  les 
mettre  par-là  en  état  de  réfiller  aux  Romains 
Sc  aux  Rebelles  . Quant  à celle  de  Scphoris  , 
il  la  lailla  à la  Liberté  des  Habitans  ? afin  qu’ 
iis  fc  iortifiaflent  eux-mêmes  parce  qu’ils  étoient 
riches  Sc  portés  naturellement  à la  valeur  . Le 
foupçon  qu’  ils  eurent  que  Jofephe  tramoit  le 
dcilcin  de  fe  rendre  lui- même  aux  Ennemis 
les  porta  à fe  révolter  contre  lui,  & à lui  1er- 
mer  les  Portes  j mais  une  partie  d’eux  que  les 
raifons  qu’il  leur  rapporta  éblouirent , I’  ayant 
fait  entrer,  il  fit  auffi-t&r  piller  la  Ville  , & 
«Ldribua  le  butin  au  menu  Peuple,  qui  s’atta- 
cha fort  11  lui  depuis  ce  tems- là,  voyant  qu’il 
g’jvoit  pas  ordonné  le  pillage  pour  s'enrichir. 
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Ce  fut  peut-être  la  crainte  d’un  pareil  malheur 
qui  les  obligea  de  fe  rendre  à Vefpaficn  , qu’ 
ils  allèrent  trouver  à Ptolémaïde,  pour  lui  de- 
mander une  fuffifante  Gamifon.  Il  leur  accor- 
da fix  mille  Piétons  pour  garder  la  Ville  Sc 
mille  Chevaux  pour  battre  les  Champs  aux  en- 
virons. Jofephe  fit  quelque  effort  pour  empor- 
ter la  Place  d’affaut , mais  il  fut  contraint  de  l* 
abandonner , voyant  tous  fes  gens  prendre  fa 
fuite,  fur  la  nouvelle  que  Vefpalienapprothoit, 
tant  fa  vûc  étoit  rédoutablc  aux  Ennemis  . 
Près  de  cette  Ville  cft  une  grande  Fonraine, 
appcllée  ordinairement  la  Fontaine  de  Scpho- 
ris . C efi  où  les  Chrétiens  ont  fait  fouvent 
alTcmblcr  leurs  Armées  contre  les  Infidèles,  à 
caulc  de  la  commodité  des  eaux  Sc  de  la  Plai- 
ne. C’eft  ce  que  Guillaume  de  Tyr  remarque 
du  tems  des  Rois  Amaury  & Baudouin  IV.  La 
Ville  efi  préfentement  toute  comblée  de  rui- 
nes. Sur  la  cime  de  la  Montagne  qui  n'ell  pas 
bien  haute  , on  voit  encore  un  relie  de  Bâti- 
ment d une  Eglifc  , qui  avoit  été  élevée  à la 
place  où  étoit  la  Maifon  de  Saint  Joachim  . 

Voici  ce  qui  efi  rapporté  de  Scphoris  par 
Coppin  dans  fon  Voyage  de  Phénicie,  Ch. 8. 
Scphoris,  Ville  de  Galilée,  autrefois  confié  é- 
rablc , efi  un  Lieu  où  l’on  ne  voit  prefquc  plus 
que  des  ruines,  Sc  qui  couronne  le  fommetd’ 
une  Montagne  de  peu  d'étendue  . Le  Terri- 
toire des  environs  efi  arrofé  de  quantité  d’eau , 
Sc  rempli  de  Pâturaçes  qui  en  rendent  la  vûc 
affez  agréable . Il  n y a préfentement  qu’  une 
vingtaine  de  pauvres  Maifons  . Au  dehors  d’ 
un  vieux  Bâtiment  qu’on  a racommodé  pour  y 
habiter,  on  voit  deux  grandes  Colomncs  can- 
nelées d’Ordrc  Corinthien.  Elles  font  affez  en- 
tières, Sc  l’on  y remarque  encore  quelques  re- 
fies <TOr  Sc  d’Azijr.  On  préfume  qu’elles  ont 
éré  dans  une  Eglife  qu’  on  avoit  bâtie  fur  la 
même  Maifon,  où  S.  Joachim,  &Sainre An- 
ne demeuraient.  Néanmoins  l’on  n’en  trouve 
aucun  vertige  , St  il  n ’cn  cft  demeuré  que  les 
Colomncs . 

A quelques  milles  de  Scphoris  , en  appro- 
chant de  Nazareth  , qui  efi  au  milieu  d' une 
grande  Plaine  , qui  fc  trouve  fur  la  cime  d’ 
une  Montagne  confidérablemcnt  relevée  au- 
defTus  du  reile  du  Territoire,  on  voit  dans  le 
côté  de  la  Montagne,  qui  cft  efearpée  cnplu- 
llcurs  endroits,  diverfes  Grottes  taillées  dans  le 
Rocher  , que  l’on  dit  avoir  fervi  de  Sépulcres 
aux  Juges  d’Ifraèl.  On  y entre  par  une  ouver- 
ture  de  la  largeur  de  huit  ou  neuf  pieds,  hau- 
te d’onze  ou  douze  , Sc  épaific  de  quatorze  oq 
quinze  . Il  faut  fc  bailler  pour  y palier  , tant 
elle  efi  remplie  de  ruines  Sc  de  pierres.  Après 
qu’on  l’a  traverféc,  on  fc  trouve  dans  une  Cour 
à peu  près  de  trente-cinq  pasenquarre,  qui  efi 
toute  environnée  de  Rochers  efearpés  qui  lut 
lèrvcnt  de  murailles,  & qu'on  a coupés  dans  les 
endroits  où  ils  n'eroient  pas  uniformes.  Dans  le 
fond  de  cette  Cour,  il  y a un  Portail  taillédans 
le  Roc  où  il  rcfic  encore  un  Raifin  relevé  en 
bofle  au  milieu  de  quatre  Rofcs.  U fert  d’entrée 
à une  Grotte  allés  vartc  , au  bout  de  laquelle 
on  pafTc  dans  cinq  Chambres  ou  Cellules,  l’une 
après  l’autre  , dont  on  peut  voir  la  beauté  par 
un  trou  qui  a été  pratiqué  dans  le  haut.  Cha- 
que Chambre  efi  taillée  avec  le  eifeau  &peut 
avoir  treize  ou  quatorze  pieds  en  tousfens.  La 
Voûte,  au  lieu  d’être  en  Arc  , efi  plate  com- 
me un  Lambris  , Sc  dans  toutes  ces  cinq  peti- 
tes Cellules , ce  Roc  efi  travaillé  avec  tant  d’ 
art  & fi  poli,  que  c’eft  une chofc «ligne d’admi- 
ration. Dans  chaque  côte  de  ccs  Cellules  il  y a 
deux  Sépultures  faites  en  voûte  en  dedans  du 
Ro- 
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Rocher;  leur  longueur  c 11  de  dix  h fept  pieds  y 
leur  largeur  de  deux  , & leur  hauteur  de  deux 
&dcmi.  Elles  font  toutes  li  fleur  du  pavé,  qui 
dans  fon  milieu  a un  Creux  en  quarté  que  l’on 
a rempli  de  terre;  apparemment  pour  faire  écou- 
ler les  eaux  qui  tombent  par  les  jours  , ou  qui 
pourroient  pafler  par  Icntr^e.  Les  Portes  des 
Chambres , dont  il  y en  a encore  une  entière , 
font  du  meme  Roc  que  le  relie  de  l’Ouvrage  . 
Elles  font  foutenues  par  des  Pivots  en  haut  & 
en  bas,  fur  lesquels  elles  tournent auffiaifément 
que  les  Portes  ordinaires . Celles-là  joignent  fi 
bien  , que  quand  elles  font  fermées  , à peine 
peut-on  appcrce voir  quelles  fc  divifent  du  Ro- 
cher . Ces  Sépulcres  qu’  on  croit  être  ceux  d’ 
Othonias,  de  Gédéon,  de  Samfon,  de  Jephté 
& d’autres  fans  qu’on  y voyc  pourtant  aucuns 
oflemens  qui  lalfent  connoitrc  qu’ils  ayent  au- 
trefois lcrvi , font  dans  un  grand  Champ  plante' 
de  Vignes,  qui  en  tout  ce  Pays-là  rampent  fur 
la  terre,  fort  mal  cultivées. 

1.  SEPIA,  Montagne  du Pe'loponnèfc , dans 
l’Arcadie,  à la  gauche  du  Mont  Gérante,  près 
du  Lieu  nomme  Tfîcrène.  On  tient , dit  Pau- 

i LibS  c.i6.  fanias  1 , qu’ Epytm  , fils  d ' Eïatut  mourut  fur 
cette  ^Montagne  de  la  piquûred’un  Serpent  , 
& qu’il  y fut  enterré  parce  qu’on  ne  put  trans- 
porter fon  Corps  plus  loin . Les  Arcadicns  di- 
foient  que  cette  Montagne  entendrait  dcsSer- 
pens  fort  venimeux;  mais  quils  y étoient  ra- 
res, parce  que  la  Montagne  étant  couverte  de 
neige  une  bonne  partie  de  l’année,  s ils  fortoienc 
de  leurs  trous  ils  périlfoient  dans  la  neige  , & 
s’  ils  fc  cachoicnt  la  rigueur  du  froid  les  fai- 
foit  mourir  fous  terre.  Paufanias  ajoute  : Com- 
me je  favois  qu’Homére  , en  parlant  des  Ar- 
cadicns, a fait  mention  du  Tombeau  d'Epytm  , 
je  le  ‘confidcrai  avec  foin  : c cil  un  petit  tertre 
environné  d’  une  balu.'lrade  de  pierres  , qui 
tourne  tout-à-l’cnîour  ; & je  crois  qu’  Homère 
ne  l'a  tant  vanté  que  parce  qu'il  n’en  avoit  point 
vu  de  plus  beau.  Mr.  l’Abbé  Gc'doyn  dit  a cet- 
te occaiion:  „ Paufanias  fc  trompe  , Homère 
,,  dans  le  fécond  Livre  de  l’Iliade  fait  mention 
,,  du  Tombeau  d'Ep/tux , mais  il  ne  le  vante, 
„ ni  ne  l'admire  en  aucune  manière  „ . Je  de- 
mande fi  ccttc  conféquenec  cil  bien  julle?  Mr. 
l’Abbé  Gcdoyn  pourrait-il  garantir  que  nous 
avons  le  Poème  d’Homère,  tel  qu’il  étoit  du 
teins  de  Paufanias  } Et  s’  il  ne  peut  pas  nier 
qu'il  s’en  foit  perdu  quelques  vers  ; pourquoi 
ne  voudrait- il  pas  que  ceux  oh  Homère  van- 
toit  Je  Tombeau  d'Ep/tux  fuITcnt  de  ce  nom- 
bre ? 

2.  SEPIA  , Lieu  du  Péloponnéfc  . Il  étoit 
* LiV*.  félon  Hérodote  * au  voifinage  de  Tirynthus  . 

3.  SEPIA  , Lieu  d’Italie,  félon  Paul  Dia- 
cre . Ortclius  foupçonne  que  cc  peut  être  le  me- 
me Lieu  que  Sxpinum . 

SEPIAS,  Promontoire  de  la  Thcffalic,  dans 
la  Magnéfie,  à l’entrée  du  Golphe  Pclasgiquc. 
4 L^u!7’e",,'  Pfolomée»,  Diodore  de  Sicile  Apollonius  S 
j Lib.  i.  Ar-  parlent  de  cc  Promontoire  . Le  Scholiafle  de 
Sr,niUi.  v.j*.  cc  dcrnicr  remarque  que  Sépias  cil  un  Promon- 
toire •'»  Iwxxft,  in  JoJcoy  non  dans  la  Ville  d* 
lolcut  , mais  dans  le  Quartier  , ou  fur  la  Cô- 
te d'Ioiaix.  Strabon  en  effet  nous  apprend  que 
la  Côte  de  cet  endroit  s’  appclloit  Joltux.  PJi- 
t Lib.|.c.y.  ne  6 met  auffi  le  Promontoire  Sépias  dans  la 
Magnéfie . Selon  Hérodote  on  donnoit  le  nom 
de  Sepiat  au  Rivage  & au  Canton  voifin  ; & 
Strabon  Je  donne  encore  à une  petite  Ville  fituée 
au  pied  du  Promontoire.  Il  la  compte  au  nom- 
bre de  celles  dont  Ja  ruïne  accrut  Démctriadc . 
SERINATES.  Voyez  Sapinum. 

SEPIUS.  Voyez  Si  roKivM , 
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SEPIUSSA  , Jflc  fur  la  Côte  de  l’Afic  Mi- 
neure . PJinc  7 la  met  dans  le  Goiphc  Cérami-  7 Lîbj.e.j». 
que. 

SEPMES,  Bourg  de  France  dans  la  Tourai- 
ne , Election  de  Chinon  . 

SEPONTIA-P  ARAMICA,  Ville  de  J’Efpa- 
ene  Tarragor.noife . Ptoloméc  8 la  donne  aux  * 1-<‘ 

Vxccxt.  Au  lieu  de  Sepontxa  le  MS.dc  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Scpontua. 

SkPORENORUM  , on  trouve  ce  nom  fur 
une  Médaille  de  Trajan,  rapportée  dans  le  Trc- 
for  de  Goltzius.  Ortclius  9 croit  qu'il  pourrait  f Tbcfear. 
être  queflion  des  Habitans  de  la  Ville  de  Zc- 
plior  en  Galilée. 

SEPORET,  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, Elcèlion  de  Poitiers, 

SEPT-FONS,  Abbaye  de  France19,  à fix 
lieues  de  Moulins,  Capitale  du  Eourbonnois,à 
un  quart  de  lieue  de  la  Loire  du  côté  du  Soleil  Al-  »>t  .-c 
levant.  Elle  cft  fituée  dans  une  Plaine  qui  a en- 
viron  deux  lieues  de  circuit,  & qui  reprélente 
aile/  bien  un  Arc  tendu  , dont  le  Canai  de  la 
Loire  cil  comme  la  corde . Les  Collines  qui  l' 
environnent  font  prevue  toutes  couvertes  de 
Bois,  & cela  en  rend  1 abord  allez  difficile.  Ce 
petit  Coin  de  terre  cil  allez  diverfifié,  6t  a une 
petite  Rivière  dont  il  ell  coupé  par  le  milieu. 

L’Abbaye  de  Scpt-Fons  qui  ctf  comme  iloléc  & 
féparéc  de  toute  habitation  prolane  , cil  de  T 
Ordre  de  Cîtcaux  & de  la  Filiation  Je  Clair- 
vaux . Ce  fut  un  Duc  de  Bourbon  qui  la  fit  bâ- 
tir l’an  trente-cinquième  de  la  fonda  non  de  cc 
grand  Ordre  , elle  fut  dédiée  à la  Vierge  fous 
le  nom  de  Nôtre  Dame  de  Saint  Lieu.  On  lui 
donna  le  nom  de  Scpt-Fons  ou  des  Sept  Fon- 
taines, à caufc  de  pluficurs  Sources  d'eau  vive 
qui  l’arrofount,  & qui  s'étant  perdues  dans  la 
fuite  des  tems  , ont  été  hcurculcmeni  retrou- 
vées & reconduites  à cc  fameux  Monallère.  A 
peine  s’étoit-il  écoulé  un  Siècle  depuis  la  fon- 
dation de  l’Ordre  que  le  relâchement  fc  glilfa 
dans  la  plupart  des  Maifons  qui  lecompofent, 

& celle  de  Scpt-Fons  entr’  autres  tomba  dans 
des  defordres  qui  allèrent  jufqu’  au  fcandale  . 

Mcffire  Eullache  de  Beaufort  en  ayant  été  nom- 
mé Abbé  par  le  Roi  en  16^4.  entreprit  quel- 
ques années  après  d’introduire  la  Réforme  dans 

I Abbaye  de  Scpt-Fons , & d’y  rétablir  la  Rè- 
gle de  Saint  Benoît  dans  fa  pureté  primitive. 

II  y trouva  de  fi  grands  obilacies  du  côtédes 
Moines  qui  n’étoient  qu'au  nombre  de  quatre, 
que  n’  ayant  pu  les  réduire  , il  fur  obligé  de 
leur  offrir  à chacun  une  penfion  raifonnable  , 
pour  vil  qu’  ils  fe  retiraffent  dans  des  Maifons 
de  la  Gimniunc  obfcrvance  de  Cîtcaux.  L’ac- 
cord fut  pafse.  Les  Moines  laifsérent  leur  Ab- 
bé fcul.  Il  n’y  avoit  pas  un  lieu  régulier  qui 
fût  en  état.  Ce  n'etoit  par-tout  que  des  rui- 
nes , & on  ne  trouvait  plus  que  la  place  oh 
le  Dortoir  & le  Rélcèloire  avoient  été  autre- 
fois. 11  fe  palfa  quelque  teins  fans  qu'il  fe  joi- 
gnît à l’Abbé  qu’un  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Bonncvaux . Pluficurs  mois  après , deux  autres 
fc  prefentérent,  & ccs  trois  Religieux  animez 
par  fon  exemple,  entreprirent  de  défricher  plu- 
iicurs  Arpcns  de  terre  dont  ils  firent  leur  Jar- 
din. Quoiqu’cxténucz  par  des  aulléritcz  conti- 
nuelles, ils  vinrent  à bout  de  dcffccher  un  Ma- 
rais, de  nettoyer  un  Champ  hcribé  d:  ronces 
& d’épines,  de  combler  des  foffez  & de  trans- 
porter des  terres,  d'arracher  des  Arbres,  de  dé- 
raciner des  Souches  , de  dreffer  & de  planter 
un  Jardin  d’  une  vaite  étendue  , & tout  cela 
en  moins  de  deux  ans  , fans  interrompre  les 
Exercices  preferits  par  la  Règle  , fans  violer 
celle  du  Silence  , & fans  difeontinuer  de  fai- 
re 
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re  l’Oraifon.  L’Abbaye  de  Scpt-Fons,  comme 
on  (a  voit  aujourd’hui,  n’efi  qu'un  affcmblage 
confus  & irrégulier  de  Bâtimens  confiruits  il 
différentes  rcprifcs,  & à mefure  qu’on  en  a eu 
hefoin.  La  principale  Porte  donne  entrée  dans 
une  vartc  Cour,  qui  contient  le  logement  des 
Portiers  , plufieurs  Ecuries  , une  Forge  8c 
une  Grange  pour  le  bled  . Delà  on  en- 
tre dans  deux  autres  Cours  . Celle  qui  eft  à 
gauche  comprend  deux  Corps  de  logis  pour  les 
Hôtes,  oppofez  l'un  à l'autre,  c'  cil  ce  qu’on 
appelle  1'  Hôtellerie  , fans  parler  d’  un  autre 
grand  Corps  de  logis  pour  les  femmes  , com- 
■pofe'  de  cinq  ou  fix  Chambres,  & accompagné 
a Offices  8c  de  Logcincns  pour  les  Domclli- 
ques  , oui  a été  bâti  depuis  quelques  années 
hors  de  la  Clôture  du  Monafière  . Dans  la 
meme  Cour  efi  une  Chapelle  qui  a une  entree 
au  dehors  . On  y dit  la  Mcffe  Jcs  Dimanches 
& les  Fêtes  pour  les  Fermiers  de  l'Abbaye  & 
pour  leurs  familles.  On  y voit  aufli  1’  Eglifc, 
dont  le  Portail  remplit  une  partie  d’ un  de  Tes 
côtez.  L'extrême  fimplicité  de  cette  Egjifc,  & 
le  grand  Blanc  qui  en  couvre  les  murailles  en 
font  toute  la  beauté.  Son  Autel  n’a  pour  orne- 
ment qu’une  Image  de  Marbre  blanc.  C’cfl  celle 
.de  la  Vierge,  qui  regarde  une  Cuilodc  de  Cui- 
vre doré,  Vous  laquelle  cd  le  Saint  Ciboire,  & 

?iu’unc  Croffc  de  Sculpture  tient  élevée  au-def- 
us  de  l’Autel,  qui  n’a  que  deux  Chandeliers  de 
Cuivre  &.  deux  Cierges  jiunes  . L’autre  Cour 
qui  cd  à droite  cd  grande  & quarrée . Le  mi- 
lieu cil  un  Chantier  pour  toute  forte  de  bois 
& d’ouvrage.  Tout  à l’entour  font  divers  Lieux 
où  travaillent  les  Convcrs,  dont  chacun  afon 
emploi  fixe.  On  trouve  là  la  Mcnuifcric , l’At- 
tclicr  du  Charpentier,  unPrcffoir  à Vin,  un  à 
Cidre  , & un  autre  à l’ Huile  ; la  Boutique  du 
Tonnelier  , la  Lavandcrie  , une  Grange  pour 
les  Légumes  , le  Réfectoire  des  Donnez  , le 
Fruitier  , la  Boulangerie  & une  longue  voûte 
fouterraine  qu’on  appelle  le  Jardin  d Hiver  . 
C’  cd  une  Cave  où  pendant  cette  Sailon  on 
confirve  les  Racines  dans  du  Sable,  les  Choux, 
Jcs  Oignons  & autres  chofcs  femblablcs  . De 
cette  Cour  on  palTc  dans  un  petit  Jardin,  dont 
le  grand  Rétcctosrc  8c  la  Cuifinc  tirent  leur 
jour  . Cette  Cuifine  eft  placée  au  milieu  de 
cinq  Réfcitoires  qu’on  peut  lcrvir  dans  le  mê- 
me teins  fans  fortir  de  la  Cuilinc  . Ces  cinq 
Rélééloires  font  celui  des  Religieux  , ce- 
lui des  Convcrs,  celui  des  Infirmes,  8c  celui 
des  Hôtes.  Le  Cloître  cd  d’ une  Architecture 
Gothique,  & n’cd  pas  fort  grand.  Le  Chapi- 
tre ed  petit  & lombre . Le  nombre  des  Reli- 
gieux augmentant  de  jour  en  jour  , il  a fallu 
y élever  une  cfpèce  d’ Amphithéâtre  , à trois 
rangs  de  Sièges , ce  qui  fait  un  bel  effet , quand 
tous  les  Frères  s’y  trouvent  . Cela  arrive  aux 
grandes  Fêtes,  aux  Vêtures,  aux  Profeffions, 
8c  toutes  les  fois  oue  le  Pcrc  Abbé  parle  en 
public  . Il  y a plufieurs  Dortoirs  dont  les 
Cellules  fout  blanchies  , fans  oue  celle  de  F 
Abbé  ait  rien  qui  la  diftmguc  des  Cellules  des 
fimples  Religieux . Il  y a aufli  une  Bibliothè- 
que , une  Apoticaircrie  , deux  Sales  commu- 
nes, un  Chaufoir,  & plufieurs  Chambres  pour 
les  malades.  Le  Jardin  fermé  de  murailles  de 
brique  a près  d’un  quart  de  lieue  détour.  Le 
feul  Potager  a foixamc  grands  quarrez  , en- 
tourez d’ Arbres  nains , & féparez  les  uns  des 
autres  par  des  Allées  Tablées  qui  ont  huit  à 
dix  pieds  de  largeur.  On  compte  dans  tout  cet 
enclos  plus  de  quatre  mille  pieds  d'Arbres  frui- 
tiers. Outre  ce  grand  nombre  de  Quarrez,  il 
y a un  Champ  » & trois  Pièces  de  terres  plan- 
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tées  de  légumes,  deux  petites  Prairies , & qua- 
tre grandes  Allées  de  Charmes,  dont  deux  font 
en  paliffades . Les  deux  autres  font  en  berceau . 
L’une  fert  durant  1 Etc  pour  les  Conférences  qu 
on  y tient  trois  fois  chaque  Semaine.  On  trou- 
ve auffi  deux  Canaux  ou  Pièces  d' eau  dans  ce 
Jardin  , qui  efl  coupé  en  deux  parties  égales 
par  un  gros  Ruiffeau,  de  forte  quen  tout  tems 
le  Jardinier  a dequoi  arrofer  fes  planches  . Ce 
Ruiffeau  avant  que  d’entrer  dans  le  Clos  forme 
plufieurs  Réfervoirs  pour  conferver  du  poiffon , 
fait  tourner  un  Moulin  , emporte  toutes  les  im- 
mondices, 8c  donne  lans  ccifc  de  l’eau  vive  & 
nouvelle  aux  deux  Pièces  d’eau. 

Les  Points  principaux  de  la  Réforme  éta- 
blie à Scpt-Fons,  pour  l’Obfervancc  Lirtcrale 
de  la  Règle  de  Saint  Bcooîc  , font  la  fiabilité 
dans  le  Monafièrc  : le  travail  des  mains  r Je 
Silence  perpétuel  : l’abfiincnce  de  Chair  , de 
Poiffon  & d’ œufs:  1’  Hofpitalité:  le  bannifie- 
ment  des  études  , & la  privation  de  tout  di- 
vertilTcmcnt  8c  de  toute  récréation;  8c  l’obéïs- 
fance  à un  feul  Chef,  quicill’Abbé,  dont  cha- 
que Supérieur  fubalterne  reçoit  le  pouvoir  de  s’ 
employer  à la  conduite  des  Frères  , félon  la 
portion  qui  lui  cfi  alfignée  par  l'Abbé . Toutes 
ces  chofes  s’obfervoicnt  dans  l’Ordre  de  Cîtcaux 
les  premières  années  de  fon  Infiitution  , par 
les  premiers  Pères  qui  l’ont  fondé.  Quoique  F 
Abbaye  de  Scpt-Fons  n’  ait  que  quatre  mille 
Livres  de  rente  fans  aucun  fccours  de  la  Sacri- 
fice ni  de  la  Quête  , elle  nourrit  & entretient 
actuellement  cent  quarante  perfonnes  , (avoir 
foixante  & quinze  Religieux , dont  vingt-deux 
font  Prêtres  , & les  autres  ou  Convcrs  ou  Frè- 
res Donnez,  & plufieurs  Domefiiqucs  & Jour- 
naliers . Elle  tient  l’Hôtellerie  ouverte  toute  F 
année , pour  y recevoir  les  Hôtes  , & difiri- 
bue  du  pain  & du  potage  à tous  les  pauvres 
paffans  qui  fc  préfentent . Les  Religieux  ont 
trois  Offices  pendant  le  cours  entier  de  i’année, 
le  Régulier  , le  petit  Office  de  la  Vierge  , 8c 
fouvent  celui  des  Morts.  Ils  fc  lèvent  pour  Ma- 
tines à quatre  différens  tems  , les  Fêtes  fo!e- 
mncllcs  à minuit  : les  Fêtes  des  Apôtres  à une 
heure:  les  Dimanches  à une  heure  8c  demie  î 
8c  Jcs  jours  de  Férié  ou  de  Fêtes  (impies  à deux 
heures;  mais  à quelque  heure  qu'ils  entrent  au 
Chœur , ils  n’en  l’ortent  pas  qu'à  quatre  heures 
8c  demie.  Le  Carême,  6c  les  jours  de  Jeûne 
ils  vont  fc  repofer  jufqu’  à cinq  heures  8c  de- 
mie. L’Hiver  ils  fc  vont  chauffer  dans  les  Sa- 
les communes,  8c  les  Novices  prennent  ce  tem- 
là  pour  apprendre  le  Plauticr  par  cœur,  8c  les 
Prêtres  pour  dire  la  Méfié.  En  Eté  on  leur  per- 
met de  fc  repofer  une  heure  après  le  dîner.  A 
cinq  heures  8c  demie  on  fonne  Primes,  & cet- 
te Prière  cfi  fuivic  trois  fois  la  Semaine  du 
Chapitre  des  Coulpcs.  L’  Eté  ce  Chapitre  cfi 
fuivi  du  travail,  & le  travail  de  Tierce  , de 
la  Méfié  Conventuelle  , de  Scxtc  , du  dîner 
8c  de  Noncs.  L’  Hiver  le  travail  cfi  précédé 
delà Meffe Conventuelle,  &onditNonesavauc 
le  dincr  . Pendant  F Eté  ils  difenr  Vêpres  à 
deux  heures  &c  demie  avant  le  travail  , & en 
Hiver  ils  les  difent  à quatre  heures  après  le 
travail  : Les  Dimanches  8c  les  Fêtes  elles  fc 
difent  à quatre  heures  en  quelque  tems  que  ce 
fuit  . Pour  les  Compiles  ils  les  difent  en  Eté 
à fix  heures  & demie,  & en  Hiver  à cinq  heu- 
res & trois  quarts.  Tous  les  Samedis  au  fuir 
immédiatement  avant  la  Lcélurc  des  Complics, 
on  lave  les  pieds  à tous  les  Religieux  , & 
pendant  cette  Cérémonie  qui  fe  fait  l’Eté  dans 
le  Cloître  , & l’Hiver  dans  le  Chapitre  , on 
chante  quelques  Répons,  Avant  Compiles,  on 
frit 


— Digîtized  by  Googlê 


SEP. 

(ait  tout  haut  une  Leélure  Spirituelle  qui  du* 
rc  un  quart  d'heure  , & aprè;  Compiles  il  y a 
un  autre  quart  d'heure  de  méditation  . Il  fe 
fait  aufli  la  nuit  une  demie  heure  d’Oraifon  en- 
tre le*  Laudes  de  l’Office  de  Ja  Vierge  & les 
Matines  du  jour  , de  forte  que  1’  on  peut  dire 

Îue  toute  la  vie  de  ces  Solitaires  n’eft  qu’  une 
kaifon  continuelle . D' ailleurs  entre  les  inter- 
valles qui  lé  rencontrent  entre  les  divers  Exer- 
cices de  la  journée  , ils  vont  à l’Eglifc  adorer 
le  Saint  Sacrement  & continuer  leur  méditation . 
Le  pain  qu'on  leur  donne  cil  fait  de  farine  dont 
on  n'  a ôté  que  le  gros  fan , & où  il  entre  beau- 
coup plus  de  fcigle  que  de  froment . Il  ne  laiflé 
pas  d'etre  bon,  trés-appetiflant,  & plus  fain  que 
celui  qui  n’ clique  de  pur  froment.  Ils  ont  pour 
tout  le  jour  duc  onces  de  Vin  , partagées  en 
deux  portions  égales  . C cil  la  véritable  Hc- 
mine  de  Saint  Benoît  fi  diverfement  interpré- 
tée dans  fon  Ordre  . On  leur  donne  \ dîner  un 
potage  d' herbes  où  il  n entre  que  du  fcl  pour 
tout  alTaifoonemcnt  , un  plat  de  légumes  & un 
autre  de  racines.  Depuis  Pâques  juiqiTa  la  Fête 
de  1’  Exaltation  de  la  Croix,  on  leur  fert quel- 
quefois une  tranche  de  beurre  qui  tieotlapla- 
ee  de  cette  fécondé  portion.  Le  fcl,  un  peu  d’ 
huile  de  Noix  ou  de  Navette,  fait  le  fcul  af- 
feifonnement  de  ces  mets  fimples  & tels  que  la 
terre  de  leurs  Jardins  les  fournit.  Les  joursqu* 
ils  foupent,  ils  ont  un  morceau  de  Fromage  & 
une  Salade  pour  leurs  deux  portions  , ou  un 
plat  de  racines  5c  un  autre  de  lait  crû  . La 
Collation  des  jours  de  Jeûne  de  la  Régie  cfl 
de  quatre  onces  de  pain  5c  d' un  peu  de  fruit  ; 
celle  des  Jeûnes  de  1’  Eglife  cil  feulement  de 
deux  onces  de  pain  fans  aucun  fruit.  Ils  ont  du 
deflert  en  tout  tems  au  dîner  & au  fouper  , 
5t  ce  dclTcrt  çonfillc  en  fruits  crus  , ou  cuits , 
ou  fccs. 

Chaque  Religieux  a fa  Cellule,  & il  n’y  en- 
tre qu'aux  heures  deitinées  au  fommeil  . Elle 
cfl  meublée  d’un  lit  compofé  de  deux  planches 
miles  fur  deux  tréteaux,  drune  paillalfe  piquée , 
d'un  traverfin  de  paille  longue  & de  deux  cou- 
vertures. U y a auiFi  une  chaife  de  bois,  une 
table  , quelques  Images  & un  Bénitier  . Le 
Dortoir  entier  n'cll  éclairé  que  par  une  feule 
Lampe  . C’dl  ù la  faveur  de  fa  lumière  que 
chacun  entre  dans  fa  Chambre  5c  fc  couche 
tout  habillé  , après  avoir  feulement  quitté  fa 
Robbc  de  delïùs  qu  ils  appellent  Coule  . L’Ab- 
bé, & en  fon  abfence  un  des  Supérieurs  fub- 
alternes  tient  le  Chapitre  des  Coulpcs  trois  fois 
la  Semaine  . On  s’y  accufe  des  fautes  qu'on  a 
commifes  contre  la  Règle,  & Ton  accufe  aufli 
avec  un  efprit  de  Charité  les  autres  qui  y font 
tomoez , & qui  ne  fongcnc  pas  i s en  accufer. 
Le  Supérieur  ordonne  des  peines  proportionnées 
aux  fautes,  comme  debaifer  les  pieds  des  Frè- 
res, de  manger  à terre  ou  i genoux  , de  de- 
meurer prolterné  fur  le  feuil  de  I’  Eglife  ou 
du  Réfeâoire  dans  le  rems  que  les  Religieux 
y entrent.  L’ufagc  de  laDilcipline  y ell  très- 
rare,  5c  l'on  ne  l’ordonne  guère  que  pour  les 
butes  Capitales  , comme  ferait  celle  d*  avoir 
rompu  le  iilence  . Le  travail  ell  de  trois  heu- 
res par  jour  , une  heure  5c  demie  le  matin  , 
& autant  l après  dînéc  . Tant  qu’  il  fait  beau , 
on  s'occupe  au  jardin  à bêcher,  farder,  é- 
monder  , tailler  les  Arbres  , planter  , femer  , 
cueillir  les  légumes  Scies  fruits.  Si  le  mauvais 
tems  ne  kur  permet  pas  de  travailler  ï la  ter- 
re & h découvert  , ils  demeurent  dans  leurs 
Chauifoirs  , où  ils  s’  appliquent  à tailler  du 
Chanvre  , à éplucher  des  légumes  , à piquer 
des  couvertures  pour  les  lits  , finon  ils  tirent 
Tom.  IX. 
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le  fumier  des  Etables  , feient  du  bois  ou  font 
des  fagots.  On  fait  des  Conférences  fpirituel-* 
les  trois  fois  la  Semaine  . Les  Religieux  y 
parlent  chacun  \ fon  tour  & n’y  difent  pré- 
cifément  que  ce  qu'ils  ont  lu  dans  les  Livres 
de  pieté  qu’  ils  reçoivent  des  mains  de  l'Ab- 
bé . Ils  le  difent  fimplemenc  , fans  citer  les 
paflages  autrement  qu’en  François,  5c  fans  y 
mêler  leur  propres  penfées  . On  a un  fort 
grand  foin  des  malades  , & ils  reçoivent  tous 
les  foulagcmcns  qu  on  peut  leur  donner  , fans 
blefTer  la  pauvreté  & la  mortification  . On 
leur  accorde  T ufage  du  poiiîon  & des  œufs  , 
5c  même  de  la  viande  quand  la  maladie  cil 
confidérable . Les  Convers  qui  ont  chacun  leur 
emploi,  font  l’Oraifon  le  matin,  & entendent 
la  Mette  , affilient  à une  partie  des  Compiles 
5c  Unifient  la  journée  par  1 Oraifon  . Les  Di- 
manches & les  Fêtes  ils  fe  trouvent  ï tout  1’ 
Office  , à 1’  exception  des  Matines  , dans  un 
Chœur  féparé  de  celui  des  Religeux. 

1.  SEPT-FONTAINES,  Abbaye  de  Fran- 
ce et»  Champagne  1 , au  Diocêfe  de  Langrcs  * 
Elle  cil  fitucc  à quatre  lieues  de  Chaumont  en 
Baffigny  vers  le  Nord  fur  la  Rivière  de  Ro- 
gnon auprès  de  Monteclair  Hile  ell  de  F Or- 
dre de  Prémontré  & de  la  Réforme  • Elle  ell 
pofTédée  par  un  Religieux , qui  en  a huit  autres 
fous  lui  . Ils  ont  tous  enfemblc  environ  quatre 
mille  Livres  de  rente  . Ils  ont  rétabli  F Eglife 
5c  les  Lieux  Réguliers  depuis  la  Réforme  . Sr. 
Bernard  fait  mention  de  cette  Abbaye  dans  fa 
Lettre  25?. 

a.  SEPT-FONTAINES,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Champagne  * au  Diocèfc  de  Rhcims  . 
Elle  cû  ûtuée  dans  la  Thicrraçhc  . Elle  a été 
fondée  par  Hélie  Seigneur  de  Mézieres,  &Ode 
fon  époufe  en  l’ année  1 1 29.  Elle  vaut  fix  à fepe 
mille  Livres  de  revenu  tant  i 1'  Abbé  qu  aux 
Religieux. 

i.  SEPT-ISLES,  Illcs  de  France,  i deux 
lieues  de  la  Côte  Septentrionale  de  la  Bretagne  , 
5c  ù cinq  de  la  Ville  de  Treguier  . Elles  font 
au  nombre  de  fept  ; & c’  cfl  delà  au’  elles  onc 
pris  leur  nom  , en  Latin  Septem  in/uU  . Ce 
font  celles  que  les  Anciens  appclloicnt  SistUSc 
Bjrmdtt* . 

a.  SEPT-ISLES,  Polie  de  T Amérique  Se- 
ptentrionale, vers  T Embouchure  du  Fleuve  de 
St.  Laurent , li  la  Bande  du  Nord.  Ce  Polie  ell 
confide’rable . 

SEPT-MONCEL  , Bourgade  de  France  , 
dans  la  Franche-Comté  , Bailliage  & Recette 
de  Sr.  Claude . Ce  Bourg  cil  bien  peuplé . 

SEPT  -VANS  , Bourg  de  France  , dans  la 
Normandie , Election  de  Bayeux . 

SEPT-VOYES,  ou  Sr.  George  des  Sept- 
Votes  , Bourg  de  France  dans  F Anjou  , Eie- 
ilion  de  Saumur. 

SEPTA.  Voyez  Septem-Fratres. 

SEPTAQUINCI , Ville  de  la  Balle- Panno- 
nie , félon  une  ancienne  Infcription  rapportée 
dans  leTréfor  dcGoltzius.  Ortclius  > foupçon- 
ne  qu’on  devrait  divifer  ce  mot  5c  écrire  Stpt- 
Jlnutncnm 

SEPTE  , Ville  de  F Alie  Mineure  dans  la 
Phrygie  . On  la  trouve  feulement  dans  les  E- 
xempTaires  Latins  de  Ptoloméc  4. 

SEPTEM.  Il  y avoit  autrefois  , dit  Proco- 
pc  J proche  de  Cadix  , & près  d’ une  des  Co- 
lonnes d‘  Hercule  , un  Fort  nommé  Septem  : 
comme  il  avoit  été  négligé  par  les  Vandales  y 
5c  ruiné  par  Je  tertvs  , Juilinien  en  répara  les 
ruines,  5c  y établit  une  bonne  Garni  fon . Il  éle- 
va au  même  endroit  une  Eglife  magnifique  en 
F honneur  de  la  Mère  de  Dieu  ^ 5c  en  confa-. 

E c c crâne 


I IUcAIVB, 
Meiiieirr* 

H iil.  île 
Chunf. 


1 IbiJ.pag  î*. 


) Thcfjun 


4 IA.  J.  cap. 

J Lin.  4.  Jri 
Edif.  c?,* 
U Traduél.rr 
Mr.  CmGr. 


Digitized  by  Google 


402 


SEP. 


crant  delà  forte  l'entrée  de  l'Empire,  il  le  ren- 
dit imprenable. 

SEPTEM-AQUÆ . Voyez  Hepta-Udat»  . 

SEPTEM-ARÆ,  Lieud’Efpagnc . L’ Itiné- 
raire d’Antonin  le  place  fur  la  Route  de  Lisbon- 
ne à Emerita , entre  Matufarum  & Budua  , à 
huit  mille*  du  premier  de  ces  Lieux,  & à douze 
mille*  du  fécond . 

SEPTEM-FR ATRES , Montagnes  de  l’À- 
i L. frique  dans  la  Mauritanie  Tingitanc.  Ptolomée 
qui  la  nomme  Heptadelphut  Mont  , la  place  fur 
la  Côte  Septentrionale  entre  Exiliffa , & Abyla . 
* M(u,i.|.  On  lui  donna  le  nom  de  fept  Freres  * \ caufe 
c v qu’elle  s'élève  en  Sept-Sommets , ou  Pointes  de 

i L j.  «a.  même  figure . Pline  » remarque  que  cette  Monta- 
gne eft  jointe  à celle  d’Abyla,  & qu'elles  do- 
minent toutes  fur  le  Détroit  de  Gibraltar  . Il 
« vendit*  y avoit,  félon  Procope  ♦ , dans  cet  endroit  un 
l.i-  c.i.  Fort  que  ceux  du  Pays  avoient  appellé  Septem, 
X caule  de  ces  fept  Montagnes  ou  Collines,  & 
que  Sr pt f m fignifie  Sept . L’Itinéraire  d' An- 
tonin  dit  qu’  en  navigeant  le  long  du  rivage 
depuis  Tingis  jufqu  aux  Ports  divins  , on 
trouve  à foixante  milles  au-dcITous  de  Tin- 
gis le  Lieu  nommé  Ad  Septem  F ranci  , & 
Abila  à quatorze  milles  plus  loin  qu  ad  Septem 
Fratrer. 

SEPTEM-MARIA  . Le  Pô  fe  divifoit  an- 
ciennement en  fept  Bras,  qui  après  avoir  tra- 
verfé  divers  Marais  alloient  fe  jetter  dans  la 
Mer  Adriatique  par  fept  Embouchures  : & ce 
5 Llb.a. c.?.  font  ccs Marais,  félon  Hérodien  S , quon  ap- 
« Lib  ù.  P^oit  h* Sept  Merty  Septem-Mama  . Pline  s 
parle  aulfi  de  ccs  fept  Mers  j maison  ne  fauroit 
dire  fi  par  Septem-Maria  il  entend  les  Embouchu- 
res du  Pô,  ou  les  Marais  appellés  Atrianorum- 
Pa  lu  des  j voici  lepaflage:  Omm a ea  Flumina 
foffatque , primi  à Sari  fecere  Tkufciy  egefio  am- 
nit  impet  u per  tramverj um  in  Atrtanorum  P alu- 
der  y qux  Septem  Maria  appel  la  mur . 

7 L>b.a  ft  s-  SEPTEM-PAGI , Dcnys  d’HalicamafTc  * ap- 
pelle de  la  forte,  un  Champ  d’Italie  dans  le  Pays 
des  Vcïcns , fur  Je  bord  du  Tibre. 

SEPTEM-PAGANI  , ou  Heftacomct*  . 
Voyez  Heptacomet*. 

SEPTEM-PEDA  , Ville  d’Italie  , dans  le 
, Picenum,  félon  Strabon  * & PtoJomée  t , qui 

» L.J.C.I.  * k place  dans  le  Picenum.  Frontin  qui  en  fait 
une  Colonie  Romaine  ne  lui  donne  que  Je  titre 
A'Oppidum,  L’Itir.craire  d’Antonin  en  marque 
la  lituation  en  cet  ordre,  dans  la  Route  de  Ro- 
me à Ancône: 


Nuceriam  , 
Prtlaqueum , 
Septempedam  , 
Tm, 
Auximum  t 
A ru  o nam , 


M.  P.  CXI. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XV. 

M.  P.  IX. 

M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XII. 


On  voit  par  une  ancienne  Infcription  rccueil- 

0 Pag.  je*,  lie  parGrutcr  10 , que  Septempeda  étoitunMu- 
um.|.  nicipe:  Flam.  Peeon.  Municip.  I.  Septemf. 

1 Pag.  ,*4.  El  °ans  unc  Infcription  " on  lit  : Ordo  Se- 
u»*T  * ptempedanorum.  On  veut  que  ce  foitaujourd’ 

hui  SanScotrino . 

SF.PTF.MTRIO.  Voyez  Noao. 

SEPTENA,  Ville  de  l’Afie Mineure,  dans 
la  Lydie  ; le  Concile  de  Chalcédoinc  en  fait 
mention  . 

_ SEPTICOLLIS  , nom  que  1*  on  donna  an- 
ciennement à la  Ville  de  Rome  . Romulut  qui 
d'abord  n’avoit  environné  de  murs  & de  folfés 
que  le  feul  Mont  Pajatin  , y ajouta  le  Mont 
Tarpejuiy  lorfque  Titut-Tatiut , & les  Sabine 
de  fa  fuite  eurent  pris  le  parti  de  Ce  faire  Ci- 
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toyens  de  Rome  . Numa  étendit  encore  la  Vil- 
le, & y joignit  le  Mont  Qutrtnal , où  l’on  a- 
voit  drelfé  un  Temple  à Romulut  fous  le  nom 
de  Qu  'trinut . Tullut  Hejhliui  , quand  il  eut 
transporté  à Rome  lesAlbains,  après  avoir  dé- 
truit Albe,  enferma  le  MontCa/kr  dans  l’en- 
ceinte de  Rome.  SoutAneurMarciut , le  Mont 
J articule  y fitué  au-delà  duTybrc,  fut  joint  à la 
Ville  par  un  Pont  de  bois.  A la  vérité  le  pre- 
mier Tarquin  s’étoit  contenté  de  conftruire  de 
belles  pierres , au  moins  en  partie , les  murs  de 
Rome,  fans  faire  d’augmentation  à fon encein- 
te. Voux ServtutTulliut  non  content  d’achever 
l’Ouvrage  que  fon  Prédécefleur  avoit  commen- 
cé , il  fit  enclorrc  le  Mont  Efquilin , & le  Mont 
F/ minai  y dans  les  nouveaux  murs  qu’il  érigea. 
Ainfi  Rome  commença  pour  lors  à porter  le  nom 
fameux  de  Septieollit  , qui  veut  dire  unc  Ville 
compofée  de  fept  Collines. 

SEPTIMANCA,  Ville  d’Efpagne  : l’Itiné- 
raire d’Anconin  la  place  fur  la  Route  d’ Emerita 
à Sarapoffe  , entre  Amallobrica  & Nivaria  , h 
vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & 
à vingt-deux  milles  du  fécond.  Merula  & d’au- 
tres croient  que  c’eft  préfentement  Simanca . 

SEPTIMANIA.  Voyez  Septumani  , Bé- 
ziers , & Languedoc. 

SEPTIMIA  AUG.  METROPOLIS  . On 
iiteesmots  fur  une  Médaille  de  Sévére,  rappor- 
tée dans  IcTréfor  dcGoltzius.  Cétoit  une  Co- 
lonie Romaine,  & la  même  que  Lcptis , à ce  que 
croit Ortelius  **. 

SEPTIMIACA-LIBYA.  Voyez  au  mot  L«- 
bya,  l’Article  Libya-Septimiaca. 

SEPT1MINICIA,  Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre: elle  eft  marquée  dans  l’Itinéraire  d' Anto- 
nin  fur  la  Route  d’ Affina  à Thena  y entre  Ma- 
diffama  y 8c  T ablata  , à vingt -cinq  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  , & à vingt  milles  du 
fécond.  C’étoit  un  Siège  Epifcopal.  Voyez  Se- 
PTIMUNICIENSIS. 

SEPTIMONTIUM,  nom  d’un  Lieu,  félon 
Ortelius  **  qui  cite  Fcllus  . Mais  Ortelius  fe 
trompe  : Fejtui  par  Septimontium  entend  une 
Fête  des  Romains  qui  fe  célébrait  au  mois  de 
Décembre  , & qui  le  nommoit  Septimontium  , 
parce  qu’on  faifoit  ce  jour-là  des  Sacrifices  fur 
fept  Montagnes. 

SEPTIMUM  . Voyez  Hebdomum  & au 
mot  Ad,  l’Article Ad-Seft:mum. 

SEPTIMUM-HOSTIENSE,  Symmaquc  m 
nomme  ainfi  faMaifon  de  Campagne. 

SEPTIMUNICENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique,  dans  laByzacène,  félon  la  Notice  des 
Evécnés  de  cette  Province.  Cette  Ville  cil  con- 
nue fous  le  nom  de  Septimunicia,  dans  l’Iti- 
néraire d’Antonin , dont  quelques  MSS.  portent 
Septiminitia  , & d’autres  St  ptimunci  a.  Elle 
eft  marquée  fur  la  Route  d ' A ffuri  , à Thena  , 

& fur  celle  de  Tuburbum  à T acapx , & dans  ces 
deux  Routes  elle  fc  trouve  entre  Sladaffuma , 

& T ablata  à vingt -cinq  milles  de  la  premiè- 
re de  ccs  Places , & à vingt  milles  de  la  fé- 
condé. 

SEPTORUM-CI VITAS , Ville  de  1’  Afie 
Mineure,  dans  la  Lydie  . 11  c(l  parlé  de  cette 
Ville  dans  le  fixième  Concile  de  Coullantinoplc . 

SEPTUMANI  , Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  Pline  comme  il  leur  donne  *1 
la  Ville  Blitera , ou  Bilteray  on  voit  que  ce  font 
lesHabirans  duDiocèfe  de  Béziers.  Pomponius 
Mêla  écrit  aulfi  Septumani  . Le  Pays  de  ces 

Peuples  eft  appellé Septimania  parSidonius  A- 
pollinaris,  par  Eginharc  &parAimoin  , & ce 
ymhh  lui  avoit  étc  donné  à caule  que  la  feptiè- 
mc  Légion  y avoit  eu  fes  quartiers. 

*rsEr- 
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& SE  PULCRE  , mot  François  qui  G-  on  «voit  fait  mourir  fuivant  icsLoix.  Les  Ro- 
gnifie  un  Tombeau,  un  Monument  , un  Lieu  mains  pratiquement  la  même  cliofe.  Pilate  per- 
particulier  deftiné  pour  y mettre  un  Corps  mort,  mit  au  on  détachât  le  Fils  de  Dieu,  & qu'on  le 
Il  répond  aux  mots  Latins  Sepulcbrum,  Tumu-  mît  dans  le  Tombeau,  quoiqu'il  l’eût  fait  mou- 
lur  , Monumtntum  , & on  voit  affés  quil  efl  rir  comme  un  Criminel  de  Lczc-Majclté. 
formé  du  premier  de  ces  mots . On  ne  le  ditpro-  Les  Empereurs  Dioclétien,  fie  Maximien  re- 
prement  dans  l'ulâge  ordinaire  qu’en  parlant  feri virent  qu’ils  n’empéchoicnt  pas  qu  on  ne 
des  Tombeaux  anciens.  donnât  la  Sépulture  à ceux  qu’on  avott  fuppli- 

Les  Hébreux  ont  toujours  eu  un  grand  foin  ciés.  Les  Romains  étant  dans  la  pcnféequelcs 
de  la  Sépulture  des  morts.  La  plus  part  de  leurs  Ames  des  Corps  qui  n’étoient  point  enterrés  cr- 
Scpulchrcs  étoient  creufés  dans  le  Roc  : par  roient  cent  ans  vagabondes  fans  pouvoir  palier 
exemple  celui  qu’Abrahara  acheta  pour  y mettre  dans  les  Champs  Elyfées  »:  y Via*,  ut 

. Sara  *.  Ceux  des  Rois  dejuda  fit  d’ifracl , & 
celui  oii  Nôtre  - Sauveur  fut  mis  au  Mont  Cal-  Hxc  omitii , quant  etrnir , inopt  inhumataque 
vaire.  Quelquefois  aufli  ils  étoient  en  pleine  ter-  Turbaefi. 

te.  Sc  hors  des  Villes,  dans  des  Cimetières  dé- 


fîmes pour  cela  . Pour  l’ordinaire  on  mettoit 
quelque  Pierre  taillée  ou  autre  chofe  par-driïiis 
le  Tombeau  , pour  avertir  qu’il  y avoit  la  une 
Sépulture,  afin  que  les  paflans  oc  s’  en  appro- 
chaffent,  fie n’en raflent  fouillés.  Ligtfoot mon- 
tre que  tous  lesans  au  15.  de  Février,  onavoit 
foin  de  rcblanchir  les  Sépulchres . 

, Les  Païens  ont  auffi  toujours  fait  regarder  * 
le  foin  qu  on  prenoit  des  Sépulchres  comme  un 
devoir  de  Religion  fondé  fur  la  crainte  de  Dieu, 
fie  fur  la  créance  de  l’Immortalité  des  Ames  ; 
fie  l’Antiquité  a cflimé  la  Sépulture  des  morts 
fi  fainte,  fit  fi  inviolabile,  qu’elle  en  a rappor- 
té la  première  invention  â l’un  de  fes  Dieux  , 
favoir  à celui  que  les  Grecs  nomraoient  Plu- 
jon  , fie  les  Latins  Dis  ou  Summamu  . Dans 
l’Iliade  d Homère  Priam  demande  fie  obtient 
une  fufpenfion  d’armes  pour  enterrer  les  morts 
de  part  fie  d'autre  . En  un  autre  endroit  Jupi- 
ter s’ intercflc  lui-même  , fit  envoyé  Apollon 
pour  procurer  la  Sépulture  à Sarpédon  ; Iris  mê- 
me cil  envoyée  des  Dieux  pour  animer  Achil- 
le au  combat,  fie  faire  rendre  ce  devoir  â Pa- 
trocle.  Thetis  promet  à Achille  quelle  pren- 
dra foin  d’ empêcher  que  ce  Corps  ne  fe  cor- 
rompe , quand  on  le  Jaifleroit  une  année  en- 
tière fans  Sépulture  . Ccd  fur  la  Cérémonie 
des  Egyptiens  qu’  Homère  fc  fonde  , car  ceux 
de  Memphis  ne  donnoient  la  Sépulture  qu’  a- 
prés  avoir  examiné  la  vie  du  défunt,  fie  fa  lui 
réfutaient  s’il  avoit  mal  vécu.  Ce  refus  faifoit 

3 u on  ne  permettoit  pas  de  tranfporter  les  Corps 
es  Impies  au-delà  du  Fleuve  fie  du  Marais,  pro- 
che duquel  étoient  les  Sépultures  des  Julles.  De- 
là venoit  qu’être  privé  de  la  Sépulture  , étoit 
comme  une  efpèce  d'excommunication,  quifer- 
moit  les  Champs  Elyfées  â une  Ame,  fie  la  cou- 
vrait d’infamie  . Les  plus  anciens  Livres  de  T 
Hiltoire  du  Vieux  Teilamcnt  en  font  foi  , fie 
en  foumiflent  plufieurs  exemples  en  la  person- 
ne d' Abraham,  d'Ifaac,  de  Jacob,  dejofeph. 
Dans  les  Livres  des  Rois  au  contraire  il  fcmble 
qu’il  y ait  quelques  exemples  de  l’ufage  pofié- 
ncur  de  brûi  icr  les  Corps  . C’ étoit  environ  au 
tems  d’Homérc.  Au/fi  dans  l’Iliade,  fie  dansl’ 
Odylîéc  tous  les  Corps  des  défunts  font  confu- 
mes  par  le  feu . Les  termes  d’Enterremcnt , fie 
de  Sépulture  font  toujours  demeurés  dans  l’ li- 
tage commun,  ou  comme  n'ayant  pu  s'abolir, 
ou  parce  qu’il  refioit  toujours  des  os  ou  des  cen- 
dres que  le  feu  ncconfomoit  pas,  fie  qu’on  met- 
toit en  Terre  enfermés  dans  des  Urnes . Les 
Terres  deilinées  aux  Sépultures  devenoient  fa- 
crccs  , fie  étoient  mifes  au  nombre  des  ebofes 
faintes  fie  inaliénables  . On  donnoit  ancienne- 
ment la  Sépulture  â ceux  que  l’on  faifoit  mou- 
rir pour  leurs  crimes . Jofepn , Livre  quatre  des 
Antiquités  Judaïques,  Chapitre  fix,  contre  Ap- 
pion.  Livre  fécond,  dit  queMoïfc  avoit  com- 
mandé qu’  on  donnât  la  Sépulture  â celui  qu 
Tarn.  IX. 


Cependant  Suétone  dit  le  contraire  dans  la 
Vie  d’Augufte:  uni  Srpulturam  prtcanti  rtfpon- 
eiiffe  dtettur , jam  ilium  in  volucrum  potejlaiem 
fort  y comme  un  des  Prifonnicrs  de  guerre  l’eut 
prié  de  permettre  qu’on  lui  donnât  la  Sépultu- 
re , il  fit  réponfc  qu’  il  ferait  bien-tôt  la  nour- 
riture des  Oifcaux  i fit  Horace  dit  : non  home- 
nem  octidijli  , non  pafets  in  Cruct  Corner  , tu 
n’as  pas  tué  un  homme,  tu  ne  feras  donc  pas 
la  nourriture  des  Corbeaux.  Les  Pyramides  é- 
toient  bâties  pour  fervir  de  Sépulcres , fit  ceux 
qui  y fbuiUoient  ont  été  odieux  à toutes  les 
Nations  , fit  on  les  punifloit  très-féverement . 
C’  étoit  pour  fe  confolcr  de  leur  mortalité  que 
les  Egyptiens  fc  bàtifloicnt  des  Mai  Tons  éter- 
nelles, comme  ils  avoiçnt  accoutumé  d’appcl- 
lcr  leurs  Sépulcres,  au  lieu  qu’ils  n’honoroient 
leurs  Palais  , fit  leurs  Maifons  que  du  titre  d’ 
Hôtelleries  pour  le  peu  de  tems  que  nous  de- 
meurons en  cette  vie  en  comparai  Ion  duféjour 
que  nous  taifons  dans  le  Sépulcre. 

Perpétuai  fine  fine  Donwr  Mon  incolit  atra , 
Ætemosque  Icvii  pojidet  timbra  Larti . 

Ce  n'  étoit  pas  afTcz  que  les  plus  fameux  des 
Payons  euffent  témoigné  par  leur  conduite  que 
la  vanité  étoit  le  grand  mobile  de  leurs  allions 
s’ils  ne  l’cufTent  encore  fait  revivre  après  leur 
mort  . Les  Maufolécs  , les  Obélisques  , fie  les 
Monumcns  fuperbes  qu’ils  fefaifoient  drefferen 
font  des  preuves  éternelles.  C cil  une  belle  cho- 
fe, difoit  une  Reine,  dans  l’ Hiltoire  d' Héro- 
dote , d’être  honorée  après  fa  mou  d'un  ma- 
nifique  Monument  , qui  foit  un  témoignage 
e nôtre  gloire  â la  poticrité . Varron  parle  d' 
un  Barbier  nommé  Luinur  qui  eut  l’ambition  d* 
avoir  un  Tombeau  de  Mafbrc . 

Marmoreo  Lie  inus  T umulo  jacet;  & Cato , parue: 
PompejusnuUo  ; tredimut  ejje  Dcos  ! 

La  Pyramide  de  Ctfliui  qui  fubfifle  encore  à 
Rome  , fie  qui  avoit  au  dedans  une  Chambre 
peinte  par  un  très-bon  Maître  ancien  , n’  cil 
que  le  Tombeau  d’un  Particulier  . Les  gens  de 
qualité  avoient  des  Voûtes  fépulcrales  , où  ils 
plaçoient  les  Cendres  de  leurs  Ancêtres,  fie  on 
en  a trouvé  autrefois  à Nifmcs  une  femblable 
avec  un  riche  pavé  de  Marqueterie , qui  avoit 
tout  â l’ entour  des  Niches  dans  le  mur  , où 
étoient  rangées  dans  chacune  des  Umcs  de 
Verre  doré,  remplies  de  cendres  . Les  Romains 
après  1’  expulfîon  des  Rois  n’  enterrércnt^plus 
les  morts  dans  la  Ville,  ce  qui  fut  exprefle- 
m.-nt  défendu  par  les  Loix  des  douze  Tables  , 
jri  Urbe  ne  fcpelao , neve  unto,  pour  éviter  par- 
Jâ  l'infection  que  les  Corps  enterrés  pouvoicnt 
caufcr  dans  les  Climats  aufli  chauds  qu’  en  I- 
taiic , fie  aufli  pour  éviter  les  incendies  , com- 
E e e 1 me 
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me  il  en  arriva  aux  funérailles  àcClodiur,  qui  on  y grave it  ces  Lettres  qui  fe  trouvent  roco- 
tut  brûlé  en  la  Place  des  Boftres  ; car  alors  le  re  aujourd'hui  en  une  infinité  de  Lieux  H.M. 
feu  fe  prit  au  Palais , 8c  brûla  toute  la  face  de  H.  N.  S.  ideft,  hoc  Monumentum  Hrredet  non 
devant  qui  rc^ardoit  fur  la  Place , avec  plufieurs  fe/pu/tur,  ou  ces  autres  H.  M.  ad  H.  N.  T RÂ NS. 

Maifens  voifines.  Quoique  les  Loix  des  douze  ideft,  hoc  Monumentum  ad  Htredti  non  tranfit , 

Tables  délcndiftcnt  d’enfévelir  dans  l'enceinte  le  droit  de  ce  Monument  ne  fuit  point  l’héri- 
dc  la  Ville,  il  y a eu  cependant  des  Romains  tier.  Ils  avoient  encore  une  autre  forte  deSé- 
oui  ont  eu  ce  Privilège  , 8c  avant  la  Loi  , & pulchrc  qu'ils  nommoient  d’un  mot  Grec  K.#- 
depuis  la  Loi,  comme  la  Famille  desClaudiens  rvnfpws,  qui  lignifie  un  Sépulchre  fait  en  T 
qui  avoit  fa  Sépulture  fous  le  Capitole  , com-  honneur  de  quelqu’un  8c  où  fon  corps  ne  rc- 
me  Valcrivt  Pubiicola , 8c  Po/lhumiui  Tubatut  pofe  point  . L’  ulage  de  ces  Sépulchres  vuides 
à qui  le  Peuple  Romain  par  une  Ordonnance  fut  trouvé  parla  fuperftiricufe  opinion  desAn- 
expreffe  accorda,  & à leurs  defeendans  la  liber-  tiens  qui  croyoient  que  les  Ames  de  ceux  dont 
té  d'être  entends  dans  la  Ville.  Ileft  vrai  que  les  Corps  n’étoient  point  enterrés  erroienteent 
Plutarque  écrit  que  de  fon  tems  on  n’y  enter-  ans  le  long  des  Fleuves  de  l’Enfer  fans  les  pou- 
roit  aucun  de  la  race  de  Pubiicola  , 8c  qu’on  voir  palier . On  élevoit  un  Tombeau  de  ga- 
fe  contentoit  feulement,  lorsque  quclqu  un  de  zoo  , ce  qui  s’appelloir  injedio  Gleba  , après 
cette  Famille  venoit  à mourir  , de  mettre  une  quoi  on  pratiquoic  les  mêmes  cérémonies  que 
torche  ardente  dcllus  le  Sépu  le  h re,  qu’on  retirait  fi  le  Corps  eût  été  préfent  . Ainfi  Virgile  , 
aulïi-tôt  pour  montrer  qu  ils  avoient  lePrivilè-  dans  le  fixième  Livre  de  l’Enéide  , fait  paffer 
gc  de  s’y  faire  enfévelir  ; mais  qu’ils  fe  de’por-  à Caron  l’Ame  de  Déïphobus  quoiqu’Enée  ne 
toient  volontairement  de  cet  honneur , faifant  lui  eût  dreffé  qu’un  Cénotaphe,  ou  vainTom- 
au  refte  porter  leurs  corps  dans  le  Sépulchre  qu  beau  honoraire , 8c  on  raettoit  deflùs  ces  mots 
ils  avoient  en  la  Contrée  de  VcIjc.  ob  honorem  , ou  mtmor'u  , au  lieu  qu’  aux  au- 

Ceux-là  pareillement  jouï/Toicnt  du  même  très,  où  repofoient  les  cendres , on  y gravoit 
Privilège  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  ces  Lettres  D.  M.  S.  pour  montrer  qu  ils  é- 
confidérable  à la  République  , ou  qui  avoient  toient  dédiés  aux  Dieux  Mânes  . Quand  on 
triomphé  des  Ennemis  de  l'Empire.  Les  Vier-  ajoûtoit  tacito  nom  i ne  , e’éroit  pour  dire  que 
ges  Vcftales  comme  les  Empereurs  avoient  le  hs  perfonnes  dont  les  cendres  y éroient  enfer- 
droit  de  s’y  faire  enterrer  ; maïs  11  l’exception  mécs  avoient  été  déclarées  infimes  pour  quel- 
dc  ces  trois  fortes  de  perfonnes,  on  ne  lit  point  que  crime,  8c  exclus  des  Sépulchres  de  la  Fa- 
dans  les  Hiftoricns  qu’  aucun  ait  été  cnlcvcli  mille,  8cenrerrés  à l’écart  par  la  pcrmifTion  du 
dans  la  Ville.  _ Prince,  ou  du  Magiftrat . 

L’Empereur  Adrien  impofa  une  amende  de  i.  SE'PULCRE  D’ABSALON,  laMxr- 
quatre  pièces  d’or  à ceux  qui  fe  feroient  enter-  son  d’Absalom, ou  le  Monumfmt  d’Absalon1.  1 &*■?**• 
rcr  dans  la  Ville  , étendant  même  cette  peine  On  le  montre  à l’Orient  de  Jérufalcm  , dans  0,“* 

aux  Magillrats  qui  l’auroient  permis  . Il  vou-  la  Vallée  de  Jofaphat.  C’eft  un  Ouvrage  ma- 
lut de  plus , comme  parle  le  Jurisconfultc  Ul-  gnifique,  & d’Ordre Dorique  *.  Il  y a fîxCo-  p 

pien,  que  le  lieu  du  Sépulcre  fut  confisqué  8c  lonncs  à chaque  face  : elles  foutiennent  une  miCKiiMn, 
profané,  & qu’on  levât  le  corps  ou  les  cendres  Voûte  fur  laquelle  on  voit  comme  une  double  Xtrr^Siimtt 
de  celui  qu’on  y aurait  enterré.  Aiguille  enferme,  8c  couronnée  d’un  petit  cha-  ^ **"  * 

Cette  Ordonance  fur  renouvcllée  par  les  Em-  pitcau  femblable  ù un  pot  à fleurs  . Tout  cet 
pereurs  Dioclétien  8c  Maximicn  l’an  de  la  fon-  Ouvrage  eft  entouré  de  quelques  monceaux  de 
dation  de  Rome  1042.,  8c  deJéfus-Chrift  290.  cailloux  , qui  augumentent  tous  les  fours  pht- 
1c  28.  de  Septembre  . On  bâtiflbic  les  Sépul-  tôt  que  de  diminuer  ; car  il  n’y  a ni  Turc  , 
chics  fur  les  grands  Chemins  les  plus  fréquen-  ni  More,  ni  Chrétien,  qui  paiTant  par -là  ne 
tés  , comme  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à jette  une  pierre  contre  ce  Sépulchre  , avec  u- 
Bnrndufc  dit  Via  jfppia  , ou  le  chemin  d 'Ap~  ne  imprécation  contre  ce  Prince,  parce  qu’  il 
piut  , fur  le  chemin  de  Flaminiut  , ou  fur  le  fe  rebella  contre  Ion  pcrc.  On  appelle  ce  Mo- 
chcrain  Latin,  où  éroient  les  Sépulchres  des  Col-  numcnc  le  Sépulchre  d’Abfalon  ; non  qu’il  y 
latins,  dcsScipions,dcsServiliens,ficdcsMar-  ait  été  cnfcvcli;  car  il  fut  jetté  dans  une  fof- 
cels,  & cela  pour  faire  feuvenir  IcspaiTans  qu’ils  fe  profonde  8t  couvert  d’une  grande  quantité  de 
étoient  mortels,  8c  les  porter  à l’imitation  des  pierres  au  Lieu  meme  où  Joab  lui  avoit  don- 
vertus  des  grands  hommes , qui  étoient  repréfen-  ré  la  mort;  mais  ileft  ainfi  appellé  parce 
tées  fur  ces  fuperbes  Tombeaux  , ou  dans  les  qu’Abfalon  fit  ériger  ce  Monument  de  fon  vi- 
ïnferiptions  qu’on  y lifoit.  Agène Urbiquefait  vant  par  un  motif  d’orgueil  8c  pour  éternifer 
mention  de  quelques  autres  Places  dans  les  fon  nom  , comme  on  le  voit  au  fécond  Li- 
Fauxbourgs  qui  (ervoient  à bâtir  des  Sépul-  vre  des  Rois  *:  Dixit  tntm , non  habeo  /ilium , 1 Ctp.iX. 
chrcs;  une  nommée  Cu/in*  où  étoient  enterrés  & hoc  tut  monintentum  nomtnit mei . Ileft  pro- 
ies pauvres  , 8c  les  Efclaves  , une  autre  dite  bable  néanmoins  que  ce  Sépulchre  ou  Monument 
Scjlertium , où  étoient  les  Corps  de  ceux  que  les  n’eft  pas  celui  qui  étoit  anciennement  , parce 
Chars  faifoient  mourir.  Il  y avoit  des  Sépul-  que  Joféphc  dans  (es  Antiquitez  écrit  que c étoit 
chrcs  de  Famille,  8c  d’autres  héréditaires.  Les  une  Colonne  qui  feutenoit  une  Statue;  de  forte 
Sépulchres  de  Famille  étoient  ceux  qu’une  per-  que  l’Ouvrage  qu’on  voit  aujourd'hui  , doit  ê- 
fonne  f'aifoit  faire  pour  foi,  8c  pour  tous  ceux  tre  poftéricur,  8c aura  fans  doute  été  élevé  fur 
de  fa  Famille,  c’cft-à-dirc  pour  fes  Enfans  8c  le  même  lieu. 

proches  parens  , 8c  pour  fes  Affranchis  . Les  a.  SE'PU  LCR  E DE  DAVID.  Ce  Mo- 
héreditaires  étoient  ceux  que  le  Tcftareur  or-  nument,  fuivant  la  Defcription  qu’en  donnent 
donnoit  pour  fes  héritiers,  ou  qu’il  avoit  par  des  Voyageurs  exacts  ♦ , eft  un  Edifice  fuper-  4 Tnt»»nor 
drok  d’héritages  . Les  perfonnes  fe  pouvoient  be  qui  eft  à préfent  hors  des  Murs  de  Jéru-  ^ 

referver  un  Sépulchre  particulier  où  nul  autre  falem  ; mais  qui  apparemment  étoit  renfermé  ‘ ‘ ** 
n'  eut  été  mis . Ils  pouvoient  aulfi  défendre  dans  l’cnceintc  de  la  Ville  . On  entre,  difent  Mukmh. 
par  Teftamcnt  d’enterrer  dans  leur  Sépulchre  ces  Auteurs  , premièrement  dans  une  grande 
de  Famille  aucun  de  leurs  héritiers  . Quand  Cour  d’environ  fix-vingt  pieds  en  quarré,  tail-  itm. 
on  vouloit  montrer  qu’il  n’ étoit  pas  permis  à lée  8c  aplanie  dans  le  Rocher  qui  eft  de  Mar- 
un  héritier  d' être  enterré  en  un  Sépulchre  , lire:  k main  gauche  eft  une  Galerie  taillée  de 

meme 
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même  dam  le  Roc,  aulfi-bien  que  les  Colonnes 
qui  la  foutieonent:  aut  bout  de  la  Galerie  il  y 
a une  petite  ouverture  par  où  l’on  parte  le  ven- 
tre à terre,  pour  entrer  dans  une  grande  Cham- 
bre d'environ  vingt-quatre  pieds  en  quarré,  au- 
tour de  laquelle  il  y a d’autres  Chambres  plus 
petites,  qui  vont  de  l'une  dans  T autre  , avec 
des  Portes  de  pierre  qui  y donnent  entre'e . Le 
Toit,  les  Portes  comme  le  relie,  leurs  Pivots, 
leurs  Montans  , leurs  Montures  , leur  Cham- 
branle, font  du  même  Rocher,  ce  qu’on  regar- 
de à bon  droit  comme  une  merveille  ; car  les 
Portes  n’ont  jamais  été  déplacées  ni  portées 
d’ailleurs;  elles  ont  été  travaillées  avant  les 
Chambres  , & clics  tiennent  encore  au  même 
Rocher  dans  lequel  clics  ont  été  travaillée*  . 
Au  côté  des  petites  Chambres  il  y a plufieurs 
Niches  dans  lesquelles  les  Corps  des  Rois  avoient 
été  dépofez  dans  des  Cercueils  de  pierre  . Cet 
Ouvrage  ell  peut-être  l’unique  vrai  relie  de  f 
ancienne  Jérufalem. 

?.  S ET  U LCRE  D’  ELIS  E'E . Ce  Sé- 
pulcre cil  connu  pat  une  circonllancc  très -re- 
marquable. L’année  même  de  la  mort  &dcla 
i « Rcg.c.tj  Sépulture  de  ce  Prophète  1 quelques  Coureurs 
v.ao.u.  Moabites  étant  venus  laire  des  Courtes  fur  les 
Terres  d’Ifraél,  il  arriva  que  des  Ifraélitesqui 
portoient  en  terre  un  homme,  le  jetteront  pré- 
cipitamment dans  le  Tombeau  du  Prophète  , 
pour  s’enfuir  : mais  le  Cadavre  n’eut  pas  plutôt 
touché  le  Corps  mort  d’Elizée,  qu’il  relsufci- 
ta,  & fc  leva  fur  fes  pieds.  On  n’eil  pas  d'ac- 
cord fur  le  Lieu  oit  éioit  ce  Tombeau.  St.  Jé- 
« H-mou.  rôme  * & plufieurs  autres  après  lui  ont  écrit  qu* 
In  Kpiitph.  ;|  ^tojj  àSamarie,  ou  aux  environs,  ficonpré- 
fcu  fume  qu’il  y futaulîi  enterré.  D’autres  veulent 
■lui.  Vu»  qu'il  ait  été  enterré  àAbcl-Mcula  fa  patrie,  d’ 
autres  au  Mont  Carmel. 

aL  4.  S E P U L C R E d;  h E L E'N  E ( Le  ) , 
, UP.N»u,  Rf,ne  det  Adtabintt  3 ; il  cJl  à l’Occident  de 
Voy»ij«  a*  1»  Jérufalem  en  tirant  vers  le  Septentrion  artez 
T*rre-$»ui-^  pr^s  je  ]a  por[c  de  Damas  . Plus  haut  que  la 
«*,  J.c.i  . du  Prophète  Jérémie  , & au  delà  du  grand 

Chemin,  on  voit  dans  un  Champ  une  Citerne, 
oit  l’on  dit  qu’étoit  autrefois  le  Sépulchre  d’Hé- 
lène Reine  des  Adiabèncs , qui  dans  cette  famine 
épouvcmabV  qui  arriva  fous  l’Empire  de  Claude 
fit  voir  les  ertets  de  la  Foi  Chrétienne  qu‘  elle 
avoir  erabralféc  par  les  aumônes  abondantes  dont 
elle  fccourut  les  Juifs.  Cependant  le  Tombeau 
d’une  fi  grande  PrincclTe  n a pu  échapper  à l’in- 
jure des  tems,  on  ne  fauroit  pas  même  qu’il  a 
été  là  fi  Eusèbe  &St.  Jérôme,  du  vivant  des- 
quels il  fubfilloit  encore,  ne  Iavoient  marqué. 
Jolcphe  dit  que  defon  tems  la  Ville  de  Jérufa- 
1cm  s’étendoit  jufquc-li,  ôcjufqu’ aux  Cavernes 
Royales  que  l’on  nomme  aujourd’hui  les  Sépul- 
chres  des  Rois, 

4 5-  S E P U L C R E DE  JONAS  ( Le  ) 4 . 

eu.  DcCana  il  ny  a quune  lieue  & demie  tout  au 
plus  jufqu’à  Nazareth,  l’on  y va  en  montant, 
& en  defeendant  toujours  des  Montagnes . On 
en  fait  voir  une  à l'Occident  deCana,  oit  l'on 
dit  que  Jonas  cil  enféveli,  & l’on  voit  la  Cha- 
pelle que  les  Mahométans  ont  bâtie  fur  fon 
Sépulchre . Quoique  l’endroit  de  la  Sépulture  de 
Jonas  ne  foit  pas  une  chofc  hors  de  doute,  il 
ell  pourtant  artez  probable  qu’elle  ell  là.  Cet- 
te opinion  étant  appuyée  de  la  Tradition  des 
Hébreux  fuivie  par  les  SS.  Peres  , & entr’au- 
tres  par  St.  Epipnane  qui  dans  la  V ie  de  ce  Pro- 
phète dit  en  termes  clairs  que  cjus  Sepulchrum 
in  tjuodam  Urbium  GtthViculo  tkmonjirantr  qui 
ejl  in  fecundo  Milliario  , Sephcum  itinert  quo 
pergitur  T ibniadem . Qyelqucs-uns  veulent  qu 
il  foit  à MoulTol , qui  cil  l’ ancienne  Nioive  ; 


& en  effet  les  Turcs  ont  fait  une  Moquée  d‘ 
une  belle  Eglifc  de  Chrétiens,  où  I on  voit  un 
grand  Sépulchre  dans  lequel  on  dir  que  Jonas 
repofe  : mais  il  ell  plus  vrai-fcmb'ablc  que  ce 
Prophète  ayant  exécuté  fa  commillinn  retour- 
na en  ces  Quartiers,  & quitta  une  Ville  quin’ 

•voit  rien  pour  lui  d’agréable  . Quelques-uns  , 
que  St.  Jérome  n’approuve  point,  écrivent  qu* 
il  efl  né  & enterré  à Diolpolis  , autrement 
Lydde. 

6.  S ET  U LC  RE  D’  ISAIE  J . Il  cft  au  ,urN40 

pied  de  la  Montagne  de  Sion  à la  gauche  en  voyagr  feu 
allant  vers  la  Fontaine  dcSiloé.  C’cll  un  trou  T«rre  Sainte 
profond  & quarré  qui  a été  fait  avec  le  ci-  '*■ 

l'eau,  & le  marteau.  Il  n'a  maintenant  aucun 
ornement , mais  il  n'en  devoir  pas  manquer  au- 
trefois étant  le  Sépulchre  du  plus  illultrc  & du 

plus  qualifié  des  Pruphcrcs. 

7.  SEPULCRES  DES  JUGES  <,  ils  font  1 1 bU.U*.¥ 
à une  petite  lieue  de  Jérufalem.  C’cll  un  Ou-  ‘h,*u 
vrage  digne  d’ être  vu  , & il  approche  de  la 

beauté  des  Sépulcres  des  Rois  . Ôndit  qu’il  ell 
fait  avec  moins  de  dciicatcflc  , mais  <pie  le 
travail  n’ell  pas  moindre:  qu'on  voit  d abord 
près  du  chemin  la  Roche  taillée  en  forme  de 
Portique:  que  delà  on  entre  dans  deux  Sales: 
que  de  ccllcs-là  on  pénétre  dans  d’autres  plus 
balles  par  des  trous  qui  en  font  comme  les  Por- 
tes : que  cela  forme  comme  trois  Etages  de 
Chambres,  & de  Sépulcres;  & que  tout  cela  ell 
un  même  morceau  de  Roche  creufé  avec  le  ci- 
fcau.  On  recherche  de  quels  Juges  font  ces  Sé- 
pulcres , & on  croit  probablement  qu‘  il  font  de 
ceux  qui  au  tems  des  Rois,  ouaprès  la  Captivi- 
té de  Babylonc  rendoient  Jurtice  au  Peuple  de 
Dieu.  Car  la  plûpan  des  anciens  Juges  qui  cu- 
rent le  Gouvernement  devant  l’Etabliflcracnt  des 
Rois,  font  morts  loin  dc-là. 

8.  SEPULCRES  DESJUIFS?,  ils  font 
dans  la  Vallée  dejofaphat  au-dcrtbus  desSépul- 
cres  d'AbfaJon , & de  Zacharie , depuis  le  Pont 
oui  ell  proche  des  Vertiges  adorables  de  Nôtrc- 
ocigneur,  jufqu’au  Village  deSiloan.  Ledroit 
qu’ils  ont  d'cnfcvclir  là  leurs  morts  leur  coûte 
bien  cher.  Ils  payent  une  grande  fommepour 
fe  le  confcrver,  &i!s  en  payeraient  encore  da- 
vantage , s’il  étoit  néccflaire  - Us  ont  une  G 
grande  paflion  d'être  enterrés  à Jérufalem , que 
beaucoup  y viennent  mourir  de  tous  les  Quar- 
tiers du  Monde,  où  ils  font  difpcrfés.  On  die 
qu'au-delfus  de  leur  Tombeau  vers  le  chemin 

Îjui  conduit  à Bcthanie,  ell  l’endroit  où  Judas 
e pendit . La  Montagne  où  Salomon  a voit 
fon  Jardin  Royal  s’élève  au-dclfiis  de  ces  Sé- 
pulcres . 

9.  SETPU LCRE  DE  LAZARE  * . Acl.p.f  b. 
quelque  dirtance  au  Midi  de  Béthanie  on  voit  miCumi**, 
les  anciennes  murailles  du  Château  de  Lara-  TmrS»£t* 
re,  & elles  font  voir  par  leur  épaificur  que  le  r<4*«. 
Bâtiment  étoit  confidérablc . C’  ell  près  dc-là 
que  jéfut-Qbrtfl  rcfliifcita  Lazare  quarre  jours 
après  fon  trépas . Ste.  Hélène  avoir  fait  bâtir 
une  riche  Eglifc  fur  ce  Sépulcre;  mais  clic  cil 
aujourd’  hui  à demi -ruinée  ; & telle  quelle 
cil,  les  Turcs  en  ont  fait  une  Mofquée  . Ils 
s’étoient  obftinés  pendant  long-tems  à n’y  vou- 
loir laitier  entrer  aucun  Chrétien  ; mais  dans 
le  dernier  Siècle  ils  permirent  aux  Peres  Rccol- 
lets  du  Couvent  de  Jérufalem  d’y  taire  une  au- 
tre entrée;  de  forte  qu’on  defeend  aujourd'hui 
dans  le  Sépulchre  par  un  Efcalicr  de  vingt- 
quatre  degrés  , taillés  dans  le  Roc  , au  Cou- 
chant de  la  Mofquée  . Quand  on  a defeendu 
cct  Efcalier  , on  entre  dans  une  petite  Cellu- 
le de  dix  pieds  en  quarré  ; & c'cll  le  même 
lieu  où  Jéfus  pleura . U y a un  Autel  couvert 
de 
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de  la  pierre  qui  fermoit  l' embouchure  du  Sé- 
pulcre . Il  n’eft  permis  qu’aux  Pères  Recollets 
a y dire  la  Meffe  . Vers  la  partie  Méridionale 
de  cette  Cellule  , on  defeend  dans  une  Allée 
étroite  , taillée  dans  le  'Roc  , large  de  deux 

J lieds,  & longue  de  fix.  Au  bout  de  cette  Al- 
ée,  on  entre  par  un  trou  comme  dans  une  pe- 
tite Cave,  qui  a huit  pieds  & demi  en  quarré, 
& autant  de  hauteur.  C’eft  oit  étoit  le  Corps 
de  Lazare,  lorsque  le  Sauveur  l’ appelle  & lui 
ordonna  de  fortir  de  Ton  Tombeau . 

10.  SE'PULCRE  DE  MOÏSE  . Le  Texte 
* Dtut.jj.s.  du  Deuteronome  1 dit  précifement  que  nul 
Homme  n'a  connu  Je  lieu  de  Sépulture  de  ce 
fameux  Lcgiflateur. 

"•  SEPULCRES  DES  PROPHETES  *, 
Tiiit  Su.  fur  la  Montagne  des  Olives  . Ln  prenant  Ton 
làr.j.  cb-«.  chemin  à main  droite  au-deflus  du  Jardin  des 
Olives , & retournant  un  peu  vers  la  gauche 
on  monte  au  lieu  , oit  l’on  dit  que  font  les 
Sépulcres  des  Prophètes  . Mais  de  quels  Pro- 
phètes? Celui  d’Ifaïc  cfl  ailleurs  au-deflus  du 
Mont  de  Sion.  Jérémie  a eu  le  lien  à Taphni 
en  Egypte  , où  les  Juifs  Je  mirent  d'abord,  & 
depuis  en  Aléxandric,  où  Aléxandrc  le  Grand 
le  fit  transporter  . Son  Secrétaire  fiaruch  alla 
depuis  en  Babylonc  pour  confoler  fes  Compa- 
triotes dans  leur  Captivité  & mourir  avec  eux  . 
Ezéchicl  de  même  , après  y avoir  été  cruelle-* 
ment  martynlé  par  les  Juiltqui  lui  briferent  la 
tête  fur  des  pierres  , où  ils  le  traînèrent  , ou 
qui  l’attachèrent,  comme  difent  d’autres,  h des 
Chevaux  qui  le  démembrèrent , fur  enterré  dans 
le  Tombeau  de  Scm  , & d’ Arphaxad  . Daniel 
finit  suffi  fes  jours  en  Babylonc,  ou  d’une  mort 
naturelle,  félon  la  commune  opinion  , ou  par 
le  Martyre,  un  certain  Attalus  l'ayant  fait  dé- 
capiter avec  fes  trois  Compagnons  , comme  le 
rapporte  un  vieux  Manulcric  de  l1  Empereur 
Baille.  Ofc'c  a eu  fon Sépulcre  àBchcmot  dans 
la  Tribu  d' Jiïachar  , Jocl  à Bcthor  , Amos  à 
Thecué;  & Abdias  & Elizcc  àSébaile,  Jonas 
à Gcth  ; Miellée  prés  d'Elcuthéropolis  avec 
Habacuc  ; Nabum  à Begabar  ; la  plûpart  des 
Prophètes  ont  donc  leurs  Sépulcres  ailleurs  . 
Mais  Sophonie,  Aggéc,  Malachic,  & tant  d’ 
autres  Envoyés  de  Dieu  , dont  l’ Ecriture  fait 
mention,  & oui  ri 'ont  rien  laiflé  par  écrit,  com- 
me Gad,  Nathan , AhiasleSiIonitc,&pluficurs 
autres,  ont  été  enterrés  dans  cct  endroit  , qui 
porte  ù caufc  de  cela  Je  nom  de  Sépulcres  des 
Prophètes,  Il  confille  en  deux  ou  trois  Caves 
profondes  & longues,  en  forme  de  rues  creufces 
dans  la  pierre  avec  le  pic,  le  eifeau,  & le  mar- 
teau . 11  y a d’cfpace  en  efpacc  de  grands  trous 
quarrés , où  l’on  peut  enfoncer  une  grande  Biè- 
re . Ils  ne  font  pas  tous  égaux  les  uns  ayant  plus 
de  capacité  que  les  autres  ; mais  tous  n’ont 
rien  de  majeflutux  , ni  de  beau  . On  entre 
dans  ces  conduits  fouterrains  avec  des  flam- 
beaux , ou  des  chandelles  à la  main  , parce 
qu'il  n’y  a point  de  lumière,  & on  y marche 
de  Compagnie,  parce  qu’il  cil  arrivé  quelque- 
fois que  quelques-uns  allant  fculs  vifiter  ces  Sé- 
pulcres , ont  trouvé  lù  Je  leur  fans  être  Prophê- 
rcs,  y ayant  été  aflaflinés  par  des  Voleurs  qui 
« y étoient  mis* en  embufeade. 

4UP.F.B.  ‘2-  SE'PULCRE  DE  RACHEL  î,  il  fe 
H c«.*-rs,  voit  fur  la  route  de  Jérufalcm  à Béthlécm,  ù 
Voy.*«deia  cinq  cens  pas  des  ruines  de  la  Tour  de  Jacob, 
ut,  ’ à droite  du  chemin  . On  prétend  que  ce  fut 
Jacob , qui  fit  dreffer  cc  Monument  fur  le 
Tombeau  de  fa  femme.  Quoiqu’il  en  foit,  ce 
Monument  cfl  tout  de  pierre  ôede  figure  quar- 
te, & orne  de  quatre  Piliers  quarrés  aufli  de 
pierre,  qui  font  autant  d’Arcadcs,  quifoutien- 
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nent  un  petit  Dôme  rond  & bien  voûté  . En-* 
tre  ces  Piliers  & ces  Arcades  eft  la  Tombe  de 
Rachel,  haute  de  huit  pieds,  longue  de  fept, 

& large  de  quatre.  Tout  cet  Ouvrage  eft  ceint 
d’une  clôture  , qui  a vingt-fept  pieds  de  lon- 
gueur , & vingt-cinq  & demi  de  largeur  . Les 
Turcs  ont  un  fi  grand  refpeéf  pour  ce  Sépul- 
cre , qu’ils  le  regardent  comme  une  de  leurs 
Mosquées  ; & Jorfqu  ils  y pillent , ils  ne  man- 
quent pas  d’ y faire  leurs  prières . 

13.  SE'PULCRE  DES  ROIS  , on  Cavxr- 
mes  Rotaxes.  On  les  trouve  du  côté  de  l'Occi- 
dent de  Jérufalcm,  prenant  un  peu  vers  le  Se- 
ptentrion. Ces  Sépulcres  font  dans  un  Champ 
d'un  bon  quart  de  lieue  de  Jérufalcm  *.  On  les  « Up.Nav. 
nomme  Sépulcres  des  Rois  fans  pouvoir  dire  ïï'®*  u 
quels  Rois  les  ont  fait  faire , & y ont  été  mis . 

Ce  ne  font  pas  les  Rois  d’Ifraèl,  qui  apparem- 
ment n’aJJoient  pas  chercher  leur  Sépulcre  dans 
un  Royaume  étranger  parmi  une  Nation  enne- 
mie; cc  ne  font  pas  ceux  de  Juda  qui  avoient  les 
leurs  dans  la  Ville,  comme  l’Ecriture  le  marque 
parlant  de  leur  mort.  Cela  a fait  juger  à la  plu- 
part des  Savans  qui  les  ont  vus,  &cn  ont  écrit, 
que  l’on  ne  donne  Je  nom  des  Rois  à ccs  Sépulcres 
que  parce  que  ccs  Princes  n’en  peuvent  avoir 
de  plus  magnifiques  , & qu’il  femble  que  des 
Rois  feuls  méritent  un  fi  augufle  Monument  . 

Mais  qui  empêche  de  dire  qu’ils  ont  ce  nom  , 

[>arcc  que  ce  font  en  effee  les  Rois  de  Juda  qui 
es  ont  fait  faire,  non  pas  pour  eux , mais  peut- 
être  pour  leurs  Enfans  f Ce  font  fans  doute  les 
Sépulcres  des  fils  de  David  dont  l' Ecriture  fait 
mention  , peut-être  aufli  le  Roi  Ezechias  y a 
eu  le  le  fien  , car  l' Ecriture  met  fon  Sépulcre 
au-deflus  de  ceux-là  , parce  qu’ils  étoient  dans 
des  Chambres  plus  bafles  , & plus  enfoncées  , 
au  lieu  que  celui  du  Roi  Ezechias  étoit  plus  prés 
de  l’entrée  de  ccs Monumens . N’cft-ce  point  là 
même  qu’était  le  Jardin  d’Oza  , St  le  Champ 
où  ce  malheureux  Lévite  fut  frappé  de  Dieu, 

& mourut  fur  l’heure,  pour  avoir  voulu  toucher 
1’  Arche  avec  trop  de  témérité,  & pour  l’avoir 
expofée  au  danger  d’être  renverfée  la  char- 
geant furdesBceufs,  au  lieu  delà  porter  fur  fes 
épaules  , félon  que  la  Loi  ordonnoit  . Il  étoit 
au  moins  de  ce  côté-lù,  & auprès  de  la  Ville, 
comme  efi  la  place  où  Dieu  a exercé  cette  ri- 
gotircufe  jufiiee.  Si  cela  eft,  en  trouvera  aufli 
parmi  ccs  Sépulcres  , celui  de  Manaflts  , à A- 
tr.nn  fon  fils,  & vraifcmblablement  celui  de  fon 
petit-fils  Jofias  ; ôc  ccs  Sépulcres  feront  alors 
fans  difficulté  les  Sépülchrcs  des  Rois  . Car 
enfin  l'Ecriture  dit  que  le  Jardin  d'Oza  étoit 
hors  de  Jérufalcm , que  Manaflès  y avoit  une 
Maifon  & fon  Sépulcre  , que  l’impie  Ainon 
fon  fils  y eut  le  lien,  & que  le  plus  vertueux 
de  Rois,  Jofias,  fut  mis  dans  le  MaufoJéc  de 
les  Pcres.  Lavàe  feule  de  cet  Ouvrage  perfua- 
de  que  c’efi  un  Ouvrage  de  Rois.  11  eft  li  beau, 

& il  a fallu  tant  de  fraix  & tant  de  peine 
pour  l’achever,  que  de  moindres  Princes auro- 
îcnt  eu  honte  de  fe  faire  tailler  de  fi  augulles 
Sépulcres,  & auroient  eu  peine  à fournir  à la 
dépenfe  néccflaire  pour  les  finir  . On  voit  d’ 
abord  un  grande  place  quarréc  qui  paroît  avoir 
plus  de  trente  pas  de  longueur  , & environ  au- 
tant de  largeur.  On  l’a  crcuféc  avec  le  fer  dans 
une  Roche  très-dure  à la  hauteur  de  quinze  , 
ou  vingt  pieds  & davantage,  comme  ion  peut 
juger  de  la  Porte  par  où  l’on  entre  dans  ccs  Sé- 
pulcres qui  cfl  grande,  & qui  cfl  prefque  toute 
bouchée  de  terre , & des  pierres  qui  font  tom- 
bées en  ce  lieu-là  depuis  tant  de  Siècles,  &qui 
y tombent  tous  les  jours.  Cette  place  ne  laif- 
lè  pas  d' être  encore  fort  bafle  , & en  des 
endroits 
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•«droits  de  hauteur  de  plus  de  deux  hommes , 
elle  cil  comme  une  va  lie  & profonde  Sale  dé- 
couverte au  ciel  , dont  Je  pavé  & les  murailles 
rc  font  qu’nnc  pierre  creufée  & taillée  au  ci- 
feau  . L’ Entrée  de  cette  cour  ou  Sale  quarrée 
eft  a r Orient . C*eft  une  Porte  très-large  , & 
très-haute,  où  l'on  defeend  par  un  chemin  fort 
fpacieux,  qui  n’a  pu  etre  fait,  qu’en  enlevant 
bien  de  la  terre , & des  MafTes  prodigieufes  de 
Rocher  . Au  bout  de  ce  Chemin  , & près  de 
la  Porte  on  a fait  aulTi  dans  le  même  Roc 
une  Cîterne  d’une  grandeur  extraordinaire  ; on 
ne  fait  pas  à quel  ufage  , à moins  qu’on  n’ait 
commencé  par  elle  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  dévoient  être  employés  il  un  Ouvrage  fi  pé- 
nible & de  fi  longue  haleine . Etant  entré  dans 
cette  grande  place  on  voit  au  milieu  de  la  mu- 
raille qui  eft  au  Midi  , ce  même  Roc  coupé  , 
taillé  , & creufé  en  forme  de  Portique  quarré, 
avec  foa  Architrave  façonné  félon  les  Règles 
de  l’ Architeélure  , & les  bords  des  deux  côtés 
de  ce  Portique  chargés  aulfi  d’ ornement  de  cqf 
Art  ; mais  le  tems  qui  devore  tout  en  a beau- 
coup gâté,  & enlevé  , & il  a tanr  fait  tomber 
de  terre  Ôc  de  pierres  en  ce  lieu  , qu’  on  ne  le 
voit  plus  qu’il  moitié  , mais  on  en  voit  pour- 
tant alTés  pour  juger  du  tour . Sa  longueur  pa- 
role d'environ  fept  ou  huit  pas,  fa  profondeur 
de  deux  ou  trois  , & fa  hauteur  cil  pour  le 
moins  de  quinze  pieds  , à la  prendre  de  def- 
fous  les  ordures  qui  en  comblent  une  bonne  par- 
tie . La  Porte  des  Sépulchres  eft  à main  gau- 
che dans  ce  Portique  , & elle  cil  prcfque  toute 
fermée  des  pierres  & de  la  terre  qui  font  tom- 
bées-là; de  forte  qu'on  ne  la  pafic  qu’en  ram- 
pant à terre,  & avec  pjinc  . Elle  vous  donne 
d’abord  entrée  dans  une  grande  Chambre  quar- 
rée . Le  Roc  dans  lequel  on  l’a  creufée  avec 
le  Marteau  & le  Cifcau  eft  coupé  avec  tant 
de  jultcflc , & les  mcfurcs  en  font  fi  bien  pri- 
fes , qu’un  Ouvrage  de  piencs  de  taille  bien 
polies , drellé  avec  Je  plomb  & l'Equierre , ne 
leroit  pas  un  plus  bel  effet.  Le  plancher  d’en 
haut  cil  plat  « par-tout  égal , & parfaitement 
parallèle  au  pavé  le  plus  uni  & le  plus  droit. 
Le  pavé  de  cette  Chambre  l’eft  fans  doute  , 
mais  la  terre  qu’on  y a attirée  empêche  qu 
on  ne  le  voye  Ôc  qu’on  n'  en  remarque  la  beau- 
té . Les  murailles  font  percées  profondément 
en  plufieurs  endroits,  & chaque  ouverture  eft 
un  trou  quarré,  où  l'on  enfunçoit  le  Cercueil. 
De  cette  Chambre  l’on  parte  en  d'autres,  où 
les  Sépulcres  ne  font  pas  égaux  ; il  y en  a de 
petits  & de  grands,  tous  faits  avec  un  travail 
prodigieux,  & d’une  manière furprenante . On 
en  voit  quatre,  ou  cinq  entre  autres,  qui  font 
plus  enfoncés  , & font  comme  de  petits  Ca- 
binets . Comme  ils  font  parfaitement  beaux  , 
je  crois  qu’ils  étoient  pour  les  Rois  , & que 
les  autres  étaient  pour  leurs  Enfans  , & pour 
les  Princes  & les  PrincclTes  de  leur  Sang . Le 
plus  beau  cil  celui  qui  e(l  dans  la  fécondé 
Chambre  à main  droite,  e’étoit  peut-être  ce- 
lui d'Ezechias.  On  entre  d’abord  comme  dans 
une  petite  Galerie  étroite  & balle  , & allez 
longue,  d’où  Ton  defeend  dans  un  Cabinet  d’ 
une  jufte  grandeur , qui  a des  rebords  à cha- 
que côté,  qui  font  comme  trois  lits  en  forme 
de  Niches  . On  mettoit  là  les  Cercueils  des 
Princes.  On  en  voit  encore  quelques-uns  en  plu- 
fieurs endroits,  il  y en  a même  dentiers.  Ils 
étoient  d’ une  pierre  dure  bien  travaillée  , & 
chargée  au  dehors  de  Guirlandes,  & d’aunes 
ornemens  en  relief.  Le  dertus  qui  le  couvrait 
ctoit  de  même  matière  concave  au  dedans  , 
üc  convexe  au  dehors  avec  de  fcmbJables  cm- 
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bdliflcmens.  Les  Portes  qui  fermoient  ces  Sé- 
pulcres ont  quelque  chofe  d’ admirable  plus 
que  le  relie.  Car  elles  font  la  même  pierre  du 
Roc  aurti-bien  que  les  Pivots  fur  lesquels  elles 
roulent  ' : elles  font  belles , & percées  de  Pan- 
neaux & moulures  , comme  fi  clics  étoient  de 
menuiferies , & on  les  à placées  avec  tant  d’ 
ad  r elfe  qu’elles  ne  fcmblcnt  pas  apportées  d’ail- 
leurs , mais  taillées  du  Roc  dans  le  Roc  mê- 
me . C’  cil  une  chofe  pourtant  importible  , car 
il  aurait  fallu  auparavant  creufer  derrière  : & 
pour  le  faire , ces  Sépulcres  devraient  avoir  eu 
quelqu’ autre  entrée,  & cependant  onn’cn  voit 
aucune . Enfin  il  eft  difficile  de  comprendre  de 
quelle  manière  on  les  a pu  placer.  Les  Maho- 
métans  ont  dans  un  Camp  voifin  de  cca  Sépul- 
cres une  Mofquéc  qu'ils  vifitent  avec  dévo- 
tion à 1*  honneur  d'un  Barbier  qu’ils  prétendent 
avoir  rafe  la  Tête  , & ajufté  la  Barbe  de  leur 
faux  Prophète,  après  quoi  il  ne  peut  être  à leur 
jugement  qu*  un  grand  Saint  , & un  des  plus 
confidérables  de  leur  Paradis . 

14.  SEPULCRE  DE  SAMUEL  ».  On 
trouve  fur  le  chemin  de  Jérufalcm  à Emaüs  , 
une  Montagne  appellée  la  Montagne  de  Sa- 
muel. C'ell  la  plus  haute  de  toutes  celles  oui 
font  aux  environs  de  Jérufalem  ; aurti  la  dé- 
couvre-t-on  de  bien  loin  . Sur  la  Croupe  1 
on  voit  encore  une  Eglife  alTez  entière  bâtie  de 
bonnes  pierres , & bien  voûtée . Elle  eft  prota- 
née  par  les  Infidèles  qui  en  font  une  Etable.  Il 
y a au  bout  un  Efcalier  par  où  l’on  monte  en 
diverfes  Chambres  ou  Cellules  . La  Porte  par 
où  l'on  entre  au  Sépulchre  de  Satnuêl  , eft  au- 
près de  cet  Efcalier  du  côté  du  Midy , où  l’on 
defeend  par  cinq  ou  fix  marches  . 11  eft  défen- 
du rigoureufement  aux  Chrétiens  d’ y entrer  , 
néanmoins  il  s’en  trouvent  toujours  quelques-uns 
qui  y entrent  malgré  ces  défenfes  ; c eft  par-là 
que  r on  fait  qu’  il  n’  y a qu  un  grand  Sépul- 
cre couvert  de  Dois  attaché  à la  muraille  , & 
orné  de  côté  & d’ autre  , de  quelques  Colora- 
nts . Le  Corps  de  Samuel  repofoit  là  autrefois, 
& il  y a relié  jusqu’au  tems  de  l'Empereur  Ar- 
cade qui  Ten  fit  enlever  & porter  en  Thrace  . 
On  voit  quelques  maifons  en  petit  nombre  fur 
cette  Montagne  ; mais  on  y voit  de  grandes 
ruines  de  tous  côtés  . Il  y a une  Fontaine  de 
bonne  eau,  au  bout  du  Village,  à quarante  ou 
cinquante  pas  de  l’ Eglife  . Comme  ce  lieu  eft 
le  plus  élevé de  tous  ceux  qui  font  aux  environs 
de  Jérufalem,  il  préfente  une  belle  vûc.  U eft 
comme  le  centre  de  trois  Tribus,  de  celle d’E- 
hraïm,  de  celle  de  Benjamin  , & de  celle  de 
uda  ; mais  ce  qui  fatisfait  davantage  les 
yeux  & l’cfprit,  c’ eft  une  grande  Campagne  qui 
s’étend  au  Septentrion,  & à l’Orient  de  ce  Vil- 
lage . Cell-la  qu’eft  cette  fameufe  Vallée  d’ 
A talon  où  Jofué  vint  livrer  combat  aux  cinq 
Rois  qui  aftiégeoienc  Gabion  , & où  il  com- 
manda au  Soleil  & à la  Lune  de  s’arrêter,  afin 
qu’il  eût  le  loifir  de  les  défaire  entièrement. 
On  croit  communément  que  la  Montagne  de 
Samuel  eft  le  Pays  natal  de  ce  Prophète  , & 
ce  Ramathaïn-Sophim  dont  il  eft  parlé  auCha- 

f titre  premier  du  premier  Livre  de  Rois.  Ce- 
a fetnble  bien  fondé  en  l’Ecriture  qui  dit  qu’ 
il  fut  enterré  à Ramatha  dans  fa  maifon  , c 
eft-à-dirc  dans  le  Pays  de  fa  naiflance  . La 
lignification  du  root  favorife  cette  opinion  . 
Car  Ramatha  ou  Rama  lignifie  un  lieu  élevé, 
& Sophitn  une  Guérite  de  Sentinelle  . Ce  qui 
convient  parfaitement  bien  à cette  Montagne 
d'où  l’on  découvre  unvaftcPays.  On  lui  donne 
le  nom  de  Ramathaïn  au  Duel,  parce  que  cet- 
te Ville  c’toit  divifée  en  deux  parties  dont  la 
plus 
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plus  haute  fe  nommoit  Sophim.  S.  Jérôme  n' 
«fl  pas  pourtant  de  cette  opinion  , & il  met 
près  de  I.ydde  cette  Ville  de  Samuèl . Voici  com- 
me il  parle:  ylnmatha  Sophim  Ci  vis  ai  Eleamt , 
& Samuelii  in  Régi une  Tamniticd  juxta  Dtof- 
pchm , unde  fuit  Joftph , qui  in  Evangeliii  ab 
Ârimathin  tjfe  frribitur  . Arimatha  Sophim, 
dit  ce  Peie,  qui  cil  la  Ville  d'£/rdu  , 8c  de 
Satnuél  , d’où  étoit  Jofeph  que  l’Evangile  té- 
moigne être  d’Arimâtic,  efl  près  deDiofpolis, 
e’ell-à-dirc  Lpdde  dans  la  Région  Tamnitique, 
8c  ailleurs  il  écrit  en  ces  tes  termes:  Ramaqu m 
17  Jfarima  , ubi  fedit  dbimtltch  , fient  in  Li- 
bro  Judicum  feriptum  ejl  , qu*  nune  appellatur 
Remphi t i tfi  autem  in  Diofpoleor , & àpicrif- 
que  .drimaih/n  nunt  dicitur  . Rama  qui  s’ap- 
pelle auffi  Aarima  , où  Abimelech  a demeure 
comme  il  efl  écrit  dans  le  Livre  de  Juges,  efl 
nommée  à prefent  Remphtn , elle  eil  dans  le 
Diflriêt  de  Dtefpolity  & la  plûpart  aujourd'hui 
difent  qucc’efl  Âumatbia . L’autorité  feule  d’un 
Saint  fi  favant  oui  a vifïtc  avec  tant  de  foin 
tous  le  lieux  de  la  Terre-Sainte,  (jui  y a pafTé 
une  bonne  partie  de  fa  vie  , qui  s efl  informé 
avec  tant  dcsaéYnude  de  la  Tradition  , de  qui 
«voit  une  intelligence  fi  parfaite  de  l’Ecriture  ell 
capable  de  l’emporter  par-dcflùs  toutes  les  raifons 
quon  allègue  , & plutôt  que  de  contredire  ce 
Saint  en  cela  , je  dirai  que  le  Scpulchre  qu’ 
on  voit  fur  cttte  Montagne,  n’cll  pas  celui  , 
où  Samuel  fut  mis  après  fa  mort,  ou  que  s’il 
y a été , c’  efl  qu’  il  y a été  transporte  pour 
uelquc  occafion  que  je  ne  fai  pas.  C’ell  peut- 
tre  parce  que  c’cll  le  Mont  de  Silo,  où  jofué 
fit  placer  l’Arche,  8c  le  Tabernacle,  de  que  ce 
Prophète  l’ayant  dcfïcrvi  fi  long-tcms  , de  y 
ayant  même  exercé  l’Office  de  Juge  , lorsqu’il 
«voit  le  Gouvernement  du  Peuple  de  Dieu , on 
a cru  y devoir  mettre  fon Tombeau. 
t |tpN»o.  Si  c'étoit  la  Ramatha  *,  l’Ecriture  ne  dirait 
Voyii*  pas  qu’Elcana  en  partoir  en  certains  tems  ré- 

lV  glés,  8c  qu’il  montoit  à Silo  , pour  y adorer, 

de  y facrifier  , clic  dirait  qu'il  y descendait  . 
Car  il  n’y  a point  de  Lieu  plus  élevé  en  cette 
Contrée,  & en  quelque  part  qu’on  mette  Silo, 
il  fera  plus  bas.  L’Ecriture  même,  difant  que 
ee  vertueux  Ifraélite  montoit  de  fa  Ville  à 
Silo  , nous  déclare  allez  que  Silo  avoit  une 
fituation  plus  haute  en  toute  manière  . L’ex- 
plication du  nom  cil  une  raifon  allez  foiblc  . 
Rama  a pu  avoir  dans  fa  Plaine  une  élévation 
d'Edifices,  ou  de  dignités  qui  lui  ait  mérité  ce 
nom  . Il  y a apparence  que  ce  Lieu  efl  Silo, 
il  efl  dans  une  élévation  telle  , que  lui  donne 
l'Ecriture  , de  que  les  Auteurs  lui  attribuent  . 
Jofué  voulant  bien  placer  l'Arche  , & le  Ta- 
bernacle ne  pouvoit  pas  choifir  un  endroit  plus 
maiclloeux  de  plus  commode.  Il  efl  comme  au 
milieu  de  la  Terre-Sainte  , & fur  une  agréable 
Colline  qui  domine  fur  de  grandes  Plaines . Jo- 
fué n’en  pouvoit  pas  même  prendre  de  plus  pro- 
pres pour  fon  campement  , après  s’ être  reti- 
ré des  Campagnes  de  Galgala  . Congregatique 
funt  omnei  filii  ifratl  in  Silo  , / bique  pxerunt 
T abrrnaculum  tefUmonii  .Enfin  Dieu  l’ayant  ho- 
noré de  ce  prodigieux  Miracle  par  lequel  il 
arrêta  le  Soleil  dans  fa  courfe  le  fit  confidc- 
rcr  à ce  Capitaine  comme  un  Lieu  de  bené- 
diêlion  . Ce  fut  donc  là  que  Dieu  choifit  fa 
Maifon , on  T y venoit  adorer , de  c’  étoit  là 
qu’on  lui  offrait  les  Sacrifices  que  la  Loi  or- 
donooit  . C’ étoit  li  où  on  venoit  le  confulter, 
de  où  il  rendoit  fes  Oracles  , tant  que  l’Arche 
y demeura  . Jofué  y fit  la  diftribution  du  relie 
de  la  Terre-Sainte  à fi*  Tribus  qui  n’avoient 
pas  encore  eu  leur  part , de  il  y reçut  même  U 
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fienne.  Il  choifit  là  les  Villes  qui  dévoient  fer- 
vir  de  refuge  , de  il  en  donna  quarante-huit 
aux  Lévites  pour  leur  démeurc  . Ce  fut  li 
que  Samuel  fut  élevé  dès  fon  enfance  , & 
confacré  i Dieu  par  fes  parens  qui  l’avoicnt 
obtenu  par  leurs  Prières  dans  ce  même  en- 
droit . A l’ âge  de  douze  ans  il  y eut  la  ré- 
lation  de  la  deflrudion  de  JaMaifonduGrand 
Prêtre  Hcli,  en  punition  de  l’Indulgence  avec 
laquelle  il  fupportoit  les  crimes  horribles  des 
fes  enfans,  & il  y reçut  alors  l’Efprit  de  Pro- 
phétie, dt  c efl  peut-être  plutôt  pour  cela  que 
pour  fon  'Sépulchre  que  cette  Manragnc  a Ion 
nom  . L Arche  fut  enlevée  delà  lorsque  les 
Phililléens  «’en  rendirent  Maîtres  , ayant  dé- 
fait les  Ifraélites , de  tué  Ophni  & Fhinées  en- 
fans  de  Hcli  qui  la  portoient  . Le  Tabernicle 
y demeura  pourtant  toujours,  jufqu’au  tems  de 
David,  qu’il  fut  tranfporté  i Nobé  , & depuis 
i .Gabaon,  & enfin  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon. 

V15.  SEPULCRE  DE  SARA  . Abraham 
acheta  des  Enfans  de  Heth  , qui  habitoient  i 
Hébron,  un  Sépulcre  qu’il  y avoit  dans  le  Champ 
d Ephrom  fils  de  Sehor  *,  de  y enterra  Sara.  * *l- 

La  Vulgate  appelle  le  lieu  de  ce  Sépulcre  une 
Caverne  double  , Speluneam  duplitcm  , foit  i 
caufe  qu  elle  comprenoit  deux  Chambres  creu- 
sées dans  le  Roc  , ou  parce  qu’il  y avoit  deux 
lombeaux  dans  la  même  Caverne  . Le  Texte 
Hébreu  la  nomme  Caverne  de  Macphcla . 

16.  SE'PULCRE,  ou  Tombeau  de  Notxe 
Seigneur  Jésus-Christ  , fur  le  Mont  Cal-  . 

vairc,  au  Nord  de  au  Couchant  de  Jérufalem  J.,,.,**  .Il 
Ce  Sacré  Monument  ell  fous  un  grand  Dôme 
fait  en  figure  de  couronne  qui  fe  rétrécit  par  en 
haut.  Il  ell  fermé  de  cent  trente-une  Solives 
de  Cèdre  longues  de  foirante  Palmes  , fort 
droites  , difpofées  en  rond  , qui  s’ approchant 
par  leur  bout  Je  plus  élevé  font  là  un  grand  cer- 
cle de  trente  palmes  de  diamètre  . C eft  par-là 
que  l’Eglifc  a prcfque  tout  fon  jour.  Rien  ne 
le  couvrê  , on  J’a  feulement  garni  de  fil  d’Ar- 
chal  . On  ne  fait  fi  ce  Dôme  efl  le  même 
dont  parle  le  Patriarche  d1  Aléxandrie  Euti- 
chius  que  nos  Arabes  nomment  Said  Ebn  Ba- 
trik.  Il  dit  dans  fon  Hifloire  que  du  tems  du 
Calife , Mamauà , appcJJé  aarrement  stbd,  jdl- 
lah , il  fut  réparé  par  Thomas , Patriarche  de  Jé- 
rusalem, qui  trouva  occafion  de  le  faire  fans  en 
être  empêché.  Une  extrême  famine  ayant  ob- 
ligé les  Mahométans  de  fortir  de  la  Sainte 
Ville  , il  crut  qu’il  devoit  fe  fervir  de  ce 
temps  favorable  à fon  deffein.  Il  alla  lui-mê- 
me en  l’Ifle  deCypre,  choifit  cinquante  beaux 
Arbres  tant  Cèdres  que  Pins:  & un  riche  Hom- 
me d’ Egypte  nommé  Bchan  lui  fournit  tout  1* 
argent  dont  il  eut  befoin  pour  cette  entreprife  . 

Il  fit  mettre  peu  à peu  , & avec  Je  moins  d’ 
éclat  qu’il  put  jufqu’à  quarante  Soliveaux,  il 
fit  couvrir  ce  Dôme  de  plomb  ; mais  il  fut 
enfin  accufé  devant  le  Calife  qui  le  fit  battre 
& emprifonner . Ses  adverfaircs  l’accufoient 
d’avoir  agrandi  l’Eglifc;  & il  n’échapa  de 
leurs  mains  que  par  Je  moyen  que  lui  en  four- 
nit un  Doileur  Mahométan  : mais  moyennant 
raille  écus  d’Or  qu’il  demanda  , & qu’il  re- 
çut de  ce  Prélat,  avec  une  promette  que  fes  dc- 
lcendans  auraient  de  l'Eglife  la  même  diflri- 
flribution  que  les  Prêtres  & les  Diacres . Pour 
revenir  au  Dôme , il  ell  pofé  fur  une  murail- 
le ronde  , qui  étoit  autrefois  enrichie  des  I- 
mages  des  Prophètes  , des  Apôtres  , 8c,  d’ au- 
tres femblablcs  , faites  de  petites  pierres  de 
couleurs  différentes  rapportées  8c  arrangées  à 
la  Mofaïquc,  dont  on  voit  encore  des  relies. 
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Cette  muraille  ell  foutenue  de  belles  Arcades, 
& ces  Arcades  font  appuye'cs  fur  des  Colonnes 
de  Marbre,  & des  Pilallres  qui  en  fontincru- 
ftés  . Ces  Colonnes , & ces  Pilallres  difpofés 
en  rond  font  au  nombre  de  vingt,  & forment 
une  grande  Place  ronde  , d’ environ  vingt-fix 
pieds  de  diamètre  qui  cil  toute  pavdc  de  Mar- 
bre, & au  milieu  de  laaucllc  cil  le  S.  Sépul- 
chrc.  Elles  font  jointes  les  unes  aux  autres  en 
Arcades,  & elles  foutiennent  la  Voûte  d’ une 
Galerie  qui  régne  autour  de  cette  Place.  Cet- 
te Galerie  balle  en  a une  autre  audeiïùt  d'el- 
le . L’une  & l’autre  ell  partagée  aux  diverfes 
Nations  Chrétiennes,  qui  font  1'  Office  divin 
dans  cette  Egtife.  Celle  d’en  haut  cil  presque 
toute  aux  Chrétiens  du  Rite  Romain.  Les  Ar- 
méniens en  ont  quelques  Arcades  du  côté  du 
Midi.  Dans  celle  d’en  bas  de  ce  même  côté 
du  Midi  étoient  les  Abiffins  ,•  & on  voit  dans 
leur  appartement  le  lieu  d'  où  Sainte  Marie 
Magdeleine,  Sc  Marie  Mere  de  Jofcph , &de 
S.  Jacques  le  Mineur,  obfervoient  l’endroit  de 
Ja  Sépulture  de  Notre-Scigneur , lorsqu’on  l’y 
portoit.  Cette  Nation  dans  la  fuite  fc  trouvant 
trop  pauvre  pour  fournir  aux  contributions  que 
le  Turc  exige,  l’a  abandonne,  & les  Grecs  s’ 
en  font  emparés  en  payant  pour  eux . Ces  A- 
biffins  étoient  autrefois  considérables  en  Jéru- 
salem , ils  étoient  les  feuls  de  tous  les  Chré- 
tiens d’Orient , qui  avoient  le  droit  d’entrer  dans 
le  S.  Sépulchre  le  Samedi  Saint  , & en  appor- 
toient  ce  feu  prétendu  miraculeux  t que  les 
Grecs  , & les  autres  Orientaux  venoient  rece- 
voir de  leurs  mains . 

Autrefois  ces  mêmes  Abiffins  entretenoient 
jour  6c  nuit  devant  le  Sépulcre  une  Lampe  , 
où  au  lieu  d’  Huile  ils  ne  mettoient  que  du 
Baume.  Les  Suricns  ont  leur  petite  demeure 
enfuite  , mais  à caufe  de  leur  pauvreté  ils  n’ 
entretiennent  pas  là  des  Prêtres  pour  y faire 
î Office  Divin  ; ils  fe  contentent  d’  y venir 
lorsqu’on  ouvre  l’Eglifc  à tous  les  Chrétiens  , 
& alors  ils  y font  leurs  Prières  félon  leur  Ri- 
te . Les  Coptes  ont  auffi  lit  leur  demeure  , & 
ils  y ont  encore  un  Prêtre  qui  prie  fcul  , al- 
lume les  Lampes  , 5c  va  foire  en  fon  tems  les 
cncenfcmens  ordinaires  dans  le  Sanftuairc  de  ce 
S.  Temple  ; il  fubfillc  plus  par  la  charité  des 
Pcrcs  de  la  Terre-Sainte  , que  par  les  Aumô- 
nes de  fa  Nation  qui  cft  fort  pauvre . L’  Evê- 
que quand  il  y en  a un  ^ & les  autres  Prêtres 
viennent  fe  joindre  à lui  les  jours  qu’on  donne 
entrée  à tout  le  monde  dans  l’Eglifc,  & ils  cé- 
lèbrent l’Office  Divin  à leur  mode  . Les  Peres 
de  l'Obfervancc  de  S.  François  y célèbrent  l’Of- 
fice Divin  nuit  & jour.  Ils  ont  un  appartement 
allez  grand , & le  plus  commode  de  tous  ceux 
qui  font  en  ce  Saint  Lieu.  Ils  y ont  un  Ré- 
fectoire pour  eux  5c  pour  les  Pèlerins  , de  pe- 
tits Magazins,  des  Chambres  en  alfex  bon  nom- 
bre , & la  meilleure  partie  de  la  Galerie  d*  en 
haut , dont  il  a déjà  été  parlé . Les  Grecs  qui 
ont  la  plupart  de  ces  Sacrés  Lieux,  y font  auffi 
logés  fort  au  large , & commodément , ù J’ en- 
tour du  Chœur  de  l'Eglifc  qui  leur  appartient; 
c’ctc  un  Chœur  fort  vatlc,  il  a là  grande  porte 
vers  le  S.  Sépulcre.  Il  cil  tout  entouré  de  Chai- 
res de  Mcnuifcrie  pour  les  Religieux  & les  Prê- 
tres . Le  Siège  Patriarchal  elt  au  haut  du  côté 
de  l’Epîtrc  . il  y en  a une  autre  beaucoup  moin- 
dre du  côté  oppofé , & c’cil  fans  doute  la  pla- 
ce de  l’Archevêque  , ou  du  Vicaire  Général  , 
qui  prcfidc  dans  l’abfcnce  du  Patriarche.  L’Au- 
tel cil  féparé  & caché  à la  manière  des  Grecs 
par  une  grande  Cloifon  dorée  , & ornée  de  di- 
vcrlêî  peintures.  On  voit  là  comme  un  fécond 
Tvn.  IX. 
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Chœur  qui  ell  parfaitement  orné.  On  voit  fur 
la  muraille  des  deux  côtés  de  l'Autel  les  Ima- 
ges de  S.  Pierre  & de  St.  Paul:  celle  de  S.  Pier- 
re ell  du  côté  de  l’Evangile,  Sccellcdc  S.  Paul 
du  côté  de  1’  Epître  avec  cette  infeription  en 
Lettres  Latines:  Gratta  Dei  fum  idquod fumt 
& Gratia  cjm  in  me  vacua  mm  fuit . S.  Pier- 
re en  avoit  auffi  une,  mais  elle  ell  tombée  , 
ou  on  l’a  enlevée.  U y a cina  places  princi- 
pales dans  ce  fécond  Chœur  ouon  dit  être  les 
Sièges  des  cinq  Patriarches,  à favoir  celui  de 
Rome,  de  Con liant inouïe , d’ Aléxandric  , d’ 

Antioche,  & de  Jérufalem . 

Celui  de  Rome  cfl  plus  élevé  , & femblc 
dominer  les  autres  . C’eff  un  Thrône  tout-à- 
fait  beau,  d’ un  bois  éclatant  enrichi  de  Na- 
cres de  Perle  depuis  le  haut  jusqu'en  bas  . Il 
cil  couronné  d’un  petit  Dôme  qui  fert  de  Ta- 
bernacle au  S.  Sacrement,  on  y voit  le  S.  Ci- 
boire où  il  fe  conferve  . Il  y a au  milieu  du 
premier  Chœur  un  Chandelier  de  Cuivre  en 
forme  de  Couronne  d’une  grandeur  extraordi- 
naire, fous  lequel  ell  un  trou  creusé  dans  une 
pi'crre  ouc  les  Grecs  reverent  fort.  Ils  difent 
que  c’elt  le  milieu  du  Monde  , & ils  lui  ap- 
pliquent ce  paffage  des  Pfcaumcs  , Opérât ur 
ejl  Salutem  tn  medio  Tara.  Dieu  a opéré  le 
Salut  au  milieu  de  la  Terre. 

Les  Grecs  , outre  le  beau  & vaffe  Chœur 
dont  ils  font  en  poffcffion , fc  font  encore  faifis 
d’un  Autel  <jui  cil  drefsé  près  de  fa  principale 
Porte,  & vis-à-vis  le  S. Sépulcre.  Ilsontper- 
miffion  d’y  célébrer  Ja  McfTc  tous  les  Samedis. 

Cet  Autel  a été  la  caufe  de  grandes  & furicu- 
fes  querelles.  Le  Saint  Sépulcre  comme  1’  E- 
criture  * nous  Tanprcnd  cft  creusé  dans  le  Roc  1joM.10.4T. 
vif , c’cll  une  elpèce  de  petite  Chambre  quar- 
réc  par  dedans , haute  de  huit  pieds  un  pou- 
ce depuis  le  bas  jusqu’à  la  Voûte,  longue  defix 
pieds  un  pouce  , & de  quinze  pieds  dix  pou- 
ces de  large.  La  Porte  qui  regarde  l’Orient  n'a 
que  quatre  pieds  de  haut  fur  deux  pieds  , & 
quatre  pouces  de  large.  Cette  Porte  fc  fermoit 
par  une  Pierre  du  même  Roc  que  celui  du  Tom- 
beau, & c’cll  fur  cette  Pierre  que  les  Princes 
des  Prêtres  appliquèrent  leur  Sceau , & que  les 
fointes  Femmes  craignoient  de  ne  pouvoir  re- 
muer * . Quit  rcvolvct  noiit  Lapider»  air  ejlio  a Mirt.lf.fr 
Monumenti  f Enfin  c’cll  fur  cette  Pierre  que  1* 

Ange  s’affit  après  que  Jéfus-Chrill  fut  forti  du 
Tombeau.  Le  Lieu  fur  lequel  on  mit  le  Corps 
de  Notre-Scigneur  occupe  tout  un  côté  de  cet- 
te Grotte.  Cclt  une  Pierre  élevée  de  terre  de 
deux  pieds  quatre  pouces , longue  de  cinq  pieds 
onze  pouces , & large  de  deux  pieds  huit  pou- 
ces , pofée  en  long  d’Orient  en  Occident . Elle 
fubfifte  aujourd'hui;  mais  toute  incrullée  d' un 
Marbre  blanc . Pour  donner  plus  de  grâce  à ce 
Sépulcre  , Jofeph  d’ Arimathie  lui  avoit  fait 
faire  une  entrée,  Sc  comme  une  Antichambre 
dans  la  Roche  même  toute  ouverte  par  le  de- 
dans. De  forte  que  de  dehors  on  voyoit  la  Por- 
te étroite  du  Sépulcre,  & Ja  greffe  Pierre  qui  U 
bouchoit.  & oui  fut  renverfée  par  l’Ange  le  jour 
de  la  Rélurrcflion.  A préfent  tout  cela  paroît 
un  peu  autrement  à caufe  des  divers  ornemens 
dont  on  l’a  enrichi . On  a raillé  , arrondi  , le 
bas  de  la  Roche  où  cil  le  S.  Sépulcre.  CeSan- 
êluaire  paroît  de  dehors  comme  une  Chapel- 
le , & ce  dehors  ell  orné  de  neuf  petites  Ar- 
cades qui  n’  ont  pas  beaucoup  de  faillie  hors 
d’œuvre  , & qui  font  foutcnucs  par  dix  Co- 
lonnes de  même  matière  proportionnées  k la 
petirefle  du  Lieu.  Les  Coptes  pendant  le  ban- 
niffement  des  Peres  de  S. François  trouvèrent  mo- 
yen de  bâtir  une  Chapelle  qui  lubfillc  encore , elle 
Fff  y ill 
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y eft  attachée . Jk  y célèbrent  1â  Ste.  Mette  , 
& iis  y font  aux  grandes  Fêtes  F Office  Divin 
félon  leur  Rite  . Le  haut  du  Sépulcre  ctt  ou- 
vert de  trois  ou  quatre  trous  , pour  donner  à la 
fumée  des  Lampes  lieu  de  s'exhaler,  & fur  ces 
trous  on  a élevé  un  petit  Dôrt.e  extrêmement 
bien  travaillé,  porté  par  douze  petites  Colon- 
nes jointes  deux  à deux,  doit  font  formées  Gx 
Arcades.  On  prétend  quelles  ont  été  taillées 
du  Mont  Sinai',  Redonnées  par  les  Grecs.  Les 
mêmes  Grecs  allument  dans  F intervalle  de  ces 
Arcades  pluficurs  Lampes,  & comme  ce  Dô- 
me cil  entre  leurs  mains  , ils  prétendent  que 
toute  la  Te  natte  de  ce  Sacré  Monument  leur 
appartient,  & quils  ont  feuls  le  droit  de  For- 
ner.  Cette  Entrée,  ou  Antichambre  du  S.  Sé- 
pulcre, dont  on  a parlé  , ett  maintenant  plus 
fermée  qu’elle  n1  étoit  au  tems  de  Notre-Sei- 
gneur  ; car  elle  cil  fermée  d’une  muraille  , & 
d’une  belle  Porte  de  menuiferie:  elle  ctt  beau- 
coup plus  grande  que  le  S.  Sépulcre  , & elle 
tient  près  de  vingt  perfonnes  à genoux  quide- 
li  voyent  louvcriurc  qui  y donne  entrée  , & 
félon  même  la  fituation  où  Fon  eft  , l’on  dé- 
couvre cet  adorable  Sanctuaire  ou  en  tout , ou 
<n  partie.  Tout  ce  Lieu  aulfi-bien  que  le  S. 
Sépulcre  cil  rempli  de  Lampes  oue  diverfes 
Nations  Chrétiennes  y allument  félon  le  Privi- 
lège qu’elles  en  ont  eu  de  la  Ports.  Aprèsque 
Joleph  d’Arimathie  , 6c  Nicodéme  eurent  de- 
feeniiu  de  la  Croix  le  Corps  du  Sauveur  , & 
qu’ils  l’eurent  lavé,  & embaume  félon  la  cou- 
tume, ils  le  portèrent  en  ce  Sépulcre,  qui  n’ 
eil  éloigné  que  de  dix  ù douze  pas  de  l’endroit 
où  Noire-Seigneur  apparut  a Stc.  Marie  Mag- 
deleine . On  l’a  marque  fur  le  pavé  d’une  Ta- 
ble de  Marbre  blanc,  de  figure  ronde,  ornée ù 
Fcntour  à la  Mofaïquc  d’un  Ouvrage  agréable, 
fait  de  petite  pièces  de  différentes  couleurs.  Il 
y a deux  Lampes  d'argent  fufpendues  au-dcJTus. 
L’une  ctt  entretenue  par  les  Religieux  Latins, 
ù qui  ce  Sanctuaire  appartient , & l’autre  par  les 
Arméniens.  De  ce  lieu  on  va  à la  Chapelle  où 
les  Père*  de  l’Obfcrvance  de  S.  François  célè- 
brent l’Office  Divin,  devant  que  d’y  entrer  on 
en  laiifc  une  autre  petite  ù main  droite  qui  cil 
con'acréc  ù la  mémoire  de  cette  Apparition  . 
La  Chapelle  des  Pcrcs  elt  belle  & grande  , on 
croit  quelle  cil  bâtie  ù l’endroit  où  étoit  la  mai- 
fon  du  Jardinier  qui  cuJtivoit  le  Jardin  dans  le- 
quel S.Jofcph  d’Arimathie  avoir  fait  creuferlc 
Sépulcre,  où  il  m*t  le  Corps  du  Sauveur.  Il  y 
a trois  Autels , celui  du  milieu  ctt  le  plus  en- 
foncé. Au  milieu  du  pavé  de  cette  Chapelle  on 
montre  une  Table  ronde  de  Marbre  gris  , qui 
ctt  à preïeni  brilée  en  petites  pièces , où  Fon 
tient  que  Ste.  Hélène  fit  apporter  lcstroisCroix 
qu’elle  trouva  dans  la  fondrière  du  Calvaire.  Ce 
S.  Sépulcre  ctt  dans  une  Eglife  de  même  nom , 
qui  fait  partie  d’une  plus  grande  qui  contient 
encore  celle  de  l’Invention  de  la  Croix,  &ccl- 
Ic  du  S.  Sépulcre  ett  plus  grande,  6c  plus  éten- 
due que  ces  deux  dernières  . Elle  ctt  de  la  fi- 
gure d’un  long  Ovale  dans  fon  enceinte , oc  for- 
mée en  Croix  au  dedans,  dont  on  voit  la  for- 
me dans  le  long,  & le  travers  de  la  Voûte.  Sa 
Porte  ett  haute  , quarréc,  6c  a deux  batians  . 
Elle  ett  toujours  fermée  , & il  y a un  Officier 
du  Grand  Seigneur  qu’on  appelle  le  Metoualh, 
ou  l’Intendant,  qui  a charge  de  Fouvrir,  &de 
Ja  garder.  Il  en  a les  Clcis  , & il  les  donne  a 
une  perfonne  de  condition  qui  a le  droit  d être 
i l’ouverture  i c’ett  un  Droit  héréditaire  que  le 
Calife  A umar  accorda  à cette  Famille  lorsqu  il 
conquit  Jérufalem.  Cette  ancienne  , 6t  illuttre 
Alaifon  s’appelle  Bcyt  Elaloûad,  U Mai  fon  du 
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Noir  ; elle  a part  ù l’argent  que  les  Pèlerins  font 
obligés  de  donner  pour  avoir  permittion  d’en- 
trer dans  FEglifc.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  Jé- 
rufalem donnent  chacun  par  tête  cinq  ou  fix 
écus,  mais  les  Francs  en  payent  feize.  Quand 
on  a payé  une  fois  en  cette  manière,  on  en- 
tre après  fans  rien  donner  toutes  les  fois  qu’on 
ouvre  la  Porte  . Cette  Porte  a dans  fes  deux 
battans  deux  ou  trois  trous  garnis  de  fer , par 
où  T on  parle  aux  Chrétiens  des  diverfes  Na- 
tions qui  font  enfermés  dans  FEglifc  pour  y cé- 
lébrer F Office  Divin  , chacun  dans  leur  di- 
ftrift , & félon  leur  Rite  ; c’ett  parlà  autti  qu 
on  leur  apporte  leurs  vivres,  & leurs  autres  né- 
ccffités  . Elle  ett  ornée  de  cinq  Colonnes  de 
Marbre  aiïez  belles  qui  entourent  un  Pilier  qui 
Ja  féparc  d’une  autre  Porte  de  même  forme  qui 
ett  \ préfent  murée.  La  Corniche  qui  regne  lur 
J’une  & fur  F autre  repréfente  en  petit  Relief 
quelques  Myftêres  delà  Vie  de  Noire-Seigneur. 

La  première  chofe  qui  fc  préfente  en  enrrant 
dans  FEglife  ett  1a  Pierre  de  FOnél ion.  Ce  nom 
lui  a été  donné  parce  que  ce  fut  en  cet  endroit 
que  Jofcph  d’  Arimathic  apporta  le  Corps  de 
Nôtre-Scigneur  . Ce  lieu  de  FOoftion  ett  cou- 
vert d’une  Pierre  de  Marbre  blanc  de  la  gran- 
deur d’un  homme  de  haute  taille.  Elle  ett  en- 
tourée d’un  Baluttre  de  fer  élevé  de  terre  envi- 
ron d’un  pied.  Il  y a huit  ou  neuf  Lampes  d* 
argent  qui  pendent,  & font  allumées  au-delTus 
de  ce  Sanctuaire,  & une  entr’autres  que  la  Cou- 
ronne de  France  a donnée  . Il  y a apparence 
que  c’étoit  lù  autrefois  l’entrée  du  Jardin  de  Jo- 
leph d’Arimachie,  & qu’  avant  defeendu  de  la 
Croix  le  Corps  de  Notrc-Seigncur  , il  F ap- 
porta li  avec  Nicodéme  &‘S.  Jean  pour  F y 
embaumer  en  repos  & fans  être  troublé  de  per- 
fonne. L’on  voir  au-deffus  de  FEglife  du  S.  Sé- 
pulcre une  petire  Mofquée  de  Maho.-nc'tansfur 
la  TcrrafTe  , derrière  le  Dôme  qui  couvre  le 
Sacré  Tombeau  de  Notre-Seigncur.  Le  Santon 
ou  le  Religieux  Mahométan  qui  l'entretient  y a 
autti  fa  demeure  , 6c  il  a vûe  dans  TEglife  par 
de  petites  Fenêtres,  d’où  il  peut  voirlaplûpart 
des  Cérémonies  qu  y pratiquent  les  Nations 
Chrétiennes,  chacune  félon  leur  Rite. 

17.  SE  PULCRh  DE  LA  STE.  VIERGE  * . ,ur.N.D, 
Il  ett  dans  une  Eglife  que  Fon  rencontre  au-de-  i*  *• 
lù  du  Pont  du  Torrent  de  Cédron,  au  pied  de  | *2Ü  *!** 
la  Montagne  des  Olives.  On  fc  rend  d’abord 
dans  un  grand  Quarte  enfoncé , qui  ctt  pavé 
de  belles  pierres , & qui  fui  fert  de  parois.  Le 
Portail  n’a  rien  d’augullc  , mais  on  trouve  ù F 
entrée  de  FEglife  un  Efcalier  magnifique , fort 
large,  6c  fort  droit,  couvert  d’une  belle  Voû- 
te, & qui  ctt  d’environ  cinquante  dégrez  par 
où  l’on  defeend  à ce  Sanftuaire.  Les  Pèlerins 
les  plus  dévots  le  dcfccndcnr  pour  l’ordinaire 
en  chantant  les  Litanies  de  la  Vierge.  Etant 
arrivé  au  bas  de  FEfcalier  on  détourne  à main 
gauche  vers  l’Orient  . Comme  ce  Saint  Lieu 
ne  reçoit  point  de  lumière  que  par  la  Porte 
qui  ett  au  haut,  & par  un  petit  Soupirail  qui 
ett  derrière  le  Saint  Sépulcre  , on  fe  trouve 
d’  abord  dans  une  obfcuricé  , mais  F œil  s’  y 
accoutume  bien -tôt  , 6c  découvre  le  Sacré 
Tombeau  , où  la  Mere  des  Vivans  , 6c  de 
la  Vie  même,  a femblé  être  fous  lcmpire  de 
la  Mort  . C eft-lù  pourtant  quelle  en  a glo- 
rieufemenr  triomphé.  Ce  Saint  Mooumentctt 
entouré  de  quarre  épaiffcs  murailles  qui  fou- 
tiennent  une  petite  Voûte  , dont  il  ctt  cou- 
vert , & qui  forment  une  Chapelle  qui  ne  peut 
tenir  que  trois  ou  quatre  perfonnes  à la  lois. 

On  y dit  la  Mette  fur  le  meme  lieu  , où  a 
repofé  le  Corps  de  la  Ste.  Vierge.  Il  ett  tout 
rc- 
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ttvétu  de  Marbre,  & on  allume deffus quant ité 
'de  Lampes.  On  n’y  met  rien  pourtant  de  pré- 
cieux ; parce  que  cette  Eglife  étant  entre  les 
mains  des  Mahométans  , qui  y ont  aufli  leur 
lieu  de  Prières,  & qui  en  gardent  les  Ciels,  ce 
ferait  vouloir  perdre  ce  qu’on  y mettrait  de  ri- 
che, & fe  faire  une  infinité  de  procès.  Il  n’y  a 
guère  de  Nations  Chrétiennes  qui  n’ayent  leur 
Autel  en  ce  bacré  Temple  pour  y honorer , fé- 
lon leur  Kit,  le  Sépulcre  de  celle  dont  tous  les 
Peuples  du  Monde  dotvent  admirer  les  gran- 
deurs , & publier  le  bonheur  , Btatam  me  di- 
rent omnet  générât ioner  . Les  Grecs  ont  le  leur 
«u  bout  de  f Eglife  derrière  cet  angufte  Tom- 
beau. Les  Suriens  ont  le  leur  vis-à-vis  une  des 
deux  Portes  du  Sépulcre  qui  cil  ouverte  du  ci- 
té du  Septentrion . L’autre  Porte  cft  à l’ Occi- 
dent, Ôc  auprès  il  y a un  Autel  qui  fervoit  au- 
trefois aux  Arméniens  , mais  ils  ont  obtenu  à 
force  d’argent  de  l’Empereur  des  Turcs  le  Pri- 
vilège de  dire  la  Mefle  dans  le  Sépulcre  même 
line  lois  la  feraaine  , c’cft  le  Mercredi.  L’Au- 
tel des  Géorgiens  cft  au  bas  du  Grand  Efcalicr 
par  oit  l’on  defeend  dans  l’Eglifc,  celui  des  A- 
biftins  cft  au  Septentrion  àl’oppofitc,  celui  des 
Coptes  cft  dans  la  Nef  même , & a en  face  le 
S.  Sépulcre , Se  au  devant  il  y a un  Puits  doit  l’on 
tire  d’excellente  eau  quon  boit  par  dévotion, 
les  Catholiques  Latins  font  les  mieux  parta- 
gés, car  ils  ont  le  Tombeau  même  delà  Vier- 
ge pour  leur  Autel,  & ce  font  eux  qui  y entre- 
tiennent jour  & nuit  les  Lampes  qui  y font  al- 
lumées . Le  lieu  de  la  Prière  des  Mahométans 
<Q  au-deflus  vis-à-vis  ce  dévot  Sanduairc.  Us 
ont  fait  là  une  Niche  dans  la  muraille , vers  la- 
quelle ils  fe  tournent  quand  ils  y prient  . Du 
côté  de  l’Autel  des  Abilfins  , aut  bout  de  f E- 
lifc,  qui  répond  à l’Efcalier,  on  voit  une  gran- 
e ouverture  dans  la  muraille  fcmbiable  à celle 
que  les  Religieufes  en  Europe  ont  à leur  Chœur 
pour  avoir  vûcdansl’Eglife.  L’Empereur  Théo- 
dofe  au  rapport  de  Said  Ebn  Bairik  cft  leprc- 
xnicr  Fondateur  de  cette  Eglife;  mais  Kofroès 
l'avant  ruinée  elle  demeura  long- tems  dans  fes 
ruines  , qui  fans  doute  n’  ont  été  relevées  que 
par  la  pieté  des  Princes  Croifcs,  au  moins  cet 
Hiftoricn  , qui  les  a précédés  feulement  d‘  un 
Siècle,  témoigne  quelles  ne  lctoicnt  pas  encore 
de  Ion  tenu . 

11  y a dequoi  s’étonner  que  les  anciens  Au- 
i it-iJ.  leurs  * qui  ont  écrit  àdefTein  , & avec  exacti- 
tude des  divers  Lieux  de  la  Terre  Ste.  ne  par- 
lent point  du  Sépulcre  de  la  Vierge  ; mais  il 
faut  confidérer  qu’en  leur  tems  ce  Sacré  Monu- 
ment étoit  caché  fous  Terre  par  les  ruines  de 
la  Ville  de  jérufakm,  qui  furent  jettées-Jà,  de 
qui  comblèrent  cet  endroit  delà  Vallée  de  Jofa- 
phat  ; & que  comme  ils  n’ont  traité  que  des 
Lieux  qu’on  vovoic,  & qu'on  vifttoit  de  leur 
tems , ils  n’ont  dit  mot  de  celui-ci , parce  qu’il 
ne  paroift'oit  point  & qu'il  étoit  alors  inconnu 
aux  Pèlerins . Quoiqu'il  en  foit , on  ne  peut  pas 
raifonnab  ement  douter  de  la  vérité de  ce  San- 
ctuaire dont  tant  de  SS.  Pères  , & d’ anciens 
Doileuxs  de  l’ Eglife  font  mention,  comme  Da- 
malcénc , André  de  Crète  , Siméon  le  Méta- 
phrartc  , & autres  que  toutes  les  Nations  du 
Monde  rcconnoiftent,  félon  la  Tradition  qu’ils 
ont  reçue  de  leurs  Ancêtres.  En  remontant  le 
grand  Efcaüer  du  Sépulcre  de  la  Sainte  Vier- 
ge , on  trouve  d’abord  à main  droite  une  af- 
lc7,  grande  Chambre  fans  aucune  Lumière  . 
On  ne  fait  ce  que  c'étoit  , & l'on  ne  peut  le 
deviner. 

De  ce  même  côté  après  avoir  remonté  en- 
viron vingt-deux  degrés  on  rencontre  la  Cha- 
Tom.  IX. 


SEP.  411 

pelle  de  St.  Jofeph,  qui  cft,  à ce  quon  dit,  le 
lieu  de  fa  Sépulture.  Le  vénérable  Btdeenfait 
mention  . Il  n’eft  pourtant  pas  ii  proche  de  ce- 
lui de  la  Vierge  que  quelques  Auicurs  1’  ont 
écrit,  quoiqu’il  foit  dans  la  même  Eglife. 

iS.  SEPULCRES  DE  S.  JOACHIM  , & 
de  Ste.  Anne;  ils  font  de  l’autre  côté  de  Î’E- 
fcalicr  dans  une  Chapelle  plus  haute  de  trois  ou 

Îuatrc  degrés,  & plus  ouverte  que  celle  de  S. 
ofeph.  On  dit  laMeftè  fur  ces  Tombeaux  ; ce- 
lui de  S.  Joachim  regarde  l'Orient,  & celui  de 
Ste.  Anne  cft  tourné  au  Septentrion. 

«F  II  y a deux  Traditions  fur  la  Sépulture 
de  la  Sainte  Vierge,  comme  il  y en  adcuxfur 
le  Lieu  de  fa  mort.  Ceux  qui  tiennent  qu’elle 
fuivit  S.  Jean  l'Evangéliftc  à Ephèfc,  & qu'elle 
y mourut , prétendent  qu’on  voyoit  encore  fon 
Tombeau  en  4)1.  lors  du  Concile  d’Ephèfc , & 
ce  fentimem  eit  bien  marqué  dans  le  Concile».  * Co«iiLi.j. 
L'autre  fentiment  qui  la  lait  mourir  à Jérufa-  P'3*1- 
lem,  & qui  fait  voir  fon  Tombeau  n’  cft  pas 
moins  fuivi.  Juvénal  Evêque  de  Jérufalem,  Se 
qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  s'  étoit  pafsc  au 
Concile  d’Ephêfe,  puifqu’il  y aflilloir,  écrivit 
à 1’  Impératrice  Pulcberie  , & à 1’  Empereur 
Marcien,  qui  lui  demandoicnr  des  Reliques  de 
la  Sainte  Vierge,  que  l’on  montrait  fon  Tom- 
beau à Gethfémani  près  de  Jérufalem  3 , mais  H*j .lJ””’ 
qu’il  étoit  vuide  . On  ajoûte  que  1’  Empereur  fci.ij.e.t’J.*’ 
ayant  appris  cela  , ht  apporter  ce  Tombeau  à 
Conftantmoplc  avec  un  Suaire  que  Ton  avoit 
mis  dedans,  & qu’il  le  fit  pofer  vers  1^0455. 
dans  la  nouvelle  Eglife  de  Notre-Dame  des  Bla- 
quernes . 

On  ne  Jaifle  pas  depuis  ce  tems-là  de  foute- 
nir  tantôt  qu’il  cft  à Jérufalem*;  tantôt  dans  la  s Aoaum»«». 
Vallée  de  Jofaphat  , & chacun  en  donne  une  Îim’iV'.U* 
Defeription  differente  3 ; mais  tout  cela  ne  décide  Lo,  ic  SS.V.J, 
de  rien,  & ne  peut  perfuader,  » 

19.  SEPULCRE  DE  ZACHARIE  . Il  fe 
voit  à vingt  pas  du  Torrent  de  Cédronprès  du  du. 
Sépulcre  6 d Abfalon  , à la  gauche  au  pied  du  “v£t*  ,p* 
Mont  des  Olives.  C'eft  le  Sépulcre  de  Zacharie  6*L*  P.  F.  b. 
fils  de  Barachie  qui  fut  tué  par  les  Juifs  entre 
le  Temple  & l’Autel.  Il  eft  de  figure quarrcc;  x«rV« sLn* 
& à chaque  face  il  y a quatre  Colonnes  , qui 
fouticnncnt  un  Chapiteau  Pyramidal  , le  tout 
travaillé  dans  le  Roc  vif . 

tfï  SEPULTURE  ; Mot  François  , qui  li- 
gnifie le  Lieu  où  l’on  enterre  les  Morts  ; & il 
répond  en  quelque  forte  à celui  de  Sépulcre  . 

Voyez  Sf/pulcre. 

Les  Hébreux  ont  toujours  eu  un  grand  foin 
de  la  Sépulture  des  morts.  Parmi  eux  être  pri- 
vé de  la  Sépulture  étoit  un  des  plus  grands  des- 
honneurs que  l’on  pût  faire  à un  homme . On 
ne  refufoit  ce  devoir  à perfonne , pas  même  aux 
Ennemis.  Mais  on  ne  l’accordoit  à ceux  qui  le 
donnoient  la  mort  f qu’après  le  coucher  du  So-  7 Jotew»  i» 
leil;  & oncrovoit  que  leurs  Ames  étoient  pré- 
cipitécs  dans  l’Enfer . Ce  grand  foin  des  Sépul-  jJjj“  «j*** 
turcs  venoit  de  la  grande  perfuafion  où  ils  étoient 
de  l'Immortalité  de  l’Ame®. 

U n’y  avoit  rien  de  déterminé  pour  le  lieu  de  » T«cir, 
la  Sépulture  des  Morts.  On  voyoit  des  Tom- 
beaux  dans  la  Ville,  on  en  voyoit  fur  les  Che- 
mins , dans  les  Jardins , das  les  Montagnes.  Ceux 
des  Rois  de  Juda  étoient  dans  Jérufalem  * . y ,.rc-.*.!« 

Les  Juifs  appellent  le  Cimetière  la  Maifon 
des  Vivans  10  pour  marquer  leur  Créance  de  1’  iV."’*4*  *** 
Immortalité  de  l’Ame  & de  laRcfurrcéIton;&  10  Lion  sa 
lorsqu'ils  y arrivent  portant  un  Corps  mort  1 1 , J*ol>n“  • 
ilss’adrcfïent  à ceux  qui  y repofent  déjà , com-  ifVjtTORP. 
me  s’ils  étoient  encore  vivans,  & leur  difent:  Syntj.jud.c. 
Béni  foit  le  Seigneur  qui  vous  a crées,  nour-  **• 
ris,  élevés,  & enfin  tirés  du  Monde  parjuftt- 
Fff  a et. 
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ce.  Il  fait  le  nombre  de  vous  tout,  & il  voua 
reffufcitera  dans  le  tems.  Béni  foit  le  Seigneur 
qui  fait  mourir,  & qui  rend  U vie. 

Leur  rcfpctl  pour  les  Tombeaux  va  jusqu’à 
bâtir  des  Synagogues  , 2c  des  Lieux  de  prière 
près  de  ceux  des  grands  hommes,  & des  Pro- 
phètes. Ils  ont  des  Synagogues  près  des  Tom- 
beaux d’  Ezéchiel  , de  Zacharie  , de  Mardo- 
chée,  9c  d’Etlcr.  Ils  vont  prier  auprès  des  Sé- 
pulcres. 

On  ne  remarque  dans  l'Antiquité  aucun  exem- 
ple d’Epitaphe  mis  fur  les  Tombeaux  des  Hé- 
breux. Quant  aux  Juifs  d'au/ourd'hui , voici  la 
Formule  de  leurs  Epitaphes  : Cette  Pierre  eft 
placée  k la  Tcte  de  N.  tus  de  N.  qui  a été  en- 
terré Je  Jour  de  N.  T an  N.  Qp’  il  repofe  dans 
le  Jardin  d'  Edcn  , avec  tous  les  Juftes  qui  y 
font  dés  le  commencement  . Ameu  : Amen  ; 
Selach . Ou  bien  , que  fon  Ame  foit  liée  dans 
le  Jardin  d'Edcn : Amen:  Amen  : Amen;  Sc- 
iach.  Mais  ces  Formules  ne  font  ni  anciennes, 
ni  uniformes. 

t Diiicet  4*  SEPULVEDA  , Ville  d’Efpagne*,  dans  la 
’ P'  Caftillc  Vieille,  a quelques  lieues  deSégovie  , 
en  tirant  au  Sud-Oucft  . Cette  petite  Ville  , 
bien  fortifiée  par  la  Nature,  eft  muée  fur  une 
hauteur  au  milieu  de  divers  Rochers  efearpés  ; 
& la  petite  Rivière  de  Duraion  , qui  mouille 
fes  murailles  , lui  tient  lieu  de  Fofsés  . Elle 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  confidérable  , 2c 
plus  grande  quelle  n’elt  aujourd'hui . On  l’ ap- 
pellott  anciennement  Serobriga  ; dans  la  fuite 
on  lui  donna  le  nom  de  Sepulvega , dont  on  a 
fait  Sepulveda . Au  voifmage  de  cette  Ville, 2c 
un  peu  au  delfous  eft  un  Bourg  fameux  nommé 
Pcdraça  de  la  Sierra  . Il  cfl  litué  au  bord  de 
la  même  Rivière  de  Duraton  , 2c  célèbre  par 
deux  endroits  ; premièrement  pour  avoir  été  la 
Patrie  de  I*  Empereur  Trajan  ; en  fécond  lieu 
parce  qu'il  cil  détendu  par  un  Château , dans  le- 
quel François  Dauphin  de  France  , 2c  Henri 
fon  frcre,  fils  du  Roi  François  I.  lurent  deve- 
nus prifonniers  l'cfpacc  de  quatre  ans.  Ce  Châ- 
teau eft  extrêmement  fort , 2c  d'un  accès  très- 
difficile, 

SEPUS.  Voyez  Sipuntum. 

SEPYA,  Ville  de  Syrie,  fur  le  Mont  Ama- 
nus.  Cicéron  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  , 
comme  il  le  dit  lui-même  au  quinzième  Livre 
«M  Caton  ù de  fes  Epitres  * . 

SEQUANA  , nom  Latin  de  la  Rivière  da 
Seine  ; Ccfar  2c  Ptolomée  difent  Seau***  , 
Strabun  Seizuanus  , 2c  Etienne  le  Géographe 
j Bel.GtU.i  Secoanut . Cette  Rivière  , félon  Céfar  1 , fai- 
foit  , avec  la  Marne  , la  réparation  entre  les 
Gaulois  2t  les  Belges.  Voyez  Seine. 

SEQUANI  , Peuples  de  l'ancienne  Gaule  . 

4 Du  tems  de  Ccfar  * ils  faifoient  partie  de  la 
Celtique;  mais  Auguftc  les  mit  fous  la  Bclgi- 
que;  ce  qui  paroît  par  les  Descriptions  de  Pto- 

5 ibjJ  c.s.  jOI71^c  & p|jne  _ Céfar  s dit  encore  que  Je 

Mont  Jura  les  féparoit  des  Helvéticns.  Alactt 
Lemr.no  ad  Monter»  Jurant  , qui  {inet  Sequano- 
rum  ab  Helvetitt  dividit ....  D un  autre  côté  , 
les  bornes  de  leur  Pays  s’  étendoient  jufqu’  au 
é ia 4.  Rhein,  â ce  que  dit  Strabon  6 : EJm  Ihnpw 
eorânmt  P jrp  t pii  •«;  G cm  Sequanorum  attin~ 
gît  ab  Oriente  Rhenum  ; 2c  Strabon  peut  avoir 
f B«l  Gai  L.  pris  cela  , félon  fa  coutume  , de  Céfar  ? , qui 
e*’*  remarque  que  les  Celtes  attingunt  a S equantr  , 

> Lib.4.  c.s.  2c  Htlvetitr  F lumen  Rhenupt , 2c  que  le  Rhein 
prr  finet . . . Sequanorum ....  citât  tu  fertur . A fa 
vérité  on  pourroit  dire  que  les  Rauraci , & les 
Tnbocci  , qui  habitoient  certainement  fur  le 
Rhein,  cmpéchoient  les  Siquanitnt , de  s’éten- 
dre jusqu’à  ce  Fleuve  ; mais  on  peut  dire  que 
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le  Rhein  borooit  originairement  leur  Pays  , 
avant  que  les  Germains  les  eufient  éloignés  des 
bords  de  ce  Fleuve,  car  on  voit  qu  Ariovifte 
leur  enleva  fa  troifième  2c  la  meilleure  portion 
de  leur  Pays  , 2c  fans  doute  celle  qui  étoit  la 
plus  voifine  du  Rhein  . Am  mien  Marcellin  9 9 I*.»j.e.»r 
étend  aufli  les  Séqnaaitm  jusqu  à ce  Fleuve  ; 
mais  il  fuivoit  l’ufagc  de  fon  tems  ; il  y avoit 
une  Province  appellée  Maxtma-Scquanorum , 2c 
dans  laquelle  on  comprenoit  non  feulement  les 
S equant  \ mais  encore  les  H el  vêtit,  9c.\esRau - 
raci.  Enfin  le  Pays  des  S/quanun  , félon  Ta- 
cite , étoit  d’un  autre  côté  limitrophe  de  celui 
des  Ædui . Ptolomée  10  dor.ne.quatrc  Villes  aux  *°  “**•*•*• 
S/qu  amène , fa  voir: 

Dittatium  , Equeftrit , 

y ifonttum  , Avanticum  , 

SER  , Ville  de  la  Tribu  de  Ncphtali  ,,  ,, 

SERA  , Ville  de  la  Sérique  : Ptolomée  **  **• 
lui  donne  le  Titre  de  Métropole.  Lenommo-  ** 
derne  eft  Cambalech,  febn  Niger,  2c  Sindin- 
fu  , félon  Mcrcator  ; 2c  Onciius  'J  croit  que  ,J  Tl,ùur< 
ccrte  Ville  Sera  eft  la  même  qu'Ammien Mar- 
cellin appelle  P fiera . 

SERA  D’ALCOBA,  Montagnes  du  Portu- 
gal *4  , dans  la  Province  de  Beira  . Toute  la  *♦ 

Côte  qui  s’étend  entre  Porto  2c  Coimbre  n a 
guère  plus  de  trois  lieues  de  large.  Elle  eft  bor- 
née â l’Orient  par  une  chaîne  de  hautes  Mon- 
tagnes, qui  s'étendent  de  l’une  de  ces  Villes  â 
l'autre,  2c  plus  avant  au  Midi  depuis  Coimbre 
jusqu’à  Tomar . Le  Chemin  de  Porto  à Lis- 
bonne eft  dans  une  longue  Plaine  bornée  par  ces 
Montagnes . En  le  iravcrfant  on  voit  une  Cam- 
pagne charmante  , bien  cultivée  2c  bien  peu- 
plée. Cette  chaîne  de  Montagnes  eft  fort  large, 

2c  s’étend  du  Diocèfc  de  Coimbre  dans  celui  de 
Vifcu,  2c  s’avance  jusqu’à  celui  de  Lamego,  où 
elle  (c  joint  au  Mont  Mure  . Les  Anciens  lui 
avoient  donné  le  nom  SAlcoba,  2c  ce  nom  lui 
eft  demeuré  jusqu’à  prélent  parmi  les  Portugais 
qui  l’appellent  Sif.r«  o’Aicoaa  . Ces  Monta- 
gnes font  fécondes  en  Sources  abondantes,  qui 
forment  diveifcs  Rivières,  dont  Jcsunes  le  jet- 
tent dans  le  Duero,  d’autres  dans  le  Vouga,  2c 
quelques  autres  dans  k Mondcgo. 

SERA  D’ANCAON , Montagnes  du  Portu- 
gal , dans  la  Province  de  Beira.  La  Chaîne  15  ib.  P7im. 
de  Montagnes  , appellée  Sera  d’Alcoba  , près 
de  Coimbre  , lembic  fe  divifer  en  deux  Bran- 
ches donc  Tune  s’étend  droit  au  MidideCoim- 
bre  jusqu’à  Tomar,  l’cfpace  de  douze  lieues , 2c 
l’autre  tourne  à l’Orient,  2c  s’  étend  entre  les 
deux  Rivières  de  Mondcgo  , 2c  de  Zczere  , 
jusque  veis  la  Source  de  la  dernière  . La  pre- 
mière Chaîne  de  Montagnes  croit  nommée  an- 
ciennement Tapiaut  Mont , 2c  aujourd’hui  An- 
fuit  anus , ou  Sera  et  An  faon , du  nom  d’un  Bourg 
qui  s’  y trouve.  On  traverfe  des  chemins  fort 
rudes  & fort  pierreux  dans  ces  Montagnes , 2c 
à quatre  lieues  de  Coimbre , on  voit  un  Bourg 
nommé  Rabaçal,  Rapaciale , au-deftus  duquel 
eft  Ja  partie  la  plus  haute  de  ces  Montagnes  , 
qui  retient  encore  l’ancien  nom  ; car  on  i‘  ap- 
pelle P orio  T apiao . Quatre  lieues  plus  avant  on 
arrive  à Alvia-Sera  , Ja  dernière  Place  de  Ja 
Province;  2c eu  faifant  cette  Route  on  voit  un 
Rocher , d’où  il  fort  une  Fontaine  fi  greffe  dès  fa 
Source,  qu’il  n y a point  de  Ruifteau  qui  lui 
foit  comparable  . Le  Lieu  fc  nomme  Alcabe- 
qut.  Pour  aller  de  Coimbre  k Rabaçal  on  bif- 
fe fur  la  droite  C onde/ a à Vtlha,  petite  Place, 
où  l’on  ne  voit  presque  autre  choie  que  des  rui- 
nes, 2c  des  matures , trilles  relies  de  l’ancienne 
Cênimbrua . 
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SFRACA.  Voyez  Saraca. 

SERACENI.  Voyez  Siraces. 

SERACHUS.  Voyez  SatrachUS. 

SERACS  , Ville  de  Corafsanc  : Mr.  Petit 
de  U Croit  , dans  Ton  Hifloirc  de  Timur- 
a liT.a.e-17*  Bec  • , la  met  à 94.  d.  $0'.  de  Longitude  , 
foui  les  36.  d.  30'.  de  Latitude. 

SERÆ.  Voyez  St  res. 

iLir.|.c4(.  ShRAï,  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  a:  Vil- 
le Capitale  de  Capchac,  fur  le  Volga.  C eft 
où  les  Rois  Tanares  de  Decht-fiarca,  qui  efl 
le  nom  Arabe  de  Capchac  faifoient  leur  réfi- 
dcncc.  Elle  ell  fituée  à 81.  d.  de  Longitude, 
fous  les  52.  d.  de  Latitude. 

SER  Aï-OURDAM  , Palais  des  Roisde  Gé- 
té  à Aimai  -Goujou,  félon -Mr.  Petis  de  la 
t n>u.L.|.  Croix 

«Bctpirr  SERAI  a,  lignifie  une  Maifon  , mais  une 
Rem. fur  ai-  Maifon  grande,  & ample,  un  Palais.  C’cfl  le 
cmi.  T.i.p.  nom  du  Palais  du  Grand-Seigneur  qu’on  appelle 
mal -à- propos  Serrait,  car  il  s’écrit  Serai  en 
Turc,  mais  Fulage  l'a  emporté.  Les  Palais  des 
Bachas,  & des  autres  Grands  de  la  Porte  pren- 
nent auffi  ce  nom.  C’eit  aufli  le  nom  qu’on 
donne  à ces  Hôtelleries  publiques,  où  vont  lo- 
ger les  Caravanes,  car  on  les  appelle  Caravan- 
ferai,  ou  Carvan-Scraï.  Quelques-uns  écrivent 
ce  nom  par  un  k.  d’autres,  comme  Thdvenot 
dans  Ton  Voyage  des  Indes,  écriventQutRVAN- 
Seraï.  Un  ulagc  vicieux  a prévalu,  & ddeidd 
pour  Serrail  lorsqu’il  s'agit  d’un  Palais  des 
Souverains  Orientaux , & fur-tout  de  ceux  où 
leurs  femmes  font  enfermdes.  Voyez  Serrail. 

SERAMBAYE  , ou  Surubay  , Ville  des 
Indes  s,  dans  fille  de  la  Grande  Java.  Elle 
LÆ&.  f“r  un  P*1'1  Fleuve  , & a fon  Roi 

particulier . 

SERANDAH,  nom  d’une  Ifle  de  la  Mcrd’ 
Oman , qui  ell  du  nombre  de  celles  gue  les  A- 
6 D'H»»,  rabcs appel  ent,  Rancg’  *.  Le  Schérif  Al  Edriflî 
»ot,  uibitoi.  dit  dam  la  fcptiôme  Partie  de  fon  premier  Cli- 
°T‘  mat,  gue  ce»  te  Ifle  regarde  les  Côtes  de  Berbe- 

rah&deZing’,  c’cfl-à-dire  du  Pays  desCafrcs, 
& de  Zangucbar,  & qu’elle  a douze  cens  mil- 
les de  tour,  ce  qui  conviendroit  af«fs  à F Ifle 
de  Madagafcar.  Ainfi  fille  de  Serandah  nefe- 
roit  pas  la  môme  que  celle  de  Scrarvdib,  quoi- 
que cet  Auteur  dife,  qu  elle  porte  plufieurscipô- 
ces  de  Plantes  aromatiques,  & que  l’on  y fait 
la  Pôche  des  Perles  , ce  qui  convient  mieux 
néanmoins  à l’Ifle  de  Serandib,  qui  efl  Zeï- 
lan , qu’  à celle  de  Madagafcar . 
t tbiJ.  SERANDIB  1 , nom  de  la  plus  fameufe  Ifle 

de  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent  la  Mer  de 
Erkcnd,  qui  cil  f Océan  Indique , ou  Oriental. 
Le  Schént  Al  Edrilfi  lui  donne  80.  Parafanges 
de  longueur,  & autant  de  largeur,  & le  Géo- 
graphe Pcrfien  la  met  entre  f Equateur  & le 
premier  Climat  , & fort  proche  de  la  Côte 
des  Indes,  ce  qui  fait  aisés  connoître  que  cet- 
te Ifle  ell  la  môme  que  celle  de  Ceïlan  , ou 
Zeïlan;  en  effet  le  nom  de  Dib,  ou  Div,  li- 
gnifiant en  Langue  Indienne,  une  Ifle  , celui 
de  Serandib  , ne  lignifie  autre  choie  que  l’Ifle 
de  Serin,  ou  Sclan. 

Tous  les  Géographes  Orientaux  font  d*  ac- 
cord , que  fon  trouve  dans  cette  Ifle  toute 
forte  d’Iavakit,  c’cfl- à-dire  de  Pierres  précieu- 
fes  de  couleur  î & que  dans  une  de  fes  Vallées 
on  y tire  de  terre  une  efpôce  de  Diamant  avec 
lequel  on  grave,  & l’on  coupe  toutes  ics autres 
Pierres  les  plus  dures  . Les  Arabes  appellent 
cette  efpôce  de  Diamant,  Sundabeg’,  ou  Sun- 
badag’.  Ce(l  le  Smyris  des  Grecs  , que  nous 
appelions  f Emcrille  . Le  Bclour,  ou  Berille  , 
qui  cil  , félon  les  Orientaux  , le  plus  pariait 
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Cryilal  de  Roche  , fe  forme  aufli  dans  ces 
Montagnes. 

IJ  y a dans  la  môme  Ifle  deux  efpèces  d’ A- 
nimaux , que  les  Arabes  appellent , Dabat  Al- 
misk,  & Dabat  Alzobadat,  c’efl-à-dire  les  A- 
nimaux  dont  on  tire  le  Mufc,  & la  Civette, 
& que  les  Arbres,  nommés  AlArz,  & Nargil, 
qui  font  le  Cidre  Ôt  le  Cocos , y croiiîcnt  abon- 
damment, avec  celui  que  les  Arabes  nomment 
Al  Oud,  qui  cil  le  Xylaloé  des  Grecs,  que  nous 
appelions  ordinairement  le  Bois  d’Aloés. 

L’on  remarquera  ici , gue  les  Orientaux  ne 
font  aucune  mention  de  f Arbre  de  Cannelle, 
qui  ne  croît  que  dans  cette  Ifle,  foit  qu  il  nés* 
y trouvât  pas  encore  de  leur  tems,  & qu’il  y ait 
été tranfporté  d’ailleurs,  comme  de  la  Chine, 
ce  qui  a fait  donner  à cet  Arbre  le  nom  de 
Dar  Tchin  en  Orient,  mot  qui  lignifie  Bois 
de  la  Chine,  ou  qu’il  faille  entendre  cet  Ar- 
bre fous  le  nom  de  Nargil. 

Le  Schérif  Al  Edriili  dit  que  les  Chinois 
faifoient  un  trôs-grand  Trafic  dans  l’Ifle  de 
Serandib  , ce  qui  favorife  affés  f origine  du 
mot  Dar  Tchin  , & il  ajoûte  que  le  Roi  de 
cette  Ifle  avoit  toujours  dans  fon  Confcil  , 
quatre  Indiens  , quatre  Chrétiens  , & quatre 
Mufulmans  , & tenoit  en  forme  de  Sceptre  , 
une  Idole  dans  fa  main  , couverte  de  Pierre- 
ries d’un  prix  inut -niable. 

Le  môme  Auteur  écrit  que  la  Ville  Capita- 
le de  cette  Ifle,  dans  laquelle  le  Roi  fait  Jaré- 
iidence,  porte  le  nom  d’Agna,  & que  nombre 
confidérablc  des  autres  Villes  du  Pays,  monte 
jusqu’à  douze,  defquciles  il  rapporte  les  noms, 
qui  font  entièrement  inconnus  à nos  Voya- 
geurs, &.  aux  Géographes  Modernes. 

Les  noms  de  ces  Villes  font  , Mamabas  , 
Parifcouri,  Abadi , Makhoulon , Humeri , Cal- 
madhi , Sambcdouna  , Sandouri  , Scri  , Cotn- 
bcli,  Bariilaa,  & Marouba. 

Il  y a presque  au  milieu  de  cette  Ifle,  une 
Montagne  fort  élevée , que  les  Mariniers  voient 
de  fort  loin  fur  Mer  . Les  Arabes  l’appellent 
Rahoun.  C’cfl  cette  môme  Montagne  que  les 
Portugais  ont  nommée,  El  Ptto  c.e  Adam,  la 
Montagne  d’Adam  , à caufe  d’une  Tradition 
communément  reçue  , non-feulement  dans  les 
Indes,  mais  encore  dans  tout  f Orient,  qui 
porte  qu  Adam  y a été  enterré . 

Mais  il  y a une  autre  Tradition  rapportée 
dans  le  Caherman  Namch,  qu’Adam  fut  rélé- 
gué dans  fille  de  Serandib,  après  qu’il  eut  été 
chalfé  du  Paradis  Terrcrtre,  & félon  quelques- 
uns  môme,  le  Paradis  y croit  , & Caherman 
Caicl  voulant  laifler  à la  Poflérité  un  Monu- 
ment qui  marquât  la  nai (Tance  de  Sam  Neri- 
man  fon  fils,  fit  bâtir  une  Ville  dans  la  gran- 
de Plaine  qui  cil  au  pied  de  la  Montagne,  ou 
Adamétoit  enterré,  & qu’  il  la  nomma , Khor- 
rtm , lieu  de  joie  & de  plaifirs  , tels  que  les 
Grecs  & les  Latins  ont  cru  qu*  étoient  les 
Champs  Elyfiens. 

Le  Schérif  Al  Edriflî  écrit  dans  la  8*.  Partie 
de  fon  premier  Climat,  qu’il  y a vis-à-vis  de 
flfle  de  Serandib  dans  le  Continent  des  Indes, 
des  Lacs  que  les  Arabes  appellent  , Agbab , 
dans  lesquels  plufieurs  grandes  Rivières  fe  ren- 
dent, où  les  Vaiflcaux  entrent  & portent  ainfi 
leurs  Marchandées  bien  avant  dans  les  Terres; 
& il  remarque  aufli  que  flfle  de  Rarai  cil  fort 
proche  de  celle  de  Serandib. 

11  y a quelques  Orientaux , qui  donnent  le 
nom  de  Serandi),  à l'Illc  de  Serandib;  mais  il 
paroi  t plutôt  qu’  on  la  doive  nommer  Serandi  vl . 
En  effet  le  mot  de  Divl,  fignifie  plutôt  en  In- 
dien , une  Ifle , que  celui  de  Dib , ce  qui  fe  peut 
prou- 
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prouver  par  le  nom  de  la  Ville  de  Diu,  que  1 
on  appelle  pli»  Couvent  dans  les  Indes  Diul , & 
Deïbul,  feVîn  les  Arabes,  â caufe  quelle  cftfi- 
tucc  dans  une  Iflc,  ou  presqu’ Iflc  fur  le  Riva- 
gcdcla  Mer,  où  le  Fleuve  Indus  fe  décharge. 

SF.R  APIONIS  PORTUS  tic  PROMON- 
TORIUM,  Port  & Promontoire  de  l’Erhio- 
I litr. a.  e.7.  P'c  » fous  F Egypte.  Ptolomc'e  1 les  place  entre 
EJfvia  Emporium  tic  Tonne  Emporium.  Le  Tex- 
te Grec  au  lieu  de  Srtapionit , lit  Sarapionii. 

SERAPIU,  Lieud’ Égypte,  audclâ  du  Nil. 
Il  cil  marqué  dans  l'Itincrairc  d’Antonin,  en- 
tre Hero  & Cliimoy  à dix-huit  milles  de  la  pre- 
mière de  ccs  Places,  & à cinquante  milles  de 
la  féconde.  Dans  une  Route  qui  va  de  Sttapiu 
à Pclufe , le  même  Itinéraire  écrit  S et  a pi  0 , au 
lieu  de  Serapiu  ; & un  MS.  lit  Séraphin.  Cétoit 
peut  être  un  Temple  de  Serapit. 

SERASPKRE,  Ville  de  la  Petite  Arménie. 
* Ub.j.c.7.  Ptoloméc  1 la  compte  au  nombre  des  Villesde 
la  Prclcflure  Rhanena  tic  T éloigné  de  l’ Eu- 
phrate. Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
lit  Scraftcre  pour  Serafpcre . 

SERAVAL,  ou Serra-Valle.  VoyezSER- 
ra-Valle. 

j Tbc&uih  SERBERIA,  Lieu  d’Angleterre.  Orteliusï 
dit  qu’il  cil  parlé  de  ce  Lieu  dans  la  Vie  de 
P Archevêque  S‘r.  Anfclmc. 

SERBKTES  , ou  Serbetis,  Fleuve  de  la 
Mauritanie  Céfarienfc  : fon  Embouchure  cil 

4 Ub.4.  c.a.  placée  par  Ptoloméc  «,  entre  Modnnga  tic Ciffe . 

Villeneuve  croit  que  c’ cille  Sardabala  de  Pum- 
ponius  Mêla  tic  de  Pline;  tic  le  nom  moderne 
eil  ÀTiïwr,  félon  Cailald,  & Hued-lter  , félon 
Marmol . 

1.  SEKBI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 

5 Ub. j. c. 9.  que.  Us  habitoient  félon  Ptoloméc  J avec  les 

Orinxi  tic  les  Vi th  entre  les  Monts  Cêrannient 

6 lib.d.  c.7.  3c  le  Fleuve  Rha.  Pline  6 les  met  au  nombre 

des  Peuples  qui  habitoient  aux  environs  des 
Palus  Mcotidcs. 

■r  Oktkui  z*  StRBI  Peuples  que  Ccdrènc  mctqucl- 
The&or.  que  part  vers  la  Dalmatic  : il  ajoute  qu’on 
leur  donnoit  auffi  le  nom  de  Scythes. 

SERBINUM,  Ville  de  la  Balle  Pannonie. 
Elle  étoit  éloignée  du  Danube  , félon  Ptolo- 
t tib.i.c.id.  mée  8.  Voyez.  Sfrvitium. 

SERBONIS.  Voyez  Sirbovis. 

StRCHIO,  Rivière  d’Italie  9 . Elle  prend 
C»uêGS*  **  f°urCB  dans  la  partie  Méridionale  de  l’Etat 
■k'im.V»  de  Modène  au  Mont  Apennin  , & coule  du 
) Iokucc . Nord  au  Sud,  traverfant  la  Vallée  de  Carfa- 
pnana,  enfuite  l’Etat  de  Luques,  où  elle  arro- 
fe la  Ville  de  ce  nom,  puis  fa  partie  Occiden- 
tale du  Pifan,  où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  de 
Tofcane  , environ  ï fix  milles  au-deffus  de  1’ 
drno.  Dans  fon  cours  elle  reçoit  diverfes  petites 
Rivières,  entr’  autres  celle  de  Lima . Le  Serchio 
efl  P Æfarii , 1*  jlnfer  ou  \ Âufer  des  Anciens. 

SERDICA.  Voyez  Sardica. 

SERF,  Lieu  de  l’Afrique  propre,  félon  quel- 
ques anciennes  Editions  de  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin. Au  lieu  de  Sere  les  dernières  lifentBASE. 
Quoiqu’il  en  foir,  ce  Lieu  fe  trouvoit  fur  la 
Boute  de  Carthage  à Aléxandric  , entre  Berpc 
tic  Thtbnnu  , il  vingt-cinq  milles  du  premier 
de  ctrs  Lieux  & à trente  milles  du  fécond  . 

SERECOURT,  Village  de  France,  au  Du- 
ché de  Bar  , Ofticc  de  la  Marche  . L*  Egble 
Paroi  thaïe  cft  fous  le  titre  de  St.  Manfui  ..  Il 
en  dépend  une  Egide  ou  Hermitage  dédié  à 
Stc.  Pétronille.  Cette  Paroiffc  a pour  Annexe 
le  Village  de  Morizecourt  , où  fe  trouvent  le 
Château  tic  le  Prieuré  de  Dcuilly. 

1.  SEREGIPPE,  Gouvernement  de  F Amé- 
At;i*.L  * rique  Méridionale  au  Brcfil  lo,  fur  la  Côte  O- 
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rientale,  entre  la  Capitainerie  de  Fcmambue, 
tic  celle  delà  Baye  deTous-lcs-Saints.  Il  eftaf- 
fez  peuplé  & fertile  & s’étend  entre  la  Rivière 
de  St.  François  au  Nord , tic  Rio-real  au  Mi- 
di , ayant  à l’ Orient  la  Mer  du  Nord , & à F 
Occident  des  Peuples  inconnus,  fi  ce  n’eft  les 
Obacatiara  , Peuples  qui  habitent  dans  les  Ules, 
& aux  environs  de  la  Rivière  de  St.  François. 
Les  Naturels  du  Pays  nomment  cette  Contrée 
CtTutji , ou  Cniji  . Le  nom  fous  lequel  nous 
la  connoiffons  lui  vient  delà  Ville  de  Serrpip- 
pe  del  Re/t  qui  en  cil  la  Capitale  , ou  de  la 
Rivière  de  Serepippe  qui  l’arrofc. 

2.  SEREGIPPE  , Rivière  de  I’  Amérique 
Méridionale  au  Brcfil.  Elle  prend  fa  fourreau 
Gouvernement  de  Sereeippe  qu’  clic  arrofe  d’ 
Occident  en  Orient . Elle  mouille  dans  fa  cour- 
fe  la  Bourgade  de  St.  Antoine;  3c  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  du  Nord  , entre  les  Embou- 
chures des  petites  Rivières  de  Gnaratiha  St  de 
Vazabarit . 

3-  SEREGIPPE,  Seregippe  del  Rev,  ou 
St.  Christophe  ** . Villede  l’ Amérique  Mé- 
ridionale au  Brcfil,  & la  Capitale  du  Gouver- 
nement auquel  clic  donne  fon  nom.  Cette  Ville 
fituée  fur  la  Rive  Septentrionale  11  de  la  Ri- 
vière de  V azabarit , cft  fept  lieues  dans  les  Ter- 
res au-deffus  de  fon  Embouchure  , tic  à onze 
lieues  de  Rio  real . Quelques-uns  ont  écrit  qu’ 
il  fe  trouve  quelques  Veines  d'argent  dans  le 
Territoire  de  Serepippc . 

SEREN,  Ville  de  l’ Ethiopie  fous  l’Egypte, 
félon  Pline  *1.  r bVP  * 

SEREN  A (la),  Ville  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Chili , dans  l’ Evêché  de  Santja- 
£ 0 . Cette  Ville  qui  eil  la  première  du  Gouver- 
nement du  Chili  y tic  Ja  plus  proche  du  Pérou, 
fut  bâtie  par  Je  Gouverneur  Valdivia  l’an  15^4. 
dans  la  Vallée  de  Coquimko  ; c’eft  ce  qui  fait 
que  les  Efpagnols  rappellent  auffi  fouventCo- 
auiMRO,  du  nom  de  la  Vallée.  Elle  ert  affez 
près  de  la  Mer  du  Sud,  tic  â 30.  degré?  delà 
Ligne  du  côté  du  Midi,  félon  Herrcra,  qui  a 
remarqué  que  le  Solftice  d’Eté  y tombé  l’on- 
zième de  Décembre:  que  fon  plus  Ion?  jour  cfb 
de  14-  heures;  tic  que  le  Solfiice  d’ Hiver  y ar- 
rive l' onzième  de  juin  . Du  côté  du  Nord  clic 
cft  â foixante  lieues  delà  Ville  de  St.  Jacques. 
Elle  a un  Port  fort  grand  tic  fort  commode;  il 
cft  dans  une  Baye  qui  a beaucoup  d’étendue,  tic 
fitue  environ  à deux  lieues  de  la  Ville.  C’eft 
Jâ  où  fon  décharge  les  Navires.  Il  y a une  af- 
fez  grande  Rivière  qui  arrofe  Tes  Campagnes  & 
rend  fertile  fon  Territoire,  qui  rapporte  toutes 
fortes  de  Fruits  tic  de  Grains.  Cette  même  Ri- 
vière paffe  auffi  dans  la  Ville,  ce  qui  fait  que 
l’on  y trouve  abondamment  tout  ce  qui  crtné- 
cclTairc  à la  vie,  y ayant  beaucoup  de  Vin,  de 
Bled,  de  Viande,  de  Poifton.  Il  n’y  pleut  pas 
quatre  fois  par  an;  ce  qui  n’empêche  pas  que 
les  récoltes  ne  foient  fort  abondantes. 

On  trouvedans  le  Pays plufieurs  Mines  d’Or, 
& entr’ autres  à fept  lieues  de  la  Ville,  il  y a 
une  Montagne  d’où  les  Efpagnols  ont  déjà  tiré 
beaucoup  de  ce  précieux  Métal  . On  dit  aulfi 
qu’il  y a une  autre  Montagne  où  il  fe  trouve 
des  Mines  de  Cuivre.  Lopcz-Vas  rapporte  que 
la  Ville  a plus  de  deux  cens  Maifons,  en  ef- 
fet il  y a apparence  quelle  eft  afTez  peuplée, 
par  ce  que  nous  apprend  F Hirtoire  de  la  fa- 
meufe  Expédition  navale  de  François  Drac  , 
nous  y liions  que  les  Anglois  étant  entrés  dans 
le  Port  de  Ccyuimbo  , tic  y ayant  jerté  l’An- 
cre pour  faire  de  l’eau,  plus  de  trois  cens  Ca- 
valiers tic  deux  cens  hommes  de  pied,  foui- 
rent de  la  Ville,  & obli  gèrent  les  Anglois  de 
fe 
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Je  retirer  dans  leurs  Navires . Ce  Pays  étoit 
autrefois  fort  peuple  par  les  Naturels  du  Pays; 
mais  maintenant  il  efi  presque  defert  , car  les 
Efpagnols,  Toit  dans  le  temsde  leur  Conquête, 
foit  depuis  par  les  travaux  des  Mines,  ont  pres- 
que détruit  tous  les  Habitans;  de  forte  que  les 
Mines  d’Or  Sc  de  Cuivre  font  abandonnées  , 
n’ayant  pas  du  monde  pour  y travailler, 
liiu  SERENEGAR,  ou  Siainacar,  1 Ville  d’ 

Afic  , dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , au 
Royaume  de  Siba,  dont  elle  cil  la  Capitale  . 
Il  y en  a qui  la  prennent  pour  1‘ ancienne  Ca- 
nagora . 

SERENT,  Bourg  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne, Recette  de  Vannes.  Ce  Bourg  efttrès- 
peuplé. 

* l'k.  % Mi  SE’RES  , Peuples  d’ Ethiopie  : Héliodore  * 
Je lîb'i. v.  lcs  compte  entre  les  Blcmyes  , & Lucain  * les 
«î*.  place  vers  les  fources  du  Nil.  Ou  ces  Peuples 
étoient  différent  des  Habitant  de  la  Sérique, 
ou  il  faut  dire  qu  Héliodore  Sc  Lucain  fe  font 
trompez  dans  la  dtfeription  de  leur  Pays  de  on 
pourrait  auffi  faire  k peu  prés  le  même  repro- 
Tnana'jc*’  C^*e^  Paufanias  qui  en  parle  de  cette  manière  *i 
Mr.i’Abb i La  Soie  qui  fc  file  dans  le  Pays  des  Séres  ne 
c«ao)ta.  vient  pas  d'une  Plante  comme  en  Elide.  Ils 
ont  une  efpècedc  Ver  que  les  Grecs  nomment 
un  JVre,  « que  les  Séres  eux-mêmes  nomment 
tout  autrement . Cet  Infcéle  eff  deux  fois  plus 
gros  que  le  plus  gros  Scarabée,  du  refie  il  ref- 
fcmblc  k ccs  Araignées  qui  font  leur  toile  fous 
des  Arbres,  de  il  a huit  pieds  comme  elles.  Les 
Séres  élcvcntdc  ces  Versa  Soie  dans  des  Lieux 
où  le  froid  de  le  chaud  ne  fe  font  pas  fentir . L* 
ouvrage  de  ces  petits  Animaux  confiffc  en  des 
Blets  de  Soie  fort  déliés  qu  ils  roulent  autour 
de  leurs  pieds . On  les  nourrit  de  panis  durant 
quatre  ans,  la  cinquième  année  ( car  il  ne  vi- 
vent pas  plus  long  teins  ) on  leur  donne  à man- 
ger du  Rofeau  verd  dont  ils  (ont  fort  friands, 
ils  s’en  engraiffent  de  crèvent  après.  Quand  ils 
font  morts,  on  tire  de  leurs  entrailles  une  gran- 
de quantité  de  filets  de  Soie.  Il  paire  pour  con- 
fiant que  T Islc  Sfria  efi  dans  la  partie  plus  re- 
culée de  la  Mer  Rouge.  Cependant  j'ai  ouï  di- 
re k quelques  gens  que  c’étoit  non  la  Mer  Rou- 
ge, mais  le  Fleuve  Sérès  , qui  formoit  cette 
Islc,  de  la  même  manière  que  le  Delta  en  E- 
gypte  cft  tout  environné  du  Nil  de  non  d'aucu- 
ne Mer.  Les  Séres  de  ceux  qui  habitent  les  Isles 
adjacentes,  comme  Abafa  de  Sacca  , font  ré- 
putés Ethiopiens.  Quelques-uns  croient  néan- 
moins que  ce  font  des  Scythes  , qui  font  ve- 
nus fc  mêler  avec  les  Indiens. 

Pour  concilier  en  quelque  forte  Héliodore, 
Lucain  de  Paulanias  avec  Ptolomée  de  divers 
autres  Auteurs  qui  mettent  les  Séres  dans  l' A- 
fic,  il  faudrait  dire  que  les  premiers  en  pla- 
çant ccs  Peuples  dans  l’Ethiopie  n' cntcndoient 

fas  parler  de  l’Ethiopie  de  T Afrique,  mais  de 
Etmopie  Afîatiquc,  de  que  ccs  Séres  étoient 
réputés  Ethiopiens,  parce  qu’ils  étoient  venus 
de  la  Sérique  s’établir  dans  T Ethiopie  Afiati- 
quc.  Voyez  Serica. 

SERESOLA.  Voyez  Toletum. 

SERET,  Sereth,  ou  Moldawa  , Rivière 
j B*LT.Din.  de  la  Turquie  en  Europe  5.  Elle  a fa  fource 
dans  la  Tranfylvanic , paffe  dans  la  Moldavie, 
où  elle  arrofe  Soczowa  & Targorod,  de  entrant 
enfuite  dans  Sa  Valaquie,  elle  y reçoit  Je  Miflb- 
vo  de  le  Ëardalach , après  quoi  elle  fe  va  jetter 
dans  le  Danube,  un  peu  au-dcffdusd’ Aniopoli  . 
SERETIUM,  Ville  de  la  Dalmatie.  Dion 
atsu.  p.  Caffius  6 dit  que  Tibère  avoit  échoué  dans  le 
Siège  de  cette  Ville  ,*  mais  que  les  Romains 
la  prirent  enfuite. 
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SERF,  & Sur,  nom  d’une  Nation  que  les 
Latins  ont  appellée  7,  Servi  , Serti  , Soraii , 
& Zitfi.  Nous  l’appelions  Servicns & Ralciens. 
Ccs  Peuples  habitent  maintenant  dans  la  Mog- 
fic  Supérieure  , dans  le  Pays  des  anciens  Tri- 
balles;  mais  ils  font  venus  des  Palus  Méori- 
des,  de  ont  eu  pendant  long-tems  des  Princes, 
qui  portoicnr  le  titre  deDefpotes.  Us  ont  pé- 
nétré autrefois  jufques  dans  la  Lufacc  de  dans 
la  Mifnie , Provinces  des  Saxons  en  Allema- 
gne, de  firent  des  entreprifes  jufques  dans  la 
Thrace,  où  iis  tentèrent  de  reprendre  Andri- 
nople,  l’an  7^7.  de  l’Hégire,  mais  ils  furent 
délaits , de  le  Lieu  de  leur  défaite  confcrve  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  Sirf  Singouni , qui 
fîgmffc  en  Langue  Turque  , la  déroute  det 
Servienr . C’étoit  fous  le  Régne  de  Morad  Ga- 
zi,  qui  efi  Amurat  I.  Sultan  des  Turcs. 

SERFINO.  Voyez  Serfo. 

SEKFO,  ou  Serfou  , Islc  de  l’Archipel  8, 
connue  des  anciens  Grecs  de  Romains,  fous  le 
nom  de  Serip/tot , ou  Strjrphot , que  les  Fran- 
çois de  les  Hollandois  nomment  S/rip/x  , les 
Anglois  Serf auto  , de  Iis  Italiens  Serfino.  Le 
Périple  de  Scylax  de  Strabon  la  mettent  au 
nombre  des  Cycladcs  ; mais  Etienne  le  Géo- 
graphe la  compte  entre  les  Sporades,  Elle  cil 
située  k 3<î.  d.  56'.  de  Latitude  Septentrionale. 
Son  Cap  Méridional  cil  litué  à cinq  lieues  au 
Sud  Ouclldu  Cap  Méridional  de  l’ Islc  de  Z ira  , 
de  fon  Cap  Nord  Oucff  efi  k fix  ou  fept  lieues 
au  Sud- Eit  de  T Islc  de  St.  George  d Arbore, 
ou  Chapeau  de  Cardinal.  Elle  a l Isle  de  Fer- 
menta au  Septentrion,  celle  de  Ztra  du  côté 
du  Nord- Efi,  Dtlcs  k l’Orient,  Ztphanto  au 
Sud-Efi,  Milo  vers  le  Midi,  de  le  Pays  delà 
Morée  à la  dillance  de  dix-huit  ou  vingt  lieues 
du  côté  du  Couchant . On  lui  donne  trente  mil- 
les d’Italie  de  circuit,  au  rapport  de  Mr.  Bau- 
drand,  quarante,  (uivant  Hordonius  , & cin- 
quante , félon  Porcachi  . Cependant  Pline  dit 
qu’elle  n’a  que  douze  milles  de  tour. 

Elle  a une  double  Baye,  de  telle  manière 
qu  il  faut  traverfer  la  première  , pour  entrer 
dans  l’autre  qui  cil  par  derrière.  11  y a une  pe- 
tite Ville  bâtie  dcfuis,  Sc  près  de  la  Ville  un 
petit  Port.  L’avant-Baye a d’abord  trente  braf- 
fes  de  profondeur,  qui  plus  avant  diminuent  k 
vingt,  Sc  l’arriére- Baye  en  a dix  , qui  dimi- 
nuent k fept  en  avançant  vers  la  Ville.  Porca- 
chi place  aufTi  un  Port  k fon  côté  Méridional , 
& plus  avant  dans  les  terres  une  Ville. 

Elle  cil  habitée  par  des  Grecs  , qui  y ont 
plufieurs  Eglifes.  Il  y a auffi  un  Cloître  dé- 
dié k St.  Michel,  k qui  ccs  Infulaires  attri- 
buent plufieurs  Miracles,  qu’ils  aiïûrent  avoir 
été  faits  dans  ce  Cloître. 

Ceff  un  petit  Pays  plein  de  Montagnes,  & 
par  conféqucnt  rude  & tout  couvert  de  pierres 
& de  Rochers.  Il  fembte  même  que  Tacite  n’ 
en  fait  qu’une  Roche,  lors  que  parlant  de  l’O- 
rateur Caffius  Sévère,  qui  y avoit  été  rélégué, 
il  dit  qu’  après  avoir  été  dépouillé  de  fes  biens 
& que  le  feu  & l’eau  lui  eurent  été  interdits, 
il  devint  vieux  fur  le  Rocher  de  Sériphe.  Sé- 
nèque parle  de  cette  Islc  &dc  celle  de  Sciathos, 
comme  fic’étoient  des  Lieux  dcfcrtsSc  dcslsles 
incultes;  & IcScholiaffed’Arifiophane  la  nom- 
me une  Isle  très-chetive. 

Les  Poètes  ont  feint  oue  ccttc  Islc  fut  rem- 
plie de  pierres  & de  Rocnes , par  une  rencontre 
allez  finguliére.  Ils  difent  que  Pcrfée  ayant  été 
enfermé  dans  un  Coffre,  avec  fa  Mcrc  Danaé, 
& jetté  dans  la  Mer  par  Acrife  fon  Aycul  Sc 
Pcrc  de  fa  Mere,  il  en  fut  retiré  par  un  Pê- 
cheur appcllé  Didis  , qui  avoit  jetté  fes  Fi- 
lets 
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Ici*  b côté  de  cette  Islc . Us  ajoutent  qu  il  j 
fut  nourri  & élevé,  & qu’étant  devenu  grand 
& y ayant  apporté  la  tête  de  Médufe,  une  des 
Gorgones,  ils  la  montra  un  jour  b ces  Infulai- 
res,  & les  changea  en  pierres,  pour  fc  venger 
de  ce  qu’il  avoientété  les  Inllrumcns  de  la  vio- 
lence que  PolydeéVc  leur  Roi  avoit  faite  b fa 
Mere,  en  Pépoufant  contre  fa  volonté. 

L’on  y trouve  des  pierres  d’ Aimant,  qui  ne 
font  pas  fi  bonnes  que  celles  qu’on  tire  des  au- 
tres Mines  ou  Carrières.  Car  elles  ne  font  pas 
décliner  l’éguillc  du  Cadran  ou  de  la  Bouriblc, 
bien  que  les  Vaiftcaux  en  approchent  de  fort 
prés. 

On  tient  que  les  Grenouilles  n’ y crient  point , 
Jk.  qu’étant  tranfportées  ailleurs  clics  ont  leurs 
cris  ordinaires.  C’clt  delà  qu’eft  venu  le  Pro- 
verbe, Rnttii  Sévi  plia.  Grenouille  de  Sériphe, 
pour  marquer  un  homme  qui  ne  fait  ni  par- 
ler ni  chanter. 

Aujourd’hui  on  ne  recueille  prefque  point  a 
. 1 «mu  Scrfo,  de  Bled  1 ni  de  Vin,  & on  n’y  voit  que 
Eût.  i 6.  p.  tfès-peu  d’ Arbres.  Il  y a du  Bétail  en  quantité 
pour  un  lieu  aufTi  aride  que  Peft  celui-là . Ces 
Animaux  ne  broutent  que  les  Herbes  , & les 
ArbriHeaux  , qui  s’échappent  çb  & là  entre  les 
Rochers.  Cependant  ils  ne  font  point  maigres, 
& leur  toifon  clf  fort  belle  & fort  fine.  Il  croît 
aufti  à Seripho  d’excellent  Safran.  A certains 
tems  de  l’année,  on  y voit  une  multitude  pro- 
digieufe  de  groftes  Perdrix  rouges  telles  que  font 
toutes  celles  des  Islcs,  oh  il  cil  rare  d’en  trou- 
ver de  grifes.  L’Isle  a encore  des  Mines  de 
fer,  & deux  très-belles  Mines  d’ Aimant. 

L’Islc  cil  gouvernée  pour  le  fpiritucl  par  un 
Vicaire  de  P Evêque  de  Siphanto  . Sa  Jurifdi- 
flion  s’étend  fur  5.  ou 6.  Paroiffes  fort  pauvres 
& fort  mal  entretenues.  A deux  lieues  du  Bourg 
fc  trouve  le  Monaftère  de  Sr.  Michel  habité 
par  cent  Caloycrs . Quand  nous  y allâmes,  nous 
n’y  trouvâmes  que  le  feul  Abbé,  les  Religieux 
étant  occupés  au  dehors,  partie  à la  quête  dans 
les  Islcs  voifincs,  partie  à la  garde  des  Trou- 
peaux & au  Labourage.  Il  efl  bon  de  remar- 
quer ici,  que  quoiqu’en  France  on  comprenne 
tous  les  Moines  Grecs  fous  le  nom  de  Ca- 
loyers,  il  n’en  efl  pas  de  même  en  Grèce,  il 
n’y  a que  les  Frères  , qui  s’appellent  ainfi  , 
car  pour  ceux  oui  font  Prêtres  , ils  fe  nom- 
ment Jéromonachcs. 

SERGENTIUM,  Ville  de  Sicile.  Elle  cft 
. lit  . e . marquée  dans  les  Terres  par  Ptolomée  *. 

■ OarKu’i  StRGENITZA  s,  Siège  Epifcopal  do.it  il 
Xhtfaur.  dans  Réponfcs  des  Patriarches  d 

Orient. 

SERGIANUM,  Ville  de  la  Tofcane:  ilen 
efl  fait  mention  dans  l’Edit  du  Roi  Didier. 

SERGIOPOLIS,  Ville  de  l’Euphraccnfe,  à 
ccnt-vingt-fu  Stades  de  Sura  du  côté  du  Nord, 
* Cap. j.  frlon  prucope  +,  qui  dit  au  fécond  Livre  delà 

Guerre  contre  les  Pcrfcs,  qu  clic  étoit  fituée 
dans  un  Champ  appelle  le  Champ  Marc  . Il 
ajoute  que  Cofroès,  après  la  pnfede  Sura,  toit 
par  humanité,  ou  par  avarice,  ou  parcomplai- 
fance  pour  une  femme  nommée  Euphémie,  qu 
il  avoit  prife  parmi  les  autres  Captives  de  la 
Ville  & qu  il  avoit  époufee  enfuite , à caufc 
de  fa  'beauté , réfolut  de  traiter  favorablement 
les  Citoyens  de  Sura.  Il  envoya  pour  ce  fujet 
b Scrgiopolis,  Ville  de  1’  obéïflance  des  Ro- 
mains, laquelle  a pris  fon  nom  de  ce  Scrgius  fi 
célèbre  parmi  les  Chrétiens . Il  fit  offrir  àCan- 
dide  qui  en  étoic  Evêque  de  lui  remettre  entre 
les  mains  pour  deux  cens  marcs  d’Or  douze  mil- 
le prifonniers  . Candide  s’  étant  exeufé  fur  ce 
ou  il  n’ avoit  point  d’ argent,  Cofroès  fc  con- 


SER. 

tenta  qu’il  en  fît  fa  promefle,  & lui  rendit  le» 
prifonniers.  Candide  s’obligea  par  de  grands  Ser- 
mens,  à payer  les  deux  cens  marcs  d’Or  dans 
un  an;  & il  ajouta  delui-ir.cme  qu'en  cas  qu’il 
y manquât  dans  ce  tems-Ià  , il  confcntoit  de 
payer  Je  double  & de  perdre  fon  Evcché.  AinG 
il  reçut  les  prifonniers  fur  lapromefle.  Dans  un 
autre  endroit,  Procopc  dit  J : Il  y a dans  PEu- 
phratéfe  une  Eglife  de  Se.  Serge,  qui  cft  hono- 
ré avec  tant  de  pieté  par  ceux  du  Pays,  qu’ils 
ont  donné  fon  nom  à leur  Ville,  en  l’appcllant 
Scrgiopole.  Ils  Pavoient  autrefois  entourée  d’ 
une  muraille , qui  étoit  fort  balle  & qui  n’etoit 
aufti  forte  qu’  il  faloit  pour  foutenir  P attaque 
des  Sarrafins;  car  ils  ne  favent  point  faire  de 
Siège,  & une  muraille  de  boue  fuflfir  pour  les 
arrêter.  Depuis  ce  tems-li  P Eglife  efl  devenue 
fort  célèbre  par  la  richcftc  de  fes  ornemens  ; ce 
qui  a porté  Juftinicn  b entourer  la  Ville  d’une 
muraille  très-folidc , b amafler  de  P eau  dans  les 
réfervoirs  , b y bâtir  des  maifons  , des  porti- 
ques, des  galeries  & d’autres  ouvrages  Icmbla- 
blcs,  qui  contribuent  plus  que  les  autresb  la  dé- 
coration des  Villes  . Cofroès  brûlant  autrefois 
d’envie  de  la  prendre,  PafTiégca  avec  unepuif- 
fante  Armée;  mais  la  foliditc  des  muraillcsdc 
des  tours  J’ obligea  b lever  le  Siège. 

SERGIUM,  Voyez  Daphné',  N°.  4. 

SERGUNTIA,  Voyez  Seconcia. 

SERGNI , ouSercna,  Ville  d*  Italie  6 , au 
Royaume  de  Naplci , dans  le  Comté  de  Mo- 
lifte.  Cette  Ville  qui  cft  allez  jolie  étoit  E- 
vêché  dès  Pan  402.  fous  la  Métropole  deCa- 
poue.  On  la  connoiftbit  alors  fous  fon  ancien 
nom  d’ Æfcntia , ou  Ifernia . 

SERI,  ou  Sert,  Siriaeum , Lieu  de  Fran- 
ce, dans  la  Picardie,  au  Pays  dcVimcu,  Dio- 
cèfc  d’Amiens,  Elcèlion  d’ Amiens . II  y a une 
Abbaye  de  Prémontrcz,  dite  de  Seri  ; clic  cft 
fituée  fur  JaBrcslc,  entre  Eu&  Aumale,  & au- 
près de  Blangi;  clic  a été  fondée  en  mi.  par 
Guillaume  de  Cayeu  . Cette  Abbaye  rapporte 
cinq  à fix  mille  Livres  b l’Abbé. 

SERIA,  Voyez  Julia-Fama,  & Serfn. 

SERI  ANA , Ville  de  Syrie  , dans  la  Chal- 
cidie.  Il  y a dans  l’Itinéraire  d’Antonin  une 
Route  de  Doliche  b Scriana  en  cct  ordre  : 


Doliche 

Cytrhon 

M.  P.  XXIIII. 

Minnizam 

M.  P.  XXIIII. 

Perçant 

M.  P.  XX. 

Chalrida 

M.  P.  XV. 

jfndronam 

m.  p.  xxvir. 

Sériation 

M.  P.  XVIII. 

SER  ICA,  ou 

Sérum  rfcio,  Contrée 

Afie:  Ptolomée  7 ta  joint  b laScythie,  au  de- 
là de  PlmaUs.  Les  Sércs  habitoient  cette  Con- 
trée, voyez  Se'res.  Ptolomée  la  borne  au  Nord 
& b l’Orient  par  des  Terres  inconnues,  au  Mi- 
di car  une  partie  de  P Inde  au  delb  du  Gange, 
& b l’Occident  par  la  Scythic  au  delà  de  P 
Imaiis  ; ce  qui  répond  b peu  prés  b la  partie 
Septentrionale  de  la  Chine  ou  auCathay.  Tous 
les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  cctre  pofi- 
tion,  la  plûpart  néanmoins  mettent  les  Sércs 
dans  l’Orient.  Horace  dit  *: 

• . . . Subjcclot  Oricntit  erit 
Serai  & Indot . 

Pomponius  Mêla  * approche  aflez  de  la  pofi- 
tion  de  Ptolomée:  Primai  kominum  actepimm 
ab  Oriente  Indes , Serti,  Sejthar . Sexes  media  fer- 
me Eox  partit  incolunt , lndi  C Sryths  ultima . 

Ce- 
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Cependant  su  lieu  de  placer  les  Sércs  au  milieu, 
il  aurait  du  les  mettre  a l’ extrémité,  parce  qu’ 
ils  habitoient  au  delà  des  Scythes . Voici  les  V il- 
les  que  Ptolomée  marque  dans  la  Sérique  : 


Damna  y 

Palliana  , 

Piada  , 

T Angara  , 

Armrraa , 

Abragana , 

T f noua  y 

Danata , 

Ijjedon  S cric  a , 

Orofana , 

Afpaeaa , 

Ottorocora  , 

Drofathe  , 

Salaria  y 

Sera  Mctropolis . 

SERICUS,  Voyea  Tauhuî. 

1.  SERIGNAC,  Bourg  de  France  dans  l'A- 
genois,  Election  d’Agen. 

2.  SERIGNAC  , Bourg  de  France  dans  la 
Bretagne,  Recette  de  Quimpcr. 

SERIGNAN,  Ville  de  France,  dans  le  Bas 
Languedoc  , Recette  de  Beziers . Cette  petite 
Ville  oh  1*  on  ne  compte  pas  plus  de  quinze- 
cens  Habitans  c£l  un  Siège  particulier  de  T A* 
mirauté. 

SE’RIGNE',  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , Eledion  de  Fontenay . 

SERIGNY,  Scriniatum , ouSerigneixm , Pa- 
rodié de  France  , dans  le  Perche  , Eledion  de 
Mortagnc  . L*  Eglifc  eft  fous  1*  Invocation' de 
St.  Rcmy  , & à la  nomination  du  Doyen  de  1’ 
. Eglife  Métropolitaine  de  Tours  . Hugues  de 
Retour  , Chévalicr  , Seigneur  du  lieu  , difpu- 
ta  le  Patronage  , avec  la  Dixmc  & le  Cime- 
tière, au  Chapitre  de  Tours  , en  quoi  il  étoit 
appuyé  de  Guérin  de  Lonrey  comme  Seigneur 
Suzerain . L‘  affaire  fut  portée  au  Pape  Anaila- 
fe  IV.  qui  commit  Gérard  II.  Evéquc  de  Sccz 
pour  la  juger  . Hugues  ne  voulant  point  le  ro- 
connoîtrc  , ce  Prélat  ne  laiffa  pas  a invertir  le 
Chapitre  de  Tours  des  chofcs  contcftécs  ; ce  qui 
lut  approuvé  du  Chapitre  de  Séca.  Il  en  don- 
na ade  â Engiibaud  Archevêque  de  Tours  , 
& Hugues  de  Rotour  convint  audi  tât  après, 
qu’  il  n’  y avoit  aucun  droit  ; ce  que  Rotrou 
III.  Comte  du  Perche  atterta  en  1156.  du 
tems  d’  Adrien  IV.  qui  avoit  déjà  confirmé  le 
jugement  de  Gérard. 

SERIIR-EI-LAN,  Ville  de Perfc , â 6g.d. 
15.  de  Longitude  , fous  les  45*  d.  tj'.  de  Lati- 
tude . 

SERILLAC,  Bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin , Eledion  de  Limoges.  Il  ert  coofidéra- 
blc  par  le  nombre  de  lés  Habitans . 

SERIMUM  , Ville  de  la  Sarmatie - Euro- 
péenne: Ptolomée  * lamet  au  voifinage  du  Bo- 
ryllbène. 

SERIN,  ou  Seraim*,  Rivière  de  France  . 
Elle  a fa  fourcc  au  Diocèfe  d’ Aucun  , dans  le 
Bailliage  d’ Arnay-lc-  Duc  , aux  Confins  du 
Bailliage  de  Saulieu;  & prenant  fon  cours  vers 
le  Nord  Occidental  , elle  traverfe  ce  dernier 
Bailliage,  fépare  celui  d’Avalon  de  celui  de  Se- 
mur , traverfe  enfui  te  le  Comté  de  Noyers  , 
puis  coule  aux  Confins  des  Diocèfes  de  Lao- 
grc>  & d’Auxerre,  & entre  enfin  dans  la  Cam- 
pagne pour  aller  fe  jetter  dans  f Yonne  , entre 
Auxene  & Joigny  . Elle  ne  reçoit  aucune  Ri- 
vière confidérawe  • Les  principaux  Lieux  quel- 
le arrofe  font , Mont  réal , Noyers , Chablys 
& Ligny-le-Château . 

SERINCOURT  , Paroiffe  de  France  dans 
la  Champagne  , Eledion  de  Rhsims  , fur  un 
RuiiTeau  nommé  le  Cbaudion,  qui  fe  rend  dans 
la  Rivière  d*  Aifnc  . Ce  lieu  ert  dirtanr  de 
deux  lieues  de  Cbâtcau-Porcien  , de  trois  de 
Rethel,  d’une  lieue  de  Chaumont,  & de  deux 
Tarn.  IX. 


deSevigny;  on  y fuit  la  Coutume  de  Verman- 
dois,  & celle  de  Rheims  en  particulier.  Il  dé- 

fnd  du  Gouvernement  de  Château- Porcien  ; 

Taille  y ert  pcrfonelJc  . La  Cure  cil  â la  no- 
mination du  Commandeur  de  Boncourt  & Sc- 
rincourt , qui  en  ert  le  Seigneur  & Patron  . Il 
y a Haute,  Moyenne  & BaiTc  Jufticc  . Il  y a 
pour  Annexes,  Forét-le-Sazy  & Chamotaigncl 
Les  Habitans  font  Laboureurs  & Manœuvres. 

SERINDÆ,  Peuples  d’ A fie , félon  Amraien 
Marcellin  s.  Au  lieu  de  Serinda  , Mr.  de  Va-  s IA*ia.c.f. 
lois  lit  Sexendivi  ; & il  ert  du  fentiment  de 
Bochart,  qui  veut  que  les  Serencivi  foientles 
Habitans  de  l’  I lie  de  CeiJan  , qui  ert  appelléc 
Serandib  par  les  Arabes. 

SERINUM*,  On  lit  au  quatrième  Livre  tx 

des  Stratagèmes  de  Frontin  , que  fous  le  Coo- 
fulat  de  Publiât  Valeriut  le  Sénat  ordonna  que 
l’ Armée  qui  avoit  été  vaincue  près  de  la  Ville 
ou  du  Fleuve  de  Siris  ferait  conduite  â Scri- 
num  , s*  y retrancherait  & demeurerait  tout  1’ 

Hyver  fous  les  Tentes  . Cependant  il  y a des 
MSS.  qui  au  lieu  de  Scrinum  lifcnt  F/rmum. 

SERIO  , Rivière  d’ Italie  s . Elle  prend  fa  % Magiv, 
fourcc  dans  le  Bergamalc  , aux  Confins  de  la  AtUa.iul» 
Val-TeJine  , & prenant  fon  cours  du  Nord  au 
Midi,  elle  traverfe  en  ferpentant  le  Bcrgarnafc , 
où  clic  donne  fon  nom  â la  Vallée  Scriana.*  el- 
le entre  enfuite  dans  le  Cremafc  , où  après  a - 
voir  arrofé  la  Ville  de  Crème  & reçu  les  eaux 
de  la  Communa  , elle  fe  jette  dans  1’  Adda  un 
peu  au-deflus  de  Picighictonc. 

SER.ION , Voyez  SlRTON. 

SERIPALA  , Ville  de  f Inde  en  deçà  du 
Gange  : Ptolomée  * la  compte  au  nombre  des  6 "*4  C-T* 
Vil  les  qui  étoiern  à l’Orient  du  Fleuve  Namadut. 

SERIPHUS  , I(lc  de  I’  Archipel  , & I’  une 
dcsCycladcs.  Elle  eft  fort  connue  des  Anciens. 

Tacite  f la  nomme  Saxum -Sexipmium  . Elle  ? Ana 
n’étoit  pourtant  pas  deferte  ; car  Hérodote  dit  caf.ii.  * 
que  les  Scriphiens  & les  Siphnicns  furent  pref- 

3 uc  les  feuls  des  Infulaires  qui  prirent  le  parti 
es  Grecs  contre  Xerxès.  Ovide  * a fait  men-  * 
tion  de  cette  Iflc  en  ces  termes.  URj. 


, . . Inde  cava  dnumdata  nubc  Seripbo» 

Dtferit  a dextra  C/thno  Gjraroque  telitlii . 

Et  dans  un  autre  endroit  9 il  lui  donne  l’ E-  , 
p.thdtc  de  PU**:  î£ 

. . . • • Planamque  Seripbon . 

On  appelle  aujourd’hui  cette  Ifle  Sexfo.  Vo- 
yez ce  mot. 

SERIPPO,  Ville  d’ Efpagne,  dans  la  Béti- 
que  félon  Pline  10 . loLîbjc.r» 

SERI-ALDHEHEB,  le  Trône  d’Or  «'.Nom  d’  h,*. 

d’ un  Pays  , ou  Province  qui  s'  étend  entre  le  J*lo.T  > Bi* 
Pont  Euxin  & la  Mer  Cafoicnnc , où  ert  fituée  h"”1"-  0,1 
la  Ville  de  Derbend,  que  les  Turcs  appellent,. 

Démit  Capi , L*  Porte  de  fer. 

La  raifon  qui  a fait  donner  le  nom  de  Trône 
d’Or  h cette  Province,  vient  de  ce  que  Nouf- 
chirvan  Kcfra  , Roi  de  Perfe  de  la  quatrième 
Dynartic  , nommée  des  Saffanicns,  ou  des  Khof- 
roès,  ayant  fait  achever  lagrandc  muraille  com- 
mencée par  Aléxandre  le  Grand  , qui  féparoit 
les  Peuples  Septentrionaux  de  Khozar  ÆcdcKip- 
Chak  , qui  font  les  Scythes  Hyperboréens  , d’ 
avec  les  Provinces  du  relie  de  T AGe,  y établit 
unMarzuban,  c’ert-i-dire  un  Gouverneur  de  U 
Marche , ou  Frontière , auquel  il  accorda  Je  Pri- 
vilège de  s’affeoir  fur  un  Trône  d’Or,  en  confé- 
dération de  l’importance  du  Polie  qu’il  gardoit . 

Cette  Muraille  dont  il  ert  ici  parlé  , ert  U 
G g g mi- 
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meme  que  celle  qui  ert  nommée,  Sedd  Jagioug'. 
V M agi  ou  g'.  Elle  fut  bâtie  dans  les  Ouvertu- 
re* & Détroits  du  Mont  Caucafe  , Lieux  que 
Je*  Perfans  ont  accoutumé  d’appellcr,  Derbcnd, 
de*  Barrières  , & les  Turc,  Dcmir  Capi  , des 
Portes  de  fer . 

Ebn  Schuhnah  dit  , que  Marvan  furoommé 
Hemar,  conquit  ce  pays-lâ  l’an  121.  de  l’Hé- 

f;»re,  fous  le  Kalifat  deHescham,  dixiéme  Ka- 
ifede  la  Race  des  Ommiades,  & s’ avança  bien 
avant  dans  le  Pays  de  Khoîar.  Kondemir  écrit 
tutti  la  même  choie  . Cette  Province  fait  au- 
jourd’  hui  partie  du  Schirvan  , ou  Médie  , & 
appartient  au  Roi  de  Perfe, 

SERISABIS,  Voyez  Sarisabis. 

SE  R ISO  LS,  Bourg  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc,  Recette  de  Rieux . Ce  Lieu  ert  fort 
peuplé . 

SERIULA,  Siège  Epifcopal , fous  la  Métro- 
pole de  Sélcucie,  félon  Orcelius , qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

SERKAICHE,  Ville  de  Perfe  ».  Les  Géo- 
graphe* du  Pays  la  placent  1 90.  d.  * 5'.  de  Lon- 
gitude , fous  Les  32.  d.  50'.  de  Latitude  . U fe 
fait  dans  cette  Ville  quantité  d*  Ouvrages  d' 
oGer,  que  l’on  transporte  en  Turquie. 

SERKASS,  Ville  de  Perfe  ».  tlle  ert  félon 
les  Géographes  du  Pays  â 85.  d’  35.  de  Lon- 
gitude fous  les  d.  50'.  de  Latitude  . Cette 
Ville  ert  agréable,  tant  par  fon  aJTictte  que  par 
r abondance  de  fes  belles  eaux  . 

SEKKE,  Ville  d'Ethiopie  *,  au  milieu  des 
Montagnes,  dans  un  beau  Vallon.  Cette  Vil- 
le cil  jolie,  & a cinq  â fix  cens  Maifons  fore 
propres  , quoiq'  clics  ne  foient  bâties  que  de 
Cannes  d'Inde.  A la  fortie  deSerke,  on  trou- 
ve un  petit  Ruirtcau  qui  répare  I’  Ethiopie  du 
Royaume  de  Sennar . 

St  RLE  V,  Piroirte  de  France , dans  la  Bour- 
gogne, au  Bailliage  dcChalon,  Recette  de  Sr. 
Laurent.  Ce  Lieu  cft  fitué  fur  une  élévation. 
Il  y parte  un  petit  Ruirtcau  qui  a peu  d’eaujea 
Eté.  C’crt  un  Pays  de  Brortaiilcs. 

SE  RM  AISE , Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne , Election  de  Vitry.  Ce  Bourg,  qui  ert 
très-peuplé  & fitué  fur  la  Rivière  de  Saux  , à 
trois  lieues  de  St.  Dizier  , & À quatre  de  Vi- 
try, a une  Mairie  Royale  qui  rdfortit  au  Bail- 
liage de  Vitry-le- François  . Il  y a auprès  une 
Fontaine  minérale  froide  dont  les  eaux  font  fpé- 
cifiques  pour  guérir  , ou  du  moins  pour  foula- 
lagcr  beaucoup  ceux  qui  font  attaquez  de  la 
Gravellc . Elles  font  vitrioliques  , fuiphureufes 
& contiennent  un  peu  de  fer. 

SERMAIZE,  Bourg  de  France  dans  laBcau- 
ce.  Election  de  Dourdan. 

SERMAIZES,  Bourg  de  France,  dans  l'Or- 
léanois,  Elcftion  de  Pitniviers. 

SERMAM-COMAGUM  . On  trouve  ces 
mots  dans  la  Table  de  Peutinger  . Ce  devoit 
être  un  Lieu  d'Aquitaine;  mais,  dit  Ortelius*, 
Mr.  Velfcr  & moi  cherchons  encore  quel  Lieu 
cepouvoit  être. 

SERMANTISON,  Bourg  de  France , dans 
l’Auvergne,  ElcAion  de  Clermont. 

SERMEGHON,  Ville  de  Perfe*.  LesGéo- 
graphes  du  Pays  la  marquent  11  87.  d..  37'.  de 
Longitude  , fous  les  37.  d.  31*.  de  Latitude  . 
Son  terroir  quoiqu  allez  fertile  produit  peu  de 
fruits. 

SERMENRAÏ*.  On  appelle  ainfi  vulgaire- 
ment une  Ville  de  1*  Iraque  Arabique,  qui  ert 
l’Affyrie  ou  laChaldée,  que  Ton  devrait  nom- 
mer Scrmenraa  , ou  SerTamenraa  , mot  com- 
pofé  de  trais , qui  fignifie  , celui  qui  la  voit  fe 
réjouît . 


Cette  Ville  ert  fituée  fur  la  Rive  Orientale 
du  Tigre,  & a de  Longitude  72.  d.  30.  m.  & 

34-  d.  de  Latitude  Septentrionale,  dan* le  qua- 
trième Climat  félon  les  Tables  Arabiques . Les 
uns  dirent  qu’  elle  *’  appelloit  autrefois , Semi- 
rah  , Ville  bâtie  par  Schabour  Dhoulakraf  : 
mais  Khondcmir  n’  ert  pas  de  ce  femimem  . 

Car  il  dit  dans  la  Vie  de  Motaflèm,  huitième 
Kalife  de  la  Race  des  Abbartides,  que  ce  Prin- 
ce ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeunes 
Efclavcs  Turcs  , en  fit  acheter  un  très- grand 
nombre  , qui  remplirent  en  peu  de  tenu  toute 
la  Ville  de  Bagdct. 

Il  choifit  pour  cet  efFet  un  Lieu  nommé  Ca- 
thoul , éloigné  environ  de  dix  ou  douze  lieues 
de  Bagdct,  & y fit  bâtir  F an  zzo.  de  l’Hégi- 
re, une  Ville  qu’il  nomma  Samara,  que  F on 
appelle  aufli  Asker,  à caufe  du  Camp  de  la  Mi- 
lice Turquesque  qu’il  y établit.  C*  ert  de  cet- 
te nomination  que  les  derniers  Imans  de  la  Ra- 
ce d’ Ali  font  fumommés  Askeri,  â caufe,  ou 
de  la  naiffance  qu’  il*  y prirent , ou  de  leurs 
Sépulcres  qui  y font  ; & c’  ert  dans  cette  mê- 
me Vijle  d’ Asker,  ou  de  Sermenraï,  que  le 
Mahadi  ert  caché,  & d’oh  il  doit  fortir  à la 
fin  des  tems,  félon  le  fentiment  dcsSchiitcs, 
ou  Scftateurs  d’Ali. 

Le  Kalife  Motavakkel  quitta  la  Ville  de  Scr- 
menraï  , 8e  transporta  le  Siège  du  Khalifat  en 
la  Ville  de  Giafariah  , qu’  il  avoir  fait  bâtir  ; 
mais  Montaflcr  fon  fils , qui  lui  fuccéda  , re-, 
tourna  â Sermenraï'. 

SERMIDO  , Bourgade  d*  Italie,  au  Duché 
deMantoue,  fur  le  bord  duP6,  â (adroite,  un 
peu  au-dertus  de  F Embouchure  de  Qano  miovo. 

SERMIERES  , Bourg  de  France  , dans  la 
Champagne  , Election  de  Rheims  . Plufieurs 
Hameaux  dépendent  de  ce  Bourg. 

SERMO,  Voyez  Sirmio.  - Maci*. 

SERMIONE,  Ville  d'Italie?,  dans  F Etat  AiIm  liât, 
de  Venifc,  au  Veronèfe  fur  une  petite  Presqu’ 

,1  fie  qui  avance  dans  le  Lac  de  la  Garde  vers  le 
milieu  de  la  Côte  Méridionale. 

SERMITIUM  , Ville  de  F Irte  de  Cbrfe  r 
Ptoloméc  8 la  marque  dans  le  Terres.  On  croit 
que  c’  eft  préfentement  la  Bourgade  nommée 
Sawmtio . 

SERMIUM,  Voyez  Sirmium. 

SERMONEM  , Ville  de  F Efpagne  Tarra- 
gonnoife.  L Itinéraire d’Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  Larainium  à Saragorte  ; entre  Ci tx 
& Saragcjfe  , à neuf-milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à dixneuf-milles  du  fécond.  Surita  croit 
que  ce  root  eft  corrompu,  8e  qu’au  lieu  deJVr- 
monem  il  faudrait  lire  Ad  Melem  ; car  on  voit, 
dit,  dit-il,  fur  cette  route  â dixhuit  milles au- 
dcrtiis  de  Saragorte  , une  ancienne  & magnifi- 
que Levée  qui  donna  fans  doute  fon  nom  à la 
Ville. 

SERMONETA,  Bourgade  d’Italie»,  dan*  * Mac», 
la  Campagne  de  Rome,  â quatre  milles  au  Mi-  ét 
di  Oriental  de  Segni  & environ  â fix  milles  au 
Midi,  d Anagni..  Cette  Bourgade  eft  fituée  fut 
une  Colline  avec  titre  de  Duché  , & clic  ap- 
partient aux  Gaétans , qui  pottédent  prcfque 
toute  la  Campagne  , laquelle  ert  inondée  & rem- 
plie de  Marécages,  qui  rendent  l’air  fort  mau- 
vais; cette  Campagne  eft  ce  que  les  Anciens 
appelaient  le  Palur  Pamptine  . Pline  dit  que 
de  fon  tems  on  y voyoit  cinq  Villes;  mais  i 
peine  y a-t-il  préfentement  quelques  Fermes 
dans  les  Bois  & dans  les  Prairies,  qui  ne  laif- 
fent  pas  d’être  d' un  revenu  considérable  â la 
Famille  Gaétana. 

SERMONS,  &Faramans,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Dauphiné,  Election  «Je  Vienne. 

SER- 
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SERMXTR  , Bourg  de  France  , dans  le  Li- 
tnoufin , fur  les  frontières  de  1’  Auvergne , Ele- 
éVion  de  Combrailies  . Ce  Bourg  fi  tué  fur  une 
haute  Montagne  eA  le  Chef  lieu  d' une  Châtel- 
lenie; & l’on  y voit  un  Prieuré  de  f Ordre  de 
St.  Benoît  . Les  terres  font  médiocres  . Elles 
produisent  du  Seigle  , de  T Avoine  & du  Bled 
noir.  Il  y a un  petit  Commerce  de  BeAiaux  , 
de  Brebis  & de  Moutons  . Quelques-uns  de  fes 
Habitans  vont  travailler  dans  les  Provinces  du 
voifinage . 

SERMUTA,  Ville  de  la  Cappadoce  , dans 
a LiKj.  c.ü.  le  Pont  Gaiatique:  Ptoloroée  1 la  marque  dans 
les  Terres.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palati- 
ne lit  Sermufa . 

SERMYLIA,  ouSermyla  ; VHlc de  la  Ma- 
cédoine, dans  laChalcidie  près  du  Mont  Athos. 
a^Lii»-7.c«f.  Hérodote  * place  cette  Ville  fur  leGolphe  To- 
â'Lt.f.  'onée  . Thucydide  s Sc  Etienne  le  Géographe 
font  auAi  mention  de  Sermvlia  . 

SERNAY,  Ville  de  France,  dans  la  Haute- 
Alfacc,  au  Bailliage  de  Tam-Louïs  XlV.don- 
na  cette  Seigneurie  à la  Mai  Ton  de  Schomberg. 

SERNICIUM,  Ville  d’ Italie:  L’Itinérai- 
re d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Milan  à la 
Colonne  en  prenant  par  le  Picentnm  . Elle  fc 
trouve  entre  Aufidcna  Civit.  6c  Bovtanum  Ci- 
vil. à vingt- huit  milles  de  la  première  de  ces 
Places &.  à dix -huit  milles  de  la  fécondé.  Au- 
jourd’hui les  meilleures  Editions  lifcnt-Æ/muVr, 
au  lieu  de  Semicium . 

SERNINUS-VICUS,  Lieu  d’ Italie , fur 
le  chemin  d'Aquilée  à Boulogne,  félon  l'Itiné- 
raire d’Antonin,  qui  le  marque  entre  Vient  Va- 
rtanut  & Modine , a vingt  milles  de  la  premiè- 
re de  ces  Places  , & h vingt-trois  milles  de  la 
fécondé . Léander  veut  que  ce  foit  aujourd’  hui 
Sermito,  ou  Sermido,  Voyez  Sermioo. 

4 Titii-  SERONGE*,  Ville  des  Indes,  fur  la  route 
m«».  Voy»-  de  Surat  à Agra,  entre  SanKaira  6c  Magalki- 
Sjr.  «*.  ch*!  fer*  > ^ douze  Codes  du  premier  de  ces  Lieux , 
& h fix  du  fécond.  Scronge  eft  une  grande  Vil- 
le dont  la  plûpart  des  Habitans  font  Marchands 
Banianes,  & Art i fans  qui  y demeurent  depe- 
re  en  fils  ; ce  qui  eA  caufe  qu'  il  y a quelques 
Maifons  de  pierres  & de  briques  . Il  s’  y fait 
un  grand  Négoce  de  toutes  fortes  de  Toiles 
peintes  qu’on  appelle  Chitei,  dont  tout  le  me- 
nu Peuple  de  Perfc  6c  de  Turquie  eA  habil- 
lé, & dont  on  fe  fert  en  plulieurs  autres  Pays 
pour  des  Couvertures  de  lit  & pour  des  Nap- 
pes h manger  . On  fait  de  ces  mêmes  Toiles 
en  d’autres  Lieux  qu’à  Scronge;  mais  les  cou- 
leuas  n’en  font  pas  vives,  6c  elles  s'en  vont  en 
les  lavant  plulieurs  fois.  C eA  le  contraire  de 
celles  de  Seronge  ; car  plus  on  les  lave  , plus  el- 
les deviennent  belles.  Il  y pafle  une  Rivière  , 
dont  l’ eau  a la  vertu  de  donner  cette  vivacité 
aux  couleurs  ; & pendant  la  Saifon  des  pluyes 

Îui  durent  quatre  mois,  les  Ouvriers  impriment 
:urs  Toiles  , félon  auc  les  Marchands  étran- 
gers leur  en  donnent  la  montre , parce  que  dès 
que  les  pluyes  ont  celfé , plus  1'  eau  de  la  Ri- 
vière en  trouble , & le  plutôt  qu’  on  peut  la- 
ver les  Toiles,  les  couleurs  tiennent  davanta- 
ge, & en  font  plus  vives. 

Il  Ce  fait  aufli  à Scronge  une  forte  de  Toi- 
le qui  cA  A Ane  , que  quand  elle  eA  fur  le 
Corps  on  voit  toute  la  Chair,  comme  A elle 
étoit  à nud.  Un  cil  pas  permis  aux  Marchands 
d’ en  transporter , & le  Gouverneur  les  envoyé 
toutes  pour  le  SctTail  du  Grand-Mogol,  6c  pour 
les  Principaux  de  la  Cour . C eii  dequoi  les 
Sultanes  & les  Femmes  des  Grands  Seigneurs 
fe  font  desChemifcs  6c  des  Robes  pour  la  cha- 
leur; & le  Roi  6c  les  Grands  fc  plaifcntà  les 
Tom.  IX. 
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voir  au  rtivere  de  ces  chemifcs  fines  & à les 
faire  danfer  ainfi  habillées. 

On  compte  cent  & une  Coflcs  de  Brampour 
à Seronge  . Elles  font  plus  grandes  que  celles 
de  Surate  à Brampour;  car  le CarofTc  met  une 
heure  & quelquefois  jufqu’à  cinq  quarts  d'heu- 
re à faire  une  de  ces  Coffes  . Dans  ces  cent 
lieues  de  Pays  on  marche  des  journées  entiè- 
res dans  de  fertiles  Campagnes  de  Bled  & de 
Ris  , qui  rcAcmblent  fort  aux  Campagnes  de 
la  Beaufle  en  France  ; car  c’  eA  rarement  qu’ 
on  y trouve  des  Bois  ; & de  Seronge  à Agra 
le  Pays  eA  prcfque  de  même  nature . Comme 
les  Villages  font  fort  près  les  uns  des  autres, 
on  voyage  à fon  aife,  & on  lait  les  journées 
comme  f on  veut . 

SEROTA,  Ville  de  la  Pannonie:  L’Itiné- 
raire d’  Antonin  la  marque  entre  Lentuii  & 
Maxiniarut  , à trente-deux  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & à vingt  milles  du  fécond. 

1.  SERPA,  Ville  de  laLuAtanie:  L’Itiné- 
raire d' Antonin  la  marque  fur  la  route  d'E/n- 
rit  à Pax-Julia , entre  Ebora  8c  F met , à trei- 
ze milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à vingt 
milles  du  fécond  . Il  y en  a qui  veulent  que 
cette  Ville  fubCAc  encore  aujourd'hui,  quel- 
le confcrvc  fon  ancien  nom  fans  aucun  chan- 

fement,  & que  ce  foit  la  Ville  Scrpa,  qui  fait 
Article  fuivant  . Ils  fc  fondent  fur  une  an- 
cienne Infcriprion , trouvée  auprès  des  Murail- 
les de  cette  Ville  , & oh  on  lit  entre  autres 
ces  mots  Fabia  prisca  Serpensis.  Mais  com- 
me ni  l’ordre  de  la  route  de  l' Itinéraire  d’An- 
tonin ni  le  nombre  des  milles  ne  s'  accordent 
pas  avec  ce  fentiment,  on  peutaifément  croi- 
re que  cette  Infcription  a pu  être  transportée 
dans  le  Lieu  d’où  clic  a été  déterrée. 

On  voit  dans  la  Bibliothèque  Choifie  de  Mr. 
le  Clerc  s des  remarques  fur  quelques Médail-  * T<,"IT 
les  Efpagnolcs  avec  des  Caraftêres  Phéniciens,  '*7‘  ",¥‘ 

trouvées  dans  l' AndalouAe . Il  y a une  de  ces 
Médailles  qu’on  juge  oui  peut  avoir  du  rapport 
à la  Ville  Serpa  ; 6c  c eft  la  onzième  en  nom- 
bre. Voici  la  remarque  oui  la  concerne: 

„ Je  crois  que  la  XI.  Médaille  où  l’on  voit 
„ d’ un  côté  un  homme  qui  fe  charge  d’ Oran- 
„ ges  par  devant  6c  par  derrière  a été  frappée 
„ à Serpa  Ville  de  la  Bétique  fur  f A nas  , & 

„ dont  il  eA  fait  mention  dans  f Itinéraire  d’ 

„ Antonin  , dans  I’  Anonyme  de  Ravenne  & 

„ dans  une  Infcription  de  Gruter  pag.  DC 
„ LXXXII.7.0Ù  elleeA  nommée  Fabia  PRi9- 
„ ca Serpensis.  Elle  a confcrvé  ce  même  nom 
„ jufqu’  ï préfent  . Je  me  perfuade  qu’  il  faut 
„ lire  dans  le  revers  MfiiO  Serpa.  Il  n’y  a que 
„ la  première  lettre  qui  puiflè  faire  de  la  diffi- 
„ culté,  à caule  de  la  différence  qu'il  y a en- 
„ tre  elle  & le  Samcch  Hébreu,  aufli  bien  que 
„ le  Samaritain  dont  il  n’  y a ici  que  le  trait 
,,  de  deflus  marqué  . Mais  il  fe  peut  faire  , 

„ Monficur  , que  Ai  figure  ne  foit  pas  bien  a- 
„ chcvée  dans  votre  Médaille  , ou  que  quel- 
„ ques-uns  écrivirent  ainfi  cette  lettre  , pour 
„ abréger,  comme  on  le  voit  en  plulieurs  au- 
„ très,  qui  font  plus  Amples  & plus  dégagées 
„ que  les  lettres  communes  des  Samaritains  . 

„ La  fécondé  lettre  cA  clairement  un  Refch  , 

„ la  troifième  un  Pt.  ou  un  Pi  Grec,  quicA 
„ venu  de  la  figure  Phénicienne  , & Ja  qua- 
„ triéme  un  Aleph. 

ÏLc  fécond  mot  eA  beaucoup  plus  difficile 
déchiffrer  , quoique  les  lettres  en  foient 
„ claires.  Il  y a vifiblcmcnt  ann  cncara&è- 
„ res  Hébreux  , excepté  que  le  Beth  eA  un 
„ peu  autrement  fait  . Ce  mot  ne  fc  trouve 
„ en  aucune  Langue  Orientale , au  moins  que 
Ggg  J je 
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#|  je  fâche.  Comme  je  vois  ouela  dernière  let* 
„ tre,  qui  eft  un  Beth , eft  plu*  grande  que  le* 
„ autres  , je  U prendrois  pour  une  lettre  dou- 
„ blc  , félon  1*  ufage  des  Infcriptions  Romai- 
f,  ncs  y oî»  1*  on  remarque  fouvent  la  même 
„ choie  y & le  premier  Hhtth  pour  la  premié- 
„ re  lettre  d’ un  mot  qu  elle  lignifie  par  abré- 
„ viation.  Je  lirois  donc  33n  DI  fl  hhrrei  b/ith 
„ btby  tic  le  fens  de  ces  trois  mots  feroit  le  So- 
„ /«/,  (car  c’eftce  que  veut  dircDin  hherei) 
„ aime  Serpa . Aulïi  voit  - on  fur  cette  Médiil- 
„ le  la  figure  Hiéroglyphique  de  cet  Aflrc  . 
,,  On  peut  dire  que  le  Soleil  aime  les  lieux 
,,  auxquels  il  fait  produire  d’aufli  beaux  fruits, 
,,  que  le  font  les  Citrons  & les  Oranges . 


Hefce  ley/nt  fruRut  , ptepior  quoi  Phabui  a- 
mirvit  j 

Vilia  feu  ncjltum  nil  nifi  poma  folum  . 


î TXUcm  ±* 
Ponugtl , p. 
Koo. 


On  ne  peut  rien  afTôrcr  pofitivement  de  la 
lignification  des  lettres  détachées  & dont  cha- 
cune fignifie  un  mot  , à moins  que  l’autre  c ô- 
té  de  la  Médaillé  , ou  la  fuite  ne  détermine 
clairement  le  fens'.  Mais  on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  que  dans  ces  carattèrcs  Phéniciens, 
on  fuppofe  qu’une  lettre  peut  lignifier  un  mot*, 
premièrement  parce  que  ces  Médailles  ont  été 
frappées  en  Efpagnc,  fous  1’  Empire  Romain, 
& que  les  Elpagnols  pouvoient  fuivre  en  ce- 
la la  coutume  des  Romains  ; fccondcment  par- 
ce ou’  on  a remarqué  la  même  choie  dans  les 
Médailles  Juives  en  caractères  Phéniciens  où 
1*  on  voir  V V pur  îlJtT  Stbanaeh 

Sebliicbiib  ou  fl'W  Scbitcbith  ; c’  cil- à -dire 
la  quatrième,  ou  la  fixième  année. 

Je  laide  11  d' autres  ï prononcer  fur  la  folidi- 
té  de  ces  conjcêlures . Je  me  bornerai  ù remar- 
quer: Premièrement  que  s’il  cil  vrai  que  l’an- 
cienne Serpa  étoit  fur  1’  Anas  elle  étoit  diffe- 
rente de  la  Ville  que  nous  connoiltons  aujour- 
<T  hui  fous  le  nom  de  Serpa  , puisque  celle-ci 
fe  trouve  ù une  lieue  de  Ja  Guadiana  , qui  cil 
l’ Anas  des  Anciens  : Secondement  qu’  il  □’  cil 
pas  vrai  que  1’  ancienne  Serpa  foit  nommée 
Fabia  Prisca  Serpensis  , dans  l’ Infcription 
en  queftion;  ce  feroit  d’une  Fille  morte  en  fai- 
re une  Ville.  Ces  deux  mots  Fabia  & Prisca, 
font  le  nom  & le  furnom  de  la  Fille  de  Prifcus 
tic  de  Fabia  , & Sfrpensis  efl  le  nom  Natio- 
nal, qui  nous  apprend  que  la  Fille  ù l’honneur 
de  laquelle  a été  drcflèc  cette  Infcription,  étoit 
de  la  Ville  de  Serpa  : En  troifiéme  lieu  que 
quoique  la  Ville  Serpa  d’ aujourd’hui  confcrvc 
Je  nom  de  T ancienne , on  n’  en  peut  pas  conclure 

3 u* clic  (bit  dans  la  même  place,  comme  je  l’ai 
éja  dit  au  commencement  de  cet  Article. 

2.  SERPA,  Ville  de  Portugal  dans  T A- 
lentcjo,  au  Midi  dcMoura.  Cette  Ville,  qui, 
félon  quelques-uns  , clt  ancienne  , a retenu 
fon  nom  tout  entier  fans  le  moindre  change- 
ment , & on  prétend  le  voir  par  1’  Epitaphe 
fui  vante  qu’  on  a trouvée  près  des  murailles  de 
cette  Ville  : 


D.  M.  S. 

Faiia.  Prisca.  Sirpensis. 

C.  R.  Ann.  XX. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

C.  Gemimicus.  Pmscus.  patee. 
xt.  Fabia.  Cadilla.  mater. 
tOSUERVMT. 

La  Ville  de  Serpa  cil  bâtie  fur  une  hauteur 
fort  rude  , tic  pleine  de  Rochers  , a une  lieue 
de  1a  Guadiana,  ù trois  journées  de  Lisbonne, 
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tic\  demi- journée  des  Confins  de  F AndalouCe. 

Comme  c’ell  une  Ville  frontière,  on  a eu  foin 
de  la  fortifier,  & l’on  y entretient  d’ ordinai- 
re une  Garni  fon  de  deux  Compagnies . La  Cam- 
pagne cil  fort  agréable  tout  a I entour:  elle  efl 

f damée  de  petites  Forêts,  de  Figuiers  tic  d’ O- 
iviers.  Cette  Ville  efl  fur  la  grande  Route  de 
Lisbonne  à Cadix,  ou  dans  l’Andaloufie.  Pour 
aller  de  Serpa  a Lisbonne  , on  lailTe  Beja  fur 
la  gauche  , & 1’  on  s'  arrête  à un  gros  Bourg 
nommé  Cubas  . De  Cubas  jusqu’  a Aldca-Gal- 
lcga,  il  y a dix-fept  lieues  de  chemin  . Tou- 
te cette  Route  n’  clt  pas  des  plus  agréables  . 

On  ne  rencontre  presque  par  tout  qu  un  che- 
min fablonneux,  oc  defert,  où  il  y a quelques 
pauvres  Hôtelleries  ù quatre  ou  cinq  lieues  les 
unes  des  autres  . Quand  on  veut  palier  de  Ser- 
pa dans  f Andaloufie  , on  trouve  d’ abord  Ja 
Sierra -Morena  , dans  laquelle  il  faut  grimper 
jusqu’  ï un  Village,  nomme  Bal mego  où  la 
Montagne  commence  ù s’  abaifler  , & d’ où  1’ 
on  entre  dans  cette  grande  Province.  Il  cil  ar- 
rivé il  y a environ  cent  ans  qu’il  ne  plut  point 
fur  cette  Montagne  durant  1’  efpace  de  quator- 
ze ans  entiers.  Cela  produifit  une  fi  grande  fé- 
cherclTc  que  toutes  les  Sources  d’eau  y tarirent, 

& 1’  on  n’  y auroit  pas  pu  trouver  le  moindre 
Puit , ni  la  moindre  goutte  d’ eau  . La  Terre 
s’  entrouvrit  en  divers  endroits  , le  feu  fe  mit 
aux  Forêts  , qui  étoient  féches  comme  des  al- 
lumettes , & 1'  embrafement  devint  fi  furieux 
qu’il  fondit  les  Minières  d'or  & d'argent,  qui 
étoient  cachées  dans  les  entrailles  de  laTerre. 

On  voyoit  encore  les  fentes,  & les  crevaflcs  de 
la  Terre  long-tcms  après  ce  prodigieux  acci- 
dent . Au  Midi  de  Serpa  cil  Mcrtoia  . Voyez 
F Article  précédent . 

SERPENT  (Rivière  au),  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale,  au  Pays  des  Scioux  , 
ou  Nadouelïis  de  l' Efl . Elle  fc  jette  dans  ia  Ri- 
vière de  Tchauta  ou  Dcba  du  Pays  de  Men- 
dcouacaton , près  du  Lac  de  Ëuadc . 

SERPENTERA  , ou  Ficaria  , Ifie  de  la 
Mer  Méditerranée  1 , lur  Ja  Côte  de  1’  Ifie  de  î,*  Ctftcd£ 
Sardaigne,  ù l’Orient  du  Cap  de  Carboncra.  bSKdaigne. 

SERRÆ  , Métropole  dont  il  cil  parlé  dans 
les  Decrets  des  Patriarches  . Cédrènc  tic  Nie 6- 
tas  en  font  auffi  mention.  Il  paraît,  dit  Ortc- 
lius  , que  cette  Métropole  étoit  quelque  part 
dans  la  Vallée  de  Tempe,  aux  environs  de  La- 
riirc , & de  Bcrrhoéc . Dans  les  Conciles  d’  E- 
phèfe  & de  Chalcédoine,  ajoute-t-il,  ce  Siège 
eil  marqué  dans  la  Première  Macédoine  ; tic 
Lcunclavius  veut  que  le  nom  moderne  foit  Ser- 
re/. Mr.  l’ Abbé  de  Commainviüc  qui  écrit  Ser- 
ro*,  en  parle  ainfi:  Sem*t  Ville  afléz  bonne 
de  la  fécondé  Macédoine  , dans  1’  Exarchat  de 
ce  nom  , fur  la  Mer  Blanche  , vers  1’  Embou- 
chure du  Stromone,  qu’on  a érigée  en  Arche- 
vêché honoraire  qui  fubfiile  encore  ù prêtent. 

Dans  un  autre  endroit  il  remarque  que  Si  rk  a, 
aujourd'  hui  .SVrr/,  étoit  Evêché dans  le  cinquiè- 
me Siècle  , tic  Archevêché  dans  le  neuvième  . 

SERRAI  L , Ville  de  la  Turuuic  en  Euro- 
pe, & la  Capiraic  du  Royaume  de  Bosnie  . Il 
y en  a qui  l’appellent  Saraio : Mr.  de  f Ifie  la 
nomme  Boma-Seroi  \ dans  fa  Carte  de  la  Hon- 
grie de  1703.  Sc  Maglai  dans  la  Hongrie  qu  il 

fiublia  en  1717.  Elle  cil  fituée  ù la  droite  de 
a Rivière  de  Bosna  . A une  demie-journée  de 
cette  Ville*  on  voit  unMonaftère  nomme  No-  ^*^irT  » 
trc-Dame  du  plomb  , dans  lequel  fe  trouve  un 
Tableau  fort  ancien  de  la  Ste.  Vierge  . On  le 
porte  quelquefois  en  Proceflîon  h trois  quarts 
de  lieues  delà,  dans  l’endroit  où  il  a été  trou- 
vé, & alors  on  y voit  pour  l’ordinaire  une  gran- 
de 
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de  multitude  dcChréticns  tant  Catholiques  nue  foi,  g.  Moncoract,  g.  Marie,  g.Crccî,  d.No- 
Grccs , pour  être  témoins  des  Miracles  qvon  vion  le-Comtc , d.  8c  va  fe  jetter  dans  l'Oifeà 
dit  qui  s’y  ope'rcnt . 1a  Fcrc . 

t iictffiMi  SERRAIN  *,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe;  a.  SERRE,  Séria,  Ville  de  France  dans  le 
rabiViilurc»  e^c  d’Haly  de  dix-neuf  Parafangcs  Dauphine',  Election  de  Romans.  Cette  petite 

b.  du  côté  du  Nord.  C’cil , dit  Allebad,  une  pc-  Ville  eft  à quatre  lieues  de  St.  Marcellin  . 

tite  Ville  proche  de  Gioddah  , dans  les  Quar-  SERRE  LIONNE,  Riviéred’Atrique,  dans 
tiers  de  la  Mecque  . Alazizy  dit  que  Serrain  la  Haute  Guindé  à la  Côte  de  Malaguette, 
eft  fur  le  bord  de  la  Mer  , éloignée  de  la  Mec-  fous  les  8.  d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale7,  TVaTi*»d« 
que  de  quatre  grandes  journées  de  chemin.  Se-  & par  les  35p.  d.  40'.  de  Longitude.  CVtoit 
Ion  Edrifi  on  trouve  près  de  Serrain  le  Bourg  la  borne  qui  fdparoit  le*  Concédions  des  Com-  ciîfc.t.” 
Yalamlam  qui  ell  un  Oratoire,  8c  un  rendez-  pagnics  de  Sénégal,  & de  Guindé,  avant  quel-  f>«s*  A fuit, 
vous  des  Pèlerins  de  l’Yemen  , qui  vont  à la  les  fiiffent  réunies  à la  grande  Compagnie,  qui 
Mecque.  fait  aujourd'hui  presque  tout  le  Commerce  ma- 

SEKRANA,  ou  Scrrano,  Ifle  de  l’Amd-  ritime  du  Royaume  de  France.  Cette  Rividre 
« Ccaottu-  rique  Septentrionale  *,  dans  la  Mer  du  Nord,  eft  une  des  plus  confiddrables  de  l'Alrique.  On 
ai  HuUrio . entre  la  Jamaïque  & les  Côtes  de  Nicaragua,  donne  à fon  Embouchure  quatre  lieues  de  lar- 
Son  circuit  n’cft  que  de  deux  lieues.  Le  nom  genr.  Deux  Caps  fameux  la  bornent;  celui  de 
de  Serrana  lui  fut  donne  par  un  Gentilhom-  la  Vtpa  eft  au  Nord  ; le  Cap  T aerin , Lido  ou 
me  Efpagnol  oommd  Scrrano  qui  du  tems  de  de  Serre-Lionne  eft  au  Sud  . Ils  forment  une 
l’Empereur Charles-Quint  fut  jettd  par  une  fu-  Baye  fpaeieufe  au  fond  de  laquelle  coule  la  Ri- 
rieufe  Tempête  fur  les  Côtes  de  cette  Ifle.  vidre  de  Serre-  Lionne,  ainlî  appcilée  parce  qu 
Son  VailTcau  fe  brifa  contre  les  Rochers,  ce-  elle  vient  des  Montagnes  des  Lions  ; car  c’eft 
pendant  il  fe  fauva  à la  nage,  mai* dans  tou-  ce  que  lignifie  le  mot  Portugais  ou  Efpagnol 
te  fille  qu’il  parcourut  d'un  bout  à l’autre , & Sierra-Lione , ou  Sierra  de  lot  Lient t , la  Mon- 
oui  a deux  lieue* de  tour,  il  ne  trouva  aucun  tagne  des  Lions  . Tous  les  environs  de  cette 
Arbre,  pa*  un  brin  d’herbe,  ni  une  goutte  d’  Baye  font  un  des  meilleurs  Pays  de  route  l’A- 
eau.  Prcfld  par  la  faim  il  prit  quelques  Ecre-  trique.  La  Terre  y eft  d'une  reflource,  & d’ 
vilfes  fur  le  bord  de  la  Mer  , il  s’en  nourrit  une  fertilité  prodigieufe;  parce  qu'outre  lagran- 
pendant  pluficurs  jours  ; ayant  enfuire  vu  de  de  Rividre  die  eft  arrofdcde  quantitd  de  gros 
greffes  Tortues  qui  fortoient  de  la  Mer,  &qui  Ruiflcaux  , & de  Rividres  même  affez  confi- 
venoient  fe  promener  fur  la  Terre  , il  trouva  ddrables,  dans  lesquelles  on  pourroit  dtablir  un 
le  moyen  de  les  tuer.  Il  vécut  de  cette  façon  très-grand  Commerce , fi  leurs  lits  dtoient  plus 
fendant  trois  ans  n’ayant  d’autres  alimcns  que  navigables , ou  que  leurs  Embouchures  fuflent 
ces  hcreviffes,  Sc  ces  Tortues,  fe  fervant  des  plu*  acccffiblcs,  & moins  feir.dcs  de  Bancs  de 
dcailles  de  ces  dernidres  pour  confcrvcr  l'eau  de  Sable  8c  de  Rochers.  Le*  Rividres  les  plusfrd- 
pluyc.  Au  bout  de  trois  ans  un  autre  infortu-  quentdcs  par  lesNdgocians  malgrd  les  difficul- 
nd  dchappd  au  naufrage  aborda  dans  cette  1 (le.  td*  qu’on  trouve  11  y entrer  , font  celles  des 
Cette  Compagnie  adoucit  beaucoup  les  peines.  Pierres  , de  Cafcais  , de  Pichcl,  des  Palmes, 

& le  chagrin  de  Scrrano;  il  pallaavcc  ce  Com-  de  Pongne,  de  Camgrande,  de  Cafte,  de  Ca- 
pagnon  encore  quatre  ans  dans  cette  Ille.  A rocannes , de  Capac  , & de  Tambaline,  dont 
la  tin  un  Vaiffeau  Efpagnol  qui  palfa  là  par  la  plûpart  viennent  des  Montagnes  qui  coupent 
hasard  le  reçut  à bord,  oc  le  conduifit  en  Ef-  le  Pays  du  Nord  au  Sud  , & qui  fe  joignent 
pagne.  Son  Compagnon  mourut  fur  Mer,  pour  enfuite  à celle  de  Serre- Lionne.  On  les  àppcl- 
lui  il  arriva  en  tlpagnc , & comme  il  paroif-  le  les  Montagnes  de  Machemala . 
foit  un  homme  extraordinaire  ayant  du  Poil  On  a auili  donne  le  nom  deTacnn,  & de 
par  tout  le  Corps  comme  un  Ours  , & que  la  Mitouba  à la  Rividre  de  Scrre-Lione.  Il  ell 
Barbe,  & les  Cheveux  lui  venoient  jufqu’à  la  bon  d’d  ire  averti  de  ce*  noms  différent  afin  de 
ceinture  on  le  conduifit  en  Allemagne  pour  le  ne  pas  faire  trois  Rivières  d’une  feule  & mê- 
préfenter  à f Empereur  qui  lui  donna  quatre  me  Rivière . Ce  qui  peut  avoir  donné  occalion 
mille  huit  cens  Ducats  à prendre  au  Pérou,  à ccttc  multiplicité  de  noms  , «Vit  que  fen- 
mais  il  n’en  profita  pas,  car  il  mourut  en  al-  trée  de  la  Rivière  de  Serre- Lionne  cil  occu- 
lant  à Panama.  péc  du  côté  du  Nord  par  des  Bancs,  & du  cô- 

, D|£l.  SERRANT,  Mr.  Corneille  dit  *:  Château  té  du  Sud  par  des  Illcs  , qui  la  partagent  & 
de  France  dans  l’Anjou  , en  Latin  Serrant i-  qui  en  font  trois  Bras  . Ceux  du  Nord  & du 
num.  Il  cil  fitué  prés  de  la  Loire  & n’eftéloi-  Sud  font  nets  & profonds:  on  y navige  en  fû- 
gné  d’Angers  que  de  quatre  lieues  du  côté  de  reté.  De  greffes  Barques,  8c  des Bâtimens plus 
Nantes.  Ce  Château  a titre  de  Comté,  &raé-  confidérablcs  les  peuvent  remonter  jusqu  à prés 
rite  d’être  vu.  de  quatre-vingt  lieues.  On  y trouve  depuis  fix 

SERRAPILLI  , Peuples  de  !a  Pannonie:  Brades  d'eau  jusqu’à  feire.  Le  Canal  du  milieu 

4 lib.j.r.1%  Pline  ♦ dit  qu’ils  habitoient  fur  le  Drave.  cil  tellement  rempli  de  Bancs,  & de  Rochers  • 

1.  SERRAVALLE  ,ou  Sarkavalle  , Bourg  qu’il  eft  impratiquablc. 

1 Micm  , d’Italie  J , au  Duché  de  Milan,  aux  Confins  Lorsqu’on  eft  entré  dans  la  Grande- Baye,  & 

AiLu  liai,  du  Tortonnéfe  , & de  l’Etat  de  Gènes  , à la  au’on  a dépaffé  la  petite  Iilc  appellee  St.  An- 

gauche  de  la  Rivière  de  Scrivia  . Ce  Bourg  dré,  00  voit  que  la  Côte  du  Cap  Taprin , ou 

donne  foo  nom  à un  petit  Territoire , qui  eft  de  Serre-Lionne  forme  plufieurs  Bayes  dont  les 

comme  enclavé  dans  l’Etat  de  Gênes . ouvertures  font  au  Nord-Oucft  . La  quacriè- 

2.  SERRA V ALLE,  Ville  d’Italie,  dans  1’  me  , qui  eft  la  plus  voifine  de  l’entrée  de  la 

Etat  de  Vcnife  , au  Trevifan  , à deux  milles  grande  Rivière,  fe  nomme  encore  aujourd'hui 
au  Nord-Eft  de  Cenéda.  C’cft  une  petite  Vil-  la  Baye  de  France.  C'eft  la  meilleure,  la  plus 
le  fort  agréable,  & le  féjour  ordinaire  de  l'E-  fûreôc  la  plus  commode  pour  faire  du  bot*,  8c 
vique  de  Cenéda.  de  l'eau.  Àufti  la  Tradition  confiante  de  tout 

«d»  il  11*,  i.  SERRE  , Rivière  de  France  6 , dans  la  le  Pays  eft  que  les  premiers  Négocians  dcNor- 
Atiu.  Champagne.  Elle  a fa  Source  dans  la  Thiera-  mandie,  s’y  étoient  établis,  y avoient  un  Com- 
fche,  allez  prés  de  Liart,  & prenant  fon  cours  ptoir  8c  y faifoient  tout  le  Commerce  quiétoit 
d’Orient  en  Occident  elle  arrofe  Rouvroi,  g.  Ro-  avantageux,  & très-confidérablc  . On  montre 

eaco- 
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encore  la  place  de  leur  Comntoir  auprès  d’une 
des  trois  Fontaines  fl  recherchées  de  tous  ceux 
qui  trafiquent  dans  le  Pays , â caufc  de  l'abondan- 
ce de  leurs  eaux  , & de  leur  bonté  . Les  Né- 
;res,  qui  habitent  les  environs  de  cette  Baye  , 
Je  bien  avant  dans  les  Terres , ont  confervé 
pour  les  François  une  affèttion  toute  particu- 
lière. Ils  ont  appris  de  leurs  Ancêtres  lesbiens 
qu'ils  ont  reçus  des  Marchands  de  ccttc  Na- 
tion. Ils  en  ont  encore  aujourd'hui  la  mémoi- 
re toute  fraîche  , & ne  fouhaitent  rien  avec 
plus  de  pafÜon  que  de  leur  voir  reprendre  leurs 
premiers  Ltablilfcmcns  . Les  VaifTeaux  Fran- 
çois qui  y abordent  l’expérimentent  tous  les 
jours.  Ces  Peuples  ne  manquent  jamais  de  leur 
demander  s’ils  viennent  pour  s'établir  parmi 
eux  ; & quand  on  leur  fait  efpérer  quon  y vien- 
dra, Us  difent:  Bon , bon , le  Payt  tft  à vous  ; 
venez , mut  fommtt  amu . Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s’ils  parlent  François.  Us  ont  confervé  de 
pere  en  hls  la  Largue  Françoifc , Sc  fe  font  un 
devoir  de  l’enfcigncr  II  leurs  enfans  . On  peut 
mouiller  dans  la  Baye  de  France , \ demi-por- 
tée de  Moufquet  de  Terre  vis-â-vis  des  Fon- 
taines , ï fetzc  Brades  de  fond  de  baffe  Mer. 
Si  l'on  faifoir  un  Etabliflcmem  fortifié  dans  cet 
endroit  , les  VaifTeaux  pourraient  s'approcher 
de  Terre  encore  davantage  , Ht  être  en  fûreté 
contre  les  attaques  des  Ennemis. 

La  Rivière  de  Serre-Lionne  , fépare  deux 
Royaumes  . Celui  du  Nord  s'appelle  Boulon , 
& celui  du  Sud,  Bouré.  Le  Bourg,  où  demeu- 
re le  Roi  de  Bouré  efl  i huit  lieues  de  l’Em- 
bouchure de  la  Rivière  fur  Ton  bord  Méridio- 
nal . Elle  fe  rétrécit  beaucoup  en  cet  endroit, 
où  elle  n’a  que  deux  lieues  de  largeur.  A cinq 
ou  fix  lieues  plus  haut,  elle  n’en  a qu’une , & 
diminue  toujours  à mefure  qu’on  la  remonte. 
Son  bord  Méridional  cil  couvert  de  grands  Ar- 
bres, & d'une  infinité  de  Palmiers  de  toute  ef- 
pèce . On  y fait  du  Vin  de  Palme  excellent, 
& en  quantité  ; & comme  lesHabitans  cncon- 
fument  beaucoup , il  n’y  en  a jamais  de  perdu. 
Il  y a peu  de  Rivières  auffl  poiflonneufes  que 
celle-ci  . Cette  abondance  de  poiffon  y attire 
quantité  de  Crocodiles,  qui  font  d’étranges  Pé- 
cheurs . 

Le  Lit  de  cetre  Rivière  renferme  quantité 
d’Ifles  d’un  terrein  parfaitement  bon,  gras  & 

Jirofond  , qui  produit  de  lui-même  & presque 
ans  culture  tout  ce  qui  efl  nécclTaire  à la  vie  : 
Crains,  Fruits,  Arbres,  Racines; tout  y vient 
en  perfection,  & d'une  excellente  qualité.  Mais 
ce  qu’on  ne  fauroit  eflimer  afTcz  ; c’efl  que  1’ 
air  y efl  très-pur  , & qu’on  n’y  efl  point  fujet 
à ces  maladies  violentes  & dangereufes  qui  ré- 
gnent ï la  Côte  de  Guinée,  & qui  ont  fait  pé- 
rir tant  d’Européens  . On  trouve  dans  toutes 
ces  Iflcs  une  quantité  incroyable  de  Palmiers 
de  toute  cfpèce.  On  y fait  auffl  du  Vin  excel- 
lent . Les  Naturels  du  Pays  font  grands  Bu- 
veurs: les  Européens  les  veulent  imiter;  mais 
comme  ils  ne  font  pas  du  tempérament  de  ces 
Infulaires , il  leur  en  coûte  cher  & fouvent  la 
vie  . Ces  Ifles  fonr  presque  toutes  bordées  de 
Mangles . Ce  font  des  Paliffades  naturelles  pour 
les  Lieux  qui  en  font  environnés  ; & il  n’efl 
pas  aifé  de  les  forcer  pour  peu  qu’on  veuille  les 
défendre.  Ce  Bois  efl  excellent  pour  brûler,  & 

rjr  faire  du  Charbon  . U efl  compatte  , dur 
pefant , & ne  laifl'e  pas  de  croître  affés  vite 
& de  multiplier  beaucoup,  parce  que  fes  bran- 
ches ou  rejettons  étant  arrivés  â une  certaine 
hauteur  fe  courbent  d’eux-memes  vers  la  Ter- 
re ou  Teau  , où  le  pied  efl  planté  , & jettent 
des  filameos  qui  prennent  racine  , & produi- 
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fent  un  autre  jet,  qui  devient  Arbre  & pouffe 
des  branches  qui  font  la  même  choie  que  celles 
dont  ils  viennent. 

SERRENSIS,  ou  Sektensis,  Siège  Epifco- 
pal  d’Afrique  , dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  , 
félon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Province . 
Dans  la  Confèrence  de  Carthage  * Proculut  efl 
qualifié  Epifcopus  Pltbis  loci  Serrtnfts.  La  mê- 
me Conférence , outre  cet  Evêque  qui  étoit  Ca- 
tholique , en  nomme  deux  autres  Donatiflcs, 
favoir  Gaudcntiut  1 & Salujlius  S h chacun 
desquels  elle  attribue  le  titre  de  Z en  en  fis  Epi- 
fcopus . Cependant  comme  il  cil  dit  que  le  pre- 
mier n'avoit  point  d’Adverfaire , on  peut  dire 
qu’un  de  ccs  Donatitlcs  étoit  Evêque  de  Zer- 
ta  en  Numidie  , Ville  qui  donna  le  nom  au 
Concile  de  Zcrta  , Conctlium  Ztrtenfe  , tenu 
après  la  Conférence  de  Carthage  , & dont  la 
Lettre  aux  Donatiilcs  fe  trouve  parmi  celles  de 
St.  Auguflin  4 . Peut-être  l’autre  Evêque  Do- 
natifle  , au  lieu  de  Zcrtcnfit  doit-il  être  dit 
Zemtenjis  Epifcopus , & alors  fon  Siège  aurait 
été  dans  U Province  Proconfulairc , car  on  trou- 
ve ce  nom  au  bas  de  la  Lettre  des  Evêques  de 
cette  Province,  dans  le  Concile  deLatran,  fous 
le  Pape  Martin. 

SERREPOLIS,  Ville  deCilicie:  Ptolomée 
J la  marque  fur  laC6tc  entre  Malins  & Jcÿt. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Seira- 
polij , pour  Senepolisy  & Villeneuve  veut  que 
ce  foit  la  Ville  Cafliopolis  de  Pline. 

x.  SERRES , ou  Ceaes  , Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe  , dans  la  Macédoine  6 , au 
(Quartier  appelle  Jamboli , dans  les  terres,  au 
Midi  Occidental  & allez  près  dcTricala-  Cet- 
te Ville  que  l’on  prend  pour  l'ancienne  dpol- 
lonia  Mndoni*  efl  médiocrement  grande  ; & 
c’cfl  le  Siège  d’un  Archevêché. 

2.  SERRES,  Voyez  Serre,  N°.  2. 

3.  SERRES  , Serra  , ou  SkftftOM  , Ville 
de  France , dans  le  Dauphiné , Elctt  ion  de  Gap . 
Ccttc  petite  Ville  fe  trouve  dans  les  Monta- 
gnes, à cinq  lieues  de  Si  rteron.  Elle  forme  deux 
Collettes  pour  les  deniers  du  Roi . 

4.  SERRES,  Paroiffc  du  Duché  de  Lorrai- 
ne , Office  de  Luncville  . L’Eglife  efl  fous  le 
titre  de  Stc.  Libaire  ; & il  y a une  Chapelle 
fous  celui  de  Ste.  Barbe  . Dans  le  Château  on 
voit  une  autre  Chapelle  dédiée  â St.Sébaflien 
& â Ste.  Catherine . Les  Minimes  ont  un  Cou- 
vent près  de  ce  Château  . Ils  y furent  fondés 
en  1588.  par  Jean  de  Lenoncourt . C’eft  le  pre- 
mier Couvent  de  leur  Ordre  en  Lorraine. 

SERRETES  , Peuples  de  la  Pannonie  . Us 
habitoient  fur  le  Drave , félon  Pline  7 . 

S E R R I E'R  E S , Seneria , Bourg  de  Fran- 
cs, dans  le  Haut- Vivarais,  Recette  ae  Viviers. 
Ce  Bourg  qui  efl  très-peuplé  efl  fitué  fur  le 
Rhône  , h cino  lieues  au  deffous  de  Vienne, 
au  bas  d’une  Montagne. 

SERRIN.  Voyez  Serraim. 

SERRIUM  , ou  Serrhium  , Promontoire 
& Montagne  deThrace  fur  laMerÆgée.  Hé- 
rodote * nous  apprend  que  la  Ville  Zona  étoit 
fituée  fur  ce  Promontoire.  Pomponius-Mcla  * 
Pline  10  & Appicn  11  parlent  auffl  de  ce  Pro- 
montoire. Il  paraît  qu’il  étoit  fur  la  Côte  des 
Ciconicns  Dorifques,  & qu’il  formoit  l’Embou- 
chure de  l’Hcbrus  du  côté  de  l’Occident  . On 
lifoit  autrefois  dans  Pomponius-Mela  Seriphim , 
au  lieu  de  Senium.  Ifaac  Voflius  croit  que  cct 
Ancien  avoit  écrit  Ztttmhium  & que  ce  Pro- 
montoire avoir  été  ainfl  appellé  du  nom  de  Ca- 
verne de  Zcrynthe  qui  fe  trouvoit  dans  cette 
Montagne.  Martianus  Capella  écrit  Spastium 
pour  Serrhium  ; c’clt  une  faute . 
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. TUimi,.  SERRORUM  MONTES  , Ortelius  1 dit: 

* lit»,  n.  Montagnes  qu’Ammicn  Marcellin  * place  quel- 
que part  dans  la  Dacc  , au  voifinagc  du  Da- 
nube . Il  ajoute  qu'Accurfe  lit  Sueeormm  , au 
lieu  de  Strrorum . Mr.  de  Valois  cft  aufli  pour 
Suecorum  , Sc  on  lit  dans  cet  endroit  d'Ain* 

I Hb  i/.c.i.  mien  Marcellin  i que  le  Pays  des  Saeei  ( Sue- 
cor  un  Angaflia  ) faifoit  la  réparation  entre  la. 
Thrace  & la  Dace. 

SERSELLY  , petite  Ville  d’Afrique  , au 
Royaume  d’Alger,  dans  le  Tenez,  k neuf  lieues 
de  la  Ville  d'Alger,  du  côté  de  l'Occident, 
avec  un  Port  & une  Citadelle . On  prend  cet- 
te Ville  pour  l’ancienne  Rufubricari  , & Riv 
ficibar , 

SERSER,  Ville  de  ITerack,  k trois  lieues 
de  Bagdad,  entre  cette  Ville  & celle  dcCou- 
fa.  C’cft  le  premier  ghe  oit  vont  les  Pèlerins 
de  la  Mecque , en  partant  de  Bagdad . Mr.  Pe- 
4 n.n.  d«  tls  de  la  Croix  ♦ dit  qu’il  y pâlie  une  petite 
Timur.u**,  Rivière  qui  fe  décharge  dans  l'Euphrate. 
Vdm’mi  , SERTE  , Dcfert  dv Afrique  , au  Zahara  J. 
ïxr<r.  d’AW-  Il  ■ au  Couchant  celui  d’Augele , au  Midi  le 
Royaume  de  Gaogao,  & l’Egypte  au  Levant. 
On  y voit  encore  les  vefliges  des  anciens  Murs 
de  Cyrènc  que  Marmol  croit  être  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Serte. 

SERTEïTANUS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Sitjicnfe  , félon  la 
Notice  des  Evêchés  de  cette  Province  . On 

* •««.  «S»,  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  6 un 

certain  Maxitnianus  qualifié  Epifcopui  Serte'i- 
tattut . 

SERTES,  Bourg  de  France,  dans  le  Dau- 
phiné, Elcttion  de  Gap. 

SKRTOPOLIS.  Voyez  Bxasaw. 

» D«fcf.  de  SERU , Dappcr  7 dit  : En  allant  du  Septen- 
F tr‘on  au  Midi  , ou  en  remontant  le  Nil,  de- 
puis les  Côtes  Maritimes  jufqu’au.  Caire  , on 
trouve  deux  Places  fort  anciennes,  lavoir,  Se- 
ru  & Raskaillis,  fort  proches  l’une  de  l’autre, 
& l’on  vient  enfuite  i Mafur , ou  Mafura . 

SERVAN  , Ville  de  U Province  de  Scgc- 

* l£?r,,f*  Han  * , fituée  k deux  Journées  de  diftancc  de 

iot,  i Wk.  qUi  cr  ja  Capitale  de  cette  Province. 

La  Ville  de  Scrvan  efl  fort  petite  ; mais 
fon  Territoire  ell  fort  fertile  en  toute  forte 
de  fruits , qui  font  rares  dans  la  Province  de 
Segedan  . Le  Géographe  Perûen  place  cette 
Ville  dans  le  troifième  Climat. 

SERVERETTE  , Bourg  de  France  , dans 
le  Bas-Languedoc,  Rccetrc  de  Mende. 

SERVESTON,  Ville  de  Perfe.  Tavemicr 

* Voyap*  9 dit  qu’elle  eft  l 78.  d.  15'.  de  Longitude, 
r<rfrtL>«.  j.  foui  les  29.  d.  15'.  de  Latitude..  Il  ajoute  qu’il 

y a autour  de  cette  Ville  de  très-bonnes  ter- 
res labourables,  & de  très-beaux  Jardinages. 
ii>UFa»ÿr  SERVIE10 Province  de  Ja.Turquie  enEu- 
m.  “ou*®®"»  ropc , entre  le  Danube  au  Nord , l’Albanie  & 
*’  **  1*  Macédoine  au.  Sud , la  Bulgarie  k TEft , & 
la  Bolnie  k I’Ouell  v Elle  peut  avoir  du.  Se- 
ptentrion au  Midi  environ  trente- huit  lieues 
&.  presque  une  fois  autant  d’Oricnt  en  Occi- 
dent . Cette  Province  que  les  Turcs  appellent 
Scrpilati  , fit  partie  de  la  Méfie  , de  ïlllyrie 
& de  la  Pannonie  . Elle  appartint  dans  la  dé- 
cadence de  l’Empire  Romain  aux  Servien»  ve- 
nus de  la  Sarmatie  AGatique  , & eut  dans  la. 
fuite  fes  Dcfpotes  particuliers  dont  quelques- 
uns  ont  dépendu  des  Rois  de  Hongrie . Le  der- 
nier nommé  Lazare  fut  pris  dans  une  Batail- 
le oh  fon,  Armée  fut  taillée  en  pièces  par  A- 
<1  h in.  a nvurath  I.  dans  le  quatorzième  Siècle.  Le  nom 
DrCr.  Ai  commun  des  Dcfpotes  étoit  Lazare  ou.  Eléa- 
• Quoique  quelques-uns  ayent  avancé  que 
tu  + ' ce  Prince  Turc  mourut  dans  cette  Bataille", 
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la  commune  opinion  efl  que  Michel Cabilovits 
Domeitique  de  Lazare,  ayant  teint  de  lui  ap- 
porter de  fort  grand  préfens  fut  amène  devant 
lui , & que  dans  le  teins  qu’on  croyoit  qu’il  al- 
Joit  lui  baifer  la  main  il  tira  de  fa  manche  un 
Poignard  dont  il  lui  donna  un  coup  fi  terrible 
qu’Àmurath  expira  un  moment  après.  Ou  rap- 
porte que  depuis  cet  accident  aucun  n’cft  con- 
duit devant  le  Sultan,  que  deux Capigi  Bachi, 
ou  Chefs  des  Portiers  , ne  le  foutiennent  fous 
les  bras  , ou  que  l'un  d’eux  ne  prenne  fa  man- 
che droite  & l’autre  la  gauche . D’autres  pré- 
tendent , que  c’eft  Bajazcth  Second  qui  a in- 
troduit cette  coutume  h caufe  qu’il  avoit  été 
bleffé  par  un  Dervis  ou  Religieux  Turc  qui 
s’étoie  approché  de  lui  fous  prétexte  de  lui  de- 
mander l’aumône  . Bajazcth  qui  régna  après  A- 
murath , au  préjudice  de  Jacob  fon  fils  une  que 
l'on  étrangla  , vengea  la  mort  de  fon  uere  fur 
les  Triballiens  Peuples  de  Servie  ôc.il  n’épar- 
gna dans  fa  fureur  que  ceux  que  la  fuite  en  ga- 
rantit. LesHortilités  de  Moïfc  l'un  de  fes  fils 

?|ui  prit  Sendérovic,  fi-tôt  que  la  mort  de  fon 
rere  Soliman,  qu’il  fit  étrangler  pour  finir  leurs 
différens,  l’eut  laiffé  fans  Concurrent,  obligè- 
rent le  Defpote  de  Servie  à fecourir  Mahomet , 
l’un  des  autres  fils  de  ce  Prince  Turc.  Celui-ci 
informé  que  l’on  n’aimoit  pas  fon  frere,  quitta 
la  Boutique  d'un  Faifcur  de  cordes  de  Luth, 
chez  qui  il  étoit  nourri  fecrétemcnt  avec  appa- 
rence qu’il  vivroit  un  jour  de  ce  Métier  1k, 
pour  fc  retirer  auprès  du  Prince  deCaramanie. 

Il  fit  encore  alliance  avec  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople,  Scpar  le  fecours  de  ces  trois  Prin- 
ces il  vint  k bout  d’occuper  le  Trône  des  Otto- 
mans . A murai  h Second  qui  lui  fuccéda  pour 
fe  mettre  hors  d’état  d’avoir  befoin  du  fecours 
du  Defpote  de  Servie,,  dépouilla  de  cette  Prin- 
cipauté George  Bulcovits  qui  lapoflèdoit,  quoi- 
qu'il en  eût  époufé  la  fille  nommée  Marie  ou 
Irène,  & par  un  furcroh  de  cruauté  il  fit  brû- 
ler les  yeux  aux  deux  fils  de  George  qu’il  mit 
dans  l’impolTibilité  d’avoir  des  enlans  . Il  n'y 
eut  que  Belgrade  qui  lui  rélifta  , cette  Place 
n’étant  venue  au  pouvoir  des  Turcs  que  fous 
Soliman  Second  qui  la  prit  en  1521. 

SERVI  E'R  E,  Bourg  de  France,  dans  le 
Bas- Languedoc,  Recette  de  Mende. 

SERVIEZ,  Bourg  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc  , Recette  de  Caftres . 

SERVILIA-VILLA  » Ao  Vittaii  Sexvi- 
biAM  , ou  Ad  Vili,«m  Scrvilianam  , Lieu 
d’Afrique:  l’Itinéraire d’Antonin  le  marque  fur 
la  route  de  Cirta  k Hippone  Royale,  entre  A- 
qut t T tbilitatut , & Hippone  Royale,  k quinze 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt-cinq 
milles  du  fécond.  La  Table  dcPeutingcr  com- 
pte trente  milles  de  Serviliana  Villa  k Hip- 
pone. 

SERVILII-VACIÆ-VILLA  , Lieu  d’Ita- 
lie, fur  le  Golphe  de  Cumcs,  Scnéque  **  en  »*  KW.  E- 
parlc,  & c’eft. aujourd'hui  , k ce  quon  croit, 

Laço  Colluctia . 

SERVITIUM  , Ville  de  la  Pannonie,  fé- 
lon la  Notice  dcsDignitcz de  l’Empire.  L’Iti- 
néraire d’Antonin,  dont  les  divcrsMSS.  lifent 
Servit! i , Sentit  1 , Servitei  , ou  Servit»  , mar-  ' 
que  cette  Ville  fur  la  route  de  Sirmium  k Sa- 
looz , entre  Urbate  & Ad  Ladioty  k vingt-qua- 
tre milles  de  chacun  de  ces  Lieux . Cette  Ville 
étoit  fur  le  bord  de  la  Save . 

SERVON,  Ville  de  Perfe  *».  Les  Géogra-  »*  T*vr«. 
pha  au  P*y.  la  mettait  i 79.  d.  t5'  de  Loo-  "'J; £>*: 
gitude  fous  les  32.  d.  to.  de  Latitude  . Cclt 
une  petite  Ville,  dont  le  terroir  produit  du  Vin 
en  abondance,  des  Dattes  & autres  fruits. 

SER- 
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SF.RVONIA.  Voyez  Sirbonis. 

SER  US,  Fleuve  de  l’Inde  en  deçà  duGan- 
i iib.r.  c.i.  gc . Ptolomée  1 place  l’Embouchure  de  ce  Fleu- 
ve fur  le  Grand  Golphe,  au  Midi  d’Aganaga- 
ra.  Il  ajoute  que  ce  Fleuve  fc  formoitde  deux 
fources  qui  étoient  dans  le  Mont  Semant  hi- 
nus.  Mercatordit  que  le  nom  moderne  ettCo- 
romaran . 

SERY  , Bourg  de  France  , dans  la  Cham- 
pagne, Election  de  Rbcims,  dans  le  Bailliage 
de  Château-Porcicn  . Ce  Lieu  cil  fitué  fur  le 
Kuiiïcau  de  Plumcron , à neuf  lieues  de  Rheims , 
deux  de  Rcthel  St  de  Chlteau-Porcien  . La 
Cure  vaut  mille  Livres  de  revenu;  elle  cft  à 
la  nomination  de  l’Archevêque  de  Khcims,  el- 
le a pour  AnnexesCouvcrci-la-Malmaifon,  Sc 
Beaumont  en  Avaux  . Le  terroir  produit  des 
Froments  & des  Chanvres;  il  y a cinq  ou  fix 
Arpcns  de  Vignes,  quelques  Prairies  alfez  bel- 
les, un  Bois  nommé  le  Bois  d’Avaux , qui  con- 
tient environ  cent  Arpens.  La  Terre  neft  qu’ 
un  ftmple  Fief  . Le  Commerce  principal  du 
Lieu  confiée  en  Froment  Sc  en  Toile,  qui  fe 
débitent  à Rhetcl  & à Rheims  . Les  Lettres 
s’adreflent  h Rcthel. 

SERY-AUX-PREZ  , Seriarum  in  Profit, 
Abbaye  de  France,  dans  la  Picardie,  au  Dio- 
cêfc  d’Amiens  . Ceft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  Prémontrez,  & de  la  Réforme;  elle  a été 
fondée  en  liai,  par  Guillaume  de  Cayeu  & 
Gérard  d’Abbeville  , Seigneur  de  Boubers,  Sc 
de  BouIJcncourt  : elle  vaut  neuf  mille  Livres. 
L’Abbé  en  tire  cinq  mille  . Cette  Abbaye  eft 
à trente  quatre  lieues  de  Paris. 

SESAMUM.  Voyez  Amastris. 

SESANIUM,  Ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
» liV«.c.iy  gypte:  Pline  * la  met  fur  la  Côte. 

SESARASII  , Peuples  de  l’Epirc  . Strabon 
j iib.7.p, ju$,  i les  dit  originaires  de  l’Ulyrie  . On  croit  que 
ce  font  les  Daffaretii  de  Tite-Live. 

SESARETHUS,  Ville  de  l’Epire.  Etienne 
le  Géographe  la  donne  aux  Taulantii. 

SESARGA  , Me  de  la  Mer  Pacifique  , & 
l’une  de  celles  qu’on  nomme  let  filet  de  Salo- 
mon. Elle  n’a  rien  dcconfidcrablc  qu’une  Mon- 
tagne de  Ton  meme  nom  Sc  qui  cil  un  Volcan. 

SESATÆ,  Peuples  quArrien  dans  fon  Pé- 
riple de  la  Mer  Erythrée  met  aux  confins  de 
la  Chine. 

SESCAN,  Lac  de  la  Petite  Tartarie  en  Eu- 
rope , appcllé  auffi  Seul-, an  , ou  Suka-Mozzy , 
anciennement  B«ge  , Byret  St  Byte  . C’eil  un 
grand  Lac  qui  fépare  la  Tartarie  de  Nogais 
de  ia  Crimée,  & fe  décharge  dans  la  Mer  de 
Zabache  par  un  Canal  qui  cft  tort  court , n 
étant  réparé  du  Golphe  deNigropoii,  que  par 
un  Mhme  de  demi-lieue  fur  lequel  la  Ville  de 
Prccop  cil  fi  tuée. 

SESECRIENÆ,  Mes  de /Océan  Indien, 
en  deçà  du  Gange.  Elles  étoient  félon  le  Pé- 
4 ».  PcripL  riple  d'Arrien  4 aux  environs  de  la  Côte  de  la 
P i°-  Limyrique. 

SÉSEIN  , Village  de  Syrie  environ  à dix 
lieues  de  Scydc.  On  voit  tout  auprès  une  pc- 
t Ivcai,  tite  Rivière  ï , qui  en  fc  précipitant  du  haut 
JW  ,n  de  la  Montagne  en  bas , forme  une  belle  Cafca- 
^ de  de  plus  de  mille  pieds  de  haut  . Au  bas  de 
cette  chûte  commence  une  belle  Plaine  très- 
agréable  , plantée  par-tout  de  beaux  Arbres , qui 
mettent  à couvert  de  l’ardeur  du  Soleil  un  grand 
nombre  de  Villages  , habitez  par  les  Druzes 
& les  Maronites , qui  occupent  cette  charman- 
te Vallée.  Après  avoir  parcouru  des  yeux  tout 
ce  beau  Pays,  qui  fait  un  comrafie  fi  agréable, 
avec  les  différentes  croupes  du  Mont  Liban, 
on  cft  curieux  d’une  Grotte  , où  l'on  dit  que 


l’Emir  Facardin  demeura  caché  pendant  trois 
ans,  pour  fc  dérober  à la  pourfuicc  des  Turcs. 

Cette  Grotte  eft  fi  profonde,  que  perfonncjuf- 
qu’à  préfent  n’a  pu  aller  jufqu’au  bout , ou  plu- 
tôt, n’a  pas  ofé  s’y  hazarder,  parce  quelle  cft 
coupée  par  une  infinité  de  routes,  dont  on  igno- 
re les  iüues. 

SESIA,  ou  Sessia  Rivière  d’Italie  dans  4 M«bu», 
le  Milancz  . Elle  prend  fa  fource  dans  les  Al-  4,111  Juu 
pes,  aux  Confins  du  Valais  . Elle  rraverfe  la 
Vallée  à laquelle  elle  donne  fon  nom,  & coule 
enfuite  aux  Confins  du  Piémont  & du  Milanez , 
pour  aller  fe  décharger  dans  le  Pô  , au-dcflôus 
de  Cafal  . Les  principaux  Lieux  quelle  arrofe 
font  Borgo  di  Sofia,  Romagnano  Sc  Vcrceil. 

SESINDIUM,  Ville  de  1 Inde,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SESMARUS,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgique. 

Il  en  clt  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Rc- 
macle.  On  croit  que  c’ell  aujourd’hui  la  Riviè- 
re de  Semoy  dans  le  Luxembourg. 

SFSSA,  Bourgade  d’Italie  f ; au  Royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , à cinq 
milles  au  Nord-Oued  de  Carinola,  avec  Evê-  p»j«4. 
ché  fuffragantde  Capoue.  Quelques-uns  lui  don- 
nent le  titre  de  Ville.  Elle  appartient  au  Duc 
qui  en  prend  le  nom  . Quoiqu’elle  foit  aficz 
grande  8 , à la  regarder  par  r enceinte  de  fes  »Co«w.Dia. 
murailles , elle  cft  bien  déchue  de  l’état  où  on  *** 

l'a  vue  autrefois.  Ainfi  fon  Antiquité  la  rend  Fr»**»  *.<*’ 
plusconfidérable  qu’aucune  autre  cnofe,  caron 
veut  que  ce  foit  l’ancienne  Sueffd , où  les  Po- 
métiens  fe  retirèrent  , après  que  Tarquin  le 
Vieux  les  eut  châtrez  de  leur  Patrie,  Sc  dès  ce 
tems-là  on  la  nomauSneJfd . Les  Arunces  s’y 
réfugièrent  auffi  lorfqu’ils  curent  été  vaincus 

Siar  le  Contul  Titus  Manlius  , qui  donna  du 
ecours  aux  Sidicins  leurs  Ennemis  - Elle  fur 
suffi  une  des  principales  Villes  des  Volfques, 

Sc  enfin  clic  fc  fournit  aux  Romains  qui  en 
firent  une  Colonie  quatre  cens  quarante  ans 
après  la  fondation  de  leur  Ville  . Elle  a fou- 
tenu  plufieurs  Guerres  Etrangères  Sc  Civiles, 

& fe  rétablit  peu  à peu  du  tems  des  Empe- 
reurs Adrien  Sc  Antonin  , ce  que  font  con- 
noitre  les  anciennes  Infcriptions  qu’on  y a trou- 
vées . 

SESS1TES,  Fleuve  de  la  Gaule  Tranfpada- 
ne  : Pline  * le  compte  au  nombre  des  Fleuves 
les  plus  confidérablcs,  qui  fe  jette  dans  le  Pô. 

Ce  Fleuve  ett  nommé  S taxa  parLeander,  Se- 
fia  par  Scudus  Sc  S iccia  par  Mcrula . 

SESSUR1 ANA  PORTA  . Voyez  G abus. 
SESTENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Il  en  cil  parlé 
dans  la  Notice  desEvécnés  de  cette  Province. 

Mr.  Dupin  10  foupçonne  qu’il  eft  queftion  de  »o  C«o;r. 
la  Ville  Scptcm,  dont  Procope  parle  dans  plus  s*cr*  A4n- 
d’un  endroit,  que  les  Arabes  nomment  Sehta , 

Sc  que  nous  connoiflons  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Ceuta . 

SESTERTIUM,  Lieu  hors  de  Rome.  Plu- 
tarque dit  "qu’on  jettoit  dans  ce  Lieu  les  tètes  ula  Galba, 
de  ceux  qu’on  avoir  lait  mourir  par  l’ordre  des 
Empereurs.  Il  parott  par  la  Vie  deSt.Cypricn 
que  ce  Lieu  étoit  à quatre  railles  de  Rome. 

SESTIANÆ.  Voyez  au  mot  An*  , f Arti- 
cle Arje-Sestian*. 

SESTIARIA  EXTREMA  , Promontoire 
d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Pto- 
lomée  11  le  marque  fur  la  Côte  de  la  Méditer-  c.i. 

ranée  entre  Tamolenga  & Ryffadirum  . Il  y 
avoit  fur  ce  Promontoire  une  Ville  qucCafta'd 
nomme  Galba . 

SESTII-ARÆ.  Voyez  au  mot  Ara  l'Arti- 
cle Ara-Slstiaka. 

SE- 


— * 


SES. 


SES. 

SESTINATES , Peuples  de  T Italie  dans  T 
Umbrie  1 • Leur  Ville  étoit  un  Municipc  â la 
« Lifc.  fource  de  lTflâurus,  ou  Pifaurus.  Ce  Municipc 
*•  *•  **•  étoit  célèbre  , comme  le  témoignent  diverles 

Infcriptions  anciennes. 

SEsTINUM.  Voyez  Sesti mates. 

SESTIUM , Ville  d’ Italie , dans  l’Oenotrie, 
félon  Etienne  le  Géographe , qui  dit  qu’elle  étoit 
dans  les  Terres  . Gabriel  Barri  croit  que  c’cft 
aujourd’  hui  Saracena. 

x.  SESTO  , Château  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Romanie,  fur  la  Côte  du  Bofpho- 
re  dcThrace.  On  le  prend  communément  pour 
l’ ancienne  Seftus  ; mais  félon  les  conjectures  du 
Chevalier  Whelcr , qui  a été  fur  les  lieux , cet- 
te ancienne  Ville  devoit  être  â une  lieue  de  T 
endroit  oh  cil  ce  Château,  & vis  à-visdes  rui- 
nes de  l'ancienne  Abydos. 

2.  SESTO , Ville  <f Italie , dans  le  Milanez , à 
• Mooim,  la  gauche  du  Tcfiu  * , dans  l’endroit  oit  il  fort 
Aii«t  toi.  dii  Lac  Majeur . 

s Ibid.  SESTOLA  , Ville  d'Italie  * , au  Duché  de 
Modènc  dans  le  Frignano  dont  elle  cil  la  prin- 
cipale Place  . Elle  ell  grande  & bien  peuplée , 
& l’on  y entretient  une  Garnifon , avec  un  Gou- 
verneur . 

SESTRE,  Bourgade  d’Afrique,  dans  la  Hau- 
te Guinée  , fur  la  Côte  de  Malagucttc  , vers 
le  Cap  de  Palmos . On  la  nomme  quelquefois 
Paris,  à caufe  qu’en  13  66.  les  François  y 
avoient  fondé  une  Colonie  & bâti  un  Fort  qu’ 
ils  00s  abandonné  . Ce  Bourg  e(l  appellé  com- 
munément le  GaAND  Sestae,  â la  différence 
du  Petit  Slstre  , fitué  fur  la  môme  Côte  au 
couchant  du  Grand . 

1.  SESTRI,  Ville  d’Italie,  au  Domaine  de 
4 um  Vo-  Gêi • Cette  V iile  s'appelle  Stflti  ài  Levante  * 
y»n*  d*Efp*-  pour  la  diftinguer  d’une  autre  Seftri  , qu’on 
ii.oe  4 d’ «•*  nomme  Stflri  di  Poncnte . Elle  eft  diftantc  de  tren- 

"*  ^7,‘  te  milles  ou  environ  de  Gènes.  Elle  eft  petite , 

mais  elle  a été autrefois  plusconfidérable  qu’el- 
le  n’eft  aujourd’  hui . Elle  fert  pourtant  encore 
de  réfidcnce  â T Evêque  de  Brugnano  . Les  Ja- 
cobins y ont  un  Couvent , petit  à la  vérité  , 
mais  très-joli  & très-propre. 

Environ  ix.  à 12.  milles  â TEft-Sud-Eft  de 
« Micwtior,  la  Pointe  de  Portofin  J , efl  une  grolTc  Pointe 
Port,  i*  i«  qUj  Mroît  comme  une  Iflc,  derrière  laquelle  ell 
•«•p.  94-  de  Levante  qui  donne  fon  nom 

â cette  Pointe . Entre  la  Pointe  de  Portofin  & 
Seftri  du  Levant,  il  y a un  grand  enfoncement , 
& la  Côte  eft  fort  haute  . Prcfquc  à moitié 
chemin  de  l’une  â l’autre  on  voit  une  petite  Vil- 
le nommée  Chaune,  & deux  milles  plus  âi’Eft, 
il  y a un  grand  Village  qu’on  appelle  l’Avagnc: 
entre  1er  deux  pafle  une  petite  Rivière  . Du  cô- 
té du  Nord  de  la  Pointe  de  Seftri  , il  y a un 
grand  enfoncement , Se  une  Plage  de  fable , où 
Ton  pourrait  mouiller  par  les  Vents  d’Eft-Sud- 
Eft , nuis  il  ne  faudrait  pas  s’ y laitier  furpren- 
dre  par  les  Vents  de  Nord-Oueft  . 

2.  SESTRI  , Ville  d’Italie  , au  Domaine 
de  la  République  de  Gcnes.  Cette  Ville  s’ap- 
pelle Srjbi  ài  Poncntt  pour  la  diftinguer  de 

4  L*iatVo-  celle  & Levante  *.  Elle  eft  â fix  mille  â l’Oc- 
cident  de  Gênes . 

4 d>1"-  SESTÜS  , Ville  du  Cherfonnèfc  de  Thra- 
“ * *’ r'  **  ce,  fur  la  Côte  de  l' Hcllclpont , Se  au  milieu 
de  cette  Côte  vis-â-vis  de  ta  Ville  d’Abydus. 
L’cfpace  entre  ces  deux  Villes  eft  de  fept  à 
huit  Stades . Cette  Ville  fisc  faraeufe  par  les 
Amours  d’Héro  Se  de  Léandrc;  & c’cft  delà 
y VfH  14.  qu’elle  cftappclléc  S*rM>  H /*,  S eft  i ai  Héro , 7 
u v«t.  16.  par  Mufée  *,  qui  un  feu  auparavant  décrit 
ainlî  cette  Vftlc, 

Tm.  IX. 


42* 

2*r»<  i fixai  A’fvfot  e'wni»  iyyuft  Tlôvrw, 

Ttirarit  un  Wihi , 

S eft  ut  erorrt  & Abydus  e regionc  pofiu  prepe 
Mare. 

Lueain  9 en  parlant  du  Pont  de  Xerxès  dit  : »U.i.  v; 

674. 

Eunpamque  Afiuty  Stftmqut  admavit  Abyào . 

Thucydide  ,0  en  parlant  de  Strombichide  ré-  ioLib.1.  p. 
marque  que  ce  Chef  des  Athéniens  étant  vênu  i8*- 
â Abydus  & ne  pouvant  engager  les  Habitans  à 
fe  rendre  , ni  les  réduire  par  la  force  , navigea 
vers  le  rivage  oppofé  & mit  une  Gamifôn  dans 
Seftus  pour  être  maître  de  l’Helicfpont  . Pora- 
ponius-Mela  11  place  aufti  ces  deux  Villes  à T u k***6*4 
oppofite  l’une  de  l’autre  : Eft  & Abyào  objacens 

5 eft  os , Leandri  amore  nobilii  . Le  nom  Natio- 
nal étoit  Scftius,  félon  Etienne  le  Géographe; 

6 nous  avons  une  Médaille  de  Gordien  avec  ce 
mot  2H2TIDN . Seftus  & Abydus  font  aujounl* 
hui  les  fameufes  Fortcrcflcs  des  Dardanelles . 

Il  y a,  dit  Procopc  »,  â f oppofite  d’Aby-  ,,  ÆdiU.4. 
de  une  Ville  fort  ancienne  nommée  Sefte,  qui  c.ie. 
eft  commandée  par  une  Colline  , & qui  n a- 
voit  autrefois  m fortifications  ai  murailles  . 

L’Empereur  Juftinien  y a fait  bâtir  une  Cita- 
delle , qui  eft  de  très-difficile  accès  & qui  paf- 
fe  pour  imprénable. 

SESUN1I.  Voyez  Sesuvii. 

SESUVII.  Cité  Maritime  delà  Gaule  Cel- 
tique, dans  l'Armorique  , félon  Céfar  qui  CJ- 
la  nomme  avec  celles  des  Peuples  Veneti , Unel - 1 
fi,  Ofismii , Curiofolita  , Aulerci  & Rhedonei  . 

Marlian  *♦  dit  que  quelqucs-uos  veulent  que  u D,rcr> 
la  Cité  des  Srfuvü  foie  la  même  que  celle  des  Gnii* 
Exifini  , dont  il  fait  une  Ville  Epifcopale  de  4t- 
la  Province  de  Tours.  Il  aurait  bien  du  mar- 
quer quels  Auteurs  il  entend  par  ce  mot  Quel- 
ques-uns , & il  aurait  du  en  même  tems  nous 
dire  fi  c’eft  dans  les  Anciens  ou  dans  les  Mo- 
dernes qu’il  a trouvé  un  Peuple  nommé  Exifini , 
que  j’avoue  ne  point  connoître . Onelius  'J  qui  ij  Thcfar. 
a copié  Marlian  , fans  trop  l’examiner  , cor- 
rompt premièrement  le  mot  Sefuvii  en  celui  de 
Sefunii ; enfuitc  il  ajoute,  que  la  Ville  Epifco- 
pale Exifini  s’appelle  vulgairement  Exi/nit.  C 
eft  donner  une  nouvelle  Enigme  pour  expliquer 
la  première  . On  voit  bien  pourtant  qu’il  cil 
quel! ion  du  Siège  de  Sr.  Pol  de  Léon  , qu’on 
ôte  aux  Ofiumii  , ou  Oximii  Peuples  les  plus 
célèbres  entre  les  Armoriques  , pour  le  donner 
aux  Sefuvii  , qui  ont  été  â peine  connus  du 
tems  de  Céfar.  Pour  moi  je  ne  puis  compren- 
dre la  raifon  de  cette  furprenante  préférence  ; car 
outre  qu'il  eft  démontré  que  le  Siège  Epifcopal 
des  O/umiem  ou  Otimitni  fut  établi  â St.  Pol 
de  Léon  dans  le  fixième  Siècle  , je  ne  trouve 
pas  plus  de  rapport  entre  Oximii  ou  Ofism/i , & 

Sefuvii  y qu’entre  Exifini  Se  Sefuvii . Quant  au 
prétendu  vulgaire  Eximis  i je  ne  fai  ce  que  c’ 
eft , â moins  qu’Ortclius  ne  prétende  parler  du  vul- 
gaire Bas-Breton  , ce  que  je  ne  déciderai  pas . 

Voici  ce  que  Nie.  Sanfon  obfcrve  tir  le  mot 
Sesuvii  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  T 
ancienne  Gaule  u.  ,,  Cenom  Sesuvii,  dit-il,  ut  n’Au*». 
„ eft  fort  corrompu  chez  les  Anciens  . Cé-  ^ÛL‘*T  . 
„ lar  tout  le  premier  les  appelle  une  fois  St- 
„ fuvict.  une  autre  fois  Ejjuor  : & femble  les 
„ faire  bien  différens;  faifant  mention  de  Sc- 
„ fin m entre  les  Villes  maritimes  , & roen- 
„ tion  de  Ejfui  parmi  les  Peuples  Belges  . 

„ Lsb.  2.  Eodem  tempare  à P.  CraJJo  qutm  cum 
„ Legione  una  miferat  ad  Vent  tas  , Unel  tes  , 

„ Curiofolittt  , Sefuvsos  . Aultrcot  , Rbedo- 
H h h „ ntt 
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„ nés,  que  font  maritime Civitatei , Oceanum- 
,,  que  attntgunt  , certior  fallut  ejl  , omnct  eat 
„ Civitatei  in deditionem , po'.eflatemque  P .Ro- 
„ mani  effe  redaflar.  En  mefmc  temsdela  part 
„ de  Cralfiis  qu'il  avoit  envoyé  avec  une  Légion 
„ dans  lesP.de  Venncs,  de  Rennes,  de  toute  la 
„ BaiTe-Brctagne,  de  Coûtanccs,  de  Sc'cz  ( qu 
„ il  appelle  ici  Sefuvii ) qui  font  Etats  mariti- 
„ mes,  & fur  l'Océan,  il  eut  avis  que  toutccs 
„ Etats  étoient  réduits  en  la  puiflance  des  Ro- 
„ mains.  Et  Lib.  5.  parlant  des  Peuples  oii  il 
,,  envoyé  hyverner  fes  Légions,  U nam  in  Mo- 
M rinot  ducentlam  C.  babio  Le  goto  dédit  , al- 
„ teram  in  Nervior  Q.  Cicervni , tertiam  in  Ef- 
„ fuot , L.  Rofeio  , quartam  Rhemis  eu m T. 
n Labiauo  in  confinio  Trtverorum  hum  are  jnf- 
„ fit:  très  in  Belgio  coUoeavtt  : Il  donne  une 
„ Légion  à C.  Fabius  pour  la  conduire  dans  les 
„ Morins;  une  autre  aQ;Cicero  pour  lcsNcr- 
„ viens;  la  troificmc  à L.  Rofcius  pour  les  P. 
„ Effui:  il  commanda  que  la  quatrième  pallàt 
„ l’Hyvcr  avec  Labienus  dans  le  Rhémois,  & 
„ fur  les  confins  de  ceux  de  Trêves:  il  en  mit 
„ trois  dans  le  Bebjum  , (la  Picardie:)  Et  de 
„ ces  deux  pacages  les  Sefuvii  font  entre  les 
„ Villes  Maritimes,  & il  femble  que  les  Effui 
„ foient  entre  les  Belges  : & fans  doute  de  Cé- 
„ far  mal  entendu  Pline  en  a fait  fes  Peuples 
„ Haffi  ou  Hrffi  dans  la  Belgique  , & Etejui 
„ dans  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  , où 
„ font  les  Cités  Maritimes.  Malsvoci  queCé- 
,,  far  nous  montre  que  fes  Effui  ne  font  pas 
,,  près  de  Marini  , de  Nervii  , de  T rêvai , du 
„ Beltium  , en  un  mot  des  Belges , là  où  il 
„ avoir  mis  la  plûpart  de  fes  Légions . Atque 
„ barumomniitniLegionum  Hiberna , fauter  ram, 
,,  quam  L.  Rofeio  in  pacatiffimam  , CS“  quiet  if- 
„ fimam  pattern  ducemiam  dederat , miUibm paf- 
„ fuumC.eontinebantur.  Et  les  quartiers  d’Hy  ver 
„ de  toutes  ccs  Légions  étoient  compris  dans 
„ la  dillancc  de  ccnt  mille  pas,  excepté  de  cel- 
„ le,  quil  avoir  donnée  à L.  Rofcius,  pour  la 
,,  mener  dans  un  Pays  tranquille,  & où  il  n’y 
„ avoir  aucune  apparence  de  guerre.  Il  dit  que 
„ toutes  fes  Légions  étoient  comprifcs  dans  la 
„ dillancc  de  ccnc  mille  pas  ou  de  quarante 
„ lieues  , hormis  celle  qu'il  avoit  donnée  à L. 
„ Rolcius . Et  incontinent  après  il  montre  ccl- 
n le-ci  tout  proche  , ou  plùtôr  entre  les  Cités 
„ Maritimes:  Ab  L.  Rofeio  Legato  , quem  Le- 
» giotti  XIII.  prefecerat,  entier  eji  fichu , ma- 
ri gnas  Galiurum  Copias  earum  Civitatum  , 
I,  que  Armai  ire  appellantur  , oppugnandi  fui 
n caufa  conveuiffe  . neque  longiut  M.  Paffitum 
„ 8.  ab  H 1 ber  ru  1 fuit  abfuiffe , &c.  11  futaver- 
„ ti  par  L.  Rofcius  , à qui  il  avoit  donne  le 
» commandement  fur  la  troifième  Légion  ( il 
„ devoit  ajouter  , & qu’il  avoit  envoyé  dans 
„ les  P.  Effm)  que  les  forces  de  toutes  le  Cités 
» Armouqucs  (ou Maritimes)  s’étoient  alTcm- 
„ blccs  pour  l’attaquer,  & qu’elles  s’ étoient 
„ approchées  à huit  mille  pas  de  fon  Camp . Et 
„ ainfi  Rofcius  étant  envoyé'  dans  les  P.  Effui , 
„ la  pofition  de  ce  Peuple  fc  rcconnoîc  en  ce 
» que  dès  que  fa  Légion  y eut  pris  fes  quar- 
„ tiers  d’Hyver,  les  Villes  Armonqucs  ouMa- 
» ritimes,  entre  lesquelles  font  les  Sefuvii , s’ 
,,  alfcmblcnt  & prennent  les  armes  pour  l’at- 
n ,*<fucr  • De  tous  ccs  paflages,  je  trouve  que 
»>  Ejjui  St  Sefuvii , ne  font  qu’un  même  Peu- 
„ pie  ; dont  les  noms  font  corrompus  l’un  de  1* 
„ autre,  & peut  être  l’un  & l’autre  de  Sejfuit 
„ ou  de  Seffuvu  : & ce  qui  cil  fâcheux  , les 
„ autres  anciens  Ecrivains  ne  les  varient  pas 
n moins  . Pline  , comme  nous  avons  dit  , en 
„ fait  Htjfi , ou  Hefui : Ptolomcc  met  Arvii  : 


SET. 

m la  Notice  des  Provinces  & cités  de  la  Gau- 
n le , Sait  & Saie  : tous  ces  différens  noms  ncan- 
„ moins  n’étant  qu’une  même  chofe . 

SET,  nom  que  Davity  1 donne  à une  Rivié-  • 
re  qui  arrofe  le  Diarbec.  On  l’appclloir,  dit-il  “•* 
anciennement  Saseorat.  Elle  paffe  àl'EftdeCa- 
ramit,  s’enhc  beaucoup  enHyver,  & court  fort 
rapidement  vers  Afanchif&Gezire;  aprèsquoi 
elle  va  fe  perdre  dans  l’tupliratc . 

SETABIS  & Sftabitani  . Voyez  Scta- 
bis. 

SETÆ,  Peuples  de  l’Inde  : Pline  * dit  que 
leur  Pays  produiloit  beaucoup  d’argent.  ** 

SETÆNA  , Lieu  fortifié  aux  environs  de 
1 1 11  y rie  félon  Cédréne  Se  Curopalates  citez 
par  Ortelius  1 . _ r 

SETÆUM  , petite  Contrée  «T  Italie  , dans  % 
la  Calabre  , aux  environs  de  la  Ville  de  Sy- 
baris  , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  dit 
que  le  Rocher  appelle  Para  Setea  en  avoit 
pris  fon  nom  . Gabriel  Barri  croit  que  cette 
Contrée  étoit  au  voifinage  delà  Ville  S.AInuro, 

Evêché  de  la  Calabre  & qui  n’efi  aujourd’hui 
qu’un  fimplc  Village. 

SETANIA  CtPA  , Pline  4 fait  entendre  4 Lib.ij.  «. 
que  les  Grecs  eultivoient  une  forte  d’ Oignon 
ainfi  appcJlcc  du  nom  du  Lieu  d’où  elle  avoit  été 
apportée , ou  du  nom  du  Lieu  où  elle  croilfoit . 

SETANTIORUM  PORTUS,  Port  de  la 
Grande-Bretagne  : Ptolomce  s marque  ce  Port  s Lifc.«.  e.j. 
fur  la  Côte  Occidentale  de  fille,  entre  lesGol- 
phes  Mvrieambe  St  Belifama  . Camden  croit 
que  c’cft  le  Lac  appellé  ÎV/nander-Meer . 

1.  SETE,  Ville  de  laBithynie  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

a.  SETE.  Voyez  Settë. 

3.  SETE,  Province  d'Afrique,  dans  la  Baf- 
fe-Ethiopie, au  Royaume  deLovango,  h frire 
lieues  de  Majumba.  Elle  a laMcrauCotichant, 

St  porte  le  nom  d’une  Rivière  qui  l’arrofe.  C’ 
ell  un  Pays  qui  produit  du  gros&  du  petit  Mil- 
let, des  Batatalcs,  du  Vin  de  Palme  & du  Bois 
rouge  que  les  Habitans  nomment  Taeoel.  11  y 
en  a de  deux  fortes,  le  moindre  s’appelle  Qui- 
n:r\  c’eit  de  celui-là  que  les  Portugais  achetoicnr. 

Le  meilleur  ell  le  plus  pefant,  le  plus  dur  & le 
plus  rouge  . Les  Habitans  de  Lovango  trafi-  * 
quent  de  ce  Bois  , St  ceux  de  Settc  , du  Pays 
desquels  il  vient , ne  négocient  point  autre 
choie  . Les  Marchands  le  vont  acheter  chez 
eux  & le  portent  à Majumba  . On  coupe  ce 
bois  en  morceaux  de  cino  ou  fix  pieds  de 
long  , de  neuf  pouces  de  large  & de  trois  d* 
épaiHéur.  Les  Habitans  vivent  de  Millet,  de 
Bannanas  St  de  ChaJTe  qui  n’y  cil  pas  chcre; 
on  y trouve  auffi  des  Poulets  St  des  Boucs  ; 
mais  non  pas  en  quantité  . Entre  le  Cap  de 
Secte  St  le  Cap  de  Lopcz  - Gonzalvcz  clt  la 
Province  de  Gobbi. 

SETEIA  ÆSTUARIUM  , Golphe  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  ell  placé  par  Ptoloméc4  < Lib.x.e.j. 
fur  la  Côte  Occidentale  de  fille,  entre  le  Gol- 
phe Belifama  8t  ftmbouchurc  du  Fleuve  77» 
fobit.  C'efl  préfentement  Decmouib , ouf  Em- 
bouchure de  la  Déc,  félon  Camden. 

SETELSIS,  Ville  de  TElpagnc  Tarragon- 
noife  . Ptoloméc  7 qui  la  place  dans  les  terres  ^ e 
la  donne  aux  Jaceetam . 

SETH,  Dcfcrt  d’Afrique,  dans  la  Nigritie. 

Dapper  8 dit:  Au  Midi  du  Royaume  ik  Bar-  g DcrtTiPr. 
no  , & au  Couchant  de  celui  de  Madra  dl  le  ■*»  l’Aimjue 
Dcfert  de  Seth,  qui  a certains  Pays  qui  portent  P- 1*4, 
de  f Or  . Ce  Defcrt  cil  borné  à l’Occident  St 
au  Sud  par  le  Royaume  de  Damna . 

S E T H I M , Contrée  du  Pays  des  Moabi- 
tes  fclon  les  LXX.  Il  en  efl  parlé  au  Livre  des 
Nom» 
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»i*  **•  Nombre?  T;  & Jofephe  écrit  Situ*.  Le* mê- 
me* LXX.  dans  le  fui  é me  Chapitre  deMichée 
écrivent  Schane  au  lieu  de  Sethim . Cette  Con- 
trée ou  ce  Lieu  étoit  pris  du  Jourdain  , vis-à- 
vis  de  la  Ville  de  Jéricho,  au  pied  de  laMon- 
4 tagne  de  Phcgor.  Ce  fut  là  que  les  Ifraélites  fe 

fouillèrent  avec  les  filles  des  Moabites  & par- 
ticuliérement au  Culte  idolâtre  de  Beel-Phegor . 
Ce  fut  auffi  de  ce  même  endroit  que  Jofué  en- 
voya des  Efpions  pour  reconnoîcre  la  Ville  de 
Jéricho . 

SETHOSIS  • On  donnoit  anciennement  ce 
% Conrrt  nom  ^ l'Egypte , félon  Joféphe  * . 

"m  SETHRAITES,  Voyez  Srthreites. 

SETHREITES-NOMUS,  Nomed'Egypte. 
i Ub.it.  f.  C*  étoit  félon  Strabon  * l’un  des  dix  Nomes  que 
,°L<b.  4.0.5.  comprenoit  Je  Delta  . Ptolomée  * qui  écrit 
“ Sethraites  Nomus  le  place  à l’Orient  du  Fleu- 
ve Bubajlieuilk  nomme  fa  Métropole 
[impôt  «Vit , Herculit  par  va  urbr  . Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sctkroitct\  & c’ell 
ainfî  que  lifenc  Pline  & Etienne  le  Géographe  j 
Voyez  Setmrum. 

SETHROITES;  Voyez  r Article  précé- 
dent. 

SETHRUM,  ou  Sethrom;  Ville  d’Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  le  nom 
National  étoit  Sethrouet . EUc devoir  être  dans 
le  Nome  Sethroitet  ; & c’ étoit  apparemment 
la  même  que  f Hercuiii  parva  urbt  de  Ptoloméci 
voyez  Sethreitcs. 

i.  SETIA,  Ville  d’Italie,  dan  le  Latium, 
vLfe.r.  «*•  aujourd’hui  Sezta.  C’ étoit  félon  Titc-Live  * 
iicuio  . une  Colonie  Romaine  , voifinc  de  celle  de 
Norba  : Privematet  Ntrbam  atque  Sctiam , fi- 
ni timat  Colonial  Romanar , incur fiant  jubila  de- 

populoti  funt.  Dans  le  Livre  des  Colonies , el- 
le eft  comprifc  au  nombre  des  trente  . Tite- 
6 LIW. as.  c.  Live  6 qui  ajoute  que  c’étoit  un  Municipe  le 
*’■  place  fur  la  Voye  Appienne  : Conful  ptr  Ap- 

pia  Municipia , quaque  pr opter  eam  viam  funt 
Sctiam , Soram , Lavinium  pr  ami  fit . Cette  Vil- 
le étoit  fituée  fur  le  haut  d’une  Montagne  ; ce 
qui  a fait  que  Martial  lui  a donné  l’Epithéte 
_ . de  Pcndula  7.  Le  même  Poète  dit  dans  uo 
’ autre  endroit  •: 

a_i.ib.io.  E- 

P'S,<  7**  fiJec  qua  paludes  delicata  Pomptinat 

Ex  arec  clivi  fpetlat  uva  Setini  . 

On  rccucilloit  beaucoup  de  Vin  dans  le 
9 lib.  •.  *.  Territoire  de  Secia  j & 9 Siliut  Italicut  fait 
ît*.  ’ l’éloge  de  ce  Vin: 

A:  quoi  ipfiut  Mtnfit  fepofla  Lyrci 
Sctia , & inctltbri  miferunt  vallcVclitrt . 

Les  Habitans  de  Sctia  croient  appeliez  Se- 
tini  , & la  Ville  elle-même  fe  trouve  nom- 
mée Setina  Colonia , dans  une  Infcription  rap- 
«a  p.  w.  portée  par  Mr.  Spon  Patromo  Fabkum 
Colonie  Setina. 

Cette  Ville  conférée  fon  ancien  nom.  Elle 
cil  fituée  fur  une  Montagne  , dans  la  Campa- 
gne de  Rome  , entre  Sermonctte  & Pipcmo  ; 
mais  aujourd’  hui  fon  terroir  a changé  de  natu- 
>•  Misson  , te"»  il  ne  produit  presque  rien  du  tout.  L’on 
Voyjj*  «ri-  remarque  parmi  les  Bois  dont  ces  Montagnes 
M***  font  préfenrement  couvertes  beaucoup  de  ces 
Plantes  appcllécs  Fient  indica . Il  y en  a qui  s' 
élèvent  jufqu  à la  hauteur  de  trente  , ou  qua- 
rante pieds , & qui  font  un  tronc  de  la  groüeur 
d’ un  homme . Les  Lauriers  & les  Myrtes  font 
là  communément  dans  les  Hayes,  & on  com- 
mence à trouver  allez  fréquemment  les  Oran- 
gers en  pleine  terre.  Proche  de  Sctia  au  Vil- 
Tom.  JX. 


S E T.r  427 

Iage  de  Cafcnuovc  on  rencontre  un  fort  grand 
Marais , fur  lequel  on  peut  s’embarquer , pour 
aller  droit  à Terracina. 

z.  SET  IA  ; Ville  d’Efpagne,  dans  la  Béti- 
que  : Ptolomée  * * qui  la  place  dans  les  terres  1*  U*.  *.  «• 
la  donne  aux  Turdules. 

3.  SETIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife  . Elle  étoit  dans  le  terres , & chez  les 
Vafcones  félon  Ptolomée  **.  C’cil  la  Ville  ..  .... 

S, «a  de  PI, ne.  2 JS 

4.  SETIA  , Province  & Ville  de  rifle  de 
Candie:  Voyez  Settia. 

SETIDA,  Ville  de  l’Efpagne Bérique : Pto- 
lomée la  place  dans  les  terres  & la  donne  »♦  Lib.  *.  c. 
aux  Turdctains.  4* 

SETIDAVA,  Ville  de  la  Germanie:  Ptolo- 
mée la  marque  dans  le  Climat  Septentrional.  ,«  ub.s.  e* 
SETIENA , Forterefle  de  la  Gaule  Narbon-  *«. 
noife  : C’cft  Avienus  qui  en  parle . 

SETIENSIS,  Ville  de  l’Afrique  propre:  el-  <IIt 
le  efl  mile  par  Ptolomée  au  nombre  des  Vil-  Jf  Ll  c‘ 

ks  qui  étoient  au  Midi  d’Adrumetc. 

SETIUM,  Voyez  Sicium. 

SETOVIA  , Ville  de  la  Dalmatic  , félon 
Appien  *7.  17  m niyr. 

SETRECUS,  Voyez  Satrachus, 

SETTE  , ou  Sete  } Cap  de  France  fur  la 
Côte  de  Languedoc  , au  Midi  du  Lac  de  Ma- 
gueione  & de  la  petite  Ville  de  Frontignan  fous 
le  Régne  de  Louis  le  Grand  ,8.  On  a formé 
un  Port  à Sette  oii  le  fond  eft  de  bonne  te-  t«+ 
nue  , & oh  les  Bàtimens  font  fufhfamment  à p.io*.  ’ 
couvert  du  Cap  de  Sette  . On  a pour  cela  pro- 
longé ce  Cap  par  une  Jettée  au  bout  de  laquel- 
le on  a planté  un  Fanal . De  l’autre  côté  on  a 
bâti  une  autre  Jettée , & par-là  on  a formé  le 
Port  qu’  on  voit  aujourd’  hui  . Ces  Jcttces  ni 
les  autres  précautions  qu’on  prit  n’empêchent 
pas  que,  lorsque  la  Mer  cil  agitée,  elle  ne  jet- 
te beaucoup  de  Sable  dans  le  Port  & qu’  elle  ne 
le  comblât  même  , fi  la  Province  n’  avoir  éta- 
bli un  Fonds  pour  l’entretenir  à quatorze  ou 
quinze  pieds  de  profondeur . Ce  Port  n’efl 
que  pour  les  Galères  & le  petits  Bâtiment  qui 
y font  fort  à couvert  . Ceft  le  commence- 
ment du  fameux  Canal  de  Sette  ou  de  Lan- 
guedoc , qui  va  fe  rendre  dans  la  Garonne  à 
Touloufe. 

SETTEpIRMANOS  , Iflesde  l’Océan  E-  „ B4W0I1. 
thiopien  *9,  entre  les  Maldives  & l'Idc  de  Ma-  DUi* 
dagafear . Elles  ont  été  découvertes  par  les  Por- 
tugais, qui  les  ont  nommées  Os  Sette  Irma- 
nos  , c'elt-à-  dire  Ut  fept  Fréter , à caufe  qu’il 
y en  a fept,  une  grande  & fix  petites  , toutes 
également  defertes  . A l’Orient  de  ces  Ille  on 
en  voit  un  Peloton  d’autres,  que  quelques-uns 
appellent  Os  très  Irmanos,  les  trait  Frerei  , 

& d’autres  Oftert  Irmanos  ; ce  qui  fignifie  Ici 
Frerer  Orientaux . 

SETTENIL,  Ville  d’Efpagne,  dans  le  Ro- 
yaume de  Grenade  10,  aux  Irontiéres  defAn-  *?  D<lic« 
daloufic,  à l'Occident  de  Munda,  en  Latin  Se- 
ptenilium  . Cette  petite  Ville  dont  la  ftruflurc  P 
& la  ütuation  ell  tout-à-fait  mcrvcillcufe  , fe 
trouve  fur  une  Montagne  , qui  n'cll  que  Ro- 
cher, & lesMaifons  pour  la  plûparty  font  tail- 
lées dans  le  Roc . Le  Terrein  des  environs  cil 
entièrement  inculte,  & ne  fournit  autre  choie 
que  des  Pâturages,  oà  l’on  nourruit  du  Bétail. 

1.  SETTIA  •*,  Province  de  l’Iflc  de  Can- ,, 
die  du  côté  de  l’Occident  dans  l’endroit  que  1’  u , UuitiSa 
on  appelle  Illhtne  : elle  n’a  pas  plus  de  douze  f-111* 
milles  d'étendue . De  ce  même  côté  de  l’ Occi- 
dent elle  confine  avec  1a  Province  de  Can- 
die : du  côté  du  Septentrion  elle  cil  bornée 
par  le  Fleuve  Iftrona  : au  Midi  clic  a k 
H h h z FJcu- 
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Tlruve.  St.  Zacharie  & Les  Monts  Cofcites  ; 
& k l’Orient  elle  a le  Cap  ou  le  Promontoire 
de  Salomon , & le  Cap  Xacro  que  les  Anciens 
nommoient  Jmfxlui  ; ces  Caps  font  baignez  de 
la  Mer  de  Scarpanto  . Le  (Jap  S.  Sidcro , ou 
Sunio  dans  la  même  Mer  setend  davantage  du 
côte'  de  r Orient . 

».  SETTIA  , Ville  de  l’Ifle  de  Candie  & 
le  Chef-licude  la  Province  de  même  nom , fituée 
au  Septentrion  fur  le  bord  de  la  Mer  . Cette 
Ville  ert  bien  différente  de  ce  qu’elle  étoit  au- 
trefois, lorfqu’  on  l’appelioit  . Les  rui- 

nes de  fes  Murailles  ne  font  plus  que  les  Verti- 
ges des  fa  grandeur  partéc  . Son  Château  qui 
étoit  affés  confidérabfe  fut  détruit  par  les  Véni- 
tiens en  1651.  de  forte  que  maintenant  elle  cil 
fans  défenfe  . Cette  Ville  confcrvc  encore  le 
titre  d’ Evêché,  elle  n’a  pourtant  point  d’Evê- 

Îuc  , étant  maintenant  entre  les  mains  des 
'urcs. 

SETTON  PULO,  Iflc  de  l'Océan  Indien. 
Elle  crt  au  bout  Nord-Oucrt  * de  Banda,  k 
environ  cinq  lieues  . Cette  IOc  crt  inhabitée  , 
& perfonne  même  n’ofe  y aller  parce  que  les  In- 
fulatres  croient  que  le  Diable  y habite. 

SETUBAL,  Ville  de  Portugal  dans  l’Eflre- 
madoure  au  Midi  duTagc.  Sctubal,  que  quel- 
ques-uns appellent  mal  k propos  Saint-Unes  *,  crt 
une  Ville  nouvelle  bâtie  des  ruines  d’une  plus 
ancienne  nommée  Cctobriga , qui  étoit  un  peu 
plus  avant  au  Couchant  oi)  l’on  adoroit  Jupi- 
ter Ammon  dans  le  tems  du  Paganifmc  . On 
a trouvé  dans  fes  Mafures  les  relies  d’un  vieux 
Temple  , & la  tête  d’un  Bclier  qui  étoit  le 
Symbole  de  cette  fauffe  Divinité.  Sctubal  cil 
fitué  h la  tête  du  petit  Golfe  que  la  Marée 
forme  k l’Embouchure  du  Zadaon  . Elle  s’ cil 


accrue  par  rapport  k la  commodité  de  fon  Port, 

rla  fertilité  de  fon  Terroir  , par  la  richcffc 
fa  Pêche,  par  la  fécondité de  les  Salines.  Il 


s’y  fait  une  très-grande  Quantité  de  beau  Sel 
blanc  , que  les  Vaiflcaux  Marchands  viennent 
charger  pour  porter  dans  les  Pays  du  Nord  , on 
y prend  quantité  de  portions  qu’on  transporte  en 
divers  Lieux  du  voilinage  , & le  Commerce  y 
crt  rtoriffant,  tellement  que  Sctubal  depuis  deux 
cens  ans  en  çk  ert  devenue  une  Ville  confidé- 
yabfc . On  a eu  foin  de  la  bien  fortifier  , en  la 
fermant  de  bonnes  Murailles  avec  cinq  Ballions 
& deux  demi  Partions  du  côté  de  Terre  ; & 
deux  Ballions  du  côté  de  la  Mer  r outre  un  pe- 
tit Fort  nommé  de  St.  Philippe  conrtruir  fur 
une  éminence  à un  quart  de  lieue  de  la  Ville. 
A l’entrcc  du  Port  on  a élevé  un  autre  Fort 
nommé  S.  Jago  de  Outaon  de  quatre  Ballions 
avec  une  Plateforme  où  l'on  peut  mettre  du 
Canon,  St  une  Tour  garnie  d’une  nombreufe 
Artillerie.  Cette  Ville  cfl  fituée  au  bout  d’une 
Plaine  de  deux  lieues  de  longueur  , extrême- 
ment fertile  en  Grains,  en  Vin,  & en  Fruits. 
Cette  Plaine  cil  bornée  au  Nord  par  un  rang 
de  Montagnes  qui  font  chargées  de  belles  Fo- 
rêts de  Pins , & de  divers  autres  Arbres  . On 
y voit  particuliérement  une  efpèce  d’Arbr  iffeau 
qui  porte  la  graine  dont  on  fait  la  teinture  d’ 
Ecarlate.  Au  Couchant  de  Sctubal  la  terre  fait 
un  Promontoire  avancé  dans  la  Mer,  qui  pré- 
fente  deux  cornes  , l'une  au  Nord  du  côté  du 
Tage,  & l’autre  au  Midi  du  côtéde  l’Océan  ap- 
pellé  par  les  Anciens  Promontcrium  Barbarium, 
Sc  par  les  Modernes  Cap  de  Efpichel.  Ce  Pro- 
montoire ert  un  Rameau  des  Montagnes  dont  je 
viens  de  parler , qui  s’étendent  en  long  jufqucs- 
Ik  . Les  Rochers  de  ccs  Montagnes  ne  font 
prcfqu’autrc  chofe  que  des  Carrières  d’un  fort 
peau  Jafpc  , blanc,  verd,  incarnat,  & de  di- 
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verfes  autres  couleurs  dont  on  fait  desColom- 
ncs  , qui  reçoivent  une  poliffure  fi  admirable 
qu’elles  renvoyent  les  Images  comme  des  mi- 
roirs . Au  Couchant  de  Sctubal  ell  Cczimbra 
(Cecimbrica)  petite  Ville  près  du  Cap  d’ Ef- 
pichel fur  l’Océan  avec  un  Château  allez  bien 
fortifié.  Au  Nord-£rt  de  Setubal  on  voit  Pal- 
mêla  fituée  fur  Je  panchant  de  la  Montagne 
& accompagnée  d'un  Château  qui  crt  bâti 
fur  le  Roc. 

SETÜBIA,  ou  Setwia;  Voyez  Secovia. 

SETUCIS.  La  Table  de  Peutinger  marque 
un  Lieu  de  ce  nom  dans  la  Gaule  Belgique. 

SETUNDUM,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 
T Egypte.  Pline  * la  nomme  parmi  Jcs  Villes  j Lib^c.|«. 
qui  étoient  fituées  le  long  du  Nii. 

SETZ,  Ville  de  la  Baffe  Hongrie,  dans  le 
Comté  de  Bar  an , à la  droite  du  Danube  fur  la 
Route  de  Bude &c  Petri-V aradin , entre  Bttofcck 
& Mobatx.  Edouard  Brown  4 dans  fon  Voya-  . .. 

gcz  de  Vienne  k Lariffe  dit  que  Sctz  crt  une 
très-grande  Ville  , dans  laquelle  il  a remarqué 
les  ruïncs  d’un  vieux  Château  , & une  palilla- 
de  en  rond  lur  le  haut  d’une  Montagne . Cette 
Ville  ert  nommée  Secziu  par  Mr.  de  Mlle  *.  j Atias. 

SEU  , Defert  d’Afrique  dans  la  Nigritic  . 

Dappcr  6 dit  que  ce  Dcfcrt  ell  borné  au  Sc-  « a»r 

ftentrion  par  la  partie  du  Dcfcrt  de  Scth , où  fj?**  ’ p* 
on  trouve  des  Mines d’Or,  k l’Orient  par  Dau- 
ma,  au  Midi  par  des  Montagnes  inconnues  & 
k l’ Occident  par  le  Royaume  de  Borno . 

SE V ACES,  Peuples  du  Noriquc.  Us  habi- 
toient  félon  Ptolomée  7 dans  la  partie  Occi-  7 Lib.tc.14. 
dentale  de  la  Province  , en  commençant  dès 
le  Septentrion. 

SEVATUM,  Nom  que  tV.  Ltr-Jur  donne 
k la  Ville  de  Sebwatz  en  Autriche  ; mus  il 
ne  dit  point  dans  quel  Auteur  il  a trouvé  ce 
mot  Sevatum , k moins  que  ce  ne  foit  la  Vil- 
le Sebatum  de  l’Itinéraire  d’Antonin. 

SEUDRE,  petite  Rivière  de  France  dans  la 
Saintonge . Elle  arrofe  Saujon  & Mornac , tra- 
yerfe  les  Marais  Satans  de  Marcnnes , Ôc  lé 
jette  dans  la  Mer  près  de  cette  Ville,  & vis- 
» vis  la  pointe  Méridionale  de  Mlle  d'Olcron  . 

C’crt  plutôt  un  Bras  de  Mer  qu’une  Rivière  , 
puis  qu’elle  n’eft  navigable  que  par  le  Iccours 
des  Marées . Toutelois  elle  cil  extrêmement 
commode  pour  tous  les  Lieux  des  environs  ; 
parce  quelle  donne  entrée,  quatre  lieues  avant 
dans  les  terres,  k des  Vaifscaux  de  deux  k trois 
cens  Tonneaux.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
projettoit  un  grand  EtabJiffcmeflt  dans  taSam- 
tonge  , avoir  réfolu  de  laire  conduire  k fes 
dépens  un  Canal  de  l’extrémitc  de  la  Seudre, 

;ulqu'k  la  Gironde  , dans  un  cfpace  , lequel 
aurait  été  de  quatre  lieues  au  plus.  II  elpé- 
roit  être  bien- tôt  rembourfé  de  les  trais , par 
II-  grand  ufage  que  l’on  en  aurait  lait.  Car  f 
expérience  cil  certaine  que  Jcs  Vaifltaux , qui 
lortent  de  Bourdeaux  , font  obligez  de  perdre 
ordinairement  beaucoup  de  tems  à attendre  les 
Vents  , foit  k Royan  foit  k Vcrdon  \ cc  qui 
n’arriverait  pas  , fi  la  faculté  de  cc  Canal 
leur  épargnoit  la  peine  de  doubler  la  Poin- 
te qui  cil  k l’Embouchure  de  la  Gironde.  Mais 
de  quelque  utilité  que  ce  Canal  puiflc  être  au 
Commerce  , l’idée  s’en  cil  perdue  depuis  la 
mort  de  ce  grand  MiniUre. 

SEUDREORUM  . Ccs  Peuples  * font  feu-  g omruz 
lement  connus  per  une  Médaille  de  l’impéra-  Tb«bar. 
tricc  Faut t me  & fur  laquelle  on  lit  ce  mot: 

Xtuffimr  Seudreorum. 

1.  SEVE,  Village  de  France  7,  prés  dePa-  kEjTu* 
ris  , & fameux  par  le  Partage  de  le  Kivicre  Fra»«,  ta. 
de  Seine  qu’on  y travetfe  fur  un  Pont  de  toi;  ?•*>»• 
de 
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«le  vingt  & une  Arches , qui  cmbraflc  les  délit 
Bras  de  Ja  Rivière  . Perrault  de  T Académie 
y.  Royale  de  Sciences  a voit  projetté  un  Pont  de 

bois  dune  feule  Arche  de  trente Toifcs  de  Dia- 
mètre , qu’  il  propofa  de  faire  conllruire  . Le 
trait  de  Y Arche  cft  une  portion  de  cercle  ferme 
& folidc.  Il  auroit  été  compofé  de  dix-fept  af- 
fcmblagcs  de  pièces  de  bois  , qui  pofés  en  cou- 

Fc  l’un  contre  l’autre  fe  dévoient  foûcenir  en 
air  par  la  force  de  leur  figure  , plus  aifémenc 
que  n’  auraient  fait  des  Pierres  de  taille  , qui 
ont  beaucoup  de  pefantcur  . Cette  ingénieufe 
invention  auroit  eu  l’avantage  de  ne  point  in- 
commoder la  Navigation.  Ce  Pontn’auroit  ja- 
mais etc'  endommagé  par  les  Glaces,  & par  les 
grandes  eaux  & on  auroit  pu  le  rétablir  fans 
que  le  Partage  en  eût  e'te'  empêché. 

a.  SE'VE,  Rivière  de  France,  danslaNor- 
mandic  , au  Diocéfe  de  Coûtanccs . Elle  naît 
auprès  de  Périers , parte  au  Pont  de  Sève , cou- 
le entre  Nay  & Bichon,  reçoit  enfuite  les  Ri- 
vières de  St. George,  &duPlcrtis,  parte i Bau- 
te , defeend  entre  Anvers  & AppcviUc  , & fe 
perd  dans  la  Rivière  d’Aire , après  un  cours  de 
quatre  lieues. 

SEVeNE.  Voyez  Zzeuene. 

• HW.  d*  SEVEND,  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  *: Ri- 
■tunur - Bec.  viére  entre  celle  de  Terk,  & celle  de  Coïcn 
Iij.  « c )4.  Derbcd  . Elle  k décharge  dans  la  Mer  Ca- 
fpienne . 

i.  SEVENNES,  ou  Cevennes  , Ctbenns  , 
Montagnes  de  France  , au  Bas- Languedoc  qui 
régnent  dans  les  DioccTcs  d’Alaix,  «TUfcz,  de 
Mende,  de  d’une  partie  duVivarais:  ces  Mon- 
tagnes font  de  difficile  accès , & cependant  très- 
peuplées.  Les  Peuples  en  font  fort  remuans,  c 
étoit  la  retraite  des  Huguenots  fous  les  Régnes 
précédens:  Aurti  la  plûpart  font-ils  encore  Cal- 
viniites  dans  le  cœur . Ils  fe  (ont  révoltés  à di- 
verses fois:  mais  laplusconfidérable  a été  fous 
le  Régne  dernier  vers  170?.  ils  ruïnoicnt  les 
Eglifes  , & maflacruient  indifféremment  les 
Ecclcliailiquçs,  <5t  les  Laïcs,  Homn.es,  Fem- 
mes, & Enlans Catholiques:  il  auroit  été  dif- 
ficile de  les  réduire  , fi  l’on  n’avoit  eu  la 
précaution,  quelque  tems  auparavant  , de  tra- 
verfer  leurs  Montagnes  par  un  grand  nombre 
de  Chemins  royaux  . 11  n’a  pas  moins  fallu 
que  la  valeur,  & la  prudence  du  Maréchal  de 
Viliars  pour  en  venir  ï bout  . Céfar  dans  (es 
Commentaires  appelle  ces  Montagnes  Mont  Ce- 
berna  , & dit  que  cette  Montagne  fépare  les 
« Loieui-  Hclviens  des  Auvergnats  *,  parce  qu’en  ce 
*4'  tcms-li  les  Peuples  du  Gcvaudan  , & du  Vé- 

rin. i.p.a4j!  lay  (qui  font  véritablement  féparés  du  Viva- 
nts par  les  Scvenncs  ) étoient  dans  la  dépen- 
dance des  Auvergnats  . Tous  les  autres  La- 
tins , comme  le  Poète  Lucain  , Mc/a  , Pline 
& Aufonc  appellent  ces  Montagnes  Ctbenna  , 
ou  Cebennx , en  François  Cevennes  , mais  les 
Grecs,  comme  St  rabon  &Ptolomée,  l’écrivent 
avec  la  Lettre  Af,  Cemmeni  ; il  n’y  a entre  les 
Latins  que  Fejlur  Aviami , qui  au  premier  Li- 
vre de  ton  Traité  des  Côtes  Maritimes  , écrit 
ce  mot  avec  la  Lettre  M,  en  pariant  du  Pays 
des  Cevennes,  qu’il  nomme  Reçiontm  Ctmme- 
tucam , & qu’il  dit  être  éloignée  de  la  Mer  & 
voifmc  du  Rhône. 

SEVENVOLDEN  . On  donne  ce  nom  ï la 
partie  Méridionale  dclaFrifc.  C’crt  un  des  trois 
Quartiers  qui  compofent  la  Seigneurie  de  Fri- 
fe  & il  a titre  de  Comté  . Ce  nom  Scvcnvoj- 
den  veut  dire  les  Sept  Forêts.  Auiïî  n’  y a-t-il 
dans  ce  Pays-IÙ  que  des  Bois  & des  Marais  qui 
le  rendent  d un  accès  très-difficile . Les  Habitans 
y font  un  grand  Trafic  de  Tourbes. 


SEV.  42<> 

SEVERAC  L’EGLISE  ; Bourg  de  France 
dans  le  Rouergue,  Election  de  Muhaud,  avec 
titre  de  Comté  ■ Ce  Bourg  n’cft  guère  peuplé. 

Il  y a dans  la  Paroiiïe  une  Forêt  nommée  V t- 
m *c  , contenant  cent  cinquante  Arpens  : elle 
cft  plantée  de  Sapins . 1 

SEVERAC  LE  CHATEL  , petite  Ville  de 
France  dans  le  Rouergue,  EleiliondeMilhaud, 
avec  titre  de  Duché . 

SEVERAK,  Ville  de  la  Turquie  en  Afic, 
fur  la  Route  d’ Aîcp  à Tauris  par  Diarbekir  , 

& Van.  Elle  ert  entre  Arzlan-Chaye&  Bogazi 
félon  Tavcrnicr  J,  qui  la  place  fur  une  petite  n Voyage  de 
Rivière  qui  fc  jette^  dans  l’Euphrare  . Scve-  » L"* 
rak  eft  environnée  d’une  grande  Plaine  au  Nord, 
au  Couchant  & au  Midi,  mais  du  côté  du  Le- 
vant, dès  qu’on  cil  i une  lieue  de  la  Ville,  la 
Campagne  n’ert  qu’une  Roche  fort  dure  , qui 
continue  plus  de  quatre  lieues.  Le  Chrm.n  où 
partent  IcsCbcvaux,  les  Muî.sôcIesChameaux 
cil  taillé  dans  la  Roche  comme  un  Canal  pro- 
fond de  deux  pieds  & large  d’autant;  on  prend 
dans  ce  Lieu  fi  demi  piaitrc  pour  chaque  char- 
ge de  Cheval. 

SEVERESSE  . Mr.  Corneille  dit  ♦ ; Tor-  ♦ Dl* 
rent  dangereux  en  France  , dans  le  Dauphiné. 

Ce  Torrent,  ajoute-t-il,  roule  (es  eaux  dans  la 
Vallée  deGaudemar  où  le  Soleil  n’entre  jamais , 

& fe  perd  k Andrac  , environ  un  quart  de 
lieue  audeffous  d’Afpres , au  Pont  dit  de  Sc- 
vereffe. 

SEVERIA.  Voyez  Sabaria. 

SEVERIA-OLYMPIA  ; On  trouve  dans  le 
Tréfor  de  Goltzius  une  Médaille  de  l’Empereur 
Sévère  avec  ce  mots  Xhhpu*  O Koun*  . Ortc- 
lius  loupçonnc  que  cette  Ville étoit en  Afrique. 

SEVbRIACLJM,  Lieu  de  la  Gaule:  Fortu- 
nat  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Germain. 

SEVr.RIANA.  Voyez  Sfbexiana.  „ , 

SEVERIE,  Province  de  l’Empire  Ruflicn  ï, 
dans  la  Mofcovie  , avec  titre  de  Duché  . Elle 
eft  bornée  au  Nord  , partie  par  le  Grand  Du- 
ché de  Smolcnsko,  partie  par  celui  de  Mosko; 
i l’Orient  par  la  Principauté  de  Vorotinsk,  & 
par  le  Pays  des  Cofaques  ; au  Midi  encore  par 
ce  même  Pays,  & ît  l’Occident  par  le  Duché 
de  Czcmigove . La  Séverie  appartenoit  ancien- 
nement ît  des  Piinccs  defeendus  du  Grand 
Démétrius  , & Balîlc  le»  en  dépouilla  . Sigis- 
mond  III.  l’incorpora  à la  Pologne  ; mais  el- 
le a été  depuis  cédée  ù la  Rurtie  , comme  fài- 
fant  partie  du  Pa.'atinat  de  Smolcnsko . La  par- 
tie Méridionale  de  cette  Province  cft  occupée 

?r  une  Forêt , longue  de  vingt-quatre  lieues 
Allemagne  ; & on  voit  auffi  beaucoup  de 
Bois  dans  la  partie  Septentrionale  . Les  Ri- 
vières les  plus  remarquables  font  la  Dub-ca  , 
ou  Rivière  d’  Ubiecz  , le  Dclzna  , & la  Ri- 
vière de  Nevin  . Les  principaux  lieux  de  ce 
Duché  font: 


Novogrodck , 

Sercnsk , 

Demetriowicz , 

Beles!: , 

Poczop, 

Brait  ?ki, 

Rudohop, 

Caraczef, 

Stari-Zaugra, 

Sictsk , 

Novo  Serpskoy  Gorodok , 

Krupicc, 

Starodub, 

Putiol . 

SEVERINI  COENOBIUM  Monaftère 

Lfpa». 


que  Paul  Diacre  met  aux  Confins  des  Oncri-  biri.  c. 
ques  in  Ontruorum  F imbu  1 , & le  Bord  du  Da- 
nube. Ortelius  f croit  queceMonaftèrc  retient  7 Tlu£M,r 
fon  ancien  nom  . Il  ajoute  que  Leunclavius 
nomme  ce  même  Monailére  Zuerim  , & que 
Lazius  f appelle  Sifejinecn  . Selon  cc  dernier 
Sifc- 


I 

1 

{ 
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Sifcringen  eft  â un  grand  mille  de  Vienne;  8c 
«ulieu  de  lire  Omtruvram  avec  Paul  Diacre , il 
lit  N or  IC  cru  m . 

S E V E R U S-M  O N S , Montagne  d'Italie 
dans  la  Sabine  , Virgile  en  parle  au  feptième 
a V*a  yij»  Livre  de  l’Ænéidc  ’: 

Qui  Tetricst  hsmesttei  Ru  pet  , montemque 
Seventm , 

Cafperiamque  cclunt. 

SevfTHr  t dit  Feftus  , le  nom  propre  de  cette 
Montagne,  qui,  félon  Leandcr  , conferve  en- 
core cet  ancien  nom;  car  il  veut  qu’on  la  nom- 
me Monte  Sn-ero . 

S E V I A , Lieu  de  l’Arabie  Defcrte , félon 
a Lib.j.c.i?.  »,qui  le  place  aux  Confins  de  laMé- 

* fopotamie. 

SEVIGNAC,  Bourg  de  France,  danslaBre- 
«CoHx.Dic».  tagne  *,  au  Diocèfe  de  St.  Malo,  avec  titre  de 
Mcmoirci  Marquifat,  ï neuf  ou  dix  lieues  de  Rennes,  & 
MSS’  à huit  de  St  Bricu.  Sa  Jurifdiilion  eft  la  même 

3 uc  celle  du  gros  Bourg  de  Boons,  qui  n’en  eft 
loigné  que  d’une  lieue  . Il  y a eu  autrefois  à 
Sevignac  un  très-fort  Château  ; mais  il  eft  pre- 
fentement  tout  ruiné. 

SEVIGNY  , Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  Election  de  Rheims. 
h t.  SEVILLE,  Ville  d’Efpagne  4 dans  l’An- 
aiï»iuJ«  daloufie,  Capitale  d’un  Royaume  particulier  du 
CoiMEMt»,  tems  des  Maures  . Elle  eft  une  de  premières, 
^ & des  plus  conlidérables  Villes  d’ Efpagne  en 

Rrni.j.  f.  Ioutc  façon.  Un  y voit  de  la  grandeur,  del'é- 
4i«.  tendue,  de  la  magnificence,  de  grandes  richcf* 
les,  de  fuperbes  Bâtiracns,  &de  belles  Eglifes: 
e|le  porte  le  titre  de  Cité  Royale,  de  Capitale 
d’un  beau  Royaume.  Elle  tient  le  premier  rang 
dans  I’  Eglifc  par  la  dignité  de  Métropole  donc 
fa  Cathédrale  eft  revêtue  ; le  Commerce  y eft 
floriflant  par  le  moyen  du  grand  Fleuve  Gna- 
dalqisivsr , qui  baigne  fes  Murailles;  & IcsFIo- 
tes  des  Indes  y viennent  apporter  les  Trc'lors 
de  ces  Pays  éloignés  . Scvillc  eft  lituée  dans 
une  vallc  Plaine  à perte  de  vûe  fur  la  Rive 
gauche  du  Guadalquivir  ; dans  l'Antiquité  elle 
portoit  le  nom  d' H t/pals  s , ou  S pal  si  ; les  Mau- 
res, qui  n’ont  point  de  p%  ont  fait  1 bits  a , ou 
hbslia , & delà  eft  venu  par  comipt ion  le  nom 
de  Séville.  Elle  eft  fort  grande,  de  figure  ron- 
de , ceinte  de  belles  & de  hautes  Murailles  , 
flanquées  de  Tours  avec  des  Birbacancs,  & fer- 
mée de  douze  Portes.  Les  Rucsy  fontétroites; 
mais  les  Maifons  y font  belles,  contînmes  à la 
Morcfque  , 3c  mieux  bâties  que  celles  de  Gre- 
nade &dcCordoue.  Elle  a divers  Fauxbourgs, 
dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de  Tri  an  a , 
qui  cil  à l’autre  bord  du  Fleuve . 

Pour  commencer  la  description  de  cette  gran- 
de Ville  par  les  Bâtimcns  Sacrés,  I* Eglifc  Ca- 
thédrale, qui  eft  vers  le  milieu  de  la  Ville  cil 
la  plus  belle,  & la  plus  régulièrement  bâtie,  qui 
foit  dans  toute  l'Efpagne . Sa  Route  eft  extrême- 
ment haute,  foûtenue  de  chaque  côté  par  deux 
rangs  de  beaux,  & de  magnifiques  Piliers , lon- 
gue de  cent  foixantc  8c  quinze  pas;  & large  de 
quatre-vingt.  Scs  Chapelles  font  bâties  à l'an- 
tique; & derrière  le  Maître-Autel  il  y en  aune 
grande  , qui  porte  le  nom  de  Nucflra  Ses^ncra 
e, le  Los  Rejet  t Notre-Dame  des  Rois,  bâtie  par 
le  Roi  Ferdinand  le  Saint,  qui  y eft  enfévcJi, 
avec  fon  filsAlphonfe  IcJai/,  & la  Reine  Béa- 
crix  fa  lemme  , à fes  deux 'côtés  , & fes  deux 
enfans  au-dclfous . Son  Tombeau  eft  couvert  de 
Satin  rouge,  chargé  de  trois  Colonnes.  L’Ima- 
ge de  Notre,-  Dame  y eft  en  Sculpture  , fabri- 
quée par  des  Anges  comme  on  croit  : au-deftus 
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du  milieu  de  la  Chapelle  , s’élève  une  belle  3c 
grande  Lanterne  de  vitres  toutes  peintes  , qui 
fert  à l’éclairer,  outre  deux  Fenêtres,  qui  don- 
nent du  jour  à TAutel,  où  eft  la  Notre-Dame. 
Ceft-lâ  qu’on  la  garde  avec  foin,  couverte  tou- 
jours de  trois  Rideaux  , 3c  on  ne  la  découvre 
qu’aux  bonnes  Fêtes.  L’Autel  eft  tout  doré  & 
bordé  de  fuperbes  Colonnes  de  Jafpe. 

Il  y a deux  Sacrifties,  dont  Tune  , qui  eft  la 
plus  grande  , 3c  ronde  , cil  remplie  dun  très- 
grand  nombre  de  beaux  3c  de  ricnesornemcns, 
rangés  par  ordre  dans  des  Layettes.  La  murail- 
le eft  coupée  en  façon  de  Niche  jufqu’i  la  voû- 
te , qui  eft  chargée  d' une  Lanterne  de  la  mê- 
me manière  , que  la  Chapelle  . C’cft  dans  ces 
Niches  que  font  les  Ornemcns  8c  les  Vafes 
facrés;  8c  à côté  des  Niches  s’élèvent  de  grands 
Piliers  avec  des  En  jolivemens  travaillés  en  feuil- 
lages : On  y montre  diverfes  Reliques , com- 
me une  épine  de  la  Couronne  de  Notrc-Sei- 
gneur , teinte  d' une  goûte  de  fon  fang  , une 
Sainte  Véronique,  & plufieurs  autres.  Le  Ci- 
boire, ou  la  Cullode,  où  l’on  porte  le  S.  Sacre- 
ment â la  Fête-Dieu  , d’une  grolTcur  extraor- 
dinaire , d’argent  maffif , du  poids  de  dixfept- 
ccns  cinquante  Livres,  tellement  qu’il  faut  plus 
de  vingt  hommes  pour  la  porter  : 3c  elle  cil  fi 
artillement  travaillée  , que  la  beauté  de  l’Ou- 
vrage difputc  le  prix  â la  richdTe  de  la  matiè- 
re. Au  fond  de  la  Sacriftic  il  y a un  beau  Ta- 
bernacle , Sc  au  milieu  une  fort  belle  Fontaine 
ù quatre  Tuyaux  . Delà  l'on  pafte  par  une  pe- 
tite Galerie  toute  pavée  de  Marbre , peinte  3c 
dorée,  dans  une  grande  Sale  quarréc,  ornée  d' 
un  Lambris  fort  riche  , 3c  de  quantité  de  Sta- 
tues avec  des  Sièges  autour:  c’étoit  autrefois  le 
lieu  de  l’Aflemblee  du  Chapitre;  mais  aujourd* 
hui  II  s’aiïcmblc  dans  une  autre  Sale  , de  figu- 
re ovale  , pavée  de  Marbre  . On  dit  chaque 
jour  crois  cens  Mcftcs  par  obligation  dans  cette 
Eglife;  8c  comme  les  Chanoines , qui  doivent 
la  deftervir,  ne  lont  pas  en  allés  grand  nombre 
pour  pouvoir  en  dire  tant  , ils  font  obligés  de 
remettre  a des  Chantres  gages  le  foin  de  louer 
Dieu.  Quelques  Prêtres  des  autres  Eglifes  , Sc 
des  Religieux  font  cet  Office  pour  eux,  3c  cha- 
que Mc!fe  , qu’ils  difem  , cfi  taxée  â deux 
Kcaux , qu’  on  leur  donne . 

Au  dehors  de  T Eglife  régne  tout  à l’ entour 
une  efpèce  de  grande  Galerie,  où  l'on  monte  par 
un  beau  Perron  de  fept  ou  huit  degrés,  bordée 
au  côté  de  la  Rue  de  grands  Piliers  enrrcJafi'és 
d’une  greffe  chainc  de  Fer  ; c’cft  une  prome- 
nade fort  agréable  tout  autour  de  ce  bel  E- 
difice. 

Vers  le  milieu  de  P Eglife  eft  le  Clocher,  qui 
eft  une  chofe  mcrvcilleufe.  IJ  cil  d’une  hauteur 
extraordinaire , bâti  tout  entier  de  Briques  f per- 
cé de  grandes  Fenêtres , qui  donnent  du  ;our  à 
la  montée  : compofé  de  trois  Tours  l’une  fur 
P autre  avec  des  Galeries  3c  des  Balcons , 3c 
peint  3c  doré  par  dehors.  L’Efcalicr  a la  mon- 
tée fi  douce  , 8c  fi  imperceptible  , qu’on  peut 
aller  en  Mule , à Cheval , 3c  en  Châtie  roulan- 
te, jufqu’au  plus  haut,  d’où  Pon  découvre  toute 
la  Ville  & la  Campagne:  on  y voit  vingt-qua- 
tre grollès  Cloches,  3c  cette  inlcription.  Tira- 
nts Fortissim*  nomfn  Domine.  Le  nom  du 
Seigneur  eft  une  forte  Tour  . Le  Clocher  finit 
en  Dôme  , 3c  on  voit  au-dcflùs  une  Statue  de 
Bronze  repréfentant  la  Foi  , qui  tient  un  Gui- 
don à main  , dont  le  mouvement  marque  les 
changement  du  Vent.  Lorsque  Philippe  III. 
mourut,  on  érigea  dans  cette  Eglife  â fon  hon- 
neur un  beau  Monument , dont  le  nom  8c  l'inven- 
tion eft  venue  d’Italie  j on  le  nomme  un  Cata- 
jalto ; 
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falco:  c’efl  un  Ouvrage  de  Mcnuifcric)  de  for-  L’Unîverfité  de  Séville  efl  belle  8c  llluflre 
me  quarrcc,  où  l’on  fait  l’Office  mortuaire  popr  par  plufieurs  favans  hommes  , quelle  a pro- 
fA roc  de  ce  Prince . duits:  elle  a été  fondée  avec  l’autorité  du  Pape 

J’ai  déjà  remarqué  , que  f Eglife  de  Séville  8c  du  Roi  par  Rodrigue  Fernande?.  àc  Samuel - 
efl  revêtue  de  la  Dignité  de  Métropole  ; l' Ar-  la  ; natif  de  Carmona  , & Chanoine  de  Sévil- 
chevéque,  dont  le  Siège  cil  fort  ancien,  a pris  le  , favant  homme  , qui  a beaucoup  écrit.  Il 

Îuelquefois  le  titre  de  Primat  d’ Efpagne  . Ce  lairta  onze  Collégiaturcs  , & quatre  Chapcllc- 
'sélat  a fix-vingts  mille  Ducats  de  revenu  , la  nies;  mais  elle  self  fort  accrue  depuis  fa  mort; 
Fabrique  de  l’Eglifc  en  a trente  mille , 8c  qua-  8c  les  Rois  lui  ont  accorde  les  mêmes  Privilè- 
rantc  Chanoines  ont  chacun  trente  mille  ges  , ou’à  celles  de  Salamanque  , d’Alca!a& 
Rcaux.  de  VtUfldolid*  Elle  a toujours  pour  Patron  que  l- 

Outre  l’ Eglife  Cathédrale  il  y en  a encore  que  Grand  Seigneur.  Le  Bâtiment,  qu’on  ap- 
plufieurs  autre*  , particuliérement  en  diverfes  pelle  El  Collegio  Major  , n’ell  pas  loin  du  Pa- 
Maifons  Religieufcs;  on  y compte  quatre-vingts  jais  Royal  8c  des  murailles  des  la  Ville.  Outre 
cinq  Bénéfices  8c  troi*  mille  cinq  cens  Chapel-  ce  Collège,  il  y en  a un  autre,  qu’on  appelle  de 
lenics.  Le  Couvent  de  S.  François  efl  le  plut  S.  Thomas,  appartenant  aux  Frères  Prêcheurs . 
beau  de  tous , orné  d’une  très-belle  Place  Pu-  fondé  au  XV.  Siècle  par  Diego  DofTa  Arche- 
blique  , qui  efl  au  devant  avec  une  agréable  vêque  de  Séville  8c  Précepteur  de  l’Infant  D. 
Fontaine  . Il  efl  partagé  en  trois  parties  , où  Juan  fils  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  8c 
demeurent  cent  foixantc Religieux  8c  ccntqua-  & Ifabcüc.  Ce  Collège  fut  bâti  des  relies  d’un 
rente  Etrangers  du  même  Ordre.  Le  Bâtiment  Palais,  qui  étoit  à Marie  de  Padilla  Maîtref- 
ell  fort  grand  , orné  d'un  Portique  , qui  parte  fe  du  Roi  D.  Pedro  le  Cruel , 8c  on  voit  cn- 

rmr  être  plus  riche  ♦ 8c  plus  beau  que  celui  de  cote  quelque  cliofe  de  l’ancien  Edifice  : il  efl 
Efcurial  . L’Eglifc  cil  bâtie  â l’antique  , 8c  U demeure  de  vingt  Collégiaux. 


l’on  y voit  diverfes  Chapelles,  dont  la  plus 
remarquable  c(l  celle  des  Bifcayens  . Le  Cloî- 


Lcs  Jéfuites  enfeignent  aulfi  dans  leur  Mai- 
fon , comme  ils  le  font  en  France , mais  avec 


tre  cil  foûtenu  de  Piliers  de  Marbre  du  côté  une  Méthode  un  peu  différente  . Leur  Fon- 
du Jardin  , 8c  embelli  de  bons  Tableaux  . Le  dateur  S.  Ignace  ctl  revêtu  d’une  Robe,  8c  d’ 
Jardin  ell  orné  de  plufieurs  Figures,  planté  d’  Un  Manteau  de  velours  noir  avec  une  riche  bro- 
Orangcrs,  8cdcMyrtes,  Scarroléparuncgran-  derie  d’or,  relevée  d'un  doigt  , 8c  parfemée  de 
de  Fontaine,  comme  un  grand  Réfervoirquar-  pienes  précieiifes  , travaillée  par  un  de  leur 
ré.  Quatre  grands  Lions  de  Bronze,  placés  aux  Société.  L’Eglife,  qù  leurs  Ecoliers  entendent 
quatre  Coins  , jettent  l’eau  par  la  gueule  , & )a  Melle,  cil  de  figure  ovale,  ornée  d’un  grand 
au  milieu  l’on  voie  un  Enfant  allis  fur  quatre  nombre  de  Tab'caux  avec  un  petit  Balcon  do- 
Dauphins,  qui  jettent  aurti  de  Peau.  Près  de  ce  ré,  fait  en  Galerie,  qui  régne  tout  â i’emour . 
Couvent  des  Religieux  de  S.  François  cil  l’Er  On  voit  fur  le  Portail  des  figures  de  ceux  de 
clilc  de  S- Bonavcnturc , laquelle  cil  â eux.  Sa  Ja  Société  , qui  ont  fouÉfcrt  Ja  mort  pour  le 
Voûte  cil  peinte  , dorée  8c  azurée  , repréfen-  maintien  de  la  Foi . 

rant  le  Ciel  . On  y voit  fur  quatre  Piédellaux  L’Eglifc  de  S.  Salvador  fervoir  autrefois  de 
les  Statués  de  quatre  Papes  « qui  onte  été  de  Mofquée  aux  Maures,  aurti  cfl-cllc  bâtie  â la 
leur  Ordre.  Cette  Eglife  n’c II  pas  grande,  mais  Moresque,  faite  en  Arcades  foutenues  par  des 


elle  ell  jolie. 

Le  Couvent  , qui  tient  le  fécond  rang  pour 


Piliers,  qui  forment  plufieurs  Portiques. 

Au  Midi  de  la  Ville,  près  de  P Eglife  Ca- 


la beauté  cil  celui  de  Nuejlra  Se  enta  a de  la  thédrelc , ell  le  Palais  Royal  appcllé  commu- 
Merced , Notre-Dame  de  là  Merci  . Il  aopar-  nément  Alcaçar  , qui  parte  au  jugement  de 
tient  à des  Religieux,  qu’on  appelle  de  la  Mer-  quelques  Connoirtcurs  pour  un  Ouvrage  incom- 
ci  , parce  qu  il»  s’occupent  â taire  des  ceuvres  parable  . Il  ell  bâti  en  partie  â l’antique  par 
de  Miféricordc  , rachetant  les  Chrétiens  , qui  |cs  Maures,  8c  en  partie  â la  moderne  par  le 
font  captiis  parmi  les  Infidèles  : ect  Ordre  lait  Roi  D.  Pedro,  furnommé  le  Cruel , avec  cette 
beaucoup  d’honneur  â l’ Eglife  Catholique , par  différence  , que  l’antique  ell  plus  beau  que  le 
cette  Inilitution  charitable  . Leur  Maifon  ell  moderne  . Il  a bien  un  mille  d’étendue  , fian- 
remarquablc  pour  les  Peintures  qu’on  voit  dans  qué  de  Tours,  bâties  de  grottes  pierres  taillées 
un  Portique  représentant  l’Origine,  8tIcsCom-  Cn  quarré,  qu’on  dit  avoir  été  tirées  de  ruines 
mcnccmcns  de  leur  Ordre.  Elle  cft  compofécdc  d’un  vieux  Temple  d’Hercuk  , qui  étoit  dans 
trois  grands  Cloîtres  , dont  deux  font  contigus  ]a  ParoilTc  de  S.  Nicolas.  Les  Maures  y ont 
l’un  à l’autre.  Le  grand  ell  orné  tout  à l’cntour  lairté  beaucoup  de  Monumcns  8c  d’Infi.  ri  prions 
de  beaux  Tableaux  â Qiiadrcs  dorés  , 8c  cou-  cn  leur  Langue,  qu’on  voit  encore  aujourd'hui 
verts  de  Rideaux  de  Tatetas  : celui  qui  ell  du  fur  le  plâtre.  On  entre  d’abord  dans  uneCour, 
côte  du  Jardin  ctl  foûtenu  de  grands  Piliers  de  où  régnent  des  Portiques  de  toutes  parts,  avec 
Marbre  , entre  lcfqucls  on  voit  un  Efcalier  de  une  grande  quantité  de  Piliers  , qui  foutien- 
Matbrc  , large  de  cinq  pas  , qui  conduit  aux  nent  le  Corps  de  Logis  , dont  la  Pierre  efl 
Dortoirs  : il  ell  fait  cn  quarré  8c  le  partage  cn  ouvragée  â jour  d’un  travail  admirable  . Les 
deux  Montées  , qui  vont  aux  deux  Cloîtres  , Chambres  font  toutes  dorées,  8c  Ion  y remar- 
dont  on  parle  â l’endroit,  où  elles  fe  rencontrent;  que  une  Sale  , qui  fert  de  Chapelle  , dont  la 
elles  forment  un  beau  Quarré,  oui  ell  voûte 8c  Frifc  efl  compofce  des  Portraits  de  Rois  d’Ef- 
bordé  de  Balcons  dorés.  L’  Eglife  efl  belle  , 8c  pagne  en  petit.  Les  appartement  des  étages  d’ 
on  y a fur  le  Grand  Autel  une  Image  de  la  enhaut  font  incrullcs  d un  Marbre  précieux  , 
Stc.  Vierge  , couverte  de  trois  Rideaux  , qui  8c  laits  cn  voûte  . On  montre  là  une  Cham- 
cll  une  pièce  â voir.  bre,  où  le  Roi  D.  Pedro,  dont  la  mémoire  a 

Le  Monallèrc  des  Dominicains  tient  le  troi-  été  jutlcment  flétrie  par  l’ Epithète  de  Cruel , 
fième  rang.  Le  Cloître  cil  de  la  même  façon,  fit  mafTacrcr  fes  deux  freret.  Ce  Roi,  qui  vi- 
que  celui  des  Cordeliers  . On  voit  dans  1’  tgli-  voit  au  milieu  du  XIV.  Siècle,  étoit  d’ailleurs 
fe,  qui  porte  k nom  de  S.  Paul,  un  Crucifix  fi  bon  Juflicicr  , 8c  on  cn  compte  divers  exemples, 
bien  peint  au  naturel  , qu’il  fcmbic  être  cn  re-  dont  on  fc  contentera  de  rapporter  Je  plus  fin- 
licf.  Les  Religicufcs  ont  des  Couvens,  qui  ne  gulicr.  Il  aimoic  à courir  de  nuit  parles  Rues, 
fontguères  moins  beaux  que  ceux  des  Religieux . le  divertiffant  à ces  jeux  de  Princes  , que  k 
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Lcfteur  entend  affés  , & qui  ne  plaéent , au' 
t ceux  qui  les  font:  mais  une  belle  nuit  il  fut 
rencontré  par  un  Savetier,  qui  le  frotta  vigoa- 
reufement , & ce  Roi  brutal  , au  lieu  de  dif- 
fimuler  , tua  ce  pauvre  homme  . La  Juffice 
fit  des  perquifitions  pour  découvrir  les  auteurs 
du  meurtre  . Une  vieille  femme  découvrir  le 
Roi,  l'ayant  reconnu  dans  l’obfcurité,  au  bruit 
de  fes  jambes,  dont  les  os  craquetoicnt  en  mar- 
chant . Les  Magiffrats  allèrent  là  deffus  trouver 
le  Roi  , qui  avoua  le  fait  & fit  couper  la  tête 
ù fon  effigie  pour  les  fatisfaire  par  une  ombre 
de  juffice.  On  voit  encore  à Séville  cette  Sta- 
tue fans  tête  au  coin  de  la  rue  , oii  le  meurtre 
fut  commis . 

Pour  revenir  au  Palais  Royal , on  y voit  par- 
tout l'Aigle  Impériale  avec  la  Divife  dcCnar- 
les-Quint:  Plus  ultra  , plut  outre.  A l'endroit, 
où  a été  la  partie  du  vieux  Palais , qu'on  a dé- 
molie, font  les  Jardins,  partagés  en  divers  Par- 
terres, entrecoupés  de  pluficurs  Allées  carrelées, 
•rrofés  par  quantité  de  Fontaines  diverfement 
ouvragées,  bordés  (le  palilTades  d’ Orangers,  & 
de  Jalmins,  plantés  de  Bofquets  d’ Arbres  ferti- 
les en  fruits  exquis , embellis  de  trois  belles  Grot- 
tes , & accompagnés  d’ un  fort  bel  Etang  , qu’ 
on  trouve  à l'entrée,  dans  lequel  il  y a a ordi- 
naire quelques  Cignes. 

La  Bourfe  , où  les  Marchands  s’ aflfemblent , 
bâtie  derrière  l'Eglife  Cathédrale  , pour  traiter 
des  affaires  de  leur  Négoce  cft  digne  de  la  cu- 
riolïté  d’un  Voyageur.  Autrefois lcsMarchands 
Bourgeois  & Etrangers  s’ affembloicnt  dans  les 
Galeries  de  l’ Eglife  Cathédrale  ; mais  comme 
le  Clergé  crioit  terriblement  contre  cct  ufage  , 
comme  contre  une  profanation  puniffable  de 
tous  les  foudres  Ecdéfiaffiques  , Philippe  I J. 
leur  accorda  la  permiflïon  l’an  1 585.  de  (cs'cr 
un  demi  pour  cent  fur  toutes  les  Marchandées, 
qui  vcnoient  des  Pays  étrangers  , afin  de  bâtir 
une  Bourfe.  Don  Juan  Herreira  fameux  Archi- 
tecte Efpagnol , en  donna  le  défiera  , qui  coû- 
ta fcul  mille  Ducats;  & le  lieu,  où  elle  eff , en 
coûta  foixantc  & cinq  mille  d'achat , & on  a 
été  plus  de  foixante  ans  à la  bâtir.  Elle  eft  fai- 
te en  quarré,  d’Ordre  Tofcan,  Sccompoféc  de 
quatre  Corps  de  Logis  : chaque  Façade  a deux 
cens  pieds  de  longueur  , avec  trois  Portes  , & 
dix-neuf  Fenêtres  à chaque  étage  . Elle  eft  à 
deux  étages , dont  celui  d’ enhaut  fert  pour  les 
Confuls , & pour  y rendre  la  J uftice  : on  y mon- 
te par  un  Elcalier  très  bienfait . Les  apparte- 
nons ne  font  autre  chofe,  que  de  grandes  Sales 
larabrilTées,  & richement  dorées,  où  les  Mar- 
chands traînent  enfcmblc  des  affaires  du  Com- 
merce . Au  devant  de  la  Bourfe  on  a fait  une 
belle  & grande  Place,  pavée’  fort  proprement  , 
& une  Promenade  en  façon  de  Galerie , fermée 
d'un  rang  de  Piliers  entrelacés  de  chaînes  , qui 
régnent  tout  à l'entour. 

J’ai  déjà  remarqué,  qu’il  y a un  beau  Faux- 
bourg,  à l’autre  bord  du  Guadalquivir,  nommé 
Tria/ta.  Pour  y aller  on  pafTc  ce  Fleuve  fur  un 
grand  Pont  de  Batteaox,  qu'on  y entretient  fau- 
te d'autre  , parce  qu’il  feroit  inutile  d’en  faire 
un  de  bois,  ou  de  pierre,  à caufe  du  Sable  que 
la  Marée  y apporte  en  quantité,  & qui  venant 
à s’amonceler  le  ruinerait  avec  le  trms . 

A l’entrée  du  Fauxbourg  cft  1a  Maifon  de  P 
Inquifition,  qui  eft  un  Bâtiment  antiqie.  Il  y 
a un  Cours  où  l’on  va  fc  promener  : on  voit  à 
l’entrée  une  belle  Fontaine  , avec  deux  hautes 
Colotnncs  de  pierres,  chargées  de  deux  Statues, 

S[ui  représentent  Hercule  , & Jule-Cefar,  dont 
c premier  palfe  pour  le  Fondateur , & le  fécond 
pour  le  Rcftauratcur  de  Séville . C’cll  à ccuc  pen- 
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fée , que  fait  allufion  un  Diftique  Latin , qu’on  lit 
fur  la  porte  de  la  Came  : 

Coadidit  Æcidet , Ttncnxroit  Julius  Urbem , 
Refiit ut  Chrijio  FemandusTenius  Héros. 

Toute  le  Ville  va  prendre  le  frais  en  Eté 
dans  ce  Cours  ; il  fe  fait  comme  un  Jeu  de 
Mail  double,  partagé  en  deux  Allées  de  grands 
Arbres  fort  beaux  , avec  de  petits  Foffés  rem- 
plis d’eau.  La  porte  delà  Carne,  dontjevient 
de  parler,  conduit  à une  grande  Boucherie  ap- 
pelléc  El  Matadero , qui  par  une  fage  Politique 
a été  mis  hors  de  la  Ville  , & où  l'on  égorge 
chaque  jour  foixante  & dix  Bœufs,  fans  com- 
pter le  menu  Bétail  . Avant  que  des  les  égor- 
ger, on  les  fait  combattre  contre  les  Dogues, 
afin  que  leur  chair  en  foit  plus  tendre . 

On  voit  encore  dans  le  Fauxbourg  de  Triana 
un  Couvent  de  Chartreux  nommé  LarCuevas, 
fermé  de  murailles,  où  demeurent  dix-fept  Re- 
ligieux qui  font  tous  de  qualité,  &ont  chacun 
pluficurs  Valets  pour  les  fervir.  L’Eglife  n’cft 
pas  grande,  non  plus  que  Jerefle:  aux  deux  cô- 
tés de  l'Autel  font  les  Sepulchres  de  Marbre  des 
Rideras  Fondateurs  du  Couvent . On  y mon- 
tre un  des  deniers  , dont  fu:  vendu  Notrc-Sei- 
gneur,  qui  eft  une  petite  Médaille , où  l’on  voit 
un  vi fage  , qu’on  dit  être  de  Jules-Céfar  . Les 
Pauvres  éntrangers  reçoivent  tous  les  jours  dans 
cette  Maifon  un  Poiifon  apprêté  , trois  petits 
Pains,  & une  petite  mefurc  de  Vin. 

Les  Auguflins,  dont  la  Maifon  cfl  auffihors 
la  Ville,  ont  un  Cloître  fait  de  la  même  ma- 
nière, que  ceux  des  Cordeliers  , & des  Domi- 
nicains, & incruilé  de  quarreaux  peints  , qu’on 
nomme  Talaveras  . Les  Ducs  d'Arcos  y ont 
des  SépuJchres  de  Marbre  dans  l’Eglife  fous  le 
Grand  Autel  . On  voit  suffi  hors  de  la  Ville 
un  Hôpital,  nommé  de  \iSangre , fondé par  un 
Duc  d Alcaltx  pour  de  pauvres  femmes. 

Rentrant  dans  la  Ville  par  le  Pont,  on  voit 
à l’entrée  du  Porr , qui  elt  grand  & fpacieux  , 
Je  long  du  bord  du  Guadalquivir  , une  grande 
Place  nommée  VArcnal , où  on  décharge  les  Mar- 
chandées, à l'un  des  côtes  de  la  Douane,  & à 
l'autre,  ce  qu’on  appelle  la  Maifon  de  l'Or,  où 
on  met  l'argent , qui  vient  des  Indes . 

Toutes  les  Marchandées , qui  viennent  par 
la  Mer,  font  déchargées  à S.  Lutar  de  Barra- 
vtrda  , fur  des  Bâteaux  d’une  grandeur  médio- 
cre, pour  les  conduire  à Scville,  le  Guadalquivir 
ne  pouvant  porter  de  plus  gros  Bâtimcns. 

La  Cafa  de  la  Contrataiian  de  las  Jndias  a 
un  grand  nombre  d’ Officiers  , dont  le  pouvoir 
eff  fort  ample,  n étant  permis  à qui  que  ce  foit 
de  mettre  un  Bâteau  en  Mer  fans  leur  pennif- 
fion  . On  y tient  Rcgillre  de  toutes  les  Mar- 
chandées, qu’on  envoie  aux  Indes,  & de  cel- 
les qu'on  en  apporte  , afin  que  le  Roi  ne  foit 
pas  (fraudé  de  Tes  droits . On  appelle  de  cette 
Chambre  au  Conful  Souverain  des  Indes  , qui 
eff  établi  à Madrid . 

La  Maifon  de  Ville  eff  afles  belle,  ornée  par 
dehors  de  quantité  de  Statues  , avec  une  très- 
grande  Place  au  devant,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  une  Fontaine  d’une  beauté  finguherc  . 
C'eff  un  Bâtiment  antique  , dont  la  Sale  , où 
les  Confcillcrs  s’afl'cmblcnt , eff  toute  tendue  de 
Drap  d'Or,  Scia  voûte  dorée  avec  l’Aigle  Im- 
périale &] la  devife  de  Charles -Qp in r,  qu’on 
voit  par-tout . 

Prés  de  cette  Maifon  eff  le  Palais  de  la  J u- 
ffice  . On  voit  à un  autre  endroit  une  Place  , 
où  l’on  tient  Marché,  qui  eff  toute  plantée  de 
beaux  Orangers, 
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On  compte  fix-vingts  Hôpitaux  dan?  Sévil- 
ic,  la  plûpart  richement  rentes,  dont  le  plus 
eonlîdcrablc  ett  prés  du  Cours  ; on  y donne  1 
chaque  malade  les  mets  particuliers,  félon  l'or- 
donnance des  Médecins , n*  étant  pas  permis  de 
leur  en  refufer  un  feu!,  quoiqu'il  puifle  coûter. 
Il  y a des  Chambres  féparées  pour  les  Gentils- 
hommes, & pour  les  Etudiansde  l'Univerfité. 

Il  faudroit  un  Volume  entier  pour  décrire  e- 
xaflemcnt  Séville.  Son  antiquité  ett  le  moindre 
endroit,  par  où  elle  fc  diiiinguc  ; on  croit  qu’ 
elle  a été  bitic  par  les  Phéniciens,  qui  l’appel- 
lérent  Spala , d' un  mot  qui  lignifie  une  Plaine  ; 
on  l’cftimc  plus  grande  aue  Madrid,  & on  y 
voit  plus  de  Carottes  que  dans  cette  Ville  Roya- 
le, bien  qu’elle  ne  fuit  pas  tout  ù fait  fi  peu- 
plée . On  y comptoir  il  n’y  a pas  long -tenu 
vingt-quatre  mille  familles  Bourgcoifcs , & trois 
mille  dans  le  Fauxbourg  de  Tnana  . La  com- 
modité de  fa  fituationfur  IcGuadaJquivir,  dans 
le  voifinage  de  la  Mer,  la  rend  une  des  plus  ri- 
ches Villes  de  TEfpagne,  auffi  fournit-elle  feu- 
le au  Roi  deux  millions  d’Or  par  an . Lorsque 
la  Flote  d’argent  cft  arrivée  des  Indes,  il  y a 
plus  de  fis  cens  hommes  occupés  ù la  Monnoyc. 
Elle  arrive  d’ordinaire  aux  mois  d’ Août  & de 
Septembre,  & repart  au  mois  d’ Avril.  D’au- 
tre côté le  Payseft  extrêmement  fertile  en  Vin, 
en  Bled  , & généralement  en  tout  ce  que  la 
Terre  produit  pour  les  befoins,  & pour  les  dé- 
lices de  la  vie . Mais  l’huile  ett  la  chofc , que 
l'on  y ale  plus  en  abondance;  hors  de  (avil- 
ie au  bord  Occidental  du  Fleuve  , il  y a un 
grands  Bois  d’ Oliviers,  qui  a trente  mille  pas 
d’ étendue . 

Le  Guadalquivir  efi  abondant  en  poitton, 
& la  Marée , qui  remonte  deux  lieues  au-def- 
fus  de  Scvillc,  y en  jette  quantité  de  la  Mer, 
comme  des  Alofcsôc  des  Eiturgcons.  Tous  ces 
avantages  font  dire  aux  Efpagnols  , Quint  no 
ha  vijio  Stvillat  no  ha  vifio  mar  avili  a Qui  n’ 
a pas  vu  Séville  , n’a  pas  vu  de  Merveille  . 
Mais  l’un  des  plus  merveilleux  Ouvrages  qu 
on  y voit,  cil  un  magnifique  Aqueduc  , de  fix 
lieues  de  long,  que  les  Mores  ont  bâti,  par  le 
moyen  duquel  on  lait  venir  l’eau  non  feulement 
de  Carmona , mais  l’ on  y conduit  aufli  toutes 
les  Fontaines  de  la  Campagne  d’alentour,  tel- 
lement qu  il  en  fournit  abondamment  ï toute 
la  Ville.  On  appelle  les  Canaux  de  cet  Aque- 
duc , Loi  Cannot  dt  Car  mon  a . Du  teins  des 
Romains  on  y voyait  une  autre  Merveille  , 
non  pas  de  l’Art  , mais  de  la  Nature,  dont 
on  ne  parle  plus  aujourd’ hui . C’étoit  un  Puits 
où  l'eau  s’clcvoit  au-dcfiuî  de  la  Marée,  & 
bailloit  quand  clic  montoit. 

Tout  ce  Pays  étoit  extrêmement  peuplé  du 
tems  des  Maures.  Le  Roi  Ferdinand  le  Saint 
qui  prit  Séville  fur  eux  l’an  1148.  trouva  dans 
Ion  Gouvernement  jusqu'à  cent  mille  Villes, 
Bourgs , ou  Villages , qui  fe  rendirent  \ lui  . 
Encore  aujourd'  hui  Séville  a dans  fa  Jurifdi- 
ftkn  près  de  deux  cens,  foit  petites  Villes,  foit 
Bourgs,  fans  compter  les  Villages.  Le  Peuple 
de  Séville  ett allés  honnête  & civil,  mais  la  Po- 
pulace y eft  fort  mutine  ôcfort  libertine,  com- 
me elle  1 ett  dans  toutes  les  grandes  Villes . Quel- 
ques Voyageurs  ont  trouvé  que  les  femmes  y 
font  fort  galantes,  & moins  cruelles  qu’ù  Ma- 
drid, pourvû  qu’on  ait  de  l’argent:  mais  cela 
n’ett  pas  particulier  â Séville.  Partout  Pays, 

La  Clef  du  Coffre  fort , A du  Cornu  (A  la  mdanc , 

S*  c«  u'flt  celle  du  canin, 

C'ait  é»  moini  celle  deelavcura. 

Cependant  les  Maris  y ont  beaucoup  plus  de 
pouvoir  fur  leurs  femmes,  & ils  les  traitent  avec 
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plus  dureté,  que  l’on  ne  fait  dans  le  relie  de  T 
Efpagne.  Le  Commerce  des  Indes  & de  l’Afri- 
que fait  qu’on  fc  fert  à Séville  d’Efclavcs,  qui 
font  marqués  au  nez,  ou  ù la  joue.  Ces  misé- 
rables fe  vendent , & s’ achètent  ù prix  d’ argent , 
comme  des  Bêtes,  on  les  fait  travailler ù ccqu 
on  veut;  ils  embrattent  d'ordinaire  la  Religion 
Chrétienne,  pour  rendre  leur  condition  mois  du- 
re , mais  cela  ne  leur  ett  pas  fouvent  d’ un 
grand  ufage  pour  avoir  un  fort  plus  doux. 

Mariana  Hiiloricn  Efpagnol  nous  apprend  que 
dans  le  VI.  Siècle,  il  le  faifoit  tous  les  ans  un 
Miracle  furprenant  dans  un  certain  Lieu  des  en- 
virons de  Séville,  nommé Offet,  que  quelques- 
uns  croient  être  le  Fauxbourg  de  cette  Capi- 
tale appelle  Triana.  Le  Jeudi  Saint  l’Evêque 
des  Catholiques  ( auxquels  les  Goths  Ariens 
donnoient  le  nom  de  Romains  ) fermoit  les 
Fonts  Baptifmaux,  les  fccloit  en  prcfcncc  du 
Peuple,  &Je  Samedi  fui  vant  veille  de  Pâques, 
jour  auquel  on  avoit  accoutumé  de  baptifer  les 
Catéchumènes,  ils  fe  Uouvoient  pleins  d’eau, 
fans  qu’on  fÜr  d’où  elle  venoit  . Thtudéfile 
Roi  des  Goths,  & Arien,  jaloux  de  l'avantage 
que  les  Catholiques  tiraient  de  ce  Miracle  fi- 
nale, & foupçonnant  qu’il  y eût  de  la  frau- 
c,  mit  des  Sentinelles  près  de  1'  Eglife;  & ne 
découvrant  rien,  il  fit  tirer  un  large  fottérouc 
autour  de  vingt-cinq  pieds  de  profondeur,  pour 
voir  fi  l’eau  n' étoit  point  portée  par  des  Ca- 
naux fouterrains;  mais  il  ne  vit  pas  fa  curio- 
fité  fatisfaite,  il  fut  attaffiné  pendant  ou’il  fai- 
foit travailler  ù cctOuvragc  environ  J'ançço. 
Le  Pcrc  Maimbourg  qui  rapporte  ce  Fait  dans 
fon  Hiftoire  de  l’Arianifinc,  y a/oute  deux 
circonttanccs  confidérabfes  , que  je  n’  ai  pas 
trouvées  dans  Mariana.  La  première,  que  lors- 
que le  dernier  Catéchumène  étoit  fcaptifé,  cet- 
te eau  miracuîcufc  manquoit  tout  ù coup.  L’ 
autre  que  fan  57?*  les  Efpagnols  ayant  mis  la 
Fête  de  Pâques  au  ai.  de  Mars  & les  François 
au  8.  d’ Avril,  le  Ciel  fe  déclara  pour  les  der- 
niers, & les  Fonts  d'OJfct  ne  fe  remplirent  que 
le  ij.  d’ Avril. 

L an  1565.  on  déterra  un  grand  nombre  de 
Monumcns  anciens  , & de  Sépulcres  dans  un 
Fauxbourg  de  Séville,  nommé  el  Tabla  do l’un 
étoit  un  Cercueil  de  plomb  de  forme  ovale 
dans  lequel  fe  trouvoit  une  Phiolc  de  verre, 
auffi  de  forme  ovale,  pleine  d’os&  de  cendres, 
avec  trois  Urnes  lacrymales  de  verre  , ce  qui 
apparemment  avoit  été  la  fépulture  de  quelque 
Paycn,  auffi- bien  qu’un  autre  Tombeau  cou- 
vert d’ une  large  pierre  quarrée  avec  cette  In- 
feription  barbare: 

Nome  vtxir  Anno  et  mensibus 
VIII.  diebus  XII. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

Nome  suit  nomen  hasit  nascektc 
Cusuccia. 

UtAAQVE  HOC  TITULO  NOM!  NA 
SlGNIFICO. 

VlXI  P A ROM  , DULCISQUE  FUI 
DUM  VlXI  PA  R F NT  I . 

HOC  TITÜLO  TlGEOR  DEBITA 
PERSOLVI . 

QuiaUE  LECIS  TtTULUM  SENTIS 
aVAM  VI XER INT  PAROM 
HOC  PETO  NUNC  DICAS,  SIT  TIBI 

Terra  levis. 

U y avoit  en  ce  Lieu  un  grand  nombre  de  Sé- 
pulcres, pratiqués  fous  terre,  & conttruits  de 
briques  en  façon  de  voûte,  comme  une  cfpè- 
ce  de  Catacombes . On  y trouva  divers  Mona- 
I i i mens 
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mens  [de  Chrétiens  , enrr'  autres  deux  Tom- 
beaux de  femmes , qui  fcmblcnt  avoir  été  des 
Kcligieufes  , conllruits  chacun  d’ une  greffe 
pièce  de  Marbre,  taillée  en  quarré,  T un  avec 
cette  Infcription: 

PaULA  EXCLSA  FOEMINA  FAMULA  XPI. 

VlXIT  AnNOS  XXIV.  MENSES  DUO 
Recusit  in  face  die  XVI.  Kal. 

Frimu**iAS  Era  DLXXXV. 

L'autre  avec  celle-ci: 

CfREVFLLA  EXCLSA  FOEMINA,  FAMULA 

XPI.  VlXIT  ANNOS  PL.  MUS  XXXV. 

Recessit  in  face  III.  Kal.  Februarias 

DG 

Cela  lignifie  que  la  première  étoir  morte  l'an 
de  N.  S.  5X5.  & l’autre  l'an  600. 

A une  lieue  de  Sc ville  on  voit  les  ruïnes 
d’un  vieux  Château  , d’une  étendue  furpre- 
nante,  bâti  fur  une  Colline  au  bord  duGuadal- 
quivir,*  on  l’appelle  St.  Juan  del  Fcraihe,  Les 
Matures  de  cet  Edifice,  & les  Inscriptions  an- 
ciennes, qu’on  y a trouvées  font  voir,  que  ç* 
avoit  etc  un  Ouvrage  des  Goths.  Dans  un  au- 
tre  endroit,  & i la  même  dillance  de  Séville, 
on  voit  les  Mafurcsd’un  Théâtre,  d’une  Ville 
ancienne  que  le  Vulgaire  appclloit  Sexslta  la 
Vseja.  Les  Savans  croyent  que  c’cll  l'ancienne 
Italien,  qui  a dunné  la  raifTance  à l’Empereur 
Adrien,  de  félon  quelques-uns,  au  Poète  Silius 
Italicut.  On  y a déterré  divers  Monumens  an- 
tiques , qui  confirment  cette  penfée  , Sc  fur- 
tout  une  Médaille  de  Tibère  avec  cette  Légen- 
de: Di vi.  Auc.  Munic.  Italic.  Perm.  & du 
tems  de  Ferdinand  le  Saint  Conquérant  du  Ro- 
yaume de  Séville,  le  Village,  qui  cil  dans  ce 
licu-Ji,  retenoit  encore  quelques  traces  de  fon 
ancien  nom,  étant  appelléT^/t*  Dans  le  lieu, 
où  fc  vovent  ccs  ruines , on  trouve  un  beau 
Cloître  dans  l’Eglife  duquel  il  y aur.  Autel  tout 
d’ Albâtre,  qui  n'a  guères  fon  pareil  dans  l’Eu- 
rope. Entre  SéviUe  la  Vieille  fie  la  Nouvelle, 
h demi -lieue  de  celle-ci  cil  un  Couvent  de  1’ 
Ordre  des  Hiéronvmi  tes,  amour  duquel  on  voit 
au  lieu  de  murailles  une  belle  enceinte  d’ Al- 
lées, formée  par  des  Orangers  de  des  Cyprès. 
Dans  l’ Eglife  il  y a un  Saint  Laurent  en  1er 
de  en  bois,  fi  anirtement  travaillé  qu’on  lui 
voit  toutes  les  veines. 

Les  longues  difputcs  que  les  Métropolitains4 
de  Séville  ont  eues  touchant  Ja  préfcance  font 
connoître  que  cette  Eglife  ell  des  plus  ancien- 
nes de  des  plus  illurtres  de  toute  l' Efpagnc;  mais 
cela  ne  prouve  pas  qu’elle  ait  été  londée  du 
tems  des  Apôtres,  comme  le  prétend  Rodrigue 
Cano  dans  fon  Traité  des  Grandefses  de  la 
Ville  de  Séville,  fie  que  S.  Pie  qu’il  dit  avoir 
été  martyrifé  Pan  <54.  de  la  venue  de  J.  C.  à 
Pcnifcqla  , où  il  fe  trouva  à la  tenue  d’ un 
Concile,  ait  été  fon  premier  Evêque.  Il  y a 
meme  des  raifons  très-fortes,  qui  font  voir  que 
cette  Tradition  cil  apocryphe.  Car  s’ilétoit 
vrai , qu’  il  eût  jetté  les  fondemcm  de  cette  Mé- 
tropole, les  Prélats,  qui  l’on  pofsédée  , n’au- 
loicnt  pas  manqué  de  le  mettre  fur  les  rangs 
pourdiiputcr  i’ ancienneté  ù P Eglife  de  Tolède, 
ce  qu’ils  n’ont  jamais  ofé mettre  en  avant:  ce- 
la lait  voir  claircment , que  dans  les  premiers 
fiècles  on  n'  a pas  cru,  que  cette  Eglife  dût  fon 
érctlion  i ce  Fondateur.  D’ailleurs  il  n’ ell  pas 
vraisemblable  que  dans  Pcfpace  de  deux  cens 
uatorze  ans  on  ne  trouvât  quelques  vertiges 
et  Evêque»,  qui  lui  auroient  fuccédé  : cepen- 
dant on  ne  trouve  de  Mémoire  que  d’un  ccr- 
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tain  Jean,  qui  vivoit  en  278.  comme  il  paraît 
par  une  Lettre  qui  crt  inférée  dans  les  Décréta- 
les, que  Saint  Eutyche  Pape  lui  écrivit  conjoin- 
tement avec  tous  les  autres  Evêques  de  la  Béti- 
que  au  fujet  d’une  Hcréfic  qui  t y étoit  élevée 
contre  le  Myflère  de  P Incarnation  , furquoi 
Jean  Pavoit  confulté,  pour  favoir  de  quelle  ma- 
nière il  le  devoir  comporter  11  l’égard  de  ces 
Hérétiques.  L' Infcription  de  cette  Lettre  ell 
conçue  en  ces  termes  : CbariJJimu  Fratnbus 
Joanni , O"  omnibut  per  Boeticam  Provinciam 
con/iitutn  Epifeopis , Eutycbanus  Servus  Servo- 
rum  Dei , in  Domino  falutem . 

Ce  qui  ne  laifsc  aucun  doute  fur  la  Dignité 
de  cette  Eglife,  c’eft  qu’ clic  prenoit  dans  Ictroi- 
fième  Siècle  le  Titre  ae  Sainte  J crufalem , com- 
me il  paraît  par  Je  premier  Concile  de  Mérida 
fie  par  Je  premier  de  Séville;  Titre  , qui  ne  s’ 
accordoit  qu’aux  Eglifes  Métropolitaines. 

Les  Maures  ayant  fait  de  Séville  la  Capitale 
d’un  des  plus  beaux  Royaumes  d’ Efpagnc,  il 
n'y  a pas  lieu  de  douter  que  cette  Eglife  ne  fe 
rrlscntit  des  cruels  effets  de  l’horreur  que  ces 
Infidèles  faifoient  paraître  pour  la  Religion 
Chrétienne,  fie  au’ elle  ne  fc  vît  enfévclic  fous 
Tes  ruïnes,  jufqu’ù  ce  que  Saint  Ferdinand  la 
rétablit,  après  qu’il  eut  conquis  Séville,  fie 
qu’il  la  décora  du  Titre  d' Archevêché  par  la 
pcrmiffion,  qu’il  en  obtint  du  Pape. 

Quoiqu’il  en  foir,  c'cll  une  des  plus  confi- 
dérabics  Eglifes  d’ Efpagnc , foir  qu'on  la  regar- 
de par  rapport  ù fon  ancienneté , ou  par  rap- 
port ù fes  richefses. 

Son  Chapitre  ert  compofé  d’onze  Dignités, 
qui  font  le  Doyen,  l’Archidiacre  de  Séville,  le 
Tréforicr,  le  Chantre,  l’Archidiacre  de  Carmo- 
n*.  l'Archidiacre  de  N/ella,  J' Ecolârre , l’Ar- 
chidiacre de  Xévex , l’Archidiacre  d’ Efija , le 
Prieur  , l’Archidiacre  de  la  Reyna  , lesquels 
ont  tous  le  droit  de  porter  la  Mitre  les  joursde 
Fêtes  folcmncllcs.  De  40.  Chanoines  , de  40. 
Prébcndiers,  de  20.  Scmi-Prébcndiers  , de  20. 
Chapelains,  qui  font  ’a  Ja  nomination  du  Chan- 
tre avec  approbation  du  Chapitre,  fie  20.  autres 
Chapelains  qui  font  obligez  d’affirter  aux  heu- 
res du  Chccur. 

Ce  Chapitre  crt  un  des  plus  célèbres  St  des 
plus  riches  de  la  Chrétienté  par  les  grands  Pri- 
vilèges, dont  il  jouît.  Il  nomme  parla  voie  du 
concours  à n.  Cures,  fit  établit  un  Vifiteur 
pour  en  faire  la  vifite  de  deux  ans  en  deux  ans, 
lequel  preferit  Sc  ordonne  ce  qu’  il  juge  néccfsai- 
re  pour  la  Difciplinc  Eccléfiartique  ; fie  lorsqu’il 
s’agit  de  quelque  affaire  grave,  il  en  fait  fon 
rapport  au  Chapitre  pour  en  décider  fans  l’in- 
rervention  de  1 Archevêque. 

Il  nomme  huit  Chapelains  , qui  font  defli- 
nés  pour  porter  le  Dais  , lorsqu'  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades.  IJ  cil  Admini- 
ilrateur  conjointement  avec  l’Archevêque,  du 
revenu  delà  Fabrique  de  T Eglife  , qui  monte  à 
40000.  Ducats,  fie  a infpetlion  fur  tous  ceux, 
qui  en  font  la  régie.  Il  nomme  cinq  Chape- 
lains, qui  font  prépofés  pour  faire  obfcrvcr  le 
filencedans  l’ Eglife  pendant  f Office  Divin,  fie 
deux  Porte-verges,  qui  fervent  par  Semaine. 

Le  même  Chapitre  ell  Patron  du  Couvent  de 
l' Incarnation,  fie  nomme  un  Chanoine  pour  en 
faire  la  vifite,  dont  la  commiffion  dure  quatre 
ans.  Il  f crt  encore  de  1’  Hôpital  du  Cardinal 
Jean  Cervantes  , fit  nomme  un  Vifiteur  , qui 
fait  la  fonction  de  fa  Charge  conjointement 
avec  les  Prieurs  de  Sainte  Marie  de  las  Cuevat 
de  1’  Ordre  des  Chartreux  fit  du  Couvent  de 
l’Ordre  de  Saint  Jérôme  . Il  préfidc  dans  le 
Bureau  du  College  de  Boulogne  ; fie  nomme  à 
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troi*  places  Collégiale* . II  eft  Patron  de  T Hâ- 
piral  de  Sainte  Marthe. 

L’ Archevêque  établit  l’ Alcaydc , ou  Concier- 
ge de  la  Tour  de  1'  Eglife  Métropolitaine  , le- 
quel a foin  de  la  Porte , & y a logement . Mais 
le  Chapitre  cil  Seigneur  de  tout  le  relie , jufqu’ 
aux  Cloches,  dont  le  Sonneur  eft  â la  nomina- 
tion du  Chantre  avec  l’ agrément  du  Chapitre. 

II  y a dans  T enceinte  de  l' Eglife,  ou  dans  le 
Cloître  22.  Chapelles,  où  fe  difent  tous  les  jours 
les  trois  cens  Mefscs , dont  il  a été  parlé  ci-de- 
vant , & on  fait  état  qu’  il  s’ y confume  pendant 
ce  tcms-là,  durant  le  coursde  l’année  20000. 
livres  de  cire,  & autant  d’huile  en  240.  Lam- 
pes d’ argent  qui  brûlent  continuellement  fans 
compter  22.  autres  qui  font  dans  la  Chapelle, 
qu’  on  appelle  des  Rots . Le  Cierge  Pafchal  pcfc 
2000.  livres  . Outre  le  nombre  des  Mefscs  , 
dont  on  vient  de  parler,  il  Ce  die  encore  36 5. 
Grandes  Mefscs,  & 12000.  bafses  pour  le  re- 
pos des  Ames  des  Bienfaiteurs. 

Le  Diocéfc  s’étend  fur  3.  Cités , fur  748. 
Villes,  Bourgs  ou  Villages,  qui  fontdiflribués 
en  47.  Vicairics,  qui  comprennent  234.  Paroif- 
fes,  3.  Eglifcs  Collégiales  , qui  font  celles  de 
Saint  Salvador  de  S/ville , de  X/rez  & tf  Offu- 
na , 6xx.  Bénéfices  (impies  , & 14000.  Cha- 
pellenies, qui  font  â la  nomination  de  diver- 
ies  perfonnes. 

L'Archevêché  de  Séville  a pour  SulTragans 
les  Evêchés  de  Cadix,  Guadix  & des  Canaries. 
2.  SE  VILLE,  Villedc  f Amérique  Scprcn- 
* trionalc  * , dans  l’ Iflc  de  la  Jamaïque . Elle  eft 
imif.  Oc  ci  J.  fituée  vers  le  bout  Occidental  de  l’Ifle,  ailés 
L.i.  c.15.  prés  de  la  Mer.  Il  y a une  Eglife  Cathédrale 
qualifiée  du  titre  d’ Abbaye , & dont  Pierre  Mar- 
tyr d’Anglcry,  qui  a écrit  les 'Affaires  des  In- 
des a été  Abbé.  Cette  Ville  éloignée  de  dou- 
ze lieues  de  celle  de  Melitta  eft  la  plus  con- 
fidérable  de  Jamaïque. 

SEVILLY,  Abbaye  de  France  dans  la  Tou- 
raine , de  l’ Ordre  de  St.  Benoît , & de  1a  Con- 
grégation de  Saint  Maur  . Cette  Abbaye  a 
été  fondée  par  les  Seigneurs  de  Montforcau, 
& les  Comtes  d'Anjou,  â qui  les  Abbés  ren- 
doient  autrefois  hommage.  Il  n’y  a que  trois 
Religieux , qui  ont  avec  T Abbé  trois  â qua- 
tre mille  Livres  pour  tout  revenu.  Ce  Lieu 
eft  célèbre  dans  Rabelais. 

SEVINI.  Voyez  Sabini. 

SEVINUS.  Voyez  Se.inus. 
s 1.!).  h.  p.  SEUMARA,  Ville  de  l'Iberie  . Strabon  * 
i0,>  dit  quelle  étoit  bâtie  fur  un  Rocher  au  bord 

de  PAragus  au-deftous  de  la  jon&ioa  de  ce 
Fleuve  avec  lcCyrus  à feize  Stades  de  la  Vil- 
le Harmozica. 

SEVO  MONS  , Montagne  de  la  Scandi- 
1 librf.c.  i).  navie  ou  Scandic:  Pline  î en  fait  une  Mon- 
tagne immenfe  , égale  aux  Monts  Riphées  . 
Ci^en!»**  T°us  les  Géographes  4 s’accordent  à dire  que 
SpcacrTctl*  Pline  «iéfigne  par- la  cette  longue  Chaîne  de  Mon- 
Umu,  &e.  tagnes,  qui  s*  étend  en  forme  de  croiffam  depuis 
l’extrémité  Septentrionale  de  la  Scandinavie, 
& vient  finir  au  Promontoire  Cimbrique  après 
avoir  traverfé  toute  ccttc  grande  Péninfule'. 
Cette  Montagne  eft  connue  aujourd’hui  fousdif- 
f*rcns  000,5  * • Une  partie  entr’  autres  eft  ap- 
i_  j.  c,  j, . pelle  S kart:  on  donne  â une  autre  le  nom  de 
Sula , & h une  autre  celui  de  Doffraficl. 
SEURBI . Voyez  Seuki. 

1.  SEURE,  Rivière  de  France,  dans  le  Poi- 
tou . Elle  prend  fa  fourcc  h Scurc  en  Poitou  , 
trois  lieues  au-dclfus  de  St.  Maixant  , com- 
mence â porter  Battcau  â Niort  , reçoit  la 
Vendie  a une  lieue  & demie  au-delfus  dcMa- 
rans,  au-ddfous  duquel  elle  va  fe  jetter  dans 
Tem.  IX. 
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la  Mer  féparant  le  Poitou  de  l’Aunix.  On  1* 
appelle  allez  fouvent  Seurf.  Niortoise,  pour 
la  diftinguer  de  la  Nantoifc. 

a.  SEURE,  ou  Sevre  Nantoise,  Rivière 
de  France  . Elle  a fa  fource  dans  le  Poitou 

Près  du  Château  de  la  Forêt,  & allez  près  de 
Abbaye  deLapfic.  Ellepafle  à la  Pomcrayc, 
enfuitc  â Mortaignc  & âTiffangcs,  & de  Ht  â 
Cliflon  en  Bretagne  , après  quoi  elle  tombe 
dans  la  Loire  prés  de  Nantes. 

SEURE , Seurre  , Surreçium , Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne  *,  fur  une  petite  élé-  * 
vatton  au  bord  de  la  Saône.  On  lut  donna  le 
nom  de  Bcllegarde  lorfque  Louis  XIII-  Péri-  p.+ty’ 
gea  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Roger  de 
Bcllegarde  . Ccttc  petite  Ville  qui  eft  agréa- 
blement fituée  eft  entourée  de  belles  & gran- 
des Prairies.  Sa  longueur  eft  de  fix  cens  pas, 

& fa  largeur  de  trois  cens.  On  lui  donne  dc- 
mi-liçuc  de  circuit,  en  y comprenant  les  trois 
Fauxbourgs  &lc  Parc  qui  les  avoifinc.  La  Sei- 
gneurie en  appartient  aujourd’hui  à la  Maifon 
de  Bourbon -Condé.  Seure  eft  du  Diocèfc  de 
Befançon  & n’a  qu’une  feule  ParoifTc  qui  eft 
dédiée  â St.  Martin  . Il  y a un  Couvent  d’ 

Auguftins,  un  de  Capucins  , un  de  Kcligicu- 
fes  de  Stc.  Claire,  un  d’Urfclincs  , un  Hôpi- 
tal dcftcrvi  par  des  Rcligicufcs  , & un  Colle- 
ge régenté  par  des  Auguftins. 

SEURI  , Peuples  de  l'Efpagne  Tarracon- 
noife:  Ptoloméc  * qui  les  place  â l’Occident  7 lib.  ».c 4. 
de  l’Afturie,  leur  donne  deux  Villes,  favoir, 

T alamina  & Aqute  Quintiana  . Le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  lit  Seburri  au  lieu  de 
Seuri.  Ces  Peuples  font  fans  doute  les  Si  ukbi 
de  Pline. 

SEUTLUSA,  Iflc  que  Pline  * nomme  par-  Blib.j.c|t. 
mi  celles  qui  font  au  voifinage  de  celle  Je 
Rhodes.  C eft  l’Iflc  Teuilujfa  d’ Etienne  le 
Géographe . 

SÊVENBERG,  ou  Si  vFNEFRcr. , petite  Vil- 
le des  Pays-Bas  dans  la  Hollande  â trois  lie- 
ues de  Brcda  & à deux  de  Willemftad. 

SEX,  Ex,  Sexi,  ou  Sexti  , car  ce  mot  s’ 
écrit  différemment,  Ville  de  l’Efpagne  Béti- 
ue.  Pline  9 donne  à cette  Ville  le  furnom 
c Firmum  Julium  ; & les  Habitans  font  ap- 
pellés  Exilant  par  Strabon . On  croit  que  c eft 
préfentement  Velcz-Malaga. 

SEXANA,  Ville  de  Sicile,  félon  Ortclius  10 , «•  Thetw. 
qui  cite  le  Lexicon  de  Phavorin. 

SEXAVA,  petite  Ville  de  Pcrfe  ",  â cinq  „ t*t«r* 
Journées  de  Com  , fur  la  route  ordinaire  de  »i*».Voy«. 
Tauris  à Ispahan,  en  paflant  par Zangau , Sul-  f?a,Pwr«* 
tanie  & autres  Lieux.  EJJe  fe  trouve  après  le 
Château  de  Rhiara  . Scs  Caravanferas , quoi- 

Îiue  Amplement  bâtis  de  terre  & fort  petits  , 
ont  néanmoins  fort  propres  & commodes , & 
le  nombre  fupplée  au  défaut  de  Ja  grandeur  . 

Le  Terroir  des  environs  porte  d’ excellentes 
Noix.  Du  refte  ccttc  Ville  eft  toute  entourée 
de  vaftes  Defcrts. 

SEXONA.  Voyez  Xioxoma. 

SEXSOLITÆ.  Vovcz  Exosictta. 

SEXTÆ,  Lieu  de  la  Grande-Bretagne  . C* 
eft  la  Notice  des  Dignités  de  l’Empire  qui  en 
fait  mention. 

SEXTANI,  Peuples  de  la  Gaule  Narboo- 
noife,  félon  Pomponius  Mêla  ",  qui  leur  don-  ta  Bb.  »*.*, 
ne  la  Ville  d’Arles. 

SEXTATIO,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife:  L’Itinéraire  d’ Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  f Italie  en  Efpagnc  cnrrc  Amitujjiem 
& Forum  Domni , â quinze  milles  de  chacun  de 
ccs  Lieux . Dans  une  autre  route  le  même  Iti- 
néraire écrit  S ex  tant  10,  & cette  dernière  ortho- 
Iii  z gra- 
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graphe  eft  peut-être  U meilleure  ; car  on  lit 
dans  Theodulphe  *i 

Inde  Hemaufiacat  fthfm  properamur  ad  au  et  , 
Que  fpitio/a  Urbsefl , refqut  eperofa  falit  ; 

H inc  Madalona  habmit  lavant , S ex  tant  10  dex- 
Iram  f 

Hit  f (abris  podtis  cingitur , ilia  Mari. 

L’  Itinéraire  de  Jérufalem  écrit  Sp/iantime,  mot 
qui  cil  encore  plus  corrompu  que  Sextationt , 
mais  qui  approche  néanmoins  du  nom  moderne 
Soujlanttan . Voyez  Soustantion. 

SLXTIÆ  AQUÆ.  Voyez  Aix,  N°.  t. 

SEXTI,  * Lieu  de  l’Afrique  propre,  2 fix 
milles  de  Carthage.  Cell  le  Lieu  ou  St.  Cy- 
pricn  fut  martyrilé.  Le  Martyrologe  Romain 
fit  Paul  Diacre  en  font  mention. 

SEXTILI  FUNDUS  , Lieu  d’  Italie,  dans 
le  Latium,  au  voifinage  de  la  Ville  de  Fun- 
di . Cicéron  parle  de  ce  Lieu  au  quatorzième 
Livre  de  fes  Epîrres  â Atticus  î. 

SEXTANTA  PRISTIS.  Voyez  Tia.sra. 

SEY,  Bourg  de  France  *,  dans  la  Franche* 
Comté,  qu'on  appelle  communément  Set  sur 
Saône,  parce  qu’il  eft  fitué  fur  cette  Rivière 
h une  grande  lieue  au-deflus  de  Port-fur-Sao* 
ne.  Ce  Lieu  qui  n’étoit  autrefois  qu’  un  bon 
Village  ou  une  bonne  Parodie  eft  devenu  con- 
fidcrablc  par  un  Pont  de  quatorze  ou  quinze 
Arcades  que  le  Rai  Louis  XIV.  y fit  conftrui- 
re  . Mrs.  de  Liilenay  qui  en  font  Seigneurs 
font  leur  rélidence  dans  un  Château  entouré 
de  l’eau  d'un  Canal.  C’eft  un  Bras  de  la  Saô- 
ne qui  patte  par  derrière  pour  la  commodité 
d’une  grofte  Forge  â fer.  Il  y a dans  ce  Bourg 
un  Marché  toutes  les  Semaines  ; & quelques 
Foires  dans  le  cours  de  l’année. 

SEYA,  ou  Sfa,  Ville  de  Portugal  S,  dans 
la  Province  de  Beira,  au  Couchant  de  Linha- 
rès;  en  Latin  Sena . Cette  petite  Ville  eft  fi  tuée 
au  pied  du  Mont  Herminio  entre  ccttc  Monta- 
gne de  le  Mondego.  On  voit  dciâ  les  fommets 
de  ces  Montagnes,  qui  font  toûjours  blanches 
de  neige,  même  au  milieu  de  l'Etc. 

SEY  DE.  Voyez  Seine. 

SEYSSEL,  Ville  de  France*,  à l’extrémité 
du  fiugey  ; fur  le  Rhône  qui  répare  cette  Ville 
en  deux.  Les  gens  du  Pays  difent  quelle  eft 
fort  ancienne  , mais  fans  preuve;  car  on  n’en 
trouve  rien  avant  le  douzième  Siècle . C’ cil  dans 
ce  Lieu  que  fe  fit  l’accord  entre  T Evêque  de 
Genève  fit  le  Comte  de  Génevois  l'an  1114. 
touchant  les  Droits  que  ce  Prélat  avoit  fur  ce 
Comté.  Dans  le  treizième  Siècle,  AmédécIV. 
étant  h Se  y Ile  I lui  donna  de  grands  Privilèges 
oui  furent  confirmés  par  les  Comtes  & les  Ducs 
de  Savoye  fes  Succcllturs  & même  par  Henri 
IV.  Roi  de  France,  fan  1604.  après  l'échan- 
ge de  la  BrriTe.  Le  Marquis  d’Aix  qui  porte 
le  nom  de  Seyfsel,  ayant  obtenu  duDucChar- 
les  Emanucl  f Intéodation  de  Seyfsel,  qu'il  fit 
ériger  en  Comté  par  le  Duc , les  Habitant  s’ y 
oppofcrcnt , & obtinrent  la  révocation  de  cette 
aliénation , â caufe  qu’  ils  avo  ent  un  Privilège 
du  Duc  Philibert  Emanucl,  de  ne  pouvoir  être 
démembrés  du  Domaine  du  Prince . 

Quoiqu’il  paroifle  que  Seyfsel  appartenoit au 
Comte  de  Savoye  au  treizième  Siècle,  dutems 
du  Comte  A mé  IV.  néanmoins  le  Château  ou 
la  partie  de  Seyfsel  qui  *coir  firuée  fur  la  Rive 
gauche  du  Rhône  appartenoit  au  Comte  de  Gé- 
nevois, n ayant  été  pris  fur  le  Comte  Guillau- 
me III.  Comte  de  Génevois,  par  le  Prince  E- 
douard  de  Sayoyc  fils  du  Comte  Amédée , que 
f.n  1320.  C’cft  en  ce  Lieu-lâ  que  le  Rhône 
commence  à être  navigable,  fie  oh  fc  déchar- 
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ge  tout  le  Sel,  qui  vient  de  la  Méditerranée, 

& qu’on  diflribue  dans  plufieurs  Pays. 

t.  SEYNE,  petite  Ville  de  France,  dans  la 
Haute  Provence,  vers  les  confins  de  La  Vallée 
de  Barcelonctte  & du  Dauphiné , fur  une  petite 
Rivière  oui  fe  jette  dans  la  Durance. 

2.  SEYNE,  Bourg  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, Vigueriede  Toulon  â une  lieue  au  Midi 
Occidental  de  la  Ville  de  ce  nom,  fur  le  bord 
de  la  Rade  de  U même  Ville,  oh  il  a un  Port. 

I.  SEZANNE,  Sezanna , ou Sezania , Ville 
de  France,  dans  la  Brie  7,  quoique  dans  leDio- 
cèfe  de  Troycs.  Il  n’en  eft  fait  aucune  men-  Fmic'e,P»n. 
tion  fous  les  deux  premières  Races  , mais  feu-  *•  h 17. 
lement  fous  la  troifième . Elle  étoit  fondée  avant 
la  fin  du  onzième  fieele  & fujette  alors  â Hu- 
gues, Seigneur  de  Broyés  en  Latin  Brecarum , 
comme  on  le  voit  par  la  Vie  de  St.  Blithariut , 
vulgairement  Blier  t Hcrmite  Ecofsois , ou  plu- 
tôt Hibernais , écrite  il  y a plus  de  cinq  cens 
cinquante  ans . Suzanne  fut  enfuite  unie  au  Do- 
maine du  Comté  deTroyes,  comme  on  le  voit 
de  Henri  Comte  Palatin  de  Troyes  de  f an 
1162.  Ce  Domaine  de  Sezanne  fut  réuni  h la 
Couronne  avec  la  Champagne.  Mr.  Baugier*  • 
dit  oue  la  Ville  de  Sezanne  eft  firuée  entre  Ene  p.Vm*" 
la  Champagne  & la  Bric,  dans  une  belle Plai-  Baugier, 
ne  qui  n eft  point  bornée  du  côté  de  la  Cham-  *,u 
pagne  , mais  qui  eft  entourée  du  côté  de  la 
Brie  de  Coltines,  oh  il  croît  d’afsez  bon  Vin. 

Elle  a quetre  principales  Portes  & une  faufse 
Porte.  Ses  Murailles  font  afsez  bonnes,  & el- 
le a trois  Fauxbourgs  afsez  grands  . Elle  eft 
arrofée  d’une  petite  Rivière  qui  prend  fafour- 
cc  h un  quart  de  lieue  de  Sezanne,  de  laquel- 
le les  Habitans  ont  trouvé  moyen  de  faire 
entrer  une  partie  dans  la  Ville  au  travers  des 
Fofsez  par  des  manières  d’auges  faites  de  gros 
bois  de  Chêne  foû tenues  par  d’autres  grandes 
pièces  de  bois.  Ces  eaux  font  tourner  plufieurs 
Moulins  dans  la  Ville  & aux  environs,  ficel- 
les en  fortent  par  un  Canal  pareil  h celui  par 
lequel  elles  y font  entrées  . Cette  petite  Ri- 
vière h laquelle  quelques-uns  donnent  le  nom 
d' Auges,  fie  qui  en  effet  n’en  a point,  reçoit 
la  Rivière  de  Pleurs  «u-defsous  du  Village  de 
ce  nom  h deux  lieues  fie  demie  ou  environ  de 
Sezanne,  fie  va  fe  jetterdans  la  Rivière  d’Auch 
au-defsus  d’ Anglure  . On  ne  fait  point  en  quel 
tems  cette  Ville  a été  bâtie,  fie  1 on  croit  par 
tradition  que  (on  enceinte,  telle  quelle  eft  h 
préfent , n’étoit  autrefois  que  celle  du  Châ- 
teau , dont  on  voit  encore  quelques  reftes  aux 
environs  des  Fauxbourgs.  Ce  Comté  eft  mou- 
vant du  Roi  â caufc  de  fon  Château  du  Lou- 
vre â Paris.  Il  a été  autrefois  donné  en  ma- 
riage h des  Princes  du  Sang  de  la  Branche  d’ 

Orléans,  fie  la  Place  oui  eft  au  bas  de  l’Au- 
ditoire oh  l’on  rend  la  Juftice  , porte  encore 
le  nom  de  Place  d’Orléans.  Les  Comtes  d’A- 
lais  Ducs  d’Angoulême  fie  le  Duc  de  Joyeufe 
ont  été  les  derniers  qui  en  ont  joui.  Le  Duc  de 
Joyeufe  ayant  été  tué  au  Siège  d' Arras  , le  Do- 
maine de  Sezanne  revint  ï la  Couronne;  il  fur 
donné  enfuite  par  engagement  au  Maréchal  de 
Fabcrt  ; fie  enfuite  poisédé  par  le  Marquis  de 
Beuvron,  du  Chef  d’Angélique  de  Fabcrt  fon 
époufe,  auparavant  Veuve  du  Marquis  deGen- 
lis.  Depuis,  ce  Domaine  a été  vendu  au  Mar- 
quis de  Plancy  Guenegaad.  En  1423.  ou  1424. 
le  Comte  de  Salisbery  , Général  de  1*  Armée  d’ 

Angleterre  fous  le  Régne  de  Charles  VII.  prit 
fie  brûla  la  Ville  de  Sezanne;  fit  le  20.  Mai 
1632.  jour  de  f Afcenfion  de  Notrc-Seigneur, 
cette  Ville  fie  fes  Fauxbourgs  furent  entière- 
ment réduits  en  cendres,  fit  on  l’a  rebâtie  de* 
puis  ce  tems. 

a.  SE- 
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».  SEZANNE  , Bourg  de  France , dan*  le 
Dauphiné,  au  Briançonnois,  au  pied  du  Mont 
Genèvre,  k trois  Jicues  \ l’Orient  de  Briançon  j 
fur  la  Route  de  cette  Ville  k Pignerol.  Il  y en 
• qui  le  prennent  pour  l’ancienne  Scintomagur. 

SEZERIS,  Ville  quelque  part  au  Voiiînage 
de  la  Mefopotamie  . félon  Nicctas  cité  par 

• Thtbm.  Ortclius  • . 

i.  SEZZA,  ou  Sessa;  Voyez  Ses* a . 

a.  SEZZA  , Sessa  , ou  Suessa  ; Voyez 
Suessa  . 

S F. 

iCaiMHii  *•  SFACCHIA  » ou  Mokti  Sfacchiosi  . 
Chu  4c  r Montagnes  de  l’Ifle  de  Candie1,  au  Territoi- 
ui«  d*  Cm-  re  de  la  Canée  , en  tirant  vers  le  Midi  . Cet 
**“•  Montagnes  s’  étendent  vers  la  petite  Ville  de 
CaftH  Sfacchia  ; & c’eft  où  habitent  les  Sfac- 
chiotes,  Peuples  qui  palfcnt  pour  belliqueux. 

a.  SFACCHIA  , petite  Ville  de  l1  Idc  de 
i lha.  Candie  * au  Territoire  de  la  Canée , fur  la  Côte 
du  Pays  des  Sfacchiotes,  au  Nord  de  Ponta  Macri. 

j.  SFACCHIA,  (Cartel)  Château  de  l’ Ifle 

• nu.  de  Candie  4 , au  Territoire  de  la  Canée  , qui 

eft  la  partie  Occidentale  de  l’Ifle.  Il  ert  fur  la 
Côte  du  Pays  des  Sfacchiotes,  Porto Lu  no , kl' 
Occident  de  la  Ville  de  Sfacchia. 

SFASFERIENSIS  , Sièee  Epifcopal  d’ A- 
firique,  dans  la  Mauritanie  Céfanenfc,  félon  la 
Notice  des  Evèchcz  de  cette  Province. 

SFETIGRADO,  petite  Ville  delaTurquie 
j B au»*,  en  Europe*,  dans  l’Albanie,  aux  Confins  de  la 
Dl“‘  Macédoine.  Les  Turcs  la  nomment  Simrgice  . 

Elle  ert  fortifiée,  & on  la  trouve,  k vingt  lie- 
ues de  Croye  vers  l’Orient  Méridional . 

S G. 

{ P*T“U  SGORA*,  Lieux  quelque  part  dan*  T Afie  , 
**'  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ccft  Curopalate  qui  en 
fait  mention . 

v Din.  a»  SGRAVEMOER,  Seigneurie  du  Pays-Bas 

Ptyt-Uu.  dans  la  Hollande  , fur  les  Confins  du  Brabant- 
+ Hollandais,  au  bord  de  la  Rivière  de  Dungc  , 
k une  lieue  & demie  de  S.  Gertrudenberg. 

S’.  GRAVENDAEL , Village  des  Pays-Bas, 
dans  l'Ifle  de  Beyerlant- 

S\  GR  A VEND  A LE:  Voyez  Dalem. 

S’.  GRAVENHAGUEi  Voyez  la  Hâte  . 

S\  GRAVESENDE,  Village  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande , au  Delfland , à une  lieue  de 
l’Embouchure  de  la  Meufc  , fie  k trois  petites 
lieues  de  Delft.  Ce  Village  qui  ert  gros  & an- 
cien a été  autrefois  le  féjoor  des  Comtes  de 
Hollande . Il  étoit  environné  de  murailles  qui 
ne  fublirtent  plus.  Il  s’y  fait  d’ excellons  Fro- 
mages. 

S H. 

SHADTWIEN,  ou  Shotwien;  VilIed’AI- 
lemagnc,  aux  Confins  de  la  Haute  Stirieèk  de 
• Voyig*  d*  l’Autriche.  C’eft , dit  Edouard  Brown  • , une  Pla- 
ce  tris-forte  , fituée  entre  des  Rochers  fur  le 
partage  des  Montagnes  . Les  Maifons  qui  font 
bâties  fur  les  côtcz  des  Rochers  font  inacccfli- 
blcs  ; mais  le  Sommet  des  Montagnes , d'où  on 
peut  découvrir  toute  la  Campagne  des  environs , 
ut  fort  bien  fervir  de  Sentinelles.  Cette  Vil- 
que  quelques-uns  appellent  Claujha  A ufirio 
ert  environnée  de  Montagnes  ; & a une  Porte  k 
chaque  bout . Elle  a auüi  un  petit  Ruilfeau  qui 
defeendant  de  toutes  ces  Montagnes  vient  fe 
rendre  dans  la  Ville  par  defTous  Ja  muraille. 

<T  Edouard  Brown  a corrompu  le  nom  de  cet- 
te Ville,  que  les  Allemands  écrivent  Sch  udwim. 
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SHAFTESBURY  , Voyei  ScauninT  . 

SHANON,  Rivière  d'Irlande’:  Ellcprend 
fa  Source  dans  un  Lac  nommé  Allenon  A llyny  Br'  * 

vers  le  milieu  du  Comté  de  Letrim , & long  d’ 
environ  neuf  milles.  Le  Shanon  en  fortant  de 
ce  Lac  coule  du  Nord  au  Sud,  & répare  la  Con- 
nacie  de  la  Momonic.  Il  rencontre  enfuiteun 
Lac  nommé  Kée  , entre  le  Comté  de  Rosco- 
mon  d’une  pan  , èk  les  Comtez  de  Longford 
& de  Weft-Mcath  de  l’autre.  En  fortant  de  ce 
Lac  il  continue  fon  cours  au  Sud  & tourne  en- 
fuite  au  Sud-Oucrt,  où  il  trouve  encore  un  au- 
tre grand  Lac  nommé  Dcrg  , entre  les  Com- 
tez de  Galloway  & de  Tippcrary . Quand  il  a 
traversé  ce  Lac  il  coule  au  Sud  jusqu k Lim- 
mcrick  ; mais  en  chemin  faifant  il  rencontre 
une  Cataratle,  qui  le  fait  tomber  de  fort  haut 
au-dertus  de  la  même  Ville.  De Limmerick il 
coule  k l’Ou.ft,  & forme  un  troifièroe Lac fc- 
mé  d'une  infinité  d'Ifles  . Il  fe  rerterre  après 
cela  pour  aller  fc  jetter  dans  1’  Océan . Cette 
Rivière  eft  par-tout  large  & profonde  \ de  for- 
te quelle  ferait  navigable  tout  le  long  de  fon 
cours,  fans  la  Cataraâe  dont  j’ai  parlé  . Ce- 
pendant il  ne  ferait  pas  impofliblc  de  lever  cet 
obrtaclc,  & de  donner  un  Canal  uni  k la  Ri- 
vière, fi  on  vouloir  en  faire  la  dépenfe. 

SHAPOR,  ou  Shapoua  10  Ville  de  l’Inde,  ,«  du’Im 
dans  les  Etats  du  Grand-Mogol  , au  Royaume  Aria*, 
de  Bcrar.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  la 
Ville  Sors  de  Ptolomée. 

’S.  HEERLNBERG,  Comté  des  Pays-Bas, 
dans  le  Comté  de  Zutphcn. 

SHEFFEUD,  Voyez Sheapield. 

’S.  HERTOGENBOSCH , Voyez  Bois-le- 
Duc. 

’S.  HERTOGENDALE,  Abbaye  de  Filles, 
dans  le  Pays-Bas  , au  Brabant  , & dans  le 
Quartier  de  Louvain  ■ 

’S.  HERTOGEN-EYLAND  , Prieuré  de 
Filles,  dans  les  Pays-Bas,  au  Brabant  & dans 
le  Quartier  de  Louvain , k une  lieue  & demie 
de  la  Ville  de  ce  nom . 

’S.  HERTOGENRAD,  Voyez  Rolduc. 

SHAPINS,  ou  Siapins;  Ifle  de  la  Mer  d’ 

Ecoffe  & l’une  des  Orcades,  vis-k-visdr  la  n 
partie  Orientale  de  MainJand.  Elle  ert  longue 
de  fix  milles  & large  de  trois  . Son  Terroir  4 
eft  fertile  comme  celui  des  autres  IflesduVoi- 
finage,  & elle  a un  Port  qui  ert  fort  bon.  II  y 
a dans  cette  Ifle  une  Eglife  Paroirtiale. 

SHEAFIELD,  Bourg  d'Angleterre  * 1 , dans  u ibttp.uf 
Yorck-Shirc  , fur  le  Derby,  au-deftus  de  Ro- 
therham . Ce  Bourg  eft  fort  beau . Toutes  fes 
Maifons  font  bâties  de  pierre  de  taille  , & F 
on  y voit  un  vieux  Château  artez  fort  , & 
quantité  de  Forges  , où  l’on  travaille  le  fer  , 
qui  fe  tire  des  Mines  du  voiftnage.  On  fait 2k 
Sheafield  les  meilleurs  Couteaux  d'Angleterre , 

& un  très-grand  Trafic  de  bled. 

SHEALS-TINNEMOUTH  , ou  Tih- 
mouth-Castle  * * ; Ville  d’Angleterre  dans  le  «i  OhA-mj! 
Northumberland.  C’eft  une  Place  forte , k l’Em- 
bouchure de  la  Tyc  qui  lui  donne  fon  nom  . 

Du  teins  des  Saxons  on  l'appclloit  7uiin<f-Crji- 
fier  & les  Anciens  1’  a voient  nommée  Tunne- 
ctllum . Elle  ert  défendue  par  un  Château  ma- 
gnifique & très- bien  fortifié,  fitué  fur  un  Ro- 
cher battu  de  la  Mer,  & inacceflible  de  deux 
côtez.  Les  Romains  y tenoient  une  Efcadre, 
pour  soppofer  aux  descentes  des  Ecumeurs  de 
Mer  , & pour  faire  aurti  quelques  courfcs  fur 
l’Ennemi  , en  cas  de  befoin . 

SHEBAN,  ouSchiban  '4  Ville  dcTArabie  • « Ai  olpi». 
Hcurcufe  au  Pays  d’  Hadramout , ce  qui  fait  **|ffÿ-*** 
quelle  s’appelle  aurti  Hadramout.  Sheban,  ou 
Schi- 
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Scmisam  eft  auffi  le  nom  d’une  rude  Monta- 
gne, fur  laquelle  font  fitués  plufieurs  Villages, 
& où  il  y a des  terres  cultivées.  C’cft  une  des 
plus  renommées  Montagnes  de  l'Yemen,  fur  la- 
quelle on  a bâti  une  ForterelTc  . Shcban  cil 
comme  la  Capitale  du  Pays  d’ Hadramout  ; on 
compte  foixante-une  Parafangcs,  &d’autreson- 
ze  Stations  entr’clle  8c  Sanaa , 8c  une  Station 
de  Shcban  â Damar . Cette  Montagne , fuivant 
Alazizy,  ell  extrêmement  peuplée,  quoiqu’el- 
le foit  d’un  très-difficile  accès.  On  y trouve  de 
la  Cornaline  , de  l’Agathe  , 8c  d’autres  pareil- 
les Pierres  d’une  grande  beauté.  I.c  Cherif  E- 
drifi  remarque  quil  y a deux  Villes  en  Hadra- 
mout, l’une  appellée  Tarim,  3c  1’  autre  Shc- 
ban; que  Shcban  efl  une  ForterelTc  prcfquc  im- 
prenable, bien  munie,  & fituée  fur  la  Monta- 
gne de  même  nom  , 8c  il  ajoûte  que  fur  cette 
Montagne  il  y a plufieurs  Villages,  des  Champs 
cultivés,  fit  des  Eaux  courantes. 

SHEPE-HAVEN,  ouShiphavek  , Portou 
petit  Golphc  d’Irlande,  dans  le  Comté  de  Dun- 
ghal , fur  la  Côte  Septentrionale , au  Couchant 
du  Lac  de  Swillic,  dont  iln’crtféparé  que  par 
un  périt  Cap . 

« Délie»  4,  SHEPEY  »,  I lie  d’Angleterre.  La  Rivière 
U Or.  Br.  Mçdway  avant  quitte  Rochcller,  fe  partage 
***•  en  deux  Branches  , dont  1’  une  nommée  li'rjt- 

Swale , coule  à l’Occident,  8c  l’autre  appellée 
EJI-SwmU,  coule  â rprient;  3c  toutes  deux  en- 
femble  forment  une  Iilc  qu’on  nomme  Shepcy. 
Elle  peut  avoir  environ  fept  lieues  de  tour  , 
fon  Terroir  cil  fertile  ,8c  fur-tout  abondant  en 
Pâturages,  mais  elle  manque  de  Bois  . On  y 
voit  deux  ou  trois  Villages  remarquables,  en- 
tr’autres  Minier;  où  T on  a trouvé  du  Bitu- 
me 8c  du  Vitriol  ; 3c  Quccnsborough  bon  & 
gros  Bourg,  la  principale  Place  de  rifle t avec 
un  Château  bâti  dans  le  XV.  Siècle  par  Je  Roi 
Edouard  III.  La  Pointe  du  Nord-Oucll , nom- 
mée Shirnalfo,  ou  Sheer-nclTc,  ell  occupée  par 
un  Château,  qui  détend  rentrée  du  Medway3c 
de  la  Tamife.  On  dit  qu’il  n’y  a poinule  Tau- 
pes dans  ccttc  Ille,  & que  môme  celles  qu’on 
y aoporte  d’ailleurs  n’y  peuvent  pas  vivre. 

SHKRBORN  , Bourg  d’  Angleterre  dans 
Yorckshire,  â quatre  lieues  au  Midi  delà  Vil- 
le d’Yurck.  Il  cil  fitué  fur  une  petite  Rivié- 
_ je  la  rc  dc  m^rae  nom  » & k di dingue  * par  fon 
Cr.l>.p.i»7  Marché  3c  par  fon  Ecole  publique. 

& i*  SHEKBURN,  Bourg  d’Angleterre  î,  dans 

« T Dorfeishirc,  vers  le  Nord  de  la  Vallée  de  IVh  't- 
Jli.  te- H art . Le  nom  de  ce  Bourg  qui  eft  confidé- 

rabic  eil  corrompu  de  T ancien  Sthrtburn  , qui 
figtiihc  une  Fontaine  claire  3c  nette  . Ç’a  été 
autrefois  une  Viile  Epifcopale  , dont  Adclnic 
fut  lait  le  premier  Evéquc  l’An  703.  Dans  le 
XI.  Siècle  Herman,  Evêque  de  Sunint , ayant 
été  appellé  â la  Chaire  Epifcopale  de  Shcrburn, 
unit  ces  Evêchcz,  3c  des  deux  n’en  fit  qu’un; 
& dans  la  fuite  fous  Guillaume  le  Conquérant, 
l’Evêché  fut  transféré  à Salubury  ; mais  le  Bourg 
de  Shcrburn  cil  demeuré  aux  Evêques.  Und 
entre  eux  nommé  Roier  y conllruifit  un  Châ- 
teau, dans  la  partie  Orientale,  vers  l’endroit 
où  il  y avoit  un  beau  Vivier.  Maislc Vivier 
a été  delTecho  il  y a déjà  long-tems,  Sc  l’Es- 
pace qu  il  occupoit  cil  couvert  d’  une  belle 
Prairie.  Mylord  Digby  pofléde  le  Château  de 
Shcrburn . 

. r.  «)•}.  SHINN,  ou  Sin,  Lac  d’EcolTe  ♦ , dans  la 
Province  de  Sutherland . Il  ell  le  plus  confidé- 
rable  de  tous  les  Lacs  de  cette  Province  , an 
Sud-Ouell  de  laquelle  il  cil  fitué.  On  lui  don- 
ne quatorze  milles  de  longueur  y mais  il  eft  fort 
étroit , n’  ayant  guère  plus  de  douze  à quinze 
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compas  dan«  fa  plus  grande  largeur.  Il  efl  par- 
femé  de  quelques  petites  Mes  remplies  de  Gi- 
bier â poil  & â plume . Il  fe  décharge  par  un 
Canal  ou  une  Rivière  qui  en  tire  le  nom  de 
Shinn , & qui  après  un  petit  cours  de  fix  mil- 
les ,fe  jette  dans  le  Golfe  de  Taine,  vis-a-vis 
de  l’Embouchure  du  Charroun.  On  a remarqué 
qui  ni  le  Lac  ni  la  Rivière  de  Shinn,  ne  fc  gè- 
lent jamais.  Le  Lit  de  la  Rivière  cil  rompu  au 
milieu  de  fon  cours,  par  une  Cataraêle  , où  T 
eau  fc  précipite  d’un  haut  Rocher  dans  un  Creux 
profond  avec  grand  fracas.  Il  s’  y trouve  une 
riche  Pêche  de  Saumons . Le  Lac  de  Shinn  fert 
comme  de  borne  entre  les  deux  grandes  Forêts 
de  Dirry-Moir  & de  Dirry-Meanach . Dans  la 
première  , au  Nord-Ouell  du  Lac,  il  fe  trou- 
ve une  Montagne  nommée  Arkill  , où  les  Cerfs 
ont  tous  la  queué  fourchue  naturellement  , de 
la  longueur  de  trois  pouces:  c’ell  ï cette  mar- 

Îuc  qu’on  les  diflinguc  d’avec  tous  les  autres  . 

.a  Forêt  de  Dirry-Meanach,  cil  au  Sud-Oucft 
du  Lac  Shinn,  dans  la  Baronnie  deGruids,où 
il  fc  trouve  des  Montagnes  de  Marbre.  La  Ri- 
vière de  Shinn  traverfe  une  Vallée  nommée 
Brachart  qui  a vingt-deux  milles  de  long. 

SHIREWOOD  , Forêt  d’Angleterre  s , dans  j it>iJ.p.j4S. 
Nottinghamshires.  Elle  cil  presque  au  milieu 
de  ce  Comté  & nourrit  quantité  de  Cerfs  3c  de 
Daims  . On  y voit  naître  diverfes  Rivières 
comme  leMcden,  le  Man,  Scl’ldlc,  qui  pren- 
nent toutes  trois  le  chemin  du  Nord. 

SHOGGLE  , Ville  de  Syrie  au  bord  de  1’ 

Orontc  6 , qu’on  traverfe  fur  un  Pont  de  treize 
Arcades.  Elle  eft  grande;  mais  defagréable par  f,!*™,™  lôyÿ 
le  peu  de  netteté  de  fes  rues  . On  y voit  un 
très-beau  Kan,  fondé  par  le  fécond  Cupcrli  , 

Grand  Vilir  , avec  un  revenu  fufiifanr  pour 
fournir  aux  Voyageurs  une  portion  raifonnable 
de  pain,  de  bouillon  3c  de  viande,  que  ceux 
qui  en  fouhaitent  trouvent  toujours  prête . Le 
même  Cupcrli  a fait  ajouter  â ce  Kan  du  cô- 
té de  1’  Occident  un  autre  quarré  pour  1’  en- 
tretien d’un  certain  nombre  de  pauvres  . I.a 
Rivière  cft  allez  large  devant  cette  Ville  , 3c 
cependant  fi  rapide,  qu’elle  fait  tourner  de  gran- 
des roues , dont  on  fc  fert  pour  enlever  1 eau 
par  fa  propre  force. 

SHOTVVIEN,  Voyez  Shadtwie*. 

1.  SHREWSBURY  , ou  Shropshiri:  * ;r  Wtfe«sat 
Province  d’  Angleterre  , en  Latin  SaUpienfit  *•  !*• 

Comitatui  . Elle  a pour  bornes  , au  Midi  la 
Rivière  de  Tcrade,  qui  la  fépare  des  Comte?, 
de  Radnor,  de  Hereford,  3c  a une  partie  de 
celui  de  Worceflcr:  ù l’Orient  le  même  Comté 
de  Worccllcr  8c  celui  de  Stafford;  au  Nord  la 
Province  de  Chcflcr;  3c  ï l’Occident  une  par- 
tie du  Pays  de  Gâtes,  favoir  les  Provinces  de 
Dcnbigh  3c  du  Montgommery.  Elle  cil  éten- 
due du  Nord  au  Sud  de  la  longueur  de  tren- 
te-cinq milles,  large  de  vingt-cinq,  3c  fa  cir- 
conférence efl  de  cent  trente-cinq.  Elle  con- 
tient environ  890.  mille  Arpcns  de  terre . On 
la  partage  en  quinze  Hundrcds  ou  Quartiers  ; 
il  s’y  trouve  une  Ville,  quinze  gros  Bourgs  ï 
Marché,  vingt  trois  mille  , deux  cens  quatre- 
vingt  quatre  Maifons,  3c  cent  foixante-dix  E- 
glifcs  Paroiffiales  . Il  y a cinq  Places  qui  ont 
droit  de  députer  au  Parlement  , Shrcwsbury  , 
la  Capitale,  Bishops-Callle , Bridgcnorth , Lud- 
low  3c  Wenlock.  Les  Comtes  de  Shrewsbury, 
de  Bridgewatcr,  de  Stafford,  de  Bradford  , le 
Vicomte  Wcymouth  , 3c  quelques  autres  Sei- 
gneurs ont  divers  beaux  Palais  , 3c  de  magni- 
fiques Maifons  de  Champagne  dans  ccttc  Provin- 
ce . Elle  efl  arrofée  d’un  alTcz  bon  nombre  de 
Rivières  . La  Sa verne  qui  vient  du  côté  de 

Moq- 
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Mongommery,  la  travcrfc  par  le  milieu  , de 
l’Ouell  à F bit  & au  Sud-Ouelt , faifant  une  in- 
finité de  tours  & de  courbures.  Elle  reçoit  au 
Nord  les  Rivières  de  Worfe  & de  Terne,  & 
celle-ci  en  engloutit  une  autre  nommée  Rod- 
den . Au  Midi  la  Savcrne  ne  reçoit  rien  que 
la  petite  Rivière  de  Mêle  . Mais  la  Rivière 
de  Temdc,  qui  arrofe  les  Frontières  Méridio- 
nales de  l’Orient  à l’Occident,  cft  groflic  par 
les  eaux  de  la  Clune,  du  Corve,  & de  Rea, 
après  quoi  elle  entre  dans  le  Comté  de  Wor- 
ccller.  Cette  Province  étoir  anciennement  ha- 
bitée par  deux  Peuples:  Les  Cornaviens  poffé- 
doient  la  partie  qui  cft  au  Nord  & au  Nord- 
Eft  de  la  Sa  Verne  , & les  Ordovins  avoient  F 
autre  partie.  Les  Villes  &.  Bourgs  où  l’on  tient 
Marché  font 


Shrewsbury  ou  Salop,  Capitale, 
Bishops-Caftle , Whitchurch, 


Bridgcnorth, 
Ludow, 
Wcnlock , 
Ellinncre , 
Wellington, 
Clebury , 


Newport, 
Dragton , 

Wem, 

Church-Stretton, 
Hodnct , 

Shefnall , 


Oswcftry . 

a.  SHREWSBURT  , Ville  d’Angleterre  •, 
dans  la  Province  de  même  nom  fur  la  Savcr- 
ne. Cette  Ville  fe  nomme  autrement  Shrows- 
burï  , tire  fon  nom  du  Saxon  Scrobbes-hirig , 
d’où  Scs  Normands  ont  fait  Sloppes-bury  , & 
les  Latins,  Salopi a.  Les  Bretons  ou  Gallois  1* 
appellent  Pengwern  , à caufe  d’un  Bois  d’Aft- 
ncs  qu’il  y avoit  là.  Cette  Ville  eft  l’une  des 
plus  belles,  des  plus  peuplées,  des  plus  riches, 
& des  plus  Marchandes  du  Royaume.  Elle  eft 
fituéc  à cent  cinquante  milles  de  Londres,  dans 
une  Prcsqu’ifle  que  lorme  la  Saverac,  T envi- 
ronnant de  trois  côtés  & approchant  fes  deux 
bords  de  <i  près,  qu’il  s’en  faut  peu  quelle  ne 
fuit  une  Ifte  entière  ; & il  ne  refte  qu’un  pe- 
tit Efpace  au  Nord,  qui  fait  Flfthme  entre  les 
deux  Lits  de  la  Rivière . La  Ville  eft  fur  une 
Colline,  dont  le  fond  eft  rougeâtre,  fermée  de 
bonnes  Murailles  qui  ont  dix-fept  cens  pas  de 
circuit  , compoféc  de  cinq  grandes  Pareilles  , 
partagée  de  belles  & de  larges  Rues,  & ornée 
de  divers  Edifices  tant  facrez  que  féculiers  . 
Deux  Ponts  de  pierre  fervent  à entrer  dans  la 
Ville,  l’un  à l’Orient,  l’autre  à l’Occident,  & 
l’on  voit  en  particulier  un  vieux  Château,  con- 
ftruit  fur  le  haut  de  la  Colline  au-deftus  de  la 
Ville  au  Nord  , fur  Flfthme  qui  eft  à la  tête 
de  la  Prcsqu’iftc.  Il  fut  bâti  dans  le  XI.  Siè- 
cle par  Roger  de  Montgommery , à qui  Guil- 
laume le  Conquérant  avoit  donné  cette  Vil- 
le. Le  grand  Commerce  qui  fe  fait  dans  cette 
Ville,  y apporte  beaucoup  de  richeffes:  cequi 
la  rend  fi  ttorilTaute , eft  le  voifinage  du  Pays 
de  Galles.  Les  habitans  de  cette  Ifte  font  en 
partie  Anglois  & en  partie  Gallois  , qui  en- 
tendent également  les  deux  Langues,  oc  par- 
là  Shrewsbury  cft  le  Centre  Sc  le  Bureau  de 
Commerce  de  tout  le  Pays  de  Galles  . Les 
Gallois  y apportent  leurs Cottons,  leurs  Draps, 
& leurs  Bas  d'Eftarae  , & reçoivent  du  Malt 
en  échange.  Les  Habitans  eux-mémes s’appli- 
quent aux  Manufactures  , & envoient  leurs 
Frifcs  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume. 
Mylord  Charles  Talbot  auparavant  Comte  de 
Shrewsbury  reçut  le  titre  de  Duc  du  Roi 
Guillaume  , avec  la  dignité  de  Sécrétaire  d’ 
Eut  . 
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SIABAN  , Schiban  , ou  Sheban  , Voyez 
ShEBAN . 

SIACHA,  Marais  d’Italie,  félon  Tzetrcs*,  * chiiijJ  i*. 
qui  dit  que  lorsque  les  ftuiilcs  des  Arbres  tom-  No,44,t 
boient  , au  lieu  de  furnager  elles  alloient  à 
fond . Ce  qu’il  ajoute , que  ce  Marais  éroit  au 
voifinage  du  Pays  des  Cimmériens  n‘  eft  pas 
trop  propre  à confirmer  la  merveille  qu'il  an- 
nonce . 

SIADA,  Voyez  Si  ata. 

SIÆ  , Ville  de  la  grande  Arménie  félon 
Ptolomée  3 . ... 

SIAGATHURGI  , nom  d’un  Peuple  dont  1 !1’ 

parle  Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  Périple 
de  Martian . 

SIAGON,  Voyez  Ramathlechi. 

SI  AG  U L , Ville  de  l’Afrique  propre  : Pto- 
lomée 4 la  marque  fur  le  bord  de  la  Mer  entre  4 Lîk^.  «.j. 
Neapoiii  Colonia  & Aùirroàtfium . On  croit  que 
c’cft  aujourd’hui  la  Ville  de  Suze. 

SI  AH  A,  Canton  delà  Ville  de  Jérufalemoù 
demeuraient  les  Nathinéens,  ou  les  Serviteurs 
du  Temple.  I.  F-sdr.  XI.  a t. 

SIAHCOUEH  , ou  Suh-Kuk  J : Ce  mot  i d’Huuu 
lignifie  en  Langue  Pcrficnne , la  Montagne  Noi-  °r* 

rc.  Ceft  le  nom  de  différent  Lieux  • 

Le  premier  eft  une  Chaîne  de  Montagnes, 
qui  s’  étend  depuis  le  Defcrt  du  Khoralîan 
jusqu’au  Pays  de  Ghilan  , qui  eft  fur  la  Mer 
Calpienne . 

Le  fécond  lieu  , qui  porte  le  nom  de  Siah- 
Couch,  eft  une  Ifte  de  la  Mer  Noire,  ou  plu- 
tôt des  Palus  Méotides  , à I*  Embouchure  du 
Douna,  ou  Tana'is  qui  appartient  à la  Province 
ques  les  Arabes  appellent  Khozar  , qui  fait  par- 
tie de  la  Ruflic  Sc  de  la  Petite  Tartaric . 

Albcrgendi  écrit  dans  fon  fixième  Climat  , 
que  ccttc  Ifte  joint  le  Pays  d’Atak,  qui  eft  ce- 
lui des  Cozaques . C’cft  pourquoi  il  y a gran- 
de apparence  que  cet  Auteur,  aufli-bicn  que  les 
autres  Géograpîies  Orientaux  prennent  le  Dou- 
na pour  le  Dnieper,  qui  cft  le  Boryllhènc,  àf 
Embouchure  duquel  eft  la  Ville  que  les  Turcs 
appellent  aujourd'hui  Sia-Couch  , & nos  Géo- 
graphes Ocziacou . Cependant  le  même  Alber- 

Scndi  dit,  que  la  Ville  d’Aiïaf,  ou  Affof  , cft 
ans  cette  Ifte,  ce  qui  a plus  de  rapport  au  Ta- 
naïs  qu’au  Boryllhènc. 

SIAKANIEN,  Ville  de  la  Chine  6 , fur  la  * *o««  * 
Route  du  Voyage  que  les  Holfandois  firent  de  * 

Canton  à Pcking  , à la  gauche  de  la  Rivière 
de  Kiam  , au-deffous  de  Kinnungar.  . Elle  cft 
au  pied  d’une  Montagne , dont  la  Pointe  élevée 
panche  un  peu  du  côté  de  la  Province  de  Ho- 
nan  . Ses  murailles  enferment  une  bonne  partie 
d’une  Montagne  voifinc  qui  fe  laboure  , & eft 
fertile.  Il  y a un  fon  grand  & fort  ancien  Pa- 
gode où  les  Chinois  vont  en  Pèlerinage  de  tou- 
tes parts.  Les  Ruer , qui  font  la  plôpart  pavées 
de  Caillous,  font  fort  tortues,  & vont  en  mon- 
tant fur  la  Côte  de  la  Montagne  . On  y voit 
deux  Arcs  de  Triomphe  qui  font  conftruirs  de 
pierres  grifes  , & fort  beaux  . Mais  la  plôpart 
des  Maifons  des  Habitans  ont  été  détruites  par 
les  Tartares,  qui  la  prirent  trois  fois  durant  la 

f’uerrc.  Elle  a encore  été  prife  trois  fois  dans 
es  dernières  Troubles , par  des  Brigands  qui  T 
ont  encore  plus  mal  traitée  que  les  Tartares  . 

SIALA  , Ville  d«: la Cappadoce.  EUeeft  pla- 
cée danslaPréfc&uruTyanitide  par  Ptolomée  7.  y et. 

SIALETÆ.  Voyez  Coelaletæ  & Selle - 

TICA. 

i.  SIAM,  Royau  me  d’Afie  * . Selon  les  plus 
juftes  obfcrvations  qui  ayent  été  faites  jusqu'à  p/,.  ,I-* 

pré- 
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préfent,  ce  Royaume  s'étend  depuis  environ  le 
Kfitième  de  grc  de  Latitude  Septentrionale  jus- 
qu au  dix-neuvième  . Il  a au  Septentrion  le 
Lios,  à l’Orient  Kco  & Camboyc , au  Midi  le 
grand  Golphe  auquel  il  donne  Ton  nom,  &au 
Couchant  la  Terre  de  Malaca.  Sa  longueur  qui 
fe  prend  du  Septentrion  au  Midi  e/l  a peu  près 
de  deux  cens  vingt  lieues  , dans  les  endroits 
où  elle  n’cil  point  coupée  par  les  Etats  voifins. 
Sa  largeur  cil  d’ un  peu  plus  de  ccnr  lieues 
dans  fa  plus  grande  étendue  ; mais  elle  n’  cft 
guère  de  plus  de  vingt  lieues  dans  fa  plus  pe- 
tite . 

L'Hifloirc  des  Siamois  cft  pleine  de  Fables, 
Se  les  Livres  en  font  rarrs  , parce  qu’ils  n’ont 
point,  dit-on,  l’ufage  de  l’imprcflion  ; car  il  n’ 
cil  pas  beaucoup  croyable  qu’  ils  afferent  de 
cacher  leur  Hiiloire,  comme  le  prétendent  quel- 
ques uns  , puisque  les  Chinois  , dont  les  Sia- 
mois femblcnc  fe  piquer  de  fuivre  T exemple 
en  bien  des  choies  , ne  font  pas  fi  jaloux  de 
la  leur. 

Le  premier  Roi  des  Siamois  eue  nom  Pra - 
pont  bonne  fourittep  ùmnatut  J'aname  bopitra  . 
Le  premier  lieu  où  il  tint  fa  Cour  s’  appclloit 
Tch al  pappe  Makànac'o» , donr  on  ignore  lafi- 
tuation  . Dix  autres  Rois  lui  fuccéderent  , le 
dernier  dcfqucls  nommé IpoiafanneThoraThts- 
tna  Teprtat  , transfera  fon  Siège  Royal  ù la 
Ville  de  Tafia  Nacorà  L un»? , qu’il  avoir  fait 
bâtir  , Se  dont  la  lituation  efl  aulli  inconnue  * 
Le  douzième  Roi  après  celui-ci , dont  le  nom 
fut  Pra  Pro  Nome  T Me  S cri  , obligea  tout 
fon  Peuple  ù le  fuivre  à Lacontaï  Ville  fur  une 
Rivie'rc,  qui  defeend  des  Montagnes  de  Lios, 
& fe  jette  dans  le  Menant  un  peu  au-dc/Tous  de 
Porfelouc,  d’où  Lacontaï  efl  éloignée  de  40.  à 
jo.  lieues:  mais  ce  Prince  ne  fe  tint  pas  tou- 
jours lâ;  il  vint  bâtir  & habiter  la  Ville  dePi- 
pcii  fur  une  Rivie'rc  donc  l’Embouchure  efl  ï 
deux  lieues  au  Couchant  de  la  plus  Occidenta- 
le Embouchure  duMenam.  Quatre  autres  Rois 
lui  fuccéderent,  dont  Rhamatiioodi  le  dernier 
des  quatre  commença  de  bâtir  la  V ille  de  Siam , 
& y établit  fa  Cour  . Ramatiiondi  efl  le  vingt- 
cinquième  depuis,  il  vivoit  en  1’  année  idSq. 
Ainfi  les  Siamois,  qui  prétendent  que  leur  pre- 
mier Roi  étoit  en  J’  année  755.  comptent  5a. 
Rois  en  l’cfpace  de  954.  années . 

On  prétend  que  Je  Pere  de  ce  dernier  Roi  fut 
un  Ufurpateiir  qui  s’  empara  du  Sceptre  après 
avoir  fait  mourir  le  Roi  légitime  ce  tous  les 
Princes  du  Sang  Royal  excepté  deux  dont  on 
n’a  point  eu  de  nouvelle.  Une  circonflance  de 
cette  Ufurpation  cil  afses  remarquable  ; l’Ufur- 
paieur  entra  ù main  armée  dans  le  Palais,  for- 
ça le  Roi  ù l’abandonner,  & à fe  réfugier  dans 
un  Temple,  & ayant  enfuite  tiré  ce  malheu- 
reux Prince  de  ce  reluge , il  le  ramena  au  Pa- 
lais , & le  fit  déclarer  déchu  de  la  Couronne  , 
& indigne  de  régner,  par  cela  même  qu’il  avoit 

Îuitté  Te  Palais.  A cet  Ufurpateur  fuccédafon 
rerc,  parce  que  le  Fils,  alors  fans  doute  jeu- 
ne , ne  put,  ou  n’ofa  lui  difputcr  la fuccelfion , 
& fe  mit  en  fûreté  dans  le  Cloître  inviolable 
de  Talanoin , Se  prit  l’Habit  de  l’Ordre  : mais 
dans  la  fuite , il  dépolTéda  fon  oncle . 

Les  Siamois  parlent  deux  forres  de  Langues , 
la  Vulgaire  qui  efl  toute  fimplc,  Se  en  mono- 
fyliabcs  , & fans  conjuguaifon  ni  déclinaifon  ; 
& une  autre  qu’on  appelle  Langue  Balie,  enri- 
chie d’inflexion  de  mots  , comme  les  Langues 
Européennes  . Les  termes  de  Religion  ôc  de 
Juilice,  les  noms  des  Charges,  Se  tous  les  or- 
nemens  de  la  Langue  vulgaire , font  empruntés 
de  la  Balle  : les  Chanfons  aufli  -,  Se  il  fcmblc 
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dc-lù , que  quelque  Colonie  étrangère  fe  (bit  ha- 
bituée autrefois  auPaysde  Siam.  Mais  c’cftun 
raifonnement  que  l’on  pourrait  faire  de  toutes 
les  Contrées  des  Indes  : puisqu’elles  ont  toutes 
deux  Langues. 

On  prétend  que  les  Loix  des  Siamois  leur 
viennent  du  Pays  de  Lios,  Se  c’ell parce,  fans 
doute,  qu’il  y a de  laconformirécntrclesLoix 
de  Lios  & celles  de  Siam  , comme  il  y en  a 
entre  leurs  Religions . Cela  ne  prouve  pas , que 
l’un  de  ces  Royaumes  aie  donné  fa  Religion  Se 
fes  Loix  à l’autre  , puifquc  tous  les  deux  peu- 
vent les  avoir  puifées  dans  une  Source  commu- 
ne. Quoiqu’il  en  foit,  on  veut  âSiam,  que  ce 
foit  Lios,  qui  leur  ait  donné des  Loix , Se  mê- 
me des  Rois:  on  veut  à Lios,  que  leurs  Rois, 
& la  plupart  de  leurs  Loix  viennent  de  Siam. 

La  figure  des  Siamois  clllndienne,  leur  teint 
ell  mêlé  de  rouge  Se  de  brun  , leur  ne*  court 
& arrondi  par  le  bout , les  os  du  haut  de  leur 
joue  gras  & élevés  , leurs  yeux  fendus  un  peu 
en  haut , leurs  oreilles  plus  grandes  que  les  nô- 
tres, en  un  mot,  ils  ont  tous  les  traits  delà  phy- 
fionomie  Indienne  & Chinoife,  leur  contenan- 
ce naturellement  accroupie  , comme  celle  des 
Singes,  dont  ilsonr  beaucoup  de  manières,  entr’ 
autres  une  paffion  extraordinaire  pour  les  en- 
fans.  Le  Roi  de  Siam  lui-même,  prend  ce  fin- 
gulicr  plaifir  d’en  élever  un  bon  nombre  , jusques 
à l’âge  de  fept  â huit  ans,  après  quoi,  fai  r en- 
fantin les  quittant,  il  leur  ôte  fes  bonnes  grâces. 

La  Ville  de  Siam  efl  peu  habitée  , quoiqu’ 
elle  foit  grande , & le  Pays  l’elt  encore  moins. 
Les  différentes  Nations  qui  habitent  cette  Vil- 
le, & qu’on  veut  être  au  nombre  de  quarante, 
occupent  des  Quartiers  différents.  Il  faut  croire 
que  la  Nation  ne  veut  pas  un  plus  grand  Peu- 
ple, puisqu’on  le  compte  tous  les  ans,  & qu’on 
Je  charge  d’impôts  Se  de  Corvées.  Suivant  ce 
compte,  on  a dit,  qu’il  y avoit  dans  la  grande 
étendue  de  tout  ce  Pays-lâ,  dix-neuf  cens  mille 
âmes  feulement . 

Les  Siamois  ont  des  bois  propres  âconflrui- 
re  des  Vaifleaux:  mais  comme  ils  n’ont  point 
de  Chanvre,  leurs  Cordages  font  d’une  écorce 
verte  qui  efl  fur  le  Coco  , & leurs  voiles  de 
Nattes  de  gros  Jonc . De  tels  agrès  ne  vallcr.c 
par  les  nôtres  â tcaucoup  près  : mais  leurs  voiles 
ont  cet  avantage  , qu’elles  reçoivent  mieux  le 
Vent,  lorsqu’il  n’efi  pas  contraire  â la  Route  . 

lisent  au/fides  Bois  propres  ù bâtir  des  Mai- 
fons,  â la  Menuiferie  , & ù la  Sculpture.  Il  y 
en  a de  léger , Se  de  fort  pefant , d’aifé  à fen- 
dre , & d’autre  qui  ne  fe  fend  point  , quelque 
Clou  , & quelque  Cheville  qu’il  reçoive  . On 
appelle  ce  dernier  Bois-Marie  en  Europe,  c’eft 
le  meilleur  de  tous  , pour  les  Coudes  des  Na- 
vires. Celui  qui  efl  pefant  Se  dur  , efl  appelle' 
Bois  de  fer  , ailes  connu  dans  les  Mes  de  l’A- 
mérique : l’on  aHôrc  qu’a  la  longue  il  ronge  le 
Fer.  Les  Arbres  y font  fi  droits  Se  fi  hauts  , 
qu’  un  feul  fuffit  à faire  un  Bâteau  ou  Balon  , 
comme  parlent  les  Portugais,  defeize  à vingt 
Toifes  de  longueur.  Ils  creufent  l'Arbre  Se  en 
élargiffent  la  capacité  par  la  chaleur  du  feu  : 
relèvent  les  côte's  par  un  bordage  d’une  planche 
de  même  longueur:  enfin  ils  attachent  aux  deux 
bouts  une  proue  , Se  une  poupe  fort  haute  un 

S eu  recourbées  en  dehors  , qu’  ils  ornent  de 
culpture  & de  Dorure,  & de  quelque  pièce  de 
rapport  de  pièces  de  Nacre  de  perle. 

Ce  qu’il  y a de  fingulicr  c cil  qu*  aucun  des 
Arbres  de  l'Europe  ne  fe  trouve  dans  le  Royau- 
me de  Siam  , & point  de  Meurier  par  confé- 
quent . On  n’y  voit  pas  même  de  Lin  ; toutes  les 
toiles  y font  de  Coton  qui  y cil  fort  commun  t 
& les 
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& le*  Siamois  préférait  c«  toile*  aux  nôtres , 
par  ccrte  raifon  , que  le  Coton  ne  fe  refroidir 
pas  par  la  chaleur,  comme  fait  la  Toile  de  Lin 
ou  de  Chanvre,  Ac  ncll  donc  pas  fujetteàcau- 
fer  des  indifpofirions  Ac  des  Maladies. 

Nul  autre  Pays  n'a  plus  que  celui  de  Siam, 
la  réputation  d’être  riche  en  Mines,  & la  gran- 
de quantité'  d’idoles  , Ac  d’autres  Ouvrages  de 
fonte  qu’on  y voit , efl  une  preuve  qu’on  les  a 
mieux  cultivées  anciennement  qu’on  ne  le  fait  h 
prêtent.  L’Or  dont  la  Supcrftition  a orne' leurs 
Idoles  prefque  fans  nombre , & les  Lambris  Ac 
les  Combles  de  leur*  Temples  , prouvent  aulïi 
la  richefle  de  ces  Mines.  On  découvre  encore 
tous  les  jours  des  Puits  crcufés,  Ac  les  relies  de 
quantité  de  Fourneaux  . 

Il  y a dans  le  voifinage  d’ une  Ville  de  ce 
Royaume  appellée  de  Louvo  une  Montagne  de 
Pierre  d’Aimant.  Il  y en  a une  autre  près  de 
Jonfalam,  Ville  qui  n’eftféparéede  la  Côte  de 
Siam  , que  de  la  portée  de  la  voix  humaine  : 
mais  l’Aimant  qu'on  tire  de  Jonfalam,  perd  fa 
force  dans  trois  ou  quatre  mois  ; peut-être  en 
eft-il  de  même  de  celui  de  Louvo . 

On  trouve  de  l’Agate  fort  fine  dans  les  Mon- 
tagnes , & on  voit  entre  les  mains  des  Tala- 
poins , qui  s’occupent  en  fccret  â ces  recherches , 
des  pièces  de  Saphirs  Ac  de  Diamants  fortant  de 
la  Mine. 

On  trouve  auili  quelques  Mines  de  Fer,  qu’ 
on  fait  fondre,  & non  forger.  Aufli  les  Siamois 
n’  ont  que  des  Ancres  de  bois  pour  leurs  Galè- 
res, auxquelles  ils  attachent  des  pierres  , pour 
les  faire  couler  h fond  . Ils  n’  ont,  ni  épein- 
glcs,  ni  éguilles,  ni  doux,  nicifcaux,  ni  Ser- 
rures , & n’  emploient  par  confèquenr  pas  un 
clou  â bâtir  leurs  Maifbos , quoiqu’elles  foient 
toutes  de  bois  : leurs  Fermetures  font  des  Ca- 
denas , qui  leur  viennent  du  Japon  , dont  les 
uns  font  de  Fer  & fort  bons , Ac  les  autres  de 
Cuivre  très-mauvais . 

Les  Siamois  font  de  mauvaife  poudre  à Ca- 
non, parce  , dit-on  , que  le  Salpêtre  efl  très- 
mauvais  lui  meme  : on  le  tire  des  Rochers  oh 
il  fe  forme  de  la  fiente  de  Chauvefouris  , A- 
nimaux  qui  font  très-grands  , & en  très-grand 
nombre  par  toutes  les  Indes,-  mais  que  ce  Sal- 
pêtre foit  bon,  ou  qu’il  foit  mauvais,  le  Roi  de 
Siam  ne  lailTc  pas  , que  d'en  vendre  beaucoup 
aux  Etrangers. 

Les  Terres  du  Pays  de  Siam,  ne  font  point 
du  tout  pierreufes , à peine  y trouve-t-on  un  Cail- 
lou, Ac  l’on  croit  que  ce  Pays,  s’ell  formé  peu 
à peu  de  la  Terre  argilletife , que  les  eaux  des 
ptuyes  ont  entraînée  des  Monragncs;  delà  on 
juge  , que  ce  Limon  efl  la  véritable  caufe  de 
la  fertilité  du  Royaume . Les  Lieux  élevés , font 
arides,  Ac  brûlés  du  Soleil,  P Inondation  an- 
nuelle de  la  Campagne,  fait 'a  Siam  lafûretéAc 
l’abondance  de  la  récolte  de  Ris;  tandis  que  les 
autres  Pays  des  Indes,  fous  la  Zone  Torride  , 
font  fujets  h la  Séchcreffe,  aux  Infcflcs,  Ac  à 
tant  d’autres  accidents,  qu’il  arrive  Couvent  qu* 
ils  font  privés  de  toute  récolte  pendant  plufieurs 
années , fans  compter  les  maladies  contagicufes 
Ac  pcllilcnricllcs  , qui  font  prefque  toujours  la 
fuite  de  la  Séchcrcflè,  Ac  de  la  Stérilité. 

Si  l'Inondation  engraiffe  les  Terres  d'un  cô- 
té,  clic  fait  mourir  les  Infcêtcs  de  l'autre  ; du 
moins  une  partie , car  il  en  rcrtc  toujours  une 
quantité  qui  incommodent  beaucoup.  Ce  qu’il 
y a de  furprer.anr , c’  cil  que  les  Animaux  de 
Siam  femblcnt  inflruits  par  la  Nature  â éviter 
les  inondations  . Les  Oifeaux  qui  ne  perchent 
pas  en  Europe  , comme  les  Perdrix  Ac  les  Pi- 
geons , perchent  en  ce  Pays-li  ; Ac  les  Fourmis 
Tem.  IX. 


doublement  prndentes  font  leurs  nids  & leurs  ma- 
gafins , fur  les  Arbres . Partie  de  ces  Fourmis 
font  blanches , Ac  elles  gâtent  tout , jufqucs  aux 
Livres  quelles  percent  d’ outre  en  outre  Les 
Mifnonnaires  font  obligés  , pour  confcrvcr  les 
leurs,  d’en  enduire  les  couvertures  & fur  tren- 
chc  d’un  peu  de  Chcyram,  qui  n’empêche  pas 
qu’  on  ne  les  ouvre  , & qui  leur  donne  même 
de  la  beauté  , par  P éclat  des  glaces  qu’  il  leur 
communique , 

Les  Siamois  commencent  leur  Année  le 
premier  de  la  Lune  de  Novembre  ou  de  Dé- 
cembre , fuivant  de  certaines  Règles  . Ils  ne 
marquent  pas  toûjours  les  années  par  leur  nom- 
bre, mais  par  des  noms  qu’  ils  leur  donnent  , 
car  ils  fe  fervent  du  Cycle  de  <5o.  années  com- 
me les  autres  Orientaux.  Ce  Cycle  de  do.  an- 
nées , efl  une  révolution  de  6a.  années,  com- 
me une  Semaine  efl  une  révolution  de  fepe 
jours  ; Ac  ils  ont  des  noms  pour  les  années  au 
Cycle,  comme  nous  en  avons  pour  les  jours  de 
la  Semaine . Leurs  mois  font  de  trente  jours 
chacun  , leurs  années  de  douze  mois , excepté 
que  de  trois  il  y en  a une  de  treize.  Ils  n'ont 
que  trois  Saifons , l’Hyvcr,  le  petit  Eté  , Ac 
le  grand  Eté  . Celui-ci  dépouille  les  Arbres  , 
comme  PH  y ver  dépouille  les  nôtres.  Leurs  Se- 
maines n’ont  point  de  nom,  mais  ils  comptent 
les  fept  jours  par  les  Planètes,  & ces  jours  ré- 
pondent aux  nôtres;  c efl- h- dire,  que  le  Lun- 
di pour  nous,  efl  aufli  Lundi  pour  eux;  mais 
le  jour  y commence  plutôt  que  chez  nous  d* 
environ  fix  heures.  Les  deux  premiers  de  leurs 
mois , qui  répondent  â peu  près  â nos  mois  de 
Décembre  & de  Janvier  , font  tout  leur  Hy- 
ver,  les  troifième  , quatrième  , Ac  cinquième 
leur  petit  Eté,  & les  fept  on  huit  autres  leur 
grand  Eté  . Ainfi  ils  ont  P Hyvcr  en  memef 
tems  que  nous  , parce  qu’ils  font  au  Nord  de 
la  Ligne  comme  nous  ; mais  leur  plus  gros  Hy- 
ver  efl  , pour  le  moins  , aufli  chaud  que  no- 
tre plus  grand  Eté  . Leur  Hyver  efl  fcc  , & 
leur  Eté  pluvieux  : fans  cette  merveille  la 
Zone  Torride  feroit  fans  doute  inhabitable  : 
ainfi  pendant  PH  y ver,  le  Soleil  étant  au  Mi- 
di de  I3  Ligne,  ou  vers  le  Pôle  Anrar&iquc, 
les  Vents  de  Nord  régnent  toujours  , Attent- 
èrent Pair  jufqu*à  le  rafraîchir  fcnliblcment  . 
endant  l’Eté  , lorfoue  le  Soleil  efl  au  Nord 
de  la  Ligne,  Ac  à plomb  fur  la  tête  des  Sia- 
mois , les  Vent*  de  Midi  , qui  foufîRcnt  tou- 
jours , y caufent  ces  pluyes  continuelles  , ou 
du  moins  font,  auc  le  tems  y efl  toujours  tour- 
né \ la  pluie.  Cefl  cette  Règle  étemelle  des 
Vents,  qui  fait  que  les VaifTeaux , ncpeuvent 
prefque  arriver  à la  Barre  de  Siam  , pendant 
les  fix  mois  des  Vents  de  Nord,  & qu’ils  ne 
peuvent  prefqu’en  fortir,  pendant  les  fix  mois 
des  Vents  de  Midi . 

On  ne  trouve  pas  dans  le  Pays  de  Siam,  quoi 
qu’on  y entende  la  culture  des  Jardins  , Ac  qu’ 
on  y fafle  venir  des  Légumes  Ac  des  Racines  , 
on  n'y  trouve  pas,  dis- je,  celles  de  ccPaïs-ei. 
Point  d’Oi^nons,  d’Aulx,  de  groflès  Raves  , 
de  Perfil,  dOfeüleAcc.  Les  Rôles  n’y  ont  point 
d’odeur;  le  Jafmin  y cil  fi  rare  , qu’il  n’y  en 
a que  chez  le  Roi.  A la  place  de  nos  Fleurs 
Ac  de  nos  Plantes,  qui  font  inconnue: aux  Sia- 
mois , ils  en  ont  de  très-particulières  , Ac  de 
très-agréables  par  leur  beauté  Ac  par  leur  odeur: 
clics  ont  fur-tout  de  celles-ci  , pendant  la 
nuit  ; d’oîk  Pon  peut  juger  , que  la  chaleur  du 
jour  , en  diflipe  les  cfprits.  On  a planté  dana 
le  Jardin  du  Roi  quelque  Vigne  , qui  , par 
cette  même  raifon  , prife  de  la  trop  grande 
chaleur  du  Climat , n’a  donné  que  peu  de  mau- 
K k k vaifes 
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vaifes'grapes,  dont  le  grain  eA  petit  & d' un  Ecreviffes  de  toute  taille  , & d’excellent  .Poif- 
goûc  amer  ; & quand  on  a plante  de  la  Vigne  font  dont  les  cfpèccs  nous  font  inconnues  . Il» 
Mufcat , l’efpècc  a dégénéré  dés  la  féconde  an-  préfèrent  le  poiffon  fec  & mal  fale'  au  frais  ; le 
née , & n’a  produit  que  du  Raifin  ordinaire.  pourri  ne  leur  déplaît  pas  , non  plus  que  les 
L’eau  pure  cA  la  uoiflbn  ordinaire  des  Sia*  oeufs  couvés  , les  Sauterelles  , les  Rats  , les 
mois,  ils  U parfument  pour  lui  donner  du  goût , Lézards,  & La  plûpart  des  Infectes:  la  Nature 
& comme  c’etl  de  l’eau  de  Rivière  chargée  de  tournant  fans  doute  leur  appétit  aux  chofes  , 
bourbe,  & peut-être  de  mauvais  fucs  qu’  elle  dont  la  digetlion  leur  eA  plus  facile.  Leur  fauf- 
prend  dans  les  Terres  lors  des  inondations,  on  fes  font  (impies,  un  peu  d’eau  avec  des  épices, 
ne  peut  la  boire,  qu’aprés  trois  Termines  ou  un  de  l’Ail,  de  la  Ciboule,  ou  quelque  petite  hcr- 
tpots  quelle  fe  trouve  pofée  & filtrée  dans  de  bc  de  bonnç  odeur. 

grands  Vafes  où  on  la  met  ; fans  quoi  , elle  Le  Pays  n’  cil  pas  propre  k élever  des  Che- 
caufc  des  dyfTcnteries  , tant  elles  font  corro-  vaux  , foit  que  les  Pâturages  foient  greffiers, 

fives  . foit  que  les  Habitans  ne  fichent  pas  les  drefTer. 

Ils  boivent  du  Thé  , & très- volontiers  du  II  n’y  a non  plus,  ni  Anes  ni  Mulets,  &rout 
Vin,  lorsqu’ils  en  ont  , quelque  défendu  qu’  il  fe  réduit  aux  Boeufs,  aux  Buffes  , & aux  EJé- 
leur  foit  par  leur  Morale  , & boivent  encore  phans  , qui  font  montés  indifféremment  . La 
des  Liqueurs  qu’ils  appellent  Tari  &.Ncri,  qu*  Chaffc  des  derniers  cA  libre  k tout  le  monde  ; 
ils  tirent  de  deux  efpèccs  d Arbres  appelles  Pal-  mais,  on  n’y  va  que  pour  les  prendre , & jamais 
mites  , qui  ont  de  grandes  feuilles  comme  le  pour  les  tuer.  Les  femelles  font  pour  le  fcrvice 
Palmier.  La  manière  de  recueillir  cette  boiffon  ordinaire,  les  miles  font  réfervez  pour  la  Guer- 
eft  de  faire  le  foir  une  incilioo  a l’écorce  de  P re  . Il  y a toujours  un  Eléphant  de  garde  au 
Arbre  près  du  tronc,  & d'y  appliquer  uneBou*  Palais  du  Roi,  tout  enharnaché  & prêt  ù mon- 
teille  , qui  fe  trouve  pleine  le  lendemain  . On  ter . A l’endroit  où  il  cA  mis  de  ganie , il  y a 
peut  auffi  recueillir  ces  liqueurs  pendant  le  jour  : un  échafaut,  qui  eA  k plein  pié  de  1’  Appartc- 

mais  on  dit  alors  quelles  font  aigres,  & qu’on  ment  du  Roi  ; afin  que  del’échafaur,  en  hors, 
ne  s’en  fert  que  pour  du  Vinaigre.  Le  Tari  fc  le  Roi  puiAc  le  monter, 
tire  d’une  cfpêcc  de  Cocotier  fauvage,  &lcNe-  L’Ulagc  des  Siamois,  n’eA  pas , de  permet- 
ri  de  l’Arcquier,  forte  d’ Arbre  dont  le  fruit  ap-  tre  aux  filles  la  converfarion  des  garçons  . Les 
pelle  l’Arcq,  & par  les  Siamois  Plon,  eA  une  Meres  les  châtient , quand  elles  Tes  y furpren- 
cfpcce  de  gros  g and  qui  n’a  pourtant  point  cette  nent:  mais  les  filles  ne  laiffenc  pas  de  s’échap- 
demi-coque  de  bois,  où  tiennent  nos  g-ands.  per  , quand  elles  peuvent  ; & cela  ne  leur  eA 
Ils  boivent  encore  des  Eaux-de-Vic,  & pré-  pas  impoJfiblc  fur  la  fin  du  jour  . On  a accou- 
férent  les  fortes  aux  autres.  Ils  en  font  de  Ris,  tumé  de  les  marier  fort  jeunes,  de  même  que 
& la  frelatent  fouvenc  avec  de  la  chaux . les  garçons,  & fouvent  elles  ont  des  enfansdès 

Enfin  ils  prennent  du  CaAé  qui  leur  vient  de  l'âge  de  douze  ans,  & quelquefois  plÛtôt.  On 
l’Arabie.  fcdifpcnfedc  raporter  les  formalités  qu’on ob* 

Ils  aiment  le  fruit  plus  que  toute  autre  cho-  ferve  dans  les  mariages,  le  détail  en  ferait  trop 
fc:  ils  en  mangent  tout  le  long  du  jour.  Mais  long;  on  ajoûte  feulement,  que  la  plus  grande 
aux  Oranges,  aux  Citrons  5c  aux  Grenades  près,  dot,  k Siam,  eA  décent  Caris,  vallant  quin- 
il  n’y  a k Siam  aucun  de  nos  fruits.  DureAc,  zc  mille  Livres  de  France;  8c  comme  il  eA  or- 
tout  y cA  k fi  bon  marché  qu’un  homme  y vie  dinaiie  que  le  bien  de  l’Epoux  eA  égal  k celui 
communément  pour  deux  liards  par  jour.  de  l’Epoufe,  il  s’enfuit,  qu’k  Siam  la  plusgran- 

Ils  ne  font  pas  non  plus  obligés  k une  grande  de  fortune  des  deux  nouveaux  Epoux,  nepaffe 
dépenfe  pour  les  habits,  ni  pour  leurs  logcmcns,  pas  dix  raille  écus. 

8c  leurs  atncublcmens.  Ils  ne  s’habillent  presque  Les  Siamois  peuvent  avoir  pluficurs  fem- 
point;  ils  vont  nuds-piès,  & nues  têtes,  &fe  mes,  quoiqu’ils  eAimeoc  , que  ce  ferait  mieux 
contentent  pour  la  bicnféancc  feulement  de  s’  fait  de  n en  avoir  qu’une;  mais  les  gens  riches 
entourer  les  reins  & les  cuiffes  d’une  pièce  de  affeilcnt  plus  par  taAc  & par  grandeur  , que 
toillc  peinte,  qu’on  appelle  Pagne . Leurs  Mai-  par  débauche  d’en  prendre  un  nombre  . Tout 
fons  font  k un  feul  étage,  jusqu'au  Palais  du  ce  qu’il  y a de  curieux,  c’cA  que,  danscenotn- 
Koi  même,  8c  conilruites  feulement  de  bois,  bre,  il  y en  a toujours  une,  qui  efi  la  princi- 
& leurs  meubles  répondent  parfaitement  k la  paie  de  toutes,  qu’on  appclie  la  grande  femme; 
fimplicité  des  Maifons:  la  plûpart  des  lits  con-  les  autres  appcllécs  petites  femmes  font  pour- 
fnknt  en  une  Natte  de  Jonc.  Les  Tables  font  tant  légitimes,  comme  permifes  par  lesLoix; 
fans  pié  , toujours  lans  nappes  ni  ferviettes  , tuais  elles  font  foumifes  a la  principale.  D’ail- 
ni  cuillîcrs  , ni  fourchettes , ni  couteaux . On  leurs  il  eA  remarquable  , qu  elles  font  toutes 
fert  Its  morceaux  tous  coupés.  Point  d’autres  achetées,  & conféquemment  Enclaves,  &dclk 
lièges,  que  de  Nattes  de  jonc:  point  de  Ta-  leurs  enfans,  appellent  leur  Pcrc  Pô  Tchiou  , 
pis  de  p'é.  Les  Riches  ont  des  Couffins  pour  c’eA-k-dire  Pcrc  Seigneur  , au  lieu  que  les  cn- 
s’  apuïcr  ; mais  ils  n’en  ufent  pas  pour  s*  af-  fans  de  la  principale  l'appellent  Amplement  Pô, 
feotr  deffus , non  pas  même  le  Roi . Tout  cc  c’cA-k-dirc  , Pcre  . Les  Succeffions  font  pour 
qui  cA  chez  nous  d’ étoffe  de  foyc  ou  de  lai-  ccttc  femme  principale,  & enfuite  pour  fesen- 
ne  , cil  chez  eux  de  toile  de  Coton  . Leur  fans,  qui  héritent  de  leurs  parens,  par  portion 
Vaiffelle  cA,  ou  de  Porcelaine  ou  d’ Argile  . égale:  les  petites  femmes,  & leurs  enfans  peu- 
Le  Bois  fimple  ou  vernifsé  leur  fournit  tout  vent  être  vendus  par  l’Héritier  qui  leur  don- 
le  relie  . Chacun  y bâtit  fa  Maifon  par  foi-  ne  ce  qu’il  trouve  bon , ou  qui  ne  leur  donne 
même  ou  par  fes  Efclaves  : la  Scie  & le  rien. 

Rabot  font  donc  les  meubles  de  tout  le  monde.  Le  Mari  eA  naturellement  le  Maître  du  di- 
Lcs  meubles  du  Roi  font  à peu  près  les  mê-  vorce;  mais  rarement  le  refufe-t-il  k fa  femme, 
mes;  mais  plus  riches  & plus  précieux.  Quant  lorsqu’elle  Je  demande  : il  lui  rend  fa  dot  , & 
k leur  nourriture  il  mangent  moins  que  nous  ils  partagent  leurs  enfans  en  cette  maniéré  . 
k caufe  de  l'Eté  presque  continuel:  leurnour-  La  mere  a le  premier  , le  troifiéme  , le  cin- 
riture  ordinaire  eA  le  Ris  & le  Poiffon  . La  quicme  tous  les  autres  en  rang  impair,  & par- 
Mer  leur  donne  de  petites  Huîtres  très-dé-  lk,s’iln  y a qu’un  enfant,  cct  entant  cil  pour  elle; 
licites  , de  uès-fconncs  petites  Tortues  , des  que  fi  le  nombre  des  enfans  eA  impair,  la  fem- 
me 
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me  en  a un  de  plus  , que  le  Mari  . Sans  dou- 
te qu’on  a jugé  que  la  merc  en  aurait  plus  de 
foin , ou  que  les  ayant  portés  dans  fes  flancs  . 
& les  ayant  nourris  de  ion  Lait  , il  femble  qu 
elle  y a un  plus  grand  droit  que  le  pere:  c’eft 
aulTi  pcur-ctrc  parce  qu’on  a trouvé,  qu’étant  la 

Îiartic  la  plus  foible  , elle  a plus  de  befoin  que 
e Mari  du  fccours  de  fes  enfant. 

La  puilTancc  du  Mari  eft  fi  dcfpotiquc  dans 
fa  famille , qu'il  peut  vendre  des  Enfans  & fes 
femmes  à l’exception  de  fa  Femme  principale 
qu’il  a droit  feulement  de  répudier.  Les  Veu- 
ves héritent  du  pouvoir  de  leurs  Maris  , avec 
cette  reftridion  pourtant , qu’elles  ne  peuvent 
vendre  les  entans  qu’elles  ont  en  rang  pair  , fi 
les  Parcns  du  pere  défunt  s’y  oppofent  . Après 
le  divorce  le  pere  & la  merc  peuvent  vendre 
les  enfans , qui  leur  font  échus  en  partage  . 
Mais  les  parcns  ne  peuvent  tuer  leurs  enfans  , 
ni  les  Maris  tuer  leurs  femmes  ; parce  qu  en 
général , tout  meurtre  eft  défendu  à Siam . 

L'éducation  des  enfans  amené  tout  le  Peu- 
ple à la  politefle,  & à la  droiture.  Ilfuffira, 
pour  en  donner  une  jufte  idée  , de  dire  ici  , 
que  les  pères  & proches  Parcns  répondent  des 
fautes  des  enfans,  & qu'ils  ont  part  aux  châti- 
ment qu’ils  viennent  a mériter  . On  les  obli- 
ge même  de  les  livrer  quand  ils  ont  failli  . Et 
quoique  le  fils  s’en  foit  enfui,  il  ne  manque  ja- 
mais de  fc  venir  livrer  lui-même , s’il  apprend 
que  le  Prince  inquiète,  à fon  occafion  , fon 
pere , fa  merc , ou  quclqu'autre  parent , même 
collatéral , fi  ce  parent  eft  plus  vieux  que  lui , 
& qu’il  lui  doive  du  refpcCt.  N’  elf-ce  pas-là 
une  grande  preuve  de  l’amour  des  enfans  Sia- 
mois, envers  leurs  Parcns/ 

Les  .Siamois  conçoivent  aifément  & nette- 
ment, leurs  reparties  font  vives  & promptes  , 
leurs  objections  font  juftes.  Ils  imitent  d’abord, 
& , dés  le  premier  jour  , ils  font  paflablcmenr 
bons  Ouvriers  : de -là , on  clpérc  qu’un  peu  d’ 
étude  va  les  rendre  très-habiles  , foit  dans  les 
Arts,  foit  dans  les  Sciences;  mais  leur  paref- 
fe  invincible  détruit  tout  d’  un  coup  ces  cfpé- 
ranecs.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’ils  n’  in- 
ventent rien,  ni  dans  ceux-là,  ni  dans  celles-ci. 

Ils  ignorent  totalement  la  Médecine  & la 
Chirurgie.  L’Anatomie  eff  pour  eux  de  l’Al- 
gèbre , & les  opérations  manuelles  , fur  les 
Corps  humains , leur  font  egalement  étrangè- 
res, jusques  aux  fimplcsfaiguées.  Ils  s’en  tien- 
nent à certains  nombres  de  Receptcs  , qu'ils 
ont  apprifes  de  leurs  Ancêtres,  & n’  y chan- 
gent jamais  rien,  quelques  Symptômes  que  les 
Maladies  faffent  paraître  : ils  en  guénflent  pour- 
tant beaucoup  par  les  qualités  naturelles  des 
Siamois  , qui  les  préfervent  de  beaucoup  de 
maux  difficiles  à guérir . 

Les  Vices  font  honteux  parmi  les  Siamois, 
ils  ne  les  exeufent  , ni  comme  plaifanterie  , 
ni  comme  funériorité  d' efprit  . Celui  qui  fe 
trouve  tant  loir  peu  au-denus  de  la  lie  da  Peu- 
ple, loin  de  s’enivrer  , a honte  de  boire  mê- 
me de  1 Araq:  l’Adultère  eft  rare  à Siam  non 
pas  tant  parce  que  le  Mari  a droit  de  fe  fai- 
re Juftice,  & de  tuer  fa  femme  en  flagrant  dé- 
lit, ou  de  la  vendre  à fon  choix  , que  parce 

?ue  les  femmes  n'y  font  corrompues  , ni  par 
oifiveté,  ni  par  le  luxe  des  habits  ou  de  b Ta- 
ble, ni  par  le  Jeu,  ni  les  Speèlacles.  Tous  les 
Mariages  n y font  pas  tous  châties;  mais  du 
moins  tout  autre  amour  plus  déréglé  que  celui 
des  femmes,  y ell  fans  exemple  . 

La  jaloufic  n’ell  chez  les  Siamois  qu’un  pur 
fentiment  de  gloire  , de  ce  fentiment  cil  plus 
grand  en  ceux  qui  font  les  plus  élevés  en  di- 
Ton.  SX. 


SIA. 

gnité  . Il  ne  laifTe  pas  de  fc  trouver  des  fem- 
mes des  Grands,  qui  prennent  des  plaifirs  fe- 
crets  quand  elles  peuvent  , & qui  rifqucr.t  pour 
cela  leur  gloire  & leur  vie.  On  dit  qu'il  y en 
a eu  des  exemples  parmi  les  femmes  du  Roi, 
quelque  renfermées  qu’elles  foient  , & que  ce 
Prince  les  punit  d’ une  manière  extraordinai- 
re ; il  les  fournit  premièrement  à un  Cheval 
accoutumé , dit-on , à l’amour  des  femmes , & 
enfuite  il  les  fit  mourir.  Quant  aux  filles  des 
Particuliers  , les  Pcres  les  vendent  à un  cer- 
tain homme  qui  a droit  de  les  proilituer  pour 
de  l’argent , moyennant  un  certain  Tribut  qu’il 
paye  au  Roi  , & les  Maris  vendent  auffi  à ce 
même  homme,  celle  de  leurs  femmes  qu’ils  ont 
convaincue  d'infidélité. 

Le  peu  de  rcfpeft  envers  les  Vieillards  , y 
eft  rare  : la  menterie  envers  les  Supérieurs  y 
eft  punie  par  les  Supérieurs  même,  & le  Roi 
de  Siam  la  punit  encore  plus  févérement  que 
tout  autre:  I union  des  familles  y eft  telle,  qu* 
un  fils  qui  voudrait  plaider  contre  fes  parcns 
y palfc roit  pour  un  Monftrc  . Audi  Perfonnc 
en  ce  Pays  là  ne  crainr-il  ni  les  mariages,  ni 
le  nombre  des  enfans  / l’intérêt  ne  divife point 
les  familles , & la  pauvreté  n’y  rend  point  le 
mariage  onéreux.  Les  parens  n’y  fouft'rentpas 
que  leurs  parens  demandent  1’  Aumône  , ils 
nourriftent  charitablement  ceux  de  leur  famil- 
le, qui  par  leur  bien  & leur  travail  ne  peuvent 
fc  nourrir.  La  mendicité  y eft  honteute,  & à 
celui  qui  mendie,  £cà  toute  fa  famille. 

Mais  le  Vol  y eft  encore  plus  honteux  que 
la  mendicité,  non  feulement  au  Voleur  même, 
mais  à fes  parcns.  Les  plus  proches  n’ofenr s’ 
intérefler  pour  un  homme  prévenu  de  Vol  ; 
cela  neft  pas  étrange,  puisqu'on  peut  vivre  à 
fi  bon  marché,  & que  JcsMaifons,  font  beau- 
coup moins  fûtes,  que  nos  plus  mauvais  Cof- 
fres dans  des  Chambres  ouvertes.  Néanmoins 
comme  il  n’y  fauroit  avoir  de  véritable  vertu 
hors  du  Chrilfianisme,  les  Siamois  ne  réfutent 
guère  un  Vol  qui  s’offre  à eux,  & l’on  peut  di- 
re proprement  de  leur  Pays,  que  l’occafion  fait 
le  Larron.  Cela  eft  fi  vrai,  que  l'un  des  Offi- 
ciers de  l’un  des  Magafins  du  Roi  de  Siam  , 
lui  ayant  volé  quelque  chofe,  ce  Prince  ordon- 
na qu’on  lai  lit  avaler  quatre  onces  d’  argent 
fondu:  l'éxécution  faite,  celui  qui  eut  ordre  d* 
ôter  de  la  gorge  de  ce  malheureux  les  quatre 
onces  d’argent,  ne  put  s’empêcher  d’en  déro- 
ber une  partie,  & il  fut  condamné  au  même 
fupplice.  Enfin  un  troifiéme  s’y  expofa  encore 
en  prenant  une  partie  de  l’argent  qu’il  tirade 
la  gorge  du  dernier  mort  . Le  Roi  étonné  d’ 
une  telle  manie  lui  fit  grâce,  en  difantquc  s’ 
il  ne  pardonnoit  une  fois,  il  ferait  périr  tous 
fes  Sujets.  Tout  ce  qu’il  y a de  plus  recom- 
mandable dans  les  mevurs  des  Siamois  , c’eft 
la  grande  bonne  foi  avec  laquelle  ils  font  tou- 
te lorte  de  Commerce  , malgré  1’  avarice  qui 
eft  leur  vice  effemiel , & qui  les  porte  à J’ufu- 
re.  Mais  fi  d'un  côté  leurs  Loix  n’y  ont  point 
pourvu,  on  peut  dire  de  l’autre  qu’ils  n’amaf- 
ient  des  richcftcs  que  pour  les  cnfojïr , & qu 
ils  ne  favent  pas  s’en  fervir.  Audi  ils  ne  font  , 
ni  Contrats  Publics,  niTcftaments,  & n’ont- 
ils  prcfquc  jamais  de  Procès  civils  ; mais  feule- 
ment des  criminels,  occafionnés  la  plùpart  par 
la  Calomnie,  que  leurs  haines  fécrctcsâc  leurs 
vengeances  les  excitent  de  publier  , & que  la 
facilité  qu'ils  trouvent  dans  les  Juges  autorife 
en  quelque  manière  : parce  que  c'eft  dans  le» 
procès,  que  ces  Juges  tirent,  comme  en  Eu- 
rope, les  moyens  de  vivre,  ôc  de  s'enrichir  , 
Leur  amitié  eft  infidèle , il  fe  la  promettent 
Kkk  a pour- 
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pourtant  éternelle  ; & c*  eft  en  bûvant  de  la 
même  Eau-de-Vie  dans  la  même  tarte  , ou  en 
goûtant  du  Sang  1*  un  de  1*  autre,  comme  fai- 
foient  les  anciens  Scythes  , & comme  1rs  Chi- 
nois, & autres  Nations  le  piatiquent  . Il  eft 
pourtant  vrai , qu’  en  général,  ils  ont  plus  de 
modération  que  nous. 

La  différence  qu'  il  y a des  Efclavcs  du  Roi 
à fes  Sujets  de  condition  libre,  ccft  que  ccux- 
li  font  toujours  occupés  à des  travaux  perfon- 
ncls,  & font  nourris,  au  lieu  que  ceux-ci  ne  lui 
doivent  de  travail,  que  fit  mois  de  ï année  , 
& fe  nourriffent  eux-mêmes . 

Généralement  tout  le  Peuple  fans  diftinflion, 
eft  une  Milice  , où  chaque  particulier  eft  en- 
rôlé: tous  font  Soldats,  & doivent  fixmoisdc 
fervicc  par  an  â leur  Prince  : c’cft  â lui  â les 
armer , & â leur  fournir  des  Eléphans  ou  des 
Chevaux,  s’il  veut  qu’ils foient Cavaliers, mais 
c’cil  à eux  à s’habiller  & ù fc nourrir.  Comme 
ce  Prince  n'employe  jamais  tous  fes  Sujets  dans 
fon  Armée,  & que  fouvent  il  ne  met  point  d’ 
Armée  en  Campagne,  il  employé  à tel  travail , 
ou  â tel  fcrvice  quil  lui  plaît,  pendant  fix  mois 
ar  an , ceux  de  fes  Sujets  qu’il  n’employe  pas 

la  Guerre . Et  pour  que  perfonne  n échappe 
au  Service , on  tient  un  compte  cxa£\  du  Peu- 
ple , qu'on  divife  en  Gens  de  main  droite  , & 
en  Gens  de  main  gauche , pour  que  chacun  fâ- 
che les  fonctions  auxquelles  il  doit  s'attacher  . 

Tous  les  Offices  quels  qu’ils  foient  font  Hé- 
réditaires, par  une  Loi  de  l’Etat , & la  véna- 
lité des  Charges  n’  y eft  pas  permife:  mais  la 
moindic  faute  du  Pourvû , le  bas  âge  de  l’Hé- 
ritier, ou  le  caprice  du  Prince  peuvent  ôter  les 
Offices  aux  I amillcs,  meme  fans  récompcnfc; 
& Ton  voit  peu  de  Charges  fe  perpétuer  , fur- 
tout  celles  qui  approchent  le  plus  du  Maître  . 

Nul  Officier  n'a  de  gages,  il  a feulement  le 
logement,  & quelquefois  Je  Prince  les  honore 
de  certains  petits  meubles  , comme  Boctcs  d’ 
or,  ou  d’argent,  Armes,  Chevaux,  &Bufrtcs: 
ou  bien  il  leur  donne  quelques  Corvées  des  Efcla- 
vcs , & quelques  Terres  labourables  ; mais  tou- 
tes ces  chofes  revenant  au  Roi  avec  l'Office, 
font  qu’il  eft  l’Héritier  ou  femble  l’être  de  ces 
Officiers.  Le  feul  gain  des  Offices  conlî  Ile  donc 
dans  les  conciliions,  & il  s’en  commet;  par- 
ce que  tous  les  Officiers  font  d’ intelligence  à 
piller.  Par  li,  la  corruption  & le  mal  fortent 
d’ où  le  remède  devroit  venir;  le  Commerce 
des  prefens  y eft  public,  autant  qu’ordinaire  j 
les  moindres  Officiers  donnent  aux  plus  grands 
à titre  de  rcfpc<ft  , & les  Juges  même  ne  font 
pas  punis  pour  en  avoir  acheté  des  Parties  , C 
d’ailleurs  on  ne  le  convainc  d’injufticc. 

Le  Droit  Public  de  Siam  eft  écrit  en  trois 
Volumes  , le  premier  contient  les  Noms  , les 
Fondions,  Scies  Prérogatives  de  tous  les  Of- 
fices; Jes  deux  autres  , font  des  Recueils  , & 
des  Conllitutions  des  anciens  Rois.  Il  n’cft  pas 
poffible  d’avoir  un  Exemplaire  de  ces  trois  Li- 
vres, encore  moins  d’en  avoir  une  Traduction  ; 
& la  difficulté  d’en  favoir  le  contenu  eft  d’au- 
tant plus  grande , que  les  Siamois  n’ofent  pres- 
que pas  ouvrir  la  bouche  fur  quoique  ce  foit  de 
leur  Pays. 

Le  Royaume  de  Siam  eft  divifé  en  Haut  & 
en  Bas  . Le  Haut  eft  vers  le  Nord  , & con- 
tient fept  Provinces  que  1’  on  nomme  par  fes 
Capitales  de  PoiTdouc , de  Sanquctouc , dcLo- 
contaï,  de  Campcng-Pct , de  Cocomépina,  de 
Péchcbonne  , & dePitchidï . A Porfclouc  ref- 
fortillcnt  immédiatement  dix  Jurifdiêtions , â 
Sanqncloitc  huit,  a Locontaï  fept , àCampeng- 
Pct  dix  , à Cocomépina  cinq  , 'à  Péchcbonne 
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deux,  & \ PitchiiT  fept.  Et  outre  cela  il  y a, 
dans  le  Haut  Siam  , vingt-une  autres  Juridi- 
ctions , auxquelles  nulle  autre  Jurildittion  ne 
reffortit  ; mais  qui  reftortiffent  à la  Cour  , & 
font  autant  de  petites  Provinces. 

On  compte  dans  le  Bas  Siam  , c’eft-â  dire 
dans  la  partie  Méridionale  du  Royaume  les 
Provinces  de  Jor  , de  Parane  , de  Ligor  , de 
Tinaftcrim,  de  Chantcbonne.  de  Pétclong  ou 
Bordelong,  & de  Tchiiï  . De  Jor  dépendent 
immédiatement  fept  Jurifdic'ions  , de  Patane 
huit , de  Ligor  vingr , de  TinafTerim  douze  , 
de  Chantebonne  fept,  de  Pctelong  huit,  &de 
Tchiiï  deux;  &.  outre  cela  il  y a encore  dans 
le  Bas  Siam  treize  petites  Jurifdittions  , qui 
font  comme  autant  de  Provinces  particulières, 
qui  ne  reftortiffent  qu'à  la  Cour  , & auxquel- 
les nulle  autre  Juridiction  ne  reftortit.  La  Vil- 
le de  Siam  a fa  Province  â part  au  Coeur  de  T 
Etat , entre  le  Haut  & le  Bas  Siam . 

Tout  Tribunal  de  Judicature  n’  a propre- 
ment qu’un  feul  Officier  , puisqu’il  n’y  a que  le 
Chef  ou  Préfidcnt  qui  ait  voix  délibérative  , 
& que  tous  les  autres  Officiers  n’ont  que  voix 
confultative , fdon  l'ufage  de  la  Chine  & au- 
tres Etats  voifins . Mais  la  Prérogative  la  plus 
importante  du  Préfidcnt,  eft  d’être  le  Gouver- 
neur de  tout  fon  rcftbrt  , & de  commander 
même  les  Garnirons,  s’il  y en  a,  â moins  que 
le  Prince  n’en  ait  difposé  autrement  parordre 
exprès.  De-lâ  il  eft  arrivé,  que  comme  d’ail- 
leurs ces  Charges  font  héréditaires,  il  n’a  pas 
été  difficile,  â une  partie  de  ces  Gouverneurs 
les  pius  puiffans  , & les  plus  éloignés  de  1a 
Cour,  de  le  fouftrairc  tout- a-fait  , ou  en  par- 
tie â la  Domination  Royale.  Tel  eft  le  Gou- 
verneur de  Jor  , à qui  les  Portugais  donnent 
le  r.om  de  Koi.  Joi  eft  la  Ville  la  plus  Mé- 
ridionale de  Siam.  Elle  eft  fi  tuée  fur  une  Ri- 
vière, qui  a fon  Embouchure  au  Cap  deSin- 
capura,  & qui  forme  un  fort  bon  Port  . Tel 
encore  a été  le  Gouverneur  de  Patane  , dont 
le  Peuple  comme  celui  d’Achcm  dans  iTftedc 
Sumatra,  eft  fous  la  Domination  d’une  Femme, 
qu’ils  éiifcnt  toûjours  dans  une  même  Famil- 
le, & toûjours  vieille  , afin  quelle  □'  air  pas 
befoin  de  Mari  ; & au  nom  de  laquelle  les 
plus  acrédités  gouvernent  . Les  Portugais  lui 
ont  donné  auffi  le  nom  de  Reine:  & pour  tou- 
te redevance  elle  envoyé  au  Roi  de  Siam  de 
trois  en  trois  ans,  deux  petits  Arbres,  l’und’ 
or,  l’autre  d’argent,  & l’un  & l’autre  chargé* 
de  fruits;  mais  clic  ne  doit  aucun  fccoursâce 
Prince  dans  fes  guerres. 

Ces  Gouverneurs  & fur-tour  ceux  qui  font 
fur  les  Frontières  s’arrogent  tous  les  Droits  de 
la  Souveraineté;  ils  lèvent  fur  les  Peuples  des 
deniers  extraordinaires,  & font  toute  lorte  de 
Commerce  fous  le  nom  d’un  Secrétaire  ou  de 
quelque  Domeftique. 

La  Charte  & le  Sel  font  libres  par  tout  le 
Royaume,  & le  Roi  n’y  a mis  ni  défenfe  ni 
impôts . 

ils  ont  un  feul  & même  ftile  pour  tous  les 
procès.  On  n’a  pas  même  imaginé  de  divifer 
les  matières  en  Civiles  & en  Criminelles,  foit 
parce  qu  il  y a toûjours  quelque  châtiment 
contre  le  perdant,  même  en  fait  purement  Ci- 
vil, foit  parce  que  les  procès  en  matière  pu- 
rement Civile  y font  très-rares. 

Tout  procésdevroit  finir  en  trois  jours,  & 
il  y en  a qui  durent  trois  ans. 

Cell  devant  le  Greffier  que  les  Partiesdifent 
leurs  raifons  ; le  Greffier  les  écrit.  Quand  les 
Parties  ne  fe  Tentent  pas  propres  par  elles-mê- 
mes de  déduire  leurs  raifons  , elle  fc  font  a£ 
fifter 
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fifler  par  quelqu’un;  mais  il  faut  que  ce  quel- 
qu'un , qui  eu  cela  tait  l’Office  de  Procureur 
ou  d’ Avocat,  foitau-moins  Coufin-germain de 
celui  pour  lequel  il  parle  , autrement  il  feroit 
puni,  & ne  leroit  pas  écouté'. 

Quand  les  preuves  ordinaires  ne  font  pasfuf- 
fifantes,  on  a recours  à la  Queftion  ; & fi  1’ 
accufation  e(l  grave,  cette  Quel! ion  eft  don- 
née rigoureufement,  & en  pluficurs  manières; 
ou  bien  on  fe  fert  des  preuves  qu’on  appelle 
de  T Eau  & du  Feu , ou  de  quelques  autres  c- 
galement  fupcrlliticufcs . 

Pour  la  preuve  du  Feu  on  bltit  un  Bûcher 
dans  une  foiTc , de  façon  que  la  furfacc  du  Bu* 
cher  foit  à niveau  des  bords  de  la  foiTc.  Ce  Bû- 
cher eft  long  de  cinq  bralTcs  & large  d’une. 
Les  deux  Parties  y palTent  à pieds  nuds  d’un 
bout  i l’autre,  & celui  qui  n’en  a pas  la  plante 
des  pieds  offenfee gagne  ion  procès.  Maiscom- 
mc  il  font  accoùtumcs  à aller  nuds  pieds  , & 
qu’ils  en  ont  la  plante  tort  durede  comme ac- 
cornic,  il  eft  allés  ordinaire  que  le  leu  les  é- 
pargne,  pourvu  qu’ils  appuyent  bien  le  pied 
fur  les  charbons  ,•  car  le  moyen  de  fe  brûler 
c’eft  d’aller  vîte  & légèrement. 

Quelquefois  la  preuve  du  Feu  fe  fait  avec 
de  l’huile,  ou  d’autre  matière  bouillante,  dans 
laquelle  les  Parties  partent  la  main.  Un  Fran- 

Îois  à qui  un  Siamois  avoit  volé  de  l’ étaim , 
è lairta  perfuader  faute  de  preuve , de  mettre 
fa  main  dans  de  F étaim  fondu,  & il  F en  re- 
tira prcfquc  confumée.  Le  Siamois  fe  tira  d’ 
affaires  fans  fe  brûler,  & fut  renvoyé  abfous. 
Mais  fix  mois  après  ayant  eu  un  autre  procès  j 
il  fut  convaincu  du  vol  dont  le  François  I 
avoit  accufé . 

La  preuve  de  l’Eaufc  fait  de  la  manière  qu’ 
on  va  le  dire.  Les  deux  Parties  fe  plongent 
dans  l’eau  en  meme  tems  , fe  tenant  chacun 
h une  Perche  le  long  de  laquelle  ils  dépen- 
dent; & celui  qui  demeure  plus  long  tems  fous 
l’eau  efl  ccnfé  avoir  bonne  caufe. 

Us  ont  une  autre  preuve  qu’on  appelle  de 
Vomitifs.  On  fait  prendre  aux  Parties  le  même 
nombre  de  pilules  ; & la  marque  du  bon  droit , efl 
de  les  garder  dans  1’  Ellomac  fans  les  rendre . 

Toutes  ces  fortes  de  preuves  fe  font  devant 
les  Juges,  & devant  le  Peuple;  & fi  les  deux 
Parties  fortent  également  bien,  ou  également 
mal  de  Tune  d’elles,  on  a recours  i une  autre. 
Le  Roi  employé  auffices  preuves  dans  fcsjuge- 
mens;  mais  outre  celles  ci-dcflus,  il  livre  quel- 
quefois les  Parties  aux  Tigres , & celle  que  ces  Bê- 
tes épargnent  pendant  un  certain  tems  efteenfée 
innocente.  Que  fi  les  Tigres  les  dévorent  toutes 
deux,  elles  font  toutes  deuxefiimées  coupables. 
Si  au  contraire  i ls  ne  veulent  ni  de  l’ une  ni  de  l’au- 
tre , on  a recours  i une  nouvelle  preuve , ou  bien 
on  attend  que  les  Tigres  fe  déterminent  i dévorer 
l’ une  des  Parties , ou  toutes  les  deux . Dureficla 
confiance  avec  laquelle  les  Siamois  fouffrent  ce 
genre  de  mort  eft  incroyable , quand  on  confidére 
leur  peu  de  courage  à la  Guerre . 

On  peut  relever  appel  des  Semences,  & com- 
me il  y a pluficurs  Provinces  qui  rdfortiflcnt 
l’une  de  l'autre,  il  y a quelquefois  jufqu  à 
trois  & quatre  appels. 

Mais  dès  qu'il  doit  y avoir  peine  de  mort, 
la  décifion  en  eft  réfervée  au  Roi  fcul.  Nulau^ 
tre  ne  peut  infliger  une  peine  capitale,  s’il  ne’ 
lui  en  donne  expreffément  le  pouvoir;  & il  n’y 
a prcfquc  point  d'exemple  qu’il  le  donne,  ex- 
cepté à des  Juges  extraordinaires  qu’il  envoyc 
quelquefois  dans  les  Provinces  , foit  pour  des 
cas  particuliers  , foit  pour  faire  juflicc  fur  les 
lieux  de  tous  les  crimesdigoes  de  mort. 
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La  peine  du  Volcfi  la  condamnation  au  dou- 
ble, & quelquefois  au  triple,  par  portions  éga- 
les^ envers  le  Jugc&  envers  la  Partie.  Maisce 
qu’il  y a defingulier,  c’cft  qu’un  étend  la  pei- 
ne de  Vol  fur  toute  pofltffion  injufie  en  matière 
réelle;  de  forte  que  lorsqu’on  eft  évincé  d’un 
Héritage  par  procès,  on  rend  non- feulement  1’ 
Héritage  à la  Partie,  mais  on  en  paye  encore 
le  prix,  moitié  au  Juge,  moitié  à la  Partie. 

L’Art  Militaire  eft  fort  ignoré  i Siam  : les 
Siamois  font  peu  portés  i ce  Métier.  L’Ima- 
gination quelque  vive  qu’elle  foit  dans  les  Pays 
trop  chauds,  n’cft  pas  plus  propre  au  courage, 
que  l’Imagination  lente  des  Pays  trop  froids. 
11  ne  faut  que  lavûe  d’une  Epée  nue  pour  met- 
tre en  fuite  cent  Siamois:  Il  ne  faut  même  que 
le  ton  aftûré  d’un  Europcan,  qui  porte  une  E- 
pée  à fon  côté,  ou  une  Canne  à fa  main  , 
pour  leur  faire  oublier  les  ordres  les  plus  exprès 
de  leur  Supérieur. 

L’opinion  de  la  Métempfychofc  leur  infpire 
l’horreur  du  fang,  & leur  ôte  l’efprit  de  guer- 
re. Us  ne  fongent  qu’à  faire  des  Efclavcs.  Si 
les  Pégüans  leurs  voifins,  entrent  d’un  iô:é  fur 
leurs  Terres,  ils  cnrrcnr  de  T autre  dans  celles 
du  Pégu,  & les  deux  Partis  emmènent  des  Vil- 
lages entiers  en  captivité. 

Que  fi  les  Armées  fe  rencontrent , on  ne  tire 
pas  les  uns  contre  les  autres,  mais  plus  haut  & 
en  l'air.  Cependant  comme  ils  tâchent  défaire 
retomber  ces  coups  perdus  fur  les  Ennemis,  afin 
qu’ils  en  puifient  être  atteints,  s’ils  ne  fc  reti- 
rent, l’un  des  deux  Partis  ne  tarde  pas  à pren- 
dre la  fuite  , pour  peu  qu’il  fente  pleuvoir  les 
traits  ou  les  balles  . Lorsqu’il  efl  queftion  d’ 
arrêter  des  Troupes  qui  viennent  fur  eux  , ils 
tirent  plus  bas  qu’il  ne  faut  , afin  que  fi  les 
Ennemis  approchent , ce  foit  leur  faute  de  s’ 
être  mis  à portée  d’être  blcflcs  ou  tués.  Ne 
tuez  point  eft  l'ordre  que  le  Rot  de  Siam  don- 
ne à fes  Troupes,  quand  il  les  envoyc  en  Cam- 
pagne ; ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’  on  ne  tue 
pas  abfolumcnt,  mais  qu’on  ne  tire  pas  droit 
liir  les  Ennemis. 

Les  Siamois  n’ont  que  très-peu  d* Artillerie: 
quelques  méchans  Canons  de  fer  battu  à froid, 
& quelques,  autres  qu’un  Portugais  de  Macao 
leur  a fondus , font  toutes  leurs  Machines . 

Comme  ils  n’ont  point  de  Chevaux  , ( car 
qu’eft-ce  que  deux  mille  Chevaux  tout  au  plus 
qu’on  dit  que  le  Roi  fait  nourrir?)  leurs  Armées 
ne  confident  qu’en  Eléphans,  & en  Infimteric 
nue  à la  mode  du  Pays , & mal  armée . 

Quant  aux  Siêçcs,  ils  en  font  tout-à-fait  in- 
capables, auffi  n attaquent-ils  jamais  de  vive 
force  une  Place  , tant  foit  peu  fortifiée,  mais 
feulement  par  trahifon,  en  quoi  ils  excellent, 
ou  bien  par  la  faim,  fi  les  Afliégés  ne  peuvent 
avoir  de  vivres. 

Us  font  encore  plus  foibfes  fur  Mer  que  fur 
Terre.  A peine  le  Roi  a-t-il  cinq  ou  fix  Vaif- 
feaux  fort  petits,  dont  il  fc  fert  principalement 
pour  la  Marchandée;  & quelquefois  il  Jesarmc 
pour  une  courfc  contre  les  Voifins  ; mais  les 
Officiers  & les  Matelots,  font  tous  Européens. 
D'ailleurs  l'intention  du  Roi  n’cft  pas  qu’on 
tue  perfonne  : mais  feulement  qu’ils  ufent  de 
toutes  fortes  de  fupercherics  & d’adrefles  pour 
faire  des  prifes.  Il  a encore  cinquante  ou  foi- 
x ante  Galères , dont  les  Ancres  font  de  bois, 
& qui  ne  font  au  fond  que  de  médiocres  Bâ- 
teaux à un  Pont,  qui  portent  chacun  jufqu’à 
cinquante  ou  foixantc  hommes,  foit  pour  ra- 
mer , foit  pour  combattre  . Ces  hommes  fe 
prennent  par  Corvées,  & il  n’y  en  a qu’uni 
chaque  rame , qui  eft  fort  courte , & qui  n’at- 
tein- 
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teindrait  pas  il' eau,  fi  elle  n* droit  tenue  pref- 
quc  toute  droite. 

I es  Finances  du  Roi  confirtent  en  Droit  de 
Douane  fur  les  Marchandées  qui  arrivent  dans 
le  Royaume  , & un  Droit  annuel  fur  les  Terres 
labourables , & généralement  fur  tous  les  fruits 
qui  font  recueillis.  Il  a outre  tout  cela  des  Jar- 
dins & des  Terres  qu’il  fait  cultiver  en  divers 
endroits  de  fes  Etats  ; les  Revenus  des  Amen- 
des & Confifcations  , fix  mois  de  Corvées  par 
an  de  chacun  de  fes  Sujets,  & enfin,  les  Reve- 
nus de  fon  Commerce  confidc'rable  fur  la  plû- 
part  des  chofes  rares,  dont  le  Peuple  ne  peut 
fe  mêler,  fans  encourir  des  peines. 

Les  Palais  du  Roi  dcSiam,  ont  trois  encein- 
tes, & celui  de  la  Ville  de  Siam  les  a fi  éloi- 
gnées l’une  de  T autre,  que  l’entre-deux  forme 
de  v ailes  Cours:  ce  que  renferme  T enceinte  in- 
térieure, favoir  le  Logement  du  Roi,  quelques 
Cours  & quelques  Jardins,  s’appelle  Vang  en 
Siamois.  Le  Palais  entier  & toutes  fes  encein- 
tes s’appelle  Prallat  quoiqu’en  dife  Vlict  dans 
fa  Relation,  où  il  traduit  le  mot  de  Praifatpar 
celui  de  Trône.  Les  Siamois  n’entrent  ni  ne 
fortent  jamais  du  Vang,  qu’ils  ne  fe  profter- 
nent,  & ils  ne  paflent  point  devant  le  Prallat, 
fi  le  fil  de  l’ eau  les  emportant  ne  les  y fotcc , 
parce  que  quand  cela  leur  arrive,  ils  font  ac- 
cueillis d’ure  grêle  de  Pois,  que  les  gens  du 
Roi  tirent  fur  eux  avec  des  Sarbacanncs. 

Les  Portes  du  Palais  font  toujours  fermées, 
& derrière  chacune  cil  un  Portier,  qui  a désar- 
mes ; mais  qui  les  laific  dans  fa  loge . Si  quel- 
qu’un  heurte,  il  en  avertit  l’Officier  qui  com- 
mande dans  les  premières  enceintes,  & fans  la 
permiflton  duquel  perfonne  n'entre  ni  ne  fort: 
mais  perfonne  n’ entre  armé  ni  après  avoir  bu 
de  l’Araq;  pour  fe  bien  affÛrcr,  qu’aucun  hom- 
me yvien’y  entre,  l’Officier  vifitc  defentà  la 
bouche  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent. 

II  y a dans  les  deux  premières  enceintes,  un 
petit  nombre  de  Soldais  désarmes  & accroupis. 
Ce  font  de  ces  Bras  peints  dont  il  a été  parlé. 
L’Officier  qui  les  commande,  & qui  crt  Bras- 
pcint  lui  même , s’ appelle  Oncarac  , & lui  & 
eux  font  les  exécuteurs  de  la  Juftice  du  Roi  ; 
comme  les  Officiers  & les  Soldats  des  Cohor- 
te^ Prétoriennes  étoienc  les  exécuteurs  de  la 
Julricc  des  Empereurs  Romains. 

^oant  ‘i  la  Chambre  du  Roi,  les  véritables 
Offi'.-Lt'  en  font  les  Femmes;  puisqu’il  n'aqu’ 
eiles,  qui  j-uiifcnr  y entrer.  Elles  l’habillent, 
& le  fervent  i Table:  elle  font  fon  lit  & fa 
cuilïne  : niait  pe-fonne  que  lui-même , ne  tou- 
che, ni  ne  p*!f«-  rien  par-deffus  fa  tête,  dans  le 
te  tus  qu' or.  l’Iubille.  Les  Pourvoyeurs  portent 
Jes  Provifions  aux  Eunuques , & ceux-ci,  les 
donnent  aux  Kmme*.  Celle  qui  fait  la  Cuifi- 
nc,  n’tjnrdoyc  le  Ici  & les  épices,  que  par  poids, 
afin  de  n’er.  mettre  jamais  ni  plus  ni  moins. 
On  peut  croire  que  cet  ufage  cil  plutôt  une  loi 
de  Médecin,  que  d’attention  de  cette  femme. 

Les  Filles  r.c  fuccédent  point  âla  Couronne, 
\ peine  les  regarde-t-on  comme  libres  . Ce  fc- 
roit  le  Fils  aîné  de  la  Reine  qui  y devrait 
fuccédcr  par  la  Loi  : mais  parce  que  les  Sia- 
mois ont  de  la  pcir.c  à concevoir  qu’entre  des 
Princes  â peu  près  de  même  rang  , le  plus 
vieux  fe  profteme  devant  le  plus  jeune , il  ar- 
rive fouvent  qu’entre  Frères,  quoiqu’ils  ne 
foient  pas  tous  fils  de  la  Reine  , & qu’entre 
Oncles  Sc  Neveux,  le  plus  avancé  en  âge  cil 
préféré,  ou  plutôt,  c’eft  la  force  qui  en  déci- 
de prtfque  toujours. 

La  Grandeur  des  Rois,  dont  l'autorité  cil 
dtfpotique,  cil  idc  faire  contre  tous,  & contre 
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leurs  propres  Frcres  tout  ce  qu’ils  veulent.  Ils 
cflropient  les  leurs  en  pluficurs  façons  : ils  leur 
font  ôter  ou  débiliter  la  vûc  par  le  feu  , les 
rendent  impotenspar  dislocations  des  membres, 
ou  hébétés  par  des  breuvages . En  un  mot  l'idée 
d’un  grand  Roi  dans  le  Pays,  n’eftpas  qu’il  fe 
rende  terrible  ï fes  Voifins,  mais  bien  à fes 
Sujets.  Il  y a pourtant  quelque  différence  entre 
le  malheur  que  ce  Gouvernement  caufc  â ceux- 
ci,  que  le  bas  Peuple  efl  moins  malheureux, 
que  ne  le  font  les  Grands.  L’ambition  mené  ù 
1 efclavage,  fobfcunté  & la  bafTeffe  mènent  à 
la  liberté  & aux  douceurs  de  la  vie.  Le  Mini- 
fière  efl  orageux  dans  ce  pays-li,  non  par  la 
feule  inconllancc  naturelle  qui  peut  fe  trouver 
dans  le  Prince:  mais  parce  que  les  voyes  font 
ouvertes  h tout  le  monde  pour  porter  leurs  plain- 
tes au  Prince  ; malgré  l’ extraordinaire  refpcél 
qu’on  a pour  lui,  rcfpe£l  qu’on  fonde  fur  cette 
taufle  prévention  qu  il  a une  Ame  célcftc  & 
divine , aufli  élevée  au-defius  des  autres  A- 
tr.es,  par  fa  nature  & par  fon  mérite,  que  la 
condition  Royale  paraît  plus  heureufe  que  cel- 
le des  autres  hommes. 

Un  AmbafTadcur  n’eft  par  tout  l’Orient  qu* 
un  Mcflager  des  Rois:  il  ne  repréfeme  point 
fon  Maître.  On  l’ honore  peu  en  comparaifon 
des  rcfpc&s  qu’on  rend  à la  Lettre  de  créan- 
ce dont  il  cft  porteur. 

Un  Ambajfadcur  Etranger  qui  arrive  à Siam 
efl  arrêté  â l’entrée  du  Royaume,  jufqu'  h ce 
que  le  Roi  en  aît  reçu  l’avis.  Il  ne  peut  pas 
non  plus  entrer  dans  la  Capitale  , qu  il  n’  aille 
d'aboid  à l’Audience,  ni  demeurer  dans  la  Ca- 
pitale après  l’Audience  de  Congé. 

Danstoutes  fortes  d’affaires,  les  Indiens  font 
lents  â conclure  à caufc  de  la  longueur  de  leur 
Confeil,  & de  leurs  Ufagcs  dont  il  ne  fc  dépar- 
tent jamais.  Ils  ont  beaucoup  de  flegme  & de 
diffimulatioo . Ils  font  iniînuans  dans  leurs  pa- 
roles, captieux  dans  leurs  Ecritures,  fourbes  au- 
tant qu’on  puifle  l'être.  La  louange  que  les 
Femmes  & les  Court ifans  donnent  au  Roi  , 
quand  ils  veulent  le  tromper,  c* efl  de  lui  dire, 
non  pas  qu’  il  efl  un  Héros , ou  le  plus  grand 
Capitaine  du  Monde  , mais  qu’  il  a toujours 
été  plus  fin  que  tous  les  Princes  avec  qui  il  a 
affaire  . Ils  ne  s’engagent  par  Ecrit  que  le 
moins  qu’ils  peuvent . Ils  vous  recevront  plu- 
tôt dans  un  Fort,  ou  dans  une  Place:  ils  vous 
la  livreront  plutôt,  qu’ils  ne  conviendront  avec 
vous,  par  un  Traité  en  bonne  forme,  de  vous 
la  livrer. 

Tous  les  Principes  de  Morale  fc  réduifent 
ît  cinq  Préceptes  négatifs , â peu  près  les  mê- 
mes dans  tous  les  Cantons  des  Indes.  Ne  rien 
tuer.  Ne  rien  dérobtr.  Ne  commettre  aucune 
impureté.  Ne  point  mentir.  Ne  point  boire 
de  liqueur  qui  cnyvre. 

On  donne  à tous  ces  Préceptes  beaucoup  d’ 
étendue,  comme  on  le  peut  voir  dans  De  la 
Loubcrc  Tom.  I.  p.  381. 

SIAM,  Ville  d' Afic  au  Royaume  de  même 
nom  fur  la  Rivière  de  Mcnam  à quelques 
lieues  au-deffas  de  fon  Embouchure. 

Cette  Capitale  efl  appcllcc  par  les  Siamois 
M tu  an  g Syouthia , & par  les  Etrangers  Jutbia 
& Odiaa  qui  font  des  noms  que  les  Chinois  leur 
ont  donnez;  les  Etrangers  l’ appellent  Siam,  du 
nom  du  Royaume  auquel  même  ils  l'ont  donné, 
car  il  cil  tout- â fait  inconnu  aux  Naturels  du 
Pays,  qui  ne  lui  en  donnent  point  d’autre  que 
celui  de  Mrùang-Croug-Thép  Maanacont , ce 
qui  lignifie  Royaume  qui  a grande  force,  peut- 
être  que  de  Syouthia  les  Européans  ont  fait  à 
leur  fantafie  ce  mot  de  Siam.  Cette  Ville  efl 
d’une 
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d’une  grande  réputation  dans  toutes  les  Indes; 
C ha ou-rhô ne, , c’eft-à-dire  le  Roi  d’ Or,  la  fon- 
da il  a’ y a guère  plus  de  deux  cens  ans . El- 
le eft  fituée  dans  une  Ifle  fort  agréable  , qui 
peut  avoir  environ  fept  lieues  de  circuit:  en  y 
comptant  le  Palais  du  Roi  elle  n’a  guère  plus 
de  deux  lieues  d'endos:  fa  figure  eft  plus  ovale 
que  ronde;  elle  cil  fermée  d'une  muraille  de 
brique  qui  tombe  en  ruine,  mais  le  Roi  en  fait 
faire  une  plus  belle  oui  n’eft  pas  encore  ache- 
vée. Le  terrain  en  eft  inégal,  & fujet  aux  inon- 
dations : on  pourrait  néanmoins  fans  beaucoup 
de  peine  remédier  à cet  inconvénient  en  ap- 
planiflant  les  éminences  , & en  tranfportaut 
lurles  Quaysla  terre  qu'on  en  tirerait;  la  gran- 
de Rivière  bat  fes  murailles  du  côté  du  Midi, 
de  l’Orient  & de  l’Occident,  & entrant  dans 
la  Ville  par  trois  grands  Bras  qui  latraverfcnt 
de  bout  en  bout,  elle  en  fait,  pour  ainfi  dire, 
une  autre  Venife;  on  peut  dire  même  que  la 
fituation  en  eft  beaucoup  plus  avantageufe,  fi 
les  Bâtimcns  n’en  font  pas  fi  magnifiques;  car 
les  Canaux,  qui  forment  le  Bras  de  cette  Ri- 
vière qui  l’arrofe,  font  fort  longs,  fort  droits, 
& allez  profonds  pour  porter  les  plus  grands 
Bâteaux.  Cette  Ville  eftdivifée  par  Quartiers 
& par  Rues , comme  celles  d’ Europe  ; les  Eu- 
ropéans  appellent  ces  Quartiers  Camps,  ôclcs 
Siamois  les  nomment  B âne;  celui  du  Roi  clt 
le  plus  beau  à caufc  des  grandes  Places  , des 
Promenades,  des  Maifons  des  Mandarins,  & 
des  Pagodes  qui  T environnent . 

Le  Palais  du  Roi  eft  bâti  dans  la  partie  la 
plus  Septentrionale  delà  Ville,  & fermé  d’une 
double  Muraille  de  Brique  , qui  eft  toû jours 
fort  bien  entretenue  : il  peut  avoir  environ  une 
demi-lieue  de  circuit;  plufieurs  Cours  de  diffé- 
rentes grandeurs  le  partagent . Dans  quelques- 
unes  de  ces  Cours  on  voit  les  Ecuries  des  E- 
léphans,  qui  font  plus  ou  moins  belles  , Iclon 
la  différence  du  rang  & de  la  dignité  de  ces 
Animaux;  car  chacun  fait  au' ils  ne  font  pas 
tous  égaux , ni  fervis  de  la  même  manière . On 
ne  (aurait  croire  jusqu'où  va  l’application  des 
Valets  qui  en  ont  foin  nuit&  four,  ils  font  au- 
près d' eux  pour  veiller  â leurs  néceffitcz  , 8c 
pour  chalTcr  les  Mouches  qui  pourraient  les  in- 
commoder. Comme  les  Relations  ^ui  ont  pré- 
cédé cette  Hiftoire  ont  parlé  entr  autres  cho- 
ies de  la  Vaiirelle  d’ Or  dans  laquelle  mange  T 
Eléphant  blanc  , fi  bien  diftingué  des  autres 
par  la  confidération  que  toute  la  Cour  a pour 
lui,  & par  l’honneur  qu’il  a d’étre  logé  le 
plus  proche  de  T Appartement  du  Roi,  je  n’ 
en  dirai  rien  davantage. 

Les  Offïciersde  la  Maifon  du  Roi  font  logez 
dans  les  deux  premières  Cours , 8c  dans  les  au- 
tres on  voit  encore  quelques  vieux  Apparte- 
mens  des  anciens  Rois,  qu’on  refpeflc  comme 
des  Lieux  facrez:  plufieurs  rangées  d' Arbres  en 
rendent  ht  fé;our  affez  agréable  ; il  y a même 
quelques  Pagodes,  qui  toutes  anciennes  au’ elles 
font,  ne  laifTent  pas  d’y  faire  un  affez  bel  effet. 

L’ Appartement  du  Roi  eft  dans  ja  dernière 
Cour,  il  eft  nouvellement  bâti,  & l’Or,  qui  y 
brille  en  mille  endroits,  le  dillingué  aifémentde 
tous  les  autres:  il  eft  en  forme  de  Croix,  du  mi- 
lieu de  laquelle  s’ éleve  fur  le  Toit  une  haute 
Pyramide  â divers  étages,  qui  eff  la  marque 
des  Maifons  Royales  ; toute  fa  Couverture  clt 
d’ étain , 8c  il  n’  y a rien  de  mieux  travaillé  que 
Ja  Sculpture  dont  il  eff  orné  de  tous  côtez . 

L'Appartement  de  la  Princeffe  Reine  fa  fil- 
le & de  fes  Femmes,  qui  en  eft  le  plus  pro- 
che, paraît  par  les  dehors  allez  magnifique:  il 
avûe,  auifi-bien  que  celui  du  Roi,  fur  de  grands 
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Jardins  bien  plantez  ; les  Allées  y font  entre- 
coupées de  petits  Ruiffèaux  qui  y donnent  de 
la  iraîchcur,  & qui,  par  le  doux  murmure  qu’ 
ils  font  en  coulant,  invitent  au  ibmmeil  ceux 
qui  fe  repofentfur  l’herbe  toujours  verte , dont 
ils  font  bordez. 

Hors  du  Palais  on  voit  â la  gauche  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  grands  Magazins,  oh  f 
on  renferme  les  Balons  du  Roi , on  y en  cora- 

f>te  plus  de  cent  cinquante,  qui  font  tous  aufli 
uperbes  que  ceux  qui  parurent  à l’entrée  de 
l’Ambaffadcur  de  France.  A la  droite  envoie 
un  grand  Parc;  dans  lequel  on  amenoit  autre- 
fois les  Eléphans  lauvages  , pour  les  dompter 
en  préfence  de  la  Famille  Royale  , qui  pre- 
noit  ce  plaifir  des  fenêtres  d’un  petit  Château 
qui  n’en  eff  pas  éloigné. 

Il  y a un  autre  Quartier  dans  la  Ville  qui 
eff  deftiné  aux  Etrangers  , oh  demeurent  les 
Chinois , les  Mores , 8c  quelques  Europcans  : 
on  y voit  des  Maifons  de  brique  allés  bien 
bâties,  il  y en  a même  des  rues  routes  entiè- 
res: il  eft  très-peuplé  & c’eft  Tendrait  du  Ro- 
yaume où  fe  fait  le  plus  grand  Commerce  ; 
tous  les  Vaiffcaux  y abordent  , parce  que  la 
Rivière  y forme  un  grand  Baffin  très-commo- 
de pour  les  radouber , 8c  tous  les  jours  on  y 
en  bâtit  de  nouveaux  . 

Le  troifième  Quartier,  qui  eff  celui  des  Na- 
turels du  Pays , eff  le  plus  grand  de  tous , il  eff 
habité  par  quantité  d’ Artifans:  on  y voit  plu- 
fieurs grandes  rues  remplies  de  Boutiques  des 
deux  côtés  , & de  grandes  Places  pour  les  Mar- 
chez. Ces  Marchez  fe  tiennent  cous  les  jours, 
foir  & matin  : ils  font  abondamment  fournis  de 
Poifson,  d’Oeufs,  de  Fruits,  de  Légumes,  8c 
d’une  infinité  d’autres  choies  ; mais  on  n’y 
vend  point  de  Viande.  La  multitude  du  Peuple, 
qui  s’y  trouve,  eft  fi  grande  qu’on  a quelque- 
fois bien  de  la  peine  â y pafler . La  plupart  des 
Rues  font  bordées  de  beaux  Arbres  qui  font  d* 
une  grande  commodité  pour  les  Paffans , car 
dans  toutes  les  heures  du  jour  ils  y trouvent  une 
ombre  fort  agréable , il  y en  a qui  font  pavées 
de  briques , & d’ autres  qui  ne  le  font  point . 

Comme  cette  Ville  eff  entrecoupée  par  plufieurs 
Ruiffèaux,  il  a été  nécefsaire  de  bâtir  des  Ponts: 
il  y eft  a cinq  ou  fix  de  briques  faits  en  Arca- 
de, qui  font  afsez  beaux,  & affez  commodes  ; 
mais  il  y en  a d’autres  faits  de  Cannes  qui  (ont 
fi  étroits  8c  fi  peu  folides , qu’  il  eff  difficile  d’ 
y paffer  fans  danger,  ou  du  moins  fans  peur 
de  tomber  dans  T Eau. 

Au  relie  elle  eff  fi  peuplée , que  , quand  le 
Roi  y eft  , elle  pourrait  bien  fournir  foixantc 
mille  hommes  d’âge  à porter  les  armes:  & ce 
nombre  pourrait  doubler  fi  l'on  y compromit  c 
ceux  qui  habitent  les  Villages  qui  font  de  X au- 
tre côté  de  la  Rivière,  & que  Ton  peut  regar- 
der comme  fes  Fauxbourgs  ; mais  ce  qui  contri- 
bue le  plus  â la  beauté  8c  i la  magnificence  de 
cette  Ville,  c’  eft  la  vûe  de  plus  de  cinq  cens 
Pagodes  que  T on  trouve  difperfécs  de  tous  cô- 
tez  , & oui,  par  le  nombre  des  Statues  do- 
rées qu’elles  renferment , donnent  aux  Etran- 
gers qui  n’y  font  pas  encore  accoutumés  une 
tort  grande  idée  de  fes  richcfses. 

SIAMBIS,  Ille  que  Pline  1 met  au  nom-  i lU>.«.c  itf. 
bre  de  celles  qui  font  fur  la  Côte  de  la  Gran- 
de-Bretagne.  Camdcn  croit  que  c'  eff  Tille 
Scna  de  Pomponius  Mêla , & dit  qu’  on  la 
nomme  préfemement  Sayn . 

SIAMPU,  Village  de  la  Chine  * entre  le  , j,, 

Canal  Royal  & la  Rivière  Jaune.  C’eft  un  Vil-  Homp.'iji. 
lage  très-confidérablc.  8c  ï l’entrée  duquel  on 
trouve  d’abord  une  Eclufe  folide,  qu'on  pafsc 
ailé- 
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aifcment,  quoique  les  Chinois  veuillent  que  le 
pas  foit  extrêmement  dangereux.  Ce  Lieu  s’é- 
tend fl  loin  qu'on  n’en  peut  trouver  le  bout 
dans  une  journée.  II  eft  orné  tout  le  long  du 
Canal  de  très-beaux  Bàtimem  &dc  magnifiques 
Temples.  Il  jouît  du  Privilège  des  Villes  , & 
ci!  honoré  d’un  bureau  Impérial  , oh  l’on  re- 
çoit le  Péage  de  toutes  les  Denrées  qui  vont  fur 
le  Canal.  L'un  des  Commis  de  ce  Bureau  ayant 
vu  arriver  huit  gros  Vaiftcaux,  qui  étoient  à 
la  fuite  de  l’ Am  ballade  de  Hollande,  & ne  pou- 
vant fc  perfuader  ou’ ils  fulfent  feulement  char- 
gez des  préfens  delà  République  h l’Empereur, 
voulut  les  vifiter  ; mais  pendant  fa  vifitc  il 
avoua , voyant  la  vérité  de  ce  qu’  on  lui  avoit 
dit,  que  f«n  obéi fiance  aux  Loix  de  fon  Maî- 
tre pourroit  bien  lui  coûter  la  vie. 

SIAN,  petit  Royaume  d’Afrique  1 dans  la 
B*®*  Ethiopie,  au  voiGnagede  ceux  de  Cheli- 
cic  & d’Ampaza.  Il  eft  gouverné  par  un  Prin- 
ce Mahométan  Vaffal  des  Portugais.  Comme 
ccux-ci  ne  donnent  point  liberté  de  confcience 
aux  Habitans,  les  Mufulmans  trouvent  leur  joug 
rude , & font  tous  leurs  efforts  pour  fc  mettre 
fous  la  protcilion  du  Turc  ; mais  ces  efforts 
leur  coûtent  quelquefois  bien  cher. 

* Allai  si*  SIANG,  Ville  de  ia  Chine  »,  danslaPro- 
ntnt  vince  de  Quangfi  , au  Département  de  Licu- 
cheu  féconde  Métropole  de  la  Province  . Elle 
eil  de  8.  d. ai',  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  25.  d.  2 . de  Latitude  Septentrionale. 
Cette  Ville  ell  munie  d’une  FortcrefTe,  & cfl 
s Amb.  it»  proche  d’ ur.e  Montagne  3 , appclléc  Xintang , 
fch!n«*  c*  ».  Su*  a ^ur  *on  ^ommct  un  Eac  poifioneux  & fort 
"n<’  * agicfable  , renfermé  & ceint  de  tous  côtés  d’ 
Arbres  & de  fleurs.  Les  Habitans  difent  que 
ces  Hommes  immortels  , nommés  par  eux 
Xinficns,  vont  fouvent  s'y  divertir. 

4 A«ii*  si-  SIANGCHING,  Ville  de  la  Chine  4,  dans 
*enf.  la  Province  de  Honan  , au  Département  de 
Caifung,  première  Métropole  de  Ja  Province. 
Elle  clt  de  j.  d.  47'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  fous  les  34.  d.  53'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

, ibii  SIANGHENG , Villedc  la  Chine  J,  dans 
la  Province  de  Xanfi,  au  Département  dcLu- 
gan  quatrième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cl)  de  4.  d.  29'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  37.  d.  25'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

a lb%  SIANGHIANG,  Villedc  la  Chine  dans 

la  Province  de  Huquang,  au  Departement  de 
Changva,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  5.  d.  19'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  28.  d.  32'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

7 Ibi4.  SIANGLING,  Ville  de  la  Chine  * , dans 
la  Province  de  Xanfi  , au  Département  de 
Pingyane,  féconde  Métropole  de  Ja  Province. 
Elle  cil  de  d.  d.  7'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  37  d.  12'.  de  Latitude  Septentrionale. 

B Ibid,  SIANGTAN,  Ville  de  la  Chine  * , dans 

la  Province  de  Huquang,  au  Département  de 
Changxa  huitième  Métropole  de  U Province. 
Elle  ell  de  5.  d.  3'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king, fous  les  28.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

9 Ail»»  Si.  SI  ANGX  AN , Ville  de  la  Chine  » , dans  la 
* Province  de  Chckiang,au  Département  de  Ning’- 

po,  neuvième  Métropole  de  la  Province  . Elle 
cil  de  6.  d.  0'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  29.  d.  18',  de  Latitude  Septentrionale. 
solbiJ.  SIANG  YANG,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Huquang,  oh  elle  a le  rang  de 
troifième  Métropole.  Elle  cfl  de  5.  d.  33'. plus 
Occidentale  que  Pcking  , fous  les  32.  d.  28'. 


de  Latitude  Septentrionale.  Elle  eft  vnifinede 
Ja  Rivière  de  Han,  & embellie  11  d’un  ma-  •»  *«"b.  de* 
cnifique  Palais  bâti  par  un  Roi  de  la  Famille  cl"  * '* 
de  Taiminga.  Le  Territoire  de  cetre  Ville  *C*5*‘ 
quoique  raboteux  à caufe  du  nombre  des  Mon- 
tagnes qu’il  renferme  ne  laifse  pas  d’érre  affez 
fertile  & riche.  Il  cfi  pourtant  défendu  aur 
Habitans  d’ouvrir  des  Mines;  mais  ils  font  un 
fort  grand  Trafic  de  t Or  qu’ils  puifent  avec  li- 
berté & abondamment  dans  les  Rivières  . Ce 
Territoire  abonde  en  Perdrix,  & on  y trouve 
beaucoup  de  vieux  Pins  propres  a faire  des  Co- 
lonnes félon  l’ Architecture  des  Chinois . On  y 
voit  entr’ autres  Montagnes  celle  de  Vutang, 
renommée  pour  vingt-fept  fommets  qui  s’élè- 
vent vers  Je  Ciel,  pour  trente-Gx  Côtcaux  , 
qui  vont  en  montant , & pour  vingt-quatre 
Lacs  ou  Etangs  qui  abondent  en  poifton  . On 
y trouve  aufft  divers  Temples  magnifiques  & 
des  Couvens  de  Sacrificateurs  , qui  reçoivent 
leurs  Statuts  de  ceux  du  Mont  Tientai  dans 
la  Province  deChekicn,  & qui  s’ adonnent  in- 
ccfsaraent  à la  Contemplation. 

Il  y a fept  Villes  fous  la  Métropole  de 
Siangyang;  favoir 

Siangyang,  Caoyang, 

Iching,  Coching, 

Nanchang , Quanghoa , 

Kiun  O. 

SIANGYN,  Ville  de  la  Chine  **  , dans  la 
Province  de  Huquang,au  Département  de  Chang-  “ S' 

xa,  huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  5.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  le  29.  d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIANTICUM  , Ville  du  Nonque  , félon 
Ptofomée  . C’crt apparemment  la  VilIcYn»-  n Ub.i^.i*. 
ticum  de  1 Itinéraire  d’Anronin. 

SI  AO,  Cité  de  la  Chine  *♦,  dans  la  Provin-  14  Alla*  Si- 
cc  de  Kiangnan,  au  Département  de  Siucheu,  ■«»*• 
quatrième  grande  Cite  de  la  Province.  Elle  eft 
de  o.  d.  13'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  35.  d.  3'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SIAOCHE,  Bourgade  de  Ja  Chine  *J.  Ccft 
une  grofse  Bourgade  à Gx  lieues  de  Kien-Tchang 
fur  la  Route  de  Sing-Tchin-Hicn  . Les  Habi-  «»*.  *' 

tans  font  de  bonnes  gens,  francs  , Gncères  , & 

vivans  dans  une  grande-innocence . Comme  Siao- 
Che  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  , les  hom- 
mes y font  prefque  tous  Pécheurs . On  eft  fur- 
pris  en  entrant  dans  la  Bourgade  de  ne  ren- 
contrer perfonne  & de  ne  voir  que  des  enlans 
aux  portes.  C'eft  que  les  femmes  font  renfer- 
mées dans  les  Maifons  , où  clics  travaillent, 
tandis  que  les  Maris  font  occupés  h la  Pèche, 
ou  h cultiver  leurs  Champs,  qu'ils  labourent 
deux  ou  trois  fois  f année . Il  y a une  Maifon  ; 
qu’ils  appellent  la  Sale  des  Ancêtres;  c’  eft  la 
plus  belle  de  toute  Ja  Bourgade,  elle  eft  commu- 
ne k tous  les  Habitans  parce  que  s étant  lait  de- 
puis long-tems  une  coutume  de  ne  point  s’al- 
lier hors  de  leur  Pays,  ils  font  tous  parensau- 
jourd’  hui  & ont  les  mêmes  Ayeux . 

SIAOCHING,  Fortercfsc  de  la  Chine  •*,  l4  AiIm  si- 
dans  la  Province  de  Xantung  , au  Départe-  «cor. 
ment  de  Ningc’ing,  première  Forterefse  de  la 
Province.  Elle  eft  de  1.  d.  54'.  plus  Orienta- 
le que  Pcking,  fous  les  37.  d.  35'.  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

SIAOCHINGFAN,  Fortercfsc  de  la  Chi- 
ne *7 , dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dé- 
partement de  Queiyang , première  Métropole  *7  JWd. 
de  la  Province.  Elle  eft  dexi.  d.  2'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pcking,  fous  les  25.  d.  32'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SIA  Qu 
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SIAOCU,  eft  an  Mont  qui  fait  pittîe  d'une 
■ An*,  te  Montagne  de  la  Chine  1 , voifine  de  la  Ville 
HoU.  p.  idt.  jc  Hocichu  compofde  de  trente-deux  Monts 
fort  élevés  . Celui  de  Siaocu  a deux  fommets 
forts  élevés  prêt  la  Ville  de  Sofung  . On  pré- 
tend que  fur  ce  Mont  on  révère  une  Chinoilc, 
qni  avoir  nourri,  pendant  Jong-tems , une  hai- 
ne implacable  au  Sexe  Féminin  , de  qui  pour 
cela  avoit  etc  changée  en  homme . 

SIAOLUNGFAN  , Forterefle  de  la  Chi- 
ne *,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dé- 
partement de  Quciyang  première  Métropolcde 
Ja  Province.  Elle  cft  de  n.  d.  15'.  plut  Occi- 
dentale qucPcking,  fous  les  15.  d.  30'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

SIAOPINGSA,  Forterefle  de  la  Chine  », 
dans  la  Province  de  Queicheu  au  Département 
de  Sintien,  fécondé  Ville  Militaire  de  la  Pro- 
vince . Elle  eft  de  10.  d.  59'.  plus  Occidentale 
que  Peking  , fous  les  26.  d.  24'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

« IbiJ.  SIAOXAN  , Ville  de  la  Chine  ♦ , dans  la 
Province  de  Chekiang  , au  Département  de 
Xaohing,  huitième  Métropole  de  laProvir.cc. 
EUccft  de  3.  d.  1 6\  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  30.  d.  i?'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SI  ARA,  Ville  de  la  Cappadoce  , ou  de 
l’Arménie  Mineure.  Elle  fc  trouve  dans  l'Iti- 
néraire d’Autonin  fur  la  Reutc  de  Scbartopoüs 
à Céfarée,  entre  V enfla  & Seù/tjiia , à doute 
milles  de  la  première  tic  ces  Places  & â trente- 
fix  milles  de  la  fccoudc . Tous  les  MSS.  s'ac- 
cordent à lire  en  cet  endroit  Siara , fi  ce  n’eil 
celui  de  Naples  qui  porte  Siriana . Cependant 
dans  une  autre  Route  du  même  Itinéraire,  on 
lit  P huer  a fi , ou  Fiarafi  ; de  forte  qu’on  ne  fau- 
roit  décider  quelle  cfl  la  véritable  Orthogra- 
phe . Il  fe  pourrait  faire  néanmoins  que  ce  fe- 
rait la  Ville  Phiara  de  Ptolomée  , laquelle  il 
place  dans  la  Sargarausinc  Préfcft  ure  de  laCap- 
paducc  , mais  qui  tut  dans  la  fuite  ajoutée  â 
l’Arménie . 

2.  SIARA,  Capitainerie  de  l’Amérique  Mé- 
nDvi'hu,  ridionalc  »,  au  Brefil,  fur  la  Côte  Septentrio- 

Di,au«v  na^c  * entre  k Capitainerie  de  Maragnan , & 
Dcfcr. te  celle  de  Rio-Grande  . Les  Portugais  y ont 
«lr»  Oc.  <.i«.  deux  FortcrelTcs,  l’une  au  Nord  joignant  lapc- 
c‘7*  tite  Ville  de  Siara.  Elle  cft  bâtie  lur  une  pe- 

tite Montagne,  au  côté  droit  du  Port,  qui  n* 
cft  propre  que  pour  de  petits  Navires.  Au  bas 
de  la  Montagne  fur  laquelle  eft  fi  tuée  cette  For- 
tereftê,  pâlie  une  petite  Rivière  auffi  nommée 
Siara.  A l'Orient  de  cette  première  Fortcrelfe 
cft  le  Fort  de  St.  Luc  firué  fur  la  Côte , â l'Em- 
bouchure d’une  petite  Rivière,  entre  RJo-Bu- 
randuba  & Porto  dat  O ne  as  . La  Partie  Orien- 
tale de  cette  Capitainerie  n’appartient  pas  aux 
Portugais  : ce  font  les  Pays  de  Dele  & Peta- 
guei . Du  côté  du  Midi , les  Portugais  s'éten- 
dent jufqu’â  la  Nation  des  Tapuyes.  11  arrive 
tous  les  ans  dans  les  Ports  de  la  Capitainerie  de 
Siara  quelques  petits  Bit i mens  qui  emportent 
du  Coton , du  Cryftal , d’autres  fortes  de  Pier- 
res , du  Bois  auili  de  diverfes  fortes , & du  Su- 
cre . Les  Sauvages  de  ccttc  Côte  font  grands  te 
laids  de  vifage.  Ils  ont  les  cheveux  longs,  les 
oreilles  percées  & pendantes  prefque  jufque  fur 
les  épaules.  Leur  peau  cft  teinte  en  noir  ex- 
cepté depuis  les  yeux  jufqu*â  U bouche. 

3.  SIARA,  ouSiare.  Lorfqu’cnnavigcant, 
t Fauifoi*  les  Habitans  des  Kles  Maldives  6 , font  turpris 
Ptkako  ot  des  Vents  contraires,,  ils  font  des  Voeux  i ce- 

lui  q“i  commande  aux  Vents;  ces  Peuples  ne 
i.pvc*  l’appellent  pas  Dieu,  mais  Roi  . Il  n’y  a au- 
cune de  leurs  Ifles  où  l’on  ne  trouve  un  Sia- 
re,  comme  ils  appellent , qui  cft  un  Lieu  dé- 
Ttm.  IX. 
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dié  Au  Roi  de*  Vents.  CesvSiare*  font  dans  un 
endroit  écarté  ; ceux  qui  font  échapés  du  dan- 
ger y vont  faire  leurs  Offrandes  qui  font  des  pe- 
tits Biteaux  faits  exprès . Ils  les  rcmpliffcnt  de 
Parfums,  de  Gommes,  de  Fleurs,  te  de  Rois 
odoriférant.  On  brûle  les  Parfums,  & on  jette 
les  petits  Bâteaux  dans  la  Mer  , après  y avoir 
mis  le  feu.  Ces  Peuples  croient  auffi  qu’il  j a 
un  Dieu  de  la  Mer  ; ils  lui  rendent  acs  hon- 
neurs particuliers.  Lorfqu'its  ont  de  la  peine  â 
mettre  à flot  leurs  Navires,  ou  leurs  Galères, 
ils  tuent  des  Coqs  , & des  Poules , les  jettent 
dans  la  Mer  au-devant  du  Navire  ou  du  Bâteau, 
dont  ils  veulent  fe  fervir  . Lorfqu’ils  font  en 
Mer,  ou  â la  Pèche,  ils  font  auJli  des  prières 
au  Roi  de  la  Mer  . Ils  ont  une  appréhenfioa 
extraordinaire  de  fâcher,  & d’oSêufer  ccsRois 
des  Vents  & de  la  Mer.  Quand  ils  font  fur  Mer  j 
ils  ne  regardent  jamais  derrière  eux  , & ils  n 
ofent  pas  cracher  du  côté  du  Vent  , de  peur 
qu’il  ne  fe  fâche  . Tous  leurs  Bâteaux , Bar- 

Sues  & Navires  , font  dédiés  â ces  Puifl'ances 
es  Vents,  &de  la  Mer,  &quand  ils  font  def- 
fus  ils  leur  portent  autant  de  rcfpcil  qu’â  leurs 
Temples . Ils  honorent  encore  les  Rois  des  au- 
tres Elément,  & ils  cllimcnt  beaucoup  certains 
Caraèfères  qu’ils  appellent  Tavtde;  ils  les  por- 
tent deflbus  leurs  lubits,  dans  de  petites  Boc- 
tes  que  les  plus  riches  fout  faire  d'or,  ou  d’ar- 
gent ; ils  en  portent  au  bras , au  col , aux  pieds , 

Icion  le  mal  qu’ils  ont  ; enfin  ils  en  portent 
pour  toutes  chofcs  tant  offenfives  que  défènfi- 
ves  , même  pour  aimer  , ou  pour  être  aimé, 
pour  guérir,  ou  pour  rendre  malade . Ils  achè- 
tent ces  Cara&crcs  de  ceux  qui  leur  fervent  de 
Médecins  dans  leurs  maladies  . Ces  Médecins 
partent  parmi  eux  pour  Sorciers  & Magiciens. 

Ils  ne  fc  fervent  guères  de  remedes , car  ils 
croient  que  tous  leur  mal  crt  caufé  par  le  Dia- 
ble, c'cft  pour  cela  qu’ils  l'invoquent  , lui  of- 
frent des  Fleurs,  Se  lui  préparent  des  Fcftins 
de  toutes  fortes  de  Viandes  & de  Breuvages, 
qu’ils  mettent  dans  les  lieux  écartés,  où  ils  les 
laiflent  fe  confumer . Ils  ont  aurti  coutume  de 
tuer  des  Coqs , te  des  Poules  en  fe  tournant  du 
côté  du  Sépulche  de  Mahomet , & en  priant  le 
Diable  d’accepter  leurs  Offrandes  & de  les  gué- 
rir. Us  appellent  cette  Sorcellerie  Canven . 

SI  ARUM  , 7 ancien  Municipe  d*  Efpagnc  r Ortiui, 
dans  la  Bétiquc,  félon  Ambroife  Morales,  qui 
fc  fonde  fur  une  Infcription  antique.  Il  ajoute 
que  le  Lieu  fe  nomme  préfentement  Carraga- 
ttn  Se  qu’on  le  voit  entre  Se  ville  & Ucrcra . 

SIASUR.  Voyez  Zitvron. 

SIATUTANDA  , Ville  de  la  Germanie  : 

Ptolomée  * la  marque  dans  le  Climat  le  plus  s lib.i.  c.i* 
Septentrional  . Il  y en  a qui  veulent  que  ce 
foit  préfentement  Sciltvroidt , ou  Sideturen  , 
dans  la  Province  de  Groningue . 

SIAVANA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
félon  Ptolomée  ».  «lib.j.  c.ij. 

SIAZUR,  nom  d’un  Lieu  queCédrène  met 
au  voifiuage  de  la  Pcrfe  *®.  Il  en  parle  dans  lo  Omui, 
la  Relation  de  la  Guerre  d’Hcraclius  contre 
Cosroés . 

1.  S1BA,  Rivière  de  la  Grande  Tartane",  mWA-Om. 
3c  qui  s'appelait  autrefois  Altaï . Elle  a faSour-  *•* 
ce  vers  les  Frontières  desCallmoucks,  dans  les 
Montagnes  de  la  Branche  du  Caucafc  à qua- 
rante-trois dégrés  de  Latitude,  au  Sud  des  Sour- 
ces de  la  Rivière  de  Jcuiiéa,  & courant  dc-lâ 
â l’Eft-Nord-Eft  , clic  vient  fe  perdre  vers  le 
Nord  des  Dcferts  de  Goby  au  Sud-Sud-Elt  de 
la  Source  de  la  Rivière  d’Orchon  . Les  bords 
de  la  Rivière  de  Siba  font  préfentement  ha- 
bités par  les  Mouugalcs  de  rOwcft  ; il  y a 
LU  m«- 
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même  un  petit  Chan  de  cette  Nation  qui  fait,  les,  d’autant  plus  qu'il  n’y  a rien  qui  couvre  ees 
ordinairement  fon  féjour  aux  environs  de  cet-  Quartiers  contre  la  violente  Bife  du  Nord,  qui 

ie  Rivière.  & qui  cfl  maintenant  fous  la  pro-  y régne  presque  pendant  les  trois-quarts  de  l’an- 

teflion  de  la  Chine . née  ; parce  qu’à  mefure  que  l’on  avance  vers 

2.  SIBA,  Provincede  l’Empire  duMogol*.  les  bonis  de  la  McrGlaciaJe,  les  Montagnes  de 

Elle  a celle  de  Nacraent  au  Nord,  le  Royaume  ce  Pays  d’ailleurs  fort  élevé  s’applaniffcnt  in- 
du Grand  Tibet  à l’Orient,  les  Provinces  de  fenfiblcment  ; de  manière  que  ce  ne  font  plus 

Gor  & de  Jamba  au  Midi,  & celle  de  Pengab  à la  fin  que  de  vaftes  Piaines  couvertes  de  pe- 
à l’Occident . Dans  la  Partie  Septentrionale  de  tits  Sapins , & autres  Arbrifleaux , & cntrecou- 
cette  Province  , on  voit  un  grand  Lac  d’où  pe'cs  de  tems  en  tems  de  quelques  Côtcaux  de 
fort  le  Gange  ; & dans  la  Partie  Méridionale  peu  de  hauteur,  qui  lailTcnt  une  entière  liber- 

^ou  trouve  la  Ville  & le  petit  Royaume  de  Si-  té,  à ce  terrible  Vent  de  pénétrer  jufque  dans 

rinagar.  1«  Cantons  les  plus  reculés  de  la  Sibérie.  Voi- 

SIBACENA,  Contrée  de  la  Grande  Armé-  ci  de  quelle  manière  ce  Pays  a été  découvert 

nie  : Ptoloméc  * dit  quelle  étoit  voifine  du  & fournis  à l'Empire  Rufîien . 

Mont  Paryades  . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  II  y a dans  laMofcovie  un  Peuple  quo*  ap- 
Palatine  lit  Syratenc , au  lieu  de  Sibaeena.  pelle  les  Enfans  d'Aniconius  , ou  Anica  •*  Voyi*. 

S1BÆ,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Srrabon  s,  Ils  font  iflus  d’un  Païfan  qui  fe  nommoit  Am-  j*  J* 
Arricn  * & Etienne  le  Géographe  ï.  Ce  font  ca.  Cet  homme  qui  étoit  fort  riche  en  terres,  1! 

les  Ibæ  de  Diodorc  de  Sicile  6 Sc  les  Sabje  de  demeurait  proche  de  la  Rivière  de  Witfogda,  p***«|. 
Dcnys  le  Periegète . oui  le  décharge  dans  celle  de  Duna  ; & cette 

SIBAPOLIS,  Siméor.  le  Méraphrafle  parle  derniere  , qui  après  avoir  reçu  l'autre  , coule 
d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Vie  de  Stc.  Fébro-  prés  de  cen:  lieues,  va  fe  rendre  dans  la  Mer 
nie.  Cette  Ville  étoit  aux  confinsde  l’Aflyrie.  Blanche,  proche  de  la  Ville  d’Archangcl,  ou 
SIBARÆ,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Pline 7.  St.  Michel  l'Archange. 

S1BARI.  Voyez  Sybaris.  Anica  avoit  pluficurs  Enfans,  qu’il  pouvoit 

1.  S1BARIS.  Voyez  Sarabris.  tous  lailTer  riches  des  biens  qu’il  poflédoit  ; 

2.  SIBARIS.  Voyez  Stbaris.  mais  il  ne  pouvoit  fe  contenir,  ni  réilrtcr  à 

SIBDA,  Ville  de  la  Carie:  c’étoit  félon  Pli-  l’envie  qu’il  avoit  de  devenir  encore  plus  puif- 

nc  s une  des  fix  Villes  qu’Alexandre  le  Grand  fant.  Il  voulut  favoir  quel  étoit  le  Pays  où 
mit  dans  la  dépendance  de  la  Ville  d’Halicar-  demeuraient  des  gens,  qui  venoient  tous  lesans 
najTc.  Etienne  le  Géographe  parle  aulfi  de  la  trafiquer  en  Molcovie,  &qui  y apportoient  de 
Ville  de  Sibda.  • belles  Pelleteries,  & diverses  autres  fortes  de 

SI  BEN,  Bourg  d’Allemagne  dans  le  Tirai*,  Marchand  i fes . Ces  gens  partaient  une  Langue 
à trois  lieues  de  Brixcn,  fur  la  Rivière  d’Ey-  étrangère:  leurs  habits,  leur  Religion,  & leurs 
focko  . Ce  n’clt  aujourd’hui  qu’un  méchant  maniérés  étoient  différentes  de  celles  des  Mo- 
Bourg  qu’on  dit  avoir  été  Evêché  autrefois,  feovites:  ils  fe  nommoient  Samoïedes,  & fe 
On  prétend  que  fon  Siège  Epifcopal  fut  trans-  donnoient  encore  quelques  autres  noms, 
fc'ré  à Brixcn  dans  le  fixième  , ou  dans  le  fe-  Us  dcfccndoicnt  tous  les  ar.s  avec  leurs  Mar- 
ptième  Siècle.  chandifes  fur  la  Rivière  de  Witfogda,  & trafi- 

SIBF.RENA,  Ville  d’Italie:  Etienne  le  Géo-  cuoient  avec  les  Rurtîcns  & les  Mofcovitcs 
graphe  la  donne  aux  Ocnotrirns . On  a des  Mc-  dans  les  Villes  d’Ozocil  , & d’Uflinga  fur  la 
daillcs  anciennes  avec  ce  mot,  félon  Duna,  où  étoit  alors  l'Etape  de  toutes  les  Mar- 

Ortelius,  qui  croit  que  c’ell  la  Vilie  2n?v^'»v  chandifes,  & îur-tout  de  la  Pelleterie, 
de  Cédrène.  Gabriel  Barri  dit  que  le  Vulgaire  Le  Païfan  Anica  prefifé  du  defir  de  favoir 
ignorant  la  nomtr.e  préfentcmcr.t  S.  Stvtrma  . d’où  ces  gens  venoient  & où  étoit  fitué  le  Païs 
Cependant  elle  s’appclloit  déjà  de  la  forte  dès  au  ils  habitoient,  où  il  croyoit  qu’on  pouvoit 
le  teins  de  Conflantin  Porphyrogénète,  où  on  s enrichir  extrêmement,  vû  la  belle  Pelleterie 
lit*0:  mv  v»ï  myiinXtiMfim  t$i  • K fi-  qu’on  en  apportoit  tous  les  ans,  traita  fccrctc- 

v*.r,  Oppidulum  S.Scvrrinx  &Cmon.  Le  me-  ment  avec  quelques-uns  d’entr’eux.  En  confé- 
me  Barri,  dit  que  les  Vins  qui  croilfoient  dans  quence  de  ce  Traité  il  envoya  avec  eux  dix  ou 
Je  Territoire  de  SiètrtM  font  appellés  Jeter»*  douze  de  fes  Valets  & de  fes  Efclavcs,  & leur 
niana  vina  par  Pline  11  ; mai;  il  cil,  je  pen  fe,  commanda  de  bien  obfcrver  tous  les  endroits 
le  fcul  qui  trouve  une  faute  dans  cet  endroit  de  où  ils  parteroient,  les  manières  de  vivre  qoi  s’y 
Pline.  Cluvier  n’a  pas  été  beaucoup  plus  heu-  pratiquoient  , les  mœurs  des  Habitans  , leurs 
reux,  quand  il  a propofé  une  correction  à peu  demeures,  & généralement  tuut  l’état  du  Païs, 
près  pareille  dans  ce  partage  de  Tite-Live  pour  lui  en  faire  un  rapport  exafl. 

Vrlntum  forte  Romanur  venubat  : fed  cirtaCro-  Les  Domelliqucs  d’Anica  étant  de  retour, 
tontm  Sibarimque  fupplcvetat  remirio  navet.  Il  rendirent  compte  à leur  Maître  de  ce  qu’ils  a- 
veut  qu'on  life  , circa  Cretonem  Siberinamtjuc . voient  vu.  Il  leur  ordonna  de  n’en  rien  com- 
Aucun  Editeur  n’a  encore  profité  de  fon  avis.  muniquer  à perfonne,  & pour  les  engager  à fe 
S I B E'R.  I E , Contrée  de  l’Empire  Ruf-  taire,  il  les  traita  fort  favorablement, 
lien,  & qui  comprend  la  Partie  la  plus  Septcn-  L’annce  fuivante  il  y en  envoya  un  plus 
trionalc  de  cet  Empire  , & même  de  l’Afie . grand  nombre  , avec  quelques-uns  de  fes  pa- 
Ellc  cil  bornée  à l'Orient  par  la  Mer  du  Japon  , rens,  à qui  il  donna  diverfes  Marchandées  de 
au  Midi  par  la  Grande  Tartarie,  à l'Occident  peu  de  valeur,  comme  de  la  Verroterie,  des 
par  laRuflie,  donc  elle  cil  léparcc  par  le  corn-  Sonnctes  , & autres  Merceries  d’ Allemagne, 
mcncementdu  MontCaucafe,  & au  Septentrion  Ceux-ci  examinèrent  toutes  chofes,  ainfi  qu’a- 
par  la  Mer  Glaciale  ; en  forte  auc  la  Sibérie,  voient  déjà  fait  les  préccdcns,  & voyagèrent 
dans  l'état  où  elle  cfl,  peut  avoir  nuit-cens  lieues  jufques  à la  Rivière  uOby,  traverfanr  dcsDc- 
d’Allemagne  dans  fa  plus  grande  étendue  d’Oc-  ferts  & des  Rivières  , qui  font  les  uns  & les 
cidcnt  en  Orient  , Se  trois-cens  lieues  à peu  autres  fort  fréquents  en  ce  Païs-là  . Leur  pro- 
pres du  Midi  au  Nord.  Comme  ce  vartc  Pays  ccdé  avec  tous  les  Samoïedes  fut  honnête,  & 
ell  fitué  entre  les  cinquante  Se  les  foixantc  & il  y en  eut  quelques  uns  avec  qui  ils  contra- 
dix  degrés  de  Latitude,  il  ne  peut  pas  manquer  fièrent  des  alliances  particuliers,  par  le  moyen 
de  faite  bien  froid  dans  les  parties  Scptcntriona-  de  quoi  ils  connurent  plus  diftinf  tentent,  que 
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h Pelleterie  étoit  à fort  bon  marché  ea  ce  Pay*- 
Jà;  & qu’il  y «voit  lieu  de  s’enrichir  extrême- 
ment par  ce  Commerce  . Ils  prirent  une  con- 
noiflàncc  plus  particulière  des  manières  de  vi- 
vre des  Samoïedes.  Ils  virent  qu’ils  n’avoient 
point  de  Villes,  mais  qu’ils  étoient  afltmblés 
par  troupes:  qu'ils  vivoient  enfembJc fort  paifi- 
blcment , & qu’ils  étoient  gouvernés  par  quel- 
ques-uns des  plus  anciens  d entr’eux  . Ils  étoi- 
ent  mal  propres  à l'égard  du  manger  & du  boi- 
re . Ils  vivoient  de  enafle  , ne  connoiflant  ni 
pain,  ni  bled.  La  plûpart  tiraient  fort  bien  de 
l’Arc.  Les  Arcs  écoient  d’un  bois  pliant,  & ils 
mettoient  dcffùs  des  pierres  pointues , qu’ils  ai- 
guifoient  exprès,  ou  des  arrêtes  de  poilfon,  a- 
vec  quoi  ils  tuoient  le  Gibier  & les  Bêtes  dont 
il  y avoit  abondance. 

Ils  fe  fer  voient  aufli  «l’arrêtes  de  poifTon  au 
lieu  d’aiçuilles  pour  coudre,  & de  petits  nerfs 
de  certains  Animaux  au  lieu  de  fil , joignant , 
par  ce  moyen  les  unes  aux  autres  , les  peaux 
dont  ils  étoient  couverts  , & dont  la  fourrure 
ou  le  poil  étoit  l’Eté  en  dehors  fur  eux , & 1’ 
Hyver  en  dedans  . Ils  couvraient  leurs  Hutes 
de  peaux  d'Elan  & d’ Amphibies  , qu’ils  cfti- 
moient  moins  que  les  autres. 

Les  Envoyez  d’Anica  ayant  bien  remarqué 
toutes  ces  chofes , s’en  retournèrent  chargés  de 
Pelleteries  des  plus  riches  vers  leur  Maître, 
qu’ils  informèrent  de  tout  ce  qu’il  defiroit  fa- 
voir . Anica  fe  contenta  de  trafiquer  St  de  fai- 
re trafiquer  fes  parens  en  ce  Pays-là  pendant 
quelques  années . Ces  gens  qui  furent  appellés 
Aniconiens  devinrent  extrêmement  riches  , & 
achetèrent  quantité  de  Terres . Tous  leurs  Com- 
patriotes s’étonnèrent  des  prodigieufes  fortunes 
qu'ils  faifoient , ne  Tachant  à quoi  les  attribuer . 
Ils  firent  bâtir  des  Eglifcs  à leurs  fraix  , dans 
leurs  Villages,  &mêmc  ils  en  firent  bâtir  une 
dans  la  Ville  d’Oxocil  fur  la  Rivière  de  Wit- 
fogda , le  long  de  laquelle  ils  babitoient  , qui 
étoit  toute  entière  de  belle  pierre  de  taille  blan- 
che . Enfin  ils  avoient  tant  de  bien  qu’ils  ne 
favoient  qu’en  faire. 

Mais  ils  ne  laillèrent  pas  de  faire  des  réfle- 
xions fur  l’inconftance  de  la  fortune , & de  crain- 
dre , qu'après  les  avoir  tant  favorifés  , elle  ne 
leur  tournât  le  dos,  ainfi  qu’elle  a coutume  de 
faire . Ce  n’efl  pas  qu’ils  n’cuiïcnt  Heu  d’cfpérer 
qu’ayant  toujours  vécu  avec  leurs  Compatrio- 
tes , St  négocié  avec  les  Etrangers  fans  offen- 
fer,  tromper,  ou  infulter  perfonne  , à quoi  ils 
prenoient  bien  garde , ils  feraient  moins  fujets 
aux  révolutions  que  ceux  qui  en  ufent  moins 
bien  ; mais  ils  prévoyoient  prudemment  que 
quelque  foin  qu’ils  le  donnaient  , il  leur  ferait 
bien  difficile  de  fe  maintenir  en  Mofcovie,  où 
l’on  tient,  félon  un  commun  dire,  que  qui  n’a 
point  d’AmisàlaCour,  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  un  Homme . En  effet , un  homme  qui  en 
ce  Pays-là  cft  pourvu  de  quelques  belles  quali- 
tés , ou  qui  a quelque  avantage  extraordinaire , 
quel  qu’il  puiflc  être,  cft  envié  de  tout  le  mon- 
de, oc  fujet  à être  calomnié  à la  Cour  j & s’il 
n’y  a point  d'Amis  pour  le  foutenir , il  ne  man- 
que pas  d’étre  accablé,  & de  fuccomber  à quel- 
que heure  que  ce  foit , fut-il  le  plus  honnête 
homme  du  monde,  fit  le  plus  équitable. 

Les  Aniciens  fe  voyant  fi  riches , avoient  bien 
penfé  à fe  faire  un  appui  auprès  de  l'Empereur. 
Ils  avoient  la  protection  de  Boris  Goddenoof , 
qui  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour,  beau  frère  de  l’Empereur  Fedor  Ivano- 
witz  , qui  étoit  alors  fur  le  Trône  ; & Boris 
fut  élu  après  fa  mort,  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
l’Hiftoire  des  Guerres  de  Mofcovie . 

Tan».  IX. 


II  prirent  la  réfolution  de  fe  confier  à Boris 
après  l’avoir  prévenu  par  des  préfens , ainfi  qu’ 
ils  avoient  accoutumé  de  taire  . Ils  lui  dirent 

Jiu'ils  vouloicnt  lui  découvrir  une  chofc  , qui 
eroit  fort  utile  à l’Empire  : Boris  leur  prêta 
volontiers  l’oreille  , & leur  fit  encore  plus  de 
careiTcs  qu’il  ne  leur  en  avoit  jamais  fait  . Ils 
lui  firent  le  récit  de  ce  qu’ils  avoient  fait  pour 
reconnoître  le  Pays  des  Samoïedes  & de  oibé- 
rie  : ils  l'entretinrent  de  tout  ce  qu’ils  y avoi- 
ent remarqué,  & lui  firent  voir  combien  da- 
vantage* & de  richcflcs  la  Mofcovie  pourrait 
tirer  de  ces  Pays-là  . Mais  ils  ne  lui  déclarè- 
rent point  qu’ils  y étoient  allés  d’abord  , St  y 
avoient  trafiqué  fecretement , ni  qu’ils  y avoi- 
ent gagné  des  richeffes  prodigieufes. 

Boris  charmé  de  cette  découverte  , & brû- 
lant d’envie  d’en  (avoir  encore  davantage,  ré- 
folut  de  faire  des  enquêtes  exatfes  au  fujet  de 
ce  qui  lui  avoit  été  propofe.  Il  aflûra  les  Ani- 
ciens qu’il  les  chérifloit  comme  (es  propres  En- 
fans.  Il  leur  fit  donner  des  Patentes  par  l’Em- 
pereur par  où  la  pofleflion  de  leurs  Terres  étoit 
affettée  à leur  Pollérité  , fans  contradi&ion, 
afin  que  tous  leurs  Biens  fuifent  héréditaires  à 
perpétuité  dans  leurs  Familles  , fans  en  payer 
aucun  Tribut  dès  à préfent  St  à l’avenir  . 11 
les  fit  conduire  dans  fon  Traîneau  par  les  Rues 
de  Mofco,  où  ils  fe  trouvèrent  pendant  J’Hy- 
ver  , ce  qui  efl  une  grande  laveur  parmi  les 
Molcovitcs,  & fur-tout  de  la  parc  dun  grand 
Prince , tel  qu'était  Boris  qui  gouvernoit  tout 
l'Empire . 

Tout  ce  qui  avoit  été  découvert  à Boris,  il 
le  communiqua  à l’Empereur,  qui  en  fut  fort 
fatisfait,  de  lui  donna  pouvoir  de  faire  ce  qu’il 
jugerait  à propos  . Ce  Seigneur  ne  s’endormit 
pas  , il  employa  quelques  Capitaines  & quel- 
ques Gentilshommes  qui  étoient  pauvres  , & 

3ui  dépendoient  de  lui  , St  leur  donna  ordte 
'aller  avec  les  Aniconiens.  Il  les  fit  habiller 
magnifiquement  & en  Ambafladcun  : il  leur 
donna  quelques  Soldats , & leur  mit  entre  les 
mains  certaines  chofcs  de  peu  de  valeur  pour 
les  préfenter  au  Peuple  vers  lequel  ils  étoient 
envoyez  . Il  leur  ordonna  de  bien  examiner 
les  pillages  , les  Rivières  , les  Bois,  & tous 
les  autres  lieux  , & d’en  prendre  les  noms:  il 
recommanda  fur-tout  de  traiter  ces  Peuples  a- 
vec  beaucoup  de  douceur,  St  d’avoir  de  grands 
égards  pour  lui  dans  leur  conduire.  Ils  eurent 
aufli  charge  de  remarquer  les  lieux  qui  ferai- 
ent propres  à bâtir  des  Forccrefles , & de  tâ- 
cher d'amener  avec  eux  quelques-uns  des  Ha* 
bitans. 

Ces  Ambaflàdeurs  partirent  de  Mofco  et 
fort  bon  équipage , tant  à l’égard  des  vetemens 

Îuc  des  armes,  & pourvus  d'argent  & de  pré- 
ms , & fc  rendirent  à Witfogda  chez  les  Ani- 
coniens , qui  leur  donnèrent  des  Gens  de  leur 
famille,  de  leurs  Enfans,  de  leurs  Amis,  &de 
leurs  Domefliques  pour  aller  avec  eux  . Lors- 
qu’ils furent  arrivés  aux  Lieux  où  ils  croient 
envoyez , ils  firent  toutes  les  remarques  qu’on 
leur  avoit  ordonnées,  & beaucoup  d’amitiés  & 
de  carcilcsaux  Peuples.  Les  prélcns  qu’ils  don- 
nèrent, quin’étoient  que  de  peu  de  valeur,  fu- 
rent reçus  comme  très-confidérables,  parce  qu’ 
ils  paroifloienc  tels  aux  yeux  de  ceux  qui  n en 
connoifloient  pas  le  prix.  On  les  recevoit mê- 
me avec  des  acclamations  de  joie  , & on  fe 
jettoit  aux  pieds  de  ceux  qui  les  préfcncoienc , 
des  habits  desquels  on  admirait  la  riebefle, 
comme  n’ayant  jamais  rien  vu  qui  en  apro- 
chât;  jufque-là  qu'on  étoit  prêt  à les  prendre 
pour  des  Dieux. 

LU  2 Les  , 
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Les  Mofcovites  Soient  obliges  de . fe  fcrvir 
de  Truchemens  , & pour  cet  effet  ils  trouvè- 
rent ceux  des  Samoïedcs , qui  avoicnt  fait  des 
Voyages  en  Mofcovie,  & eu  du  commerce  a- 
vec  les  Païfans  , où  ils  avoicnt  appris  la  Lan- 
gue . Par  cette  voie  ils  leur  parièrent  de  l’Em- 
pereur de  Mofcovie,  dclcur  tirent  entendre qu 
il  étoit  comme  un  Dieu  en  Terre,  & même 

3 uc  c’en  étoit  un  parmi  les  hommes.  Enfin  ils 
irent  tant  d’autres  chofcs  capables  d'exciter  la 
curiofité  , que  ces  bonnes  Gens  defirérent  ar- 
demment de  voir  ce  qu’on  rapportoit  ; dcccux 
qui  leur  partaient  n'ayant  eu  pour  but  que  de 
les  amener  ii,  iis  furent  bicn-tôt  d’accord  en- 
femble  , d'autant  plus  que  les  Mofcovites  of- 
frirent de  laitier  quelques-uns  de  leurs  Gens  en 
ô;age,  & pour  apprendre  la  Langue  du  Pays. 

Ces  manières  d’agir  gagnèrent  la  plupart  des 
Gens  au  deçà  de  la  Rivière  d’Oby;  ils  fe  fou- 
rnirent â l'Empereur,  & fe  biffèrent  taxer,  s’ 
engageant  de  payer  tous  les  ans  â l'Empire  de 
Mofcovie  un  Tribut  par  tête  pour  tous  les  hom- 
mes de  pour  les  Enfans  même,  dès  qu’ils  com- 
menceraient â tirer  de  l’Arc,  favoir  chacun  un 
couple  de  peaux  de  Martre-Zibeline , qui  étoi- 
ent  celles  qu’ils  effimoient  le  moins  ; mais  qui 
ètoient  fi  flliniècs  parmi  les  Mofcovites , qu’ 
on  peut  dire  quelles  n’avoient  point  de  prix . 
Ils  promirent  de  payer  ce  Tribut  â ceux  qui 
feraient  commis  pour  le  recevoir  , & ils  n y 
manquèrent  pas. 

Après  cela  les  Mofcovites  panèrent  de  l’au- 
tre côte  de  la  Rivière  d’Oby  , & traversèrent 
plus  de  200.  lieues  de  Pays.  Ils  virent  dans  ce 
Voyage  pluileurs  efpèces  d’Animaux  rares,  & 
ui  leur  ètoient  inconnus,  de  belles  Fontaines , 
es  herbages  admirables  , de  beaux  fiois  , & 
divers  Samoïedcs  , dont  les  uns  ètoient  mon- 
tés fur  des  Elans  , les  autres  aiïis  dans  des 
Trainaux  tirés  par  des  Rennes  , ou  par  des 
Chiens  qui  couraient  suffi  vue  que  des  Cerfs . 
Enfin  ils  virent  plulieurs  chofcs  extraordinai- 
res , & dont  il  y en  eut  qui  leur  donnèrent  de 
l’admiration  ; & ils  tinrent  des  Mémoires  de 
tout  ce  qu'ils  avoicnt  vu,  ainli  qu'il  leur  avoit 
été  ordonné. 

Au  retour  ils  prirent  avec  eux  ceux  des  Sa- 
moïedes  qui  voulurent  bien  les  fuivre  volontai- 
rement , laiffant  de  leur  part  quelques  Mofco- 
vices  fur  le  Lieu  plus  pour  apprendre  la  Langue 
que  pour  fervir  d’ôtage. 

Lorsqu’ils  furent  arrivez  â Mofco,  ils  firent 
kur  rapport  â Boris , &.  ce  Prince  en  informa 
l'Empereur.  La  vfte  des  Samoïedcs  fut  un  rare 
Spcflaclc  pour  les  Mofcovites.  On  leur  ordon- 
na de  tirer  de  l’Arc,  & ils  le  firent  avec  tant 
de  jufiefle  , qu’on  les  en  admira . Ils  mettoient 
un  fort  petit  Denier  dans  un  Arbre  , & alloi- 
ent  fe  placer  Ci  tain  , eue  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  faire  c’étoit  de  I appercevoir , & leurs 
flèches  portoient  contre  le  Denier  autant  de 
fois  qu’ils  tiraient. 

D’un  autre  côté  ces  hommes  fauvages  regar- 
doient  avec  étonnement  les  Habitans  de  Mo- 
fco, leur  manière  de  vivre,  & diverfes  autres 
chofes  qu’ils  n’étoient  pas  accoutumés  de  voir. 
Mais  ifs  ne  regardoient  l’Empereur  qu’avec 
crainte  & rcfpcit . La  magnificence  de  fes  ha- 
bits les  frappoi: . Ils  croient  furpris  de  le  voir 
tantôt  à cheval , tantôt  dans  un  Carofl'e  fuper- 
bc,  tiré  par  plulieurs  Chevaux  , environné  d’ 
une  multitude  de  grands  Seigneurs,  auffi  très- 
richement  vêiUS. 

U*  ne  faifoient  pas  moins  d’attention  aux 
Gens  de  Guerre  , â leurs  Fufils,  b leurs  habits 
rouges  , \ leur  manière  d'aller  par  Troupes, 
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& i la  quantité  qui  environnoit  l’Empereur 
toutes  les  fois  qu’il  tartoit  , n’étant  pas  ordi- 
nairement moins  de  quatre  cens  hommes  au- 
tour de  fa  perfonne.  Ils  entendoient  avec  ad- 
miration le  fon  desCloches,  dont  i!  y a beau- 
coup en  Mofcovie.  Us  confidéroient  les  Bouti- 
ques, & toutes  les  chofes  qui  y ètoient.  En- 
fin ils  croyoienc  être  tranfportez  dans  un  Lieu 
habité  par  des  Dieux , & ne  defiroient  de  re- 
tourner parmi  leurs  Compatriotes  que  pour  leur 
faire  le  récit  des  chofcs  qu’ils  avoicnt  vues& 
ouïes  . Ils  effimoient  heureux  ceux  qui  avoi- 
ent  l'honneur  d’être  fous  l’obéïffancc  d’un  tel 
Prince  , qui  étoit  plutôt  un  Dieu  qu'un  hom- 
me , & ètoient  ravis  de  pouvoir  être  mis  en 
ce  rang  . Ils  trou  voient  d’un  goût  admirable 
les  chofcs  qui  leur  ètoient  fcrvies  h manger, 
& avouoienc  qu’il  y avoit  bien  de  la  différen- 
ce entre  la  bonne  chère  ou  ils  faifoient,  & la 
chair  crue  des  Bêtes , & les  Poiffons  fccs  qu’ils 
avoicnt  coutume  de  manger. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  important , fut  qu’ils 
promirent  £ l’Empereur  de  le  reconnoître  pour 
leur  Seigneur , & de  porter  tous  les  Samoïedcs 
â le  reconnoître  auffi  . Ils  le  prièrent  de  leur 
faire  la  grâce  de  leur  envoyer  des  Gouverneurs 
pour  les  conduire  & pour  faire  lever  les  Tri- 
buts . Pour  ce  qui  eft  de  leur  Idolâtrie , on  ne 
mit  pas  alors  ce  point  fur  le  Tapis:  on  les  laif- 
fa  faire  félon  leur  ancienne  coutume;  mais  on 
leur  aurait  fait  aifément  embraffer  la  Religion 
Chrétienne  , s’il  étoit  allé  parmi  eux  des  Do- 
uleurs capables  de  les  inffruire  . Il  y a même 
beaucoup  d'apparence  que  les  Mofcovites  n'au- 
roient  pas  été  engagés  dans  de  longues  & fâ- 
che ufes  guerres. 

Après  un  fuccès  fi  favorable,  les  Anicontens 
furent  regardez  de  bon  oeil  à la  Cour.  On  leur 
accorda  beaucoup  de  Privilèges  & d’immuni- 
tés . On  leur  donna  quelques  Places  fituccs  pro- 
che de  leur  Pays  & allez  confide'rablcs ; fi  bien 
qu’ils  poffedenc  cent  lieues  de  terrain  en  di  vers 
endroits  le  long  des  Rivières  de  Duna,  ùcWit- 
focJa , & de  Sotbna  ; & ils  font  demeurez  ri- 
ches dans  tous  les  Lieux  où  ils  fe  font  répan- 
dus , fe  maintenant  encore  aujourd'hui  , ians 
qu’il  ait  été  révoqué  aucun  de  leurs  Privilè- 
ges. 

Au  refie  , il  fut  réfolu  dans  le  Contai!  de 
l’Empereur , qu’on  bâtirait  des  Fortereffcs  le  long 
de  la  Rivière  d 'Obyy  & en  rata  Campagne  dan* 
les  endroits  qui  y taraient  les  plus  propres;  & 
qu’on  y tiendrait  des  Garnirons  : qu’on  y en- 
verrait un  Gouverneur  Général,  à qui  on  don- 
nerait ordre  de  bien  examiner  le  Pays,  d’y  pé- 
nétrer le  plus  avant  qu’il  ferait  poffiblc , & de 
l’incorporer  â l’Empire.  Toutes  ces  chofcs  ont 
été  exécutées  . Les  Fortereffcs  ont  été  bâties 
du  bois  qui  s’eff  trouvé  fur  le  Lieu  , & avec 
des  rangées  de  groffes  poutres  qu’on  a garnis 
de  terre.  On  y envoyé  des  Colonies,  en  forte 
qu’en  plufieurs  endroits  , il  y a des  Habitans 
qui  compotant  desEglifes  entières,  & qui  font 
Polonois , Tartares,  Rulficns,  & d'autres  Na- 
tions . 

Outre  ceux  qui  y font  allés  volontairement, 
on  y a condamné  comme  i un  éxil  des  AlTaf- 
lins , des  Traîtres,  des  Voleurs,  &,  pourainfi 
dire,  l’écume  des  hommes,  & ceux  qui  avoi- 
ent  mérité  la  mort . Les  uns  y ètoient  d’abord 
retenus  prifonniers,  les  autres  ètoient  en  liber- 
té & avoient  la  permi filon  de  s’établir  , talon 
que  les  crimes  quilsavoient  commisétoient  plus 
ou  moins  atroces.  Ainfi  on  y a bâti  peu  à peu 
des  Villes  affez  grandes  qui  ont  été  habitées 
de  toute  forte  de  Gens;  & maintenant  les  cho- 
fes 
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fes  y font  fur  un  tel  pied  , qu’  il  y a aiïés  <f 
Eglifes,  de  Fortcrdïcs,  & de  Villes  pour  éga- 
ler un  Royaume  . Il  faut  pourtant  avouer  que 
ce  qui  a contribue'  à ce  foudain  accroiffcmcnt  , 
a été  laFranchifc  quon  a accordée,  & le  Don 
Gratuit  qu’on  a fait  des  Terres;  avantagesqui 
y ont  attiré  de  toutes  parts  des  Gens  pauvres  , 
qui  travaillent  à fubuiler  ailleurs . 

Cette  grande  étendue  de  Pays , s’ appelle  au- 
jourd’hui  la  Sibérie,  & l’on  y a bâti  une  Ville 
qui  fe  nomme  Siber  . Dans  les  premiers  tems 
qu’on  failoit  ces  Etabliffemens,  ce  nom  de  Si- 
bérie , prononcé  b Mofeo  , croit  f effroi  Se  la 
terreur  de  Garnemens,  car  tous  ceux  qu’on  dé- 
couvrait étoient  au (Ti- tut  envoyés  à Sibirdam. 
Mais  maintenant  ce  Châtiment  cil  devenu  com- 
mun , & en  même  tems  fi  peu  rigoureux  , au 
prix  de  ce  qu  il  étoit  alors,  que  dès  que  qucl- 
ue  Seigneur  ou  Gentilhomme  tombe  dans  la 
isgrace  de  l’Empereur,  on  T envoyé  avec  tou- 
te la  Famille,  pour  un  certain  tems,  faire  pé- 
nitence en  Sibérie,  & on  lui  donne  là  quelque 
Gouvernement , jufqu’à  ce  nue  la  colère  de  l’Em- 
pereur foit  appaifec . Cependant  cette  peine  quoi- 
qu’ infiniment  plus  douce  que  d’autres,  cil  tou- 
jours un  affès  grand  fupplicc,  pour  ceux  qui  ne 
trouvent  point  de  falut  ailleurs  qu’à  la  Cour. 

Voici  maintenant  la  Route  qu’  on  tient  de 
Mofeovie  en  Sibérie,  autant  qu’on  peut  la  ra- 
voir à travers  le  filcncc  que  les  Mofeovites  gar- 
dent là-deffu*  par  la  crainte  de  punition;  caron 
alfûrc  qu’on  ne  verrait  pas  tranquillement,  à la 
Cour  de  cet  Empire  , que  les  Sujets  dévelop- 
paient aux  Etrangers  les  Secrets  de  leur  Pays . 

De  Witfogda  Soil  , où  habitent  les  Anico- 
niens  , on  remonte  cette  Rivière  julqu’  K une 
petite  Ville  nommé  lavinifco,  habitée  par  les 
Moîcovites.  Il  y a dixfcpt  jours  de  chemin  de 
la  Ville  de  Soil  jufque-là  , & il  faut  traverfer 
des  Bois  & des  Rivières. 

De  Javinifeo  , on  met  trois  Semaines  pour 
venir  à une  Rivière  nommée  Nc-cm,  c cft-à- 
dire,  Muette,  à caufc  de  la  tranquilité  de  fon 
cours  cnrrc  les  Bois.  Lorsqu’on  a navigé envi- 
ron cinq  jours  cette  Rivière  avec  des  Bâteaux, 
ou  des  Radeaux  , on  cft  obligé  de  transporter 
par  terre,  pendant  une  lieue,  les  Marchandées 
& les  Hardes  qu’  on  a , parce  que  le  Ne  - em 
prend  un  cours  différent  de  la  route.  Afin  donc 
d’aller  par  le  plus  court  , on  fait  une  lieue  par 
terre  , puis  on  fe  rembarque  fur  une  Rivière  , 
nommée  la  W y fiera  , qui  tombe  des  Rochers 
que  les  Mofeovites  nomment  Camena  , & qui 
font  dans  les  mêmes  Montagnes  Jcegoria. 

On  defeend  cette  Rivière  pendant  neuf  jours  , 
& 1’  on  vient  à une  petite  Ville  nommée  So- 
il -Camfcoi  , qui  a été  bâtie  en  ce  Lieu -là 
pour  la  commodité  des  Voyageurs  , qui  font 
obligés  de  pourfuivre  leur  Voyage  par  terre  . 
Pour  la  Wylfcra  , elle  continue  Ion  cours  , & 
entre  enfin  dans  une  autre  Rivière  qu’on  appel- 
le Cam  , qui  paffe  fous  la  Villa  de  Viatea  en 
Mofeovie  , Se  fe  décharge  dans  la  grande  Ri- 
vière de  R ha  , ou  Volga  , qui  fe  rend  dans  la 
Mer  Cafpienne  par  foixanre-dix  Bouches . 

Après  qu’on  s’  cft  repoféa  Soil-Camfcoi , il 
vient  des  gens  qui  vous  amènent  des  Chevaux, 
car  ce  Pays-là  eil  bien  habite  , & il  y a beau- 
coup de  Villages  & de  Bétail , les  Habitans  étant 
Ruffieus  Se  Tartarcs  . Ces  Gens  prennent  le 
Bagage  , le  chargent  fur  les  Chevaux , Se  vous 
mènent  prcfque  tout  le  chemin  par  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  Sapins , de  Palmiers , & d’ 
autres  Arbres  . Il  faut  traverfer  deux  Rivières 
nommées  Soy  ba  Se  Coufna.qui  font  dans  ces  Mon. 
tagnes,  & qm  coulent  toutes  deux  au  Nord.  Les 
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Montagnes  qui  fuivent  fe  divifent  en  trois  par- 
ties , & font  différentes  des  autres  auxquelles 
elles  touchent  . Il  a de  fort  beaux  Bois  , bien 
plus  épais  que  fur  les  premières  , Se  des  Paca- 
ges merveilleux  . Pendant  deux  jours  de  chemin 
elles  s’appellent  Coofvinfcoy-Camcn  . Pendant 
deux  autres  jours  elles  fe  nomment  Cirginlcoy- 
Camen  ; Se  après  quatre  autres  jours  de  che- 
min , Potvinlcoy-Camen . 

Enfuite  on  vient  à une  Ville  nommée  Vcp- 
gateria  . Ces  trois  Montagnes  font  proprement 
des  Deferts,  où  viennent  des  Tartarcs  , Se  des 
Samoîcdcs  qui  ne  font  que  cha/ferpour  lcsMof- 
covitcs.  Les  Montagnes  de  Potvinfeoy-Camen 
font  les  plus  hautes  , étant  couvertes  de  neige 
en  pluileurs  endroits,  & environnées  de  nuées. 
Le  Voyage  y eff  fort  fatiguant  , mais  quoique 
le  pié  en  foit  très- bas  , la  pente  n’  en  eil  pas 
fort  rude,  & l’on  defeend  peu  à peu. 

Lorsqu’on  et!  arrivé  â Vergateria,  il  faut  y 
féjourner  jusqu’au  Printems  ; parce  que  la  Ri- 
vière qui  y palTe,  qu’on  nomme  Toera,  a peu 
d’eau  tout  le  relie  de  l’année,  comme  étant  pro- 
che de  fa  fourcc  ; mais  au  Printems  les  neiges 
qui  fondent,  la  groffîffcnt  tellement  qu’on  peut 
naviger  avec  des  Bâteaux  Se  de  Barques.  Cette 
Ville  de  Vergateria  eil  la  première  Ville  de 
Sibérie  & n’  cil  bâtie  que  depuis  trente  ans  , 
non  plus  que  beaucoup  d’autres.  Cependant  el- 
le ne  laiffe  pas  que  d’être  bien  peuplée  , & les 
Habitans  y cultivent  la  Terre  comme  l’on  fait 
en  Mofeovie. 

Il  y a un  Gouverneur  qui  tous  les  ans  envo- 
yé quantité  de  grains  & d’autres  provifionsdans 
tous  les  autres  Lieux  de  la  Sibérie  par  les  Ri- 
vières qui  y font,  Se  il  en  fait  pourvoir  lesFor- 
tcrcfics  8e  tous  les  autres  endroits  où  il  y a des 
Garnifons.  11  en  envoyé  auffiau  delà  de  l’Oby 
dans  les  Forts  Se  Places  où  I’  on  tient  des  Sol- 
dats Mofeovites , car  jusqu'à  préfent  on  n’y  a pas 
encore  bâti , & les  Samoîcdcs  ne  vivent  que  de 
chafle . 

Cette  Rivière  de  Toera  ci-dcffus  mention- 
née, on  la  defeend  pendant  cinq  jours,  Se  l’on 
vient  dans  une  Ville  nommée  japhanim  , qui 
n’ell  bâtie  8e  peuplée  que  depuis  douce  ou  trei- 
ze ans. 

A Japhanim  on  fe  rembarque  fur  la  même 
Rivière,  qui  après  deux  jours  de  chemin,  fer- 
pente  extrêmement,  fi  bien  qu  il  faut  louvent 
traverfer  le  Pays  pour  rarraper  la  Rivière,  afin 
de  prendre  un  plus  coure  chemin . Les  environs 
de  cette  Rivière  font  habités  par  des  Tarta-cs 
& des  Samoîcdcs  , qui  y entretiennent  du  Bé- 
tail dont  ils  vivent  . Ils  ont  auili  des  Bâ- 
teaux. 

Enfin  de  la  Rivière  de  Toera,  on  entre  dans 
une  autre  grande  Rivière  qu'on  appelle  Tabab, 
à peu  prés  à deux  cens  lieues  de  Vergateria  , 
fur  laquelle  on  va  jusqu’  à Tinen  , Viilc  bien 
peuplée , bâtie  auffi  depuis  environ  trente  ans. 
En  Hyver  il  y a beaucoup  de  gens  qui  pren- 
nent des  Traîneaux  à Saylianim  pour  aller  en 
doirze  jours  à Tinnen  , Place  où  il  fe  tait  pré- 
fentement  un  grand  Trafic  de  Pcltcrcrics  en- 
tre les  Mofeovites  , les  Tartarcs , Se  les  Sa- 
moïedes:  & ce  Lieu-là  eff  commode  pour  ceux 
qui  ne  veulent  paffer  que  fix  mois  en  Voyage . 
Mais  il  y en  a qui  veulent  pénétrer  plus  avant. 
Se  qui  paffent  bien  au-delà  de  la  Rivière  d'Oby 
tant  à l' Eli  qu'  au  Sud  . 

De  Tinnen  on  va  jufqu’  à Tobolfca  , Capi- 
tale des  Villes  de  Sibérie  , où  eff  le  léjour  du 
Vice-Roi.  Ceft-là  que  toutes  les  Villes  envo- 
yeur chaque  année  leurs  Tributs,  auffi -bien 
celles  qui  font  au-delà  de  l’Oby,  que  celles  qui 
font 
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font  en  deçà;  & quand  tou*  le*  Tributs  y font 
aïTemblés  , on  les  envoyé  à Mofco  fous  une  bon- 
ne Efcorte.  Le  Gouverneur  eft  févêre,  &tous 
les  autres  Gouverneurs  de  la  Samoïcde  & de 
Sibérie  font  obligés  d’ obéir  au  Vice-Roi.  Ilfe 
fait  suffi  un  grand  Trafic  des  Marchandées  qu 
on  apporte  de  Mofcovie.  II  y vient  même  des 
Tartarcs  du  Sud,  & du  fond  de  laTartarie,  & 
plufieurs  autres  différons  Peuples  ; 8c  cet  abord 
augmente  à mefure  que  la  réputation  du  Pays 
a’  étend  ; ce  qui  eft  un  grand  avantage  pour  les 
Mofcovites , d' autant  plus  qu  ayant  acquis  ce 

Î;rand  Pays  fans  guerre,  & F ayant  incorporé  à 
cur  Empire  avec  douceur,  &du  confentement 
dcsHabitans,  il  fcmble  qu’ils  nont  rien  à crain- 
dre , parce  que  les  Peuples  leur  font  très- affe- 
ctionnés, & il  y a des  Eglifes  par-tour. 

Cette  Ville  de  Tobolfca  , Capitale  de  Sibé- 
rie, cft  fituée  d’un  côté  fur  le  bord  d’une  gran- 
de Rivière  nommée  Irtis  , qui  vient  du  Sud  , 
& qui  a un  cours  aufli  rapide  que  le  Danube  . 
Elle  fe  décharge  dans  le  Fleuve  d’ Oby , & on 
croit  que  ces  deux  Rivières  ont  leur  fourcedans 
le  même  Pays.  La  Rivière  de  Tobol,  d’oh  la 
Ville  tire  fon  nom,  coule  de  l’autre  côté  delà 
Place. 

Dans  le  Tobol  fe  rend  une  autre  Rivière  , 
qui  vient  du  Nord  , & qui  tombe  du  haut  d' 
une  Montagne  proche  des  Côtes  de  la  Mer. 
Les  Sauvages  la  nomment  Taffa  , & les  Mof- 
covites ont  depuis  douze  ans  bâti  fur  fes  bords 
une  Ville  nommée  Pohem  . Ils  y ont  envoyé 
une  Colonie  tirée  de  Sibérie  , & prétendent  y 
faire  un  grand  Etabliffement  , Il  caufe  de  la 
beauté  & de  la  fertilité  du  Pays.  Il  y a d’ail- 
leurs de  beaux  Bois  , remplis  de  Béccs  fauva- 
ges,  de  Léopards,  de  Loups  Cervicrs,  de  Re- 
nards, & de  Martes-Zibelines. 

Cette  Ville  cft  à quinze  journées  de  Tobol- 
fca. La  Rivière  d’ Irtis  fe  jette  auffi  dans  l’O- 
by,  à quinze  journées  de  la  même  Ville  parle 
Nord.  Autrefois  ilyavoit  uue  Ville  à fon  Em- 
bouchure qui  fc  nommoit  Olfcoygorod  ; mais  el- 
le a été  détruite  par  Ordre  des  Gouverneurs  de 
Sibérie,  fans  qu’on  en  ait  fu  la  raifon  . C cil 
peut-être  a caufe  du  froid , ou  parce  qu’elle  étoit 
trop  proche  de  la  Mer,  de  peur  qu*»  n’arrivât 
quelque  défordre  ou  quelque  changement  de  ce 
côté-là . Mais  comme  la  Rivière  d’ Oby  fe  fé- 
pare  en  deux , & qu’un  de  fes  Bras , s*  écartant , 
environne  un  grand  efpace  de  terre  8c  forme 
une  Ifle  , puis  va  retomber  dans  le  premier  & 
plus  grand  Canal,  on  a bâti  dans  cette  Ifle  une 
Ville  à la  place  de  celle  oui  a été  ruinée.  Elle 
*’  appelle  Zergolt , & cft  fituée  environ  cin- 
quante lieues  plus  avant  .dans  les  Terres , que 
n’  étoit  la  première . 

En  remontant  la  Rivière  au-deffus  de  Zer- 
golt , on  ne  met  que  peu  ou  prefque  point  de 
Voiles  aux  Barques,  foit  qu  il  n’y  vente  effe- 
flivement  prefque  ooint  , foit  que  le  Vent  ne 
puifle  fervir  à caufe  de  la  hauteur  des  Terres , 
quoique  T Oby  foit  par-tout  un  gros  Fleuve  8c 
fort  large . On  y tire  donc  les  Bâteaux  à la  Cor- 
ddlc,  ainfi  qu’on  a coutume  de  faire  dans  tou- 
tes les  Rivières  de  Mofcovie.  De  Zergolt,  on 
remonte  deux  cens  lieues,  & l’on  vient  à une 
Fortercffc  nommée  Noxinfcoy  , qui  eft  bâtie 
depuis  vingt-quatre  ans,  que  le  Grand  Gouver- 
neur envoya  des  gens  pour  réconnoîrre  le  Pays , 
& chercher  des  lieux  propres  à être  cultivés, 
afin  d’y  bâtir  des  Villes.  Cet  endroit  ayant  pa- 
ru agréable , fain , & fous  un  Climat  aflès  chaud , 
fertile,  & rempli  de  diverfes  fortes  de  Bêtes  & 
de  Volatiles,  on  y bâtit  le  Fort  de  Noxinfcoy, 
& l’on  y mit  une  Garni  Ion . Il  cft  fituéauSud- 
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Oueft . II  y a des  Habitans  jufq'  à former  une 
nombreufe  Eglife  . On  leur  a recommandé  de 
reconnoître  de  plus  en  plus  le  Pays  vers  le  Cli- 
mat le  plus  chaud , & de  gagner  par  la  douceur 
les  Habitans  au’ il  y trouvent  afin  d’étendre  par 
cette  voye  la  domination  de  l’Empereur  au  long 
& au  large . Ces  gens  s’étant  fouvent  afleml>l« 
par  troupes,  & ayant  avancé  plus  de  quatre  cens 
lieues  dans  le  Pays,  y ont  trouvé  d’admirables 
endroits  , de  beaux  Payfages  , mais  point  d’ 
hommes.  C’cft  un  Pays  defert. 

Ceux  oui  remontèrent  il  y a vingt  ans  la 
Rivière  d*  Oby,  encore  deux  cens  lieues  plus 
haut,  y trouvèrent  un  Pays  à fouhait  & fort 
chaud,  auquel  il  n y a rien  à redire,  oh  il  y 
a peu  d’Hyver,  ou  prefque  point.  A leur  re- 
tour ils  forent  mandés  à Mofco  , oh  régnoit 
alors  Boris  Goddenoof,  qui  ayant  été  informé 
de  tout,  prit  ccttc  affaire  à coeur  . Aufli- tôt 
il  ordonna  que  le  Gouverneur  de  Sibérie  y cn- 
voy croît  des  gens  pour  bâtir  une  Ville  . D’a- 
bord on  y fit  une  Forterefle  & quelques  Mai- 
fons  , & depuis  on  a continué  ; en  forte  que 
maintenant  il  y a une  belle  Ville  nommée 
Zoom,  parce  qu’ils  apprirent  dans  la  fuite  que 
ce  même  endroit  avoir  été  habité  par  des 
Tartares  qui  en  faifoient  lcnrs  lieux  de  plai- 
firs  , & qui  avoiem  un  Roi  nommé  Ætjrn  . 
Cette  nouvelle  Ville  a été  fouvent  attaquée 

Îiar  divers  Peuples,  qui  fc  tiennent  à l’entour 
ous  des  Tentes,  ou  en  rafe  Campagne  ; mais 
maintenant  elle  cft  fi  puiflânte  , qu  elle  ne 
craint  plus  rien  ; & il  y a bien  de  F apparen- 
ce qu  en  peu  de  teins  elle  pourra  , avec  fes 
dépendances  , pafler  pour  un  petit  Royaume. 

Entre  la  Fortereffe  de  Noxinscoy,  & cette 
Ville  de  Toom  en  Sibérie,  on  découvre  tous 
les  jours  , en  pénétrant  dans  le  Pays , divers 
Peuples,  qui  fc  donnent  le  nom  A'OJi.irbjr^  & 
qui  s’  unifient  volontiers  avec  les  Samoïedes  , 
les  Mofcovites  , & les  Tartares  de  Sibérie  ; 
& en  font  traités  avec  douceur  . Il  y en  a 
même  qui  leur  apportent  de  l’Or.  Us  ont  di- 
vers Rois,  qui  font  comme  ceux  des  Indiens, 
c’cft -à -dire  comme  les  petits  Rois  des  Indes 
Orientales,  & non  comme  les  Grands.  Fnun 
mot  les  Mofcovites  s’étendent  tellement  de  ce 
côté-là,  qu’on  en  cftfurprisen  le  voyant,  ou 
quand  on  l’entend  dire. 

Il  y a aufti  plufieurs  Fortereflcs  & Châ- 
teaux entre  F Oby  & l’ Irtis,  qui  forent  bâtis 
dans  ce  tems-là , ou  qui  T ont  été  depuis  , 8c 
lorsque  Tobolfca  le  fut.  Ces  Places  font  déjà 
fort  riches,  & font  peuplées  de  Tartares , de 
Mofcovites,  & de  Samoïedes  civilifcz.  L'une 
fe  nomme  Tara,  & à la  hauteur  oh  elle  eft, 
les  Rivières  d’ Oby  & d’ Irtis,  coulent  à dix 
journées  de  chemin  l’une  de  l’autre.  Une  au- 
tre s’  appelle  Jorgoet,  ou  Jorgout  qui  eft  bâ- 
tie depuis  vingt-cinq  ans,  aufli -bien  que  Bc- 
fou  8c  Manganfoiscoy-Garad  . Ces  trois  Vil- 
les font  plus  hautes  vers  le  Sud  , 8c  les  Ha- 
bitans tâchent  encore  tous  les  jours  de  faire 
des  découvertes  à F Oueft  de  F Oby. 

Au-de$à  de  ce  Fleuve  font  les  Villes  de 
Tobolfca  , Sibir  ou  Sibier  , Berefai  , 8c  plu- 
fieurs autres,  toutesfor  les  bords  de  diverfes  Ri- 
vières , 8e  F on  bâtit  encore  tous  les  jours  . 
Mais  les  Villes  de  Narim  & de  Toom  font 
de  l’autre  côté  de  F Oby  . Les  Habitans  fe  fer- 
vent de  Rennes  pour  leurs  Traineaux  , & de 
Chiens  qui  courent  fort  vîte,  dont  la  plûpart 
font  nourris  de  Poiffon  , parce  qu  ils  croyent 
que  cela  leur  donne  de  la  force  . Le  Poifton 
qu’  ils  leur  donnent  cft  le  plus  fouvent  de  la 
Raye  fécbc.  Pour  la  Ville  de  Jargœt,  elle  eft 
fituée , 


— -Diqit+Z( 


3d 


SIB. 

fituéé,  ainfi qu’il  a été  dit,  dans  une  I lie  que 

l’Oby  forme. 

De  Narim  en  montant  vers  1’  Eft  , il  y a 
fur  une  Rivière  nommée  Tclt , une  Fortereffe 
à qui  on  a donne  le  nom  dcComgofscoy , où 
l'on  entretient  Gamifon.  Il  y a dix -huit  ans 
que  les  Habitans  de  ce  petit  Fort  fie  de  la  Vil- 
le de  Narim , reçurent  ordre  des  Gouverneurs 
de  Sibérie,  de  s'  en  aller  avec  des  Traîneaux 
St  dcsChcveaur  du  côté  de  F Eft  pour  décou- 
vrir s’il  y avoit  d’autres  Peuples.  Ils  chemi- 
nèrent pendant  trois  Semaines  , prenant  leur 
route  droit  à 1‘  Eli  par  de  grands  Deferts  , 
trouvant  pourtant  prcfque  par -tout  un  beau 
Pays,  Se  des  Arbres  admirables  avec  diverfes 
Rivières.  Au  bout  de  trois  Semaines,  ils  vi- 
rent quelques  Hures  en  rafe  Campagne , fit  trou- 
vèrent des  hommes  aflcmblès , qui  ne  s’effra- 
yèrent point  à la  vûe  des  Mofcovites  , parce 
ue  ceux-ci  avoient  pour  Guides  des  Samoïc- 
cs  fit  des  Tartares,  qui  même  avoient  peut- 
être  fait  autrefois  ce  chemin,  & converféavcc 
les  Habitans  de  ce  Pays-là 

En  arrivant  on  ht  beaucoup  de  carcffcs  à 
ces  Habitans.  Les  Tartares  fie  les  Samoi'cdcs 
n’entendoient  pas  leur  langage.  Néamoins  ils 
en  comprcnoicnt  quelque  choie,  fi  bien  qu’ils 
entendirent  qu’ils  fc  nommoient  T$Hgoëf/9  fit 
qu’ils  habiroicnt  le  long  d’ une  Rivière  nom- 
mée Jéniléa,  qui  étoit  plus  grande  que  l1  O- 
by:  que  leur  origine  venoit  du  Sud-Ell;  mais 
qu'ils  nefavoient  pasprècifément  d’ où c’étoit . 
Ils  avoient  un  double  menton,  c’ell -à-dirc  une 
groficur  qui  $’  étendoit  du  menton  à la  gorge , 
fit  en  parlant  ils  gloufl'oicnt  comme  des  Coqs- 
d’  Inde  . I.es  Samoïcdcs  croient  ceux  qui  les 
entendoient  le  mieux,  leur  langage  ayant  quel- 
que rapport  avec  celui  des  Tingoèfes. 

A F Eft  de  ce  grand  Fleuve  de  Jeniféa,  il 
y a de  hantes  Montagnes  , quatre  dcfquclles 
jettent  du  Souphre  ; mais  en  deçà  vers  1’  Ou- 
cft  no  Pays  bas , beau , couvert  d' agréables  pa- 
cages, d’Arbresde  divers  fruits,  qu’on n’avoit 
point  encore  vus  , fit  de  quantité  de  Volati- 
les . Le  Jeniféa  , fc  déborde  au  Printcms , à 
peu  prés  comme  fait  le  Nil  en  Egypte  , fit 
couvre  plus  de  foixame-dix  lieues  de  Pays  , 

Frndanc  lequel  tems  les  Tingoèlcs  patient  de 
autre  côté  du  Fleuve,  fit  fc  tiennent  fur  les 
Montagnes  jufqu’  à ce  que  F Eau  fc  foit  reti- 
rée , qu’  ils  retournent  enfuite  dans  ce  beau 
Pays  avec  leur  Bétail. 

Les  Tingocfes  font  gens  paifiblcs  fie  doux  . 
Ils  fe  fournirent  volontiers  aux  Gouverneurs 
de  la  Sibérie,  a quoi  ils  furent  portés  par  le* 
Samoïcdcs,  qui  leur  dirent  qu’ils  étoient com- 
me des  Dieux.  On  neput  remarquer  alors  quel- 
le étoit  leur  Religion  , fit  on  n'  a pu  F ap- 
prendre depuis,  les  Mofcovites  étant  trop  né- 
gligent, fie  ne  faifant  pas  à tous  égards  ccqu* 
ils  pourraient  faire. 

Il  ne  faut  pas  être  furpris  du  refte  que  le 
Wcigats  foit  extrêmement  rempli  , fie  pour 
ainli  dire  bouché  de  Glaces  vers  le  Nord,  parce 
que  les  Fleuves  d’  Oby  , fie  de  Jéniféa , y en 
charrient  une  quantité  prodigieufe  , de  meme 
qu  une  infinité  d autres  Rivières  qui  s’  y dé- 
chargent, fit- dont  on  ignore  les  noms.  Iisycn- 
entraînent  même  des  Bois  entiers,  fit  c’cft  qui 
fait  qu’  on  trouve  fur  le  Wcigars  beaucoup  de 
Bois  Hoté . Daillcurs  le  froid  eff  aufii  âpre  dans 
les  Détroits  de  la  Nouvelle  Zcmble  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  Monde:  fi  bien  que  le  froid  fit  le 
peu  d’étendue  du  Détroit  caufentnéccffairemcnt 
cet  effet,  que  les  Glaces  qui  y font  charriées  de 
tant  d' endroits  s’  y accumulent , s’  y amoncc- 
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lent,  s*  y gèlent  enfcmblc  , fit  fc  prennent  en 
forte , qu'il  y en  a des  Bancs  qui  ont  cinquan- 
te ou  foixantc  braffes  d’épais. 

Les  Mofcovites  qui  alloient  à la  découver- 
te , pafférent  au-delà  du  Fleuve  de  Jeniféa  ; 
mais  ils  tirèrent  à l’Eft,  fie  n’oférent  pas  beau- 
coup fc  hazarder  vers  le  Sud.  Ils  avoient  pris 
avec  eux  quelques  Tingoèfes,  qui  leur  dirent 
qu’il  y avoit  plus  avant  au  Sud,  divers  Peu- 
ples qui  leur  étoient  inconnus,  fit  qui  ctoicnt 
gouvernés  par  des  Rois  , qui  avoient  fouvent 
guerre  entreux,  ainfi  qu’on  le  leur  avoit  fait 
entendre . 

N' ayant  donc  point  trouvé peuplé  le  Paysqu* 
îts  virent,  ils  s’en  retournèrent  après  quelques 
journées  de  chemin  , fit  recommandèrent  aux 
Tingoèfes  de  faire  de  nouvelles  recherches  . 
Ceux-ci  le  leur  promirent  fit  firent  alliance  avec 
eux  . Les  Mofcovites  ayant  fait  leurs  Préfens, 
biffèrent  parmi  eux  quelques-uns  de  leurs  gens 
fit  quelques  Samoïcdcs  fie  Tartares. 

L’année  fuivantc,  les  Tingoèfes,  ayant  en- 
voyé un  certain  nombre  d’entr’eux  à 1 Eft  pour 
rcconnoître  le  Pays,  ils  allèrent  plus  loin  qu’ils 
n’ étoient  allés  F année  précédente,  fit  trouvè- 
rent une  grande  Rivière  , non  pas  pourtant  fi 
grande  que  le  Jéniféa;  mais  elle  r.c  rouloit  pas 
moins  rapidement  . Ils  marchèrent  pendant 
quelques  jours  fur  fes  bords,  où  enfin  ils  virent 
des  hommes  qu’  ils  joignirent , fie  en  ayant  lait 
quelques-uns  prifonniers,  ils  ne  purent  entendre 
leur  langage . Cependant  par  ligne  , ils  crurent 
comprendre  que  ces  gens-là  leur  difoient  , qu 
il  tonnoir  fouvent  de  l’autre  côté  , parce  qu 
ils  proféraient  Om  Om,  Se  qu’il  y avoit  mul- 
titude d’  hommes  . En  montant  la  Rivière  ils 
difoient  Pcfida,  d’ où  les  Tingoèfes  StlesTar- 
tarcs  conclurent  que  c’étoit  le  nom  de  la  Riviè- 
re. Mais  par  ces  mots  Om  Om,  les  Mofcovi- 
tes prétendirent  qu'  ils  voutoie nt  parler  du  bruit 
des  Cloches  . En  s’  en  retournant  ils  emmené» 
rent  avec  eux  leurs  prifonniers,  qui  moururenr 
en  chemin  , foie  de  frayeur  , foit  à caule  du 
changement  d’ air  : on  en  fut  fort  fâché  . A 
leur  arrivée  ils  dirent  que  c étoient  des  gens 
pudfans  , robuftes  fie  bien  faits  de  Corps  , qui 
avoient  de  petits  yeux  , le  vifage  plat  , fie  la 
couleur  d’un  brun  jaunâtre  . Les  Mofcovites  , 
qui  ctoicnt  en  Sibérie,  ayant  été  informés  de 
ces  chofes  par  les  Samoïcdcs,  qui  venoientdu 
Pays  des  Tingocfes  , eurent  une  fort  grande 
envie  d'aller  faire  une  nouvelle  recherche  . Ils 
demandèrent  des  gens  au  Gouverneur,  qui  leur 
en  donna , fit  même  des  Soldats , fit  leur  com- 
manda de  mener  avec  eux  des  Tingocfes  , des 
Samoïedcs  , fie  des  Tartares  . Ainfi  ils  parti- 
rent au  nombre  environ  de  fept  cens  hommes, 
pafférent  la  Rivière  d’Oby,  & travcrlércnt  le 
- Pays  des  Samoïcdcs  fie  des  Tingoèfes,  qui  leur 
montraient  le  chemin.  Pour  leur  nourriture  ils 
la  trouvoient  fur  leur  route,  où  ils  tuoicntdcs 
Oifcaux , des  Rennes,  des  Chèvres,  fie  d’ au- 
tres Animaux  , fie  prenoient  du  Poiffon  , tout 
le  Pays  étant  entrecoupé  de  Rivières. 

Ils  arrivèrent  aux  bords  de  la  Rivière  dcPé- 
fida , où  ils  dreflcrent  des  Tentes , fie  y féjour- 
nerent  jufqu’au  Printcms,  parce  qu’  ils  vouloient 
voir  la  Rivière  ouverte,  oc  que  ccttc  Saifonn’ 
étoit  pas  éloignée;  mais  ils  n’  ofoient  paffer  le 
Péfida  , à caufc  de  ce  qu’  ils  avoient  compris 
leur  avoir  été  dit  au  premier  voyage,  fie  qu’ils 
entendoient  un  bruit  de  Cloches  . D’  ailleurs 
quand  le  Vent  venoit  droit  de  F autre  coté  de 
la  Rivière  , on  entendoit  aufii  quelquefois  un 
bruit  confus  de  voix  d’hommes,  fie  deshennif- 
femens  de  Chevaux . Us  découvraient  même  des 
Voi- 
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Voiles  -,  quoique  rarement  , Sc  croyoient  que 
IctBâtimens  defeendoient  la  Rivière.  Ces  Voi- 
les e'toient  quarrées  , ainfi  qu  elles  le  font  aux 
Xndes . 

Cependant  ils  ne  découvrirent  point  d’ hom- 
mes au-deçâ  de  la  Rivière  où  ils  étoient  . Les 
Eaux  furent  fort  hautes  au  Prinrcms  ; mais  on 
n'en  recevoit  point  d’incommodité',  parce  que 
les  Terres  étoient  hautes  des  deux  cotez  . Au 
mois  d’ Avril  & de  Mai  le  Pays  leur  parut  ad- 
mirable, & ils  en  furent  kwk  réjouis . Us  y vi- 
tent  quantité  de  Simples  & d’ Herbages  rares, 
des  Fleurs  , des  Fruits,  des  Arbres  , des  Bêtes 
& des  Oifeaux  . Mais  les  Mofcovitcs  n’  étant 
pas  curieux,  ils  y firent  moins  d’attention  que 
d’ autres  n’  auroient  fait  . Cette  Nation  , fort 
grofliére , ne  penfe  qu’  à fon  profit . 

Quand  I*  Eté  fut  venu  ils  fc  mirent  en  che- 
min, marchant  doucement,  fi-bien  qu’ils  n’ar- 
rivérent  en  Sibc'rie  qu’en  Automne.  Ils  firent 
le  rapport  de  ce  qu’  ils  avoient  vu , & l’affirmè- 
rent par  Serment. 

Le  récit  de  toutes  ces  chofes  ayant  été  fait  ^ 
Mofco  , T Empereur  Boris  & toute  la  Cour  , 
eurent  fort  grande  envie  qu’on  fît  encore  une 
plus  grande  6c  plus  exacte  perquifition  . Pour 
cet  effet  on  fut  d’avis  de  faire  partir  1’  année 
fuivantc  des  Ambaffadeurs  avec  des  Préfens  , 
& de  les  faire  accompagner  par  des  Tartares, 
des  Samoïcdcs  & des  Tingodes  , pour  palier 
la  Rivière  de  Péfida  , Sc  voir  ce  qui  pouvoir 
être  au-dclâ  . On  leur  devoit  donner  Pouvoir 
de  traiter  alliance  avec  les  Rois  , Peuples  & 
Souverainetés  s’il  s’en  trou  voit;  mais  fur-tout 
ils  avoicm  charge  de  bien  oblcrvcr  Sc  exami- 
ner tout  ce  qu’ils  verraient,  & d’en  faire  des 
Mémoires;  car  dans  la  perfualion  où  on  étoit 
qu’  on  avoit  ouï  des  fons  de  Cloches,  on  ef- 
peroit  faire  des  grandes  découvertes.  Mais  tous 
ces  projets  s’  évanouirent  à la  naifiance  de» 
troubles  qui  furvinrenc  en  Mofcovie  , & qui 
ont  été  fuivis  de  fi  grandes  Guerres. 

On  croit  que  cette  Rivière  de  Pélida  fe  ter- 
mine, où  fi  l’on  veur  commence  de  ce  côté- 
lù  , le  Royaume  de  Cathai , qui  eonfinc  â la 
Chine  & aine  Indes. 

Les  Troubles  de  Mofcovie  cependant  n’ em- 
pêchèrent point  les  Gouverneurs  de  la  Sibérie 
d*  entreprendre  un  nouveau  Voyage  ; & plu- 
fieurs  Habitans  & Bourgeois  voulurent  en  être. 
Mais  lorsqu’ils  eurent  approché  la  Rivière  de 
Péfida  , ayant  entendu  fort  diflinftement  un 
bruit  de  voix  d’ hommes,  & de  fons  de  Clo- 
ches, les  Tingoèfcs  n’étant  pas  d’avis  depaf- 
fer  la  Rivière  , perfonne  ne  voulut  fe  hasar- 
der de  le  faire  ; Sc  fe  contentèrent  de  remar- 
quer en  deçà  quelques  flammes  que  pouffoient 
les  Montagnes  Sulphureufes  , de  s’  en  appro- 
cher pour  prendre  un  peu  dcSoûphre,  & quel- 
ques pierres  d’Or  qu’ils  y trouvèrent  aufli,  Sc 
qui  leur  firent  juger,  qu’il  pouvoit  y avoir  de 
riches  Mines  en  ce  Pays-lâ . 

Le  Vice-Roi  fit  aufli  conftruire,  il  y aquel- 
que  tems,  des  Barques  couvertes,  pour  les  fai- 
re defeendre  au  Printcms  \ la  Mer  par  l’Em- 
bouchure de  P Oby  , & aller  enfuite  le  long 
des  Cô:cs  jufqucs  à 1’  Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Jemléa.  Ces  Barques  dévoient  entrer 
dans  ccttc  Embouchure,  & remonter  le  Fleu- 
ve pendant  deux  journées  . Outre  cela  il  en- 
voya d.-s  gens  par  terre  fur  les  bords  du  mê- 
me Fleuve,  pour  y fejoumer  jufqu  â ce  quel- 
les y fulfcnt  arrivées  , ou  pour  les  y attendre 
un  an  entier  , après  quoi  il  leur  étoit  permis 
de  s’ en  retourner. 

Ceux  qui  dévoient  s’embarquer  avoicm  un 
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Commandant  nommé  Luca  , qui  devoit  auffi- 
bien  que  ceux  qu  il  commandoit  , obfcrver 
tout , & deflîner  les  Afpctts  & les  Gifemenc 
des  Côtes.  Tous  ces  Voyageurs  par  Terre  6c 
par  Mer  ayant  exécuté  ce  qu’  on  leur  «voie 
ordonne  , fc  rencontrèrent  effeftiveraent  dans 
le  jeniféa  , ou  plutôt  dans  fon  Embouchure  ; 
parce  qu’  ceux  qui  étoient  allés  par  terre  , a- 
voient  fait  des  Radeaux  Sc  confirait  quelques 
petit  Bâteaux,  fur  lefquels  ils  avoient  mis  des 
gens,  qui  étoient  descendus  jufqu  à ccttc  Em- 
bouchure , où  ils  trouvèrent  les  autres.  Tour 
ce  qu’ils  virent  s’accordoit  fort  bien  avec  les 
conjc&urcs  du  Viceroi.  Mais  comme  le  Com- 
mandant Luca  étoit  mort  en  chemin  , aufli- 
bien  que  quelques  autres  des  principaux  , ils 
trouvèrent  à propos  de  fe  feparer , & de  fe  re- 
tirer par  le  chemin  qui  les  avoit  amenés . 

De  retour,  ils  firent  auGouvcrncur  un  récit 
bien  circonflancié , qu’il  envoya  â Mofco,  où 
il  fut  enfermé  tout  cachctédans  laTrcforcric  , 
pour  y relier  jufqu’ù  la  fin  des  Guerres.  Il  y 
a toute  apparence  que  ccttc  Relation  efl  per- 
due; car  on  n’en  a jamais  parlé. 

Il  y a une  autre  grande  Rivière  nommée 
Taas  qui  fit  rend  dans  i’  Oby  , & qui  fcmble 
venir  d’un  grand  Boisaffés  proche  au  Jeniféa, 
d’où  fort  aufli  une  autre  Rivière,  pas  éloignée 
de  cette  précedénte  , qui  tombe  dans  le  Jcni- 
fca.  Ainfi  de  1’  Oby  on  peut , par  cette  pre- 
mière Rivière  , voyager  au  travers  du  Pays 
des  Samoïedes , & ne  faire  que  deux  lieues  par 
terre , pour  fc  rendre  fur  les  bords  d*  une  autre 
Rivière  nommée  Torgalf , & defeendre  là  avec 
le  cours  de  l’eau  dans  le  Jeniféa,  cette  Riviè- 
re de  Torgalf  étant  fort  propre  ï na viser,  Sc 
ayant  été  découverte  depuis  peu  par  les  Sa- 
moïedes & les  Tingoèfcs. 

Il  n’  y a pas  de  doute  que  fi  on  pouvoit  paf- 
fer  par  Je  Wcigats  , ou  Pechora  , où  on  allure 
qu’il  y a un  bon  Port  & des  vivres,  on  décou- 
vrirait plulicurs  beaux  Pays  du  Continent,  ôc 
d’ agréables  Illes  . Il  peut  être  même  , Sc  cela 
n’  elt  pas  fans  vraifemolancc,  que  1’  Amérique 
vers  la  Chine , efl  jointe  aux  autres  Parties  du 
Monde , par  quelque  Poiatc , ou  Langue  de  Ter- 
re, ainfi  que  l’ Afic  l’cft  i 1’  Afrique  proche  de 
la  Mer  Rouge.  Perfonne  au  moins  n’a  dit  juf- 
qu’à préfent,  que  cela  foit  ou  ne  foit  pas. 

Mais  quand  bien  même  il  y aurait  une  répa- 
ration , on  peut  conclure  qu’  elle  ne  peut  être 
grande  ; autrement  on  ne  pourrait  comprendre 
que  P Amérique  fût  peuplée  quelque  grande  é- 
tcnduc  qu’elle  ait  , puisque  le  premier  homme 
ayant  été  créé  en  Afie,  & n’y  ayant  eu  aucun 
Bâteau  avant  l’Arche  de  Noc,  perfonne  n’aurait 
pu  y aller. 

Ce  Pays  cfl  préfenrement  occupé  1 par  trois  f Hift.jeT». 
fortes  d’ Habitans  , favoir  t°.  par  des  Peuples  tw,  p.  4«j. 
Paycns  qui  font  les  anciens  Habitans  du  Pays, 

2°.  par  des  Tartares  Mahométans  qui  font  ceux 
fur  lefquels  les  Rulfes  1’  ont  conquis  ; par 
les  Rufles  qui  en  font  h préfent  les  Maîtres  . 

Les  Peuples  Paycns  qui  habitent  dans  la  Sibé- 
rie font  divifés  en  plufieurs  Nations  dont  les 
Principales  font  les  IVoVtlitztt  , les  Samoyc- 
des  qui  habitent  entre  ÎOby,  & la  Lena  vers 
la  Mer  Glaciale,  & qui  font  appellési‘«nw/e- 
tlt  Mantztla  pour  les  diflingucr  des  autres  Sa- 
moïedes qui  habitent  vers  la  Côte  Septentrio- 
nale de  la  RuflVc  , depuis  les  bords  Occiden- 
taux de  la  Guba  Taflbukoya  jufqu’  aux  envi- 
rons de  la  Ville  d’  Archangel  , oc  la  Rivière 
Dwina.  Ces  gens-lâ  font  les  plus  fiupidcs,  &lcs 
plus  pauvres  de  route  la  Sibérie:  leur  extérieur 
tient  beaucoup  de  celui  des  Calimoucks  a l’exce- 
ption 
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ption  qu’ils  ne  font  pas  fi  bienfaits,  ni  fi  grands 
qu'eux,  qu’ils  ont  de  vilaines  bouches  â lèvres 

Crndantes  , & qu’ils  font  extrêmement  pelants. 

es  Oitiakes  habitent  au  Sud  des  Samoïedes 
vers  les  foixante  degrés  de  Latitude,  depuis  les 
Montagnes  qui  réparent  la  Ruffic  de  la  Sibérie 
jufqu’à  la  Rivière  de  Jeniféa;  les  gens  de  cette 
Nation  font  à peu  prés  faits  comme  les  Rufles, 
mais  ils  font  communément  d’ une  taille  au-def- 
fous  de  la  moyenne  ; on  prétend  qu’  ils  font  if- 
fus  d'une  partie  des  Habitant  de  la  Province 
de  Welika  - Permia  en  Ruffic  qui  poullés  par 
leur  attachement  â f Idolâtrie  quittèrent  leur 
Pays,  & vinrent  s'établir  en  ces  Quartiers,  du 
teins  qu'on  introduifit  leChriifianifmc  en  cet- 
te Province;  du  moins  allûro-t-on  que  la  Lan- 
gue des  Ofiiakes  a encore  préfentetnent  beau- 
coup de  contormité  avec  le  Jargon  des  Habi- 
tans  de  la  Province  de  Permia,  & nulle  con- 
nexion au  contraire  avec  les  Langues  des  au- 
tres Peuples  Payens  de  la  Sibérie  leurs  voi- 
fins;  enforte  qu’ils  font  obligés  de  fe  fervir 
d' Interprètes  pour  parler  avec  eux.  LesToun- 
goufes  occupent  une  grande  partie  de  la  Sibé- 
rie Orientale:  ils  font  divifés  en  quatre  Bran- 
ches t°.  Les  Podkamena  T oungouji , qui  habi- 
tent entre  la  Rivic'rc  de  Jeniféa  & celle  de  la 
Lena  au  Nord  de  la  Rivière  d'Angara.  2°. 
Les  Sabanlu  Tounçoufi , qui  habitent  entre  la 
Lena  , & le  fond  du  Golfe  de  Kamtzchatka 
vers  les  foixante  degrés  de  Latitude  au  Nord 
de  la  Rivière  d’AIdan,  ?°.  Les  Olenni  Toun- 

£ufty  qui  habitent  vers  les  Sources  de  la  Lena 
de  la  Rivière  d’AIdan  au  Nord  de  la  Rivière 
d’Amur,  40.  LesCow»  Toun^oufi,  qui  habitent 
entre  le  Lac  Baikal,  fie  la  Vïlledc  Nerzinskoy 
fit  le  long  de  la  Rivière  d’Amur  . Les  Jakuti 
qui  habitent  tout  le  long  de  la  Lena;  ces  gens 
font  â peu  prés  faits  comme  les  Toungoufes, 
& font  les  (culs  d’ entre  les  Peuples  Payens  de 
laSibéricqui  fe  fervent  de  Rennes  pour  y mon- 
ter; on  prétend  qu*  ils  ont  plus  d’cfprit,  & 
par  conféquem  plus  de  malice  aufli  que  les  au- 
tres Peuples  Payens  de  ce  Continent.  Lcs/«- 
kaqri  qui  habitent  vers  les  bords  de  la  Mer  Gla- 
ciale , à 1'  LU  de  l’ Embouchure  de  la  Lena  ; 
ceux-ci  ne  font  pas  fort  dilférens  des  Samoïedes, 
cependant  ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  flupides 
ni  fi  laids  qu’eux.  Les  Tzttktvhi  Se  Tzcha- 
Jaizii . Les  Kamtzchadales . Ceux  de  cette  Na- 
tion font  beaucoup  plus  civilifés  & mieux  faits 
que  leurs  voifins  du  Nord,  aufli  font-ils  mieux 
nourris  Se  mieux  couverts  qu'eux  ; ils  arment 
la  pointe  de  leurs  Javelots  Se  de  leurs  Flèches 
d’un  cryflâl  fort  tranchant  au  lieu  d'acier  , ce 
qui  fait  des  blcffurcs  fort  difficiles  h guérir  . 
l.cs  Bttratii  qui  habitent  au  Sud  de  la  Riviè- 
re d’Angara  entre  la  Jeniféa  & la  Selinga,  fit 
font  une  forte  de  Moungales  ; ces  gens  fenour- 
riflent  de  leur  Bétail,  Se  font  d’une  taille  hau- 
te, fie  robuflc  ; mais  bien  moins  bafanés  que 
les  autres  Moungalcs.  Les  Barabintki  qui  font 
une  forte  de  Callmoucks,  & habitent  dans  les 
Plaines  entre  la  Rivière  d’Irtis  Se  l’Oby.  Ces 
gens  font  en  partie  fous  ta  domination  duCon- 
taifeh,  fie  en  partie  fous  celle  de  la  Ruffic  ; 
ils  vivent  de  1* Agriculture,  de  leur  Bétail,  fie 
de  la  Chiffe;  mais  comme  il  y a beaucoup  de 
Pcllctcrks  dans  les  Contrées  que  ceux  qui  font 
fous  la  domination  de  la  Ruffic  habitent  , ils 
payent  la  plus  grande  partie  de  leur  Capitation 
en  Pelleteries.  De  ces  Nations  il  n’y  a que 
les  Wegulitzet  , les  Barabinski  , les  Burnt- 
ti  , les  Kanuzthadala  , fie  les  Olulorski  qui 
ayent  des  Habitations  fixes  . Tous  les  autres 
Peuples  de  ce  Pays  vivent  fous  des  Hutes;  ils 
7*i».  IX. 
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demeurent  pendant  l’Hyver  dans  les  Forêts  , 
cherchant  leur  nourriture  â la  chafle:  fit  dans 
l’Eté  ils  vont  chercher  les  bords  des  Rivières 
pour  s’entretenir  de  la  Pêche  ; les  peaux  des 
poiflons  font  leur  habillement  d’ Eté,  fit  les 
peaux  des  Elans,  fit  des  Rennes  leurs  fervent 
au  même  ufage  en  Hyver.  L’Arc  fie  la  Flè- 
che, unCoutcau,  une  Hache,  avec  une  Mar- 
mite font  toutes  leur  Richcffes  , fie  les  raclu- 
res d’un  certain  Bois  leurs  tiennent  lieu  délie 
de  plume  pour  se  coucher  ; les  Rennes  fie  les 
Chiens  leur  fervent  de  Chevaux , fie  leur  font 
même  de  meilleur  ufage  dans  l’ Hyver  que  ne 
le  pourraient  être  ces  derniers,  à caufe  qu’ils 
peuvent  marcher  fur  la  neige , qui  eft  qucl- 

Îucfois  d’une  pique  de  hauteur  , fans  s’y  én- 
oncer comme  le  ferait  un  Cheval  ; fie  en  cet- 
te forte  quatre  Chiens  tirent  fort  bien  un  Traî- 
neau chargé  de  trois  cens  livres  pefants  pet»- 
dant  fix  â huit  lieues  d’Allemagne.  Ces  Traî- 
neaux font  extrêmement  légers  , ayant  quatre 
â cinq  Aunes  de  longueur  , fie  autant  de  lar- 
geur qu’il  leur  en  faut  pour  qu’un  homme  y 
puifle  coucher:  ce  font  principalement  les  Sa- 
muïedes,  fie  les  Jukagri  qui  le  fervent  de  Ren- 
nes devant  leur  Voitures,  car  le  relie  de  ces 
Peuples  n’y  employent  ordinairement  que  des 
Chiens.  Par  tout  Je  Nord  de  la  Sibérie  on  n’ 
a point  d’autre  commodité  pour  aller  d’un  en- 
droit i l’autre  en  Hyver  que  la  Poilc  aux 
Chiens  qui  a fes  Jams  ou  relais  régies  de  di- 
flance  en  diflancc,  tout  comme  nos  Polies  les 
mieux  résides  les  fanroient  avoir,  fie  â inclure 
que  le  Voyageur  cil  preflé  , on  augmente  le 
nombre  des  Chiens  de  l’AtrcJagcdc  fon  Traîneau. 
C cil  par  la  même  voye  que  les  Commis  du 
Tréfor  de  la  Sibérie  vont  recevoir  en  Hyver, 
dans  les  endroits  marqués  pour  cela  en  chaque 
Gouvernement,  les  Contributions  de  ces  Peu- 
ples en  Pelleteries,  félon  la  qualité des  Cantons 
qu’  ils  habitent  ; pour  cet  effet  on  a bâti  en  ces 
endroits  des  Mjifonnettes  de  bois,  ob  les  Com- 
mis viennent  fe  rendre  dans  T Hyver  accompa- 
gnés de  quelques  Cofacqucs  , Se  alors  tous  les 
Chefs  de  Famille  du  reflort  de  chaque  Bureau  y 
accourent  en  ioulc,  pour  leur  apporter  Ja  quan- 
tité de  Pelleteries  â laquelle  chaque  Famille eff 
taxée,  afin  de n’ être  point  ftijctsaux  extorfions 
de  ces  Commis  en  cas  de  quelque  retardement. 
De  tous  ces  Peuples,  fie  de  diverfes  autres  Na- 
tions moins  coniidcrablcs  , qui  font  répandues 
dans  la  Sibérie,  il  n’y  a que  les  T ztlulatzki , 
les  TtMckizthi , les  Oimcrikt , les  Kurilski  qui 
occupent  ia  pointe  du  Sud  du  Pays  de  Kamtz- 
chatka, fit  les  Kilaki  qui  habitent  au  Nord  de 
F Embouchure  de  la  Rivière  d’Amur,  qui  ne 
payent  point  de  contribution  jufqu’ici  à la  Ruf- 
fic ; tous  les  autres  Peuples  de  ce  valle  Conti- 
nent la  payent  fans  exception , félon  la  nature  des 
différons  Cantons  qu’  ils  occupent  . Leur  Reli- 
gion confifle  pour  la  plûpart  en  quelque  honneur 
qu’  ils  rendent  au  Soleil , à la  Lune  fie  dans  le 
Culte  de  leurs  Idoles.  Tous  ces  différons  Peu- 


ples ont  ordinairement  deux  fortes  d’ Idoles  , 
lavoir  les  Publiques  qui  font  en  vénération  â 
tout  un  Peuple,  fie  les  Particulières  que  cha- 
que Pere  de  Famille  fe  fait  lui-méme  pour 
leur  adreffer  fes  dévotions  . Les  unes  fie  les 
autres  ne  font  communément  que  des  Bûches 
arrondies,  à un  bout  defquclles  on  a pratiqué 
un  rond  pour  marquer  la  tête  avec  un  nez  , 
une  bouche  fie  des  yeux  fort  grotesquement 
façonnés  : cependant  quelques  uns  de  cet 
Peuples  ont  des  Idoles  publiques  d’  une  af- 
fés  belle  fonte  , qui  leur  doivent  être  venues 
de  la  Chine  . Les  Idoles  particulières  font 
M m m quel- 
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quelquefois  fu jettes  â être  étrangement  maltrai- 
tées par  ces  gens,  lorsqu’ils  ont  lieu  de  croire 
qu’elles  ne  prennent  pas  ailés  foin  de  leur  petite 
Fortune , car  on  leur  fait  en  ces  occafions  tous 
les  affronts  imaginables,  jufqu' â les  traîner  par 
la  boue  la  corde  au  col , & à les  jetter  dans  le 
feu,  ou  dans  la  Rivière;  mais  lorfque  ces  pau- 
vres gens  croycnt  avoir  â fe  louer  de  la  prote- 
ction de  leurs  Idoles,  il  ri  y a point  d’honneur 
dont  ils  ne  les  comblent  â leur  manière , en  les 
couvrant  de  peaux  de  Renards  noirs  & de  Zi- 
belines, fie  en  les  plaçant  en  l’endroit  le  plus 
honorable  de  leurs  Cabanes  ; ils  leur  frottent 
•lors  la  Louche  avec  de  la  graille  de  poiflon  & 
leur  préfentent  du  fang  tout  chaud  de  quel- 
que Bête  fraîchement  tuée  comme  pour  leur  fer- 
vir  de  boiflon . Ce  qu’  on  a répandu  dans  le 
Monde  du  commerce  que  Quelques-uns  de  ces 
Peuples  doivent  avoir  avec  le  Diable,  n’eflqu 
une  pure  fitlion  , qui  doit  fon  origine  à la 
grande  ftupidité  de  ces  pauvres  gens  , fie  plus 
encore â l’ignorance  de  la  plûpart  de  ceux  qui 
les  fréquentent;  cependant  il  ell  certain  qu’il  y 
a beaucoup  de  gens  parmi  eux  qui  prennent  le 
nom  de  Sorciers,  mais  ce  ne  font  que  des  four- 
bes qui  abufent  de  la  fimplicité  de  ces  Peuples 
pour  en  attraper  quelques  préfens.  Au  relie  tous 
ces  Peuples  vivent  entièrement  dans  l’état  de 
Nature  fans  autres  Loi*  que  celles  que  les  Pe- 
respreferivenr  â leur  Famille.  Ils  prennent  tout 
autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent  nourrir,  & 
ne  fc  mettent  guère*  en  peine  du  jour  du  lende- 
main ; ils  acquirent  fort  foigneufement  les  det- 
tes qu’ils  peuvent  contrarier  , & ne  font  ja- 
mais de  mai  â perfonne  â moins  que  l’on  ne 
commence  par  leur  en  faire  ; ils  ont  une  gran- 
de attention  â rendre  les  derniers  honneurs  â 
leurs  Morts,  félon  la  coutume  de  chaque  Peu- 
ple, & font  d’une  grande  rélîgnation  fur  les 
différens  accidents  de  la  vie.  Comme  la  nour- 
riture qu  ils  font  accoutumés  de  prendre  eü 
fort  mal  faine  , fie  pour  la  plûpart  crue  , ils 
font  furieufement  tourmentés  par  des  maladies 
Scorbutiques,  qui  mangent  les  parties  attaquées 
comme  une  elpèce  de  gangrené  & infectent 
une  partie  après  l’autre  jufqu’ à ce  que  la  mort 
s’ enfui vc;  les Samoïedes  fur-tout,  & les  Oflia- 
kes  font  fort  fujets  à ces  maladies  , mais  la 
plûpart  d’entre  eux  n’y  cherchent  aucun  re- 
mède, fie  fevoyent  pourrir  fort  tranquillement 
de  corps  vivant  , parce  qu’ils  difent  n’avoir 
aucune  connoiiïance de  la  Médecine.  Les  Tar- 
tares  Mahométans  font  la  a*.  partie  des  Ha- 
bitais préfens  de  la  Sibérie:  ils  font  de  lapo- 
flérité  de  ceux  de  cette  Nation  qui  étoient  en 
poiïciïion  de  ce  Pays,  lorfque  les  Rullcs  vin- 
rent en  faire  la  Conquête,  dont  la  plus  gran- 
de partie  aima  mieux  fefoumettre  à ces  nou- 
veaux Maîtres,  que  defuivre  la  fortune  defef- 
P^c  Jeur  Chan  . Ces  Tartares  habitent 
pour  la  plûpart  aux  environs  de  Tobolskoy, 
& du  côté  de  la  Ville  de  Tumécn,  & vivent 
de  1 Agriculture , fie  du  Commerce  qu  ils  font 
avec  les  Bouchares  fie  lcl  Calltnoucks.  Ilsoc- 
cupent  un  grand  nombre  de  Bourgades  fie  de 
Villages  le  long  de  ITrtis,  fie  de  la  Tobol,  fie 
ils  ont  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Maho- 
métanc  Par  toute  la  Sibérie  ; enfin  ils  jouïiïent 
de  la  protection  de  la  Ruflic,  da  même  que  les 
Sujets  naturels  de  cet  Empire  . Les  Tartares 
Mahomérans  de  la  Sibérie  ne  font  pas  â beau- 
coup près  fi  laids  que  les  autres  Tartares  Ma- 
hométans , fie  ont  des  femmes  fort  jolies  ; leur 
habits  font  fort  peu  différens  de  ceux  des  Ruf- 
fes,  fie  ils  témoignent  en  toutes  occafions  beau- 
coup d’attachement  au  Gouvernement  préfent 
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de  Sibérie;  ils  ont  quelques  Murfes parmi  eux 
qui  font  comme  leurs  Chefs . Le  plus  puifTant  «T 
entre  ces  petits  Princes  s’ appelle  Schabanoff,  fie 
fait  fon  réjour  dans  un  Bourg  d’environ  fept- 
cens  Maifons  â quatre  WerHes  de  Tobolskoy;  il 
a plus  de  vingt  milles  Familles  Tartares  fous 
fon  obéïffancc,  fie  l’on  prétend  qu’il  y a en 
tout  plus  de  cent  milles  Familles  de  Tartares 
Mahométans  établies  dans  la  Sibérie.  LesRuf- 
fes  qui  font  la  j*.  partie  des  Habitans  préfens 
de  la  Sibérie  font  venus  s’ y établir  depuis  que 
ce  Pays  efl  fous  i’obéïffance  de  la  RufTie  fit  le 
nombre  s’en  efl  tellement  accru  en  fi  peu  de 
tems,  qu’ils  y ont  bâti  plus  de  trente  Villes  de- 
puis leur  arrivée  en  ce  Pays  , outre  plus  de 
deux  mille  Bourgades  fit  Villages  qu’ils  occu- 
pent préfentement  en  différens  Cantons  de  ce 
vafle  Continent.  Ce  nombre  feroit  encore  bien 
plus  grand  fi  les  mêmes  Woywodcs  inhumains, 
dont  les  mauvais  traitemens  les  obligent  de  quit- 
ter leur  Patrie,  ne  les  attendoientauffi  dans  la 
Sibérie,  oîi  ils  croyent  même  avoir  un  droit 
acquis  de  fouler  le  Peuple  comme  bon  leur  fera- 
ble . â caufe  qu’  ils  font  hors  des  yeux  de  la  Cour  , 
fit  dans  un  Pays  de  Conquête.  Toutes  les  Vil- 
les fie  Villages  de  la  Sibérie  font  bâties  de  bois 
\ la  manière  ordinaire  de  la  Ruffie,  fit  les  For- 
tifications , que  la  plûpart  de  ces  Villes  ont, 
font  pareillement  faites  de  bois,  ce  qui  a été 
affés  bon  jufqu'ici  contre  des  Peuples  qui  ria- 
voient  aucune  connoiiïance  des  armes  à feu; 
mais  depuis  que  la  poudre  â Canon  commence 
h être  connue  aux  Callmoucks , fit  que  les  Chi- 
nois n’ entrent  plus  en  Campagne  lans  un  bon 
train  d*  Artillerie,  on  fera  obligé  de  fortifier  les 
Villes  Fontiércs  â la  manière  Européenne . La 
Partie  Septentrionale  de  la  Sibérie  ne  produit 
aucune  forte  de  grains  ni  de  fruits , enforte  que 
tout  ce  qui  efl  au  Nord  de  foixanre  degrés  de 
Latitude  Septentrionale  efl  tout-â-fait  inculte. 
Et  les  Ruffcs  qui  font  établis  dans  le  peu  de 
V illes  qui  fe  trouvent  de  ce  côté  font  obligés 
de  tirer  les  grains  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin  pour  leur  fubfiflance , des  autres  Quartiers 
plus  mués  vers  le  Midi , qui  font  extrêmement 
fertiles,  nonobflant  que  le  froid  ne  laiffe  pas 
d’y  être  encore  fort  pénétrant  . Les  Cantons 
les  plus  cultivés  dans  la  Sibérie  font  jufqu’  â 
prélcnt  les  environs  de  la  Rivière  de  Tobol  , 
de  la  Ncvia  , de  l’Ifcet,  de  |Tfchim  , & de 
laTebcnda,  à I’Oucfldc  finis,  de  même  que 
les^  Rives  de  ce  Fleuve  depuis  Tobolskoy  juf- 
qu’au  Sud  de  la  Ville  de  Tara,  tous  ces  Quar- 
tiers étant  couvens  de  Villages  fie  de  Bour- 
gades & caufe  de  la  grande  fmiliré  du  Pays  . 
Les  environs  de  la  Ville  de  Tomskoy  À l’ Efl 
de  l’Oby,  de  même  que  les  Rives  de  la  Je- 
niféa,  depuis  la  Ville  d’Abakàn  jufqu’à  la  Vil- 
le de  Jcnifciskoy  font  pareillement  bien  cultivés, 
comme  tous  les  environs  du  Lac  Baikal  depuis 
la.  Ville  d’Ilimskoy,  laquelle  ell  au  Nord  de  la 
Rivière  d’Angara  jufqu’ 1 la  Ville  de  Ncrzins- 
koy  fur  la  Rivière  de  Schilka,  fie  depuis  la  Vil- 
le de  Selinginskoy  jufqu  au  Nord  de  celle  de 
Kircnskoy  près  de  la  Lena;  enfin  toute  la  Par- 
tie Méridionale  de  la  Sibérie  efl  d’une  fertilité 
merveilleufe , fit  n’a  befoin  que  d’être  cultivée 
pour  produire  abondamment  tout  ce  qui  peut 
être  nécciïaire  k l’entretien  de  la  vie.  Les  Pâ- 
turages y font  exccllcns,  fie  les  Rivières  four- 
millent de  toute  forte  de  Poiiïons  . Les  Mines 
ri  y manquent  pas  non  plus  , témoin  les  Mi- 
nes d’ Argent  auprès  de  la  Ville  d’Argoun,  les 
Mines  de  Cuivre  auprès  de  Nerzinskoy , & les 
Mines  de  Fer  d’Uktus  fit  de  Congour  vers  les 
Frontières  du  Royaume  de  Cafan  auxquelles  on 
tra- 
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travaille  actuellement . Toute  la  Sibérie  eft  plei- 
ne de  Bêtes  dont  les  peaux  font  bonnes  pour  être 
employées  a des  fourrures , de  même  que  de  tou- 
tes fortes  de  Gibier,  & il  eft  notable  que  vers 
les  bords  de  la  Mer  Glaciale  toutes  les  Bêtes 
deviennent  blanches  comme  de  la  neige  dans  1’ 
Hyver,  de  même  qu’une  partie  des  Oifeaux. 
C’eft  uniquement  dans  la  Sibérie,  & les  Pro- 
vinces qui  en  dépendent,  qu'on  trouve  les  Re- 
nards noirs  8c  les  Zibelines , de  même  que  les 
Gloutons;  & les  plus  belles  peaux  d’ Hermines 
& de  Loups  Cerviers  en  viennent  pareillement  ; 
on  y trouve  auffi  des  Caflors  en  abondance,  & 
ceux  de  Kamtchatka  entr’ autres  font  d’ une 
grandeur  toute  extraordinaire  . Comme  toutes 
ces  Pelleteries  font  fort  précieufes  & rares , il 
n’cft  permis  à qui  que  ce  foit  d’en  faire  Négo- 
ce; mais  les  Habitans  du  Pays  , qui  en  ont, 
font  obligés  de  les  porter  aux  Commis  du  Tré- 
for  qui  les  doivent  payer  à un  certain  prix  ré- 
glé, mais  cela  donne  occalion  à toute  forte  d’ 
avanies;  cependant  il  ne  laiffe  pas  de  fortirpar 
an  une  quantité  prodigieufe  de  ces  fortes  de  Pel- 
leteries de  la  Sibérie  par  la  connivence  de  ceux 
qui  font  payés  pour  en  empêcher  la  fortie  ; car 
on  vifite  en  plufieurs  endroits  ceux  qui  fortent 
de  la  Sibérie  pour  entrer  en  Ruflic,  afin  d’em- 
pêcher qu’ils  n'emportent  point  de  Pelleteries 
de  prix  avec  eux  qui  foient  neuves  , mais  une 
petite  gratification  accommode  tout  cela:  avec 
les  autres  moindres  Pelleterie?  il  eft  permis  aux 
Habitans  de  négocier  comme  bon  leur  femble . 
Toute  la  Sibérie  efi  \ préfent  fous  l’obéilfance 
de  la  Ruffie  depuis  environ  cent  trente  ans; 
ce  qui  arriva  à cette  occalion . Il  y avoir  fous 
le  Régne  du  Czar  Ivan  Wafilowitz  un  Colo- 
nel des  Cofacques  du  Don  appcllé  Jermak  Ti- 
xnofcwitz,  qui  après  avoir  long-tems  rodé  aux 
environs  de  l’Occa,  8c  du  WoJga  avec  quel- 
ques mille  Cofacques,  pillant  & ravageant  tou- 
tes les  Villes  Ôt  Villages  des  environs  de-là  , 
fe  trouva  enfin  tellement  preflé  par  un  grand 
nombre  de  Troupes  qu’on  envoya  de  tous  cô- 
tés Il  Tes  trouffes,  que  ne  pouvant  regagner  les 
Habitations  des  Cofacques,  dont  on  avoir  eu 
foin  de  le  couper,  il  fut  obligé  , après  avoir 
perdu  en  plufieurs  rencontres  Ta  plûpart  de  fes 

Sens,  de  remonter  les  Rivières  de  kama  , & 
e Sufawaya  pour  t&cher  de  fc  mettre  à cou- 
vert de  la  punition  qu’il  favoit  bien  être  due 
h fes  avions.  Dans  cette  fituation  defefpérée 
il  propofa  à un  certain  Strobinoff  qui  avoit 
beaucoup  de  Terres  aux  environs  de  la  Riviè- 
re de  Sufawaya  , que  s’il  vouloit  lui  donner 
des  Bâteaux , & des  gens  pour  aider  aux  fiens 
à traîner  ces  Bâteaux  de  l'autre  côté  des  Mon- 
tagnes , il  defeendroit  la  Tura  avec  les  huit 
cens  Cofacques  qui  lui  reftoient  encore , &ver- 
roit  s’il  pourroit  s’emparer  des  Villes  d’On- 
Zigidin,  & Sibir  , appcllécs  maintenant  Tu- 
mécn , &.  Tobolskoy  qui  étoient  les  feules  qui 
luflent  pour-  lors  dans  la  Sibérie.  Strobinoff  crai- 
gnant de  mettre  cet  homme  au  defefpoir  en  cas 
qu’il  lui  refufàc  ce  qu’il  fouhaitoit  de  lui,  & 
trouvant  d’un  autre  côté  fon avantage  dans  l’é- 
loignement des  Tarcares  Mahométans  de  ces 
Frontières,  accepta  la  propofition,  & l’ affilia 
généreufement  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  être 
néccffairc  en  cette  occafion.  Avec  cette  affv 
fiancc  Jermak  Timofewitz  defeendit  la  Tura 
avec  fes  Cofacques , furprit  la  Ville  d'On-Zi- 
gidin  appellée  préfentementTuméen , & alla  de 
là  s’emparerde  la  Villede  Sibir  ou  Tobolskoy, 
chafla  Kutzium-Chan  qui  y régnoit  pour  lors, 
8c  fit  fon  fils  prifonnier  : mais  confidérant  en- 
fuite  qu’il  lui  feroit  iropoflible  de  fc  nuintenit 
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avec  fi  peu  de  monde  , contre  tant  de  milliers 
deTartarcs  Mahométans,  dès  qu’ils  feraient  re- 
venus de  la  première  lurprife , il  envoya  le  fils 
de  Kutziuro-Chan  appcllé  Altanaï-Sultan  hMo- 
fcow,  8c  offrit  fa  Cbnquêtc  à la  Cour  de  Ruf- 
fie en  expiation  de  fes  Crimes  , ce  qui  ayant 
été  accepté  tout  incontinent,  Jermak  eut  fon 
Pardon  , & l’on  détacha  inccflammcnt  un  bon 
nombre  de  Troupes  pour  fe  mettre  en  poffef- 
fion  de  ce  Pays,  & depuis  ce  tcms-li  IcsRuf- 
fiens  fc  font  toujours  étendus  de  plus  en  plus 
dans  la  Sibérie  jufqu’à  ce  qu’ils  ont  enfin  ga- 
gné le  rivage  de  la  Mer  du  Japon.  Jermak 
Timofewitz  perdit  la  vie  peu  de  tenu  après 
une  fi  belle  expédition,  car  voulant  defeendre 
l’Irtis  avec  quelques  Bâteaux  il  futfurpris  dans 
la  nuit  par  un  gros  parti  de  Tarcares  qui  le 
tailla  en  pièces  avec  la  plûpart  de  fes  gens  ; 

8c  comme  c’ ctoient  les  Cofacques  qui  avoient 
fait  cette  Conquête,  on  voulut  leur  en  laiffer 
tout  l’honneur;  ainfi  à mefure  qu’on  y envo- 

Î-a  des  Troupes  elles  furent  incorporées  dans 
es  Cofacques  , & c’  eft  par  cette  raifon  que 
toute  la  Milice  de  la  Sibérie  porte  encore  à 
préfent  le  nom  de  Cofacques  . La  Sibérie  eft 
préfenteraent  partagée  en  autant  de  Gouverne- 
ment qu’il  y a de  Villes  en  ce  Pays,  chaque 
Ville  ayant  fon  Woywodc,  qui  commande  eu 
Chef  dans  toute  l’étendue  du  refTort  de  cette 
Ville  fous  les  ordres  du  Gouverneur  Général, 
qui  fait  fa  réfidence  à Tobolskoy  ; ce  dernier 
Porte  eft  un  des  plus  honorables  & des  plus 
profitables  en  même  teins  de  toute  la  Ruffie, 

8c  la  Cour  y nomme  ordinairement  des  per- 
fonnes  de  la  première  dirtinétion,  mais  depuis 
que  le  dernier  Gouverneur  Général  de  ce  Pays 
KncesCzcrkaskia  demandé  fon  rappel  en  1712. 
on  a trouvé  à propos  d’y  envoyer  feulement 
un  Vice-Gouverneur.  Comme  l’argent  eft  fort 
rare  dans  la  Sibérie,  tous  les  vivres  8c  les  au- 
tres marchandifês  du  cru  du  Pays  y font  i 
grand  marché,  & tout  le  Négoce  qu’on  y fait 
eft  conclu  par  manière  de  troc  en  recevant 
Marchandilos  pour  Marchandifês  félon  l’ éva- 
luation dont  les  Parties  ecuvent  convenir . La 
Mon  noyé  de  Ruffie  eft  fa  feule  qui  a cours 
dans  ce  Continent  ; l’Or  8c  l’Argent  qui  y 
viennent  de  la  Chine,  de  même  que  l’Or  en 
poudre  que  les  Boucharcs  y apportent  en  tems 
de  paix,  n’y  font  reçus  que  comme  des  Mar- 
chandises. Le  Gouvernement  Spirituel  dans  la 
Sibérie  eft  confié  à un  Métropolitain  du  Culte 
Grec,  tel  qu’il  eft  reçu  en  Ruffie,  qui  fait  fa 
réfidence  à Tobolskoy.  L’on  prétend  auffi  qu* 
il  y a en  Sibérie  un  certain  People  appcllé  par 
les  Rafles  Pejiraya  Onia  , c’  eft- à- dire  la  Tnb* 

Pie  à caufe  qu’on  ailürc  que  ces  gens  ont  na- 
turellement de  grandes  taches  noires  fur  tout 
le  Corps,  & dans  le  vifage,  comme  les  peu- 
vent avoir  nos  Chevaux  , & autres  Beftiaux 
pics  ; mais  il  y a auffi  plufieurs  perfonnes  qui 
croient  que  tout  ce  qu’oa  débité  i ce  fujet  n* 
eft  que  fiétion. 

SIBERINA.  Voyez  Si.ereKa. 

SIBERIS,  Fleuve  de  laGalatie,  félon  Or- 
telius  ' qui  cite  Siméon  le  Métaphrafie . Vo-  , 
yez  Max. nia.  * Ik,r“- 

SIBI.  Voyez  Ibi. 

SIBINI , Peuples  de  Germanie  : Strabon  * » lit  r>P, 
les  compte  au  nombre  de  ceux  que  fubjugua 
Maraboduus. 

SIBILIORUM-CIVITAS,  Ville  de  l’Afie 
Mineure,  dans  la  Lycaonie  . Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Ville  dans  Je  fixième  Concile  de 
Gonftantinople . 

SIBMA.  Voyez  Sabama. 

M m id  3 SI- 
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SIBONITE  , ou  SlLBONITA,  OU  SlMOKI* 
» jottM.  ti.»  Région  de  delà  le  Jourdain  ' . On  n’en 
fcîs.*jk  ’ i*'t  pas  la  fi«“«îon  • Peut-être  étoit-ce 
r ’ lin  Canton,  dont  la  Capitale  croit  Silbon:  mais 
Silbon  n’elt  pas  connue, 

S1B0RA,  V'ilJc  de  la  Canpadocc:  P Itiné- 
raire d Antonin  la  marque  lur  la  Route  de 
Ttnia  à Sebaftm , entre  Pardofcna  fie  A priant , 
Il  vingt-cinq  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces fit  à vingt  milles  de  la  fécondé» 

SI  BRI  T.  il.  Voyez  TtKttil, 

SIURIUM  , Ville  de  l’Inde  » en  deçà  du 
Gange:  Ptoloméc  la  donne  aux  Drilopliylites, 
61BRUM,  Fleuve  de  l’Afîe  Mineure  dans 
la  Lycie,  félon  Panyaiis  » cité  par  Etienne  Je 
Géographe , 

SUiUTZATES,  Peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
t Brlt.  Gatl.  tanique.  Céfar  * les  met  au  nombre  de  ceux 
*” *'  qui  fc  fournirent  àCrafsus.  On  ne  Jcs  connoît 

point  d'ailleurs,  à moins  eue  ce  ne  foient  les 
memes  qui  font  appelle;  Si  iyllati  s par 
I lib-a  e.»y.  pijne  * , Du  relie  ces  derniers  font  aufli  peu 
connus  que  les  premiers. 

4 liba.c.i».  SIbV,  Ville  de  l’Arabie  Hcurctife.  Plinc4 
dit  que  les  Grc cs  appellent  cette  Ville  A pote. 
Peut-être  cll-cc  la  Ville  Appa  de  Ptoloméc  . 
II  y a des  Exemplaire»  de  Pline  qui  lilcntJ/- 
bi , au  lieu  de  Sic/. 

SIBYLLA.  Voyez  Possessio. 

SIBYLL/E.  Voyez  Sibylles, 
SIBYLL/E-ANTRUM,  Grotte  ouCavcrne 
d’ Italie,  dans  la  Campanie,  au  Pays  des  Cim- 
mériens.  Virgile  , Procopc  fit  Agathias  par- 
lent de  cette  Caverne  , qui  cft  appelle;  au- 
jourd*  hui  Cavcrna  delta  Siùylla , ou  GYufM  delta 
Sibyila  , félon  Léandcr  . Voyez  Cimmlrii  , 
N3.  2. 

SIBYLLÆ-V  ALLIS,  Vallée  de  l’Aficpro- 
j Thtftur.  pre  , dans  l’ Eolic  , félon  Orteli us  s qui  cite 
Je  Pocie  Gratius.  Comme  ce  dernier  fait  i Elo- 
ge du  Lin  qui  croifsoit  dans  ccttc  Vallée  , & 
que  Pline  vante  Je  Lin  de  Cumcs,  Ortclius  en 
conclud  que  la  Vallée  de  la  Sibylle  ctoit  au  voi- 
fînage  «le  Cuma  Ville  de  I*  Eolic.  Pour  que  cet- 
te conféquence  fut  vraifcmblablc  , il  faudroit 
que  f'Jiite  cftt  prétendu  parler  de  (a  Ville  de 
Cuma  en  Aile,  ou  que  du  moins  il  n’t-ûr  pas 
décidé  de  quelle  Ville  de  ce  nom  il  entenooit 
parler.  Mais  il  paraît  que  Pline  entend  'a  Vil- 
le de  Cumcs  en  Italie  dans  la  Campanie;  amfi 
la  remarque  d’Oitdius  tombe  d’ ciic- même  . 
t lib.i*ç.  i.  Voici  le  pafage  de  Pline  * : Ejt  fu.i  glana  Cfi 
Cnmnno  ( Lino  ) in  Çampania , ad  Pijàum  O1 
Alitum  e.ifuuram. 

SIBYLLATKS.  Voyez  Sibutzates. 
tjî  SIBYLLES,  L'Ecriture  ne  parle  en  au. 

7 Tom  Cau  cun  cndioit  des  Sibylles  7 , fie  tout  ce  qu’on  en 
WIT  • dit  cil  II  peu  certain  que  nous  ne  croyons  pas 
devoir  mettre  beaucoup  de  tems  à en  traiter, 

, Le  nom  de  Sibylle  cil  Grec8,  feion  la  plupart 
B Zilvam  Ftymoloftiltes  , & il  lignine  le  Conleil  de 
i!»»  B»x#'  ^*tu*  ^cs  bibylics  étoicnr,  dit  on  , parmi  les 
ton  Payent  ce  que  les  Prophètes  & les  Prophétef- 
fïiu.tn  fesétuient  parmi  les  Hébreux.  Elles  preditoient 
*l9‘  . . l’avenir,  fit  annor.çoirnt  aux  Peuples  des  vc- 
.‘•“"'t  P*  ri  tés  importantes.  On  en  compte  oroinairc- 
ment  dix.  i°.  La  Cumeenne  ; a3,  la  Cuma- 
nc  i î'J.  La  Perlique  ; 4’.  T Hcilefpontique  ; 
53.  la  Libyque;  6°.  la  Samicnnc;  70.  JaDeJ- 
ph:quc;  kJ.  la  Phrygienne;  90.  la  Tiburtincj 
ioa  t’Erythreenne, 

« Cl™»,  a-  Saine  Clément  d’ Alexandrie  * cite  comme  de 
J<*  Lia. al  S.  Paul  cts  paroles:  prenez  en  main  les  Livres 
Êriwn.  des  Grecs,  liiez  les  Sibylle*,  fit  voyez  ce  qu’ 
elles  difcnt  de  l’unité'  d'un  Dieu,  fit  comme  el- 
les annoncent  1’  avenir  , & vous  y trouverez 
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clairement  le  Fils  de  Dieu  . Piuficttrs  ancien* 

Pères  ont  cité  des  Vers  attribués  aux  Sibylles 
& en  ont  tiré  des  Argumens  favorables  à no- 
tre Religion  . Mais  les  plus  fages  fit  Jcs  plus 
Jubiles  Critiques  for.t  per  bradés  aujourd’  hui 
que  ces  Vers  ont  été  compolés  après  coup;  de 
qu’ils  ne  lurent  jamais  des  Sibylle;  . On  peut 
voir  fur  te  fujet  Blondel,  des  Sibylles;  Cafau- 
bon  contre  Baron.  Exertit.  1.  Seiiione  10. r.  11. 

Erafm.  Schmith,  Dijjert.  de  Sibyllit  ; M.  Du 
Pin,  Proie/,  de  la  Bible;  Se  r varies  Gallxus  , 
fib/ilina  Oraeula . Am/Ielod.  1689,  hem  Dif- 
J atationet  de  Sibyllit  du  même.  Am/Ielod.  1688. 

Platon  ’°,  Arillotc  ",  Vairon,  Denys  d'Ha-  IO  j»«tro  ia 
Jicarnafle,  Cicéron,  Titc-Live  parlent  des  Si-  Pb*-'ro . 
byllcs  avec  honneur  . Virgile  avoit  fans  doute  ",  £nÎ2?’*e 
pris  des  Vers  Sibyllins,  ce  qu’il  dit  de  lanaif- 
lance  du  Meflie,  car  on  ne  peut  guères  appli- 
quer ;i  d' autres  ces  Vers  de  1’  Eglogue  IV. 

Ultima  Cumxi  venit  jam  Carminés  tttar. 

Mavnui  ab  integro  Sxelorum  nafciiur  ordo . 

Jam  redit  Eirço , redeunt  Saturnin  régna; 

Jam  nova  [royniet  etelo  demittitur  alto . 

CcJl  de  la  même  fource  que  Suétone  » a itS«toi>  ia 
pris  qu  au  tems  dcVcfpafien  il  y avoit  uneopi-  Veipw. 
mon  cor.ilammcnr  & généralement  reçue  dans 
tout  1 Orient,  que  laDetiinéc  avoir  décrété  qu* 
environ  ce  tcms-là  virndroicntdc la  Juiléeccux 
qui  auroient  i'Empiredu  Monde.  Jofeph  i’Hi- 
iloricn  qui  vivoit  , comme  l'on  fait,  du  tems 
de  Vcfpuicn  cire  dans  Ion  Hilloirc un paf- 
lagc  des  Sibylles  qui  parloicnt  du  Déiugc  . S. 

Clément  d Alexandrie  *♦  allùic  que  Saint  Paul 
dans  les  Picdications  citoit  quelquefois  les  Li- 
vres  Sibyllins  & y renvoyoit  les  Gentils.  Les  s»®».  ' 
anciens  J-'eres  de  J’Eglife,  comme  S.  Juilio  le 
Martyr , Athénagorc,  ThcYphilc  d’Antioche, 

Terni! lien , Ladance,  Eulebe  , S.  Jérôme,  S. 

Auguilin  & les  autres  s’en  font  fervis  utile- 
ment conrre  les  Payens  , ik  Je  fréquent  ufage 
qu'ils  enfaifoient  leur  fit  donner  par  quelques- 
uns  le  nom  de  Sibyllines  »ï.  M Vi*o(H 

En  vuila  plus  qu’il  n'en  faut  pour  nous  au-  *«"  «««i. 
toriler  i rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on  c*u*u^ 
dit  de  ces  lamcufes  & anciennes  Prophéteflès. 

Leur  Vie  de  le  tems  auquel  elles  ont  vécu  ne 
nous  e(l  pas  bien  connu . La  plus  lamcufc  de 
toutes,  cil  celle  à qui  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  d’ Erythrée,  parce  qu’elle  ctoit  née  à Ery- 
thre  c-n  Ionie,  fie  comme  elle  quitta  fon  pays, 
fie  vint  s’établir  II  Cumcs  en  Italie,  les  Latins 
lui  ont  donné  le  furr.om  de  Cuméenne.  St.Ju- 
llin  le  Martyr  dit  qu’on  prétendoitqu’elleétoit 
Babylonienne  d’origine,  fie  fille  de  Berofe  l’Hi- 
Horicn  de  Chaldce;  qu’étant  venue,  on  ne  fait 
comment,  dans  la  Campanie,  c’ell  là  qu'elle 
rendoic  fes  Oracles  dans  une  Ville  nommée  Cu- 
mcs, qui  Cil  à fix  milles  de  Bayes  . J’ai  vu  1’ 
endroit  , ajoute-t-il  , c’ell  un  grand  Oratoire 
taillé  dans  le  K oc  qui  doit  avoir  donné  beaucoup 
de  peine  i faire,  car  il  efl  très-bien  travaille 
fie  lort  fpacicux  . Là,  à ce  que  me  ditent  Jcs 
Habiians  du  Lieu,  qui  le  tiennent  par  tradi- 
tion de  pere  en  fils,  cette  Sibylle  rendoit  fes 
reponlcs  ,6 , Ils  me  montrèrent  au  milieu  delà  _ 

Grotte  trois  endroits  creux  taillés  auilï  dans  le  m»t  Sunt^* 
Roc,  où  ils  difcnt  qu’elle  fc  baignoit  après  les  •“  Oitt., 
avoir  remplis  d'eau,  qu'enfui  te  s’étant  habillée 
elle  fc  1 et  irait  dans  l'appartement  le  plus  enfon- 
cé de  la  Grotte  qui  é'oit  une  cfpèce  de  Cellule 
aufli  taillée  dans  le  Koc,  fie  que  s'y  polant  fur 
un  Siège  élevé  qui  f avancoit  vers  le  milieu , 
elle  y piononcoir  fes  Oracles,  voilà  ce  que  dit  des.iyiii, / 
ür.  J. ut  in  de  1’  Antre  de  Ja  Sibylle  de  Cumcs  . * Carrai.»- 
’7  Dn  aJlûrc  qu'on  l'a  vu  au  meme  état,  jufqu' 
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en  1539.  qu*  un  grand  tremblement  de  Terre 
fecoua  toute  la  Campanie,  & jerta  du  fondde 
la  Mer  h Pouzoltcs  des  Montagnes  de  fable  , 
de  gravier,  Se  d’une  matière  bnumincufc  qui 
abî  Tinrent  cet  Antre  de  la  Sybillc  . Si  celle 
dont  nous  venons  de  parler  cil  Hile  de  Bérofe 
le  babylonien  , il  faut  qu’elle  ait  vécu  depuis 
le  Rogne  d'Aléxandrc  le  Grand.  Virgile  la  fait 
vivre  du  tems  du  SiègedeTrove,  puisqu’Enéc 
venant  en  Italie  la  vilita  -Se  la  confulta.  D’au- 
tres la  mettent  au  tems  deTarquin  le  Superbe 
dernier  Roi  de  Rome  . Denys  d'Halicarnalfc  , 
a Dis«.TIu.  Au  ugeite , Lailancc  * , & quelques  autres  ra- 
contait  que  fous  le  Règne  de  ce  Prince  , il 
«tant  Je  vint  h Rome  une  femme  étrangère,  qui  offrit 
F»:u  Kclig.  ftu  Ro:  neuf  Volumes  des  Oracles  des  Sibylles, 
i.i. c.a.  jJopr  c I le  demandoit  trois  cens  pièces  d’ Or  . 

Tarquin  ne  voulant  pas  lui  donner  cette  Com- 
me, clic  en  brûla  trois  des  neuf,  & lui  offrit 
les  lis  qui  lui  rciioient  pour  le  même  prix  , 
Tatquin  la  renvoya  comme  une  folle  & fe  mo- 
qua d’elle.  Elle  en  brûla  encore  trois  en  fa  pré- 
sence , & lui  demanda  s’il  vouloir  lui  donner 
ces  trois  cens  pièces  d’Or  des  trois  qui  lui  rc- 
ftoient  . Un  procédé  fi  extraordinaire  fit  foup- 
çonacr  à Tarquin , qu’il  y avoir  là  dedans  du 
myilèrc.  Il  envoya  chercher  les  Augures  pour 
lavoir  leur  fenrimenr;  ils  répondirent  qu’il  trou- 
voient  par  certains  lignes  , que  ce  qu’  il  avoir 
méprifé  étoit  un  préfenr  des  Dieux  ; que  ç’é- 
toit  grand  dommage  qu’il  n’eût  pas  acheté  les 
neuf  Volumes  ; ils  le  preflcrent  de  donner  à 
cette  femme  ce  quelle  demandoit  pour  les  trois 
qui  rcitoicnt.  Il  le  fit,  la  femme  livra  fes  Li- 
vres , avertie  qu’  on  le*  confervâ»  précieufe- 
ment,  Se  qu’il*  conte  noient  la  deftinccde  Ro- 
me . Après  ces  paroles  elle  fe  retira  Se  on  ne 
fait  ce  quelle  devint . Tarquin  fit  mettre  ces 
trois  Volumes  en  une  cfpècc  de  Coffre  de  pier- 
re dans  une  Voûte  fouterraine  au  Temple  de 
Jupiter  Capitolin  , & en  commit  la  garde  à 
deux  perfonnes  de  la  première  qualité  de  Ro- 
me , avec  défenfe  de  laitier  taire  lecture  ni  ti- 
rer copie  de  ces  Livres,  fans  des  o>drese<près 
du  Roi.  Après  l’abolition  de  la  Royauté  à Ro- 
me on  continua  d’avoir  pour  les  Livres  des  Si- 
bylles le  meme  refpeit , K;  les  Romains  en  fi- 
rent un  des  plus  grands  relions  de  leur  Politique, 
faifant  accroire  au  Peuple  tout  ce  qu  ils  ju- 
gco'cnt  à propos  comme  tiré  de  cet  Livres 
qu’on  ne  confultoit,  Se  qu’on  n’ouvroit  jamais 
qu’en  vertu  d’un  Decret  du  Sénat  . Pendant 
iXtr  k's  Civiles  de  Marius,  & de  Sylla*, 

j>,  omJIauc,  le  feu  avant  pris  par  hazard  an  Capirole  , les 
*-4«-  Livres  Sibyllins  furent  confumés  par  les  flam- 
mes. Quelques  années  après  le  Capitole  étant 
rétabli  le  Conful  Scribonius  Curion  propofa  au 
Sénat  de  rétablir  les  Vers  des  Sibylles.  On  ap- 
prit qu’il  y avoit  quelques  Vers  de  la  Sibylle 
Erythréenne  dans  la  Ville  d'Erythre  fa  patrie. 
On  dépura  trois  Sénateurs  qui  y firent  un  Re- 
cueil d'environ  mille  Vers  Grecs,  quipafloient 
pour  les  Prophéties  de  cette  Sibylle  ; ils  les  rap- 
portèrent à Rome,  on  en  fit  en  même  tems  di- 
j Lactant.  vers  Recueils  en  différais  autres  lieux  * . Le 
f.a  î-^*au«  touC  *ut  au  Capitole  en  la  place  de  ceux 

iliDci  c.  ai.  que  le  feu  avoit  confumés  ; mais  comme  il  s* 
en  trouvoit  pltifieurs  copies,  & que  chaque  Par- 
ticulier ajotltoit  à fon  exemplaire  tout  ce  qu’il 
jugeoit  à propos,  les  Romains,  pour  conlcrvcr 
à ces  Livres  quelque  crédit,  firent  défenfe  fous 
peine  de  mort  aux  Particuliers  d’en  garder  des 
copies  r ces  ordres  furent  mal  obfervés;  &Au- 
gufte  au  commencement  dcfaDignitédcGrand 
Pontife  renouveiia  les  anciennes  défenfes  , & 
ayant  fait  une  férieufe  recherche  de  ccscxcm- 
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plaires  , & les  ayant  fait  examiner  avec  beau- 
coup de  rigueur,  il  fit  brûler  rous  ceux  dont  on 
découvrit  la  fuppofition,  & fit  mettre  le  relie 
avec  ce  qui  étoit  déjà  au  Capitole.  Dans  la  fui- 
te Tibère  4 en  fit  encore  une  nouvelle  révUion  : 

& en  condamna  au  feu  pluficurs  Volumes  , & Apet,'*!  * 
ces  Oracles  Sibyllins  curent  cours  jufquc  vers  T 
an  ^99-quils  lurent  entièrement  détruits. 

Voici  ce  qui  donna  occafion  à cet  événe- 
ment . Quelque  tems  auparavant  on  avoit  faie 
courir  a Rome  une  Prophétie  tirée,  cifoir-on, 
des  Livres  Sibyllins  J,  qui  portoit,  quclaRe-  J[ 
ligion  Chrétienne  fondée  par  les  Secrets  magi-  Ânn»I.Ljb> 
qut:  ac  Pierre  ne  durerait  que  trois  cens  ioi- 
xantc-cinq  ans,  après  quoi  elle  ferait  anéantie. 

Ce  remit  tomhoit  en  1 an  tçS.qui  cft  Je  368. 
depuis  fAfeenfion  de  Jéfu>Chrifl  , cependant  la 
Religion  Chrétienne  étoit  alors  auffi  .foriffan- 
te  que  jamais.  L’Empereur  Honorius  prenant 
donc  occafion  de  cette  milice  des  Payens  or- 
donna l’année  fuivamc  à Stilicon  de  faire  brû- 
ler tous  les  Livres  des  Sibylles,  ce  qui  fut  exé- 
cute en  399.  Si  on  abattit  jufqu  aux  fondement 
Je  Temple  d’Apollon  où  ces  prétendues  Prophé- 
ties étoient  gardées.  Cc'a  na  pasempêché  qu* 
on  n'ait  vu  depuis  Se.  qu’  on  ne  trouve  encore 
aujourd’hui  un  Recueil  de  Vers  Grecs  en  huit 
Livres  qu’on  appelle  les  Oracles  des  Sibylles  t 
mais  ce  n’efl  ni  I ancien  Livre  des  Sibylles  con- 
nu à Rorr.c  depuis  Tarquin  Je  Superbe  , ni  le 
Recueil  qui  lut  fait  un  peu  apiés  les  Guerres 
Civiles  de  Marius  St  de  Sylla,  ni  rréme  celui 
qu’Augufle  reforma  & purgea . Celui  que  nous 
avons  renferme  une  partie  des  Oracles  Sibyl- 
lins, comme  du  tems  d’Augufle,  & encore  de- 
puis; mais  le  relie  cil  une  rapfodic  compofée 
par  quelque  Chrétien,  qui  a voulu  imposer  au 
Public  par  le  nom  ancien  des  Sibylles  ; mais 
il  l’a  fait  avec  fi  peu  d’cfprit  & de  précaution, 
que  1’  impofturc  faut  aux  yeux  à chaque  pas  . 

Par  exemple  , il  fait  dire  à la  Sibylle  qu  elle 
étoit  femme  d’  un  des  trois  fils  de  Noé  *,  Se  < UMtbyl. 
qu'elle  avoir  été  avec  lui  dans  l’Arche,  pendant  l**l* 
tout  le  Déluge.  L’Auteur  le  déclare  lui-même 
Chrétien  dan-;  un  endroit  , qui  commence  par  ....  , _ 
CCS  mots  7 Nos  igittar  Cbrt/ls  de  Jü'pt  créait  . 7 ‘ ’ 

Il  parle  de  l’Incarnation , delà  Nailiance,  delà 
Ciiconcilion,  de  la  Rélurcélion  & oc  l’Àfcen- 
fion  de  Jéfus-Chrill , auffi  clairement,  que  les 
Evangéliilcs . Il  décrit  le  Règne  de  Jéfus-Chrifl 
fur  la  Terre  *fuivant  l’idée  des  Millénaires;  il  • tbWrra  L. 
donne  la  fuite  des  Empereurs  Romain*  félon  ***** 
l'ordre  de  leur  Succcflion  depuis  Julcs-Céfàr  jus- 
qu’à Antonin  le  Pieux,  & à l’adoption  de  Marc 
Aurêle,  &dc  Lucius  Verus.  Tout  cela  prou- 
ve, que  ces  Livres,  en  l’état  où  nous  les  avons, 
ont  été  compolés  vers  le  milieu  du  fécond  Siè- 
cle de  J’Egiife. 

SIBYRTUS  , Ville  de  rifle  de  Crète  , fe- 
Ion  Etienne  le  Géographe , qui  cite  le  treiziè-  _ 
me  Livre  de  Polybe.  Meurfius  *°  croit  que  c’  * ** 

cil  la  Ville  Subrita  que  Ptolomée  place  dans 
les  terres  . Il  ajoute  que  l’Evêque  de  ce  Siège 
cft  nommé  Cyrille  dans  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne,  & Théodore  dans  le  fécond  Concile  de  Nicéc. 

SIC  A DION.  Voyez  Rhosdf. 

SICAMBR1,  Peuplcsdcia  Germanie.  Leur 
nom  cil  différemment  écrit  dans  les  anciens  Au- 
teurs . Céfar  dit  ordinairement  Sicawbri  , 
quoique  dans  quelques  MSS.  on  life  Sigambri  . 

Suétone,  1-Jorus,  Horace,  Martial  , Sidonius 
Apollinaris  &Claudicn  lifcnt  allez  généralement 
S 1 c a i.t  h r 1 . Strabon,  Plutarque  Se  Tacite  difent 
Sucambri  & Appicn  Sucambri.  S’il  y avoit 
un  choix  à faire,  il  faudrait  peut-être  fe  dé- 
terminer pour  Sicaubri  , Orthographe  fuivie 
par 
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par  quelques  MSS.  de  Céfar,  parPtolomée& 
par  Dion  CafTius,  dent  les  deux  derniers  écri- 
vent Svcambm  . D’ailleurs  on  convient  que  ces 
Peuples  furent  ainfi  nommés  du  Fleuve  Sigus 
ou  Segus.  Us  s'avancèrent  delà  vers  Je  Rhein; 
B«> Gil.L.  car  du  tems  deCéfar  * ils  étoient  voifinsdece 
t*,s*  Fleuve  : Sic  ambu , qui  proxtmt  funt  Rheno.  Us 
étendirent  enfuite  leurs  limites  jusqu’  au  We- 
fer  . Ce  fut  un  Peuple  puiiïant  & nombreux  , 
k plus  confidérable  des  Iftevons,  & qui  pafl’oit 
pour  le  plus  belliqueux  de  la  Germanie.  On  fait 
la  réponfc  fie're  qu’ils  firent  à l’Officier  que  Cé- 
far  leur  avoit  envoyé,  pour  leur  demander qu* 
ils  lui  liv  raflent  la  Cavalerie  des  Ufipétes,  qui 
s’étoit  retirée  fur  leurs  terres.  Ils  lui  dirent  que 
J’Empire  Romain  finifloit  au  Rhein,  & qu’il n’ 
avoit  rien  J voir  dans  la  Germanie.  Céfar  ou- 
tré de  cette  réponfe  fit  faire  un  Pont  fur  ce  Fleu- 
ve. L’ouvrage  tut  achevé  en  dix  jours.  L’Ar- 
mée Romaine  marcha  contre  les  Sicambres  , 

3ui  fc  retitérent  dans  les  Bois,  réfolus  de  s’y 
éfendre  s’ils  y ctuient  attaqués.  Mais  Céfar  n* 
ayant  ofé  l’entreprendre  fc  contenta  de  ravager 
leurs  terres , après  quoi  il  rcpalla  le  Rhein  & 
fit  rompre  !c  Pont  qu’il  y avoir  fait  confiruire. 
Les  Sicambres  paroifTent  avoir  été  partagés  en 
trois  Nations  ; celle  des  Ufipétes  ; celle  des 
Tenêlcres  & celle  des  Brudléres.  Les  Ufipétes 
ayant  été  chaflcs  de  leur  Pays  par  les  Catccs  , 
furent  errans  durant  quelque  tems  : une  partie 

K (ta  dans  les  Gaules  où  elle  fut  défaite  par  Cc'- 
•;  ceux  qui  échappèrent  après  le  combat  s’e- 
tant  joints  aux  autres  , vinrent  s’  établir  dans 
cette  Contrée  des  Sicambres , qui  forme  préfen- 
tcmi-nt  le  Comte  de  U Marck  & une  partie  de 
la  Weftphalic.  Us  furent  fubjngués  par  Drufus , 
Sc  ne  voulurent  pas  fuivre  les  Sicambres  dans  la 
Gaule  Belgique.  Les  Tenêléres  ayant  été  chaf- 
fés  da  leur  Pays,  comme  les  Ufipétes,  par  les 
mêmes  Ennemis,  eurent  la  même  dc:linéc,& 
s’arrêtèrent  avec  eux  dans  le  Pays  des  Sicam- 
bres , qui  leur  en  aifignérent  une  alTcz  grande 
étendue  entre  les  Ufipétes,  les  Bructéres&  les 
Ubicns  ,•  ce  qui  forme  à prc'fcnt  partie  de  la 
Wcllphatie  & du  Duché  de  Berg  , & quelque 


leur  paffion  ; & on  remarque  dans  l’Hifloircqu’ 
ils  aimoient  tellement  les  Chevaux  que  l’ aîné 
des  enfans  avoit  le  Privilège  de  choinrle  Che- 


val que  Ion  Pere  avoit  le  plus  aimé.  Les  Sué- 
ves  les  châtièrent  de  ce  Pays;  ce  qui  les  obli- 
gea de  palier  Je  Rhein  & de  le  réfugier  parmi 
les  Ménapiens  . Les  firuftércs  habitèrent  ori- 
ginairement encre  les  Angrivariens  & lcsCha- 
maves.  Us  étoient  divifet  en  Grands  & Petits. 
Ceux-là  occupoicnt  partie  de  l’Ovcr-Iflel&  les 
Evêchés  de  Munfler  & de  Paderf»m  : les 
Petits  demeuroient  vers  la  fourcede  l’Emsdans 
une  partie  de  l’Evêché  de  Paderbom  & dans  les 
Comtés  de  Lippe  & de  Rietberg  . Ce  Pays 
•voit  été  habité  auparavant  par  les  Juhons  . 
Les  Angrivariens  fie  les  Chamavcs  s’étant  em- 
parés des  terres  des  Bruêlércs;  ceux-ci  vinrent 
occuper  la  Contrée  des  Sicambres  , qui  s’éten- 
doit  le  long  de  la  Rivière  Segur,  fie  oui  renfer- 
me aujourn  hui  partie  du  Duché  de  Berg  , de 
r Archevêché  de  Trêves  fie  de  la  Wcteravic  . 
Scgociunum  , qu’on  prétend  être  Siégcn  , étoit 
leur  demeure  la  plus  remarquable  . Ces  trois 
Peuples  auxquels  a autres  fe  joignirent  quittè- 
rent le  nom  de  Sicambres  vers  la  décadence 
de  1’  Empire  Romain  pour  prendre  celui  de 
Francs.  Us  occupoicnt  alors  tout  ce  qui  étoit 
entre  l’Océan  fie  le  Meyn:  fie  comme  le  Pays 
étoit  extraordinairement  peuplé,  une  partie  paf- 
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fajdans  la  Gaule  Belgique  , & y jetta  les  fon- 
démens  de  la  Monarchie  Françoife:  les  autres 
demeurèrent  dans  la  Germanie  fie  fijrentdiftin- 
guez  parole  fumom  de  Francs  Orientaux  ; c’cfl 
d’eux  qu’efl  dérivé  le  nom  de  Franconie  , qui 
étoit  la  France  Orientale  , dont  une  partie  a 
confcrvé  le  nom  de  Franconie . 

SICAMBRIA.  Du  tems  de  Matthias,  Roi 
de  Hongrie,  en  creufant  à Bude  la  Vieille,  ou 
Alt-Offen* , les  fbndemens  du  Palais  de  la  Rei-  * Oarsui 
ne  Béatrix  , on  trouva  l’Infcription  fuivante  , Th*f*ur* 
qui  fait  mention  d’une  Colonie  de  Sicambres  , 
établie  par  les  Romains  dans  cet  endroit  , fie 
qui  donna  fon  nom  à la  Ville  : Legio  Sicambro- 
rum  hic  prafidio  colloeata  , Civitatem  adificavc- 
runt,quam  ex fuo  rumine Sicambriam  vccavcrunt. 

SICAMINUM , autrement  Epha  , ou  Kipha 
ouCaïpha,  Ville  au  pied  duMontCarmel,  du 
c&té  du  Midi  fur  la  Méditerranée  , vis-à-vis 
Ptolomaïde,  qui  n’en  efl  éloignée  que  de  la  lar- 
geur de  fon  Port. 

SICANDIO.  Voyez  Rhonde. 

SICANDRUS.  Voyez  Sicendus. 

SIC  ANE,  Ville  de  1 Efpagnc,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

1.  SICANI  , Peuples  d’  Italie:  Pline  * le*#Lih.e. 
met  dans  la  première  Région.  Virgile  * les  ap-  t ly-t-uY 
pelle  Vettxtt  S team furquoi  Servi  us  remarque 

que  cefl  avec  raifon  que  ce  Poète  leur  donne  le 
titre  d’Ancien , puisquils  habitoientdanslc  Pays, 
où  fut  dans  la  fuite  bâtie  la  Ville  de  Rome,  & 
d’où  ils  avoient  été  chaflez  parles  Aborigènes. 

2.  SICANI  , Peuples  d’ Efpagnc . Denys  d* 
Halicarnaflc  nous  apprend  que  ces  Peuples  après 
avoir  été  chairés parles  Liguriens  pafférent dans 
la  Sicile.  Voyez  Sicanus. 

1.  SICANIA.  Voyez  Sicilia. 

2.  SICANIA.  Voyez  Sicanus,  N°.  x. 

r.  SICANUS  , Fleuve  d’ Efpagnc.  Thucy- 
dide î dit  que  les  Ibéricns  chaflez  des  bords  du  î LA.  «.  in» 
Fleuve  Sicanus  par  les  Liguriens,  paflcrent  en 
Sicile,  fie  appellérent  cette  Irtc  Sicania  du  nom 
du  Fleuve  qu’ils  avoient  été  forcez  d’abandon- 
ner . C’efl  de  cet  événement  que  parle  Silius 
Italiens  dans  ces  Vers: 


P efl  dtrum  Anl iphatx  Sceptnm  & Cptlopia 
rtgn ay 

Vomere  verterunt  pritnum  nova  rura  Suant . 

Pyrcru  miftt  Populot , qui  rumen  ab  amnt 

Abfutum  pair  to  Terra  tmpofuere  vacant  i . 

Thucydide  ajoute  que  les  Sicani  habitoientde 
fon  tems  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Sicile. 

On  croit  que  Je  Fleuve  Sicanus  d’Efpagne cflle 
même  que  le  Sieerix.  Voyez  Sicoris. 

2.  SICANUS,  Fleuve  de  Sicile  : Etienne  le 
Géographe,  qui  cite  Apollodore,  remarque  que 
ce  Fleuve  couloir  près  d’Agrigcmum  , & que 
la  Contrée  voifine  fe  nommoit  Sicania  . Hc- 
fyche  fait  mention  d’une  Ville  de  Sicile  appel- 
le 5 ix* ru  fie  d’ une  Contrée  à laquelle  il  donne 
le  nom  de  2««r«V . 

SICAPHA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Elle 
efl  comptée  parProlomée  6 au  nombre  des  Vil-  7 Lib^.  c.n 
les  qui  étoient  entre  les  deux  Syrtes . 

SICCA-VENERIA , Ville  de  TAfriquepro- 
pre,  Won  quelaues-uns , & deUNumidic,  fé- 
lon d’autres . L Itinéraire  d’Antonin  la  marque 
fur  la  route  d’Hippone  Royale  à Carthage  dans 
cet  ordre: 


Hippont  Rcgio 

Tagajlc 

Naraggara 
Sicca  V tncria 
Mufti 


m.  p.  liii. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXXII. 

M.  P.  XXXIV. 

Dans 
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Dans  une  autre  route,  le  mime  Itinéraire  écrit 
fimplement  Sicon  . 

Mufti 

Sieam  M.  P.  XXXII. 

Naraggara  M.  P.  XX. 

■ Joptnlk  Sallufte  * & Pline  * écrivent  auffi  fimple- 
• L*b.j.c.f.  mcnt  Sicc*  ; mais  Prolomée  * , la  Table  de 
I bkV  e*|!  Pcutingcr  & Procopc  « y joignent  le  Surnom 

y£N£R,A  ■ dernier  ajoute  quelle  droit  à 
trois  journées  de  Carthage . Comme  le  nom  de 
cette  Ville  fe  trouve  dans  divers  Auteurs  fans 
être  accompagné  de  Ton  Surnom  , on  pourrait 
demander  il  on  ne  la  nommoit  point  auHi  quel- 
quefois fimplement  Veneria  . Il  fembleroit 
presque  que  Solin  en  auroit  ufé  de  la  forte  ; 
car  on  y lit  : Clypeam  CivitatcmSiculi  cxtruunt 
*5*  Afpida  primum  nommant . Vcncriam  etiam , 
in  quant  Vtntris  Er/cma religionei  tranjiulcrunt. 
Cependant  comme  il  joint  cette  Ve  mer  ta  avec 
Clypea,  on  pourrait  douter  qu’il  voulut  parler 
de  Sicca-Veneria  ; & il  y auroit  plutôt  lieu  de 
croire  qu’il  ferait  queftion  du  Temple  Apbrodi- 
ftum  , qui  étoit  entre  Clypea  & Hadrumete  . 
S tcca- Veneria  étoit  un  Siège  Epifcopal , Voyez 
Siccensis. 

SICCATHORIUM,  Ville  de  la  Libye  in- 
3 L&4>  c.(.  térieure  : Ptolomée  * la  place  vers  la  Source  du 
Fleuve  Bagrada  . 

SICCHI,  Voyez  Sikd.  . 

SICCENNI  , Siège  Epifcopal  d’ Afrique  , 
dans  la  Province  Praconfulaire  ; car  laConfé- 
» Nu.  ij».  Knc«  de  Carthage  6 porte  que  ce  Siège  étoit 
voifin  de  celui  de  Sinuar.  Péut-être,  dit  Mr. 
~ n ’e  même  Siège  que  celui  dont 

lié  dans  St.  Augultin  7 Maxi- 
ou  Sinumftt . 

SICCENSIS  , Siège  Epifcopal  d’  Afrique  , 
dans  la  Province  Praconfulaire,  félon  laCon- 
l N-j.  ■)».  iérence  de  Carthage  1 , oh  Fortunatianui  elt 
qualifié  Epi/copiu  EctltfutSicetnfu.  Le  Siège  de 
cet  Evêché  étoit  dans  la  Ville  deiiVoi;  Vo- 
yez Sicca-Veneria, 

SICCESITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  , félon  la 
Notice  des  Evechez  de  cette  Province  . Dans 
9 Nu.  ifr.  ]a  Conférence  de  Carthage  9 Martinut  eft  qua- 
lifié Eptfcopvt  Siccefitanui . 

SICELEG , Ville qu'Achis  Roi  de  Gcth  don- 
ao  ». Rcg.tr.  nl  ^ David  10  pendant  le  tems  de  fa  retraite 
v.  3!  An  du  dans  les  Terres  des  Philiflins  , & qui , depuis 
Moni*  >t£.  cc  tcmS|  demeura  toûjours  en  propre  aux  Rois 
*Ml7Vr»nt  I*  de  Juda  . Les  Araalécitcs  la  prirent  & Japillé- 
Er«  Vu.'s»ir«  rcnt  en  l'abfence  de  David  . Jofué  l’attribua  à 
îriim  c.  1*  Tribu  de  Siméon  ".  Eufèbe  dit  ou’  elle  efl 
tf.w.y  ’ * dans  la  partie  Méridionale  du  Pays  de  Canaan. 

Les  Hébreux  la  nomment  Ziklag,  ouTryklag 
Cette  Ville  & toute  la  Contrée  voifinefontau- 
ia  La  P.Ro-  jourd’hui  bien  defertes  11 . Les  Lieux  habitez 
C«r.Llva.cb.  ne  j-Qnt  qUC  ^ chetifs  Hameaux  dans  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  Forêts.  Les  Payfans  y re- 
cueillent beaucoup  de  Séné  qu’ils  vont  vendre 
en  Egypte,  à Ramatha  & ailleurs. 

1.  SICELIA,  Voyez  Sicilia. 

2.  SICELI A-CÆSAREA , Ville  d’Afrique, 
• s Tn  Vit*  dans  la  Mauritanie.  Xiphilin  nous  apprend  que 

M «triai . cVtoit  la  Patrie  de  l'Empereur  Macnn'ï. 

SICELIBA,  Voyez  Siciliba. 

SICEMUS , Ville  de  l’Arabie  : c'eft  Etienne 
le  Géographe  qui  en  parle. 

SICENDUS,  Lac  de  la  Theflalie  félon  Pli- 
14  Ub.l.c  jl  no  *♦.  Au  lieu  de  Siccndus  quelques  MSS.  por- 
tent Sieandui  & d’autres  Si^anJrut . 

SICENUS,  Voyez  Sicinus. 

S1CEUM  , Ville  de  la  Galaric  , à douze 
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milles  d’Aoaflafiopolis , félon  Ortelius  qui  ci- 
re Siméon  le  Métaphrafte  dans  la  Vie  de  St. 

Théodore  Archimandrite. 

SICH ELSTEIN,  Seigneurie  d’ Allemagne  *s  M O’ Avoir, 
dans  la  Principauté  de  Calcmberg  . Elle  con-  f.»** 
fine  au  Bas  Langraviat  de  Hefle,  & Henri  le 
Lien  l’obtint , après  que  les  Biens  de  Bodon  , 
qui  en  étoit  Seigneur,  curent  été  confisquez. 

On  condamna  cc  Bodon  à mort  pour  avoir  tué 
fa  Femme,  qui  étoit  de  P iiluftre  Maifon  de 
Zicgcnbcrg  . Herman  Landgrave  de  Helfe  , 
ayant  voulu  fe  1’  approprier,  Othon  le  Mau- 
vais, Duc  de  Brunswig,  l’obligea  de  renoncer 
aux  droits  qu’il  prétendoit  y avoir,  & même 
d’en  quitter  les  Armes. 

SlOHEM  , SlCHAR  , Nearolis  , ou  Na- 
rlouse  , comme  on  l’appelle  aujourd’  hui  . C 
eft  une  Ville  de  la  Samaric.  Les  Hébreux  lui 
donnoient  par  mocqueric  le  nom  de  Sichar  , 
qui  en  Hébreu  lignifie  l’Yvrogncric;  & Ifaïe 
chap.  28.  v.  1.  appelle  les  Ifraélites  d’Ephraïm 
Siccorim,  Yvrognes.  Va  Coron*  fuperbi* , ebùit 
Ep/naim  . Ce  qui  avoit  donné  lieu  aux  Juifs 
de  changer  le  nom  de  Sichem  en  Sichar . Jo- 
fué attribua  cette  Ville  à laTribu  dcBenja-  1 1 
min  : elle  étoit  dans  les  Montagnes  de  cette  »7  ».z** «.»• 
Tribu.  Jacob  avoit  acheté  un  Champ  au  Voi- 
finage  de  cette  Ville,  qu'il  donna  par  précipuc 
h Joleph  fon  fils,  qui  y fut  enterré  '7.  L’  on  lf  hu.c-m» 
voyoit  près  la  même  Ville,  la  Fontaine,  ouïe  * 

Puits  de  Jacob  '■  auprès  duquel  Jéfus-Chrift 
eut  une  converfation  avec  une  Femme  Sama-  * ** 
ritaine.  Depuis  la  ruine  deSamarieparSalma- 
nai'ar,  Sichcm  fut  la  Capitale  des  Samaritains, 

& elle  l’étoit  encore  du  tems  du  Grand  Alexan- 
dre '*  . Elle  étoit  à quarante  milles  de  Jéru-  ,9  An«iq.L. 
fakm,  & h cinquante  deux  milles  de  Jéricho.  «■** 
Villibaldc  , qui  écrivoit  au  huitième  Siècle  , 

K -le  encore  d’une  Eglife  qui  étoit  bâtie  fur  le 
its  ou  la  Fontaine  de  Jacob.  Phocas  qui  écri- 
voit au  douzième  Siècle  n’en  dit  pas  un  mot  . 

SICHII  , Carii,  Murici;  Peuples  qu’Or- 
telius10,  qui  cite  Procopc*' , place  aux  envi- 
rons  du  Norique  & de  la  Pannonie.  Mr.  Cou-  Lib.  *. 
fin  a lu  dans  Procopc  **  S if  eu  pour  Sichii  ; »»  C*p.  «j. 
Cami  pour  Carii , & Noria  pour  Murici.  Voi- 
ci de  quelle  manière  il  traduit  cet  endroit  de 
fon  Auteur  : Les  premiers  ( Peuples  ) qui  fc  ren- 
contrent au  delà  du  Golphe  Adriatique  font  les 
Grecs  furnommez  Epirotes,  qui  s'étendent  jus- 
qu’à Epidamne , qui  eft  une  Ville  maritime  . 

On  entre  delà  dans  une  Contrée  qu’on  appel- 
le Prébale.  Enfuitc  eft  laDalmatie,  laLibur- 
nie  , j’Ifirie  & les  Terres  des  Vénitiens  qui 
ne  finiiTcnt  qu’à  Ravennc.  Tous  ces  Peuples 
habitent  proche  de  la  Mer.  Plus  loin  font  les 
Scisciems,  les  Suévcs,  non  pas  ceux  qui  relè- 
vent des  François,  mais  d*  autres  qui  occupent 
les  Terres  les  plus  éloignées  du  Pays.  Par  de- 
là  font  les  Carmiensôc  les  Nor  iqves  , qui  ontà 
leur  droite  les  Habitans  de  la  Daceôc de  la  Pan- 
nonie, lesquels  fe  répandent  jusques  fur  le  bord 
de  l'Irtre  & comptent  au  nombre  de  leurs  Villes 
celles  de  Singidonc  & de  Sirmium . Au  commen- 
cement de  la  Guerre  tous  ces  Peuples  qui  font 
hors  du  Golphe  Ionique  relevoient  des  Goths. 

SICHINO  , Iflc  de  la  Mer  Ægée  , en-  ** 
tre  celle  de  Milo  à 1'  Occident  , & Amorgo  3**i*Artkîp! 
proche  de  Policandro  ; en  Latin  Sicinut , ou  Lh-  )■ 
Siccnut.  Elle  n’a  pas  plus  de  cinq  à fix  lieues 
de  tour  . Ce  n’efl  proprement  qu'une  Monta- 
gne, mais  qui  ne  laifie  pas  de  produire  le  meil- 
leur froment  de  l’Archipel.  Il  n’y  a que  deux 
Villages  qui  font  fur  le  haut  de  cette  Montagne , 

& peuplez  feulement  de  Laboureurs  ôcdePay- 
Cans,  qui  ne  vivent  que  du  rapport  de  leurs  Ter- 
res. 


l’Evêque  eft  appc 
Z--  n'  :**_  -*  minur  Sinitenfit, 
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rcs . Comme  il  n1  y i aucun  Port  considérable 
dans  Hile  de  Sichino,  il  n’y  a aufli  aucun  trafic. 

SICHKACENE,  Contrée  de  I*  Hyrcanie  . 
Ptolortiée  * la  marque  au-deffous  du  Pays  des 
AHabenes  . Les  Exemplaires  Latins  lifent  St- 
RACtNE,  au  lieu  de  Sicmsucfnf.  . 

SICI.E-BALNKÆ  * , Gcllius  parle  de  ces 
Bains  i où  il  dit  s’etre  promené  avec  Phavorin. 

SICIGNANO,  Bourgade  d’Italie,  au  Ro- 
yaume de  Ntplet  , dans  la  Principauté  Cité- 
rieure,  fur  une  Montagne,  qu’on  prend  pour 
YAlbumu t- Morts  des  Anciens  . 

SICll. A , Village  connu  par  la  mort  de  I* 
Empereur  Alexandre  Sevére  oui  y lut  aflaili- 
né  par  quelques-uns  de  fes  Soldats.  Iln’ellpas 
aifé  de  Hier  la  Province  où fetrouvoit  ce  Vil- 
lage. Lair.pridins  dit  qu’Alexandrc  Sevére  s’é- 
tant arrêté  avec  peu  de  gens  dans  la  Grande- 
Bretagne,  ou,  félon  l'opinion  de  quelques-uns , 
dans  la  Gaule  , en  un  Village  nommé  Sict- 
ia,  il  y fut  maflacré  par  des  Soldats:  Lutro- 
pc  dit  aulli  que  ce  Prince  lut  alfafliné  dans  la 
Gaule;  ce  qui  a donné  i quelques-uns  lieu  de 
croire  qu’il  étoit  alors  dans  l’Armorique  ou  Pe- 
tite Bretagne.  Cependant  Orofe  , Eufèbe  , & 
Cailiodoie  lbuticnnent  qu’il  fut  tué  auprès  de 
Mayence  dans  un  Village  appclléSiciLU.  D’ 
ailleurs  Dion  Calfius  iait  mourir  ce  Prince  de 
ma:adic  , & Hérodicn  lui  fait  finir  fes  jours 
par  la  main  du  Bourreau. 

SICILE,  Ille  de  la  Mer  Me'diterranée , la 
plus  conliJcrablc  par  la  grandeur  , & par  fa 
fertilité  entre  les  Illes  de  cette  Mer,  en  La- 
tin Si  e i lia  » Voyez  ce  mot.  Elle  cil  fituce  en- 
tre l’Italie  & l’Afrique,  bien  qu’avec  dillance 
inégale , vû  quelle  cil  feulement  léparc'c  de  la 
première  par  le  petit  Détroit  ou  Farc  deMef- 
finc,  qui  n’a  que  truis  milles  d’Italie  de  large, 
c’cft-i-  dire  entre  le  Cap  de  Farode cette  Ille, 
Se  le  lieu  de  Sciglio,  ou  poinre  du  Cheval  de 
Calabre;  au  lieu  que  le  plus  court  trajet  de  P 
Afrique  cil  de  quatre-vingt  milles,  c’cll-à-dire 
entre  le  Cap  Boco,  ou  Marfaia  de  cette  Ille, 
& celui  de  Tunis,  ou  Cap  Bona  en  Afrique. 

Elle  peut  avoir  fix  cens  trente  milles  de  tour. 
Sa  longueur  pnlc  de  1’  Eli  à l’Ouell  du  Farc 
au  Cap  Boco,  cil  d'environ  cent  quatre-vingt, 
& fa  largeur  du  Midi  au  Nord  d environ  cent 
trente-trois  milles,  d’autant  qu'elle  commence 
au  Cap  Palîaro  fous  la  hauteur  de  35,  Degrez 
15.  Minutes,  & finit  à 37.  Degrez  30. Minu- 
tes de  Latitude. 

Sa  forme  cil  triangulaire,  dont  chaqoc  An- 
gle lait  une  pointe  ou  un  Cap.  Celui  qui  re- 
garde f Italie  a été  nommé  par  les  Anciens 
rehrus , o 1 aujourd’hui  Capo  del  Faro.  Celui 
qui  regarde  la  Morée  , Pachynum  , aujourd’ 
hui  Capo  Pailaio.  Et  celui  qui  regarde  l’Afri- 
que, Lilybtu m , aujourd’hui  Capo  di  Dico. 

Elle  c!f  diviféc  en  trois  Provinces  , au  on 
nomme  Vallées,  dont  1’  une  s’appelle  val  di 
Demos»,  l’autre  Val  di  Noto  , « la  troifiè- 
me  Val  ci  Mazara  . Celle  de  Demone  com- 
mence au  Cap  de  Faro,  & embraflant  une  par- 
tie du  Nord  de  du  Levant,  cil  bornée  au  Le- 
vant par  la  Rivière  de  Jarreta  , & au  Nord 
par  celle  de  Tcrmmi  , ou  Torto  , ou  Fiume 
grande.  Cette  Province  comprend  IcsVillesde 
Mcllinc,  Mclazzo  , Ccfalu  , Taormina  , qui 
font  Maritimes,  & autres  dans  le  Pays,  jusqu’ 
au  nombre  de  cent  trente-quatre  . Les  Habi- 
tans  de  cette  Province  , fuivant  le  dénombre- 
ment , montent  à trois  cens  mille  deux  cens 
quarante-deux  Ames. 

Celle  de  Noto  , commence  à la  Rivière  de 
Jarreta,  & s'étendant  au  dedans,  & paflant  la 
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Ville  dTEnna,  ou  deCaflro-Giovanni,  defeend 
avec  !a  Rivière  de  Saifo.  anciennement  Gela, 
fi  finit  à Lcocara  , comprenant  les  Villes  de 
Catania,  Auguila,  Syracui'e,  Noto,  Lennni, 
Gar'cnnn , & autres  au  nombre  de  cinquante, 
contenant  avec  le  relie  de  la  Province  deux 
cens  quarante-neuf  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
quinze  Ames  félon  le  dénombrement. 

Celle  deMazara  contient  tout  le  relie,  com- 
prenant les  Villes  de  Païenne,  Trapano,  Ter- 
mini  , Marfaia  , Mazars  , Girgenti  , Xaca  , 
Licate  & autres  jusqu'  au  nombre  de  cent  & 
deux  , contenant  avec  la  Province  trois  cens 
vingt-trois  mille  fix  cens  & fept  Ames  . 

Les  principales  Rivières  font  Cantons  , ou 
Canton,  l' Airbus , ou  OnoMa de  s A ne  i c n s : la 
Jarreta , anciennement  Terra  , ou  Syntxtbtts  , 
félon  quelques-uns  qui  prennent  la  Ter/b  jwur  la 
Rivière  de  St.  Léonard  : le  Judicel  pris  pour  I* 
Anenan:  les  Rivières  de  Patti , & A'Otrvitro , 
prifes  pour  TVwrf /y  & Heheon:  Ro/manno , an- 
ciennement Chtda  : Termrni , prife  pourl'Himé- 
rc  du  côté  du  Nord,  comme  Salfo  cil  pour  cette 
autre Himére  du  côté  du  Sud:  Ar  mtr aglro,  an- 
ciennement Eleuthrrot  : J ato , pris  pour  le  Ba~ 
ibis  : la  Rivière  de  St.  Barthélemy , autrefois  Cw- 
nifus:  le  Drato , anciennement  A traçai  : la  Ri- 
vière de  Terra-Nova  , prife  par  quelques-uns 
pour  le  Gela  : Abiffo , anciennement  \'Elorut  : 
puis  Bel/ce,  Molina , Camartaa  , Se  Portât  i , 
prifes  pour  les  Rivières  de  Hypfa  , Mimai  us  , 
1 parus , & P ont  achat. 

La  principale  Montagne  efl  celle  de  Moapi- 
bcllo,  anciennement  Ætna , renommée  pour  fa 
hauteur,  fes  Forets,  (a  Neige  perpétuelle,  & 
le  Feu  qu’elle  jette  d'ordinaire  avec  force  cen- 
dres. Le  tour  de  cette  Montagne  cil  de  fcptao- 
tc  milles.  Du  Levant  au  Midi  elle  cil  couverte 
de  Vignes  , & du  Couchant  au  Nord  de  Bois 
pleins  de  Bêtes  fauvages . 

Le  Mont  S.  Julien,  anciennement  Eryx,  & 
vulgairement  Mont  AtTrapani,  efl  prèsdePa- 
lcrmc.  Du  côté  du  Portent  on  voit  le  Mont  Pe- 
ietrin  , & devers  le  Levant  le  Mont  Grrbin  : 
vers  Termini  du  Levant  le  Mont  S.  Calotro  : 
Se  au-dcllus  de  Cefalu  le  Mont  de  MaJnutl  Z 
Puis  près  de  Mejfine  il  y a du  côté  du  Midi  deux 
hautes  Montagnes  , favoir  de  Namari  , Se  de 
Scuderi , pleines  de  Cavernes  , & du  côte'  du 
Nord  celles  de  Ricci*  h d eCiccia.  Enfin  dans 
l’I lie  il  y a peu  de  Villes  éloignées  de  la  Mer, 
qui  ne  foient  alïifes  fur  des  Montagnes. 

Ces  Montagnes  font  abondantes  en  Sources 
d’eau  douce,  & la  Plaine  n’en  cil  pas  dépour- 
vue. Il  s’y  trouve  force  Bains  d’ eau  chaude  , 
tiède,  fouflréc,  & d’autres  fortes,  propres  à la 
guérifon  de  pluficurs  maux  . 

Son  Terroir  ell  des  meilleurs;  mais  il  y a 
cette  différence  entre  fes  Vallées,  queccllesde 
Noto  & de  Ma-art  a portent  force  Bleds  , mais 
peu  de  Fruits  & d’Arbres,  & que  la  Vallée  de 
Demoneaplus  de  Forêts  Ôt  d’Arbres  fruitiers  , 
que  les  deux  autres  Vallées,  qui  font  d'ailleurs 
mieux  pourvues  de  grains. 

Il  y a tant  de  gras  Pâturages  près  de  Catania , 
que  la  graiffe  étouffe  les  Bêtes  qu  on  y mené 
paître,  il  l’on  n’y  prend  garde.  Laquantitéde 
Grains  que  produisit  cette  Ille  , lui  donnoit 
autrefois  le  nom  de  Grenier  du  Peuple  Romain: 
& cffcélivcmcnt  elle  rend  en  certaines  années 
cent  pour  un.  Il  y vient  quantité  de  Fruits  cx- 
cellens  de  toute  forte , & presque  de  toutes  les 
Plantes  & Simples,  dont  on  fe^fert  pour  la  Mé- 
decine; & quantité  deVins,  d’Huiles  , de  Su- 
cres , & une  telle  quantité  de  Meurien  blancs  , 
pour  nourrir  le  Vers  à Soie,  qu’on  tire  tous  les 
ans 
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ans  du  Port  de  Mcfïîne  plus  de  fept  cens  gref- 
fes Baies  de  Soie.  Il  y a auffi  abondance  de  Saf- 
fran , qui  furpaffe  en  bonté  celui  d’Italie,  quan- 
tité de  Fromage  & de  Laine. 

Quelques  Auteurs  affôrenr  qu’il  y a des  Mi- 
nes a’Or,  d’ Argent,  de  Plomb  & de  Fer.  Ils’ 
y trouve  dcl’Alum,  du  Vitriol  , du  Souffre,  & 
quantité  de  Salpêtre . Il  y a des  Montagnes  plei- 
nes de  Mines  defet,  principalement  près d'bnna 
ou  Caffro  Giovanni,  deCamerate,  & de  Ni  co- 
de , outre  celui  de  l’Eau  de  la  Mer,  qui  fe con- 
gèle dans  des  FofTez  faits  exprès  près  de  Mar- 
iale, Trapani  , Camerani,  Se  d'autres  lieux. 

Il  s'y  engendre  auffî  du  Lapu  L/tzuli,  des  A- 
gates,  des  Emeraudes,  & certaine  Pierre  grife 
& lui  Tante  , tachée  au  milieu  de  blanc  & de 
noir,  qui  a une  particulière  vertu  contre  les  pi- 
quûrcs  de  Araignées  & des  Scorpions.  On  tire 
près  de  Grutcric  quantité  de  Bcrils  , du  Jafpc 
rouge  marqueté  de  blanc  & de  verd  , & du  Por- 
phyre rouge  mêle  de  même  de  taches  blanches 
a vertes  . La  Mer  voifine  de  Meffine  & de 
Trapani  fournir  à Tes  Habitons  abondance  de 
.Corail  & de  Poiflon  par-tout,  particuliérement 
de  Tons  , qu’on  pêche  en  nombre  incroyable 
près  de  Trapani , de  Palerme , de  Melazzo , Ce- 
laledi , Solante , & par  tout  ce  côté-lh . Près  de 
Meffine  on  y fait  suffi  greffe  pêche,  principale- 
ment des  Anguilles  du  Farc , qui  font  fort  effi- 
raécs , & du  Poiffbn  nommé  par  les  Habi  tans  Pt- 
fee-Spada.ced^AÏTe  PoilTon-Epéc . Les  Anciens 
meme  fai  fuient  grand  état  de  ce  Poiffbn  pour 
fa  déiicatcffc  fous  le  nom  de  Xipbim . On  doit 
encore  remarquer  que  les  Abeilles  de  Sicile 
font  quantité  de  Miel  & de  Cire  : le  Miel 
Hyblécn  de  cette  Iilc  ayant  toujours  été  le 
plus  effime'. 

Le  Pape  Eugène  III.  reconnut  Roger  & tous 
fes  Succcffcurs  pour  Rois  de  Sicile  &de  Jérufa^ 
lem , Se  pour  Seigneurs  de  la  Calabre , de  la  Pouil- 
le,  & de  Tarentc  . Il  leur  donna  une  Jurifdi- 
élion  abfoluc  & indépendante,  Eccléfiaffiq<ie& 
Temporelle  . Le  Roi  lait  donc  un  Juge  Ec- 
cléfiailique  , avec  un  Avocat  Se  un  Procureur 
Fifcal  de  la  Monarchie,  qui  s’appelle  en  effet 
de  ce  nom  ( Tribunal  de  la  Monarchie).  Le 
Juge  exerce  la  même  Juridiction  en  Sicile,  que 
le  Légat  du  Pape  exerce  fur  les  Eeclcfiaftiqucs 
h Naples,  indépcndcmmcntduS. Siège.  Autre- 
fois ce  même  Juge  étoit  féculier:  il  eff  Eccléfia- 
ftique  à préfent  : auffî-  ce  Juge  étoit  regnicolc. 
LcsEfpagnols  l’ont  annexé  a leur  Nation. 

La  Domination  des  Rois  de  Sicile  s’étend 
non  feulement  fur  le  Royaume  de  Jérufatem, 
fur  la  Principauté  deTarente,  & furies  Corn- 
iez de  la  Pouille  & de  la  Calabre  ; mais  en- 
encore  fur  toutes  les  Ifles  de  la  Sicile  même, 
\ trente  lieues,  à la  ronde. 

L’Ifle  de  Malthe  a été donnée  parCharles- 
Quint,  en  qualité  de  Roi  de  Sicile,  hl’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; l’Evêque  de  cette 
lilc  eff  fuffragant  d’un  des  Archcvéchez  de 
Sicile. 

Il  y a en  Sicile  une  Abbaye  de  Stc.  Lucie, 
qui  par  la  fondation  Royale  donne  le  titre  de 
Grand- Aumônier  du  Roi  à celui  qui  en  eff 
pourvû . 

La  nomination  à tous  les  Bénéfices  de  Foo- 
dation  Royale,  tant  Evêchez  qu’Archevêchez , 
Abbayes  & autres  , appartient  au  Roi  ceux 
d’ Efpagne  «avoient  accoutumé  de  nommer  alter- 
nativement h ces  Bénéfices  , un  Sicilien  , & 
un  Efpagnol. 

La  Sicile  eff,  comme  on  l’a  déjavû,  fituée 
dans  la  Mer  Méditerranée  , entre  T Italie  & T 
Afrique:  Elle  eff  baignée  des  Mers  Médi terra- 
Tom.  IX. 
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née  & Adriatique.  Elle»  trois  Promontoires , l1 
un  s’appelle  Cap  Paiïaro,  qui  regarde  la  Grèce, 
le  fécond  Capo  Boïo,  qui  regarde  l’Afrique,  & 
letroifiéme  le  Faro,  qui  regarde  l’Italie. 

Elle  eff,  comme  on  l’a  auffî  vû,  divifée  en 
trois  Provinces  ou  Vais  , qu’on  appelle  Val  de 
Noto,  Val  de  Mazara,  Val  de  Demone. 

Le  Climat  eff  le  meilleur  du  monde  : L’Air 
le  plus  pur  & le  plus  fain  de  toute  l’Europe  , 
& Ion  y refpire  un  Printems  continuel . 

Palerme,  Meffine,  & Catane  font  les  trois 
Villes  Capitales  du  Royaume  , chacune  dans 
fa  Province  . Les  Rois  y font  principalement 
leur  féjour. 

Les  Villes  oh  il  y a Port  de  Mer  , font 
Meffine  , Agoffe  , Syracofc,  Trapani,  Palcr- 
me  Se  Melaffé. 

Il  y a près  de  foixante  mille  Ames  dans 
Meffine.  Sa  fituation  & Ton  grand  Port  entre 
l’Orient  & l’Occident  la  rendent  fort  avanta- 
geufe  pour  le  Commerce.  C’ eff  un  Port  franc, 
oh  il  y a de  très-grands  Magafins  pour  les 
Marchandées,  & des  Quartiers  pour  les  Mar- 
chands Turcs  & Juifs,  qui  y peuvent  venir  eu 
grand  nombre  . Le  Prince  Philibert  de  Sayo- 
yc  y fit  faire  un  Quay  magnifique  enrichi  d* 
une  fuperbe  Architecture  de  la  lonçucur  de 
plus  de  mille  pas  d’Italie  , qui  fait  i admira- 
tion de  toute  l’Europe. 

Catane  eff  diffinguée  tant  par  fa  Nobleffc, 
d’où  les  plus  illuffres  Mai Tons  du  Royaume  ti- 
rent leur  origine  , que  par  fon  Univerfitc  Sc 
Ces  Academies  publiques.  On  a rebâti  cette  Vil- 
le qui  avoit  été  ruinée  par  un  grand  tremble- 
ment de  terre,  qui  fit  périr  environ  vingt-fix 
milles  Ames  . On  y en  compte  aujouid’  hui 
feize  mille . 

Il  y a quatorze  mille  AmcshSyracufe,  fei- 
ze  à Trapani. 

A l’égard  des  Villes  qui  font  dans  le  Con- 
tinent, celle  de  Nicofia  renferme  vingt-quatre 
mille  Ames;  celle  de  Girgenco  quatorze;  cel- 
le de  Mazara , & celle  de  Cartagironne  tout 
autant.  L’on  ne  parle  pas  de  pluficurs  autres 
Villes  fituées  fur  les  Côtes  & dans  le  Conti- 
nent , de  la  plûpart  dcfquellcs  on  ne  fauroit 
dire  au  juffe  le  nombre  des  Habitans  , ayant 
été  dépeuplées  ; on  fe  contente  de  dire  qu’  il 
y a en  récompenfc  pluficurs  Terres  Seigneu- 
riales oh  l’on  compte  depuis  douze  julqa’à 
cinquante  mille  Ames. 

En  pluficurs  Villes,  Fe  Sénat  a l’adminiffra- 
tion  de  la  Police;  les  Citoyens  de  chaque  VU-i 
le  s’élifoicnt  autrefois,  tous  les  ans,  un  certain 
nombre  de  Sénateurs  d’ Epée  h la  manière  des 
Romains  , dont  ce  privilège  tirait  fon  origi- 
ne ; mais  après  certains  troubles  de  Meffine 
le  Vice- Roi  ôta  la  forme  Idc  T Election  , & 
fe  rendit  maître  de  la  faire  , afin  de  détniirç 
les  brigues,  les  dilTenlïons  & Je  (roubles  qui  ar- 
rivaient toutes  les  années  h l’occafion  de  ccsIE- 
leftions  . Le  refte  des  Villes  eff  gouverné  par 
des  Elus  du  Vico-Roi  , tout  comme  les  Terres 
Sc  Villages  dépendent  des  Seigneurs. 

Ce  fut  Roger  Roi  de  Jérufalem , premier 
Monarque  de  Sicile  , qui  après  avoir  défait  Sc 
chaffé  les  Sarrafins , qui  étoicm  dans  le  Royau- 
me , le  divifa  en  trois  parties  . Il  fe  referva  la 
première  pour  lui- même,  afin  que  les  revenus 
le  foutinflent  dans  la  Dignité  Royale  . Il  don- 
na la  fécondé  au  Clergé,  dont  il  fonda  tous  les 
Archcvéchez,  Evêchez,  Abbayes  : fonda  plu- 
fieurs  Chapitres  & Dignitez  Eccléfiaffiqucs  . 
Toutes  ces  Fondations  fubfiffcnc  encore  , pîu- 
fieurs  étant  en  Fief  , & chargées  de  fournir 
& entretenir  un  certain  nombre  de  Troupes, 
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ou  Infanterie,  ou  Cavalerie.  I.a  t roi  fié  me  par- 
tie fut  partagée  à fes  Gens  de  Guerre,  chacun 
félon  fon  mérite,  l'érigeant  en  Fief  comme  ci- 
defius . 

Les  Siciliens  fe  donnèrent  dans  la  fuite  au 
Roi  Pierre  d’Arragon,  à condition  de  les  main- 
tenir dans  leurs  Privilèges,  honneurs  & proro- 
gatives; qu’il  ne  pourroit  établir  fur  eux  aucun 
Impôt  fans  le  conlentemem  du  Parlement,  non 
pas  même  lever  aucunes  Troupes. 

Le  Roi  s’obligea  d’entretenir  douze  Galères  ; 
&le  Parlement  tout  autant  au  nom  de  l’Etat.  Ce 
dernier  fe  chargea  encore  d’ autres  depenfes  & 
réparations , pour  le  Service  du  Roi  & de  la 
Patrie. 

Tous  ces  Privilèges  font  aujourd’hui  empor- 
te'*, ^l'exception  de  ne  pas  lever  des  Troupes. 

Le  Parlement  cil  compofé  des  trois  Ordres 
du  Royaume,  favoir  de  1 Ordre  Militaire,  qui 
comprend  tous  les  Barons  : l'Ordre  Ecclcna- 
ftique  , qui  renferme  tous  les  Archevêques  , 
Evêques  , Abbez  , Prieurs  , &c.  Chefs  de 
Couvens;  & l’Ordre  Domanial,  qui  comprend 
toutes  les  Villes  Royales. 

Quand  le  Roi  a befoin  d’argent,  il  fait  con- 
voquer le  Parlement , dans  une  Ville  choifie 
par  le  Vice-Roi.  Ceux  qui  compofent  les  deux 
premiers  Ordres,  n’y  pouvant  afllfler  en  per- 
lenne,  y envoyent  leurs  Procureurs;  & l’Or- 
dre Domanial  y envoyé  fes  Députés,  excepté 
la  Ville  de  Païenne,  & celle  de  Catane,  qui 
y envoyent  leurs  Ambafiadeurs , 

Quand  le  Parlement  cil  ainfi  affcmblé  , on 
fait  la  demande  de  la  part  du  Roi,  &lc  Parlement 
accorde  ordinairement  la  fomme  de  trois  cens 
mille  écus  , qui  font  payés  par  le  moyen  des 
Taxes  fur  tous  les  Sujets  du  Royaume  . Lorf- 
que  l’on  veut  mettre  des  Impôts , le  Parlement 
donne  fon  confcntcmcne , pour  les  payer  pen- 
dant un  temv.  Dans  ces  occafions  le  Parlement 
propofe  au  Roi  pluficurs  Loix  qui  regardent  le 
Bien  Publie  , il  demande  auffi  quelque  grâce  , 
ou  Privilège  qu'ii  accorde  ordinairement  ; & 
ce  font  là  les  Loix  du  Royaume , qu’on  appelle 
Conflit  utioni , & C.tpttoli  titl  Repno , 

La  Sicile  elt  gouvernée  félon  le  Droit  Romain, 
les  Loix  du  Royaume  ; celles  que  les  Rois  ont 
faites,  & felun  la Coûtume particulière  des  Vil- 
les. Toutes  les  fois  que  le  Parlement  s’affemblc, 
les  trois  Ordres  élifent  pluficurs  Députez  , qui 
durent  jufqu’à  une  nouvelle  Convocation . 

Le  Prince  Buaterra,  comme  premier  Baron 
du  Royaume,  ne  quitte  point  fa  Députation. 
Les  Députez  forment  une  cfpèce  de  Sénat , qu’ 
on  appelle  la  Députation  du  Royaume,  & qui 
a le  loin  de  faire  obfcrver  tous  les  Privilèges  & 
Prérogatives;  & de  faire  exécuter tont ce  quia 
été  ordonné  par  le  Parlement , comme  les  Dons- 
gratuits  & autres. 

Chaque  Ville  a fon  Patrimoine  qui  confiée 
en  certains  Impôts,  Gabelles  & Fonds  de  ter- 
re , fur  lefqucls  on  prend  de  quoi  fournir  aux 
frais  du  Sénat  , des  Elus  , des  Officiers  , & 
autres  Depenfes  extraordinaires. 

On  faifoit  autrefois  régulièrement  tous  les 
ans  un  Dénombrement  de  tous  les  Sujets  du  Ro- 
yaume, pour  faciliter  les  Taxes  ; mais  depuis 
la  Guerre  de  Meffine  de  l’an  rail  fix  cens  foi- 
xantc-quatorze  , on  ne  fait  plus  ce  Dénombre- 
ment, parce  que  pluficurs  Familles  qui  demeu- 
raient dans  les  Villes  maritimes,  & à Meffine 
même  furent  obligées  de  fe  retirer  dans  le  Con- 
tinent fur  les  Terres  des  Seigneurs  . Ces  Ter- 
res fe  trouvèrent  par- là  confidérableraent  peu- 
plées; mais  quoique  cette  augmentation  dût  fai- 
re fupporteraux  Seigneurs  des  Taxes  proportion- 
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nées  au  nombre  de  leurs  VafTaux,  puifqu’elle 
leur  produisit  un  profit  extraordinaire  par  la 
confommaiion  & la  vente  de  leurs  denrées 
ils  ont  trouvé  le  moyen  de  retenir  ces  Familles 
réfugiées,  & d’en  attirer  d’autres , en  leur  ac- 
cordant leur  protection  contre  leurs  Créanciers, 
& contre  [ceux  qui  même  pouvoient  les  inquié- 
ter à l'occafion  de  leur  conduite  , & de  leurs 
crimes. 

Par  cette  raifonles  Villes  maritimes  en  font 
beaucoup  moins  peuplées  ; d’ailleurs  elles  fe  trou- 
vent beaucoup  plus  chargées,  parce  qucles Im- 
pôts fe  payant  toujours  tels  qu  elles  les  payoient 
avant  la  Guerre  de  mil  fix  cens-foixantc-quator- 
ze,  que  la  Taxe  en  avoit  été  faite,  il  y a moins 
de  Perfonnes  pour  Jes^  payer;  & confcqucm- 
ment  ils  ne  peuvent  qu’être  plus  forts . 

Les  Rois  de  Sicile,  ont  un  revenu  d’envi- 
ron cent  mille  écus  , que  produifent  les  Per- 
miflions  accordées  à un  chacun  , de  manger 
du  laitage  & des  œufs  en  Carême  . Ces  Per- 
miffions  ne  font  accordées  qu’  en  confidération  d’ 
un  Préfent  que  ceux  qui  les  demandent  font  ob- 
ligez de  faire  fous  le  titre  d’Aumône  . Toute  la 
uefiion  cil  donc  de  bien  ménager  ces  fortes 
c permiffions  : mais  il  faut  favoir  que  laConcef- 
fion  du  Pape  , qui  donne  ce  droit  d’indulgence 
aux  Rois  de  Sicile  , veut  que  le  Produit  des 
Permiffions  foit  employé  à faire  la  Guerre  aux 
Infidcllcs.  On  l’employé  aujourd’hui  à l’entre- 
tien des  GaJercs- 

Tout  le  Clergé  , tant  le  Séculier  que  le 
Monalliquc  , jouît  du  droit  de  franchife  pour 
l’entrée  de  toutes  fortes  de  Marchandises,  & 
de  denrées  de  leurs  Biens  & de  leurs  Terres; 
de  là  chaque  Famille  a quelque  Eccléfiafiiquc 
pour  fils  ou  pour  proche  parent  ; & ne  paye 
rien  : mais  ce  qu’il  y a de  plus  extraordinai- 
re, c’cft  qu'un  Eeelefiartique  qui  n’eil  attaché 
par  le  Sang  à aucune  Famille,  vend  fon  droit 
de  franchife  à ceux  des  Séculiers  qui  n’onc 
point  d’ Eccléfiaflique . 

La  Ville  de  Pakrme  eft  la  feule  du  Royau- 
me où  l’on  bat  Monnoie  : encore  y fabrique- 
t-on  rarement  des  efpèces  d’Or  ou  d’ Argent 
faute  de  matière  ; ce  qui  en  a caufé  une  gran- 
de difette  dans  le  Pays,  & a obligé  d’y  rece- 
voir les  Monnoies  étrangères. 

Les  Finances  de  Sicile  fontadminifirées  par  un 
un  nombre  infini  de  perfonnes , foit  à Pakrme, 
ioit  aux  autres  endroits  du  Royaume. 

Le  Tribunal  du  Patrimoine  a l'adminiftra- 
rion  générale  de  tous  les  Domaines  du  Roi  . 
Ce  Tribunal  cfi  compofé  d’un  Préfident  , de 
fix  Juges , trois  de  Robe  , & trois  d’Epcc  , 
que  l’on  appelle  Maîtres  des  Comptes  , d'un 
Avocat,  d un  Procureur  Fifcal,  & d’un  Con- 
feryatcur,  tous  élus  par  le  Roi  & perpétuels  : 
il  ont  beaucoup  d’Officicrs  fous  eux  pour  les 
affilier  & les  (oulagcr. 

Chaque  Maître  a fon  Département  dans  les 
Finances.  L’un  efl  Intendant  des  Galères  pour 
tout  ce  qui  les  regarde,  l’autre  de  la  réparation 
des  Ponts  & des  Tours  qui  fervent  à la  fûreté 
des  Côtes  : celui-là  pour  les  Gages  des  Régens 
& Officiers  du  Confeil;  celui-ci  pour  les  Doua- 
nes , Fermes  , &c.  Et  quoique  chacun  ait  fon 
Département , il  ne  peut  rien  décider,  ni  or- 
donner , fans  être  approuvé  de  fes  Confères  , 
qui  compofent  le  Tribunal  du  Patrimoine.  Ce 
Tribunal  juge  de  toutes  les  caufcs  qui  regardent 
les  Domaines  du  Roi . 

Il  y a dans  chaque  Ville  du  Royaume  un 
Intendant , homme  d'Epée , qu’on  appelle  Srcretoy 
qui  ajuge  les  Fermes  du  Domaine  dans  fa  dé- 
pendance, & qui  fait  le  rccouvrcmcntdcsfom- 
mes 
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mes  qui  en  proviennent:  il  exige  les  Douanes, 

& tout  ce  qui  vient  des  confifoations  suffi  dans 
fon  reffort  , & rend  compte  du  tout  au  Tribu- 
nal du  Patrimoine. 

Ces  places  de  Secreto  font  des  Charges  que  le 
Tribunal  vend  au  profit  du  Roi  II  y a un 
Maître  Secreto  du  Royaume  qui  a l’Intendance 
fur  les  autres  Secretos . Ceux-ci  lui  rendent  com- 
me, de  s’ils  commettent  quelque  malverfation, 
le  Maître  Secreto  doit  veiller  à la  punition. 

Il  y a dans  chacune  des  trois  Particsou  Pro- 
vinces du  Royaume  , trois  Receveurs  Géné- 
raux qu’on  appelle  Précepteurs . Ils  font  chacun 
dans  leur  Département  le  recouvrement  du  Pro- 
duit des  Bulles , ou  de  la  Conceffion  au  fujet 
des  Indulgences  & permilTions  de  manger  des 
ceufs  & du  laitage  en  Carême. 

Les  Habitans  de  Mcffme  jouïfloient  de  plu- 
fieurs  Privilèges,  fit  de  certains  Biens  patrimo- 
niaux , que  les  Rois  ont  trouvé  à propos  de  leur 
ôter;  & depuis  qu’ils  n’en  jouïlTcnt  plus , il  y a 
d’établi  dans  cette  Ville,  un Confcil  qu’on  nom- 
me la  jointe,  compofé  d’un  Préfident  appcllé 
Capo  délia  G tanta,  d’un  Avocat,  de  d'un  Pro- 
cureur Fifcal,  de  d'un  Confcrvateur . La  Jointe 
a la  même  Jurifdiêfion  dans  Mcfline  , que  le 
Tribunal  du  Patrimoine  a à Païenne  ; d’ailleurs 
les  Charges  qui  la  corapofent  font  toutes  de  Ro- 
be, de  (ont  données  gratis  par  le  Roi. 

Il  y a en  Sicile  une  Charge  que  le  Roi  vend, 
& qui  ordinairement  cft  remplie  par  un  homme 
d’Epéc.  On  l’appelle  Portolan  Général  de  tou- 
te la  Sicile  . Il  choifit  un  nombre  d* Officiers 
que  l’on  nomme  Vice-Portolaus  , qui  fervent 
ious  fes  Ordres  dans  toutes  les  Villes  maritimes 
du  Royaume.  Ses  Fondions  font  de  veiller  fur 
tous  les  Bleds,  tant  de  tranfport  d’une  Ville  11 
une  autre,  que  de  ceux  qui  fortent  du  Royau- 
me ; il  en  donne  toutes  les  permiflions  fuivant 
l'ordre  qu’il  en  reçoit,  ou  du  Vice-Roi,  ou  du 
Tribunal  du  Patrimoine.  Ces  permiflions  pour 
tranlporter  les  Bleds  dans  les  Pays  étrangers , ne 
laiflent  pas  de  produire  des  fommes  iramenfes 
aux  Vice-Rois. 

Toutes  perfonnes  poffédant  des  Biens  Ecclé- 
fiafliques  ouTcmporels,  font  obligées , lansdi- 
(iin&ion  de  rang  & de  qualité  , d’établir  leur 
féjour  dans  le  Royaume  , pour  y confbmmcr 
leurs  revenus,  fuivant  une  Loi  faite  par  rapport 
aux  Domaines  Royaux , & au  Bien  public.  Mais 
cette  Loi  n’étant  pas  bien  exaélement  obier véc 
aujourd’  hui , les  Propriétaires  de  ces  Biens  ti- 
rent en  Argent,  à ce  qu’on  prétend,  la  troifiè- 
mc  partie  des  revenus  de  la  Sicile , & la  trans- 
portent dans  les  Pays  étrangers  oî»  ils  font  leur 
réSidence  ; ce  qui  caufe  une  grande  diScttc  d’ 
efpèccs  d’Or  Se  d’ Argent. 

Les  Vice-Rois  n’étoient  autrefois  que  trois 
ans  en  Sicile  ; mais  depuis  l’année  mil  Six  cens 
Soixante-quatorze  que  la  Guerre  de  McHine  don- 
na lieu  au  renverlcment  de  prefque  toutes  les 
Loix  , ils  y relient  jufquT  Sept  ans  tout  au 
moins , ce  qui  leur  donne  le  moyen  d'étendre 
leur  autorité  jufqu'à  l'infini;  & il  s’enSuit  que 
quoque  le  Pays  Soit  plus  chargé  d’ Impôts  qu'  il 
ne  1 étoit  autrcSois , les  Rois  retirent  beaucoup 
moins  qu’ils  ne  faifoient  de  leur  Domaine . 

11  y a dans  chaque  Ville  un  Prélidial,  que 
1’  on  appelle  Mtgiurar  dans  les  Places  de  Guer- 
re. Il  ell  compofé  d’un  Gouverneur  , de  trois 
Juges,  d’un  quatrième  pour  les  Appellations  , 
de  d’un  Fifcal  . Dans  les  autres  Villes  il  cil 
compofé  d’un  Capitaine  , de  trois  ou  deux  Ju- 
ges, d’un  pour  les  Appellations  St  d’un  Fifcal 
dans  les  Caufes  criminelles  . Les  Capitaines  de 
Gouverneurs  n’y  ont  point  de  parc . 

T*m.  IX, 
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Les  Parties  peuvent  appellcr  aux  Juges  des  Ap- 
pellations, deenfuite  aux  Cours  Souveraines. 

LesGouerneursdes  Villes  ,ou  Places  d*  Armes, 
Sont  élus  par  le  Roi,  & font  perpétuels  ; le-  Ca- 
pitaines & les  Juges  parle  Vicc-Roi,  propofés 
par  le  Protonotairc  du  Royaume , qui  elt  la  mê- 
me chofe que  Chancelier;  défont  annuels. 

Il  y a un  Tribunal,  qu'on  appelle  la  Grande 
Cour,  qui  eft  compofé  d’un  Préfident  , de  de 
trois  Juges  pour  le  Civil.  A l’égard  du  Crimi- 
nel , il  cil  compofé  du  même  Préfident , de  trois 
autres  Juges,  d’un  Avocat,  & de  quatre  Pro- 
cureurs Fifcaux,  qui  font  perpétuels . On  chan- 
ge les  Juges  tous  les  deux  ans.  Quand  ces  places 
viennent  1 vaquer,  le  Vicc-Roi  propofe  au  Roi, 
un  nombre  de  perfonnes  qu’  il  croit  les  plus  ca- 
pables de  les  remplir , 8t  le  Roi  en  nomme  un . 
Souvent  l'argent  cfl  préféré  au  mérite . 

Le  Préfident  du  Tribunal  de  la  Grande  Cour, 
doit  nommer  tous  les  trois  ans  plufieurs  Com- 
miffaires,  qu’on  appelle  Sindicateurs  , Gens  de 
Robe,  de  qu’il  envoyé  par  tout  le  Royaume  , 
pour  examiner  toutes  les  Procédures  des  Magi- 
giflrats  des  Sénats,  & généralement  de  tous  les 
Officiers  de  Juflicc  , pour  voir  s’il  n’y  a point 
de  malvcrfations , foit  dans  le  Civil,  foit  dans 
le  Criminel;  & quand  ils  trouvent  die  mauvai- 
fes  procédures  , ils  les  rapportent  au  Tribunal 
de  la  Grand’Cour  Criminelle  , qui  , après  en 
avoir  pris  connoiflance  , punit  les  coupables . 
Mais  comme  les  Vice-Rois  fc  font  emparés  du 
droit  de  nommer  ces  Sindicateurs  , on  ne  voit 
guères  de  malvcrfations  punies. 

Ce  même  Préfident  de  la  Grand’  Cour  nom- 
me un  Capitaine  d'Armcs  ordinaire,  & plufieurs 
extraordinaires , dans  chaque  partie  du  Royau- 
me; ces  Capitaines  font  chargés  de  purger  leur 
Département  de  tous  les  Bannis  & Scélérats  ; 
commandant  pour  cct  effet,  des  Compagnies  ï 
Cheval  il  la  lolde  du  Roi  . Mais  comme  ces 
Cavaliers  font  pour  la  plûpart  des  Scélérats 
eux-mêmes,  auxquels,  pour  la  plûpart,  on  a ac- 
cordé grâce , pour  les  employer  ainfi  , parce  qu’ 
ils  connoiflcnt  les  voyes  par  Icfquellcs  les  Bri- 
gandages de  les  afiaffinats  fc  commettent , il  ar- 
rive que  le  remede  ell  pire  que  le  mal  ; car  ou- 
tre qu’ils  foutienneut  les  Brigands  , avec  Icf- 
quels  il  partagent  les  Vols , ils  commettent 
encore  impunément  les  crimes  les  plus  énormes. 
Tout  ce  donc  qu'on  pourrait  faire  pour  arrêter 
ce  détordre,  ce  feroit  de  remettre  en  vigueur  la 
Loi  du  Royaume  par  laquelle  les  Officiers  de  J u- 
(ticc  font  obligés  de  payer  de  IcurBourfc,  tous 
les  Vols  qui  fe  font,  par  AflafTmats,  ou  autre- 
ment, dans  l’étendue  de  leurs  Jurifdiélions. 

Toutes  les  Eglifes  de  les  Chapelles  du  Royau- 
me, qui  font  en  très  grand  nombre  dans  chaque 
Ville  de  même  il  la  Campagne  , jouïlTcnt  des 
Privilèges  de  des  Immunités  qui  caufent  encore 
un  defordre  affreux  par  l’abus  que  l’on  en  fait  , 
parce  que  les  Méchans  de  les  Coupables  y trou- 
vent un  refuge  aflttré  contre  la  Juflicc  , de  fe 
multiplient  il  l’infini:  d'autant  mieux  qu’il  vi- 
vent ainfi  dans  l’impunité,  en  commettant  de 
nouveaux  Vois  de  Afiaffinats  ; en  forte  qu’au 
grand  icandale  de  la  Religion,  les  Lieux  con- 
lacrés  au  Service  de  Dieu  font  devenus  des 
Cavernes  de  Voleurs. 

Il  n’y  a point  d’Appel  en  matière  criminelle; 
mais  le  Vice-Roi  accorde  quelquefois  la  révi- 
lion  du  Procès  , par  les  trois  Préfidcns  de  les 
Coniulccurs,  5c  il  l’égard  dcsSentcncescivilcs, 
on  en  peut  appellcr  au  Tribunal  duConfiiloirc. 

Ce  Tribunal  cfl  compofé  d un  Préfident  per- 
pétuel , de  de  trois  J uges  qui  ne  fubfitlent  que 
deux  ans.  On  peut  appellcr  aufli  de  leurs  Sentca- 
Nnn  a ces* 


Digitized  by  Google 


4o8  SIC.  SI  C. 

ces , félon  la  nature  du  Procès , aux  caufcs  de  pour  un  certain  tems  n'en  ont  aucuns.  Maisgé- 
Légats,  c’cll-à-dircà  Ja  GratnTCour  criminelle,  néraJcmcm  tant  jeeux  qui  ont  des  gages  , que 
& s'il  cil  quellion  des  Fiefs,  on  en  appelle  au  ceux  qui  n’en  ont  point,  payent  une  certaine 
Confeil  fouverain,  qui  cil  ccJui  du  Roi . fomme  au  Roi  , quon  appelle  Mezza  dmata . 

Il  y a aulli  un  Magiftrat  qu'on  appelle  Au-  Il  y a une  Chuge  de  Alédecin  de  la  Sicile 9 
diteur  tiendrai  , que  Je  Vice-Roi  établit  avec  qu’on  appelle  Protomedico  de!  Régna.  Il  cft  ob- 
un  Avocat  Général,  5c  un  Procureur  Fifcal.  Sa  ligé  de  demeurer  auprès  du  Roi,  ou  en  fon  ab- 
Jurifditlion  elt  féparée  de  toutes  les  autres.  Il  fence  auprès  du  Vice-Roi  : d'examiner  Ji  l'air 

Srcnd  connoilTance  de  toutes  les  affaires  civiles  de  la  Réfidencc  Royale  e(l  bon  ou  mauvais:  d' 

: criminelles , en  ce  qui  concerne  la  Maifon  aller  de  tems  en  tems  vifiter  tout  le  Royaume, 
du  Vice- Roi  & tous  les  Gens  de  Guerre.  Cette  pour  voir  11  le  Public  cft  bien  fervipar  tous  les 
Jurisdièlion  ne  fou  fifre  point  d’Appel,  fi  ce  n’elt  Médecins,  Chirurgiens,  Apotiquaires,&  Dro- 
quclquefois  par-devant  le  Confulteur.  Les  Juge-  guides,  à la  rclcrvc  de  1a  Ville  de  Catane  , & 
mens  de  cette  Jurifdiflion  , font  fort  fujets  i de  fes  dépendances,  où  le  premier Profedeur en 
caution,  parce  que  tous  ceux  qui  en  dépendent  Médecine  a droit  de  fairela  vifitc.  Maiscom- 
font  favorifez.  Cela  fait  que  chacun,  jufqu'aux  me  cette  Charge  s'achcte  , c’ed  ordinairement 

frrfonncs  de  diflinilion  , achètent  des  Lettres  de  riches  Ignorans  qui  la  remplident . 

atenres  de  ceux  qui  ont  droit  d' en  donner  , Le  Royaume  de  Sicile  ed  un  des  plus  forts 
pour  fe  mettre  à couvert  des  pourluites  civiles  qu’il  y ait  au  Monde , par  fa  fituation  naturel- 
le criminelles  , comme  Officiers  ou  Soldats  , le,  qui  le  met  à couvert  de  fin  fui  te  de  fes  fcn- 
quoiqu’ils  ne  foient  ni  l'un  ni  l’autre.  nemis,  la  Mer  le  rendant  presque  inaccfiiblede 

On  trouve  encore  un  autre  Magidrat,  quon  toutes  parts,  foit  par  la  hauteur  de  fes  Dunes, 

appelle  Auditeur  des  Galères,  établi  par  icGé-  foit  par  les  Bancs  de  Sable  , 5c  les  Ecueils  qui 

néral  des  Galères,  avec  un  Avocat,  de  un  Pro-  l'environnent.  Audi  n'a-t  on  pas  vu  quccc  Ro- 
curcur  Fifcal.  Cette  Jurifdiftion  cd  aufli  fépa-  yaume  ait  été  conquis  , fi  la  plus  grande  partie 
rée  des  autres:  toutes  les  affaires  civiles  & cri-  de  les  Habitans  n’aconfcnti  à la  Conquête.  Les 
minclles  , de  toutes  les  perfonnes  généralement  Carthaginois  furent  Maîtres  de  la  Partie  qui 
qui  fervent  fur  les  Galères,  s'y  traitent,  5c  s'y  regarde  l'Afrique;  mais  ils  ne  purent  jamais  s' 

décident;  & il  arrive  d’un  tel  arrangement  , emparer  de  l’autre  : quelques  efforts  qu’ils  fif- 

que  la  Judicc  ed  très-fort  dérangée.  ^ fent  par  Mer  5c  par  Terre,  quoiqu'il  y eût  alors 

Mais  voici  une  autre  JurisditTion  encore  (c-  une  guerre  intedine  5c  continuelle  parmi  les 
parée  des  autres.  C’ed  l’Amirauté  , compoiée  Tiransqui  la  gouvernoiem . Les  Romains,  dont 
d’un  Magidrat,  nommé  5c  pourvu  par  le  Grand  Ja  fage  conduite  doit  fervir  d'exemple , necom- 
Amiral  des  Mers  de  Sicile,  d’un  Avocat , &d'  mcnccrcnt  la  Conquête  de  l'univers,  qu  après 
un  Procureur  Fifcal.  Ce  font  les  caufes  Civiles  avoir  fubjugué  la  Sicile,  qui  leur  donna  lemo- 
& Criminelles  de  tous  ceux  qui  font  dans  la  Ma-  yen  de  faire  des  Armées  Navales,  5c  deferen- 
rine,  que  cette  Jurifdi&ion  décide.  dre  maîtres  des  Mers  Adriatique  & Médirer- 

II  y a auffi  une  Charge  de  Confulteur  , qui  ranée:  delà  ils  portèrent  leurs  armes  en  Afri- 
cd  donnée  gratuitement  par  le  Roi  . Ce  Con-  nUe,  & obligèrent  ainfi  Annibal  d'abandonner 
fulteur  a droit  d'entrer  dans  tous  les  Tribunaux  l’Italie;  5c  Jules-Céfar  ayant  pris  la  même 
du  Royaume,  5c  de  prendre connoiffanec  géné-  Route,  défit  les  Armées  de  Scipion  5c  dcCa- 
ralcmem  de  toutes  les  affaires  ; 5c  quand  il  s’  ton , qui  foutenoient  le  parti  de  Pompée  • Ro- 
apperçoit  de  quelque  abus  il  en  fait  fon  rapport  ger  Roi  de  Jérufalem  , 5c  premier  Monarque 
au  Vice- Roi  pour  y remédier  . Le  pourvu  de  dc  Sicile  , conquit  , par  le  moyen  de  ce  Ro- 
cctte  Charge  cil  toujours  homme  de  Robe,  5c  yaume  , Tripoli  , 5c  plufieurs  Provinces  de  T 
il  a ordinairement  du  mérite.  Afrique  , 5c  mit  en  contribution  le  Royaume 

La  Charge  de  Protonotaire,  fe  donne  par  le  de  Tunis . Enfin  ce  n’cfl  que  par  la  Sicile  , 

Roi,  mais  moyennant  finance.  Ce  Protonotai-  que  Charles-Quint  a pouffé  fes  Conquêtes  en 
rc  expédie  les  Lettres  Patentes  de  toutes  les  Afrique  , dont  les  Efpagnols  confervent  enco- 
chages du  Royaume  qui  font  données  par  le  re  aujourd’hui  quelque  relie. 

Vice-Roi,  auquel  il  propofe  plufieurs  fujets  ca-  La  Sicile  cft  très-propre  i la  Navigation  . 
pablcs  de  remplir  celles  qui  font  annuelles  , 5c  Les  Habitans  entendent  fort  bien  la  Marine 
il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  de  ceux  qui  font  5c  ont  du  courage  & de  la  vigueur.  Sa  ficua- 
pourvus  meme  par  le  Roi.  tion  efl  heureufe  pour  le  Commerce  danstou- 

Tous  les  Archevêques  5c  Evêques  ont  cha-  te  l’Europe  : les  François , les  Anglois  , 5c  les 
cun  leur  Jurifdiélion  Eccléfiafiique  . Les  Ec-  Hollandois  peuvent  prendre  chez  elle  toute 
clcfialliques  peuvent  appeller de  leurs  Procédures  forte  de  Marchandées  , tant  de  celles  qu’elle 
& Sentences  au  Tribunal  de  la  Monarchie  . produit,  que  de  celles  qui  viennenr du  Levant . 

Il  y »,  outre  tout  ce  qu’on  a dit,  le  Tribu-  On  peut  voir  à l’Article  Sicilia  par  quels 
nal  de  l’inquifition , compofé  de  deux  Inquifi-  Peuples  cette  Ille  k été  originairement  habi- 
tcurs,  d Avocats  , de  .Procureurs  Fifcaux  , de  téc.  * Ces  Peuples  fcjmaintcnoient  chacun  fous  * ' EaFo»»'* 
plufieurs  Secrétaires , & d’une  infinité d’Officicrs  leur  Gouvernement  particulier;  5c  aucun  Prin- 
Supérieurs  & Inférieurs  . Ce  Tribunal  a des  ce  ne  les  avoit  eus  tous  fous  fon  obéiffance  , p.  jy*. 
CommifTaires  avec  leurs  Cours  & Officiers,  dans  avant  la  domination  des  Romains,  qui  y furent 
tous  les  endroits  du  Royaume  . Ceux  qui  rem-  appelles  par  les  Mamertins  ouMeffinois,  con- 
plilTcnt  toutes  les  Charges  & Offices  dcl’Inqui-  tre  Hiéron  , Roi  de  Syracufe  , & les  Cartha- 
tion  , fouillent  & leurs  Maifons  auflîdes  Privi-  ginois  fes  Alliés.  Après  plufieurs  combats  ceux- 
léges  qui  y font  attachés,  & font  les  Gens  les  ci  furent  obligés  de  quitter  la  partie  5e  de  fon- 
plus  difimguéj  parmi  la  Noblcflc,  les  Bourgeois,  ger  k la  confcrvation  de  leur  propre  Pays;  & 

5t  les  Gens  les  plus  riches  du  Royaume.  Ils  ne  les  Romains  demeurèrent  Maîtres  de  ce  friand 
reconnoiirent  point  d’autre  Tribunal,  5c  la  mul-  Morceau  dont  ils  tirèrent  dans  la  fuite  de 
titude  en  ell  fi  grande  qu'elle  emporte  une  bon-  grands  avantages.  Dans  la  décandcncc  de  leur 
ne  partie  de  Ja  Monarchie.  Empire,  vers  J’an  440.  Ja  Sicile  devint  la  proye 

Le  Roi  donne  toutes  les  Charges  de  Robbe  des  Vandales.  Ils  en  furent  chaffés  par  Bélifai- 
gratuircmenc . Celles  qui  font  perpétuelles  tirent  rc  Général  de  Jufiinien  , Empereur  d'Oricnt  , 
des  appointemem , & Jcs  autres  qui  ne  font  que  en  535.;  fes  Succcfieurs  la  confcrvérent  jufque 

vêts 
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ver*  l*n  8 1 8.  que  les  Sarrafins  d'Afrique  s’en 
emparèrent  par  la  trahifon  d’Huphemius,  fous 
1 Empire  de  Michel  Il.dit \\t  Bègue.  En  1074. 
Robert  Guifcard  les  fournit  & prit  le  titre  de 
Comte  de  Sicile.  Roger  fon  fils  en  fut  décla- 
ré Roi  par  le  Pape  Innocent  III.  le  24.  Juil- 
let 1139.  Collance  fille  de  Roger  III.  porta 
le  Royaume  de  .Naples  & de  Sicile  dans  la 
Mai  fon  de  Suabe  , par  fon  mariage  avec  1’ 
Empereur  Henri  VI.  en  n8d.  Après  la  mort 
de  Conrad  leur  petit-fils  en  1257.  Mainfroy 
1 tbid.  p 117.  fon  firere  Bâtard  1 fut  reconnu  pour  fon  héri- 
tier; mais  Charles  de  France , frere  de  St  Louis, 
Comte  d’ Anjou , de  Provence  , &c.  ayant  été 
inverti  du  Royaume  de  Naples  & de  Sicile  par 
le  PapeCIc'mcntIV.en  126s.  défit  & tua  Main- 
froy l’année  fuivante  ; & nt  couper  la  tête  i 
Conradio  fils  de  Conrad,  le  2 6.  Octobre  1269. 
Pierre  III.  Roi  d’Aragon,  qui  avoir  ,’e'poufé 
Confiance  fille  de  Mainfroy  , fit  égorger  tous 
les  François  en  1282.  le  jour  de  Pâques  , au 
premier  coup  du  fon  de  Vêpres  , d"où  ce  maf- 
facre  a été  appellé  depuis  les  Mfrer  Siciliennes . 
Cette  Catartrophe  commença  les  fameufes  que- 
relles des  deux  Maifons  d’Anjou  & d’ Arragon, 
dont  l’Hirtoire  crt  fi  remplie  . La  dernière  eut 
l’ avantage  , fc  maintint  en  pofTeflion  & chaifa 
les  François  qui  n’ont  pu  depuis  remettre  le 
pied  dans  ces  deux  Royaumes  , fi  l’on  es  ex- 
cepte la  révolte  des  Napolitains  , qui  appelè- 
rent à leur  fccours  Henri  de  Lorraine  , fécond 
du  nom  Duc  de  Guife,  en  1647.  Après  la  mort 
de  Charles  II.  Roi  d’ Efpagne  Philippe  V.  fon 
SucccfTeur  fut  mis  en  portcrtion  des  deux  Cou- 
ronnes de  Naples  & de  Sicile  ; mais  les  affaires 
des  François  étant  fur  leur  déclin  en  Italie  , P 
Archiduc  Charles  , aujourd’  hui  Empereur  , fe 
rendit  Maître  du  Royaume  de  Naples  en  1706. 
fous  le  titre  de  Roi  d’ Efpagne  , & le  poffeda 
jusqu’à  la  Paix  d’Utrecht  que  les  Alliés  donnè- 
rent la  Sicile  au  Duc  de  Savoyc  , qui  porta  le 
titre  de  Roi  de  Sicile  ; mais  l’ Efpagne  ayant 
attaqué  ce  Royaume,  les  Piémontois  appelè- 
rent les  Autrichiens  â leur  fecours  . Le  Trai- 
té de  Londres  difpofa  alors  de  ce  Royaume 
en  faveur  de  1*  Empereur  qui  céda  au  Duc  de 
Savoye  le  Royaume  de  Sardaigne  & promit  les 
Succédions  de  Tofcane , de  Parme  & de  Plai- 
fance  à T Infant  Don  Carlos  , que  la  dernière 
Guerre  vient  de  mettre  en  poJÎcffton  des  Ro- 
yaumes de  Naples  & de  Sicile,  fous  le  titre  de 
Roi  det  deux  Siciler  , lavoir  de  la  Siciè  en 
deçà  du  Phare,  & de  la  Sicile  au-dclâ  du  mê- 
me Phare. 

La  Mer  appelée  communément  Me*  de  Si- 
cile, crt  la  partie  de  la  Mer  Ionienne,  qui  eft 
au  Midi  de  la  Calabre  , & qui  baigne  la  Côte 
Orientale  du  Royaume  de  Sicile . 

1.  SICILIA,  Me  de  la  Mer  Méditerranée, 
près  de  la  Côte  d’Italie,  dont  elle  n’ert  féparée 
que  par  un  Détroit  auquel  clic  donnoit  fon  nom  , 
& qu’on  appelé  aujourd'hui  le  Phare  de  Mef- 
finc  . Elle  crt  fi  voifine  d’ Italie  que  plufieurs 
des  Anciens  ont  cru  qu’elle  avoit  été  jointe  au 
Continent,  St  que  quelque  rremblement  de  Ter- 
re , ou  l’effort  des  deux  Mers  l’en  avoit  fépa- 
a Lfc  *.«.*.  rCc  » Sicilia , dit  Pomponius  Mêla  *,  ut  fer  uni , 
aliquando  Continent  & agro  Bruno  adnexa . Vir- 
« j.  gilé  * fc  fert  de  la  même  expreffion  fêtant: 

* * Hacloco  r i quondam , & vafia  convulfa  ruina 

Dijf  lai ffc  fiant , quum  prêt  inus  utraqacTcllat 

IJnn foret.  Venitmedtovt  Pontat , CTUndit 

Hefperium  Siealo  lotus  mbfcidit . 

La  manière  incertaine  , dont  parlent  ces  deux 
Auteurs  ès  plus  modcflct  des  Anciens , a été 
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caufe  que  plufieurs  ont  regardé  ce  prétendu 
événement  comme  une  Fable . En  effet  la  Mer 
a la  même  furie  qu’  elle  a toujours  eue;  les  trem- 
blement de  Terre  font  les  mêmes  qu'autrofois, 

& Ton  ne  voit  point  arriver  de  fi  grands  chan- 
gement ; de  plus  le  rivage  eft  muni  de  côte  St 
& d’autre  de  tant  de  Rocners  St  de  Promontoi- 
res, qu'il  n'ert  guère  croyable  que  cette  difpo- 
lion  foit  un  efTet  du  haxard  . Cependant  il  y a 
des  Auteurs  qui  aflûrent  pofitivement  que  la 
Sicile  a été  anciennement  jointe  au  Continent. 

On  dirait  que  Silius«Italicus  4 a été  témoin  du  * *4*  »• 

changement  qu'il  décrit  de  la  forte: 

Aufonia  fort  magna  jacet  T rinacrio  T ellut  ; 

Ut  femel  expugnante  Noio , Cf  vajlantibut  undit , 

Accepit  Jreta  cctruleo  propulfa  Tridente  . 

Namque  per  cccultum  exca Vt  T urbinitolim 
ImpaClum  Ptlagus  laceratx  vifeera  T erra 
Dtfcidit , & medio  perrumpent  atva  profundo 
Cam  Pcpultt panier  convalfas  iranjlulu  Utbet . 

Pline  * parle  aulïi  affirmativement  que  Silius  % j.ib.r.c.1. 
Italicus:  Sicilia , dit-il  , quondam  Bruttio  agro 
cohérent  y mox  inserfufo  Mari  aval  fa  ; St  Mr.  le 
Fèvre  ‘en*  été  tellement  perfuadé  qu’il  s’ eft  « Lib.  t.  E- 
glorifié  d’ avoir  trouvé  dans  Eurtarhc  7 le  tems  Hfc'fc. 
oit  s’eft  faite  cette  réparation.  Il  en  mctl’épo-  ,«^4,4. 
que  au  tems  qu’  Acajle  fils  d' Æolnt  régnoit  en 
Sicile,  & ajoute  qu'Eote  vivait  alors,  & que 
ce  fut  lorsque  les  Ifraélites  fortirent  d’ Egypte . 

C eft  dommage  qu’  Eurtathc  ne  foit  pas  plus  an- 
cien , St  que  Mr.  le  Févre  n’ait  pas  eu  d’autres 
preuves  â nous  donner. 

Soit  que  cette  réparation  ait  été  faite  réelle- 
ment , (bit  qu’elle  ait  été  imaginée  comme 
tant  d'autres  Traditions  anciennes  , la  Sicile 
étoit  fi  voifine  de  l’ Italie  que  Florus  lui  donne 
le  titre  de  fuburbana  Provincia  . Cetre  pro- 
ximité étoit  même  fi  grande  qu  on  entendoit 
des  deux  côtex  , comme  le  remarque  Silius 
Italicus  •,  le  chant  des  Coqs  St  le  cri  des  Chiens  : , L;l)  lf  v> 

a o . 

Sedfpatium , quod  diffociat  confort ia  Terra , 

La  ira  tus  famn  rjl{fic  artia  intervenu  unda) 

Et  matutinot  Polucrum  trantmilterc  tant  ut . 

Pline  donne  quinze  cens  pas  de  largeur  au  Dé- 
troit qui  fépare  l'Italie  de  la  Sicile  : Strabon  7 9 Lit»,  a. 
dit  que  du  Promontoire  Cany  à Pofidomum , on 
comptoit  quelque  chofe  de  plus;  mais  Agathc- 
mére  10  dit  que  le  trajet  du  Promontoire  Pela- 
rum  en  Italie  étoit  d’onze  Stades  ; ce  qui  appro- 
che un  peu  plus  du  femiment  de  Pline  . 

Cette  Me  a été  connue  fous  différons  noms, 
qui  lui  ont  été  donner,  ou  â raifondc  fa  fitua- 
tion,  ou  â caufe  des  Peuples  qui  l’ont  habitée. 

Les  noms  les  plus  ufitez  font  ceux  de  Trina- 
CXIA  , TriQUETRA  , SlC AN I A , SlCILIA  . Ce 
dernier  nom  a été  employé  par  divers  Auteurs, 
entr  autres  par  Pline  41  qui  lui  donne  lapréfé-  ç| 

ronce  fur  toutes  les  autres  Mes:  Anteomneit  In-  *'  ' ,c‘* 
fulas  eft)  claritate  Sicilia.  Elle  eft  appelée Si- 
cania  par  Thucydide,  ôcparplufieurs  Auteurs 
Tmnacaia,  ou  Triuvetr*  , â caufe  de  fa  Fi- 
gure triangulaire  , ou  â caufe  de  fes  trois  prin- 
cipaux Promoatoircs . Le  nom  Trinacria  eft 
cependant  plus  ufité  chez  les  Poètes  que  chez 
les  autres:  Virgile  dit  **:  ,, 

1. 1.  » 4V». 

T r inscris  fines  J t aies  mittert  relicla . 

Dans  un  autre  endroit  on  lit  **  : 

1}  Vtrf.  j Si. 

. intremert  omnem 

Mar  mare  T rinaeriamfO'  Calant  fabltxert  fumo. 

Et 
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4*0. 
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10  Lib.  14.* 


11  Lib.  K. 
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£c  ailleurs  il  en  fait  un  adjc&if  * : 

. . . Trinacria  lent  and  ttr  rentur  in  unda . 

Silius  Italicus,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  dit 
Tmiucim  Tellus  y & Ovide  1 Trinacris: 

Terra  tribut  fccpuhi  vaflum  pronmit  in  Æquor 
T rinaeris  e pofuu  nomen  adepta  loti . 

Dans  un  autre  endroit  on  lit  * : 

Vafla  giganteit  ingtjla  tjl  Infula  membris 
Trinamt. 

Il  y en  a qui  écrivent  Trinatia  T tu**/* , & 
Trinacit  T . De  ce  nombre  font  Denys 
le  Periégête  & Euflathe.  Strabon  ♦ remarque 
que  la  Sicile  fut  d’abord  appellée  Trinacria  , 
& enfuite  Trinacit  , afin  de  rendre  la  pro- 
nonciation du  mot  plus  douce  . Cette  diffe- 
rente façon  d’écrire  a été  caufe  qu’on  a don- 
né i ce  nom  une  double  origine  : Tfuatipia 
•’xAi'fl  irai  y S loi  Tptii  mxfÆC  i^Ki  fin  tpi  roui 
if  it  y Trinacria  ita  vrl  a tribut  prtmonio- 
riit  difia , vel  quod  triàentï  fimtlit  rjl . 

J’ai  déjà  dit  que  Pline  avoit  donné  h la  Si- 
cile le  nom  de  Triquetta  : Horace  J s’eft  fervi 
du  même  nom: 

....  Qui  J?  militibut  promiffa  y T tiquai* 
P radia  Ca/ar , an  ejl  liai  a T tllurt  dacuua  F 

Silius  Italicus  6 dit  aufli: 

Hue  Æmxa  cohorty  T riquetris  quant  miferat  mis 
Rtx  y Arethuja  y mur  .... 

I.cs  Sicani  , Peuples  d’ Efpagne  7 , en  paflant 
’ dans  cette  Ille  lui  donnèrent  le  nom  de  Sica- 
ma;  & les  Siculi,  Peuples  d’Italie  , en  fe  re- 
tirant dans  cette  même  Ille  occafionnércnt  le 
nom  de  Sicilia  ; ce  que  Silius  Italicus  expri- 
. me  dans  ks  vers  qui  luivent  * : 

Cyclopia  régna 

V omere  vaterunt  primant  nova  rura  Sicani . 
Pyrtne  mifit  Populos  .... 

Sc  plus  bas  9: 

Mox  Ligurum  pubtt , Siculo  du  flore  mvervit 
Pojjejfti  bello  mut  ata  vocabula  ternir. 

On  compte  aufli  parmi  les  anciens  Habitans  de 
l’jfie,  ks  Lcftrygons,  Peuples  d’Italie,  &dont 
. Silius  Italicus  10  fait  mention  dans  ces  Vers: 

P rima  Leominot  vajlarunt  prslia  camper , 
Régna tam  dura  quondam  Lajlrypone  T trram . 

La  Sicile  a encore  été  peuplée  en  différera  tem* 
par  diverfes  Colonies  Grecques  venues  de  Na- 
xos,  de  Chalcidie,  de  Corinthe  & deplulieurs 
autres  endroits  . Les  Carthaginois  même  occu- 
pèrent la  plus  grande  partie  de  l’Ifle.  Ce  mé- 
lange de  Peuples  a été  caufe  qu’ Apulée  " a 
donné  aux  Siciliens  l’ Epithète  de  Trilingues  , 
parce , qu’il  fc  parloit  trois  differentes  Langues 
chez  eux  ; fa  voir  la  Grecque  , la  Carthaginoi- 
fc  & la  Langue  Latine  . Voici  U Dcfcription 
. de  cette  Ifle  félon  Ptoloméc  **: 

r F a tantum  Promont. 

MyU , 

El  te  cnit  Fluv.  0/1  ra  , 
Tyndarium , 


Sur  la  Côte 
Occidenta- 
le: 


Sur  la  Côte 
Méridiona- 
le: 


Sur  la  Côte 
Orientale  : 


Dans  les 
Terres: 
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Tymethi  Fluv.  OJUa  , 
Agathyrmm , 

Alonttum , 

Chydx  Fluv.  Oftia  , 

Calacla  y 

4 U fa  y 

Mae  y 

Monali  Fluv.  OJUa  y 
Cefaloedit , 

Ht  mer  a Fluv.  OJUa  y 
T hermx  Htm  etc  Ci  vit. 

Olulity 

Elcuthcri  Fluv.  OJUa  y 
P anormal , 

Bathyt  Fluv.  OJUa  y 
Cet  aria , 

Drepanum  , 

Emporium  Sege/lamim , 

L Ægnhtrjur  Êx  tréma . 

' Mnhii  Flav.  OJUa. 

Ltlybxum  Croit.  0“  Promont. 
Sclenumir  Fluv.  OJUa. 

Mazara  Fluv.  OJUa . 

Pintia  , 

Sojjii  Fluv.  OJUa. 

Jtburi  Fluv.  OJUa. 

Heraclea  , 

Hypfa  Fluv.  OJUa. 
Agragamirntm  Emporium  y 
Ht  mer  a Fluv.  OJUa  y 
Ipori  Fluv.  OJUa  y 
Bucra  Ex  tréma , 

Caucana  Portât , 

Motycam  Fluv.  OJUa  y 
OdyJJ'cuma , ou  Ulyxia  Promont . 
I Pacbynum  Promont. 

P hument  Portât , 

Orini  Fluv.  OJUa  , 

Longum  Promont. 

Cherfonefut , 

S yr  neufs  Col  onia, 

Mabi  Fluv.  OJUa  . 

T auras  Promont. 

Pantachi  Fluv.  OJUa  , 

Catana  Colonta . 

Symethi  Fluv.  OJUa , 

T duremenium  Colonta  , 
Argenuum  Promont. 

Mejjftna  in  Fréta . 
i Capytium. 

* Abaexnat 
lmtehara , 

Tijfa  y 
Aleta  y 
C enturipa, 

Dymetlut , 

Ætna  , 

Aeunum, 

Habita , 

Sergent  tum  y 
Hydria , 

Leontium  , 

Erbejfur , 

Neet um  , 

Mena , 

Paeiorutf 
A faut  y 
Enna  y 
Pctra , 

Megara  . 

Hybla  y 
Engium , 

Cotyrga , 

Cacyrum  , 

Acrra  y 
S cher  a a 


T ri  ce  la  y 


T ri  oc  Lt , 

A gravas  , 
Motuca , 
Segejla  , 
Lepum  , 

E niella , 

A crin*  , 

P ht  huit  hi  a , 

<?W«, 

Camarina  t 

Elorui  y 
Jna  y 

J"  Elccthium. 
Montagnes:  J Ætnay 

‘ Craint 


Dhijime , Infula , 

Hietfia , /n/. 

Encodes  y Inf. 

Phanicodes , /»/. 

Lipara  Infula  & Civitai, 

T„  Evonjmoi  . Inf 

fiMfc  .?«  '*  U/lua  hfuU  O-  Civita,, 

S,«k:  O/tcadei , 

P barbant  î*  y Inf, 

Æg«/a,  UJ. 

Sacra,  Jnf, 

Paconta,  Inf, 
m Æoliy  Inf. 

i.  SICILIA  , triple  Colline  de  l’Attiquc  , 
au  voifinage  d’Athènes,  félon  Suidas  . Paufa- 
u nias  1 fait  aufli  mention  de  cette  Colline.  Il 
dit  que  les  Athéniens  ayant  confulté  l’Oracle 
de  Oodonc  , il  leur  confcilla  d’aller  s’ établir 
en  Sicile;  mais  que  cette  Sicile  étoit  une  pe- 
tite Colline  peu  aillante  d’Athènes;  & que  les 
Athéniens  prenant  l'Oracle  dans  un  autre  fens 
portèrent  la  guerre  fort  loin  de  leur  Pays  & 
jufqu’ù  Syracufe. 

j-  SICILIA  , Il  y «voit  un  Lieu  de  ce 
nom  ù Rome,  dans  le  Palais,  J. Capitolin  en 
parle  dans  la  Vie  de  Pertinar  ».  Ce  Lieu  dé- 
voie être  au  délit  de  la  Galerie. 

4.  SICILIA,  Ifle  de  la  Grèce.  Etienne  le 
Géographe  la  met  aux  environs  du  Péloponnèfe. 

5.  SICILIA,  ltle  dont  parle  Euripide  s.  Si- 
bilmus  Ton  Commentateur  veut  qnc  cette  Ifle 
fût  entre  la  Chalcide  & l’Aulidc.  Peut-être 
ell-cc  la  même  que  la  précédente . 

6.  SICILIA,  Ælien,  EuAathe,  Suidas,  le 
Scholiafte  de  Théocrite,  St.  Jérôme;  le  Con- 
cile de  Conllantinople  tenu  fous  Conflantin  le 
Grand,  & Etienne  le  Géographe  , donnent  le 
nom  de  Sicile  ù une  certaine  portion  de  l’Ita- 
lie; principalement  à la  partie  voilîne  de  fille 
de  Sicile  . Cela  n’eft  pas  fans  fondement;  car 
Thucydide  4 plus  ancien  que  tous  ces  Auteurs, 
dit  que  les  Sicules  cha(Tcz  par  les  Opices  paf- 
férent  de  ce  Quartier  dans  la  Sicile  : & H 
nous  nous  en  rapportons  à ScrviusÔt  ùDrnysd* 
HalicamafTe,  nous  dirons  auc  les  Sicules  furent 
la  première  Nation  qui  habita  originairement 
le  Pays  ou  on  bâtit  depuis  la  Ville  de  Rome, 
& qu'ils  habitèrent  aufli  divers  autres  Cantons 
de  1*  Italie  . Ces  mêmes  Peuples  félon  Pline  J 
occupèrent  une  partie  de  la  Contrée  qui  fut 
appellée  G alita  T ogata , après  l'arrivée  des  Gau- 
lois en  Italie.  Enfin  Tite-Live  6 met  dans  la 
Campanie  des  Villes  qu’il  appelle Sicula Urbes , 
Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  juflificr  Etien- 


ne le  Géographe  des  reproches  que  lui  font 
Cafaubon  7 & Pintaut  •.  Jovien  Pontanus  re-  r Ad  *. 
marque  , au  ûxième  Livre  de  fon  Hifloire  de  aVv 
Naples  , qu’il  y a encore  en  Italie  des  Lieux  îb  smuià . 
qui  confcrvent  le  nom  des  anciens  Sicules. 

SICILIA-MINOR.  Voyez  Naxos. 

SICILIÆ-UMBILICUS.  Voyez  Perçus. 
SICILIBBENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Province  Proconfulairc  , félon  la  9 Nu*. iy* 
Conférence  de  Carthage  *,  où  Quadratianus  eft 
dit  Epifcopus  Pltbis  Sialtbbtnfis  . On  eft  bien 
fondé  à dire  que  ce  Siège  étoirdans  la  Province 
Proconfulairc  ; car  Pratextatur  Sicihbbenfis  Epi - 
feopusy  fe  trouva  en  419.  au  Concile  de  Cartha- 
ge parmi  les  Evêques  de  cette  Province,  &Sa- 
tius  à Sicihbba  opina  dans  le  Concile  de  Carthage 
tenu  fous  St.  Cyprien.  La  Vile  où  éroit  le  Siège 
de  cet  Evêché  elt  nommée  Sicilibra  dans  l’Itiné- 
raire d'Antonin  8c  Sicihba  dans  l’Anonyme  de 
Ravcnnc.  Voyez  Sicilibra. 

SICILIBRA,  Ville  de  f Afrique  propre:  l’I- 
tinéraire d'Antonin  la  marque  ù vingt  neuf  mil- 
les de  Carthage,  entre  U nue  a & Vallity  à fept 
railles  du  premier  de  ces  Lieux  & à quinze  mil- 
les du  fécond , dans  cet  ordre  : 

A C ART  H AGI  NE 

Unucay  M.  P.  XXII. 

Sicilibra  y M.  P.  VII. 

Vallity  M.  P.  XV. 

Cette  Ville  étoit  un  Siège  Epifcopal  connu  fous  , 

le  nom  de  Sicilibra  , dans  le  Recueil  dcsCon- 
cilcs.  Voyez  Sicilibbensis, 

SICILIOTÆ.  Voyez  Italiot*. 

SICIMA  , Ville  de  la  Paleiline  , dans  la 
Samarie  félon  Joféphe  l0,  qui  entend  par-lù  la  10  1».  Air. 
Ville  de  Sichcm.  Voyez  Sichfm.  EJ*-1* **’• 

SICIMINA  , & Pau  nus  , Montagnes  d’Ita- 
lie  dans  la  Gaule  Cifpadane.  Tite-Live  (>  en  ■■  Likitî-c. 
parlant  de  ces  Montagnes  fait  entendre  qu’ci-  u* 
les  étoient  aux  environs  des  Camps  appelles 
Marri  Camps , aujourd’hui  Vallt  dt  Moniiionet 
félon  Léander. 

SICINI-PORTUS.  Voyez  Lwcini. 

SICINUS,  félon  Ptoloméc  **,  Scienus  fc-  i*Lîk-j. e. 
Ion  Strabon  **,  & Sycinus,  félon  Pline'<;Ifle 
de  la  Mer  Ægée&  l’une  des  Cycladcs,  îl’Occi-  4^.  ’ ’ 
dent  de  fille  d’Ios.  Pline  nous  apprend  quelle  fc  *•**•«•«• 
nommoit  auparavant  Oenoe.  Ses  Habitans  font  '** 
appellés  Sicinites , par  Diogène  Laèrce  'J.  fJ  ,n 

ElflW To‘l'  l’>fci  IflOi  a 2<XlflT»(, 

Un  nam  ohm  fuenm  Pholcgandrius  aut  Sicinites. 

S’il  en  faut  croire  les  Fables  des  Poètes,  Thoas, 

Roi  de  Lcmnos  & fils  de  Bacchut  avoit  été  garan- 
ti par  fa  fille  du  malheur  où  tous  les  autres  hom- 
mes de  Lcmnos,  qui  furent  maflacrés  par  leur* 
femmes,  avoient  été  enveloppés.  Il  fut  pouffé 
dans  fille  dont  il  cfl  iciqucllion,  & il  yépou- 
fa  la  Nymphe  Oenoe  , ou  Ocnois,  de  laquelle 
il  eut  un  hls  appcllé  Sicinus  , qui  donna  fou 
nom  à l’Ifle.  On  la  nomme  aujourd’hui  Sichi- 
no,  ou  Sicino;  mais  elle  cfl  défignéc  dans  les 
Cartes  Marines  fous  les  noms  de  Zeune , Senne  , 
ou  Setin ; Voyez  Sichino. 

Près  de  la  Côte  Méridionale  de  cette  Iflc,  il 
y en  a une  petite  oui  fcmblc  lui  être  jointe  > 
mais  l’efpacc  qui  clt  entre-deux  cfl  aflèz  large, 
pour  y prendre  fa  route  même  en  louvoyant  . 

An  côté  Occidental  on  trouve  un  petit  Golphe 
avec  quelque  verdure  ; & l'on  peut  mouiller  fur 
un  bon  fond  de  vingt , vingt-deux  & trente 
brafles  d'eau. 

SICLI, 
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SICLI  y ou  Sichili  , Ville  de  l’Ifle  de  Sici- 
le dans  le  Val  de  Noto  â T Occident  de  la 
Ville  de  ce. nom,  environ  à trois  lieues  , avec 
titre  de  Baronnie  . Elle  c(t  fitude  à la  gauche 
d’une  petite  Rivière  environ  i moitié  cite  min 
entre  l’Embouchure  de  cette  Rivière  & la  Vil- 
le de  Modica. 

SICOBASILISCES,  Sicos-Basilisses,  St- 
cos-Basiliîse  , Sicos-Basilisces,  Sicos-Basi- 
liscos  , ou  Sicos-Basilicos  , Lieu  de  l’Armé- 
nie. Il  cil  marque'  dans  l’Itinéraire  d’Antonin, 
fur  la  route  de  Germamcia  â Edi  [fa  , en  pre- 
nant par  Dolitkeicpïr  Zeugma & il  s’y  trouve 
entre  Germanicia  &e.  Doiicbe , a vingt  milles  de 
la  première  de  ces  Places  fie  â dix  milles  de  la 
féconde.  Il  pourrait  fc  faire  qu’aucune  des  Or- 
thographes lous  lelqucllcs  ce  Lieu  cil  défigné 
dans  les  divers  MSS.  ne  ferait  la  véritable  , de 
qu’il  faudrait  écrire  Stcos-Basilisses  : car  il  y 
a apparence  qu’il  avoir  été  ainfi  appelle  à caufc 
de  l'abondance  des  Figues  qu’on  y recueille  ; fie 
Athenée  * parle  d’une  efpèce  de  Figue  nom- 
mée le nufi*9iku*.  C'cll  le  fentiment  de  Mr. 
Weffeling. 

SICOBOTF.S  , Peuples  que  Capitolin  fem- 
ble  placer  dans  la Scytnie  Européenne . Voyez 

SlCtPEDF-S. 

SICüNII , mot  corrompu  dans  Strabon  pour 
Iconii.  Voyez  Iconii , de  Vocostii. 

SICOPOLIS,  Capitolin  dit  qu’on  a donné 
pendant  quelque  tems  ce  nom  à la  Ville  de 
Capouc 

S1COKIS  , Fleuve  d’Efpagne  . Il  féparoit 
les  Ilergeta  des Lacetam . Céfar,  Pline,  Dion- 
Calfius  de  Vibius  Scqueder  en  font  mention  ; 
fie  il  cil  i croire  que  c’ell  de  ce  Fleuve  que 
prétend  parler  Thucydide  * lorfqu’il  lait  venir 
des  bords  du  Ficuvc  Sieanut  en  F (pagne  , les 
Sicamens  qui  allèrent  s’établir  en  Sicile  . Ce 
Fleuve  fut  plus  connu  du  tems  de  la  Guerre  Ci- 
vile . Lucain  le  décrit  ainfi  en  par.ant  de  la 
Ville  Iicrda  bâtie  fur  fes  rives  s. 


Colle  fumet  modico , Unique  exerçât  in  altuvt 
P ingu  e folum  tumulo  : fuper  hune  fondât  a ve- 
tujla 

S urget  llerda  manu  ; plaridit  prstlabitur  un dis 
Ht j per  toi  tnttr  Sieorit  non  ultimut  Amnei , 

S axent  ingenti  qitcm  Pont  ampltüitur  areu  , 
Htbttnat  paffurut  aquat . 


Ce  Fleuve  fe  nomme  préfentementlc  JVijre,  5c 
les  Catalans  l'appellent  situa  naval . 

SICULENS1I  , Peuples  de  fille  de  Sardai- 
4 Lik.j.  «.).  gne , félon  Ptolomcc  4 . 

SICULE5,  Peuples  dclaTranfylvanie,  ap- 
peliez dans  leur  Langue  Szxkhely  fit  en  langage 
Kafcicn  Zeckeli  , du  nom  des  Lieux  que  ccs 
Peuples,  Scythes  d’origine,  habitèrent  â fcx- 
trcinité  de  la  Tranfylvanie  , après  avoir  été 
chaflcz  de  Pannonie . I Is  s’étendent  vers  les  Con- 


» Dcl’IsJc  , 
Atltf . 


fins  de  la  Moldavie , de  la  Pologne , de  la  Ruf- 
fie  fit  de  la  Valaquic  . Leur  Pays  cil  divife  en 
fept  Territoires,  qu’ils  nomment  Tribunaux  Si- 
ciliens; (avoir,  Sepfiy  Orbai  , Kezdi  , Cfik  , 

d où  dépend  Gyirgyo , Kaszon , Maros  y Uduaid- 
hrli  i on  y en  ajoùtc  encore  deux  autres  qui  font: 
Marcus-Zcck  fit  Arania-Keck . La  Province  que 
ccs  Peuples  haoitem  cil  aulfi  nommée  Seculet , fit 
les  Allemands  l’appellent  Z ec*i*nland. 

SICULETUM.  Voyez  Tibuk. 

SICULI . Voyez  Siciua  St  Sicani  . 

S1CULIANO,  ou  Siculi  an  a ",  Ville  de  1’ 
Illc  de  Sicile,  dans  Je  Val  Mazzara , àlagau- 
che  d c Fiunte  dt  Cani  , environ  à deux  milles 
de  1 a Côte.  C’e/1  l'ancienne  Clna. 


sic. 

SICULOTÆ,  Peuples  de  b Dalmatie  , fé- 
lon Ptoloméc  8 fit  Pline  9:  ce  dernier  dit  qu’ils  • Ukae.ir. 
étoient  partagez  en  vingt-quatre  Décuries.  9 

SIÇULUM  MARE.  Voyez  Aüsonium- 
Mare. 

SICUM,  Ville  de  nilyrie,  dans  la  Dalma- 
tic,  fur  la  Côte  : Ptolomcc  to  la  marque  entre  «• 

Seardona  fit  Salon a , fit  Pline  **  nous  apprend  .T‘i  a.  . 
que  l'Empereur  Claude  y envoya  des  Soldats  ai. 
Vétérans  . Sophien  veut  que  fc  foit  préfenre- 
rnent  Sebenùo . 

SICYONE,  Ville  du  Pc'loppnnèfe,  dansl’A- 
chaïe  propre  fit  dans  les  terres  prés  de  l’Afopus. 

Cette  Ville  autrefois  puiflante  fit  qui  eut  fes  pro- 
pres Rois,  devint  enluite  Libre  , fit  durant  la 
Guerre  des  Villes  de  la  Grèce  fut  tantôt  foumi- 
fe  aux  Athéniens,  tantôt  opprimée  par  les  La- 
cédémoniens . Demojlbenct , dit  Ju(Hn  ll>Sicyo-  «»  Lib.ij.  c. 
na  , Argot  O*  Cent  ni  hum  , cetcratque  Civitatet  J’ 
eloquentia  fua  Athtnicnfibut  junxet  ; fit  on  lit 
dans  Thucydide  ’î  que  les  Lacédémoniens  eà  *i  IA.  j.  p. 
ir^ixutiuitoKiyutKurtoTurmf  y Jlatum  in  Sicyo-  ,w' 
ne  ad  paucot  redererunt.  Quoique  la  Ville  de  Si-  _ 
cyone  fût  dans  l'Achaïc,  comme  le  marque  Pli- 
ne cependant  elle  fc  trouve  avoir  été  quel-  14 
qucfois  comprife  dans  l’Argolide,  ficelJcy  étoit 
renfermée  du  tems  de  Paulanias  's,  qui  dit  : „ 'S  Lib.8.c.i. 
„ Du  côté  de  Lcchce  les  Corinthiens  font  bor- 
„ nez  parles  Sicyoniens,  qui  de  ce  côté-lâ  font 
„ les  plus  reculez  de  tous  les  Peuples  de  la  Do- 
„ mination  d'Argo“.  Il  ajoute  tout  de  fuite:,, 

„ Au-deflus  de  Sicyone  c’cll  l’Achaïc  qui  s’étend 

„ jufqu’au  rivage  de  laMcr“.  Titc-Live  14  la  * -l'-c. 

met  aulfi  dans  l'Achaïe:  Lepatit  ad  Achxot  mif- 

ftt  y Sicyone  datum  eji  Concilium.  Les  Ouvriers 

de  Sicyone  le  difpuroient  ï ceux  de  Corinthe 

pour  la  pcrfcâion  des  Ouvrages  ; & c’cll  delà 

que  les  Souliers  de  Si  cyone  éioient  paficz  comme 

en  proverbe.  Ils  étoient  fi  galants  qu'il  n’étoit 

pas  permis  â un  homme  d' un  caratlère  grave 

de  les  porter  i ce  que  Cicéron  *7  lait  voir  par 

l’exemple  de  Socrate . 

Cette  Ville  nommée prércntcmcnt  Basilica, 
ou  Basm-ico,  étoit  encore  confidérablc  lorsque 
les  Vénitiens  étoient  Maîtres  de  la  Moréc  ,8;  ’8  W«*ir* , 
mais  ce  n e/l  plus  à préfent  qu’un  monceau  de 
ruines  , oh  il  n’y  a plus  que  trois  Familles  de  j. 

Turcs  fit  autant  de  Chrétiens  . On  dit  dans  le 
Pays  que  cette  déflation  ell  arrivée  par  la  Pcf- 
tc  il  y a environ  quatre  vingts  ans  , fie  que  ce 
Beau  avoir  été  regardé  comme  un  châtiment  de 
Dieu  fur  les  Turcs  , qui  avoient  profané  une 
Fglife  Chrétienne  en  la  changeant  en  Molquée . 

On  ajoute  que  le  Vaivode  qui  avoit  ordonné  ce 
changement  tomba  mort  parterre  la  Dremicrc 
fois  qu'on  y lut  i’Alcoran  ÿ ce  qui  fut  luivi  d’u- 
ne telle  contagion  , qu'en  fort  peu  de  tems  la 
Ville  fe  trouva  de  fc  rte,  fans  avoir  pu  être  repeu- 
plée depuis..  Elle  ell  fitucc  fur  une  Montagne, 
a une  lieue  du  Golphcde  Lépantc,  fie  la  Riviè- 
re Afoput  pâlie  au-di/fous  du  côté  de  l’Orienr, 
où  il  y a quelques  Moulins  à poudre . Il  y relie 
quantité  de  ruines  anciennes  Sc  modernes . On 
voit  entr'autres  la  Muraille  de  la  Citadelle,  plu- 
ficurs  Eglifcs  avec  quelques  Mofquées;  fitaifcx 
loin  delà  Citadelle  du  côté  de  l’Occident  on  voit 
une  Mafurc  appclléc  le  Palm  iules  Roit . Cet  Edi- 
fice paraît  fort  ancien,  fie  il  n’êtoit  que  de  bri- 
que . Le  Chevalier  Whclcr  aurait  été  tenté  de 
le  prendre  pour  un  Bain  à caufc  de  quelques  Ca- 
naux qui  font  fous  la  Muraille  pour  y porter  de 
l'eau.  On  trouve  derrière  fit  allez  loin  dc-b  une 
Montagne  formée  en  croilbnt  fie  qui  pourrait 
être  artificielle  . C’étoit  un  Théâtre  , ou  un 
Stade.  Il  y a dans  cette  Montagne  quantitéde 
Cavernes  fie  de  Voûtes  foutcrraines . 

SICYO- 
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S1CY0NIA,  Contrée  du  Péloponnèfc,  dam 
i Liè.f.  ]’  AchaVe  propre . Strabon  ' dit  que  le  Fleuve 
Nemée  la  fcparoit  du  Territoire  de  Corinthe: 
îj  . i*  c.  xite-Live  *dit  la  mèmechofe;  & Profonde*, 
i l«U.;.c.ij.  qui  remarque  qu'on  la  nomma  d’abord  Mien- 
ne & enfui  te  Æ^iali,  lui  donne  deux  Villes  ; 
fa  voir  Phhui , & Sicyone,  toutes  deux  dans  les 
Terres . 

Voici  ce  que  les  Sicyoniens  racontaient  eu  x- 
m^mcs  ^cur  origine  félon  Paufanias  4.  „ Ils 
**AmA  Ci-  » veulent,  dit-il,  qu’Egialéc,  originaire  de  leur 
p-  *j<  „ Pays  , en  fut  le  premier  Roi  ; que  fous  fon 
,,  régné  cette  partie  du  Péloponnéfc  qui  s’  ap- 
„ pelle  encore  aujourd’  hui  Y Egialc  prit  fa  dé- 
„ nomination , que  dans  cette  Contrée  il  bâtit 
„ en  rafe  campagne  la  Ville  d'  Egialée,  avec 
» une  Citadelle,  qui  occupoit  tout  le  terrain  , 
„ où  ils  ont  ù prêtent  un  Temple  de  Minerve; 
„ au'  Egialée  fut  perc  d*  Europs  , dont  naquit 
„ Telchis  qui  eut  pour  fils  Apis  „ . Cet  Apis 
devint  H puiiTant  avant  1'  arrivée  de  Pelops  â 
Olympie  que  tout  le  Pays  qui  efl  renfermé dans 
riflhroe  prit  le  nom  d’Apia.  Les  Dcfccndans 
d’ Apis  furent  Thalxion  fon  fils,  Egyre  fils  de 
Thalxion,  Thurimaquc  fils  d* Egyre,  & Leu- 
cippe  fils  de  Thurimaque.  Leucippc  n’eut  qu’ 
une  fille  qui  s’  appelloit  Chalcinic,  & qui  eut 
un  fils  de  Neptune.  Lcucippe  prit  foin  de  ce 
- fils,  & lui  laiilâ  fon  Royaume  en  mourant.  Ce 
v fils  fenommoitPérate,  & fut  perc  de  Plemnéc 
de  qui  l’ on  raconte  des  chofes  tout-à-fait  incro- 
yables; caron  dit  qu'il  ne  pouvoit  élever  aucun 
. enfant  ; que  ceux  qu’il  avoit  mouraient  prcfque 
* en  naifrant  ; que  Cérès  touchée  de  fon  malheur 
vint  elle-même  ï Egialée , & fe  préfenta  a Pk- 
mnée  comme  une  Etrangère  qui  demandoit  â 
nourrir  le  petit  Orthopolis  qui  venou  de  naî- 
tre; qu’en  effet  elle  i’ éleva  fi  bien  qu' Ortho- 
polis  eut  une  fiUc  nommée  Chryforte,  qui  ai- 
mée d'Apollon  eut  de  lui  Coronus,  lequel  fut 
s Ibii.7.  ci.  perc  de  Corax , & enfuite  de  I.amedon  * . Co- 
rax  étant  mort  fans  enfans,  Epopée  qui  étoit 
venu  de  Thcffalic  peu  de  tems  auparavant , s* 
s’empara  du  Royaume,  & ce  fut,  dit-on,  fous 
fon  régné  qu’une  Armée  ennemie  entra  pour  la 
première  fois  dans  ce  Pays  qui  jusques-lâ  n'avoit 
jamais  été  troublé  par  aucune  Guerre  . Voici 
quel  fut  lefujet  de  celle-ci.  Antiope  fille  de  N y- 
ctée  étoit  alors  célèbre  dans  toute  la  Grèce  pour 
fa  rare  beauté , même  on  la  difoit  fille  non  de 
Nyflée,  mais  du  Fleuve  Afope  qui  arrofe  les 
Terres  d«  Platéens  & des  Thébains.  Soit  qu’ 
Epopée  l’eût  demandée  en  mariage,  ou  qu’  a- 
moureux  de  cette  Princeffe  il  voulût  fatisfaire 
fa  paflion  â quelque  prix  que  ce  fût,  le  fait  eft 
qu'il  l’enleva.  Les  Thébains  bien  réfolus  de  ven- 
ger cet  affront  marchèrent  aufti-tôt  contre  lui  ; le 
Combat  fut  fanglant;  Nyftéc  y reçut  une  blcf- 
fure  mortelle  : Epopée  remporta  la  Vifloirc  , 
mais  il  fut  blcffè  auffi.  Nydée  s’ étant  faitre- 

Cirter  à Thèbes  , & fentant  fa  fin  approcher 
iffa  F adminiftration  du  Royaume  à fon  frere 
Lycus,  car  le  Royaume  appartenoit  hLabdacus 
fon  Pupille  , fils  de  Polydore  , & petit-fils  de 
Cadmui  ; il  donna  auffi  Ja  Tutcle  du  jeune  Prin- 
ce à Lycut , mais  en  le  conjurant  de  venger  fa 
mort , de  combattre  Epopée  avec  de  plus  gran- 
des forces,  & de  punir  Antiope  fi  elk  tomboit 
entre  fes  mains . Cependant  Epopée  ne  fongeoit 
qu’  â rendre  des  allions  de  grâces  aux  Dieux 
pour  Icfuccès  de  fes  Armes,  & i bâtir  un  Tem- 
ple a Minerve . Quand  Je  Temple  fut  achevé , 
il  pria  la  Décife  de  lui  faire  connoîtrc  par  quel- 
que Signe  fi  la  confécration  lui  en  avoit  été  a- 
gréablc,  & l’on  dit  qu’incontinent  après  fa  Prié- 
U on  vit  naître  un  Olivier  ù la  Porte  du  Tcm- 
Tom.  JX. 
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pie,  mais  peu  de  jours  enfuite  Epopée  ne  laif- 
fa  pas  de  mourir  de  fa  bkffurc  qu’il  avoit  né- 
gligée. Sa  mort  mit  fin  â la  Guerre;  carLa- 
médon  qui  lui  fuccéda  remit  Antiope  entre  les 
mains  de  Lycus : on  la  ramena  à Thèbes,  & 
ce  fut  en  y allant  & proche  d’  Eleuthèrc  qu’ 
elle  fc  délivra  de  deux  Enfans , dont  clic  étoit 
greffe , furquoi  A[\ut  fils  d' Amphiptolémc  fit 
les  Vers  fuivans. 

La  charmante  Antiop*  tin  pour  per*  Afopu, , 

Tomt  Am  lut  Epopée  1k  Jupuer  lui  meme, 

Voir  Enfant  den*  Hcroi,  Amphicn  A Zclot. 

Lamédon  n’eut  pas  plutôt  prispoffeffion  du  Ro- 
yaume qu’il  fongea  ùfe  marier,  ilépoufaPhc- 
no  Athénienne  fille  de  Clytiut . Dans  la  fuite  fe 
voyant  attaqué  par  deux  puiffans  Ennemis,  Ar- 
chander  & Architele  , tous  deux  fils  d' AcMur 
il  fit  venir  Sicyon  de  l’Attiquc  pour  lui  aider  â 
foutenir  la  Guerre  contr’cux,  & afin  de  fc  l’at- 
tacher davantage  il  lui  fit  époufer  fa  fille Zeu- 
xipi>c.  Par  ce  mariage  Sicyon  acquit  lui-même 
le  Royaume  & ce  fut  fous  fon  régné  que  tout  le 
Pays  changeant  de  nom  fiitappcllé  la  Sicyonie, 

& que  la  Ville  qui  s’appclloit  autrefois  Egialée 
fc  nomma  Sicyone.  Au  relie  les  Sicyonicns  pré- 
tendent que  leur  Roi  Sicyon,  étoit  né  non  de 
Marathon  fils  d' Epopée,  mais  de  Metion  fils 
d’Ercélhéc,  & A fmt  efl  aulfi  de  ccrre  opinion; 
mais  Héfiode  fait  Sicyon  fils  d’ Ercèthée , & 

Ibycus  le  fait  fils  de  Pélons . On  convient  qu’il 
laiffa  une  fille  appclléc  Cnrhonophylc,  qui  ai- 
mée de  Mercure  en  eut  un  fils  nommé  Polybe  . 

Enfuite  clic  époufa  Phlyas  fils  de  Bacchut,  dont 
nâquit  Andromas  . Polybe  régna  à fon  tour  , 

& maria  fa  fille  Lyfianaffc  a T alaüs  fils  de 
Bias  , & Roi  des  Argicns.  Environ  ce  tems- 
lù  Adrafle  chaffé  d’Argos  fe  réfugia  à Sicyo- 
ne auprès  de  Polybe,  & y régna  même  après 
lui  . Mais  ce  Prince  ayant  été  rappcllé  dans 
fa  patrie,  Janifcus  petit-fils  de  ce  Clytiut  qui 
avoit  donné  fa  fille  a Lamédon,  vint  de  l' Af- 
rique & occupa  le  Trône  de  Sicyone  . Il  eut 
nour  Succcffeur  Phejlus  qui  paffoit  pour  fils  d’ 

Hercule.  Phejlus  s’étant  tranfplanté  en  Crète 
par  leConfcil  de  l'Oracle,  on  ditque Zcuxippc 
fUs  d Apollon  fie  de  la  Nymphe  Syllit  lui  fuccé- 
da; celui-ci  régna  jufqu’â  Ta  mort.  Après  lui 
Hippolyte  fils  de  Rhopale,  & petit-fils  AcPhe- 
Jlus  obtint  le  Royaume . Agamemnon  lui  déclara 
la  Guerre,  & marchoit  déjà  pour  venir  attaquer 
Sicyone,  iorfqu’Hippolyte  craignant  un  fi  puif- 
fant  Ennemi  prit  le  parti  de  fe  foumettre . Son 
fils  Laccffadès  fut  fon  Succcffeur.  Ce  fut  fous 
fon  Régne  que  Phalcès  fils  de  Timinut  \ la  tète 
d’une  troupe  de  Doricns  fc  rendit  maître  de  la 
Ville  de  Sicyone  parfurprife  durant  Januit;  ce- 
pendant comme  le  Roi  defeendoit  d’ Hercule  , 
nan-fculcmcnt  Phalcès  ne  lui  fit  aucun  mauvais 
traitement , mais  il  partagea  meme  le  Royau- 
me avec  lui.  Depuis  ce  tcms-là  les  Sicyoniens 
font  devenus  Doricns,  & ont  commencé  à fai- 
re partie  des  Etats  d’Argos.  6 La  Ville  d’ E-  < tbk.  «p.7. 
gialéc  étoit  alors  fituèc  dans  une  Plaine.  Oemé-  P1»-'»- 
trius  fils  d’ Antigonus  la  rafa&cn  bâtit  une  au- 
tre, qu’il  joignit  â l’ancienne  Citadelle,  & c’ 
eff  celle  qui  fubfiftc  aujourd’hui . Les  Sicyoniens, 
continue  Paufanias,  font  i préfent  miférables, 

& fort  diffèrent  de  ce  qu’ils  étoient  autrefois. 

D’  en  vouloir  rechercher  la  caufc , c’  eft  peut- 
être  ce  qui  ne  nous  efl  pas  permis  ; il  vaut  donc 
mieux  1e  contenter  de  celle  qu’  Homère  donne 
de  la  décadence  de  tant  d'autres  Villes. 

Da  puIJ.nl  Jupit tt  la  Volonté  fuprtmc . 

lis  étoient  déjà  réduits  â cet  état  de  foibleffè, 

O o o lors- 
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lorsque  par  furcroît  de  malheur  ils  furent  affligés  ne , turnommée  Limnéa . Ce  Temple  crt  fi  vieux 
d’un  tremblement  de  terre  qui  fit  de  leur  Ville  qu’  il  n'a  plus  de  toit . La  Statue  de  la  Décffc 
une  Solitude  , & renverra  beaucoup  de  Monu-  y manque  auffi,  &l’on  ne  fait  fi  elle  a été  tranf- 
inrns  , & d' Edifices  publics  qui  étoient  d’ une  portée  ailleurs,  ou  fi  elle  a péri  par  quelqu’ac- 
grande  beauté.  Le  meme  accident  a ruïné  plu*  cident  . Dans  la  Place  il  y i un  Temple  dédié 
iieurs  Villes  de  la  Carie  & de  la  Lycie  , « T à la  Pcrfuafion , & voici  la  raifon  que  Ton  en 
Ifle  de  Rhodes  fur- tout  en  a été  fi  fort  ébran-  apporte.  On  dit  qu’Apollon  & Diane  ayant  tué 
lée  que  la  prédiction  de  laSibylle  ne  s’ ert  trou-  Python  vinrent  à Egialéc  pour  fc  faire  puri- 
vée  que  trop  accomplie  . Sur  le  chemin  de  Co-  fier  , mais  qu*  on  leur  y fit  une  fi  grande  fra- 
rinthe  à Sicyone  1’  on  voit  le  Tombeau  d' un  yeur  , qu’  ils  furent  obligés  de  paffer  en  Crète 
Pentathle  Meffénien  nommé  lycur , quel  que  & A'  avoir  recours  à Cramanor . En  effet  on 
puiffe  avoir  été  ce  Lyats  , car  1*  on  ne  trouve  voit  & Sicyone  un  endroit  qu’  on  appelle  enco- 
aucun  Melfénicn  de  ce  nom-là  qui  ait  eu  Thon-  core  aujourd*  hui  la  Peur.  On  ajoute  qu’  aurti- 
neur  du  Pentathle  , ni  même  qui  ait  remporté  tôt  la  Ville  d’Egialée  fut  frappée  delà  perte,  & 
aucun  prix  aux  Jeux  Olympiques;  fon  Tombeau  que  les  Devins  confulrés  répondirent  que  ce  fléau 
n’cft  qu’un  petit  Tertre,  & à cette  occafion  il  ne  ccflcroit  point  qu'Apollon  & Diane  n’euffent 
crtbondc  dire  que  lesSicyonicns  enterrent  leurs  été  appaifés;  qu’en  conféquence  de  cet  Oracle 
Morts  d'une  manière  aflex  convenable.  Ils  jet-  on  envoya  fept  jeunes  Garçons  , & autant  de 
tent  le  Corps  dans  une  forte,  & le  couvrent  de  jeunes  Filles  en  habit  de  Suppliant  fur  le  bord 
terre  , ils  conrtruifent  un  petit  Mur  qui  règne  du  Pleuve  Sythas;  que  le  Dieu  & la  Décfle  fe 
tout- à -l’entour;  puis  ils  élevent  quatre  Colo-  laiflércnt  fléchir  à leurs  prières  & qu  ils  vou- 
mnes  qui  fouticnncnt  un  Toit  fait  en  forme  d’  lurent  bien  revenir  dans  la  Citadelle  de  Sicyo- 
aîles  déployées  Se  panchécscommc  la  couvertu-  ne.  C’crt  la  raifon  pourquoi  l’on  a confacréce 
re  de  nos  Temples  : ils  ne  mettent  aucune  In-  Temple  à la  Pcrfuafion  dans  le  lieu  même  oii 
feription  fur  la  Sépulture  , mais  en  rendant  les  Apollon  & Diane  s’  étoient  arrêtes  en  rentrant 
derniers  devoirs  au  Mort  ils  1’  appellent  feule-  dans  la  Ville,  & encore  à préfenr,  ajoute  Pau- 
ment par  fon  nom  fans  y ajouter  celui  de  fon  fanias , ils  pratiquent  la  même  Cérémonie  tous 
père  , enfuite  ils  lui  difent  le  dernier  Adieu  , les  ans;  car  le  jour  de  la  Fête  du  Dieu,  ils  en- 
Aptês  le  Tombeau  de  Lycur  au-delà  du  Fleuve  voyentdes  jeunes  Enfans  fur  le  bord  du  Fleuve, 
Afopc  l’on  rencontre  à main  droite  la  Ville  d'  & tirent  du  Temple  d’Apollon  les  Statues  des 
Olympion;  à gauche,  mais  plus  avant  dans  les  deux  Divinités  pour  les  porter  dans  le  Temple 
Terres  crt  le  Tombeau  d’ Eupolis  Poète  Alhé-  de  la  Pcrfuafion , d’ où  enfuite  ils  les  reportent 
nien  , qui  a fait  des  Comédies  . En  avançant  où  elles  étoient.  Ce  Temple  cfl  dans  la  Piacc, 
vers  la  Ville  on  voit  fur  le  grand  chemin  le  & l’on  dit  qu* anciennement  Prcctut  l’avoit  tait 
Tombeau  de  Xcnodicc  morte  en  couche  . Ce  bâtirdans  ce  lieu,  parce  quefes  Filles  y a voient 
Tombeau  n’ert  pas  fait  comme  les  autres  , car  été  guéries  de  leur  frenélic  . L’  on  tient  pour 
on  a voulu  qu  il  fût  orné  de  peintures  . Plus  certain  que  Méléagre  y fufpendit  la  Lance  dont 
loin  crt  le  Monument  que  lesSicyonicns  ont  éle-  il  avoit  percé  le  Sanglier  dcCalydon,  & que  la 
vé  en  l’honneur  de  ceux  qui  ont  péri  àPéllcnc,  Flûte  de  Marfyas  y fut  auffi  confacrée;  car  on 
à Dyrae  Ville  tfAchaïc,  à Mcgalopolis,  &au-  dit  qu  après  le  malheur  qui  arriva  à ce  Silène 
près  deSélafic.  Prèsdc  la  Porte  on  voit  un  An-  fa  flûte  tomba  dans  le  Fleuve  Marfyas,  quede- 
tre  où  ilya  une  Fontaine,  l’eau  ne  vient  point  là  elle  parta  dans  le  Méandre  , & du  Méandre 
de  dcfTuus  terre,  mais  elle  coule  du  haut  de  la  dans  1’  Afopc  qui  la  jerta  fur  le  Rivage,  où  un 
Caverne;  aurtî  1’ appellent- ils  l’eau  pendante.  Berger  1’  ayant  ramartec  la  confacra  enfuite  à 
Dans  la  Citadelle,  pourfuit  Paufanias,  il  y a un  Apollon,  mais  toutes  ces  Offrandes  on  ctébrû- 
Tcmplc  de  la  Fortune  fumommée  Àcrta  , & Jécs  avec  l’ancien  Temple.  Celui  que  j’ai  vu, 
auprès  un  autre  Temple  des Diofcures ; les  Sia-  dit  Paufanias,  & la  Statue  qui  y cil,  fontmo- 
tues  de  ces  Divinités  font  de  bois  dans  l’un  & dernes;  & c’  crt  Pytoclcs  qui  en  a fait  la  Con- 
dans  T autre.  Le  Théâtre  crt  au  bas  de  la  Cita-  fécration.  ■ Auprès  du  Temple  de  la  Décffc  Pi-  * 
délie.  Sur  le  devant  il  y a une  Statue  d’homme  tho,  ou  de  la  Pcrfuafion  , il  y a un  Palais  de-  p* 
qui  tient  un  Bouclier,  on  aiïQrcquc  c'crt  Mains  rtinc  aux  Empereurs  Romains;  c’étoit  autrefois 
filsde  Cliuiar.  Derrière  le  Théâtre  crt  un  Tcm-  la  Maifon  de  Cléon  le  Tyran;  car  du  tems  que 
pie  dédié  à Bacchut , la  Statue  du  Dieucrt  d’or  Ja  Ville Bartc  fubfirtoit,  Clirthène  fils  d'Ariilo- 
& d’ yvoire  ; il  ert  accompagné  de  Bacchantes  nyme  & petit-fils  de  Myron  s’empara  du  Cou- 
faites  de  Marbre  blanc  , on  prétend  que  c é-  vemement,  &Cléon  en  fit  autant  dans  Ja  Ville 
toient  des  Femmes  confacrécs  \Bacchut , &in-  Neuve.  Devant  fa  Maifon  l’on  voirie  Monu- 
fpirées  par  ce  Dieu  . Les  Sicyonicns  , ajoute  ment  héroïque  d’ Jtratur  , de  tous  les  Grecs  de 
encore  Paufanias  , ont  pluficurs  Statues  qu’  ils  fon  tems  celui  qui  a fait  déplus  grandes  actions; 
renferment  dans  une  efpèce  de  Sacriilic  . Mais  en  voici  quelques-unes  . Après  que  Ciéon  fut 
chaque  année  durant  une  certaine  nuit  ils  les  ti-  mort  , les  Principaux  de  la  Ville  eurent  une  fi 
rem  de  ce  lieu  pour  les  porter  dans  le  Temple;  furieufe  partion  de  dominer  que  Ion  y vit  ucur 
ils  allument  des  Flambeaux  afin  d’ éclairer  la  Tyrans  tout  à la  fois,  favoirTimoclidas&Eu- 
Cérémonic  & chantent  des  Hymnes  compofées  thydème.  Le  Peuple  les  ayant  chartes,  donna  le 
en  vieux  langage  . La  Statue  qu’  ils  nomment  Gouvernement  à Clinias  perc  d’ dratttr  ; mais 
k Batchfur  tient  le  premier  rang  à cette  Pro-  quelques  années  enfuite  Clinias  étant  mort,  A- 
ccffion;  c’crt  une  Statue  qu’ils  croyenc  avoir  été  bantidasufurpala  fou  verainc  Autorité.  Sous  fon 
confacrée  par  Androdamas  fils  de  Phlias  ; en-  Regue-/?r4(tt/foirdegré,oudcforceqt:trafapa- 
fuite  paroît  le  Lyfiut  autre  Sratuc  que  Phanès , trie  & s’éloigna  ; Abantidas  fut  tué  par  fes  propres 
difent-ils,  transporta  de  Thèbcs  à Sicyone  par  Citoyens;  autfi-tôt  Paféas  fon  pere  fc  mit  a fa 
ordre  de  la  Pythie  ; il  ert  certain  que  Phanès  place  , mais  Nicoclès  le  fit  périr,  & s’empara 
vint  à Sicyone  en  même  tems  qu’  Arirtomaquc  lui-même  du  Gouvernement  . Ce  fut  alors  qu’ 
fils  de  Cléodéc , mais  pour  avoir  négligé  d’ ac-  Atatus  conçut  le  dertein  d’être  le  Libérateur  de 
coraplirun  certain  Oracle,  il  ne  put  rentrer  dans  fa  patrie  ; pour  cela  il  ramalfc  rout  ce  qu’  il 
le  Péloponèfc  auffi- tôt  qu' il  fe  Pétoit  propofé.  peut  d'illuflrcs  Exilés  comme  lui,  il  Icvcquel- 
En  defeendant  du  Temple  de  Bacchut  dans  la  ques  Miliccsà  Argos,  & s’étant  approchédcSi- 
PJacc  on  trouve  à main  droite  k Temple  de  Dia-  cyooc  pendant  la  nuit  il  furprend  une  partie  de 
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laGamîfon , force  T autre  & entretins  la  Ville. 
Le  jour  venu  il  femetk  U tête  des  Peuple* , court 
au  Palais  de  Nicoclés  , & s’  en  rend  le  Maître 
fans  beaucoup  de  peine  . Cependant  le  Tyran 
lui  de  happe  « fe  fauve  ; dès  qu’  Statut  le  voit 
en  fuite  , il  remet  le  Gouvernement  entre  les 
xnains  du  Peuple  , fait  rendre  aux  Exilés  tout 
leur  bien , Mailbns  & Terres , en  paye  le  prix 
à ceux  qui  les  avoient  achètes,  fatisfait  tout  le 
monde  & pacifie  & Ville  qui  un  moment  aupa- 
ravant droit  pleine  de  difeordes  . Les  Macédo- 
niens dtoient  alors  formidables  k toute  la  Grèce 
fous  T autorité  £ Antigua*/  Tuteur  du  jeune  Phi- 
lippe fils  de  Dimhtiut . Aratui  engage  fes  Com- 
patriotes, tous  Doriens  qu’ils  dtoient,  à s'unir 
avec  les  Achéens  , 8c  k envoyer  des  Ddputds 
aux  Etats  d’Achaïe.  A ces  Etats  il  eft  déclaré 
Gcndraliflime , & aufli-tôt  il  marche  contre  les 
Locriens  d’ AmphifTe  , entre  dans  le  Pays  des 
Etoliens  8c  exerce  toutes  fortes  d’ hoftilités  . 
Corinthe  avoit  dtd  obligée  de  recevoir  Gafni- 
fon  Macédonienne , Aratut  entreprend  de  1’  en 
délivrer  ; il  attaque  les  Macédoniens  fans  leur 
donner  letems  de  fcrcconnoître,  les  défait,  & 
tue  Perféc  leur  Commandant  qui  avoit  été  Di- 
fciple  du  Philosophe  Zenon  fils  de  Mnafée.  Co- 
rinthe ayant  ainfi  fécond  le  joug  , les  Epidau- 
riens , les  Trcezéniens  qui  habitent  le  long  des 
Côtes  d*  Argos , les  Mégaréens  qui  font  au-de- 
là de  rifihroe,  tous  ces  Peuples  entrèrent  dans 
la  Ligue  d’Achaïe,  oc  qui  détermina  Ptolomée 
à y entrer  lui-même.  Sur  ces  entrefaites  les  La- 
cédémoniens fous  la  conduite  de  leur  Roi  Agis 
fils  d’ Eudamidas  prennent  Pcllêne  d’ emblée  ; 
jfr.ua/  y accourt,  livre  bataille  aux  Lacédémo- 
niens, les  met  en  fuite,  les pourfuir,  traite  en- 
fin avec  eux,  & les  oblige  à abbandonner  leur 
nouvelle  conquête  & à s’en  retourner  dans  leur 
Pays  . Ce  grand  homme  après  avoir  réglé  les 
affaires  du  Péloponnèfe  avec  tant  defuccès,  ne 
crut  pas  devoir  fouffrir  que  les  Macédoniens 
fuffent  plus  long-tems  le  Maîtres  du  Pirée  , 
de  Munychie  , de  Salamine  , & de  Sunium  , 
car  ils  avoient  des  Gamifons  dans  toute  ces  Pla- 
ces. Comme  il  n’étoit  guères  poffible  de  les  en 
déloger  par  la  force,  Aratus  gagna  Diogène  oui 
commandoir  dans  ces  Portes,  « l'engageait  les 
rendre  moyennant  cent  embuante  talent  dont 
Aratus  lui  même  donna  la  lixième  partie  aux 
Athéniens  . Il  perfuada  auflî  à Arirtomaquc  , 
qui  s’étoit  fait  Tyran  d’ Argos,  de  rendre  aux 
Argicns  leur  liberté . Mais  r homme  ne  réufiït 
jamais  dans  toutes  fes  entreprifes  , Aratus  en 
e(l  un  Exemple;  car  dans  la  fuite  il  futlui-mê- 
me  forcé  de  faire  alliance  avec  les  Macédo- 
• Ibid. c»p.ÿ.  niens,  & voici  comme  cela  arriva:  * Cléomè- 
r»8*  *<j-  ne  fils  de  Léonidis  , & petit-fils  de  Cléonyme 
ne  fe  vit  pas  plutôt  le  maître  à Sparte  , qu’  il 
voulut  imiter  Paufanias  , fe  faire  comme  lui 
Tyran  de  fon  Pays  8c  fe  mettre  au-defius  des 
Loix  . Plus  entreprenant  que  Paufanias  , & 
moins  craintif , il  fe  lailTa  emporter  à fon  au- 
dace naturelle  , & ne  rarda  guères  à exécuter 
tous  fes  defTeins  ; car  ayant  gagné  les  Ephores 
il  empoifonna  Eurydamidas  encore  enfant , mais 
qui  régnoit  conjointement  avec  lui  . Après  ce 
Grime  il  tranfporta  la  Courante  à Euclidas  fon 

Sroprc  frere  ; enfuite  il  dérouilla  les  Sénateurs 
e leur  autorité,  en  créa  d'autres  fous  un  autre 
nom  , & leur  laifla  feulement  un  vain  titre  . 
Bientôt  après  Ton  ambition  le  portant  à de  plus 
grandes  cnofes  , 8c  même  à fubjugucr  toute  la 
Grèce , il  déclara  la  guerre  aux  Achéens  , foit 
qu’il  crût  qu’ après  les  avoir  fournis  il  les  ferait 
aifément  entrer  dans  lès  vûes , ou  qu’  il  voulût 
feulement  les  empêcher  de  s’  oppofer  à fes  def- 
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feins.  Les  ayant  donc  attaqués  auprès  deDyme 
Ville  au-deflous  de  Patras,  il  les  battit  & rem- 
porta une  grande  ViHoire  fur  eux.  Les  Achèt- 
ent avoient  pour  Général  Aratus  qui  dans  ccrre 
eonjonélure  voyant  que  tout  éioit  à craindre 
pour  la  caufc  commune,  & en  particulier  pour 
Syeionefa  patrie,  ne  balança  pas  à implorer  le 
fccours  d'Antigonus  . Cléomènc  venoit  d’ irri- 
ter ce  Prince  en  violant  ouvertement  le  Traité 
de  paix  qu’  il  avoit  fait  avec  lui , & fur -tout 
en  chaffant  les  Mégapolitains  de  leur  Ville  ; c* 
eft  pourquoi  les  Achéens  n’eurent  pas  de  peine 
à l’attirer  dans  leur  parti.  Dès  qu’ils  le  virent 
entré  dans  le  Pélopponnèfe  ils  fe  joignirent  à 
lui , & marchèrent  contre  Cléomènc  qu’  ils  dé- 
firent entièrement  ; enfuite  profitans  de  leur 
Villoire  ils  faccagércnt  Sélafie,  & prirent  mê- 
me Lacédémone  . Après  cette  expédition  An- 
tigonus  & les  Achéens  rétablirent  à Sparte  le 
Gouvernement  Républicain  . Quant  aux  En- 
fans  de  Léonidas  , tel  fut  leur  fort  . Euclidas 
périt  dans  le  combat  ; pour  Cléoméne  il  fe  re- 
tira en  Egypte  auprès  de  Ptolomée  , dont  il 
fut  bien  reçu,  mais  peu  rems  de  après  ayant 
voulu  foulever  les  Egyptiens  contre  leur  Roi,  il 
fut  arrêté  & mis  en  prifon , d’ où  pourtant  il 
fe  fauva,  & s’enfuit  a Aléxandrie.  Là  ayant 
excité  de  nouveaux  troubles,  comme  il  fevit 
fur  le  point  d’  être  pris  , il  fe  poignarda  lui- 
même  , 8c  finit  ainfi  fes  jours  . Les  Lacédé- 
moniens ne  furent  pas  fichés  de  fa  mort  qui 
les  délivrait  de  la  fervitude;  ils  cefférent  d’ ê- 
tre  gouvernés  par  des  Rois  , 8c  à cela  près  ils 
conlcrvércnt  la  même  forme  de  Gouvernement 
qui  fubfifle  encore  aujourd*  hui . A 1'  égard  d’ 
Aratus  , Antigonus  1’  honora  toujours  de  fon 
amitié,  & lui  témoigna  toute  I’eftime  & lare- 
connoiflancc  que  méritoient  fes  grandes  allions 
& fes  fervices;  mais  Philippe  étant  venu  à ré- 
gner , il  ne  trouva  pas  bon  qu’  Aratus  fe  mê- 
lât de  blâmer  la  manière  impérieufe  dontilgou- 
vemoit  fes  Sujets,  ni  qu’il  s’oppoflt  i bien  des 
chofcs  qu'il  faifoitfort  inconfidérément;  de  for- 
te que  laffé  de  fes  remontrances  il  fitempoifon- 
ner  ce  grand  homme  , qui  ne  fe  défioit  pas  d’ 
une  pareille  lâcheté  . Aratus  mourut  à Eginn, 
& fon  Corps  fut  porté  k Sicyonc,  où  on  fui  é- 
rigea  un  Monument  qui  fwbfirte  encore.  Phi- 
lippe en  ufa  de  même  k l’égard  d’Euryclide, 
& de  Micon  , deux  Orateurs  d*  Athènes  qui 
avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’efpritdu  Peu- 
ple; il  fc  défit  d’eux  par  le  Poifon . 11  nefa- 
voit  pas  qu’un  chagrin  mortel  devoit  un  jour 
lui  fervir  a lui-même  de  Poifon;  ce  fut  néan- 
moins ce  qui  arriva  , car  de  deux  fils  qu*  il 
avoit  , Pcrfée  le  Cadet  empoifonna  fon  frere 
Démétrius,  & Philippe  en  fut  fi  touché  qu’il 
mourut  de  chagrin  . Après  le  Tombeau  d*A- 
ratus  on  trouve  un  Autel  dédié  k Neptune  Ifth- 
mien;  on  voit  aullt  deux  Statues,  i'unede  Ju- 
piter Mtlichms , & 1’  autre  de  Diane  Patroa  , 
toutes  les  deux  fort  grofïiéres  , & fans  art  ; la 

fremiére  eft  faite  en  forme  de  Pyramide  , 8c 
autre  taillée  comme  une  Colonne . Au  même 
endroit  il  y a un  Sénat & un  Portique  qui  porte 
encore  le  nom  de  Cliftbèoe  fon  Auteur;  carc’eft 
Œfthène  qui  l’a  fait  bâtir , & il  l'a  enrichi  des 
dépouilles  qu*  il  avoit  remportées  fur  les  Enne- 
mis dans  la  guerre  qu’il  fit  conjointement  avec 
les  Amphi&vons  contre  les  Cirrhéens.  Au  mi- 
lieu de  la  Place  publique  il  y a un  Jupiter  en 
bronze  fait  par  Lyfippe  , 8c  auprès  une  Statue 
de  Diane  qui  cfi  toute  dorée.  Aux  environs  ou 
voit  un  Temple  d’Apollon  Ljrciut  ; ce  Temple 
tombe  en  ruines,  & n’a  rien  qui  foit  digne  de 
curiofitc . Quant  au  furnom  du  Dieu , voici  la  rai* 
Ooo  a fon 
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fini  que  r on  en  donne  . On  dit  que  les  Loups 
devenus  plus  furieux  qu’ils  ne  font  d'ordinaire , 
fe  jettoient  fur  les  Troupeaux,  & les  dévoraient 
fans  qu  on  pût  les  en  empêcher  ; ou  Apollon 
indiqua  aux  Swyonicns  une  cfpécc  de  bois  fcc , 
dont  F écorce  mêlée  avec  de  la  viande  fai  (bit 
mourir  les  Loups  , qu’  ils  pratiquèrent  ce  remè- 
de, & que  les  Loups  moururent  tous  ; ils  con- 
fervent  encore  ce  bois  dans  le  Temple  , mais 
aucun  d’ eux  , même  de  ceux  qui  font  les  plus 
verfés  dans  F Hiftoire  de  leur  Pays , ne  fait  de 
quel  Arbre  eft  ce  bois  . Pris  de-lâ  vous  vo- 
yez pluficurs  Statues  de  Bronze  rangées  de  fui- 
te, us  croient,  dit  Paufanias  , que  ce  font  les 
Filles  de  Prcetus  ; cependant  fi  F on  en  juge 
r F Infcription  , ce  font  d’ autres  femmes  . 
on  voit  aulfi  un  Hercule  en  Bronze  de' la  fa- 
çon de  Lifippe  excellent  Statuaire  de  Sicyonc 
1W.  e.  10.  oc  un  Mercure  Agaréur . ' Dans  le  Lieu  d’  E- 
'**•  xercice  pris  le  Marché  il  y a un  Hercule  en 

Marbre,  c’ert  un  Ouvrage  dcScopas.  Le  Tem- 
ple du  Dieu  eft  ailleurs  . Toute  F enceinte  de 
cette  cfpice  d' Académie  efi  defiinée  aux  Exer- 
cices ou’  apprennent  les  Jeunes  gens , aulfi  ne 
F appelle  - 1 - on  point  autrement  que  leGymna- 
fc.  Au  milieu  eft  k Temple  d’ Hercule  ; on  y 
voit  une  Statue  de  bois  d’ ua  goût  antique  , & 
c’ert  Laphacs  de  Phliafie  qui  l a faite;  Hercu- 
le y crt  honoré  d’ un  culte  tout  particulier . On 
raconte  à ce  fujet  que  Phcftus  étant  venu  àSi- 
cyone  , il  remarqua  que  les  Sicyonicns  hono- 
raient Hercule  Amplement  comme  un  Héros  & 
fe  contcntoient  de  faire  fon  Anniverfaire;  il  le 
trouva  mauvais  , & il  ordonna  qu’  à F avenir 
ils  lui  facri fieraient  dans  les  formes.  Depuis  ce 
tcms-lâ  ils  égorgent  un  Agneau , & en  font  rô- 
tir le  ventre  fur  l’Autel;  ils  mangent  une  par- 
tie de  la  Vi&imc  fuivant  F ufage  des  Sacrifi. 
ces , & offrent  F autre  â Hercule  comme  â un 
Héros  ; de  forte  qu  il  eft  révéré  aujourd’  hui 
comme  un  Dieu  , & comme  un  Héros  . Ils 
ont  inrtirué  en  fon  honneur  deux  Jours  de  Fê- 
te . dont  ils  appellent  le  premier  F Onomatc 
& le  fécond  J’Héradéc.  Du  Temple  d’Hcrcu- 
le  on  va  i celui  d’ Efculapc  ; dans  Je  Parvis  de 
celui-ci  on  trouve  â main  gauche  deux  Cha- 

5 elles  qui  fe  joignent  ,dans  F une  eft  la  figure 
u Sommeil,  mais  il  n’en  rerte  plus  que  la  tê- 
te ; F autre  crt  confacrée  à Apollon  , & il  n’  y 
a que  les  Prêtres  du  Dieu  qui  ayent  permiflion 
d’ y entrer  . Sous  le  Portique  qui  eft  devant  le 
Temple  on  conferve  un  os  de  Baleine  d’ une 
grandeur  prodigieufe . Derrière  eft  la  figure  du 
Songe , & tout  auprès  celle  du  Sommeil  qui  en- 
dort un  Lion:  ils  donnent  à celle-ci  le  furaomdj 
Epidotès.  A F entrée  du  Temple  vous  voyez  d’ 
un  côté  une  Statue  de  Pan  a(fi , de  l’autre  Dia- 
ne qui  eft  debout  . Dans  le  Temple  ce  qui  s’ 
offre  d’ abord  â vos  yeux , c’  eft  un  Efculape  , 
mais  fans  barbe , cette  Statue  eft  d’ Or  & d’Y- 
voire,  & c’cft  un  Ouvrage  deCalamis;  le  Dieu 
tient  d’ une  main  un  Sceptre , & de  F autre  une 
Pomme  de  Pin  . Les  Sicyoniens  difent  que  ce 
Dieu  leur  eft  venu  d1  Epidaurc  fous  la  forme  d' 
un  Dragon , dans  un  Cnar  attelé  de  deux  Mu- 
lets , & conduit  par  Niccgorc  Sicyoniennc  , 
mcrc  d’Agaficlès,  & femme  d’Echétimus.  Plu- 
ficurs autres  Statues  de  grandeur  médiocre  font 
fufpendues  à la  Voûte  ; il  y en  a une  entr’  au- 
tres qui  eft  aflife  fur  un  Dragon  , & qui , fi  F 
on  les  en  croit , repréfente  Ariftodama  la  mere 
d’ Aratus  , oui  , félon  eux  , eut  pour  Pcrc  Ef- 
culape; c’  eft  tout  ce  que  ce  Temple  contient 
de  remarquable  . Celui  de  Venus  n en  eft  pas 
loin  ; la  première  Statue  eft  celle  <f  Antiope  ; 
car  iis  prétendent  que  tes  Enfans  d*  Antiope 
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étoient  originaires  de  Sicyone  , que  pour  cela 
kur  mere  vint  s’  y établir  & fe  regarda  roû- 
jours  comme  liée  de  confanguinité  avec  les  Si- 
cyonicns ; perfonne  au  refte  n’  entre  dans  le 
Temple  de  Vénus  , cxccDté  une  femme  , qui 
en  qualité  de  Sacriftine  s'  oblige  a n’  avoir  au- 
cun commerce  avec  fon  mari  , & une  jeune 
Vierge  qui  eft  laPrêtrcflc,  & dont  le  Sacerdo- 
ce ne  dure  qu’un  an  ; fa  fond  ion  eft  d’ apporter 
les  Cuvettes  & les  Vafes  néeeffaires  au  Sacrifi- 
ce d’où  elle  prend  fon  nom  . Les  autres  peuvent 
voir  & adorer  la  Déeffe  du  Seuil  de  la  porte  , 
mais  fans  entrer  plus  avant . La  Dccfle  eft  alfi- 
fe;  c’  eft  Canachus  de  Sicyonc  qui  a fait  cette 
Statue,  k même  qui  a fait  FApollon  Didymécn 
pour  la  Ville  de  Milct,  & FApollon  Isménicn 
pour  celle  de  Thèbcs  . La  Vénus  dont  je  par- 
le eft  d’ Y voire  & d*  Or  , & elle  a fur  la  tête 
une  cfpéce  de  Couronne  terminée  en  pointe  qui 
reprérente  le  Pôle  , cik  tient  d' une  main  un 
Pavot  & de  F autre  une  Pomme . Ils  lui  offrent 
en  Sacrifice  les  cuiiïcs  de  toutes  fortes  de  Vi- 
ctimes, â la  réferve  du  Porc  qui  ne  lui  eft  pas 
agréable  ; les  autres  parties  de  la  Vidime  fe 
brûlent  avec  du  bois  de  Genièvre  ; mais  pour 
les  cuiffes  on  les  fait  rôtir  avec  des  feuilles  de  . 

Pcdéros . Pline  * dit  que  le  Pédéroi  tjl  une  tfpi-  * **’  e',4* 

M de  branche- ut  fine  , en  Latin  Mantbut . C’  eft 
une  Plante  qui  croit  â F air  aux  environs  du 
Temple , & nulle  part  ailleurs  , ni  même  dans 
aucun  autre  endroit  de  la  Sicyonic  . Scs  feuil- 
les font  plus  petites  que  celles  du  Hêtre  , plus 
grandes  que  celles  de  rYeufe,  de  la  même  figu- 
re que  les  feuilles  de  Chêne,  noirâtres  d’un  cô- 
té, blanches  de  l'autre,  en  un  mot  pour  la  cou- 
leur aJTés  fcmblablcs  aux  feuilles  du  peuplier 
blanc.  Delà  on  pafTc  dans  un  Lieu  d’Exercice, 

& en  y allant  on  trouve  le  Temple  de  Diane 
Phérécnne  fur  la  gauche;  la  Statue  delaDéef- 
fe  eft  de  bois:  on  dit  quelle  a été  apportée  de 
Phcrès,  d'où  clic  a pris  Ton  nom.  Pour  le  Lieu 
d' Exercice,  c’cft  Clmias  oui  F a fait  bâtir,  & 
les  Jeunes  Gens  y font  inftruits  encore  aujour- 
d’ hui  ; on  y voit  une  Statue  de  Marbre  blanc  , 
dont  le  haut  eft  un  Bulle  de  Diane , & 1e  refte 
repréfente  un  Hercuk  de  figure  quarréc,  com- 
me ces  Hermès  ou  Mercurcs  qui  font  fi  com- 
muns . * Lorfque  T on  prend  k chemin  du  cô-  * I^e‘,u 
té  de  la  Porte,  que  Fon  appelle  Sacrée  , F on  **  1 
trouve  auprès  de  cette  Porte  un  Temple  de  Mi- 
nerve qui  fut  autrefois  confacré  par  Epopée,  & 
ui,  foit  pour  la  grandeur,  foit  pour  la  magni- 
ccncc,  i emportait  beaucoup  fur  tous  les  Édi- 
fices de  ce  Siècle-lâ;  mais  k tems  n’a  épargné 
que  fa  réputation  , car  ce  Temple  a été  brù  é 
par  1e  feu  du  Ciel,  & Fon  n’y  voit  qu'un  Lui 
Autel  que  la  foudre  n’  ait  pas  endommagé  & 
qui  fubrtftc  dans  1e  même  état  qu’  il  étoir  du 
tems  d’ Epopée  . Devant  cet  Autel  eft  la  Sé- 
pulture du  Héros  ; auprès  de  fon  Tombeau  F 
on  a rangé  ks  Statues  de  ces  Dieu \ que  i’  on 
appelle  Préfervatcurs  , auxquels  ks  Sicyonitns 
font  des  Sacryfices  avec  ks  mêmes  Ceremonies 
que  les  Grecs  ont  accoutumé  de  pratiquer  pour 
détourner  d’eux  les  maux  qu’ils  appréhendent. 

On  trouve  enfuite  deux  Temples  , T un  bâ- 
ti, à ce  qu’ils  difent,  par  Epopée,  en  l'hon- 
neur de  Diane  & d'  Apollon  , i'  autre  bâti  , 

& confacré  â Junon  par  Adraftc  ; il  ne  refte 
aucune  Statue  ni  dans  F un  ni  dans  F autre  ; 
mais  au  fond  du  Temple  de  Junon  le  même 
Adrafte  a élevé  deux  Autels,  dont  F un  eft  dé- 
dié â Pan,  & F autre  au  Sokil  • En  defeen- 
dant  du  côté  de  la  Campagne  on  rencontre  le 
Temple  de  Cérès  ; ils  aflûrcnt  ouc  c’  eft  Plc- 
tnnée  qui  Fa  confacré  en  actions  de  grâces  de  ce 
que 
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que  Ja  Déeflc  «Voit  bien  voulu  nourrir  & de- 
ver  fan  fils.  Du  Temple  de  Junon  bâti  par  A- 
dra île , il  n’y  a pas  loin  X celui  d’Apollon  Car- 
néen , dont  il  ne  relie  presque  rien  autre  chofe 
que  quelques  Ccdonnes  ; les  murs,  &le  toit  ont 
été'  détruits  par  le  tems , & il  en  eft  de  même 
du  Temple  de  Junon  Prodomie  , que  Phalcès 
fils  de  Téménus  confacra  autrefois  pour  avoir 
la  Décile  favorable  dans  fon  cntreprife  contre 
la  Ville  de  Sicyone.  Quand  on  va  de  Sicyonc 
X Phliunte,  fi  l’on  fe  détourne  d’environ  dix 
Stades  , on  trouvera  fur  la  gauche  le  Bois  de 
Pyrée  . Le  chemin  qui  mene  X Titane  eft  de 
quelques  Toisante  Stades , il  eft  fort  étroit , & 

X caufe  de  cela  peu  commode  pour  les  Voitu- 
res. Quand  on  a fait  environ  vingt  Stades,  & 
que  l’on  a palfé  l’Afopc  qui  eft  X gauche,  on 
trouve  un  Bois  facré  fort  épais,  où  il  y a un 
Temple  dédié  X ces  DéefTcs  que  les  Athéniens 
appellent  du  nom  de  Sévères,  & les  Sicyonicns 
du  nom  d’Euménides.  Ilsobfervent  tous  les  ans 
un  jour  de  Fête  en  leur  honneur . Il*  prennent 

Eur  Viftimes  des  Brebis  pleines,  & Icsimmo- 
»t;  ilsufent  d Hydromel  dans  leurs  Libations, 
& au  lieu  de  Couronnes!  k employent  des  Fleurs 
détachées  ; ils  honorent  X peu  près  de  même  les 
Parques , qui  ont  leurs  Autels  X découvert  dans 
ce  Bois  . Si  on  repafTe  l’Afope  & que  l’on  re- 
prenne le  grand  Chemin  l’on  fe  trouve  bien-tôt 
au  haut  d une  Montagne,  où  les  gens  du  Pays 
dilcnt  que  Titan  faifoit  autrefois  fa  demeure , 
Us  croyent  qu’il  étoit  frere  du  Soleil  & que  de 
fon  nom  ce  lieu  a été  appellé  Titane . l.c  fens 
de  cela  eft  fans  doute  que  ce  Titan  étoit  un 
homme  appliqué  X étudier  les  Saifons,  pour  la- 
voir en  quel  tems  il  falloit  femer  & planter  , 
quel  degré  de  chaleur,  ou  quel  Afpcét  de  Soleil 
eft  nécdTaire  pour  l’accroiftement , & pour  la 
maturité  de  chaque  fruit  ; c’eft  apparemment 
ce  qui  a donné  lieu  de  dire  qu’il  étoit  freredu 
Soleil  . Quoiqu'il  en  Toit . quelque  tems  après 
lui  Aléxanor  fils  de  Machaon , & petit-fils  d’ 
Efculape  vint  en  Sicyonie,  & bâtit  X Titane 
un  Temple  en  l’honneur  d' Efculape . On  a plan- 
té autour  un  Bois  de  Cyprès;  les  environs  du 
Temple  font  habités  par  pluficurs  perfonncs& 
fur-tout  par  les  Minières  du  Dieu  . Quant  X 
la  Statue  qu’on  y voit,  on  ne  làuroit  dire  de 
quelle  matière  elle  eft , ni  qui  l’a  faite  , fi  ce 
n’eft  Aléxanor  lui-même;  elle  eft  couverte  d’ 
une  Tunique  de  Laine  blanche,  & d’un  Man- 
teau par-acflùs,  de  forte  qu’il  n’y  a que  le  vi- 
fage , les  mains , & les  bouts  des  pieds  qui  pa- 
rement . Il  en  eft  de  même  de  la  Statue  d’Hy- 
gcïa  qui  eft  auprès,  car  on  ne  la  voit  pas  fa- 
cilement, tant  elle  eft  cachée  foit  par  la  quan- 
tité de  Cheveux  , dont  quelques  femmes  dé- 
votes lui  ont  fait  un  Sacrifice , foit  par  les  mor- 
ceaux d’Etoffe  de  foyedont  on  l’a  parée.  Qui- 
conque entre  dans  ce  Temple  pour  y faire  fa 

Cicre,  eft  obligé  d’adreffer  enluite  fes  Vœux  X 
DécfTe  Hygcïa  . Aléxanor  , êSc  Evémérion 
ont  aulfi  IX  leurs  Statues  : tous  les  /ours  après 
le  coucher  du  Soleil  on  honore  la  mémoire  du 
premier,  comme  d’un  Héros,  & l'on  rend  des 
Honneurs  divins  X l’autre . Cet  Evémcrion , com- 
me l’on  croit,  eft  le  même  que  les  Pergaméniens 
autorifés  par  un  certain  Oracle  nomment  Té- 
lefphore,  & les  Epidauriens  Actfmt.  LaDéef- 
fc  Coronir  a auffi  fa  Statue,  elle  n’eft  pas  expo- 
fée  aux  yeux  du  Public  ; mais  après  qu’ils  ont 
facrifié  aux  Dieux  avec  les  V i&imcs  ordinaires , 
qui  font  le  Taureau,  l'Agneau  & le  Porc,  ik 
tirent  cette  Statue  du  Lieu  où  Ion  la  garde , ik 
la  portent  dans  le  Temple  de  Minerve  , & IX 
ils  lui  rendent  leurs  hommages.  Du  refte  ils  ne 
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fe  contentent  pas  de  couper  les  cuifTe»  des  Vi- 
ctimes, comme  dans  les  autres  Sacrifices  ; mais 
ik  font  r&tir  X terre  les  Victimes  toutes  entiè- 
res X la  referve  des  Oifeaux  qu’ils  brûlent  fur 
l’Autel.  Au  haut  du  Temple,  fur  le  Fronton, 
on  voit  Bacchus,  Hécate,  Vénus,  Cérès  fit  la 
Fortune;  toutes  ces  Statues  font  de  bois,  mais 
le  Dieu  en  a une  de  Marbre  fous  le  nom  d’E- 
fculapeGortynien . Les  Dragons  facrez  que  l'on 
nourrit  dans  le  Temple  font  d’ abord  quelque 
frayeur  X ceux  qui  y entrent  ; mais  en  leur  jet- 
tent X manger  on  les  appaife  , & on  n’a  plus 
rien  X craindre . Au  dehors , & dans  le  Parvis 
du  Temple  on  voit  une  Statue  de  bronze  d'un 
cértain  G ram  anus  de  Sityone,  qui  aux  JeuxO- 
lympiques  remporta  deux  fois  le  prix  du  dou- 
ble Stade , le  premier  en  courant  tout  nud , & 
le  fécond  en  courant  avec  fon  Bouclier.  11  y a 
auffi  X Titane  un  Temple  de  Minerve , où  Ion 

G rte  tous  les  ans  la  Statue  de  Coronir  ; celle  de 
inerve  eft  de  bois  & fort  ancienne  : on  die 
qu’elle  a été  frappée  de  la  Foudre . En  defeen- 
dam  du  haut  de  la  Montagne  , on  trouve  un 
Autel  confacré  aux  Vents,  X qui  une  certaine 
nuit  de  chaque  année  un  Prêtre  fait  des  Sacrifi- 
ces ; il  pratique  aufli  autour  de  quatre  Fofles 
quelques  Cérémonies  fecrettes  propres  X appai- 
lcr  la  fureur  des  Vents,  il  chante  en  même  tems 
quelques  Vers  magiques,  dont  l'on  dit  qucMé- 
déc  fc  fervoit  dans  fes  cnchantemens  . Si  l’on 
prend  le  chemin  qui  mene  de  Titane  X Sicyone, 
le  long  du  rivage  on  voit  X gauche  un  Temple  , 

de  Junon  qui  n’a  plus  ni  toit  ni  Statue.  On  croie 
que  ce  Temple  fut  autrefois  confacré  par  Pra r- 
tui  fils  d 'Àbat.  Plus  loin  en  tirant  vers  !c  Port 
desSicyoniens,  fi  l'on  fc  détourne  un  peu  pour 
voir  les  A njlonantn , c’cft  ainfi  que  l’on  nom- 
me l’Arfcnal  dePelléne,  on  trouvera  X gauche , 

& presque  fur  le  chemin  un  Temple  de  Neptu- 
ne . Mais  fi  l’on  prend  le  grand  Chemin  entre 
les  terres,  on  ne  fera  pas  long-tcms  fans  cô- 
toyer l’Elinon , ôcenfuite  leScytas,  deux  Fleu- 
ves qui  vont  tomber  dans  la  Mer . Le  Pays  des 
Sicyonicns  eft  boméde  ce  côté-IXpar  laPhlia- 
fie  , dont  la  Capitale  Phliunte  eft  X quarante 
Stades  de  Titane  . De  Sicyone  X Phliunte  le 
Chemin  eft  tout  droit . 

i.  SIDA,  ou  Side,  Ville  de  l’A/îc Mineu- 
re, dans  laPamphylie,  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Ptoloméc  ' la  marque  immédiatement  après  1’  * Kb.j.e.|. 
Embouchure  de  l’Eurymédonte  ; mais  Strabon 
met  un  Fleuve  entre  deux . Cependant , com- 
me il  ne_  nomme  point  ce  Fleuve,  il  y a appa- 
rence qu'il  n'étoit  pas  confidérablr  . Il  ajoute 
que  Side  étoit  une  Colonie  des  Cuméens  , & 
qu’on  y voyoit  un  Temple  de  Minerve.  Le  Pé- 
riple de  Scylax  fait  auffi  de  Side  une  Colonie 
des  Cuméens,  & lui  donne  un  Port.  Cicéron*,  «KM-  £• 
Tite-Livc  > & Paufânias  4 parlent  auffi  de  cet-  «*•*«- 
te  Ville:  & le  dernier  remarque  que  le  Mêlas  jC<iib.|7.  c. 
couloit  aux  environs.  Les  Notices  Ecciéfiafti-  »»• 
ques  divifent  laPamphylie  en  deux  parties  : Si- 
da  étoit  la  Métropole  de  l’une  & Perga  la  Mé- 
tropole de  l’autre . Dans  Polybe  le  nom  Natio- 
nal eft  EiJiV*»,  & Ii JVv»i  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe. Cette  dernière  Orthographe  eft  préfé- 
rée fur  les  Médailles  anciennes  de  cette  Ville. 

Le  Sénat  Romain  écrivit  aux  Habitans  de  Si- 
da, en  faveur  des  Juifs  s,  afin  qu’ils  les  regar-  J *•  M«e' 
daflent  comme  un  Peuple  ami  & allié.  La  Vil-  An&Moni* 
le  de  Sida , Side , ou Sydy  eft  aujourd’hui  près-  tfïj.  uiu 

Îue  toute  ruinée  , fit  nommée  Scandale* , ou  L ** 
'anelobora,  félon  The vet  & Molet  & Ckirifm-  Vuig.  ijy. 
da,  félon  Niger.  Cétoit  autrefois  le  Siège  d’un 
Archevêché,  &on  croit  que  ce  fut  la  Patrie  d’ 

Euftathc  , qui  fiit  un  de  fes  plus  illuftres  Pré- 
lats. 
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lit*.  Il  vîvoit  dans  le  quatrième  Siècle  & fut 
lire  malgré  lui  en  324.  du  Siège  de  Berythc, 
pour  être  mis  fur  celui  d’ Antioche  , après  la 
mort  de  St.  Philogone.  Quoique  la  vie  toute 
régulière  de  toute  faintc  qu’il  menoit  le  dût  met- 
tre à couvert  de  la  Calomnie,  fes  Ennemi*  fu- 
•ornérent  une  femme  publique,  qui  foutint  a- 
▼er  ferment  à ce  St.  Evêque  qu’elle  avoit  eu 
un  Enfant  de  lui , & , fur  cette  fauffe  accufa- 
ils  le  firent  exiler  2k  Trajaoopoliî,  Ville 
de  la  Thrace  . Il  y mourut  après  avoir  donné 
des  exemples  furprenansde  patience  & de  fain- 
teté;  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  rang  des  Saint* , 
Cet  Euflathe  étoit  différent  de  celui  dont  nous 
•von*  des  Commentaires  fur  Homère  & fur 
Dcnys  le  Pcricgète. 

2.  SIDA  , Ville  du  Péloponnèfe,  félon  Pau- 

* lib.j  c.ii.  fanias  1 . C’ctoir  une  Ville  ancienne,  dcellea- 

voit  etc  appelléc  Sida  du  nom  d'une  des  filles 
a Tbcbur.  de  Danaür . Ortelius  * foupçonne  que  ce  pour- 
roit  être  la  même  chofe  que  Sinus,  Village  du 
Territoire  de  Corinthe;  voyez  Sinus. 

3.  SIDA.  NicéplioreCallilleconnoît  un  Vil- 
lage de  ce  nom  dans  la  Palcftine,  environ  2k 
quinze  cens  Stades  de  Céfarée  de  Palcrtme . 

SIDACA,  Ville  de  Lycie,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

j lib.u.c.u.  SIDÆ,  Lieu  de  la  Borotie.  Athénée  * qui 
en  fait  mention  place  ce  Lieu  aux  confins  du 
Territoire  des  Athéniens. 

SI  DA  LA  , Ville  de  la  Grande  Arménie, 
«lib.j.c.ij.  félon  Ptolumée  *.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sedala  au  lieu  de  Sidala . 

SI  DA  KISO,  Bourg  de  la  Morée  , dans  la 
T/aconic  , entre  Mifttra  & Mai  va  fia  , à peu 
Ï De  Wirr,  près  2k  égale  diftanec  de  ccs  deux  Villes  J.  On 
•■lu.  prend  cc  Bourg  pour  l’ancienne  Garnis. 

SIDARUS.  tticnnc  le  Géographe  connoît 
une  Ville  3c  un  Port  de  cc  nom. 

SIDAYA,  ouSidate,  Ville  des  Indes,  dans 
la  grande  Ifle  de  Java,  fur  la  Côte  Septcntrio- 
t icitJcj»  raie  de  cette  Ille.  Davity  4 dir  que  cette  Vil- 
v*»  r-7J**  le  efl  forte,  ceinte  de  Murailles  3c  la  Réfiden- 
ce  du  Roi  de  Surambaye  . Il  ajoûte  qu’on  ne 
voit  devant  le  Port  aucune  Défenfe  contre  la 
Mer,  qui  a dix  braffes  de  profondeur  avec  un 
fond  bourbeux  ; de  forte  que  dans  un  tenu  de 
tempête,  on  n’y  fauroit  demeurer  2k  l’ancre. 

Mr.  ReJand  dans  fa  Cane  de  l’Ifle  de  Java, 
nomme  cette  Ville  Stdate  , & la  marque  2k 
l’Orient  3c  aiïcz  près  de  Touban. 

SIDD1N,  Lieu  de  laPalcfline,  auvoifir.a- 
ge  de  la  Mer  Morte.  Il  efl  parlé  de  ce  Lieu 
au  quatorzième  Chapitre  de  la  Gcnèfe . S.  Jé- 
rôme rend  Sedim  par  Vallit-Silvtflrii . Voyez  au 
mot  Vaiu'i  l’Article  Vallée  du  Bois.  Ceft 
y Aat.lib.i.  le  Puits  du  Bitume  de  Jofephe  7 . 

1.  S1DE.  Voyez  Sida. 

2.  SIDE  , Lieu  de  l’Afie  Mineure  dans  la 
t lib>7.p.fir.  Troadc , félon  Strabon  8 . Cafaubon  croit  que 

ce  mot  eft  corrompu.  Je  voudrois  bien  favoir, 
dit-il , en  quel  endroit  de  la  Troadc  étoit  le  mont 
Sida  . En  attendant  que  quelqu’un  me  le  mon- 
tre je  foutiendrai  qu’il  faut  lire  Ida . Tout  hom- 
piefage,  ajoute-t-il,  fera  de  mon  fentiment  s’il 

* Ub.  ij,  p.  jette  les  yeux  fur  cet  autre  partage  de  Strabon  » : 

5‘  H arS  ri  Acatoi/  àt«T\hmau  et  fit  'ititlSu* , 

VTipKiitmi  lût  wptirm»  si  uo\nrcj  f etfeir,  »V  Sa 
rpuret  nv<  Afx«y«c  i roarrùt  IS fuftittvt rtnînur . 
■oJaiuot,  SIDEBUREN,  ou  SiDDcauixtN  *•,  Bour- 
AiUc.  gade  jeî  Pays-Bas,  dans  la  Seigneurie  de  Gro- 
ningue,  auQpartier  de  Fivelingo,  vers  les  con- 
fins de  l’Oldampt  . Il  y en  a qui  prennent  ce 
Lieu  pour  l’ancienne  Siatutanda . 

SI  DELA,  Ville  de  l’Afic  Mineure,  dans  T 
Ionie , fcJon  Etienne  le  Géographe  , 


SÏD. 

SlDEN,  Etang  de  Pfnde:  Pline  ,f  qui  eite  ailikji^. 
Ctcfias , dit  que  tout  y va  i fond  & que  rien 
n’y  fumage . Le  R.  Pere  Hardouin  remarque , 
qu’Antigonus  Caryûius  « dit  la  même  ciofe  •• 
de  cet  Etang.  Quelques  MSS.  de  Pline  conful-  p’âl** 
tez  par  Ortelius  portoient  Sidertn  au  lieu  de 
Sidcn . Ce  dernier  ajoute  que  cet  Etang , com- 
me la  remarqué  Hermolaiis,  efl  appelle  Silia 
par  Strabon,  Silia  parDiodore  de  Sicile,  3Ï- 
hjpar  Arrien,  & que  les  Silei  habiroient  dans 
cc  Quartier. 

1.  SIDENA,  Ville  de  TAfie  Mineure  dans 
la  Lycie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Le  nom 
de  cette  Ville  efl  corrompu  dansCédrènc,  qui 
écrit  S idem  a pour  Sidena . 

2.  SIDENA,  Contrée  duPont  de  JaCappa- 

doce.  Strabon  •*  y met  une  Ville  nommé  St-  '»  p» 
dîn , qui  lui  donnoit  fon  nom.  Les  Habitans  J‘*ï* 
de  cette  Ville  font  appeliez  Sideni  par  Pline '4.  i«iib«.c4. 

3.  SIDENA,  Ville  de  la  Troadc,  fur  le  G ta- 
nique . Elle  étoit  ruinée  du  tems  de  Strabon  1 J . ** 

1.  SIDENI.  Voyez  Socita.  i97’ 

2.  SIDENI  , Peuples  de  la  Germanie.  Ils 
habitoient  fur  l’Oder  , félon  Ptoloméc  , 3c  *<,,,».»c.ii. 
il  y en  a qui  veulent  que  Icnr  Pays  fut  dans 

le  Territoire  de  Stctin. 

S1DENISTA . Voyez  Sida. 

SIDENUM  FLUMEN  , Fleuve  du  Pont, 
dans  la  Themifcyrène  . Pline  17  dit  que  ce  **  Kb-Sx.*. 
Fleuve  mouilloit  la  Ville  Polcmooium. 

SIDERA  ou  Sidra,  Iflede  l’Archipel,  près 
de  la  Côte  de  la  Morée,  entre  les  Golphcsde 
Napoli  & d’Engia'8,  anciennement Catauna . 

Strabon  donne  2k  cette  Ifle  trente  Stades  qui  ^^«1*  p. 
font  2k  peine  une  lieue  de  circuit,  8c  la  fépare  «7*. 
de  la  Terre- ferme  par  un  Détroit  de  quatre  Sta- 
des, ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu’en  die  Pline 
qui  la  place  h cinq  cens  pas  du  Continent.  Il 
y avoit  anciennement  dans  cette  Ifle  un  Tem- 
ple confacré  ik  Neptune . Il  étoit  en  fi  grande 
vénération  parmi  les  Grecs,  que  les  Macédo- 
nien* s’étant  rendus  maîtres  de  la  Grèce  en  con- 
fervérent  le  Droit  de  refuge  en  fon  entier . Cc 
fut  en  confidération  de  cc  Temple  que  l’Ifle 
fut  appelléc  Pofidonia  du  mot  Grec  Ilartifrir 
qui  fignifie  Neptune. 

Diane  y étoit  auffi  révérée  d’une  manière 
fort  particulière  , & c’crt  pour  cela  quelle  cil 
appelléc  dans  Ovide  la  Calaurienne  Diane . Ce- 
pendant les  Poètes  racontent  que  Calaurie  ap- 
partenoit  îk  Latone  , 3c  De los  îk  Neptune , mais 
qu’enfuite  ils  les  changèrent  entr’eux,  d’où  é- 
toit  venu  le  Proverbe  , pr.ur  Delà  Calaurie , 
qu’on  appliquoit  2k  ceux  qui  récompenfoient  un 
Bienfait  par  un  Bienfait  2i  peu  prés  égal  ; ou 
qui  rendoienc  la  pareille. 

Cette  Ifle  efl  encore  célèbre  par  la  mort  de 
Démorthène,  !c  plus  fameux  de  tous  les  Ora- 
teurs Grecs,  qui  étoit  natif  d’Athènes,  3c qui 
s’étoit  enfui  dans  cette  Ifle  après  la  mort  d’A- 
lexandre, comme  dan*  un  afylc  artûré  contre 
les  pourfuircs  d'Antipater,  à caufc  du  Temple 
de  Neptune  dont  nous  avons  parlé. 

SIDERAS  *9  , nom  d’un  Lieu  que  Zonare  "4  Obtam* 
3c  Cédrène  mettent  aux  confins  de  la  Bulgarie  T * "r* 

<x  de  la  Romanie  . Le  dernier  s’appelle  auffi 
Sidtrocajirum , ^ittpixmepoe . L’HirtoireMifccl- 
lanéc  *°  le  met  dans  la  Romauic . 10  **•  *'• 

SIDERIS.  Voyez  Sidem. 

SIDERO,  Cap  de  l’Ifle  de  Candie  «fur  la  y Diw.t, 
Côte  Orientale  de  l’Ifle,  au  Territoire  de  Sic-  *“* 
lia.  C’eft  une  longue  Pointe  qui  s'avance  vers 
le  Nord  Oriental  . Le  long  de  ce  Cap  11  la 
Mer  a vingt-quatre  & vingr-fix  Braffes  de  pro-  K Ip* 
fondeur  , fur  un  fond  plein  de  Corail  rouge, 

•it  l’on  peut  mouiller  3c  fe  tenir  ï l'Ancre  en 
toute 
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toute  fûreté . Il  y en  a qui  donnent  ît  ce  Cap 
le  nom  de  S.  Ifidoro , ou  de  Y.  Sidero . 

SIDEROCAPSA,  petite  Ville  de  la  Turquie 
i bii’Iut  cn  Europe  ',  dans  la  Macc'doinc,  au  Midi  des 
Aria*.  ruïnes  d'Emboli,  & au  Nord  Occidental  deBo- 
lina , â quelque  diftance  duGolpbe  de  ContcfTc . 
On  la  nommoit  anciennement  Chryfitet  , ou 
dnyfttis . Du  temsde  Philippe  Pere  d’ Alexandre 
le  Grand  on  trouva  près  de  ce  Lieu  une  Mine 
qui  rendoit  mille  Talcns  d’Or.  Le  Grand-Sei- 
gneur en  tire  encore  neuf  ou  dix  mille  Ducats 
tous  les  mois , &on  dit  qu’il  y a dans  la  Monta- 
gne cinq  ou  fix  cens  Fourneaux  appartenans  11  di- 
vers Particuliers  qui  font  travailler  11  ces  Mines. 

SIDEROPELUM , Ville  de  l’Afie  Mineure , 
félon  l’Hifloire  Mifcellanéc  citée  par  Onelius. 

SIDEROPOLICHNA  , Ville  du  Pcïopon- 
% lib.t.  nèfe.  C’cft  Chalcondylc  qui  en  parle  *. 

SIDERORYCHIA  , c’eft-â-dire  Mme  de 
jjikic.u.  Fer,  Lieu  de  la  Germanie;  Ptolomée  * le  mar- 
que au  Midi  du  Pays  des  Quadcs  près  de  la  Fo- 
rêt appcllée  Lmna. 

SIDETÆ,  Peuples  de  TAlie  Mineure  dans 
4 lib  1J.C.4S  la  Pamphyiie,  félon  Tite-Live*.  Ils  prenoi- 
ent  leur  nom  de  la  Ville  Sida,  comme  Je  re- 
marque Etienne  le  Géographe  : ce  font  les  Si- 
j 1.  Ain.  on  ud’Arricn  s . Il  eft  fait  mention  de  ces  Peu- 

{tlcs  fur  une  Médaille  rapportée  dans  le  Tre- 
or  de  Goltzius;  on  y lit  ce  nom  Si/m-ip». 
SIDETANI.  Voyez  Hedftani. 
S1DICES,  Peuples  de  la  Médie,  félon  Or- 


, telius  oui  cite  Ptoloméc  4;  mais  la  piûpartdc* 
Exemplaires  de  cet  ancien  Géographe  portent 
SiDict.'.  Ces  Peuples  habitoicnr  dam  la  Cho- 


romithrène . 

SIDICINUM.  Voyez  Teanum. 

SI  DI  RUS  , Lieu  de  l’Afie  Mineure  , dans 
la  Phrygie,  au  voilinage  de  la  Ville  de  Tral- 
lis.  C’étoit  la  Patrie  de  Chéremon,  qui,  Il  ce 
7 lïkxJ  que  dit  Agathias  ?,  engagea  par  fes  prières  f 
Empereur  Augufte  â rétablir  la  Ville  deTrallis 
qu’un  tremblement  de  terre  avoir  rcnverféc. 
Du  tems  d’ Agathias  on  voyoit  à Sidinis  un  Au- 
tel très-ancien , fur  lequel  on  avoit  élevé  autre- 
fois la  Statue  de  Chéremon;  mais  Agathias  a- 
foute  qu’il  n’y  vit  point  cette  Statue. 
SIDODONA  , petite  Ville  de  la  Perfide, 
a In  Imlicit . ou  de  la  Caramanie . Ccfi , dit  Arrien  • , un 
méchant  trou  qui  manque  de  tout.  Voyez  Sr- 

DONIA . 

SIDOLOUCUM,  ou  Sidolf. ucum  , Ville 
de  la  Gaule  Lyonnoife.  Elle  eft  placée  dans  I’ 
Itinéraire  d’Antonin  fur  la  route  de  Lugdimum 
b Geffortacnm , entre  Aupujiodunum  & Aballo- 
ne,  à vingt-fept  milles  de  la  première  de  ce  s Pla- 
ces & Il  vingt  quatre  milles  de  la  fécondé . Le 
même  Itinéraire  à la  difiance  des  milles  ajoute 
celle  des  lieues  dans  l’ordre  fuivant: 

jfupuflodunum  M. P. XXIII.  LeugasXXII. 
Sidoloucum  M.  P.  XXVII.  Lcugas  XVIII. 
Aballone  M. P.  XXIV.  LeugasXVI. 

C’e  fi  ainfi  qu’il  faut  lire  dans  Tltinéraire  d’An- 
tonin, quoique  la  plûpart  des  Exemplaires  pren- 
nent ccs  Lieues  pour  des  Légions . L’erreur  eft 
venue  de  Surita  dont  l’opinion  imaginaire  & 
contraire  aux  MSS.  a été  fuivic  aveuglément , 
• aj  An.  jufqu’à  ce  que  Mr.  de  Valois  f ait  reconnu  la 
Mir  lit».  ié.  famé.  Cette  corre&ion  eft  confirmée  par  laTa- 
**  *’  ble  de  Peutinger , qui  donne  le  même  nombre 

de  lieues,  entre  les  Places  dont  il  eft  queftion: 
Autejfioduro  2 j.  Alballo  1 6.  SidoJoco  18,  Augu- 
flodunum  29.  Ammicn  Marcellin  écrit  Scoe- 
laucum  , mot  qui  eft  étrangement  corrompu 
dans  les  anciennes  Editions  de  cet  Hifioricn . 
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On  lit  Scdelocos  dans  l’Epître  d’AmuIon  E- 
vêquede  Lyon  ï Théobold , &Sedi locus  dans 
le  Martyrologe  Romain,  où  Ion  trouve  ccs  mots, 
le  8.  des  Kalcndcs  d’Oftobrc:  !»  Autujiiduno 
Cnitate , Vin  Sedilon  Natalie  S an  tiw  um  An - 
doeii , Tyr  fi . Le  nom  moderne  eft  Sauiieu  . 

SIDON,  Ville  de  la  Phénicie,  dans  la  Sy- 
rie, à vingt-quatre  milles  de  Sour , autrefois 
Tyr,  à trente-cinq  milles  de  Bamr,  & Il  cin- 
quante de  Damas.  Cette  Ville  fut  fondée  par 
Sidon  10  filsaîné  dcChanaan.  Strabon  ’*  met  toD.Cxm. 
Sidon  à quatre  cens  Stades  de  Béryte  & â deux  |4< 
cens  de  Tyr  . La  plûpart  dérivent  le  nom  de 
Sidon  de  l’Hébreu,  ou  du  Syrien  Zads  •*  qui  11  mx 
fignifie  pécher  . Jofué  *î  la  nomme  Sidon  la  ,, 

Grande,  par  excellence,  d’où  quelques-uns  il1'  * * 
ont  pris  occafion  de  dire  que  de  fon  tems  il  y f'iJe Hit- 

avoit  deux  Sidon , une  Grande  & l’autre  Peti- 
te:  mais  aucun  Géographe  n’a  fait  mention  d M.* 
une  fécondé  Sidon  diltinguéc  de  la  Grande.  Jo- 
fué  aftigna  Sidon  II  la  Tribu  d’Afer:  **  mais  ,,  îoTm  17. 
cette  Tribu  ne  put  s en  mettre  en  pofTcftion . «*•  J“J«.  »• 
Elle  eft  fituéefur  la  Mediterranée  dans  une  bel-  ,l* 
le  Campagne,  â une  journée  de  Panéas  14 , ou  Jomi-k. 
des  Sources  du  Jourdain , ayant  un  bon  Port . A>,i*  *• 
Abuîfcda  la  met  II  foixante-fix  milles , ou  vingt-  **  ** 
deux  lieues  de  Damas.  Cette  Ville  a été de  tout 
tems  fameufe  par  fon  Commerce.  On  l’appelle 
aujourd’hui  Z aide , ou  Seïdr.  On  montre  quel- 
ques Médailles  de  Sidon,  où  l’on  voit  d’anciens 
Carailèrcs  Hébreux  dont  fc  fcrvoicnr  les  Juifs 
avant  la  Captivité  de  Babylone . Les  principa- 
les Divinitez  des  Sidon iens  étoient  Bail  & A- 
ftarte,  ou  le  Soleil  & la  Lune  . Ils  adoraient 
aulfi  Hercule.  Les  Hébreux  ont  fouvent  imité 
l’Idolâtrie  des  Phéniciens,  fur-tout  depuis  qu’A- 
chab  Roi  «nfrad  eut  é pou  lé  Jézabcl  tille  d’  ,y  *•  R*s- 
Ethbaal  Roi  de  Sidon.  Il  eft  très-fouvent  fait  ,7’  *'* 
mention  de  cette  Ville  dans  l’Ecriture. 

Ma.iT.  1 des  Sidonicns  , M tara  St.lmiorum . 

Jofué  x 3.  4.  Ville  apparemment  allez  près  de 
Sidon.  D’autres  croient  que  c’etoii  une  Caver- 
ne. La  Ville  de  Sidon  avoit  fon  Roi.  La  mé- 
chante Jézabcl,  qu’Achab  époufa,  écoitiiiiede 
Sidon  appelié  Ethbaal , & l’Ecriture  marque  cc 
fait , comme  un  des  plus  énormes  crimes  qu’il 
1 ait  commis.  Un  excellent  Interprète  croit  que 
1 Didon  , que  Virgile  a rendue  fi  tameufe  par  fon 
■ Enéide,  e'toit  la  Sœur  ou  la  Coutinc  de  cette 
méchante  PrincefTc  . D’autres  Auteurs  difent 
quelle  droit  de  Tyr. 

Les  Sidonicns  furent  un  des  fléaux  que  Dieu 
» employa  pour  punir  & relever  les  Ifraélitcs  de 
leurs  defordres . Nabuchodonofor  leur  fit  la  guer- 
re, comme  aux  autres,  & les  mena  captifs  en 
: Babylone.  Aléxandre  les  domta  auftî,  prit  la 

: Ville,  en  ôta  le  Gouvernement  à Straton,  qui 


y commandoir  de  la  part  de  Darius , & le  don- 
na 1 nn  nommé  Abdolnmmui , qui  étoit  Jardi- 
nier; mais  d’une  Famille  fort  illuftre. 


Ccs  anciens  Peuples  de  Scydc  ou  de  Sidon , 
«voient  un  grand  génie  pour  les  Ans.  Ce  font 
eux  qui  ont  trouvé  l’An  de  faire  le  Verre , â 
ce  que  prétend  Mr.  Bqchart  dans  fon  Pliait  g, 
& celui  des  Toiles  délicates  de  fin  lin.  Ils  é- 
toient  encore  meilleurs  Charpentiers  qucTilTc- 
rans  , & furent  occupez  à tailler  & parer  les 
Cèdres,  qui  furent  employez  au  Temple  de  Sa- 
lomon, & â celui  que  rebâtirent  les  Juifs  i leur 
retour  de  leur  Captivité  de  Babylone. 

Dans  les  Guerres  Saintes,  Scydc  fut  prifepar 
Baudouin  I.  affilié  du  Roi  de  Norvège  & de  fa 
FJoce . Ce  ne  fut  qu’après  de  rudes  combats . II 
l’avoic  affiégée  déjà  dès  l’an  1108.;  mais  les  Si- 
don  iens  l’en  écartèrent  â force  d’argenr  . L’an 
1109.  y étant  retourné,  &érantprct  de  donner 
l’afTaur , 
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Taïaut , l’Armée  Navale  des  Habitant , renne 
J'Acrc,  &deTripoly,  l’obligea  de  lever  k Siè- 
ge. Il  y fut  attaque  par  40000.  Infidelles,  mais 
jlles  contraignit  de  Ce  retirer,  quoiqu'il  n’eût 
avec  lui  que  4000.  Fantaflins,  & 500.  Chevaux. 

Baudouin  IV.  en  chaflà  auiîi  Saladin:  mais 
il  fut  vaincu  à fon  tour  par  ce  Prince , dans  la 
Plaine  deSidon,  & il  y penfa  périr  l’an  1179. 

Les  Soldans  d’Egypte  & de  Damas  ruinèrent 
cette  Ville  l’an  1253.  Ils  y tuèrent  800.  Chré- 
tiens, & en  mirent 400.  aux  fers.  Saint  Louïs 
la  rétablit  un  peu  après  . On  rapporte  qu'il  y 
fit  cette  aèlion  fi  Chrétienne  , de  charger  fur 
fes  épaules  les  Corps  morts  de  fes Sujets,  & de 
les  porter  au  Sépulcre,  les  ayant  trouvez  aban- 
donnez dans  la  Campagne  où  les  Ennemis  de 
U Foi  les  avoient  tuez . 

I.cs  Templiers  après  la  prife  d’Acre,  s’y  re- 
tirèrent , pour  fc  défendre  dans  le  Château  qui 
cil  dans  la  Mer  ; mais  fe  voyant  menacez  d’ 
une  puisante  Flotc  Ennemie,  ils  fc  retirèrent 
à Tortozc,  & de  1k  en  Cypre. 

Scydc  ù préfrnt  n’cft  plus  que  de  médiocre 
grandeur.  Sa  (ituation  fembie  afïcz  belle,  car 
«l!e  cil  bâtie  fur  un  penchant  qui  s’avance  dans 
la  Mer  du  côté  du  Septentrion,  & cil  placée 
dans  une  grade  & riche  Campagne,  bornée  k 
r Orient  & au  Midi  d'agréables  Montagnes, 
qui  font  dans  an  éloignement  aflèz  jufle  pour 
former  une  belic  vûe. 

Il  y avott  du  tems  de  l’Emir  Facredin , un 
Port  bien  commode.  Ce  Prince  le  fit  combler 
pour  empêcher  que  les  Galères  du  Grand-Sei- 
gneur ne  pri fient  la  coûtumc  de  s’y  retirer,  & 
pourfe  délivrer  de  la  peur  trop  bien  fondée  qu 
clics  lui  donnoient  . Il  n’y  a plus  que  les  Bâ- 
teaux qui  y mouillent  l’ancre,  les  Navires  pren- 
nent fond  plus  loin,  &fc  couvrent  d'un  Rucher 
qui  forme  une  Iflc  près  de  la  Ville  . Ce  Port 
et!  défendu  à fon  ouverture  par  un  vieux  Châ- 
teau élevé  fur  un  Roc  que  la  Mer  entoure,  & 
qui  cil  joint  a la  Ville  par  un  Pont  allez  long; 
mais  fi  étroit  que  trois  Pcrfonncs  en  beaucoup 
d’cr.droits  n’y  peuvent  pas  paflèr  aifément  de 
front.  C'cfi  une  foibledélenlc  que  ce  Château, 
fes  Tours  ni  fes  Murailles  n'étant  pas  k l’épreu- 
ve de  nos  Canons.  Il  y en  a une  partie  de  niï- 
réc  par  ceux  d’un  Corfairc  depuis  environ  foi- 
xantc-cinq  ans.  Saint  Louïs  s’y  retira,  furpris 
par  une  Armée  de  Sarrazins,  qui  fe  retirèrent 
après  quelque  foible  infultc , & après  avoir  pil- 
lé la  Ville. 

Toutes  les  marqucsconfîdérablcs  de  l'ancien- 
neté de  cette  Ville  confident  en  quelques  Co- 
lomnes  abattues.  Elles  font  de  Marbre,  ou  d’ 
une  matière  encore  nlusprécicufe . On  les  voit 
dans  les  Jardins  & dans  les  Chemins,  & on  y 
trouve  encore  plufieurs  petits  morceaux  d’Ou- 
vrages  travaillez  k la  Mofaïquc  . Le  tour  des 
Murailles  n’cft  presque  fait  que  de  Maifons  at- 
tachées les  unes  aux  autres;  â peine  y voit-on 
quelques  Tourelles.  Au  lieu  le  plus  élevé  il.' y a 
un  Château;  c’crt  peu  de  chofe,  & il  eft  aban- 
donné aux  Chèvres  qui  y broutent  l'herbe  & 
les  Arbriflèaux  qui  y croifTènt  dcfliis  . L’Emir 
Facredin  y avoir  commencé  un  affez  grand  & 
beau  Palais , mais  fa  mort  a laid?  l’Ouvrage 
impartait  , les  Turcs  ayant  pris  k Gouverne- 
ment ne  fe  font  pas  piquez  de  l'achever. 

Les  Chrétiens  du  Rite  Grec  ont  dans  cette 
Ville  une  petite  Eglife  gouvernée  par  un  Evê- 
que, qui  permet  aux  Religieux  Francs  de  prê- 
cher dans  fon  Eglife. 

Les  Chrétiens  Maronites,  Nation  toute  Ca- 
tholique , ont  leur  Eglife  fur  une  Montagne  i 
ync  petite  lieue  de  U Ville.  Elle  cfl  dédiée  au 
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Prophète  Elie,  & ne  cocfifle  qu’en  une  Tour 
de  pierres  mifes  ks  unes  fur  les  autres  jufqu  a 
la  hauteur  de  fix  ou  fept  niez,  & un  petit  Au- 
tel, fans  aucune  voûte . Il  y en  aquidifent  que 
Notre-Scigncur  fc  repofa  fur  cette  Montagne 
lorsqu’il  pafla  par  les  Terres  des  Sidonicns. 

Bien  que  Sidon  fût  échue  en  partage  aur 
Ifraélires  de  la  Tribu  d’Azer,  ils  ne  la  poffé- 
dérent  pourtant  jamais,  n’ayant  pu  en  chafler 
les  Idolâtres  . On  y adorait  particuliérement 
cette  Aflarté  , à qui  Salomon  devenu  fol  & 
comme  Athée,  en  devenant  impudique,  dreiïa 
des  Autels. 

Seyde  a été  honorée  de  la  préfence  de  Saint 
Paul,  & nous  voyons  dans  les  Aéles  des  A pi- 
tres, que  lorsqu'on  le  conduifoit  à Rome  il  y 
palfa,  & y fut  reçu  avec  beaucoup  de  charité 
par  les  Chrétiens  qui  y étoient . Mais  la  gloire 
de  cette  Ville  c’cft  d’avoir  vu  le  Fils  de  Dieu  , 
fie  de  l’avoir  ouï  louer  la  Foi  de  la  Cananéc , & 
lui  accorder  ce  qu’elle  defiroit.  On  en  trouve  un 
Monument  dans  un  Jardin  de  la  Ville  du  côté 
de  l’Orient.  Cefl  une  belle  Colonne  de  Porphy- 
re, couchée  par  terre  & abandonnée.  On  y voit 
aulfi  plufieurs  pierres  bien  taillées . Les  Turcs 
ont  dans  le  même  Jardin  une  petite  Mofquéc. 

Les  François  faifoient  autrefois  un  grand  Né- 
goce k Scydc  , aujourd’hui  ce  n’cft  plus  cela; 
ils  n’y  vont  que  peu  , parce  que  ks  Concuf- 
fions  qu’on  prétend  qu’ils  y ont  foulFert  de  la 
part  des  Turcs,  les  en  ont  éloignés  dès  Je  com- 
mencement peu  à peu  , & enfin  les  ont  re- 
butés. 

SI  DON  A , Contrée  du  Pont  Cappadocien 
félon  Ptolomcc  * . Strabon  écrit  Siden a ; Voyez  » liV.s*  c a. 
ce  mot. 

SIDONES,  Peuples  de  la  Germanie:  Pto- 
lomée  * les  place  entre  ks  Luti-Buri  & les  * lib.m.c.n. 
Cogai  au  Midi  des  premiers  & au  Nord  de 
ceux-ci  . Gcs  Peuples  habitoient  entre  l’Oder 
& la  Viflulc. 

1.  SIDONIA,  Ville  de  la  Troade  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

a.  SIDONIA  & Dr epa ne.  On  lit  ces  mots 
dansSilius  Italicus  * ; mais  les  meilleursMSS.  « lit.  •*.  *. 
portent  Stcioniar  Drepant  , & alors  Sidomias 
devient  le  Surnom  de  la  Ville  de  Drrpanum 
cnSicik,  ainfi  appellée  parce  quelle  avoit  été 
fondée  par  les  Carthaginois  nommez  quelque- 
fois Sidoniens  à caufc  de  leur  première  origi- 
ne. Hcinfius  &Drakcnborck  aiment  mieux  li- 
re Sidonios  Drepane  ; & dans  ce  cas  Siltus 
Italicus  entendrait  les  Carthaginois , ou  Sido- 
niens qui  auraient  reçu  du  lecours  des  Habi- 
tant de  Drcpanum, 

3.  SIDONIA,  ou  Mfdina-Sidonia  ; Vil- 
le d’Efpagne  , dans  l’Andaloufie , à une  jour- 
née & demie  de  Gibraltar,  & à fept  lieues  du 
Port  de  Ste,  Marie.  Cette  Ville  étoit  4 autre-  4 Laut 
fois  le  Siège  d’un  Evêché,  qui  a été  transféré  Voy*Be  d'Lfr 
à Cadix.  Le  Pape  Urbain IV.  confcntit  à cet-  un#**. r~. 
te  translation,  érigea  l’Eglifc  de  Ste.  Croix  de  1*7. 

Cadix  en  Cathédrale  & envoya  fes  Ordres  k T 
Evêque  d’Avila  pour  faire  tout  ce  qui  étoit  re- 
quis en  pareille  occafion.  La  Bulle  cfl  datée  de 
Vitcrbe  le  dix  des  Calendes  de  Septembre,  Je 
fécond  de  fon  Pontificat,  c’cft-k-dire  en  né?, 
mais  étant  mort  avant  que  cette  affaire  fut 
achevée,  fon  Succeflcur Clément  IV.  fit  expé- 
dier une  nouvelle  Bulle  au  même  Evêque  d A- 
vila,  avec  ordre  exprès  de  faire  cette  tranlîa- 
tion  mceJfamment  îc  nonobilant  oppofition  ou 
appellation  quelconque.  Cette  Bulle  eft  datée 
de  Péroufc  le  quatre  des  Noncs  de  Février, 
l’an  premier  de  (on  Pontificat,  en  1265.  Cet- 
te translation  ne  put  cependant  être  terminée 
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qu'en  1267.  C'en  depuis  ce  rems- 1k,  que  Cadix 
a été  reconnue  pour  Ville  Epi fcopalc  , ôcqucSi- 
doniaaceflédeletre.  Voyez  MmiHa-SiDONr* . 

SI  DONIORUM-INSULA  , Ifle  du  Golphe 
1 Lib.  tt.  p.  Perfiquc.  Strabon  • dit  que  ce  fut  une  Colonie 
venue  de  cette  Me  qui  fonda  la  Ville  de  Si- 
don  en  Phénicie  . Il  ajoute  qu’on  difputoit  fi 
c’étoir  des  Habitans  de  cette  Me  dont  Homè- 
re avoir  voulu  parler  dans  ce  Vers: 

Ai9iar*t  1'  tuiftue  xaî  ïiSoritt , mi  F.otuffoui . 
Vas»  & ad  Aethioptt  & Sidmsiot  & Erembet . 

* Tk«r,ur*  Ortelius  » croit  que  cette  Me  eft  la  Sido- 
dona  d'Arrien . 

SIDONIUM-MARE  , Voyez  STRracuM- 
Mare. 

> Bai;  de  «•  SI  DR  A , Golphe  d’Afrique  fur  la  Côte 
’ de  la  Barbarie  *,  entre  Tripoli  8c  Botta  . C 
cil  un  grand  Golphe  appelle  anciennement  J/r- 
tit  maçna . Le  nom  moderne  ' lui  eft  venu  de 
la  petite  Me  de  Sidra  qui  cil  au  fond  . On 
voit  dans  ce  Golphe  les  Sèches  ou  BaiTes  de 
Barbarie  qui  font  dangereufes. 

2.  SIDRA,  ou  Sidéra.  Voyez  Sidéra. 

SIDRO,  Cap  de  Grèce,  dans  la  Livadie  , 
en  Latin  Cynofara,  8c  Dori/eum  Promontorsum. 
Il  efl  a l’Embouchure  de  la  Rivière  d' A fopo, 
dans  le  Golphe  de  Négrepont . 

SIDRONA,  Ville  de  l’Ulyrie,  dans  laLi- 
4 La.kc.ir  burnie:  Ptolomée  * la  marque  dans  les  Terres. 

Le  nom  moderne  eft  Bêlas  félon  Niger:  Vo- 
yez Stridon. 

SIDUMANIUS,  un  MS.  de  Ptolomée  cot*- 
fuite  par  Ortelius  écrit  ainli  le  nom  de  la  Ri- 
vière Idumania . Voyez  Idumania. 

1.  SI  DGS,  Bourgade  du  Territoire  de  Co- 
rinthe , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  en 
fait  auflî  le  Port  de  la  Ville  de  Mégare.  Cet- 
te Bourgade  étoic  dans  la  Mégaridc  fc'Jon  Plt- 

1 LiM«  e-7*  ne  * . 

2.  SI  DUS  , Bourgade  de  T Allé  Mineure 
dans  T Ionie  : Etienne  le  Géographe  la  place 
au  Voifinage  de  la  Ville  de  Clazomènc.- 

3.  SI  DUS  , Bourgade  qu’  Etienne  le  Géo- 

graphe met  au  Voifinage  de  la  Mer  Erythrée, 
ou  bien  près  de  quelque  Ville  nommée  Erytbra. 
Voici  le  partage  en  qucllion  , uai  ait 

EfvS|Mf  . 

4.  SI  DUS,  Lieu  de  TAfie  Mineure  dans  la 
Pamphylie,  félon  Etienne  le  Géographe  . Ce 

« tu..»  Lieu  eft  auffi  connu  d'Athénée*. 

7 Ub.j.c.ji.  SIDUSA,  Me  de  l’Afie  Mineure:  Pline  f 
a LH»,  s.  p.  I*  place  fur  la  Côte  de  l’Ionie  : Thucydide  • 
!*».  fait  aulfi  mention  de  cette  Mc  . Etienne  le 
Géographe  écrit  Sidussa  8c  en  fait  une  Ville. 

SYDIMA.  Voyez  Sols  ma. 

* A,l“  su  SIE,  Ville  de  la  Chine  * dans  la  Provin- 
Iaïlî  1 ce  de  Honan,  au  Département  d'Iuning,  hui- 
tième Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 
2-d.  15'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  le 
33. d.  30  . de  Latitude  Septentrionale. 

SlEGBOURG,  Sigberc,  ou  Sicfnhfrc  , 
Ville  d’Allemagne,  au  Duché  de  Berg,  fur  la 
Rive  droite  de  la  Rivière  dcSicg,  unpeuau- 
dertus  de  l’endroit  oii  cette  Rivière  reçoit  cel- 
le d’Agger.  Voyez  Sigenberc. 

SIEGéN,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Ver- 
tu D'Avoir,  teravie  10  fur  une  Rivière  de  même  nom  avec 
e/ogr.  10.  j.  un  beau  Château.  Elle  donne  le  Surnom  à une 
J*  Branche  de  la  Maifon  de  Nalfau.  La  Princi- 
Gtog.  t.,.  pauté  de  Sicgen  , qui  avec  celles  de  Dillcn- 
bourg  & de  Hadamarformoit  autrefois  le  Com- 
té de  Dillenbouf, , renferme  plulieurs  Bailliages 
oh  font  les  petites  Villes  d’Herbon  fur  laDil- 
!c  , d’Hayer,  & de  Frcudenbcrg . • 

Tçm.  IX. 


SIEGO,  Ville  de  la  Chine  **,  danslaPro-  " ^ Si- 
vince  d’Iunnan , au  Département  de  Lingan  , **■'**’ 
troifième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 
14.  d.  53'.  plus  Occidentale  que  Peking,  louslcs 
24. d.  15'. de  Latitude  Septentrionale. 

SJEMIUM,  Siège  Epifcopal,  dont  parle  St. 

Athanafc  11 , qui  nomme  l’ Evêque  de  ce  Siège  „ Tcin_  |la 
Domnes  . Eri®  **  foti- 

SIENE,  Ville  firuée  vers  les  Frontières  d’ 

Ethiopie'*,  entre  Thèbcs  & les  grandes Cata-  iUmCal. 
rafles  du  Nil  . On  I’  écrit  ordinairement  avec  Dit», 
un  Y,  Syéne  . Ezéchiel  *4  la  met  à Textrémi-  »«  c.  i».  i* 
té  de  l’Egypte  oppoféc  au  Pays  de  Chus  : A i®-6- 
Tune  S yentt , 11 fque  ad  terminot  Chut  . Or  le 
Pays  de  Chus  eft  dans  l’Arabie  Pétrée,  vers  le 
fond  de  la  Mer  Rouge.  Mais  on  peut  auftt  tra- 
duire l’Hébreu  **de  cette  forte:  Depuis Mipdat  bïJOO  15 
jufauà  Syéne  y & jusqu'aux  Frontières  de  Chut . 

Le  Pays  de  Chus  étoit  aufli  l’Ethiopie  propre- 
ment  dite , qui  eft  au-dertus  & au  Midi  de  Sié- 
ne,  qui  cil  la  dernière  Ville  d’Egypte.  Migdol 
lignine  une  Tour,  & on  trouve  une  Ville  de 
ce  nom  dans  Moïfc'*.  Dans  le  Chapitre  30.  v.  u EBod.14.* 
6.  Ezéchiel  mec  encore  Migdol  & Siénc  com- 
me les  deux  extrémitez  de  l’Egypte  : A T une 
States , gladio  tadelis  in  ea  , ou  , félon  1’  Hé- 
breu depuis  Migdol  jusqu'à  Siénc,  ôcc.  Jo-  OUOD  17 
feph  '•  donne  deux  mille  Stades  de  long  h l’E-  . 
gypte,  depuis  Pélufc  jusqu’il  Siéne.  Quant  h la  •“  D* 

Ville  de  Siénc,  elle  eft  fort  connue  chez  les 
Anciens  *9,  qui  en  parlent  commcdcladcraié-  Ptcloœ.  h«. 
re  Ville  de  l’Egypte,  en  tirant  vers  l'Ethiopie.  Sic- 

Pline  dit  quelle  eft  dans  une  Péninfule,  fur  le  *’  *M‘ 

Bord  Oriental  du  Nil,  quelle  a mille  pas  de  cir- 
cuit, 8c  qu’il  y a une  Garmfon  Romaine.  Srra- 
bon  10  dit  qu’il  y avoit  trois  Cohortes  Romai-  »o  Lil».«7. 
nés  pour  empêcher  les  irruptions  des  Ethiopiens. 

11  aioute  quil  y a dans  cette  Ville  un  Puits,  oh 
Je  Soleil  paroît  à plomb , & fans  faire  aucune  om- 
bre à Midi,  lorsqu’il  eft  vers  le  commencement 
du  Signe  del'Ecrevifîe  . Pline  *'  en  parle  aurti:  11  Lib  t'  *• 
Soljlitti  die  medio  mtllam  umbram  jaeii . 1l' 


Et  Lucain 


Umbras  nusquam  fleflrnte  S y esse. 


*1  Ub.  1.  ». 


SIENKIN  , Ville  de  la  Chine  **  dans  la  M aiIai  Si- 
Province  de  Chekiang  , au  Département  de  Tai-  "«"«■ 
chu , fixième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
de  4.d.é'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les 
28.  d.  32'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SIENLIEU,  Ville  de  la  Chine**,  dans  la  *4  IW» 
Province  de  Fokien , au  Département  de  Hin- 
ghoa,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  2.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  25.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrionale  . 

1.  SIENNE,  Ville  d’Italie  >*  dans  la  To-  14I1L'*’V 
fcanc,  & la  Capitale  du  Sicnnois,  à neuf  mil-  P.V»«VL’ 
les  de  Monte- Pulciano,  à onze  dcTIorencc  & 
b dix-huit  de  Péroufe . Pline  l’appelle  Colonia 
Stnenftt , & Tacite  Colonia  Satins  fis,  & Plebs 
Stnitnfium . Le  nom  de  S ata  lui  eft  pareille- 
ment donné  par  Caton  , par  l’Itinéraire  d’An- 
tonin,  & par  Ptolomée . Ce  dernier  la  met  au 
nombre  de  Villes  de  la  Tofcanc.  Volatcnxn  nous 
dit  qu’ayant  examiné  le  fentimem  de  ceux  qui 
croycnt  que  Ptolomée  n’  avoit  jamais  parlé  de 
la  Ville  de  Sienne,  & que  cette  prétendue Sena 
•voit  été  ajoutée,  il  avoit  eu  envie  de  s’éclair- 
cir de  ce  doute,  que  pour  cela  il  avoit  eu  re- 
cours aux  Tables  Grecques  de  cet  Auteur , 8c  qu* 
il  y avoit  vu  que  la  Ville  de  Sienne  éroit  une 
Colonie  des  Humains,  comme  on  peut  voir  dans 
le  Livre  des  Colonies  où  cette  Ville  eft  appelléc 
Colonia  Sanie nfu.  Il  y a lieu  de  croire  que  le  Gau- 
Ppp  lois 
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joii  Sénones  ayant  ét c chades  par  les  Romains 
bâtirent  cette  Ville,  & c’efi  Tans  doute  le  fen- 
timent  dePolybc,  quand  il  dit  que  IcsGaulois 
Sénones  établirent  une  Colonie  qu  ils  appcllé- 
rem  Sena,  du  nom  de  celle  qu’il*  avoient  déjà 
établie  près  de  la  Mer  Adriatique . Ce  fenti- 
ment  cil  appuyé  par  Godcfroi  dans  foo  Livre 
intitulé,  la  Mémoire  de  toutes  les  ehofes , lorsqu 
il  dit  que  ks  Gaulois  Sénones  bâtirent  cette 
Ville  dans  le  tenu  qu’il*  avoient  pour  Chef  Bren- 
nus . Polycarpc  dans  Ion  fixième  Livre  des  Chro- 
niques dit  la  même  chofe,  & il  ajoute  qu’il* 
bâ.irtnt  cette  Ville  pour  la  demeure  de  ceux 
qui  étuiem  les  plus  vieux  , Se  qui  avoient  be- 
ioin  de  repos.  Le  même  Auteur  rapporte  que 
ce  fut  38a.  ans  devant  la  venue  de  Notre- Sei- 
gneur. Le  fentiment  de  Biondo  dans  fon  ltalif 
illujirata  me  paroît  fort  extraordinaire  , car  il 
dit  qu'on  ne  trouve  aucun  ancien  Hifiorienqui 
parle  de  cette  Ville,  & il  afsûre,  avoir  lu  dans 
le  Monaflère  de  S.  George  d’Alcga  â Venifcun 
vieux  Livre  qui  porte  que  la  Ville  de  Sienne 
fut  bâtie  par  le  Pape  Jean  Huitième  & par  Cl 
Habitans  de  fix  Diocèfcs  différens  , favoir  de 
Pern^ia  , Chiu fl  , Attzzo , Fiefoli , Fiorenza  , 
Voltura , & qu’â  caufc  de  ces  Cx  Habitans el- 
le fut  appeüccSiéne.  . 

Je  crois  que  cria  efi  une  Fable , puisque) ai 
fait  voir  que  les  Anciens  parlent  de  cette  Vil- 
le. Pour  ce  qui  ell  de  ces  fix  Dioce'fains,  Vo- 
laterran  , â mon  avis,  y a fort  bien  répondu 
dans  fes  Commentaires,  quand  il  dit  qu’il  fe 
peut  bien  faire  que  le  Pape  Jean  Huit  ayant 
érigé  cette  Ville  en  Evêché,  & lui  ayant  don- 
né pour  Diocèfe  les  fix  Villcsdont  nous  avons 
parlé,  il  lui  ait  donné  en  même  tems  le  titre 
de  Ville  félon  l’ufagc  de  1’  Eglilc  Romaine  ; 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  delà  que  ce  Pape  fait 
bâtie.  Cela  fc  confirme  par  certaines  Infcriptions 
que  l’on  lit  en  Marbre  dans  l’Eglife  d’Areaia. 
Il  y en  a une  d'une  Donation  laite  parleTrir 
bun  ZeRobius  fils  de  Landric , Sénateur  Romain , 
Homme  riche  & puiflant  en  370.  fous  le  Pon- 
tificat de  Damafc.  On  voit  une  autre  Infcri- 
ption  qui  parle  de  Ja  Fondation  de  l’Eglifede 
Sic.  Marie  que  le  même  Zcnobius  fit  bâtir  au- 
près du  Château  de  Sienne.  On  peut  voir  en- 
core aujourd’  hui  cet  endroit  à Sienne  auprès 
de  la  Porte  de  S.  Marc,  vers  la  Place  qu’on  ap- 
pelle le  vieux  Château.  L’on  y découvre  en- 
core quelques  ruines  de  Murailles;  & quelques 
Souterrains  . On  trouve  auïïi  dans  l’Eglife  d’ 
Arczzounc  Infcription  qui  dit  que  les  Romains 
ont  bâti  le  Château  de  Sienne  , mais  on  doit 
entendre  que  les  Romains  ne  firent  que  le 
rétablir  Stl'aggrandir,  afin  de  pouvoir  y loger 
leurs  Colonies  ou  les  Habitans  qu’ils  y avoient 
envoyés,  puisque  nous  avons  vu  que  les  Gau- 
lois Sénones  l' avoient  déjà  bâti. 

1 L*»»r , La  Ville  de  Sienne  1 cil  fituéefur  une  Col- 
Vcy»gr  o'  fine  & fort  bien  bâtie;  mais  fes  Rues  font  in- 
commodes,  parce  qu’il  faut  fans  ceffc  monter 
& defeendre.  Les  Carottes  y doivent  être  de 
peu  d’ufage  ; & il  y a même  beaucoup  d’ en- 
droits qui  leur  font  inacccfiibles . D'  un  autre 
côté  cette  fituatioo  fait  que  les  Maifons  jouïf- 
fent  d’un  plus  grand  air  de  plus  pur;  & com- 
me elles  ne  fc  dérobent  point  1’  air  les  unes 
aux  autres  , il  y a peu  de  Villes  au  Monde 
* plus  faines  & moins  fujettes  aux  maladies-  Les 
Ruts  font  toujours  très-propres.  Elles  font  pa- 
vées de  Briques  raifes  de  champ;  & pour  peu 
qu’il  pleuve  ou  qu’on  lâche  les  Fontaines , qui 
font  en  grand  nombre  dans  toute  la  Ville,  il 
'*  Miuom  , eil  impolfible  qu’il  y relie  aucune  ordure. 
îuiwSei?a.  Cathédrale  * quoique  bâtie  â la  Gothi- 
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que  eft  un  Edifice , dont  la  beauté  efi  d’autant 
plus  remarquable  , que  tout  eft  achevé  . Elle 
ell  entièrement  revêtue  de  Marbre , en  dehors 
& en  dedans,  & les  ornemens  de  Ton  Archi- 
tecture font  des  plus  beaux  en  leur  efpèce  . 
Tout  autour  de  la  Nef,  en  dedans,  il  y a un 
Corridor,  oit  font  les  Statues  des  Papes  . Le 
Pavé  ell  de  Marbre  blanc  & noir  , rapporté 
dans  le  Choeur  en  manière  de  Marqueterie  , 
ou  de  Mofaïque.  Cet  Ouvrage  a été  commen- 
cé par  le  Duecio  Se.  fut  achevé  par  Domini- 

3 ue  Beccafumi . La  partie  qui  eft  la  plus  près 
u Chceur  eft  la  mieux  confervée;  on  y voit 
le  Sacrifice  d’Abraham  , & le  pafiage  de  la 
Mer  Rouge  . La  Voûte  de  1’  Eglilc  cil  azurée 
8e  parfemée  d’Etoiles  d’or.  DeTEglife  on  en- 
tre de  plein  pied  dans  le  Lieu  ohétoir  autrefois 
la  Bibliothèque  pour  y voir  les  belles  Peintures 
à Fraisquc  qui  repréfentem  toute  l’Hiftoire  du 
Pape  Pie  Second . Le  déficit!  cfi  de  Raphaël  , 
mais  la  Peinture  cfi  de  la  main  de  Pictro  Perugin 
fon  Maître,  du  Bernardin,  &du Pinturicchio. 

La  grande  Place  s’appelle  Banda.  Sa  figure 
cfi  ovale.  Elle  cfi  creufe  dans  fon  milieu,  & 
Se  il  femble  qu’on  en  ait  voulu  faire  un  Am- 
phithéâtre ou  un  Baffin  pour  reoréfenter  quel- 
que Combat  Naval.  La  Ville  (ans  le  fecours 
d'aucune  Rivière  a des  Fontaines  en  afsés  grand 
nombre,  & afles  abondantes  pour  remplir  cet- 
te Place  à une  certaine  hauteur.  On  prétend 
que  la  figure  de  cette  Piaoc  donne  la  commo- 
dité à tous  ceux  qui  y font  de  fc  voir  les  uns 
les  autres  . Le  Palais  de  la  Communauté  qui 
cfi  comme  l' Hôtel  de  Ville  ell  dans  cette  Pla- 
ce. Il  cfi  grand  & bien  bâti.  On  y fait  voir 
aux  Etrangers  une  grande  Sale  oh  s’alfcmble, 
ou  pour  parler  plus  julle  , où  s’aficmbloit  au- 
trefois le  Grand  Confeil.  Elle  cfi  ornée  de  bon- 
nes Peintures.  Il  y a defibus  des  Loges  , ou 
Arcades,  où  s’aflemblcnt  les  Nouvellilles  , & 
autre*  gens  defoeuvrés  dont  le  nombre  cfi  tou- 
jours très-grand.  C’cft-lâ  que  les  Partifansdes 
Couronnes  fe  battent  à coups  de  langues  & ra- 
rement 1 coups  d’  Epée  , parce  que  cela  eû 
étroitement  défendu  , Se  que  quand  la  fureur 
les  poulie  jusqu’à  cette  extrémité,  elle  fe  cal- 
me aullî-tôt  qu'ils  regardent  fur  les  Lames  de 
leurs  Epées  , le  Commandement  de  Dieu  , 
Non  mc ides . 

Qu’on  n’  infère  cependant  pas  delà  que  les 
Siennois  ne  font  pas  braves  . Ils  le  font  & F 
ont  toujours  été  . Les  Hifioir-s  font  pleines 
des  marques  de  valeur  qu'ils  ont  données.  On 
fait  avec  quelle  fermeté  ils  aidèrent  au  Maré- 
chal de  Montluc  à foutenir  le  Siège  de  leur 
Ville  , qui  a été  un  des  plus  opiniâtrés  dont 
on  ait  entendu  parler  , oc  les  hfpagnols  qui 
les  ont  réduits  en  font  bien  plus  redevables  â 
la  mcfintclligcnce  , & aux  divifions  qui  éto- 
ieot  dans  la  Ville  , qu’à  leur  bravoure  , & à 
la  force  de  leurs  armes. 

Il  y a afsés  près  du  Palais  de  la  Commu- 
nauté une  haute  Tour , qu’on  appelle  Ja  Man- 
giana.  EUc  cfi  quarrée  , fort  Amplement  bâ- 
tie de  brique  ■ Elle  efi  trop  petite  pour  avoir 
jamais  été  d’  un  grand  ufage  pour  la  défenfe 
de  la  Ville  , Se  comme  elle  efi  dans  un  lieu 
bas,  elle  ne  paroît  que  du  côté  de  1a  Porte  , 
par  laquelle  ou  fort  pour  aller  h Rome  . Elle 
renferme  l’Horloge  de  la  Ville.  Je  crois  que 
{a  toujours  été  Ton  véritable  Se  unique  ufage. 

La  Fontaine  magnifique,  qui  efi  dans  Ja  mê- 
me Place,  mérite  d être  vue:  outre  qu’elle  don- 
ne une  quantité  prodigieufe  de  très-bonne  eau  f 
elle  a tous  les  ornemens  que  les  Architeélcsles 
plus  habiles,  les  Sculpteurs,  & les  Fondeurs  les 
plus 
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plus  expert*  ont  pu  inventer.  Le  fameux  Jacques 
de  la  Quercia,  ou  du  Chêne,  a taille  en  Man- 
bre,  ou  jetté  en  fonte  la  plûpart  des  Figures, 
& des  Ornemens  de  Bronze  , qui  >*  font  pla- 
ces avec  fagdfc  Se  majelté,  auffi-bien  que  les 
douze  Anges  de  Bronze  , qui  font  autour  du 
Grand  Autel  de  la  Cathédrale.  Il  faut  avouer 
qu'on  ne  peut  ailes  louer  les  Italicmdufuin  d’ 
orner  leurs  Villes,  Se  de  les  pourvoir  d’  eau, 
non- feulement  pour  le  nécefiaire  , mais  enco- 
re pour  la  propreté  & le  plaifir  , & pour  re- 
médier aux  maladies.  Cette MaîrrclTc  Fontai- 
ne n'elt  pas  feule  , on  en  voit  en  beaucoup  d' 
endroits,  mais  elles  ne  font  pas  de  la  magnifi- 
cence de  celle-ci . 

L’  Ordre  de  St.  Dominique  a on  Couvent 
magnifique  â une  extrémité  de  la  Ville,  dans 
une  grande  Se  belle  Place  , qu’  on  appelle  le 
Champ  Royal . L’Eglife  et!  ancienne  & enco- 
re dans  le  goût  Gothique,  mais  du  plus  beau. 
Se  elle  ert  ornée  de  manière,  qu’il  ferablequ’ 
on  n'ait  confcrvé  le  Gothique,  que  pour  faire 
paraître  davantage  ce  qu'on  y a ajouté  de  nou- 
veau . Le  Grand  Autel  cl!  ifolé  , & orné  de 
deux  Statues  de  Marbre,  d’une  excellente  ma- 
nière, qui  repréfentent,  l’une  l’Illull reSte.  Ca- 
therine de  Sienne,  Se  l’autre  Ste.  Magdelaine. 
On  confcrvé  dans  cette  tglife  le  Chef  de  la  pre- 
mière de  ces  Saintes  dans  un  Reliquaire  pré- 
cieux, fie  quantité  d'autres  Reliques.  L'Eglilc 
Se  les  Chapelles  ont  desTableaux  des  meilleurs 
Peintres  anciens  & modernes,  Se  le  Couvent, 
qui  ci!  fort  riche  te  fort  grand  , cl!  orné  de 
tout  ce  qui  peut  convenir  à i'etat  des  Religieux  , 
qui  l’habitent.  Il  cl!  forti  de  cette  Mailondc 
grands  hommes,  tant  dans  la  piété,  que  dans 
les  Sciences. 

Il  n’y  a guêres  d’Ordres  Religieux,  qui  n’a- 
ent  des  Mai  Tons  dans  cette  Ville  , Se  toutes 
icn  bâties  avec  des  Eglifes  magnifiques.  Ce 
qui  fait  voir  que  la  piété  â été  de  tauttems 
le  Caractère  des  Sicnnois:  auffi  cette  Ville  a-t- 
elle  le  bonheur  d'avoir  donné  bien  des  Saints 
i l’Eglife,  fie  au  Monde  de  très-grands  pcrfon- 
nages  en  tout  genre  . Cinq  Papes  y ont  pris 
naiilar.ee  , Alexandre  III.  Pic  II.  & Pie  III. 
Paul  V.  8 c Aléxandre  VII.  Un  grandnombre 
de  Cardinaux , d’Evêques,  deDoCfcurs,  deju- 
rifconfultcs,  de  Phi lolbphcsSc de  Médecins,  de 
Naturalises,  d’Hifioriens,  & d’Oratcurs  célè- 
bres. Mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  recom- 
mandable, c’cll  le  nombre  des  grands  Saints, 
qui  en  font  fortis,  entre  lesquels  l'Eglife  révè- 
re S.  Bernardin  de  l’  Ordre  de  St.  François  , 
Ste.  Catherine  , Se  le  Bienheureux  Ambroife 
de  celui  de  St.  Dominique  , le  Bienheureux 
Columbin  Fondateur  des  Jefuates  ; les  Fonda- 
teurs des  Chanoines  Réguliers  de  St.  Sauveur  , 
& des  Moines  du  Mont  Olivet,  St  quantité  d’ 
autres  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

La  Maifon  , où  demeuraient  les  parens  de 
Ste.  Catherine  de  Sienne,  a été  changée  en  un 
Oratoire  , & on  a tait  de  fa  Chambre  une 
Chapelle,  où  les  Peintures,  lesStucs,  les  Scul- 
ptures, Se  les  Dorures  brillent  de  touscôtés. 

Les  Sicnnois  font  d’une  dclicatclfe  extrême 
fur  le  point  d’ honneur  ; en  cela  on  peut  dire 

u’ils  outrent  la  matière,  Se  c’elt,  î»  ce  qu’on 

it,  â l’exemple  des  Florentins,  quoique  d’ail- 
leurs ailes  peu  amis.  C’eit  une  coutume  dans 
ce  Pays  qui  cl!  pafsée  comme  en  Loi , qu’une 
femme  d'honneur,  qui  a reçu  un  affront , quel- 
que innocente  quelle  puifleêrre,  deircurcdcs- 
honoréc  de  manière  quelle  n'ofe  plus  paraître 
dans  le  monde;  il  faut  quelle  fc  réfolve  dès  ce 
moment  fatal  à ne  plus  mettre  le  pié  hors  de 
Tom.  IX. 
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fa  Maifon  ou  â quitter  fa  Famille  , & â fe 
retirer  dans  un  Couvent  pour  le  relie  de  fes 
jours.  On  voit  afsés  à combien  d’ inconvcniens 
cette  coutume  elt  fujette  , Se  qu'  on  en  peut 
abuicr  pour  couvrir  bien  des  crimes  . On  a 
peut-être  eu  une  bonne  fin  en  J’  établilfant  ; 
mais  on  n’a  pas  prévu,  ni  empêché  les  fuites 
funeÜes  qu’elle  pouvoir  avoir. 

Du  relie  on  a remarqué  que  les  hommes  Se 
les  femmes  â Sienne  font  communément  bien- 
faits St  beaux  , qu’  ils  ont  le  teint  fleuri  , la 
chair  vermeille,  Se  qu’  ils  ont  beaucoup  d’es- 
prit . Us  font  propres  aux  Sciences  , Se  aux 
Arts.-  ils  y réunifient  presque  fans  peine  ; ils 
parlent  naturellement  avec  éloquence  Se  pure- 
té: ils  s’expriment  nettement  Se  n’  ont  point 
cette  prononciation  gutturale  des  Florentins  , 
qui  rend  leur  manière  de  parler  fi  dclagTéa- 
blc,  quoique  très-pure  en  elle-même.  Les  Sicn- 
nois fe  piquent  de  Politcfic  St  de  Franchifc  . 
Ils  aiment  les  Etrangers,  8c  comme  ils  trou- 
vent leur  avantage  à les  attirer  chés  eux , ils 
ont  pour  eux  beaucoup  plut  d’égards  qu’on  n’ 
en  a dans  bien  d'autres  Villes  dYItalie.  Ils  ont 
accordé  de  grands  Privilèges  â ceux  qui  y vien- 
nent étudier;  car  il  y a une  Univerfitr  fameu- 
fe  pour  tomes  fortes  de  fciences. 

Sienne  imita  les  autres  Villes  fes  voifines, 
qui  s’érigèrent  en  Républiques  dans  Icdémcm- 
brement  de  l’Empire  Romain.  Elle  Se  les  au- 
tres, comme  Florence  , Pife  , Bologne  , Fer- 
rare,  Se  bien  d’autres  jouiraient  encore  de  leur 
Liberté,  ce  Tréfor  fi  précieux,  fi  au  lieu  de 
fc  faire  la  guerre  les  unes  aux  autres  , ou  d’ 
embrafler  le  parti  des  Guclphes  ou  des  Gibe- 
lins , elles  fc  fullcnt  unies  pour  détendre  leur 
Liberté  contre  ceux  qui  y auraient  voulu  don- 
ner atteinte  ; mais  T émulation  Se  la  jalouiie 
les  brouillèrent  d’ abord  , St  les  armèrent  les 
unes  contre  les  autres.  II  fc  forma  enfuitedes 
Partis  entre  leurs  propres  Citoyens  . Les  plus 
puiflâns  après  avoir  opprimé  ceux  qui  l’étoient 
moins  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres,  Se 
leurs  guerres  inteflincs  les  ont  â la  fin  tous  rui- 
nés, Se  rendus  fujets  ou  à quelqu’un  de  leurs 
Concitoyens,  ou  â des  Etrangers.  Durant  ces 
démêlés  les  Sicnnois  remportèrent  de  grands 
avantages  fur  leurs  Ennemis.  Us  défirent  en- 
tr'autres  les  Florentins  près  du  Fleuve  Arhia, 
â quatre  milles  de  Sienne  , ils  leur  tuèrent 
trois  mille  hommes,  St  en  firent  quatre  mil- 
les prifonniers  qu’  ils  comluifirent  à Sienne  . 
Les  Florentins  épouvantes  par  une  défaite  fi 
générale  , St  ne  comptant  pas  de  fc  pouvoir 
défendre  dans  la  fuite,  abandonnèrent  pour  la 
plûpart  leur  Ville  Se  allèrent  s’établir  à Bolo- 
gne, à Lucques,  Se  en  d’autres  endroits  . Le 
jour  de  S.  Jacques  en  1x5 6.  les  Sicnnois  dé- 
firent encore  l’Armée  des' Florentins  quiétoir 
venue  afliéger  leur  Ville  pour  y faire  rentrer 
Pttruceio , Se  plufieurs  Nobles  qui  avoient  été 
chalTes.  Les  Florentins  mis  en  fuite  lailférent 
entre  les  mains  des  Sicnnois  quinze  grottes  piè- 
ces «l’Artillerie  , Se  plufieurs  autres  armes  Se 
Bagages.  Cette  Ville  conferva  fa  liberté  jusqu’ 
â ce  que  Pandoifo  Petruceio  s’en  rendit  Maî- 
tre par  furprife  ; ce  Tyran  la  gouverna  jufqu’ 
â fa  mort,  en  y exerçant  plufieurs  cruautés  , 
Se  en  fai fant  ruer  plufieurs  Nobles,  même  de 
ceux  qui  étoient  fes  parens,  St  fes  amis.  A- 
près  fa  mort  le  Peuple  chaflà  fes  enfans,  une 
partie  de  la  Noblcfie  , Se  recouvra  ainfi  fa 
première  Liberté  qu’elle  conferva  pendant  Jong- 
tems  fous  la  protection  de  l'Empereur  . Mais 
enfin  elle  palla  fous  la  puilTance  de  Côme  pre- 
mier Duc  de  Tofeane  . Philippe  fécond  Roi 
Ppp  a d’Efpa- 
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d'Hfpignc , 3»  qui  fon  Pire  avoit  donutfr  In- 
vcilicure  de  Sienne»  comme  rict  de  1 empi- 
re, t’ennuya  de  la  longue  guerre  que  cet  Etat 
lui  avoit  caufée  avec  la  France;  & fondai  le 
Mc,  uu  Pape  Pau!  IV.,  & aux  Carafe  fa 
narem  . C&mc  1 qui  cet  Etat  donnott  depuis 
tons-tems  dans  la  »Hc  feignit  que  le  Pape  le 
.oidnit  ddtacher  des  Efpagnols , & qu  il  n t- 
toit  pat  fat  Eloigné  lui- même  de  le  loindte 
aux  François , & de  cette  manière  il  engagea 
Philippe  h lui  ce'der  Sienne  pour  payement  des 
femmes  qui  lui  dtoient  dues. 

Ixs  Grands  Ducs  de  Tofcane  ont  Iaiffé  a 
li  Ville  de  Sienne  quelque  petite  ombre  de 
Ion  ancienne  Souveraineté  . Ils  ont  conlervé 
au  Chef  de  la  Police  le  titre  de  Gontalomer; 
mais  ils  fe  font  refervé  l'autorité  toute  entiè- 
re. Le  Gouverneur  de  la  Ville  & de  X Etat 
<iui  efi  toujours  un  Prince  du  Sang,  n’en  lâ- 
che i cet  Officier  que  ce  qu’il  juge  à propos , 
félon  l’exigence  des  cas  ; fans  ouc  cela  pudfe 
diminuer  en  façon  quelconque  la  dépendance 
entière,  oii  on  les  a réduits.  Ccfi  auffi  pour 
les  y contenir  plusaifément , que  le  Grand  Duc 
Cofmc  I.  fit  bâtir  une  Citadelle  auffi-tôtqu  il 
en  fut  Maître . Elle  efi  autant  bien  fituée  qu 
elle  le  peut  être  pour  le  Pays  . Le  Seigneur 
Gontalomer  paroît  toujours  vêtu  de  noir  avec 
un  alsét  beau  Manteau  d'Ecarlatc , ayant  avec 
lui  cinq  ou  fu  Valets  en  . lu(te-au-corps& Man- 
teaux galonnés  avec  l’Epée  au  côté. 

Le  Pape  Nicolas  II.  célébra  dans  la  Ville 
de  Sienne  le  Concile  Général  oit  il  fut  décidé 
que  l’ Election  des  Papes  n’appartcnoit  qu  aux 
Cardinaux,  comme  l’on  voit  dans  la  vingt- troi- 
lièmc  Dillinclion  du  Decret  . Cent  ôc  trente 
Evêques  fe  trouvèrent  \ ce  Concile  . Cette 
Ville  a donné  la  naiflance  \ pluficurs  grands 
Perfunnagcs  qui  fe  font  diftingués  par  leur  Scien- 
ce, & par  leur  piété,  entr  autres  à St.  Bernar- 
din qui  a i établi  1’  Ordre  des  Freres  Mineurs, 
& qui  depuis  a été  canonizé  par  le  Pape  Ni- 
colas V.Stc.  Catherine  naquit  auffi  à Sienne. 
EJJc  étoit  du  Tiers  Ordre  des  Frères  Prêcheurs: 
•près  avoir  mené  une  faintc  vie  elle  mourut 
à Home  & fut  enterrée  dans  l’Eglife  de  Stc. 
Marie  de  la  Minerve  - Elle  fut  mife  au  rang 
des  Saints  par  le  Pape  Pie  Second.  Le  Bienheu- 
reux Ambroife  Biancode  l’Ordre  des  Prêcheurs, 
le  Bienheureux  jean  Colombina  Fondateur  de 
1'  Ordre  des  Jéfuates  prirent  auffi  naiflance  à 
Sienne;  de  meme  que  le  Pape  Alexandre  I IL 
qui  combattit  avec  une  grande  patience  , & 
triompha  par  la  fainteté  de  fa  vie  , des  qu^ffc 
Antipapes  que  Frédéric  Barberourtc  avoir  fait 
élire  ; comme  on  le  peut  voir  dans  Piatine  , 
Biondo,  ôc  Sabellico.  Cette  Ville  a encore  don- 
né â l’Eglife  deux  autres  Papes;  favoir  Pic  Se- 
cond, & Pic  Troifièmc  , tous  deux  de  la  ra- 
mifie de  Piccoloraini . Le  premier  auparavant 
d être  arrivé  au  Pontificat  portoit  le  nom  d 
Eneas  Silvius  . Il  étoit  três-favant  , & très- 
éloquent,  & ce  fut  fa  vertu  qui  I éleva  à la 
première  Dignité  du  Monde  Chrétien.  Il  °oos 
a laifsé pluficurs  beaux  Ouvrages,  un  Recueil  de 
Lettres,  & de  Difcours,  & un  périt  Ouvrage 
oh  il  difputc  de  la  Donation  de  Confiant  in  ât 
Eglifc:  cet  Ouvrage  n’eft  pas  achevé:  ilalaif- 
fé  outre  eda  une  Defctiption  de  F Europe  & 
quelques  Hifioires.  Platine  a écrit  fa  vie.  Le 
Vape  Pie  III.  étoit  le  neveu  de  celui-ci,  il  fut 
aulfi  très-lâvam  & très-prudent  : il  n’occupa  pas 
long-tems  la  Chaire  de  S.  Pierre  ; il  mourut  re- 
gretté de  tout  le  monde.  Tous  les  deux  ont  été 
enterrés  â S.  Pierre  de  Rome  dans  la  Chapelle 
de  S.  André  . Sienne  a auffi  donné  pluficurs 
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Cardinaux  \ rEglife,  entr  autres  Alfonfc  fils  de 
Pandolfo  Petruccio  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. Ce  Cardioal  Alfonfc  eut  une  fin  bien  mal- 
heureufe  après  avoir  été  afiés  heureux  dans  le 
commencement.  Etant  encore  fort  jeune  il  fut 
fait  Cardinal  par  Jule  Second  . Après  la  mort 
de  ce  Pape  , les  Cardinaux  s’  aflcmblérent  fui- 
Yant  leur  coutume  à S.  Pierre,  oh  ils  eurent  bien 
de  la  peine  à s’accorder  , parce  que  les  jeunes 
Cardinaux  vouloient  faire  un  Pape  qui  fut  jeu- 
ne & ils  y réuffirent  ayant  élu  Jean  de  Médi- 
cis.  Le  Cardinal  Alfonfc  annonçant  au  Peuple  le 
nouveau  Pape , comme  c’cfi  l’uiagc  , ne  put  i 
empêcher  de  témoigner  la  joye  qu’  il  avoir  de 
cette  Election;  car  après  avoir  dit:  Nous  avons 
pour  Pape  Jean  de  Mcdicis  ci-devant  Diacre  , 
& maintenant  nommé  Léon  X. , il  ajouta  & 
vivent  les  Jeunes  . Comme  ce  Cardinal  étoit 
entré  le  premier  dans  le  complot  d'élire  un  jeu- 
ne Pape,  dans  l’cfpérance  de  mener  une  vie  plus 
libre,  il  fut  auffi  des  premiers  \ fe  réjouir  de 
cette  Election;  mais  il  oc  fut  pas  des  derniers 
à s’en  repentir  ; car  les  Sicnnois  ayant  chafcé 
fon  frere  Borgucfc  qui  s’étoit  presque  rendu  Maî- 
tre de  la  Ville,  il  en  eut  un  chagrin  mortel  , 
fur- tout  après  qu  il  eut  appris  que  le  Pape 
Léon  y avoit  donné  les  mains.  Il  regarda  le 
procédé  de  Léon  comme  une  ingratitude  fans 
exemple;  U chercha  à s’ en  venger,  mais  inu- 
tilement , car  le  Pape  le  prévint  ayant  donné 
ordre  de  l’arrêter,  & de  l’amener  â Rome  fous 
bonne  & fûre  Garde  , ce  qui  foc  exécuté  . Le 
Pape  ne  fe  contenu  pas  de  s’être  afsûré  de  fa 
perfonne,  car  auflî-tèt  qu’il  fut  arrivé  \ Rome 
il  le  fit  mettre  au  Château  S.  Ange,  ou  après 
pluficurs  chagrins  & pluficurs  miféres  il  unit 
malhcurcufement  fes  jours.  Ilva  encore  eu  le 
Cardinal  Rafael  de  la  Famille  de  Petruccio,  Sc 
de  celle  de  Piccolomini  il  y a eu  Jean  neveu  de 
Pie  Trois.  Ce  ne  fut  qu’  en  confidératioq  de 
fon  rare  mérite  que  Léon  X.  l’éleva  à la  Digni- 
té de  Cardinal . Ces  deux  Cardinaux  ne  vécu- 
rent pas  iong  tems,  aufli-bicn  que  le  Cardinal 
Jérôme  Gicnuzzo  , qui  donna  des  marques  de 
fa  prudtucc  & de  fon  intégrité  pendant  tout  le 
tems  qu’il  fut  Auditeur  de  la  Chambre  Apofto- 
liquc.  Il  feroit  bien  difficile  de  pouvoir  rappor- 
ter en  détail  tous  les  Evêques  tk.  les  Archevê- 
ques que  cette  Ville  a donnés  â l’Eglifc , outre  le 
nombre  presqu’infini  des  grands  Hommes  qui  y 
ont  pris  naiflance . Ceux  qui  fe  font  le  plus  di- 
ftingués  font  entr’autres  Ugo  excellent  Phifofo- 
phe  & très-habile  Médecin,  Frédéric  Petruccio 
favant  Jurifconfulte  , Thomas  Domo  appcllé 
ordinairement  leDoélcur  de  la  Vérité,  Maria- 
no  Socino  qui  fut  un  prodige  de  Sciences , ayant 
excellé  dans  la  Géométrie,  dans  la  Mufîque  , 
dans  la  Poéfie  , dans  l’Art  d’ürateur , dans  la 
Philofophic,  dans  la  Jurisprudence,  & dans  1’ 
Agriculture  . Avec  tant  de  rares  qualités  ce 
grand  Homme  avoit  lieu  de  fe  plaindre  de  l’ava- 
re Nature  qui  avoit  caché,  pour ainfi dire,  un 
fi  grand  Efprit  dans  un  petit  Corps  mal-fait  & 
mal-bâti.  Barthélemi  fon  fils  fc  rendit  auffi  très- 
favanc  dans  l'Etude  de  la  jurisprudence,  les  Ou- 
vrages qu'il  nous  a laifsés  font  des  preuves  af- 
fûrécs  de  fa  profonde  érudition  ; Bolgaremo  , 
fi  connu  par  fon  éloquence  & par  fon  favoir  , 
& quantité  d’autres  qu’il  feroit  trop  long  de  ci- 
ter étoient  auffi  de  Sienne . 

Le  Territoire  de  ccttc  Ville  eft  très  bon  ; 
il  rapporte  du  Bled  , du  Vin  en  quantité  , & 
pluficurs  fortes  de  Fruits.  Les  Terres  qui  font 
prés  de  la  Mer  , que  l’on  appelle  ordinairement 
Maremma  , prixluifcnt  beaucoup  de  Grains  . 
Ces  Lieux  pourtant  ne  font  guêres  habitez  fur- 
tout 
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tout  en  Eté  à caufe  du  mauvais  air  qui  oc  ca- 
rtonne plufieurs  maladies  pendant  les  Chaleurs 
de  cette  Saifon. 

Il  y a une  bonne  Citadelle  à Sienne,  ^quin- 
ze ou  vingt  Tours  quartées  comme  àViterbe. 
Celle  qu'on  nomme  la  Manyana  paffe  pour  être 
haute  ; mais  il  n'y  a que  les  gens  qui  n’en  ont 
guère  vu  d'autres  qui  fartent  cette  remarque. 

La  Ville  de  Sienne  porte  pour  Armes  lafa- 
meufe  Louve,  allaitant  les  Enfans  Jumeaux. 
On  y voit  cette  Louve  en  divers  endroits  fur 
une  Colomne.  Cela  vient  de  ce  quelques  uns 
ont  écrit  que  Sienne  avait  été  bâtie  par  les 
Enfans  de  Remus. 

1 Com.Diti.  2.  SIENNE,  Rivtére  de  France  * dans  la 
Normandie,  au  Cotentin,  vers  le  Midi  duDio- 
céfe  de  Coûtances . Elle  a fa  fource  dans  la  Fo- 
rêt de  St.Sever,  palfe  par  Bois- BcnalJre& Saint 
Maour  des  Bois,  & ayant  reçu  Celesne  au-def- 
fus  de  Ste.  Cecile , elle  coule  par  Ville-Dieu, 
& groflic  du  RuilTeau  de  Bordes,  elle  va  arro- 
fer  les  Jardins  & les  Prairies  de  l’Abbaye  de  la 
Blouttére:  enfuite  elle  prend  à droite  la  Rivté- 
re de  la  Roche , palfe  Lorbe-Haye , & augmen- 
tée des  eaux  de  la  Giefe,  qui  a pris  en  paflant 
le  Ruiflèau  de  Chcffrénc , elle  continue  fon  cours 
à Sourdcval,  fit  de-là  coule  entre  la  Haye-Con- 
refle  & Hambie  , où  elle  reçoit  Hambiotc  , 
déjà  groflic  d’un  petit  Ruiflèau,  qui  a fa  four- 
ce dans  le  Bois  de  Hambie  , fie  dans  lequel 
on  trouve  beaucoup  d’ Ecreviffcs  . La  Sienne 
couleenfuite  àBatain  & à Cavray  où  le  Ruif- 
feau  de  Brentc  fe  perd  , fie  audeflous  dans  la 
Paroifse  de  Ver,  la  Rivière  d’ Airou  qui  groflic 
beaucoup  la  Sienne  fit  le  Ruiflèau  de  Quille- 
bec  après  cela  elle  pafsc  aux  Moulins  de  St. 
Nicolas  à l’Orient  de  Ccrence,  continue  fon 
cours  jufqu’au  Lieu  qu’on  appelle  le  Pont  de 
l'Epine,  qui  eft  entièrement  ruiné,  & dont  il 
ne  relie  aucuns  vertiges . Enfin  la  même  Ri- 
vière enflée  de  plufieurs  Ruifseaux  fans  nom , 
pafsc  entre  Se  y fie  Saint  Louet , entre  Crete- 
villc  fie  Trelly,  entre  Hienville  fie  Coutriére, 
entre  Moncchaton  fieOrval,  au  Pont  d’ Hien- 
ville, au  Pont-neuf,  fous  lequel  eft  une  belle 
Pêcherie  de  Saumons  , fie  dc-là  fous  Je  Pont 
de  la  Roque,  où  elle  reçoit  la  Sonc,  pour  al- 
ler fc  perdre  dans  la  Mer  du  Havre. 

SIENNOIS,  Province  d’Italie,  dans  la  To- 
feane,  avec  titre  de  Duché.  LeSicnnois,  com- 
me la  Ville  de  Sienne  fa  Capitale^ a été  fujet 
à de  terribles  changetnens  avant  qu  il  jouît  de 
fa  liberté,  que  les  Efpagnols  lui  enlevèrent  vers 
le  milieu  du  feuième  Siècle.  Ils  vendirent  ce 
Pays  peu  de  tems  après  au  Grand  Duc  Cfime, 
à la  refcrvc  du  Canton  appellé  delli  Prefidit . 
Cette  Province  qui  fait  maintenant  un  des  ti- 
tres du  Grand-Duc  de  Tofcane,  a plus  defoi- 
xante-cinq  milite  du  Nord  au  Sud  , fit  pref- 
que  autant  de  T Eft  à l’Orient.  Ses  bornes  au 
Septentrion  font  le  Duché  de  Florence  ; au 
Midi  la  Méditerranée,  h T Orient  le  Pempin, 
FOrvictano  fie  le  Duché  deCaftro,  fie  à 1 Oc- 
cident une  partie  du  même  Duché  de  Floren- 
ce & de  la  même  Mer,  dite  Mer  de  Tofcane. 
Scs  principaux  Lieux  font: 


Sienne , 
Ma.îa, 
Caftiglione, 
Buviana, 
Groflcto , 


Monte-  Alcino, 
Pienza , 
Sanquirico , 
Foana , 
Radicofani , 
Chiufi . 


• Loncvh. 

Dtfa.  j.  u SIERQUE,  ou  Sciacic , Ville  de  France  » , 
dans  1*  Lorraine,  au  Bailliage  Allemand.  Cet- 


te Ville  avec  trente  Villages  appartient  à la 
France  en  vertu  du  Traité  de  Vmccnncs  de  1’ 
an  1661. , qui  a été  confirmé  par  tous  ceux  qui 
l’ont  fuivi,  on  a même  applani  les  difficultés 
qu’il  y avoir,  fie  termirté  le*  différends  entre 
les  Habitans  des  deux  Dominations  par  le 
nouveau  Traité  de  1718.  Le  Duc  Charles  de 
Lorraine  ayant  été  dépouillé  de  fes  Etats  par 
Louis  XIII.  conferva  Jong-tems  cette  Place  , 
où  il  avoit  établi  le  Siège  de  fa  Cour  Souverai- 
ne de  Lorraine , c’ cil  à dire  pour  quelques  Lieux 
qui  le  reconnoiflbient  encore . Ce  ne  lut  que  quel- 
ques années  après  que  Sirque  fut  pris  par  les 
François;  ils  dévoient  le  rendre  comme  Je  re- 
lie de  la  Lorraine , mais  le  Duc  Charles  céda 
cette  Place  à la  France  par  le  Traité  de  l’an 
1661.  Quinze  ans  après,  Louis  XIV.  voyant 
que  cette  Place  éroit  bible,  fie  quelle  n’étoie 
pas  en  état  de  réfifter  à l’Armée  de  fes  En- 
nemis, la  fit  démanteler. 

Meuriffe  dans  1’  Hiftoire  des  Evêques  d« 

Metz  rapporte  que  Thierri  ou  Théodoric  de 
Lorraine  ayant  été  élu  Evêque  de  Metz  l’an 
1173.,  Matthieu  Duc  de  Lorraine  donna,  le 
jour  même  del’Elcêtion  de  fon  fils,  le  Château 
de  Sirque  à perpétuité  il’EgJifc  de  Metz.  Les 
Evêques  remirent  la  propriété  de  cette  Place  au 
Duc  de  Lorraine;  mais  ils  s’en  refervérent  la 
Seigneurie  Direèle  , car  on  voit  dans  les  Ar- 
chives de  l’Evêché  de  Metz  que  te  Château  de 
Sirque  étoit  tenu  en  Fief  de  cet  Evêché  parles 
Ducs  de  Lorraine,  comme  le  Duc  Matthieu  II. 
le  reconnut  l’an  1147. du  temsde  l'Evêque  Jac- 
ques de  Lorraine  treredu  Duc  Matthieu.  Cent 
ans  après,  ce  Droit  fut  encore  reconnu  par  la 
Duchcffe  Marie  de  Blois  Tutrice  de  fon  fils 
Je  Duc  Jean  I.  Depuis  ce  tetm-là  les  Ducs  de 
Lorraine  n’ont  plus  relevé de  l’Eglife  de  Meta 
pour  le  Château  de  Sirque,  fie  1c  Roi  de  Fran- 
ce qui  eft  aux  droits  de  ces  Princes  jouît  de 
la  même  Place  en  toute  Souveraineté,  & pro- 
priété . 

il  SIERRA,  Mot  que  les  Efpagnols  en*- 
ployent  pour  flgnifier  un  Pays  Montagneux  , 
dont  les  cimes  des  Montagnes  font  feinblables 
aux  dents  d'une  Scie.  Il  y a de  ces  Sinraiàtn» 

Elulieurs  endroits  de  l’Efpagnc;  mais  la  Caftil- 
: Nouvelle  eft  entr'  autres  partagée  en  plufieurs 
Sierra*  t ou  Pays  Montagneux , dont  chacun  a 
fon  furnom  particulier  . Voici  une  Lifte  des 
principales  Sierra / de  l’Efpagne. 

1.  SIERRA  , petite  Province  d’ Efpagne  * _...  ,, 

dans  I.  Caltillc  Nouvelle,  tlle  eil  h forient, 
fie  a été  ainfi  nommée  parce  qu’elle  eft  un  us» 

Pays  de  Montagnes,  ce  qui  fait  qu’  elfe  n’cft 

(>as  fi  peuplée  que  les  autres.  Dans  la  partie 
a plus  Septentrionale  de  cette  Province  , on 
voit  Molma  fituér  à trois  lieues  des  Frontiè- 
res d’Arragon,  dans  un  Pays  de  Pâturagcsoù 
l’on  nourrit  de  grands  Troupeaux,  fit  particu- 
liérement des  Brcbisqui  portent  une  laine  fort 
prccieufe . C étoit  autrefois  une  Seigneurie  pof- 
lédée  par  des  perfonnes  du  Sang  Royal;  mais 
dans  U fuite  elle  a été  à la  Couronne  , fie 
Philippe  Quatre  a ordonné  qu’à  l’avenir  elle 
feroit  inaliénable.  Prés  de  Molina  , tirant  au 
Sud-Oueft , on  rencontre  Caraco  fa  , ou  Cara- 
cena,  Capitale  d’un  Marquifat  fitué  dans  une 
Campagne  fertile. 

z.  SIERRA-D’ALCARAZ  . Voyez  dans 
cette  Lifte  l’Article  Sierra-Molin*. 


3.  SIERRA  DE  GUARA  , Momngne  d’ 

Efpagne  ♦,  c’cft  une  Branche  des  Pyrénées,  4na.p.j«. 
vers  les  Confins  du  Rouflillon  , fie  de  la  Cata- 
logne. 

4.  SIERRA  DE  JASQUIVEL,  Montagnes 

d’ET- 


1 


Digitized  by  Google 


$>6  S I E. 

d'Efpagne  dans  le  Guipufcoa;  c’eft  une  Bran- 
che des  Pyrénées,  qui  environne  du  côté  de 
Terre  la  Ville  de  Fontarabic . Ces  Montagnes 
de  Jasquivcl  font  très-hautes. 

5.  SIERRA  - LIONE,  ou  Situa*  - Liona  . 
Ce  font  les  vrais  noms  du  Pays  auquel  les  Fran- 
çois ont  donne  par  corruption  le  nom  de  St*  re- 
Lionni.  Les  Portugais  F appelèrent  Sierra  ï 
caule  des  hautes  Montagnes  qu’on  y voit;  üc  ils 
le  furnommerent  Liane , ou  Lions  , parce  que 
ces  Montagnes  font  habitues  par  un  grand  nom- 
bre de  Lions.  Voyez  Serre-Lionne. 

6.  SILRRA-MOLINA  , Montagnes  d' Ef- 
1 ifcU.  f.  ju  pagne  * , au-deffous  de  Moncayo  ( Aloni  Cau- 

nui  ) ; cette  Montagne  forme  une  autre  Bran- 
che qu’on  appelle  le  Mont  Orospeda.  Il  s’élc- 
ve  infenliblenicnt  5c  prend  le  nom  de  Sierra- 
Mol  ina  , près  de  laquelle  le  Tage  prend  fa 
Source:  & s’étendant  au  Midi  , on  1 appelle 
Sierra  d’Alcaraz,  d' où  le  Cuadalquivir  fort, 
puis  tournant  au  Sud-Oucfl  il  traverfe  le  Ro- 
yaume de  Grenade,  & va  jufqu’au  Detroit  de 
Gibraltar  ; c’ell  fur  ce  Dc'troit  qu’efl  le  fa- 
meux Mont  Calpé  à l’oppofitc  du  Mont  Abi- 
la  qui  cil  en  Afrique . 

7.  SIERRA-MORENA,  Montagne  d’ Ef- 
1 Dcfljnm  pagne  * . Elle  commence  ù P extrémité  de  la 
Colmcnir*  Cailillc  Nouvelle,  au  Sud-Efl,  de  s’étend  dou- 
Déi.e.a'Ef.  zc  lieues  en  largeur  dans  F Ellramadoure  , & 
E*K«ï&  J«  dans  la  Manche  d’ un  côté  ; & dans  les  Ro- 

yaumcî  d’ Andaloufic  de  de  Grenade  de  1’  au- 
tre; de  lépare  ces  Provinces  les  unes  des  au- 
tres ■ Le  chemin  cil  fort  rude  de  raboteux 
parmi  cette  Montagne  . On  n’y  voit  presque 
par-tout  que  des  Roches,  où  croiflent  quantité 
de  Romarins  & d’autres  Plantes  odoriférantes. 
Au  pied  de  cette  Montagne  fc  trouve  un  Bourg 
nommé  El  Convento  de  Calatrava  , qui  cil  le 
principal  Lieu  de  la  dépendance  des  Chevaliers 
decet  Ordre.  11  ell  fitué  dans  une  Plaine  abon- 
dante en  Vin,  enGibier,  en  Bled,  & en  Trou- 
peaux . Il  y a dans  le  voiGnage  un  autre  Bourg 
nommé  Miguclturra  fitué  dans  une  Plaine  ex- 
trêmement IcrtiJc  en  Blé,  en  Vin  de  en  Huile, 
de  où  l’on  nourrit  une  grande  quantité  de  Trou- 
peaux. Plus  bas  tirant  vers  le  Midi  on  en  trou- 
ve deux  autres,  l’un  nommé Elvifo au Sud-Ell, 
fitué  aufli  au  pied  de  la  Sicrra-Morcna , où  efl 
la  grande  Route  de  Tolède  à Grenade  , l’autre 
au  Sud-Oueil , nommé  dlmodavar  del  Campo. 
11  ell  aufli  fitué  au  pied  de  la  Sierra-Morcna 
dans  une  Vallée  fort  agréable  , où  l’on  trouve 
des  Mines  d’argent:  il  a un  bon  Château,  qui 
lui  fert  de  défenfe  . Comme  ces  deux  derniers 
Bourgs,  de  celui  qui  s’ appelle  El  Convento , font 
tous  trois  litués  au  pied  de  la  Sierra  - Mwena, 
& que  néanmoins  ils  font  plus  avancés  vers  le 
Nord  l’un  que  l’autre  , on  peut  voir  par- lit 
comme  a 1*  «cil  les  divcrfcs  finuofités  de  celte 
grande  Montagne.  Il  y a aufli  une  partie  de 
cette  Montagne  , qui  dl  dans  le  voiimage  de 
la  Ville  de  Caslona  , connue  fous  le  nom  de 
Cajiulo  , ou  Cajialif,  qui  atiré  fon  nom  de  cet- 
te Ville  en  s*  appellant  Sali  ni  Cajlulonenfis  . 
Quand  on  veut  palier  de  la  Ville  de  Scrpadans 
P Andaloufic , on  trouve  d’ abord  la  Sierra-Mo- 
rena  , dans  laquelle  il  faut  grimper  jufqu’à  un 
Village,  nommé  Balmeguo,  où  la  Montagne 
commence  ùs'abbaiflcr,  de  d’où  F on  entre  dans 
cette  grande  Province.  Il  efl  arrivé  il  y a plus 
de  cent  ans,  qu'il  ne  plût  point  fur  cette  Mon- 
tagne durant  l'cfpacc  de  quatorze  ans  entiers. 
Cela  produifit  une  fi  grande  fée hcrcflc,  que  tou- 
tes les  Sources  d'eau  y tarirent,  de  qu’  on  n’y 
aurait  pas  pu  trouver  le  moindre  Puits  , ni  la 
moindre  goûte  d’eau.  La  Terre  s’ entrouvrit  en 
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divers  endroits,  le  feu  fc  mit  aux  Forêts  , qui 
ctoicnt  féchcs  comme  des  Allumettes,  & l’em- 
brafement  devint  fi  furieux,  qu’il  fondit  les  Mi- 
nières d’or  de  d’argent,  qui  ctoicnt  cachées  dans 
les  entrailles  de  la  Terre  . On  voyoit  encore 
les  fentes  & les  crcvaflcs  de  la  Terre  long- 
tems  après  ce  prodigieux  accident. 

8.  SIERRA-NEVADA,  Montagne  d'Efpa- 
gne î , au  Royaume  de  Grenade.  On  l’appelle 
ainfi  parce  qu'elle  a toujours  fes  fommets  cou- 
verts de  neiges  . Elle  efl  a onze  milles  de  la 
Ville  de  Grenade,  entre  laquelle  & la  Mer  elle 
efl  fituée.  Son  circuit  efl  de  quinze  lieues.  C’ 
efl  cette  Montagne,  qui  fépare  le  Royaume  de 
Grenade  d’avec  celui  de  Murcie  , de  dJc  efl 
une  des  plus  hautes  de  l’Efpagnc. 

9.  SIERRA-NEVADA,  Momagnede  l’A- 
mérique Septentrionale,  dans  la  Caflillc  d’or. 
Son  étendue  efl  d'environ  quarante  lieues,  Sc 
on  lut  en  donne  deux  de  hauteur.  Son  foraraet 
efl  toujours  couvert  de  neiges,  meme  dans  les 
l>!us  grandes  chaleurs  de  F Eté,  qui  font  cxcef- 
ùves  dans  cePays-Ji,  à caule  qu'il  efl  peu  éloi- 
gné de  la  Ligne  Equinoflialc.  Il  y a des  Mé- 
moires qui  portent  qu’une  partie  des  Côtes,  de 
les  Plaines  qu’on  voit  au  pied  de  cette  Monta- 
gne font  habitées  par  une  efpccc  de  Pygmées, 
qui  ne  forte  nt  point  des  bornes  de  leur  Terroir, 
& qui  n’ont  aucun  commerce  avec  ceux  qui  ne 
fonr  point  de  leur  taille.  Ils  vont,  dit-on,  fc 
cacher  dans  des  Cavernes,  quand  ils  apperçoi- 
vcm  quelque  autre  homme , de  vivent  de  pain 
de  Millet,  fe  faifant  une  boiflbn  de  cette  for- 
te de  grain,  ou  avec  la  racine  d’un  Arbriflcau 
appcllé  Mature. 

to.  SIERRA -D’OCCA  . Voyez  Occa  , 
N”.  2. 

11.  SIERRA-SEGURA,  nom  que  l’ondon- 
nc  aujourd’hui  au  Mont  Orofpcda,  où  ieGua- 
dalquivir  prend  fa  Source  à l’extrémité  Orien- 
tale de  l’Andaloufie. 

1.  SIERRAS  DE  COGOLLO,  Montagnes 
d’Efpagnc  4,  dans  la  Caflillc  Vieille;  on  les 
trouve  au  fortir  de  Burgos,  de  elles  font  aufli 
hautes  que  celles  qu’on  pafle,  quand  on  vient 
dans  cette  Ville  . Des  précipices  affreux  les 
rendent  fort  dangereufes  , outre  qu’elles  font 
très-hautes  & très-droites. 

2.  SIERRAS  DE  RONDA,  Montagnes  d’ 
Efpagne  ï,  au  Royaume  de  Grenade  le  long 
des  Frontières  de  1*  Andaloufic.  Ces  Montagnes 
font  extrêmement  rudes  de  fort  hautes;  ce  ne 
font  prefquc  par- tout  que  Roches  qui  s’  éten- 
dent au  long,  de  au  large  jufqu’ù  la  Mer. 

> j.  SIERRAS  DE  S.  ADRIEN,  Montagnes 
d’ Efpagne  6 , dans  le  Guipufcoa . A quatre  lie- 
ues de  S.  Scbaflicn,  en  tirant  au  Midi,  on  trou- 
ve la  V rile  de  Tolofa , ou  Tolofctta . On  y va 
par  un  chemin  pavé  entre  des  Montagnes  fort 
hautes,  & tout  aufli  hautes  que  Je  relie  des  Py- 
rénées. On  les  appelle  Sierras  de  S.  Adrien,  de 
elles  s’étendent  depuis  S.  Scbaflicn  jufqu’à l’ex- 
trémité de  la  petite  Piovinccd’Alava , qu’elles 
féparent  de  la  Caflillc  Vieille.  Onpalfe  près  de 
l’Oria,  Rivière  ou  plutôt  Torrent  large  de  im- 
pétueux , qui  court  parmi  ces  Rochers  avec  un 
grand  fracas , de  fait  tourner  un  très-grand  nom- 
bre de  Moulins  ù Forges:  on  y prend  de  fort 
bon  Poiflon,  de  entr’ autres  d’exccllcnrcs Trui- 
tes. De  tems  en  tems  on  la  pafle  furdes  Ponts 
de  pierre,  de  clic  efl  bordée  de  Jardins  de  Vergers, 
de  de  Figuiers.  Les  fommets  des  Montagnes  font 
couverts  de  quelques  Hutcs  d’Hcrmitcs  qui  fe 
font  retirés  du  Monde  , & les  Vallées  font 
pleines  de  Brebis  qui  ont  de  la  laine  comme 
les  Boucs. 

SIEU- 
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«îr!"  "*  SIEUGIN , Ville  de  la  Chine  dan*  la 
Province  de  Quangfi , au  Département  de  Pin- 

15k),  quatrième  Métropole  de  la  Province  . El- 
e ert  de  7.  d.  o'.  plus  Occidentale  que  Pdcing, 
fous  les  25.  d.  a 6'.  de  Latitude  Septentrionale. 
1 D'Hun.  SIFALBAHR  *,  nomd’une  Contrée  la  plu* 
10T,  u >bjio>  Méridionale  de  la  Province  de  Fars,  ou  Per- 
‘k‘°r’  fe  proprement  dite  . Elle  comprend  plufieurs 
Bourgades  & de  fort  grands  Pâturages  , quoi- 
que J' air  y (bit  extrêmement  chaud,  félon  le 
Géographe  Perfien. 

SIFANTO,  Idc  de  1’  Archipel  . Les  An- 
ciens tant  Grecs  que  Latins  l'ont  connue  fous 
1 DâFn»  k nom  de  Sc  ph  nos  , ou  Siphanos  I,  & elle  cil 
fc«r. np.  a*Y  encore  nommée  par  corruption  Sifanto , Sifan- 
Atcbipti,  p.  ou  Stphano.  Le*  Italiens  l’appellent  Sifa- 
,,7>  *<»,  & les  Cartes  Marines  la  défignent  ordinai- 

rement fous  le  nom  de  Sifantt,  Elle  a voit  au- 
paravant été  appelléc  Merope  , ou  Meropia 
& Acis;  mais  elle  reçut  enfui  te  de  Stphnoiy 
fils  de  Suniur , le  nom  de  Siphnot  qu  elle  porta 
depuis.  Strabon  la  place  près  de  fille  deCimo- 
lc,  & Etienne  le  Géographe  la  met  aux  envi- 
rons de  rifle  de  Crète.  Dans  les  Cartes  Mari- 
nes on  la  trouve  (ituée  il  deux  lieues  au  Nord- 
cfl  de  T I tic  de  Cimole,  à trois  au  Sud-Ert  de 
celle  de  Sériphc,  & k quatre  k l'Occident  de 
Paras . Pline  lui  donne  vingt-huit  mille  pas  de 
circuit,  qui  ne  font  que  fept  lieues  d'Allema- 
gne; mais  les  Géographes  modernes  veulent 
quelle  ait  quarante  milles  d’Italie  de  circuit, 
ou  dix  lieues  d' Allemagne . 

Il  y a dans  1'  I fie  deSifanto  neuf  ou  dix  Vil- 
lages. Son  terroir  produit  quantité  d’excellens 
fruits.  On  y voie  de  très- belles  femmes  , ôt  il 
y a un  grand  Monartêre,  où  prefque  toutes  les 
filles  des  Ifles  de  t Archipel  , viennent  faire 
leurs  Vcsux  quand  elles  prennent  le  parti  de  la 
Religion.  Porcachi  y place  une  Ville  fur  le  cô- 
té Oriental  avec  un  Golphe  appellé  par  les  Ita- 
liens Gotpbo  S chma fi . Il  met  aurti  un  Port  au 
côté  Méridional,  & il  dit  qu'autrefois  ilyavoit 
une  Ville  auprès  de  ce  Port.  Le  Port  deSifan- 
to fc  trouve  k l'Orient  du  Cap  Méridional,  en- 
tre ce  Cap  & une  petite  Ifle.  Les  Vaifleaux  y 
urent  mouiller  fur  douze , treize  , quatorze 
quinze  Braflcs,  & on  peut  avec  une  cordc  les 
amarrer  au  rivage  de  la  petite  Ifle  . Ce  Port 
cil  bon  & commode  , foit  qu’on  y entre  du 
côté  de  l’Occident  , (bit  qu  00  y aborde  du 
côté  de  l’Orient.  11  y a un  Ruiffeau  & une 
belle  Fontaine . On  y trouve  des  Pierres  d’Ai- 
manr,  & outre  cela  une  forte  de  Pierre  qu'on 
peut  tourner  & creufer  aiféroent;  de  forte  qu 
on  en  fait  des  Pots  & de  la  Vaiirelle  pour 
cuire  les  ali  mens  & les  fervir  fur  la  Table. 
Ce  qu’elle  a de  plus  fingulier  c’eft  qu  elle  de- 
vient dure  & noire  en  la  frottant  avec  de  1* 
huile  chaude  , quoiqu  elle  foit  naturellement 
fort  tendre  & fort  molle . 

Le  Dieu  Pan  éroit  autrefois  révéré  dans 
cette  Ifle  comme  on  le  peut  juger  encore  au- 
jourd’  hui  par  les  débris  du  Temple  qui  lui  é- 
toit  confacré. 

Les  anciens  Habitans  , pafloient  pour  être 
fort  indurtrieux,  fur-tout  en  l’Art  de  faire  des 
Gobelets,  qui  étoient  fi  bien  & fi  induftricu- 
femenc  travaillés  , qu’on  ne  parloit  que  des 
Gobelets  de  Siphnos. 

Jamais  l’ Etat  de  ces  Infulaires  ne  fut  fi  flo- 
riflam  que  du  tenu  de  Cambyfes,  fils  de  Cy- 
rus,  Roi  dePerfc.  Siphnos  pafloit  alors  pour  la 
plus  riche  des  Ifles  de  l’Archipel . On  y avoit 
découvert  des  Mines  d'or  8c  a argent  fi  confi- 
dcrables;  que  de  la  dixroe  qu'on  en  tira  & qu’ 
on  porta  au  Temple  d’ Apollon  k Delphes  , on 
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en  forma  un  des  plut  riches  Tréfors  qu’on  ait 
peut-être  jamais  vus . Le  relie  lut  partagé  en- 
tre les  Habitans  , qui  par  ce  moyen  devin- 
rent fort  riches. 

Après  qu’ils  eurent  rama/Té  tous  ces  Tré- 
fors, ils  concilièrent  l'Oracle  , pour  favoir  s’ 
ils  en  demeureraient  long  tenu  les  Maîtres . 

L'Oracle  leur  répondit,  qu’ils  eu/lcnt  k regar- 
der de  la  Troupe  de  Bois  & du  Héraut  rou- 
ge, lors  que  le  Prytancc  & le  Marché  de  Si- 
phnos feraient  blancs. 

Dans  ce  tctns-lâ  leur  Prytanée  & leur  Mar- 
ché étoient  bâtis  de  Marbre  blanc  de  Paras. 

Cependant  ils  ne  purent  pas  comprendre  le  fens 
de  l'Oracle,  ni  même  lorsque  les  Samiens,  qui 
étoicnr  en  guerre  avec  Polycrate,  furent  venus 
avec  une  Ffote  leur  demander  du  fécours. 

Il  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés,  quils  leur 
envoyèrent  des  Hérauts  fur  un  de  leurs  Vaif- 
feaux.  C’étoit  alors  la  coutume  de  Jes  peindre 
en  rouge,  &il  paroirtbit vifiblcment  qucc’ctoit 
ce  que  leur  avoir  prédit  l’Oracle,  lorfqu* il  leur 
avoit  recommandé  de  fc  garder  de  la  Troupe 
de  Bois  & du  Héraut  rouge . Lorsque  ces  Hé- 
rauts y furent  arrivez  , ils  leur  demandèrent 
dix  Talens  à prêter  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres; mais  les  Principaux  d’entre  eux  I’  ayant 
rcfulé,  les  Samiens  fe  mirent  k ravager  leur 
Ifle.  Ce  que  ces  Infulaires  ayant  appris,  ilsfe 
mirent  en  Campagne  , & leur  allèrent  livier 
combat  ; mais  ayant  été  vaincus  & plufieurs  des 
leurs  ayant  été  pris,  ils  furent  contiamts  de  les 
racheter  pour  la  fomme  de  cent  Talens . 

1.  SIGA,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Céfaricn- 

fe:  Ptolomée  ♦ marque  fon  Embouchure  entre  4lîfc>4**** 
la  Ville  Siga  & l'Embouchure  du  Fleuve  Afa- 
rath.  Ce  Fleuve  ert  appellé  Tronc  par  Cartel, 

Rio  de  Arefgol  par  Ambroife  Moralès , & Tef- 
tene  par  Marmol  qui  ajoute  qu’on  le  nomme 
auifi  Rio  <t  Artjgol , c’  ell-à-dirc  de  la  Rivière 
d’ ArefgoJ . 

2.  SIGA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarieo- 

fe,  Ptolomée  s qui  la  place  entre  le  Por \Gjp-  j nu. 

/ ana  & l’Embouchure  du  Fleuve  Siga,  lui  don- 
ne le  titre  de  Colonie.  Strabon  • nous  apprend  J,ib- 
que  cette  Ville  fut  détruite  par  les  Romains  , ,0' 

&.  que  le  Palau  de  Syphax  y etoit  . Pline  qui 
dit  la  même  chofc,  ajoute,  que  cette  Ville  fc 
trouvoit  k i'oppofitc  de  celle  de  Malaca.  Ce  n’  • 
étoit  qu’une  petite  Ville  du  teras  de  Pompo- 
nius  Mêla  7,  qui  l'appelle  Porta  Urbt . L’Iti-  # 
nérairc  d’Antonin  lui  donne  le  titre  de  Mu- 
nicipe  , & la  marque  entre  Porta  Coati  & 

Porta  Sigenfij  k quinze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &.  k trois  railles  du  fécond.  Le  nom 
moderne  cft  Humain , félon  Cartel  , la  Guar- 
dia , félon  Olivier,  & Artjgol , félon  Marmol. 

Voyez  AlKMOL, 

SIGALA,  Villede  l'Inde  en  deçk  duGan- 
ge.  Ptolomée  • la  donne  aux  Mandralcs  , & • 1*.  % c.  1. 
la  marque  dans  les  terres. 

SIGÂN , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  9 Allu 
vincc  de  Xenfi,  où  elle  a le  rang  de  première  »«■». 
Métropole  delà  Province.  Elle clt  de  8.  d.  18'. 
plus  Occidentale  que  Pcking  , foui  les  35.  d. 

50'.  de  Latitude  Septentrionale . Elle  fut  nom- 
mée Sigan  par  la  Famille  de  Taiminga;  & ert 
fituée  dans  une  Contrée  fort  agréable  10 . Scs  10  AiebtiïaJ* 
murailles  font  fi  fortes  & fi  magnifiques,  que 
les  Habitans  difent  en  raillant  que  leur  Ceintu-  *,* 
re  ert  d’or.  Il  y a fur  ces  murailles  quantité 
de  Tours  fort  élevées,  & très-artirtement  fa- 
briquées. Scs  Bktiraens  font  très-anciens  ôtfu- 
perbes,  ils  ont  été  pour  la  plupart  érigés  par 
les  Familles  Impériales  de  Cheva  , Cina,  & 

Hana,  qui  yfàifoient  leur  féjour.  Son  Afpcil 
en 
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.n  augmenté  là  beauté  , car  quoiqu  elle  foit 
firuée  au  Midi  & fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Guet  , die  va  pourtant  un  peu  en  montant , & 
ks  tdifices  s’élevanr ainfi  les  uns  furies  autres, 
die  montre  un  .Amphithéâtre  des  plus  fuperbes . 
La  Rivière  contribue  auffi  beaucoup  à fon  em- 
bdiiflcmcnt , de  même  qu’  à fa  commodité . Il 
y a lur  le  Couchant  un  Vivier  nomme'  ;Vi- 
yang,  renfermé  de  murailles  de  trente  Stades 
de  circuit.  On  compte  fept  fuperbes  Palais  bâ- 
tis fur  les  eaux  de  ce  Vivier,  & dix-fept  Sa- 
les, où  Théâtres  voûtez  , où  l’on  repréfente 
des  Batailles  Navales  par  récréation.  On  y voit 
aufli  les  Sépulcres  des  Empereurs  Cavus , Vc- 
nius  , Vui  , & de  quelques  autres  ; & enfin 
onze  beaux  Temples  de  Marbre. 

Au  Midi  de  la  Ville  il  y a un  Lac  raifonna- 
blemcnt  grand  nommé  Fan,  qui  vient  du  cours 
de  pi ufieurs  Rivières.  On  en  trouve  un  autre  à 
l’Orient,  & auSud-Eft  il  y en  aauffi  un*  mais 
il  cft  artificiel,  & n’efl  formé  que  par  des  Ca- 
naux qui  ont  etc  menés  du  Fleuve  de  Guci  . 
L’Empereur  Hiaovus  le  fit  faire,  & l’embellit 
d’un  Palais  fort  remarquable  par  une  enceinte 
de  Jardins  &dc  petits  Bois.  Ccft-là  oùilavoit 
accoutumé  de  fc  divertir,  & de  traiter  fes  Amis. 
Il  fit  auffi,  crcufer  un  Lac  au  Sud-Oucft  de  la 
Ville,  nommé  Quenming  , où  il  inftruifoit  fes 
Sujets  à eferimer,  & à le  battre  à outrance, 
comme  s’ils  fe  fullent  rencontrés  dans  des  Com- 
bats. Au  Midi  il  fit  faire  un  autre  Lac,  nom- 
mc  Silcn , pour  fe  repofer  après  de  pareils  exer- 
cices. On  dit  qu’il  y a dans  ce  Lac  un  grand 
Poiflon  de  pierre,  qu’il  y fit  mettre  , & qu’il 
fit  cacher  fous  les  eaux,  comme  fi  c’eût  été  un 
Ecueil,  afin  que  les  Pilotes  pafians  par  delTus 
appellent  ù éviter  les  Brifan;  & les  Bancs  de 
fable.  On  prétend  que  ce  même  Poiflon  a ac- 
coutumé de  taire  un  cri  effroyable  quand  il  doit 
pleuvoir.  Les  Habitant  ailûrent  encore  que  I’ 
Empereur  fongea quelquefois  endormant,  qu’il 
avoit  pris  ce  Poiflon  avec  l'hameçon,  qui  dc- 
mandoit  & implorait  fon  affiilance;  que  le  len- 
demain il  trouvoit  véritablement  ce  Poiffon 
pris;  & que  fe  fouvenant  de  fonfonge  il  lelaif- 
Jbit  aller.  Ils  content  enfin  que  ce  même  Em- 
pereur retournant  delà  pêche,  trouva  deux  Per- 
les, ( que  cette  Nation  appelle  Nyngyve,  ou 
Pierres  de  Clair  de  Lune,  parce  qu  elles  croif- 
fent  comme  cet  Aflre  , & comme  on  aflûre 
que  fait  la  Pierre  Sélenite  ),  & que  les  ma- 
niant il  dit  voilà  le  Prcfent  que  m’a  fait  le 
PoilTon,  en  reconnoiflànce  de  la  liberté  que  je 
lui  ai  donnée.  Voyez  Signan»ou. 

On  compte  jufqu’à  trente-fix  Villes  dans  le 
Territoire  de  Sigan;  favoir 


Signa , 

Hicnvang, 

Hingping, 

Linchang , 

Kingyang, 

Caolmg, 

Hu, 

Lant'ien  , 
Livo, 

Xang  0 , 
Chingan , 
Tung  O, 
Chaoye , 
Hoyang, 
Ching  Ching, 
Pexui , 
Hanching, 
Hoa  O, 


Hoayn , 

Gueinan, 

Puching, 

Conan , 

Xaniang, 

Xangnan, 

Yao  O, 

Sanyvcn, 

T’ungquon , 

Fup’ing , 

Kien  0, 

Fungcivcn, 

Uucuug, 

Jungxau, 

Tucn  O, 

X un hoa , 
Xanxui , 
Changuu . 


S1GANA,  Ville  de  l’Arachofic,  félon  Pto- 


SIG. 

lomée  ’.  Le  MS.dc  la  Bibliothèque  Palatine  iHk.  #.«•»*. 
lit  Sigara  pour  Sigana . 

^SIGANIA,  Fleuve  de  la  Themifcyrhène. 

C eft  Pline  * qui  en  parle.  Il  y a apparence  1 «• 

que  c’efl  le  meme  Fleuve  qu  Arricn  appelle 
Singames  & qu’il  met  dans  la  Colchide. 

SIG  ARA.  Voyez  Sigan*. 

SIGARAN  MONS.  Voyez  Sigoruk. 

SIGATHA  , Ville  de  la  Libye  , félon  E- 
ticnr.c  le  Géographe , qui  cite  le  dix-feptiéme 
Livre  de  Strabon . 

SIGDELES.  Voyez  Svlina. 

i.  SIGE,  Ville  de  la  Troade  : Etienne  le 
Géographe  la  diftinguc  de  Sigcum . 

z.  SIGE,  ou  Siégé,  Rivière  d’Allemagne. 

Elle  prend  fa  fource,  dans  les  Etats  de  JaMai- 
fon  de  Naffau , où  clic  arrofe  Sicgen  ; elle  tra- 
verfe  enfuite  une  partie  des  Pays  de  Cologne 
& de  Berg , parte  à Sigemberg , & grortie  des 
eaux  de  1’  Aggcr  qu’elle  reçoit,  elle  le  déchar- 
ge dans  le  K hein  , à une  lieue  au-defsus  de 
Bonne.  On  croit  que  c’eft  le  Sega/  des  An- 
cien*. Voyez  Secus. 

SIGELLO,  ou  Sicillo  i,  Château  d’ Ira-  , M»em, 
lie.  dans  laMarche  d’ Ancône,  à huit  ou  neuf  All*‘ ,ul- 
milles  à l’Orient  d’Eugubio.  Il  y en  a qui  le 
prennent  pour  ï Helviïltan  des  Anciens. 

SIGEN.  Voyez  Siccnt. 

SIGENBERG.  Voyez  Siecsourg. 
SIGENSIS-PORTUS,  Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, fur  la  CAte  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe  . L’ Itinéraire  d’ Antonin  le  marque 
entre  Siga  & Camarata , à trois  milles  de  la 
première  de  ces  Places  & à douze  milles  de 
!a  fécondé.  C’eft  ce  que  Ptolomée  appelle  V 
Embouchure  du  Fleuve  Jï/*a. 

S1GERTIDIS.  Voyez  Tesarioti. 

SIGES,  Bourgade  d'Efpagnc,  dans  la  Cata- 
logne, fur  la  CAte,  entre  Tarragone  & Bar- 
celone- Villeneuve  veut  que  ce  foit  l’ancienne 
Suburg  . Je  ne  trouve  point  Sices  dan*  la 
Carte  de  la  Catalogne  par  Jaillot. 

S1GESTERICA-CIVITAS  , Ville  de  la 
Gaule.  II  en  cft  fait  mention  dans  le  fécond 
Concile  de  Mâcon  . C'  cft  fans  doute  la  mê- 
me que  SrctsTERoRUM-CiviTAS  , aujourd’hui 
SiJlfTon . 

SIGETH,  ou  Zighet.  Voyez  Zighft. 

SIGEUM,  Promontoire,  Ville  & Port  de 
l’Afie  Mineure,  dans  la  Troade  , immédiate- 
ment après  la  Ville  de  Rhoeteum.  La  Ville  de 
Sigeum,  étoit  ruinée  du  tems  de  Strabon  4;  ce  4 us,.  *,.p. 
qui  fait  que  peu  d' Auteurs  , parlent  de  cette  jyj. 

Ville.  Pline  ï dit:  In  Promontorio  quondam  St-  % jib.j.  c.|®. 
genm  Oppidum.  Ptolomée  6 marque  le  Proroon-  é l»b.j.  c.». 
toire  Sigcum  entre  l’Embouchure  du  Scaman- 
der,  & Mexandria  T raat . On  comptoir  foi  Xan- 
te Stades  de  ce  Promontoire  à celui  de  Rhoe- 
teum . en  prenant  le  long  du  rivage . C eft  au- 
jourd’hui le  Cap  Jmnnari . On  y trouve  un  Vil- 
lage? que  les  Grecs  appellent  Tniar.  Il  contient  7S»c*, 
trois  cens  feux  ou  environ . Tous  les  Habitans  1 

font  Grecs,  & vivent  de  la  vente  de  leurs den- 
rées , qui  font  des  Bleds  & des  Vins , des  Sa- 
frans,  des  Melons  & d’autres  fruits.  Tout  y eft 
à fi  grand  marché  qu’on  y a quinze  poules  pour 
uncPiaftre,  qui  vaut  un  écu  de  notre  Monnoie . 

La  douzaine  d'œufs  n’y  coûte  qu'un  fol.  Ce 
fut  àSigée,  fi  l’on  encrait  Cicéron  & quelques 
autres  Anciens  , qu’  Aléxaudre  en  voyant  le 
Tombeau  d'Achille  s’écria:  Trop  heureux  Hé- 
rat , qu  Homère  ait  chanté  tet  exploits  ! Cepen- 
dant Pomponius  Mêla,  Pline  & Solin  placent 
ailleurs  qu’à  Sigéc  le  Tombeau  d’Achille. 

La  Ville  de  Sipée  a été  autrefois  Epifcopalc: 
clic  eft  aujourd'hui  ruinée. 
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SIGIA.  Voyez  Troja. 

SIGINDUNUM,  Ville  de  la  Haute  Mœ- 
t Ub-j.  «.y.  fie . Elle  cft  comptée  par  Ptolomcc  1 parmi  les 
"Villes  qui  étoient  fur  le  bord  du  Danube  , fie 
marquée  dans  f Itinéraire  d’Amooin  fur  la  Rou- 
te de  R/mini  à Bjntante  , entre  Tauruuum  fit 
le  Mont  d’Or  , à quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à vingt-quatre  milles  du  fécond . Ce 
même  Itinéraire,  comme  les  autres  Auteurs  La- 
tins, lavoir  l’Itinéraire  de  Bourdeaux,  la  Ta- 
ble dcPcutingcr,  la  Notice  des  Digniccz  de  T 
« t*  Empire,  fit  Joxnaodès  »,  écrivent  Si  ngidunum  . 
«t«.c  tj.  EiL  Cependant  dans  le  Jornandés  de  l’ Edition  de 
LiAdtnUo»  on  üt  SiHGinoNUM,  & daut  Aurelius 

Vidor  , Incola  agri  Stntidanerifu  Pmvincis  Pan- 
mania . Ce  dernier  place  cette  Ville  dans  la  Pan- 
nonie , ou  11  caufe  quelle  en  écoit  très-voiline , 
ou  parce  que  quelques-uns  ont  étendu  la  borne 
de  Ja  Pannonie  au-delà  de  Si/tpiJunmn  . Les 
Grecs  varient  beaucoup  pour  l'Orthographe  de 
$ lifc.s.c.*  ce  nom  . Ptolomçc  J écrit  TètyirStt or,  Proco- 
« AkS.  L+.  pc  4 Sj /ynijt  ÔC.  mi  ut  Lj»*!  , Thcophyla- 

*’5irt.»  «x.  c'e  5 Phi'ollorge  * 2« yytSmr . 

I io^x.ie^  Singedon  félon  Procopc  étoit  la  première  fit 
la  plus  ancienne  Ville  bâtie  dans  ce  Quartier- 
là.  Les  Barbares  en  étant  devenus  Maîtres  par 
la  fuite  du  tems  la  râlèrent:  Jmlinicn  la  fit  re- 
bâtir fit  la  rendit  plus  forte  fie  plus  magnifique 
qu'elle  n’avoit  jamais  été  . On  croit  que  ccft 
aujourd'hui  Ztndcrin  dans  la  Servie . 
r iiV.ii.  f.  SIüINNI  , Peuples  d'Afic  : Strabon  ? dit 
J***  qu’ils  avoient  les  mêmes  mœurs  que  les  Per- 

les. Quelques  anciens  Exemplaires  lifcnt  2i>- 
>»»i  pour  liyuHt  ; niais  cette  dernière  Ortho- 
graphe paraît  la  meilleure  ; car  il  y a apparen- 
ce que  ce  font  les  mêmes  Peuples  qu’Hérodo- 

• tib.vc.9-  te  * appelle  Sigjntg,  fie  dont  il  rapporte  à peu 

prés  les  mêmes  chofcs  que  Strabon  attribue  aux 
Siginni  . Cependant  Hérodote  lerable  mettre 
les  Sigjms  fur  le  Danube  , fie  par  conféqucnt 
en  Europe,  quoique  Strabon  place  les  Siginni 
en  Afie. 

SIGIPEDES,  Peuples  dont  parle Trebellius 
« in  a Pollion  ».  Peut-être  lont-ce  les  mêmes  que  les 
liant».  SicoBOTts  de  Capitolin . 

SIGIPLOSII.  Voyez  Giflonsii. 

S1GISTAN  , Sicevtan,  Sacistam,  Sitzi- 
nOui.  stan  fie  Sistom  ,0,  Provinccde  Perfe,  au  Mi- 

* ' a * ’ftrfa*  celle  de  Sablullan . C’étoit  autrefois  la  de- 

mcurc  des  Peuples  appeliez  Dr  ares . Cette  Pro- 
vince eft  ceinte  de  touscôtez  d’une  haute  Mon- 
tagne . Elle  a été  la  Patrie  du  Grand  Ruflan 
fi  célèbre  dans  lesHiftoircs  du  Pays,  fie  qui  eft 
prcfque  le  feul  Héros  des  Romans  Pcrfan  s . Les 
principales  Villes  de  cette  Province  font, 

Siftan,  Chaluk, 

fie  Kctz. 


SIGIUS-MONS  , Montagne  de  la  Gaule 
Narbonnoïfc , (ur  la  Côte  de  la  Mer  Méditcr- 
»i  ai».  *.  ».  r»néc  , Iclon  Strabon  ' 1 . Au  lieu  de  Sigius 
iii.  Ptolomée  **  écrit  Smus:  fie  il  y a apparen- 

i»  liV.i.  e.  cc  quç  Mtte  Orthographe  doit  l’emporter  fur 
celle  de  Strabon  ; car  , comme  le  remarque 
Mr.  Paulmier,  le  nom  fubfiflc  encore  préfeme- 
ment,  cette  Montagne  étant  appelléc  Un  Cap 
de  Stte  dans  le  Pays . 

SIGIUS,  Ville  d’Italie,  fur  la  Côte  de  l'Au- 
,1  j.  civil.  fonic:  Appiea  '*  dit  que  cette  Ville  lut  prife 
par  les  Autoniens . 

SIGLÜRIA.  Voyez  Stncemum. 

SIGMANUS.  Voyez  Igmanus. 

'“*•  S1GMARINGEN , Bourg  d'Alknag»  '■*, 
d'aumi*.  dans  la  Suabe,  à la  droite  du  Danube  un  peu 
» »*o,Ocv  âa.{lcfsus  de  Schccr,  arec  on  petit  Territoire 
*r- Tarn.  IX 
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Îui  dépend  des  Princes  de  I lohen-Zotlem . L’ 
mpcrcur  Charles  V.  donna  Sigmaringcn  au 
Comte  Charles  arriére  pctit-fi|j  d'cird  Frédc- 
ric  I.  Prince  de  Hohcn-Zollcrn , qui  laitladtux 
fils  d'Anne  Fille  de  Frédéric , Marquis  de  lia- 
dc-Duurlac.  Eitel-Frédcrrc  IV.  qui  étoit  l'ainé 
fit  la  Branche  de  Hcchir.gcn,  fie  Charles  11. 
fon  puîné,  fit  celle  de  Sigmaringcn,  dont  Ma- 
ximilien fils  de  Mainrad  , fut  créé  Prince  de 
l’Empire  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  en  167}. 
L'Empereur  Lconold  nomma  le  Prince  Maxi- 
milien pour  Préfidcnt  de  la  Chambre  Impéria- 
le . Tous  les  Princes  de  la  Ma:fon  de  Hohcn- 
Zollern  font  Catholiques  fie  Vicaires  de  l’Ele- 
Ôlcur  de  Brandebourg  pour  la  Charge  de  Grand 
Chambellan  de  l'Empire  . Charles  I.  ordonna 
par  Ion  Tcllament  que  tous  les  Dcfccndans  en 

Îirendroient  la  qualité;  mais  qu’il  n’y  aurait  que 
e plus  âgé  fqui  pourrait  faire  les  tondions  de 
cette  Charge  au  Sacre  de  l'Empereur  fie  adx 
autres  Cérémonies. 

SIGNANFOU,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Xenfi  , où  elle  a le  rang  de  pre- 
mière Métropole.  L’Atlas  Chinois  du  Pcrc  Mar- 
tini écrit  Sigak  au  lieu  de  Sicnanfou  ; voyez 
Sican  . J’ajouterai  ici  quelques  particularitez 
que  fournit  le  Pere  le  Comte  dans  fes  Mémoi- 
res fur  l'Etat  préfent  de  la  Chine  ‘J.  La  ViJlc 
de  Signanfou,  à cc  qu’il  dit,  a trois  lieues  de 
tour.  Il  a eu  la  curiofité  lui-même  de  la  raefu- 
rcr,  fie  il  n'etoit  pas  difficile  d'en  venir  à bout, 
parce  que  les  quatre  pans  de  murailles  qui  en- 
ferment la  Ville  ont  été  tirez  au  cordeau.  Les 
Fuite z en  partie  fecs  fie  en  partie  pleins  d’eau, 
en  font  très-beaux  : les  murailles  font  fort  lar- 
ges fie  fort  élevées  , auffi-bicn  que  les  Tours 
quarrées  qui  les  flanquent  ; les  remparts  font  ex- 
trêmement larges,  fie  les  Portes,  au  moins  quel- 
ques-unes, très-magnifiques  fit  fcmblables  à cel- 
les de  Pékin  . La  Ville  e(l  partagée  en  deux 
par  une  muraille  de  terre,  qui  la  coupe  prcfque 
d’un  bout  à l’autre.  D’un  côté  font  les  Tarta- 
resqui  en  font  la  principale  Garni  fon  ; cardans 
l’autre  partie  qu’habiteoc  les  Chinois,  il  ne  laif- 
fe  pas  d’y  avoir  beaucoup  de  troupes  . On  y 
voit  encore  un  vieux  Palais  où  habitoient  les 
anciens  Rois  de  la  Province,  puilTants  non-feu- 
Jcmcntpar  l’étendue  du  Pays  dont  ils  étoienc 
les  Maîtres  j mais  principalement  par  la  valeur 
des  Peuples  qui  leur  obéïfl'oient  ; car  de  toutes 
les  Provinces  de  la  Chine  il  n’y  en  a aucune, 
dont  les  Habitons  foient  plus  durs  au  travail, 
d’une  taille  plus  avantagculc,  plus  robullcs  fie 
plus  de'tcrrainez  . Pour  les  Maiibns  clics  font, 
félon  la  coutume  de  la  Chine  , fore  balles  fie 
allez  mal  bâties:  les  Meubles  y ior.c  moins  pro- 
pres que  dans  les  Provinces  du  Midi , le  Ver- 
nis greffier,  la  Porcelaine  plus  raie,  & les  Ou- 
vriers moins  adroits. 

Cette  Ville  14  elt  encore  remarquable  par 
une  découverte  heureufequi  y fut  faite  dans 'le 
dernier  Siècle  . En  1625.  comme  on  creufoit 
les  fonderaens  d’un  Edifice  près  de  Signanfou , 
ouSigantu,  les  Ouvriers  rencontrèrent  une  Ta- 
ble de  pierre  de  la  longueur  de  plus  de  neuf  cm- 
paus,  de  la  largeur  de  quatre  fit  de  l’épaiffcur 
d’un  ou  davantage . Une  des  extrémités  de  cet- 
te Pierre  aboutiiloit  en  forme  de  Pyramide, 
dont  i'aiguilJe  avoir  deux  empans  de  hauteur, 
fit  la  bafe  un  autre  empan  . Sur  la  face  de  cette 
Pyramide  étoit  une  Croix  bien  formée , les  bouts 
de  laquelle  finilloicnt  en  Fleur  de  Lis,  fcmbla- 
blc  à celle  qu'on  trouva  gravée  fur  le  Tombeau 
de  l’Apôtre  St.  Thomas  dans  la  Ville  dcMclia- 
pour , telle  qubu  les  figurait  autrefois  en  Euro- 
pe, fie  comme  on  eu  voit  encore  à préfent  qucl- 
Qqq  ques- 
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ques-tmes.  Cette  Croix  était  couverte  &entou- 
i ce  de  certains  nuages,  avec  trois  lignes  écri- 
tes au  pied,  iirées  de  travers,  formées  comme 
trois  grandes  Lettres , de  celles  dont  on  fc  fert 
communément  ù la  Chine,  Ôcft  nettement  & fi 
difiinflernent  empreintes  qu’on  les  pouvoir  fa- 
cilement lire  . Tout  le  delfiis  de  cette  grande 
Pierre  étoit  aulfi  gravé  de  fcmblablcs  Lettres, 
quoique  toutes  ne  fuflcnt  pas  d'une  même  gran- 
deur, & qu'il  y en  eût  quelques  unes d'étrangé- 
res  dont  on  n'eut  pas  Clôt  la  connoirtance. 

A peine  les  Chinois  eurent-ils  découvert  & 
nettoyé  ce  précieux  Monument  d'une  vénéra- 
ble Antiquité,  qu’ils  coururent  à la  Maifon  du 
Gouverneur  pour  lui  en  donner  avis.  Le  Gou- 
verneur s’étant  tranfporté  fur  le  Lieu,  & ayant 
examiné  cette  Croix , la  fit  élever  fur  un  beau 
piédcllal , couvrir  d'un  toit  appuyé  for  des  pi- 
liers par  les  côte/,  afin  de  la  garentir  des  in- 
jures du  teras,  & de  la  tenir  expofée  ù la  vûc 
des  Peuples , qui  ne  pouvoient  fe  farter  de  regar- 
der cet  augurtc  Monument  de  la  Religion  de 
leurs  Ancêtres.  Enfin  l’Empereur  en  ayant  été 
informé  ? & s’étant  fait  donner  une  copie  de 
l’Infcription , ordonna  que  l’on  confervât  avec 
foin  ce  précieux  dépôt  dans  un  Pagode,  où  il 
eft  encore  à pre'fcnr , allez  proche  du  Lieu  où 
il  avoit  été  trouvé  à un  quart  de  lieue  de  la 
Ville  de  Signanfou.  _ 1 

Parmi  les  Lettres  qui  appartiennent  h la  Lan- 
gue Chinoife,  il  y en  a plulieurs  qui  représen- 
tent les  noms  des  Prêtres  & des  Evêques  qui 
fiorifibient  dans  ce  tems-lù  dans  le  Royaume. 
II  y en  a d’autres  qui  n’ont  pas  été  fi-tôt  con- 
nues , parce  qu’elles  font  Grecques  & Hébraï- 
ques, qui  ne  difent  & ne  contiennent  que  les 
noms  de  ccs  mêmes  Pcrfonnages  ; ce  qui  fans 
doute  lut  fait  à dertein,  afin  que  fi  par  hizard 
quelque  Etranger  n’avoit  pas  la  connoilfance  des 
caractères  du  Pays  il  pût  du  moins  comprendre 
les  autres. 

,,  En  partant  parConchin,  continue  le  Pcre 
,,  Alvarez  dcScmcdo,  je  fus  à Cranganor , qui 
„ ert  la  Rcfidcnce  de  l’Archevêque,  pour  con- 
„ fulter  le  Pcre  Antoine  Fernandez  fur  l’inter- 
„ prétation  de  ces  Lettres,  fachant  combien  il 
„ ell  verfé  dans  la  lidure  des  Livres  des  pre- 
„ miers  Chrétiens  de  St.  Thomas:  Il  m’alIÛ- 
„ ra  que  c’étoient  des caradèrcs  Syriaques , fem- 
„ blables  ï ceux  dont  ils  le  fervent  encore  pré- 
„ fentement". 

Quant  ù l’Infcription , l’Ecriture  va  du  haut 
en  bas , fur  le  côté  plat  de  la  Pierre , avec  des 
Lettres  propres mifes  en  ligne,  h la  façon  des 
Chinois  , & outre  cela  il  y a trois  lignes  au 
pied  de  la  Croix,  comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué, & chacune  de  ces  lignes  cil  de  trois, Let- 
tres qui  lignifient: 

„ I.  Pxolocue  fait  par  un  Prêtre  du  Royau- 
„ me  de  Judée,  nommé  Kim-iim . 


le  refit  de  flnfeiiption , confut  en  terme/  pom- 
peux O"  magnifique/  porte  ce  qui  fuit  : 

„ II.  O combien  véritable  & profond  eftfE- 
„ temel,  Ôc  incompréhcnfible  très- Spirituel . 
„ A l’égard  du  pallé  il  cfi  tans  commencement  ; 
,,  pour  le  tems  i venir  il  cft  fans  fin  & porté- 
„ de  toujours  la  même  perfection  . Il  prit  le 
„ Néant  & en  fit  le  Tout  . II  eft  le  Principe 
„ trin  & un  fans  aucun  vrai  Principe.  LcSci- 
„ gneur  Olooyu , il  forma  les  quatre  parties  du 
„ Monde  en  figure  de  Croix.  Il  mêla  IcChao* 
„ fit  en  tira  les  deux  Principes  . Il  caufa  du 
„ chargement  dans  ÏAbymc,  & le  Ciel  & la 
„ Terre  parurent . La  Nature  étoit  au  com- 
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s»  meneement  pure  & exempte  desPaffinns  3e- 
r>  fordonnées  , & le  Cœur  net  fans  dérégle- 
n ment  des  Appétits . 

« III.  L’Homme  vint  après  \ tomber  dans 
„ les  tromperies  du  Diable,  qui  cacha  fous  le 
„ voile  de  fes  paroles  le  mal  qu’il  avoit  pro- 
» jetté  , & corrompit  rinnocence  du  premier 
„ Homme . De  cette  fource  forment  trois  cens 
„ foixantc-cinq  Sectes,  lesquelles  pour  être  en 
„ fi  grand  nombre  fe  chartoient  les  unes  les  au- 
n très  j & de  toutes  il  s’en  fit  un  rets  pourpren- 
„ dre  le  monde.  Les  unes  choifircnt  lesCréa- 
,,  turcs  , & les  reconnurent  pour  des  Divini- 
*j  tcz  • Les  autres  fe  précipitèrent  dans  cette 
„ Erreur  que  toutes  chofes  ne  font  rien  , & 
„ qu  elles  doivent  fe  réduire  ï rien . Quelques- 
„ uns  firent  des  Vœux  & offrirent  des  Sacri- 
,,  fices  ù la  Fortune  . Quelques  autres  firent 
„ femblant  de  Cuivre  la  Vertu  pour  tromper 
,,  le  monde  . L Entendement  clclave  des  cr- 
,,  reurs  & la  Volonté  des  partions  devinrent 
„ entièrement  obfcurcis  . Les  Hommes  che- 
» minoient  lans  parvenir  h aucun  terme  : Le 
„ monde  fe  confomraoit  dans  un  mifcrableem- 
„ braiement,  l’homme  multiplioit  les  ténèbres, 
» & les  ténèbres  luy  firent  perdre  le  bon  che- 
» min,  marchant  long-temps  à talions  fans  trou- 
„ ver  la  Vérité. 

„ IV.  Alors  le  Meflie  une  des  trois  perfbn- 
„ nés  cacha  fa  majcilé , & fc  fit  voir  au  Mon- 
»>  de  fe  fai  fan  t Homme . Un  Ange  vint  annon- 
„ cer  le  Myrtère  ; & une  Vierge  enfanta  le 
„ Saint.  Une  Etoile  apparut  pour  donner  avis 
,,  de  fa  naillar.ee,  & ceux  du  Royaume  de  Po- 
» zu  allèrent  lui  offrir  le  tribut  conformement 
„ à ce  qu’en  «voient  prophétifé  les  vingt-qua- 
n tre  Saints  . Il  publia  aux  hommes  la  très- 
n pure  Loi;  il  purifia  les  Coutumes,  il  rcdrcP 
„ fa  la  Foi,  il  nettoya  le  Monde,  ilperfedion- 
,,  tu  la  Vertu  , & fonda  les  trois  Vertus  fur 
„ cette  perfedion  : il  ouvrit  le  chemin  de  la 
„ Vie,  & ferma  celuy  de  la  Mort.  Il  fit  naî- 
,,  tre  le  clarté  du  Jour  & dirtipa  lobfcurité  de 
,,  la  Nuit:  il  défit  Tobfcurc  Principauté  des  Té- 
„ nèbres  abbataot  toutes  les  forces  du  Diable , 
„ & fccourut  miféricordieufcmcnt  le  Monde 
„ dans  Je  naufrage  , afin  que  les  hommes  fe 
„ rangcartcot  fous  la  domination  de  la  clarté. 
„ Enfin  après  avoir  ainfi  achevé  fes  Ouvrages 
„ il  monta  aux  Cieux  environ  le  Midi.  Il  nous 
,,  refia  vingt  fept  Livres  de  l’Ecriture  Sainte. 
„ La  porte  fut  ouverte  à la  converfion  par  le 
„ moyen  de  l’Eau  qui  lave  & purifie  : les  Mi- 
,,  nifircs  fc  fervoicnc  de  la  Croix:  jamais  ils 
„ ne  fejoumoient  plus  longtemps  en  un  lieuqu 
„ en  l’autre,  pour  pouvoir  éclairer  tourlcMon- 
„ de  . L’ayant  ainfi  réduit  ï l’union  , ils  mi- 
,,  rent  les  hommes  dans  le  bon  chemin  par  leurs 
„ exemples,  & leurs  ouvrirent  l’entrée  de  la 
„ Vie  oc  de  la  Gloire. 

„ V.  SesDifciples  laiffoient  croifire  leur  bar- 
„ be,  & en  cela  ils  fe  montraient  Semblables 
j,  aux  autres  hommes  pour  l’extérieur  : mais 
,,  ils  fe  coupoient  les  cheveux  jusquei  à la  ra- 
,,  cine  fur  le  fommet  de  latcfie,  pour  témoi- 
„ gner  qu’ils  s’étoient  dépouillez  désaffectons 
„ intérieures  . Us  n’avoient  point  de  Valets, 

„ les  Grands  & les  Petits  cfians  parmi  eux  d’ 

„ une  cfgale  condition , ils  ne  rece voient  point 
„ de  preiens  des  hommes  ; au  conrrairc  ils  di- 
» firibuoient  leurs  Biens  aux  Pauvres.  iJsjeus- 
,,  noient  & vcilloient  pour  afsujcttirJa  Chair 
„ à l’ Efprit . Us  offraient  fept  fois  le  jour 
» des  Sacrifices  de  Louange  pour  le  foulage- 
» ment  des  Vivans  & des  Morts . Ils  facri- 
„ fioient  de  fept  en  fept  jours,  & fc  purifiai^ 

„ ««t 


Digitized  by-Goegle 


SIG. 

,,  ent  & deflcin  de  recevoir  l’Innocence  fainte.’ 
n II  n’y  a point  de  nom  qui  convienne  à la 
,,  vraye  Loy  , fie  qui  puifle  dignement  expli- 
„ quer  Ton  excellence:  néanmoins  à faute d’au- 
» très , nous  la  nommons  la  Loy  de  Charité. 
»,  La  loy  ne  peut  pas  être  appcllée  grande  fi 
il  elle  n’cft  fainre,  Scia  fainteté  eft  indigne  de 
,,  ce  nom , fi  elle  n’eft  entièrement  conforme 
,,  à ce  qu’enfeigne  la  Loy , & ainfi  la  Sainte* 
„ té  cfi  conforme  ù la  Loy  , & la  Loy  ù la 
» Sainteté. 

,,  La  Loy  ne  s’étend  qu’i  fa  faveur  des  Roys 
»,  & les  Roys  ne  s’agrandiffent  ou’en  recevant 
»,  la  Loy , quand  les  Roys  & la  Loy  font  d’ac- 
»,  cord , le  Monde  eft  bientoft  cfdairé : Ce  fut 
„ ù ccttc  occafion  qu’au  tempsque  le  RoyTai- 
3,  zum  ven  hoam  , qui  gouvernoit  le  Royau- 
»»  me  avec  une  prudence  & fair.it  été'  non  pa- 
w reilles  , qu’un  homme  d'une  éminente  ver- 
»,  tu  oommé  Olopucn  vint  icy  des  Quartiers 
,»  de  la  Judée  , fit  foubs  la  conduite  des  nuées 
„ apporta  la  vraye  Doitrinc  : fie  arriva  à la 
„ Cour  l’an  de  Chimquom  Kicmfu  , le  Roy 
„ commanda  à fon  Colao  Fauv  Kizulira  d’al- 
i»  1er  au  devant  luy  jusaucs  1 l’Occident , fie 
,,  de  le  traiter  comme  Ion  Hotte  avec  toute 
»,  forte  de  carcttes.  II  fit  venir  la  Doitrine  en 
„ fon  Palais  fie  cognoittane  la  vraye  Loy  com- 
„ manda  puifTamment  quelle  fût  prclchéc  par 
■n  tout  fon  Royaume,  fie  en  fui  te  ht  publier  un 
y,  Efcrit  de  fa  main  Royale  contenant  ce  qui 
» fuit. 

» VI.  La  vraye.  Loy  n’a  point  de  nom  dé- 
»,  terminé.  Scs  Minittrcs  courrcnt  de  tous  co- 
,,  fiez  pour  Tcnfeigner  au  Monde  , fie  leur  feu- 
,»  le  prétention  ctt  de  fc  rendre  utiles  aux  Su- 
« jets  de  ce  Royaume  Tacin  . Cet  Olopucn 

,,  pcifonnage  d’une  rare  vertu  n’cft  venu  de  fi 
„ foin  dans  notre  Royaume  pour  autre  deffein 
,,  que  pour  apporter  la  Doctrine  fie  les  Ima- 
„ gcs.  Ayant  foigncurcmcnt  examiné,  ceou’il 
v,  a propofé  nous  l’avons  trouvé  fort  excellent 
»,  fie  fans  beaucoup  de  bruit,  qui  a Ton  princi* 
» pal  fondement  depuis  la  Création  du  Mon- 
»,  de . Sa  Doctrine  cil  fuccintc  dont  la  vérité 
„ n’ett  point  ettablic  fur  une  vainc  apparence, 
„ mais  qui  porte  avec  foy  , le  Salut  fit  l'utilà- 
„ té  des  hommes:  fie  partant  il  ett  convenable 
„ qu’elle  Toit  publiée  en  nottre  Royaume.  Il 
»,  commanda  donc  aux  Mandarins  de  cette  Cour 
„ de  Ninfam  de  luy  battit  une  grande  Eglife 
»,  avec  vingt-un  Minittrcs,  afibibfifTant  laMo- 
„ narchie  de  Cheu  Olaofu  Chef  de  la  Scite 
»,  des  Tauzu  qui  fc  retira  fur  un  Chariot  noir 
»,  vers  l’Occident . Le  grand  Tarn , fie  le  Ta6 
»,  citant  cfclairés  du  flambeau  de  la  Foy  , le 
,,  Saine  Evangile  parvint  i la  Chine  , fie  en 
,,  peu  de  temps  le  Roy  fit  peindre  fon  Image 
„ lur  les  murailles  du  Temple  où  il  cfclate,  fie 
„ fa  Mémoire  cfclatcra  éternellement  dedans 
■yy  le  Monde. 

„ VII.  Conformément  aux  Mémoires  des 
yy  Empires  de  Ham  fie  de  Guci  , le  Royaume 
„ Tacin  confine  du  collé  du  Midi  ù la  Mer 
,,  Rouge,  duNort  aux  Montagnes  des  Perles, 

„ du  Couchant  à la  Foreft  des  feuilles  par  les 
„ Saints;  fie  du  Levant  ù ce  lieu  deCham  fura 
„ fie  îi  l’eau  Morte  . La  Terre  porte  le  Bau- 
,,  me,  les  Perles  fie  les  Efcarboudes  , on  n’y 
„ void  point  de  Larrons  , tous  jouïflent  d’une 
,,  profonde  pai  x . On  ne  recognoitt  dans  le  Roy* 

„ aurae  que  l’Evangile  fie  fes  Charges  ne  font 
„ données  qu’aux  Vertueux . Les  Maifons  font 
„ fpacicufcs,  fie  tour  eft  illuftre  par  le  bon  or» 

„ dre  fie  par  les  bonnes  coutturr.es  qui  s’y  ob- 
yy  fervent. 

Tem.  IX. 
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»,  VIII.  Le  grand  Empereur  Caozum  fils 
„ deTaitum  continua  glorieufemcnt  le  ddfcin 
„ de  fon  A y cul,  augmentant  fie  ornant  lesOu- 
„ vrages  de  fon  pere  ; fit  ù ces  fins  il  ordonna 
„ qu’on  baftiroiedans  toutes  fes  Provinces,  des 
„ Egüfes,  fie  qu’Olopuen  aurait  le  tiltre  d’E* 
yy  vcfque  de  la  grande  Loy  , par  laquelle  le 
„ Royaume  de  la  Chine  fut  gouverné  en  paix, 
„ fie  les  Eglifes  fe  remplirent  entièrement  des 
„ profpérités  de  la  Prédication . 

„ IX.  Lauximelie,  les  Bonzes  de  la  Scite 
yy  des  Pagodes  defeouvrirent  leur  violence , blas- 
„ phemans  contre  cette  nouvelle  fie  fainitc  Loy 
yy  en  ce  Lieu  de  Thumcbcu , fie  l’année  Sien 
„ Tien  quelques  particuliers  de  Singan  s’en 
„ mocquércnt  avec  des  mespris  fit  des  rifées . 

„ X.  Alors  un  des  Chefs  des  Prcflres  nom- 
„ mé  Jean  avec  un  autre  de  grande  vertu  ap* 

„ pellé  Kielic,  fie  d’autres  Prcflres  de  reputa- 
,,  tion  du  mesme  Pays  deflachcz  des  choies  de 
„ la  terre,  reprirent  l’excellent  Rets  fie  conti- 
y,  nuérent  le  hlet  qui  s'ettoie  desjà  rompu.  Le 
yy  Roy  Hivenzum  Chituo  commanda  ï cinq 
„ petits  Roys  de  venir  en  perfonne  à l’hcureu- 
„ fe  Maifbn,  fit  d’ériger  des  Autels.  Alors  en 
„ l’année  de  Tien  Pao,  laColomnc  de  la  Loy 
„ qui  avoit  été  abbatuc  pour  quelque  temps 
» commença  de  s’élever  . Le  Roy  Taciam 
„ Kium  commanda  à Caolie  Sié , de  mettre 
„ dans  les  Eglifes  les  Portraits  des  cinq  Roys 
y,  fes  Ayeulx  , fit  de  cent  autres  Vivans  pour 
yy  honorer  cette  Solcmnité  . Les  grandes  bar- 
„ bcs  du  Dragon  , bien  qu'elles  foient  éloi- 
„ gnées,  peuvent  toucher  avec  la  main  leurs 
„ Arcs  fie  leurs  Efpées  . La  Clarté  qui  rejail- 
„ lit  de  ces  Portraits  fait  paraître  qu’ils  font 
„ prefens  . En  la  troifième  année  de  Tien 
„ Pao  , le  Prcflre  Kieho  fut  aux  Indes  , qui 
,,  vint  ù la  Chine  , fous  la  conduite  d’une  E- 
„ toile,  fit  fuivant  le  Soleil  vint  trouver  l’Em- 
„ pereur.  Celuy-cy  commanda  que  Jean  fit  Pol, 
„ avec  d’autres  Prcflres  euttént  à s’aifembler 
» pour  exercer  les  Saintes  Oeuvres  à Kim  Kim 
„ qui  eft  un  Lieu  dans  le  Palais  . Alors  les 
„ Lettres  Royaux  richement  ornées  de  Rouge 
„ fie  d’Azur  furent  mifespar  ordre  fur  dcsTa- 
„ blcs  dans  les  Eglifes  , fie  la  plume  du  Roy 
„ remplit  les  Vaux,  vola  fit  rencontra  le  So- 
„ ieil  . Ses  grâces  fit  fes  laveurs  égalèrent  le 
„ faille  des  Montagnes  du  Midi,  fitl’abondan- 
„ ce  de  fes  Libéralitez  fut  comparable  au  fond 
» de  la  Mer  de  l’Orient.  La  Kaifon  n’cfl  ja- 
» mais  ù rejetter,  ce  n’dl  pas  une  chofe  que 
* les  Saints  ne  pratiquent,  fie  ce  qu’ils  font  eft 
„ digne  de  Mémoire.  Pour  cela  le  RoySozun 
„ ven  Mim  fit  baftir  des  Eglifes  à Limua  fit 
„ en  cinq  Citez.  Il  étoit  doué  d’un  excellent 
„ naturel  qui  ouvrit  la  porte  à la  Profpcrité 
„ commune  du  Royaume,  fit  qui  firenc  enfor- 
„ te  que  les  affaires  de  l’Eftat  montèrent  ï un 
„ haut  point! . 

„ XI.  Le  Roy  Taizum  Venuu  rappella  le 
yy  bon  temps  , faifant  les  choies  fans  travail. 

,,  Il  avoit  couttume  dcnvoycr  à toutes  les  Fe- 
„ fies  de  la  Nativité  deChrift  un  Parfum  célc- 
yy  fte  aux  Eglifes  Royales,  pour  honorer  les  Mi- 
„ niitres  de  cette  Sainte  Loy.  Ce  fut  Jors  fans 
,,  mentir  que  le  Ciel  communiqua  la  beauté  fie 
yy  le  profit  au  Monde,  qui  produifôit  toutescho* 

„ fes  abondamment . Ce  Roy  imitoit  le  Ciel , 

„ suffi  fçavoit-il  fccourir  fes  Sujets. 

,,  XII.  Le  Roy  Hienchum  Xim  xin  Venuu 
„ defeouvrit  huit  façons  de  gouverner  pour 
yy  la  récompcnfe  des  Gens  de  bien  , fie  pour 
yy  le  châtiment  des  Mauvais  : fie  neuf  autres 
„ pour  le  rétabliflcmcntde  l’Evangile.  Prions 
Q.qq  a Dieu 
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„ Dieu  pour  lui  fûts  honte . C’ertoit  un  per» 
„ Tonnage  de  beaucoup  de  vertu,  humble,  ama- 
„ teur  de  la  paix  , & foigneux  de  pardonner  à 
„ Ton  Prochain,  & d’aflifler  tout  le  monde  a- 
„ vec  charité'.  Ce  font  les  marches  & les  de- 
„ grez  de  notre  Sainte  Loy , faireque  les  Vents 
„ & les  pluyes  ceflcnt  en  leur  temps  , que  le 
„ Monde  jouïlTe  du  repos , que  les  nommes  loi- 
„ entbien  gouvernés,  les  chofcs  bien  cTlablics, 
„ les  Vivans  marchent  de  bonne  forte,  &quc 
„ les  Morts  ayent  leur  contentement , tout  cc- 
„ la  naill  de  notre  Loy. 

„ XIII.  Le  Roy  donna  plufieurs  tiltres  ho- 
„ norablesen  Ta  Cour  au  Prertre  Yfu  grand  Pré- 
n dicatcurde  la  Loy,  & lui  fit  prefent  d’uoHa- 
„ bit  rouge  pour  ce  qu’il  efloit  paifible,  & qu'il 
„ Te  plaifoit  11  faire  du  bien  â tous.  Il  vint  de 
„ loin  à la  Chine  du  Lieu  Vamxc  Chi  chim . 
»,  Sa  vertu  furpaffa  nos  trois  familles  & ampli- 
,,  fia  parfaitement  les  autres  Sciences  . Il  1er- 
„ vit  Je  Roy  dans  Ton  Palais  , & puis  il  fut 
,,  couché  fur  le  Livre  Royal . Le  Roytclct  de 
„ Fuen  Yam  qui  fc  qualifioit  Chum  xulim,  & 
„ fe  nommoit  Cozuy  s en  fervit  au  commen1- 
„ cernent  dans  le  guerre  qu'il  eut  en  ces  Con- 
„ trées  de  Sofam.  Le  Roy  So2um  commanda 
„ à Yfu  d’aflifler  avantageufement  Cozuy  par 
„ dcifus  les  autres,  & neanmoins  il  ne  chan- 
„ gea  rien  pour  cela  de  la  façon  de  faire . Il 
„ ertoit  les  Ongles  & les  Dents  de  la  Républi- 
„ que  , les  Yeux  & les  Oreilles  de  l’Armée. 
„ Il  fçavoit  ditlribuer  fes  revenus  & n’efpar- 
„ gnoit  rien.  Il  fit  prefint  d’un  Poli  11  l’Eglifc 
„ de  Lintigucn  , & de  Tapis  d’or  à celle  de 
„ Cieki;  il  répara  les  anciennes  Eglilcs&rcAa- 
„ blit  la  Maifon  de  la  Loy , parant  les  cham- 
„ bres,  & rendant  les  curritoires  refplendiffans 
„ comme  des  flambeaux  volans.  If  s’aflettioo- 
„ na  de  tout  Ton  pouvoir  aux  aérions  de  chari- 
yy  te  « & particuliérement  avoit-il  court  urne  d’ 
„ aflcmbler  tous  les  ans  les  Preflrcs  des  quatre 
„ Eglifes&lcs  fervirde  cœur,  avec  un  hanne- 
„ lie  entretien  durant  cinquante  jours . Il  don- 
„ noit  â manger  aux  Pauvres  travaillez  de  la 
,,  faim  , il  vcftiflbit  les  Nuds  , il  traitoit  les 
„ Malades,  & enféveiifloit  les  Morts. 

„ XIV.  Au  temps  de  Tafo  nonobfianr  fon 
„ efpargnc , l’on  ne  vid  point  de  pareille  bon- 
yy  té  : ce  n’cft  qu’au  tems  de  cette  Loy  qu’on 
,,  void  de  tels  hommes  portez  â ces  bonnes  œu- 
f,  vres  : & c’ell  aufli  pour  cela  que  j’ay  gravé 
„ cette  Pierre  qui  le  tesmoigne. 

„ Je  dis  donc  que  le  vray  Dieu  n’a  point  de 
„ commencement , mais  qu’il  a toujours  été  le 
„ mesme  fans  trouble  & fans  altération  . Il  a 
„ cflé  le  premier  Ouvrier  de  la  Création,  quia 
„ descouvert  la  Terre,  & élevé  les  Cieux  ; une 
„ des  trois  Perfonnes  sert  fait  Homme  pour  le 
„ Salut  éternel,  il  a monté  en  haut  comme  le 
„ Soleil  de  a ch  allé  les  ténèbres  , & en  toutes 
„ chofcs  a découvert  la  profonde  Vérité. 

„ XV.  L’Illulfre  Roy  cffcèrivcmcnt  le  pre- 
„ mier  des  premiers  Roys  fc  feryant  de  1 op- 
„ portunité  a empefehé  l’invention  . Le  Ciel 
,f  s’ert  dilaté,  & la  Terre  self  eflendué.  Très- 
„ claire  efl  notre  Loy  qui  au  temps  que  Tarn 
„ parvint  à la  Couronne,  reflablit  la  Doflrine 
„ & fit  bâtir  les  Eglifes , luy  fervit  de  Naffcl- 
„ le  pour  les  Vivans  & pour  les  Morts,  &don- 
„ na  le  repos  â tout  le  monde . 

„ XVI.  Caozum  imitant  les  exemples  & T 
f,  cfprit  de  fon  Aycul  fonda  de  nouvelles  Egli- 
„ fes.  Les  riches  Temples  couvrirent  toute  la 
„ Terre,  &la  vrayeLoyfut  efclairéc.  Il  don* 
„ na  un  tiltre  à l’Lvcfque  & les  hommes  trou» 
„ virent  le  repos. 
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»»  XVII.  Le  fage  Roy  Hicvinzum  fuivit  le 
„ vray  chemin:  les  tables  du  Roy  efloientfplen- 
„ dides  par  l’efclat  des  Lettres  Royales  qu  on  y 
„ voyoit  fleuries.  Les  Portraits  des  Roys  cftoi- 
„ cnr  élevez  en  haut , & tout  le  Peuple  les  *- 
„ voit  en  vénération , & tous  efloient  en  tlle- 
w greffe . 

„ XVIII.  Sozum  régnant  vint  en  perfonne 
» â l’Eglifc,  le  fâint  Soleil  jetta  fa  lumière, 
,,  & les  heureufes  nuées  chafférent  ’obfcurité 
y,  de  la  nui£l . La  profperiré  s’affcmbla  dans  la 
„ Maifon  Royale,  les  miféresccfférem,  le  feu 
„ des  troubles  s’effeignit  ; la  paix  arrefla  les 
„ bruits,  & noflrc  Empire  reprit  une  nouvelle 
r,  face. 

„ XIX.  Le  Roy  Taizun  fut  obéïffant,  & 
n par  fes  Vertus  il  égala  le  Ciel  & la  Terre, 
yy  donnant  la  vie  au  Peuple , & l’avancement 
„ aux  affaires:  il  pratiqua  les  œuvres  de  Cha- 
„ riçé  & préfenta  des  parfums  il’Eglifc,  leSo- 
„ leil  & la  Lune  s’unirent  en  fa  perfonne . 

„ XX.  Le  Roy  Kicnchum  illuflra  la  Ver- 
» tu  pendant  fon  Règne,  & rendit  la  paix  a- 
„ vec  les  armes  aux  quatre  Mers  : & avec  les 
yy  Lettres  â dix  mille  Confins . Comme  unfiam- 
yy  beau  il  éclaira  le  Secret  des  hommes,  & vid 
yy  toutes  chofes  comme  dans  un  Miroir.  II  rc- 
„ fufeita  les  Barbares  qui  prirent  la  règle  de  fis 
„ main. 

yy  XXL  Comme  la  Loy  efl  grande  & parfai- 
y,  te,  elle  s’étend  â toutes  chofes:  pour  luyfor- 
„ mer  un  nom , Je  veux  la  nommer  Loy  Divi- 
„ ne  . Les  Roys  fçauront  faire  leur  mellier. 
n Moy  qui  fuis  leur  Vaffal  j'en  fais  un  récit 
„ fur  cette  Pierre  précicufe  pour  recommander 
„ la  graude  félicité . 

„ XXII.  Sous  l'Empire  du  Grand  Tarn  en 
,,  lm  féconde  année  de  Kienchum,  le  feptièmc 
„ jour  du  mois  d' Automne  , cette  Pierre  fut 
„ dreffée,  citant  Evcfque  Ninciu  qui  gouver- 
yy  noit  l’Eglife  de  la  Cninc  . Et  le  Mandarin 
„ nommé  Liu  Si  eu  yen  qualifié  Chaoylam  qui 
,,  avant  cette  Charge  efloit  Taichcufu  Sic  Kan 
,,  Kiun , l’a  gravée  de  fa  propre  main . 

Il  paroîr  par  cet  ancien  Monument  que  la 
Religion  Chrétienne  cfl  entrée  à la  Chine  l’an 
63 1.  après  la  nailbncc  du  Fils  de  Dieu;  mais 
cela  n’empéchc  pasqu’elle  ne  puiffe  y avoir  été 
prcchcc  auparavant  par  les  Apôtres  mêmes  qui 
fc  répandirent  dans  toute  la  Terre,  comme  par- 
le 1 Ecriture . 11  fe  peut  faire  qu’y  ayant  été  ap- 
portée du  tems  des  Apôtres  elle  fe  foit  perdue, 
ôtquc  dans  la  fuite,  clic  ait  été  rétablie,  com- 
me il  cil  arrivé  aux  Indes,  où  l’Apôtre  S. Tho- 
mas «voit  porté  la  lumière  de  l’Evangile , qui 
s’y  étant  perdue  y fut  rétablie  environ  l’an  800. 
dans  la  Cité  de  Mogoduen  ou  Patana , par  un 
Chrétien  Arménien  nommé  Thomas  Chana- 
néen.  Celui-ci  ayant  renouvcllé  l’ancienne  Re- 
ligion répara  les  Eglifes  bâties  nar  le  S.  Apô- 
tre & redreffa  des  Autels;  ce  qui  a donné  fujet 
de  croire  fur  la  conformité  des  noms,  que  tous 
les  Bâtimcns  qu’on  y voit  font  des  Ouvrages 
du  premier  S.  Thomas.  Il  fc  peut  faire  que  la 
même  chofe  foit  arrivée  i la  Chine  &qu  après 
avoir  reçu  la  lumière  de  l’Evangile  auffi-tôt 
quelle  commença  d’être  annoncée  au  Monde, 
clic  en  perdit  tout-i-fait  la  mémoire  jufqu’à 
I Epoque  dont  parle  J’Infcription . Le  tems  où 
fc  perdit  la  mémoire  des  Prédications  de  S.  Tho- 
mas dans  la  Chine  cft  à peu  près  celui  où  les 
Indes  la  perdirent  aufli;  ôcil  paroîr,  felonplu- 
fieurs  conjcilures,  que  Thomas  le  Cliananécn 
rétablit  la  Foi  aux  Indes  environ  l’an  800, 
de  notre  Salut,  comme  parle  Monument  dont 
il  eft  queflion  nous  apprenons  qu’il  y a huit 
çens 
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cens  ans  qu'elle  fut  prêchée  dans  la  Chine;  ce- 
la fait  voir  en  même  rems  que  les  Prédications 
des  Millionnaires  modernes  ne  font  pas  le  pre- 
mier établiffement  de  la  Religion  Chrétienne  â 
la  Chine,  mais  plutôt  Ton  rétabliffcmcnt. 

Quoique  l'Hiltoire  Chinoife  en  ait  touché 
quelque  chofe,  ç’a  été  néanmoins  en  li  peu  de 
mots,  & d’une  manière  fi  obfcure,  que  jamais 
nous  n'aurions  eu  la  confolation  d'en  être  bien 
infiruitsfans  la  découverte  de  cette  Infcription, 
dont  la  Providence  a voulu  fc  fervir  pour  affer- 
mir plus  folidemcnt  la  Foi  à la  Chine. 

SIGNANI  , Peuples  de  1'  Aquitaine  félon 
Orrclius  ' , qui  cite  Pline  * . Il  y a des  Exem- 
plaires qui  Jifent  Scxignami  . Le  Pere  Har- 
douin  écrit  Sexsigmani  & fait  de  ce  mot  non 
le  nom  d’un  Peuple,  mais  Je  fumom  des  Co- 
cossatks,  a qui  il  fut  donné  parce  qu’ils  avoient 
fix  Enfeignes  en  Garnifon  dans  leur  Pays. 

I.SIGNIA,  Villcd'ltalie,  dansle Latium, 
ù quelques  milles  au  Nord  de  Norba  . Tar- 
quin  le  Superbe  y envoya  une  Colonie , comme 
nous  le  voyons  dans  Titc-Livc  * : Signiam  Cfr- 
ctjofque  Coionot  mifit  , prifidia  Urbi  f attira  ter- 
ra manque  . Le  même  Hiftorien  4 ajoute  que 
cette  Colonie  fut  augmentée  & rcnouvellée  fous 
les  Confuls  : Sigma  Coionia , quant  Rex  T or - 
qutniut  deduxerat  , fupplcto  numéro  Ce lonorum  , 
iterum deduéiaefl. Si lius  i Italicus  reproche  ù cet- 
te Ville  la  mauvaife  qualité  de  fan  Via: 

. • . . Spumam  inimico  S/gnia  muflo . 

Et  Martial 6 fpécifie  la  mauvaife  qualité  de  ce 
vm: 

Potabit  Uquidum  Signtna  morantia  ventrem . 

Les  Habitans  de  cette  Ville  font  appeliez  Si- 
gnimi  par  Tite-Live  7 & par  Pline  8 . Elle 
confervc  fon  ancien  nom  ù quelque  change- 
ment près  ; car  on  la  nomme  Segm . 

2.  SIGNIA , Montagne  de  l’Afic  Mineure, 
dans  la  Grande  Phrygie  Pline  *dit  que  la  Vil- 
le d’ A pâmée  étoit  au  pied  de  cette  Montagne . 

SIGNY  , Abbaye  de  France  10  en  Cham- 
pagne, de  l’Ordre  de  Citcaux . Elle  cft  iituée 
du  côté  de  Mcziércs,  fur  les  Limites  du  Gou- 
vernement de  Champagne  en  tirant  vers  Ro- 
croy . Elle  fut  bâtie  par  St.  Bernard  en  1134. 
des  Bienfaits,  qu'il  reçut  de  Thibault  le  Grand, 
Comte  de  Champagne:  S Anfeline  Comte  de 
Ribemont:  d'Ervy  Comte  de  Château- Porticn: 
de  Clcrembault  Seigneur  de  Rofoy  ; & de  Raoul , 
Seigneur  du  Tour.  S.  Bernard  y mit  des  Moi- 
nes qu’  il  tira  de  1’  Abbaye  d’Igny  . Depuis 
le  Concordai  clic  a eu  des  Abbcs  Commcnda- 
taires.  Elle  vaut  vingt  mille  Livres  de  rente  à 
l’Abbé,  & aux  douze  ou  quinze  Religieux,  qui 
compofcnt  cette  Maifon , huit  à dix  mille  Livres. 

S1GO,  Ville  de  laPaleftinc,  dans  la  Gali- 
lée, félon  Joféphe11.  L'Interprète  Latin  rend 
ce  mot  par  Sigtph. 

SIGOBRIGA,  Voyez  Segobrica. 

SIGORUM  ** , Montagne  de  la  Méfopo- 
tamic  ; Sozomcne  la  place  aux  environs  de  la 
Ville  de  Nifibc  . Cette  même  Montagne  cft 
appellée  Sigarum  par  Nicêphore  Calliftc. 

SIGRIANA,  Contrée  de  la  Mcdic  félon 
Strabon  **,  & Ptolomée  '4. 

SIGRIANI , Montagnes  de  F Afie  Mineu- 
re : Conllantin  Porphyrogénète  les  place  au 
voifinage  de  la  Côte  de  la  Propontide. 

SIGRIUM,  Voyez  Argennum,  N®.j. 

S1GRUM,  Port  de  l’I  fie  dcTcncdos:  Pha- 
vorin  'S  dit  qu’on  y voyoit  la  Statue  de  Diane . 
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SIGTUNA,  SrcTUKF,  Sigtuni a , ouSic- 
tuma.  Ville  de  Suède  dans  F Uplande,  fur  le 
bord  du  Lac  Mêler,  entre  Stockolm  & Upfal, 
mais  plus  près  de  cette  demi  ère  que  de  l’autre 
C’efi  une  très-ancienne  Ville  Jean  Magnus  »<  touii, 
croit  que  Siggon  cinquième  Roi  de  Suède  la 
fit  bâtir  , pour  oppofer  une  Barrière  aux 
Courtes  des  Finlandois  & des  autres  Peuples  de 
F Orient  accoutumez  â venir  ravager  la  Suè- 
de. Adam  de  Brème  au  lieu  de  Sigtuna  écrit 
Sitlcna , & prérend  que  les  Siwtes  de  Tacite 
avoient  pris  delà  leur  nom  ; ou  peut-être  lui 
avoient-ilt  eux-mcmei  donné  le  leur.  Du  teins 
du  Roi  Eric  , Adalvard  prêcha  F Evangile  à 
Sigtuna , mais  il  s’éleva  â ce  (ujet  une  Sédition 
dans  laquelle  ce  Prince  perdit  la  vie.  Il  y a- 
voit  autrefois  dans  cette  Ville  un  célèbre  Cou- 
vent de  Dominicains , où  ont  été  enterrez  deux 
Archevêques  d' Upfal,  (avoir  Jerlerm  feptième 
Archevêque,  en  1260.  & Parut  Philippi  qua- 
torzième Archevêque  en  1341. 

S1GUA,  Vilic  de  la  Grande  Arménie.  C*  cft  ... 
Ptolomée  l7  qui  en  fait  mention . 5 4,1 

SIGUENZA,  ou  Siguença,  Ville  d’Efpa- 
gne  18 , dans  la  Callille  Nouvelle.  Cette  Ville  i*  BJIîch JT 
ell  confidérablc  par  fon  antiquité  & pour  être  ,£*“• 
leSiège  d un  Evêque  fuffragant  de  Tolède,  qui  ’ 
a quarante  mille  Ducats  de  revenu.  Elle  ell  ii- 
tuée au  pied  du  Mont  Aricnca  fur  une  Colline, 
dont  le  pic'  cil  mouillé  par  la  Rivière  de  Htna- 
rès  , qui  prend  fa  Source  près  delà  . File  cil 
très-bien  fortifiée  , avant  une  bonne  enceinte 
de  Murailles;  & un  Château  bâti  au-dtlfus  a- 
vcc  un  Arfenal.  Elle  ell  aulfi  ornée  u’uncUni- 
verfité  compofée  de  quelques  Collèges,  & fon- 
dée en  1600.  par  Jean  Lopez  Archidiacre  d’Al- 
macan  , & Ami  du  Cardinal  Ximcnès.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu’elle  étoit  l’ancienne  Sagon- 
te,  mais  la  rellcmblanccdu  nom  les  a trompés: 

Sagonte  étoit  bien  loin  delà  au  Midi  du  Ro- 
yaume, & notre  Stguenfa  s ippeUoit  Segtmtia . 

Elle  cft  au/ourd’  hui  médiocrement  grande  ; on  y 
compte  environ  lepe  cens  Feux  . Le  Bâtiment 
le  plus  confidérablc  qui  t y voyc,  cft  T Eglife 
Cathédrale.  L’air  y eft  froid  enHyver,  mais 
la  Nature  y a pourvu  en  fourniflant  du  Beis 
en  abondance  aux  Habitans  pour  fe  chauffer. 

On  y trouve  aufli  du  Vin  fort  délicat  . Près 
de  ccttc  Ville  au  Nord  eft  dtitnca  petite  Ville 
fur  la  Montagne  du  même  nom  : clic  a des  Fon- 
taines qui  lui  donnent  du  Sel , des  Champs  qui 
lui  rapportent  du  Bled , de  des  Pâturages  où  F 
on  nourrit  du  Bétail.  Il  n’y  manque  qu’un  peu 
de  Vin  . A une  demi- journée  de  Sigttenfa  on 
trouve  Fuenealünte  ( ce  qui  lignifie  Fontaine 
chaude  ) petit  Bourg  où  fe  trouve  la  Source  du 
Xalon . 

SIGUITANUS  , Siège  Epifcopal  d’  Afri- 
que , apparemment  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  où  Ptolomée  & l'Itinéraire  d’Antonin 
mettent  une  Ville  nommée Siga Coionia  . Dans 
la  Conférence  de  Carthage  Crefconius  eft 
qualifié  Eptfcopur  Siguitanut. 

SIGUITENSIS  , Siguitanus  , ou  Succt- 
tanvs,  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midie  , félon  la  Notice  des  Evéchez  de  cette  M 
Province.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  10  18  Ko't9t- 
Crefconius  eft  dit  EpifcoputSiguitenfit . La  Ta- 
ble de  Peutinger  place  dans  laNumidie  une  Vil- 
le nommée  X/fa/,  voifine  de  Tigifit  &dc  Cir- 
tha , & cette  Ville  eft  appellée  .S«mx  dansl’Iri- 
néraire  d’ Antonin  qui  la  marque  ù vingt-cinq  mil- 
les de  Cirtha . Il  y avoir  aufli  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe  une  V illc  appellée  Siga  Coionia  / mais 
Crefconius  étoit  Evêque  de  Numidie  , car  il 
fouferit  pour  üaudeatius  Evêque  de  Tigifis. 

SIGU- 
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SIGULONES  , Peuples  de  la  Germanie  : 

* Lib.i.f.ii.  Pcolomée  * dit  qu’  ils  habitoient  dans  la  par- 

tie Occidentale  de  la  Kcrfonnèlc  Cimbriquc , au 
Nord  des  Saxons. 

t.  SIGUS,  Fleuve  qucNicétas  met  au  voi- 
finage de  l’ Hellcfpont  : Voyez  Esicvt. 

a.  SIGUS.  Voyez  Esicus. 

SIGYMNI , Orphée  cité  par  Orrelius  met 
un  Peuple  de  ce  nom  , fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin,  au  voifinage  de  la  Colchide. 

SIGYNÆ  , Peuples  qui  habitoient  au  de- 
l'i  du  Danube  . Hérodote  dit  que  Ica  Sicyne 
croient  les  fculs  Peuples  de  ces  Quartiers- là 
que  Ion  connût  de  Ion  tems;  & qu’ils  étoient 
habillez  comme  les  Médes  de  qui  ils  fe  pré- 
tendoient  defeendus. 

SIGYNÆ -LIGURES  , Peuples  qui  habi- 
toient au  Nord  de  la  Ville  de  Marfeilte  , fe- 
Ion  Hérodote  * • Il  y a des  MSS.  qui  lifent 
^lyu'rmi  A au  lieu  de  2i> vrai  Aiyvu. 
a Lih.4.  SIGYNNI,  Peuples  qu’  Apollonius  3,  cité 

♦ Tcifiur.  par  Ortelius  *,  place  au  voifinage  des  Marais 

du  Danube.  Ce  font  les  Sicynæ  d’  Hérodote. 
Voyez  SictNs, 

SIGINNUS,  Ville  d’Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  cite  Ctéfias. 

S1HIANG,  Ville  de  la  Chine,  dansla  Pro- 
vince dcXcniî,  an  Département  de  Hanchung, 
troilième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cft 
de  9.  d.  tî'.  plus  Occidentale  que  Pcking  , 

. ■ -•  hw  k*  34-  d’ c'.  de  Latitude  Septentrionale, 
«i.  SIHO>  Ville  de  la  Chine  J , dans  la  Pro- 

vince de  Xenfi , au  Departement  de  Cungch’ 
ang,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cil  de  10.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  56.  d.  2'.  de  Latitude  Septentrionale . 

4 it-ii.  SIHOA,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 

vince de  Honan , au  Departement  de  Caifiing, 
première  Métropole  de  fa  Province.  Elle  cil  de 
2.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les 
34.  d.  51'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIHUN,  ou  Smon,  grand  Fleuve  d’ Afic. 
Il  léparc  la  Tranfoxiane  du  Pays  de  Geté,  fe- 

,on  Mr- pctis  dc.,a  Croix  7 -.Cc  Flcuvc  cft  lc 
,.c.  * Jaxartes  des  Anciens.  Mr.  D’ Hcrbelot  8 écrit 

8 HiUtoih.  Si/nun,  & dit  que  les  Arabes  appellent  ordinai- 

f*  remente  cc  Flcuvc  Nahar  Khoçend , le  Fleu- 

ve des  Villes  de  Sehafch  & àtKbogend. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  en  leur  Langue 
toute  l’étendue  du  Pays  qui  cil  compris  entre 
le  Flcuvc  de  Sihoun  , & de  Gihoun,  qui  eft 
le  Bacirui  ou  f Oxm  , la  Province  de  Maoua- 
ralnahar : c'ctl-à-dire  ce  qui  cil  au-delà  de  la 
Rivière,  Sc  l’on  enrendalors  1 Oxut  & Ouara 
Alfioum,  le  Turqueilan,  à caufc  qu’il  cft  au- 
delà  du  Sihoun  . Ce  n el t pas  que  le  Turque- 
Han  ne  foit  fouvent  confondu  avec  lcMaoua- 
rain-ibar , & que  l’on  n’  appelle  indifféremment 
tout  le  P®vs  d’ au-delà  de  1’  Oxm  du  nom  gé- 
néral de  Touran. 

Ahmed  Ben  Arafchab  , dans  fon  Akhbar 
Timour,  écrit  que  lc  Pays  d’ Ouara  Sihoun, 
ou  Pays  d’  au-delà  du  Sihoun  , comprend  les 
Pays  de  Mogul,  de  Cerah,  & de  Catha  vers 
I* Orient,  jufqu’à  un  mois  de  chemin  au-delà 
du  Maouaralnahar  , & que  Tamcr.'an  envoya 
fon  tils  Mohammed  Solthan  , qui  bâtit  une 
Viilc  nommée  Ofchbarah  avec  un  Château 
très  fort,  dont  la  Garnifonfit  enfuite  descour- 
fes  bien  avant  vers  l’Orient. 

SIHOR,  ou  Sichor.  On  croit  que  c’cHune 
Ville  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Tribu 
d’ Afcr.  Cet  endroit  ne  doit  nas  être  loin  du 
Carmel . Mr.  Reland  , Palarft.  L.  3.  p.  730. 
conjecture  que  cc  pourroit  être  la  Ville  ou  le 

9 Flcuvc  des  Crocodiles  que  Pline  s & Strabon 


mettent  dans  cc  Pays-là  . Strabon  *•  dit  qu*  *• 
elle  efi  entre  Ptolémaïdc  , & la  Tour  de 
Straton  , ou  Céfaréc  de  Palcllinc . L’  Hébreu 
lit  Sichor  Lebenath,  & nous  croyons  que  Le- 
benath , eft  le  Promontoire  Blanc  entre  Ecdip. 
pe  & Tyr  **;  & que  Sichor  eft  un  Ruiffcau  m*.  lj. 
de  ce  Canton-là.  Sichor  fignifie  trouble.  «p-  1*. 

SIIMODSUI  , Ville  du  Japon  11  , dans  1* 

Ifle  de  Niphon,  Province  de  Bifitu.  Elle  a au  SSShSi 
moins  quatre  cens  Maifons  , & elle  eft  bâtie  t.a 
le  long  du  Rivage,  avec  une  Muraille  de  pier- 
re de  taille  en  trois  différens  endroits.  Ce  font 
autant  de  portions  de  la  Ville  , chacune  gou- 
vernée par  un  Jorikhi . La  Montagne  au  pied 
de  laquelle  eft  fitoéc  la  Ville  a un  rang  dfAr- 
bres  de  Matz  plantés  fur  fon  Sommet. 

SIKE,  Ville  de  la  Chine  *3  , dans  la  Pro- 
vince de  Suchuen  , au  Département  de  Xun-  *»  A,,“  **- 
king  troifième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  11.  d.  3'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  31.  d.  15 . de  Latitude  Septentrionale. 

SIKI , Village  de  la  Turquie  en  Afie  '4  , 
fur  la  Côte  de  la  Propontidc.  Il  cft  pcuéloi-  v®r. 
gné  du  Golphe  de  Montagnia,  & appcllé  Se-  éuUvlouu 
çutno  dans  nos  Cartes.  Mais  Siki  eft  fon  veri-  «•  As- 
table nom,  & il  fa  pris  à caufc  que  fon  terroir 
d’alentour  eft  plein  de  Figuiers  fauvages  , & 
que  Siki  veut  dire  en  Grec  une  Figue.  Ce  Vil- 
lage cft  grand  , & il  y a une  Eglife  que  les 
Grecs  appellent  Agier  Srraiigor  ■ & c’  cft  le 
nom  qu’ils  donnent  quelquefois  à f Archange 
Saint  Michael,  comme  qui  dirait  le  Saint  Ca- 
pitaine . Près  du  Rivage  on  découvre  une  Fon- 
taine appellée  Cbriflor  à laquelle  ils  attribuent 
des  Miracles.  Us  en  nomment  1*  eau  Agia/m  a , 
nom  qu’ils  donnent  auffi  à l’Eau-benite. 

SIKOKF  , Province  du  Japon  . Voyez  Ja- 
pon. 

SIL,  Rivière  d’ Afie,  en  Latin  Silm , félon 
Mr.  Baudrand  *s  . Elle  naît  aux  Confins  du  ij  DW. 
Carduel,  & après  avoir  traverfé  la  Circaftie, 
clic  va  fc  décharger  dans  la  Mer  dc7abachc. 

1.  SILA,  Forêt  d’Italie  dans  le  Bruttium, 
au  Nord  de  la  Ville  de  Rbcgium  , félon  Stra- 
bon ,A,  qui  dit  qu’  on  y rccucilloit  une  forre 
de  poix  très-eftimée  , appellée  delà  Pix  Brut- 
tin  Si/a  . Cette  Forêt  occupojt  une  partie  de 
l’Appennin;  ce  qui  fait  que  Pline  *7  la  nom-  1?  LiM.cy. 
me  A {terminé  Silva  Sila  . Vibius  Scgueilcr  ,8  '.H  N«w- 
écrit  Sjrla  Bruttiorum  ; maisildevoit  fans  doute 

écrire  come  Strabon  & Pline.  Ce  dernier 
au  feizième  Livre  de  fon  Hiftoirc  Naturelle  •*  ,9  Ctr  „ 
décrit  la  noix  que  l’on  rccucilloit  dans  cette  Foret. 

2.  SILA  , Ville  dont  Strabon  10  fait  men-  ioL.fi  p.>8j. 
tion  d’ après  Polybe  , qui  comptoit  cinq  cent- 
foixante-dcux  milles  depuis  la  Japygie  ;ufqu*  à 

la  Ville  de  Sila  . Ces  deux  Auteurs  font  les 
fculs  qui  connoifTent  cette  Ville;  & comme  ils 
en  parlent  d’une  manière  très-vague,  il  n’  cft 
pas  poffibile  de  fixer  fa  fituation. 

3.  SILA,  & Sitr,  nom  d’une  de  Ifles  de  F 
Océan  Oriental  ** , qui  eft  aux  extrémités  de  “ 
la  Chine  , entre  la  Ligne  Equinoxiale  , & le 
premier  Climat.  C’eft  ainfi  qu’ A’bdaimûiJ  en 
parle  dans  fa  Géographie  Pcrlicnne. 

Il  faut  entendre  ici , par  la  Chine  , tout  ce 
•lu  Y * dc  Terre,  ou  de  Mer  au-delà  desln- 
des  à 1 Orient.  Car  c’cft  le  Gcbai  Camoroun, 
ou  le  Cap  de  Comorin  , qui  féparc  1’  Indoftau 
“ 'a  Chine,  prife  dans  cette  lignification. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  JTflc  de  Séran- 
dib,  eft  réputée  pour  être  de  la  Mer  des  Indes, 
à caufe  de  la  proximité  qu’elle  a avec  ccCap, 

& que  la  Mer  de  la  Chine  ne  commence  à pren- 
dre cc  nom , félon  Jes  Orientaux , qu’  au  Gollc 
de  Bengale,  <Jui  cft  par  delà  l'Ifle  de  ZeïJan. 

SILA- 
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SILACENI.  Voyez  SacariKr*' 

SILÆUM  , ViJIe  de  P Arabie  Heureufe: 
i Lib. S. c.j.  Ptoloméc*  la  maraue  dans  les  Terres.  LcMS.de 
la  Bibliothèque  Palatine  VuSylxum  pour  SiUum , 

SILAKA  , Village  de  P Archipel  * , dans 
•.f*1"**  *■  rifle  de  Thermia.  Ce  Village  ert  blti  fur  deux 
r*m*  * Collines,  qui  fcfont  face  l’une  à l’autre, 
& qui  font  feparées  par  un  Torrent . 
ï Lü  j*.  c.  SILANA,  Ville  dont  parle  Titc-Live  * :el- 
f IJ*  le  devoitêtre  dans  la  Thcflalic , ou  dans  la  Ma- 

cédoine . 

SILANDUM  , Ville  de  Lydie  . Il  ert  fait 
mention  de  cette  Ville  dans  le  Concile  deChal- 
ce'doine . 

1.  SILÀRUS  , Fleuve  d’ Italie,  aux  Con- 
fins des  Piccntini  & des  Lucanicns.  L’Embou- 

4 Lib.rf.  chure  de  ce  Fleuve  failoit,  félon  Strabon*,  la 
borne  entre  la  Côte  de  la  Mer  de  Tyrrhènc  fit 
j Lib.j. c.j.  jje  ja  \ier  ^ Sicile.  Pline* dit  que  le Si- 

larus  fait  le  commencement  de  fa  troifiéme  Ré- 
gion & du  Pays  des  Lucanicns  , & des  Brut- 
tiens.  L’Orthographe  du  mot  Stiarus  n* cil  pas 
uniforme  dans  tous  le  Auteurs.  Virgile,  Ptolo- 
mée,  Pline,  Silius  Italicus  & la  Table  de  Pcu- 
tinger  difent  Stlarut  Fiuviat , au  Silarum  Flu- 
men:  mais  Pompon i us  Mêla  dit  Siicutt  ; fit  Lu- 
cain  aulli  ■ bien  que  Vibius  Scquellcr  écrivent 
S lier. 

2.  SILARUS,  Fleuve  d*  Italie  dans  la  Gau- 
le Cifpadane  . La  Table  de  Peutingcr  marque 
ce  Fleuve  entre  Claternx  fie  Forum  Coneiin . 

3.  SILARUS,  Montagne  d’Italie  dans  la  Lu- 
. came,  félon  Ortelius  6 qui  cite  Philargyre*. 

, aj  ,<ôco6r.  SILAS  , Fleuve  de  l’Inde.  Arrien  “ rappor- 
a la  loi  c.  te  d’ aprOs  Mcga.’lhcne  , que  ce  Fleuve  fortoit 
d’ une  Fontaine  de  même  nom  , qu*  il  couloit 
par  le  Pays  des  Silécns,  fit  que  fes  eauxétoient 
lî  légères  que  rien  n’  y pouvoir  furnager  . Vo- 
yez Si  DF  M. 

• >iuor,  SILBERBERG,  petite  Ville  d’Allemagne 
Acus*  dans  la  Silélie,  fie  dans  la  Principauté  de  Mon- 
fterberg  , vers  les  Confins  de  la  Bohême  . Elle 
ell  fituée  dans  les  Montagnes  près  de  quel- 
ques Mmes  d'argent, ce  qui  a occafiotiné  fonjioro  . 

S1LBANI.  Voyez  Silbium. 

1.  SILBIUM  , Ville  d’ Italie  , dans  la  Ja- 

tygie  , félon  Diodore  de  Sicile  , qui  dit  que 
s Romains  T enlevèrent  aux  Samniccs.  Cet- 
te Ville  ell  appclléc  Silvivm  par  d' autres  Au- 
teurs. Voyez  Silvium. 

2.  SILBIUM,  Ptolomée  10  marque  une  Vil- 
10  Lib.f*.*.  le  de  ce  nom  dans  la  Grande  Phrygic.  Voyez 
Stlium  . 

SILDA  , Ville  de  la  Mauritanie  Tingita- 
ne  : elle  efl  placée  dans  les  Terres  par  Ptolo- 
mée".  Peut-être  faut-il  lireGiLDA,  pour  Si  l- 
11  Lib.4.c.i.  da  ; car  tous  les  Exemplaires  de  l’ Itinéraire  d’ 
Antonin  lilcnt  Gilda  , fie  Etienne  le  Géogra- 
phe met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Libye. 
Cette  Ville  écoit  fur  la  Route  de  Toexdofida  i 
T ingii , entre  Aqus  Daciex , fit  V opifcanx  à dou- 
ze milles  du  premier  de  ces  Lieux  fie  à vingt- 
trois  milles  du  fécond. 

SILCESTER  , Ville  d’  Angleterre  **  , au 
11  DéliewJ»  Comté  du  Southampton  . Dans  Ja  partie  de  ce 
U Cr.  flt.  f.  Comté  la  plus  avancée  au  Nord  on  voit  Icsruï- 
771  * nés  de  cette  aacicunc  Ville  . Elle  fut  fondée 

dans  le  IV. Siècle  parConllantin  le  Jeune,  fils 
de  Confiantin  le  Grand,  s'il  en  faut  croire  nos 
Hirtoricns;  fit  cela  efl  confirmé  par  une  Médail- 
le qu  on  y a déterrée , oh  t on  voit  d’ un  côté 
la  tête  de  ce  Prince  , fit  fur  le  revers  un  Bâti- 
ment avec  ccttc  Légende  , Plovidentus  Cas. 
Elle  écoit  la  Capitale  des  Segonticns  , de  - la 
vient  que  les  Bretons  lui  donnoient  le  nom  de 
Caerfegonte,  fit  les  Anciens  1’  appelaient  Vt»- 
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don it m . Les  Saxons  la  dcfoîérent  lorsqu’  ils  s’em- 
parèrent de  ce  Pays-là  , fit  les  Danois  achevè- 
rent de  la  ruiner,  tellement  que  depuis  lors  el- 
le n’  a pas  pu  fc  relever , fit  elle  efl  demeurée  ab- 
foJumcnt  inhabitée  fit  deferte  . Son  «tendue 
étoit  ailésconfidéiablc,  puifqu’  elle  occupait  en- 
viron quatre-vingt  Acres  de  terre,  ficc’cit  peut- 
être  pour  cette  raifon  que  les  Saxons  lui  donnè- 
rent le  nom  de  SdceJlrc  , qui  lignifie  g;ande 
Ville.  On  voit  encore  les  murailics  qui  font  en- 
core fur  pied,  quoiqu'  à dcmi-ruïnées,  fit  elles 
ont  environ  deux  milles  de  tour  . Une  bonne 
partie  de  fon  enceinte  a été  réduite  en  champs: 

— — N une  feget  efl  uhi  Troja  fuit  % 

Et  les  Laboureurs  ont  remarqué  que  non  ob* 
liant  que  les  Terres  y foient  ailés  fertiles,  on 
y voit  de  longs  Carreaux  , où  les  Bleds  ne 
font  pas  G beaux  que  le  relie,  fit  que  cm  Car- 
reaux fe  coupent  en  divers  endroits  , ce  qui 
fait  conjecturer  que  ce  font  les  endroits  où  é- 
toient  les  Rues  de  la  Ville  . On  y a trouvé 

Suantité  de  Briques  antiques  , quelques  Mé- 
ailics  fit  diverfes  Infcriptions  Romaines,  dont 
on  n'a  confcrvé  que  la  Lavante: 

Memorijc 
Fl.  Victoai 
Na.  T.  Tam. 

Victor.  Conjux 
vos  vit. 

On  y voit  encore  ceci  de  remarquable  , que 
du  milieu  des  murailles  de  la  Ville  la  Terre  a 
produit  des  Chênes , dont  les  racines  font  par- 
mi les  Pierres,  fie  aui  cependant  fc  font  élevés 
à une  grandeur  fit  \ une  gro fleur  extraordinai- 
re , on  trouve  à Silccfler  les  traces  ordinaires 
des  Villes  habitées  par  les  Romains  , je  veux 
dire  un  grand  Chemin  Royal  pavé  , qui  paf- 
fant  par  des  Lieux  aujourd’  hui  dclerts  , & au- 
trefois habités , cotoyc  les  Frontières  des  Com- 
tés de  Berck  fit  de  Wilr , fit  aboutit  à la  Forêt 
de  Chure  , où  1’  on  en  voit  les  débris  en  quel- 
ques endroits. 

x.  SI  LE  , Ville  de  la  Balle  Egypte.  L’Iti- 
n traire  d’ Antonin  la  place  tur  la  Route  de  Se- 
rapium  à Pelufe , entre  Thaubxfium  & M.tgdo- 
lumy  à vingt-huit  milles  de  la  première  de  ces 
Places  fit  à douze  milles  de  la  fccor.dc . Il  y a ap- 
parence que  Sile  cil  la  même  que  Stlx  de  l’Au- 
gullamnique,  fit  dont  l'Evêque  nommé  Alypius 
■flirta  au  premier  Concile  d*  Ephèfe  . On  croit 
aufli  que  c'  efl  la  même  Ville  qui  efl  nommée 
Sella  dans  les  Notices. 

2.  SILE.  Voyez  S r lis. 

SILEI-VICUS,  Bourgade  dont  parle  S.  Jean 
Damafcènc  dans  la  Vie  de  St.  Etienne  le  Jeu- 
ne. Il  paroîr  que  c’ étoit  un  Lieu  de  l’Afie  Mi- 
neure fur  la  Côte  de  la  Lycie . 

SILEMSILENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 

Îue  félon  la  Conférence  de  Carthage  'l  obCre-  'l 
cunius  efl  dit  Epifeoput Silemfiltnfit . On  trou- 
ve qu’  un  Evêque  qualifié  Epifeoput  Seltmfeli- 
tanur  aflifla  en  397.  au  Concile  de  Carthage 
tenu  fous  Gcnethlius;  fit  il  paroît  nue  cetEvé- 
qué  étoit  dans  la  Province  Proconlulaire. 

SILENCAI,  fie  Siloux  *4,  nom  de  la  pre-  ,4  o*  Hr«. 
miére  Ville,  ou  Habitation  duTurqucflan,  où  . «•- 
Ilak  fils  dejaphet,  faifoit  fa  demeure  avec  fon  küo,,,*0r‘ 
Pcre , félon  Emir  Khouand  Schah . 

SILENI,  Pline  *Smet  un  Peuple  de  ce  nom  „yjfrf,r  ^ 
au  voifinage  du  Fleuve  Indus . 

SILENIARUM-  LITTUS  , on  trouve  an 
rivage  de  ce  nom  dans  Efchylc  u up*riî*. 

SILEN- 
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SILENSIS,  Siège  Epifcopa! d’Afrique,  dam 
la  Nuroidie  , félon  1»  Notice  des  Evêchés  de 
cette  Province. 

SILER.  Voyez  Silarus. 

SILE'SIE,  en  Allemand  Schlefitn , Contrée 
d’ Allemagne  , unie  ù la  Bohême,  avec  titre  de 
Duché  . Ce  Duché  1’  un  des  plus  grands  de  F 
Europe  eft  borné  au  Nord  par  le  Marquifat  de 
Brandebourg  & par  la  Pologne  : a T Orient  en- 
core par  la  Pologne:  au  Midi  partie  par  la  Mo- 
ravie, partie  par  la  Hongrie*,  & au  Couchant 
partie  par  la  BalTc  Lufacc  , partie  par  la  Bo- 
hême. 

Il  a a des  Ecrivait»  qui  fc  font  imaginé  que 
ic«  Merib.  les  Siléfica*  font  les  El/fii  de  Tacite  * ; mais 
Cer».4ij.j.  c*€fl  Hc  connojtrc  n;  l’origine  des  anciens  Peu- 
ples, ni  leurs  migrations  que  de  foutenir  un  pa- 
reil fentiment  . Les  premiers  Peuples  qui  pa- 
• Scnom-  roiflent  avoir  habité  la  Siléfie  font  JcsQuadts*. 
1 Les  Sarmatcs  Lee  h ides  leur  fuccedérent  & fi- 
xèrent leur  demeure  dans  le  Pays  . Dans  ce 
tcms-lü  on  ne  connoifToit  point  encore  Je  nom 
des  Siléficns  & il  n’  eft  guère  parle'  d' eux  que 
fous  le  Règne  de  Charlemagne  , tems  auquel 
le  Siuili  , ou  comme  d’ autres  lifcnt  les  Shu- 
ft , ou  Silifiem , attaquèrent  avec  les  SclavcsSc 
t An».  Frin»  les  Bohèmes,  les  Frontières  de  l’Empire*.  Dit- 
tot.tùf.  niar  dcMcrl»urg  parle  d’un  Canton  appcllé/V- 
gus  Silcvfu.,  par  ou  on  entend  la  Siléfie. 

Ce  Pays  embrafta  la  Religion  Chrétienne  lors- 
que Miccziflas  regnoit  en  Pologne  . Ce  Prin- 
ce en  époufant  la  fille  de  Bolesias  Roi  de  Bo- 
hême, embraifa  la  véritable  Religion  & réta- 
blit dans  la  Pologne  de  dans  la  Siléfie,  oui  de- 
meura long  • terni  unie  à la  Pologne , & fut  pof- 
fe'de'c  par  Lee  h us  , par  fcs  Dcfcendans  , St  cn- 
SiUfi'nZc'y*  ^u‘cc  Par  ^cs  P‘*^cs  4 • Hartkr.och  à la  vérité 
* tâche  de  prouver  par  le  témoignage  de  Vincent 
Kadiubc  , que  la  Siléfie  , qu'  il  appelle  mal  à 
propos  Siltuàa , fut  foumifeaux  Polonois  par  les 
armes  de  BolcftasCbrobrus,  mais  fans  avoir  re- 
cours â des  témoignages  fabuleux  , on  a p!u- 
ficurs  Pièces  authentiques  , qui  font  voir  que 
dès  le  commencement  du  régné  de  Lechus  la 
Siléfie  fit  partie  de  la  Pologne,  & qu’elle  for- 
moit  une  efpèce  de  République  , qui  avoit  fcs 
Privilèges  particuliers  . Melchior  Goidaft  £du- 
tient  que  les  Rois  de  Pologne  rclcvoicnt  des 
Empereurs  d’ Allemagne  pour  la  Siléfie,  &quc 
cette  Province  étoit  un  Fief  de  1’  Empire  , ce 
qui  ne  fouffre  point  de  difficulté  depuis  qu  elle 
eft  unie  â la  Bohême  , qui  , ainfi  que  les  Pro- 
vinces qui  y font  jointes,  rdeve  de  F Empire. 

Henri  Duc  de  Brcllaw  , fut  celui  qui  donna 
le  commencement  â 1’  unioo  de  la  Siléfie  avec 
la  Bohême  , par  le  Traité  qu  il  fit  à ce  fujet 
avec  le  Roi  Wenceftas  en  1290.  Traité  qui 
fut  confirmé  par  l’  Empereur  Rodolphe . Peu  i 
peu  les  autres  Princes  de  Siléfie  fuivirent  1 ex- 
emple du  Duc  de  Brcllaw  , jufqu  à ce  que 
tous  fc  fournirent  enfemble  au  Roi  Jean  de  Lu- 
xembourg. La  Cérémonie  en  fut  faite  folcmnel- 
lement  à Brcllaw  le  Dimanche  des  Rameaux 
de  l’an  1 327-  ^ans  ^ ^0I  P°l°£nc 

Cafirair,  du  contentement  de  la  Diète,  renon- 
ça i la  Siléfie.  Le  Diplôme  de  cette Ccftion eft 
9 u ipfcné.  de  I’  an  1 330.  & a été  publié  par  Goldaft  * . 
DecMMater.  Cette  Ccftion  n empêche  pas  que  les  Rois  de 
^4°*  Pologne  ne  fe  qualifient  Ducs  de  Siléfie.  ^ 

L’Oder  partage  la  Siléfie  en  Partie  Orienta- 
le & Partie  Occidentale;  dedans  toute fon  éten- 
due ce  Duché  forme  comme  une  grande  Val- 
lée , longue  d' environ  loixar.tc  milles  d’ Alle- 
magne & large  de  vingt  milles  . Il  eft  prefque 
tout  environné  de  Montagnes  d’ où  fortent  de 
tous  cotez  pluficurs  petites  Rivières  qui  le  rco- 
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dent  dans  P Oder.  Celle-ci  patte  par  le  milieu 
de  cette  grande  Vallée  remplie  de  beaucoup  de 
rafles  Villes  dont  la  Capitale  eft  Breflau.  Plu- 
curs  de  ces  Villes  font  qualifiées  du  titre  de  Du- 
ché , de  Principauté  , ou  de  Baronnie  ; & on 
peut  dire  en  général  qu‘  il  n’  y a point  de  Pro- 
vince où  il  y ait  plus  de  NobJcfle  & plus  de 
Places  régulièrement  fortifiées  qu’  en  Siléfie  . 

Ainfi  on  y trouve  quantité  de  Villes  fortes  , d’ 

Arfenaux fournis  de  toutes  fortes  d’armes  &dc 
gens  très-aguerrris . Elle  eft  fertile  en  Bleds,  en 
grandes  Forêts,  qui  abondent  en  Gibier,  &en 
bons  Pâturages , où  1’  on  nourrit  plus  de  Bétail 
qu’en  aucun  endroit  de  l’Allemagne  . Les  Ri- 
vières fourniflent  du  Poiftbn  en  quantité  , & 
celle  d' Oder  facilite  le  Commerce  du  Pays  qu* 
elle  rend  très  agréable  . On  y trouve  aulfi  di- 
verfes  Mines  , & la  Siléfie  qui  a pafté  dans  la 
Maifon  d’Autriche  eft  un  des  millcurs  Pays  que 
pofléde  1’  Empereur  . Voici  les  Duchés  fit  Ba- 
ronnies quelle  renferme: 

"Breflaw , 

Brieg, 

Neilf, 

Ratibor, 

GegcmdorflT, 

T rupaw , 

Munfterbcrg, 

Scwcidnitz, 

Jawcr, 

Lignitz . 

Sugan , 

*Glogaw, 

Wotaw , 

Trachcmbcrg,  Bar . 

Miltfcb , Bar. 

Wartcmbcrg,  Bmr. 

Olfc, 

Oppclcn , 

Tefchen  , 

PlcilT,  ou  Pleff,  Bar. 

SILESTANTINA,  Ville  de  F Ifte  de  Ta- 
probanc , félon  Jomandès  cité  par  Ortclius6.  4 Th*ru,r- 

SILI , Peuples  de  1’  Ethiopie  fous  l’ Egypte . 

C’en  Strabon  ? qui  en  parle.  Comme  perforine 
ne  doute  que  les  Su  1 de  Strabon  ne  foient  les 
mêmes  que  les  Si  mi  d’ Agatharchis  & de  Dio- 
dore  de  Sicile , Cafaubon  (croit  tenté  d’adopter 
la  fécondé  de  ccs  ortograghes. 

SILIA.  Voyez  Siden. 

SILI  AN  , Lac  de  Suède  , dans  la  Dalécar- 
lie  8 • II  eft  grand  & reçoit  la  décharge  de  di-  • De  l’ lue 
vers  petits  Lacs.  La  Rivière  d’Ora,  & la  Da-  Al1**  • 
la  Oriental  fc  jette  dans  le  Lac  de  Silian , dont 
le  eaux  font  portées  à la  Mer  par  la  Rivière  de 
Dala. 

SILICE,  Ville  de  la  Libye  Intérieure:  Pto- 
lomée  la  marque  près  du  Fleuve  Bagradas . 

SILICENSE  FLUMEN  , Fleuve  de  t Ef- 
pagne  Bc  tique  . Hirtius  9 fait  entendre  que  I’  9 D*  Bel. 
ancienne  Ségovie  de  la  Bétiquc  étoit  bâtie  fur  sz. 
le  bord  de  ce  Fleuve  ; ce  qui  fait  juger  que  ce 
pourrait  être  le  XeniL 

S1LICI-CLASSITÆ  , Peuples  d*  Afie , au 
voifinage  de  la  Méfopotamic  , félon  Pline  ,0  iolik.tf.op. 
cui  les  furnomme  Clxssit*  pour  les  diftinguer  *** 
des  Silici-Moktani,  dont  il  parle  «lans  le  mê- 
me Chapirrc  & qui  habitoient  les  Monragncs . 

C>uant  au  furnom  Clajfua , on  n’en  fait’point  F 
origine,  à moins  qu’on  ne  life  Calatbit a ; car 
Strabon  & Ptoloméc  mettent  dans  ce  Quartier 
fur  le  bord  de  la  Mer  une  Contrée  nommée 
Caltithent , ou  Calakimt  ; mais  , dit  le  R.  P. 

Harüouin,  les  MSS.  de  Pline  lifcnt  Claflir  ///. 

S1LI- 
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SILILIS.  Voyez  Selinu».  de  des  Sceaux  en  titre  d’Office  j un  an  après 

SILINDIUM  , Etienne  le  Géographe,  qui  Chancelier  de  Navarre,  & cnrin  Chancelierde 
cite  Démctrius  Sccpffus  , met  près  du  Mont  France  le  to.  Septembre  1607.  Il  en  fit  lesfon- 
Ida  dans  la  Troade  une  petite  ViUe  du  nom  fiions  jufqu’cn  1616.  qu’il  remit  les  Sceaux  au 
Su  indium.  Roi  Louïs  XIII.  Il  fur  obligé  de  les  reprendre 

SILINGI,  Peuples  d’entre  les  Wandales  , au  Mois  de  Janvier  idij.  Il  les  rendit  aucom- 
dans  FEfpagne  Bétique.  Ils  furent  exterminé*  mencement  de  Janvier  de  l’année  fuivantc,  Sc 
« CorKcr.  & pari’ Empereur  Honorius,  félon  Ifidorc  *.  Vo-  s’e'tantretirè  au  Château  de  Siilcry,  il  y mourut 
w.mui.  yCî  Stiinoi.  le  premier  Ofiobre  de  la  meme  année  . Il  dc- 

S1LINUS,  Fleuve  du  Péloponnèfe  dans  F feendou  d’une  t rès- noble  & très  ancienne  Fa- 
Elrde r Paufanias  dit  ou’ il  arroloit  leTemtoi-  mille  d’Artois,  qui  s’ eft  rendue  illuffre  dans  la 
re  dcScilluate.  C eft  le  SctUnuc  de  Xcnophon , Robbe  & dans  les  armes.  Adam  d’Hécz  & d’ 

& le  Stitnut  de  Strabon.  Agnès  au  Comté  d’Artois,  Chambellan  du  Roi 

SI  LIS,  Fleuve  d’Italie,  dans  le  Territoire  Philippe  I.  fut  le  premier  de  fa  Mailon,  qui 
a lib.j.c. i*.  Venife:  Pline  * veut  que  ce  Fleuve  pren-  vint  s’établir  en  France.  Il  lut  de  la  Croifade 
ne  fa  fource  dans  les  Monts  TauriJ'ani  . Ce  lous  Godcfroi  de  Bouillon  ; il  revint  en  France 
Fleuve,  félon  Cluvicr  *,  retient  fon  ancien  après  la  Conquête  de  JérufaJcm . Godefroi  Bru- 
1 .1.  c.  1*.  nom  ^ car  QD  je  nomnîC  préfentement  SU»-  Il  lard  fon  fils  en  1148.  ou  1151.  mourut  en  la 
a fa  fource  dans  une  Plaine  au  defliis  de  7Yr-  guerre  que  Philippe  Auguffe  eut  contre  Hugues 
vif»  qu’il  arrofe  & partage  en  deux  , & il  y de  Bourgogne.  Adam  II.  fon  fils,  auftiCbam- 
groilît  ion  lit  des  eaux  de  plufieurs  Ruiffcaux  bcllan  du  Roi,  hit  au  Siège  d’ Avignon,  que 
&.  Rivières.  L’état  préfent  de  ce  Fleuve  obli-  tenoicnt  les  Hérétiques  fornommés  les  Albigeois, 
gc  Cluvicr  decondurre,  qu’au  lieu  de  ex  Mon-  que  le  Roi  Louïs  VIII.  fit  en  1124.  & après  la 
ttbut  Taurifani  s t il  tant  lire  dans  Pline  ex  F on-  réduction  delà  Place  il  fut  aflartiné  par  la  fureur 
tibxi  Tarvifanit . des  Albigeois  . Le  Pape  Honorais  lui  fit  faire 

SI  LIS.  Voyez  Stlis  8c  Tanxïs.  une  Sépulture.  Cetre  Famille  a toujours  poficié 

SILISSUM  , félon  Curopalatc  , & Hius-  depuis  ce  tems-lâ  dans  le  Royaume  des  Chargea 
sum,  félon  Nicéphore  Calliifc,  Château  de  la  confidérables  dans  la  Robbe  & dans  l’Epée,  corn- 
Bulgarie.  Voyez  Hilissum.  me  premier  Préfidcnt  du  Parlement  de  Paris, 

S1LISTRIA,  ou  OoacsTzao  , Ville  de  la  Grands-Maîtres  de  F Artillerie,  Grands  Thrc- 
Turquic  en  Europe,  dans  la  Bulgarie,  prèsdu  foriers  des  Oidres  du  Roi. 

4^.«a.w,  vis-i-vis  l’Embouchure  du  Miflovo*,  a.  SILLERY , Porte  de  F Amérique  Seprco- 

& la  Capitale  d’un  Sangîacat  , ou  Gouverne-  trionale,  dans  la  Nouvelle  France,  â une  lieue 
ment  particulier.  Cette  Ville  appellée  ancien-  au-deflus  de  Québec  . Les  Jéfuitcs  ont  un  Fort 
nement  Dxrojiorum  ou  Dorojlotum  crt  affezgran-  dans  ce  Lieu  oui  crt  habité  par  des  Algonkins  qu* 
de,  forte  de  défendue  par  une  bonne  Citadelle,  on  a vus  autrefois  au  nombre  de  quinze  cens.  Ccfr* 

Le  Gouvememeut  qui  porte  fon  nom  s’érend  te  MifTionêk  Colonie  a été  fondée  par  Mr.lc  Com- 
depuis  celui  de  Nicopoli  jufqu’à  la  Mer  Noi-  mandeur  de  Sillery  , dont  elle  porte  le  nom. 
re  , & renferme  le  Pays  des  Tartares  de  Do-  SILLEY  LE  GUILLAUME,  Bourg  de  Fran- 
bruce  & les  Villes  de  Cbiuftengc,  de  Ternis-  ce,  dans  le  Maine,  â deux  lieues  de  la  Ville 
war,  de  Vamc,  de  Mefembria  6c.  autres.  Sr-  du  Mans,  vers  le  Couchant  Srprcnrrional. 
lIstaie  , Doroftolut  ou  Dryflra  , dit  Mr.  de  SILLIA,  Lieu  de  la  Paldtinc,  au  voifinv 
, TiMtJn  Commainville  * a un  Archevêché  Honoraire  gc  de  Céfarée  de  Philippe,  leloo  Ortciius  8 , » 
du  Rit  Grec.  qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

SILLA,  Fleuve  de  l’Inde.  Diodore  de  Si-  SILLITANUM.  Voyez  Silensis. 
éiib.i.  cile  ‘remarque  que  ceFlenvefort  d*  une  Mon-  SILLITANUS,  Siège  Epifcopa!  d’ Afrique, 
tagne  de  même  nom,  & qu’il  fe  perd  enfuite  dans  la  Numidic,  félon  la  Nonce  des  Evêchcz 
dans  la  terre , fans  avoir  reçu  les  eaux  d*  au-  de  cette  Province  . Dans  la  Conférence  de 
cun  autre  Fleuve.  Voyez  Siden.  Carthage  Faullinut  eft  qualifié  Epifcopui  pUbir 

1.  SILLERY  ( Marquifat  de  ) , en  France  Sillitana. 

y dans  la  Champagne  7 . Cette  Terre  crt  â deux  SILLON,  Lac  d’Irlande,  dans  F Ultonie  *.  9 rviiende 

BiftüaT"  lieuesdeRheims,  fur  la  petite  Rivière  de  Vefle.  Il  fépare  la  Frontière  Méridionale  du  Comté  de 

Ciuinp.  1,  a.  Elle  appartenoit  â feu  M.  Brulard  de  SilJery  Cavan  de  celle  du  Comté  de  Weft-Meath . Au  ,4#0' 

p 1**.  Marquis  de  Puifkux  , Lieutenant  Général  de*  milieu  de  ce  Lac  on  voit  une  Iffette,  où  Fon 

Armées  du  Roi,  Gouverneur  d’Himingue,  ci-  a bâti  un  Château  quarré  nommé  Ca/ltr-Ra - 

devant  Amboffadcur  en  Suiffe.  Cette  Terre  re-  sban,  qui  Foccupc  toute  entière  . Au  Nord- 

levoit  autrefois  du  Comté  de  Nameuii  , mais  Eft  de  ce  Lac  , le  Pays  c(l  coupé  d’un  rang 
depuis  fon  crcfiion  en  Marquifat  elle  relève  du  de  petites  Montagnes  de  dix  milles  de  Ion- 
Roi  i caufe  de  la  Tout  du  Louvre  â Paris.  gueur,  & qui  s’étendent  depuis  le  Village  de 

M.  de  Puiiîcux  étoit  arricrc-perit-fils  de  Ni-  Killkully,  jufqu’â  la  petite  Ville  deKcls,  dans 

colas  Brulard  de  Sillery  Préfident  au  Parlement  le  Compté  d’Ert-Mcath.  Le  Terroir  y ertex- 

de  Paris  & Chancelier  de  France  . Ce  grand  cellent  Toit  pour  la  culture,  foit  pour  les  pâ- 
Hommc  fut  envoyé  en  Tannée  1580.  par  le  Roi  turages.  Il  s’y  trouve  auffl  une  Mine  de  Fer 
Henri  III.  en  qualité  de  fon  Ambaiîadeur  en  dans  un  Lieu  nommé  Douballtt . 

Suiffe,  où  le  Roi  Henri  IV.  fon  Sncceffeur,  qui  SILLY , Abbaye  de  France  dansIaNor-  |0  Co 
connoirtoit  fon  mérite  le  renvoya  en  la  même  mandie  au  Diocèlc  de  Scez,  dans  le  Territoire  DiA.0*** 
qualité  et»  >595.  Il  le  fit  Préfident  au  Parlement  d’ Argentan,  entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle 
en  1597.  Il  fe  trouva  en  1598.  â la  Paix  de  d’Hiême*.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré& 

Vervins,  où  il  fut  envoyé  en  qualité  d’ A mbaf-  fituée  fur  un  Ruiffeau,  qui  tombe  dar.s  l’Orne, 
fadeur  Plénipotentiaire  du  même  Prince  .Le  Ce  fut  Drogon  Officier  de  l’Impératrice  Ma- 
Roi  l’envoya  enfuite  en  Ambaffadc  à Rome;  thilde,  Mercd’un  Roi  d’ Angleterre,  quienfut 
ce  fut  dans  ce  Voyage,  qu’il  cooclut  le  Maria-  le  Fondateur  en  1150.  & cette  même  PrinceiTe 

Ede  Sa  Majeilé  avec  la  Prrncefte  Marie  de  en  augmenta  le  revenu  par  fes  libéralitez . 

édicis.  En  1602.  il  fut  envoyé  unetroifième  SI  LL  Y US,  Ville  de  FAfîe  Mineure  , dans 

fois  en  Suirtc,  où  il  renouvella  l’Alliance  . A F Ionie.  Elle  ert  placée  aux  environs  dcSmyr- 
Con  retour,  qui  fut  en  1604.  Le  Roi  le  fitGar-  ne  par  Etienne  le  Géographe. 

Tom.  IX.  Rrr  SI- 
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SIL0  !,»  Vi,le  ,cdôbre  «,an*  Tribu  d 1 E- 
» jofù<,'c.  phramt,  cloignéedc  douze  milles  »,  oudequa- 
■V.  if,  ii,  ue  iieuesde  Sichem,  félon  Eufèbe,  ou  feule- 
ment de  dix  milles,  félon  Saint  Jérôme  . Elle 
étoit  dans  l' Acrabatènc,  félon  T un  Se  l’ autre. 
«o"h"°7:&  Du  tc™  dc  Saint  Jérôme  »,  Silo  étoit  enriérc- 
i«  tpnipb.  ment  ruinée,  & on  n’y  montroit  plus  rien  de 
Piu!«  . remarqua  idc,  que  les  fondement  de  l’ Autel  des 
HolocaufJcs  , qui  y avoit  été  du  tems  que  le 
Tabernacle  y lubfi.toit.  C’eft  à Silo  que  Jo- 
fué  « alfcmbla  le  Peuple,  pour  faire  le  fécond 
partage  de  là  Terre  proraife.  C’eft  au  môme 
Lieu  que  l’on  fixa  le  Tabernacle  du  Seigneur, 
lorsque  Je  Peuple  fut  établi  dans  fon  Pays  . 
Jofué  19.  v.  51.  l’Arche  fit  Je  Tabernacle  du 
Seigneur  demeurèrent  h Silo  depuis  T an  du 
Monde  2560,  quelle  y fut  fixée  par  Jofué  , 
fulqu’cn  1 an  du  Monde  ?SS8.  avant  Jéfus- 
5 L»  mim»  Chrift  titî.  avant  T Ere  Vulgaire  nié.  Jqu’ 
anal,  1360  e||efut  pnfepar  les  Philirtinsdu  temsdu grand 
t «Rr;  c.**  Prôtre  Héli . C’eft  à Silo  * que  Sarauêl  com- 
riRrs-  t.  mcl>ia  paroître.  Ceft-là  que  demeurait  le 
14. v.  u Prophète  Ahias  7 . Jérémie  avoit  prédit  que 
le  Temple  de  Jérafalem  feroit  réduit  an  mê- 
■ J«nm-cf.  mc  état  que  Silo  *.  Après  le  retour  de  l’Ar- 
<*!'  che  du  Pays  des  Philiilins , au  lieu  de  la  rc- 
9 I.  Rese^.  porter  à Silo  »,  on  la  dépofa  à Cxtiatlùnrim . 
*’"*  M.  Rdar.d  conjcôlurc  que  c’ell  du  nom  de  Si- 
lo, que  Paufanias  a pris  occaiion  de  dire  10 , 
que  Silenus  compagnon  de  Hacchus  étoit  en- 
terré dans  la  Paletiine.  Benjamin  de  Tudèle 
dit  que  de  fon  tems  on  y montroit  le  Tom- 
beau de  Samuel.  On  voit  fur  les  Médailles  de 
Sichem  ou  Néapoiis,  Silcnc  repréfemé:  ce  qui 
pourroit  taire  croire  que  c'étoit  plutôt  à Si- 
chem , qu’à  Silo  , qu’on  aurait  cru  voir  Je 
Tombeau  de  ce  demi  Dieu. 

SILOE',  Silo*,  ou  Siloam,  Fontaineaux 
pieds  des  Murs  de  Jcrulàlem  du  côté  de  l’Orient , 
entre  la  Ville  fit  Je  Torrent  de  Cc'dron.  S.  Epi- 
phane  11  écrit  que  Dieu  accorda  cette  Fontaine 
mmw  w aus  prières  du  Prophète  Ifaïe:  mais  elle  fubfi- 
pktt.*r.M>  Hoir  Jong-tems  avantee  Prophète  ; fit  il  y a 
toute  apparence  que  c’eft  la  môme  que  la  Fon- 
taine du  Rogel  , ou  du  Foulon  qui  cft  connue 
•*  C. éans  Jofué  fie  dans  le  Livre  des  Rois1», 
r » Rfg.V  L»  fixation  de  la  Fontaine  du  Rogel  à l’O- 
* rient,  fit  au  pied  des  Murs  de  Jénifalcm  , de 
môme  que  la  Fontaine  deSiloé,  perfuade  que 
c’eft  la  meme  Source  ; car  il  n y en  avoit 
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de  cette  Fontaine  cft  un  peu  falée , fie  n’eft 
point  de  bon  goût . Les  Rabins  •*  racontent 
que  les  Prêtres  beuvoient  de  l’eau  de  Siloé  lor> 
qu  ils  avoient  trop  mangé  de  cbair  afin  d’aider 
à la  digertion  . La  falurc  dont  parle  Monconis 
y pouvoir  contribuer.  S.  Jean  parle  de  la  Pifei- 
ne  de  Siloé , nommée  Betzaïda , ou  plutôt  Bc- 
thefda. 

Le  Père  Nau  parle  ainfi  de  la  Fontaine  de 
Siloé  dans  fon  Voyage  de  la  Terre-Sainte 
Il  y a,  dit-il,  une  Fontaine  au  bas  du  Village 
deSiloan,  qui  arrofe  des  Jardins  potagers,  fit 
qu’on  croit  être  celle  que  l’Écriture  Sainte  nom- 
me Rogel;  car  elle  eft  dans  1a  môme  fitnatioa 
quelle  donne  à celle-ci  dans  le  Chapitre  15.  fie 
dans  Je  18  de  Jofué,  qui  mettent  entr’  elle  fit  le 
Mont  deSion,  où  le  Jébuléen  habitoit , la  Val- 
lée du  Fils  de  Ennom,  qui  cft  celle  dejofaphat. 
Et  c’eft  peut-être  ùcaule  quelle  cft  au  piédcla 
Montagne , que  T on  l’ appelle  du  nom  de  Ro- 
gel qui  lignifie  pié . Achinuas  St  Jonathas  les 
deux  Efpions  de  David  fe  tinrent  cachés  là  au- 
près, Jorsqu’ Abftlom  fe  rendit  Maître  de  Jéru- 
falem , 5c  y attendirent  la  nouvelle  de  la  refo- 
lution  que  ce  méchant  Prince  prendrait  contre 
le  Roi  Ion  Pcre.  Ils  l’y  reçurent  par  cette  fr- 
dcilc  Servante,  que  les  Prêtres  Sadoc  fie  Abia- 
thar  leur  envoyèrent,  aufli-tôc  que  Chufaï  les 
eut  informez  de  toute  l’affaire.  Ils  choifircnt la 
Fontaine  la  plus  écartée,  fit  qui  étoit  le  plus  fur 
le  chemin,  par  où  ils  dévoient  promptement 
aller  avertir  David  de  tour  ce  qu’on  aurait  tra- 
mé contre  lui . Ce  futauili  dans  un  Lieu  voilïn 
dc^  cette  Fontaine,  nommé  la  Pierre  de  Jobclct, 
qu’  Adonias  voulant  fc  faire  déclarer  Koi  de- 
vant la  mort  de  David  fon  Pcrc,  5c  ravir  la 
Couronne  promile  à Salomon  , fit  un  régal  à 
tous  fes  autres  Frères,  fit  à la  plûpart  des  Grands 
de  Ja  Cobr,  fit  qu’ii  apprit  la  nouvelle  que  Sa- 
lomon 1‘ avoit  prévenu,  fit  s’ étoit  mis  en  pof- 
feffion  du  Trône  Royal  . Ce  qui  troubla  toute 
la  Fête,  fie  obligea  cet  ambitieux  Prince  à cou- 
rir au  Temple,  fie  à chercher  un  azyte  au  pié 
des  Autels . 

Au  pié  de  la  Montagne  de  Sion  fie  à fon  O- 
rient,  l’on  voit  dans  le  Roc  un  Sépulcre  qu’on 
dit  être  celui  d’Ifaïe.  C’ell  un  trou  profond  fit 
quarté  qui  y a été  fait  avec  le  Cifcau  fie  Jç 
Marteau  . Il  n a maintenant  aucun  ornement  ; 
mais  il  n’ en  devoit  pas  manquer  autrefois,  étant 
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pas  plus  d’une  de  ce  côté-là.  Jofcph  parle  fou-  le  Sépulcre  du  plus  illullrc  & du  plus  qualifié  de 
vent  des  eaux  de  Siloé.  Il  dit  *4,  que  quand  tous  les  Prophètes. 

Nabuchodonofor  aflirgea  Jcrufalcm,  cette  Fon-  Ce  grand -Homme  cil  illullrc  en  tout.  Son 
tame  augmenta  fes  eaux,  fit  que  la  meme  chu-  nom.  fcul  eft  f abrégé  de  toutes  les  Prophéties: 
fe  arriva  pendant  que  Tite  lit  le  Siège  de  car  Ifaïe  dans  la  Langue  Sainte  fignifie , Jéfus 
cette  Ville  ; en  forte  qu  auparavant  au  lieu  eft  Dieu,  comme  l'a  remarqué  un  favant  In- 
qu’on  n’en  pouvoir  avoir  qu  à peine  avec  de  J terprete  • II  étoit  Neveu  de  Roi  , Coufin  de 
argent  , pendant  le  Siège,  clic  en  fouxmftpit  Roi  , ^Bcau-Perc  de  Roi,  fils  d’Amos,  qui 


abondamment  à l’Armée  Romaine  , fit  qu  il 
en  reftoit  encore  pour  arrafer  Jes  Jardins. 
Iûïe  •*  infinuc  que  fes  eaux  couloient  dou- 
- cernent  , fit  fans  bruit  . Ce  Peuple  , d.t-il,  a 
méprifé  Jcs  eaux  de  S.Joe,  qui  coulent paifiblc- 


étoit  Frère  du  Roi  Amafias,  Cou/în,  & Beau- 
Père  de  Manaftès.  U aprophétifé  pendant  qua- 
tre-vingt-dix ans  pour  Je  moins  , mais  avec 
une  force  divine,  fie  un  zèle  qui  n’a  point  d* 
nicpi ne  «.»  — - r *1  • I • 1 ,,  * Plus  vu  que  tous  les  autres  , fit  au 

roent,  & ,c  ferai  «"•'  fur  lu.  I«  eaux  de  I d,re  de  rEccIdCalliq^ Ufy.,  ,n/,mZ 

Fuohrate.  qui  font  ft  rapides,  fit  Ji  abondantes  u t»*»  A,».—,  -tr—jf.  ’ F 

r.upnraie,  su»  . ,•  . Vi]|  , 


a“*i f*t*rs  & abfcondlta  anLuam 
M In  Jtrtm  &C.  S.  Jérôme  de  Jérufa-  evennent.  Le  grand  Efprit  qui  l’animoit,  lui 

km  n’a  que  la  feule  Fontaine  de  Siloé  , d où  a fait  voir  les  chofcs  les  plus  éloignées  . II  a 
clic  tire  les  eaux  ; & encore  cette  Fontaine  ne  découvert  ce  qui  fe  doit  faire  jufqu'au  fond  de 
coule-t-clk  pas  toujours:  Um  tonte  Stlce , Cf  1 Eternité.  Il  a annoncé  les  Myllèrcs  cachez. 
tu  non  prrpctuo  utitmCnttaj . Mais  ancienne-  auparavant  qu’ils  arrivaient,  fit  les  a (i  nette- 
ment il  n’en  étoit  pas  ainfi;  au  moins  I Ecxi-  ment  déclarez,  qu’il  fcmble  ne  dire  pas  ce  qui 
turc  ne  nous  en  donne  pas  ccttc  idte.  St.  Jé-  fc  fera,  mais  ce  qu’il  a vû  s’être  fait;  de  forte 
sème  dit  même  que  les  eaux  de  Siloé  rcndoient  que  S.  Jérôme  veur  qu’on  rappelle  plûtôt  un 
k Valide  où  elles  couloient , très-agréable  Sc  Evangélille  qu’  un  Prophète  .11  a intimé 
d,  1»  T«r»c  très- délie ieufe , P*rce  qu  elles  y arroloient  des  les  Ordres  de  Dieu  aux  Rois  fie  aux  Princes 
P“*-  Bois  fie  des  Jardins.  Monconis  dit  que  1 eau  avec  ua  courage,  qui  lui  a attiré  leur  haine  . 
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I.c  Roi  Manaflez  fan  beau-fils  ne  put  fuppor- 
ter  Tes  avis  & Tes  reproches  lalutaircs.  Il  le  fit 
feier  avec  une  Scie  de  bois,  difent  les  SS.  Pè- 
res , & les  Hébreux . El  pour  cacher  fa  ven- 
geance dénaturée,  &fi>n  parricide  facrilèj’e,  d’ 
un  prétexte  de  Religion,  il  lui  impofa  d’ avoir 
avancé  un  blafphême  horrible  en  ces  paroles 
couchées  au  Chapitre  6.  de  la  Prophétie:  Vidi 
Dominion  Jtdtutrm  J'uper  Jolium  exteifum:  J*  ai 
vu  Je  Seigneur  fur  un  Trône  élevé  ; & préten- 
dant qu’en  cela  il  avoit démenti  Moïfc  ôeDieu 
même , qui  dit  dans  l' Exode , que  nul  Homme 
vivant  ne  le  verra.  On  dit  qu’étant  dans  le  fort 
du  fupplice  il  eut  foif , & mie  Dieu  pour  fa  con- 
folation  fit  defeendre  une  Eau  miracuJeufe  dans 
là  bouche  , & que  c’cft  à eau  fa  de  cet  envoi 
que  Dieu  lui  fit,  qu’on  nomma  ce  Lieu  Siloé, 
car  Siloé  cil  un  mot  Helwcu  qui  lignifie , En- 
voyé . Mais  Saint  Epiphane  en  apporte  une 
autre  raifon,  dont  il  fera  parlé  à l’occaiionde 
la  Fontaine  de  Siloé  . On  montre  vis-à-vis  le 
Sépulcre  de  ce  Prophète  l'endroit  defon  Mar- 
tyre. Il  en  eft  éloigné  d’un  trait  d’Arbaîé- 
tre,  & marqué  par  un  Arbre  fous  lequel  les 
Mahométans  vont  quelquefois  faire  leurs  priè- 
res. 

SILOE'  (Tour  de).  Il  eA dit  dans  l’Evan- 
ile  que  la  Tour  de  Siloé  tomba  fur  dix  - huit 
ommes  & les  écrafa  fous  fes  ruines . On  croit 
que  cette  Tour  e'toit  près  de  la  Fontaine  de  Si- 
loé dont  nous  venons  de  parler. 
SILPHIOFERA  . Contrée  de  ï Afrique  , 
s lib.  c-  4.  dans  la  Pcntapole,  félon  Ptolomée 

SILPIA,  Ville  de  l'EfpagncTarragonnoifc. 
» IjU. >8, c. ta.  Tite-Live  * en  fait  mention;  & on  croit  que 
c’eft  la  meme  qui  eft  nommée  Hehnga  , ou 
Ehnga  par  Polybc.  Voyez  Helinca. 

SILPIUS.  Voyez  Siltius. 

j Oitimi  SILTIUS  * , Montagne  voifinc  de  la  Ville 
itMiaur.  d’Antioche  de  Syrie  , félon  EuJlathe,  qui  re- 
marque que  le  Lieu  ou  la  Ville  Kwam  étoit 
fur  cette  Montagne;  voyez  Jopolis,  N°.  >. 
Cédrène  ajoute  que  dans  la  fuite  Seltucut  y 
fit  bâtir  la  Ville  d’Antioche;  mais  il  écrit 
5i'a*-.o«  , Siltius , au  lieu  de  2<at««,  Siltius , 
4 la Voc*  le.  & c’cft  ainJi  qu’écrit  aufli  Suidas  ♦. 

SILVA  Herruli  Sacra , Forât  de  la  Gcrma- 
jl.b.*,  nie,  entre  le  Wcfer  & l’Elbe.  Tacite  s qui 
en  parle  dans  fes  Annales  dit  qu  elle  étoit  con- 
facrée  à Hercule.  Elle  ne  devoit  pas  être  éloi- 
gnée du  Wcfer. 

SILVA  CANDIDA,  Lieu  d’Italie  au  Du- 
ché de  Rome.  C* étoit  un  Siège  Epifcopaldont 
T Evêque  paraît  avoir  aflirté  à plusieurs  Conci- 
4 ta  Coaci  ^ Romains  *.  Il  eft  auffi  lait  mention  de  cet 
Bot.  o.»t*  Evêché  dans  quelques  Chroniques  ?.  Baronius 
nous  aPPrcnt^  Silva  Candida  étoit  à dix 
üiarcVuiol  milles  de  Rome,  fur  la  Voie  Aurelicnne  ; & 

Csmiti».  par  conféqucnt  dans  la  Tofcane  . Elle  elt  à 

a ti» fur.  préfent  détruite , dit  Ortclius  8 , comme  on  le 

remarque  dans  la  Carte  du  Royaume  de  Na- 
ples par  Ligorius. 

SILVA-CIMINIA,  Forêt  d’ Italie , dans  U 
Tofcane,  au  delà  de  la  Ville  de  Peroufe  par 
jia,». c^**.  rapport  à Rome.  Tite-Live  oui  marque  la 
n'  fituation  de  cette  Forêt,  & qui  la  décrit,  dit 

que  fous  le  Confuiat  de  Q,  Fabius  & de  C. 

Marcius  Rutilus  clic  x'toit  auffi  impénétrable 
& aufli  affreufc  que  I# Forêt  Hercynienne  dans 
la  Germanie  , & qu’  aucun  Marchand  jufque- 
là  n* avoit  ofé  y palfcr. 

SILVA  MALITIOSA,  Forêt  d’Italie,  dans 
h tib.i.ci  jo.  la  Sabine.  Tite-Live  10  rapporte  qu  il  s’ y don- 
na une  rude  bataille  entre  k Roi  TulJus  &ks 
Sabins . Quelques  Critiques  on  voulu  lire  Syl- 
va Malycufa , au  lieu  de  Silva  Maliùefa  y mais 
Tom,  IX. 
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outre  que  les  anciennes  Editions  portent  Silva 
Malittofa , Dcnys  d’Halicarnafle  appelle  cette 
Forêt  t Là  Site  uaKnfiint  xaxmpyç*  ,•  auifi  il  n’  y a 
rien  à corriger  dans  cet  endroit  de  Tite-Live. 

SILVANECTES&Silvanectum  , Ville  de 
la  Gaule  Belgique.  Cette  Ville  n’a  point  été 
connue  des  Anciens,  ou  plutôt  fon  nom  cil  é- 
trangement  défiguré  dans  leurs  Livres  1 1 . Pli-  11  Cbuaa. 
ne  11  met  dans  la  Belgique  Sueffionei  Liberty  £//- 
manetei  Liberi  ; car  ceitainfi  quelifent  tous  les  u 
MSS.  & toutes  ks  Editions,  avant  celle  d’Hcr* 
molaüs  qui  écrit  Ulbanetles  . On  trouve  dans 
Ptolomée  immédiatement  après  les  Ncrvicns, 

2«u«n'xTM  , Su  marte!  Inc  y cela  fe  lit  dans  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  qui  fuppléc  fa  Lacu- 
ne des  autres  MSS.  Grecs,  ôt  T Interprète  La- 
tin écrit  Subtnrclor.  La  plûpart  des  Géographes 
croient  qu’il  cil  qucllion  dans  cet  endroit  de 
Ptolomée  des  Peuples  Silvanttles:  Mr.  de  Va- 
lois n’ell  pourtant  pas  de  ce  fentiment;  mais  il 
ne  dit  point  en  quel  autre  endroit  il  placerait 
ks  Silvanrlits . Ptolomée  donne  aux  Snmanc- 
ih , ou  Subanedi , une  Ville  nommée  Pané/xa- 
yat  , qui  pourra  être  la  même  que  F Augujlo- 
magut  des  anciens  Itinéraires,  fi  l’on  vient  à 
convenir  que  ks  Sumanetles  & Stlvaneftet  font 
le  même  Peuple  , comme  je  k croirais  aifé- 
ment.  Les  mêmes  Itinéraires  placent  Aucu- 
stomagus,  entre  Cafaromntui  StSuefftonet  ; ce 
qui  fait  voir  que  c’cft  la  Ville  de  Scnlis  d’au- 
jourd’hui, qui  efl  appcllée  Civitai  Silvantdum 
dans  la  Notice  des  Provinces  des  Gaules  , & 

Civitai  Silvanedenftum  dans  une  autre  Notice. 

Dans  la  Notice  des  Dignitez  de  P Empire  on 
lit:  Prdfttlus  Lttorum  gentihum  Remoi  & Stb- 
vaneflat  Belgicaftcunda , où  l’on  voit  que  com- 
me 1e  nom  des  Peuples  Remi  efl  donné  à la 
Ville  de  Khcims,  de  même  le  nom  des  Pcu- 

Iilcs  Sdvaneflit , ou  StlvanetU  efl  employé  fe- 
on  l’ufage  de  cestems-là  pour  défigner  laC»- 

Etale  Xugujiomagut , à préfent  Sentir . Le  Roi 
untheram  fe  plaignit  à Grégoire  de  Tours 
qui  lui  avoit  été  envoyé  en  Ainbafladc,  de  ce 
qu'on  lui  reteno  t fa  part  de  la  Vilk  de  Sen- 
lis:  Pars  mea  de  Urb*  Silvaneflen/i  non  reddi- 
tur . Voyez  Senlis. 

SILVANI  LAVACRUM,  Bain  d'Italie  , 
dans  la  Campanie,  félon  Ammicn  Marcellin  '*,11  lfcrt.c^. 
qui  cft , je  penfe , le  fcul  des  Anciens  qui  en 
parle.  Il  y avoit  bien  à Rome  dans  la  trei- 
zième Région  une  Fontaine  de  Silvain , avec 
un  Temple  d’ Hercule  & de  Silvain  ; mais  le 
Silvani-Lavacrum  devoir  être  dans  la  Campa- 
nie , s’ il  cft  vrai  que  le  Texte  d’ Ammicn 
Marcellin  foit  exaél  dans  cet  endroit. 

SILVANI-LUCUS,  Bois  d’Italie  dans  la 
Tofcane.  Virgile  U Jc  place  près  de  la  Ri-  *♦ 
viérc  de  Cote  y aujourd’hui  Varinay  & dit  qu’  ^ *•  4*°- 
il  étoit  confacré  au  Dieu  Silvain. 

SILVANIS.  Voyez  Stlvanis. 

SILVANO,  Bourg  d’Italie  dans  k Mila- 
nez  'ï,  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  Co-  M.CI„ 
rona  , à demi-lieue  de  fbn  Embouchure  dans  Aiiu  lut.  * 
le  Pô,  à neuf  ou  dix  milles  de  Tortone  , en 
tirant  vers  le  Nord. 

SILVES,  ou  Silva,  Vilk  de  Portugal  ,6  '* 
au  Royaume  des  Algarvcs  , au  Couchant  de  JJ'60*  * 
Louk , un  peu  au-deflus  du  bord  de  la  Mer . 

Cette  Ville  a été  autrefois  plus  conGdérable  qu' 
clk  ne l’ efl  à préfent.  La  Situation  enell  tour- 
à-fait  charmante  dans  une  Campagne  qui  cft 
toute  plantée  de  beaux  Jardins,  & de  petites  Fo- 
rêts de  bons  Arbres  fruitiers,  tellement  qu’elle 
efl  comme  un  petit  Paradis  terreftre  : aufli  a-t- 
clle  le  nom  de  Parayfo . Nonobftant  tous  ces  agré- 
mens  , elle  n’efl  pas  fort  peuplée  ; & comme 
Rrr  a clJt 
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eJîc  «voit  été  revêtue  de  la  Dignité  Epifeopa- 
le  aux  dépens  d’Ofsonoba,  on  len  a aulli  dé- 
pouillée en  1590-  pour  en  orner  Faro.  Au  Sud- 
Oueft  de  Silveî  l'Océan  fait  deux  petites  cour* 
bures  en  s’ avançant  dans  les  Terres  à l’Embou- 
chure de  deux  petites  Rivières,  tic  la  Marée 7 
forme  deux  bons  Ports  de  Barre,  où  les  Vaif- 
feaux  peuvent  entrer  dans  le  teros  de  la  pleine 
Mer.  Ces  deux  Ports  font  Villa  Nova  de  Por- 
timaon,  & Albor.  Le  plus  Oriental  des  deux 
clî  Villa  Nova.  L’entrée  cil  afsez  aiféc  parce 
que  la  palte  cil  fort  droite:  l’autre  qui  cft  plus 
«u  Couchant,  favoir  Albor  ou  Alvor  , a ren- 
trée plus  difficile  à caufe  des  Rochers  qui  la 
bordent , tic  parce  qu’  elle  cft  courbe , tic  que  la 
Kivicre  y va  en  ferpentant.  Albor  cft  un  pe- 
tit Bourg  fitué  au  lond  du  Golfe  qui  forme  le 
Port  dont  on  vient  de  parler,  & au  milieudu 
Golfe  paroît  une  petite  Me  élevée  dont  la  par- 
tie la  plus  haute  eft  une  Efplanadc  où  l’on 
voie  les  ruines  d’une  Ville  bâtie  par  les  Mo- 
res. Ces  ruines  font  connoître  que  la  Ville  a 
été  magnifique . Les  Anciens  mettent  dans  ce 
Quartier  de  Pays  un  Port  qu’ils  nomment  An- 
mbahs  Portui , le  Port  d’Ann  ibal  ; comme  ils 
en  parlent  d’une  manière  un  peu  vague  fans 
marquer  les  diftanccs  des  Lieux,  l’on  ne  peut 
pas  bien  déterminer,  fi  par-là  on  doit  enten- 
dre Albor  , ou  Villa  Nova  de  Portimaon:  ce 
qu’il  y a de  certain  c’cft  qu’il^  faut  entendre 
OU  l’un  ou  l’autre.  Le  Bourg  d’ Albor  eft  dans 
une  vatle  Plaine  où  l’on  recueille  d’excellent 
Vin.  . 

SILVI , Siège  Epifcopalde  1 A fie  Mineure 1 , 
dans  laPamphylie.  lien  cft  parié  dans  le  Con- 
cile de  Conùantinoplctcnu  fous  le  PapeDama- 
fc  I. 

SILVI  A,  Voyez  Salvia. 

SILVIACUM,  Village  de  la  Gaule  Belgi- 
que 1 , dans  le  Territoire  de  Boulogne.  Il  «ft 
fait  mention  de  ce  Village  dans  la  Vie  de  St. 
Loup . 

SILVIANUM;  Voyez  Silvium. 

SILVINI,  Voyez  Silvium. 

SILVINIACL'M  , ou  Silviniacus  , Bour- 
gade de  France , aux  Confins  du  Berry  tic  de  1* 
Auvergne,  dont  ellcpafloit  pour  être  la  borne, 
ftlonl*  Auteur  d’une  des  Vies  de  St.  Maiol,  ci- 
té par  Mr.  de  Valois  > , qui  dit  que  cette  Bour- 
gade avoit  pris  fon  nom  de  Silvinut . Pierre 
Maurice  4 nous  apprend  que  quoique  Silvinia- 
cus ne  fut  qu’une  Bourgade  ou  un  Village, 
Villa y ce  Lieu  ne  Je  cédoit  presque  à aucune 
Ville  de  France  pour  le  nombre  des  Habitans. 
On  voit  aulfi  S que  Silviniacum  , ou  Silvi- 
niacus  a été  autrefois  compté  au  nombre  des 
Obédiences  ou  Prieurés  de  F Ordre  de  Clugny, 
& qu’  il  avoit  le  quatrième  rang  entre  le*  cinq 
grandes  Celles  ou  Prieurés  de  ce  même  Or- 
dre . C’eft  préfentement  Souviens  , entre  Bour- 
bon T Archcmbault  & Moulins  • , ,, 

SILVIUM  , Lieu  d’Italie  : T Itinéraire d 
Antonin  le  marque  fur  la  rouie  de  .f 

Tarente,  entre  Venu  fia  & 
les  du  premier  de  ces  Lieux  « & 

pn°*" 

v c \ -.or  Silvium  , ce  qui  eft  une 
Zt  &ÏÏT.5S»  S,LV,ui 
fttabkkÊ-  *•  '«  Tcccc.-  LeçH.bi- 
„'  jr  „;vcp  ville  lont  nommez 
fcfïïl  c (clan  Holllen  «oit  dam  I end.oK 
ernyone  aujourd'hui  » 

S1LOKES,  Peuples  de  a Grande-Bretagne. 
Pline  8 les  prend  iulipi’i  la  Mer  d Hrberme. 
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Ptolomée  qui  écrit  Sylures  , ne  leur  donne  f *'*  •*«•!* 
que  la  Ville  Bullaum  , aujourd'hui  Btttlth  ; 
mais  félon  l'Itinéraire  d' Antonin,  ils  dévoient 
avoir  encore  Ariconiumy  IftaStlurum , Bur/um 
Bovium , & peut-être  Gebmmum  : le  même  Iti- 
néraire leur  donne  encore  Venta  Stlnrttm  , tic 
Magna  , ou  Maga  ■ Les  Silures  lo  paroiflènt  *•  D<iîc«a# 
être  venus  de  l’Êfpagne  en  partie  à caufe  de  Sfc  1+  *** 

leur  teint,  qui  étoit  plus  brun  que  celui  des  au- 
tres, de  leurs  cheveux  courts  & friiez,  au  lieu 
que  les  Gaulois  Se  les  autres  Bretons  étoient  na-» 
turcllcmcm  blonds;  & à caufe  de  leur?  mœurs 
qui  étoient  un  peu  différentes  de  celles  des  au- 
tres. On  fait  a ailleurs  que  les  anciens  Canta- 
bres  ou  Bifeayens,  qui  étoient  fort  appliqués  à 
la  Navigation,  envoyèrent  des  Colonies  dansF 
Me  d’Irlande,  & Fou  prefurue  que  les  Silures 
étoient  des  defeendans  de  ces  Cantabres  trans- 
plantés, qui  avoienc  parte  dans  la  grande  Me 
de  Bretagne,  & s’y  étoient  établis  . Oilorius 
gagna  fur  leur  Roi  Caraclacus  une  Viiloire 
complète  & décifivc,  prit  prifonniers  les  Frères 
tic  la  Fille  de  ce  Roi  ; & celui-ci  lui  ayant  été 
livré  lui- même  quelque  tems  apres  par  la  Rei- 
ne Cartisinandua  , qui  cemmandoit  aux  Bri- 
gantes,  il  les  envoya  tous  à Rome. 

SILURUS-MONS,  Montagne  cu’Avienus 
place  versFEfpagneBétiquc.  Ortelius  foupçon- 
ne  que  ce  pourrait  être  le  Mont  Solonut  de 
Pline . 

SILVUM,  Ville  de  TAfie  Mineure  dans  la 
Pampbylic:  elle  efl  placée  dans  les  Terres  par 
Profonde  •*.  taWhf»»* 

SILYS.  Les  Scythes,  félon  PJine  **,  don-  «»  lib,a.t.*j. 
noient  dans  leur  Langue  ce  nom  à deux  Fleu- 
ves différens  ; favoir  à celui  que  les  Latins  ap- 
pelloiem  T audit , & qui  faifoit  la  féparationde 
l’Europe  & de  l’Afie,  & au  Jaxarrer,  qui  tom- 
be dans  la  Mer  Hyrcanienne.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’ étonner  fi  les  Soldats  d’ Alé xandre  le  Grand  , 
lorsqu'ils  furent  arrivez  fur  le  bord  du  Jaxar- 
tet ,}  , donnèrent  à ce  Fleuve  le  nom  de  Ta - »!  Abbiaw. 
naît  *4.  D’ailleurs  Arricn  dit  que  le  J marier,  jj^rnonn 
ou  , félon  le  Grec,  cft  aufti  appelle  L 

Tanali-y  cari!  connoît  deux  Fleuves  de  ce  nom. 

Jornandes  diftinguc  pareillement  deux  Tanaïs, 
l'nn  qui  vient  des  Monts  Ripheatic  rombeduns 
les  Palus  M cot ides,  l’autre  qui  prend  fa  Sour- 
ce dans  les  Monts  Chtinni  & fc  perd  dans  la  Mer 
Cafpicnne  . Voyez  Tanaïs  tic  Jaxartis. 

SIMÆTHH , Peuples  de  1 Irte  de  Sicile  , 
félon  Pi  inc  **•  üshabitoient  apparemment  fur  u HUj  e.j. 
le  bord  du  F/cuve  Simatbus , tic  en  avoient 
p 5 le  nom . 

SIMÆTHUS  , félon  Ptolomcc  & Ovide  , 

Siui  tos  , félon  Vibius  Sequefter , & S imxthus, 
félon  Strabon,  Thucydide  & Pline.  C’ cft  le 
nom  d’un  Fleuve  de  Sicile,  qui,  à ce  que  croit 
Cluvicr,  faifoit  la  borne,  entre  les  Leonttni  tic. 
le  Territoire  de  Catanc.  Ptolomée  14  marque  «CM-c.* 
mal-à-propos  F Embouchure  de  ce  Fleuve  entre 
Catane  &.T  auromenium  ; car  Thucydide  >7  met  17  ,a-6-  f- 
le  Fleuve  Symatfmt  auprès  du  Territoire,  ou 
même  dans  le  Territoire  des  Leoniini  ; Servius 
,8qui  dit  que  oc  Fleuve  riroit  fon  nom  du  Fieu-  ,«AJÆn«iJ. 
ve  Svmathur , ajoute  qu’il  couloit  aux  environs  L *.«.*  ♦ 
de  P alita  ; ce  qui  eft  confirmé  par  Vibius  Se- 
quefter ; or  les  LeonitnLSc  Paliea  étoient  au 
Midi  de  Catane,  au lieuque T<mr"mrnium étoit 
vers  le  Nord . Le  nom  moderne  , félon  Fazel 
& Arctius  , ert  S.  Paalo  i & Lazaret to  félon 
Leander  . Ortelius  qui  cite  un  Livre  anony- 
me , qui  contient  une  Defeription  très-exacle 
de  la  Sicile,  dit  ouc  la  Source  de  ce  Fleuve 
eft  appel  léc  Macula  , Luctktola  , Canal-Cal  a- 
gno , & Foute  F errât  o , 

SI- 
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SIMAITANORUM  CIVITAS,  Ville  de 
la  Phrygie  Pacatianc:  11  ell  parle' de  cette  Vil- 
le dans  le  fécond  Concile  deCnn:Untmoplc . 

SIMANA  , Ville  de  T Afic  Mineure,  dans 
la  fiithynte:  Étienne  le  Géographe  la  place  en- 
tre deux  Fleuves. 

SIMANCAS,  en  Latin  Septimanca  1 , Vil- 
le d‘  Efpagnc  , au  Royaume  de  I.eon  , fur  le 
Douera , ù 1 endroit  où  il  reçoit  la  Pizuerga  , \ 
deux  ou  trois  lieues  de  Valladolid.  Elle  cil  fl- 
uide dans  un  lieu  un  peu  élevé , au  bouc  d'une 
Plaine  célèbre  par  un  Vin  blanc  lort  délicat 
qu’elle  rapporte.  On  y voit  un  Château  très- 
bien  fortifié  où  le  Roi  Philippe  Second  lit  met- 
tre les  Archives  du  Royaume  en  \$66.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  palTcnt  pour  avoir  beau- 
coup de  cceur  & beaucoup  d'habi le td  au  mani- 
ment  des  armes  . 

SIMARI  , SrMiaus , Bourg  d’ Italie  , au 
Royaume  de  Naples  1 , dans  la  Calabre  Ulté- 
riéurc,  fur  l’Alli  , près  du  Golphc  de  Squilla- 
ce,  entre  la  Ville  de  CantazaroSc  celle  de  Bel- 
callro.  Magin  * , qui  écrit  Simori  , place  ce 
Bourg  fur  la  Rive  gauche  de  l'Alli,  environ  a 
quatre  milles  dans  les  Terres. 

SIMARRONSa,  Peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  le  Dillriét  de  Guatimala  . 
Ce  font  des  Nègres  qui  étant  trop  durement 
traitez  par  leurs  Maîtres  , fe  font  enfuis  de 
Guatimala  5c  d autres  endroits,  pour  fc  retirer 
dans  les  Bois  Se  dans  les  Montagnes,  où  ils  de- 
meurent avec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  , 
fans  que  toute  la  puiflancc  de  Guatimala  , ni 
des  environs  pui/Tc  les  a/Tujettir.  Us  (orient  fou- 
vent  des  Bois  , pour  attaquer  ceux  qui  condui- 
fent  des  Troupeaux  de  Mulets,  & leur  prennent 
du  Vin,  du  Fer,  des  Habits,  des  Armes  autant 
qu'ils  en  ont  befoin  ; mais  ils  ne  font  aucun  mal 
à ceux  qui  conduifcnt  les  Mulets  , ni  à leurs 
Elclaves  qui  les  fuivent,  & qui  bien  fouventfe 
joignent  aux  Simarront  pour  fc  mettre  en  liber- 
té; ce  qui  flic  qu'ils  augmentent  tous  les  jours, 
quoiqu*  ils  foient  réduits  â demeurer  dans  les 
Eois  Ce  dans  les  Montagnes.  Voyez  Maroms. 

SIMAS,  Lieuvoilin  de  Confiant  inople,  fé- 
lon Pierre  Gilles  dans  fon  Bosphore  deThrace. 

SIMAU,  ou  Si  ma  um,  Ville  de  la  Turquie 
en  Afic  , dans  l’ Anatolie.  Cette  petite  Ville 
qui  cfiEpifcopak,  dit  Mr.  Corneille  î , fe  trou- 
ve près  de  la  Rivière  de  Sangari , â treize  ou 
quatorze  lieues  de  Nicée  vers  le  Levant.  Cette 
Ville,  ajoute-t-il,  étoit  appcllée anciennement 
Sanaut,  8c  placée  dans  la  Grande  Phrygie.  La 
Notice  d’Hiéroclès  met  Sanaur,  dans  la  Phry- 
gic  Capatiane  , & lui  donne  le  dixième  rang 
parmi  les  Evêchcz  de  cette  Province. 

SIMBAOE',  Maiîon  Royale  dcl’Empircdu 
Monomotapa  *.  Elle  cil  lituée  dans  une  Plai- 
ne, bien  avant  dans  le  Pays,  au  milieu  de  plu- 
ficurs  Mines . C’cft  comme  une  ForterefTe  quar- 
re'e  , toute  de  pierres  fort  dures  au  dedans;  el- 
le en  a un  dehors  d’une  merveilleufc  grandeur, 
bien  taillées  8c  jointes  enfemble,  fans  chaux  ni 
ciment.  La  Muraille  cfl  large  de  plusde vingt- 
cinq  paumes;  mais  elle  n’cit  pas  haute  â pro- 
portion . On  voit  fur  la  Porte  de  ce  Bâtiment 
une  Infcription  , dont  les  Caractères  ne  font 
connus  de  perfonne.  Autour  de  ce  Lieu  il  y en 
a plulicurs  autres  appeliez  aulTi  Simua  -fi*;  c’eil- 
Vdirc  Cour , parce  que  l’on  nomme  infi  tou- 
tes les  Mations  où  l'Empereur  du  Monomotapa 
demeure.  Les  Habitans  dilcot  que  la  première 
cfl  un  Ouvrage  du  Diable  , h caufc  qu’  on  ne 
trouve  que  des  Mailons  bâties  de  bois  dans  tou- 
te cette  Contrée.  Ils  afsûrent  que  ce  Bâtiment 
cfl  plus  accompli  que  la  Fort  des  Portugais  al- 
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fis  au  Rivage  de  la  Mer,  8c  élo-gné  de  cette 
Maifon,  en  ligne  droite  , d’env’um  fept  cens 
milles  . Sanut  dit  que  cc  Pavs  pourrait  ccrc 
pris  pour  ÏAgizimbe  de  Ptolomée  . Il  le  con- 
jcêlure  tant  par  le  rapport  du  nom  de  Simbae/t 
avec  A^izimbe%  que  par  Ton  affiette,  qui  n’ett 
guère  différente.  L’Empereur  de  Monomotapa 
rient  des  Gardes  dans  ce  Palais  ou  cctic  Mai- 
fon, avec  quelques  unes  de  fes  Femmes. 

CT  Mr.  D’Anville,  dans  fa  Carte  de  l’Ethio- 
pie Orientale,  au  lieu  de  Stmbao/%  écrit Zim- 
n*ot'  , place  cette  Maifon  fur  la  Rivière  de 
Sofala  , au  Royaume  de  ce  nom  , & dont  le 
Roi  fe  nomme  Quircve  . Il  ajoute  que  Zim- 
baoé  cil  la  Demeure  du  Quitcvc. 

SIMBERSKA-GORA,  Ville  de  1’  Empire 
RufTien,  dans  la  Tartaric  Mofcovite,  au  Pays 
des  Tartares  Nagay  . La  Situation  de  cette 
Place  , dit  Mr.  Corneille  7 , cil  fort  avanta-  7 Difb 
geufe : l’air  y cfl  doux  5c  lu  vue  agréable.  Le 
Grand-Tamcr.'an  la  détruifît  5c  fontoupd’dTay 
fut  de  fe  rendre  les  Moscovites  tributaires  de 
cent  mille  Ducats,  après  leur  en  avoir  fait  pa- 
yer trois  cens  mille  autres  pour  les  frais  d’une 
Guerre , où  ik  s’étoient  engagez  par  un  put  droit 
de  bicnféance,  5c  fans  avoir  reçu  axur.c  inju- 
re de  leurs  Voifins,  qui  font  au-delà  dcCazan 
5c  d’Ailrakan  , 5c  qui  curent  recours  à la  pro- 
t cil  ion  de  ce  Prince.  Jean  Struis,  dans  fon  troi- 
fîème  Voyage*,  dit qu'en  l’an  rdiîo. la  tempête  >ch  ' 
ayant  arrêté  dans  ce  lieu-li  le  Vailfcau,  où  il 
étoit,  lans  qu’on  olât  lever  l'ancre,  il  a la  fe 
promener  aux  environs  avec  quelques-uns  du 
même  Vailfcau.  Etant  arrivez  fur  la  Monta- 
gne d 'Arbuehim , où  il  rapporte  qu  il  y a eu  au- 
trefois une  Ville  du  même  nom,  ils  y trouvè- 
rent une  grolïe  Pierre,  qui  n'avoit riendccon- 
fidérablc  qu’une  Infcription  en  caraélèrcsà  dc- 
mi-ufez.  Un  Mofcovite  vint  â bout  deiesdé- 
chiffrcr  5c  y lut:  Qui  que  tu  fois  qui  ai  le  bon - 
heur  de  me  rencontrer , fâche  qne  ta  fortune  efi 
faite  fi  tu  ai  la  farce  de  m /branler.  Quelques- 
uns  ne  crurent  pas  la  chofe  impolfible , 6c  au 
péril  d’étre  trompez  , ils  employèrent  quelque 
tems  â rouler  la  Pierre  de  l’autre  côté.  Le  fruit 
de  leurs  peines  fut  d’y  trouver  ces  autres  paro- 
les: Ce  nejl  pat  la  première  fut  t que  tu  as  pur 
de  la  peine  inutilement . I.e  Terroir  leur  parut 
fertile  dans  tous  les  endroits  où  la  curiolité  les 
conduifit.  Cependant  il  étoit  drfert , 5c  n’avoit 
point  été  habité  depuis  que  Tamerlan  y avoit 
tous  mis  â feu  5c  â fang,  pour  fe  venger  des 
Mofcovitcs,  qui  avoient  pillé  5c  brûlé  une  de 
fes  Villes  frontières. 

SIMBRIVIUM.  Voyez  Sinbruvium. 

SIMBRUINA  STAGNA,  Lacs  d'Italie  , 
dans  le  Latium.  L’Anio,  félon  Pline  * , rra-  , Llk  j 
verfoit  trois  Lacs  fon  agréables  , dont  il  por- 
tait les  eaux  dans  le  Tibre,  5c cc  Lacsavoient 
donné  le  nom  â un  Lieu  appcllé  Sublaqueum  . 

Ces  memes  Lacs  font  les  Simbruina  Stagna  de 
Tacite  10  qui  dit  que  Néron  étant  afTis  â Ta-  »•  An. 
bk  près  des  Etangs  Simbruins  dans  un  Lieu 
nommé  Sublaqueum , la  foudre  renverfa  la  Ta- 
ble 5c  frappa  fes  Viandes  . Il  ajoute  que  cet 
accident  arriva  fur  ks  Confins  de  Tibur  . 

SIMBRUINI  COLLES  , Colhnes  d’Italie, 
dans  le  Latium:  Tacite  11  nous  apprend  que  h a„. 
l'Empereur  Claude  fît  conduire  jusqu’à  Rome  «••*. 
des  Fontaines  dont  la  fourcc  étoit  dans  les 
Collines  appcüées  Simbrumi  , ou  Simbruvnti 
Collet.  Voyez  Simbruina-Stacma . 

SIMBRUVIUM  , Simbr.v.üm  , ou  Sim- 
brunium  . On  trouve  ces  trois  Orthographes 
dans  les  divers  MSS.  de  Silius  Iraücus,  pour 
figoifkr  les  eaux  des  Lacs  Simbruiens  . Vo- 
yez 
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ycr  f Article  Simrhuina-Stacna  . Voici  le 
i partage  de  Silius  Italicus  • : 

Qutque  A ni cnit  habent  ripas , gelideque  rigantur 

Stniôruvio  , rafirtfque  damant  Æquieula  rata. 

SIMELA,  OU  SlMYLLA.  Voyez  SlMTLLA. 

SIMENA,  Ville  de  FAfic  Mineure , dans  la 

• L-;b  j-c.*y.  Lycie , félon  Pline  * , & Etienne  le  Géographe. 

SIMENI,  Peuples  de  la  Grande-Bretagne: 
j W>.«.  e.j.  Ptoloméc  J leur  donne  une  Ville  nommée  Ven- 
ta.  Il  y en  a qui  croient  que  ces  Peuples  font 
les  Habitans  de  T Hamshire  ; mais  Camdcn 
foupçonne  qu’il  faut  lire  dans  Ptolomée  Icz- 
ki  au  lieu  de  Simf.mi. 

SIMEON,  cil  le  nom  d’un  des  Fils  de  Ja- 
«^c<n<«.  jo.  C£)jj  £ je  Lja  4j  & fa  p0|^rit<f  fit  une  des  dou- 
?c  Tribus  du  Peuple  de  Dieu-  Il  naquit  l’an  du 
Monde  2247.  avant  Jffut-Cbrifi  1753.  avant  l’ 
Ere  vulgaire  1757.  & il  droit  Frere  utérin  de 
Dina.  Après  que  Sichem  fils  d’Hemor  eutdes- 
s honore  Dina  , Siméun  & Levi  5 entrèrent  en 

armes  dans  Sichem,  égorgèrent  tous  les  hom- 
mes qu’ils  y trouvèrent  , & emmenèrent  leur 
Soeur  dans  la  Maifon  de  Jacob.  On  croit  nue 
Simeon  fut  un  de  ceux  qui  témoignèrent  plus 
d’animofité  contre  Jofeph  fon  frere  , & qu’  il 

* Oa.jy.if,  avoir  confeillé  i fes  frères  de  le  tuer4  . On  fon- 

de cette  conjcdlurc  fur  ce  que  Jofeph  le  retint 
7 îbid-i***.  pxifonnicr  en  Egypte  1 , & qu’il  le  traita  avec 
plus  de  rigueur  que  fes  autres  frères.  Jacob  au 

# lliiJ 4f-s*  lit  de  la  mort  * témoigna  fon  indignation  con- 

tre Siméon  & Levi,  & maudit  la  violence  qu’ 
ils  avoient  exercée  contre  les  Sichémites.-  A 
D/en  ne  plaife , dit-il,  que  mon  ame  participe  à 
leurs  mauvais  defjeint  , 0 que  ma  gloire  entre 
jamais  dans  leur  ajfemb'fc  ; parce  que  dam  leur 
Jurertr  tlt  ont  tuf  un  f/omme  , 0 que  dam  leur 
reffentimcnt  Ut  ont  peref  la  muraille  . Que  leur 
fui  eur  fait  maudite , parce  quelle  ejl  opiniâtre  , 
0"  que  leur  edfre  fait  en  exécration , parce  quel- 
le ejl  dure  0 cruelle.  Je  les  diviferai  dam  Ja- 
cob , 0 je  les  dif  perforai  dam  Ijra  'él . 

En  effet  les  Tribus  de  Siméon  & de  Levi 
furent  difperfécs  dans  Ifraèl,  puisque  Levi  n’y 
eue  jamais  de  Lot  ni  de  Partage  fixe  , & que 
Siméon  ne  reçut  pour  Partage  qu’  un  Canton 
que  l’on  démembra  de  la  Tribu  de  Judi  , de 
quelques  autres  Terres  qu’  ils  allèrent  conqué- 
rir dans  les  Montagnes  de  Scïr  & dans  le  De- 
fer  t de  Gadcr.  Le  Targum  de  Jérufalcm&  les 
Rabbins  luivis  de  quelques  anciens  Pcrcs  cro- 
yaient que  la  plupart  des  Scribes  de  desSavans 
dans  la  Loi  ctoiint  de  la  Tribu  de  Siméon  , 
& que  comme  ces  perfonnes  étoient  répandues 
dans  tout  Ifracl  , on  vit  par  là  F accomplifle- 
ment  de  la  Prophétie  de  Jacob,  qui  portoit  que 
Siméon  & Levi  feraient  difpcrfcs  parmi  leurs 
frères.  Judith  femblc  approuver  faZtiofl 1 deSi£ 
méon;  mais  elle  n’approuve  que  fon  zéJe,  et 
non  pas  les  autres  circon  fiances  de  fon  action  . 

Le  Tellamcnt  des  douze  Patriarches  porte 
que  Siméon  mourut  âgé  de  cent  ,vin6t  * » Suc 
céroit  un  homme  intrépide,  impayable,  dur, 
ouil  avoir  conçu  une  lo«c  avvrfion  contre  fon 
irere  Jofeph , parce  que  Jawb  fa.pcreU.nK.il 
pins  qu'aucun  oc  fcc  autre,  fih  i que  Juda  ayant 
mieux  aime  vendre  Jofeph  que  le  faire  mou- 
rir, Sirndon  eur  une  telle  coure  contre  Juda, 
ou  il  lauroit  tud  lî  Dieu  ne  I en  eût  empêché, 
en  permettant  que  fa  main  devint  féche  i que 
Siméon  néanmoins  s’étant  humilié  devant  Dieu, 
le  mouvement  de  la  main  lui  fut  rendu  au 
bout  de  fept  jours . Cet  Auteur  ajoute  que  Si- 
méon fut  enterré  à Hébron , & que  fes  fils  1 
y portèrent  en  fecrct  pendant  la  guerre  des 


Egyptiens  . Mais  on  fait  quel  fond  on  doit 
faire  fur  le  témoignage  d'un  tel  Livre. 

Les  fils  de  Siméon  furent  Samuel , Jamin  , 

Ahod,  Jachim,  Sohar  & Saisi.  Lcursdcfccn- 
dans  étoient  au  nombre  de  cinquante-neuf  mil- 
le trois  cens  Combattant  lorsqu'ils  fortirenrde 
1’  Egypte  ; mais  il  n’en  entra  que  vingt-deux 
mille  deux  cens  dans  la  Terre  promife  . Les 
autres  périrent  dans  le  Dcfcrt  à caufcdc  leur 
murmure  & de  leur  impiété.  Le  Partage  de 
Siméon  étoit  au  Couchant  & au  Midi  du  Lot 
de  Juda,  ayant  la  Tribu  de  Dan  & Jcs  Phi- 
liftins  au  Septentrion , la  Méditcrannéc  au  Cou- 
chant, & l’Arabie  Pétrce  au  Midi. 

„ Le  fécond  Partage,  dit  Jofué*,  échu  par  • c*p.  1». 

»,  fort,  fut  celui  des  Enfans  de  Siméon diflin- 
»,  gués  félon  leurs  familles;  & leur  héritage, 
j»  qui  fe  trouva  au  milieu  de  celui  des  Enfans 
„ de  Juda  , fut  Berfabéc  , Sa  bée  , Molada  , 

„ Hafcrfual,  Bala,  Afcm,  Eltholad  , Bcthu), 

„ Harma,  Sicelcg  , Bcthmarchaboih,  Hafer- 
» fufa,  Bcthlcbaoth,  Sarohen,  qui  font  treize 
„ Villes  avec  leurs  Villages.  Ain,  Remrnon, 

„ Athar,  Afan,  quatre  Villes  avec  leurs  Vil- 
„ lages.  Tous  les  Villages  des  environs  de  ces 
„ Villes  jusqu’  à Baalath  , Becr  , Ramat  du 
„ côté  du  Midi  . Cefl-Jà  le  Partage  des  En- 
„ fans  de  Siméon  distingués  félon  leurs  famil- 
» les»  qui  fut  pris  du  Territoire  que  Doffédoi- 
„ ent  les  Enfans  de  Juda  , parce  qu  il  étoic 
„ trop  grand  pour  eux . C’ert  pourquoi  les  En- 
„ fans  de  Siméon  prirent  leur  partage  au  mi- 
„ lieu  de  l'Héritage  de  Juda. 

SIMERTÆ.  Voyez  Mert*. 

S1METHOS.  Voyez  Simjlthus. 

SIMI . Voyez  Sili . 

SIMIDICCENSIS,  Siège  Epi fcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Province  Proconfulaire . Adcoda- 
tus  cft  qualifié  Epifcoput  Plebis  Stmidicccnfis 
dans  la  Conférence  de  Carthage  * ; & dans  le  9 Nu.  ij* 
Concile  de  Carthage  de  Fan  419.  comme  dans 
le  MS.  des  Canons  de  l’Eglife  <f  Afrique , auf- 
fi-bicn  que  dans  le  MS.  des  Canons  Eccléfia- 
fliques  10  , ce  meme  Adcodatus  cft  dit  Stasi-  *®. Ex 
eut  Epifcoput  & dans  le  Grec  Stftutix/rui  ; de  '£U0  ’ 
forte  qu’il  y a faute  dans  l’Edition  du  P.  1 .ab- 
bé, qui  lit  Stmituenfit , ou  Sumitcnfir . C’étoit 
un  des  Légats  de  lu  Province  Proconfulaire  . 

SIMIE  , Simios,  ou  Simio,  Illc  de  F Ar- 
chipel'1, entre  celle  de  Rhodes,  Si  le  CapCrio.  ■ ■ Dama  . 
Cette  Ifie  que  les  Anciens  Grecs  & Latins  ont 
appellée  S/me,  fut  nommée  ainfi  par  rapport 
à lu  Fille  de  Jalyfus  qui  avoit  bâti  en  Fille  de 
Rhodes  lu  Ville  de  ce  nom,  car  elle étoit au- 
paravant appellée  Met a-P omis,  & Agit.  Dio- 
dore  tient  Syme  pour  femme  de  Neptune , & 
veut  que  rifle  en  ait  reçu  fon  nom,  bienqu* 
enfuitc  il  fafle  Halia  , Saur  des  Tekhias  , 
femme  de  Neptune. 

Cette  Ifle,  que  quelques  Géographes  nom- 
ment feulement  un  Rocher  , parait  éloignée 
dans  les  Cartes  Marines  de  quatre  où  cinq  lie- 
ues d Allemagne,  Oucfl-quart  au  Nord-Oueft, 

& Oucft-Nord-Ouefi , de  rifle  de  Rhodes  par 
fon  bout  Méridional  ,•  de  deux  & demie  au 
Septentrion  de  rifle  de  Lamonia;  & d’environ 
deux  au  Midi  du  Continent  de  la  Natolie,  étant 
fituée  devant  un  Golfe  de  l’Aile  Mineure  appel- 
le le  Golfe  de  Mt  ffi,  qui  cfl  fermé  du  côté  du 
Nord-Ouell  d un  Cap  appellé  Spco,  & d’un  au- 
tre du  côté  du  Sud-Efi  appellé  Capo  dt  Palpa  . 

Pline  |a  place  entre  celle  de  Rhodes  &la  Ville 
de  Cnidus  ou  Gnidus,  qu’on  nomme  àpréfent 
Gnido,  Capo  Crû,  ou  Stadia,  ancienne  Ville 
de  Carie  Province  de  FAfie  Mineure,  & fituée 
fur  un  Cap  qui  porte  le  même  nom.  Delà  vient 
que 
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que  Strabon  fie  Etienne  le  Géographe  ï fon  qui  font  extraordinaire  ment  bien  dre  fsés  h pion- 
exemple  l’appellent  une  Iflc  de  Carie,  _ Bcr  & * r--‘Scr  dans  la  Mer,  a quoi  ils  s’accou- 

Pline  lui  donne  trente-fept  raille  cinq  cens  tumcnc  dés  leur  enfance,  pour  aller  pêcher  au 

Sas  de  circuit , qui  font  trente-fept  milles  & fond  de  l’eau  une  grande  quantité  d éponges  , 
erai  d'Italie  , quoique  Porcachi  & fiofehina  dont  les  enviions  de  l’Ifle  font  remplis.  Il  y a 
ne  le  fallent  que  de  trente  milles.  Elle  a deux  meme  une  Loi  établie  parmi  ces  Infulaires  . 

Ports,  dont  le  plus  Septentrional,  fort  large d’  qui  défend  aux  jennes  hommes  de  fc  marier qu* 
entrée,  en  forte  que  les  plus  grands  Vaifleaux  ils  ne  paillent  plonger  vingt  brades  audeflous  de  T 

L peuvent  entrer  commodément  , cil  le  meil-  eau,  fie  y demeurer  un  certain  cfpace  de  tems. 

ur.  Pline  fcmble  néanmoins  lui  donner  huit  On  uâtit  h Syme  de  petites  Frégates  ou  Fu- 
bons  Ports . Il  y a fur  le  bord  de  la  Mer  un  Ocs  légères,  fort  jolies 9 de  neuf  Bancs  ou  Ra- 
Château  fort  ; & ou  voit  fur  les  Montagnes  les  mes  , appellés  Si^bequni , d’ où  quelques-uns 
Mafures  d’un  vieux  Château  ruiné . ont  aufli  appelle  fille  Sitnbequin & autrement 

Cette  Iflc  produit  de  três-bon  Vin , fitnour-  Sumbrthi  , qui  fcmble  un  mot  compofé  pour 
rit  une  grande  quantité  de  Chèvres,  & de  Boucs,  fignifier  Barque  de  Simiv  . Ces  Bàtimens  font 
Il  y a apparence  quelle  étoit  autrefois  fertile  h légers  à la  Voile  , & â la  Rame , qu  il  n’y 
en  Grains;  car  on  voie  encore  fur  un  des  cô-  » point  de  Vaifleau  qui  les  puiife  atteindre  ; 
tés  de  diverfes  Médailles  fort  anciennes  , fa-  d’où  vient  qu’ils  font  forten  ufage  en  ces  Quar- 
bria uées  par  les  anciens  Grecs  Habitans  de  cet-  tiers-lâ,  â caufe  que  les  Corfaircs  ne  les  peti- 
te Iflc,  la  figure  d'une  Cérês  couronnée  d’E-  vent  jamais  attraper  , quelle  adreffe  & quelle 
pics,  & à l'autre  côté  une  petite  Javelle  d’E-  diligence  qu’ils  y employent . Mais  quand  la 
pics;  doit  l'on  peut  conjeclurer  l’abondance  des  Tempête  feleve,  on  cfl  nien-tôt  contraint  d’ap- 
Grains  quelle  produifoit.  prochcr  de  Terre,  fie  d’y  attacher  fon  Vaifleau. 

Athénée  raconte  que  Glauque  le  Dieu-Ma-  Les  Grecs  qui  fe  fervent  de  ces  Barques  fc 
rin,  fils  de  Po  ybe  3c  d’Euboéc,  ou  d'Arithe-  tiennent  tout  le  long  de  l’Eté  h la  Voile  , na- 
don  fit  d’Alcyonc  , ayant  ravi  Syme,  fille  de  vigeant  continuellement  d’une  Iflc â l’autre  pour 
Jalcmus  fie  de  Dotis,  pafla  avec  elleetiAfic,  leur  Négoce.  En  Hyver  ils  fe  retirent  de  nou- 
ôc  vint  habiter  une  certaine  ifledeferte,  prés  veau  dans  leur  Iile  ou  Hocher,  avec  tout  ce 
de  Carie,  qu’il  appclla  enfuite  du  nom  de  fa  qu'ils  ont  gagné  dans  leur  Trafic, 
femme.  Diodore  rapporte  quelle  n'étoit  pas  au-  Quelques-uns  , comme  Davity  , prennent  T 
trefois  habitée,  & que  ceux  qui  en  prirent  les  Ifle  de  Syme  des  Anciens  pour  une  fort  pe- 
premiers  polIdTion,  y étoient  venus  avec  Trio-  tite  Iflc,  fituée  près  de  celle  de  Cos  ou  Lan- 
pas  fous  la  conduite  de  Chthonius,  fils  de  Ne-  go,  qu’on  nomme  àpréfent  Co/hU.  Elleavoit 
ntunc  fie  de  Syme,  d’où  elle  fur ainfi appcUcc.  en  quinze  ces  vingt-deux,  que  l’Ifle  de  Rho 
Nireus , fils  de  Charopus  & d’Aglaïe  , hom-  des  tut  prife  par  Soliman  Empereur  des  Turcs, 
me  de  fort  belle  fiature  qui  amena  dufccours  un  Château  bien  fortifié  fie  une  Tour  fort  hau- 
x Agamemnon  pendant  la  Guerre  de  Troye  , te,  d’où  l’on  puuvoit  découvrir  tous  les  Vaifleaux, 
fut  enfuite  Roi  de  cette  Iflc  , outre  la  Prin-  qui  croient  plus  de  quarante  lieues  en  Mer  . 
cipauté  de  Cnidie  qu’il  polTédoit.  Mais  après  Lors  donc  qu  un  en  voyoit  paraître  quelqu’un, 
cette  Guerre  les  Cariens  , qui  fc  trouvoicnt  ces  Infulaires  de  Cofiile  en  avercifloient  ceux 
Maîtres  de  la  Mer , en  prirent  pafTeffion . de  Rhodes , la  nuit  en  allumant  des  feux  , & 

Une  grande  fccbercfle,  qui  y régna  enfuite,  le  jour  en  iaifant  élever  des  tumées.  Il  y a en- 
fit  tant  de  ravage  dans  tes  Plantes  fit  dans  fes  core  une  grande  3e  haute  Ifle  vers  Je  bout  de 
Fruits,  que  fi»  Habitans  fe  virent  contraints  celle  de  Simic  qui  regarde  au  Nord-Ouefi  . 
de  l'abandonner  fie  d’ aller  faire  leur  demeure  Les  Anciens  ont  de  plus  placé  certaines  Ifles, 
près  d'Ur Milium . Ainfi  elle  demeura  deferte  fie  appellécs  en  Grec  Araics  ou  Ares  qui  fignific 
inhabitée  jusqu’au  tems  que  la  Flore  des  La-  des  imprécations  ou  malédictions,  entre  l'Ifle 
cédémoniens  fit  des  Argicns  y vint  aborder  ; de  Syme  de  la  Ville  de  Goidus  , fituée  fur  le 
car  alors  elle  acquit  des  nouveaux  Habitant  Continent  de  l’Afic  Mineure  Se.  proprement  dans 
en  ceue  manière:  Un  certain  Naufus,  Com-  la  Carie.  Car,  comme  le  rapporte  Athénée  , 
pagnon  d’  Hippotes  , étant  venu  un  peu  trop  quelque  différend  s’  étant  ému,  après  la  mort 
tard  aucc  pluficurs  autres  lors  du  partage  des  de  Triopas  père  de  Phorbas  , entre  ceux  qui 
Terres  où  l’on  procéda  par  fort  , prit  pofTef-  étoient  venus  aborder  avec  lui  en  la  Contrée  de 
lion  de  l'Ifle  de  Syme,  qui  étoit  alors  deferte.  Carie,  les  uns  s'en  rétournérent  à leur  Maifon  ; 

Enfuite  quelques  autres  Peuples  y étant  venus  les  autres,  qui  demeurèrent  attachés  aux  inté- 
aborder  fous  la  conduite  de  Xuthus  , ils  y fur  rêts  & â La  fortune  de  Phorbas,  vinrent  avec 
rent  refus  dans  la  communauté  de  la  Compagne  lui,  allèrent  prendre  terre  ù Jalyfui,  Ville  de 
& de  la  Ville  , Se  jouirent  de  I’  Ifle  avec  un  1’  Ifle  de  Rhodes  ; & les  autres,  qui  étoient 
droit  égal.  On  dit  que  les  Cnidiens  3c  les  Rho-  unis  â Périergus,  s’ailérent  mettre  en  poflcl lion 
dientavoient  aufli  quelque  part  en  cette  Colonie,  de  la  Ville  de  Camyrus.  Sur  quoi  ce  dernier 
Homère  fait  mention  de  1’  Iflc  de  Syme  , fe  mit  ï vomir  des  imprécations  contre  Phor- 
après  avoir  parlé  de  celle  de  Rhodes , dans  fon  bas  , & â le  maudire  , ce  qui  a donné  à ces 
fécond  Livre  de  1'  Iliade  , & dit  que  Nircus  I îles  le  nomd’Arcs,  comme  Athénée  le  raporte. 

Roi  de  l'Ifle,  fils  d'  Aglaïe  & de  Charopus  , SIMINENSIS  , ou  Simmininsis  . Voyez 
fie  le  plus  beau  d’entre  les  Grecs  après  Achil-  Seminensis. 

le,  vint  â 1a  Guerre  de  Troye  avec  trois  Vaif-  SIMINGITENSIS  , ou  Simikcitanus  , 
féaux  d’égale  grandeur  , mais  chargés  de  fort  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  félon  la  Conlércn- 
peu  de  monde . ce  de  Carthage  1 , où  Reflitutus  efi  dit  Epi-  , Nu.  uj. 

Les  Athéniens  ayant  été  battus  par  les  La-  ftopm  Plcbii  Simingitnjii . On  trouve  aufli  que 
cédémoniens  près  de  cette  Ifle,  en  un  Combat  Crefeonius,  Epifeopta  Pltèit  Sinunpitamt , fous- 
Naval , où  ils  perdirent  fept  Vaifleaux  , ces  crivit  au  Concile  de  Cartaghc  de  1’  an  515. 
derniers  y vinrent  prendre  Terre  , fit  y dref-  Mais  cela  ne  nous  dit  point  en  quelle  Provin- 
férent  un  T rophéc  en  mémoire  de  la  V itloire  qu’  ce  étoit  ce  Siège . 

ils  venoient  de  remporter  furleurs  Ennemis.  SIMISO,  Ville  de  Turquie  en  Afic*.  dans  » Bacbr. 

L’Ifle  de  Simio  , ou  de  Simie  cft  préfente-  l'Anatolie  fur  le  bord  de  la  Mer  Noire  à tien-  Cia* 
ment  habitée  par  un  grand  nombre  de  Grecs  ».  tc-crois  lieues  de  la  Ville  de  Smope  , vers  le 

Le- 
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Levant.  Les  Anciens  l’ont  nommée  jfmifur  & 
Auunjut . CVtoit  la  Métropole  de  l'Hélénopont. 

S1MISTUTH,  Ville  de  l’Afrique  propre: 
i Lib-4.  c,j.  ProJomdc  ' la  marque  dans  la  Nouvelle  Numi- 
dic  & la  place  dans  les  Terres.  Le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  lit  Simifchi  pour  Simi- 
1L  iluth.  C'cJl  la  Ville  Simituenft  Oppidum  de 
'***"*  Pline  1 & la  Simitu  Colonia  de  I’  Itinéraire  d’ 
Antonin  , où  clic  cil  marquée  fur  la  route  d’ 
flippone  Royale  k Carthage,  entre ^ Aquaty 
& Buffd  Rcrta  , k cinq  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à fept  milles  du  fécond.  Quelques 
MSS.  de  ce  meme  Itinéraire  lifenc  Sumiilo 
Colonia , de  d’autres  Simitu,  pou  c Si  mitez  Co- 
lonia. Le  nom  de  cette  Ville  cil  encore  plus 
corrompu  dans  la  Table  de  Peutinger  où  elle 
cil  appcilée  Sunna  Colonia  . Adcodatus  Simi- 
lutn/u  Epifcopui , qui  affilia  au  Concile  de  Car- 
thage en  419  étoit  Evêque  de  Simi/lutb,  ou  Si- 
mrttu  , & 1’  on  trouve  dans  la  Conférence  de 
• Ni»,  ijj.  Carthage  l un  Adeodatus qualifié  Epifcopui  Ple- 
bit  Simuliccnjis  que  quelques-uns  ont  voulu  con- 
fondre avec  le  premier;  mais  ils  font  différens , 
& il  y a pareillement  de  la  différence  entre  Si- 
ntiJica  & Simitu.  Bcnenatui  que  la  Conférence 
4 Nu.  il*,  de  Carthage  *»  appelle  Epifcopui  Plebis Simitten- 
fity  étoit  Evêque  de  Simittu , ou  Simifluth. 

SIM  MLR  EN , Ville  d’Allemagne,  dans  le 
Bas  Palatinat , k quatre  lieues  de  tiacarah  & 
de  Bingcn , & k cinq  de  Coblcmzs.  Elle  cft 
fi  tuée  fur  une  petite  Rivière  de  même  nom,  & 
c’ell  la  Capitale  d’ une  Principauté  qui  donne 
voix  & féance  dans  Je  Coilége  des  Princes  aux 
Diètes  de  l’Empire.  Cette  Ville  avoit  fait  por- 
ter Ion  nom  ù une  Branche  de  la  Maifon  Pa- 
latine, illuc  d’Etienne,  fils  de  l’Empereur  Ro- 
bert , laquelle  fuccéda  à l’Eleclorat  lorsque  O- 
thon  Henri  fut  mort  . Par  le  Teflament  de 
Frédéric  IV.  les  Principautez  deSimmercn  & 
de  Lautcm  furent  laiflccs  k Louis  Philippe  , 
Ion  fils  puîné  , avec  les  trois  cinquièmes  du 
ComtéamérieurdeSpanhrim.  L’EJcéleur Char- 
les Louis  érant  parvenu  ù la  Régence  préten- 
dit que  fon  Aycul  n’avoit  pu  dilpofcr  d’une  fi 
grande  partie  de  fes  Etats  en  faveur  de  ce  Prin- 
ce auquel  il  en  difputa  la  poffcffion.  En  1654. 
Jet  Etats  de  l’Empire,  voulant  prévenir  les  Un- 
ies de  ce  Démêlé  , réglèrent  que  le  Duc  de 
Simmeren  céderoit  k l’tleéleur  Palatin  la  Prin- 
cipauté de  Lautern,  & le  revenu  d’  une  cin- 

Îuiéine  partie  du  Comtédc  Spanheim,  avec  les 
eux  tiers  du  Bailliage  de  Stromberg  . Cette 
Tranfaflion  fut  changée  quelque  tems  après  , 
& on  en  ht  une  autre  par  laouelle  1’  Eleveur 
Palatin,  en  rendant  au  Duc  de  Simmeren  les 
deux  tiers  du  Bailliage  de  Stromberg  , feroit 
admis  en  poffcffion  de  la  Jurifdi&ion  de  cette 
cinquième  partie  de  Spanhcim,  dont  Je  revenu 
lui  avoit  été  ajugé.  i.c  Marquis  de  Bade  s’y 
oppofa  , foutenant  qu’il  ne  devoit  reconnoître 
pour  Cofcigneur  du  Comté  antérieur  de  Sphan- 
Jicim  que  Je  Due  de  Simmeren  ; & il  obtint 
une  Commiffion  de  I’  Empereur,  en  vertu  de 
laquelle  J’Elcfteur  Palatin  devoir  Être  privé  de 
la  Jurifdiclion . Ce  dernier  s*y  étant  oppofé  , 
il  fut  enfin  rtipulé  par  une  nouvelle  Conven- 
tion faite  k Creutzenach  , que  le  Comté  an- 
térieur de  Spanheim  rcconnoîtroit  trois  Sei- 
gneurs, l’Electeur  Palatin  pour  une  cinquième 
partie,  le  Duc  Simmeren  & le  Marquis  de  Ba- 
de, chacun  pour  deux  autres  cinquièmes.  Lou- 
is Herman  , Duc  de  Simmeren  , étant  mort 
fans  pofterité  le  24.  Décembre  1673.  1*  Ele- 
cteur Palatin  hérita  des  deux  cinquièmes  du 
Comté  antérieur  de  Spanheim  t 3c  du  Duché 
de  Simmeren. 
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La  Principauté  de  Simmeren  comprend  les 
Bailliages  de  Simmeren  , de  Kirckbcrg  & de 
Stromcwrg. 

SIMMERSHAVEN,  ou  Simmekshafn * , 4 d« 
Bourg  de  Suède,  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Attu. 
Province  deSchonen,  dansl’Jrreflad,  environ 
huit  lieues  auMidi dcChrillianffad , &kdcur 
lieues  vers  le  Nord  de  Sandhammcr. 

SIMMIOS,  Tcmpledc  la  Chine,  dans  Fille 
de  Niphon.  Le  Temple  de  Simmios  cft  fitué 
dans  une  grande  Cour,  & au  milieu  d’un  Bois 
agréable,  à la  gauche  du  Chemin  dcSakkai. 

Un  Torà  fort  exhaufsé  ou  Porte  de  Temple 
de  pierre  & une  large  Allée  mènent  les  Cu- 
rieux k un  Pont  élevé  qui  reffemble  à une  moi- 
tié de  roue  bâti  fur  un  petit  RuifTcau.  On  dit 
que  ce  Pont  elt  fort  antique  ; c*  eit  pourquoi 
en  mémoire  des  Hifloires  qui  le  rendent  fa- 
meux , on  fait  tout  ce  qu’on  peut  pour  le  ré- 
parer, & l'entretenir  fur  pied.  Il  efl  fort  diffi- 
cile de  pafTcr  delTus  , mais  pour  la  commodité 
des  allans  & des  venans , on  a bâti  fur  le  mê- 
me Ruiffeau  deux  autres  Ponts  plus  ailés  k paf- 
fer  : au  delk  de  ces  Ponts  efl  la  Cour  où  les 
Temples  font  bâtis.  Le  principal  a deux  Por- 
tes avec  des  Fenêtres  fermées  de  Jaloulîes  au 
milieu  de  la  façade,  par  lesquelles  les  Japon- 
nois  regardent  & fe  proUcrnent  du  côté  où  T 
Idole  de  Dai  Miofin  efl  cachée.  Ce  Temple  x 
les  côtés  & fes  chambres  voifincs  , ornés  de 
Peintures , & d'Omcmens  parmi  Icfquels  on  voit 
une  Carte  du  Monde  où  le  Pays  de  Jcffo  efl  rc- 
prefente  comme  contigu  à la  Grande  Tartaric. 

A la  droite  du  Temple  il  y a un  endroit  où  les 
gens  ferepofent,  & boivent  une  tarte  de  Thé; 
un  peu  plus  loin  il  y a un  Vivier  avec  un  Pont 
de  pierre  où  l’on  nourrit  duPoiJTonapprivoifé. 

Quand  de  ce  Temple  Fon  prend  le  cnemin  de 
Tcnofi,  on  tombe  dans  une  grande  Allée  gar- 
nie de  Lanternes,  & bordée  de  Haycs  des  deur 
côtés,  qui  conduit  k un  autre  Temple  , dans 
la  Cour  duquel  s’élève  une  Tourquarréc,  hau- 
te de  huit  étages  , & couverte  d’  un  pareil 
nombre  de  toits  en  pente  , cizelés  avec  beau- 
coup d’art  . Derrière  cette  Tour , un  peu  fur 
la  gauche  , ell  le  principal  Temple  de  Sorok- 
tais,  dont  la  Maltrcffe  Idole  efl  élevée  au  mi- 
lieu, & a une  autre  Idole  k fa  droite,  haute 
d’une  aune  3c  demie,  environnée  de  Statues  re- 
préfentant  les  quatre  Elémcns,  & couvertes  d’ 
un  Drap  double.  Tout  le  haut  du  Temple  efl 
noirci  par  la  fumée  d’un  grand  nombre  de  Lam- 
pes qui  y font  fufpcndues  dedans  & dehors.  Près 
dclk  on  voit  un  autre  Temple  long , qui  con- 
tient cinq  grandes  Idoles  élevées  fur  le  Sol  , 

& un  grand  nombre  de  petite*  au-deffus  des 
grandes  en  divers  rangs.  Ce  Temple  ne  fl  guè- 
re* éloigné  de  F endroit  où  paife  une  Source 
d’Eau  Minérale  chargée  de  fer,  ou  devirriolr 
clic  y a formé  avec  le  tems  un  fédiment  qui 
reffemble  pour  la  figure  k une  Tortue  , d’ où 
on  F appelle  F Eau  de  Tortue  de  Mer  . On 
voit  auprès  un  Godet  de  bois  de  Bambouc  , 
dont  le  Peuple  fc  fert  pour  boire. 

SIMM1  rrENSIS,  Siège  Epifcopal  d' Afri- 
que , félon  la  Conférence  de  Carthage  7 , où  y Nu  né. 
Bcnenatus  ell  dit  Ep, J copia  PUbit  Si  muter, fi,. 

Ce  Siège  étoit  dans  la  Province  Proconfulaire 
comme  on  le  voit  par  Ptolomée , & par  Flti- 
néraire  d’Anronin.  Dans  ta  Notice  de  la  Provin- 
ce Proconfulaire , il  y a deux  Sièges  dont  le  noms 
approchent  allez  de  celui  dont  il  ell  ici  quel  1 ion  ; 
favoir  le  Siège  Scmmtncnfit , 8c  celui  de  Simi- 
nmfit  • Voyez  l’Article  Simistuth. 

1.  SIMOIS  , Fleuve  de  F Afic  Mineure  , 
dans  la  Petite  Phrygic.  Il  prenoit  fafourceau 
Mont 


-Digitiz  ed  ^>y -Google- 


* U*»  T-e.p. 

* Arni.  I. 

S.  *.  àAi, 


s lbU.tr  *7J. 


4 L'b.  ty  p. 

4a*. 


5 Jt.nt'4.  I. 
I-  *•  J»l« 


* Stmio  > 
!.«»•  p.  ion. 


P 1*  Vil»  fi»*.. 


S Prl  Jttd.  L 


»"•  «u  ja- 

piwi  ».  1.  p. 

»?<*.  4î  lui». 


I"  D»  l'Ut, 
Alla». 


S I M. 

Mont  Ida,  & fç  jcttoit  dans  le  Xanthus,  félon 
Piinc  Voyez  Se* mander  . Virgile  * donne 
au  Fleuve  Simoïs  l'Epithète  de  rapide: 

Viilarapud  rapidum  Sime'enta  fub  Ilia  alto. 

Dans  un  autre  endroit  le  même  Poète  * dit  que 
Venus  accoucha  d’Enéefur  le  bord  du  Simoïs . 

T une  illt  Acné  a t sjuem  Dardanio  Anchife , 

Alma  Venue  Phrpgii  pensai  Simcentu  ad 
Undam ? 

2.  SIMOÏS,  Fleuve  de  rifle  de  Sicile.  Stra- 
bon  4 rapporte  que  félon  quelques-uns  Enée 
«fiant  arrivé  k Æge/ls  , ou  Segefla  , donna  les 
noms  de  Scamander  & de  Simoïs,  ouSimocis, 
Il  deux  Fleuves  qui  couloient  aux  environs  de 
cette  Ville.  Le  Simoïs couloit  k la  droite , &fc 
joignoit  au  Scamander  , avant  que  ce  Fleuve 
mouillât  la  Ville  de  Segefla. 

SIMOÏS,  Fleuve  de  l’Epire  , félon  Vir- 
gile s qui  lui  donne  T Epithète  de  falfur. 

....  F al  fi  Simoentii  ad  Undam. 

SIMOISIUS  CAMPUS  *,  Canton  de  T A- 
fie  Mineure,  dans  la  Petite  Phry^ie . Ilprenoic 
fon  nom  du  Fleuve  Simoïs  qui  l'ariolbit . 

SIMONIADA,  Village  de  Ja  Paleftineaux 
contins  de  la  Galilée.  Jofephe  7 dit  que  ce  Villa- 
ge etoit  k foiaante  Stades  du  Canton  appelle 
Magnat  Campus . 

SIMONITIS  , Contrée  de  la  Palefline  , k 
TOrient  de  la  Galilée,  félon  Jofephe*. 

SIMONOSEKI  , Ville  du  Japon  , dans  V 
Iflc,  de  Niphon  v.  Elle  crtfituée  fur  un  fameux 
Port  au  pied  d’une  Montagne  dans  la  Province 
de  Nagalro  la  plus  Occidentale  du  Continent, 
ou  par  mieux  dire  de  la  grande  Ifle  de  Nipon. 
Cette  Ville  continent  quatre,  ou  cinq  cens  Mai- 
fons , bâties  la  plûpart  fur  les  deux  côtés  d'une 
longue  rue  qui  tait  toute  fa  longueur  , qui  n’a 
que  peu  de  rues  à côté  . Prcfquc  toutes  les  pe- 
tites rues  coupent  la  grande,  & s’y  terminent. 
La  Ville  eft  pleine  de  Boutiques  oïl  l’on  vend 
des  Vivres  de  de*  Provifions  pour  les  Navires 
qui  en  partent  tous  les  jours  en  grand  nombre  ; 
c’ell  le  Port  ordinaire  des  Navires  qui  vont  & 
viennent  des  Provinces  Occidentales,  ou  Orien- 
tales. L’on  y voit  plufieurs  Tailleurs  de  pier- 
res , qui  font  des  Ecritoiret , des  Boettes  , des 
Aiflcttes,  & plufieurs  autres  chofcs  d’une  pier- 
re Serpentine  grife  & noirâtre  , que  l’on  tire 
des  Carrières  voifincs  de  la  Ville.  L’on  y re- 
marque le  Temple  d’Amadais  renommé  dans 
tout  le  Japon;  il  fut  bâti  en  mémoire  de  l'in- 
fortuné Fcki  en  Fegue , Prince  d’un  grand  cou- 
rage & de  bravoure , qui , malgré  fa  bonne  con- 
duite &foncourage,  eut  le  malheur  d’être  vain- 
cu par  fon  ennemi  qui  le  força  d'abandonner  le 
Lieu  de  fa  Kclîdencc  Ofacca  , & de  s’enfuir  k 
Fijungo  . Le  malheureux  Empereur  ne  put  fe 
fou  tenir  long-tems  dans  cette  dernière  Place  : 
pourfuivi  pat  fon  Ennemi  il  fut  forcé  encore  de 
l’abandonner  , & peu  de  tems  après  il  perdit  la 
vie.  L’Hifloire  du  Japon  dit  que  Fegue  voyant 
fa  perte  prochaine  , & prcfquc  inévitable,  en- 
voya fept  Navires  chargez  d’or  & d’argent  k la 
Chine  oit  après  fa  mort  on  bâtit  un  magnifique 
Temple  à fa  Mémoire , & un  autre , appelle  k 
prefent  Atnadais  â Sitnonofeki  pour  confcrvcr 
la  Mémoire  de  la  mort  prématurée  de  fon  fils. 

SIMONTHORNA,  Ville  de  laBaflc-Hon- 
> gric  (0,  au  Comté  de  Tolna,  & aux  confins  de 
celui  d’Albe  Royale.  Cette  Ville  (huée  fur  la 
Tarn.  IX. 
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Sarwizc  *'  k deux  lieues  de  Caposwar  & k trois  « WH.  * 
de  Tolna,  a un  FofTé  large  de  trente  pas,  en- 
vironné  en  dehors  d’un  Marais  d’une  fi  grande  Hong»»*, 
étendue,  que  le  Pont  qui  y fert  de  partage  a près  L l* 
de  trois  cens  pat  de  longueur  . Le  Château  dt 
bâti  de  pierres  de  taille,  avec  des  Fortifications 
k l’antique.  Le  Prince  Louïs  de  Bade  reprit  cet- 
te Place  fur  les  Turcs  en  1686.  &ce  fut  par-lk 
qu’il  commença  les  Conquêtes  qu’on  lui  vit  fai- 
re avec  une  partie  de  l'  Armée  Chrétienne  , 
après  que  les  Impériaux  fc  furent  rendus  Maî- 
tres de  Ëudc.  Il  la  fuinvefiirlc2d.dc  Septem- 
bre par  la  Cavalerie  & les  Dragons  , qui  k la 
faveur  des  Roicaux  qui  font  fort  hauts  dans  les 
Marais,  dont  Simonthoma  cil  environne,  s’a- 
vancèrent & prirent  leur  porte  jufque  fur  le  liord 
du  tollé  . L’ Infanterie  qui  parut  un  peu  après 
fur  une  hauteur  obligea  la  Garnifon  de  deman- 
der k capituler  . La  Place  fe  rendit  k diferé- 
tion  , & l'on  y trouva  feize  Pièces  de  Canon 
de  fonte  & une  de  fer,  douze  cens  Grenades  & 
trente-cinq  Tonneaux  de  poudre. 

SIMORE,  Abbaye  de  France  dans  la  Gafco- 
gne  **,  au  Diocèfe  tl’Auch,  k cinque  lieues  de  1»  Coa*. 
la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Midi,  &.  k deux  de  Di°* 
Lombcz  du  côte  de  l’Occident  . C cil  une  Ab- 
baye d'Hommes,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  On 
y révère  le  Tombeau  de  St.  Cerat. 

SIMPRIVIUM.  Voyez  Imbkivium. 

SIMPSIMIDA,  Ville  de  la  Parthic.-  C’eft 
Ptobméc  *1  qui  en  parle  . t)  Lib.s.e.j. 

SIMRAH,  nom  d’une  Ville  bâtie  , ou  fon- 
dée par  Honuï  , fille  de  Behaman  , Reine  de 
Perle.  L’Auteur  de  Leb-Tarikh,  dit  que  cette 
V ille  a porté  auffi  le  nom  de  Simrera  , ou  Sc- 
mircra,  <Sc  que  c’ell  la  même  que  l’on  appelle 
aujourd'hui,  Giarbadikan.  , 

SIMUNDI.  Voyez  Taprobana  & Pale- 

SIMUNDUS  . 

SYMILLA  , Promontoire  & Lieu  d’ Entre- 
pôt , ou  de  Commerce  dans  l’Inde , en  deçk  du 
Gange  : Ptolomée  *4  les  marque  dans  le  Pays  »♦  Lîby-ej. 
des  Sadini . Dans  un  autre  endroit  il  dit  que  ce 
Lieu  d’Entrepôt  cil  appcllé  Timula  par  les  In- 
diens . Les  MSS.  Grecs  de  Ptolomée  1 s & Ar-  J’  ^ *•  c* 
rien  lifent  2*7«irXM,  Semylla,  au  lieu  de  SruvA- 
a*  , Si my lia  . 

SIMYRA  , Ville  de  fa  Phénicie  : Elle  eft 
marquée  dans  Ptolomée  •*  entre  l’Embouchure  4 ub.  c 
du  Fleuve  Eleutberur  , & Or t ha  fia  , ainfi  que  'J- 
dans  Pline  *7  & Pomponius  Mêla  ,8.  Ccdermer  17  Llb.  j.  «. 
ne  lui  donne  cependanr  que  le  titre  de  Ceifttlla. 

Etienne  le  Géographe  qui  écrit  Si  mtrus,  en  fait  J*  Lifc*,,c* 
unc  Ville  des  Syriens.  Le  nom  de  cette  Ville  eft 
corrumpu  dans  Strabon  , où  on  lit  Taxymha , 
mais  il  paraît  que  c’cft  une  faute  du 
Copitle  , qui  a joint  l’Article  rd  avec  le  nom 
Sw’pp*,  ouplutôt  2 l'nufia.  Voyez  Taxymira. 

SIMYRUS,  Voyez  Simvra. 

1.  SIN , Ville  & Défcrt  au  Midi  de  la  Ter- 
re-Sainte, dans  l’Arabie  Pétrée.  Elle  donnoit 
fon  nom  au  Défcrt  deSin  dans  le  même  Pays. 

L’Ecriture  diftinguc  deux  Villes  & deux  Dé- 
fères de  Sim  , dont  l’un  eft  écrit  Amplement 
■T'»»  Samech  , Jod  , Nun  'V,  & l’autre  Sin  , *•„.  »,D 

ou  ryî»,  Tzade  , J ad  , Nun  *°.  La  première  Mfz 
étoit  plus  près  de  F Egypte  & de  la  Mer  Rou-  TSa  *d  « 
g:.  Les  Hébreux  étant  fortis  de  cette  Mer  , J""''*-  *«• 
le  trouvèrent  dans  le  Défcrt  de  Sin  *«,  qui  '*  * 
cil  entre  Elim  Ôc  Sinaï.  C’eft-Jk  où  Dieu  leur  11  E*°é.  «a. 
fit  pleuvoir  la  Manne.  '* lf’  *• 

La  fécondé  étoit  auffi  au  Midi  de  la  Pale- 
ftinc,  mais  plus  en  tirant  vets  la  Mer  Morte. 

Cadès  étoit  dans  le  Défert  de  Sin  >*.  C’cft  de  11  D*nt.  j*. 
ce  Défert  qu’on  envoya  des  hommes , pour  **• 
cor.fidérer  la  Terre  promife  *J.  Ceft  encore  ÎL  M*ra’  *** 
Sff  dans 
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dans  cc  meme  Defert  que  Moïfe  Sc  Aaron  of- 
fenférent  le  Seigneur  aux  Eaux  de  contradi- 
« Nun.  *7-  flion  *.  Le  Pays  de  Chanaan,  & le  Partage  de 
*+•  juda  avoic  pour  limites  , du  côt é du  Midi , le 

s Niui».|4.j.  Defert  de  Sin  * , ou  Zina,  comme  il  eft  nom- 
mé dans  Jofué  XV.  3. 

, D Htm-  2.  SIN.  Les  Arabes  appellent ainfi  >,ceque 
ior,  itiMiu.  poys  appelions  la  Chine  ; & c’eft  delà  que  les 
' *0**  Latins  appellent  les  Chinois,  Situ,  ScSinamm 
Rf£to , le  Pays  de  la  Chine  . Mais  les  Perfans 
& autres  Orientaux  l’appellent Tch in,  &difent 
que  ce  Pays  a tiré  fon  nom  d’un  des  fils  de  Ja- 
phet . Voyez  ce  qu’Emir  Khouand  Schah , ap- 
pelle vulgairement  Mirkhond  , en  dit  dans  la 
Généalogie  de  Ginghizkan. 

Tchin , ou  Sin  , étoit  Je  fils  aîné  de  Japhet 
fils  de  Noé  , & fut  le  plus  habile  de  tous  fes 
frères,  suffi  eut-il  le  meilleur  partage.  Car  fon 
Pere  lui  donna  pour  héritage  , le  grand  Pays 
qui  a tiré  fon  nom  de  lui  , Sc  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  la  Chine. 

Ce  fut  lui  qui  enfeigna  à fes  Enfans  la  Pein- 
ture, la  Sculpture,  & l’Art  de  préparer  la  fo- 
yc  pour  en  faire  pluficurs  fortes  d’ Etoffes . En 
un  mot  on  prétend  que  la  plus  grande  partie  des 
Ouvrages  qui  font  encore  aujourd’hui  en  vogue 
dans  la  Chine  , & dont  tous  les  Etrangers  font 
fi  grand  état,  font  de  fon  invention. 

Tchin  eut  pour  fils  aîné  Marchin  , aufli  en 
général  les  Orientaux  appellent  la  Chine  Tchin 
6c  Marchin  , de  même  que  pour  exprimer  la 
Tarraric  entière,  ils  fe  fervent  de  termes  d'Ia- 
gioug,  & Magioug,  qui  font  le  Gog&  leMa- 
gog  de  T Ecriture  Sainte  . Il  y a pourtant  des 
Géographe  qui  prétendent  qu’il  faut  entendre 
par  le  mot  Tchin , la  Chine  Septentrionale  , 
que  pluficurs  prétendent  être  la  même  que  le 
Khatha  , ou  Khathaï  , Sc  qiK  celui  de  Mar- 
chin marque  la  Chine  Méridionale , en  y com- 
prenant la  Cochinchine  , le  Tunquin,  & le 
Royaume  d'Anan  avec  ceux  de  Siam  Sc  de 
Pégu. 

Cette  Chine  Septentrionale  eft  encore  appcl- 
lée  par  les  Orientaux  le  Khotan  , & la  Tarta- 
rie  plus  Septentrionale  , le  Cara  Khotan  , le 
Khotan  Noir,  à caufe  de  l’épaifleur  de  fes  Fo- 
rets, & de  l’air  nébuleux  Sc  chargé  de  Frimais 
qui  la  couvrent . 

Les  anciennes  Hiftoires  de  Pcrfc  dtfent , que 
Fcridoun  , Roi  de  la  première  Dynaftie  nom- 
mée des  Pifchdadiens,  donnai  fon  fils  Tour,  la 
Chine  & IcTurqueflan  pour  fon  partage,  &le 
qualifia  du  titre  de  Fagfour  , qui  eft  demeuré 
héréditaire  aux  Rois  de  ce  Pays-là  comme  ce- 
lui de  Pharaon  à ceux  d’Egypte. 

Ebn  Alouardi  écrit  dans  fon  Livre  intitulé 
Kheridar  Aligiaïb  , que  félon  le  rapport  d’A- 
bou  Ishah  Ibrahim  , furnommé  Alhageb , la 
largeur  du  Pays  de  la  Chine  , a la  prendre  de- 
puis l'entrée  du  Golfe  de  Bengale  jufques  au  1 ays 
des  Mufiilmans  dans  le  Mavaralnahar  , a trois 
mois  de  chemin  détendue,  & ""E”"1! 

fe  doit  prendre  depuis  l'Océan  Oriental  lufqn 
en  deçà  du  Tobut  , ou  Thebct  , « «rai  fart 
quatre  mois  entiers  de  chemin  . Cet  Abou  Is- 
hak.  qui  ell  encore  fumomme  Ebo  Almeskm, 
Alfarft  , droit  oo  des  premiers  Officier,  d un 
Roi  de  la  Chine  , fous  la  Dynaftie  de  Pno- 
ces  de  la  Maifon  de  Ginghizkhan  , oc  il  nt 
rapport  * fon  Maître  que  dans  tout  le  Pays 
de  la  Chine,  non  plus  qu’aux  Indes  , par  oh 
il  revint,  il  d’avoit  trouvé  , ni  Figues,  ni 
RaiGns,  ni  Olives.  , . 

Le  même  Auteur,  auffr-bicn  que  k Géogra- 
phe Perficn  , dit  que  la  Ville  de  Khancou  eft 
la  Capitale  du  Pays,  & que  c eft  11  que  Fagfour 
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fait  fa  réfidcnce . Il  nomme  pourtant  encore  une 
autre  Ville  conftdérable  dans  ce  Pays-là , appel- 
iéc  Schangiou  , Sc  Zitoun  , que  d'autres  Au- 
teurs veulent  être  la  Ville  Royale;  &lc  Sche- 
rif  Al  Edriffi  écrit , que  Khancou,  écGiancou 
font  les  principales  Villes  de  la  Chine  , aufli- 
bicn  aue  celle  qu’il  appelle  Loukin;  mais  A- 
boullèda  dit  qu'il  y a véritablement  pluficurs 
grandes  Villes  dans  ce  Pays-là,  mais  que  leurs 
noms  n’étoient  point  encore  venus  à faconnoif- 
fance,  non  plus  qu'à  celle  Géographes  Arabes 
qui  l’avoient  précédé . 

L’on  trouve  cependant  dans  les  Tables  Géo- 
graphiques de  Naffircddin  Sc  d’Ulugbeg  , la 
Ville  de  Pangiou  pour  Siège  Royal  des  Roisde 
la  Chine,  fous  la  Longitude  de  130.  d.  & 24.  d. 

15.  m.  de  Latitude  Septentrionale;  & le  même 
Aboulfcda , met  Kambalcg  dans  le  Pays  de  Kha- 
tha, qui  eft  la  Chine  Septentrionale,  fous  le 
144.  fie  124.  d.  de  Longitude,  & fous  les  35. 
ou  4 6.  d.  de  Latitude  Septentrionale . 

L’Emir  Khouand  Schah  dit  dans  la  Généa- 
logie de  Ginghiskban  , qu’il  y avoit  un  Roi 
de  la  Race  de  Tararqui  régnoit  dans  la  Chine, 
au  teins  d’Ogouzkhan;  & que  le  Khakan  Roi 
de  Katha  , ou  Chine  Septentrionale  , joignit 
fet  Troupes  à celles  d’A trafiab contre  Caikhof- 
rou  Roi  de  Pcrfc.  Les  mêmes  Chinois  recou- 
rurent aufli  Caidoukban  contre  les  Peuples 
nommés  Gialaïr. 

Cc  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mogols 
ou  Tarrarcs  de  Ginghizkhan  , fous  Coblaï 
Câan  . Cinggiîkan  , fie  fes  Succeffeurs  Coblaï 
Clan  , Arik  Bouga  , fon  frere  Barakkhan  , fie 
autres  le  poflédérent  jufques  environ  l’an  700- 
de  l’Hégire,  qui  eft  de  J.  C.  1300. 

Il  eft  fait  mention  du  grand  Mur  de  la  Chi- 
ne dans  le  Titre  de  Thamgag  , fie  l’on  peut 
voir  aufli  ce  qui  a été  déjà  dit  dans  celui  de 
Sedd  Iagioug. 

La  difpcrlion  des  Juifs  dans  la  Chine,  fie  la 
retraite  que  les  Manichéens  y firent  apres  la 
mort  defaftreufe  de  Manés  leur  Prophète  peu- 
plèrent d’ autant  cc  Pays-là . 

L’Auteur  de  l’Humaioun  Nameh  , qui  eft  le 
Livre  de  Kalilah,  fie  Damnah,  dit  queHoma- 
iounfal  étoit  autrefois  un  pui/Iant  Roi  de  Tchin 
Sc  de  Marchin  , qui  fe  faifoit  refpccfer  dans 
tout  l’Orient,  & que  ce  fut  Khogeftch  Haï  fon 
Vifir,  qui  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  paflè  entre 
Dabl'chelim  Sc  Bidpaï  . Quoique  cette  Hiftoirc 
paroifle  fabulcufe  , elle  fiait  néanmoins  connoî- 
tre  J’cftime  , Sc  la  réputation  qu’avaient  les 
Chinois  dés  Je  rems  de  Noufchirvan  Roi  de 
Pcrfe . Il  paroîr  aufli  par  la  même  narration  , 
que  les  Chinois  avoient  reçu  des  Indiens  la  plus 
grande  partie  des  Sciences , ce  qui  fc  confirme 
par  la  Vie  de  Confutius , dans  laquelle  on  voit  que 
cc  grand  Doreur  des  Chinois  avoit  été  inftniit 
dans  la  Philofophie  par  des  Bramenes  ou  Do- 
uleurs Indiens. 

3.  SIN,  Ville  de  la  Chine  ♦ , dans  la  Pro-  4 Atlu  si. 
vince  de  Xanrung  , au  Département  de  Tung-  ■*“*• 
chang,  troifième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  1 . d.  6'.  plus  Occidentale  que  Peking , 
fous  les  3 6.  d.  4 6'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

4.  SIN , grande  Cité  de  la  Chine  * , dans  y At!«  Si- 
la  Province  de  Xanfi,  oit  clic  a le  rangdepre-  n,nt* 
miére  grande  Cité  . Elle  cil  de  4.  d.  50.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  27.  d.  40.  de 
Latitude  Septentrionale.  L’Air  de  cette  Ville 

eft  ordinairement  plus  épais  & plus  froid  6 qu’  f 
ailleurs  , à caufe  de  la  hauteur  des  Montagnes  Hou™, 
qui  l’environnent  . Il  y a trois  fuperbes  Tem-  a«i«n «Chi- 
pies , dont  l’un  a en  garde  une  fort  belle  Bilio-  "* 
théque 
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théquc,  dans  laquelle  les  plu*  anciens  des  Mo- 
narques de  la  Chine  ont  e'tuuié  . 

1.  SINA  , Ville  de  la  Margiane  : elle  cft 
» Li*  6.  c.  connue  de  Ptolomée  *.  Le  Manufem  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  lit  Sema  pour  Sina. 

2.  SINA  , Ville  de  la  Cappadoce  : elle  cil 
• Ut. j.  c.«.  mife  par  Ptolomce  1 dans  la  Préfecture  de  Ci- 

licic.  Voyez  Si  va. 

q.  SINA,  Lieu  de  Tille  de  Lesbos,  félon  Or- 
l Liî»-  v-  telius,  qui  cite  Strabon  J. 

4-  SINA,  ou  Justikianopolis,  Ville  de  la 
Grande  Arménie  . Il  en  cil  fait  mention  dans 
le  fixisme  Concile  de  Conllantinoplc . 

SINACA,  Ville  de  T Hyrcanie  , félon  Pto- 

4 . • jomc'c  £e  ms,  ja  Bibliothèque  Palatine 

lit  Sinica  pour  Six *c a . 

SINADA,  ou  Sinade.  Voyez  Svnada. 

SINÆ.  Voyez  Sinarum  Recio, & Thina. 

SINÆI  > Peuples  de  la  Palcfline  , félon  Jo- 

5 Airîq.  Ub.  fephe  ï.  Les  Sinécns  habitoient  près  d’Arcé  , 
a’ oü«iil.  dans  k Mont-Liban:  c’eft  où  les  place  Sr.  Jé- 

rôme  6.  Strabon  parle  d’une  Forterclfc  de  Simm 
dansces  mêmes  Montagnes . L’Arabe  entend  par 
Sinxi  les  Habitans  de  Tripoli  en  Phcnicie . 
Ces  Peuples  étoient  les  Defccndans  de  Sinécn  , 
ouSindus,  l’un  des  fils  deChanaan , donc  il  cfl 
7 Vc  1 *7'  parle  au  dixième  Chapitre  de  la  Gcncfc  7. 

SI  N /EUS  & Sinaï.  Voyez  Melani. 

SINAI,  ou  Sina  y Montagne  lameufe  de  T 
Arabie  Pétrée  , fur  laquelle  Dieu  donna  la  Loi 
r Fiolc.it.  ^ Moïfc  *.  Elle  cil  Gtude  dans  une  cfpéce  de 
?**o|i*£iti  Pdninfule,  formée  par  les  deux  Bras  de  la  Mer 
i«. *.A-s.  Rouge,  dont  l’un  s’dtcnd  vers  le  Nord  , & fe 
nomme  le  Golfe  de  Coifum  ; l'autre  s’avance 
* vers  l'Orient,  & s’appelle  le  Golfe  d ' Elan  y ou 
le  Golfe  Elanititjue  . Les  Arabes  appellent  au- 
jourd'hui Sinaï  Ter  y c’cft-à-dire  la  Montagne 
par  excellence,  ou  Gibtl  Mm  fa  , la  Montagne 
de  Moïlc  . Elle  cil  à ado.  milles  du  Caire:  & 
il  faut  ordinairement  dix  jours  pour  y arriver. 
Le  Dcfcrt  de  Sinaï  où  les  Ifradlitesdemcurcrcnt 
campiez  pris  d’un  an  , & où  Moïfc  drigea  le 
Tabernacle  de  l’Alliance,  efl  conflddrablcment 
« t dieve  fur  le  refte  de  la  Contrde  * , & il  y faut 
E°y*w*îio.  ,r*onter  Par  un  chemin  très-âpre  , dont  la  plus 
syptct.io.  ^.ranjc  pjf-jjg  taillée  dans  le  Roc.  On  arri- 
ve fur  un  large  cfpace  de  terre  , qui  cft  une 
Plaine  environnde  de  tous  cùtcz  de  Rochers  & 
de  Hauteurs  , & longue  à peu  près  de  douze 
milles . 

Vers  l'extrémité  de  cette  Plaine  , du  cAté 
du  Septentrion,  s’elevent  deux  hautes  Monta- 
gnes, dont  la  plus  dlcvde  efl  Sinaï  , Sc  l’autre 
cft  Oreb.  Ces  deux  Tètes  d’Orcb  & de  Sinaï, 
montent  fort  droit  ; & n’occupent  pas  beaucoup 
de  terrain  en  comparaison  de  leur  extraordinai- 
re hauteur . Celle  de  Sinaï  ell  pour  le  moins  d’ 
un  tiers  plus  haute  que  l’ autre , & la  montée 
.en  cft  beaucoup  plus  droite  & plus  difficile  . 
Après  qu’on  cil  parvenu  au  fommet  de  la 
Montagne  , on  trouve  quelle  fc  termine  en 
une  place  inégale  & raboteufe,  qui  peut  con- 
tenir foixaote  perfonnes  . Sur  cette  hauteur 
cil  bâtie  une  petite  Chapelle  de  Sainte  Cathe- 
rine, où  l’on  croit  que  le  Corps  de  cette  Sain- 
te a ri’pofc  trois  cens  foixaiirc  ans  ; mais  qu 
enfuitc  on  le  tranfporta  dans  une  Eglife  qui  cil 
au  pied  de  la  Montagne . Près  de  cette  Cha- 
pelle , coule  une  Fontaine  dont  l'Eau  cft  ex- 
trêmement fraîche.  On  la  croit  miraculeufc  , 
n’étant  pas  concevable  d’où  pourrait  venir  de 
l’eau  fur  1a  croupe  d’une  auflï  haute,  &fi flé- 
rile  Montagne. 

Oreb  cfl  au  Couchant  de  Sinaï;  en  forte  qu' 
au  Lever  du  Soleil  lomhrc  de  Sinaï  couvre  en- 
tièrement Oreb.  Outre  la  petite  Fontaine . qui 
TW.  IX. 
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efl  tout  au  haut  de  Sinaï,  il  y en  a encore  une 
autre  au  pied  de  cette  Montagne  , ou  de  celle 
d’Orcb  , qui  fournit  de  l’eau  au  Monaflêre  de 
Sainte  Catherine  . A cinq  ou  fix  cens  pas  de 
la  , on  montre  une  Pierre  haute  de  quatre  ou 
cinq  pieds  . & large  environ  de  trois , qu’on 
dit  être  celle  dontMoïfe  fit  fortir  de  l'eau.  Sa 
couleur  cil  d'un  gris  tacheté,  & elle  cft  encore 
plantée  dans  un  cfpace  de  terre,  où  il  ne  paroî t 
aucun  autre  Rocher.  Cette  Pierre  a douze  trous 
ou  enfoncemcns,  qui  ont  près  d’un  pied  de  lar- 
ge, & d’où  l’on  croit  quefortit  l’eau  pour  dés- 
altérer les  Ifraélitcs. 

Les  Arabes  IO  comptent  entre  les  Enfans  d'  »•  D’ 
Ifracl,  un  nomme  Thor , ou  T heur , qui  a don-  ”»otk.ôr.  * 
né  fon  nom  à la  Montagne  de  Sinaï,  qu’ils  ap- 
pellent Thour-Sinaï  . Ils  donnent  aulTi  le  nom 
de  Thour  à la  Ville,  qui  efl  au  pied  de  la  mê- 
me Montagne , fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge  . 

Mahomet  commence  le  Chapitre  de  fon  Alco- 
ran , intitulé  de  la  Figue  , par  le  ferment , je 
jure  par  la  Figue,  par  l'Olive , par  le  Mont  Sé- 
riai y cr  par  U Vilie  fûre  & fiiUlle  . La  Figue 
marque  une  Montagne  de  la  Palefline  nommée 
Thor-linm,  la  Montagne  de  Figue  : l'O/ine  mar- 
que le  nom  de  Olives  près  de  Jcrufalcm:  la  Ville 
ridelle  efl  Ja  Mecque . Sinaï  cil  en  grande  vé- 
nération parmi  les  Mufulmans  , à caufc  de  la 
Loi  que  Dieu  donna  aux  hommes  fur  cette 
Montagne  . Ils  l’appellent  aufli  quelquefois  la 
Montagne  de  Moïfc . 

Il  y a fur  cette  Monragnc  on  Monaflêre  ha- 
bité par  des  Moines  Grecs  , qui  n’avoient  au- 
trefois qu'une  Tour  bâtie  auprès  du  Buiflbn  ardent 
de  Moïfc . Ces  Moines  le  trouvant  expofez 
aux  courfcs  des  Arabes  , qui  mangeoient  chez 
eux  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  provifions,  & 
même  jufqu’au  pain  confacré  de  l’Eucharitlic, 
prièrent  l’Empereur  Juftinicn  de  leur  faire  bâ- 
tir un  Monaflêre  bien  fermé  pour  les  mettre 
hors  d’infulte  des  Arabes . L’Empereur  leur  ac- 
corda leur  demande;  mais  on  dit  qu'il  fit  mou* 
rir  l’Architccle  qui  avoir  choifi  ce  Lieu  pour  le 
Monaflêre,  à caufc  de  Ja  proximité  du  Buiflon, 

&  pour  la  commodité  de  l’eau . 

L’on  a donné  à ce  Monaflêre , & à la  Mon- 
tagne même  le  nom  de  Sainte  Catherine  , a 
caufc  d’une  Tradition  reçue  dans  le  Pays,  que 
le  Corps  de  cette  Sainte  y avoit  été  tranfpor- 
té  par  des  Anges. 

Ce  Monaflêre  *'  efl  folidement  bâti  ayant  (|  Lrttff. 
de  bonnes  & fortes  murailles.  L’Eglifceflma- 
gnifique  , c efl  un  Ouvrage  de  1’  Empcreur'ju-  Tom  4 p»b- 
llinien,  à ce  que  difem  les  Religieux.  Ils  font  & 
au  nombre  de  cinquante  fans  compter  ceux  qui 
vont  à la  quête.  Leur  vie  cft  très-auflère;  ils 
ne  boivent  point  de  Vin  , & ne  mangent  ja- 
mais de  viande  , même  dans  leurs  pliis  gran- 
des maladies.  L’eau,  qu’ils  boivent,  ell  excel- 
lente, clic  vient  d’une  Source  qui  efl  au  mi- 
lieu du  Monaflêre . On  leur  donne  trois  fois  la 
Semaine  un  petit  verre  d’eau  de  vie,  qu’on  fait 
avec  des  Dattes . Ils  jeûnent  très-autlcrement  les 
quatre  Carêmes  qui  font  en  ufage  dans  f Egli- 
1c  Orientale  ; hors  ce  rems-là  t on  leur  fert  à 
Table  des  Légumes  & du  Poiffon  falé.  Ils  fc 
lèvent  la  nuit  pour  chanter  l’Office  Divin  , & 
ils  en  paffent  la  plus  grande  partie  au  Chœur. 

On  y montre  une  Chaife  de  Marbre  blanc  cou- 
verte d’un  riche  Drap  d’or  , dans  laquelle  efl 
renfermé  le  Corps  de  Stc  Catherine,  qu’on  ne 
voit  point  . On  montre  feulement  une  main 
de  la  Sainte  , qui  efl  fort  dcflcchéc  , & dont 
les  doigts  font  pleins  de  bagues  & d'anneaux 
d’or  . L’Archevêque  , qui  cfl  auffi  Abbé  du 
Monaflêre,  a fous  lui  un  Prieur  donc  le  pou- 
Sff  2 voir 
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voir  eft  fort  borné  , quand  T Archevêque  n’eft 
pas  abfcnt . Pour  aller  jusqu’au  fommet  de  la 
Montagne  oh  Dieu  donna  les  deux  Tables  de  la 
Loi  h Moyfe  , il  y a quatre  mille  dcgrez  ï 
monter.  On  y a bâti  une  Chapelle  aflex  propre, 
on  voit  enfuitc  la  Chapelle  d'Eiic.  LaMonta- 

ge  voifine  cft  encore  plus  haute,  c’eft-làoù  le 
ups  de  Ste.  Catherine  fut  transporté  par  les 
Anges , après  quelle  eut  été  martyrifée . 

SINANQUE,  Abbaye  de  France,  dans  la 
Provence,  au  Diocèfe  de  Cavaillon,  en  Latin 
Sinaqua , ou  Sine  aqua . C cft  une  Abbaye  d' 
Hommes  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Elle  fut  fon- 
dée en  1148. 

SINAPATINGA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà 
1 L.v.r.  c.i.  du  Gange  : Ptolomée  * la  compte  parmi  les 
Villes  qui  appartenoient  aux  Cathai , & qui  fc 
trouvoiént  au  voifinage  du  Fleuve  Indus  . Le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Tifapatin- 
j ta , pour  Sinapatinga . 

SINARUM  REGIO,  Contrée  de  l’Aftc  & 
• Lik.7.  c.  j.  ]a  dernière  que  marque  Ptolomée  * du  côté  de 
l’Orient . Il  la  borne  au  Nord  par  la  Sérique: 
à l’Orient  & au  Midi  par  des  Terres  inconnues; 
& à l’Occident  partie  par  l’Inde  d'au-delà  le 
Gange  , dont  elfe  étoit  féparée  par  une  ligne 
tirée  depuis  le  fond  du  grand  Golphe  jufquà  la 
Sérique,  partie  par  le  Grand  Golphe,  & partie 
parlesPaysdelchthyophagcs  Ethiopiens,  com- 
pris aufti  fous  le  nom  général  de  Sin*  , ainfi 
que  les  Peuples  Samathtai , Ac  adret , Afpithra 
fie  Ambatba  . Voici  la  Description  de  cette 
Contrée  félon  Ptolomée  : 


Sur  la 
Côte,  en 
prenant 
depuis  la 
Frontière 
dei’Indc: 


Dans  les 
Terres . 


Afpithra  Fluv.  OJÏia , 
Fluvii  Fonttt , 

Bramma  Civitar  , 

Ambajli  Fluv.  OJiia  , 

F orner  Fluvii, 

Rbabana  Civitar , 

Sem  Fluv.  Ojiia , 

Notium  Promont. 

Faim  S mus  tntrrior  rteejfur , 
Satyrarum  P rom  ont. 

S monta  Sinus , 

Cottiaris  Fluv.Oftia  , 

Fonttt  Fluv. 

Cattigara  Smarum 
fiatio. 

Acadra, 

• Afpithra , 

Cocconagara  , 

Serragei, 

L Thtna , Mctro polir . 


Aux 

Ichthyo- 

p h âges 

Ethio- 
L piens. 


I I»  ladici*.  SINARUS,  Fleuve  de  l’Inde:  Arrien  dit  * 
que  ce  Fleuve  fc  jettoit  dans  l’Hydaspes.  Vo- 
yez Sarus. 

« Alita  s»-  SINÇAI , Ville  de  la  Chine  Sdans  la  Pro- 
■<nC  vincede Honan,au  Département d’Iuning, hui- 
tième Métropole  de  la  Province.  Elle  elt  a.  d. 
29'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les  34. 
d.  41.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINGAPOUR,  Cap.  des  Indes,  à la  Poin- 
te de  1a  Prcsqu’ille  de  Malaca , h l’entrée  du  Dé- 
troit de  ce  nom,  qu’on  appelle  quelquefois  pour 
cette  raifon  le  Détroit  de  Sincapour . 

, Uk.tf  c.1.  SINCAR  , Ville  de  la  Médie  : Ptolomée  » 
la  place  dans  les  Terres . 

t a,i«  si-  1.  SINCHANG , Ville  de  la  Chine  * , dans 

utau  proviûce  de  Chckiang  , au  Département  de 

Xaohing,  huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  3.  d.  $6'.  plus  Orientale  que  Pe- 
king  , fout  ies  29.  d.  6'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 


SIN. 

a.  SINCHANG  , Ville  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  de  Kianfi  , au  Département  de 
Xuicheu,  dixième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  2.  d.  40'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  28.  d.  49'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

1.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  *,  dans 
la  Province  de  Kiangfi  , au  Département  de 
Kicnchang  , fixième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  eft  de  o.  d.  20'.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  27.  d.  55'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale. 

2.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine»,  dam 
là  Province  de  Chekiang,  au  Département  de 
Hangcheu,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  eft  de  2.  d.  42'.  plus  Orientale  que 
Peking  , fous  les  30.  d.  2'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

3.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  ,0,  dans 
la  Province  de  Xantung  , au  Département  de 
Cinan,  première  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  1.  d.  16'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  47.  d.  io'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  »,dam 
la  Province  de  Peking  , au  Département  de 
Paoting  , féconde  Métropole  de  la  Province  . 
Elle  eft  de  o.  d.4é'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king , fous  les  39.  d.  20'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

5.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  **,dans 
la  Province  de  Honan  , au  Département  de 
Chaifong  , première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cft  de  3.  d.40'.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  35.  d.  26.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

SINCI ANUS-PAGUS , Canton  de  la  Ger- 
manie fur  le  Rhein,  félon  Ortelius  * x, qui  ci- 
te le  troifième  Livre  de  la  Translation  des 
Martyrs  Sr.  Marcellin  & St.  Pierre,  parEgin- 
hart . Il  ajoute  qu’il  croit  que  c’eft  aujourd’ 
hui  SlMSICH. 

SINCIN,  Villede  laChine’4,  dans  la  Pro- 
vince deSuchuen,  au  Département  de  C h ing tu, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elle  cft  de 
ix.  d.  35'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  30.  d.  24'.  de  Latirudc  Septentrionale. 

SINCIUM,  ou  Si mt! um , Lieu  de  la  Balle 
Pannonie.  L’Itinéraire  d’Antonin  en  fait  men- 
tion dans  le  Titre  d’une  Route  marquée  daml’ 
ordre,  ou  peut-être  dans  le  defordre  fuivant: 

Jter  ab  Acinto  Crumeroçue  eaflra  conftituta 

S incio.  M.  P.  XLIT 

UUifia  eaflra.  M.  P.  IX. 

Cirpi  Manfio.  M.  P.  XII. 

Ad  Hcrculem  eaflra.  M.  P.  XII. 

Salva  Manfto . M.  P.  IX. 

Simler  a cru  que  le  Titre  de  cette  Route  étoit 
corrompu  ; d’autres  jugent  , ou  que  le  nombre 
des  milles  d’ Acincum  à Caflra  conftituta  Acin- 
eoy  a été  négligé  par  les  Copiftes,  ou  que C.i- 
ftra  conftituta  Sincio  étoit  la  fin  de  la  Route  & 

Î|ue  ce  dernier  Gîte  comme  le  nombre  des  mil- 
es a été  oublié  par  les  Copiftes  ; mais  comme 
dans  eette  Route  la  Somme  totale  des  milles  s’ 
accorde  avec  les  diftanccs particulières,  j’aime- 
rois  mieux  fuppofer  que  la  Route  cft  bonne,  & 
que  le  Copiftc  aura  limplcment  oublié  dans  le 
Titre  la  prépofition  per  au-devant  de  Caflra 
conftituta  Sincio . Ceux  qui  fauront  la  véritable 
pofition  de  S inc  mm  pourront  parler  plus  affir- 
mativement . 

SINCLEER,  ou  Sain-Clair  ‘i  , Château  1 
d’EcofTc  , dans  la  Province  de  Cathnefs  , fur 
un  petit  Promontoire  , à l’Orient  de  celui  de  r 
Dan- 
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Dangis-bny-.hrad  . Les  Comtes  de  Sincleer  bu 
Sain-Clair  qui  le  pofte'dent  lui  ont  donne'  le  nom 
de  leur  Famille,  au  lieu  qu‘ auparavant  il  s’ap- 
pelloit  Gémit  ha , ou  Krrnigho , nom  qu'on  pré- 
tend être  dérive  de  celui  des  Cornabiens  anciens 
Habitans  du  Pays.  Le  Château  de  Sincleer  cou- 
vre une  petite  Baye  , au  fond  de  la-quelle  les 
mêmes  Comtes  |ont  un  autre  Château  nommé 
Akergil  y & fur  l’ autre  bord  encore  un  troifiè- 
me  Château  appelté  Ketce  , dans  une  fituation 
suffi  agréable  quon  le  peut  fouhaiter  dans  ce 
Pays-lâ. 

i.  SINDA  , Ville  de  I’Alie  Mineure  , dans 
i Ub.n.  p.  la  Pifidie  • félon  Strabon  1 & Etienne  le  Géo- 
,î,*•  graphe  . Le  premier  la  met  aux  Confins  de  la 
Carie.  La  Notice  d’Hiéroclês  place  Sindadans 
la  Pamphylie;  mais  BerckeliusSc  Holften  veu- 
lent quon  life  dans  ces  trois  Auteurs  J/inda  au 
lieu  ae  Sinda . C’eft , â ce  qu'on  croit , la  mê- 
me Ville  qui  eft  nommée  Pi/inda  par  Ptolo- 
mée , Sc  encore  la  même  que  celle  qui  eft  ap- 
* *«*  P*r  Potyl*  * & parTite-Live  ». 

* **  * Non-feulement  cette  opinion  eft  appuyée  fur  le 
rapport  des  noms  ; mais  encore  fur  la  fituation 
du  Lieu,  quoique Tite-Liveparoiffc néanmoins 
placer  Jfionda  dans  la  Pamphylie  propre  ou 
ancienne . 

a.  SINDA,  Ville  de  l'inde  au-dclâ  duGan- 
« Ut», y. c.a.  ge  félon  Ptoloméc  *:  elle  étoit  fur  la  CAtc  du 
Grand  Golphe,  entre  Corgatba  Æc  P agrafa . E- 
ticnne  le  Géographe  parle  auffi  de  cette  Ville. 

3.  SINDA,  Ville  de  la  Sarmatie  Aüatique, 
5 Lib.  j.c.f.  fur  le  Bosphore  Cimméricn  . Ptoloméc  * la 
place  entre  les  Ports  Syndicat  & B or  a . Vo- 
yez Sindi . 

SINDÆ.  Les  Exemplaires  Latins  de  Ptolo- 
4 ub.7.  e.a.  mée  6 donnent  ce  nom  à trois  Ides  de  la  Mer 
des  Indes  fituées  au  Midi  des  Illes  Baruffx , Sc 
qui  font  nommées  Céi'ebts  , G Hait  Sc  Ambon 
par  Mercator  . Dans  le  Texte  Grec  de  Ptolo- 
méc  au  lieu  de  Sinda  Infula , on  lit  Anthropo- 
phatontm  Infula  très . 

SI  ND  AG  A,  Ville  de  laParthie,  félon  Pto- 
y Uki.CS.  Joowfe  7. 

SINDARUS,  Voyez  CtrrhusN0.  3. 

1.  SINDE,  ou  Sinda  ? Village  de  la  Phé- 
nicie , éloigné  d'environ  vingt  Stades  de  la  V illc 

t Lib.«.«.y.  de  Tyr  . Evagre  * parle  de  ce  Bourg  dans  Ton 
Hiftoirc  Eccleüaftiquc  â l’occafion  dun  Moine 
nommé  Zofimas , natif  de  ce  Lieu  , & dont  il 
rapporte  diverfes  merveilles.  Dans  le  même  Cha- 
pitre Evagre  parle  du  Monaftérc  de  Sinden  oh 
demeurait  Zou  mas  & qu’il  dit  être  â cinq-cens 
Stades  ou  environ  de  la  Ville  de  Céfarée. 

2.  SINDE  , ou  Inde  , Rivière  des  Indes 

« n«  1*1*  dans  les  Etats  Du  Grand-Mogol  *,  es  Latin  /*■ 
AiIm.  Elle  a fa  Source  aux  Confias  du  petit  Ti- 

bet , dans  les  Montagnes , qui  féparent  ce  Ro- 
yaume de  la  Province  de  Nagracut . Sa  Cour- 
fe  eft  du  Nord  Oriental  au  Midi  Occidental  en 
ferpentant . Elle  fépare  d' abord  la  Province  de 
Cachemire,  de  celle  de  Bankich,  traverfe  co- 
fuite celles  d'Atok  , de  Patane,  de  Moultan  , 
Buckor,  & de  Sinde  ou  Data,  oit  elle  fe  jette 
dans  la  Mer  de  Indes  , après  s’être  partagée  en 
deux  Branches  principales , qui  font  les  Bouches 
de  l'Inde,  St  forment  l'Ifle  qui  fe  trouve  h 1* 
Embouchure  de  cette  Rivière.  Dans  fon  cours 
elle  reçoit  les  eaux  de  diverfes  Rivières  moins 
confidérables , emr’  autres  les  eaux  du  Nilab  , 
d.  du  Cow , ou  Behat  , d.  de  la  Lacca , d.  du 
Ravis  Sc  du  Van,  ou  Via,  déjà  joints  enfem- 
ble,  g.  du  Chaul,  ou  Sietmegus  ',  Sc  de  la  Di- 
miadéc  , g.  Elle  arrofe  Atok  , g.  Moultan , g. 
Buckor,  Candavil,  d.  Samand  , g.  Badhc  , d. 
Calcrc,  d.  Sur  le  Bras  droit  de  foo  Emboucha- 
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re  on  volt  Tata  de  Sindi  , & fur  le  Bras  gau- 
che Nuraquimire. 

3.  SINDE,  ou  Tata  , Province  des  Indes 
dans  les  Etats  du  Grand-Mogol  ,0.  Elle  eft  bor-  *•  IM* 
née  au  Nord  par  la  Province  de  Buckor  , â 1* 

Orient  par  celles  de  Jeflclmere  Sc  dcSoret,  au 
Midi  par  la  Mer,  & à f Occident  par  les  Ter- 
res de  la  Perfc.  La  Rivière  d’Inde  ou  de  Sinde 
qui  lui  donne  fon  nom  la  traverfe  du  Nord  au 
Midi,  & y a fon  Embouchure  . C’eft  le  Pays 
des  Abindes  nommez  en  leur  Langue  Abind  : 

Les  Arabes  de  les  Perfans  l’appellent  Dia  11 , n 
les  François,  les  Anglois  , les  Portugais  St  les  £«« 
Efpagnols  lui  donnent  le  nom  de  Sinde  . Plu-  60r“  ‘ 
fieux*  Ecrivains  croient  que  c’eft  le  Pays  que 
Mafféc  appelle  Duldnde  , Sc  ou*  il  fait  abou- 
tir au  Royaume  de  Cambaye  du  côté  du  Sud. 

Sa  Capitale  eft  Tata  . Ce  Pays  eft  riche  Sc 
fertile , le  Commerce  y attire  beaucoup  d’ In- 
diens  Sc  de  Portugais  . Ou  y trouve  quantité 
d’ Ouvrages  de  fin  Cotton  que  les  Habitans  ap- 
pellent Jorims  , Sc  il  y a grande  abondance  d’ 
huile , de  Cotton , Sc  de  Beurre . On  envoyé  auf- 
fi dc-là  aux  Indes  par  le  moyen  des  Navires 
Portugais  force  Sucre  candy,  de  la  Poix  réfi- 
ne , des  Ouvrages  de  Cuir  brochez  de  Soie  de 
différentes  couleurs  , qui  leur  fervent  de  Tapis 
Sc  de  Couvertures  de  Lits  Sc  de  Table,  dcsE- 
tuis,  dcsBoércs  Sc  desCoffrets  de  diverfes  for- 
tes de  bois,  marquetez  de  Nacres  de  Perles.  11 
defeend  par  la  Rivière  de  Sinde  beaucoup  de 
Barques  qu'on  appelle  Kijlet  St  Chaaafety  char- 
gées d’une  grande  quantité  de  toiles  de  toutes 
fortes,  de  Sucre,  d’Anis,  Sc  d’autres  Marchan- 
dées qui  viennent  de  Lahor,  de  Moultan,  d’ 

Agra  , de  Dcly  , de  Mandou  , de  Sytoh  , d’ 

Utrad  , Sc  autres  Lieux  , Sc  qu’on  embarque 
â Bandcl.  Ce  fut  le  Grand-Mogol  Akcbarqui 
fit  la  Conquête  de  ce  Pays,  ainfi  que  de  ceux 
de  Cachemire  Sc  deGufurate.  Les  Peuples  font 
Mahometans  . Mais  comme  la  Capitale  eft 
une  Ville  d*  un  fort  grand  Commerce  , il  s’ y 
trouve  des  Etrangers  de  toutes  les  autres  Re- 
ligions , Sc  particuliérement  des  Chrétiens  . 

Les  principaux  Lieux  de  la  Province  de  Sin- 
de,  font: 


Tara, 

Dobii , ou  Dioul , 
Araba, 
Manhabere , 
Sarufan , 

Badhc, 

Sindi, 


Calcrc, 
Saruna, 
Marache! , 
Nuraquimire, 
Scharma , 
Lourc  bander , 
Birun. 


SINDESSUS,  Ville  de  Carie,  félon  Etie*- 
ne  le  Géographe. 

1.  SINDI , Peuples  de  la  Sarmatie  Asiati- 
que , comptez  parmi  ceux  qui  habitoient  le 
Bosphore  (Jimméneu  . Strabon  11  dit  que  les  " ^ *»• 
Sindi  font  du  nombre  des  Maoti  . Poraponius  * 4fi' 
Mêla  i»  qui  les  nomme  Sindonety  les  place  au  1»  uki.  c. 
au  voifinage  des  Palus  Méotides  , Sc  ajoute  '*• 
que  la  Ville  de  S indu , appeUéc  Sinda  par  Pto- 
loméc,  fut  bâtie  aux  Confins  du  Pays  des  Sirr- 
donei  par  les  Laboureurs  mêmes  de  ce  Canton . 

Ces  mêmes  Peuples  font  appeliez  Ximê , Sinti, 
dans  le  Périple  de  Scylax  i mai  comme  il  nom- 
me le  Part  de  ces  Peuples  Tut  moi  Aiu*>,  S in- 
diens Porta  1 1 on  peut  corriger  le  premier  de  ce* 
mou  par  le  fécond. 

1.  SINDI  , Peuples  qui  habitoient  vers  T 
Embouchure  du  Danube  , félon  Apollonius  Sc 
Flaccus  citez  par  Ortelius  *♦.  *4  Tkefm. 

SINDI  A,  Ville  de  l’Afie  Mineure,  dans  la 
Lycie , félon  Etienne  le  Géographe . 
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SI NDI AN I , Peuples  Scythes  dont  parle 
Lucien  : ils  habitoient  vers  les  Palus  Méoti- 
«lc$i  & ils  pourroicm  bien  dire  les  mômes  que 
les  Sindi. 

SIND1CENUM,  Voyez  Tumm. 

S1NDICIN  , Ville  d’Afic  , dans  la  Tarta- 
ne» au  Pays  de  Tendue  , félon  Davity  ‘ , qui 
cite  Marco  Polo  * . Il  s’y  fait  grande  quantité 
de  Camelots  avec  le  Poil  des  Cnameaui  , des 
Draps  dor  , de  Soie  '&  de  Laine  de  diverfes 
fortes  , des  Hamois  de  Chevaux  & de  tout  ce 
qui  eft  néceffairc  aux  Gens  de  guerre  . 

SINDICUS  PORTUS  , Port  de  la  Sarma- 
tie  Aliatique,  fur  la  Côte  du  BofphoreCimmé- 
rien , félon  le  Pe'riple  de  Scylax  J , qui  en  fait 
une  Ville  Grecque.  Ptolomée  ♦ qui  écrit  S/n- 
dimr Portas  place  aufli  ce  Port  dans  le  Bospho- 
re Cimmëricn  fur  la  Côte  de  la  Mer  Caspien- 
ne, entre  HermcnitlTit  BcSindn  Oppidum . 

SINDIFIU  , Ville  d’Afic  , dans  la  Tarta- 
ric,  au  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom.  Davi- 
ty s die  que  ce  i’ays  eft  fur  les  Confins  de  Man- 
gi  ou  de  la  Chine  . Il  ajoute  qu’on  fait  k Sin- 
difiu  du  Crêpe  fort  dc'lié,  & que  cette  Ville  cil 
traverfee  de  pluficurs  Rivières  qui  s'unilfcm  hors 
de  fon  Enceinte,  & qui  forment  la  grande  Ri- 
vière de  Quian. 

SINDOCANDA , Ville  de  Pille  de  Tapro- 
banc  . Elle  eft  marquée  par  Ptoloméc  6 fur  la 
Côte  Occidentale  de  Pille , entre  l’Embouchure 
du  Fleuve  Sonna  & le  Port  Priapius . 

SINDOMANA,  Ville  de  l’Inde:  Arricn  7 
en  lait  la  Capitale  des  Etats  de  Muficanu;. 

SINDON.EI,  Peuples  de  la  Thracc  , félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Hécatec:  Or- 
tclius  * croit  que  ce  font  Jes  Sithonü  de  Pline  . 

SINDONÂLIA  , Contrée  de  P Inde  félon 
Strabon  7,  qui  dit  qu’elle  croit  habitée  par  I es 
Snbatx.  Calaubur.  loupçonne  que  cette  Contrée 
des  Salut  x eft  celle  que  Dnxlorc  de  Sicile  appel- 
le, O»»  . 

SINDL’M,  Voyez  Simthvs. 

SINE,  Seine,  ouSfmnk,  Rivière  des  Pays- 
Bas  *®.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Hair.auc, 
entre  Roculs  ÿc  Soignies  , auprès  du  Village 
no  nmé  P Hermitage  : Üe4  elle  coule  k Soi- 
gnics,  d.  à Homes,  d.k  F.ftïnkcrke,  g.  k Kc- 
nalt , g.  li  Tu  b île , g.  k Halle,  g.  k l'Abbaye 
de  Werft,  d.  a Bruxelles,  à Harvn,  d.à  VilJ- 
vorden,  à Wert,  g.  paftè  k demi- lieue  de  Ma- 
lincs,  quelle  Jailic  k droirc,  k Heflen,  èk  de- 
là fe  perd  dans  la  Dylc,  audelfns  du  Château 
de  Battelbroeck,  à une  grande  lieue  au-deffous 
de  Maintes. 

SINEAR,  ou  Sfnî.-aar.  Voyez  Sinnaar. 

*•  SINERA  , Ville  de  la  Phénicie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

z.  SINERA.  Ville  de  la  Petite  Arménie: 
Ptoloméc  11  la  maïque  fur  le  bord  de  P Eu- 
phrate . Le  MS.  de  le  Bibliothèque  Palatine 
lit  S imb'a , au  lieu  de  S inan . 

SINER  VAS,  Ville  de  la  Petitc'Arménic  : El- 
le fe  trouve  dans  Pltinérairc  d’Àntonin  fur  la 
Boute  de  Satala  k Mdttenc , entre  Car/agu  & 
slnnliba  , à vingt-huit  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  , & k égale  diftancc  du  fécond  . Je 
foupçonnerois  que  ce  pourroit  être  la  Ville  Si- 
van  de  Ptolomée.  Voyez  Sinera. 

SI  NES,  ou  Sine,  Port  de  Mer  dans  le  Por- 
tugal **,  fur  la  Côte  de  P Ellrcmadoure,  auSud- 
Oüeft  de  S.  Jago  de  Caeem  . C’eft  un  petit 
Peuple  de  Pefeheurs  , k caufc  que  la  Pefchc  y 
ell  lort  riche  . On  y entretient  ordinairement 
une  petite  Garnifon  de  vingt-trois  hommes  avec 
une  Artillerie  ailes  nombreufe. 

SINFAN , Ville  de  la  Chine  's,dans  laPro- 


vince  de  Suehuen  au  Département  de  Chingtu 
première  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
de  13.  d.  13'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
le  30.  d.  <<5'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SINFUNG,  Ville  de  la  Chine  dans  la  «1  n>î«i. 
Province  de  Kiangfi,  au  Département  de  Can- 
chru  , douzième  Métropole  de  la  Province 
Elle  eft  de  2.  d.  12'.  plut  Occidentale  que  Pe- 
king , fous  les  25.  d.  55'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SINGA,  Ville  de  la  Syrie.  Ptolomée  *ï  la  ... 
place  dans  la  Commagène . îj,  * c* 

SINGÆ,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Pline  •*.  ••’Lib.a.c. 

SINGÆI  , Peuples  de  la  Grèce  : Thucydi-  **’ 
de  femble  Jes  placer  aux  Confins  de  la  Macé- 
doine & de  la  Thracc  , & Ortelius  foupçonne 
<iuc  ce  font  les  Habitans  de  la  Ville  Singus 
dans  la  Chalcidie. 


SINGAMES  , Fleuve  de  la  Colchide.  Ar- 
ricn *7  dit  que  ce  Fleuve  qui  étoit  navigable 
fe  trouvoir  au  voifinage  de  celui  de  Tarfuras  , P * 

dons  il  n’éroir  éloigné  que  de  fix-vingt  Stades. 

Peut-être  eft-cc  le  meme  qui  eft  appdlé  Siga- 
nin  par  Pline. 

1.  SINGAN  , Ville  de  la  Chine  ,s,  dans  la  >t  Attu  S*. 
Province  de  Peking,  au  Déparrement  de  Pao-  ■*“*• 
ting,  fécondé  Mc'rropolc  de  la  Province  . Elle 

eft  de  i.d.  8'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  39.  d. 25'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  SINGAN  , Ville  de  Chine  dans  la  lf  1^ 
Province  de  Honan , au  Département  de  Honan, 
auatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 

de  5.  d.  24.  plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  35.  d.  52.  de  Latitude  Septentrionale. 

3.  SINGAN,  Ville  de  la  Chine  *•,  dans  la  M lbiJ 
Province  de  (^uangtung  , au  Département  de 
Quangeheu,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  eft  de  3.  d.  49'.  plus  Occidenrafe  que 
Peking,  fous  les  22.  d.  40'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

4.  SINGAN  , Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Chekiang  , (clon  la  Relation  de  T 
Ambaftade  des  Hollandois  k la  Chine  car  „ ci>*r.  jy- 
le  Pere  Martini  ne  connoft  point  cette  Ville  . 

Cette  Relation  ajoute  qu’il  y a une  Rivière  , 
aufli  nommée  Singan  , qui  roule  f es  eaux  avec 
violence  , à travers  les  Rochers  & les  Vallées 
jusqu’à  cette  Ville,  & qui  lave  les  murailles  de 
Hoeichcu  , l’une  des  Capitales  de  la  Province 
de  Nankin  . Cette  Rivière  fe  forme  de  quatre 
petits  Ruilîcaux  , dont  le  premier  vient  des 
Montagnes  de  la  Ville:  le  fécond  fourd  près  de 
Hicuning,  Je  troifième  proche  de  Wycn,  & le 
quatrième  k peu  de  diflance  de  Cieki . Dans  le 
chemin  que  cette  Rivière  fait  jufqu'k  Singan, 
on  compte  trois  cens  foixante  précipices  . Le 

S lus  da-gereux  n’eft  pas  éloigné  de  la  Ville 
e Hoeichcu. 


5.  SINGAN,  Rivière  de  la  Chine.  Voyez 
Si nc an  N°.  4. 

SINGARA,  Ville  de  la  Méfopotamic  : Pto- 
lomée  12  la  place  fur  le  bord  du  Tigre . Pline* J “ LJI».  y.  c. 
en  fait  la  Capitale  des  Arabes  Rhttavi  . Cette  îj  uw.  y.  c. 
Ville  eft  aufli  connue  d’Amtnicn  Marcellin  *4,  *«. 

&.  d’Etienne  le  Géographe  , & elle  eft  nom-  *4  1-ib.ij.c. 
mée  Singrx  dans  St.  Athanafe  cité  par  Orte- 
lius *». 

SINGA  RAS  , Montagne  de  la  Méfopota-  >j  Thermr. 
mie,  félon  Ptoloméc  *é , qui  la  place  dans  1’ 

Acabene . j-  ê- 

SINGARENA.  C’eft  ainfi  que  Sextus  Ru- 
fus  & Pomponius  Letus  écrivent  Je  nom  de  la 
Ville  de  Sincara  . Voyez  SlNCARa  . 

SINGAS.  Voyez  Marsyas. 

SINGHIN,  èk  Sincoun  Adalar,  LejlJlei 
de  la  défaite.  Les  Turcs  appellent  ainfi  en  leur 
Lan- 
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Langue  y les  Mes  que  les  Anciens  ont  appellées, 
Echinadcs  , & que  les  Italiens  nomment,  le  1 fo- 
ie Curzalari,  qui  font  (nuées  k l'entrée  du  Gol- 
phe  de  Pat  ras , ou  de  Lepante;  les  Turcs  leur 
donnent  ce  nom  k caufe  de  la  pertequ’ils  y firent 
dans  Ja  Bataille  de  Lepante  , qui  fut  donnée 
auprès  de  ces  Mes. 

S1NG1DAVA  , Ville  de  la  Dace  , félon 
i Lih.j. «J-  Ptolomée  '.  Le  nom  moderne  eft  , Il  ce  qu'on 
prétend,  Enyetl , & en  Allemand  Engetyn. 

SINGIDONUM.  C'eft  ainfique Jornandès, 
l’Hiftoire  Tripartitc,  & Aurelius  Viftor  écri- 
vent le  nom  de  la  Ville  Sinciduwum  . Vo- 
yez ce  mot . 

SINGIDUNUM  , Sincidonum  Castra  , 
ou  Sincidlino  Castra  , félon  le  différent  MSS. 
de  l’Itinéraire  d’Antonin . C’étoit  une  Ville  de 
la  Pannonie  que  ce  même  Itinéraire  marque  fnr 
la  Route  d'Italie  en  Orient  en  partant  par  le 
Mont  d’Or  . Elle  fe  trouve  entre  Taurunum 
Cla  ffit  , & le  Gîte  appel  lé  Axteut  Mont  , à 
quatre  milles  du  premier  de  ces  LicuxSc  kvinç- 
quatre  milles  du  fécond  . Ptolomée  qui  écrit 
, pour  Xuytfiim  , met  cette  Place 
au  nombre  des  Villes  Méditerranée!  de  la  Hau- 
te Myfie;  car,  comme  Pline  nous  l'apprend  , 
la  Mocfie  fut  ajoutée  k la  Pannonie.  La  Noti- 
ce des  Dignitésde  l'Empire,  qui  écrit  aufTi  Sn «• 
giJunum , marque  pareillement  cexte  Ville  dans 
a Cap.  i).  Ta  Mcefie  . Procopc  au  troifième  Livre  * ** de  la 
Guene  contre  les  Goths  appelle  cette  Ville 
FltXir  S*»» JVr*,  quoique  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Royale  life  2. , apparemment  pour 
2<»/X«rN>  ; le  même  nom  eft  corrompu  dans 
Théodoret  qui  écrit  Xvyyttonr  y pour  Ziyyïtom. 
Théophylattc  Simocatra  n'a  pas  connu  la  fi- 
tuacion  de  cette  Ville  qu’il  dit  entourée  de  deux 
Fleuves,  la  Save  de  Ja  Drave.  Cette  Ville  fe 
rrouvoit  k une  petite  diflancc  de  la  Save;  mais 
elle  étoit  ébignée  de  la  Drave . Ho  Klein  juge 
que  Singidxnum  cil  à prêtent  Ztndrin . 

SINGILIA.  Voyez  Simotlia. 

SINGILIUS  . Voyez  Sinculis. 

SING1NDUNUM,  ou  Sincidumom.  Vo- 
yez SlNCIDUNUM. 

SINGITICUS-SINUS,  Golphe  de  laMa- 
I Lib.j  c.31.  cédoine,  dans  UMerÆgée,  fclon  Ptolomée  s. 

Ce  Golphe  entrait  fort  avant  dans  les  Terres 
entre  la  Chalcidie  & la  Paraxie  , depuis  le 
Promontoire  Nympktum  jusqu'  à Amptlus  extre- 
ma . Ptolomée  en  donne  la  Dcfcription  fuivante  1 

Nymphe u m Promont.  Acantkui y 

Stratomce , Singut , 

Amfclut  txtrtma. 

* Amb.  SINGLE,  ou  Cinch  ai  , Ville  de  la  Chine  ♦, 

**,w'  dépendante  de  celle  dcHokicn.  Elle  eft  mouil- 
lée des  Eaux  de  Guei,  & n’elt  qu'a  10.  Sta- 
des de  Sinko.  Son  grand  Fauxbaurg  , bien  peu- 
plé, pourrait  aller  du  pair  avec  une  bonne  Ci- 
té . On  voit  k fon  côté  Occidental  un  Tem- 

Île  fort  élevé,  entouré  d’une  forte  muraille  , 
'un  Jardin  orné  de  riches  Parterres,  & d'un 
Verger  plein  de  toutes  fortes  d’ Arbres  & de 
fruits.  C’etl  un  Cloître  de  Dames,  qu’on  dit 
être  des  plus  illufires  de  la  Nation  Chinoife . 
Aucun  homme  n’  en  approche  lous  quelque 
prétexte  que  ce  loir , parce  , dit-on  , que  ces 
Dames  n’ont  choifi  cette  Retraite  que  pour  fe 
garantir  des  traits  de  l’amour. 

A l’autre  côté  de  la  Ville  on  voit  encore 
un  très-beau  Temple,  proche  duquel  il  y avoir 
trois  Pyramides  , érigées  k l’ honneur  d’un  de 
fes  Gouverneurs , fort  confidéré  pendant  fa  vie 
pour  fes  gloricufes  avions. 


SINGO,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  *,  1 De  P(str# 
dans  la  Macédoine,  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Al  41  ’ 
Monte  Santot  k la  gauche  en  entrant,  au  Mi- 
di Oriental  de  Doori  . Elle  conferve  le  nom 
de  l’ancienne  Singut  qui  avoit  donné  le  lien  au 
Golphe  appellé  anciennement  Singiticur~Si»ut . 

SINGOCK,  ou  Sincocko,  ceft-k-dire  l’En- 
fer *.  On  donne  ce  nom  au  lapon,  kunectcn-  6 it 
due  d’eau  bouillante  qui  dans  la  Province  de 
Nangucfacquc  tombe , avec  un  grand  bruit , d’ 
une  Montagne  efearpée,  & qui  devint  fameufe 
dans  la  perlécution  qu'on  fit  aux  Chrétiens  du 
Japon,  dans  le  Siècle  paffé . On  menoi  tics  Chré- 
tiens au  haut  de  la  Montagne , on  les  expofoit 
fur  le  bord  du  précipice , là  on  leur  demandoit 
s’ ils  vouloienc  abjurer  la  Religion  Chrétienne, 

& comme  ils  en  faifoient  refus  , on  les  préci- 
pitoit  dans  l'eau.  Quelquefois  lorsqu'ils  étoient 
rendus  k T Etang  bouillant  , on  y prenoit  de 
l’eau  avec  des  efeopes  de  Navires  , & on  la 
leur  jettoit  fur  le  Coq»  peu  k peu  principale- 
ment fur  les  parties  les  plus  tendres.  On  leur 
demandoit  enfuite  s’ils  ne  vouloient  pas  ab- 
jurer; & quand  on  voyoit  qu’ils  perfévéroient  ; 
otl  les  lioit,  6 c on  les  jettoit  dans  l’eau.  Les 
Japonois  ne  bornèrent  pas-lk  leur  fureur.  Un 
fupplicc  fi  prompt  leur  parut  trop  doux  . Ils 


poferent  en  différons  endroits  des  poutres  fur 
les  pointes  des  Rochers  qui  donnent  fur  l’eau, 
& deflus  ces  poutres  ils  pratiquèrent  de  peti- 


tes Chambres,  k peu  prés  comme  des  Guéri- 
tes, où  un  homme  pou  voit  fe  tenir  debout  , 
& dont  les  planches  qui  les  couvraient  par  le 
haut  n’ étoient  pas  entièrement  jointes . On 
mettoit  fur  ces  Chambres  du  foin  , ou  d’au- 
tres herbes  fraîches  , ou  des  branches  de  ha- 
licr  jusqu' k l’épaiffeur  d’un  pied  & demi  , 
pour  augmenter  la  puanteur  des  vapeurs  qui 
fortoicnr  de  T eau,  afin  qu’elles  incommodaf- 
fent  davantage  les  Chrétiens  qu’oa  y ren fer- 
moir . Les  Cbifons  étoient  bien  jointes  , & 
dès  que  les  pariens  y étoient  entrés  on  fermoir 
la  porte  fur  eux  y mais  on  la  rouvrait  fou  vent 
pour  voir 4s’ il  n’y  en  avoit  point  quelqu’un  d’ 
étouffé,  ou  qui  dormît.  On  réveilloit  ces  der- 
niers, afin  qu’ils  ne  fufiTent  pas  un  moment  fans 
fouffrir . Ceux  qu’on  voyoit  dans  une  fi  grande 
foibkfie  , qu’ils  ne  pouvoicr.t  plus  vivre  que 
quelques  heures  fans  expirer  dans  ces  Cachots 
iufpcndus,  en  étoient  retirés,  & on  y laifîoïc 
ceux  qui  avoient  encore  quelque  force  jusqu’à 
ce  qu’ils  fuflènt  au  même  état  que  les  premiers, 
ou  qu’ils  euffent  renié.  Ceft  ainfi  que  ces  Chré- 
tiens paffoient  les  nuits  ; car  le  jour  on  les  ap- 
prochoit  de  l’eau,  dont  on  prenoit  avec  de  pe- 
tites Efeopes  . Quelquefois  on  la  jettoit  fur  eux 
la  faifant  tomber  comme  une  petite  pluye  ; 
quelquefois  on  la  faifoit  tomber  presque  goûte 
k goûte  fur  tous  les  endroits  de  leurs  Corps,  hor- 
mis fur  la  tête,  & dans  ces  tourment  on  leur 
demandoit  fans  celle  s’ils  ne  vouloient  pas  re- 
nier. L’extrême  chaleur  de  l’eau  n’étoit  pas  ce 

Ïu’il  y avoit  de  plus  cuifant  dans  ce  fupplice  . 
•ette  eau  eft  d’uue  qualité  fi  acre  & fi  mor- 
dicantc  qu’elle  s’infimic  & pénétre  jusqu’aux 
os  . Elle  pénétre  même  tout  au  travers  du 
corps  , lorsqu  on  la  jette  deffus  k greffes  on- 
dées. Il  femblc  quelle  (bit  mêlée  de  matières 
fulphureufcs  & réfincufçs  , ou  de  quelques  au- 
tres matières  approchantes  . Il  y a au  Japon 
plufieurs  autres  eaux  chaudes  ; mais  il  n’y  en  a 
point  qui  bouille  avec  tant  de  force  , ni  donc 
ks  bouillons  s’élèvent  fi  haut  . C'eft  k caufe 
de  (a  qualité  pénétrante  que  les  Perfécuteurs  n 
en  font  point  jetter  fur  la  tête  des  Patient,  par- 
ce qu’ils  mourraient  trop  tôt.  Il  s’en  eft  trou- 
vé un 
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vé  un  bien  petit  nombre  qui  ayent  pu  ^appor- 
ter ce  tourment  trois  jours  entiers.  Audi  met- 
toit-on  entre  les  mains  des  Médecins  ceux  qui 
ayant  été  expofes  le  jour  au  tourment  de  l’eau 
& la  nuit  aux  horribles  vapeurs  quelle  exhale, 
«’cn  trouvoient  tellement  afiôiblts  qu’on  crai- 
groit  qu’ils  riexpiraflent.  On  les  fortifioit  alors 

11a r des  remèdes  qu’on  leur  faifoit  prendre  ; & 
orsqu’d  leur  étoit  revenu  quelque  vigueur,  on 
rcccv.nmençoit  la  même  torture  ; & il  n’y  en 
avoit  presque  point  de  ceux  qui  y étoient  expo- 
lcs  , qui  ne  rcniallcnt  à la  fin . 

SINGONE,  Ville  de  la  Germanie:  Ptolo- 
méc  1 la  compte  au  nombre  des  Villes  qui 
étoient  voiiines  du  Danube. 

SINGOR,  ou  Singora  *,  Villes  des  Indes, 
au  Royaume  de  Siam  , fur  la  Côte  Orientale 
de  la  Prcsqu’ine  de  Malaca,  entre  la  Ville  de 
Patanc  & celle  de  Bordclon  . Singor  eil  fituée 
à l’Embouchure  d’une  petite  Rivière  qui  fe  jet- 
te dans  le  Goiphe  de  raranc , 

MNGRA.  Voyez  Sincara, 

MNGRIUM  , ou  Sicrium  . Voyez  Ar- 


CF.NNVM  . 

SINGLT , Province  de  la  Grande  Tartane  », 
au  Pays  de  Tangut  , avec  une  Ville  de  même 
nom  . Ananie  dit  qu’on  l’appelloir  ancienne- 
ment JjfeJc/t  Sdthyea  . On  la  trouve  en  par- 
tant de  la  Ville  d'Ergimul,  en  tirant  au  Catay 
par  le  Sud- Eil. 

SINGUIMALU  , Grande  Ville  d’Afie  au 
Catay,  â fept  journées  de  Tundifii.  Quelques- 
uns  Ja  nomment  Sumumalu . Elle  eil  traverfée 
du  côté  du  Sud  par  une  Rivière  que  les  Habi- 
tans  ont  diviièe  en  deux  Branches  , dont  l’uoe 
court  vers  l’Orient  èic  arrofe  le  Catay , & l’au- 
tre du  côté  de  l'Occident  & va  vers  le  Maugi, 
ou  Pays  de  la  Chine.  y ; 

SINGULIS.  Voyez  Singylia. 

SINüUS,  ou  Si  ncos,  Ville  de  la  Macédoi- 
ne, dans  la  Chalcidic  : Ptolomée  ♦ la  marque 
fur  le  Golphc  Singiriquc,  aujourd’hui  le  Goiphe 
S Aihor , de  non  le  Goipbe  de  Conte ffa , comme 
le  dit  le  Pere  Hardouin,  fur  l’endroit  oit  Pline  » 
parle  de  cette  Ville  qu’il  place  aux  environs  du 
Mont  Athos.  Les  Habitant  de  cette  Vide  font 
appellés  par  Thucydide  *. 

SINGYA,  Ville  de  l’Afie  Mineure,  dansla 
Pamphylie , lclon  Etienne  le  Géographe . 

SINGYLIA  . Ortelius  f qui  cite  Ciuliusdit 
que  d'anciennes  Infcriptions  donnent  ce  nom  k 
la  Ville  appeliée  aujourd’hui  Antequera^  qui  cil 
la  Ville  Sin^ih  de  Pline,  & ï Antiquart  a de  I’ 
Itinéraire  d Antonin  . Mais  une  autre  Inscri- 
ption ancienne,  trouvée  dans  cette  même  Vil- 
èc.  rapportée  par  Gruter , fuit  l'Orthographe  de 
Pline  *.  Voici  cette  Infcription: 


Gallo  Maxumiano 
Proc.  Augg. 

Ordo  Sincilicnsium  oa 
MuxiCiriUM  DIUTIMA 
ËaRBARORIIM  OBSiDIONE 
LlBERATUM. 


On  trouve  encore  dans  Gruter  une  autre  Infcri- 
ption où  il  dl  parlé  de  cette  même  Ville: 

Ordo  M.  Lia.  Sinc. 

Elle  tiroit  apparemment  fon  nom  du  Fleuve 
Sinculis  , de  y mouilloit  la  Colonie  Afligita- 
na , furnommee  Augujia  F irma  . C’  dl  de  cet 
endroit  que  ce  Fleuve  commencoit  k être  navi- 
gable . Le  Singulir  eil  aujourd’hui  le  Xeml  fui- 
vant  l'opinion  commune . 


SIN. 


SINHAR.  Voyez  Sznnar. 

SINHIANG,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la  * a«!«i  si. 
Province  de  Honan  , au  Département  deGuci-  “**r' 
hoei,  troilième  Métropole  delà  Province.  Elle 
cil  de  3.  d.  39'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  36.  d.  26'.  de  Latitude  Septentrionale . 

1.  SINHING  , Ville  de  la  Chine  10 , dans  i*  iw, 
la  Province  d*Iunn  an,  au  Département  de  Chin- 
kiang  , cinquième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eil  de  14.  d.  17'.  plu*  Occidentale  que  Pe- 
king , fous  les  24.  d-  34'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Cette  Ville  cil  défendue  paruneFor- 
tereffe. 

2.  SINHING  , Ville  de  la  Chine  ”,  dans  *• 
la  Province  de  Quantung  , au  Département  de 
Chaoking,  fixième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cil  de  4.  d.  55'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king , fous  les  2 6.  d.  6.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  SINHO,  Forrereffe  de  la  Chine  ”,'dans  *a  IM- 
la  Province  de  Chckiang  , au  Département  de 
Chinxan  première  ForterdTede  la  Province.  El- 
le cil  de  5.  d.  29.  plus  Orientale  que  Peking , 

fous  les  38.  d.  30.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  SINHO  , Ville  de  la  Chine  '»,  dans  la  «i 
Province  de  Peking,  au  Département  de  Chin- 
ting,  quatrième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  1.  d 5 6'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  31.  d.  6\  de  Latitude  Septentrionale. 

1 SINHO  A , Cité  Militaire  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province d'Iunnan.  EUccil  fituée  >«  Amb.  «Je 
au  Midi  de  la  Province  6c  n’cfldans  la  dépen- 
dance  d’aucune  Ville.  Les  Soldats  & les  Bour-  li,,’  C’J,‘ 
geois  y vivent  cnfcmble  avec  beaucoup  de  tran- 
quillité  . Allez  près  de  cette  Ville  on  voit  le 
Mont  Chcçung  . Il  cil  fameux  par  la  Fontai- 
ne d'eaux  chaudes. 

2.  SINHOA,  Ville  de  la  Chine  dans  la  15  A»U*  Si- 
Province  de  Huquang  , au  Département  de  “eBt 
Paoking,  neuvième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cil  de  6.  d.  o\  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  28.  d.  23'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

3.  SINHOA,  ForterelTe  de  la  Chine  •*,  dans  iwj. 

la  Province  de  Qucicheu  , au  Département  de 
Liping  , feptième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  cil  de  8.  d.  5 6\  plus  Occidentale  que  Pe- 
king , fous  les  27.  d.  18'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SINHOEI,  Ville  de  la  Chine  '7,  dans  la  »y  Ikü. 
Province  de  Quantung  , au  Département  de 
Quangchcu,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eil  de  4.  d.  18’.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  21.  d.  30.  de  Latitude  Se- 
ptcnttionale . 

SINHORIUM  , Lieu  fortifié  dans  la  Col- 
chide,  félon  Ammien  Marcellin  *•.  Mr.  de  Va-  jjj, 
lois  remarque  que  IcMS.delaBibliothéqueRo-  c.  y. 
yale  lit  Synorium  , 6c  que  cette  Orthographe 
ell  préiérablc,  parce  queStrabon  *9  a écrit  que  ,,  1*.  tu 
Mithridate  bâtit  foixante  & quinze  Châteaux 
pour  y ferrer  fes  Tréfors,  & que,  le  plus  confi- 
dcraMe  de  ces  Châteaux  s'appelait  Synoria.  Il 
étoit  aux  confins  de  la  Grande  & de  la  Petite 


Arménie . Ce  même  Lieu  paraît  appel  lé 
Qputpmr  par  Appien  10,  qui  dit  quon  y gardoit  «o  in  Mi- 
le Tréfor  Royal . Le  nom  de  ïanpi*  cil  corrom- 
pu  dans  Plutarque  **  en  celui  de  Ir»>*.  »»  t»  ?<>■- 

SINIBRA.  Voyez  Sinera.  ■ 

SINICA.  Voyez  Synicensis. 

1.  SINING,  Cité  de  la  Chine  **»  dans  la  ,,  Alj4jSi- 
Province  de  Quantung,  au  Département  de  Lo-  «tnr. 
ting,  grande  Cité  de  la  Province  . Elle  eil  de 

4.  d.  29'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  23.  d.  23'.  de  la  Latitude  Septentrionale. 

2.  SINING,  FortcrcfTe  de  la Chine  S»,dans  aj  lbtf. 


Digitized  by  Google 


SIN. 


SIN. 


5*3 


la  Province  de  Xenfi,  au  Département  d’Iung- 
chang , première  Fortcrcflc  de  la  Province . El- 
le eft  de  14.  d.  6'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
tous  les  37.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale . 

• CoaN.Cifl.  SINIGAGLIA  , pente  Ville  d’  Italie  1 , 
wL^Tm-  ^*ns  a ^arc^le  d’Anconc.  Elle  eft  à dix  mil- 
«riTâl.  < «g.  les  de  Fano,  à vingt-deux  de  Pefaro,  6cd’An- 
Mfn’.APUn*  cône,  entre  l’une,  ôc  l’autre  Ville,  6t  àtrcn- 
C6>3‘  tc-quatre  d’ Urbin  , fur  les  rivages  de  la  Mer, 
où  une  petite  Rivière  nommée  Nigola  , répa- 
rant la  Ville  Vieille  d’ avec  la  Nouvelle  , tait 
une  cfpèce  de  Port  alfés  profond , mais  capable 
iculemenc,  d’un  petit  nombre  de  Bàtimcns.  El- 
le fut  fondée  par  les  Gaulois  Sénooois  & appel- 
lée  Stao&Mia , quand  ils  allèrent  faccager  Rome 
fous  la  conduite  deBrennus.  Cette  Ville  devint 
depuis  Colonie  Romaine . EUe  eft  de  Commer- 
ce, il  y a même  une  Juiveric.  On  y tient  tous 
les  ans  une  Foire  franche  â laMagddaine,  ce- 
pendant il  n’y  a point  de  bonne  eau,  6c  fonn 
y boit  ordinairement  que  du  Vin  dont  le  Ter- 
ritoire abonde,  & qui  cil  fort  bon.  La  Ville  d’ 
elle-même  eft  affés  belle;  le  Dôme,  Ut  l’Egli- 
le  de  St.  Martin  font  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable. Dans  une  petite  Eglife  du  Fauxbourg, 
il  y a un  Tableau  de  la  Sépulture  dcNotrc-Sei- 
gneur , de  Fcderic  Burocci , qui  a peint  aux  Domi- 
nicains un  Tableau  de  St.  Hyacinthe  : les  Rues 
font  allés  belles,  mais  mal  peuplées.  La  Ville- 
Neuve  l’ eft  plus  que  la  Vieille,  dans  laquelle  il 
n’ya  que  des  Pêcheurs,  des  Matelots,  & quel- 
ques Marchands . La  Nobleflc  du  Pays , ôe  les 

Ëros  Bourgeois  demeurent  dans  1’  autre . Outre 
1 Rivière  qui  les  fépare  , on  y voit  encore  la 
vieille  Courtine  qui  eft  très- haute  , de  bonne 
maçonnerie,  fit  de  grofles  pierres  taillées  avec 
fes  Tours  , qui  font  grofles  & maflives  , entr’ 
autres  les  deux  de  la  Porte  qui  regardent  le  Port 
intérieur.  Il  y a deux  Ports,  l’uii  dans  la  Vil- 
le, & l’autre  hors  les  murailles  . Sa  Fortifica- 
tion eft  bonne , c’  eft  un  Oélogone  revêtu  quin’ 
eft  irrégulier  que  du  côté  que  la  Mer  l’approche 
de  plus  prés.  Les  deux  Battions  de  la  gauche  n’ 
ont  qu’un  flanc  chacun  & une  face,  prolongeant 
les  deux  faces  oppofées  en  ligne  égaie  ils  vont 
fc  rencontrer  en  Angle  rentrant , aux  deux  côtés 
d’ un  gros  Château  , compofé  de  quatre  Tours 
maflives  & bien  percées , avec  leur  Folié  & 
Contrefcarpe  , qui  font  autant  de  flancs  trés- 
puilfans  pour  la  défenfe  de  ces  deux  lignes,  qui 
autrement  fe  feroient  extrêmement  foiblet.  Si- 
nigaglia  eft  dans  un  Territoire  qui  ayant  été 
uni  au  Duché  d’ Urbin  entra  dans  1’  obéïflance 
de  1’  Eglife  avec  cc  Duché  fou  le  Pontificat  d’ 
Urbain  VIII. 

3.  SIN1NG  , Ville  de  la  Chine  » , dans  la 
* 1 * Province  de  Quangfi , an  Département  de  Nan- 
ning,  fepciême  Métropole  de  la  Province.  EI- 
, le  ctl  de  10.  d.  13'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  23.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale  . 
Cette  Ville  eft  munie  d’une  FortereiTe. 

1 tbid.  4-  SIN1NG,  FortereiTe  de  la  Chines,  dans 

la  Province  de  Chckiang  , au  Département  de 
Chinxan  , première  Forterclfc  de  la  Province. 
FJlc  clt  de  4.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king , fous  les  27.  d.  32'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  S1NIS-COLONIA , Ville  de  la  Petite  Ar- 
4 Lib.j.  C.7.  ménie  : Ptolomée  ♦ la  place  dans  la  Mciitêne 
près  de  1’  Euphrate  . Il  y en  a oui  veulent  que 
s ÆJif.L.|.  ^ (0jt  |c  port  Colmia , qui,  félon  Procopc  5, 
«*P-4.  c'lojt  (jans  cette  Province  fur  le  haut  d’ une  Ro- 
che très-efearpée , & que  Pompée  avoit  autre- 
fois pris  , fortifié  , & nommé  Colonie  . Com- 
me la  longueur  du  tems  favoit  prefque  fait  tom- 
ber en  ruine  , Jov inica  le  fit  réparer  6c  diftri- 
Tom.  IX. 


bua  de  grandes  lômmcs  d’argent  aux  Payfansd’ 
alentour,  tant  pourconftruire de  nouveaux  Forts, 
que  pour  réparer  ceux  qui  étoient  déjà  con- 
firait!. 

2.  SINIS  , Lieu  de  TAttique  , félon  Ortc- 
lius  6 qui  cite  Plutarque  7 . « Tb«rnr. 

SINITENSIS  , Siège  Epifcopèl  d’Afrique,  »*•**«*• 
dans  la  Numidie,  febn  la  Notice  des  Evêchés 
de  cette  Province.  Dans  la  Conférence  de  Car- 
thage 8 Crefcomur  eft  qualifié  Epifcopus Sinittn-  S Ko.  ,0». 
fit.  St.  Augufiin  * nous  apprend  qu’  il  y avoir  •.Lib|*1.  de 
prés  d’Hippone  Royale  un  Lieu  nommé  Cajitl-  *,,e‘ 
lum  Sinitcnfe  f & dans  fa  cinquième  Epîtrc  10  10  No.*, 
il  fait  mention  d’ un  certain  Marcellin  , Evê- 
que de  ce  Lieu . 

SINIVEN  , Cité  de  la  Chine  11  , dans  la  (l  ai’m  si- 
Province  de  Xanfi  , au  Département  de  Sin,  •*»*  • 
première  grande  Cité  de  la  Province  . Elle  eft 
de  5.d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  37.  d.  30.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINK.ICIEN  , Ville  de  la  Chine  **  , dans  1» 
la  Province  de  Pcking  , au  Departement  de  ch>nc,  c.«|. 
Hokien  , troifième  Métropole  de  la  Province. 

Cette  petite  Ville,  que  quelques-uns  nomment 
Cinc,  eft  fi  tuée  au  côté  Méridional  du  Fleuve 
Guci  , dans  une  très- belle  Plaine  , à deux  ou 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Sanelo.  On  voit  pies 
de  cette  Ville  la  Montagne  «s/  , dont  le  fom- 
met  qui  s’  étend  en  une  longue  ôc.  large  Cam- 
pagne , eft  fort  eftime  à caulc  de  la  fertilité  & 
de  la  graille  de  fon  Terroir  , au  milieu  duquel 
eft  un  très  beau  Bourg,  habité  d’un  grand  nom- 
bre de  Laboureurs. 

SINKIN  , Ville  de  la  Chine  **  , dans  la  ijiNJ.c.19. 
Province  de  Quimfi,  au  Département  de  I.in- 
kiang  ou  Hiakiang,  huitième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  bâtie  au  côté  droit  de  la  Ri- 
vière de  Can,  au  milieu  de  Collines  très-ferti- 
les , & égale  prefque  en  grandeur  Hiakyang  ; 
mais  non  en  beauté  d’ Edifices , qui  y (ont  mal 
bâtis,  & très-mal  propres.  On  y voit  feulement 
du  côté  de  la  Rivière,  fur  laquelle  la  Ville  eft 
bâtie,  une  haurc  & magnifique  Porte  embellie 
de  fort  beaux  Ouvrages.  L’abord  de  cette  Vil- 
le eft  allés  aifé  par  l’Embouchure  de  la  Riviè- 
re . Le  Port  eft  aufli  ailés  commode , ôc  capa- 
ble de  contenir  un  bon  nombre  de  Vaiflieaux. 

Il  y a un  Temple  dans  cette  Ville  rempli  d* 

Images  6c  de  Statues:  parmi  ces  dernières,  on 
en  voit  une  fans  tète , qui  a deux  Corps  & qui 
repréfente  un  Hermaphrodite  : une  fecor.de  d’ 
un  certain  Géant  : une  troifième  d’ un  Baladin 
vétuâ  la  Chinoife;  6c  une  quatrième  d’un  Gé- 
ryon  â une  tête  & deux  Corps  , pour  marquer 
le  Symbole  de  l’Amitié,  qui  joint  deux  volon- 
tés, & règle  les  mouvemensde  plufieurs  mem- 
bres par  un  même  fentiment. 

Cette  Ville  a un  Gouverneur,  qui  reçoit  les 
Etrangers  , & leur  accords  le  fccours  dont  ils 
ont  befoin,  contre  la  férocité  des  Habitans,  6c 
contre  leur  avarice. 

SINKOCIEN,  ouHincei,  Ville  de  laChi- 
ne  •♦,  dans  la  Province  de  Pcking,  au  Dépar-  ,4 
tentent  de  Hokien  , troifième  Capitale  de  la  Pro-  Hou. 
vincc  . Elle  eft  â trente  Stades  de  Sinkicicn  . 

Il  y a de  très-bons  Remparts  , 6c  de  bons  Pa- 
llions : mais  clic  n’  ctl  pas  fort  peuplée  ni  fort 
marchande.  On  n’jr  voit  ni  fuperbes  Temples, 
ni  magnifiques  Bàtimcns  ; mais  feulement  fur 
ces  premiers  quelques  petites  Figures  de  Grues 
volantes  avec  une  pierre  au  pica  , dont  certai- 
nes ont  deux  6c  jufqu’  à quatre  têtes , que  les 
Habitons  du  Pays  croient  veiller  iur  leur  Ville 
& y apporter  1*  abondance . 

Tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  Lieu  de  pluscon- 
fidérablc,  c’ eft  un  Temple  au  pied  des  murailles 
Ttt  fcdans 
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& dans  une  très-agréable  Plaine  dont  la  beauté 
en  richefies , & en  Sculpture  peut  dealer  les  plus 
fu pertes  du  Royaume  . Cet  Ouvrage  eft  divifé 
en  trois  Etages  voutc's,  au  côté  desquels  il  y a 
plufieurs  degré*  . Le  bas  eft  orné  de  plufieurs 
Portes  & de  belles  Colomnes , qui  foutiennent 
le  toit  du  deuxième  étage . Tout  l'Edifice cfl fi 
enrichi,  & fi  couvert  de  feuillages,  & de  toutes 
les  figures  imaginables  de  Bûtes,  qu'on  le  prend 
d’ abord  pour  le  Chef-d'œuvre  de  tout  ce  qu'  il 
y a eu  u habile  dans  la  Sculpture  & dans  la 
Peinture.  Il  s’en  faut  infiniment  que  lededans 
ne  réponde  au  dehors. 

■ Atlas  Si.  SINLO,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la  Pro- 
m,a{‘  vince  dePcking,  au  Département  de Chinting, 

quatrième  Métropole  de  la  Province  . hile  eft 
de  2.  d.  23'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  38.  d.  58  de  Latitude  Septentrionale . 
s LJkj.c.iP.  1.  SINNA  . Ptolomée  * marque  deux  Vil- 
les de  ce  nom  dans  la  Méfopotamic  • 

2.  SINNA.  Voyez  Stnna. 

j Lit».  ■«.  p.  3.  SINNA.  Strabon  J nomnteair.fi  uneRe- 
7-ï*  traite  oh  des  Brigans  fc  retiraient  prés  du  Mont 

Liban. 

4 îa  Va"thï’  SINNACA.  Plutarque  ♦ & Appien  s nom- 
tJi?  a"  ment  ainfi  un  de'fiJc'  qui  fc  trouvoit  dans  les 
Montagnes  de  la  Méfopotamie  , au  voifinage 
de  Carrba  près  du  Tigre  , oh  il  y avoit  une 
Ville  auffi  nommée  Sinnaca  , félon  Strabon  . 
* Tbtfar.  Ortclius  6 foupçonne  que  ce  pourrait  être  une 
des  Villes  que  Ptolomée  appelle  Sinna  . 
vBaommii.  SINNADE,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie 

dans  T Anatolie  , vers  la  Source  du  Sarabat  ; 
environ  h quinze  lieves  d’ Apamis  du  côté  du 
Nord,  en  Latin  Sinnada.  C*  étoit  autrefois  une 
Ville  Archiépifcopale,  &fort  grande;  mais  au- 
jourd'hui elle  eft  très-peu  confidc'rablc. 

■ 1 K».c:j'.  SINNAUS  , I.ac  d' Afie  : Pline  • dit  que 
IO>*  la  grande  quantité  d’Abfinthe  qui  croît  aux  en- 
virons de  ce  Lac  rend  fes  eaux  amères . Le  Perc 
Hardouin  remarque  qu'au  lieu  de  Sinnaur  qucl- 
quclqucs  MSS.  portent  Stomates,  d’ autres  An- 
ri.rm , Innaut , ou  Amtuu  ; & il  fcmblc  foupçon- 
ncr  que  ce  Lacérait  voifin de  la  Ville  de Sjtnaui , 
que  Ptolomée  place  dans  la  Grande  Phrygie. 

*tnAr,,u  si-  1.  SINNING  , Ville  de  la  Chine  f , dans 
"tn  ' la  Province  dcQuangtung,  au  Département  de 

Quangcheu,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  eft  de  4.  d.  39'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  aa.  d.  j 8'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

»•»  UWU  2.  SINNING  , Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Suchucn  , au  Département  de 
Qucicheu,  fixicme  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cil  de  9.  d.  21 . plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  31.  d.  47'.  de  Latitude  Scptentr. 

SINOESSA,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne 
le  Géographe  , qui  entend  (ans  doute  la  Ville 
de  Sinuefia,  fituéedans  cette  partie  de  l’ Italie 
h laquelle  quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom 
de  Sicile. 

SI  N ONIA  , me  de  la  Mer  de  Tyrrbénc  , 
■1  Lib!»t.£  félon  Poraponius  Mêla  " & Pline  11 . On  croit 
que  c’ell  h préknt  l' Mc  de  Sanene,  aux  envi- 
rons de  Gaète . 


SINNIPSENSIS  , Siège  Epifconal  d*  Afri- 
•l  No.  ijj.  que  , félon  la  Conferéncc  de  Carthage  '*  , ou 
Villaticui  eft  dit  Epiftopui  Plcbit  Stnnipfrnfit  . 
On  ignore  de  quelle  Province  étoir  ce  Siège. 

S1NNU ARITENSIS  , Siège  EpifcopaJ  d’ 
i«  No.  i)i.  Afrique  , félon  la  Conférence  de  Cartbage  *4  , 
où  Supl'tnui  cil  dit  Epifcopur  Plein  Srnnuem- 
ttmfit.  Ce  Siège  étoit  dans  la  Province  Procon- 
lulairc  , félon  la  Notice  des  Evéchés  de  cette 
Province  qui  écrit  Snrnitarenftr  , ou  Stnnaren- 
ftt;  d' ailleurs  Vidor  Epiftopui  Munieipii  Sm - 
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nu  , fouferivit  au  cinquième  Concile  Général 
avec  Je*  Evêques  de  la  Province  ProcotifuJaire. 

1.  SINOPE,  V ilJe de  l’ Afie  Mineure,  dan* 
la  Paphlagonie  , à quarante  Stade*  d’ Arment, 
félon  Arrien  , & â cinquante,  félon  Strabon  . 

Polybe  •*  dit  qu’  elle  étoit  fituce  au  commen-  »jLib.«.e.j7 
cernent  d' une  Péninfule  , dont  elle  occupoit  1’ 

Ifthme  large  de  deux  Stades,  & que  le  reftede 
la  Péninfule  demeurait  vuide . Strabon  ajoute  qu' 
i chaque  côté  de  l’ifthme  , il  y avoit  un  beau 
Port  . Cette  Ville  étoit  fi  ancienne  que  Stra- 
bon u ne  fait  point  difficulté  de  remonter  Ton  ><  Lft.  u.p. 
origine  jusqu'au  tems  des  Argonautes.  ApoJJo* 
niu*  prétend  qu'  elle  avoir  pris  le  nom  de  la 
Fille  d’Afopus , & même  Valcrius  Flaccus  fcm- 
blc dire  qu'elle  fut  bâtie  dans  ce  tcms-Jà: 

. . ......  Alta  Carambit 

Ratiitwr  CT  mapna  Pelaro  trémie  timbra  Si - 
mpet . 

AfTyrioi  compUxa  S inut  fiai  epima  Simpr , 

PJympha  priut  blandojquc  Juvii  qua  Inférât 
ipnex, 

Cxhcolii  immola  Prêtât  . 

S*  il  eft  vrai  qu’  on  puiflc  donner  â la  Ville  de 
Sinope  *7  cette  ancienneté,  elle  fut  dans  le  com-  I^Ctwî,• 
raencemenr  aflcz  peu  confidérablc  . Elle  reçut 
feulement  Ton  lullre  des  Miléfiens,  qui  voyant 
la  commodité  du  Lieu  & l'imbécillité  des  Ha- 
bitans  s'emparèrent  de  Sinope  & y envoyèrent 
une  Colonie,  ce  qui  fit  que  les  Miléfiens  lurent 
regardez  comme  les  fondateurs  de  Sinope . Stra- 
bon dit  pofiti ventent  , «V  riant  muant  MiXaVim, 

Mile fii  ram  (Sinopen)  condtderunt . Xénophon 
>H  fe  contente  de  dire  que  lesHabitans  dcSmo-  il  Lit- a ptfl 
pcfont  une  Colonie  de  Miléfiens.  On  lit  lamé-  • 

me  chofe  dan*  Diodorc  de  Sicile  qui  ajciu- 19  Lib.i4.c1 
te  que  cette  Colonie  fituée  dans  la  PaphJago-  **• 
nie,  acquit  une  grande  autorité  dans  ces  Quar- 
tiers-là.  En  effet  fa  nuiflànce  fur  fi  grande  qu’ 
elle  envoya  des  Colonies  h Cérafunte  & à 
Trapéfunte,  deux  Villes  célèbres  dans  le  Pont. 

Elle  devint  Colonie  Romaine  , comme  nous  le 
voyons  dans  Strabon  & dans  Pline,  & comme 
le  prouvent  diverfes  Médaille*,  fur  l'une  def- 
quciles  on  lit  : Col.  Jul.  Sinope  . Une  Mé- 
daille de  Caracalla  porte  ces  mots  .•  C.  J-  Au. 

Sircopr  ; c'eft  h dire  Calent  a Julta  Aupujia  Si- 
nope,  8e.  fur  une  Médaille  de  Gcta  il  yaC.  J. 

F.  Si  nopes  , Colmia  Julta  Fthcit  Stnopet.  Si- 
nope 10  étoit  Evêché  dans  le  cinquième  Siè-  10  Ccm***- 
cle  fous  la  Métropole  d'Amafic.  w.'if,* 

La  pofition  de  Sinope  11  eft  fi  bien  marquée  ch<» 
dan*  Polybe  & dans  Strabon  qu’il  n’ert  pas  per-  « 
mis  d’ ignorer  que  cette  Ville  occupe  l’Ilthme  _*£«•«««. 
cl’  une  Prcfqu’  Ifle  d’environ  fix  milles  de  cir-  ».  *.p y» 
cuit  , terminée  par  un  Cap  confidérable . Ce- 
pendant Sinope  eft  repréfentée  dans  nos  Cartes 
fur  une  Plage  toute  découverte  , fans  qu’  on  y 
remarque  aucun  Port,  quoiqu'elle  en  ait  deux 
fort  bons,  & bien  décrits  par  Strabon.  Une  fi- 
tuation  fi  avanrageufe  invita  fans  doute  h y 
bâtir  une  Place.  Les  Habirans  de  Sinope  en- 
treprirent de  fortifier  toutes  les  avenues  de  leur 
Cap  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ce  Mi- 
thridate,  qui,  fuivant Polybe,  defcer.doit  d’un 
des  fept  Pcrfcs,  qui  firent  mourir  les  Mages, 

8c  qui  gouvemoit  le  Pays  que  Darius  avoit 
donné  pour  récompenfe  à fes  Ancêtres  fur  la 
Côte  du  Pont-Euxin  . C croît  peut-être  le 
même  Mirhrûlate  Fondateur  du  Royaume  du 
Pont.  Quoiqu'il  enfoit,  il  r.c  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Grand  Mithridate  fcupator  , 
fils  de  Mithridate  Evergére.  Eupator  naquit  à 
Sinope:  il  y fut  élevé,  il  F honora  de  fes  bien- 
faits, la  fortifia  8<  Ja  mit  en  état  de  rtfifterk 
Murcna  Général  de  F Armée  Romaine  , après 
que 
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que  Sylla  fe  fut  retire  «T  Afie.  Enfin  Mïthrîda- 
te  fit  Sinops  U Capitale  de  l'es  Etats,  & Pom- 
pée voulut  qu’il  y fût  enterré . Pharnacc  fut  le 
premier  qui  priva  cette  Ville  de  fa  liberté  . 
Ce  Pharnacc  ne  fut  pas  le  fils  du  Grand  Mi- 
thridate  , mais  Ion  Aycul;  car  fuivant  la  Gé- 
néalogie des  Rois  du  Pont  , dreffee  par  Tol- 
lius,  il  y eut  un  Pharnacc,  qui  fut  pere  dcMi- 
thridate  Evcrge'te.  Luculius  joignit  Sinope  aux 
conquêtes  des  Romains  en  délivrant  cette  Pla- 
ce du  joug  des  Ciliciens , qui  s*  en  étoient  em- 
parez fous  prétexte  de  la  confcrvcr  à Mithri- 
«iatc . Les  Ciliciens  , aux  approches  des  Trou- 
pes Romaines  , mirent  le  ieu  11  la  Ville  & fe 
iauvérent  pendant  la  nuit  : mais  Luculius  que 
les  véritables  Citoyens  regardoient  comme  leur 
Libérateur  , entra  dans  Sinope  & fit  mourir 
huit  mille  Ciliciens,  qui  n’avoienc  pas  fait  la 
même  diligence  que  les  autres.  II  rétablit  les 
llabitans  dans  la  poflclîion  de  leurs  biens  , & 
leur  rendit  toutes  fortes  de  bons  offices,  frap- 
pé de  ce  qu’il  avoit  vu  en  fongele  fondateur 
de  leur  Ville  le  jour  qu  il  y fit  fon  entrée  . 
Les  Romains  y envoyèrent  une  Colonie  , qui 
occupa  une  partie  de  la  Ville  & de  la  Cam- 
pagne. Cette  Campagne  efi  encore  aujourd'hui 
telle  que  Scrabon  I1  a dépeinte  , c’  ert-i-dire 
que  le  terrein  qui  cil  entre  la  Ville  & le  Cap 
cil  rempli  de  Jardins  & de  Champs  . Appien 
rapporte  la  prile  de  Sinope  d'  une  autre  ma- 
nière : il  convient  néanmoins  du  fonce  Ôt  de 
Ja  clémence  d:  Luculius  . Ce  Général,  félon 
F.ut  arque  , en  pour  fuivant  les  Fuyards  trouva 
fur  le  bord  de  la  Mer  ta  Statue  d'  Autoiycus 
un  des  Argonautes  , qui  pafioit  pour  être  le 
Fondateur  de  la  Ville  de  Sinope:  les  Fuyards 
a' avoient  pas  eu  le  tems  d'embarquer  estte Sta- 
tue , Luculius  la  fit  enlever  . C’  étoit  un  bel 
Ouvrage  auquel  on  rendoic  des  honneurs  di- 
vins , & qui  , fuivant  la  croyance  des  Peuples 
rendoit  des  Oracles . Il  y a apparence  que  Y on 
frappa  dans  ce  tems-Iù  il  Sinope  k Médaille  que 
Air.  de  Toumefort  a rapportée  de  ce  Pays-la  . 
D’ un  côté  c’  cil  une  tête  nue  i la  Romaine , & 
qui  paraît  être  celle  de  ce  Général  : au  revers 
c elt  une  Corne  d’  abondance  qui  marque  les 
richeifes  que  les  Ports  de  Sinope  y attiraient  . 
Elle  cil  placée  entre  les  deux  Bonnets  de  Caftor 
& de  Pollux  i & ces  Bonnets  qui  font  furmon- 
tcz  d’autant  d Etoiles , nous  apprennent  que  ces 
enfant  de  Jupitcr&dc  Leda  favorifoient  la  Na- 
vigation des  Sinopicns . Les  Colonies  qu  ils  a- 
voient  fondées  marquent  que  leur  nu  fiance  fur 
Mer  s'  étendoit  bien  loin  . Mais  il  n’  y a rien 
de  plut  glorieux  pour  cette  Ville  que  Jet  re- 
cours qu'  elle  donna  au  refic  de  I’  Armée  des 
Dix  mille  Lacédémoniens  , dont  la  Retraite 
fait  un  des  plus  beaux  morceaux  de  1’  Hiitoi- 
re  Grecque  . Les  Sinopicns  affe&érent  même 
fous  les  Empereurs  Romains  de  conferver  ù 
leur  Ville  le  nom  de  Colonie  Romaine.  Patin 
cous  a donné  le  Type  de  deux  Médailles,  donc 
les  Légendes  en  font  mention:  l’une  eft  i la  tê- 
te de  Caracalla  , & 1’  autre  â celle  de  Gcta  . 
Celle-ci  a pour  revers  unPoifTon,  & rapelle  na- 
turellement l’idée  du  grand  commerce  de  Poif- 
fon  qu’  on  fait  encore  aujourd'  bui  dans  cette 
Ville.  Hormis  les  cables  & les  cordes  qu’on  y 
charge  pour  Conflantinople  , on  n'  y trafique 
qu’en  Salines  & en  huile  de  Poifion.  Les  prin- 
cipales Salines  font  les  Maquereaux  & iesPéla- 
mides  ou  jeunes  Thons  . Les  Huiles  fe  (irenr 
des  Dauphins  & des  Veaux  de  Mer.  A l’égard 
de  la  Médaille  de  Caracalla , elle  repréfente  Plu- 
ron  à demi  couché  fur  un  lit  : la  tête  efi  char- 
gée d’  un  Boilfeau  ; un  Aigle  s’  appuyé  fur  le 
Tom.  IX. 
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Poingde  fa  main  gauche,  & il  tient  dekdroi- 
tc  une  Harte  pure  i c’  cll-à-dirc  une  Lance 
fans  fer.  Tacite,  après  avoir  parlé  de* préren- 
dus Miracles  de  Vcfpafien  , qui  avoir  rendu  la 
vûe  li  un  Aveugle  , & fait  marcher  un  Eilio- 
pié  dans  la  Ville  d*  Aléxandric  , raconte  de 
quelle  manière  la  Statue  de  Pluron  ou  du  Jupi- 
ter de  Sinope,  fut  tranfportéc  à Aléxandric  par 
ordre  de  Ptolomée  premier  Roi  d’ Egvpte.  Ce 
Prince  envoya  une  célèbre  AmbafTadc  au  Roi 
de  Sinope  apptilé  Scydrothemis  , lequel  gagné 
par  des  prefens  d’ un  grand  prix , après  avoir 
amufé  les  Amballâdcurs  pendant  trois  ans  , 
fous  divers  prétextes,  permit  enfin  que  le  Dieu 
partît;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  miracle.  Pour 
latisfaire  apparemment  le  Peuple  qui  envioic 
un  fi  grand  bonheur  ù T Egypte  , & qui  ao- 
rchendoit  les  fuites  fàcheufcs  du  départ  de  la 
Divinité:  on  fit  courir  le  bruit  que  le  Temple 
étoit  tombé,  & que  la  Statue  étoit  venue  d’elle- 
même  s’  embarquer  de  fon  bon  gré  . Que  ne 
dit-on  pas  quand  on  veut  parier  miracle  f Le 
bruit  fe  répandit  qu’elle  avoit  pallé  dans  trois 
jours  de  Sinope  a Aléxandric  . On  lui  dri-fii 
dans  cette  Ville  un  Temple  magnifique,  dans 
le  même  endroit  où  il  y en  avoit  eu  un  au- 
trefois confacré  à Sérapis  & â I fis  . Le  nom 
même  de  Sérapis  lui  en  relia  peut-être  pour 
cette  raifon  : car  Eullathe  remarque  que  le  Dieu 
Sérapis  des  Egyptiens  eft  le  même  que  le  Jupi- 
ter de  Sinope. 

Pharnacenar  fa  révolte  ayant  obligéleGrand 
Mithridate  fon  pere  1 fe  tuer , feignit  d’être  ami 
des  Romains,  & fe  contcnia  du  BofphoreCim- 
mérien  que  Pompée  lui  accorda;  mais  quelque 
tems  après  fc  flattant  de  pouvoir  recouvrer  les 
autres  Royaumes  de  fon  pere,  pendant  que  ce 
même  Pompée  & Jules  Céfar  avoient  mis  en 
combuflion  tout  l’Empire  Romain,  il  leva  le 
mafque  & prit  plufieurs  Villes  des  CAtcs  du 
Pont-Euxin  . Sinope  ne  fut  pas  des  derniè- 
res . 11  fut  battu  enfuite  par  Céfar  & obligé 
de  rendre  Sinope  i Domitius  Calvinus  , qui 
eut  ordre  du  Général  de  continuer  la  guerre 
centre  Pharnace  . On  ne  fait  pas  fi  la  Ville 
fut  maltraitée  alors  ; mais  il  ell  certain  que 
les  murailles  en  étoient  encore  belles  du  tems 
de  Strabun,  qui  vivoit  fous  Auguilc  : celles  d* 
aujourd’hui  or.:  cré  bâties  fous  les  derniers  Em- 
pereurs Grecs.  Elles  font  à double  rempart , dé- 
tendues par  des  Tours  la  plupart  triangulaires 
& pentagones,  qui  ne  nréfenreot  qu’un  Angle. 
La  Ville  eft  commandée  du  côté  de  terre  ; & 
il  faudrait  deux  Armée*  Navales  pour  I'  aflié- 
ger  par  Mer.  Le  Château  cil  fort  négligé  au- 
jourd’  hui  . 11  y a peu  de  JanîfTairet  dans  la 
Ville  o ù Ton  ne  foulfre  aucun  Juif.  Lts Turcs 
ni  fc  méfient  des  Grecs  les  obligent  de  loger 
ans  un  grand  Faux  bourg  fans  détenfe.  Si  l’on 
□c  trouve  aucuuc  Infcription  ni  dans  la  Ville 
ni  dans  les  environs  , en  récompense  , outre 
les  morceaux  de  Colonnes  de  marbre  qui  font 
enclavez  dans  les  murailles  , on  en  voit  une 
prodigieufe  quantité  dans  le  Cimetière  des 
Turcs,  parmi  plufieurs  Chapiteaux  , Baies  & 
Piédcllaux  de  même  efpècc  . Ce  font  les  re- 
fies des  débris  de  ce  magnifique  Gymnafe  , 
du  Marché  & des  Portiques  dont  Scrabon  fait 
meution  , fans  parler  des  anciens  Temples  de 
la  Ville.  Les  eaux  font  excellentes  ù Sinope, 
& aux  environs  , où  l'on  cultive  de  Oliviers 
d’une  grandeur  aftez  raifonnable.  Mais  quel- 
que belle  que  foit  cette  Campagne  , elle  ne 
ne  produit  que  des  Plantes  allez  communes  , 
fi  l’on  en  excepte  une  cfpèce  d’ Abfinthe,  qui 
naît  dans  le  fable  le  long  de  la  Marine,  &qui, 
Ttt  » fut- 
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fuivant  les  apparences , doit  être  YMJîntke  Pen- 
tique  des  Anciens.  _ 

Charatice  Capitaine  Mahométan  furprit  Si- 
rope  & la  pilla  , dans  le  defleia  d’ enlever  les 
Trefors  que  les  Empereurs  y avoiemmis  en  dé- 
pôt ; mais  il  lut  obligé  d'abandonner  la  Place, 
fans  toucher  aux  richcllcs,  lur  l’ordre  du  Sultan 
fon  Maître  qui  rccherchoit  T amitié  d’ Alexis 
Comnène  , « qui  lui  avoir  envoyé  un  AmbaP- 
fadeur.  Le  Gouvernement  de  la  Ville  fut  don- 
né \ Conftantin  DalaiKnc  parent  de  f Empe- 
reur, & le  plus  grand  Capitaine  de  ce  rcms-Jâ, 
Lorfque  les  François  8c  les  Vénitiens  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Conllantinoplc  , Sinope  tomba 
fous  la  puiffance  des  Comnènes  & fut  une  des 
principales  Villes  de  P Empire  de  Trcbizondc. 
Elle  devint  dans  la  fuite  une  Principauté  indé- 
pendante de  Trcbizonde  ; & ce  fut  apparem- 
ment quelque  Sultan  qui  en  lit  la  Conquête  , 
dans  le  tems  qu'  ils  fe  rc'pandirent  dans  V Afic 
Mineure;  car  Ducas rapporte  que  Mahomet  II. 
étant  \ Angora  en  I4<5t.y  lut  falüé  & reçut  les 
prefcnsd’lfmacl  Prince  de  Sinope,  par  les  mains 
de  fon  fils.  Mahomet  lui  ordonna  de  faire  la- 
voir il  fon  pcrc  qu  il  eut  à lui  remettre  fes  E- 
tats.  Le  compliment  étoit  un  peu  dur;  mais  la 
Flore  Turque  paroiffant  devant  la  Ville  , fit 

I «rendre  à Ifmad  le  parti  d’ obéir.  Calchondy- 
e atlilrc  qu’  il  fit  un  échangé  de  fa  Principauté 
avec  la  Ville  de  Philippopo.'is  cnThracc,  qiioi- 
qu’  il  y eût  quatre  cens  Pièces  d’ Artillerie  fur 
Jcs  remparts  de  Sinope  . Par  le  même  Traité 
Mahomet  acquit  Caflamène  Ville  très-forte  , 
qui  dépcndoit  de  Ja  meme  Principauté  . Les 
Turcs  qui  reprochent  aux,  Chrétiens  de  fc  faire 
enir'  eux  de  cruelles  guerres  , ne  font  pas  bien 
inllruits  de  }’  Hilloirc  de  leur  Empire  ; car  les 
premiers  Sultans  n'ont  pas  fait  difficulté  de  dé- 
pouiller les  premiers  Mahomc'rars , dont  les  Ter- 
res étoient,  curamî  Tondit,  a leur  bicnféance. 
Tout  le  monde  fait  qu’ils  n’ont  conquis  T Afic 
Mineure  que  fur  des  Princes  de  leur  Religion, 
qui  s’  étoient,  érigez  en  petits  Souverains  aux 
dépens  des  Grecs. 

On  ne  fauroit  parler  de  Sinope , fans  fc  fo»- 
venir  du  fameux  Philofophc  Diogène  le  Cy- 
nique; ce  Diogène  dont  Alexandre  admirait  les 
bons  mots  en  étoit  natif.  On  voit  fon  Epitaphe 
fur  un  ancien  Marbre  à Vénifc  dans  la  Gourde 
la  Maifon  d’ F.rizzo  . Elle  eff  au-deffous  de  la 
Figure  d’un  Chien,  qui  cil  affis  fur  fon  derriè- 
re; & on  peut  la  traduire  aioli: 

Demande  : Parle  doue  , O. un  , de  qui  gar- 
des-tu le  Tombeau  avec  tant  de  foin?  Réponfe:  Du 
Chien.  Dcm.  Qui  i toit  dont  cet  homme  que  tu  ap- 
pelles Chien  ? Rép.  C ê toit  Dio&tu.  Dcm.  D' 
dit  tjl-te  qu'il  êteit  ? Rép.  De  Sinope.  C ejl  lui 
qui  vivoil  autrefois  dans  un  Tonneau , & qui  a 
pr/fentemenl  les  uljhts  pour  domicile . 

Aurc.lc  la  Terre  de  Sinope,  de  laquelle  Sera- 
bnn,  Diofcoride,  Pline  8c  Vitruve  ont  parlé  , 
n’cli  pas  vcnc  , comme  plufieurs  perfonnes  le 
croient,  s'imaginant  que  la  couieur  verte,  qu' 
on  appelle  StnopU  en  termes  de  Blafon  , en  a 
tiré  Ion  nom  . La  Terre  de  Sinope  cfl  une  cf- 
pècede  Bol  plus  ou  moins  fonce,  que  Tontrou- 
voit  autrefois  autour  de  ccttc  Ville,  &que  Ton 
y apportoit  pour  le  diftribuer  . Ce  qui  marque 
que  ce  n étoit  autre  chotè  que  du  Bol  , c'  cil 
que  les  Auteurs  qui  viennent  d’ être  citez  , af- 
fûrent  qu’  il  ctoit  suffi  beau  que  celui  d’ Efpa- 
cne.  Tout  le  monde  fait  qu'on  trouve  de  très- 
beau  Bol  cnplufieurs  endroits  de  ce  Royaume, 
oh  on  T appelle  Mmarra\  8c  ce  Bol,  fuivant  les 
apparences,  cfl  duSaffian  de  Mars  naturel.  Il 
fe  peut  faire  neanmoins  qu'il  y ait  quelque  elpè- 
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ce  de  terre  verte  dans  la  Campagne  de  Sinope; 
carCalchondyleaflûrc  qu’il  y a d’excellent  Cui- 
vre aux  environs  { 8c  Mr.  de  Tournefort  croit 
que  la  terre  verte  que  les  Anciens  nommoiem 
Théodosien  n’  étoit  proprement  que  du  vert  de 
gris  naturel  , tel  qu  on  Je  trouve  dans  les  Mi- 
nes de  Cuivre. 

Strabon,  qui  ne  négügcoit  rien  dans  fctDe- 
feriptions  , remarque  avec  raifon  que  les  Côtes 
depuis  Sinope  jufqu'  en  Bithynie,  font  couver- 
tes d' Arbres,  dont  le  bois  eff  propre  11  faire  des 
Navires;  que  les  Campagnes  font  pleines  d’O- 
Jiviers;  &queIcsMcnuilicrs  de  Sinope  fai foient 
de  belles  Tables  de  Bois  d’ Erable  & de  Noyer. 

Tout  cclafc  pratique  encore  aujourd*  hui,  exce- 
pté qu’  au  lieu  de  Tables  qui  ne  conviennent 
pas  aux  Turcs,  ilscmployent  l’Erable  & le  No- 
yer à faire  des  Sophas  & à boifer,  ou  lambrif- 
fer  ces  apparremens  : ainfi  ce  n’  eff  pas  contre 
ce  Quartier  de  la  Mer  Noire  qu  Ovide  a dé- 
clamé avec  tant  de  véhémence,  dans  la  troifiè- 
mc  Lettre  écrite  du  Pont  â Rufin. 

z.  SINOPE  , Fleuve  de  1’  Afic  Mineure  , 
dans  la  Paphlagonie  . Ortelius  « , qui  cite  Eu-  ■ Tlufar. 
ftathe,  dit  que  cc  Fleuve  couloitprès  de  la  Vil- 
le de  Sir.opc. 

3.  SINOPE  , Rivière  de  France  , dans  la 
Baffe  Normandie  , au  Cotentin  . Elle  fort  de 
plufieurs  lources  1 , dont  la  principale  eff  vers  Dia* 
Tamcrville  & paflc  par  St.  Germain  de  Tour-  jj*s?cîgp.' 
nebus:  deux  autres  viennent  du  Bois  de  Rabc, 

& une  autre  du  Bois  de  Montebourg  . Le  tout 
va  tomber  dans  le  Havre  8c  Boccagc  de  Quine- 
ville. 

SINOP1UM,  Montagne  d’Egypte.  Elle  é- 
toit,  félon  Eullathe,  au  voifinage  ou  peut-être 
dans  la  Ville  de  Memphis;  car  il  dit  Sinoptum 
Memphidts  Ment . 

SINOPOLI,  ou  S i l lo , Ville  d’  Iralic,  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieu- 
re, félon  Mr.  Corneille  *,  qui  ne  cite  point  de  |Co»s«.D;n. 
garand.  11  ajoute  que  cette  Ville  eff  fituée  dans 
les  Montagnes  ï quatre  miilrs  tic  la  Mer,  près 
des  Mines  d’Or,  d’Argcnt  8c  de  Fer. 

Magin  dans  fa  Carte  de  la  Calabre  Ultérieu- 
re ne  connoît  ni  Sinopoli  , ni  Sillo  . je  foup- 
çonneroit  que  Mr.  Corneille  veut  parler  de  Ja 
petite  Ville  de  Stiio  , fur  Je  Cacino  . Elle  cil 
effectivement  dans  les  Montagnes  , & environ 
il  quatre  milles  de  la  Mer  jonicnne. 

SINOREGA  , Lieulortifié,  dans  l’Afie Mi- 
neure, félon  Appien  ♦ . Ce  pourrait  être  le  Fort  4 U Mîihrf. 
Si  noria  , ]'  un  des  foixantc  & quinze  que  fit  “** 
bâtir  Mithridate  Eupator  & oii  ilrcnfcrmoitfes 
Tréfors.  Le  Fort  de  Sincrta , lelon  Strabon  J,  s Lib.i*.p»j. 
étoit  dans  le  Pont , aux  Confins  de  la  Graudc  }îî. 
Arménie . 

SINORIA,  Voyez  Sinorega. 

SINOS,  Voyez  Si  va. 

SINOTIUM,  Ville  de  J’Illyriedans  laDal- 
matie.  Il  y avoir,  félon  Strabon  6 , le  Vieux  pï** 

& le  Nouveau  Sinotium , qui  étoient  du  nom- 
bre  des  cinquante  principales  Villes  que  poilé- 
doient  les  DaJmatcs,  & qu’Auguffe  réduilit  en 
cendres . On  ne  fait  point  au  juffe  en  quel  en- 
droit de  la  Dalmatic  étoit  Sinotium. 

SINOUSA,  Voyez  Arne. 

SINPING  , Ville  de  la  Chine  i , dans  la  ? At,„ 
Province  d’Iunnan  , au  Departement  à*  Lin-  nm. 
gan . troifième  Métropole  de  la  Province . El- 
le eff  de  14.  d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,fous  les  2 3 .d.42.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINQUIRIUM  , ou  comme  porte  Je  Grec 
de  Dcnys  d’ Halicarnaffe  *,  Svncirium,  Poltc  § tib  j. 
d’ Italie  , aux  Confins  du  Latium  8c  du  Pays 
des  Hcrniquçs.  Les  Confiais  dans  1’  année  245. 
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de  Rome  munirent  ce  Pofte,  qui  peut-être  fut 
la  même  Ville  que  Plutarque  appelle  Sigliuai  a . 
On  la  tonifia  de  bonnes  Murailles,  & bâties  à 
grands  frais . Par- 1a  Rome  vouloir  faire  Ternir 
a fes  Ennemis  que  fonTréforn’étoit  poinrépui- 
fé  , & elle  vouloir  oppofer  une  Barrière  aux 
courtes  des  Latins  & des  Hcrniques . 
i lih.j.  c4.  SI  NS  II , Peuples  de  la  Dace  : Ptolomée  * 
les  place  au  Nord  des  Saldenfii  & de  quelques 
autres  Peuples. 

SINTACORA,  Ville  de  la  Prcfqu’Ulc  de 
t Dci'lua  l’Inde  *,  fur  la  Côte  de  Malabar,  dans  laPar- 
Aiu».  {ic  Septentrionale  du  Royaume  deCanara,  aux 
Confins  du  Royaume  de  Vifapour.  Elle  cil  fi- 
tuec  fur  un  Cap  à la  gauche  de  l’Embouchure 
de  la  Rivière  Mtça  , vis-à-vis  de  Fille  d 'An- 
gediva , entre  Goa  & Oner. 

i.  SINTÆ,  Peuples  de  l’Afrique  propre  fe- 

• I1K1.  f Ion  Strabon  t.  Cafaubon  croit  que  ce  font  les 

**'•  Sentit  et  de  Ptolomée:  Voyez  Sentîtes . 

4 UU  io.  p.  2.  SINTÆ,  Peuples  dont  parle  Strabon 
4>7,  qui  cite  Homère.  Il  laillc  en  doute  fi  ces  Peu- 
ples étoicut  ks  mêmes  que  les  Sapjei  ou  Saii 
de  Thrace  , qui  habitèrent  autrefois  FI  fie  de 
Samos,  ou  fi  c’étoicnt  des  Peuples  diflèrens. 
oenî'1-  SINTAI  > Ville  de  Ia  Chinc  1 » dam  la  Pr°* 
*en  * vince  deXamung,  au  Département  de  Cinan, 
première  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
de  l.  d.  15'.  plus  Orientale  que  Pcking  , fous 
les  jd.  d.  19'.  de  Latitude  Septentrionale. 

i*  SINTHUS,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
l’Amphaxitide,  piés  du  Golphc  Thermaus , lè- 
lon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  le  feptid- 
mc  Livre  d'Hcrodote  , oit  on  lit  aujourd’hui 
S indus  pour  Si  ni  km . 

6 a.  Flnp!.  2>  SINTHUS,  Arricn^appclla  ainfi  le  plus 
p'  **’  grand  des  Fleuves  qui  fc  jettent  dans  la  Mer 

Erythrde,  & Ptolomdc  donne  le  nom  de  Sin- 
th us  à une  des  Bouches  du  Fleuve  Indue  . Il 
pouvoir  fe  faire  que  cette  Embouchure  fût  la 
plus  grande  de  toutes  ; ce  qui  aura  engagé  à 
donner  ion  nom  au  Fleuve. 

SINTI,  Peuples  qui  habiroient  au-defius  du 

7 lit»  8.  Bofphore  de  Thrace  , félon  Polycn  7 & Or- 

• r7«1£fc*  ph<fe  *•  Il  y a apparence,  dit  Ortelius  *,  que 

ce  font  les  Sindi  dont  parlent  d’autres  Auteurs. 
Voyez  l’Article  fuivant. 

SINTI  A,  Ville  dç  ia  Macédoine,  félon  E- 
ticnns  le  Géographe  & Orphée,  qui  la  placent 
aux  environs  de  la  Thrace  . Les  Habitans  de 
cette  Ville  font  appeliez  Sinti  , ou  Sintii  par 
10  lifc.a.  f.  Thucydide  10  ; & le  Pays  où  elle  étoit  fituée 
t«v-  cil  nomme  Sintice  par  Tite-Live  11  & par 

" pcotoniéc  **,  qui  y place  trois  Villes,  favoir: 

• «*  Ub**  **  Trijiolus , Paracopclis , 

Heratlea-Sintita . 

SINTICA,  ou  S«mtice,  Voyez  Sintia. 
tt  Atlas  su  SINTI  EN  , Ville  de  la  Chinc  **,  dans  la 
■«ns.  Province  dcQucicheu,  oit  elle  a le  rang  de  fé- 
conde Ville  Militaire  de  la  Province.  Elle  don- 
ne la  Loi  à quatre  FortcrcfTcs,  qui  font  habi- 
*4  tées  par  des  Peuples  fort  rultiqucs  *4;  mais  qui 

teJ'aî1’  ont  ccla  Part'cul‘cr  qu*k  *ont  exttêmcmcnc 
ciiiar, trilles,  & affligés  de  la  mort  de  leurs  proches 
Parens , jusque  là  qu’ils  fe  coupent  les  cheveux 
en  ligne  de  douleur.  Plufieurs  dent  r eux , com- 
me aucrctois  les  Bardes,  Peuples  de  la  Thrace, 
préfèrent  la  mort  à la  vie,  & difent  que  les 
penfées  de  la  mort  ne  font  pas  à rejetter  , & 
que  ces  penlécs  en  diminuent  plutôt  quelles  n’ 
en  augmentent  la  crainte . Les  quatre  Fortcrcf- 
fes  en  queftion  font: 

Siaopingfa,  Cheuping, 

Paping,  Chcuhing, 
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SINTII,  Peuples  qui  habitoient  dans  Fille 
dcLcmnos  félon  Homère,  Voyez  Llmnos. 

S1NTIUM,  Voyez  Sincium. 

SINTOEUM  , Lieu  fortifié  dans  l’Armé- 
nie, félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  ’J  ij  Tfwfiwrj 
foupçonne  que  ce  Lieu  étoit  dans  la  Petite  Ar- 
ménie. 

SINTRA,  ou  Cintra,  Ville  & Montagne 
de  Portugal  14  dans  l’Eflrémadourc . La  Terre  •<  »flic« 
s’avance  dans  l'Océan  bien  loin  au-delà  de  F ***  Puc,ut>**» 
Embouchure  du  Tagc  Sc  forme  un  Cap  avancé  *'77¥‘ 
que  les  Anciens  ont  appelle'  Prcmontarium  Lu - 
«x,  ou  Promontorium Oiiftponenfc . Ce  fl  un  Ra- 
meau d’une  Montagne  fort  élevée,  qui  fe  pré- 
fente  de  fort  loin  aux  VaifTcaux,  qui  rafent  cet- 
te Côte;  on  la  nomrr.oit  autrefois  MomLunx; 

& aujourd’hui  on  l’appelle  SintTa,  ou  Cintra. 

A l’un  des  cotez  de  la  Montagne  ell  une  peti- 
te Ville  qui  porte  le  meme  nom,  & qui  ell  fi- 
tuée derrière  Caftan  à fept  lieues  de  Lisbon- 
ne . Au  Sommet  de  la  Montagne  on  voit  un 
beau  Monailére  de  Religieux  Hiéronymites  dé- 
dié à Ncffa  Seniors  da  Rteca  , c’ell-à-dirc  à 
Notre-Dame  du  Roc,  & accompagné  d’une  E- 
glifc  qui  efl  un  Lieu  d’une  grande  dévotion, 
où  Ion  va  faire  des  Ncuvaincs.  LeMonafti- 
rc&l’Egh fcfonc  tous  deux  taillez  dans  le  Roc. 

Les  Religieux  ont  un  petit  jardin  , où  il  a 
fallu  porter  d’ailleurs  toute  la  terre  qu’on  y 
voit.  On  jouît  dans  ce  Lieu  d’une  vûc  char- 
mante . D’un  côté  on  voit  l’Océan , de  l’autre 
le  Tage  , & des  deux  autres  cotez  le  Conti- 
nent , où  de  belles  & de  riches  Campagnes 
s’offrent  aux  yeux  & forment  un  Payfagc  agréa- 
ble . Au  pied  de  la  Montagne  , au-deffus  du 
Cap  , ou  Promontoire  , il  y avoit  ancienne- 
ment un  Temple  dédié  au  Soleil  & à la  Lu- 
ne . On  en  voit  encore  les  ruines  & quelques 
Colonnes  chargées  d’Infcriptions . Je  n en  rap- 
porterai qu’une: 

SOLI  JETE  A NO  I.UNS 
PRO  X.TERNITATE  ImPIR tt  ET 
SaLUTE  IMP.  CAL.  . . SEPTIMfl 
SeVERI  ET  IMP.  AUC.  CJF.S.  M. 

Aurelii  Antonini 

AUC.  PII. 

.....  Ces. 

T. T JULIÆ  AUC.  MATAIS.  Cfft. 

Drusius  Valerius  cxliakus 

VlATI  USI  AUCUSTORUM  &C. 

Du  côté  que  la  Montagne  de  Sintra  regarde  F 
Océan , il  y a un  petit  village  nommé Colla- 
rfs,  auprès  duquel  cil  une  Grotte  fort  ancien- 
ne & fort  longue,  au  pied  d’un  Rocher  battu 
des  Flots  de  la  Mer , & dans  laquelle  on  die 
qu’on  a vu  de  tems  en  teins  des  Tritons  ou 
Hommes  marins  jouans  de  leur  Cornet,  com- 
me les  Habitans  de  Lisbonne  le  firent  favoir  au- 
trefois à Tibère  par  uncAmbaffadc  qu’ils  lui  en- 
voyèrent à ce  furet . Entre  ce  Villagcôt  la  Mon- 
tagne eil  la  Vallée  de  Collares,  la  pins  agréa- 
ble, la  plus  déiieieufe,  & la  plus  fertile  qui  fe 
puilfe voir . Elle  cil  longue  d’une  lieue,  fi  bien 
cultivée  , & fi  bien  plantée  d’Arbrcs  , quelle 
nourrit  prcfque  toute  la  Ville  de  Lisbonne,  par 
les  Fruits , k Bled  & le  Vin  quelle  fournit. 

On  y marche  prefquc  par  tout  à l’ombre,  & 
quand  on  s’y  repofe  fous  quelque  Arbre , on  fe 
trouve  d’abord  couvert  de  Fleurs . 

SINTU,  Ville  de  la  Chinc  17 , dans  laPro-  ^ Atl«Sî. 
vince  de  Suchuen , au  Département  de  Ching-  moi  . 
tu,  première  Métropole  de  la  Province  . Elle 
ell  de  13.  d.  2'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  30.  d.  5s5.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINT- 
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t Aoftîfm*.  SINTHEIM,  ou  Sinshfim  Ville  d’AI- 
c<ogr.  Am.  Jcmagoc,  dans  lcCreigow,  Contrée  de  laSua- 

6 Mod.t.  |.  jjÇ  «a  quatre  ou  c[nq  lieues  d'Heidelberg  du  cô- 

te du  Midi , fit  à pareille  diftance  d’Hailbron 
vers  l’Occident  . Elle  crt  fituée  dans  un  Fond 
où  aboutirent  desRuifleaux  marécageux  . Cet- 
te Ville  étoit  autrefois  la  Capitale  duCreigow, 
& fur  le  Siège  des  anciens  Comtes  de  ce  nom , 
dont  le  dernier  nomme'  Jean  , ayant  été  élu 
Evêque  de  Spire,  la  donna  a (on  Eglife  avec 
les  autres  Villes  & Places  de  fon  Comté,  après 
que  fon  frère  fut  mort  fans  Enfans . Le  Maré- 
chal de  Turenne  y défit  en  1674.  l’Année  Im- 
périale que  commarvdoit  le  Duc  de  Lorraine 
avec  le  Comte  Caprara . Les  François  brûlèrent 
cette  même  Ville  en  1689. 

SINUESSA  , Ville  d’Italie  dans  le  Latium 
ajouté,  aux  Confins  de  la  Campanie  , an- delà 
• lib.  1».  *.  du  Liris  fur  le  bord  de  la  Mer . Tite-Live  * Juî 
*'•  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine.  La  Ville 

5 lib.  j.  de  Minturoe,  félon  Strabon  * , étoit  entre  cel- 
4 lib.j.  c-j.  JcS  de  Formel  fie  de  Sinuejfa . Pline  « fait  de 
Sinucffa  la  dernière  Ville  du  Latium  ajouté, 
& dit  que  quelques-uns  Tavoient  appellée  Sine- 

I lib.  10.  e.  pe  - mais  TiteLive  ï fait  entendre  que  Sinu- 

effa  prit  ce  nom,  lorfque  les  Romains  eurent 
envoyé  une  Colonie  dans  un  endroit  où  l'on 
eroyoit  qu'a  voit  été  Sinopc  , Ville  Grecque: 
Placuit  ut  dut  Colonix  etrea  Vejcinum  & F dler- 
71  um  Agum  dtducermtur : una  ad  ejiium  Lirir 
Pluvii , qua  Miniurna  adptllata  ,*  altéra  in  Sal- 
in Vefnne  , Falemum  contingente  Açrum  , ubi 
Sincpt  dicitur  Gr.tcaUrbt  fnijfe  i Sinucffa  dan- 
dt  ab  Colonie  Romanis  adpdiata . Les  Habitans 
de  cette  Ville  font  appeliez  Sinucfjam , ou  Po- 
pulusSinueffanut  par  le  même  Hillorien , &$r- 
.nuisani  dans  une  Infcription  rapportée  par  Hol- 
f r»g.  >14.  lien  6 . Il  y avoit  au  voifinage  de  cette  Ville 
des  Eaux  minérales  qui  en  prenoient  le  nom  d' 
Aqux  Sinueffanx , & auxquelles  on  attribuoitla 
vertu  de  remédier  à la  llérilité  des  femmes , & 
de  remettre  l’cfprit  aux  liommes  lorfqu’il  étoit 

7 l.b.ji.c.i.  aliéné  . Pline  7 met  ces  Eaux  dans  la  Campa- 

nie & la  Ville  de  Sinueffd  dans  le  Latium  ajou- 
té. C’étoit  des  Bains  d'eaux  chaudes  j ce  qui  a 
a lib.  «.  ».  fait  que  Silius  Italicus  8 a donné  à la  Ville  de 
***•  StnueffaTEpithélcilc  tepent . Nous  voyons  dans 

9 Kb.  <».  e.  Tacite  ? que  l’Empercur  CJaudc  ufa  de  ces  Bains . 

‘ On  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  de  Sinu- 

effa  , & clics  eonfervent  le  nom  de  la  Ville. 
Voyez  Sufssanje.  Ptolomée  appelle  cette  Vil- 
le Soessa  & la  place  près  de  la  Mer.  A peine 
trouve-t-oo  aujourd’hui  les  Vertiges  de  cette 
Ville;  il  y a cependant  près  de  Mont  Dracon 
quelques  ruines  d’Edificcs  de  même  que  vers  le 
bord  de  la  Mer  où  fans  doute  éioient  les  gran- 
des Muraillesdu Port.  Cctt tSsnuejfa  n’etoit  pas 
la  Sueffa  des  Aurunces.  L’on  voit  aujourd'hui 
dans  lcndroit  où  étoit  autrefois  Sinueffd  une 
petite  Forrcreffe  qu’on  appelle  Monte  Draconc , 
elle  eft  à un  mille  de  la  Mer. 

SINUNIA,  Ville  de  la  Partbic,  félon Pto- 
»ol*«.cj.  Jomée  ,0.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
lit  Oenuma  au  lieu  de  ; fit . Ortelius  croit 

quec’ert  la  Ville  Genunia  d’Ammien  Marcellin. 

SINUS,  ou  Sinos.  Voyez  Cnccfus. 

SINUS  TRISTIS  , nom  que  Solin  donne 
au  Lac  Asphaltitc . Voyez  AspHAiTiTtfitMEa 
Moxtf.. 

II  A,i»si-  SINXUI,  Cité  de  la  Chine  ",  dans  laPro- 
**“*'  vince  de  Xanfi , au  Département  de  Ce , troi- 

fième  grande  Cité  de  la  Province  . Elle  cil  de 
■5  d.  1 5'.  plus  Occidentale  que  Pcking  , fous 
ks  36.  d.  56'.  de  Latitude  Septentrionale. 
m IbU.  SINY,  Ville  de  la  Chine  11 , dansla  Provin- 
ce dcQuaotung,  au  Département  de  Caochcu, 


S IN.  S IO. 

(cptième  Métropole  de  la  Province.  Elle  crt  de 
5.  d.  41'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
2i*.  d.  13'.  de  Laritudc  Septentrionale. 

1.  SINYANG,  Ville  de  JaChinc  ‘J,  dans  «i  ML 
la  Province  de  Xcnfi  , au  Département  de  Han- 
chung , troifième  Métropole  de  la  Province . El- 
le crt  dcy.d.  54'.  plus  Occidentale  que  Peking , 

fous  les  34.  d.  5'.  de  Latitude  Septentrionale . 

2.  SINYANG,  Ville  de  la  Chine  dans  14  ilü. 
la  Province  de  Honan,  au  Département  d’Iu- 
r.ing,  huitième  Métropole  de  Ja  Province.  El- 
le cil  de  3 2.  d.  2z'.  plus  Occidentale  que  Peking, 

fous  les  33.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale . 

Smyane  crt  défendue  par  une  FortcrefTe . 

SINYE  , Ville  de  la  Chine  'î  dans  la  Pro-  ij  AtUK- 
vince  de  Honan,  au  Département  de  Nanyang,  •***• 
feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle  cil  de 
5.  d.  25'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  33.  d.  55'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINYU , Ville  de  la  Chine  14 , dans  la  Pro-  »M. 
vince  de  Kiangfi , au  Dépancmentdc  Linkiang, 
huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle  crt  de 
2.  d.  22'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  28.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINZITA , Ville  de  la  Petite  Arménie  : Pto- 
loméc  ‘7  la  place  dans  la  Préfecture  Murianc.  »r  Ub.i.c7. 
Au  lieu  de  Sinzita  le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Sindita. 

SIODA,  Ville  de  l’Albanie  . Elle  ert  mife 
par  Ptolomée  ,8  au  nombre  des  Villes  fituées  illîb.jc.u. 
entre  le  Cyrrhut  fie  XAlbamu . 

1.  SION,  ouZiok,  Montagne  fur  laquelle 
le  Temple  du  Seigneur  fut  bâti  dans  Jérulalem 
par  Salomon,  &où  David  bâtit  la  Cité  de  Da- 
vid, vis-à-vis  fie  au  Nord  de  l'ancienne  Jébus 
1 9 ou  Jérufalcm,  qui  occupoit  le  côté  oppolc  i 1,  rül.jy.j. 
Sion  . L’Ecriture  met  ordinairement  le  Mont 
Sion  pour  le  Lieu  où  étoit  le  Temple  ; mais 
dans  la  rigueur  il  étoit  pliltôt  fur  le  Mont  Mo- 
ria  10 , qui  étoit  un  des  Coteaux  qui  compofoi-  ,oi.par.  f.r, 
ent  la  Montas, ne  de  Sion.  Mr.  Roland  11  pré-  n R(|anj. 
tend  que  le  Mont  Sion  étoit  au  Midi  , fit  non 
pas  au  Septentrion  de  Jérufalcm.  r-*r- ».»• 

Le  PereBarthelemi  Dcfchamps*1  décrit  ainû  » pag  44*. 
Je  Mont  de  Sion  : l'Ecriture  Sainte  fait  éclater 
re  fàcré  Mont  de  Sion  comme  une  Piene  pré- 
cicufc  entre  les  autres  Monts.  Du  feras  dcsjé- 
buféens  il  y avoit  une  belle  FortereKe  avec  une 
Ville  ceinte  de  fortes  Murailles  & qui  avoit  plu- 
fieurs  Portes  fie  quantité  de  Tours  . David  1’ 
ayant  prife  y établit  fa  Demeure  Royale,  fie  la 
rendit  beaucoup  plus  forte  qo'clle  n’étoit  aupa- 
ravant . Il  fit  bâtir  un  riche  Palais  dans  lequel 
Salomon  tint  enfuite  fa  Cour  , de  même  que 
tous  les  autres  Rois  de  la  Judée  . C'cll  pour 
eda  que  l'Ecriture  Sainte  l’appelle  Châreau 
Royal  , Maifon  & Thrônc  de  David  . Quel- 
que tenu  après  ayant  été  nii'népar  les  Guerres, 

Judas Machabée  le  fit  rebâtir,  fit  y fit  conrtrui- 
rc  des  Tours  fit  des  Murailles  (i  hautes,  fi  for- 
tes & fi  folidesque,  félon  le  témoignage  dejo- 
féphe,  jamais  il  n’a  pu  être  pris,  que  par  la  fa- 
mine; ce  que  l’Empereur  Titc  avoua  lui-même 
après  qu’il  s’en  fut  rendu  maître  ; fit  qu’il  eut 
vu  la  nauteur  fit  fépaiffeur  des  Tours  fit  des 
Murailles,  la  groffeur  prodigieufe  des  pierres  fi 
bien  jointes , fit  comme  collées  cnfemblc  : Ç.» 

«7é,  dit-il,  lebrat  du  Tout-Puiffant , qui  a com- 
battu pour  nous . Il  ri  y a que  Oteu  qui  a ebajfé 
les  Juifs  de  cette  Fertereffc  ; car  il  ri  y a point 
de  force  humaine  qui  fois  capable  ri  abattre  ni  de 
renverfer  de  telles  Machines  . Ccrt  aufli  fur  ce 
Mont  que  David  fit  les  autres  Rois  ont  choifi 
leurs  Sépultures . Salomon  enferma  de  grandes 
Kichertes  dans  le  Sépulcre  du  Roi  David  fon 
pere.  Le  Grand-Prêtre  Hircan  ca  craportatrois 
mille 
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mille  Talens.  Hérode  Afcalonite  quelque  teins 
«près  ayant  voulu  tenter  la  même  choie,  il  en 
fortic  une  flamme  qui  brûla  deux  de  les  Gens. 
Ce  Prodige  le  remplit  de  frayeur,  &lui  Acquit- 
ter fon  entreprife . Jofe'phe , au  I.  1 5.  des  An- 
tiquités , rapporte  le  Fait  en  cette  manière . 
He'rodc  , dit-il  , ayant  dépenfé  tout  fon  Ar- 
gent , & Tachant  que  Hircan  fon  Prcdcccfleur 
•voit  ouvert  le  Monument  de  David , où  il  a- 
voit  trouvé  trois  mille  Talent,  il  crut  qu'il  dc- 
voit  y en  avoir  beaucoup  davantage  , & que 
ce  qui  refloit  fuffiroit  pour  fubvenir  X fes  bc- 
foins:  c'efl  pourquoi  il  s en  alla  de  nuit  en  ca- 
chette au  Sépulcre  de  ce  Roi , accompagné  feu- 
lement de  quelques-uns  de  fes  plus  affolez,  par- 
ce qu’il  ne  vouloit  point  que  cela  vîntklacon- 
noiflance  des  Habitant  de  la  Ville.  Ayant  ou- 
vert ce  Sépulcre,  il  n’y  trouva  rien  finon  quel- 
ques Vafes  dor  qu’il  emporia;  comme  il  chcr- 
ehoit  encore  quclqu’autrc  chofc  , &.  comme  il 
vouloit  même  touiller  dans  les  Tombeaux  oit 
étaient  enfermez  les  Corps  de  David  & de  Sa- 
lomon, il  en  fortit  une  ilarr.me  qui  brûla  deux 
Soldats  de  fa  Garde,  ce  qui  l’épouvanta  de  tel- 
le façon  qu’il  fc  retira  : aufli-tot  pour  l’expia- 
tion de  fon  crime  , il  fît  bâtir  devant  la  Porte 
un  tres-fuperbe  Monument  de  pierre  blanche. 
Mais  perfanne  ne  peut  favoir  de  quel  côté  de 
la  Montagne  ces  Sépulcres  font  placés  . Ben- 
jamin Juif  dans  fon  Itinéraire  écrit  qu'il  y a 
iong-tems  qu'ils  font  cachez  aux  yeux  des  Hom- 
mes. Voici  ce  qu'en  écrit  cet  Auteur.  Le  lieu 
des  Sépulcres  de  David  & de  Salomon,  dit-il, 
a été  bouché  depuis  mille  ans  par  le  comman- 
dement du  Patriarche  des  Chrétiens,  de  forte 
qu’encore  aujourd’hui  il  ert  ignoré,  car  le  Tem- 
ple de  Sion  étant  venu  k tomber,  on  tira  des 
pierres  hors  des  fbndcmcns  des  anciennes  Mu- 
railles de  ce  Mont  pour  le  rebâtir  , «St  tandis 
qu’on  travailloit  k les  tirer,  U arriva  par  cas 
fortuit  que  les  Ouvriers  ayant  levé  une  des  plus 
grolfes  pierres  , ils  découvrirent  la  porte  d’un 
Antre  , dans  lequel  étant  entrez  , ils  arrivè- 
rent comme  k un  petit  Bâtiment  foutenu  par 
des  Colonnes  de  Marbre , où  ils  virent  un  ri- 
che Monument  tout  garni  d’or  & d’argent,  de- 
vant lequel  il  y a voit  une  Table  , fur  laquelle 
étoit  un  Sceptre , St  une  Couronne  d’or  ; k gau- 
che il  y avoit  auili  un  Monument  fcmbiable 
au  premier  , mais  ils  ne  purent  pas  favoir  ce 
qu’ils  contenoicnt . Comme  ces  Hommes  vou- 
lurent par  curioGté  pénétrer  plus  avant,  ils  fu- 
rent repouflcz  par  un  Tourbillon  de  Vent  hors 
de  1a  porte  de  cet  Antre,  où  ils  demeurèrent 
couchez  par  terre  , comme  s’ils  euflent  été 
morts  . Sur  le  foir  ayant  été  éveillez  par  un 
autre  Tourbillon , ils  entendirent  une  Voix  qui 
leur  dit  : Levez-vous  Cf  fartez  de  te  Lieu , ce 
qu’  iis  firent  auffi-tôt  en  tremblant  & faifls 
de  frayeur  ; ils  allèrent  faire  le  récit  au  Patriar- 
che de  tout  ce  qu’ils  avoient  vu,  & de  ce  qui 
leur  étoit  arrivé. 

Le  Mont  de  Sion  joint  du  câté  du  Midi  la 
Cité  de  Jérufalem;  il  étoit  autrefois  dans  l'en- 
ceinte des  murailles,  mais  aujourd’hui  il  efl  au 
dehors  , du  côté  du  Septentrion  , & presque 
d’une  même  égalité  avec  la  Ville;  quoiqu’an- 
cicnncmcnt  il  ait  été  entouré  de  profondes 
Vallées  . Ce  Mont  dont  la  beauté  efl  tant 
vantée  dans  l’Ecriture  Sainte  , efl  k préfent 
tellement  difforme  qu’on  ne  jugeroit  jamais 
qu’il  y eût  eu  une  Ville;  car,  excepté  le  Cé- 
nacle de  Notre  Seigneur  & la  Maifon  de  Caï- 
phe , on  n’y  voit  que  de  grands  monceaux  de 
« rw.  97.  pierre  . Le  Pcre  Nau  * dans  fun  Voyage  de 
k fai*.  u Terre-Sainte  décrit , comme  il  fuit , le 
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S.  Cénacle , la  Maifon  de  Caïphe , & le  Châ- 
teau de  la  Ville. 

La  partie  du  Mont  Sion,  dit-il,  où  étoit  au- 
trefois la  Ville  de  David  , efl  maintenant  in- 
habitée & hors  de  Jérufalem,  il  n’y  a plus  que 
le  S.  Cénacle  , la  Maifon  de  Caïphe  , & le 
Château  de  la  Ville:  tout  le  refle  fc  laboure, 
& fe  feme , k la  rtferve  du  côté  le  plus  haut  ; 
qui  efl  au-deffus  du  S.  Cénacle  & de  la  Maifon 
de  Caïphe:  la  Providence  a confcrvé  et  côté- 
1k  aux  Chrétiens  pour  leur  Sépulture.  Le  Châ- 
teau de  Jérufalem  efl  bâti  au  Midi  de  cette 
Sainte  Ville , près  la  Porte  d’Elkhalil  que  nous 
nommons  la  Porte  de  Bethléem  . Il  y paraît 
être  nouveau  , & il  y a apparence  que  le  mê- 
me Empereur  des  Turcs  Soliman  , qui  a fait 
faire  les  murailles  qu’on  voit  aujourd  hui  k la 
Ville,  a fait  suffi  rebâtir,  ou  fortifier  ce  Châ- 
teau; il  paraît  avoir  double  rang  de  remparts. 
On  voit  ceux  dedehors  revêtus  de  belles  pier- 
res, ceux  de  dedans  le  font  auffi  peut-être.  A- 
ptès  tout,  les  Fortifications  de  cette  Place  qui 
efl  commandée  d’un  Lieu  voifin  font  peu  de 
chofe.  LaPorte  efl  dans  la  Ville:  il  ne  paraît 
pas  qu'il  y en  ait  plus  d’une.  Du  tems  que  les 
Chrétiens  poflédoient  la  Terre-Sainte,  le  Châ- 
teau de  Jérufalem  étoit  en  ce  meme  endroir. 
On  l’appelloit  C/Jteau  Pi  fun  , parce,  dit-on, 
que  ceux  de  Pifc  y entretenoienc  St  comman- 
doient  laGamifbn.  C’étoit  suffi-lk  qu’étoit  an- 
ciennement laCiradclledcSion;  mais  clic  avoir 
bien  plus  d’ctcnduc,  & Je  Palais  qu’y  avoit  Da- 
vid n’a  pas  été  moins  renommé  par  la  perte 
funefte  qu’il  y fit  de  fon  innocence.  Cefut  du 
haut  de  la  terrafle  où  il  fc  promenoit  qu'il  laif- 
fa  échapper  ce  regard  inconfidcré  fur  Eethfa- 
bec  femme  d’Urie.  Ce  fut  lk  même  que  le  Pro- 
phète Nathan  Payant  «épris  tic  la  part  de  Dieu 
de  l’adultère  qu'il  avoit  commis  , il  reconnut 
fa  faute.  I.es  Etrangers  rentrent  point  dans  le 
Château  dont  on  vient  de  parler  ; ils  nofent 
même  le  regarder  avec  quelque  forte  d’atten- 
tion , fans  sexpofer  k de  mauvais  traitement, 
k caufe  du  foulon  qu'ils  donneraient  de  vou- 
loir le  rcconnottre  k mauvais  deflein.  LcsMa- 
homérans  font  fl  palfionnés  k Jérufalem  contre  les 
Chrétiens,  St  principalement  contre  us  l'tancs, 
que  pour  les  moindres  fujeis  ils  leur  font  inful- 
te.  On  pallè  promptement  devant  ce  Lieu,  & 
for  tant  de  la  Ville  par  la  Porte  de  David,  qui 
«fl  celle  du  Mont  Sion,  en  va  vifiter  la  Mai- 
fon de  Caïphe  qui  en  efl  proche.  Elle  efl  k pré- 
fent changée  en  une  Fpîifc  que  les  Arméniens 
dellervent.  On  entre  d abord  dans  une  Cour  par 
une  Porte  & on  defeend  enfuite  par  quatre  ou 
cinq  degrez.  On  montre  lk  un  Oranger  qu’on 
dit  erre  planté  au  lieu,  où  fe  chautioic  S.  Pierre 
avec  les  Valets,  devant  lesquels  il  eut  honte  de 
paraître  Difciple de  fon  Maître.  Oavoit  l’Ima- 
ge d un  Coq  gravée  fur  une  pierre  plate,  qu’on 
a placée  dans  une  petite  Niche,  pratiquée  dans 
la  muraille  qui  fait  la  face  dcl’Eglifc.  L’Eglifc 
efl  tournée  a l’Orient  comme  toutes  celles  qu 
ont  les  Chrétiens  Orientaux.  Elle  efl  bâtie  fur 
les  ruines  de  celle  que  Sic.  Hélène  fit  faire  au- 
trefois en  mémoire  des  grandes  chofcs  qui  s’y 
font  paffées.  Car  ce  fut-lk  que  le  Sauveur  fut 
envoyé  k Caïphe  par  Anne  Ion  bcau-pcrc. 

On  y tint  lcConfcil  appcllé  Santdrm , com- 
pote dcsChefs  des  vingt-quatre  Familles  Sacer- 
dotales, & des  principaux  Seigneurs  de  la  Na- 
tion. On  fit  comparaître  dans  ce  même  endroit 
Notrc-Scigncur  J.  C pour  y être  jugé  . Il  y 
fut  accufc  par  de  faux  témoins,  traité  de  Blaf- 
phemateur  , prononcé  digne  de  mort  , aban- 
donné k l’infoJcncc  des  Valets , & livré  k la 
cruau- 


Digitized  by  Google 


SIO 


SI  O. 


cruauté  d’autant  de  Bourreau*  . Enfin  Noué- 
Scigneur  fouffrit  tant  de  mal  en  ce  lieu  pendant 
ccrte  nuit»  que  S.  Jérôme  dit  qu’on  ne  faura 

3u’au  jour  du  Jugement  tout  cc  qui!  y endura 
'opprobres  & de  peines  . Il  y a des  Auteurs 
qui  croient  qu’il  y lut  même  flagellé  & attaché 
a une  Colonne  qui  refla  teinte  de  Ion  fang . On 
3a  voyoit  encore  au  tems  de  Ste.  Paulc , & on 
Tavoic  mife  au  Portique  de  l’Eglifc  de  la  Mon- 
tagne de  Sion.  S.  Jérôme  en  parle  aufli  dans 
l’Epitaphe  de  cette  vertueufe  Dame.  In  monte 
S ion  ojlendebatur  ilia  Columna  Ettitfi a Pau- 
tum  fujlinent , infeüa  ancre  Dominé  t ad  ijuem 
■mnilm  diritur  Crflaeellatur . D’oi>  Ion  peut  re- 
marquer oue  ccttc  tolonne  n’ell  pas  celle  oit 
l'on  flagella  Norre-Scigneur  cher  Pilate  . Car 
la  Colonne  qu'on  voit  ù Rome  à Sainte  Praxé- 
deeft  trop  baffe  pour  foutenir  un  Portique . On 
voit  encore  pris  de  l’Autel , & du  côté  de  l’E- 
pîcre,  le  monument  & l’endroit  du  Cachot,  où 
après  tant  de  îourruent  Notre  - Seigneur  fut 
mis.  C’ell  une  petite  Chambre  quart  ce , où  il 
y a un  Autel  drcjfé.  On  y entre  par  une  Por- 
te fort  bafle  & étroite  . On  n’y  peut  être  que 
deux  ou  trois  perfonnes  à la  fois.  Il  n’y  arien 
de  remarquable  en  cette  Eglile  que  le  devant 
de  l’Autel  , où  les  Arméniens  ont  enfermé  la 
giofre  Pierre  qui  fermoit  le  Sépulcre  du  Sau- 
veur, & fur  laquelle  l’Ange  s’aifit  après  l’avoir 
renverfée  le  jour  de  la  Réfurrcdion  . On  dit 
qu'elle  efl-li  toute  cntic'rc.  On  n’en  voit  pour- 
tant que  deux  morceaux  à chaque  côte' de  l’Au- 
tel qu’on  n’a  point  couvert  de  p atre  ou  de 
chaux,  comme  tout  le  rertc.  Les  Religieux  de 
Jérufalcm  difent  que  les  Arméniens  la  leuront 
enlevée  comme  piufieurs  autres  chofcs  , lorf- 
qu’au  tems  de  la  Guerre  que  le  Turc  fit  aux 
Chrétiens  ù la  prifedcCypre  ils  furent  tous  mis 
en  prifon  . Car  alors  les  Arméniens  furent  les 
dépolîtaires  de  leur  Sanftuaire  , mais  ils  ne  le 
fuient  pas  avec  toute  la  fidelité  qu’on  eût  defi- 
ré  ; ils  fc  fai  firent  de  piufieurs  chofcs  qu’on  n’a 
jamais  pu  retirer.  Un  peu  plus  loin  que  la  Mai- 
fon  de  Caïphc , avançant  quelques  pas  vers  le 
Midi , on  trouve  ce  Lieu  auguflc  qu’on  nom- 
me le  Cenade  . Cefi  un  Sanctuaire  mémora- 
ble de  l’Ancien  & du  Nouveau  Te rtament;  car 
ce  lut  lù  que  David  plaça  fon  Sépulcre;  il  crt 
probable  que  cc  fut  prés  de  cc  Lieu  que  Je  mê- 
me Roi  fit  faire  le  Tabernacle,  où  il  plaça  f 
Arche  d’alliance,  Jorsqu’ayant  appris  les  béné- 
dictions quelle  avoir  répandues  lur  le  Levite 
Obcd-Edom&fur  toute  la  Maifon  pendant  trois 
mois  qu’il  eut  le  bonheur  de  lapofféder,  il  de- 
fira  y avoir  pan;  l’ayant  dans  la  Ville ôedans 
fon  Palais.  Comme  l’endroit  où  l’Arche  avoir 
été  mife  étoit  le  plus  faim  du  Palais , David 
voulut  que  celui  ae  là  Sépulture  en  fût  le  plut 
proche  qu’il  feroit  poflible  . On  ne  fait  pas  û 
ce  Sanctuaire  étoit  dans  laMaifon  de  ce  Difci- 

Kle  fortuné  , qui  prêta  fa  Sale  au  Sauveur  du 
fonde,  pour  y manger  l’Agneau  Pafcal  la  veil- 
le de  fa  l’affion  . Il  étoit  do  moins  tout  joi- 
gnant , & peut-être  que  ces  paroles  de  S.  Pier- 
re , Sepulcrum  ejut  ejt  apud  nor  vfque  in  lodia- 
i tam  diem  y fe  doivent  prendre  à la  rigueur  de 
U lettre,  & ne  veulent  pas  feulement  dircquc 
le  Sépulcre  de  David  étoit  encore  alors  en  Je- 
rufalcm  , où  il  fe  trouroit , mais  qu’il  étoit 
dans  l’endroit  même  de  la  Ville,  où  il  logcoit 
avec  fes  fjeres  les  Apôtres.  Quoiqu’il  en  l’oit, 
c’étoit  une  grande  Maifon , & 1a  Maifon  d'un 
hotyme  riche,  comme  il  paroi t par  la  grandeur 
& l’ameublement  de  la  Sale  Haute , où  Notre- 
Seigneur  fit  la  Pâque  avec  fes  Difciptcs,  Cor- 
naculu ut  grande  Stratum . 
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On  tient  quelle  appartenoit  à Jean  Mare, 
qui  fc  mit  depuis  ù la  fuite  de  St.  Paul  & de 
S.  Barnabe  fon  Coufin , & qui  s'employa  avec 
eux  aux  travaux  de  PAportolar,  Ôc  fut  Evêque 
de  Biblus  en  Phénicie,  comme  le  dit  le  Mar- 
tyrologe . Ce  toit  au  moins  un  des  A mis  & des 
Difciples  de  Notrc-Seigncur . On  le  voit  parla 
manière  dont  loi  parlèrent  de  fa  part  S.  Pier- 
re & S.  Jean  . -Allez  , leur  dit  J.  C.  dont  /<• 
Ville  chez  un  certain  homme  ; €5*  ditct-lui  : Le 
Maître  dit  ; mon  tant  s approche , je  faai  UPdt 
que  chez  tout  avec  met  Difeiplet.  Jamais  Mai- 
Ion  ne  fut  plus  honorée  de  Dieu  que  Ja  Tienne . 
J.  C.  y mit  fin  >.  toutes  les  figures  de  la  Loi 
ancienne,  dans  la  Cérémonie  de  l’Agneau  Pa- 
fchal  qu’il  y mangea  avec  fes  Apôtres;  & il  y 
exerça  fon  Minirtèrc  de  Prêtre  félon  l’Ordre  de 
Melchifédec  , offrant  à Dieu  le  Sacrifice  de 
fon  Corps  & de  fon  Sang  adorable  fous  les  efpè- 
ccs  du  Pain  , & du  Vin  . Après  fa  mort  , le 
jour  de  faRéfurreftion,  il  apparut  dans  cet  en- 
droit ù fes  Difciples  ; il  leur  y préfema  fon 
Corps  ù toucher,  &y  mangea  avec  eux.  Huit 
jours  apres  il  y retourna  pour  guérir  l’aveugle- 
ment de  S.  Thomas  , en  l’obligeant  de  porter 
fa  main  dans  fes  playes  . Ce  fut  Jù  encore  ap- 
paremment qu’il  vint  trouver  fes  Difciples  le 
jour  qu’il  monta  au  Ciel  . Ce  même  Lieu  fut 
•fflgné  par  Notrc-Seigncur  ù fes  Difciples  pour 
y faire  une  retraite  de  dix  jours  , & pour  fc 
difpofer  ù recevoir  Je  Saint  Efprit.  S.  Matthias 
fut  élu  dans  le  Cénacle  pour  remplir  la  place 
du  perfide  Judas.  C’étoit  encore  dans  le  Céna- 
cle que  les  Difciples  au  nombre  d’environ  fit- 
vingt  étoient  aJfcmblcs  avec  la  Sainte  Vierge 
& quelques  femmes  dévotes,  lorsque  le  Saint 
Efprit  defeendit  en  forme  de  Langues  de  feu. 
Ce  Saint  Lieu  devint  la  première  E.;Jifc Chré- 
tienne; S.  Jacaucs  Je  Mineur  y fut  établi  pre- 
mier Evêque  de  Jérufalcm  ; les  fept  premiers 
Diacres  y furent  ordonnés  ; le  premier  Concile 
y fut  tenu . Enfin  c’ert  ù la  porte  de  cc  Céna- 
cle que  S.  Pierre  annonça  I Evangile  pour  la 
première  fois  & convertit  trois  mille  pci  Ton- 
nes. Stc.  Hélène  orna  l’Eglifc  de  cc  Sain:  Lieu, 
& y fit  mettre  la  Colonne  teinte  du  Sang  de 
Notre-Seigneur  J.  C.  Cette  Colonne  foutenoit 
le  Portique  de  f Eglile,  qui  au  rapport  de  S.  Cy- 
rille étoit  ù deuxétagcj.  Depuis  ayant  été  rui- 
née par  les  Infidelles,  Sancia , Reine  de  Sici- 
le , la  releva , & la  mit  à peu  près  dans  l’état 
où  on  la  voyoit  du  tems  que  les  Religieux 
Francs  en  étoient  en  portcrtion . Elle  crt  enco- 
re ù deux  étages  , & dans  fa  longueur  elle  crt 
terminée  par  un  Dôme  couvert  de  plomb  d’une 
grandeur  médiocre  . On  marque  aux  Pèlerins 
qui  font  aflez  heureux  pour  y entrer,  tous  les 
divers  lieux,  où  l’on  croit  que  fc  font  pafTésJcs 
Myfièrcs  , fans  oublier  même  celui  , où  l’on 
fit  rôtir  l’Agneau  Pafcal;  mais  il  y a apparen- 
ce que  ce  font  plutôt  les  divers  lieux,  qu'on  a 
confacrés  ù la  Mémoire  de  ces  merveilles,  que 
les  endroits  véritables  où  elles  fe  font  paflées. 
Car  il  cil  vrai-femblablc  que  le  Cénacle , c’efl- 
ù-dire  la  Sale  haute,  où  Notrc-Seigncur  man- 
gea l’Agneau  fut  le  lieu  même,  où  il  inrtitua 
l’Euchariflic,  & où  S.  Matthias  fut  élu,  mais 
l’endroit  , où  l’on  veut  que  foit  descendu  le 
S.  Efprit,  crt  trop  petit,  Ôe  il  ne  peut  pas  con- 
tenir la  moitié  des  fil-vingt  perfonnes,  & da- 
vantage, qui  étoient  aflcmbiccs  là,  & qui  eu- 
rent part  ù cette  çrace.  Les  MabomctansGar- 
diensde  cc  lieu  ny  laiflcnc  entrer  que  fort  ra- 
rement les  Chrétiens  , & encore  fe  font-ils 
payer  des  fommes  confidérables  . Il  y a envi- 
ron un  Tiède  qu’un  nulérablc  Santon  , c’ert-ù- 
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dire' un  des  faux  dévots  de  Mahomet,  ravir  ce  traits  d’Arbaléte  le  lieu  où  Ce  fit  ce  Miracle  il* 

Sanctuaire  k nos  Religieux  François  . Il  alla  luflre  dont  parlent  S.  Jean  Damafcènc,  Méta- 
préfemer  Requête  k la  Porte  Ottomanne  , Se  phrailc,  & Nicéphore.  Un  Prêtre  Juif  ayant 
remontrer  que  c'étoit  une  chofc  indigne  de  voir  appris  qu’  on  portoit  en  terre  la  Ste.  Vierge 
le  Sépulcre  du  grand  Roi , & admirable  Pro-  vint  avec  une  indignation  facrilégc  frapper  con- 
phète  David,  entre  les  mains  des  Chrétiens,  tre  le  cercueil  pour  le  renverfer.  Mais,  com- 
& des  Chrétiens  Francs,  qui  le  pofledoient  hors  me  il  y portâtes  mains,  elles  furent  coupées  par 
de  la  Ville  dans  un  endroit  avantageux  , où  une  vertu  invifibJc,  & elles  demeurèrent  atra- 
ils  pourraient  introduire  de  nuit  tant  d’Enne-  chéesâ  la  Sainte  Châflfe.  Sa  peine  lui  fît  con- 
mis  qu’il  leur  plairait,  fans  qu'on  s'en  apper-  noître  fa  faute  & le  mérite  de  la  Ste.  Vierge, 
çût  Se  les  rendre  Maîtres  delà  Ville  & du  Châ-  Comme  il  publioit  l’un  Se  l’autre  & demandoit 
teau  . U n’en  falloir  pas*beaucoup  dire  k des  miféricordc  , S.  Pierre  lui  ordonna  de  Joindre 
gens  qui  ne  cherchent  qu’  un  léger  prétexte  fes  bras  k fes  maîfis  & elles  s’y  remirent  au  mê- 
pour  pouvoir  nuire  aux  Chrétien;,  Se  qui  en  me  moment  . Un  peu  plus  bas,  vers  la  Porte 
embraient  avec  chaleur  les  moindres occafions.  des  Mégarébes , que  quelques-uns  veulent  faire 
Il  obtint  donc  aifement  un  haut  commande-  palfcr  contre  la  vérité,  pour  la  Porte  Stcrqui- 
ment  pour  charter  les  Religieux  & y introdui-  linairc,  ou  de  la  fiente,  onvoyoit,  il  y a quel- 
le les  Mahométans.  Le  defir  de  tirer  de  Par-  ques  années,  une  cfpècede  Grotte  qu’on  amu- 
sent des  Religieux  le  faifoit  plutôt  agir  que  réc,  où  l’on  dit  que  S.  Pierre  alla  pleurer  Ton 
J amour  de  fa  Loi  . Il  les  fonda  meme  fur  Péché  , Se  qu’  autrefois  il  y «voit  une  Eglife 
cct  Article  ; mais  ceux-ci  qui  jugeoient  qu  il  qu’on  nommoit  du  chanj  du  Coq  Galliuntus  . 
pourrait  aifément  iatre  venir  un  nouvel  Ordre , Il  n’y  a pourtant  pas  apparence  quedutems  de 
Se  qu'ils  perdraient  leur  argent  le  renvoyèrent  S.  Pierre  ccttte  Gratte  fut  comme  elle  eft  au- 
avec  peu  de  fatisfaclion.  Uncfutpaslong-tcms  jourd'hui.  Elle  émit  apparemment  dans  quelque 
à le  leur  faire  reffentir;  car  en  vertudu  corn-  maifondcconnoiffancc,  où  il  s’alla  cacher  accable' 
mandement  qu’il  avoir , il  les  mit  hors  du  St.  de  confufion  & de  douleur , ou  bien  c’étoit  qucl- 
Cénacle.  Les  Religieux  n’ont  pu  y entrer  de-  que  lieu  Public  où  fe  déchargcoicnt  les  ordu- 
puis  ce  tems-lk  , « ils  n’  y entreront  jamais  rcs;  car  tout  le  Mont  Sion  étant  alors  bât i & 
tant  que  les  Turcs  feront  Maîtres  de  Jérufalcni.  peuplé,  il  n’y  a guère*  d’apparence  qu’on  laif- 
11s  en  ont  fait  une  Mofquéc,  Se  ils  ont  chan-  fût  une  Grotte  au  milieu  des  Rues, 
gé  lç  Convcnt  en  un  Hôpital  pour  les  pauvres  2.  SION  , Ville  de  la  Tribu  d’  IfTakar  * . « jon-s.iç. 
filles  Orphelines,  qui  lont  fansfecours;  parce  Elle  cil  nommée  Scon  dans  la  Vulgate  . Eufè- 
moyen  ils  ont  rendu  ce  lieu  inaliénable.  Ils  ne  be  & S.  Jérôme  difent,  qu’  on  voyoit  de  leur 
veulent  pas  même  permettre  qu’on  approche  de  icms  un  lieu  nommé  Seoo  près  le  Mont  Thâbor. 
la  Porte  , ni  qu’on  arrête  la  vûe  fur  Us  Bâti-  3.  SION  ».  C cfl  un  des  noms  du  Mont  , Otut.**». 
mens.  Dans  ce  cas  on  cfl  expofé  k leurs  inful-  Hcrrnon.  Ccfl  apparemment  de  cette  Montâ- 
tes, ou  bien,  ils  vont  chez  les  Religieux  faire  gne  dont  il  cfl  parlé  dans  le  Pf.  132.3.  Sien  t 
de  grandes  plaintes , Se  des  menaces  ; oc  fouvent  ror  Hermcn , ynt  def rendit  in  Montent  Sion  1 . J LWbr** 
cm  trouve  qu’il  vaut  mieux  les  faire  taire  avec  L’union  & la  bonne  intelligence  dcsPrétrcs&  z,on' 

un  peu  d’argent  , que  d’avoir  un  procès  avec  des  Lévites,  cfl  aufli  agréabic  que  la  roféequi 
eux  . Cependant  ils  ne  font  pas  toujours  de  fi  tombe  fur  Hcrmon  & lur  Sion , deux  Monta- 
mauvaife  humeur . Quelquefois  üs  permettent  gnes  contiguës  , & qui  ne  font  que  la  même 
aux  Chrétiens  de  regarder  ce  lieu  i leur  aife  . chaîne  des  Montagnes.  Jéfus  fils  de  Siracb*, 

Dans  la  Place  qui  elt  au  devant  du  Cénacle  on  parle  auffi  du  Mont  Hcrmon , fous  le  nom  de  * 
voit  une  Cîtcrnc  qui  cil  fort  remarquable  , fi  Sion,  Qnafi  CjrpreJfut  in  Mente  Sim,  le  Grec, 
ce  qu’on  dit  cfl  vrai.  On  dit  que  ce  fut-lkque  in  Monte  Hermon. 

les  Apôtres  fe  réparèrent  douze  ans  apres  la  4.  SION,  ou  Syon  , en  Latin Sedunum,  & 

mort  de  Nôtre-Sauvcur . A l’Occident  ae  com-  en  Allemand  Sitten,  Ville  de  Suide  ï,  dans  le  f Er«&D<- 

me  vis-k-vis  de  cette  Maifon  , dans  l’éioigne-  Vallais  ,1a  Capitale  du  Département  de  Sion  Jjc.e*  la  s»*. 

ment  de  trente  ou  quarante  pas,  étoit  la  Mai-  8c  de  tout  le  Pays  même  ; & comme  dans  le  ***• 

fon  de  S.JcanrEvangclulc,  où  la  Sainte  Vier-  centre  de  l’un  & de  1’  autre.  Cette  Ville  cfl 

gc  demeurait  après  l’Afcermon  du  Sauveur.  On  fort  ancienne,  fon  nom  Latin  lui  vient  desan- 

n’en  voit  plus  aucune  marque,  Sc  on  n’en  con-  cicns  Scd unions  Habitans  du  Pays,  & fon  nom 

noît  le  lieu  que  par  Tradition.  La  Sainte  Vier-  Allemand  d’une  petite  Rivière,  qui  Jatravcr- 

gc  vécut  dans  cette  même  maifon  jusqu  k la  fe,  & qui  fert  k la  tenir  nette.  Elle  ellfituée 

louante  Se  douzième  année  de  fon  âge  près  de  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  Sc  1 quelque  di- 

vingt-trois  ans  après  la  mon  de  fon  Fils  . L’  Haute  de  ce  Fleuve  dans  une  belle  Plaine  bor- 

hcurc  de  fa  faintc  mon  étant  arrivée  , tous  dée  d’ un  côté  par  deux  Monts  ifolcs,  qui  s’ 

les  Apôtres  qui  vivoient  alors  y furent  miracu-  élèvent  au  milieu  de  la  Campagne  & qui  la 

leufement  tranfponc's  des  di vertes  Parties  du  commandent . Sur  I’  un  de  ces  Monts  on  voie 

Monde  où  ils  travailloient.  Sanut  écrit  qu’il  y un  Château  fort,  nommé  Val  cria , avec  une  E- 

avoit  près  de-lk  une  Eglife,  où  S.  Jean  fa  fils  clife  dédiée  k Ste.  Catherine,  & pluficur*  belles 

adoptif  de  la  Sainte  Vierge  , Se  fon  heureux  Maifon* , où  demeurent  les  Chanoines  de  l’E- 

Chapclain  , avoit  coûtumc  de  lui  célébrer  la  glile  Cathédrale  de  Sion.  L’autre  Mont  «Il  auffi 

Melle  & de  la  communier.  Il  n’y  a pluslk  ni  occupé  par  un  Château  fort,  qu’on  nomme  Temt- 

Eglife  ni  Maifon  , on  n’y  voit  que  des  Sépul-  btllon,  en  Allemand  Turbelcn  , qui  appartient 

cres.  Tout  le  champ,  qui  s’étend  depuis  cet  en-  k l' Evêque.  On  deuend  de  ceChâtcau  par  des 

droit  & au-dcflùs  de  la  Maifon  de  Cai'phe  , a degrés  fermés  de  murailles  ou  de  Rochers  de 

été  accordé  aux  Chrétiens  pour  leur  Sépulture,  deux  côtés,  & on  arrive  k un  autre  Château  , 

Us  y font  enterrés  pêle-mêle  de  quelque  Scélc , fi  tué  fur  une  petite  hauteur,  nommé  laMajv- 
Se  de  quelque  Nation  qu'ils  foient  ; ce  qui  ne  le  ne , où  les  Evêques  font  ordinairement  leur  ré- 
pratique point  dans  les  autres  endroits  de  la  Ter-  fidcr.cc.  Il  appartenoit  autrefois  kdes  Gentils- 
rc  Sainte,  où  les  Francs,  les  Grecs  , les  Armé-  hommes  , qui  portaient  le  titre  de  Mayors  de 
niens  , les  Syriens  & les  autres  Nations  , ont  Sion;  & un  Evêque  l’achctade l’un  deux  dans 
leur  Quartier  k part . En  defeendant  on  rcncon-  le  XIV.Siècle.  Cette  Fortcrcflè  ayant  été  coofu- 
tte  au-dcITous  du  Cénacle  k la  portée  d’un  ou  deux  ruée  par  le  feu , Ad  rion  de  R iedmatten , Evêque 
Tom.  IX.  Vuu  de 
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àe  Sion , qui  mourut  en  1 547.  U rebâtit  fous 
ion  Pontificat  beaucoup  plus  belle  quelle  n’é- 
toit  auparavant.  La  Ville,  qui  eA  au  pied  de 
ces  hauteurs,  eA  unie,  bien  bâtie &afsds pro- 
pre . Les  Habitans  , qui  parlent  Allemand  & 
Romand , l'ont  fort  embellie  depuis  un  Siècle. 
On  y voit  pluficurs  Eglifes  dont  la  plus  remar- 
quable eA  celle  de  Notre-Dame,  qui  ell  la  Ca- 
thédrale . Prés  de  la  grande  Porte  on  remar- 
que un  Marbre  antique,  à demi  rongé,  avec 
ce  fragment  d’Infcription  Romaine  à f honneur 
«le  l’Empereur  AuguAc; 


....P.  CaEsaai  Divi  I 

...  ucusto,  Cos. XI 

...  ailUNITia  POTESTATE  XV. 
Parai  Patriae 
....  tifici  Maximo 
As  Sedunorum  * Civitas. 
Pataono. 


Dans  le  Palais  on  voit  flnfcription  fui  vante, 
qui,  à ce  que  pre'tend  M.  Schcuchzcr,  n’a  voit 
été  rapportée  par  aucun  Ecrivain: 

DfVQTIONE  VICENS 

Aucustus  Pontius  Ædis  a xm 
Restituit  Prxtor 
Longe  PRarraNTius  iliis 
Novae  Priscae  steterant 
Talis  Rf.spublica  Qu  ERE 
D.  N.  Qratiako  Ave.  V.  thir. 

Cos. 

Pontiur  dfci  000  Tut  Up.  Pi. 

La  Ville  de  Sion  cA  le  Siège  d’un  Evêché  fort 
ancien  , oui  s’  eA  toujours  étendu  fur  tout  le 
Vallais.  L’Evéque  porte  le  Titre  de  Prince  du 
St.  Empire  Romain,  Evêque  de  Sion,  Com- 
te & Préfet  du  Vallais.  Ces  Prélats  font  or- 
dinairement leur  rélidcnce  dans  le  Château  de 
la  Mayorie  ; mais  dans  les  chaleurs  de  l’Eté  , 
ou  dans  des  tems  de  contagion,  ils  vont  loger 
dans  celui  de  Tourbillon . Quoique  T Evcque 
porte  le  titre  de  Comte  8c  Préfet  du  Vallais, 
il  n’eA  pas  cependant  Prince  abfolu  du  Pays  . 
Il  préfide  dans  les  Etats  avec  une  autorité  à 

Eu  près  fcmblable  à celle  du  Doge  de  Vernie. 

a Monnoye  fe  bat  à Ton  coin , fous  fon  nam , 
&kfes armes.  Les  Aftcs  & InArumens publics 
& particuliers  fe  font  fous  fon  nom  ; mais  l’Au- 
torité Souveraine  eA  entre  les  mains  de  f A (Tem- 
blée  Générale  du  Pays,  qui  eA  compofée  d’un 
certain  nombre  de  Députés  des  fept  Déparcc- 
mens . Les  Evêques  font  élus  par  les  fuAragcs 
communs  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  & des 
Députés  des  Départemcns.  Après  l’Evêque,  ce- 
lui , qui  tient  le  premier  rang  eA  le  Baillif  du 
Pays  , qu‘  iis  appellent  LaHdthaubtman  en  Al- 
lemand, c’eA  à-dire  Capitaine  du  Pays.  U cA 
le  Juge  abfolu  des  caufes  Civiles,  qui  fe  portent 
par  devant  lui . Sa  Charge  dure  deux  ans  ; il 
cA  élu  par  1’  Evêque  , & par  les  Députés  des 
Département  , & enfuitc  confirmé  publique- 
ment par  l’approbation  de  chaque  Département. 

La  Ville  de  Sion  1 n’a  point  eu  d’Evéques 
jufqu  à la  fin  du  lixiéme  Siècle,  car  dans  la 
primitive  Eglife  on  ne  voit  point  d’autre  E- 
vêque  que  celui  d’Oêtodurus  Capitale  des  Peu- 

filcs  Vcragres,  laquelle  a eu  des  Evêques  dans 
es  premiers  Siècles  , pnifque  Théodore  Evê- 
que d’ Oclodurus  affilia  au  Concile  d’ Aquilée 
du  teins  de  Saint  Ambroife  T an  381.  Con- 
Aantius  Evêque  d’ Ododunis  affilia  au  Concile 
d’ Epaone  fous  Sigifmond  l’an  517.  , & Rufus 
Evêque  du  même  Siège , affilia  fous  le  Roi  Chü- 
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debert  au  quatrième  de  la  même  Ville  1’  an 
541.  Trente-trois  ans  après  Oêlodurus  fut  en- 
tièrement ruiné  avec  le  fias  Vallais  par  les 
Lombards , qui  envahirent  ce  Pays  l’an  574. , 
& furent  enfui  te  défaits  par  les  François  . 

L’Evêque  Héliodore  s'établit  à Sion,  ( St- 
duni  ) qui  avoit  été  préfervé , & il  ligna  l'an 
585.  au  fécond  Concile  de  Mâcon  en  qualité  d’ 
Évêque  de  Sion,  ( Epifcepnt  Stdumenju  ) , 

Cet  Evêché  a toujours  pour  la  jurifdiétion 
EccléfiaAique  reconnu  la  Métropole  de  Taren- 
taife  depuis  que  l’Evêque  de  cette  Ville  a été 
reconnu  Métropolitain  de  la  Province  des  Al- 
pes Graïennes  , & Pennines  ; car  auparavant 
cette  Province  dépendoit  de  l’Archevêque  de 
Vienne  , en  quoi  il  a été  quelquefois  troublé 
par  l’Archevêque  de  Milan  . Les  Evêques  de 
Sion  furent  reconnus  Comtes  de  Vallais,  êScils 
a voient  un  droit  ancien  fur  le  Gouvernement 
de  ce  Pays,  dont  la  Préfeâure  avoit  été don- 
née à S.  Thcodule  Evêque  de  Sion  , & à fes 
SucceAcurs  par  Charlemagne.  Ceux  du  Pays  , 
qui  cA  de  difficile  accès,  aimoienc  fort  la  Li- 
berté , que  leur  fltuation  leur  donnoit  le  mo- 
yen de  conferver;  de  forte  que  s’étant  oppofés 
aux  entreprifes  de  quelques-uns  de  leurs  Evê- 
ques, ils  les  réduifirenc  à i'état  de  Amples  Gou- 
verneurs ou  Magiilraes , & ils  ne  furent  plus  Sou- 
verains quoiqu’ils  euffient  le  Titre  de  Princes  de 
l’Empire,  qu’ils  prennent  encore  bien  qu'ils n’ 
en  foient  plus  Membres , qu’ils  n’ayent  aucune 
féancc  aux  Diètes,  8c  qu’ils  ne  doivent  aucu- 
ne obéiflànce  à l’ Empereur  & aux  Etats  de  l* 
Empire,  ni  aux  Chambres  Impériales,  jouïf- 
fant  de  La  Franchifc  accordée  au  Cotps  Helvé- 
tique, & autoritéc  par  le  Traité  de  WcAphalic. 

L’  Abbé  de  Saint  Maurice  qui  prenoit  la 
qualité  de  Prince  de  J’Empire  fut  obligé  de  fe 
foûmettre  à l’Evêque  de  Sion,  & dckrecon- 
noître  non-feulement  au  Spirituel  , mats  au 
Temporel  , comme  Comte  & Gouverneur  du 
Vallais;  fit  par  un  Traité  fait  à Salion  on  éta- 
blit les  Loix  , & les  Privilèges  du  Peuple  & 
des  Eccléfiailiques  du  fias  Vallais.  L’  Abbé  a 
encore  de  bons  revenus  , & une  Juridiction 
Temporelle  & Spirituelle  , mais  il  cA  obligé 
de  reconnoître  F Evêque  pour  fon  Supérieur  . 

Au-dcflous  de  Sion  , en  tirant  vers  les  Al- 
pes, on  trouve  les  Villages  deGrimfel,  &dc 
St.  Germain , 8c  le  Mont  Sanetfch , par  où  f 
on  va  dans  le  Bailliage  de  Rougemont  au  Can- 
ton de  Berne  . De  cette  Montagne  fort  une 
Rivière  nommée  Morfe  . Au-dclius  de  cette 
Rivière,  entre  la  Montagne  & la  Ville  de  Sion, 
on  voit  fur  des  Roches  élevées  & presque  inac- 
cc  Ai  blés  les  mafures  de  deux  FortcrcAcs , l’une 
appclJée Seon  & l'autre  Montarse,  ou  Mon- 
torgc  . La  première  fervit  autrefois  au  Baron 
Antoine  de  la  Tour  à exercer  fa  cruauté  contre 
l'Evêque  Guifcard  de  Tavel  qu’il  précipita  du 
haut  en  bas  de  ces  Rochers  en  1375.  De  l’autre 
côte  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Sion,  cAun  Vil- 
lage nommé  firemis,  où  l’on  voit  un  Couvent 
tout  entier,  avecCave,  Cuifinc,  Réfectoire, 
Eglife,  Cellules,  & autres appartement,  le  tout 
taillé  dans  le  Roc.  Les  Moiaes  qui  l'ont  ha- 
bité au  commencement  du  fciziétne  Siècle  , 
y moururent  tous  dans  peu  detems,  fans  dou- 
te à caufe  de  l’humidité  du  lieu;  de  forteque 
ce  Couvent  n’a  point  été  habité  depuis. 

Le  De'rartemxnt  df.  Sion  , efl  k feptié- 
me  de  Hauts  Vallaifâns.  11  a huit  mille  pas  de 
longueur  de  haut  en  bas  & un  peu  plus  de  lar- 
geur, la  Vallée  s’éiargiflant  de  plus  en  plus  de- 
puis Leuclc,  & s'avançant  entre  les  Alpes  par 
pluüeursV allons,  qui  forment  autant  de  Bran- 
ches. 
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ches  • Dans  le  ValJais  chaque  Departement  a 
fon  Gouvernement  ou  fa  - Juridiction  à part , 
fon  Chef  & fon  Confeil,  qui  juge  toutes  forte* 
de  caufes.  Dans  les  Departement  deGoms,  de 
Karen  & de  Leuck,  cc  Chef  a le  titre  de  Ma- 
jor , & dans  les  autres  celui  de  Châtelain  . 
Les  Appels  de  tous  les  De'partemens  font  por- 
tefs  par  devant  l'Affcmblée Générale,  oucom- 
me  iis  l'appellent,  It  Confeii  du  Pays , Landts- 
Rath-  Cette  Affcmb'.éc  fe  tient  ordinairement 
i Sion,  dans  le  Château  delaMayorie,  deux 
fois  par  an,  dans  les  mois  de  Mai  & de  Dé- 
cembre . Chaque  Village  y envoyé  deux  & 
quelquefois  trois  Députés . L’Evêque  de  Sion 
fc  trouve  dans  I’  Alïcmblée  , & le  fiaillif  re- 
cueille les  fuffrages  . C’cll-lù  qu’  on  traite  les 
affaires  d’Etat  , qu’on  élit  les  Baillis  du  Bas* 
Vallais  & autres  gens  d*  Office  & qu'on  vui- 
de  les  caufes  d’Appel  en  dernier  reflort, 

5.  SION , ou  Scion  , Semita  ; Paroiffe  de 
France,  au  Duché  de  Bar  , dans  le  Bailliage 
de  VaiiJemooc.  Son  Eglife  Paroiflialc  etl  fous 
le  titre  de  la  Nativité  de  Notre  Dame.  Les 
Lieux  de  Scxon  & de  Prayc  dépendent  de  cet- 
te Patoiffc  ; & il  y a un  Couvent  de  Picpus 
fondé  en  11**7.  parCliarles  VI.  Duc  de  Lorraine. 

SIONIA,  Ville  du  Pont,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

1.  SIOR,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jo- 

» Co*.  ma.  *1’  54- 

Rri.dâ  vorI  *•  SIÔR*,  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
«r»n Vaiflcju  Corée,  grande  Prcsqu’ine  de  la  Chine  . Elle 
9. en  1*70.  jaDS  |a  Province  de  Sengado,  â une  lieue 
d’une  Rivière  furt  large,  & le  Roi  y rient  la 
Cour.  11  y a comme  dans  beaucoup  d*  autres 
Villes  du  même  Royaume  pluficurs  Monailè- 
xes  de  Moincsqui  pour  tout  Culte  offrent  deux 
fois  le  jour  des  parfums  devant  une  Idole.  Il 
y a aulli  dans  Saor  deux  Cloîtres  dcRcligicu- 
les,  l'un  rempli  de  perl'onncs  Nobles  <5c  de  qua- 
lité, & l'autre  de  filles  du  commun,  elles  tant 
toutes  rafées,  obfcrvcnt  les  mômes  Règles  & 
font  le  même  Service  que  les  hommes.  Le  Roi 
& les  Grands  fournillcnt  à cc  qu'  il  faut  pour 
leur  entretien,  de  on  leur  a donné  depuis  treu- 
tc  ou  quarante  ans  la  liberté  de  fe  marier. 

SIOSTA  , Ville  de  la  Dacc  Kipcnle  . Il 
a St^  en  et!  parlé  dans  la  Notice  des  Dignitcz  de  1’ 
Empire  1 . 

1 Jmuot  , SIOULE,  Rivière  de  France»,  dans  l’Au- 
AtM  * vergne.  Elle  prend  fon  nom  d'un  Village  nom- 
mé Sioule,  dans  la  Généralité  de  Riom,  au- 
deffus  de  Pont-Gibault  qu’elle  baigne,  ainfique 
Pont  de  Bouc  heu,  Ebreuilles  & St.  Pourçain  , 
après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  l'Ailier  , cn- 
, viron  a quatre  lieues  au-deffus  de  Moulins  . 
Voy.  à’Miù  SIOUNE  , Ville  d'Afrique  «,  dans  la  Bar- 
qm, t.i p 9'.  barie,  au  Royaume  de  Tripoli  dans  les  Mon- 
tagnes de  Dcrne.  C’eil  une  Ville  allez  grande, 
habitée  par  les  Arabes  du  Pays  & par  ks  Nè- 
gres, èk  qui  cil  entourée  d’eaux  & de  maréca- 

fcs.  Sioune  cil  une  petite  République  , où  les 
iabitans  ont  pour  tous  biens  des  Forêts  de  Pal- 
mien  , qui  avec  un  peu  de  laitage  & quelque 
peu  d’orge  leur  donnent  a vivre.  Ils  ne  payent, 
aucun  Tribut.  Tons  les  Arabes  qui  habitent  à 
quatre-vingt  lieues  dc-lâ  y viennent  tous  les 
ans  faire  leurs  provifions  de  Dattes. 

SIOUTH  , ou  Sivth  , Ville  de  la  Haute 
Egypte,  à demi-lieue  du  Nil  du  côté  du  Cou- 
chant & â (ornante  & dix  du  Caire,  en  Grec 
Lytopnlir.  C’oi  une  des  plus  belles  Villes,  des 
plus  grandes  , des  plus  peuplées  de  des  mieux 
bâties  de  la  Haute  Egypte  . On  la  trouve  au 
pied  d’une  Montagne  llérilc  qui  cil  à fon  Cou- 
chant. On  y compte  dix  Molcuées  de  Minarets. 
T cm.  IX. 
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Les  Chrétiens  Coptes  »,  qui  y font  en  très-  . . 
grand  nombre  , peuvent  monter  â cinq  cens  Lm,  rSX 
Carachcs,  ou  Chefs  qui  payent  Tribut.  Ils  y tsrr''>r  i*s 
ont  un  Evêque,  de  une  petite  Eglife fort  pau- 
vre , dcdicc  à J’  Abbé  Dc'r  , dont  le  Corps  , 
avec  celui  de  fa  fcrur  Erâzi , réputée  Sainte , 
aufli  bien  que  fon  frère  , repofenc  à Emfciut, 
qui  cil  un  Village  des  dépendances  d’Ifchmu- 
ncin.  C*  cft  dans  SitSth  où  1’  on  travaille  les 
Toiles  les  mieux  façonnées  de  toute  l’Egypte. 

Elle  cil  la  Principale  de  cette  Province  , de 
la  réfidenec  d’un  Cafcicf.  Les  F-glifcs  de  Mo- 
nadères  des  Chrétiens  Coptes  qui  font  dans 
cette  Province,  (ont  ceux  qui  fuivent. 

L’Eglifc  de  Durdnkc , dédiée  aux  trois  En- 
fans  de  laFoumaife.  Le  Monallère  de  la  Sain- 
te Vierge,  fi  tué  fur  la  Montagne  qui  cil  der- 
rière ce  Village.  L’  Eglife  de  Ri(e  dédiée  à 
Mari  Coite.  Le  Monallère  de  la  Sainte  Vier- 
ge , derrière  cc  Village  , fi  tué  fur  la  meme 
Montagne  . Celui  de  Sauvic  , dédié  à S. 

Athanafc.  L’Eglife  de  Dovcinc dédiée  i Saint 
Jean  Baptillc  ; mais  il  n’y  rcfle  au>ourd'hui  , 
que  le  fcul  Autel,  exposé  à l’air.  Celle  de  Ba- 
gur,  dédiée  à Saint  Claude.  Celle  de  Cateia  , 
dcdicc  à Saint  Philothéc.  Celle  de  Sciotbe  , 
dédiée  à Saint  Moncure  ; mais  qui  cil  à prefent 
ruinée. 

Sur  la  haute  Montagne  qui  e(l  auprès  de  Sidt, 
au  Couchant,  parmi  un  très-grand  nombre  de 
Grottes , taillées  dans  k Roc  , il  y en  a une 
qui  ell  coupée  en  façon  d’Ecurie  c’cfl  pourquoi 
le  Peuple  la  nomme  il  Stnb! , ou  l’Ecurie:  elle 
clîfivalle,  que  mille  Cavaliers  s’y  peuvent  ran- 
ge» en  bataille  commodément.  Je  ne  l’ai  pis 
vue  , nonobflaot  k grand  defir  que  /en  avoisj 
personne  ne  fe  voulant  ha2arder  de  m’y  mener , 
crainte  d’être  mal-traitcz  du  Catcicfqui  appré- 
hend  qu’  on  n’enleve  les  tre'fors,  qu’  on  dit  y 
être  cachez  . Cette  même  Montagne  eil  tou- 
te remplie  de  Grottes,  fi  belles  &fivafics,qu 
il  a fallu  un  tems  infini  pour  les  tailler.  J’en- 
trai, dit  k Sieur  Lucas  6 , dans  quelques-unes  * Voyage  d* 
de  celles  qui  me  parurent  les  plus  curieufes  , Esyp>*. 
fur- tout  dans  une  où  il  demeure  une  douzaine  de 
familles  de  Chrétiens  Coptes,  qui  y ont  une  E- 
glife  taillée  dans  le  Roc,  avec  trois  Prêtres , & 
quelques  Laïques  pour  la  dctlervir.  Cette  petite 
République  lubfide  là  depuis  long-tctnt , & y 
jouît  des  Privilèges  que  les  Empereurs  Ottomans, 
ui  conquirent  l'Egypte,  lui  accordèrent , en  les 
clivrant  de  toutes  fortes  de  Tributs  ücd'impo- 
litions,  â condition  feulement  qu’ils  exerecroi- 
cm  i'  Hofpitaiité  à l’égard  des  Turcs  qui  pafse- 
roient  par  cette  Montagne.  La  Grotte  où  de- 
meurent ccs  bonnes  gens,  préfente  d'abord  un 
allez  beau  Portique,  par  où  l’on  entre  dans  une 
Cour,  où  l’on  a taillé  le  Roc  avec  tant  de  pro- 
preté , qui!  reflcmble  â des  murailles  qu’on au- 
roit  élevées  exprès.  L’on  a ménagé  dans  le  mê- 
me Roc  pluficurs  chambres  & quelques  allées  , 
qui  communiquent  les  unes  aux  autres.  Voilà  • 
lins  doute  un  Etabliffcmcnt  unique  dans  fon 
cfpècc,  & je  ne  crois  pas  qu’on  pût  en  trou- 
ver un  femblabîc  dans  Je  retic  de  l’Univers  . 

Dès  que  nous  fumes  arrivés  dans  cette  Grot- 
te, continue  le  S r.  Lucas  , on  nous  fervit  du 
pain  , du  Iromage  & du  lait , & après  cc  pe- 
tit repas,  le  Prêtre  me  propola  d’aller  faire  ma 
prière  dans  la  Chapelle  qui  cil  dédiée  à la  Vier- 
ge. J’y  fus  avec  lui  oc /eus  Je  plaifir  de  voir  pla- 
ceurs Souterrains  très-valles  où  iis  mettent  tou- 
tes leurs  Provifions,  & s'  y cachent  eux-mê- 
mes, quand  les  Arabes  des  Lieux  voifins  en- 
treprennent de  les  inquiéter.  Aufortirdelà  je 
me  fis  conduire  à la  Grotte  où  l’on  entend  du 
Vuu  z bruit, 
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bruit  , elle  n’eft  qu’k  demi-quart  de  lieue  de 
celle  où  demeurent  les  Copte:  . Cette  Grotte 
peut  bien  avoir  trois  cens  pas  de  profondeur; 
mais  il  n’eft  pas  poftible  de  mefurer  fa  largeur, 
keaufede  l’irrégularité  des  appattemens  qu’on 
y a ménagez,  & qui  avancent  ou  reculent  fans 
aucune  fymmétric . Le  S r.  Lucas  ajoure  : On  me 
fit  d’abord  aller  vers  le  lieu  où  l’on  entend  ce 
Imiit  extraordinaire,  qu’on  croit  dans  le  Pays 
être  lcffet  de  quelque  Talifman,  & que  je  ju- 
geai fins  beaucoup  de  peine,  être  caufé ou  par 
le  Vent  qui  s’engage  par  quelques  ouvertures 
dans  ces  vafles  Rochers  , ou  plutôt  par  une 
chute  d'eau  qui  tombe  8c  fe  perd  dans  ces  Gouf- 
fres. On  pourrait  demander  ici  aux  Savons  , 
par  qui  & en  quel  rems  ont  été  taillées  tou- 
tes ces  Grottes  qu’on  trouve  en  fi  grand  nom- 
bre dans  la  plûpart  des  Montagnes  de  la  Thé- 
baïde,  fur-tout  du  côté  du  Levant  f N’éioit- 
ce  pas  l’habitation  des  premiers  hommes,  qui 
«'étant  retirés  en  Egypte  peu  de  rems  après  le 
déluge  & ignorants  encore  l' Architecture  , fe 
fervirent  de  ces  demeures  fombret  , que  la 
Nature  avoit  apparemment  commencé  k leur 
ménager  ? Et  ne  peut-on  pas  ks  regarder  avec 
raifon,  comme  les  premières  Villes  du  Mon- 
de ? Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qne  les  A- 
nachorctes  , qui  s’  y retirèrent  dans  les  pre- 
miers rems  de  l'Eglife,  ks  ayent  taillées  eux 
mêmes;  clics  font  fans  doute  d’ une  antiquité 
bien  plus  reculée , & il  a fallu  une  dépcnle  in- 
finie pour  ks  faire . 

Après  avoir  vifité  encore  quelques  autres 
Grottes  , k Sr.  Lucas  descendit  la  Montagne 
& retourna  k la  Ville  en  traverfant  une  Plai- 
ne fab  onueufe  , qui  étoit , k ce  qu’on  afsûre , 
inondée  autrefois  par  1e  Nil  ; mais  ces  eaux 
ayant  pris  un  autre  cours  , clic  eft  préfentc- 
ment  ftérik . 

Lorfquon  fort  de  cette  Ville  pour  aller  ga- 
gner Je  Nil  , on  trouve  un  Etang  ou  une  Bir- 
que,  comme  on  l’appelle  dans  1e  Pays  , qui  n’ 
cil  jamais  à fcc  , k eau fc  des  fources  d’eau  vi- 
ve qui  l’entretiennent . Les  Habitsns  du  Pays 
attribuent  à cette  eau  une  vertu  fort  fingulie- 
rt , de  c’eft  un  ufage  reçu  à Siouth  , que  les 
filles  qui  en  ont  bu,  de  qui  viennent  kfc ma- 
rier dans  la  fuite,  ne  font  pas  obligées  k donner 
les  marques  équivoques,  qu’on  fait  que  ks  ma- 
ris exigent  en  Egypte  avec  tant  de  rigueur  . 

Les  tgypeiens  avoient  pratiqué  autrefois  près 
de  cet  Etang,  un  Canal  pour  répandre  les  eaux 
dans  la  Campagne  voifine;  on  pafle  encore  au- 
jourd'hui ce  Canal  fur  un  Pont  de  Pierre, 
i a«Im  si.  SI  PAO,  Fortereffc  de  la  Chine  1 , dans  la 
■en*.  Province  de  Queicheu  , au  Département  de 
Ganxun  quatrième  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  iz.d.  24  . plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  Icaj.d.  37'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SIPARUNTUM  , Ville  de  la  Dalmatie  : 

• Proiomcc  * la  marque  dans  ks  terres . 

SIPHÆ,  Ville  de  UBccotie.  Elleétoit  vers 
9 L b.i.c.ij  |eg  confips  de  la  Phocide,  félon  Ptolomée  », 
« Lib.  4.  f.  & Thucydide  4 la  met  fur  1c  bord  de  la  Mer 
ici*  dans  le  Golphc  Crifaut.  Dans  la  Dialcttc  Do- 
rique, au  lieu  de  Sipht,  on  difoit  T , ou 
S L1..9.C.J1.  'j7«w,  & c’eft  ainfi  que  Paufanias  S écrit:  fi, 
dit-il  , après  être  parti  de  Crcufis  par  Mer  , 
Sc  après  avoir  pafsé  Thisbé  vous  reprenez  la 
route  le  long  de  la  Côte  , vous  verrez  fur  le 
bord  de  la  Mer  une  autre  petite  Ville  nom- 
mée Tipha  . Hercule  y a un  Temple,  fit  fa 
Fête  s’y  célèbre  tous  les  ans  comme  a Thisbé. 
Les  Tiphccns  , a;outc-t-il,  fe  vantent  d’ être 
de  tous  les  Peuples  de  la  Bocotie  ceux  qui  ont 
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toujours  entendu  la  Marine  . Ils  difenr  que 
Tiphys,  k qui  l’on  confia  la  conduite  du  Na- 
vire d’Argos,  étoit  de  Tipha,  8c  ils  montrent 
hors  de  U Ville  un  endroit  où  ils  prétendent 
que  ce  Navire  aborda  en  revenant  de  Colcho*. 
SIPHANTO.  Voyez  Si»  ano  ,&  Siphinus. 

SIPHARE  , Ville  de  l’Ane  , félon  Ptolo- 

mée6.  ê Lab.i.c.ip 

SIPHNUS  , Ifle  que  Strabon  compte  au 
nombre  des  Cycladrs.  Pompooius  Mêla,  Pli- 
ne & l’Itinéraire  d'Antonin  r écrivent  Si  ph  nos. 

Ptolomée  8 place  dans  cette  Illc  une  Ville  k B Lib «.c.if 
laquelle  il  fcmble  donner  le  même  nom  ï/>*v 
«»•  • reK“  • Ccrte  Ville  s’ippclloit  orna , 
fclon  Etienne  Je  Géographe»,  qui  dit  dans  un  v<rbc 
autre  endroit  ••  que  f Ifle  de  Siphnos  eft  au 
voifinage  de  l'Ifle  de  Crète;  mais  il  fc  tram-  Um: 
pe;  car  tous  les  Auteurs  s'accordent  k la  com-  x 
pter  au  nombre  des  Cyc Jades  ; Ptolomée  la  * 

marque  prefque  au  milieu  des  Iflcs  de  ce  nom  ; 

& je  ne  crois  pas  qu'aucun  autre  qu’Eticnne  1e 
Géoaraphc  l’ait  placée  dans  la  Mer  de  Crète. 

On  lappella  anciennement  Afrro/>/«,  félon  Pli- 
ne, & Mcrope,  félon  Etienne  Je  Géographe  . 

Les  Habitans  de  cette  Irte  font  nomme*  Si- 
phnii  dans  Hérodote  •*.  M ^ t c 

Les  Siphniens  avoient  leur  Tréfor  dans  un  ««. 
endroit  du  Temple  de  Delphes  , & voici  la 
raifon  qu’en  donne  Paufanias11.  Ils  avoient,  •»  Db.  i«.«. 
dit-il,  d-s  Mines  d’or  dans  leur  Ifle  ; Apollon  "* 
kur  demanda  Ja  dixme  du  produit  de  ces  Mi- 
nes . Ils  firent  donc  bâtir  on  Tréfor  dans  k 
Temple  de  Delphes,  & y dépotèrent  la  dixme 
que  le  Dieu  exigeoit . Mais  dans  la  fuite  par  un 
cfpnt  d’avarice , ils  ccfférent  de  payer  ce  Tri- 
but, 8c  ils  en  furent  punis;  car  la  Mer  inon- 
da leurs  Mines  & les  fit  difparoîtrc.  Cette  Vil- 
le qu’on  nomme  aujourd’hui  Sifmako  , ou  Si- 
fhanto,  eft  fous  un  beau  Ciel.  On  1e  trouve 
encore  plus  charmant,  quand  on  arrivedcMi- 
lo  'J  où  Pair  cil  inlcêlé  de  Vapeurs fulfureufcs.  ijTecuvrF. 
On  voit  à Siphanto  des  Vieillards  de  1 10.  ans  : y°y“*  du 
l’air,  les  eaux,  ks  fruits,  leGibicr,  la  Volai  I- 
ic , tout  y eft  excellent  ; les  raifins  y font  mer- 
veilleux , mais  la  terre  qui  les  produit  etl  trop 
forte,  & ks  vins  n’y  font  pas  délicats;  ainfi  r 
on  y boit  ceux  de  Milo  8c  deSantorin . Quoi- 
que fille  de  Siphanto  foit  couverte  de  Marbre 
6c  de  Granit , elle  etl  pourtant  des  plus  fertiles 
& des  mieux  cultivéesde  l’Archipel , elle  four- 
nit atfez  de  grains  pour  ks  Habitans  du  Pays 
qui  font  aujourd'hui  de  très-bonnes  gens . Les 
moeurs  de  kurs  Ancêtres  étoient  fort  décriées . 

Quand  on  reprochoit  k quelqu'un  qu’il  vi voit  k 
la  Siphantinc  , qu'  il  étoit  homme  de  parole 
comme  un  Siphantin,  c’éroit  lk  dire  de  gref- 
fes injures,  comme  nous  l’apprenoent  Etienne 
le  Géographe,  Hcfychius  8c  Suidas. 

Les  Habitans  de  Siphanto  s’appliquent  k fai- 
re valoir  kurs  Huiks  & leurs  Câpres.  LaSoye 
de  Tlfle  eft  très-bclk  , mais  en  petite  quanti- 
té, & ks  toiles  de  Coton  font  affez  recherchées; 
ces  toiles  font  de  deux  fortes,  laScamite  & la 
Dimito.  LaScamite  eft  toute  unie:  la  Dimite 
eft  croifée,  beaucoup  plus  belk , plus  forte  & de 
plus  grand  débit . Ainfi  l’on  y confommc  non- 
feulement  k Coton  du  Pays;  mais  encore  celui 
des  Ifles  voifines  . Le  relie  du  Négoce  de  Si- 
phanto ne  roule  que  fur  les  Figues,  les  Oignons, 
la  Cire , le  Miel,  le  Sefame;  on  y travaille  k 
des  Chapeaux  de  paille,  qui  fe  vendent  par  tout 
l’Archipel  fous  k nom  de  Caftors  de  Siphanto. 

Cette  Ifle  où  l’on  compte  plu*  de  cinq  mille 
Ames,  fut  taxée  en  1700.*  quatre  mille  Ecus 
pour  la  Capitation  & pour  la  Taille  réelle.  Ou- 
tre le  Château  fitué  fur  une  Roche  au  bord  de  la 
Mer, 
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Mer,  & peut-être  bâti  fur  les  ruines  de  T an- 
cienne 'rfpoilonia,  il  y a cinq  Villages  , Arti - 
marne , S (avril , Catavati , Xambtla , & P était  ; 
quatre  Couvens  de  Caloyers,  Br  ici , ou  la  Fon- 
taine , Stamant_ool , Saint  Chryfoftémt , St  Saint 
Htlie  ; deux  Couvens  de  R eligieufes,  l'un  d’en- 
viron ao.  Filles  , St  l' autre  de  40.  dans  un  Quar- 
tier appellé  Camarca . Il  v en  vient  quelquefois 
de  l’Archipel  pour  y faire  leurs  Voeux  ; mais  ces 
bannes  Filles  ne  font  pas  trop  Régulières.  Pour 
ce  qui  eft  des  Chapelles , il  y en  a 500.  & 60. 
Papas  qui  ne  difcmla  MclTc  qu  une  rois  l'année , 
le  jour  de  la  Dédicace  de  leurs  Chapelles. 

Les  Ports  de  l'Ifle  font  Faro,  Vari , Kitria- 
ni,  Kironiflo , & celui  du  Château.  Faro  a fans 
doute  retenu  le  nom  d' un  ancien  Phare  , qui 
fervoit  i guider  les  Vaiftcaux  . On  voit  dans 
Goltzius  une  Médaille,  où  d'un  côrécft  repré- 
fentée  une  Tour  avec  un  homme  placé  tout  au 
haut . De  l’autre  côté  cil  la  tête  de  Jupiter  fé- 
lon Nonius;  pour  moi,  dit  Mr.deTournefort, 
je  crois  plutôt  que  c’eft celle  de  Neptune.  Mr. 
Foucault  Concilier  d’Etat,  dont  le  Cabinet  eft 
le  plus  beau  de  France  , après  celui  du  Roi , 
a une  Médaille  de  cette  Ifle:  le  Type  eft  une 
tête  de  Gordien  Pie,  & le  revers  une  Pallas 
en  Cafque , qui  lance  un  Javelot . Les  Ports 
de  Siphanto  étaient  allez  fréquentez  il  y a en- 
viron 50.  ans:  Bafili  riche  Marchand  de  Tille 
enterré  dans  le  Monaftère  de  Brici  y attirait 
par  Ton  induftric  des  Vaiftcaux  de  France  & 
de  Vcnifc. 

Siphanto  étoit  autrefois  célèbre  & riche  par 
fes  Mines  d’Or  St  d’ Argent;  à peine  fait-on 
aujourd'  hui  où  clics  fe  trouvent . Pour  nous  fai- 
re voir  1a  plus  fameufe , continueMr.de  Tour- 
nefort , on  nous  mena  fur  le  bord  de  la  Mer 
près  de  SanSofti  Chapelle  à demi  ruinée;  mais 
nous  ne  vîmes  que  l'entrée  de  la  Mine,  & l’on 
ne  put  nous  conduire  plus  avant  , h caufe  des 
embarras  &dc  l’ obfcurité  du  Lieu.  Sa  limât  ion 
nous  fit  fouvenir  de  ce  que  Paufanias  en  ra- 
conte. Hérodote  parle  d’un  autre  malheur  que 
les  Mines  avoient  attiré  â cette  Ille  . Ceux 
parmi  les  Samicns  qui  avoient  déclaré  la  guer- 
re â Polycrate  leur  Tyran  , le  voyant  aban- 
donnés par  les  Lacédémoniens,  après  la  levée 
du  Siège  de  Samos  s’enfuirent  â Siphnos,  où 
ils  demandèrent  à emprunter  dix  Talens.  Si- 
phnos étoit  alors  la  plus  riche  de  toutes  les 
Mes,  & Ton  regardoit  comme  un  grand Tré- 
for  la  dixième  partie  de  l’Or,  & de  l’Argent 

Îuc  l’on  prenoit  tous  les  ans  fur  le  rapport  des 
lines,  pour  envoyer  au  Temple  de  Delphes  . 
Cependant  la  propolition  des  Samicns  fut  rejet- 
tée  ; mais  ils  ravagèrent  tout  le  Pays,  après 
avoir  mis  en  fuite  tous  les  Habitans  qbe  1 on 
obligea  de  donner  cent  Talens  de  rançon  pour 
retirer  leurs  prifonniers.  On  prétend  que  la  Py- 
thoniffe  avoit  prédit  ce  malheur:  confultéepar 
ceux  de  Siphnos,  pour  favoir  fi  leurs  Rie  h elfes 
fe  foutiendroient  long-tems,  elle  répondit  , qu’ 
ils  fc  donnaflent  bien  de  garde  d’ une  Ambafla- 
de  rouge  dans  le  rems  que  leur  Hôtel  de  Ville 
& leur  Marché  feraient  tout  blancs . 11  fetnble 
que  la  Prophétie  s’ accomplit  h l'arrivée  des  Sa- 
micns, dont  les  Vaiffcaux  étoiem  peints  de  rou- 
ge, fuivant  l’ ancienne  coûtante  des  Infuliircs, 
chez  qui  le  Bol  eft  fort  commun;  & l’Hôtel  de 
la  Ville  de  Siphnos,  de  même  que  le  Marché, 
étoient  revêtus  de  Marbre  blanc . 

Outre  les  Mines  dont  00  vient  parler  , le 
Plomb  y eft  fort  commun:  les  pluyes  en  dé- 
couvrent presque  par-tout.  La  Mine  eft  gri li- 
tre , lifte  & rend  du  Plomb  qui  approche  de  1’ 
Etaim.  Lorsque  les  Paylans  veulent  chaHcr  , 


SIP.  525 

ils  vont  la  prendre  dans  les  Champs  St  la  fon- 
dent pour  en  faire  de  la  Grénaillc.  Ce  Plomb 
qui  eft  comme  une  Cerufe  naturelle  fe  vitrifie 
facilement,  & c’  eft  ce  qui  rend  excellentes  les 
Marmites  de  l’Ifle.  Théophrafte,  Pline,  Ifi* 
dore,  ailùrent  qu'on  tailloit  i Siphnoi  au  Ci- 
feau  des  Pots  h feu  d’ une  certaine  Pierre  mol- 
le, lesquels  devenoient  noirs  & très-durs,  après 
qu’on  les  avoit  échaudez  avec  de  l’huile  bo- 
uillante; on  eftimoit  aufli  les  Gobelets  qui  fe 
fabriquoient  dans  cette  Ifle  . 

Il  y a près  de  50.  ans  qu’il  vint  des  Juifs! 
Siphanto  par  ordre  de  la  Porte  , pour  y exa- 
miner les  Mines  de  Plomb;  mais  les  Bourgeois 
de  cette  Me,  craignant  qu’on  ne  les  contrai- 
gnît d’y  travailler,  gagnèrent  le  Capitaine  de 
la  Galiottc  qui  avoit  amené  ces  Juifs  St  que  Ton 
avoit  chargez  de  même  pour  conduire  â Thcf- 
falonique.  Cet  Officier  fit  percer  fon  Bâtiment 
& fe  fauva  dans  fa  Chaloupe  pendant  qu’il  cou- 
loit  ! fond  .'Quelques  autres  Juifs  étant  revenus 
âlachjugcn’cn  furent  pas  meilleurs  Marchands. 
Les  Siphar.rins  pour  s’en  débarraffer  tout  de 
bon,  donnèrent  une  fomme  d’argent  â unCor- 
faire  Provençal  qui  étoit  â Milo , & qui  perça 
h coups  de  Canon  une  fécondé  Galiotte  chargée 
de  Juifs  & de  Mine,  fi  bien  que  les  Turcs  & 
les  Juifs  abandonnèrent  cette  entreprife. 

Les  Turcs  n'ofoient  pas  trop  fe  montrer  dans 
les  Mes  avant  la  retraite  des  Armateurs  Fran- 
çois, qui  s'en  alloient  fouvent  les  prendre  par 
la  barbe  & les  faire  Efclavcs  furies  fommersdes 
Montagnes  . Les  Grecs  , qui  favorifoient  ces 
violences,  venoient  confoler  les  Mufulmans  Sc 
leur  prêtoient  de  l’argent  pour  leur  rançon  . 
Nos  Armateurs  travailloicnt  quelquefois  â la 
confervation  du  Chriftianifme  avec  plus  de 
fuccès  que  les  Miflionnairet  les  plus  zélés:  en 
voici  un  bel  exemple  . Il  y a quelques  années 
que  dix  ou  douze  Familles  de  Naxie  embraf- 
lérent  la  Loi  de  Mahomet  : les  Chrétiens  du 
Rite  Latin  les  firent  enlever  par  des  Arma- 
teurs, qui  les  emmenèrent  i Malthe.  Perfonne 
depuis  ne  s’ eft  avifé  de  fe  faire  Mahométan  à 
Naxie.  Les  plus  fameux  Corfaircs  de  l’Archi- 

E1  n’ avoient  rien  d’odieux  que  le  nom  de  Cor- 
ires. C’ étoient  des  gens  de  qualité,  Sc  d’une 
valeur  diftinguée  qui  fuivoient  la  mode  de  ce 
tetns-lâ . N’a-t-onpas  vu  Mrs.  de  Valbclle,  de 
Gardane  , de  Golongue  devenir  Capitaines  & 
Chefs  d’ Efcadrc  des  Vaifleaux  du  Roi  , après 
avoir  fait  la  courte  contre  les  InfideJJrs?  Com- 
bien voit-on  de  Chevaliers  ou  de  Commandeurs 
de  Malthe  fouteiiir  en  Levant  le  nom  Chrétien 
fous  le  Pavillon  de  la  Religion?  ces  Mcffieurs 
rendent  bonne  Juftice  â ceux  qui  s’adreflenr  i 
eux.  Si  un  Grec  infulte  un  Chrétien  du  Rite 
Latin,  celui-ci  n’a  qu’à  porter  fes  plaintes  au 
premier  Capitaine  qui  relâche  dans  le  Port , le 
Grec  eft  mandé  , enlevé  , s’il  n’ obéît  pas,  & 
bàtonné  s’il  a tort.  Les  Capitaines  vuident  les 
procès  fans  Avocats  ni  Procureurs  . On  porte 
les  Papiers  â bord  , & T on  eft  condamné  à 
payer  en  argent  ou  en  coups  de  bâton  : tout 
cela  fe  fait  gratuitement  de  la  part  des  Jug's. 
S’il  y a quelques  épices , c’cft  un  muid  devin 
ou  quelaue  veau  gras. 

L1  Evêque  de  Miio  eft  Evêque  de  Siphanto: 
il  n’y  tient  qu’un  Vicaire  , Sc  fon  Eg'îfc  eft 
fort  pauvre  . L’Archevêque  Grec  eft  riche  ; 
car  il  eft  Seigneur  Spirituel  des  Mes  de  Nan- 
fio,  Policandro,  Milo,  Scrpho,  Myconc,  Si- 
kiho,  Stampalia  & Amorgos. 

Les  Dames  de  Siphanto  pour  conferver  leur 
teint  â la  Campagne  couvrent  leur  vifageavec 
des  Bandes  de  Linge  qu’elles  roulent  fi  adroi- 
te- 
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tcme.it  qu  on  ne  voit  que  leur  bouche  , leur 
T'-*  & le  blanc  de  leurs  yeux  , certainement 
elles  n’ont  pas  l’air  conquérant  avec  cemafque, 
& reflcnibbm  plutôt  à des  Mumies  ambulan- 
tes; auffi  font-elles  plus  fbigneufes  d’éviter  les 
Etrangers,  que  celles  de  Milo  Si  de  l'Argen- 
tiére  n'ont  d'cmpretlcment  à les  accueillir. 

Pour  ce  qui  cft  des  Antiquités  de  fille,  elles 
y font  fort  mai-traitccs  . Lu  allant  du  Port  au 
Château,  près  d'un  Puits  à gauche  du  chemin 
fc  voit  un  Tombeau  antique,  qui  1ère  d’Ange 
pour  faire  boite  les  Animaux.  C’clt  une  Pié- 
cc  de  Marbre  d'un  grand  goût,  longue  de  fi x 
pieds  huit  pcuccs,  fur  deux  pieds  huit  pouces 
de  large,  & deux  pieds  quatre  pouces  de  hau- 
teur. Ce  Tombeau  cil  orné  de  feuilles  d'A- 
canthe,  de  Pommes  de  Pin  & d'autres  fruits. 
Tout  auprès  de  ce  Monument  cil  une  autre 
Pièce  de  Marbre  tnc/avec  dans  le  Mur,  &qui 
étoit  le  relie  de  qnJqu' autre  Tombeau. 

Au  pied  d'une  Colline  à quelques  pas  dc-lâ , 
tout  proche  des  ruïncs  d’un  ancien  Temple  , 
qui  pourrait  bien  avoir  été  celui  du  Dieu  Pan, 
anciennement  adoré  dans  cette  I lie  , on  voit 
encore  un  Tombeau  de  Marbre  de  huit  pieds 
de  long  fur  trois  pieds  quatre  pouces  de  haut, 
& deux  pieds  huit  pouces  de  large,  mais  les 
Orncmcns  en  font  mcfquiltt  & fentent  le  Co- 
lifichet: ce  font  des  Enfant  qui  tiennent  des 
-friions,  d’ où  pend  une  grolTc  grappe  de  rai- 
lin.  Le  devant  d'un  fcmblablc  'lombeau  cil 
encaflrc  dans  la  Façade  d’une  Maifou  de  la 
grande  rue  du  Bourg.  Il  y a une  Inleription 
Jur  ce  dernier,  mais  tout  en  cil  dTacc  , fi  ce 
n'cJi  une  partie  du  mot  BA2IAE 

Au  Mor.allèrc  de  firici  tout  prés  de  laMai- 
fon  , Si  d'une  belle  Source  qui  pafle  par  un 
Puits,  il  y a un  Tombeau  de  Marbre  dont  1‘ 
tifage  cfl  bien  different  de  celui  auquel  ilétoic 
deltiué,  puisqu'il  fertd’  Abbrcuvoir . Ce  Tom- 
beau n’a  que  trois  pieds  huit  pouces  de  lon- 
gueur; mais  quoique  les  omemens  en  foient 
détruits,  le  rems  a cpaignc  trois  Enfans  furie 
devant,  qui  marquent  bien  que  tout  le  relie 
étoit  d'une  excellente  main  ; ces  Enfans  fou- 
ticnncnr  chacun  le  bout  d1  ira  letton , Sur  la  Por- 
te delà  Ville  par  où  i'en  fort  pour  aller  au  Port, 
font  enclavés  les  Tronçons  de  deux  Figures  de 
Marbre  d’une  médiocre  beauté  , l’une  cil  nue 
& f autre 'drapée . A un  coin  d'une  efpèce  do 
Tour  quarrée,  à gauche  de  la  Poitc  du  Châ- 
teau, fc  voit  un  Èas-RcJicf  de  Marbre  que  F 
on  prend  pour  l’Hiltoire  de  Tobic;  mais  Mr. 
de  Toumclort  croit  que  c’efl  plutôt  le  débris 
oe  quelque  Tombeau.  Ou  a maçonné  dans  le 
meme  Mur  Je  icilc  d'un  Lion  , qui  ne  mon- 
tre que  la  tête  & la  Poitrine  . Le  fond  de  la 
Pot  te  du  Château  cfl  à deux  Arcades  foutenues 
par  un  P:licr  de  Marbre  octogone  , fur  lequel 
ou  rit  en  caractères  Gothiques  MCCCLaV. 
MI  SLCE.  ïandciy  de  Ctrouia . Ce  Seigneur, 
à ce  qu'on  dit  , étoit  de  Bologne  en  Italie  , 
Pcrc  d'Oruly  de  Corugna,  lequel  donna  fa  fil- 
le unique  en  Mariage  à Angtlo  Goiadini  Sei- 
gneur de  Siphanto  6c  de  Thermie  . Siphanto 
avoit  été  démembrée  du  Duché  de  Naxic;  car 
il  ell  certain  que  MarcSanudo  en  fit  la  conquê- 
te & la  joignit  à ce  Duché  fous  Henri  II.  Em- 
pereur Latin  de  Confiantinople . On  voit  chcx 
le  Vicaire  de  l’ Egfife  Latine  l’Aélc  par  lequel 
Otuly  de  Corogna  établit  en  1462.  une  Rente 
en  laveur  de  f tglifc  du  Château  . La  Famille 
des  Gozadini  a pofledé  Siphanto  jolqu’au  te  ms 
que  Barbcrou/le  s’ en  rendit  le  Maine  fous  So- 
liman II.  Cette  Famille  fubfilte  encore  dans  1’ 
Hic.  Oo  affûre  que  la  Fontaine  publique  qui 
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e!t  tout  au  fond  de  la  Vallée  qui  conduit  au 
Port,  cfl  un  Ouvrage  des  plus  anciens,  & vient 
d’une  Allée  taillée  dans  Je  Roc  Sa  plus  d’un  mil- 
le de  profondeur. 

SIPHRIS,  Ville  qu’Ortchus  ',  qui  cite  Pro-  * Th«£u». 
cope  * met  à cent  cinquante  Sfadcs  d’ Amida.  * '•p«rf*e- 
Il  ajoute  qu’il  croit  que  cette  Ville  étoit  dans 
la  Méfopotamic.  Cependant  Mr.  Coufin  dans 
fa  Traduction  de  Procopc  ï,  dit  que  le  Lieu  » >W.  L.  i. 
nommé  Siphrios  n’ étoit  qu’à  trente-fix  Stades  c-1’ 
d Amida  . S/phrit  , ou  Siphriot  cil  le  même 
Lieu  qui  cft  appel  té  Syfttd  par  Marcdlinus  Co- 
rnes. 

i.  SI  PI  A , Lieu  du  Péloponnèfe  , dans  1’ 

Argic:  Hérodote  4 Je  met  auprès  de  la  Ville  * !'**•*• 
de  rirynthe.  Il  y a des  Exemplaires  qui  lifent 
Sept*  au  lieu  de  Sipia. 

î ^'cu  la  Gaule  Lyonnoifc,  fé- 

lon la  Table  de  Pcutingcr  citée  par  Ortclius*.  J Th,r**r- 
SI  PII  , Peuples  qu  Etienne  le  Géographe 
compte  parmi  les  Habitant  de  la  Thracc. 

S1P1KG,  Ville  de  la  Chine  6 , dans  la  Pro-  • *«Im  Si- 
vince  de  Honan,  au  Departement  d'Iuning,  “*aC 
huitième  Métropole  de  la  Province . Elle  cft  de 
3-  d.  26.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
34.  d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale. 

S1P1NG,  Ville  delà  Chine  »,  dans  Ja  Pro-  lliL1 
vince  de  Quangfi,  au  Département  dcSuming,  7 
neuvième  Métropole  de  Ja  Province  . Elle  cft 
de  12.  d.  o.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  22.  d.  48.  de  Latitude  Septentrionale. 

^ SIPLUSIANUM  , nom  d‘  une  Maifon  de 
Campagne,  dont  parle  Sidonius  Apollinaris  8.  R Eriflol.  *4 
Au  lieu  de  Sipluftanum,  Vinet  lit  Pluftanum , ftomiiium  . 
& un  MS.  confulté  par  Ortclius  porte  Prufia - 
uttm.  Ce  Lieu,  ajoute  Ortclius  »,  paraît  avoir 
été  aux  environs  de  la  Ville  de  Nilmcs.  *Th«C.ur. 

SIPONTE.  Voyez  Sipontum. 

SIPONTUM  , Ville  d’ Italie,  dansla  Pouil- 
le  Daunicnnc  , fur  Ja  Côte  de  la  Mer  Adria'i- 
que , à I’  Embouchure  du  Fleuve  Garganus . Ti- 
tL-Live  & Pline  écrivent Sipontum , Pomponius 
Mêla  Se  T Itinéraire  d’Antonin  Sipuntam , & 
les  Grecs  & quelques  Latins  qui  les  ont  fuivis 
liifvnt  S /put.  Stpuntum,  dit  Pomponius  Mêla, 
vel,  t»t  Craii  dixere , St  put.  Ptoloméc  & Etien- 
ne le  Géographe  filent  L ucain  •<»  décrit  ... 

la  situation  de  cette  Ville  dans  ces  vers:  5,<r* 

Quai  reripit  Salapina  Palui , & fubdita  St  put 
Montiùu  1 yA nfoniam  ijua  torqutnt  Jru^ijer  Otant, 

Dalmatieo  B tu  ex,  Calnln^que  oiwxiut  jiuflrt , 
slpputus  Hadriacat  exit  Gxrtanut  fit  undar. 

Silius  Italicus  fait  le  nom  de  cette  Ville  indé- 
clinable: 

. & Terra»»  O1  Ut  or  a Si  pût . 

Sipunte  fut,  félon  Tite-Live  11  , une  Colonie 

Romaine,  qui  dans  la  fuite  fe  trouvant  affaiblie,  M 

fut  augmentée&  renouvcllée  ‘‘.Cette  Ville  fub-  «*  ‘<i>.  jr. 

filla  juf.|u’au  tems  de  Manfrcdc  , qui  voyant  6',,• 

que  F Air  y étoit  malfain  •*,  à caufe  des  Ma-  ,, 

rais  voilins,  èk  q u’ elle n’ avoit  pas  un  bon  Porc , But 

afligna  aux  Habnans  une  place  où  fnt  bâtie  la 

Ville  de  Manfrcdoma.  Le  nom  National  clt  1*. 

Zirutrm,  félon  Etienne  Je  Géographe , SiSipon- 

tiuut , fe  ion  les  Latins;  caron  lit  dans  Cicéron 

*4  in  S tpentinx  ficcitue  ctlloc/rri , & dans  Fron-  '♦  *Pir-  *• 

tin  *S,  Aeet  Canmftnut Si pontinur . O*  Cola- 

Au  bord  de  la  Mer,  dit  Leander  fur  un 
Rocher  efearpé,  au  pied  du  Mont  Gargan  on  ,*llLw"d.,.°, 
découvre  les  débris  de  l’ancienne  Ville  de  Si-  f ,L\ 
ponte.  File  lut  aufli  appelleeS'ipa:  Strabon  dit 
que  Diomède  la  bâtir,  elle  étoit  à cent  cin- 
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q uante  Stades  ou  â vingt  mille*  de  Salapîa.  On 
n’  y voit  aujouni’hui  que  des  raines  d' Edifices 
qui  font  cependant  conjérturer  que  cette  Ville 
étoit  grande  & belle  . La  grande  Eglife  eft 
prefquc  toute  entière.  On  y avoit  commencé 
une  Chapelle  de  pienes  de  taille;  mais  cllcn 
a pas  été  achevée  . Au  bord  de  la  Mer  fout 
les  Tuïnes  des  Edifices  , il  y a une  Fontaine 
dont  les  eaux  font  fort  claires,  elles  s’écoulent 
abondamment  dans  la  Mer.  Tite-Live  en  plu- 
fieurs  endroits  , fur-tout  dans  le  huitième  & 
dans  le  trente-cinquième  Livre  fait  mentionde 
cette  Ville  . Il  dit  queSpurius  Pofthumius  rap- 
porta au  Sénat  au' ayant  parcouru  les  Rivages 
de  la  Mer  d’Italie  il  avoit  trouvé  deux  Co- 
lonies deferres,  à favoir  Siponte  au  bord  delà 
Mer  Supérieure , & BulTcnto  fituée  fur  les  Ri- 
vages de  la  Mer  Inferieure:  Le  Sénat  cncon- 
féquence  nomma  L.  Scribonius  Libus,  M.Ti- 
tius,  Cn.  Bebius  Panfilus  pour  y conduire  de 
nouveaux  Habitant.  Cette  Ville  fut  allés  heu- 
reufe  jufqu'au  tems  que  les  Sarrafins  fe  rendi- 
rent maîtres  de  toute  la  Pouille , où  ils  demeu- 
rèrent jufqu'  à Charlemagne . Ils  cn  furent  enfin 
ch  allez , mais  avant  que  d'abandonner  le  Pays 
ils  faccagérem  entièrement  cette  Ville . Les  Ha- 
bitans  n'y  furent  pas  épargnez  , ces  Barbares 
emportèrent  leurs  richellesen  Afrique.  Ccfcn- 
timent  n’efi  pas  généralement  fuivi  , car  il  y 
en  a qui  difent  que  Siponte  lut  détruite  par  les 
différentes  fartions  qui  partagèrent  fes  Habitant; 
d’autres  enfin  prétendent  qu’elle  fut  ruïr.ée  par 
les  Trcmbicmens  de  tetre.  Peut-être  tous  ces 
malheurs  cnfcmblc  l’ont  réduite  au  trille  état 
où  on  la  voit  aujourd’hui.  Elle  a eu  de  grands 
hommes  pour  Archevêques,  entr’ autres  un  Ni- 
colas Perrotoqui  nous  a Jaiüédans  fes  Ouvra- 
ges des  marques  de  fon  érudition  , & Jean 
Marie  di  Monte  Cardinal  d’une  rare  pruden- 
ce âc  d’un  grand  lavoir;  il  parvint  au  Ponti- 
ficat en  1550.  Je  8.  de  Février,  il  fut  couron- 
né le  vingt-quatre  du  meme  mois,  ayant  pris 
le  nom  de  Jule  III. 

SIPPARA  , Ville  de  l’Inde,  au  deçà  du 
I ia.y.  e.  I.  Gange  : Ptolomée  * la  marque  fur  le  Golphe  au- 
quel ce  H*uvc  donnoit  fon  nom  , entre  Cetr a- 
frjrj,  & 1’ Embouchure  du  Fleuve  Tyndis. 

S1PPHARA  , Ville  de  la  Méfopotamie  . 
a lit». |.c.ii>  Ptolomée  1 la  compte  au  nombre  des  Villes 
qui  étoient  près  de  I’  Euphrate . 

SIPPORUM  EPISCOPATUS,  Siège  Epi- 
fcopal,  donc  fait  mention  Socrate  dans  fonHi- 
l Tbciw.  Hoirc  Ecclcfiaflique  . Ortelius  J croit  que  ce 
Siège  étoit  dans  la  Syrie. 

SIPTE'.  Paufanias  dit  qu’â  Olympie  Ville 
de  TElide,  il  y avoit  vers  le  milieu  de  Altis, 
ou  Bois  Sacré,  fous  des  Platanes  un  Trophée 
érigé  par  les  Élcens  Vainqueurs  des  Lacédé- 
moniens; qu’ auprès  de  ce  Trophée  on  voyoit 
une  Statue  dédiée  par  ceux  de  Mende  cn  T h ra- 
ce, & que  par  une  Infcriptiun  gravée  fur  la 
coiffe  du  Tnrace , on  apprenoir  que  ceux  de 
Mende  s’étant  rendus  maîtres  deüipié  encon- 
facrérenc  les  dépouilles  à Jupiter.  Sipté  , ajou- 
te Paufanias,  étoit  apparemment  quelque  Vil- 
le ou  quelque  Forte  reile  de  Thrace. 

SIPUS.  Voyez  Sipontum. 

SIPYLINE.  Voyez  Siptlus. 

SIPYLUM,  Ville  de  l’AGc  Mineure,  & la 

4 tib.j.c.1*  Capitale  de  la  Méonic  , félon  Pline  ♦ qui  dit 

qu'on  l' appelloic  auparavant  T ont  ali  1.  Il  ajou- 
te que  de  l’on  tems  ce  n étoit  plus  qu  un  Lac  ou 
Etang  appellé  Sale.  Dans  un  autre  endroit  le 

5 llb  M.c.41.  même  Auteur  î lait  entendre  que  cette  Ville  fut 

premièrement  abîmée  dans  la  terre,  & qu’ en- 
faite  k Mont  Sipyk , fur  lequel  elle  avoit  été 
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bâtie , avoit  eu  le  même  fort:  Ipfa  fe  rendent 
Terra  deveravu  Cybotum  altiffimum  Montent , 
tum  Oppido  Cnmte , Sipylum  in  Magnefia , O* 
prias  in  eodem  lato  cJarijjimam  Urltent  qu*  Tan- 
tales vaeabatnr . Pline  met  ici  1c  Mont  Sipyle 
dans  la  Magnéfie,  parce  qu’il  y avoit  au  pied 
de  cette  Montagne  une  Ville  nommée  Magne- 
fia  Sipyli . Strabon  6 rapporte  ce  même  évé-  * M*> 

nement  . Il  dit  que  Sipyle  qu'il  fumomme 
idaa , fut  renverfée,  du  tems  de  Tantale,  & 
que  les  Marais  du  voifinage  y formèrent  de 
grands  Lacs.  Il  laifTe  pourtant  en  doute  fi  par 
Sipyle  il  entend  la  Ville  ou  la  Montagne  . 

Voici,  le  pa liage  KoISiviam  tan  it paya , x*r* 
fU  T urrak*  fianKttar,  <51’  ,'Ç  i\tir  Ki'ftrai  171"- 

rer  to.  Dans  le  Livre  douzième , Strabon?  aver-  7 V+ 
tit  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme  une  fable 
ce  qui  etoit  rapporté  touchant  le  renverfement 
de  Sipyle,  puifque  de  fon  tems  on  avoit  va  la 
Ville  de  Magnéfie  être  pareillement  abîmée  . 

Paufanias*  témoigne  avoir  vuâ  Sipyle  IcTom-  •*•«•**• 
beau  de  Tantale  fils  de  Jupiter  & de  Pluto;  & 
c’cll  même,  dit-il  , un  Tombeau  très-remar- 
quable. Quoique  le  Mont  Sipyle  eût  été  abîmé 
dans  la  terre,  Iclon  Pline,  il  ne  faut  pas  en- 
tendre cela  de  toute  la  Montagne,  mais  feulement 
d’une  partie;  favoir  de  celle  où  avoit  été  bâ- 
tie la  Ville  de  Sipyle. 

1.  SIPYLUS,  Montagne  de  T Afie  Mineu- 
re , près  du  Méandre . Cette  Montagne  fut  ap- 
pcllée  anciennement  Ceraunius  , félon  Plutar- 
que 9.  Elle  e(l  mife  dans  la  Lydie  par  V»- f 
bius  Sequeller , & dans  la  Lydie  & dans  la 
Phrygie  parHcfyche.  Voyez  Sipylum,  &Si- 
FYLUS,  N°.  2. 

2.  SIPYLUS,  Montagne  du  Péloponnèfe  ? 

félon  Orrclius  10  qui  cite  Paufanias  ",  & qui  io  tWm% 
a mal  pris  le  fens  de  cet  Auteur  . Paufanias  '? *‘h*to 
dans  fes  Acliaïques  11  parle  âla  vérité du  Mont  Î"cjp.i4. 
Sipyle;  mais  il  ne  le  place  pas  dans  le  Pélopon- 
nèfc.  11  prétend  feulement  appuyer  par  un  exem- 
ple le  recic  qu’il  vienr  de  faire  des  malheurs  de 
la  Ville  Hélice,  „ Un  pareil  accident,  dît-il, 

„ fit  difparoître  autrefois  Idée  , ou  Midéc  , 

„ avec  un  autre  Ville  fituée  fur  le  Mont  Si- 
,,  pyk,  & du  côté  que  Midée  abîma  en  fedé- 
„ tachant  de  la  Montagne  , l’eau  furmonta 
„ Sc  forma  une  efpècc  de  Lac  qu'on  nom- 
„ me  Saloé.  On  voyoit,  ajoute-t-il,  les  ruï- 
„ nos  d’une  Ville  au  milieu  de  ce  Lac,  avant 
„ que  l’eau  les  eût  couvertes  de  limon,  & les 
„ ruines  d’ Hélice  paroiflent  encore  aujourd’hui 
„ quoiqu’  à demi  rongées  par  les  eaux  de  la 
„ Mer.  „ Toutes  ces  circonstances  nous  font 
voir  qu’il  cfi  quefiion  du  Mont  Sipyle  dans  1’ 

Afic  Mineure  . Paufanias  n’entend  pas  plus 

dans  cet  endroit  faire  du  Mont  Sipyle  une 

Montagne  du  Péloponnèfe  , que  quand  il-dit 

•i  qu’on  voit  le  Trône  de  Pelops  au  haut  du  u »b.j.c. 

Mont  Sipyle  , immédiatement  au-dcfiiis  de  la  *!• 

Chapelle  dédiée  â la  Mcre  Plartènc  , qu’  on 

prend  pour  la  Mcre  des  Dieux  , ou  quand  il 

dit  **  que  les  Magnéficns,  qui  font  au  Nord  du  '**c* 

Mont  Sipyk,  ont  chez  eux  fur  la  roche  Cod- 

dinc  une  Statue  de  la  même  Décfse , qui  efi  la 

plus  ancienne  de  toutes,  & qu'on  difoit  avoir 

été  faite  par  Brotée  fils  de  Tantale , ou  bien 

quand  il  ait  *ï  : Pour  des  Aigles  blancs  , j'en  rj  Ub.  a c. 

ai  vu  au  Mont  Sipyle,  près  d’un  Marais  nom-  *?• 

me  le  Marais  de  Tantale. 

SIQUIRICA  , Bourgade  de  l’Amérique  Méri- 
dionale , au  Pérou , à onze  lieues  de  Caracollo 
& à foixante-fix  de  Potofi.  Ce  n’ étoit  ancien- 
nement qu’un  Village,  mais  depuis  que  l’ony 
a trouvé  des  mines  d’argent  afsez  riches , ce 
lieu  cft  devenu  une  Bourgade  bien  peuplée. 
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SIR , & SiiK|  Nom  d’ une  Ville  des  Cur- 
des  1 , fituéc  proche  de  celle  qui  porte  le  nom 
de  Schtherizour,  ou  Schehcrzour , comme  nous 
rappelions.  Les  Habitant  de  cette  Ville  ayant 
émbrafléleMahoroétifnse,  & la  Sciledes  Schis- 
tes , ou  Alides,  leurs  voilins  de  la  même  Na- 
tion , attaoudrent  , faccagérent  , & brûlèrent 
leur  Ville  l’an  34t.  de  rHcgire. 

x.  SIR  , Grande  Ville  fort  peuplée  & la 
Capitale  des  Illyricns,  félon  Suidas. 

1.  SIRA,  Citerne  qui  n’ étoit  pas  fort  éloi- 
gnée d’Hébron,  a.  Rcg.  3.  a 6. 

z.  SIRA*  ou  Stao.  Voyez  Svros. 

SIRACELLA  , Lieu  de  la  Thrace  . L’ Iti- 
néraire d’Antonin  le  marque  fur  la  Route  delà 
Macédoine  \ Conflantinople,  entre  C/pfala  & 
•Aprii,  à trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à vingt  & un  milles  du  fécond  . Les  MSS. 
varient  beaucoup  fur  l’Orthographe  de  ce  nom. 
Il  y en  a qui  lifent  Symfctlt , de  d’autres  Sj- 
merlin,  Syrafcxlt,  OU  Siracolla  ■ 

SIRACENI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiaci- 
que  : Ptolomée  1 place  leur  Pays  au  Midi  des 
Jaxamates.  Il  y a apparence  que  ce  font  les 
Siraci  de  Strabon  & les  Siaaos  dePolyxnc. 

SIRACES  , Peuples  dont  parle  Polyen  î, 
qui  dit  queScmiramis  ayant  appris  danslctems 
ou’clJeprcnoitle  bain,  que  ces  Peuples  s’étoient 
foufevez  ; cette  Reine , fans  fe  donner  le  tems 
de  relever  fes cheveux,  ni  de  fcchau/Tcr,  mar- 
cha fur  le  champ  pour  aller  réduire  les  rebel- 
les. Voyez  SiiucfNi  & Sira. 

SIRACHA  , * Lieu  de  1’  Afie  Mineure  : 
Cédrène  le  plate  au  delà  du  Fleuve  Hatys  ; 
mais  il  ne  dit  ni  b quelle  dillancc,  ni  i quel- 
le hauteur. 

SIRACI,  Peuples  d’Afic.  Strabon  ï ditqu’ 
ils  habitoient  vers  les  Monts  Caucafcs  . Dans 
un  autre  endroit  du  même  Auteur  6 , ces  Peu- 
ples font  nommez  ; & dans  un  autre  7 ]t  fîtua- 
tion  de  leur  Pays  que  Strabon  appelle Siracma, 
dl  clairement  defignée ; car  il  dit  que  le  Fleu- 
ve Mcrmodas  enfe  précipitant  du  haut  des  Mon- 
tagnes traverfe  le  Pays  des  Amazones,  la  Sira- 
ccne  & les  Défcrt  qui  font  entre-deux  , & va 
fc  jetter  dans  le  Palus  Méotidc:  ainfilcs  Siraci 
habitoient  fur  les  bords  du  Mcrmodas , & allez 
près  de  fon  Embouchure  . Voyei  les  Articles 

SlRACENI  & Si  R ACF  S . 

r.  SIRADIE,  Palatinat  de  la  Grande  Polo- 
gne 8 . Il  eft  borné  au  Nord  Orientai  par  le  Pa- 
Jatinat  de  Lencicza:  à l’Orient  Méridional  par 
le  Palatinat  dcSandomirz:  au  Midi  Occidental 
parle  DuchédeSiléfie;  & il- Occident  Septen- 
trional par  le  Palatinat  de  Kalish.  La  Rivière 
de  Warca,  oui  le  traverfe  du  Midi  au  Nord  en 
ferpentant,  le  divife  en  deux  parties , l'une  Oc- 
cidentale & l'autre  Orientale.  II  cil  gouverné 
par  un  Palatin  Qui  en  prend  le  nom,  & par  des 
Caflcllans  » . C étoit  autrefois  un  Duché  qui 
étoit  l’appanage  des  Cadets  de  la  Famille  Ro- 
yale. Le  Palatinat  de  Siradie  cil  partagé  en 
quatre  Territoires  qui  font  ceux  de 

Siradie , Radomsko , 

Scadeck,  ou  Sadcck,  Petricovic. 

2.  SIRADIE,  ou  Sikatz  ,s  , Ville  de  la 
grande  Pologne , dans  le  Palatinat  auquel  elle 
donne  fon  nom  &dont  elle  efl  la  Capitale.  Cet- 
te Ville,  qui  efl  la  Réfidcnce  du  Palatin  , fc 
trouve  dans  une  Plaine  & au  bord  de  la  Warta . 
Les  TartarcS  la  pillèrent  en  1290.  écles  Bohc- 
rces  la  réduifirent  en  cendres  en  1292.  mais  ils 
ne  purent  fairc^  du  mal  au  Clùteau  qui  cil  fi- 
tuc  dans  dei  Marais.  Les  Chevaliers  de  l’Or- 


SIR. 

dre  Teuton ique  qui  ravagèrent  la  Pologne  en 
1331.  brûlèrent  La  Ville  de  Siradie  , qui  en 
1447.  fut  encore  affligée  par  un  grand  incen- 
die. 

i.  SIRÆ,  Village  du  Péloponnèfe,  dans  1’ 

Arcadie.  Paufanias  11  le  met  vers  la  fin  du  Bois  11  lAAcaj. 
de  Soron  fur  le  Chemin  de  Sophis  , un  peu 

F lus  loin  quelesruïnes  d’un  ancien  Village  que 
on  nommoit  Paiis  . Il  ajoûte  que  le  V liage 
de  Sirée  bomoit  les  Clitoriens  d’ un  côté  & 
les  Plophidicns  de  l’autre. 

2.  SIR  Al,  Lieu  delà  Macédoine,  dans  la 
Contrée  Odomantique,  félon  Tite-Live  11 . U 11 
y a apparence  que  c’efL  le  même  Lieu  qui  cil 
nommé  Siris  par  Etienne  le  Géographe. 

SIRAMNÆ,  Peuples  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  Le  MS.  de  laBi-  rl 
bliothéquc  Palatine  lit  Rhamnx  , au  Lieu  de 
Siramnx . 

SIRANGÆ,  Peuples  de  la  Libye  Intérieu- 
re. Ils  font  comptés  par  Ptolomée  *4,  au  nom-  t B Jtf 
bre  de  petites  Nations  qui  s’étendoient  depuis  * *" 

Gétulie  jusqu’au  Mont  Mandrus. 

SIRBES.  Voyez  Xanthus. 

1.  S1RBI , Bourgade  delà  Turquie  en  Afie, 
dans  l’Anatolie  , fur  une  Rivière  de  même 
nom,  qui  deux  lieues  au  dcfïous  fc  jette  dans 
la  Mer  Méditerranée  . C’ étoit  anciennement 
une  Ville  Epifcopale  , fous  la  Métropole  de 
Myre,  & qui  portait  le  nom  de  Xanthui , ou 
Xanthobolii . Voyez  Xanthus. 

z.  S1RBI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique. 

Ftoiomée  'J  les  place  avec  les  Otinei  & les  ... 

Vali,  entre  les  Monts  Cérauniens,  & le  Fieu-  * ‘ ,ï-c'** 
ve  Rha. 

SIRBITANUM-MONASTERIUM,  Mo- 
nallèrc,  dont  parle  Ifidore  . Il  y a appa-  Jt  d,  scw- 
rence  qu’il  étoit  en  Efpagne.  bio». Ecci*- 

SIRBITUM-REGIO,  Contrée  de  l’Ethio-  **“• 
nie  fous  l'Egypte  . Pline  *7,  qui  dit  que  les  17 t»b-4.c.|*- 
Montagnes  fe  terminoient  dans  ce  Pays,  ajoû- 
tc  un  peu  plus  bas,  que  quelques-uns  comptoicnc 
douze  jours  de  Navigation  depuis  Mcroe  jus- 
qu’ à S 'rrbiium . Les  Sirbitcs  pou/roiccr  être  les 
Sirtibcs  de  Prolomée. 

SIRBON.  Le  I.ac  Sirbon1*  connu  dans  les  i«  Dcm Cau 
anciens  Géographes,  étoit  entre  la  PaJrfline  & “tT*  Dlft* 

F Egypte  fur  la  Mer  Méditerranée  , afles  près 
du  Mont  Cafîus . U avoit  communication  par 
un  petit  Bras  avec  la  Méditerranée  . Quelque- 
fois on  T attribue  ï l’Egypte,  quelquefois  a la 
Judée,  parce  qn  il  étoit  entre  ces  deux  Pays. 

U y en  a aujourd'hui  qui  croient  que  ce  Lac 
efl  dcflcché  ou  rempli  de  fable  . L’Ecriture  ne 
k nomme  nulle  part  ; à moins  que  ce  ne  foit 
ce  qu’elle  entend  par  le  Torrent  d’ Egypte  . 

Voyez  Egvpte.  Les  Ancicnsont  écrit  Sirbo- 
nis  & Serbonis.  Strabon  ‘9  fuit  la  première  «7  Kfc.  i«. 
Orthographe  lorsqu’il  dit  que  le  Lac  Sirbon*. 
de  efl  parallèle  à la  Mer  « laide  entre-deux 
un  petit  PafTage  qui  s’étend  jusqu’au  dégorge- 
ment de  ce  Lac.  Il  entend  par  ce  petit  Paf li- 
ge J’cfpace  ou  la  Langue  de  Terre,  quife  trou- 
voit  entre  la  Mer  & le  Lac,  & qui,  félon  fon 
calcul,  avoit  deux  cens  Stades  de  longueur  fur 
cinquante  de  Largeur.  Diodorc  de  Sicile10,  qui  “ bb.K.30. 
écrit  Serbonis,  parle  tinC  de  ce  Lac:  il  y a, 
dit-il,  au  milieu  de  la  Coclc-Syrie  & de  l'Egy- 
pte, un  Lac  fort  étroit;  mais  d’ une  profondeur 
étonnante.  Sa  longueur  peut  avoir  deux  cens 
Stades;  & on  l’appelle  le  Lac  Scrbon.  Héro- 
dote*1 en  marquant  la  longueur  de  1’  Egypte,  *'  Ifc.i.e.a. 
l' étend  depuis  le  Go!phe  Plintbinetc  jusqu’au  * *-  *-  c* I* 
Lac  Serbonidc  , qui  touche  le  Mont  Calius  . 

Si  l'on  s’ en  rapporte  à la  Fable,  Typhon  étoit 
couché  au  fond  du  Lac  de  Sirbon  ; aufH  les 
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Egyptiens  appelloient-ils  ce  Lac , ou  du  moins 
l'Ouverture  par  laquelle  il  Te  déchargeoit  dans 
ils  Auto-  1a  Mer,  le  Soupirail  de  Typhon  . Plutarque  1 
veut  que  le  Lac  ou  Marais  Sirbon  fût  un  écou- 
lement & un  regorgement  de  la  Mer  Rouge , 
qui  ayant  traverfé  fous  Terre  le  petit  Ifthmc 
qui  la  féparc  de  la  Mer  Intérieure , fort  dans 
cet  endroit-là. 

SIRCINIUM,  Serezin , Bourgade  dcFran- 
« AJomi  cc  y danî  l’Artois  * , au  Territoire  d'Arras . C* 
MutyroU  je  Lieu  0{j  $t.  Léger  Evêque  de  cette  Vil- 
le fut  tué . Ce  Lieu  (e  nomme  encore  aujourd’ 
hui  le  Boit  de  St.  Lefter . 

SIREF,  & SlYutr , nom  de  la  Ville  la  plus 
« n’Hmi..  Méridionale  de  la  Pcrfc  * , fituée  fous  le  29. 
Lor.uifeiMch.  ^ ^ Septentrionale  , & fous  le  81. 

de  Longitude,  félon  les  Tables  Arabiques.  Le 
Commentateur  d'Alfragan écrit  quelle  ert  plus 
Orientale  que  Schiraz,  d'un  degré  & 15.  mi- 
nutes . Elle  appartient  à un  petit  Pays  de  la 
Pcrfe  nommé  Kourat-Ardcfchir  , & cA  bâtie 
au  pied  d'une  Montagne  fort  proche  de  la  Mer, 
qui  fait  un  petit  Golfe , que  l’on  nomme  Na- 
bed,  où  IcsVaiiTeaux  peuvent  aborder. 

Les  Perfans  difent  que  cette  Ville  s'appelait 
autrefois  Schirab,  & Schiraf  8c  que  l'Origine 
de  ce  nom  vient  de  ce  que  Laïacaous  Roi  de 
Pcrfc  de  la  fécondé  Dynaflic,  dite  dcsCaïani- 
des,  ayant  été  frappé  duTonnerre,  rétablit  fa 
fanté  en  ce  lieu  par  le  moyen  du  lait  & de 
l’eau,  appeliés,  Schir,  &Ab,  par  les  Perfans, 
qu'il  prit  en  ce  lieu-là . 

Sircf  a été  autrefois  une  Ville  abondante  en 
toutes  chofcs,  & fort  marchande,  à caufc  du 
Concours  des  Etrangers,  quoique  d’ailleurs  fon 
Terroir  foit  fort  flérile , 8c  l'Air  qu’on  y tef- 
pire  extrêmement  chaud  . Mais  depuis  que  Je 
Commerce  s'efl  fait  dans  Kis  , Ifle  du  Golfe 
Pcrfiaue  , elle  a été  abandonnée  & sert  peu  à 
peu  détruite. 

SIREF,  Lieu  d’où  l’on  apportoit  la  Laque, 
« Th*f*ur.  félon  Ortelius  a qui  cite  Sérapion . 

SIRENITIS.  Voyez  Sikitis. 

SIRENUM-SAXA . Voyez  Sirenusjc. 
SIRENUM  PROMONTORIUM  , Pro- 
montoire d’Italie  fur  la  Côte  de  la  Lucanie, 
vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Leucofia  que  la  Mer  en 
s iib.».c  ss.  a détachée , félon  Pline  J . 

SIRENUSÆ  , Ifles  fur  la  Côte  de  la 
t lit’**  e‘'*  Mer  yrthéne , félon  Ptolomée  6 . Strabon  7 
^y.‘  ' *'  r‘  nous  marque  plus  précifément  la  polit  ion  de  ces 
Mes.  Entre  le  Promontoire  de  Minerve  & T 
Mc  de  Capréc  il  n’y  a,  dit-il  , qu’un  Trajet; 
& quand  vous  avez  tourné  autour  de  ce  Pro- 
montoire vous  rencontrez  des  Mes  feules  , & 
pie rreufes  qu’on  appelle  Sirenus*  , Sircncs, 
aiib.  j.  p.  ou  Sirenides.  Dans  un  autre  endroit 8 il  com- 
pte deux  cens  foixante  Stades  depuis  les  Mes 
Sirenus*  jusqu'au  Fleuve  Silarus  . 11  fcmble 
néanmoins  ici  donner  le  nom  de  Snenufx  au 


renufes,  ou  tes  Mes  dcsSîrenes,  parce  que  Par- 
thcnopc,  Lifie  & Leucofic,  trois  fameufes  dé- 
bauchées, les  avoient  habitées.  Ces  Icmmcsa- 
voient  toute  la  beauté’,  toutes  les  grâces,  & 
tous  les  agrémens  imaginables  , leurs  voix  é- 
toient  belles  & mélodicufcs  . Cétoit  auff»  par 
tous  ces  artifices  , & fur-tout  par  leurs  chants 
quelles  charmoient  ceux  qui  pa/foient  près  de- 
là. Les  Nautonniers  qui  nétoient  pas  allés  fur 
leurs  gardes  fe  trou  voient  tellement  épris  d’a- 
mour , qu’ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de  de- 
feendre  dans  cette  Mc  fatale , où  après  des  plai- 
lirs  illicites,  ils  éprouvoient  la  dernière  mifé- 
re . C’eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint  qu* 

UlyfTe  devant  pafTcr  auprès  de  ces  Ecueils  avoit 
eu  la  fage  précaution  de  boucher  avec  de  la  ci- 
re les  oreilles  de  fes Compagnons  pour  qu'ils  n* 
entendirent  point  la  voix  de  ces  Sirènes  . Les 
Poètes  difent  aulfi  qu’Ulyfl'e  lui-même  fe  lia  au 
mât  du  Navire  pour  être  infenfib.'e  aux  chants 
de  ces  lafeives  Bacchantes.  On  dit  que  les  an- 
ciens Habitans  de  ces  Mes  avoient  coutume  d’ 
adorer  les  Sirènes,  8c  de  leur  offrir  des  Sacrifi- 
ces; 8c  même  on  veut  que  du  tems  d’Arillote 
il  y eut  encore  dans  ces  Mes  un  Temple  dédié 
aux  Sirènes  . L’une  de  ces  Mes  porte  aujourd* 
hui  le  nom  de  G«//i , ou  Galle , elle  eft  à cinq 
millesde  l’Ifle  Capréc,  l’autre  quieft  un  peu  au- 
delà  du  Cap  de  la  Minerve  n’a  aucun  nom , & 
la  troifième  qui  ert  auprès  s’appelle  St.  Pierre  . 

SIRES,  Peuples  de  Thrace.  Etienne  le  Géo- 
graphe les  place  au-dcfliis  de  By tance.  Voyez 
Si  rk. 

SIRETI,  Peuples  dont  ilefl  fait  mention  fur 
une  Médaille  rapportée  dans  leTréfor  dcGolt- 
zius,  & fur  laquelle  on  lit  ce  mot , 2IPHTDN. 

Ortelius  11  croit  que  c’eft  le  même  Peuple  qui  *1  Tbrfiu/. 
efl  appelle'  Sires  dans  Etienne  le  Géographe. 

SIKGIAN,  ou  Sirdcun,  Nom  d'une  des 
principales  Villes  de  Kcrman  , ou  Carama-  •*  D’Hr***- 
nic  Perficnne.  Elle  efl  arroféc  de  pluficursCa-  JJ*’  * 
naux , 8c  donne  fon  nom  à un  petit  Pays  parti- 
culier, qui  efl  compris  dans  la  même  Province 
deKerman.  Le  Géographe  Perfien  la  place  dans 
le  troifième  Climat  , 8c  les  Tables  Arabiques 
lui  donnent  90.  d.  zo.  m.  de  Longitude,  &Z9. 
d.  3*x  m.  de  Latitude  Septentrionale . 

SI  RI  AN  *4 , Place  des  Indes,  avec  un  Port  14  Cran, 
qui  pâlie  pour  le  principal  du  Royaume  de  Pc-  !>•«»• 
gu.  En  1 600.  le  RoidArracan  donna  ce  Port  5Ù Vii  4,  * 
à Philippe  Br:tto  Portugais,  lui  permettant  de  rcri.«  Afi*. 
le  fortifier,  &d'y  bâtir  une  Ville,  afin  que  les 
Peguans  fugitifs  8c  vagabonds  s’y  retiraflent  fous 
l'abri  de  la  Fortcrcffe , ôcpar  cc  moyen  repeu- 
plaflént  le  Pays.  Il  avoit  aurtîdeflein  d’y  atti- 
rer le  trafic  des  Portugais  qui  auroient  en  ce 
lieu-là  un  Gouverneur  de  leur  Nation  . Britto 
fe  hâta  de  bâtir  la  Forterelfe . Elle  n’avoit  qu* 
une  tranchée  de  bois  quand  cette  permiflion  lui 
fut  donnée  , 8c  elle  le  trouva  toute  conftruite 


Promontoire  de  Minerve,  qui  a pu  être  appel-  de  pierre  en  itfoz.  Il  y plaça  force  Artillerie, 
Icainfi  à caufc  du  voifinagede  ces  Mes,  com-  & la  pourvut  de  munitions  de  guerre  ôc  de  bou- 
me  il  avoir  été  nommé  ylthenaum  , ou  Pro-  che  . En  même  tems  il  fit4batir  une  Ville, 
montoire  de  Minerve  , à caufc  d’un  Temple  où  dans  le  mois  d'Oêlobre  de  la  même  année , 
qu’Ulyfle  y avoit  bâti  à l'honneur  de  Miner-  il  y avoit  plus  de  quinze  mille  perfonnes  des 
vc  . Ces  mêmes  Mes  font  appeJlées  Sikfnum  anciens  Habitans  de  Pegu  qui  cultivoicnt  la 
t üUr.c.4.  Petrx  par  Pomponius  Mêla  ? , & Sirenuk  Terre.  Quelque  tems  après,  le  Roi  d’Arracan 

10  Ub.j.c.j.  Sedes  par  Pline  *• . Elles  étoient  au  nombre  poulTé  par  les  Sarrafins  ordonna  à Britto  de 

de  trois.  Voyez  Eranusa.  Il  y en  a qui  com-  ruïncr  cc  qu’il  avoit  fait,  & Britto  ne  l’ayant 
prennent  un  plus  grand  nombre  d'Iflcs  fous  le  pu  adoucir  ni  par  fes  fourmilions  ni  par  fespré- 

11  ifolwio,  nom  d’Mcs  des  Sirènes.  Le  Pere Coronelli  ",  îeos  envoya  des  Députés  aux  Rois  de  Tangu, 
p'  "7‘  en  compte  huit . Auprès  de  l’Ifle  de  Procida  de  Jangoma  , de  Sion  & de  Prum  pour  faire 

qui  n’eft  pas  beaucoup  éloignée  de  Pouzotes,  alliance  contre  ce  Prince.  Ces  Rois  envoyèrent 
on  voit,  dit-il,  huit  petites  Mes,  qui  font  plci-  les  leurs  à Goa  , où  Britto  les  conduifit . Il 
ncs  de  Rochers  8c  defertes  . Elles  font  près  1*  fit  hommage  du  Royaume  de  Pegu  entre  les 
ane  de  l’autre;  les  Anciens  les  appclloicnt  Si-  mains  du  Vice*  Roi  des  Indes  qui  lui  donna  une 
fem.IX.  Xxx  Flotc 
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Flotc  de  (cite  Vaiflcaux â rames  avec  laquel- 
le  , & celle  de  Scngala  il  faifoit  en  tout  cent 
Voiles . Le  Roi  d’Arracan  animé  toujours  con- 
tre Britto  , vint  mettre  le  Siège  par  Terre  & 
par  Mer  devant  la  Fortcrelîe  de  Sirian,  & fut 
contraint  de  fe  rcrirer;  mais  Tan  iéo8.  le  feu 
s’y  mit  avec  tant  de  violence  que  tout  fut  ré- 
duit en  cendres.  Britto  commença  auffi-tôt  â 
la  rebâtir  en  un  lieu  plus  haut , & plus  aifé  à 
défendre  que  le  premier , & Mclcnior  Godi- 

Î-no  qui  arriva  des  Indes  avec  quatre  Navires 
a pourvût  de  toutes  les  chofes  néccITaires.  Le 
Roi  d’Arracan  droit  prit  d aller  attaquer  cette 
nouvelle  Citadelle  avec  une  Armée  nombreufe , 
lorsque  fon  Palais , où  étoient  trois  cens  de  fes 
Concubines,  fut  entièrement  brûlé  avec  les  pré- 
paratifs , qu’il  avoit  faits  pour  la  guerre  . Ce 
malheur  qui  rompit  toutes  fes  mcfurcs  fut  fui- 
vi  d’un  autre.  11  eut  nouvelle  qu’un  Navire  qui 
lui  venoit  de  Mazulipatan  charge'  de  lix  cens 
Soldats  Sarrafms  avoit  été  frappe  d’un  coup  de 
foudre,  & abîme  lans  qu’il  fe  lût  fauvé  quedix 
perfonnes . 

SIRICIS,  Lieude  la  Petite  Arménie.  Il  eft 
marqué  dans  l’Itinéraire  d’Antor.in  fur  la  Route 
de  Céfarée  ù Mclitène , entra  Comana  & Ptan- 
dari , \ vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  , & a feize  milles  du  fécond  . Ce  gîte 
n’cft  , je  crois,  connu  d’aucun  autre  Auteur. 

SIRIDUS  MONS,  Montagne  oit  Glycas, 
qui  cite  Joféphe,  dit  que  fut  trouvée  la  Colon- 
ne de  pierre  que  les  Eufans  de  Scih  «voient 
érigée  avant  le  Déluge. 

SI  R IF.  Voyez  Svatz. 

S1RILIGI.  Voyez  Sylinci. 

SIRIKAN,  Ville  de  la  Chine,  fur  laRou- 
i pij.  i.  te  des  Hollaudois  à Pcking  1 , au  bord  de  la 
Rivière  de  Kiam,  à la  droite.  Cette  Ville  fi- 
tuée  dans  un  endroit  fort  commode  eft  de  la 
même  grandeur  que  Siakanien . Du  côté  de  la 
Rivière  clic  a une  Porte  bâtie  de  briques,  très- 
haute  & très-forte. 

SIRIMALAGA.  Voyez  Symmalaga. 
SIRIMIS.  Voyez  Sirmiî. 

SIRION  , Lieu  de  la  Gaule  Aquitanique: 
l’Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  Route 
de  Bourdeaux  i Ar^cntoma^um  , entre  Bour* 
diaux  & UQ'htiun i,  à quinze  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  & à vingt  milles  de  la  fé- 
condé. La  Table  de  Pcutingcr  lit  Sérient , & 
ne  met  ce  Lieu  qu’à  dix  milles  de  Bourdeaux  . 
L’Itinéraire  de  Bourdeaux  i Jérufalcm,  ne  dif- 
férede  l'Itinéraire  d’Antonin  qu’eu  ce  qu’il  com- 
pte feize  lieues,  au  lieu  de  feize  milles  ; ce  qui 
ne  fait  pas  une  difficulté  puisque  fes  lieues  ne 
font  pas  plus  longues  que  les  milles  . On  n'en 
cil  pas  pour  cela  plus  d'accord  fur  la  véritable 
fituation  de  ce  Lieu.  Ortclius  & Alting  veu- 
lent que  ce  foit  préfentement  Riant  fur  Je  bord 
de  la  Garonne  ; mais  Mr.  de  Valois  prétend 
que  c’eft  Bar  fie , au  bord  de  la  même  Riviè- 
re, dans  l’endroit  où  clic  reçoit  le  Sinon.  Mr. 
WcJTeling  incline  pour  ce  fentiment. 
SIRIPUR,  Place  des  Indes,  au  Royaume 
• Cavitt  , de  Bengale  * . Elle  eft  une  des  dépendances  du 
«aVornuT  5rtn^  ««  de  ce  Royaume,  & elle  appartient 
«a  AfU.  “ à un  Prince  Paycn  . Les  Portugais  y ont  eu 
une  Fortcrcflc,  que  les  guerres  du  Roi  d’Arra- 
can les  ont  obligés  d'abandonner.  LePereFcr- 
nandès  Je  fuite  y ht  un  grand  fruit  en  1599. 
qu’il  y prêcha  l'Evangile  j ce  qui  opéra  la  coo- 
vcrfion  de  quantité  d idolâtres. 

1.  SIRIS,  Fleuve  d’Italie  dans  la  Lucanie, 
aujourd’hui  Sittot  Senno , ou  Sir  10.  Son  Embou- 
chure eft  marquée  fur  la  Côte  duGolphcdcTa- 
rcncc  près  de  la  Ville  de  Siris  qui  étoit  le  Port 


de  la  Ville  d’Héraclée.  Strabon  * dit  qu’elle  fe  j 
trouvoit  ù vingt-quatre  Stades  de  cette  derniè- 
re Ville,  ù trois  cens  trente  de  Thurium,  & 
à trois  cens  quarante  de  Tarente. 

i.  SIRIS  , Ville  d’Italie  dans  la  Lucanie, 
à l’Embouchure  du  Fleuve  Siris.  Cette  Ville, 
félon  Strabon  * , fut  fondée  par  les  Troyens  ; 4 Ek4.U|. 
mais  clic  ne  fut  plus  regardée  que  comme  le 
Port  de  la  Ville  d’Héraciéc  , lorsque  les  Ta- 
rentins  curent  fondé  cette  dernière  Ville.  Pli- 
ne S fe  trompe  donc  , lorsqu'il  dit  qu’Héraclée  s e»n. 
fut  pendant  quelque  tems  appellée  S hit.  Hé- 
raclée  & Sirité coient  toutes  deux  fituées  entre 
les  Fleuves  Aeint  & Siris  ,•  la  dernière  à l’Em- 
bouchure du  Fleuve  de  même  nom  & l’autre  au 
bord  de  l’Aciris,  mais  ù quelque  diftance  de  la 
Mer. 

SIRITIS,  ou  Sirenitis,  Contrée  d’Italie, 
dans  la  Lucanie.  Ortclius  * qui  cite  Strabon 7 , * 

& Athénée  8 , dit  qu’elle  prenoit  fon  nom  de  a libi 
la  Ville  de  Siris  qui  y étoit  fituée  . Cepen- 
dant Strabon  9 par  le  mot  Shiiit  paroît  enten-  • 
dre  fimplement  la  Ville  de  Shii , qu’il  coonoîc  4 Jflî‘ 
au(f>  fous  cette  dernière  Orthographe. 

SIK1US,  Fleuve  d’Afrique:  Etienne  IcGéo* 
graphe  le  place  près  des  Itlcs  PhafclufTcs. 

SIRMIÆ  ,0,  Siège  Epifcopal  de  la  Gallo-  •• 

Grèce  , félon  Ifîdore  qui  nomme  l’Evêque  de  T **"r* 
ce  Siège  Fotin , & ajoute  qu’il  donna  le  nom 
aux  Fotiniens  Hérétiques  du  quatrième  Siècle . 

Fotin  ou  plutôt  Photin  fut  lui-même  Héréti- 
que . Il  difoit  que  Jéfus-Chrift  étoit  Ample- 
ment un  homme  , & qu’il  n’étoit  pas  Dieu  ; 
c’eft  ce  qu  avoit  enfeigné  Paul  de  Samofate. 

Ortclius  **  reprend  Ifulore  d’avoir  dit  Si*  mi  a.  h Th«fj«. 
pour  Si*MtuM,  & d'avoir  mis  ce  Siège  dans  la 
Gatlo-Gréce,  au  lieu  de  le  mettre  dans  l’IIly- 
rie . Ortclius  ne  fcroit-ii  point  lui-même  repre- 
hcnfible  de  placer  Siumium  , dans  nifyric,  au 
lieu  de  le  mettredans  la  BaiTc Pannonie;  quoi- 
que pourtant  l’Illyric  dans  un  fens  étendu  fc 
trouve  avoir  renfermé  les  deux  Pannor.ies. 

SIRMICH,  ou  St  * misch  **  , Contrée  du  1»  Co»  n. 
Royaume  de  Hongrie  , dans  l’Efclavonie  , en  {^J^’;4 
Latin  SirmienfitComitatni . Elle  a pris  fon  nom  tmmtdtHon. 
de  la  Ville  deSirmich,  qui  en  eft  la  Capitale, 

& s’étend  au  Midi  le  long  de  la  Save  qui  la 
fépare  de  la  Servie,  & de  la  Rafcie  . Le  Da- 
nube la  borne  h l'Orient,  le  Comté  de  Valpon 
au  Septentrion , &. celui  de  Pofcgai  l’Occident. 

Il  y avoit  déjà  plus  d’un  Siècle  que  les  Turcs 

Iiolfcdoicnt  cette  Contrée  quand  les  Impériaux 
es  en  challérenc  en  1668.  Elle  fut  reprife  fur 
eux  quelque  tenu  après , & les  Turcs  en  font 
encore  aujourd'hui  les  Maîtres.  I_a  Ville  deSir- 
mich appellée  par  quelques-uns  Simag,  & par 
ceux  du  Pays  Szreino , Czrcim , ou  Schrcmnia , 
eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Bosweth  au  pied 
du  Mont  Arparcra  à quinze  milles  d'Elielc  au 
Midi,  & presqu’au  milieu,  entre  Belgrade  au 
Levant  & Arcki  au  Couchant . Elle  eft  au- 
jourd'hui peu  conlidérable.  En  271.  l'Empereur 
Claude  y mourut  de  la  pefte  qui  s’étott  mile 
dans  fon  Armée  «près  les  grandes  Batailles  qu’ 
il  gagna  fur  les  Goths , les  Scythes  , & les 
Sarmates  , & fur  tous  leurs  vnilins  qui  étant 
ligués  contre  l’Empire  Romain  «voient  équi- 
pé jusqu’à  fix  mille  Vaiflcaux  , St  mis  fur 
pied  une  Armée  de  troisccns  vingt  mille  hom- 
mes . Ces  Vkloircs  furent  telles  qu’il  couvrit 
la  Campagne  de  Corps  de  Barbares  , le  bord 
des  Rivières  de  leurs  Lances,  de  leurs  Bouclier* 

& de  leurs  Epées , brûla  ou  Ht  couler  à fond 
la  plu*  grande  partie  de  leurs  Vaiftcaux,  dont 
l'autre  partie  périt  par  la  Tempête  , Sc  p!u- 
ficurs  Rois  avec  leurs  femmes  . L’ Empereur 
M.  Au- 


Digifeed  by-  Google 


SIR. 

M.  Aureliui  Probus  & M.  Aurele,  Valèré  Ma- 
xim ica  qui  régna  avec  C.  Aurele  Dioclétien, 
étoicnt  natifs  de  ia  même  Ville  de  Sirmium, 
ce  qui  lui  avoir  peut-être  acquis  le  rang  quel* 
le  a eu  de  Ville  Impériale  . Elle  a etc  encore 
remarquable  par  le  Siège  Epifcopal  qui  y fur 
établi  plufieurs  Siècles  avant  l'ércâion  de  ceux 
de  Hongrie*  parce  qu’on  reçut  la  Foi  dans  l'E- 
fclavonie  dès  le  tems  de  Trajan.  Ce  Siège  fut 
occupé  dans  le  quatrième  Siècle  par  le  malheu- 
reux Photin  qui  renouvcllant  les  Héréfics  non- 
fc  cric  ment  de  Paul  de  Samofatc  , & de  Sabcl- 
lius*  mais  tutti  dcCerinthe,  &d’Ebion*  nioit 
la  Divinité  de  J.  C & prétendoit  qu’il  avoit 
feulement  commencé  d’étre  * lorsqu’il  fut  con- 
çu par  la  Sainte  Vierge.  On  tint  li-delfosdeux 
Conciles  à Sirmich  même  , l’un  compofc  de 
fculs  Catholiques  , & l’autre  de  Semi-Ariens. 
Photin  fut  condamne  dans  l'un  8c  dans  l’autre* 
8c  il  le  fut  dans  le  dernier  avec  une  approba- 
tion générale  au  rapport  de  Socrate , & de  So- 
zomène.  L’Evêché  de  Sirmich  cil  prcfcntemcnc 
fous  la  domination  des  Turcs  qui  ont  entière- 
ment ruiné  la  Ville  ; deforte  qu’il  n’y  a plus 
qu’un  fort  petit  nombre  d’Habitans.  Outre  cet- 
te Ville*  que  les  Latins  appellent  Sermiumy  3c 
Sirmium , nom  dérivé  de  Sirmus  Roi  des  Tri- 
bal!» * la  Contrée  qui  en  a pris  le  lien  a en- 
core pour  Lieux  principaux  Pcter-Waradin  * Sa- 
lankernen  & Scmtin.  Voyez  Sirmium. 

1.  S1KMIO  , Péninfulc  d’Italie  , dans  la 
Gaule  Tranfpadanc,  au  Territoire  de  Vérone, 
dans  le  Lac  Benaeut  du  côté  du  Midi  . Cette 
Péninfulc  charmante  n’étoit  pas  la  Patrie  de 
Catulle,  qui  était  né  k Vérone,  comme  ledt- 

■ c.6.  fent  Pline  1 8c  Eulèbc  * , mais  il  y avoit  feu- 

CUro*  lement  une  Ma  ifon  de  Campagne,  ou  une  agréa- 
ble retraite  , aufli  ne  l’appclle-t-il  pas  la  Pa- 
trie ; mais  fon  domaine , 8c  il  s’en  dit  le  Maî- 
tre & non  pas  le  NourrifTon  . Voici  de  quelle 
i Cara.i  a,  manière  il  en  parle  *: 

Pcnmfuhrum  Sirmio , Jnfularumque 

Ocelle , quafeumque  in  hquentibu,  Stagnit 
. Mttriqtu  v.iJlo  fert  uterque  Ncptunne . 

Quant  te  libenter , quamque  Ut  ut  invifo . 

Et  un  peu  plus  bas  il  ajoute: 

O qui  J fui  ut  it  efl  beat  tut  Curie! 

Quum  ment  on  ut  reponit , ac  pire  pim 

Labore  fejji  venimut  Lurent  ad  no/lrum , 

Deftderatoque  adquiefcimut  leclo  ! 

Hoc  ejl  t quod  unum  efl  pro  laboribut  tantit . 

Salve  y 6 venufla  Sirmio , atquc  l/ero  gattde . 

2.  SIRMIO  , ou  SruMio^  Lieu  d’Italie, 
dans  la  Gaule  Tranfpadanc.  L’itinéraire  d'An- 
ton: n le  marque  entre  Brixia  8c  Verona  à vingt- 
deux  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  , 8c  à 
vingt-trois  milles  du  fécond . La  polîtion  de  ce 
Gîte  convient  allez  avec  celle  de  la  Péninfule 
de  même  nom,  ft  vantée  par  Catulle  i de  for- 
te qu’il  ne  faut  pas  le  chercher  ailleurs  . Ce 
Lieu  fubfirte  encore  aujourd'hui , dans  une  Bour- 
gade appclléc  Sermione,  &qui  confcrve  ainü 
ion  ancien  nom. 

«Oinui  S1RMIS  ♦,  Village  de  Syrie,  dans  UCon- 
trée  Cyncgique , félon  Nicéphorc  * Callillcqui 
».  * ’ >7‘  ’ le  place  au  voifinage  d’ Antioche  . Ce  même 
1 lifloricn  écrit  un  peu  plus  bas  Si  ai  Mrs  au  lieu 
de  Sixmis  ; & on  lit  auiïi  Sirimis  dans  Eva- 
£re. 

i.  SIRMIUM,  Villedc  la  Balle-  Pannonie, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Save  , dans  l’endroit 
où  cette  Rivière  reçoit  celle  que  les  Anciens 
Ton,.  I X. 
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nomment  Bac  un  tint . C’cfl  la  polîtion  que  Pli- 
ne 6 donne  k la  Ville  de  Sirmium  . Il  ajoute 
quelle  étoit  k quarante-cinq  milic  pas  de  Tau- 
runum  où  la  Save  fe  mêloit  avec  le  Danube. 

Ptolomée  ? place  auffi  Sirmium  dans  la  Bade  f 
Pannonie  & la  compte  au  nombre  des  Villes  qui 
étoient  k quelque  dillancc  du  Danube.  Zofîmc  • * iib.*.c.i*. 
dit  que  Sirmium  Ville  de  Pannonie  ell  mouil- 
lée des  deux  cAtez  par  un  Fleure  qui  a fon  Em- 
bouchure du  cAté  du  Midi  ; & il  doit  entendre 
par  1k  Je  Bacuntiusde  Pline,  qui  a fon  Embou- 
chure dans  la  Save.  Dans  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin  Sirmium  ell  placée  entre  U!  mi  & B ifliane , 

Il  vingt- lix  milles  du  premier  de  ces  Lieux  Sc 
k dix-nuit  milles  du  fécond  . C’étoir  une  très- 
grande  Ville  félon  Hérodicn  * , H An  yiyirv,  » lib.y.  c.». 
Civitaj  maxîm.a  ; & c’étoit  la  Métropole  de  la 
Pannonie,  comme  nous  te  voyons  aulli  dans  les 
Notices  Ecclcfiatliquet.  Plufieurs  Empereurs  y 
ont  demeuré  . Probus  y naquit  & y fut  tué  ; 

Théodofe  y fur  élu  Empereur  ; 8c  nous  avons 
diverfes  Loix  datées  de  cette  Ville  , qui  pa-- 
roît  avoir  été  Archevêché  dès  le  quatrième  Siè- 
cle. Elle  fut  ruinée  par  les  Huns  vers  l’an  4^0. 

Ücn’cfl  plus  qu’un  méchant  Bourg  d’Efclavonie, 
k deux  lieues  de  la  Save,  où  il  y a un  Evêché 
fousColocza,  que  les  uns  difent  établi  par  Sr. 

Etienne  fur  la  fin  du  dixième  Siècle  , & donc 
les  autres  mettent  J’Etabliflemenr  beaucoup  plue 
tard  . On  voit  datuGudius  10  une  ancienne  In-  *•  F#S-  M*» 
feription  avec  ccs  mots:  Natione  Pankomius 
dom u Flavia  Sirmio;  Sc  on  lit  dans  la  No- 
tice des  Dignités  de  l’Empire,  Flavia Augufltt 
Sirmium;  cc  qui  nous  apprend  que  cette  Vil- 
le (ut  redevable  de  quelques  bienfaits  k la  Mai- 
fon  Elaviennc.  Peut-être  les  Empereurs  de  cet- 
te Mailon  y envoyèrent- ils  une  Colonie  ; du 
moins  Mr.  le  Comte  de  Marlîlly  rapporte-t-il 
dam  fon  Danube  une  ancienne  Inscription,  qui 
prouve  que  Sirmium  étoit  une  Colonie  Romai- 
ne Dfc.  Col.  Sirmiens. 

2.  SIRMIUM,  Ville  d’Efpagne,  félon  Si- 
méon  le  Métaphraile  cité  par  OrrcliuS  " . ••  Tiiffcar. 

SIRNA,  Petite  Iflcdc  l’Archipel  **;  en  La-  »*  tUu«*. 
tin  Cvrmty  ou  Sjrrnot . Elle  ell  entre  celle  de  * 
Nacfia  & les  Sdilles. 

SIRNIDES  INSULÆ,  Ifles  de  la  Mer  de 
Crète:  Pline  •*  les  place  au  voifinage  du  Pro-  in».,c  1». 
montoire  Sammonium . 

S1ROPXOLEMÆI  REGIO  . Voyez  Bv- 

THANA . 

SIROPUM  , Village  du  Nome  de  Libye, 
félon  Ptolomée  *♦.  ,.  13,.  e_ 

SIRüS,  Fleuve  de  l’Afie  Mineure:  Pline1*  aj  lw.j.c.21. 
fembte  le  mettre  dans  la  Bichynie. 

SIROTH.  Voyez  Scyrath  . 

SIRQUES,  ou  Scierck  . Voyez  Scifrck. 

SI  K RH  A,  Ville  de  Thracc  , félon  Etienne 
le  Géographe  qui  cite  Théopompe. 

SIR^BtRG,  Bourg  du  Duché  de  Lorraine, 
en  Latin  Sigebem-Cajirum  . Ce  Bourg  y ell 
bâti  fur  une  Colline  au  confluent  de  la  Sar- 
re & du  Nid,  à deux  lieues  au-dclfous  de  Vau- 
drevange . 

SIRTH  , Rivière  du  Pays  de  Turkcflan. 

Elle  a fa  fource  dans  les  Monragncs  16  qui  (é-  ,6 
parent  les  Etats  du  Contaifch  Grand  Chan  des  ; «m 
Callmoucks  de  la  Grande  Boucharie  , k qua- 
ranre-quarre  dégr»  , quarante  minutes  de  La- 
titude, & i quatre-vingt-quinze  dégrez  de  Lon- 
gitude au  Nord  de  la  Ville  de  Samarkant;  fon 
cours  ell  k peu  près  de  l’Eil  k l’Oucfl;  les  bords 
font  fort  agréables  , & abondons  en  pâtura- 
ges ; après  un  cours  d'environ  cent  lieues  d’ 

Allemagne  elle  fe  dégorge  dans  le  Lac  d' A rail, 
qui  cfl  fitué  furies  Frontières  du  Pays  dcCha- 


Digitized  by  Google 


'53* 


SIR.  SIS. 


rass’ru , & du  Turkeibn , \ trois  journées  de 
]«  Mer  Calpieone . On  prétend  que  le  fable  de 
cette  Rivière  porte  de  rOr,  & on  en  a même 
apporté  un  Echantillon  cnRuflic  oui  s’cll  mon- 
tré fort  riche  dans  l’Eflai  que  le  feu  Empereur 
en  fit  faire , mais  l’événement  a fait  voir  que 
ce  prétendu  fable  d'or  n’avoit  jamais  vu  les 
bords  de  la  Rivière  de  Sirth,  &qne  ce  n’étoit 
que  d’une  certaine  forte  d'or  en  poudre  qu’on 
trouve  auPrintems  dans  les  coulées  decesnau- 
tes  Montagnes , quiféparent  les  Etats  du  Grand 
Mogol  d’avec  les  fiouchares  &que  ceux-ci  ap- 
portent quelquefois  en  Sibérie  pour  le  troquer 
contre  des  Pelleteries. 

SIRTIANA.  Voyez  Scutuna. 

SIRTIBES.  Voyez  Sirutum. 

SIRUELA,  Bourgade  d’Efpagne,dans  la  Nou- 
velle Caftille,  à deux  lieues  de  Ciudad  Real. 
Il  y en  a qui  la  prennent  pour  l’ancienne  Salaria . 
» D’Hnii»  i.  SIS,  nom  d’une  Ville  de  Ciiicie  ‘ , qui 
ter^tiblioth.  n’eft  pas  fort  Soignée  de  celle  de  Maffiflali , 
qui  a été  autrefois  la  Capitale  de  l’Arménie 
Mineure,  que  Ion  appelloit  autrefois  , Belad 
Lion  . le  Pays  de  Léon  , Roi  d'Armenie , & 
Belad  Béni  Lion  , le  Pays  de  la  Poftéritc  de 
Léon,  & aufii  Belad  Sirt  le  Pays  de  Sis,  où 
il  y avoit  autrefois  un  Château  très-fort  & un 
Patriarche,  ou  Métropolitain  Arménien. 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bi bars  Bondocdar 
Sultan  des  Mamclucs  d’Egypte  , l’an  66a.  de 
l’Hcgire,  fous  le  régné  dcHatcm,  qui  cil  ap- 
pelle dans  nos  Hiüoircs,  Haïtoun,  Roi  d’Ar- 
nicnic . 

2.  SIS,  c’crt-i-dire , Eminence;  Lieu  entre 
* Aat.üb.8.  Jcrufalem  & Engaddi,  félon  Jofcphe  ». 

*■  “ SISÆRÆUM-VINUM,  Julius  Pollux  fait 

j Tkafta.  mention  d'une  cfpèce  dcVin  qu’Ortclius  f croit 
avoir  été  ainfi  nommé  du  Lieu  où  oeVin  fe 
recucilloit . 


SISAL  , Port  de  l’Amérique  Septentriona- 
4 n«  Lut,  Je  ♦,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  , fur  la  Côte. 
înoc!”1^  du  Vuc«*n.  C'ctt  le  Port  de  la  Ville  de  Mc- 
c. i*.  rida.  Au  devant  de  ce  Port  vers  le  Nord,. 

font  des  Bartcs  que  les  Mariniers  appellent  loi 
Baixot  de  St  fai.  Elles  foat  à zi.  d.  40'.  de  1a 
Ligne,  & s'étendent  trois  lieues  en  McrSud- 
Eit  & Nord-OucA . 

S1SALO  , Ville  d’Efpagne  : L’Itinéraire  d’ 
Antonin  la  marque  fur  la  route  d’Emerita  à 
Sarragolfe  en  prenant  par  laLufitanie.  Elle  c- 
toit  entre  Miroùriga  & Careuvtum  , ù treize 
milles  de  la  première  de  ces  Places,  & à vingt 
milles  de  la  leconde.  Ce  pourrait  être  la  Vil- 
le Si fapone  de  Ptolomée.  Voyez  Sisapohe. 

SISAN,  Ville  que  Théodorct  place  auxeon- 
fins  de  la  Ciiicie . C’étoit  la  patrie  de  St.  Si- 
meon Stylite.  Voyez  Sesam. 

SISAPONE,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
9 lib  a.  (.«.  noife:  Ptolomée  S la  donne  aux  Oretani , & la 
* Ub.j.  p.  p]aCC  vers  les  confins  de  laBétique.  Strabon  6 
oui  dirtinguc  deux  Villes  nommées  Sesapona, 
dont  l’une  étoit  appellcc  la  Vieille  & l’autre  la 
Neuve,  dit  qu’on  trouvoit  beaucoup  d'argent 
auvoifinage  de  l’une  & de  l'autre.  Au  lieu  de 
7 lib.jj.c.7.  Sisapone  , Pline  7 écrit  Sisapo,  & remarque 
qu'il  y avoit  dans  ce  Lieu  des  Mines  qui  four- 
niflbient  un  excellent  Vermillon  ; mais  il  met 
Sifapo  dans  laBétique.  Le  Pere Hardouin  veut 
que  ce  foit  aujourd  hui  dlmaden  dans  l’Anda- 
loufie  , auddfus  de  Séville . 

SISAR,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fe:  fon  Embouchure  cil  placée  par  Ptolomée 
s u e„tre  ]CÏ  Villes  Chobat  de  Jarfach.  C’cfi  le 

Pleuve  Usa  a de  Pline. 

1.  SISAR  A , Marais  de  l'Afrique  propre, 
7 Ift.,.  c*  fdon  Ptolomée  f.  'i  r v t 


SIS. 

2.  SISARA,  Lieu  d’Afie  : Ammien  Mar- 
cellin Je  place  aux  environs  de  Nifibis,  & Or- 
tclius  10  croit  que  c’eft  l'ancienne  Sifauranum  1®  Tbeüuir, 
de  Procope.  Voyez  Sisauranum  . 

SISAKACA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife:  Ptolomée  11  la  donne  aux  Murbori . >>  «■<. 

SISARGA , Iflc  d’Efpagne  fur  la  Côte  de  la 
Galice  11 . Cette  Iflc  qui  n’eft  pas  bien  gran-  •*  Juuor. 
de  fe  trouve  ù la  droite  en  entrant  dans  la  Co-  A,l“‘ 
runa . 

SISAURANUM,  Ville  de  Perfc  . Il  y a- 
voit  dans  la  Perfe,  dit  Procope  'J , une  Ville  *»  Ædif.1.». 
fort  célèbre  nommée  Sifaurane  , que  Jullinicn  ‘,4* 
avoit  prife  & rafée  , & d'où  il  avoit  emmené 
force  gens  de  Cavalerie  , avec  filifeane , qui  les 
commandoir . Elle  étoit , ajoute-t-il  , â deux 
journées  de  Dara  , & à trois  milles  de  Kab- 
dion.  Dans  fonHitioire  de  laGucrrc  contre  les 
Pcrfcs  M Procope  décrit  de  quelle  manière  Be-  ■«  lib.t.c.17. 
li faire  s’empara  au  nom  de  l’Empereur  Juftinien 
de  Sifaurane  dont  il  ne  fait  qu’un  Fort.  Belifai- 
re  fut  d’abord  repoufle  & perdit  pluGeursde  fes 
gens.  Mais  ayant  appris  que  les  Afliégés  man- 
quoient  de  vivres,  il  leur  envoya  une  pcrlbn- 
ne,  qui  par  de  belles  paroles  leur  perfuada  de 
fe  rendre . Bclifaire  laiila  aux  Habitans  qui  étoi- 
ent Chrétiens,  èicqui  defcendoicntdcs  Romains 
la  liberté  de  fe  retirer  où  il  leur  plairait.  Les 
Perfes  & filifeane  leur  Commandant  furent  en- 
voyez âConilantinople.  Bclifaire  fit  enfuitera- 
fer  les  murailles  du  Château. 

SISCIA.  Voyez  Svscia. 

SISEK,  ou  Sissek,  Place  de  la  Croatie  **,  17  n» v.'iit 
ù la  droite  de  la  Save  , au  confluent  de  cette  *tlu. 
Rivière  avec  celle  de  Kulpa.  On  l’appclla  an- 
ciennement Se&ejlt 1 & Set  f cia  . A mur  ai  h Sul- 
tan des  Turcs  étant  en  guerre  contre  l’Em-  i«Coin. 
pereur  Rodolphe  IL  A flan  Cacha  ailiégea  Si- 
Ick  vers  l’an  1590.  Elle  croit  très-bien  forti- 
fiée,  & pafloit  pour  un  polie  des  plus  impor-  Konume.t.l. 
tans  de  la  Chrétienté  . Celui  qui  commandoit 
y tenoit  toûjours  un  bon  nombre  de  Soldats 
choifis  , & l'attaque  des  Ennemis  ne  l'étonna 
point  : Aflan  l’ayant  envoyé  fommer  de  lui  re- 
mettre la  Place,  il  répondit  qu’il  y fongeroic. 

Certc  répon le  obligea  les  Afliégeans  à faire  ton- 
ner Je  Canon,  qui  rira  pendant  fe pt  jours  fans 
faire  qu’une  ouverture  de  fept  à huit  pieds.  Le 
Gouverneur  voyant  que  les  Turcs  le  préparoi- 
ent  à donner  un  afTaut  fit  charger  de  cfiaines 
de  Fer , de  balles  de  moufqucts  fit  de  clouds  fept 
pièces  de  Canon  qu’il  avoit,  & envoya  dire  au 
Général  Turc,  qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de 
fe  rendre;  mais  qu’il  le  prioitdc  ne  lui  envoyer 

3uc  des  hommes  de  commandement  pour  pren- 
rc  pofleflion  de  la  Place  , afin  qu’on  ne  pût 
dire  de  lui  qu’il  n’avoit  eu  en  tête  que  des  gens 
peu  conlidérables . Aflan  ravi  d’emporter  ce  qu’il 
iouhaitoit  choific  un  de  fcsLicutcnans  pour  al- 
ler trouver  ce  Gouverneur  , & le  fit  accompa- 
gner de  cinq  cens  Chevaux  . Les  Portes  leur 
lurent  ouvertes  & dès  qu’ils  furent  entrez , les 
fept  Canons  commencèrent  â les  foudroyer , en 
forte  qu’il  en  demeura  plus  de  la  moitié  fur  la 
place.  Le  relie  périt  par  les  Moufqucts  & au- 
tres armes  des  Soldats  de  laGarnifon.  Cela  fut 
fuivi  de  pluficurs  Batailles,  dans  l’une  desquel- 
les Aflan  fut  tué  avec  fept  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  Armée. 

SISGOW,  ou  Sisscaw,  Pays  de  Suifle  ***  *T  E,»«  * 
au  Canton  de  Bade.  Leiflelell  comme  laCapi-  Sui(£“ 
talc  de  ce  petit  Pays,  dont  une  partie  appartient  f.4u’ 
à l’Evêque  de  Balle  . On  y voit  aufli  la  petite 
Ville  deSiiïach  . Mr.  Corneille  •*,  qui  ne  cite  *• 
point  de  garant  en  cet  endroir  , met  dans  le 
Sisgow  les  Châteaux  de  Waldcnbourg  & de- 
Liccb- 
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Liechftal,  outre  quelques  Village* . Il  ajoute  que 
le  Sifgow  a titre  de  Landgraviat  depuis  1416. 

SISIGYLIS  , Etienne  le  Géographe  dit  : 
Grande  Ville  près  de  U Celtique.  Il  ne  la  défi- 
gne  pas  autrement . 

SISILA,  Ville  duPont,  félon  la  Notice  des 
Dignitez  de  l’Empire. 

SISILISCI.  Voyez  Ztdkitc. 

SISI LISON , Forterefle  d’Afie , dan*  le  Pay* 
des  Tzaniens.  Procope,  dans  le  Livre  troifiè- 
■ me  des  Edifices  *,  dit  que  ce  Fort  droit  bâti 

dans  un  Lieu  nommé  Cen.i , qui  étoit  au  mi- 
lieu d' une  rafe  Campagne  en  tirant  vers  TOc- 
cidcnt  ; & que  , comme  le  tems  1*  avoit  ruï- 
nd,  l’Empereur  Juftinicn  le  fit  réparer  , & y 
mit  une  bonne  Garnifon. 

SISIMITHRÆ  PETRA  , Rocher  d’ Afic, 

* WmiÎi  dans  laSogdiane,  félon  Ortelius  * qui  cite  Stra- 

’*  ,p'*’  bon  *,  fit  ajoute  qu  elle  c'toit  de  quinze  Sta- 
des de  hauteur  . Ortelius  a lu  trop  légèrement 
Strabonqui  ne  dit  point  cela.  Il  met  le  Rocher 
de  Sifimithra  dans  la  Baèlrianc  St  non  dans  la 
Sogdiane  . A la  vérité  il  ell  en  quelque  forte 
douteux , fi  Strabon  ne  met  point  un  autre  Ro- 
cher de  meme  nom  dans  la  Sogdiane  ; mais  la 
bévûc  d' Ortelius  feroit  tou  tour  s la  meme  ; car 
Strabon  dans  ce  cas  donnerait  trente  Stades  de 
hauteur  «1  ce  Rocher,  St  non  quinze,  comme 
le  dit  Ortelius.  Le  Rocher  de  Sifimithra,  qui 
étoit  dans  la  Bactrianc  , avoit  quinze  Stades 
de  hauteur,  quatre  vingt  de  circuit  ; Se  aufom- 
met  il  y avoit  une  Plaine  de  Terres  laboura- 
bles , capable  de  fournir  du  grain  pour  la  nour- 
riture de  cinq  cens  hommes.  Alexandre  s'étant 
rendu  Maître  de  ce  Lieu  y trouva  Koxanc  fil- 
le d’ Oxyartes  & P époufa.  Quant  au  Rocher 
de  Sifimithra  qui  étoit  dans  laSogdiane  Stra- 
bon lui  donne  le  double  de  hauteur . 

SISI  CM  , Lieu  fortifié  dans  laCilicie,  fé- 
lon Cédréue  & Guillaume  de  Tyr  cités  par 
4 Tfctüur.  Ortelius  4 . 

SISMARA.  Voyez  Ismara. 

SISMII.  Voyez  Osisini. 

SISOATRA,  ou  Zisoataa.  Voyez  Dizo- 

ATRA  . 

J Lîtuj.c.  5.  SISOLENSES  , Peuples  d’ Italie  : Pline  J 
les  place  dans  la  première  Région. 

S ISO  P A , Ville  de  la  Haute  Pannonie  : 
6 lib.i.  c.  ij.  Ptolomée  6 la  compte  parmi  les  Villes  qui  é- 
toiem  éloignées  du  Danube. 

SI  SS  AC,  Ville  de  Suiflc,  au  Canton  de 
tOanD'A.  Dalle,  dans  le  petit  Pays  de  Sifgow  7 1 auquel 
D»*tr»,tuf-  ej|e  cornmUniquc  fon  nom,  & dont  Lcificl  eft 
néanmoins  regardée  comme  Capitale.  La  peti- 
te Ville  de  Siifac  eft  fituée  dans  une  Plaine  , 
entre  les  Monts  qu’  on  appelle  OUr  und  undtr 
Havun;tein\  c’ell-à-dire  Haut  & Bas-Hawen- 
ftein . 

SISSOPOLI  , Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 

• bauciand,  ropc  B,  dans  la  Romanic,  anciennement dpol- 
Dia-  lonia.  Elle  ell  fituée  il  dix  lieues  de  Meflem- 

bria,  vers  le  Midi,  fur  une  Prcfqu’Iflc  que  la 
Mer  Noire  baigne  . Au  devant  on  voit  deux 
petites  Mes  que  les  Pilotes  Chrétiens  appellent 
liles  de  St.  Jean  & de  St.  François.  Elles  font 
près  du  Cap  de  Limave . La  Ville  de  SifTopoli 
ell  Archiepifcopale,  mais  fort  mal  peuplée. 

SISTAN.  Voyez  Segestan,  & oiston. 

SISTERON,  ou  Cisterom,  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  avec  Evêché  , Baillia- 
ge Se  Scnéchaullcc . Cette  Ville,  bâtie  fur  la 
Durance  , a été  inconnue  aux  anciens  Géo- 
graphes Grecs  & Latins,  & aux  autres  Ecri- 
vains <jui  on  vécu  avant  l'Auteur  de  l’Itiné- 
raire d'Antonin,  où  l’on  trouve  Sccujiro,  qu’on 
a depuis  changé  en  Stpjlcrica  ; en  forte  que 
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dans  le  fixiéme  Siècle  9 , les  Evêques  qui  ont  * Lwtai*- 
a Aille  au  Concile  de  France  depuis  celui  d7Epau-  * 

retenu  l'an  517.  prennent  tous  le  Titre  d'Eveque  Patt.î.p.371. 

Civitatis  Setujicncd . Dans  les  bas  Siècles,  on  a 
corrompu  ce  nom  en  Sijlaric * ; cette  Ville  a 
appartenu  toujours  aux  Comtes  de  Forcalquier» 

Se  ce  n’  eft  qu’  après  la  mariage  de  Garlcnde  a- 
vccle  jeune  Alpnonfe,  qu’elle  a obéi  aux  Com- 
tes de  Provence . Les  Rois  de  France  , qui  les 
repréfentent , font  fculs  Seigneurs  de  Sifteron, 
où  il  y a depuis  l'an  1635.  un  Siège  de  la  Sc- 
néchauflèe.  La  Ville  eft  défendue  par  une  Ci- 
tadelle , qu  on  regarde  comme  le  Boulevart  de 
la  Province  du  côté  des  Alpes  . Elle  a droit  de 
députer  aux  Etats,  & aux  Aficmblées  des  Com- 
munautés, étant  Chef  d’un  Bailliage  qui  cil  à 
préfent  d'aile*  grande  étendue,  parce  qu’  on  y 
a joint  pluficurs  grandes  Parodies  duDiocèfcdc 
Gap , qui  s'étend  jufqu’au  Faux  bourg  de  Sillcron , 

Se  au  bout  du  Pont  qu’elle  a fur  la  Durance. 

La  Ville  dcSilleron  eA  fortifiée  par  fa  fitua- 
tion,  Se  par  une  Citadelle  qu’on  y a faite  pour 
la  défendre.  Il  y a un  Gouverneur,  un  Lieute- 
nant de  Roi,  Se  un  Major. 

Le  premier  Evêque  de  Sillcron,  qui  mefoit 
connu,  dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force10,  eft  Va-  *»  Tîefcr.  it 
1ère,  qui  vivoiten  517.  L’  Eglife Cathédrale  eil 
fous  le  nom  de  la  Src.  Vierge  : fon  Chapitre  r 
eft  compofé  d’ un  Prévôt  d’ onze  Chanoines  , 
dont  les  trais  premiers  font  1'  Archidiacre,  le 
Capifcol  Se  le  Sacrillain  . Outre  les  Chanoi- 
nes , il  y a encore  dix  Bénéficiers , dont  deux 
font  les  fondions  de  Curé.  Je  trouve  dans  ce 
Diocèfc  quaiantc-fix  Pareilles  en  Provence  , 
feize  en  Dauphiné  , Se  deux  dans  le  Comtac 
Venaiflin.  Parmi  ces  Paroillcs  celte  dcForcal- 
quier  fe  dit  Coeathédralc  , Se  a un  Chapitre 
compofé  d’un  Prévôt,  d’un  Sacrillain,  d'iuiCa- 
pifcol,  de  dix  autres  Chanoines,  St  de  dix  Bé- 
néficiers. Les  Abbayes  de  ceDiocéfe  font  cel- 
les de  Cruis  Se  de  Lure.  La  première  fut  fondée 
pour  des  Chanoines  Réguliers  de  1'  Ordre  de 
St.  Auguftin,  par  Raymond  Bérenger,  Comte 
de  Provence  Se  de  Furcalquier,  hile  fut  unie 
a la  Menle  Epifeopaie  en  1456.  L’Abbaye  de 
Lure  qui  eft  de  l’Ordre  deCîteaux  fut  fondée 
en  117a. 

Il  y avoit  anciennement  auprès  de  Sifteron  11 , 1,  il»,  p.ili. 
une  Ville  nommée  Th&polu  ; mais  ce  n’  ell 
plus  aujourd'hui  qu’un  Village  appellé  Saint- 
Geniez,  d’ une  Relique  de  ce  Saint  Martyr» 
qui  fut  apportée  dans  ce  Lieu  , Se  y fut  pla- 
cée dans  une  Eglife  qui  porre  encore  fon  r.ura. 

SISTON  , Si st a k , ou  Secestan  . Voyez 
Sec est a n. 

SISTRONIANENSIS,  Siège  Epifeopat  d’ 

Afrique  , dans  la  Numidie  , félon  la  Notice 
des  Evêchés  de  cette  Province. 

SISUI  , Lieu  fortifié  , dans  la  Cilicie,  fé- 
lon i’Hiiloirc Mifcel'atiée  ,2citécparOriclius  '*  •*  DI»  i*. 

SIS  VILAI  ETI,  LeP.yi  dt  St 1 •*.  C’eft  Inr-V.’. 
laCilicie,  Se  l'Arménie  Mineure  des  Anciens, 
que  les  Turcs  appellent  aujourd’  hui  C.arama-  °r* 
nie  . Pluficurs  veulent  que  cette  Ville  loit  1’ 
ancienne  Ville  d’ Iflîis , qui  a donne  le  nom 
au  Golfe  d'Aiaftb.  Il  y a aujourd’hui  uniieu 
fur  ce  Golfe,  appciié  Païas,  SeAïas,  qui  peut 
avoir  tiré  fon  nom  d’ Ill'us;  Se  qui  ell  allez  é- 
Joigne  de  la  Ville  de  Si*. 

SIS  Y RB  A.  Ceft  l’un  des  noms  que  Sera-  .... 
bon,  félon  Ortelius  *ï,  donne  il  la  Ville  d’E-  * 
phèfe;  maisStrabon  Jé  dit  feulement  que  quel-  ,Aia.,4,r. 
que-uns  des  Ephélicns  étoient  appelles  Sistrri-  tfjj. 
ts  , du  nom  de  Siiyrba  . Etienne  le  Géogra- 
phe^ qui  fait  deSilyrba  une  partie  de  la  Vil- 
le d Ephèfc,  nous  apprend  qu*  elle  avoit  pris 
fon 
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îj+  SIS.  SI  T. 

fon  nom  de  l’Amazone  Sifyrfce;  & que  le  nom 
National  c'toit  Sisyrbites. 

SISYS,  ou  Sistdfs.  La  Chronique  d’Eufè- 
bc  rapporte  la  fondation  de  cette  Ville  en  Sici- 
le; mais  c’ell  une  Ville  imaginaire  , & Ortc- 
lius 1 remarque  que  dans  un  MS.  de  cette  Chro- 
nique, qu’il  a confultc',  on  hfoil  S y de  in  Ctii- 
tia  . Il  aimeroit  pourtant  mieux  lire  Si  de  m 
Pamphylia  , St  placer  cette  Ville  aux  Confins 
de  laCilicic;  mais  ces  Provinces  écoicnt  voili- 
ncs,  & les  Auteurs  ont  fuuvcnt  accru  l’une  aux 
dépens  de  l’autre. 

SITA.  Vovez  Sitaca. 

SITACA,  Ville  de  la  Perfide  : Xéiwphon 
la  met  à quinze  Stades  du  Tigre,  au  voifinage 
de  la  Ville  deBabylonc.  Etienne  le  Géographe 
qui  c'crit  Si  tac»  , dit  que  le  nom  de  Ja  Con- 
trée cil  Sjtacenl,  & le  nom  National  Sita- 
cenus.  bile  e'toic  voifineduMont  Zagrus;  car 
. Pline*  en  patlant  du  Laudanum,  dit  qu’il  nail- 
foit  au  delà  du  Pafitigris , fur  le  Mont  Zagru; , 
aux  Confins  du  Territoire  de  la  Ville  Sitace. 
Ortclius  croit  que  c’est  la  mime  Ville  qui  cil  ap- 
pcllce  Sita  par  Diodore  de  Sicile  J . Il  y a appa- 
rence que  c’cft  le  Territoire  de  cette  V illc  qui  cil 
nummé  Shfacene  dans  Ptoloméc  & dans  Pline , Se 
Sitncene  dans  Strabon.  Vo/czSittacene. 

SITACENfc.  Voyez  Sitaca. 

SITACINI.  Voyez  SlTTACENE. 

SITACOS,  Fleuve  de  la  Perfide,  félon  Ar- 
ricn  * . 

SITALCA.  Voyez  Sarasa. 

SITANA,  Ville  de  rEfpagncTarragonnoi- 
fc . C’eil  Sextus  Avienus  qui  en  parle  . André 
Schottus  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  mi- 
me que  Sedc!,iiia , SeJetania , ou  Sedentana. 

SITAPHIUS.  Voyez  Sittaphius. 

SITENSIS , Siège  Emfcopal  d’Alriquc , dans 
la  Mauritanie  Céfaricnle,  félon  la  Notice  des 
Evêchés  de  cette  Province.  Dans  la  Conféren- 
ce de  Carthage  i Saiumut  etl  qualifié  Epifto- 
put  Siter.jit . 

SITHA  , Ville  de  la  Méfopotamie  : Zofi- 
me  * femble  1a  placer  entre  Datira  Se  Megia . 
Voyez  Zitha. 

SITHENI , Peuple  qui  habitoit  fur  le  bord  de 
la  Mer  Rouge  , félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  le  Périple  de  Manian  d’HcracIcc . 

1.  SITHON,  Montagne  de  laThrace,  fé- 
lon Strvius  7 cite  par  Ortclius  8 . Voyez  Si- 

THONtA  . 

2.  SITHON,  Ovide  9 donne  ce  nom  à une 
Ifle  de  Ja  Mer  Aigée  : il  dit  quelle  fut  vendue 
par  Arnès. 

SITHONIA,  Etienne  le  Géographe  appel- 
le ainfi  une  partie  de  la  Thracc  . Elle  tiroir 
fon  nom  de  Sjthtmius  Roi  des  Odomanccs . Cet- 
te Contrée  étoit  Etude  audclTus  du  Golphe  To- 
nmaicut ; &Fon  y comptoir  trois  Villes,  favo.r 
Olymhe,  Mccybcme  Se  Toronc.  Hérodote  10 
dit  que  la  Contrée  où  étoient  fituées  les  Villes 
Grecques  Torana  , Galcpfon  , Scrmyla  , Mc- 
cyberna  , & Olynthus  , étoit  appcllc'c  de  fon 
tems  Sithonia.  C’eft  fans  doute  des  neiges  des 
Montagnes  de  cette  Contrée  dont  parle  Virgi- 
le dans  ces  Vers: 

Nee  fie  fripcribui  mtdiii  Hebumque  bibamtu , 

Sitbcniafque  nivet  Hyemis  fubeamut  aqurfx. 

SITHONII,  Peuples  de  Thrace:  Pline  ** 
les  place  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  Se  dit  qu’ 
Orphée  avoit  pris  naiilancc  chez  eux . 

1.  SITIA  , Ville  d’Efpagnc  : Pline  11  lui 
donne  voix  dans  l’Aflcmblée  deCordouc.  C’cft 
la  Ville  Setia  de  Pcoioniéc . Voyoz  Sltia. 
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Y,.  or"*»  anciennement  c.i- 
teumy  Ville  de  rifle  de  Candie  , fur  la  Côte 
Septentrionale,  près  de  fon  ex  trémi  ré  Orienta- 
le, tout  /oignant  une  Baye,  ou  un  Golphe  de 
même  nom.  Elle  cil  à quelque  di  (lance,  i l’Oc- 
cident, de  trois  petites  Mes  ou  Rochers  appcl- 
j 1 quatre-vingt  milles  à l’Orient 

de  la  Ville  de  Cambe,  fur  un  terrein  raboteux, 
qui  avance  en  Mer  comme  une  Langue  de  Ter- 
re, & qui  eft  environnée  d’eau  de  presque  tous 
les  côtez.  Cette  Ville  n’a  point  de  Port,  mais 
feulement  une  Rade  découverte  , que  les  Ita- 
liens nomment  Spiaggia  , où  les  Vaifleaux  ne 
peuvent  gucrcs  être  en  fûreté,  à caufe  des  Vents 
du  Nord  qui  y foufflent  ordinairement.  Elle  é- 
toit,  du  tems  des  Vénitiens , une  Ville  Epifeo- 
palc,  dont  l'Evêque  c'toit  fuffraganrdc  l’Arche- 
vêque de  la  Ville  de  Candie. 


Le  Territoire  de  cette  Ville,  appellé  par  les 
Italiens  il  Terrilcrio  di  Setia,  cil  léparé  de  ce- 
lui de  Candie  par  la  Rivière  de  Mirto  , & cft 
fort  raboteux,  à caufe  des  Montagnes  St  des  CS- 
uaux  dont  il  eft  rempli.  Il  comprend  un  Châ- 
teau avec  une  petite  Me  murée,  appelléc Htt~ 
rapttra,  ou  Gterapetra , Se  foixantc  Se  dix  pe- 
tits Villages  ou  Hameaux,  appeliez  par  les  Ita- 
liens Cajali  ; voilà  l’étendue  de  Ion  rcflôrt. 

Il  y avoir,  du  tems  des  Vénitiens,  un  Gouver- 
neur , qui  y corn mar.doit  avec  Je  titre  de  Rettore . 

SITJCL'M,  Ville  d'Italie,  félon  Etienne  le 
Géographe  , qui  dit  que  le  nom  National  eft 
Siticeni  . L'Orthographe  de  ce  nom  eft  vicicu- 
fc,  ou  il  n'cft  pas  dans  fon  rang. 

SI  TIFIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fc  , Se  enfuite  la  Capitale  d'une  des  Maurita- 
nie* à laquelle  elle  donna  fon  nom.  C’étoit  une 
Ville  confidcrablc  St  illuftre , comme  on  le  voit 
par  l’Itinéraire  d’Antonin,  où  elle  eft  nommée 
Sitifi  , Se  par  la  Table  de  Peutinger  , où  ce 
nom  eft  corrompu  en  celui  de  Stcifi  , ou  par 
la  faute  dcsCopillcs,  ou  par  celle  des  Graveurs. 

Ammicn  Marcellin  *i  écrit  aufii  Sitifis  ; Se  ,j  n»  »$. 
c’cft  la  Sitipha  Colon ia  de  Ptoloméc.  Ce  fut 
principalement  dans  le  moyen  âge  que  Sitifis  **•  *»•«•**• 
devint  célèbre,  Se  quelle  donna  fon  nom  à la 
Mauritanie  Sitifenfe,  dont  elle  devint  Ja  Mé- 
tropole . Pluficurs  Routes  y afcouti/foient  com- 
me dans  Jes  plus  grandes  Villes  . On  compte 
entre  autres  celles  de  Carthage , de  Lambada  , 
de  Lamasba  St  de  Thevefte  . Voici  un  frag- 
ment de  la  dernière,  afin  de  connoîcrclafitua- 
tion  de  cette  Ville: 


Thevefte , 


T amnradi , 
Lambrfem  , 

D mu  fi , 

Novam  Petram , 
Gemellat, 

S ni  fi . 


M.  P.  XIV. 

M.  P.  XXXII. 
M.  P.  XIV. 

M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXV. 


Sitifis  étoit  Evêché  dès  le  cinquième  Siècle. 
C’cft  au/ourd  hui  un  Village  du  Royaume  d’Al- 
ger, dans  la  Province  de  Bugic,  Se  qui  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Stefe. 

1.  SITIMACHAS  ( Lacs  des),  Lacs  de  I* 
Amérique  Septentrionale,  entre  les  Bouches  du 
Milliifipi . On  en  compte  fix  au  milieu  des  Ma- 
récages, qui  fc  trouvent  entre  ces  Bouches;  Se 
ils  prennent  le  nom  du  Peuple  qui  en  eft  le  plus 
voiiin  tk.  qui  y fréquente  davantage. 

2.  SITIMACHAS,  Peuple  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  JaLonïfiane,  entra  les  Bou- 
ches du  Miffiiiipi , au  bord  Oriental  de  la  Baye 

de 
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de  l’Afccnfion , ï It  décharge  dn  Brat  Occiden- 
tal de  ce  Fleuve . 

SITIOENTA  , Ville  de  la  BalTe-Mccfie: 
i Ub.j.  c.io.  Ptolomée  1 la  marque  au  voifinage  du  Damt- 
■ , bc.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit.!*- 
tiotenta  pour  Sitioenta.  Si  nous  en  croyons  Ni- 
ger le  nom  moderne  eft  Tulza. 

SITIOGAGUS,  Fleuve  de  la  Perfide.  Pli- 

* >£b  #.e.*|.  nc  » |e  compte  au  nombre  des  Fleuves  qui  fc 

jettent  dans  le  Golphc  Pcrfique. 

SITIPF.NSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 

I um.  *ij.  félon  la  Conférence  de  Carthage  * , où  drpj- 
tiut  eft  dit  Epifcoput  Sitipcn/ir . On  ignore  de 
quelle  Province  étoit  ce  Siège . 

SITIPHA,  Colonie  de  la  Mauritanie  Céfa- 
4 I b.*,  (.a  rienfe  , félon  Ptolomée  ♦ . Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  S ut  ici  Col  onia  , au 
lieu  de  Sitipba  Col  onia  : Voyez  Sitifis. 

SITIPHIS.  Voyez  Si  Tins. 

SITIVtNSIS  ECCLESI A , Eglifc  d’Afri- 
que . Il  en  eft  parlé  dans  la  Lettre  de  Saint 
Âuguftin  au  Comte  Bonilace  ; mais  apparem- 
ment qu’il  faut  lire  Sitifenfit  , ou  Sitiphenftt . 

SIT1UM  . On  trouve  cc  nom  dans  Fron- 

* Snii,  tin  s.  Q.  Fabius  Maximus  dans  Ton  cinquième 
lit.  i.  *.».  Confulat  fc  trou  vant  a voir  affaire  en  mè  me  tems 

à quatre  Nations  foulevées  ; favoir  les  Gau- 
lois, les  Umbricns  , les  btruriens  & les  Sam- 
nites,  commanda  aux  Troupes  qui  étoicr.t  re- 
liées dans  Home  de  marcher  vers  Silium  ; & à 
cette  nouvelle  les  Etrunens  & les  Umbricns, 
s’étant  rétirez  pour  aller  fauver  leurs  Terres, 
Fabius  & fon  Collègue  Déci  us  vinrent  ai  11- ment 
à bout  du  relie  . On  voit  par-là  que  Sitium 
«le voit  être  aux  Confins  de  l’Etrurie  & de  1' 
Umbrie,  ou  du  moins  dans  l’une  de  ces  deux 
Contrées  . Modius  au  lieu  de  Sitium  lit  du- 
fium;  dans  cc  cas  il  ferait  quel! ion  d’une  Vil- 
le de  l’Etrurie  . 

SITOMAGUM,  ou  Sitomacus,  Ville  de 
la  Grande-Bretagne:  l’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  fur  la  Route  de  Sentit  Jcencrum  à Lon- 
dres, entre  Venta  Icmorum  & Cambretnntum , 
à trente-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux , 
Ht  à vingt-un  milles  du  fécond  . On  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  Thetford , en  Nord-Folcktbire . 
Il  paraît  que  c'eft  1a  même  Ville  que  la  Table 
de  Peutingcr  appelle  Sispmacum. 

SITON,  Vülcdc  laTheflalic,  felonEticn- 
nc  le  Géographe.  Voyez  Itone. 

SITONF,  Ville  de  la  Macédoine:  Pline  4 
la  met  au  voifinage  du  Mont  Aihos  . Il  y a 
apparence  que  c’clt  la  même  Ville  que  Séné- 
7 i«  Hcrc*.  qUe  7 appelle  Sitonia . 

c.  SITONES,  Tacite  * nomme  ainfi  l’un  des 
4«.  & 45.  ’ trois  principaux  Peuples  qui  habitoient  la  Scan- 
dinavie'. Les  Sitons  , dit-il , font  voifins  des 
Suions  ; & , quoique  dans  tout  le  relie  ils  leur 
loient  fcmblablcs,  il  y a pourtant  ccttc  diffé- 
rence, que  ccft  une  femme  qui  commande  chez 
eux,  tant  ils  dégénèrent  non-fculcmcnt  de  la 
liberté,  mais  encore  de  la  fervitude.  Us  habi- 
«Spiwn,  toient  au-delà  duMontScvo  »,  qui  lesféparoit 
Nvr.  c,,rm.  desSuions.  Ceux-ci  s’étcndqicnr  a l’Orient,  & 
c."y.  ' "4*  Sitons  étoient  bornez  à l’Occident  & au  Mi- 
di par  l’Océan.  Les  Anciens  n’ont  point  mar- 
qué dillinclement  en  combien  de  Peuples  fedi- 
vifoit  la  Nation  des  Sitons.  Cependant  comme 
Ptolomée  place  les  Chadtni  dans  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Scandinavie,  on  ne  peut  guère 
fe  difpcnfer  de  les  mettre  au  nombre  des  Si- 
tons  . Les  Btrgii  de  Pline  peuvent  aufti  être 
compris  tous  cc  nom  général,  de  même  que  les 
Habitansde  l’Ifle  de  Nengcn.  Dans  la  fuite  le 
nom  des  Sitons  fut  chang^cn  celui  de  Normands 
qui  leur  fut  commun  avec  les  Suions  ; 8c  on 
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Vint  enfin  à les  appeller  Norvégiens,  nom  fous 
lequel  ils  font  encore  connus  aujourd’hui.  Ces 
Peuples,  dit  Mr.d’Audifircd  10 , vivoient  dans  '?  A"6- 
un  grand  dérèglement  , avanr  que  Norus  , fils  Ct06r- 
d’Humblus , Roi  de  Suède  les  eut  fubjuguez. 

Il  les  ramena  par  fa  douceur  & par  fon  adref* 
fc,  Scieur  imprima  d’abord  la  crainte  des  Dieux  . 

Il  leur  fit  une  forte  de  Religion  ; & afin  de 
les  mieux  retenir  dans  le  devoir  , il  leur  pre- 
ferivit  des  Loix  , leur  apprenant  par  des  in- 
ftruélions&par  des  exemples  à régler  leur  vie. 

La  mort  de  ce  Prince  fit  naître  pluficurs  pe- 
tits Royaumes,  dont  le  partagccaufa  de  grands 
différends  ; de  forte  que  les  Sitons  laftez  des 
Guerres  Civiles,  abandonnèrent  leur  Pays,  & 
commencèrent  k courir  les  Mers  fous  le  nom 
de  Norvégiens. 

SITOPHAGI . Voyez  Mf.casa  . 

SITOUV  , Rivière  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Louïfiane.  Ceft  le  Bras  Mé- 
ridional par  lequel  la  Rivière  des  Akaufas  fe 
jette  dans  le  Miffiftipi  , à dix-huit  lieues  au 
Nord  de  l’Ancrpcrcée,  8c  à fept  lieues  au  Mi- 
di du  Bras  Septentrional  de  la  même  Rivière 
des  Akaufas. 

SITTACA.  Vovez  Sitaca. 

SITTACFNE,  Contrée  d’Afie  dans  TAfty- 
rie:  Ptolomée  “ la  place  près  de  la  Sufianc.  11 
Pline  11  qui  dit  quon  appelle  aufti  cette  Con-  t» liks.c.ar. 
tréc  jfrbelitit  Ht  Palxfline  , lui  donne  des  bor- 
nes fort  étendues:  Inter  bat  gentet  atque Mefe~ 
tien  Sittaccne  rjl  eadem  jtrbtiùir  Cf  Palxjltne 
dit  ta . Cependant  les  autres  Auteurs  diftineuent 
la  Sirtacènc  de  l’Arbclitide  . Dans  le  Chapi- 
tre 26.  Pline  met  la  Sittacène  la  Sufiane  & la 
Perfide  au  Nord  de  la  Médic.  Strabon  'récrie  ij  Ut»,  tf. 
Sicetane,  au  lieu  de  Sittacfmf.  Il  nous  ap- 
prend que  pour  aller  de  Babylonc  à Suie  , on 
traverloit  toute  cette  Contrée.  Dans  le  Livre 
précédent  il  dit  qu  originairement  on  l’appclloic 
Sitacène;  mais  que  dans  la  fuite  on  lui  donna 
le  nom  d’Apolloniaridc. 

SITTACENI,  Peuples  d’Afie  dans  fa  Sar- 
matie  Afiatiquc.  Strabon  H les  met  au  nom-  tafîKit.p. 
bre  des  Peuples  qui  habitoient  fur  le  bord  des  4>ï* 

Palus  Méotidcs. 

SITTAPI IIUS,  Ptolomée  nomme  ainfi  un 
Champ  de  l'Afrique  propre,  & le  met  au  Mi- 
di du  Pays  des  Peuples  Salmburet.  Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  lit  Sitafhius,  au  lieu 
de  Sittaphius. 


SITTARD,  Ville  d’Allemagne  **  , au  Du-  M Sammm. 
ché  de  Julicrs , St  aux  confins  de  celui  de  Lim-  Atiu. 
bourg.  Cette  petite  Ville  fituée  fur  une  peti- 
te Rivière , environ  *a  une  lieue  de  la  Meufe, 

Ht  à fept  lieues  au  Midi  de  Rurcmondc  fut  pres- 
que toute  ruinée  en  1677. 

SITTEBHKIS  , Ville  de  l’Inde  , au  dcSi 
du  Gange,  fclon  Ptolomée  14 . isliby.c.a. 

SITTI,  Vallée  de  l’Ifle  de  Candie  , remar- 

Î|uab!c  pour  fon  aftictte&  pour  fa  fertilité.  El- 
c eft  entre  des  Montagnes  fort  hautes  St  rudes  , 

8c  n’a  que  deux  entrées  très-étroites  8c  très- 
difficiles,  qu'un  petit  nombre  de  gens  peut  gar- 
der & défendre  contre  une  grande  Armée.  Le 
dedans  a pluficurs  Fontaines  , Arbres,  Vignes 
8c  Champs  labourables  ; de  forte  que  ccctc  Val- 
lée peut  nourrir  pluficurs  milliers  d’hommes. 

Cette  Vallée  eft,  félon  les  apparences,  ce  que 
le  Pere  Coronelli , dans  fa  Carte  de  l'Ifle  de 
Candie,  nomme  Campo  Sikitti  . Dans  ce  cas 
la  Vallée  de  Sitri  ferait  dans  la  partie  Orien- 
tale du  Territoire  de  Candie. 

SITTI ANI.  Voyez  Cirta. 

SITTICI . Voyez  Sitipha  . 

SITTICBORN,  Bourg  d’Angleterre  •?,  au 
Com- 
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Comté  de  Kent , à quinze  milles  de  Cantorbe- 


Sittingbora  on  trouve  la  Ville  de  Rochcftcr. 
v la  Info* • SITTOCATES , Fleuve  de  l'Inde  : Arricn  * 
Je  compte  au  nombre  de  ceux  qui  fe  jettent 
dans  r Indus. 

SITUA  , Ville  d'Afie  dans  la  Paphlagonie, 
> lib.  fc|on  Ptolomée  * . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  Titua  . au  lieu  de  Situa  . 
i Lib.j.c.6.  SI  VA,  Ville  de  la  Cappadoce  . Ptolomée  s 
la  marque  dans  la  PréfeOure  de  Cilicie . Cet- 
te Ville  cft  appellée  Sina  dans  de  la  Biblio- 
thèque Palatine.  C eft  peut-être  la  Ville  Si- 
m oi,  de  l'Itinéraire  d'Anconin. 

i.  SIVAS  , Ville  de  la  Turquie  , en  Allé, 
4 Tocavb-  dans  F Anatolie  , b deux  journées  de  Tocat  * 
ht  v°ti * *s*  vers  le  Midi.  Sivaseft  Chef-Lieu  d’un  Gouver- 
Lev««i  ».  ncmcnt  d’où  dépend  Tocat,  qui  eft  cependant 
P',T4*  une  Ville  plus  conlidérable  . Il  y a à Sivas  un 
Bacha  & unjaniflaire  Aga.  LcsGrecs  de  cet- 
te Province  payent  quatre  milles  Billets  de 
Capitation.  Sivas,  félon  laTraditiondu Pays, 
cil  l’ancienne  Ville  de  Scbaftc,  que  Ptolomée 
& Pline  placent  dans  la  Cappadoce  . Elle  cft 
peu  de  chofe  aujourd'hui,  & ne  ferait prefquc 
pas  connue  fi  le  Bacha  n’y  faifoit  fa  réfiden- 
cc.  Ducas  qui  a écrit  l’Hiftoirc  Byfantincde- 
puis  Jean  Paléologue  jufqu’ù  Mahomet  II. af- 
lûre  que  Bajazct  prit  Sivas  en  1394.  Tarmer- 
lan  falïiégea  peu  de  tems  après,  & d’une  ma- 
nière très-finguliére.  Il  fit  crcufer  les  fonde- 
mens  des  murailles  de  la  Place , & lesfitfoute- 
rir  par  des  pièces  de  bois,  à mefure  qu’on  en 
tirait  des  pierres  . Les  Ouvriers  palfoient  par 
des  foutenains,  dont  T ouverture  étoit  ù plus 
d’ un  mille  de  la  Ville  , fans  que  les  Habitans 
en  eultent  aucun  foupçon . Lorfque  1'  ouvrage 
fut  fini  , il  les  fit  fommer  de  fe  rendre  . Ces 
pauvres  Afliégez,  qui  ne  favoient  pas  lerifquc 
qu’  ils  couraient , parce  qu’  ils  ne  voyoient  pas 
leurs  murailles  endommagées  , crurent  qu  ils 
pouvoient  fc  défendre  encore  quelque  tems  ; 
mais  ils  furent  bien  étonnez  de  les  voir  tomber 


tout  d’un  coup,  après  qu’on  eut  mis  le  feu  aux 
pièces  de  bois  qui  les  foutenoient . On  entra 
dans  la  Ville,  & le  carnage  fut  épouvantable  ; 
ceux  qui  en  échappèrent  périrent  par  un  fuppli- 
ce  inconnu  jufqu’  à ce  tems-Iâ . On  les  garotta 
de  telle  forte  , que  la  tête  fe  trouvant  engagée 
entre  les  cuifics , le  nez  répondoit  ï leur  fonde- 
ment ; dans  cette  attitude  on  les  jettoit  par  dou- 
zaine dans  des  folles  qu  on  couvrait  de  plan- 
ches, & enfuite  de  terre,  pour  lcslaiflcr  mou- 
rir ii  petit  feu.  La  Ville  fut  rafée,  & on  ne  P 
a pas  rétablie  depuis  , quoiqu’  elle  ait  confcr- 
vé  fa  Dignité. 

Les  Tables  Arabiques  S lui  donnent  ( ï Si-  jHiimu),, 
vas  ) 71.  ad.  30.  m.  de  Longitude  , & 39.  d.  ■&**«*.  Or. 
30.  m.  de  Latitude  Septentrionale,  dans  le  15. 

Climat,  & dans  le  Pays  de  Roum,  qui eft  pro- 
prement la  Natolie,  fous  la  même  Latirude  que 
Céfarée  de  Cappadoce  , qui  cft  plus  â P Occi- 
dent de  deux  degrez  & demi  de  Longitude . 

Les  Hiiloiret  Turques  portent,  qu  elle  iété 
bâtie  per  Alxddin  Caïobad,  Sultan  des  Selgiu- 
cides  de  laDynaftie  de  Roum.  Mais  il  y a ap- 
parence, quelle  fut  feulement  rétablie &:  répa- 
rée par  ce  Sultan.  Car  cette  Ville  ert  fort  an- 
cienne. 

Sivas  fut  prife  par  les  Mogols , ou  Tartares 
Pan  640.  de  l’Hégire,  fur  le  Sultan  Haïathed- 
din  Caïkhofrou , Sultan  des  Sclgiucides  de  R oum. 

Mais  comme  cette  Ville  fe  rendit  par  compo- 
fition  , les  Mogols  donnèrent  la  vie  aux  Ha- 
bitans , & fe  contentèrent  de  la  piller  , & d’ 
en  démolir  les  murailles. 

2.  SIVAS,  Contrée  de  la  Turquie  en  A fie, 
dans  T Anatolie  & l’un  des  Gouvcrnemens  Gé- 
néraux , ou  Bcrglcrbcglics  de  P Anatolie . Elle 
cft  entre  les  Gouvcrnemens  de  1’  Anatolie,  de 
la  Caramanic  , de  Marafch  , d’  Erzcrum  , de 
Trcbizonde  & la  Mer-Noire  . La  plus  grande 
partie  de  l’Amafie  d'aujourd’hui,  & de  P an- 
cienne Cappadoce,  s*  y trouve  renfermée.  Le 
Sr.  Ricaut  dans  fon  Eut  préfent  de  P Empi- 
re Ottoman  * , écrit  Livas  , au  Lieu  de  Si-  4 S *■**•>• 
vas  , & compte  dans  le  Gouvernement  de  ce 
Bcglcrbcg , 


Sangiacs,  Ziamcts,  Timars. 

£/t w/,  48.  928.  Les  Gebelus  des  Zaims 

A mafia,  19.  249.  font  43*. 

T cbaruM , 16.  310.  Les  Tirnariots  & leur 

BuzaJic , ij.  731.  - Geblus  font  6058. 

Dtmurki , 1.  310.  En  tout  *490- 

G mute  y 7.  348.  Le  revenu  pour  leur 

Arbkiry  2.  153.  j entretient  fait  13087327. 

Cela  fait  108.  Ziamcts  & 3029.  Timars. 


1 SIVATA  , Ville  de  P Afie  Mineure  , dans 

■(ni . la  Galatie,  félon  Ptolomée  7. 

SIUCHEU  , Ville  de  la  Chine  * , dans  la 
Province  deSuchueu,  où  elle  a le  rang  de  qua- 
trième Métropole  de  la  Province  . Bile  eft  de 
12.  d.  16',  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 

les  29, d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale.  Cet- 
te Ville  cft  arrofée  des  Fleuves  de  lCiang&  de 

S Mahu  9 y qui  y mêlent  leurs  eaux  a P Orient, 

* - & apportent  une  grande  commodité  aux  Habi- 
tans  qui  y trafiquent  . Au  Couchant  elle  cft 
mouillée  d’un  Lac  qui  a 40.  Stades  de  longueur. 
Scs  Bàtimcns  font  confidérables  : fon  Territoi- 
re, quoique  rude,  cft  cependant  fertile  abon- 
dant en  toute  forte  de  grains  & de  fruits . Il  y 
a partout  grand  nombre  de  Rofcaux  ou  Canes 
d’ Indes,  & beaucoup  de  Perroquets,  & autres 
Oifcaux  parlaos. 

Anciennement  le  Territoire  de  cette  Ville 
fut  *ppcllé/*»«èe»  parles  Rois  dcSui,  laFor- 
tc relie  de  Tanga  lui  donna  le  nom  de  Nanti  j 


& il  reçut  de  celle  de  Sunga  le  nom  qu  il  porte 
aujourd’hui.  Il  y a dix  Villes  dans  le  Départe- 
ment de  cette  Métropole,  favoir, 

Siuchcu,  Changning, 

Ringfu,  Junlien, 

Fuxun,  Cung, 

Nanki,  Cao, 

Hingucn,  Lungchang. 

2.  SIUCHEU  , Cité  de  la  Chine  ‘°  , dans  si_ 

la  Province  de  Kiangnan,  où  elle  a le  rang  de 
quatrième  grande  Cité.  Elle  eft  de  2.  3'»  plus 
Orientale  que  Pcking,  fus  les  35.  d.  30'.  de  La- 
titude Septentrionale  . Le  Fleuve  jaune  , qui 
partage  la  Province  en  deux  parties , coule  au 
voifinage  de  Siucheu,  qui  eft  une  Place  confi- 
dérable  par  fa  fituation  aux  confins  de  quatre 
Provinces . Elle  a dans  fon  Département  qua- 
tre Cités  qui  font 

Siao,  Fung, 

Tar.gxan,  Poi, 
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Au  Nord-Eft  de  cette  ViJIe  on  voit  un  Pont  SIUM,  Ville  que  Jornandés  met  au  voifi- 
fair  de  trente-cinq  grands  Navires  attachez  en-  nage  de  la  Tfarace.  Quelques  Exemplaires  por- 
femble  avec  de  très  grofles  chaînes  de  fer.  La  tent  Phuum.  au  lieu  de  ii«m. 

Ville  de  Siucheu  eft  encore  remarquable  parce  SJUN,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la  Pro-  » A,I<*  sî" 
que  ce  fut-là  que  Je  premier  de  la  Famille  de  vincc  de  Peking,  au  De'parrcmcntdc  Faming,  *“*■ 

Hana  s’ouvrit  le  chemin  pour  s’emparer  de  I’  feptième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cft 
Empire,  après  s’ être  rendu  Maître  ae  la  Cité  de  3.  d.  o'.plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
de  Poi.  les  36.  d.  10.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIVEH,  petit  Paysdc  l’ Ifle  de  Madagascar  SIVORÂNGUM  , nom  d’une  Maifoo  de 
JLÎ“J*S*T*  *.  II  s’e'ccnd  en  droite  ligne  l’efpacc  de  quatre  Campagne,  dont  parle  Sidonius  Apollinaris 

>tw,S4*  lieues  Je  long  de  la  Mer.  Ce  Pays  eft  fort  pau-  Vinet  lit  Varun^Hm  , & un  MS.  confulté  par  l““— 
<Ur,  cA. •*.  vre  & dénie,  & il  n’y  a qu’en  quelques  en-  Ortelius  porte  Poroan^tm . U paraît  que  cette 
droits  dans  les  Bois  que  l’on  trouve  de  l’eau  dou-  Maifon  de  Campagne  c'toit  au  voiûnage  delà 
ce.  Les  Habitant  fement  rarement  fies  Pois  & Ville  de  Nifmes . 

des  Fèves,  ne  vivant  que  de  Laitage,  de  raci-  S1UPH,  Ville  d’Egypte  . Hérodote  11  dit  „ hVi. 

nés,  & de  fruits,  & fur-tout  de  celui  deTama-  qu’elle  étoit  de  la  Tribu  Saïtainc  , fit  que  c’ 

rin.  Pour  empêcher  qu’il  ne  leur  agace  les  dents,  étoit  la  patrie  du  Roi  AmaGs. 

ils  le  broyenr  avec  des  cendres  oc  en  font  des  SIUR,  Port  de  l’Afrique  propre  , dans  I* 

pelotes  qu’ils  avalent.  De  même,  pour  ôter  1’  Golphc  de  Numidie.  Ptoloméc  14  le  marque  „ ia.4,e  j, 

acidité  du  Citron  , ils  le  falcnt  quand  ils  en  entre  le  Petit  Collops,  & les  Promontoires  d’ 

veulent  manger  ; la  plûpart  le  font  cuire  dans  Hippus. 

le  feu,  comme  on  fait  cuire  une  pomme  , & SIVRANA  , Fortereflê  de  1’  Efpagne  **,  iwiicca 
ils  le  mangent  avec  du  fel , dans  la  Catalogne , à 1’  Orient , & lur  la  mê-  * kf',,sn#  » 

SIVEL.  Voyez  Suil.  me  Rivière  que  Pobledo.  Elle  cft  Gtuée  dans  f'1,v 

n<îc**  SI  VEN,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  JaPro-  les  Montagnes  parmi  des  Rochers,  qui  enren- 
"*  vincc  de  Peking,  au  Département  d’ Iungping,  dent  l'accès  fort  difficile.  Ce  Château  a fervi 

huitième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  long-tems  de  prifon  à un  Prince  de  Salerne  , 
de  1.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking  fous  oui  devint  enfuite  Roi  de  Naples  fous  le  nom 
le  40.  d.  30'.  de  Latitude.  Cette  Ville  cft  une  «c  Charles  II. 

ForterefTe  conGdérablc  par  fa  grandeur,  par  fa  SIVRAY  , ou  Citxat  , Ville  de  France, 

force,  par  le  nombre  de  fes  Habitans,  & par  dans  le  Poitou  fur  la  Charente,  â trois  J'Ç-  D&Sïï* 

fa  garnifon.  Les  autres  Fortereflcs  de  la  Pro-  ues  de  fafource,  & à dix  de  laViUe  de  Poi-  r«*MS. 

vince  dépendent  en  quelque  forte  de  celle  de  Si-  tiers,  fur  le  chemin  d’Angouléme  . L’Fglife 

ven  , qui  leur  fournir  des  Soldats  pour  leur  Paroiifiale  de  cette  petite  Ville  ell  dédiée  â bu 

garde.  On  tire  des  Monts  voifins  du  Marbre,  Nicolas.  Outre  cette  Eglife,  elle  a un  Couvent 

du  Porphyre  & du  Cryflal  très  luifant.  de  Capucins  , ôc  un  de  RcJigicufes  Urfulines. 

1 ahm  si-  SIUENPING,  Ville  delà  China  1,  dans  la  Les  Keligionnaires  y étoient  autrefois  en  très- 
n«M.  Province  de  Chekiang  , au  Département  de  grand  nombre,  à caufe  d’un  Temple  qu’ils  y 
Chucheu,  feptième  Métropole  de  la  Province,  avoient.  Il  y a h Sivray  une  Sénéchauflée Ro- 
Ellc  eft  de  2.  d.  41'.  plus  Orientale  que  Peking,  yale.  Cette  Ville  cft  le  Chef-lieu  d’un  Com- 
fous  les  28.  d 2<\ de  Latitude  Septentrionale.  té  auquel  elle  donne  fonnom,  & qui  efteora- 
SIVERSHAUSEN,  Bourgade  d’Allemagne,  pofé  de  cinq  Baronnies  qui  font, 
dans  la  BaflTe  Saxe  & dans  l’ Evêché  de  Hildes- 

heim  , h une  petite  dillance  de  Peina,  félon  Sivray,  Aulnay, 

4 t>«.  Mr.  Corneille  * qui  ne  cite  point  fon  Garant:  Chifay,  Melle, 

s Ai.'m  • Jaillot  * met  cette  Bourgade  dans  le  Duché  de  Uflon. 

Lunebourg,  aux  confins  de  l’Evêché  dcHildcs- 

heim  , entre  les  Rivières  d’ Awc  Sc  de  Fufci  Le  Comté  de  Sivray  eft  un  Domaine  de  la 
& il  écrit  Swcashausen  au  lieu  de  Sivershau-  Couronne,  & Membre  du  Comté  de  Poitou, 
fen.  Ce  Lieu  cft  remarquable  par  la  Bataille  SIITU’EN , Ville  de  la  Chine  *1,  dans  la  is  Ai'at  si- 
fanglante  qui  s’y  donna  le  7.  de  Juillet  1553.  Province  de  Quangtune  , au  Département  de  IK-t‘ 
entre  Albert  Margrave  de  Brandebourg  ôcMau-  Luicheu,  neuvième  Métropole  de  la  Provin- 
rice  Elctlcur  de  Saxe.  Le  premier  y fut  de-  ce.  Elle  cft  de  7.  d.  3'.  plus  Occidentale  qua 
fait  & Maurice  y reçut  pluGeurs  bleffares  , Peking,  fous  les  20.  d.  40'.  de  Latitude  Se- 
ront il  mourut  peu  de  jours  après.  ptcntrionale. 

k SIVERTOUN,  Bourg  (TEcofTc  dans  le  SIWAS.  Voyez  Sivas. 

Ail».  ’ Comté  de  Cuningham,  fur  le  bord  de  la  Ri-  SIXAN , Forrcreile  de  la  Chine  ,f  , dans  ,é 
viére  d’ Aunock  , environ  ï Gx  milles  d’ Irr-  la  Province  de  Queicheu,  au  Département  de 
win,  en  tirant  vers  l’Orient.  Liping,  feptième  Métropole  de  la  Province. 

SI  VIT  A,  lile  de  la  Mer  Ionienne,  près  de  T Elle  eft  de  8.  d.  34'.  plus  Occidentale  quePc- 
Albanie,  fur  la  Côte  Méridionale  de  l’Ifle  de  Cor-  king,  fous  les  26.  d.  27'.  de  Latitude  Scpten- 
fou.  C eft  l’Ifle  Sitôt  a,  ou  Sjbota  des  Anciens,  trionale. 

7 Aiit,  s.  SIUKF.N,  Ville  delà  Chine  * , danslaPro-  SIXENA,  Village  d’ Efpagne  dans  T Arra- 

“"*•  vincc  de  Xanfi,  au  Département  de  Taiyven  gon,  au  Comté  de  Ribagorça,  fur  1a  Rivière 

première  Métropole  de  la  Province.  Elle  efîde  d’ Alcana  , h cinq  lieues  de  Balbaftro  vers  le 

5.  d.  0'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  Couchant.  *r  11  y a dansce  Village  uncélèbrc  *r  Hiflotr* 

38.  d.  17'.  de  Latitude  Septentrionale.  Monallère  de  Filles,  Ordre  de  St.  Jean  de  Jé-  **.°'*w 

SiUL,  Lac  de  la  Chine  *,  dans  la  Provin-  rufalemj  ce  fut  la  Reine  Sancha  , GUe  d’AI-  u 

dt%  HoiLiiî  ce  d’Iunnan.  Ce  Lac  fur  lequel  cft  bâtie  la  Vil-  phonfe,  Roi  deCaftille,  femme  d’Alphonfefe- 

CbiM.  |c  je  Chao,  renferme  trois  Montagnes  , qui  cond  Roi  d’ Arragon , furnommé  le  Cbafle>  qui 

forment  trois  Ifles,  & neufGolphcs  ou  Détroits,  fonda  un  Monailère  de  Dames  de  l’Ordre  de  S. 

fans  compter  quelques  autres  Islcttes , toutes  pla-  Jean  de  JérufaJem,  pour  y recevoir  les  pauvres 

tes  & fertiles  , qu’il  environne  . Il  produit  la  DemoifelJes.  Cette  Maifoo  fut  richement  dotée 

grande  Rivière  de  Mofale,  qui  après  avoir di-  par  fes  libéralités.  AinG  ceux-là  fe  trompent 

ftribué  fes  eaux  à la  Province  dflunnan  , les  très-certainement,  qui  ont  fait  Raymond  fie- 

porte  au  Royaume  de  Tunking  , gtofties  de  renger  Grand-Maître,  Fondateur  de  ce  Mona- 

cclles  de  pluGeurs  autres  Rivières.  Aère  en  *365.  j mais  cette  gloire  cft  due  à un  au- 

Ton.  IX.  Yyy  tre 
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frc  Raymond  Eerengcr,  qui  porte  fa  qualité'  Je  Vitrât  Marie  fa  Mm  immœuUe,  & d S.  Jean 
l’iovifeur  des  Freres  de  S.  Jean»  & qui  vivoit  Baptiflt  nStrc  Patron  , d tbfcmtr  pontluelUmeut 
en  1188.  qui  eft  T année  que  cette  Maifon  fut  obédience  d quelque  Rtligieuft  que  ce  fait  del'Or- 
fondée  • Après  la  mort  du  Roi  Alphonfe,  mari  dre,  qui  par  la  Religion  me  fera  donnée  pourSu- 
dc  Sancha,  cette  Princcllé  fc  retira  avec  fa  fille  p/.ieure,  vivre  fans  propre  & être  chajle  , félon 
Douce  dans  ce  Monallère.  Elles  y prirent  THa-  la  Régie  de  la  duc  Religion  . On  lui  marque 
bit  de  même  que  quelques  autres  Dames  du  Sang  enfuite  Quelques-unes  de  fes  obligations.  „Ou- 
Royal.  Blanche,  fille  de  Jacques  fécond  , Roi  „ trcTobéïïIancc,  lui  dit-on,  nous  voulons  que 
d’ Arragon,  a été  Supérieure  dans  ce  Monaftè-  „ vous  fuyez  attentive  k l’Oraifon  & par  cedi- 
je:  il  a été  bâti  en  un  Lieu  fpacicux,  & ceint  „ rez  tous  les  jours  le  grand  Office  félon  Tordre 
de  murailles  en  forme  de  Citadelle.  La  Prieure  * de  la  Sainte  Eglife  , du  Concile  de  Trente, 
a fon  Palais  k part , richement  orné . Ces  Da-  ,,  ufage  fie  coûtumc  de  ce  Couvent , fit  cent  cin- 
tncs  portent  une  Croix  blanche,  fie  la  Prieure  a „ quantc  Pattes,  ou  le  petit  Office  de  Notre- 
JaGiand’ Croix  fur  Tellomac.  Quand  elle  meurt  „ Dame,  ou  des  Morts  pour  chaque  Frere  ou 
on  fait  fes  obfcqucs  pendant  fept  jours,  enfuite  „ Sœur  qu:  viendra  k mourir  . " Ce  qu’il  y a 
on  rompt  le  Seau  de  fes  Armes  . Les  Dames  de  plus  touchant  dans  cette  cérémonie,  cfi  ce 
d’ Arragon  & de  Catalogne  , qui  entrent  dans  ou  on  dit  à la  Rcligicufc  en  lui  montrant  le 
cctîc  Maifon,  doivent  être  d’une  Race  fi  illu-  Manteau  à pointes.  „ C’cft  votre  Habit  , lui 
flre  dt  fi  ancienne,  qu’il  ne  foit  pas  néceffai-  „ dit-on,  c eft  la  forme  de  votre  pénitence  : 
re  de  faire  preuves  de  Nobleffc . Les  autres  les  „ ceci  vous  repréfente  la  très-dure  & âpre  vie 
font  k la  manière  des  Chevaliers.  Quand  ces  „ de  notre  Patron  S.  Jean  Baptirte  . Ceci  rc- 
Dames  font  au  Chœur,  elles  portent  de  grands  „ préfente  fon  habit  lequel  était  de  peau  de 
Manteaux,  fie  un  Sceptre  d’argent  k Jamain.  „ Chameau,  fignifiant  que  nous  devons  biffer 
l.a  Prieure  confère  tous  les  Bénéfices  Curés  de  „ le  tems  de  péché,  fie  fans  empêchement  fui- 
fes  Terres,  & donne  1’  Obédience  k tous  les  „ vre  la  Vertu.  ” En  faifant  voir  les  bras  du 
Prétics.  Ellcvifite  fes  Terres  avec  les  Dames  Manteau  k U Saur,  on  dit:  „ ce  font  Jesbras 
fes  Affiliantes,  & fc  trouve  aux  Chapitres  Pro-  „ qui  vous  reftraindront  & lieront , lignifiant 
vinciau*  de  T Ordre  en  Arragon  , où  elle  a „ que  vous  ferez  reftraintc  & liée  de  la  vraye 
féancc  fie  voix  comme  les  Chevaliers.  Ces  Da-  „ obéïffancc  de  votre  Supérieure,  St  k robfer- 
mes  font  obligées  par  leur  Ioftirut  de  fccon-  „ vance  des  œuvres  de  T Hofpitalité  . ” En 
der  par  leur»  prières  , 8t  de  travailler  autant  montrant  la  Croix  du  Manteau  k la  nouvelle 
que  leur  fexe  le  leur  peut  permettre,  k Tcxal-  Profcflc  on  lui  fait  entendre  que  c’efl  le  Signe 
tation  de  la  Foi  Catholique.  La  formule  dont  de  la  vraye  Croix,  St  on  lui  commande  de  ’e 
on  fc  fert  pour  recevoir  les  Dames  de  cet  Or-  porter  continuellement  fur  fes  habits  pendant  fa 
dre  a quelque  choie  de  fort  particulier.  Voici  vie.  „ Cette  Croix  blanche,  lui  dit-on,  figni- 
comme  en  parle  le  Commandeur  de  Naberat,  „ fie  que  toutes  nos  œuvres  doivent  être  pures, 
dans  l’inftntfftion  qu’il  nous  a biffée  fur  ce  fu-  „ nettes,  & blanches.  Ces  huit  pointes  figni- 
jct.  Après  avoir  beni  les  Habits  fit  le  Voilcde  „ fient  les  huit  Béatitudes  qui  nous  font  pro- 
la  future  Profdfc,  fie  lui  avoir  fait  quelques  que-  ,,  mifes,  fi  nous  portons  ce  ligne  au  cœur.  A 
fiions,  le  Recevant  lui  préfente  un  Chapelet,  „ cet  effet,  la  vous  mettons  lur  le  tô;é  gau- 
hiidilant:  „ Prenez  ce  Rofaireaunom  de  Dieu  „ che,  afin  que  T ayez  toujours  fur  votre  cœur; 

„ Pcre  , Fils,  fit  S.  Efprit  avec  lequel , vous  ,,  èic  avec  icelle  vous  devez  vous  enfevelir.  ” 

„ prierez  pour  l’augmentation  de  cette  Sacrée  Le  Cordon  de  ce  Manteau  eft  tiès-myftéricux , 

„ Religion , pour  1a  profpcrité  de  Monfeigncur  car  on  y voit  repréfentez  la  plupart  des  Inllru- 
„ le  Sérér.tUimc  Grand-Maître  fie  de  tous  les  mens  de  la  Paffion  de  Notre -Seigneur.  „ Ce 
,,  Freres  Chevaliers,  pour  la  Viiloirc  contre  „ Cordon,  lui  dit-on,  représente  que  louvcnt 
le  Turc,  les  Infidcllcs,  fie  les  Pcrfécuteuts  „ nous  devons  nous  fouvenir  de  la  très -âpre 
„ de  T Eglife  de  Dieu  ; fit  offrirez  Tante  k „ mort  fie  paffion  de Notre-Sauvcur  J.  C;  ce 
Dieu,  fit  le  corps  aux  fatigues  de  ce  Mon-  „ qui  ferre  le  Manteau  figni  fie  la  cordc  avec 
w de  pour  le  fervice  de  Notrc-Seigneur  J.  C.  „ laquelle  J.C.  fut  lié^ccfont  les  fouets,  cc- 
„ fie  Dieu  vous  en  faffe  la  grâce.  La  pureté  „ ci  eft  la  colonne  fit  l’éponge,  fie  ceci  eft  la 
„ de  ce  Refaire  lignifie  que  la  Retigieule  doit  „ Croix  en  laquelle  pour  1 amour  de.  nous  il 
être  pure  fie  nette  de  tout  vice,  car  l’honné-  „ prit  mort  fie  paffion.  Enfin  en  lui  liant  le 
„ teté  cil  toujours  accompagnée  de  quatre  Ver-  Cordon  au  col  on  lui  dit:  * Prenez  donc,  ma 
,,  tus,  favoir  la  Prudence,  la  Juilice,  la  Force  ,,  Sœur,  le  joug  de  Notrc-Seigneur  J.  C.  Ie- 
„ fit  la  Tempérance:  réveillez-vous,  ma  Sœur,  „ quel  eft  beaucoup  leger^Sc  qui  vous  condui- 
„ fit  ne  dormez  point  aux  vices  ; mais  foyez  „ ra  k b vie  éternelle . Puis  on  lui  met  le 
„ vigilante  k b Foi  de  J.  C.  en  b bonne  fit  Voile  fur  la  tête  en  prononçant  ces  paroles  : 

„ louable  renommée  fit  attentive  aux  Prières  jiecipe  Soror  Sa/iflum  Vélum  Virgmitatir  quoi  te 
„ fit  Oraifons  . ” La  nouvelle  Profcffe  ayant  londucat  ad  vitam  aternam  m S seul  a Saeulorum 
entendu  la  Mcffc  fit  communié,  on  Tinterro-  j4men.  Cefl-k-dire:  Recevez  , ma  Sœur  , le 
ce  furies  Points  fui  vans:  1.  Si  elle  a fait  Vœu  Saint  Voilcde  b Virginité  qui  vous  condui- 
dans  quclqu’ autre  Religion,  z.  Si  elle  a con-  ie  k la  vie  éternelle  aux  Siècles  des  Siècles  , 
clu  mariage  avec  quelque  homme  . 3.  Si  elle  Amen . „ _ . . . 

doit  quelque  groffe  fomme  d’argent.  4.  Enfin  SIXMILEWATER , Rivière  d Irlande  , , iviîm  4e 
fi  cllea  commisquelque  homicide.  On  lui  dé-  dans  b Province  d’ U Ifter.  Elle  arrofe  JeCom-  *a°r*‘r'p*' 
cl  are  enfuite  que  fi  elle  a quelqu’un  de  ccs  té  d*  Antrim  où  elle  fc  jette  dacis  le^Lac  de 
detauts  , dès  qu’on  l’aura  découvert  , on  la  Neaugh  . La  Ville  de  Connor,  ou  Lonner  , 
chalfcra  honteufement  de  l’Ordre;  mais  que  fi  cil  fituée  k l’Embouchure  de  cettte  petite  Ri- 


«11c  en  eft  exemte  on  b reçoit  bénignement,  viérc. 

Le  Recevant  ajoute:  „ Scion  la  reforme  de  SIXUS  , Ville  qu  Etienne  le  Géographe 
„ nos  Statuts  nous  ne  vous  promettons  autre  donne  aux  Mafiimi  , qui  paroifsent  des  Peu- 
M choie  que  pain  fie  eau,  fie  humble  vête-  pies  d’Afrique. 

„ ment.  Après  pluficurs  autres  cérémonies  la  SIZALISCA,  Rivière  de  Grèce,  dans  la  Li- 
Sreuc  fait  fes  Vœux  en  ces  termes:  Je  N.  pro-  vadie  * , anciennement  Plijlus.  Elle  a fa  four-  - 
mets  Cr  fais  l’ocu  à Dieu  tout-puijfant , & à la  ce  près  des  ruines  de  Delphes , fit  fc  décharge  dici. 

dans 
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dam  le  Golphe  de  Salena,  qui  cil  Une  part  te  de 
celui  de  Le'pante . Mr.  Spon  dans  ion  Voyage 
* «*  de  la  Grèce  * donne  un  autre  fentiment  tou- 

chant la  fource  de  cette  Rivière . Eu  décrivant 
le  Mont  Paritaire,  il  dit  qu‘  après  avoir  vifitéla 
cime  des  deux  croupes  de  cette  Montagne  , & 
s'être  avancé  cinq  ou  fix  milles  vers  le  Nord 
dans  des  fonds  de  Vallons  & de  Bocages  de 
Pins  fort  agréables,  il  entra  dans  une  Plaine 
de  fept  à huit  milles  de  tour,  toujours  cepen- 
dant fur  la  Montagne.  Il  y vit  une  des  plus 
belles  Sources  du  monde,  qui  poutre  deux  ou 
trois  bouillons  de  la  grolfeurde  la  tête,  & fait 
en  fortant  un  ruiiTeau  de  fept  11  huit  pieds  de 
large , qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas  parmi 
les  cailloux,  & fc  va  jetter  dans  un  Etang  au 
milieu  de  la  Plaine.  Les  Grecs  appellent  cette 
fontaine  Drofeni^o.  L'eau  en  ell  fraîche  , & 
auiTi  bonne  11  boire  que  celle  de  Delphes  . Elle 
coule  toute  l'année,  mais  elle  a moins  d'eau  au 
Printems  qu'à  l'ordinaire . L’Etang  fc  déborde  de 
tems  en  tems  par  les  pluyes , & par  l’abondance  de 
cette  Fontaine  . Il  fe  décharge  par  un  autre 
ruiiTeau  qui  en  forr,  &fe  va  engouffrer  par  une 
ouverture  étroite  fous  le  Rocher.  On  tient, 
pourfuit  Mr.Spon,  que  c’elT  Unième  eau  qui 
rciTort  audelfous  de  Cajlri , & qui  lait  la  pe- 
tite Rivière  de  Sizalisca  , „ Nous  vîmes  , 
„ ajoute-t-il,  l'endroit  ; mais  le  fit  du  ruif- 
„ feau  étoit  à fec  , fi  ce  n’ell  qu'il  y avoit 
>,  un  peu  d'eau  fous  le  gravier.  ' 

SIZARA,  on  Zizaka . Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  les  Syriens  appelaient  ainü  la 
Ville  de  Lariife  de  Syrie. 

, Mmim,  SIZUN,  Idc  de  France  *,  fur  la  Côte  de  U 
je u Bretagne,  au  Diocèfc  de  Quimpcr,  à trois  lie- 
tics  de  la  Terre-ferme.  Elle  cil  à fleur  d'eau, 
& à tout  moment  en  danger  d'être  lubmergée. 
On  n’y  recueille  que  de  l’Orge,  & même  en  fi 

Entité  quantité,  qu'à  peine  fuffit  il  pour  nourrir 
s Habitant  trois  mois  de  l’année.  Les  Habi- 
tant ne  vivent  le  relie  du  tems  que  de  Raci- 
nes & de  PoiiTon.  Malgré  fa  (lérilité  , la  falu- 
bri:é  de  Pair,  St  la  liberté  avec  laquelle  on  y 
vit,  tant  quelle  eil  habitée.  Verslc  miiicudu 
dernier  Siècle  les  Habitant  de  cette  Ille  n’  a- 
voient  ri  Prêtre  , ni  Sacrifie « , ni  Sacrement . 
Ce  tut  le  P.  Maunoir  Jéfuite  , <}ui  , par  une 
Million  qu’il  y ht  , les  tira  de  1 ignorance  de 
de  l'irréligion  dans  lesquelles  ils  vivoient.  Mr. 
Corneille  dit , dans  Ton  Diélionnairc  Géographi- 
que , qu’on  trouve  encore  dans  cette  Me  un 
grand  nombre  de  Médailles  anciennes  , ce  qui 
lait  connaître  qu’elle  a été  autrelois  confide  râ- 
ble •,  mais,  comme  il  ne  cite  aucun  garant,  & 
ue  je  n’ai  rien  ouï  dire  de  fcmblablc,  jenefai 
on  doit  l'en  croire  fur  fa  parole  . Mr.  Cor- 
neille ajoute  que  ce  qui  la  rendoit  fur  tout  fa- 
meule,  c’ étoit  l'Oracle  d’une  Divinité,  dont 
ncut  Prêtres  croient  confultez  par  les  Peuples. 

L' llle  de  Sizun  ell  d’un  accès  fort  difficile, 
& l'on  n’y  peut  arriver  qu’en  partant  un  Bras 
d-  Mer  extrêmement  dangereux  , appelle  le 
Raz  de  C JJie . 

SIZYGES  , Peuple  de  la  Sérique  : Ptolo- 
t lit t «.M.  niée  » le  place  vers  le  Nord,  entre  des  Peu- 
ples Anthropophages  & les  Atuubi . 

SKA. 

i.  SK  AGEN,  Sx  au  , ou  Scmacen.  Voyez 
Schagen . 

2.  SK  AGEN,  Lac  de  Suède  dans  la  Pro- 
vince de  Vcrmcland,  à l’Occident  de  la  Ncri- 
eie,  au  Nord  de  la  Wcftro-Gothieôc  à l’Orient 
du  Lac  Wancr  dans  lequel  il  fe  décharge  par  un 
Tom.  IX. 


SKA.  SKE.  5 39 

EmilTaire  , appelle  la  Rivière  de  Gulspang. 

Le  Lac  Skagcn  cil  formé  par  plufieurs  petites 
Rivières  groffici  des  eaux  de  divers  Lacs,  & 
qui  fe  railcmblcnt  dans  un  feul  lie  , près  de 
Carlskoy.  Mr.  de  l’Ifle  marque  ce  Lac  dans 
fa  Carte  des  Couronnes  du  Nord  ; mais  il  ne 
le  nomme  point. 

SKAMMADEL,  Lac  d’Ecofle  ♦ , dans  la  4 office*  a* 
Province  de  Lornc.  C’eft  le  moins  petit  des  hür.Br.p. 
trois  Lacs  qui  fc  trouvent  dans  cette  Provin-  ,J  M 
ce;  & il  y a dans  ce  Lac  une  Ille. 

SK  AR  , ou  Sx  ara.  Ville  de  Suède,  dans  la 
Wcilrogothie  s,  environ  à deux  lieues  au  Midi 
du  Lac  Wancr,  à la  droite  de  la  RiviéreLida, 
avec  Evêché.  On  prétend  qu’elle  doit  fa  fon- 
dation & fon  nom  à Scarin  dix-neuvième  Roi 
des  Ooths,  qui  la  fit  bâtir  dans  un  Lieu  natu- 
tcJlcmcnc  fortifié  par  des  Marais  & des  Lacs. 

Dans  le  tems  qu'elle  croit  la  Réfidcncc  des  Rois 
Goths,  elle  lut  célèbre  &on  a des  preuves  de  « 7 m,* 
fon  ancien  lullrc  dans  les  ruïncsdu  Palais  Royal  o«r.r.  w 
appellé  Aaranet,  dont  la  fituation,  les  murs  6c  *'*• 
la  iirutfure  loni  juger,  que  c’ étoit  un  des  plus 
fuperbes  Palais  non-feulement  du  Nord,  mais 
même  de  l'Europe.  Ce  fut  dans  ccPaiais,  que 
S.  Sigfrid  Archevêque  d’ Yorck  baptila  le  Roi 
Olaiis-Scbotkonung  en  95s.  Ce  Prélat  avoit  été 
envoyé  en  Suède  par  Mildrcd  ou  E'drcd  , Roi 
d’Angleterre,  pour  y prêcher  l'Evangile  . Au- 
jourd  hui  la  Ville  de  Sbara  eil  lort  déchue  de 
fon  ancienne  fplendcur  . Du  tems  d’Adatn  de 
Brème  , elle  étoit  encore  la  Métropole  de  1a 
Weftro  Gothic  . Au  voifinage  du  Lac  Wancr  & 
de  l'ancien  Palais,  dont  il  vient  d' être  fait  men- 
tion, on  voit  la  Montagne  Kindakolle  , qui 
ell  fort  élevée  , 6c  fur  laquelle  on  trouve  de 
toutes  fortes  d’ Herbes  & de  Plantes , fi  on  en 
excepte  la  Vigne.  Tout  y naît  naturellement: 
les  Fruits  y viennent  en  abondance  ; & cette 
Montagne,  qui  peut  paflcr  pour  une  des  plus 
fertiles  du  Nord,  ell  aufli  une  des  plus  agréa- 
bles par  la  douceur  du  ramage  d’une  infinité 
d’Oifcaux  qui  s’y  rafle mblent , 

SKARE-FIELD,  ou  Skarr-Fiell*,  Mon-  * Dmilut, 
tagnes  de  la  Norvège,  dans  le  Gouvernement  Al  “* 
de  Dronthcim , aux  confins  de  la  Suède  . Leur 
étendue  ell  de  plus  de  quarante  lieues  du  Se- 
ptentrion au  Midi.  On  les  app.llc  autrement 
Daare-Field  ; voyez  Daare-Fifld  . 

SKEEN  , Bourgade  de  la  Norvège  * au  » IM. 
Gouvernement  d’Agcrhus,  à la  droite  de  la  Ri- 
vière de  Lougen  , environ  à quaire  lieues  au 
Nord  Occidental  de  Tonsbcrg  . Skcen  ell  re- 
marquable par  Tes  Minesde  Fer  &de  Cuivre».  »Cou..Diff. 
On  y en  découvrit  une  d’ Argent  fous  le  Régne 
de  Chritlian  IV.  mais  il  faut  qu’elle  foit  peu 
confidcrable  puisqu'on  n’y  travaille  pas. 

bKELBO,  Château  d’Ecofle  lo,  danslaPro-  10  Dff;<«4e 
virée  de  Domoch  , près  de  1’  Embouchure  de 
la  Rivière  d'Uns,  ou  d’ Unes  qui  le  baigne.  ,,M' 

SKELTON,  Chàtcaud’Arglctcrre  ",  dans  ,,  . 

Yortkshire,  au  Quartier  appelle  North  Riding , •*«.  ** 

derrière  6c  au  Sud-Oueft  de  Skcngrave.  Skel- 
ton  dl  un  ancien  Château,  qui  apparrenoit au- 
trefois à la  Noble  Maifon  de  Brus  , d'où  é- 
toient  dclcendus  les  derniers  Roi  d' Etoffe . 

SKENGKA  VE, ou  Skinmin-grave  Vil-  „|ka> 
lagc  d’Angleterre  dans  Yorckshire  , au  Quartier 
apporté  North-Riding,  à deux  milles  à l'Orient 
de  ijisburg.  Cc  petit  Village  n’ cil  remarquable 
qu  .1  caufe  d'une  merveille  de  la  Nature  qu’on 
y obfcrvc  de  tems  en  tems.  Quelquefois  au  mi- 
lieu d'un  grand  calme,  dans  le  tems  que  la 
Mer  ell  unie  comme  une  glace,  & qu’on  ne 
fent  pas  le  moindre  vent , on  entend  comme  un 
grand  bruilfement  qui  le  fait  dans  T eau.  Lorsque 
Yyy  a cela 
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cc!a  arrive  les  Pécheurs  n’ofcnt  pasfc  hazarder 
d'avancer  en  pleine  Mer.  En  ijjj.on  prit  fur 
la  Cote  un  Triton,  ou  fi  Ton  veut  un  homme 
marin  que  l’on  nourrit  pendant  quelque  tems 
de  poiflons  cruds  . Il  s’échappa  enfin  & re- 
tourna à la  Mer,  fans  qu'on  lait  revu  depuis. 

SKtNINGE,  Skcnnihge,  ou  Schenince. 
Voyez  SCHFNINGE . 

» P-  SKIA , ifle  de  la  Mer  d’Ecortc  * , & l’une  des 

*4'7'  Wcfierncs.  Elle  s'étend  du  Nord-Cucft  au  Sud- 
Eft,  à la  hauteur  du  Midi  de  la  Province  de 
Rolî . On  lui  donne  quarante-deux  milles  de 
longueur  & douze  railles  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Elle  n’eil  reparle  du  Continent  de  I'Ecof- 
le  que  par  un  petit  Détroit  qui  en  quelques  en- 
droits n'a  pas  plus  de  cinq  à fix  cens  pas  de 
laige.  Le  grand  nombre  de  Colphcs  6c  de  Pro- 
montoires, dont  die  eft  entrecoupée  , qui  ref- 
femblcnt  à dcsaîlcs  éployées  lui  a fait  donner  le 
nom  de  S'xianrika  , qui  , dans  le  langage  des 
Habttans  du  Pays,  figr.ific  aiUc ; mais  1 ufage 
a voulu  qu’on  J’  anpcilàt  plus  communément 
S»i*j  ce  qui  veut  dire  une  aile.  Les  quinze  ou 
feire  Colphcs  qu’on  y voit  font  tous  abondans 
en  Harangs;  & les  cinq  plus  grandes  Rivie'res 
dont  cette  Ifle  eft  arroféc,  font  riches  en  Sau- 
mons, quoiqu’on  en  trouve  auflîdans  quelques- 
unes  des  petites  Rivières.  Outre  les  Golphes, 
elle  a un  Lac  d’eau  douce,  au  milieu  duquel  elt 
une  lAc  habitée.  Le  Terroir  de  SkJa  crt  fertile 
en  Bled . Les  pâturages  y font  fort  bons , foit 
dans  la  Plaine  , foit  dans  les  Montagnes  , qui 
font  couvertes  de  Forets  peuplées  de  Bétail . Les 
Vaches  qui  paifentfe  long  de  la  Mer  fenourrif- 
Icnt  cr.tr  autres  d’Algue;  6c  pour  l’aller  manger, 
elles  ont  Finilinft  d’obfcrver  le  tems  que  la 
Marée  fc  retire.  Cette  Ifle  cil  bien  peuplée. 
On  y remarque  cinq  Châteaux  . Du  côté  du 
Nord  elle  ertLoroéc  de  quantité  de  petites  Iflcs, 
dont  les  plus  remarquables  font  Scalpa  5c  Raarfa , 
qui  ont  toutes  deux  des  Bois  remplis  de  Cerfs. 

SKIALFANDA,  Rivière  de  l’Illande.  El- 
le a fon  cours  dans  la  Vallée  de  Bardarval  , 
qui  crt  la  partie  Septentrionale  de  fi  Ile,  5c  fc 
décharge  dans  l’Océan. 

* SKIDDOW  , Montagne  d’ Angleterre  * , 

**■  d»r.s  la  Province  de  Cumberland , au  Nord  du 
petit  Eourg  de  Kcswick  . Elle  f=  partage  en  deux 
cioupcs  à lonfommct,  5c  parte  pour  la  plus  hau- 
te de  F Angleterre,  comme  celle  de  ScrufFel  en 
Ecortc,  qui  crt  vis-à-vis,  parte  pour  la  plus  haute 
de  ce  Royaumc-Ià . Entre  la  Montagne  dcSkid- 
dow  5c  le  Bourg  de  Keswick,  le  Dament  au 
fortir  du  Lac  fur  lequel  le  Bourg  crt  firué  , re- 
çoit une  Rivière  qui  vient  d’un  autre  Lac  qui 
cil  aux  Frontières  de  Wcrtmorland. 


SKINOSA,  Irte  ou  Ecueil  de  l’Archipel,  à 
trois  milles  de  Radia,  à huit  milles  de  Chciro , 
5c  à douze  miilcs  de  Naxic.  Cet  Ecueil,  quia 
environ  douze  milles  de  tour  6c  qu’on  a aban- 
donné, ell  apparemment  Fille  Stitnuffa,  que 
S li!>.t.e.n.  Fi. ne  > marque  pris  de  Naxot  5c  de  PMeçan- 
diot.  Les  Grecs  ne  doutent  pas  que  cette  Illen’ 
4 -.jji'ro»,  ait  pris  fon  nom  4 des  Lentisqucs  dont  elle  eft 
niium . couverte  , quoique  cet  Arbre  ne  foit  pas  plus 
commun  dans  Skinofa  que  dans  les  Ifles  voifi- 
nes.  Il  ne  rertc  dans  Skinofa  que  des  Mafures 
d une  Ville  ruinée,  5c  parmi  lefquclles  on  ne 
voit  rien  de  remarquable.  La  Fcrulc  des  An- 
ciens croît  en  abondance  dans  cette  Irte. 
lüf’fe.*  SKIPTON  Ville  d' Angleterre  5 , dens 
P Yorcshirc,  fur  le  chemin  d’ Yorck  à Londres, 
mis  de  la  Riviere  d'Ar.  C’ert  une  jolie  Vil- 
le avec  un  bon  Château . Elle  cil  comme  ca- 
chée au  milieu  des  précipices  6c  des  Bois  dont 
elle  crt  environnée.  Il  fc  trouve  dans  fonvoi- 
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rtnipe  une  Fontaine  Inlée  & foulTn'c.  S k, pi  en 
a droit  de  Marché. 

SKÏRES-PORTRIIÎÎH,  nies  du  Royaume 
d Irlande  *,  dans  la  Province  d’ UJfter,  au  * RM.  f. 
Conté  de  Lordondcrry . L’  Embouchure  de  la  ,,,e- 
Banne  crt  couverte  de  deux  petites  Ifles  , dont 
1 une  eft  nommée Skirei-Portruib . Cette  Iflcn’ 
ert  presque  autre  chofc  qu’un  Rocher,  au  Midi 
duquel  les  Vairteaux  rencontrent  une  bonne 
Rade  de  fix  ou  fept  Braffcs  de  profondeur,  oh 
ils  peuvent  mouiller  Fancre  en  fureté. 

SKIRMONCKOGE,  Skiermoneskoec,  ou 
ScHiERMOND,  Ifle  des  Pays-Bas  , fur  la  Côte 
Septentrionale  de  laFrifc,  environ  à quatre  mil- 
les du  Continent  7,  vis-à-vis  du  Canton  d’Ofl-  - 
dongcr-Adeel,  dont  elle  ert  féparéepar  le  Canal  AliL'l.'°n‘ 
de  Lauwcrs,  en  Latin  Monicoca.  Cette  Ifle  qui 
étoit  autrefois  plus  près  de  la  Terre-ferme  quel- 
le n eft  préfentement  n a qu’un  feul  Village  a- 
vcc  une  Eslifc  ».  Son  rivage  ell  dtfendu  par  .C-..DK1. 
des  Montagnes  de  fable  ; 5t  Ton  prétend  que  h* 
la  Mer  y jette  bien  fouvent  des  Baleines  d’une  Sk‘,mo*- 
grandeur  exccrtive.  On  prend  aufli  force  Co- 
quilles  de  Mer  dans  IcGolphe  entre  la  Terre- 
ferme  5c  cette  Ifle.  L’airy  crt  fi  tempéré,  qu’ 
on  y peut  garder  pendant  une  année  entière  du 
portion  , fans  qu  il  foit  falé  . Il  eft  feulement 
fcché  au  vent  5c  au  Soleil.  La  plûpart  des Ha- 
bitans  vivent  de  leur  pèche,  5c ont  beaucoup  de 
peine  à fc  garentir  des  Corfaircs  en  tems  de 
guerre  . On  voit  dans  F Ifle  des  Lapins  en 
très-grand  nombre. 

SKOFDE , ou  Sxoo , Bourgade  de  Suède  9 , 9 d*  i*im, 
dans  la  Wcftro-Goihie,  fur  la  Rivière.  deTy-  A,lM* 
da,  à fept  lieues  du  Lac  deWaner,  6c  à pareille 
dirtance  de  la  V illc  de  Marieflad , vers  le  Midi ,0.  »®  *mmb. 

SKOTZUF,  félon Mr. Corneille ",5c Stoz- 
kow,  félon  Jaillot  **,  ViJJcd'AlJemagne  dans 
la  Siléfie  5c  dans  la  dépendance  de  la  Principau-  l*  *,U,# 
té  de  Tefchen.  Cette  petite  Ville  , fituée  fur 
la  Wirtule,  entre  Uflronie  5t  Rudzica  , a fes 
Seigneurs  particuliers,  qui  le  font  aufli  deSch- 
wartzwaflcr,  nommé  autrement  Strumcn. 

SKUL,  ou  Sïulz  , Montagne  de  Suède  , 

F Angermanie , près  du  Golphe  de  Bothnie, 
entre  les  Rivières  d'Hufa  5c  d’Angerman. 

F.lle  crt  extrêmement  haute  5c  droite,  5c  elle 
infpire  de  la  frayeur  à ceux  qui  la  confidé- 
rent,  parce  qu’elle  fcmble menacer  ruine.  Au 
pied  de  cette  Montagne  crt  un  Bourg  nommé 
WrPB\ccr.RA . 

SKYROS,  aujourd’hui  Sciro,  Ifle  de  F Ar- 
chipel,.à  FOricnt  de  la  partie  Septentrionale  de 
F Ifle  d' Eubéc  . Les  Pelasgiens  5c  les  Caricr.s  „ XowaNt. 
en  furent  les  premieis  Habitans  ; 5c  Achille,  mav.Yoy»;;* 
comme  on  fait,  y fit  l’amour.  Cette  Iflcn' eft  * !***"«. t. 
pourtant  bien  connue  dansl’Hirtoire  que  depuis  '* 

Je  Régné  de  Lycomcde  qui  en  étoit  le  Maître, 
lorsque  Théféc  , Roi  d’Athènes,  s’  y retira 
pour  y jouir  des  biens  de  fon  Pçre  . Théfée 
non-feulcmem  en  demanda  la  reftitution,  nuis 
il  follicita  du  fecours  auprès  du  Roi  contre  les 
Athéniens . Cependant  Lycomcde  , foit  qu’il 
appréhendât  le  gcnic  de  ce  grand  Homme,  foit 
qu  il  ne  voulût  pas  fe  brouiller  avec  Mnerthée, 
qui  Favoit  obligé  de  quitter  Athènes , cooduific 
Théféc  fur  un  Rocher  fous  prétexte  de  lui  faire 
voir  la  fucccflion  de  fonPcre,  6c  l'Hiftoiredit 
qu’il  l’en  fit  précipiter;  quelques-uns  artûrent 
que  Théfée  tomba  de  ce  Rocher  en  fc  prome- 
nant après  avoir  foupé.  Quoi  qu’il  en  foit,  fcs 
«nfans  qu’il  avoit  fait  palier  en  F Ifle  d’ Eubéc 
allèrent  à la  Guerre  de  Troyc,  5c  régnèrent  à 
Athènes  après  la  mort  de  Mnerthée  . L’  Isle 
de  Skyros  devint  célèbre,  dit  Strabon,  par  F 
alliance  *4  qu’ Achille  y fit  avec  le  Roi  Lyco-  F* 
roede, 
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mede,  en  époufant  Deidamie  fa  fille  « dont  il 
car  un  fils  nommé  Ncoptolémc  que  Fon  appcl- 
la  Pyrrhus  II  caufc  de  la  couleur  de  fes  che- 
veux. Il  fut  élevé  dans  I’  Iflc;  il  en  tira  de 

* jr"'1?  vailians  1 Soldats  qu’  il  mena  à la  Guerre  de 

* "*  ' Troye  pour  venger  la  mort  de  fon  Pcrc.  Les 

i PéiiaJî  lit-  Peuples  de  cette  Ifie  étoient  fort  aguerris  ; * 
î-tifclt sî!**  Aoie la  proteilrice  du  Pays:  fon  Temple 

bciMoVim  (et-  doit  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  la  Ville  qui  por- 

toit  le  même  nomqucl’Iflc.  On  voit  encore  les 
relies  de  ce  Temple  , qui  confident  en  quel- 
ques bouts  de  Colonnes  , & de  Corniches  de 
Marbre  blanc,  qu’on  trouve  auprès  d’une  Cha- 
pelle abandonnée , 4 gauche  en  entrant  dans  le 
Port  de  S.  George.  On  n’y  découvre  aucune  In- 
feription,  mais  pluficurs  vieux  fondemens  joints 
4 la  beauté  du  Port  ne  permettent  pas  de  douter 
que  la  Ville  ne  fût  dans  cet  endroit-li  . On  ne 
prétend  pas  que  ces  Colonnes  foicnt-14  depuis  la 
Guerre  de  Troye  ; mais  comme  les  anciens 
Temples  n’ont  été  démolis  que  par  ordre  de 
Conftantin,  il  eft  certain  qu’on  les  avoit  réta- 
blis pluficurs  fois  fous  le  nom  des  mêmes  Di- 
vinités, jusqu*4  Fétabfiflernent  du  Chriftianis- 
mc.  Si  ces  vieux  Marbres  ne  font  pas  des  dé- 
bris du  Temple  de  Pallas,  ils  doivent  être  au 
moins  des  relies  de  celui  de  Neptune,  quié- 
l îKïflON  tojt  â(jor£  (]„,  cgtfg  jfle-  i Goltxius  a don- 
né le  Type  dune  Médaille,  qui  d’un  côtérc- 

Fréfentoit  Neptune  avec  fon  Trident  , 5c  de 
autre  la  proue  d’un  Vaiffcau. 

Après  la  Guerre  de  Troye  les  Athéniens  ren- 
dirent de  grands  honneurs  4 la  Mémoire  de 
Théfée , 5c  le  reconnurent  pour  un  Héros  : il 
« fiuurck.  leur  fut  même  ordonné  par  4 l'Oracle  de  raffem- 
In  TheC  bler  les  os  de  ce  grand  Homme  & de  les  con- 
ferver  avec  refpecl.  Marcian  d’Héracléc  afsû- 
re  que  les  Habitans  de  Chalcis,  Ville  Capita- 
le d’Eubéc,  s’établirent  4 Skyros,  attirés  appa- 
remment par  la  bonté,  & par  la  commodité  du 
Port  . Les  Médailles  qu’on  trouve  affez  fou- 
vent  dans  cette  Ifle  établirent  ce  fentiment  . 
Il  y a quelques  années qu’  en  labourant  un  Champ 
dans  les  ruines  de  la  Ville  - on  trouva  une  de 
ces  Médailles:  Elle  étoir  frappée  au  coin  des 
Chalcidiens  qui,  quoiqu’ Habicans  de  Skyros  , 
ne  laiffbient  pas  de  retenir  le  nom  de  leur  Pays, 
pour  fe  dirtinguer  des  Pclafgiem , des  Dolopes 
& îles  autres  Peuples  qui  étoient  venus  s’établir 
ù Skyros  . Cette  Médaille  étoit  chargée  d’une 
belle  tête  dont  le  nom  qui  étoit  à l’exergue  pa- 
roiffoit  tout  effacé  , au  revers  il  y avoit  une 
Lyre  . Comme  cette  pièce  portoit  le  nom  des 
Chalcidiens  , on  n’auroit  pas  cru  qu’  elle  eût 
étc  frappée  b Skyros,  fi  on  ne  1’  y avoir  dé- 
terrée . A propos  des  Dolopes , dont  on  vient 
j lbid.  de  parler,  Plutarque  * remarque  que  c’étoient 
de-,  méchans  Laboureurs,  mais  d’infignes Pira- 
tes, accoutumés  !»  dépouiller  , 5c  emprifonner 
ceux  qui  alloient  négocier  chez  eux.  Quelques- 
uns  de  ces  Brigands  ayant  été  condamnés  4 re- 
ftitucr  ce  qu’ils  avoient  pris  4 des  Marchands 
t Ti«»c  y J l.i  Theffahc  6 , pour  s’en  difpenfcrils  firent  fa- 

voir  4 Cimon  hls  de  Miltiade,  qu’  ils  lui  li- 
vrcroient  la  Ville  de  Skyros,  s’il  fe  préfentoit 
avec  fa  Flote.  Ccrt  ainfi  qu’il  s’  en  rendit  Je 
Maître.  Car  il  s*  étoit  contenté  quelque  tems 
«•fîf’Æ  auparavant  de  ravager  cette  Iflc . Diodore^de 
Sicile  ajoute  que  dans  cette  expédition  1 Ifle 
fut  partagée  au  fort , & que  les  Pélafgiens  foc- 
cupoicnt  auparavant  conjointement  avec  les  Do- 
lopes. Cimon  n’oublia  rien  pour  découvrir  le 
Cercueil  où  l’on  avoit  enfermé  les  osdeThé- 
» rarackia  fée  . La  chofe  étoit  difficile , dit  Plutarque  * , 
lbri-  4 caufe  que  les  gens  du  Pays  ne  fc  payoient 
par  trop  de  raifon  . Enfin  on  s apperçut , dit 
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on,  qu’une  Aigle  avec  fon  bec 5c  fes  ongles  gra- 
toit  la  terre  fur  une  petite  Colline  . On  y fit 
crcufcr  , 5c  on  y découvrir  îe  Cercueil  d’ un 
homme  de  belle  taille  avec  une  Epée  5c  une  Pi- 
que; Plutarque  ne  rapporte  pas  fi  c’étoient  les 
Armes  d’un  Athénien,  d’un  Caricn,  d’un  Pe- 
lafgien , ou  d’un  Dolope  • On  ne  fit  pas  d’autre 
perquifition  : on  chcrchoit  le  Corps  de  Thé- 
fée,  5c  c’en  étoit  affez  ; Cimon  fit  transporter  ce 
Cercueil  4 Athènes  quatre  cens  ans  après  la  mort 
de  ce  Héros  . Les  refles  d’un  fi  grand  homme 
furent  reçus  avec  de  grandes  démonfirations  de 
joyc.  On  n’oublia  pas  les  Sacrifices  , le  Cer- 
cueil fut  mis  au  milieu  de  la  Ville,  5c  fervit 
d’afyle  aux  Criminels.  Skyros  fut  enlevée  aux 
Athéniens  pendant  les  guerres  qu’ils  curent  avec 
leurs  voifins  ; mais  elle  leur  fut  rendue  par  cet- 
te fameufe  paix  qu*  Artaxcrxès  Roi  de  Pcrfe 
donna  4 toute  la  Grèce  , 4 la  follicitation  des 
Lacédémoniens,  qui  lui  députèrent  Anralcidas 
pour  l’obtenir.  Après  la  mort  d’AIéxandrc  le 
Grand  , Demetrius  premier  du  nom  furnom- 
mé  le  Preneur  de  Ville/,  réfolut  de  donner  la 
liberté  aux  Villes  de  Grèce  , il  prit  la  Ville  flaMpaé- 
de  Skyros,  5c  en  chafla  la  Garnilon.  Il  n’cft  rwt. 
pas  néceflaire  de  dire  que  cette  Iflc  a été  foumi- 
îc  4 l'Empire  Romain  , 5c  enfuite  4 celui  des 
Grecs.  André  5c  Jérôme  Gizi  * fe  rendirent  les  ♦ D«Ctng« 
Maîtres  de  Skyros  après  la  prife  de  Confiant!-  ^ 
nople  par  les  François  5c  par  les  Vénitiens*  el-  Conft.  Hi«. 
le  pafla  fous  la  Domination  des  Ducs  de  Naxie.  ** 

Guillaume  Carcerio  en  fit  la  conquête  , 5c  la 
Mflà  à fes  dcfccmlans  t fon  petit-fils  Nicolas 
Carcerio  neuvième  Duc  de  J’Archipclcn  fit  for- 
tifier le  Château  avec  beaucoup  de  foin , fur  l* 
avis  qu’il  eut  que  les  Turcs  qui  coramcnçoicnt 
4 paficr  des  Côtes  d’Afie  en  Grèce  avoient  def- 
fein  de  s’  en  emparer  pour  avoir  une  retraite 
commode  dans  F Archipel  . En  effet  quelque 
tenu  après  les  Mahométans  firent  une  defeente 
dans  cette  Iflc,  mais  ils  furent  fi  bien  repoufsés 
pendant  la  nuit , qu’il  n’en  refia  pas  un  fcul  : 
on  voit  encore  autour  du  Village  JesruTnes  de 
ces  fortifications  que  les  Turcs  ont  laiffé  périr 
depuis  qu’ils  en  font  les  Maîtres . On  découvre 
facilement  pourquoi  l’Iflc  de  Skyros  reçut  an- 
ciennement ce  nom  qui  fignific  en  Grec  quelque 
chofe  de  rude  : tout  le  Pays  cfl  hériflé  de  Mon- 
tagnes, 5c  il  n'eft  pas  furprenant  que  du  tems 
de  Strabon  on  en  cilimât  plus  les  Chèvres  , 
que  celles  des  autres  Iflcs  ; car  ces  Animaux 
fe  plaifent  dans  les  Pays  les  plus  efearpès,  5c 
vont  brouter  jusque  fur  les  plus  hautes  poin- 
tes des  Rochers  . Le  même  Auteur  en  loue 
auffi  les  Métaux  5c  les  Marbres,  mais  on  ne 
fait  pas  4 préfent  s’il  y a des  Mines  dans  cet- 
te Ifle.  Potr  des  Chèvres,  on  y en  voit  en- 
core aujourd’hui , qui  font  beaucoup  plus  gref- 
fes que  celles  des  autres  Ifles.  Cette  Iflc  quoiqu 
clcarpce  efl  fort  agréable  5c  bien  cultivée  eu 
égard  au  petit  nombre  de  fes  Habitans  , car 
on  tient  qu’il  n’y  a pas  plus  de  trois  cens  Fa- 
milles , quoique  1’  Ifle  ait  foixante  milles  de 
tour  . Les  Habitans  payent  tous  les  ans  cinq 
mille  éens  au  Gran-Scigneur.  Us  ont  affez  de 
Froment  5t  d’Orgc  pour  leur  fubfiflance.  Les 
François  même  y viennent  quelquefois  char- 
ger de  ces  Grains.  Les  Vignes  font  la  beauté 
de  F Ifle  , le  Vin  en  eft  excellent , 5c  il  ne 
vaut  qu’un  écu  le  Baril:  on  en  trafportc beau- 
coup en  Moréc . Pour  de  la  Cire,  on  y en  re- 
cueille plus  de  cent  Quintaux  . Le  Bois  n'  y 
manque  p*s  comme  dans  les  autres  Ifles.  Ou- 
tre les  taillis  de  Chénevert , de  Lcntifquc , de 
Myrthe  5c  de  Laurier  rofe , il  y a auffi  de  beaux 
Fins . Dans  la  Plaine  qui  va  du  Port  S.  George 
au- 
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au  Village,  on  trouve  quantité  d'Eleagnus.  On 
voir  dans  PI fie  dcut  Ports:  celui  où  les  Vaif- 
feaux  ont  coutume  d’aborder  eft  très- grand  , il 
eft  capable  de  contenir  une  grande  Armée , on 
y peut  mouiller  prefquc  partout  ; mais  outre 
ce  Port  il  y a encore  celui  qu’  on  nomme  le 
Port  des  trois  Bouches,  il  eft  fort  bon , mais  il 

Îraù  fon  entrée  deux  écueils,  dont  l’un  s’appel- 
e la  Roche  taillée,  & l’autre  l’Ille  plate  . L’ 
une  de  ces  Bouches  a pour  traverser  le  Nord- 
Oucft  & le  Sud-F-ft , I autre  a le  Nord-Eft&lc 
Sud-Oueft,  & la  troifièroerOucft  . IJ  n’y  a qu 
on  fcul  Village  dans  1’  Iflc  de  Skyros , encore 
eft-il  bâti  fur  un  Rocher  fort  cfcarpé&faiten 
forme  de  pain  de  Sucre  ù dix  milles  du  Port  de 
S.  George . Le  Monaflère  qui  porte  le  nom  de 
ce  Saint  fait  la  plus  belle  partie  dece  Village, 
quoiqu  il  n’  y ait  que  cinq  à fis  Caloyers  qui 
confervent  avec  grand  fuin  une  Image  d’argent 
en  feuilles  très- minces  cizelcc  grofliérement  , 
& représentant  S.  George  &fcs  miracles.  Cet- 
te feuille  qui  a près  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur fur  environ  deux  pieds  de  largeur  cft  clouée 
fur  une  pièce  de  bois  qui  a un  manche  comme 
une  Croix , & que  l’on  porte  en  façon  de  Ban- 
nière. Les  Grecs  qui  font  les  plus  grands  Impo- 
fteurs  du  monde  ont  fait  accroire  à ce  fujet 
mille  impertinences  au  Pcrc  Saugcr.  Cette  Ima- 
ge, dit  ce  Pcrc,  cft  peinte  allez  grofliérement 
fur  une  efpec  de  Billot  de  bois  , plus  long  que 
large,  clic  cft  placée  fur  le  Grand  Autel  delà 
Cathédrale  qui  cft  dédiée  â S.  George  & dclier- 
vie  par  les  Schématiques.  Quand  oneftaffem- 
blé  dans  l’Eglife  on  voit  flmaçe  fc  remuer  d’ 
elle-même,  & toute  pefante  qu’  elle  cft  , elle 
fc  tranfportc  dans  l’air  au  milieu  de  1’  Aflcm- 
bléc,  où,  s*  il  fc  trouve  quelqu’un  qui  ait  fait 
quelque  Voeu  ù l’Eglife  fans  1’  accomplir , elle 
va  le  démêler  dans  la  troupe  & le  bat  cruelle- 
ment jufqul  ce  qu’il  ait  payé  ce  qu’il  doit.  Ce 
qu’il  y a de  plaifant  c’eft  que  1’  Image  etend  fa 
vertu  dans  tout  le  Territoire  de  Skyros,  où  elle 
ira  déterrer  un  homme  jufquc  dar.s  les  lieux  les 
plus  cachés.  La  manière  dont  elle  fait  fa  ronde 
eft  extraordinaire.  Un  Moine  aveugle  la  porte 
fur  fes  épaules  fans  favoir,  où  il  va;  l’Image  le 
conduit  par  une  impreftion  fecrcttc  dans  tous 
les  lieux,  où  il  faut  aller,  fans  qu’on  lui  voyc 
janais  faire  un  faux  pas:  le  Débiteur  qui  le  voit 
venir  de  loin  a beau  vouloir  fe  dérober  à fes 
pourfuites,  en  fc  cachant  auu  endroits  les  plus 
tctiiés  & les  plus  obfcurs  de  la  Maifon  : le 
Moine  l’y  va  trouver  d’un  pas  ferme,  monte, 
defeend , paffe  & repaffe  , entre  par  tout  : & 
auiii  :ôt  qu'il  a trouvé  fon  homme,  1’  Image 
lau  c diffusée  Dc'biteur,  Scl’aflommc  de  coups. 
Le  Peie  Sauger  avoir  été  auffi  mal  informé  de 
ces  piéiendus^  miracles  que  de  la  nature  de  P 
Image.  Ce  n’cft  point  une  Image  peinte,  mais 
cizdét*  fur  une  Plaque  d’argent  , ce  qui  eft  af- 
fez  cxtnoid  V.a:r<  parmi  les  Grecs  qui  ne  peu- 
vent foufl'.ir  d’images  en  fculprurc.  Les  Ha- 
L.tans  de  l'  Irtc  font  tous  du  Rite  Grec  ; ils 
ont  un  autre  Monaflère  fous  le  nom  de  S.  Di- 
"'•tre;  mais  il  eft  petit  & pauvre  . Celui  de 
S.  George  cft  aux  Caloyers  de  Ste.  Laure  qui 
vivent  à Monte  Santa,  & qui  ne  députent  pas 
les  moins  adroits  de  leur  Couvent  pour  entre- 
tenir Jcs  Peuples  dans  la  dévotion  envers  S. 
George;  fur-tout  ils  prennent  foin  de  bien  in- 
ftruire  i aveugle  ou  celui  qui  ie  contrefait.  Le 
Caai  vM  le  leul  Turc  qui  foit  dans  l’Iilc,  les 
Administrateurs  font  obligés  de  faire  payer  fa 
rançon  en  cas  qu’il  foit  enlevé  par  IcsCorfai- 
re»  . Les  Habitans  en  répondent  , ils  fe  met- 
troient  en  devoir  de  le  fauver  fi  on  vouloit  le 
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faire  prifonnicr . Le  Cadi  cependant  fait  afTez 
ce  que  veulent  Jcs  Admimtlratcurs  ; toutes  le» 
années  on  en  nomme  trois,  ils  exercent  bien  la 
Jutiice , fur-tout  envers  les  femmes  galantes  , 
car  quand  une  Dame  cft  furpréc  en  flagrant  dé- 
lit, belle  ou  laide,  on  la  promené  fur  une  Anef- 
fc,  de  chacun  lui  jette  de  la  boue  au  vifage  , 
ou  de  la  boufe  de  Vache , ou  des  œufs  gâtés  . 
L'Evêque  de  Skyros  eft  fort  pauvre,  il  nefub- 
fi  (le  prefquc  que  de  charités  . il  cft  fort  mal 
logé.  On  vit  à bon  marché  dans  l’Irtc,  caries 
Moutons  n y valent  pas  plus  de  quarante  fols, 
les  Agneaux  vingt  fols  ; toute  forte  de  Gibier 
y abonde,  & fur-tout  les  Perdrix,  leseaux  en 
font  admirables,  & toutes  les  Roches  dunnent 
des  Fontaines,  Le  Ruiffeau  qui  va  fe  décharger 
dans  le  Port  de  S.  George  clt  fort  joli;  pour  y 
faire  de  l’eau  on  met  les  Canots  à terre,  & on 
cpnduit  l’eau  dans  des  Barils  par  un  boyau  de  cuir. 
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SI.ABODA,  Ville  de  l’Empire  Rufficn  1 , au  ' Bavob. 
Royaume  de  Cazan,  au  Levant  de  iaCapita-  D,a* 
e de  ce  nom.  Cette  petite  Ville  eft  fituée  fur 
içk.ima,  à 1 endroit  ou  cette  Rivière , quittant 
Ipn  cours  vers  le  Sud , Je  prend  vers  Je  Couchant. 

SLAGEL,  SiacELs  , Si.agen  , Szagosa  , 
ou  S L ag  LOS  a 1 , ViUc  du  Dannemarck  dans  P « Hmw.No. 
Irtc  de  Sclandc  & Je  Chef-lieu  d’une  Préfecture  s*'  op».  o»- 
ù laquelle  elle  donne  fon  nom.  Saxon  le  Gram- 

mairien  fait  mention  de  cette  ViJ/ccnquclques 
endroits  de  fbnHiftoirc.  Elle  n cft  pas  bien  éloi- 
gnée de  la  Fortercflc  Royale  d’  Ar.dcdchow  . 

Hcrbereurs  dans  fon  Itinéraire  dit , que  Sla - 
cil  un  Bourg  où  Village.  Cependant  Pon- 
tanus  met  ce  Lieu  au  nombre  des  petites  Villes 
de  la  Sclandc  : iJ  parle  auffi  de  la  Fortercffe  d’ 
Amworfcow  que  l'on  appcIJoit  autrefois  Andcr- 
fehow  , & il  dit  que  1 on  y voit  encore  dans 
udc Chapelle  un  Tableau,  qui  repréfente  diffé- 
rent Miracles  de  S.  André  de  Stage),  qui  vivoit 
du  k ms  de  Voldcmarle  Viilencux , Roi  de  Dan- 
nemarck . 

SLAGELS-HERRIT»,  Préfcêlure  du  Dan-  j IW. 
nemarck,  dans  J’I  rte  de  Sclandc.  Elle  prend  fon 
nom  de  la  Ville  de  SJagcJ  qui  en  eft  Je  Chef- 
lieu.  Scs  bornes  font,  i l’Orient  la  Préfcélure 
de  Serbie,  à l'Occident  la  Mer  Baltique , vis-i- 
visd’clle  l’Irtc  de  Fionie.  DucAtéduScptcntiion 
elle  confine  avec  la  Préfc&urcdc  Lofvc  , & du 
côte  du  Midi  elle  joint  celle  de  Flackcnbicrgs. 

SLAGUEN,  ou  Slace  , Ville  d’Allemagne  4,  « j.mcr  , 
dans  la  Poméranie  , au  Duché  de  Wandaiie  , A,la*- 
fur  le  Wippcr  , â quelques  lieues  au-detfus  de  _ ... 

Rugcnwaldcï.  Cette  petite  Ville  «Il  allez  mal  Lt°ui.o«-’ 
bâtie,  a des  Fortifications,  qui  confident  en  un  »™r,  v^>j:;e 
folié  d’eau  vive,  & en  une  vieille  Muraille.  £ pôte**"’ 

1.  SLAINE  , ou  Slake,  Bourg  d'Irlande  6 , 6CoAub>a! 
dans  la  Lagenic  , au  Comté d’bft-Mcath  , fur  la 
Boync,  à trois  lieues  au-deftutde  Droghuia 

2.  SLAINE,  Kivlére  d’Irlande,  ancienne- 
ment Modovnr  Flaviur:  Elle  a fa  four  ce  dans  le 
Comté  deWicklo;  & après  avoir  traverfé ceux 
de  Catcrlagh  & de  Wextord  , où  ellearrofc  Fcr- 
nes,  & quelques  autres  Lieux  moins  confidéra- 
ble,  elle  va  fe  déchatger  dans  la  Mer  d’Irlande 
kWcxford.  Sanfon,  dans  fa  Carre  particulière 
de  l'Irlande,  nomme  cetrc  Rivière  uni*. 

SLAINES,  Château  d’Ecollc?,  dandaPro-  J Office»  de 
vince  de  Buchan . En  avançant  au  Nord  de  la  Br-  p* 
Rivière  de  l’Irhan,  Je  long  des  Côtes,  on  ren- 
contre lesreftcs  du  vieux  Château  de  Slaines  , 

& près  de  ces  ruines  une  Grotte  raillée  par  la 
Natuf'e  . Il  y découle  perpétuellement  de  la 
Vourc  une  eau  péiiifiantc,  dont  Jes  gouttes  fc 
figent 
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figent  les  unes  fur  les  autres  à mefurc  qu  el- 
les tombent,  & forment  ainfi  pluficurs rangées 
de  petits  Piliers,  comme  dcscnandelles de  gla- 
ce. Cette  matière  cil  friable  & rdfembleàdu 
Cryfial  ; mais  elle  n’en  acquiert  jamais  la  du- 
reté. On  a foin  de  néroycr  laGrottede  tems 
en  rems  , fans  quoi  elle  icroit  bicn-tôt  toute 
cnibarrafsc'c  de  ces  petits  Piliers  cryftallins. 

SLANEY-WRCH,  ouSchlany  *,  Ville  d’ 
Allemagne  , dans  la  Bohême  , au  Cercle  de 
Schlani  , dont  clic  cft  la  Capitale,  & auquel 
elle  donne  fon  nom  . Le  lien  qui  veut  dire 
Mont  de  Set  a été  occafionné  par  le  voifmage 
d’une  Fontaine  falée. 

SLAVE  . Rivière  de  la  Dalmatie  * . Elle 
pafie  à Caficl-Novo  St  fe  jette  dans  le  Golpbc 
de  Venife  au-deirous  de  la  Ville  de  Ragule  . 
Cette  Rivière  neft  pas  fort  large , -mais  la  quan- 
tité des  neiges  lors  d’un  dégclla  rendent  Quel- 
quefois fort  rapide.  Il  n’y  a en  cet  endroit  d’au- 
tres logemens  que  celui  du  Commis  à la  Douan- 
nc,  &ce  logement  pour  les  PalTans  confifle  en 
une  Ecurie , où  l’on  peut  allumer  du  feu  en  Hyver. 

Les  Habitant  de  ce  Pays-là  ont  une  forte  d’ 
Infiniment  qu’ils  appellent  T aboutat,  dont  le 
Corps  a la  forme  & la  grandeur  d’un  Sabot  de 
Païlan  : le  manche  cfi  aufii  long  que  les  trois 
quarts  d’une  aune,  St  un  peu  plus  large  que  de 
de  tu  doigts.  Il  n'y  a defTus  que  trois  cordes  de 
laiton,  qu’ils  animent  avec  une  petite  pièce  de 
plume  ; mais  ils  prétendent  que  le  défaut  de 
cordes  eft  fuffifamment  réparé  par  U quantité 
des  Touches  dont  ils  fe  fervent  pour  laire  les 
accords.  Quant  à la  Mélodie  de  cet  Infirment 
les  Turcs  en  font  fi  fort  prévenus,  qu'il  n’efi 
point  d' Enfant  de  bonne  Maîfon  parmi  eux  , 
qui  ne  le  fâche  toucher , qui  n’en  ait  un , &qui 
ne  le  porte  par  tout,  en  Campagne,  à la  Guer- 
re, à pied,  il  Cheval,  attaché  aux  deux  extré- 
mités du  fourreau  de  fon  Cymeterre  , ou  fur 
fon  dos  avec  fa  pipe.  Leur  Mufique  n’efi  pas 
mal  d’accord  avec  leur  Symphonie.  Ils  préten- 
dent y avoir  plus  de  Clefs  que  nous . On  ne  dit 
point  fi  elles  (ont  plus  en  nombre,  mais  il  cfi 
confiant  quelles  les  furpafient  en  force,  & jus- 
ques  à étourdir  ceux  qui  s’amufect  à l’écouter. 
Pour  eux , plus  le  bruit  cfi  grand  , plus  ils  en 
paroificnt  gays  ; St  la  joie  les  excitant  , ils  s’ 
emprclTcnt  de  fe  mettre  en  branle , tenant  cha- 
cun à la  main  une  Cuilliere  de  bois  dont  le  man- 
che cfi  autfi  délié  qu*  un  tuyau  de  plume  , & 
auffi  long  que  la  moitié  du  bras,  Uséleventlcs 
bras  par-defsus  leur  tête  aufii  haut  qu’ils  le  peu- 
vent en  fautant  & danfant  ; & par  le  mouve- 
ment des  doigts  de  la  main  droite,  ils  gouver- 
nent ceux  de  la  gauche;  de  façon  que  les  man- 
ches des  Cuiliiers  fc  croifant  leur  mafquent  le 
front  d’une  paire  de  Cornes,  & battent  une  ca- 
dence fur  leur  tête  prefque  égale  à celle  de  leurs 
pieds;  leur  méthode  de  danler  étant  une  efpèce 
de  Sarabande  qu’ils  font  en  ne  déplaçant  que  fort 
peu  le  pied  gauche  , St  en  remuant  incefsam- 
ment  le  droit , St  fe  tournant  toujours  en  rond . 

Leur  dernière  façon  de  s’entretenir  cfi  en  pre- 
nant IcCafiè , qu'ils  avalent  toujous  avec  toutes 
les  grimaces  que  la  crainte  de  fe  brûler  peut 
produire,  quoiqu’avcc  un  férieux  , qui  femblc 
avoir  été  imaginé  pour  parler  d'affaires  impor- 
tantes . Chacun  y cfi  bien  reçu,  & jufques  à 
un  Valet  d’Ecuric,  qui  fait  Compere  & Com- 
pagnon avec  celui  qui  paroi t le  plusdifiingué, 
demande  la  pippc  qu’un  honnête  homme  al  la 
bouche,  on  lui  préfente  la  ficnne;  & après  en 
avoir  donné  ou  pris  trois  ou  quatre  bouchées , 
la  rend,  ou  la  reçoit  avec  toute  la  falivc , que 
le  dernier  qui  a fumé , a peu  y laitier . 
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SLAVI , anciens  Peuples  de  la  Sarmatïe  , 
qui  avec  les  Vcnedcs,  s’établirent  dans  la  Ger- 
manie, entre  l’Elbe  St  la  Vifiulc  , les  Peuples 
de  ces  Quartiers  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de 
leur  faire  tête,  à caufe  qu’ils  étoientépui  fez  par 
les  grandes  migrations  qui  s’étoient  faites.  On 
ne  lait  pas  au  ;ufie  le  tems  où  les  Slaves  s’em- 
parèrent des  Terres  des  Germains  . On  voit 
feulement  dans  Jornandèsquefinvafiondes  Ve- 
nedes  fe  fit  à la  fin  du  cinquième  Siècle  & au 
commencement  du  fixième.  L’Elbe  ne  fut  pas 
kmg-tems  la  borne  des  Slaves  du  côté  de  l’Oc- 
cident. Dès  la  fin  du  fixième  Siècle  ils  avoient 
pénétré  dans  l’intérieur  de  la  Germanie  . En 
effet  Paul  Diacre  > rapporte  que  du  tems  qu’  <***• 
Agilulfe  regnoit  fur  les  Lombards,  Taffilonéta-  LonSi,'»-c** 
Ui  Roi , ou  Duc  de  Bavière  par  Childcbert  , 

Roi  des  François,  entra  à la  tête  d’une  Armée 
dans  la  Province  des  Slaves  , St  en  retourna 
avec  un  grand  Butin  , après  avoir  remporté 
une  Viêloire  fur  ces  Peuples . Le  même  Hi- 
fiorien  parle  * d’une  nouvelle  Guerre  entre  les  * 
Bavarois  & les  Slaves  du  tems  du  Duc  Gari- 
baldus,  St  dans  un  autre  endroit  î il  nous  fait  * Lil*.j.c.*i. 
voir  cette  même  Nation  à Camunte  d’où  elle 
inquiettoit  fort  les  Duchcz  de  Bavière  St  de 
Fnoul.  Spencr  croit  que  les  Slaves  dont  entend 
parler  Paul  Diacre,  font  ceux  qui  s’établirent 
lur  les  bords  du  Flenve  Marus,  d’où  ils  furent 
appeliez  Mmherrinfes , St  ceux  qui  après  s’  être 
rendus  Maîtres  de  la  Bohême  en  prirent  le 
nom  de  Bohemi  . Les  Slaves  * frappez  de  la 
gloire  que  s’étoit  acquifc  Dagobert  I.  Roi  des  c.*«u 'V  la 
François  fe  fournirent  à ce  Prince;  mais  bien-  Chro-iic.Fr». 
tôt  un  léger  différend  s’  étant  élevé  entre  eux  *s‘r,t  **■ 
St  les  François  , il  furvint  une  guene  qui  fut 
fuaefie  à ces  derniers.  Les  Slaves  firent  irru- 
ption dans  la  Thuringe&  dans  la  France  Trans- 
Rhenanc , où  ils  mirent  tout  à feu  St  à fang  ; 
ce  qui  obligea  les  Germains  à prier  Dagobert 
de  leur  laifler  fon  fils  Sigebert  pour  Roi,  afin 
que  dans  fon  abfence  ce  Prince  pû:  les  défen- 
dre contre  les  Slaves  . Il  paraît  aufii  par  les 
mêmes  Ecrivains  que  les  Slaves  ou  Winidcs  , 
comme  les  appelle  le  Livre  des  Gcfics  de  Da- 
gobert, habitoient  dans  la  Luface  St  dans  les 
Ferres  qui  font  au-delà  du  Haut  Elbe;  âtl’on 
voit  qu’ils  demeuraient  encore  au-delà  du  Bas 
Elbe  vis-à-vis  des  Saxons;  ce  qu’on  peut  con- 
clusse de  la  Promcfse  que  firent  les  Saxons  de 
défendre  les  limites  des  François  contre  les  ir- 
ruptions des  Slaves  , à condition  qu’  on  leu* 
remettroit  le  Tribut  que  Clothaire  leur  avoit 
impofé  ; on  le  peut  aufii  concturre  du  defaut 
d’exécution  de  cette  Proraefsc?,  parce  que  les  ▼ Aimon,  & 
Saxons  s’allièrent  avec  les  Slaves  pour  tenir  tê-  D*6<** 
te  aux  François. 

Procope  & Jornandès  font  les  premiers  Au- 
teurs qui  ayent  parlé  des  Slaves.  Le  premier, 
après  avoir  marqué  la  demeure  des  Vcnedcsou 
Winidcs  , dit  que  cette  Nation  nombriufc  fe 
partageoitendifférens  Peuples  , qui  étoient  con- 
nus fousdivers  noms  ; mais  qu’on  la  divifoit  prin- 
cipalement en  deux  Peuples  , appellés  Scla- 
vi n l St  Antes.  Quant  à Procope*,  il dir que  • B«H-Cotli. 
Jcs  Antes  & les  Sclavons  n avoient  autrefois  L,î'  *,,4‘ 
qu'un  même  nom  St  que  l’Antiquité  les  appel- 
ait Sporades,  d’un  nom  Grec  qui  fignifie  dis- 
perfés;  parce  que  , ajoute-t-il  , leurs  Cabanes 
occupoient  une  grande  étendue  de  Pays , & ils 
couvraient  en  effet  une  grande  partie  des  bords 
du  Danube  . Prrtorius  dérive  le  nom  de  ces 
Peuples  du  mot  Slava,  qui  dans  la  Langue  des 
Sarmates  fignifie  Renommée  & Gloire’,  de  for- 
te qu’  il  ferait  plus  naturel  d’ écrire  Slavi  , 
queScLAVi  ouSclavini.  Mais  le  nom  glorieux 
qu’ils 
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gu* il*  a*  Aoient  attribués , ou  que  leur  valeur 
leur  avoit  mérité , eft  devenu  avec  le  tems  un 
nom  d'ignominie  & de  mépris  ; car  par  le  mot 
de  Slaves  d'où  les  François  on  fait  celui  d’ Es* 
claves,  & les  Italiens  celui  de  Scbiavi,  onn'cn* 
rend  plus  que  des  hommes  fournis  à la  plu*  mi* 
fcrable  fervitude. 

Nous  avons  les  noms  d’une  partie  des  Peu* 
pies  qui  compofoicnt  la  Nation  des  Slaves.  De 
ce  nombre  (ont  les  Bohèmes;  car  on  lit  dans 
i adln.’oj  ]ç5  Annales  de  Charlemagne  ' , que  Cacanus 
Princes  des  Huns  alla  trouver  l'Empereur  & lui 
demanda  la  permiftion  de  s'établir  entre  Sabo- 
ria  fie  Carmnuu n,  i caufe  des  incurfions  con- 
tinuelles des  Slaves  appellés  Slavi  Bthtmmai 
(Bohèmes)  qui  ne  permettoient pas ifes Sujets 
de  demeurer  dans  le  Pays  qu’  ils  avoient  jus- 
quc-lâ  occupé . L’ Empereur , ajoutent  les  mê- 
mes Annales  , envoya  la  même  année  dans  la 
Terre  des  Slaves  , appelléc  Behtim  ( Bohème  ) 
fon  fils  Charles  a la  tète  d'une  Armée,  qui  ra- 
vagea le  Pays  fit  en  tua  le  Duc  nomme  Le- 
chon  . Les  Mabartuftx  étoient  Slaves.  Regi- 
noD  * ?uc  1“  Empereur  Amolphe  accorda  à 
Zundcbolcn,  Roi  des  Slaves,  furnommés  Afi- 
barenfrt  le  Duché  des  Bohèmes.  Dans  lesAn- 
, Ai  «n.-Sa.  nalcs  de  Charlemagne’,  il  eft  fouvent  parlé  des 
& bit.  Slaves  Sorabes , qui  habitoient  entre  l’Elbe  & 
la  Sala  , aux  Confins  des  Thuringiens  fie  des 
b*ru*”*<iAn]  Saxons  ♦.  Les  Annales  de  l’Empereur  Louis  le 
Bit.  ' * Débonnaire  nous  apprennent  qu  â la  Diète  de 

Francfort  ce  Pnncc  reçut  Ici  Ambaffadeurs  & 
les  prétens  que  lui  envoyoient  les  Slaves  O- 
rientaux  , (avoir  les  Obotritcs  , les  Sorabes  , 
les  Wilzes,  les  Behcmans,  les  Matuani  , les 
Pradtccntoti  , & les  Avarti  de  la  Pannonie  . 
On  met  encore  au  nombre  des  Slaves  les  Lu- 
cizicns,  les  Rédariens,  les  Siléfiens  , les  Po- 
lonois,  les  Havcllicns  , les  Poméranicns  , les 
Caffubiens,  les  Wagricns,  les  Rugicns. 
s b<i  i.Cotb.  Lcî  Antes  fie  les  Sclavons  , dit  Procope  5 , 
J~,*c  ,4>  n’obéi  lient  pat  â un  Roi  ; mais  ils  vivent  de- 

puis long  tem»  fous  un  Gouvernement  Populai- 
re, Sc  délibèrent  publiquement  de  tout  ce  qui 
concerne  leurs  intérêts . Ces  deux  Peuples  ob- 
fervent  les  mêmes  Loix  & les  mêmes  moeurs. 
Ils  ne  rcconnoilTent  qu  un  feul  Dieu  , qui  a 
créé  le  Monde  & qui  lance  le  Tonnerre  ; & 
ils  lui  facrifient  des  Bœufs  fie  d’autres  Victimes, 
Bien  loin  de  faire  dépendre  la  Vie  des  hom- 
mes de  la  deftinéc  , ils  n’  avouent  pas  feule- 
ment qu’il  y en  ait;  mais  lorfqu’ils  te  voyent 
en  quelque  danger,  foie  par  la  violence  dune 
maladie,  ou  par  le  fort  des  armes,  ils  promet- 
tent d'imrao>r  une  Viélimc  quand  ils  en  feront 
échappés , fit  ils  ne  manquent  pas  d’y  fatisfai- 
re;  alors  iis  croient  tenir  leur  vie  de  lamort 
de  la  Vienne.  Ils  rendent  suffi  des  honneurs 
aux  Rivières  , aux  Nymphes  , & k d’  autres 
Divinités  , fit  ils  leur  prèfentent  des  Sacrifi- 
ces , d’où  ils  tirent  des  préfages  de  T avenir  . 
Ils  habitent  dan*  de  miférables  chaumières  , 
éloignées  les  unes  des  autres , fie  dont  ils  chan- 
gent fouvent.  Ils  font  la  guerre  k pied  tenant 
en  leurs  main»  de  petits  Boucliers  fit  de  petits 
Dards . Ils  ne  portent  point  de  CuirafTe  ; quel- 
ques-uns même  n’ont  ni  Tunique  ni  Manteau; 
mais  iis  le  couvrent  d’un  haut-dc-chaufscs  lors- 
qu’ ils  marchent  contre  I’  Ennemi . Ils  parlent 
tous  la  même  Langue , fie  ont  uoc  taille  & une 
mine  toute  femblablc  . Ils  font  grands  & ro- 
bullcs.  La  couleur  de  leur  vifage  n’eft  pas  fort 
blanche,  ni  celle  de  leur  cheveux  fort  blonde: 
elle  ne  tire  pas  auffi  fur  le  noir,  mais  plutôt 
£ur  le  roux.  Leur  manière  de  vivre  eft  mifera- 
b!c  fit  inculte  , comme  celle  des  Maflagétci  , 
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toujours  dans  I*  ordure  fie  dans  la  cra/Te . Leur 
cfprit  n’  a ni  malice  ni  fourberie  ; mais  beau- 
coup de  la  funplicité  des  Huns,  auffi  bien  que 
du  refie  de  leurs  mœurs. 

Quoiqu’  en  dife  Procope  , tous  les  Sclavons 
ne  vivotent  pas  fous  un  Gouvernement  Popu- 
laire , Il  paraît  par  la  Chronique  de  Reginon 

Îuc  les  Slaves  Mabaremfti  étoient  fournis  a des 
iinces  , puifquc  leur  Roi  Zundibloch  obtint 
de  l’Empereur  Amolphe  le  Duché  de  Bohême, 
fit  s «tant  enfui  te  foule  vé  contre  1’  Empereur  , 
ce  dernier  entra  k la  tête  d’une  Armée  dans  le 
Pays  des  Maharenfet , y ruina  toutes  leurs  Vil- 
les , fit  mit  fin  k la  Royauté  de  ces  Peuples  . 

Les  Annales  de  Charlemagne  font  mention  des 
Ducs,  qui  gouvernoient  les  Slaves  Bohèmes  , 

& des  Roitelets  qui  régiraient  chez  les  Slaves 
Wilzes . On  trouve  dans  les  Annales  de  Louïs 
k Débonnaire  qu’on  porta  à la  Diète  de  Franc- 
fort k différend  de  deux  Frères,  au  plus  jeune 
dcfquels  les  Wilzes  avoient  conféré  la  Couron- 
ne k l’exdufion  de  l’aîné  . Enfin  les  Chefs  des 
Obotirres  font  qualifiés  tantôt  du  Titre  de  Roi , 
tantôt  de  celui  de  Duc;  de  forte  que  la  forme 
du  Gouvernement  chez  les  Slaves  fut  11  peu  près 
la  même  que  chez  les  Germains  . Quelques- 
uns  d’entre  eux  confervérent  leur  liberté  8c  d’ 
autres  furent  fournis  k des  Princes  . Mais  ils 
différèrent  des  Germains  en  ce  qu’ils  n’eurent 
pas  foin,  comme  ceux-ci  , de  fe  fortifier  par 
des  Alliances  mutuelles.  Chaque  Peuple  ayant 
voulu  fe  foutenir  feul,  ils  vinrent  quelquefois 
k fe  ruiner  les  uns  les  autres  , quelquefois  ils 
fe  vinrent  accabler  par  leurs  voifins  ; ce  oui 
les  fit  tomber  dans  un  état  de  foiblcffe  qui  les 
rendit  l’objet  du  mépris  des  autres  Nations  . 

Les  Sclavons  paftèrent  enfin  le  Danube , fous 
l’Empire  de  JulUnien  fit  inondèrent  toute  l’Il- 
lyric  , où  ils  prirent  des  Fort:.,  qui  jusqu’alors 
avoient  été  ciiimés  imprenables.  Les  Capitai- 
nes qui  cummandoient  dans  l’Illyrie  les  repouf- 
férent  quelquefois.  Les  Sclavons  fe  bornèrent 
quelque  tems  a des  Courtes  palfagéres;  mais  à 
la  fin  ils  établirent  dans  l’Illyrie  une  demeu- 
re plus  fiable  que  dans  leur  propre  Pays.  Ils 
donnèrent  entre  autres  leur  nom  à cette  partie 
de  la  Pannonie  qui  cfi  entre  la  Save  fie  la  Dra- 
ve , qui  fut  appelléc  delà  Pannonie  Slavicnne  , 
fie  qu  on  nomme  encore  préfemement  Efcla- 
vonie.  Voyez  Esclavonie. 

SLAUKAW , ou  Sla VKAVt a , Slaukavia  , 
ou  SUnuktvia , Ville  de  la  Haute  Pologne  * , g Am  c*i. 
dans  1e  Palatinat  de  Cracovie,  k deuxmillcsd*  D«fcc.roio«l 
Ilkufch  . Cette  petite  Ville  que  des  Brigands  ***** 
brûlèrent  en  1455.  a dans-  fon  Territoire  des 
Mines  de  Plomb  qui  contiennent  de  l'argent. 

1.  SLEGO  , ou  Sleeco  , Comté  d’ Irlan- 
de T,  dans  la  Province  de  Conruught  . Il  eft  jWtfcJaU 
borné  au  Nord-Oueft  par  l’Océan  , au  Nord  f ,#a* 
par  la  Rivière  du  Trowis,  ï l’Orient  par  k 
Comté  de  Lctrim , au  Midi  par  celui  de  Ro- 
feomon  , 8c  au  Sud-Ouefi  par  Je  Comté  de 
Mayo.  Le  Pays  en  eft  affez  uni.  Il  eft  très- 
fertik  fit  les  Pâturages  y font  excellens  . De 
hautes  Montagnes  nommées  Curie  w le  fépa- 
retit  des  Comtés  de  Lctrim  fit  de  Rofcomon  •.  t ErM  ^ 
On  1e  divife  en  ûx  Baronnies  qui  font  celles  de  foidcUCr. 

Carbury , Coolavan , 

Tiraghriil,  Leney , 

Corran,  Tyreragh. 

U y a dans  ce  Comté  trois  Villes;  favoir 

Caftle-Connor , Slego , 

Achonry . 

*.  SLE- 
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cJ.W  . SLEGO,  ou  Sirtco,  Ville  d’, Irlande 
* dans  la  Province  île  Connaught , au  Comté  de 
même  nom,  dont  elle  eft  la  Capitale  , fit  la 
leulc  Place  remarquable.  Ccft  une  petite  Ville 
litue'c  au-deflus  du  milieu  des  Côtes,  au  fond  d’ 
une  petite  Paye  qui  y lait  un  affez  bon  Port  , 
& qui  prend  Je  nom  de  la  Ville  . Ce  Port  eft 
paflaWemcnt  profond  , fie  des  VaifTcaux  de  deux 
cens  Tonneaux  y peuvent  être  à flot  devant  la 
Ville  de  Slcgo  ; mais  l'entrée  en  cil  difficile  i 
caufe  d’une  Barre  de  Rochers  Sc  de  Sable  qui 
la  traverfe  . A l'entrée  de  ce  Havre  eft  une 
Mette  nommée  PIfle  aux  Lapins,  oï>  l’on  trou- 
ve une  Mine  de  Plomb  &<f Argent.  Le  Havre 
& la  Ville  font  défendus  par  un  Château  . Cet- 
te Place  cil  la  feule  du  Comté  qui  ait  le  Privi- 
lège de  députer  au  Parlement,  de  celui  de  tenir 
Marché  . Elle  donne  le  titre  de  Vicomte  h 
Mylord  Scudamore. 

SLEIDEN,  ou  ScHM.r yoen , Ville  d'Alle- 
magne, au  Duché  de  Julicrs  , dans  fa  partie 
Méridionale  , de  le  Chcf-beu  d’un  Comté  de 
sGéo-n  T.  m^rne  ,)0m  • Cette  petite  Ville  , félon  Mr.  d' 
».  a * Audiffred  * eft  fortifiée  d'une  Citadelle  \ qua- 
tre Ballions. 

Le  Comte'  de  Sleyden,  efl  fitué  ï l’Orient 
de  celui  de  Rciffercheid . Il  y a trente  Villages 
ou  Hameaux  qui  en  dépendent  ; fie  il  dépend 
kii-mêmc  du  Comté  de  Chinv. 

Les  Comtes  de  Slcidcn  delcendoient  d’ une 
Maifon  originaire  d’Allemagne,  leur  poftérité 
finit  i Jean,  dont  la  fille  unique  & Héritiè- 
re porta  fa  fucccffion  h Thierry  III.  Comte 
de  Manderfchcid  ; Canon  fils  aîné  de  Thier- 
ry mit  Siciden  Sc  pluficurs  autres  Fiefs  fous  I* 
hommage  de  Gérard  Duc  de  Julicrs  en  1468. 
Thierry  VI.  étant  mort  fans  enfans  mâles  , 
Philippe  Comte  de  la  Marck  de  la  Branche 
de  Lumaignc  , qui  avoir  époulë  Catherine 
Sceur  de  Thierry,  s’empara  du  Comté  deSlei- 
den  , fie  le  retint  malgré  les  fommations  que 
lui  firent  les  Comtes  de  Manderfchcid  d’en 
vuider  la  pofTeflion;  il  l’a  laiffé  a fes  Dcfcen- 
dans  qui  en  jouïffent  encore  , fie  maigre  les 
prétentions  des  Ducs  de  Julicrs. 

H SLEMMIÜM,  Vovez  Ltm.nis. 

im».  Dakrî  SLESWICH  ï.  Ville  du  Danncmarck  , fie 
Dtfi» la  Capitale  du  Duché  , auquel  elle  donne  fon 
* fo;».  nom  . Elle  a pris  le  ficn  du  Golfe  de  Slttt  , 
Stlia  ou  Seltia  , fur  lequel  ellecfi  fi  tuée,  Rcgi- 
non  la  nomme  Schlirodorf  ; on  l’aappcllée  auf- 
li  Hnddeby , Hrydeby , fie  Htitbi , fie  le  Village 
qui  cil  vis -il-vis  de  la  Ville  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Site  porte  encore  le  nom  deHad- 
debuy . Sleswich  elt  à 54.  degrés  jj.  minutes 
de  Latitude,  fie  ^ 45. degrés 2. minutes  de  Lon- 
gitude , fur  le  bord  Septentrional  de  la  Slie  . 
Son  Territoire  du  côte  au  Midi,  & de  l’Orient 
ncll  pas  fort  abondant . On  y trouve  neanmoins 
paflabicmcrçfr  les  chofcs  neceflaircs  pour  la  vie, 
parce  qu’on  les  y porte  des  lieux  circonvoifins. 
La  Slie  fournit  toutes  fortes  de  poiflbns , les 
Pays  d’Angeln  , fie  de  Schuvantz  y envoyent 
toutes  les  denrées  nécclTaires  , fit  les  Habitans 
d’Hufum  y conduifent  toutes  les  fcmainc»  des 
Bœufs,  des  Moutons,  fie  des  Agneaux.  Il  y a 
de  la  Bière  qui  n’efl  pas  des  plus  agréables  au 
goût  ; mais  on  y en  apporte  d’ailleurs,  de 
meme  que  du  Vin  que  l’on  y peut  avoir  à un 
prix  allez  raifonnablc  . Les  Edifices  de  cctrc 
Ville  n’ont  rien  de  particulier,  on  ne  self  at- 
taché qui  la  commodité,  fie  on  a négligé  les 
ornement  : quelques-uns  pourtant  des  plus  di- 
flingués  de  la  Ville  y ont  dallez  belles  Mai- 
Ions.  Le  Commerce  n’cft  pas  fort  confidcra- 
blc,  il  n’y  a que  les  Attifons.  Se  les  Cabare- 
Tom.  IX. 
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tiers  qui  apportent  quelque  profit  à la  Ville  . 
Sleswich  elt  à quatre  milles  d’Allemagne  de 
Flcnsburg,  i huit  de  Tondcrcn , i fèpt  grands 
milles  d'Appcnrade  , à onze  de  Haiitrlk.be,  \ 
quatorze  de  Rypcn,  iquatre  deHulum,  fie  de 
rrideriefiadt  , à cinq  de  Tonningcn  , à trois 
de  Rendsburg  , à trois  de  Eckercnlord,  à lia 
petits  milles  de  Kiel,  i dix  de  Ploen , i dix- 
lept  fie  dcmideLubec,  à quinze  de  Hambourg, 
i neuf  de  Itrehoe  , fie  a onze  de  ClucklfaJt  . 
Elle  na  aucune  Fortification  ; une  fimple  mu- 
raille fit  une  porte  la  féparcntdc  fon  Faux  bourg. 
U n’y  a point  d’autre  t'glife  que  la  Cathédra- 
le dans  l’enceinte  de  la  Ville;  car  l’Eglife  de 
St.  Michel  cil  dehors  . La  première  eft  fort 
grande  fie  fort  belle.  Le  Bâtiment  a été  fait  en 
différent  icms , une  moitié  fut  commencée  en 
ixfio.  ou  1263.  du  vivant  de  l’Evêque  Nico- 
las II.  en  1408.  on  commença  la  moitié  qui 
regarde  le  Midi;  il  arriva  dans  la  fuite  que  J’E- 
glilc  fut  brûlée  fie  le  Concile  de  Balle  accorda 
des  Indulgences  à ceux  qui  donneraient  quel- 
que chofe  pour  la  faire  rebâtir  . En  1450.  on 
acheva  le  côté  du  Midi  , fie  en  1431*  on  finit 
la  partie  qui  regarde  le  Septentrion.  L’on  voit 
dans  cette  Eglile  les  Tombeaux  des  anciens  Ducs 
de  Sleswich,  qui  ctoicnt  de  l’ancienne  Famil- 
le des  Rois  de  Danncmarck  ; l’on  y voit  auffi 
les  Tombeaux  des  Ducs  de  Sleswich  qui  font 
defeendus  de  la  Famille  des  Comtes  d’OIdcnburg. 
Pluficurs  Evêques  de  Sleswich  y fon  enterres  . 
On  en  voit  encore  les  Tombeaux . 

Le  Monaftérc  de  St.  Jean  dans  une  Me  ap- 
pelléc  Guldcnholm , au  devant  de  la  Ville,  croie 
un  Couvent  de  Filles  de  diftinftion  quis’ycon- 
lacroient  à Dieu  . L’  Evêque  Wo'detnar  bâtit 
fit  fonda  ce  Monaftére  en  1192  on  y mit  dans 
le  commencement  des  Moines  , fie  on  rapporte 
une  Hilfoire  affez . plaifante  d’un  de  leurs  Abbés. 
On  dit  que  fe  trouvant  de  nuit  avec  une  jeuma 
fille  débauchée,  un  des  Moines  qui  éroit  peut- 
être  fon  rival  le  mit  â crier  dans  la  Maifo» 
H tint  Monfteur  notre  Jbbi  eji  mort  dantl  slmt  ! 
Les  autres  Moines  épouvantés  p3r  ces  cris  ac- 
coururent h la  Chambre  de  celui  qu’ils  croyo- 
ient  véritablement  mort;  mais  ils  le  trouvèrent 
en  bonne  fauté  Sc  entre  les  bras  de  fa  Maîtref- 
fc.  L’Evêque,  qui  avoitreçudeia  pluficur:  fois 
des  plaintes  de  la  vie  liccnticufe  de  ces  Moi- 
nes , ayant  appris  cette  HiUoirc,  les  transféra 
U Buhcclolfcr. 

Sleswich  a été  autrefois  une  Ville  trés-cé- 
lêbre,  fie  très-floriffante  , fie  Rcginon  nous  ap- 
prend qu’en  808.  la  fameufe  Ville  de  Meckcl- 
bourg  , ayant  été  détruite  par  Gotfrid  Roi  de 
Danncmarck  , du  tems  de  Charlemagne  , les 
Marchands  en  furent  transportés  à Sleswich  . 
Adam  de  Brème  , fie  Helmode  parlent  de  ia 
V iJJe  des  Saxons  qui  font  au  delà  de  l’Elbe  com- 
me d’une  Ville  três-richcfit três-pcupléc.  Cette 
Ville  a fouffert  de  grands  maux,  & a éprouvé 
pluficurs  malheurs,  qu’elle  n’a  pu  éviter  à 
caufe  de  fa  lltuarion,  qui  fc  trouve  fur  les  Fron- 
tières de  trois  Nations  différentes,  à fa  voir  des 
Danois,  des  Saxons  , fit  des  Vénedes  Peuples 
qui  fe  font  fait  touiours  la  guerre. 

La  première  Bataille  de  Sleswich  fut  don- 
née prés  du  Village  fit  du  Moulin  de  Stickdorf 
en  84t.  par  les  Rois  Sygward  , fie  Eric  , qui 
étoient  en  guerre  avec  Biu-rnon  , Siward  , ou 
Sygward,  fie  Je  ver  fils  du  Roi  Régnier.  Dans 
la  leconde  Bataille  le  Roi  Gormefut  défait  par 
f Empereur  Henri  I.  Sleswich  fut  pris  alors 
avec  fa  Fortercffe  qui  étoit  au  Midi  . L’on 
voit  encore  dans  le  Village  de  Haddcbuy  les 
ruines  de  ccttc  Fortcrelle  , on  les  appelle  au- 
Zzz  lourd* 
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jourd’hui  Oldenburg . Quelques  années  après  , 
les  Danois  reprirent  la  Ville  de  Slcswich  & la 
Forterefle,  & tuèrent  le  Margrave  que  l’Em- 
pereur y avoit  mis  ; c’  cil  ce  qui  obligea  1’ 
Empereur  Othon  de  s’emparer  du  JutJand Mé- 
ridional & Septentrional,  il  y eut  une  Batail- 
le: T avantage  fut  du  côté  d’ Othon.  Cet  Em- 

Grcur  fit  cmbraiTer  la  Religion  Chrétienne  à 
aratd  , â la  Reine  Gunitde  , & à Svenon 
leur  fils  que  l’on  nomma  Svcnot  au  Batêmc. 
L’Empereur  Othon  II.  fc  rendit  maître  des 
Fortifications  que  les  Danois  avoient  faticsau 
voifinage  de  Slcswich  . Magnus  Roi  de  Dan- 
ncraarck,  & de  Norwége  remporta  en  1038. 
une  grande  Viftoire  fur  les  Vénédes  & les 
Wagricns  . Ce  fut  la  quatrième  Bataille  de 
Slcswick.  Du  teras  du  Roi  Svenon  Eflhrit  , 
la  Ville  de  Sleswich  fut  prife  & pillée  par 
Haraid  Roi  de  Norwége.  En  iodé,  les  Vé- 
rèdes,  les  Wagricns,  les  Obotrites , la  facca- 
gérent  entièrement,  comme  Helmolde  Je  rap- 
porte. Du  tems  de  Canut  Duc  de  Slcswich  , 
que  Magnus  fils  de  Nicolas  Roi  de  Danne- 
marck  tua  par  trahifon,  cette  Ville  fut  rebâ- 
tie, & on  la  fortifia;  de  forte  que  peu  â peu 
elle  reprit  fon  ancienne  fplendcur. 

Canut  ayant  été  tué , les  Habitant  de  Slcs- 
wich voulurent  venger  la  mort  de  leur  Prin- 
ce, ils  fc  joignirent  pour  cela  h Eric  fon  frere. 
Le  Roi  Nicolas  avec  Magnus  fon  fils  vint  aflié- 
ger  la  Ville  ; mais  Magnus  fut  enfuite  envoyé 
par  fon  Pcre  , avec  une  Armée  dans  la  Scanic 
oh  il  fut  tué . Quant  au  Roi  Nicolas  il  crut  fc 
réconcilier  avec  les  Habitans  de  Slcswich,  par 
la  voie  de  la  douceur  &.  par  un  accommodement 
h l’amiable:  il  les  pria  de  le  laiffer  entrer 
dans  leur  Ville  ; mais  à peine  y fut-il  que  les 
Habitans  le  tuèrent . Cet  événement  arriva  en 
tiji.  Le  Roi  Canut,  Ennemi  de  Svenon  G rat- 
teheide,  mit  auffi  le  Siège  devant  cette  Ville, 
fans  fuccès  pourtant . Quelque  tems  après  , ce 
même  Svenon  qui  étoit  en  guerre  avec  le  Duc 
Woldemar  affiégea  Slcswich , le  prit,  & le  pil- 
la. Ses  Soldats  n'épargnérent  pas  même  les  E- 
trangers  : ils  portèrent  leur  fureur  julque  fur 
les  VaifTeaux  des  Rufficns  , il  en  enlevèrent 
les  Marchandées , qui,  hcc  quedit  Saxon,  fu- 
rent données  aux  Soldats  au  lieu  de  folde  . 
Les  Etrangers  épouvantés  par  une  atlion  auf- 
fi  barbare,  ne  fréquentèrent  plus  cette  Ville  ; 
elle  perdit  fon  Commerce  , & devint  prefque 
un  Village.  Après  tant  de  malheurs  elle  jouît 
quelque  tems  de  l’avantage  de  la  paix  : elle 
refpiroit  un  peu,  & commcnçoit  à le  rétablir, 
lorlque  le  différend  qui  furvint  entre  le  Roi 
Eric , & le  Duc  Abel  fon  frere  , la^  replongea 
dans  de  nouvelles  difgraces  . Eric  l’  allicgca  , 
& l’ayant  prife  il  en  traita  les  Habitans  avec 
cruauté.  Elle  ne  fut  pas  moins  maltraitée  par 
le  Roi  Chriftophle  , qui  avoit  rcfufé  au  Duc 
Eric  , frere  du  Duc  Woldemar  , l’invclliturc 
du  Duché  . La  Ville  fut  prife  : on  y maflacra 
pluficurs  Habitans  & les  femmes  même  n'y  lu- 
rent pas  h couvert  de  f infolence  èk  de  la  bru- 
talité du  Soldat  vainqueur.  Les  maux  que  cet- 
te même  Ville  éprouva  dans  la  fuite  furent  en- 
core plus  terribles  ; fur  tout  lorsque  le  Roi  Eric 
Glipping  la  prit  quelques  années  après  que  lui- 
même  eut  perdu  une  Bataille  dans  le  Dcfert  de 
Lohhcidc  , où  il  fut  vainçu  par  Jean  & Ger- 
hard Comtes  du  Holllein , qui  le  firent  prüon- 
nicr  avec  fa  merc , & l’ Evêque  de  Sletwich . 
Le  Roi  Chrillopble  II.  en  qualité  de  Tuteur, 
fe  rendit  maître  de  la  Ville  & du  Duché  de 
Slcwich  , il  affiégea  enfuite  la  Fortereffe  de 
Gottorp  ; mais  Gérard  Magnus  Comte  du  Hol- 
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flein  l’obligea  d’en  lever  le  fiège  , & quelques 
années  après  le  même  Chrillophle  fut  encore 
défait  dans  une  grande  bataille  . En  1416.  les 
Habitans  du  Holllein  obligèrent  Eric  de  Pomé- 
ranie Roi  de  Danncmarck  de  lever  le  liège  qu* 
il  avoit  mis  devant  la  Ville.  L’année  fuivante 
1417.  le  même  Eric  attaqua  le  Roi  Albert  , qui 
après  avoir  été  chalîé  de  la  Suède  , s’ étoit  ré- 
fugié h Slcswich  qu’il  avoit  prisée  qu’il  défen- 
dait avec  mille  Soldats  ; Eric  obligea  Albert  de 
fortir  de  cette  Ville  , ît  le  fit  renoncer  h tous 
fes  Royaumes  . AuiTitôt  qu’  Eric  fut  de  retour 
en  Danemarck,  Slcswich  rentra  fous  l’obéïlTan- 
ce  des  Ducs  , fes  premiers  Souverains  , qui  s’ 
appliquèrent  h la  fortifier  en  14 16.  Le  même 
Roi  Éric  revint  pour  la  troifième  fois  afliéger 
cette  Ville,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  Ja  pren- 
dre ; mais  il  n’y  put  pas  réuffir  , & il  fût  mê- 
me obligé  de  repalfer  au  plus  vite  en  Donne- 
marck  pour  fc  mettre  en  état  de  foutenir  la  guer- 
re que  Jui  venoient  de  déclarer  les  Villes  An- 
féatiques.  En  1447.  Slcswich  fut  prefqu’ entiè- 
rement détruite  par  un  incendie.  Elle  jouît  en- 
fuite  pendant  environ  deux  cens  ans  d’une  paix 
•fiez  profonde  ; de  forte  qu’  elle  fut  tlkz  tran- 
quille jufqu'ù  l’an  1618.  Elle  refTentit  alors  une 

fiartie  des  maux  auc  caufércnr  l’entrée  des  Al- 
emans  dans  le  Slcswich,  & la  première  inva- 
fion  des  Suédois  en  164.5.  La  féconde  invafion 
en  16^7.  & 58*  ne  lui  fut  pas  fatale,  pareeque 
le  Roi  de  Suède  étoit  gendre  du  Duc  . Après 

3ue  les  Suédois  eurent  quitté  le  Pays,  l'Electeur 
e Brandebourg  fc  rendit  maître  du  Duché  & 
de  la  Ville  de  Slcswich,  & la  fortereffe  de  Got- 
torp; mais  tout  cela  fc  rendit  a la  paix  . 

L’Eveche'  de  Sleswich  ? a pris  fon  nom  de 
Slcswich , qui  étoit  autrefois  le  Siège  des  Evo- 
ques : il  a depuis  été  trafporté  h Scnwabiled  d’ 
où  il  a pris  le  nom  $Evè<M  dcSchwabffed . Il 
fut  fondé  dès  le  tems  que  l’Evangile  fur  appor- 
té dans  le  Pays.  En  827.  le  Moine  Anfgard  , 
ou  Anfcher , Frifon  de  nation , annonça  Ja  Foi 
dans  le  Slcswich  , après  que  le  Roi  Huraldklag 
eut  été  baptifé à Mayence.  Ce  Roi  Huraldklag, 
ayant  été  chaffé  de  fon  Royaume  par  le  Roi 
Régner  , avoit  imploré  le  fccours  de  T Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  , qui  rcfufa  de  le  fc- 
courir  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  fait  baptifer  . Les 
Peuples  ne  laiflcrcnt  pas  de  retourner  fouvent 
h leur  ancienne  Idolâtrie  jufqu’au  tems  du  Roi 
Eric  Barn,  qui  rebâtit  le  Temple  de  Rypcn  , 
après  qu’il  eut  été  ramené  auChrifftanifmepar 
le  Moine  Anfgard  . Ce  Prince  étant  mort  , Ja 
Religion  Chrétienne  fut  encore  bannie  du  Pays 
jufqu  au  Régne  de  l’Empereur  Henri  I.  Ce  fut 
dans  ce  tcms-là  que  les  Danois,  après  leur  dé- 
faite, embrafférent  pour  toujours  la  lumière  de 
l’Evangile. 

Il  y a eu  trente-huit  Evêques  de  Sleswich . 

Le  premier  fut  Eric  qui  en  954.  Ut  lacté  par 
Unnon  Archevêque  de  Hambourg  , èk  de  Brê- 
me . Lç  dernier  a été  Godtfchalck  d’Alefeldt, 
qui  mourut  en  1 541.  & retint  l’Evêché  jufqu'à 
la  fin  de  fes  jours  , quoique  les  autres  Evêques 
du  Dannemarck  enflent  cmbrafféle  Luthéranif- 
n»e.  Tileman  de  Huflen  fut  le  premier  Evêque 
Luthérien  qui  occupa  le  Siège  de  Sleswich  ou 
de  Schwabilcdc. 

Le  Duché'  or  Sleswich  , qui  eft  propre- 
ment le  Jutland  Méridional  , a le  Nord  Juc- 
land  pour  bornes  au  Septentrion  la  Mer  Bal-  1 D*  Arc- 
tique à l’Orient  , le  Holftcin  au  Midi  , & 1’  • 0,Q* 

Océan  au  Couchant . Sa  longueur  eff  de  quin-  0 ’ 

2c  milles  & fa  largeur  â peu  près  de  dix  . 

Sleswich  eff  fa  Capitale.  Les  autres  lieux  re- 
marquables qui  s'y  trouvent  font  Gottorp , Ficus- 
bourg, 
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bourg  , Frederieftad  , Tonningen  , Hufum  , 
Haderflebep  . Les  Ides  de  Nordilrand , de  Fore , 
de  Sylt,  d’Amroen,  de  Roem  Se  de  Mandoa, 
dépendent  de  ce  Duché  , qui  cil  arrofe'  d’ un 
f.rand  nombre  de  Rivières  ; ce  qui  le  rend  tres- 
wnile.  Ce  ne  font  par-tout  que  Prairics&Pi- 
turages.  La  partie  Orientale  eft  beaucoup  plus 
e’icve'e  que  1*  Occidentale  , qui  confiile  en  de 
grandes  Plaines  abondantes  en  toutes  fortes  de 
grains.  Le  Duché'  de  Slcswich  cil  une  ancien- 
ne dépendance  du  Rovaurne  de  Dancmarck . Le 
Roi  Nicolas  1.  le  donna  en  1128.  à Canut  Ton 
Neveu,  fils  du  Roi  Eric  , furnommé  F./eeoJ  . 
En  1280.  Eric  Glipping,  Roi  de  Dannemarck 
& de  Suède  , en  invertit  Waldemar  IV.  fils  d’ 
trie  I.  Duc  de  Sleswich.  Eric  II.  en  fut  privé 
par  Chrirtophlc  I.  auquel  Gerhard  le  Grand  , 
Comte  de  Holrtein,  l’enleva.  Ce  dernier  en  ob- 
tint la  confirmation  de  la  Reine  Marguerite  , 
qui  lui  en  donna  l’Invciliturc  en  1388.  Sa  Po- 
ftérité  fe  trouvant  éteinte  en  1459.  dans  la 
perfonne  d’Adolphe , Chriilian  I.  réunit  ce  Pays 
au  Royaume  de  Dannemarck  ; mais  aptzs  la 
mort  de  Frédéric  I.  fes  enfans  le  partagèrent 
à Rçndsbourg  en  1 544.  11  cft  divifé  en  diffé- 
rens  Bailliages,  favoir 


Hadcrtlcben , 
Tondem , 
Apenrad , 
Flenesbour, 
Sonde  r bourg, 
Nordbourg , 
Glucksbour-,  o 
Ruchklortcr, 
Sundewit , 


Gottorp , 

Hufum , 

Hutten , 

Wittenfée, 

Morckier, 

Le  Dirtrift  d*  Eyderf- 
tede. 

Le  Territoire  de 
Chrirtianpreys, 


Le  Cloître  de  Lohm . 


On  compte  dans  tous  ces  Bailliages  quatorre 
Villes,  treize  ForterefTes , ouChàtcaux,  & en- 
viron quarorze  cens  quatre-vingt  Villages  . 
Ceux  de  Hadcrfleben , deRvpen,  de  Flensbourg 
& de  Chrillian-Preys,  avec  les  tfles  de  Rocn, 
d*  Amroen  , de  Mandoa  , & la  partie  Occi- 
dentale de  celle  de  Fore  , appartiennent  au  Roi 
de  Dannemarck  : Ceux  de  Gottorp  , de  Ton- 
dern,  d’Apenrade,  d’Hufum,  tleWitcnfée,  de 
Morckier  , d’ Eyderftcdc  & de  Lohm  , de- 
vraient être  poflédez  par  le  Duc  de  Holllein- 
Gottorp,  avec  les  Ifles  de  Femem,  de  Nord- 
Strand  & de  Sylt  , Se  1»  partie  Orientale  de 
celle  de  Fore;  & les  Baifliagesde Souderbourg, 
de  Nordbourg,  de  Glucksbourg  , & une  par- 
tie de  Suodwit , avec  les  Ifles  d’ Aîfcn  , & d' 
Airoe  font  partagés  entre  les  Ducs  de  Holrtein 
Glucksbourg  . L Evêque  de  Slcfwich  y poITé- 
doit  autrefois  un  Domaine  três-confldérablo 
que  les  Rois  de  Dannemarck  ont  réuni  ù leur 
Couronne  . Ils  ont  feulement  laifle  au  Chapi- 
tre de  Slesvich  la  jouïrtance  de  quelques  Ter- 
res . La  Noblefle  de  cette  Province  crt  for» 
puiflante  . On  P a divifée  en  quatre  Cercles. , 
dont  le  premier  eft  celui  d’ Hadersîcbcn  : les 
trois  autres  font  ceux  de  Tondern  , de  Flens- 
bourg , & de  Gottorp . 

SLEW-BLOEMY , en  Latin  Bladina-Mo *- 
de  ter , 1 Montagnes  d’Irlande  , dans  la  Province 
r-  de  Leinrter  , au  Comté  de  Ja  Reine  , ou  de 
Quecns-County  . Ces  Montagnes  font  dans  le 
Quartier  Occidental  du  Comté  qui  en  crt  tout 
couvert  . Elles  donnent  la  fourcc  à trois  gran- 
des Rivières  ; favoir  le  Barrow  , la  Shurc,  Se 
la  Nure  , qui  coulent  toutes  trois  au  Midi  par 
diverfes  routes  , & fe  joignent  dans  le  Havre 
de  Waterford , 

SLEWGALEN,  Montagne» d’Irlande*, dans 
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la  Province  d’Ulflcr,  au  Comté  de  Tyronc  . 

Ce  Comté  ell  divilé  en  deux  grandes  parties 
par  ces  Montagnes  qui  forment  une  longue  chaî- 
ne , qui  le  traverfent  dans  fa  longueur  . Ces 
Montagnes  ont  quelques  Mines  de  Fer,  Redon- 
nent la  fourcc  à diverfes  petites  Rivières  , qui 
coulent  vers  le  Lac  de  Ncaugh  . 

SLEY,  Sue,  on  Slte.  Voyez  Slte. 

SLING/E,  Lieu  de  Ja  Frifc  ancienne  . Or- 
tclius  i dit  qu’  il  en  eft  fait  mention  dans  une  Tkrfauf 
ancienne  Inlcriprion  confcrvécà  Rome,  <5cqui  1 ’ 

cft  du  tems  de  Charlemagne. 

I SLONIM  . Dirtrid  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  4,  au  Palatinat  de  Novogrodck  . Il  « Dell,!*, 
prend  fon  nom  de  fa  Capitale  Se  s’étend  entre  A«i»». 

les  Rivières  de  Zelvuio  Se  de  Scxara. 

2.  SLONIM,  Ville  du  Grand-Duché  de  Li- 
thuanie J,  dans  le  Palatinat  de  Novogrodck,  Se  , it,ij.âw!>*. 
le  Chef-lieu  d’ un  dillrid  auquel  clic  donne  fon  Ciuu  D«- 
nom.  Cette  petite  Ville  fituée  fur  la  rive  gau- 
che  de  la  Scxara.  crt  revêtue  de  quelques  For-  1! 

titicacions  ; & l’on  y a bâti  un  Château  pour 
la  défendre  des  infultcs  des  Ennemis . 

SLOOTEN , V illc  des  Pays-Bas , dans  la  Frifc 
au  li’cjittfao y dont  clic  clt  la  Capitale  . Cette 
Ville  iiruce  près  d’un  grand  Lac  , qui  porte  le 
nom  de  Si.oOTix-MfF.R  , eft  à trois  heues  de 
Sneeck  Se  ù une  du  Zuydcr/ée  , Mer  avec  la- 
quelle les  Habitans  de  Siootcn  ont  communica- 
tion par  le  moyen  d’un  Canal.  Cette  Ville  eft 
fc'parée  en  deux  par  un  grand  Canal  navigable, 
qui  vient  de  Slooter  Mecr  & qui  va  fe  jetter 
Il  une  lieue  par  delà  la  Ville  dans  un  autre  Ca- 
nal, qu’on  dit  avoir  été  creufé  par  Tacon  II. 

Podcftar  de  Frifc.  Quoique  petite,  Siootcn  cft 
bien  peuplée  Se  marchande.  Elle  a trois  portes, 
une  Fglilc,  & une  Maifon  de  Ville,  où  le  Ma- 
gillrat,  qui  ert  compalè  de  quatre  Bourgmcllres 
& de  trois  Sénateurs  , s’aHcmhlc  pour  rendre 
Jurtice,  & gouverner  les  affaires  publiques.  Le 
rerroir  des  environs  eft  très-fertile  en  froment 
& en  pâturages  ; ce  qui  fait  qu’on  y élève  beau- 
coup de  Bétail  , & qu’on  y fait  beaucoup  de 
beurre  & de  fromage . 

II  n'y  a pas  long-tcms  que  Slooten  a été  mi- 
le au  rang  des  Villes  . Elle  avoit  toujours  été 
ouverte;  mais  pendant  les  guerres  de  Religion, 
les  Confédérez  1‘ entourèrent  de  quelques  Ou- 
vrages , que  les  Efpagnol*  ruinèrent  dans  la  fui- 
te . Les  Etats  de  la  Province  les  ont  tait  répa- 
rer depuis , & y ont  ajouté  de  nouvelles  Forti- 
fications; de  forte  qu’  elle  a maintenant  un  bon 
foffé  rempli  d’eau  , Se  des  remparts  défendus 
par  cinq  bons  Rallions. 

SLOTNA.  Voyez  Aurarie. 

1.  SLUCZK,  Ville  du  Grand-Duché  de  Li- 
thuanie au  Palatinat  de  Novogrodck . Elle  prend 
fon  nom  de  la  Rivière  fur  laquelle  clic  cft  fituée. 

Cellarius  6 dit  dans  fa  Dcfcription  de  la  Polo- 1 D,fa> 
gne  , que  c’eft  la  plus  grande  Ville  du  Pays  ; le*,  y.  413. 
mais  qu’elle  cft  presque  route  bâtie  de  bois,  là 
on  en  excepte  le  Palais  Ducal , l’Eglife  des  Ca- 
tholiques Se  quelques  autres  Edifices  . Sous  le 
Régne  de  Sigùmond  I.  les  Tartarcs  furent 
défors  au  voifmage  de  cette  Ville  en  trois 
batailles  rangées  , par  Couftantin  Duc  d’Of- 
*rog . 

Le  Duché'  ne  Sluczk  eft  dans  la  partie  O- 
rientalc  du  Palatinat  de  Novogrodck  . Il  a eu 
autrefois  fes  Princes  particuliers , qui  pofledoienc 
de  grandes  Terres . Leur  Maifon  eft  éteinte;  8c 
depuis  ce  tcrns-li  le  Duché  cft  poilèdé  par  les 
Princes  de  Radziwil . 

SLYE,  Slie,  ou  Sley,  Rivière  du  Danne-  * 
rnarck  7,dans  le  JutJand  Méridional.  Ccftpro- 
preraetu  un Golphe  delà  Mer  Baltique,  qui  entre  *.».  F 
Zza  2 dans 
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dans  les  Terres  , & qui  eft  beaucoup  plus  long 
que  large.  11  a depuis  Ton  Embouchure  jufqu’k 
Goïtorp  cinq  milles  d’Allemagne  de  longueur. 
De  tous  les  côtés  de  fes  rivages  il  reçoit  plu- 
fleurs  Ruiffeaux  , & petites  Rivières:  l’on  y 
pèche  toutes  lortes  de  poiffoos  ; les  plus  cx- 
cellens  font  les  Brochets  , Jcs  Eturgeons  , & 
les  Harangs  , dont  on  fait  une  grande  pêche 
à l'Embouchure  de  ce  Golphe  & au  voifina- 

f;e  de  Sondcrburg  . Quoique  F Embouchure  de 
a Slyc  foit  fuffilammcnr  large , il  n’jr  a pour- 
tant pas  allez  de  fond  pour  que  de  grands  Vaif- 
feaux  y puiffent  entrer.  On  dit  que  la  Reine 
Marguerite  Sambirie  y fit  jetter  de  greffes  pier- 
res qui  en  ont  gité  l'entrée  . Pontanus  & Jean 
Peterfon  rapportent  qu’en  14 16.  les  Habitans 
du  Holllein  y jetterent  auffi  Quantité'  de  pier- 
res dans  le  tems  que  la  Ville  de  Sleswich  e'toit 
afficgdç  par  le  Roi  Eric.  Les  mêmes  Auteurs 
ajoutent  que  1’  entrée  du  Golphe  fut  enfuite 
nettoyée  par  les  Danois;  & que,  comme  au- 
jourd’hui c’eft  le  fable  & la  vafe  qui  ferment 
cette  Embouchure,  on  devroit  U nettoyer. 

S M, 


SMALAND,  ou  Gothie  Méridionale  ; 
Province  de  la  Suède,  dans  la  partie  Méridio- 
nale de  1a  Gothie  . Elle  eft  bornée  au  Nord 
par  FQftroeothie  : Il  TOrient  par  la  Mer  Balti- 
que: au  Midi  partie  par  laSchone,  partie  par 
le  Blccking  ; k l’Occident  par  la  Wcftrogothie. 
On  lui  donne  environ  quarante  lieues  du  Cou- 
chant au  Levant,  & vingt-cinq  k trente  lieues 
du  Midi  au  Nord , le  long  de  fa  Côte  . On  la 
divife  en  pluficurs  Territoires  , qui  font  ceux 
de  Wcmslarwl  , de  More  , de  Tiuft  , de  Tya- 
derds  & d' Asboland-Finhcd.  Sa  Ville  Capitale 
eft  Calmar  . On  divife  auffi  çett»  Province  en 
Continent  & en  Mes  , entre  lesquelles  la  plus 
grande  eft  celle  d’Oland  ou  Oeland . Les  Lieux 
Jcs  plus  remarquables  font 


Dans  le 
Continent  : 


Dans  ria- 
le d'Oland  : 


’ Calmar , 
Jdnckôping, 
„ bkefio , 

Wefterwiclc , 

Wimmerby , 

» Wexio, 
Borckholm , 
Hultcrftad  , 
\ Ottenby . 


# J.uiot,  SMALKALDEN,  ViUed'AUcinigne'.din! 
■ le  Cercle  de  I»  Hiute  S.K  > .vec  ijn  Termoi- 
re  qui  e'dtend  encre  le  Duché  de  Weimer&ce- 
lui  de  Saee-Naornbonre  • Cette  Ville  fini*  » 
on  mille  de  1»  Rivière  de  Werre,  & h fin  S 
Erford  , eil  renommdc  per  les  Confédérations 
eues  les  Princes Proteftens  y firent,  dsnslei an- 
nées mt>.  ISÎ7-  & '54°'  P0"’’  I»  de'fenfe  de 
leur  Religion  ; d’oi  la  guerre  qu  entrcpnrenc 
contre  eux  l'Empereur  Chéries  V.  & foo  frère 
Ferdinand  lut  appellde  Smalcaldijut  . Cette 
Ville  a ctd  la  Capitale  du  Comté  de  Franken- 
Itcin.  Bcrthold  VIII.  Comte  de  Heooeberg  P 
acheta  de  Louis  & de  Sigehett  Comtes  de  Fran- 
kenflein  . Aujoutd'  hui  Smalkalden  appartient 
au  Landgrave  de  Hcfle*Ca(Tel . 
a Lia.  17.  o SMARAGDITE-MONS  . Pline  * dit  qn 
j.  on  appdloit  ainfi  une  Montagne  voifine  de 

Chalcédoinc  , où  Fon  trouvoit  des  Emeraudes 
vicieufes. 

SMARAGDUS-MONS,  Montagne  d Egy- 
i Lib.4.  e.j.  ptc>  ptolomée  » la  marque  fur  la  Côte  duGol- 
phe  Arabique  , entre  Ncthefia  & Ltpte  Extre~ 
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ma  . C’eft  apparemment  dans  cette  Montagne 
qu  croient  les  Mines  d’ Emeraudes  dont  Hélio- 
dore  fait  fi  fouvent  mention . 

SMELD1GNI,  Peuples  de  la  Germanie,  au 
delk  de  F Elbe  . Il  eft  dit  dans  les  Annales  de 
Charlemagne  «,  que  Charles  fils  de  cct  Empe-  4 Ai  aa  So*. 
reur  jetta  un  Pont  fur  J’ Elbe  & mena  l’ Armée 
qu’il  avoit  fous  fes  ordres  dans  le  Pays  des Hi- 
nihnt  & des  Smtldptpt , qui  s’étoient  foulevez  & 
avoienr  pris  le  parti  du  Roi  Godefrid  . Char- 
les, après  avoir  ravagé  tout  le  Pays  de  ces  Pcu- 

files  , repaifa  F Elbe  lain  & faut  & rentra  dans 
a Saxe  . C’eft-Ji  tout  ce  que  nous  avons  pour 
connoître  k peu  prés  le  Pays  qu  habitoient  les 
Smeldin&i . 

SMENUS,  Fleuve  du  Péloponnéfc,  dans  la 
Laconie  . Ce  Fleuve  a fon  Embouchure  , dit 
Paufanias  ï , k la  gauche  d’un  Promontoire  fort  s Lib.j.c.»*. 
élevé  , fur  lequel  il  y a un  Temple  de  Diane 
furnommée  DiEljmn* , en  l'honneur  de  laquelle 
il  fe  célébré  un  jour  de  Fête  tous  les  ans  . Je 
ne  connois  point  de  Fleuve,  pourfuit  Paufanias , 
dont  les  eaux  foient  plus  douces,  ni  meilleures 
Il  boire . Il  a fa  fourcc  dans  la  Montagne  de  Taï- 
gète  , & paffe  à cinq  Stades  de  la  Ville.  C’eft 
le  Fleuve  Smeneos  de  Diodore  de  Sicile. 

SMERWICK  , Port  de  Tlrlandc  *,  dans  la  * 4. 

Province  de  Momonic  , fur  la  Côte  du  Comté  ®r> r' 
de  Kcrry  . Le  Cap  de  Brandon-Hills  fait  près 
de  fon  extrémité  deux  bons  Havres , l’un  au 
Nord  appcJJé  Smerwick,  l’autre  au  Sud  nom- 
mé Disc  le.  Celui  de  Smerwick  n’eft  ni  grand 
ni  profond  ; mais  il  eft  net  Ht  bien  fermé . Son 
nom  eft  corrompu  de  S.  Marie  tVrrck , 

SMIDEROVIE.  Mr.  Corneille  7 dit:  Vil-  7 O», 
le  principale  de  Rafcic;  elle  eft  affez  proche  de 
Belgrade  . Il  entend  fans  doute  la  Ville  de  Se- 
mendrie,  dans  la  Servie,  à la  droite  du  Danu- 
be , un  peu  au  deffous  de  Belgrade . 

SMIHEL,  Smiele  , ou  Ismaïl  , Ville  des 
Etats  du  Turc  en  Europe  , non  dans  la  Baffe 
Bulgarie,  comme  le  dit  Mr.  Corneille  *,  mais  1 Dift. 
dans  le  Budziac  ou  Bcffarabie  , fur  la  Bouche 
la  plus  Septentrionale  du  Danube  , environ  k 
quatre  milles  au-deffus  de  Ktliy  ouKilia-Nove. 

SMINTHA,  Ville  de  F Afic Mineure,  dans 
la  Troade,  félon  Etienne  le  Géographe , Eufta- 
che,  & Q.  Calaber.  EJJc  donnait  fon  nom  k une 
Montagne  voifine  appellée  Sminthium  Nemus. 

Cette  Ville  , qui  eft  nommée  Sminthium  par 
Strabon  7,  étoit  voifine  d'Hamaxuia , de  fe  trou-  9 Ub  i«.  p. 
voit  deferte  du  tems  de  ce  Géographe , qui  nous  4’J* 
apprend  qu’  il  y avoit  divers  Lieux  appeliez 
Sminthe  ; fa  voir  deux  près  d’ Hamaxite  , hors 
du  Temple  d’Apollon  Sminthien,  d'autres  dans 
le  Territoire  de  LariJTc,  dans  l’Ifle  de  Rhodes, 

& en  pluficurs  autres  endroits  . Smintha  fut  Ur- 
ne Ville  fur  la  Côte  de  F Hcüefpont  . Elle  de- 
voit  fa  fondation  k une  Colonie  de  Crétois,  & 
elle  avoit  un  Temple  , où  Apollon  rendoit  des 
Oracles.  Homère  parle  de  Sminthe  dans  le  pre- 
mier Livre  de  l’Iliade: 


....  'Vif ito»  ti  i’pt  •fmtna 

"SuriiS . 

SMIRNE.  Voyez  Smtrne. 

SMOCOBUM  PRÆFECTURA,  Préfet»* 
r«  dont  il  eft  parlé  dans  les  Sanctions  Pontifi- 
cales des  Empereurs  d’ Orient  , qui  la  mettent 
dans  un  Canton  appellé  Baltitzes . Cette  Préfeélu- 
re  ni  ce  Canton  ne  font  point  connus  d'ailleurs. 

SMOLENORUM  REGIO,  Contrée  que  Ni- 
cétas,  cité  par  [Ortclius,  place  dans  laThrace. 

1.  SMOLENSKO  , Province  de  l’Empire  |o 
Ruffien  ,0,  dans  la  Ruflie-Blanchc , avec  titre  de  feiu . 

Grand- 
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Grand- Duché'  & de  Palatinat  . Elle  eft  bornée 
au  Nord  par  la  PrincipautédeBiela,  à l'Orient 

fiar  le  Duché'  de  Mofcou  , au  Midi  partie  par 
e Duché  de  Severie,  partie  par  le  Palatinat  de 
Mciflav  , & à l’Occident  partie  par  le  même 
Palatinat,  partie  par  celui  de  Witepsk  • Le  Dni- 
eper traverfe  cette  Province  d’ Orient  en  Occi- 
dent. C’étoit  autrefois  un  Palatinat  féparé,  qui 
faifoit  partie  de  la  Lithuanie,  dont  il eft Fron- 
tière. Voyez  l’Article  fuivant. 

a.  SMOLENSKO,  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
fien,  au  Grand- Duché  de  même  nom,  dont  elle 
eft  la  Capitale  - Cette  Ville  fituée  fur  le  Dnieper, 
à la  droite,  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Pro- 
vince , fc  trouve  aux  confins  de  la  Mofcovie  & de 
la  Lituanie . Elle  eft  grande  & forte  * , fon  Evê- 
ché,  qui  eft  fuffragantde  l’Archeveché  de  Gnef- 
ne , fut  inftitué  par  le  Pape  U rbain  VI 1 1.  à la  fol- 
licitation  du  Roi  de  Vladiflas  IV.  Comme  cette 
Place  eft  fur  les  Frontières , elle  a été  fujette  à 
bien  des  changement.  Elle  appartenoir  autrefois 
aux  Ducs  de  Kuflie  . Mais  Vitond  Grand-Duc 
de  Lithuanie  s’en  empara  en  1403.  En  1514. 
le  Grand- Duc  de  Mofcovie  s’en  rendit  le  Maître. 
Sigismond  III.  Roi  de  Pologne  , l’enleva  aux 
Mofcovites  en  idit. ceux-ci  tentèrent  pluficurs 
fois  de  la  reprendre , mais  toujours  inutilement. 
Enfin  Alexis  Michalowits  la  reprit  le  15.  Octo- 
bre 1654.  Ôt  les  Polonois  cédèrent  aux  Mofco- 
vites, par  un  Traité  de  paix  en  1687.  tout  le 
droit  qu’ils  prétendoient  avoir  fur  cette  Ville, 
& fur  tout  le  Duché  dont  elle  porte  le  nom  \ 
& depuis  ce  rems-là  elle  a fait  partie  des  Etats 
du  Czar,  qui  entretient  Garnifon  dans  le  Châ- 
teau, qui  eft  dans  une  Montagne  au  milieu  dç 
la  Ville. 

SMOLN1CK.  Mr.  Corneille  dit  *,  fans  ci- 
ter de  garand:  Bourg  de  la  Haute- Hongrie,  ac- 
compagné d’un  Château . On  le  trouve  dans  les 
Montagnes  au  Comté  deScepus,  vers  les  Fron- 
tières de  la  Pologne  . Ce  Bourg  n’eft  point 
marqué  dans  la  Carte  de  la  Pologne  par  Mr. 
de  rifle  *. 

SMONGI.  La  Relation  de  PArabafTade  des 
Hollandois  au  Japon  appelle  ainfi  une  Ville  de 
cet  Empire  . Smongi  , dit-elle  , eft  afTez  célè- 
bre, & à côté  de  cette  Ville  eft  le  beau  Palais 
d’Onnaïs  . On  monte  à ce  Palais  par  un  Efca- 
lier  taillé  dans  le  Roc,  &qui  eft  coupé  en  deux 
à la  feizième  marche  . Il  continue  ae  U forte 
jufqu’  au  Perron  bâti  à P Italienne  fur  le  Roc  , 
derrière  lequel  il  fe  rejoint  . Deux  Pavillons 
afles  beaux , aux  coins  desquels  il  y a des  Bou- 
les & des  Dragons , font  appuyez  fur  deux  Ar- 
cades, dont  le  foubafTement  eft  percé de  quatre 
Croifées  environées  de  Baluftres.  A dix  mar- 
ches plus  haut  eft  le  grand  Portail  du  Palais  , 
où  l’on  entre  par  trois  endroits,  le  tout  de  la 
même  ftru&ure  que  la  première  entrée,  fi  cen* 
eft  qu’il  n’y  a point  de  Boules  fur  la  couvertu- 
re . Ce  Portail , qui  touche  de  chaque  côté  à 
une  Tour  à trois  étages , où  l’on  garde  le  Tré- 
for,  eft  bâti  au  milieu  d’une  Galerie  percée  de 
huit  Croifées  en  dehors,  & d’autant  en  dedans. 
Les  bords  de  la  couverture  font  aufli  femcz  de 
petites  Boules . Un  peu  plus  loin  il  y a deux 
autres  Tours  mais  plus  petites , & de  même  li- 
re . Elles  fervent  de  logement  aux  Femmes 
anx  Concubines.  Prés  delà  eft  une  Ville ap- 
pcilée  Co/o . 

SMFRALEA . Voyez  Ce'sare'e  , N°.  7. 
SMVRNE  , Ville  de  la  Turquie  en  Afic  , 
dans  l’Anatolie  au  Pays  de  Sarchan  . Ceft  la 

É us  belle  Porte  * par  où  l’on  puiffe  entrer  dans 
Levant  ; elle  eft  bâtie  au  fond  d une  Baye  ca- 
pable de  contenir  la  plus  grande  Armée  Nava- 
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le  du  Monde  . Des  fept  Egtifcs  de  l’Apocaly- 
pfe,  c’eft  la  feule  qui  fublifte  avec  honneur  ; 
elle  doit  cet  avantage  à Saint  Polycarpc  , à 

Î|ui  Saint  Jean,  qui  l’avoit  formé  dans  l’ Epi- 
copat  , écrivit  par  ordre  du  Seigneur  : Soyez, 
fidelle  jufquts  à la  mort  , je  vont  donnerai  la 
Couronne  de  Vie  . Les  autres  Villes  que  Saint 
Jean  avertit  par  ordre  du  Seigneur,  font  ou  de 
miférables  Villages,  ou  d’autres  tout-à-fait rui- 
nés. Cette  Illuftre  Ville  de  Sardes  , fi  renom- 
mée par  les  Guerres  des  Perfcs  & des  Grecs  ,* 
Pergame  Capitale  d’un  beau  Royaume  ; Ephè- 
fe  qui  fe  glorifioic  d’étre  la  Métropole  de  toute 
l'Alie;  ces  trois  célébrés  Villes  font  de  petites 
Bourgades  bâties  de  boue  & de  vieux  Marbres. 
Thiatire,  Philadelphie,  Laodicée , ne  font  con- 
nus que  par  quelques  relies  d' Infcriptions  où  il 
eft  fait  mention  de  leurs  noms. 

Smyme  eft  une  des  plus  grandcsjôc  des  plus 
riches  Villes  du  Levant  . La  bonté  de  fon 
Port,  fi  néceftairc  pour  le  Commerce,  l'acon- 
fervée  & fait  rebâtir  pluficurs  fois,  après  avoir 
été  renverfée  par  les  trcmblemens  de  Terre  . 
C’eft  comme  le  rendez-vous  des  Marchands 
des  quatre  Parties  du  Monde  , ôc  l' Entrepôt 
des  Marchandées  quelle  produiftnt.  On  com- 
pte quinze  mille  Turcs  dans  cette  Ville,  dix 
mille  Grecs , dixhuit  cens  Juifs , deux  cens 
Arméniens  , & autant  de  Francs.  Les  Turcs 
y ont  dix-oeuf  Mofquées,  les  Grecs  deux  Egli- 
fes,  les  Juifs  huit  Synagogues,  les  Arméniens 
une  Eglife  , & les  Latins  trois  Couverts  de 
Religieux.  L'Evêque  Latin  n’a  que  cent  écus 
Romains  de  rente  ; celui  des  Grecs  a mille 
cinq  cens  Piaftres  . Quoique  celui  des  Armé- 
niens ne  fubfifte  que  par  les  Aumônes  de  fa 
Nation  , il  eft  le  mieux  partagé  de  tous  les 
Prélats  Chrétiens.  On  amalfe  ces  aumônes  les 
Fêtes  & les  Dimanches,  & on  aifûrc  quelles 
moment  à fix  ou  fept  bouées  par  an. 

La  fituation  de  cette  Ville  eft  admirable  . 
Elle  s’étend  tout  le  long  de  la  Marine  au  pied 
d’une  Colline  qui  domine  le  Port  . Les  Rues 
y font  mieux  percées  , (mieux  pavées  , & les 
Maifons  mieux  bâties  que  dam  les  autres  Vil- 
les de  Terre-ferme  . La  {Rue  des  Francs  qui 
eft  le  plus  bel  endroit  de  Smyme,  regne  tout 
le  long  du  Porc  . On  peut  dire  que  c’eft  un 
des  plus  riches  Magazins  du  Monde;  aufli  la 
Ville  eft  placée  comme  au  centre  du  Commer- 
ce du  Levant , à huit  journées  de  Confiant  i- 
nople  par  terre  , & à 400  milles  par  eau,  i 
25.  journées  d'Alcp , par  Caravanes,  à fix  jour- 
nées de  Cogna  , V fept  de  Cutaye  , & à fix 
journées  de  Satalic. 

Il  n’y  a point  de  Bacha  dans  Smyme,  mais 
feulement  un  Sardar  qui  commande  deux  mil- 
le Janiftaires  , logés  dans  la  Ville  , ou  aux 
environs.  La  Juftice  y eft  administrée  par  un 
Cadi . La  Nation  Françoife  étoit  compoféc  en 
1701.  d’environ  îo.  Marchands  bien  établis, 
fans  compter  pluneurt  autres  François  qui  y 
faifoient  un  commerce  moins  conlîdérable . La 
Nation  Angloifc  y étoit  nombreufe  aufli  , & 
leur  Négoce  étoit  floriftant. 

Dans  Te  tems  que  nous  étions  à Smyme , con- 
tinue Mr.  de  Tourne  fort , la  Nation  Hollandoife 
n’étoit  compoféc  que  de  18.  ou  20.  Marchands 
bien  établis  «fort  eftimés . Il  n’  y avoit  que  deux 
Génois  , qui  négocioient  fous  la  Bannière  de 
France . Il  y réfidoit  un  Conful  de  Venife  quoiqu’ 
Ü n’y  eût  aucun  Marchand  de  cette  Nation . 

Les  Caravanes  dcPcrfc  ne  ceflent  d’arriver 
à Smyme,  depuis  la  Toufïaint  jufqu’cn Mai  ôc 
Juin.  On  y porte  quelquefois  jufqu-à  deux  mille 
baies  de  Soye  par  an , fans  compter  les  Drogua* 
& les 
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fit  les  Toiles  . Les  François  y portent  de  la 
Cochenille , de  l'Indigo,  de  laSalleparciÜe,  du 
Bois  de  Brefil  & de  Campêche  , du  Verd  de 
Cris,  des  Amandes,  du  Tartre  , du  Poivre  , 
de  la  CanclJc,  du  Girofle,  du  Gingembre,  de 
la  Muftarde.  Les  Draps  du  Languedoc,  IcsSer- 

fes  de  Beauvais,  les  Cadis  de  Nilmes  , les 
'rinchinas,  les  Satins  de  Florence,  le  Papier, 
l'Etain  fin  , le  bon  Acier  fit  les  Emaux  de 
Ncvcrs,  y l’ont  de  bon  débit  . Avant  que  ce 
Commerce  y fût  bien  établi  , les  Marchands 
des  autres  Nations  appcüoicnr  les  François 
Mircanu  tli  Barretie\  parce  qu’ils fournifloient, 
de  même  qu'au;ourd'hui,  prei'que  tous  les  Bon* 
nets  & les  Caiotes  de  laines  . Ils  y portoient 
a-jiii  de  la  Fayance;  mais  la  plus  grande  quan- 
tité' ell  envoyée  d’ Ancône.  On  ellimc  YSmyr- 
rc  les  Fouines  de  France  , & fur- tout  celles 
du  Dauphiné  , dont  an  le  fert  pour  les  four- 
rures . Une  fourrure  de  verte  s’ y vend  depuis 
jo.  jufqucs  â $o.  écus  ; on  mêle  les  plus  lon- 
ee'es  en  couleur  avec  le  Samour , qui  cil  la  Mar- 
te-Zibeline , où  la  Fouine  de  Mofcovic  . On 
employé  beaucoup  plus  de  ces  peaux  de  Foui- 
nes qui  viennent  par  la  Sicile,  que  de  celles  de 
France;  mais  elles  y font  moins  chères,  parce 
que  celles  de  France  partent  fur  le  pied  des 
Fouines  d'Arménie  fit  de  Géorgie. 

Ourre  les  Soycs  de  Perle  fie  le  fil  de  Ché- 
. vre  d'Angora  & de  Beibazar,  qui  font  les  pins 
riches  Marchandas  du  Levant,  les  Marchands 
François  tirent  de  Smyrnc  le  Côton  filé  , ou 
Caragach , le  Côron  en  rame , les  Laines  fines, 
les  Laines  bâtardes,  fie  celles  de  Metelin,  les 
Noix  de  Gale,  la  Cire,  laScamonde,  U Rhu- 
barbe, l’Opium,  rÀJod,  la  Tune,  le  Galba- 
num , la  Gomme  Arabique , la  Gomme  Adra- 
gant,  la  Gomme  Ammoniac  , le  Semtn  Co«- 
rr*,  l'Encens,  laZcdoaria,  & des  Tapis  grands 
fie  communs. 

Tout  le  Commerce  fe  fait  par  l'entremifc  des 
Juifs  , & on  ne  fauroit  rien  vendre  ni  acheter 
qui  ne  parte  par  leurs  mains.  On  a beau  les  trai- 
ter de  Chifout  fie  de  malheureux  , rien  ne  fe 
meut  que  par  leurs  organes.  Il  faut  leur  rendre 
juitice,  ils  ont  plus d’habiletd  que  les  autres  Mar- 
chands ; ils  vivent  d’ailleurs  Y Smyrnc  d’une 
manidre  affez  aifde  , & il*  y lont  une  ddpcnfc 
fort  honorable , ce  qui  paraît  très-extraordinai- 
re parmi  une  Nation  qui  n’dtudic  que  l’arr  de 
Jdfincr.  Les  Marchands  dtrangers  vivent  entr* 
eux  avec  beaucoup  de  poiircrtc , fit  ils  ne  man- 
quent à aucune  vifite  de  cerdmonic  ou  de  bieu- 
léanccs.  Les  Turcs  paroirtVnt  rarement  dans  la 
Rue  des  Francs,  qui  cft  de  route  lalongucurde 
la  Ville.  Il  femble , quand  on  cil  dans  cette 
Rue , que  l'on  foie  en  pleine  Chrdticntd  ; on  n* 
y parle qu Italien  , François,  Anglois,  Hollan- 
dois.  Tout  le  monde  fe  découvre  en  le  faluant. 
On  y voit  des  Capucins,  des  Jdfuitcs,  dcsRe- 
çoièts.  La  Langue  provençale  y brille  fur  tou- 
tes les  autres,  parce  qu'il  y a beaucoup  plus  de 
Provençaux  que  d’autres  Nations  . On  chante 
publiquement  dans  les  Eglifcs  ; on  pfalmodie, 
on  prêche,  on  y tait  Je  Service  Divin  fans  au- 
cun trouble  ; mais  d’un  autre  côté  on  n’y  gar- 
de pas  alfez  de  mefures  avec  les  Mahomêtans, 
car  les  Cabarets  y font  ouverts  â toutes  les  heu- 
res du  jour  fit  de  la  nuit . On  y joue , on  y fait 
bonne  chdre,  on  y danfe  à la  Françoifc  , Y la 
Grecque,  à la  Turque.  Ce  Quartier  ferait  rrês- 
bcau  s*  il  y avoir  un  Quai  fur  Je  Port  ; mais  la 
Mer  vient  battre  jufqirau  derrière  des  Maifons, 
fit  les  Bâteaux  entrent  , pour  amfi  dire  , dans 
les  Magafins. 

Les  Tremblement  de  Terre,  auxquels  cette 
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Ville  crt  fort  fujette  , y ont  caufd  en  difTcrcns 
tems  plufieurs  changement.  Il  y a environ  tren- 
te-quatre ans  que  la  Perte  y enleva  plus  de  dix 
mille  perlbnnes  , fit  les  maladies  qui  la  fuivi- 
rent  furent  prefque  auffi  dangereufes  . On  pré- 
tend que  quand  Ja  Mer  cil  calme  pendant  quel- 
ques jours , c cil  un  ligne  fûr  d'un  tremblement 
de  terre  ; mais  on  a Couvent  éprouvé  le  con- 
traire. Il  en  arriva  un  (i  terrible  en  1688,  que 
la  Ville  fut  entièrement  renverfee  ; fit  comme 
on  crut  que  les  Maifons  dtoient  trop  pefantes, 
fit  qu’ elles  ne  prêioienr  pas  alfez  aux  fccouflcs 
réitérées,  qui  trouvant  de  l’obllaclelcs  faifoient 
crouler  , on  a voulu  remédier  à cer  inconvé- 
nient, dn  rebâtilfant  la  Ville.  Les  Maifons  ne 
lont  de  pierre,  que  depuis  les  fondement  jufqu’ 
à la  hauteur  de  dix  ou  quinze  pieds  . Le  relie 
cil  de  pièces  de  bois  cntrelaflécs , dont  les  in- 
tervalles font  remplis  de  terre  cuire  , enduits 
de  chaux  . La  précaution  a été  bonne  r car 
quoiqu’il  foit  furvenu  depuis  des  tremblement 
meme  plus  violens  que  les  précédent , il  y a 
eu  peu  de  Maifons  renverfées  . Les  Grecs  en 
comptent  fix  principaux  ; fie  c cil  une  tradi- 
tion parmi  eux  qu’un  feptième  renverfera  & 
détruira  entièrement  la  Ville,  qui  ne  fera  ja- 
mais rebâtie. 

SMYRNE  ',  comme  je  l'ai  déjà  infinué,  cil  , c<or^ 
une  Ville  fort  ancienne  , bâtie  , à ce  que  di-  wheter  Vo- 
fent  les  Grecs,  par  l’Amazone  Smjrrna , qui  lui 
donna  Ton  nom  . Elle  cil  lîtuée  au  fond  d’une  ,ss.  & fuir.* 
Baye  â dix  lieues  de  fon  Embouchure  , qui  cft 
glTûréc  par  de  hautes  Montagnes  contre  tous  les 
Vents,  excepté  contre  celui  d'Aval  : fit  ainli 
çllc  ne  peut  fouffrir  aucun  dommage  du  coté  de 
la  Mer:  car  le  Fleuve  Hcrmus  qui  s’y  déchar- 
ge fait  un  Banc  de  fable  qui  arrête  la  lùrcur  de 
la  Mer , fie  qui  ne  Jaifle  qu’un  partage  aflex 
étroit;  mais  le  plus  ignorant  Pilote  peut  con- 
duire fans  péril  les  Vgilleaux  au  dedans  de  la 
Baye  où  il  y a toujours  de  la  place,  fie  du  fond 
avec  un  bon  mouillage  ou  tenure . Cette  L'ayc  a le 
Munt  Sipylusau  Nord , & au  Nord- tll  une  autre 
Montagne  , qui  peut  bien  être  le  Mont  Me- 
gclis  dont  parlent  Ptoloméc  & Strabon . Du  côté 
de  la  po  me  d’ Occident  jusqu’au  Promontoire 
jlrçen/iu m , l’on  voit  le  Mont  Mimas  qu’on  ap- 
pelle préiemement  les  Frères,  Y cauic, des  deux 
pointes  qui  font  les  plus  hautes  . Il  y a 1Y  une 
petite  ouverture  qui  cil  l'Embouchure  de  la  Ba- 
ye; mais  les  Montagnes  recommencent  à s'é- 
lever delà  pour  joindre  le  Mont  Sipylus  . Ces 
Montagnes  ne  font  pas  efearpées  par  tout  , fie 
entre  elles  fie  la  Baye  il  y a des  Champs  très- 
fertiles.  On  y voit  des  Oliviers  , des  Vigno- 
bles, fie  des  Terres  Y bled;  fie  depuis Jâ  jufqu* 
au  Mont  Sipylus  il  y a une  Vallée  de  deux 
lieues  de  long,  & environ  d’un  quart  de  lieue 
de  large  en  quelques  endroits’.  Cette  Vallée  , 
avec  les  Jardins  de  la  Ville,  oc  la  Ville  même, 
ell  arrofée  de  deux  beaux  Courants  d’eau  dou- 
ce , dont  l’un  code  au  Nord , venant  du  Mont 
Sipylus  , fie  l'autre  du  Mont  Mimas  du  côté 
du  Sud , ils  fc  joignent  cnfcmblc  au  Nord-Eft 
de  Ja  Ville,',  fie  le  déchargent  dans  Ja  Mer  au 
Nord-Oucil  à l’extrémité  de  la  Ville  , après 
s' être  un  peu  gtollis  . Celui  qui  vient  du  cô- 
té du  Nord  du  Mont  Sipylus  , ell  une  Ri- 
vière confidérablc,  où  il  y a quantité  de  poif- 
lons  . L’autre  qui  vient  dn  Mont  Mimas  cil 
portée  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Ville 
par  des  Aqueducs , dont  deux  font  fort  bien 
bâtis,  avec  des  Arches  de  pierre  , qui  croifcnt 
la  Vallée  , ou  le  folle  protond  qui  s'eil  creufé 
de  lui-même,  entre  les  deux  Montagnes;  dont 
celle  qui  ell  le  plus  au  Nord  crt  le  Lieu  où  étoic 
l’An- 
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l'Ancicnnc  Smyrne,  qui  n’eU  plus  qu’un  Châ- 
teau . Le  relie  de  l’eau  fe  répand  à travers  les 
Jardins.  Strabon  fait  la  meilleure  & la  plus  cour- 
te Defeription  de  l’ancienne  fituatjon  fie  de  la 
beauté  de  cette  Place.  De-là,  dit-il , la  décri- 
vant au  Nord  <f  Ephèfe  * il  y a une  autre  Baye 
où  ctoit  l’ Ancienne  Smyrne  , à vingt  Stades, 
ou  deux  milles  fie  demi  de  la  Nouvelle . Lorfque 
les  Lydiens  eurent  détruit  Smyrne,  la  Campa- 
gne d’alentour  n’étoit  peuplée  que  de  Villages 
pendant  quatre  cens  ans  ou  environ.  Aprèsquoi 
Antigonus  la  rebâtit,  Se  Lyfimachus  après  lui; 
mais  c’ell  aujourd'hui  une  des  plus  belles  Vil- 
les de  l’Afie . Une  partie  eil  bâtie  fur  la  Mon- 
tagne, mais  la  plus  grande 'partie  eft  dans  une 
Plaine  fur  le  Port  vis-â-vis  du  Temple  de  la 
Meredes  Dieux  fie  du  Gymnafe  ou  de  l’EcôIe. 
Les  Rues  font  les  plus  belles  du  monde  , cou- 
pées en  angles  droits,  fie  pavées  de  pierre  . Il  y 
a de  grands  Portiques  quarrez  au  plus  haut  & 
a»  plus  bas  de  la  Ville,  avec  une  Bibliothèque, 
« un  Homeuon , qui  cU  un  Portique  quarré  avec 
un  Temple  , où  cil  la  Statue  d’ Homère  , car 
ceux  de  Smyrne  font  fort  jaloux  de  ce  qu’Ho- 
xlf'rC  na*ft*ncc  P*rmi  eux,  fit  ils  ont  un 
Médaillon  de  cuivre  qu’il*  appellent  Homérion 
de  fon  nom.  La  Rivière  de Mêles  coule  le  long 
des  Murailles . Entre  les  autres  commoditcz  de  la 
Ville,  il  y a un  Port  qui  fe  ferme  quand  on  veut. 

La  Vieille  Smyrne  étoit  fort  vraifemblable- 
ment  fur  une  Montagne  au  Sud  de  la  Nouvelle, 
& au  Couchant  de  la  haurc  Forterefle  ; car  il  y a 
lâ  pluficurs  Monceaux  de  pien-e  qui  font  con- 
jeilurer  que  la  Muraille  de  la  Ville  étoit  en  cet 
endroit.  Cette  Nouvelle  Smyrne  , quoiqu’ an- 
cienne â nôtre  égard  , commandoit  fans  doute 
toute  la  Montagne  , le  vieux  Château  étant 
deflùs,  fie  tour  ce  qui  y touche au-deflous  delà 
pointe,  s’étendant  dans  la  Baye  au  Sud  , fie  la 
Plaine  qui  eft  beaucoup  plus  au  Nord -EU  que 
la  Nouvelle  Smyrne  de  notre  tems;  mais  je  ne 
crois  pas  qu’elle  s’étendît  tant  au  Nord  ; car 
entrant  dans  la  Rue  des  Francs  il  y a une  Mu- 
raille, qui  fcmble  avoir  fait  partie  de  la  Ville. 
On  va  le  long  de  cette  Muraille,  quand  on  vient 
de  la  Mer,  à un  grand  Bâtiment  de  pierre  dé- 
moli . Ce  Bâtiment  peut  avoir  été  le  Temple 
de  Cylx'le,  la  Grand’Mcre  des  Dieux . Pourcc 
qui  cil  de  l'ffomerion , on  pourrait  croire  qu’on 
fa  appelle'  le  Temple  de  Janus,  peut-être  âcau- 
fe  de  quelque  rcflcmblance  avec  celui  de  Rome, 
car  il  n’elî  pas  fort  éloigné  de  la  Rivière  que 
l’on  fuppofe  avoir  été  celle  de  Meier.  Cefl  un 
petit  Portique  ou  Bâtiment  quarré  de  pierre  , 
d’environ  trois  brafles  de  long  fit  de  large,  avec 
deux  portes  oppolécs  l’une  â l’autre,  fit  l’une 
au  Nord,  fit  fautre  au  Sud  , avec  une  grande 
Niche  en  dedans  contre  la  Muraille  Orientale, 
où  pouvoit  être  f Effigie  d’ Homère  ; quoiqu’  il 
y en  ait  qui  artûrent  que  c’ étoit  un  Temple  de 
Janus  . On  ne  peut  guère  conjecturer  où  étoit 
le  G/mnaftum , non  plus  que  les  beaux  Porti- 
ques qui  ornoient  cette  Place.  Mais  le  Port  qu’ 
on  ouvrait,  fit  que  l’on  fermoit  quand  on  vou- 
Joit  , pouvoit  être  cette  petite  Place  quarrée 
fous  la  Citadelle , qui  fert  à préfent  de  Havre 
aux  Galères  , fiq  aux  autres  petits  Vaifleaux  . 
Mais  le  Théâtre  fit  le  Cirque  ne  font  pas  des 
moindres  reltes  de  l’Antiquité^  quoique  Stra- 
bon n’en  parle  point  . Le  Théâtre  étoit  fur  le 
penchant  d’une  Montagne  au  Nord  de  la  Cita- 
delle, fit  bâti  de  Marbre  blanc.  On  vient  de  le 
détruire  pour  bâtir  un  Kan  nouveau,  fit  un  Ba- 
zar, ou  Bczcstein  , qui  eft  voûté  de  pierres  de 
taille,  fit  long  de  quatre  cens  pas.  On  a trou- 
vé dans  les  ioudemens  un  pot  de  Médailles , qui 
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font  toutes  de  T Empereur  Gallien  , de  fa  Fa- 
mille, fit  des  Tyrans,  qui  regnoient  en  meme 
tems  que  lui  ; ce  qui  fait  conjecturer  que  cet 
Empereur  avoit  lait  bâtir  ce  iuperbe  Edi- 
fice , ou  que  du  moins  il  avoit  été  bâti  de  fon 
tems.  Il  y en  a pourtant  qui  aUûrcnt  qu  il  lue 
bâti  du  tems  de  f Empereur  Claude.  Us  fc  ton- 
dent fur  ce  qu’on  a trouvé  dans  la  Scène  de  ce 
Théâtre  une  baie  de  Statue,  qui  n’avoir  que  le 
mot  de  Claudiut . Ce  n’ell  pas  Jâ  cependant  une 
preuve  fuffifante , parce  qu’il  eft  affcz  ordinaire  de 
trouver  dans  les  fondemensdes  anciens  Bâtimcns 
les  Médailles  des  Fondateurs  ou  des  Empereurs 
contemporains. 

Le  Cirque  eft  creufé  profondément  dans  la 
Montagne  qui  eUau  Couchant  de  la  Citadelle. 
Il  a environ  deux  cens  cinquante  pas  de  long, 
8c  quarante-cinq  de  large . On  s’en  fervoit  pour 
les  courfcs  fie  pour  les  tournoi;  de  Chevaux  . 
Les  Crées  appelaient  ces  Lieux  des  Stades  , 
iorfqu’ils  n’etoient  que  de  cent  vingt-cinq  pas, 
& des  Diaules  lorfqu’il  avoient  le  double  com- 
me celui  ci;  les  Latins  les  appelaient  Cirques. 
On  voit  encore  dans  ce  même  endroit  quantité 
d’anciens  fondemens;  mais  on  ne  fait  point  ce 
que  c’ étoit  . On  trouve  au  lit  pluficurs  Infcri- 
ptions  fie  pluficurs  Médailles  qui  concernent  cet- 
te Place;  il  y en  a qui  for.t  fort  confidérablcs , 
d’autres  ne  font  que  des  lragmcns  où  on  lit  les 
noms  des  Empereurs , Tibère , Claude  fie  Néron. 
Strabon  donne  à plufieurs  Princes  le  titre  de  Rc- 
ftauraceurs  de  Smyrne;  fie  le  fragment  d’une  de 
ces  Inscriptions  attribue  la  même  gloire  4 l’Em- 
pereur Adrien  en  ces  termes  : 

AYTOKPATOPI 
AAPIANfll 
OAYMmni  20THPI 
KAI KTI2THI 

C’cft-â-dire  .•  à i Empereur  Adrien  O l/m  pi  en  , 
Sauixur  & Fondateur . U y en  a un  autre  qui  eft 
une  Lettre  des  Empereurs  Sévère  ficCaracallaà 
ceux  de  Smyrne,  fit  Ion  y lit  ces  mots; 

OI  OEIOTATOI  ATT0KPAT0PE2 
2E0THP02  KAI  ANT0NF.IN02  KA1- 
2APE2  2MTPNAIOI2 
El  KAATIAI02  POT*IN02  0 rUïAEI- 
TH2  TMQN  AI  A TH  N I1POAIPE2IN 
H 2ÏNE2TIN  F.m  ÜAIAEIA  KAI 
TON  EN  A0r012  2TNEXH  BION  TH  N 
riPOKEIMENHN  TOI2  20*I2T0I2 
KATA  TA2  OEIA2  TON  nPOrONDN 
HMON  AIATASEI2  ATEAEIAN  TÛN 
AETOTPriON  KAPn0TMEN02 
TMfîN  ATTÎÎN  EKOT21Q  ANAHCH 
riPOKAAOTMENfiN  T4*E2  TH  TH  N 
2TPATHTIANKATA  TOnP02  TH  N 
riATPIAA  4>lATPON  THN  TOT  NEI- 
2 TA 

AAAA  MEN  EIN  AnPATM02TNHN 
AKEINHTON  ATTQ  AI  K AIOTATON 
E2T1N  OT  I’AP  ASION  TH  ANAPI 
THN  EI2  TMA2  «MAOTEIMIAN  TENE 
20AIZHMIAN  KAI  MAAI2TA  TAT- 
THN  TMQN  AITOTNTflN  mEP 
ATTOT  THN  XAPIN — ETTTXETE 
EnPE2BETEN  AT  P.  ANTONEIN02 
KAI  AIAI02  EIUIPAT02. 

C’cft-â-dire:  1er  tri r divine  Emprreurr  Sévère  Cf 
jinlonin  à ceux  de  Sm/rnt . Si  Cloudius  Rufimu 
t otre  Cttoym  , lequel  à tanfe  de  fon  application 
aux  études  <&  à l\Art  di  Orateur  ejl  dijpenfé  det 
Charges  publiques  félon  Us  divines  Ctmjh  tu  lions 
ita- 
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établies  pxr  mr  -dur  êtres  , tji  ttianmeilU  elligt 
p^r  une  nàefj'ué  indsfpatfaUi  , (T  à votre  il - 
quiftlion  (T accepter  l'Emploi  de  Gouverneur  ; fat 
res  donc  en  forte  qu  il  ne  Jeu  pas  troublé  par  d 
autres  occupations , comme  il  ejl  JuJle , car  ce  fc- 
rott  une  ebofe  indigne  de  luiy  que  lafjelhon  qu'il 
vous  porte  lui  devint  oncrcufe , puisque  ctjl  vous- 
mémes , qui  avez  demandé  cette  grâce  pour  lui  . 
Bien  vous  Joie  . les  Députés  ont  été  jfurchur 
.du  terni  nu  s , & ALliut  Sperntus . 

Il  y a un  Sépulcre  de  pierre,  qui  fert  k pré- 
fent  de  Citerne,  proche  du  Jardin  d’un  ancien 
■Aça  de  la  Ville,  Il  fut  tiré  des  ruines  il  n’y  a 

Iras  hng-tems  ; l’on  trouva  dedans  les  os  d'un 
romme  avec  fon  Cafque  de  Cuivre  , fon  Epée 
& fes  Eperons  . L'Inlcription  fait  voir  que  c’ 
étoit  un  Romain;  caron  s’eft  fervi  long-temsdc 
■cuivre  pour  faire  des  armes,  avant  que  d’yem- 
ploycr  du  fer.  II  y a encore  d autres  Infcriptions 
qui  font  aftez  confidérablcs , & quantité  de  Mé- 
dailles , qui  apprennent  pluficurs  particularités 
qui  concernent  cette  Place.  On  en  a trouve  de 
1 Empereur  Titc,  5c  de  l’Empereur  Oomiticn, 
avec  une  figure  chargée  fur  le  revers,  qui  por- 
te un  Rameau  dans  la  main  droite,  une  Corne 
d'abondance  dans  la  gauche:  l'eau  qui  en  tom- 
be repréfente  la  Rivière  à'Hcrmui.  On  y lit  les 
ynot  lui  vans:  2MYPNAIDN  EPMOS  tni 
JQN10Y2;  c’eft-à-dire  Herntus  des  Habitans 
de  Smyrne  dans  f Ionie . On  en  peut  recueillir 
que  ceux  de  Smyrne  tiroient  tribut  de  la  Riviè- 
re d' {Permit  t , & qu'eile  étoit  annexée  hl'Iome. 
Il  y a auffi  des  Médailles  qui  nous  apprennent 
les  Confédérations  de  cette  Ville  avec  d’autres, 
comme  avec  Pcrgame,  du  terni  de  Caracatla  : 
avec  Thyatirc  5c  ApoliinarÎ9,  avecHicrapolis; 
celle-ci  femble  avoir  été  Ib.’cmnifèe  par  quel- 
ques Jeux  , ce  qui  cil  repréfenté  par  deux  Ur- 
nes remplies  de  Branches  de  Palme  avec  le  mot 
OMONOIA,  c’ell-k  dire  , 1%  Confédération  , 
On  a trouvé  auffi  une  Médaille  , où  l'on  voit 
une  tète  couronnée  de  Lauriers,  & ces  Lettres 
autour:  IhPA  2YNKAETOC  , & une  autre 
avec  Je  frontifpicc  d’un  Tcmpic,  5c  une  Image 
debout  entre  des  Colomnes , 5c  ces  Lettres  au- 
tour; 5M  Y PNAIflN.  1' . . . NEfîKOPDN.  ; 
c’cft-k-dire  , le  Jdmt  Sénat  de  Smyrne  trois  fois 
Neocore  . Il  y a lieu  de  croire  que  cela  fuppofe 
une  faufie  Divinité  qui  étoit  le  Protefteor  du 
Sénat  qu’ils  cftimoienr  fi  faint , comme  on  le 
voit  encore  par  le  titre  de  cette  Infcription  qui 
fc  trouve  au  Scpulchre  des  Arméniens: 

ATAOHI  TTXIII 

AAMnPOI  A TH  K AI  MHTPOJIO- 
AF.I  KAI  TPISNtnKOPft  TON  2EBA- 
2TDN  K ATA  AOI  MATA  THS  IEP 
il  TATH2  2 YrK  AHTOT  2MTPNAIDN . 

C’cfi-’i-dire,  ü la  borne  Fortune  y à la  tres-illu- 
Jhe  Métropolitaine , & AV oestre  pour  la  treifiènto 
fois  de  t Empereur  , conformément  au  Jugement 
du  nèi-faint  Sénat  de  ceux  de  Smyrne . 

Cate  Ville  a eu  1 avantage  de  recevoir  de  bon- 
ne heure  fEvangilc  de  Jefus-Chrill , qui  lui  en 
a rendu  un  témoignage  glorieux  , accompagné 
de  grandes  promclTcs  par  fon  Evangcliftc  S. 
a po*.  c.  f.  Jean  qui  parle  en  ces  termes  à l’Ar.gc  ou  k 1’ 

s.  9.  io.  £véquc  de  Smyrne.  Voici  ce  que  dit  celui  qui 
cft  le  premier  & le  dernier  ; celui  qui  a été  mort 
& qui  vit  . Je  fai  quelle  a été  votre  aflüftion 
& votre  pauvreté  ; mais  vous  êtes  véritable- 
ment riche,  5c  vous  êresjnoirci  par  les  calom- 
nies de  ceux  qui  fe  difent  Juifs  , & ne  Je  font 
pas , mais  qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan. 
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Que  rien  de  tout  ce  que  vous  pourrez  fouflrir 
ne  vous  effraye.  Le  Diable  doit  envoyer  en  pri- 
fon  quelques-uns  des  vôtres,  afin  de  vous  tenter, 

& vous  ferez  dans  la  tribulation  pendant  dix 
jours.  Soyez  fidelles  jusqu’klamnrt , & je  vous 
donnerai  la  Couronne  de  vie  . Que  celui  qui  a 
des  oreilles,  entende  ce  que  J’F.fprit  dit  aux  E- 
glilcs.  Celui  qui  demeurera  vifturieux  , ne  re- 
cevra point  d’atteinte  de  la  fécondé  mort. 

On  demande  qui  étoit  cet  Ange  ou  Evêque 
de  Smyrne.  La  plupart  * croient  que  c’étoit  S.  t Aoiieut, 
Poly carpe,  qui  fut  fait  Evêque  de  Smyrne  par  *ibCT* 

S.  Jci  rE Vingt], (le  Lt,  Eloge,  que  le  S.  conùun..*. 

Elpric  donne  ici  a 1 Ange  de  Smyrne,  con- ta.  r».*. 
viennent  parfaitement' k Saint  Polycarpc  s ; & J t«  Irm.t. 
il  eft  remarquable  qu’il  n’y  a pas  un  mot  de 
reproches.  II  y a quelque  apparence  que  c’cll  «*n"w«Ci* 
le  Martyre  de  S.  Germanique  5c  des  autres  v,ri*  iiuiu* 
Martyrs  de  Smyrne  , qui  furent  martyrifez c’** ébtm 
fous  Marc-Auréle  , que  Saint  Jean  a voulu 
marquer  ici  , en  difant  que  le  Diable  en  fera 
mettre  quelques-uns  en  prifon. 

Tout  ce  qui  défend  Smyrne  de  Tinvafion  des 
Corfaircs  n’ell  qu'une  petite  Fortcrcflé  k la  Bou- 
che du  Golphe,  environ  k deux  lieues  de  la  Vil- 
le, Sc  dont  les  gros  Canons  font  la  plus  grande 
fureté,  n'étant  environnée  que  d’un  petit  foJTé, 

& de  quelques  Murailles,  avec  une  Batterie  de 
deux  ou  trois  gros  Canons  contre  terre . Pour  ce 
qui  cft  du  Château  , qui  cft  fur  la  Montagne 
proche  de  la  Ville  , il  cft  négligé  , 5c  quotqu' 
il  foit  environné  d’une  vieille  Muraille,  que  je 
crois  que  les  Empereurs  Grecs  ont  bâtie,  ce  n* 
eft  qu'un  Monceau  du  ruines  au  dedans  , avec 
quelques  Caves  voûtées  yi  & là,  qui fervoient 
autrefois  de  Citernes  ou  de  Greniers  . Selon 
quelques-uns  le  Château  n’a  que  deux  ou  trois 
petit  Canons  montés  , vis-k-vis  du  Port,  pour 
faluer  Ja  Capitanc  des  Galères,  ou  la  nouvelle 
Lune  au  fiairam.  On  voit  une  ou  deux  Aigles 
Romaines  bien  gravées  furies  Murailles,  5tun 
autre  Bas-relief  o’un  Homme  k Cheval . Il  y a 
une  Infcription  en  Marbre  fur  la  Porte,  en  Ca- 
ractères Grecs  modernes , mais  elle  cft  trop  hau- 
te pour  la  pouvoir  lire.  Il  y a encore  une  autre 
vieille  petite  Citadelle  fur  le  Port  pour  les  Galè- 
res, & les  Vaiftcaux;  & I' Echelle  ou  Douane 
des  Sujets  du  Grand-Seigneur  eft  de  l’autre  cô- 
té. Les  Anglois  5e  les  Holiandois  ont  leur  Ci- 
metière près  dclk  . Au  Sud  fous  la  Montagne  , 

5c  au  Nord  de  la  Citadelle,  le  long  de  la  Côte, 
on  voit  d’abord  le  nouveau  fiezeftan,  voutéde 
grandes  pierres  de  taille  tirées  du  Théâtre  : il 
rclfemble  k une  Rue  fermée  aux  deux  extrémi- 
tés, dont  les  Boutiques  font  de  petites  Cham- 
bres qui  ont  toutes  chacune  leur  Dôme  couvert 
de  plomb  percé  k jour  avec  des  vitres.  On  trou- 
ve tout  joignant  5c vis-k-vis,  un  fort  beau  Kan, 
nouvellement  bâti  , après  quoi  fuit  T Echelle, 
ou  la  Douane  des  Francs;  c’cll-lk  que  commen- 
ce la  Rue  des  Francs  du  côté  de  l’eau . On  y a 
des  Echelles  5c  des  Magalîns  propres  k charge? 

5c  k décharger  les  Marchandises , ce  font  au- 
jourd’hui les  plus  beaux  5c  les  rv.iilcurs  Biti- 
mens  de  Smyrne  . Il  y a quantité  de  Camé- 
léons autour  de  Smyrne;  ils  rcHcmblcnt  en  quel- 
que forte  k un  grand  Lézard  ; mais  ils  ont  le* 
épaules  relevées  comme  un  Pourceau , 5c  leurs 
pieds  font  féparés  comme  ceux  d'un  Pivert  , 
ou  d’un  Perroquet  avec  deux  ongles  devant  , 

5c  trois  derrière,  qui  ne  font  féparés  l’un  de 
l'autre  que  proche  des  extrémirés.  Iisonrune 
longue  queue  comme  un  Rat,  mais  ils  ne  re- 
muent presque  point  la  tête  . Ils  s’en  trouve 
quantité  le  long  des  vieilles  murailles  de  la  Ci- 
tadelle où  ils  fc  retirent  dans  des  trous , dedans 
des 
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des  monceaux  de  ruines . Ils  font  ordinaire* 
ment  verds,  tirant  fur  le  brun  autour  des  épau- 
les , & d'un  verd- jaune  fous  le  ventre  , avec 
des  taches  qui  font  quelquefois  rouges,  & quel- 
quefois blanches  ; mais  le  verd  le  change  de 
rems  en  tems  en  boue  noirâtre , fans  qui) relie 
rien  de  la  prémiere  couleur  : les  taches  blan- 
ches difparoiflent  auflî  de  s’ obfcurciflcnr  ; elles 
demeurent  aulft  quelquefois,  d'autres  fois  elles 
le  changent  en  une  couleur  plus  obfcure  tirant 
fur  le  pourpre , ce  qui  arrive  fouvent  lorsqu’ils 
font  troublés.  Tout  le  verd  de  deffus  fe  tache 
fouvent  de  noir  , & retourne  auflî  fouvent  du 
noir  au  verd.  Ordinairement,  lorsqu  ils  dor- 
ment fous  une  couverture  blanche,  ils  devien- 
nent blancs,  mais  cela  leur  arrive  auflî  fous  une 
couverture  rouge.  Ils  prennent  difficilement  la 
couleur  bleue . La  Nature  a donné  ce  change- 
ment de  couleurs  k cet  Animal  pour  fa  conser- 
vation; car  il  cil  fort  lent  k marcher.  Il  s’élè- 
ve fur  fes  hautes  jambes,  comme  s’il  nevoioit 

rs  devant  lui , ou  plûtot  comme  s’il  cherchoit 
monter  fur  quelque  Herbe  , Arbre , ou  Mu- 
raille. Lorsqu'il  fe  voit  en  danger  d’étre  pris  , 
il  ouvre  la  gueule  & liffle  comme  une  Couleu- 
vre. Les  petits  changent  de  couleur  plus  prom- 
ptement que  les  grands , fans  doute  parce  qu'ils 
font  plus  farouches.  Leurs  yeux  font  admira- 
bles pour  les  couleurs:  ils  font  grands  â pro- 
portion de  leur  tête  . Ils  font  couverts  d'une 
peau  caücufe  de  la  même  fubflance  que  le  corps. 
La  tâte  de  cet  Animal  cil  comme  immobile  , 
de  forte  qu  il  ne  peut  pas  fe  tourner  vers  les 
objets,  comme  il  voudrait  ; mais  la  Nature  pour 
remédier  à tous  ces  ioeonvéniens  a donné  à fes 
yeux  des  mouvemens  admirables  : il  peut  norv- 
fculemenc  regarder  dans  le  même  tems , de  l’un 
des  yeux  devant  lui  , & de  1’  autre  derrière  : 
de  l'un  en  haut,  de  l’autre  cabas,  fuir  un  objet 
de  l’un , & regarder  un  autre  objet  de  l'autre  ; 
mais  il  peut  encore  en  tenir  un  fixe  , & re- 
muer l’autre.  Sa  langue  cil  une  forte  de  petite 
trompe  cartilagineulc  , d’environ  demi  pouce 
de  long , creufe  & jointe  k fon  gofîcr  par  une 
membrane  charnue  & dure  , dans  laquelle  elle 
cil  renfermée,  lorsqu’elle  ell  dans  fa  gueule  ; 
il  la  tire  dehors  environ  un  pouce.  Elle  ell  en- 
duite d’ une  fubflance  glurineufe  pour  prendre 
des  mouches,  qui  s’y  attachent  comme  à de  la 
glu.  On  croit  que  ces  mouches  font  leur  nour- 
riture ordinaire.  Il  y a encore  autour  de  Smyr- 
ne quantité  de  Pélicans . Les  Brebis  de  ce  Pays 
font  fort  grades:  ce  quelles  ont  de  plus  extra- 
ordinaire etl  une  queue  large  qui  cil  prodigicu- 
fc , elle  leur  couvre  tout  le  croupion  ; ce  n’efl 
qu’  un  pur  morceau  de  graille  fur  les  os  , & 
quelques-unes  pefent  jusqu’il  dix  livres.  lierait 
dan;  le  Territoire  des  Jujubes  , du  Smyrnion 
& de  l'Origamira:  cette  dernière  plante  efl  très- 
finguliére,  car  elle  dure  toujours,  elle  pouflc 
en  haut  des  tiges  longues , boifeufes , environ- 
nées de  petites  branches,  k diverfesdi fiances, 
& dont  Les  feuilles  font  plus  petites  que  le  Ma- 
jorant de  Candie,  quoiqu’elles  ne  foient  ni  fi 
longues  ni  fi  blanches.  Elles  font  plus  longues 
que  larges  , aboutiilant  en  une  pointe  aigue  . 
Au  haut  de  la  tige  cette  plante  porte  unbou- 
quet  de  petite  graine  écaillée , comme  la  gouffe 
de  Lin,  & toute  la  plante  fent  fort  bon. 

Les  Romains  pour  confervcr  la  plus  belle 
Porte  de  f Afie,  traitèrent  toujours  les  Cito- 
yens de  Smyrne  fort  humainement  ; & ceux- 
ci  pour  n’étre  pas  expofez  aux  armes  des  Ro- 
mains les  ménagèrent  beaucoup  8c  leur  furent 
fidèles.  Ils  fe  mirent  fout  leur  prote&ion  du- 
rant la  Guerre  «fAntiochus.  Il  n’y  aqucCraf- 
Tom.  I X. 
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fus,  Proconful  Romain,  qui  paroiffe  avoir  été 
malheureux  auprès  de  cette  Ville.  Non-feule- 
ment il  y fut  battu  par  Arillonicus,  mais  pris 
8c  mis  k mort  : fa  tâte  fut  préfentéc  k fon  En- 
nemi , & fon  corps  enféveli  k Smyrne  . Per- 
penna  vengea  bicn-tôc  les  Romains,  & fît  ca- 
ptif Arillonicus . Dans  les  Guerres  dcCéfarôc 
de  Pompée  Smyrne  fe  déclara  pour  ce  dernier, 
& lui  fournit  des  Vaiflcaux.  Après  la  mort  de 
Céfar,  Smyrne  qui  pcnchoit  du  côté  des  Con- 
jurés refufa  1'  entrée  k Dolabella  , 8c  reçut 
le  Conful  Trebonius  P un  des  principaux  Au- 
teurs de  la  more  du  Dictateur;  mai;  Dolabel- 
la l’amufa  fi  k propos  qu’  étant  entré  la  nuit 
dans  la  Ville,  il  la  furprir,  8c  le  fit  tuartyri- 
fer  pendant  deux  jours.  Dolabella  cependant  ne 
pu:  pas  confervcr  la  Place  : Caflîus  & Brutus 
s’y  airemblerent  pour  y prendre  leus  mefurcs. 
Ou  oublia  tout  le  jsafsé  quand  Auguftefot  pai- 
Xàblc  poflê fleur  de  P Empire  . Tibère  honora 
Smyrne  de  fa  bienveillance,  St  régla  les  droit* 
d’Afyte  de  la  Ville.  M.  Auréle  la  fit  rebâtir 
après  un  grand  tremblement  de  terre. 

Les  Empereurs  Grecs  qui  ont  poifedé  Smyr- 
ne après  la  Romains  la  perdirent  fous  Alexis- 
Comnène  . Tzachas  fameux  Corfaire  Maho- 
métan,  voyant  les  affaires  de  TEmpire  fort  em- 
brouillées, fe  faific  de  Clazomène,  de  Smyrne 
& de  Phocée.  L’Empereur  y envoya  fan  beau- 
frere  Jean  Ducas,  avec  une  Armée  de  terre, 
& Cafpax  avec  une  Flote  . Smyrne  fe  rendit 
fans  coup  férir.  Le  Gouvernement  en  fut  donné 
k Cafpax,  qui  revenant  k 1a  Ville  après  avoir 
accompagné  Docas,  reçut  un  coup  d’épée  de  la 
main  d'un  Sarnfin.  Ce  malheureux  avoit  vo- 
lé une  grolTe  fomme  d' argent  k un  Bourgeois 
de  la  Ville  , & voyant  ta  condamnation  inévi- 
table, il  déchargea  fa  rage  fur  le  Gouverneur. 

Sous  Michel  Paleologuc,  qui  chafl'a  les  La- 
tins de  Condantinople , les  Mahométansfcfai- 
firent  de  prefque  toute  l'Anatolie . Atin  un  de 
leurs  principaux  Généraux  prit  Smyrne  foua 
Andronic  le  Pieux.  Homur  fon  fils  lui  fuccè- 
da  : & comme  il  étoit  occupé  à ravager  les  Cô- 
tes de  la  Propontide,  les  Chevalicrsde  Rhodes 
sempare'rent  des  environs  de  Smyrne,  & y bâ- 
tirent le  Fort  Sr.  Pierre.  Homur  revint  k Smyr- 
ne, & voulant  rcconnoïtre  ce  Fort  qui  n'étoit 
pas  fini , il  reçut  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
rut . Pendant  la  vie  d'Homur , qu’on  appelloit 
U Prince  de  Smyrne , les  Latins  brûlèrent  fa  Flo- 
te & fe  faifirent  de  Smyrne . Le  Patriarche  de 
Conftantinople  qui  avoit  été  fait  par  l’éfeélioa 
du  Pape , ayant  jugé  k propos  de  dire  la  Mefle 
dans  la  principale  bglifo  . y foc  furpris  par  les 
troupes  d'Homur,  lesquelles  ayant  mis  les  La- 
tins en  fuite,  le  décollèrent  tout  revêtu  de  fes 
Habits  pontificaux , & maflacrérent  la  Noblef- 
fe  qui  étoit  autour  de  lui . Quelque*  Hiiloricns 
Génois  rapportent  k l'année  134 6.  une  expédi- 
tion que  les  Génois  firent  fur  ces  Côtes  , foua 
le  Doge  Vignofi  , & par  laquelle  ils  ajoutèrent 
k leur  Domaine  Scio,  Smyrne  8c  Phocée.  Sui- 
vant les  apparences  ils  ne  gardèrent  pas  long- 
tems  Smyrne,  ouisque  Morbaflan  Pafliégeapar 
ordre  d Orcan  II.  Empereur  dcsTurcs,qui  avoit 
époufé  une  des  filles  de  l’Empereur  Guitacu- 
zinc  S 

Après  la  Bataille  d’ Angora  , Tamerlan  af- 
fiégea  Smyrne , & camna  tout  près  du  Fort  St. 
Pierre  , où  la  plûpart  des  Chrétiens  d’Ephèfe 
s’étoient  retirez  . Ducas  qui  a fait  la  Relation 
de  ce  Siège  en  a rapporté  deux  circonllances 
bien  finguliérts  : i*.  que  Tamerlan  fit  combler 
lenxréc  du  Port , en  ordonnant  k tout  les  Sol- 
dats d’y  jetrer  chacun  une  pierre  : a*,  qu’  il  y 
Aaaa  avoit 
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■voir  fait  cendruirc  une  Tour  d’ifti  nouvel  or- 
dre d'Architeèlure,  tompofee  en  partie  de  pier- 
res & en  partie  de  têtes  de  morts,  rangées  com- 
me des  pièces  de  marquetterie,  tantôt  de  front 
& tantôt  de  profil . 

Après  I»  retraite  dcsTârtarcs,  Smyrne  reftâ 
Il  Cincitcs  fils  de  Carafupafi,  Commandant  d’ 
Ephèfc,  & qui  avoit  été  Gouverneur  de  Smyr- 
nc  fous  Baia/ct . Cependant  Mufulman  , F un 
des  (ils  de  Bajazet  , jaloux  de  la  grandeur  de 
Cincitcs , paila  en  Allé  en  1404.  dans  Je  deflein 
de  Fabaiffcr  . Cincites  lit  une  puiflânte  Ligue 
avecCaraman , Sultan  d’Iconium,  ôtavecCar- 
mian  autre  Prince  Mahomc'tan;  mais  ils  tirent 
la  paix  fans  en  venir  aux  mains . Cincitcs  n* 
eut  pas  fi  bon  marche*  de  Mahomet  I.  autre  fils 
de  Bajazet.  Mahomet  vint  afTiégcr  Smyrne  qu 
on  avoit  bien  fortifiée  & bien  munie.  Cincites 
£c  retira  à Ephèfc,  & le  Grand-Maître  de  Rho- 
des fit  travailler  avec  toute  Ja  diligence  poflible 
à rétablir  k Fort  S.  Pierre  que  Tamcrlan  avoit 
faitrafer.  La  Ville  fe  rendit  après  dix  jours  de 
Siège.  Mahomet  en  fit  démolir  les  murailles  & 
mettre  à bas  une  Tour  , que  Je  Grar.d-Maitre 
faifoit  conduire  à l'entrée  du  Port.  Depuis  ce 
tems-là  les  Turcs  font  reflez  pailïbles  pollcllcurs 
de  Smyrnc  , ôc  ont  fait  relever  cette  Tour  , 
ou  pour  mieux  dire,  ils  ont  bâti  uncefpèce  de 
Château,  Il  gauche  en  entrant  dans  le  Port  des 
Galères;  qui  ell  l’ancien  Port  de  la  Ville. 

» Pline  met  auprès  de  Smyrne  1 les  Ifles  Pe~ 

Atch-fi/ny  ri}ltridett  avec  celles  de  C art  tria , d*  jlltpJtc  , 
ü'Elaufpi,  de  Btuhina , que  Diodore  de  Sicile 
appelle  de  Pyjitra , de  Crommjvnr/ot 

& de  Megale.  Il  y en  a une  aujourd’hui  appel- 
les Ecllnes  dans  les  Cartes  Marines,  & qui  a 
pris  le  nom  d’un  Corfaire  Anglais.  Elle  ell  G- 
tuée  au  devant  du  Golphe  de  Smyrne , à la  droi- 
te en  entrant  , & à deux  lieues  du  Cap  Cala- 
berno.  Elle  cil  raifonnablcmment  haute  & lon- 
gue , & cependant  peu  confidcrabk.  Il  ne  fait 
pas  fur  pour  les  Vailleaux  de  faire  voile  entre 
cette  Ifle  & le  Continent  de  Calaùerno.  Vis-à- 
vis  de  cette  même  Iile  on  trouve  un  grand  & 
long  banc  de  fable  , qui  s’étend  à fon  oppofitc 
depuis  fon  bout  Septentrional  jusqu’au  delà  de 
fon  extrémité  Méridionale,  & qui  poutre  tout 
à l’entour  plufieurs  pointes  & inégalitezdansla 
Mer.  C’etl  un  terrein  fubmergé,  dont  le  bout 
Septentrional,  qui  cil  fort  bas  & couvert  dar- 
bres,  cil  presque  à l’égal  de  l’eau,  ou  du  moins 
ne  paroit  guère  «levé  au-deffus.  Il  y a enco- 
re au-delà  de  ce  banc  de  Sable  quelques  Pla- 
ces qui  s*  élevent  comme  de  petites  Ifles  au- 
dcflus  de  Feau;  on  les  voit  fur  la  gauche,  en 
cinglant  vers  Smyrne  du  côté  d’Orient. 

Ùn  trouve  plufieurs  autres  Ifles  au  Midi  de 
celle  d "Eglenes,  & plus  avant  dans  le  Golfe  de 
Smymc  : 00  les  laille  fur  la  droite  lorsqu  on 
fait  voile  du  côté  de  la  Ville,  qui  donne  fon 
nom  au  Golfe  . Il  y a derrière  ces  I tics  une 
fort  bonne  Rade,  où  les  VailTeaux  qui  veulent 
forcir  du  Golfe  , peuvent  fe  venir  mettre  à F 
abri  des  Vents  Septentrionaux  ; mais  la  meil- 
leure de  toutes  les  Rades  cil  entre  celle  de  ces 
Ifles  qui  cd  la  plus  Méridionale,  & le  Rivage 
de  la  Terre-ferme  voifine. 

Toutes  ces  Ifles  font  aujourd’  hui  nommées 
par  les  Matelots  Italiens  Jfote  délit  Smyrne  , 
ou  les  Ifles  de  Smyrne. 

SM YR  ALEA  , Voyez  Ce's**e'e,  N3. 7. 

SMYRNOPHORA  REGIO,  Contrée  de  F 
• Lib  *.  c.y.  Atabic  Heureufe  : Ptoloméc  * la  marque  au 
Midi  du  Pays  des  Mann*  ; mais  le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  Smyrncpkora 
lit  M/niJer a , 
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SNACK  EN  BOURG,  Bourg  d'Allemagne9,  sJ****®», 
dans  le  Cercle  de  1a  Balle  Saxe  , au  Comté  de  ***“’ 
Danneberg , dans  l'endroit  où  la  petite  Rivière 
de  Belle  1e  jette  dans  l'Elbe . 

SNAEFELS-JOKULL,  Montagne  d’Irlan< 
de  + , dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Ifle , _ . , 

vers  la  Côte . Sa  hauteur  extraordinaire  a ec-  4 °*" 
eafionné  fon  nom,  qui  ne  figoifie  autre  chofe 
dans  la  Langue  du  Pays. 

SNECK,  ou  Snkeck,Snitz,  Ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Frife  , au  WcÜcrgo  à une  demi- 
lieue  d’Illl,  à une  lieue  de  fiolswaert  & à trois 
de  Leuwarde , de  Franeker  & du  Zuyder-rée . 

Snccck  pâlie  pour  une  des  plus  anciennes  Villes 
de  la  Frife . Elle  eft  bien  peuplée , bien  bâtie , 
entourée  de  bons  lofiez , défendue  par  de  bons 
remparts,  & quoique  fi  tuée  dans  un  endroit  ma- 
récageux , elle  ne  laille  pas  d'être  fort  marchande; 

Elle  a des  Ecôles  Latine*  fon  célèbres  . Il  y 
avoir  autrefois  dans  cette  Ville  un  Prieuré  de 
Bénédictins,  appelle  Haikeny  une  Abbaye  de 
Bernardines,  dite  le  Nouveau  Cloître  ; & dans 
le  voiûnage  on  trou  voit  une  Commanderie  de  F 
Ordre  de  Malthc,  & un  Prieuré  de  Chanoines 
Réguliers  de  1'  Ordre  de  St.  Augufiin  , dit  le 
Aient  T habmr  . Les  Jéfuites  avoient  obtenu  du 
Roi  d’ Efpagric  en  1 574.  le  pcrmiffion  de  bâtis 
un  Collège  dans  cette  Ville  & d y enfeignerle» 

Humanitez.  Mais  comme  les  Magiliraxs  &les 
Peuples  leur  étoicnr  contraires,  ils  fe  retirèrent 
à la  petite  Ville  d'Illl,  où  ils  relièrent  environ 
trois  ans,  après  lesquels  ils  quittèrent  la  Frife , 
à caule  de  La  révolte  generale  du  Pays. 

La  Ville  de  Sneeck  fait  gloire  d’avoir  donné 
la  naiflance  à Joachim  Hopper  , célèbre  Do- 
ileur  en  Droit  de  l’Univcrfité  de  Louvain,  & 

ConlciUcr  d'Etat  de  Philippe  IL  Roi  d’Efpagnc. 

Il  mourut  à Madrid  en  1571 î. 

SNEIRNE  , Ville  de  Perfe  , à trois  joui- 
néesd'Amadan,  furlaRouce  de  Ninivc  à His- 
pahan.  Tavemier  J qui  alla  voir  le  Gouverneur  T v f Je 
en  pailant  par  cette  Ville  ditquefa  Maifonclt  pf>u  u».  s. 
une  des  plus  belles  de  Ja  Perfe . Aux  environs  ‘b.  4. 
de  Sneirne  font  plufieurs  Collines  où  l'on  trou- 
ve une  quantité  prodigieufe  de  Lis  de  divcr- 
fes  couleurs.  Il  n’v  en  a point  de  blancs:  ils 
font  tous  ou  d’un  beau  violet , avec  une  raie 
rouge  au  milieu  de  chaque  fouille  , ou  d'  un 
beau  noir  qui  les  fait  plus  eflimer.  Us  font  de 
la  forme  de  nos  Lis,  mais  beaucoup  plus  grands. 

Si  Fon  boit  pendant  quinze  jours  de  l'eau  où 
Fon  a fait  infuicr  F Ognon  de  ce  Lis,  parti- 
culiérement de  ceux  dont  les  feuillet  font  les 
plus  noires  ; c’cfl  un  remède  fouverain  & in- 
faillible pour  guérir  le  mal  vénérien. 

SNOTHILL,  Snowohill,  Chfiteaud’An- 
letcrre  6 , dans  Hcrciordshire,  prèsduDoyer, 

neuf  ou  dix  milles  de  l’endroit  où  cette  Ri-  * Dtfîc.del» 
viére  fe  jette  dans  celle  de  Munnow  . Il  y a Gr'  rp'l°*' 
près  de  ce  Château  un  Vallon,  où  il  fe  trou- 
ve une  Carrière  d'un  beau  Marbre. 

SNOWDON  , Montagnes  d'Angleterre  * , 
au  Pays  de  Galles,  dans  Je  Comté  de  Caernar- 
von.  Cclt  une  chaîne  de  Montagnes  ks  plus 
liantes  de  tout  le  Pays  de  Galles.  Elles  font  fi 
embarrafsées  de  Marais,  & fi  entrecoupées  de 
l.acs,  que  ks  chemins  en  deviennent  très-ru- 
des & meme  fort  difficiles  à trouver.  Les  Gal- 
lois appellent  ces  Montagnes  Craig-Eriry , nom 
qui  comme  celui  de  Snowdon  , fignifie  des 
Montagnes  déneige.  En  effet  comme  ces  Mon- 
tagnes font  prodigieufemem  hautes,  la  neige  s’y 
confcrvc  perpétuellement,  & pendant  toute  F 
année  on  en  voit  kut  fommet  couvert.  Celà 
n’ero- 
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ne m pèche  pas  qu  elles  n’  aycnt  des  pâturages 
cxcellens  ; de  forte  que  les  Gallois  difent  en  pro- 
verbe , que  les  Montagnes  de  Craip-  Erirjr , pour- 
raient fuffire  à entretenir  tous  les  Troupeaux 
de  la  Province  de  Galles  . Du  milieu  de  ces 
Montagnes,  & presque  dans  le  cœur  de  la  Pro- 
vince , on  en  voit  une  s’élever  fi  prodrgieufe- 
mcnc  haut , qu'elle  les  furpaftc  toutes  de  beau- 
coup , & cache  fon  front  dans  les  nues.  On  lui 
donne  par  excellence  le  nom  de  Snowdon  , qui 
eft  commun  à routes  les  autres . Onobferveque 
dans  quelques  endroits  des  Commets  de  ces  Mon- 
tagnes la  terre  e(l  fi  fpongieufe , 8c  fi  imbibée 
d'eau,  que,  quand  on  y fait  un  pas,  on  lafent 
trembler  11  un  fet  de  pierre  h la  ronde . 

. D»  iTst.,  SNYATIN,  Ville  de  la  Petite  Pologne», 
dans  la  Pokucie  , dont  elle  ell  la  Capitale  . 
Cette  Ville  fituée  à la  gauche  du  Prut , audef- 
fous  de  Colomey,  eft  allez  marchande  . Les 
a Anm.Ciu  Walanues  * y amènent  quantité  de  Boeufs  , & 
D«:cr.PoioB.  d’excc||€ns  Chevaux , auffi-bicn  que  du  Miel  8c 

* au‘  de  la  Cire. 

S O. 

3 Ai)**  sia.  *•  SO,  Ville  de  la  Chine  J , dans  la  Pro- 

vince de  Xanfi,  au  Département  de  Taitung, 
troifième  Métropole  de  la  Province  , avec  une 
Fortexeflc.  Elle  eft  de  j.d.  14'.  plus  Occidenta- 
le que  Pekiag  fous  le  39.^43'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

4 iw«i  2.  SO,  Ville  de  la  Chine4,  dans  la  Provin- 

ce de  K iangnan  , au  Département  de  Fungyang, 
féconde  Métropole  delà  Province.  Elle  ell  fous 
le  même  Méridien  que  Peking , & fous  les  34. 
d.  j6  . de  Latitude  Septentrionale. 

SOA,  Voyez  Tuso. 

SOACA  , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  : elle 
eft  placée  dans  les  terres  par  Ptolomée . 

5 In Micii.  SOAMUS,  Fleuve  de  l’Inde.  Arrien  J dit 

que  ce  Fleuve  prend  fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gnes de  Sabifia , ( ou  plutôt  de  Capifa  ou  Ca- 
ptjja)  & qu’il  fe  rend  dans  l’Indu; , fans  rece- 
voir les  eaux  d'aucune  Rivière. 

1.  SOANA,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Afiaci- 
« liS.j.  c.»  que  : Ptolomée  6 marque  l’Embouchure  de  ce 

Fleuve  lur  la  Côte  Occidentale  de  la  Mer  Cas- 
picnne  , au-dellus  de  la  Ville  Ttleba  . Orte- 
7 Thrfww.  li us  7 qui  cite  M.  Niger  dit  que  le  nom  moder- 
ne de  ce  Fleuve  eft  Terthin. 

2.  SOANA,  Fleuve  de  Fille  de  Taprobanc: 
a Likr.  ca.  ^on  ^“houchure  eft  placée  par  Ptolomée  • fur 

* la  Côte  Occidentale,  entre  le  Promontoire A*- 
drafimcdnum  & la  Ville  Smdocanda . 

3.  SOANA  , Ville  d’Italie  dans  la  Tofca- 
ne  , félon  les  prétendus  fragmens  des  Origines 
de  Caton . Ortclius  foupçonne  que  ce  pourrait 
être  la  Ville  Suana  de  Ptolomée,  & celle  oui 
porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Soa  ma.  Vo- 
yez l’Article  fuivant. 

4.  SOANA  , ou  Suame  , Suana,  Ville  <T 

9 Ccmmmv»  Italie  * , dans  la  Tofcane,  au  Siennois.  Elle 

eft  fituée  fur  une  Montagne,  prés  de  laRivié- 

* “ ‘ re  de  Fiore,  à feize  lieues  de  Sienne  , vers  T 

Orient  Méridional  . Elle  étoit  Evêché  dès  le 
lu  ou  feptième  Siècle  ; mais  elle  eft  fort  dé- 
chue de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  On  l’attribue 
à la  malignité  de  Pair  qu’on  y refpire,  & c'eft 
ce  qui  fait  qu’  elle  eft  mal  peuplée  . Le  Pape 
Grégoire  VIL  étoit  né  en  cette  Ville. 

SOANATUS.  Voyez  Sacamatum. 

SOANDA,Soakdus,  Ville  de  laPetire  Ar- 

10  Thtftur.  mènie , félon  Ortclius  10  qui  cite  Strabon  , & 

en  lait  une  Ville  différente  de  celle  que  l’Itiné- 
raire d’Anton  in  marque  dans  la  Cappadocc . Ce- 
pendant Strabon  place  Soanda  dans  laCappado- 
Tom.  IX. 
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ce  **  , puisqu’après  avoir  dit  que  Garfaura  eft  " Ï*-»4«P* 
une  petite  Ville  de  cette  Province  fur  faFron- 
titre  , il  ajoute  que  pour  aller  de  Garfaura  à 
Jlîazaea,  Capitale  de  la  Cappadocc , on  pâlie  à 
Soandur  8c  à Sadaeara , & que  le  chemin  eft  de 
fix  cens  quatre-vingt  Stades.  Dans  l'Itinéraire 
d’Antonin  elle  eft  marquée  aulfi  dans  la  Cappa- 
docc, fur  la  route  deTavia,  entre  Thcrma  6c 
Sacana  , à dix-huit  milles  du  fécond  de  ces 
Lieux. 

SOANES,  Peuples  d’Afie,  dans  la  Colchi- 
de.  Strabon  »*  les  compte  au  nombre  des  Peu-  ÎJ,. 
pies  qui  étoient  de  1*  Affembléc  Générale  de  ' 
Diofcurias  . Ces  Peuples  ne  le  cédoiem  guère 
aux  Phtheirophages  leur  voifins  pour  I’  ordure 
& pour  la  cralTc;  mais  ils  l’emportoient  pour  la 
puiffance&pour  la  force,  tant  fur  ks  Phtheiro- 
phages que  fur  les  autres  Peuples  de  ces  Quar- 
tiers . Leur  Pays  s’étendoit  en  rond  autour  det 
fommets  duCaucafcau-dcffusde  la  Ville  de  Dio- 
fcurias. Ils  a voient  un  Roi , & un  Confcil  com- 
pote de  trois  cens  perfonnes;  8c  onprétcndoit 
que  leur  Armée  montoit  ordinairement  à deux 
cens  mille  hommes.  Ils  fe  fervoient  d’armes 
empoifonnées , & on  difoit  que  les  Torrent  de 
leur  Pays  rouloient  une  grande  quantité  d’or, 
ue  ces  Batbares  recueilloient  avec  des  peaux 
e Brebis  ; ce  qui  avoir  pu  donner  lieu  à la 
Fable  de  la  Toifon  d’Or.  Les  Soanes  de  Stra- 
bon font  les  Suani  de  Pline  & de  Ptolomée. 

SOAR , nom  que  Davity  & après  lui  Mr. 

Corneille,  donnent  à laStoure,  Rivière  d’An- 
gleterre. Voyez  Stoure. 

SOARA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  •*.  ,3  Lib.je.1. 

> SOASTUS  , Fleuve  de  1’  Inde:  Arrien  *4  »*i«tB*ei». 
dit  que  ce  Fleuve  fc  jette  dans  le  Cophès  , 
qui  fe  rend  lui-même  dans  le  Fleuve  Indus  . 

SOATRA,  Bourgade  de  1’  Afic  Mineure  , 
dans  la  Lyaconie , près  de  Garfabora  . Stra- 
bon  *ï  remarqnc  que  l’eau  étoit  fi  raredanscet 
endroit  qu’elle  s’y  vendoir.  Il  fe  pourroitfai-  1 
re  que  ce  Lieu  ferait  le  même  que  PJoloméc 
compte  au  nombre  des  Villes  de  la  Lycaonie, 

& qu’il  nomme  Siovata  . D’ un  autre  côté  il 
ne  (croit  pas  impoiïiblc  que  la  Bourgade  Soa- 
tra  de  Strabon  fut  la  petite  Ville  de  Savatra 
que  Ptolomée  place  dans  l’Ifaurie . 

SOATRIS1*,  Ville  de  la  Balle  Mreficfur  »<  Oathh 
le  Pont-Euxin.  L’Itinéraire  d'Antonin  lamar-  Thefwt* 
que  entre  Alarcianopolii  t & A ne  lu  ait , à vingt* 
lix  milles  de  la  première  de  ces  Piaoes  de  à 
vingt-quatre  milles  de  la  fécondé. 

SOBALA,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

_ SOBALASSARA  , Ville  de  l’Inde,  en  de- 
çà du  Gange  . Ptolomée  *7  la  donne  aux  Caf-  n 
ptrjti.  Au  lieu  de  Sobalaffara  le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  O/lobalaffara . 

SOBANNUS,  Fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , dans  la  Contrée  des  Lefii  ou  des  Pi- 
rates. Son  Embouchure  eft  marquée  par  Pto- 
lomée  entre  Pagrafa  & Pithonobailc.  C’eft  »,Lib-7-e-** 
préfentement , félon  Caftald,  le  Sia*  , appcllé 
aufii  Mena*. 

SOBARA.  Voyez  Sobaxensis. 

SOBARENSIS,  Siège  Epifcopal  de  F Afic 
Mineure  dans  la  Lycaonie  , félon  le  premier 
Concile  de  Conftanrinople . C’eft  apparemment 
la  Ville  Sobara , dont  il  eft  parlé  dans  les  E- 
xemplaires  Latins  de  Ptolomée  où  eJleeft  »»***•«* 
donnée  pour  une  Ville  de  la  Cappadocc , dans 
la  Préfecture  de  Cilicie,  qni  étoit  voifine  de 
la  Lycaonie.  Le  Texte  Grec  de  Ptolomée  por- 
te , S or  06  a pour  tUapay  Sobara. 

SOBARMAH,  ouSoiormah  10 , nom  d’une  ■Haibi.ôo 
Aaaa  2 gran- 
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Erande  Ifle  de  I»  Mer  de  I»  Chine  , autour  de 
.quelle  il  y en  a plufieurs  autres , qui  ne  font 
point  habitues.  La  Mer  y eft  fort  orageufe  , 
& y a prcfquc  par-tout  quarante  Bralïes  de  pro- 
fondeur , 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  dans  la  dixième 
partie  de  fon  premier  Climat  , que  I*  on  re- 
cueille dans  cette  Ifle  le  meilleur  Camphre  de 
tout  l'Orient,  & qu'il  y a quatre  jours  de  Na- 
vigation jusqu’à  celle  d’Anam , 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  que  nous 
appelions  Suaurr* . Car  ce  que  cet  Auteur  dit 
de  la  Mer  de  la  Chine,  peut  fort  bien  s’  en- 
tendre de  toutes  les  Ides  des  Indes  qui  font  au- 
delà  du  Cap  de  Comorin  , comme  il  a été  re- 
marque  dans  le  titre  de  Serandib.  Et  ce  qui  eft 
dit  ici  de  l’Idc  d'Anam,  fe  peut  fort  bien  en- 
tendre du  Royaume  d’ Arum  , qui  comprend 
celui  de  Siam,  & qui  ell  dans  la  Prcsqu'Ifle 
des  Indes  que  les  Anciens  ont  appelléc  Cher- 
fonntfut  aure»,  les  Arabes  appcllant  indifférem- 
ment du  nom  de  Gexjtut  les  Iflcs  Scies  Pres- 
qu'îles, comme  il  eft  aifé  de  le  voir. 

• Du'lnt  SOBERNHkIM,  petite  Ville  d'Allemagne  *, 
A',4,‘  dans  le  Palatinat  du  Rhein  , au  Nahegow  , 
lur  la  rive  gauche  de  la  Nahc , un  peu  au-def- 
fous  de  Martciiftcin. 

SOblDAS  , Contrée  de  la  Parchie  , félon 
a Thtfiur.  Ortciius  * , qui  cite  Ptoloméc . On  trouve  bien 
I Ub.<t.c-j.  dans  cet  Ancien  t un  Peuple  notnnié  Sobid*, 
qui  habitoic  aux  Confins  dcUTabiène;  mais  il 
ne  parle  point  de  leur  Pays.  Voyez  Zobcdx  . 
SOB1I . Voyez  Ia«. 

SOBOTALb,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe: 
4 WAfc'l  piine  4 en  fait  la  Capitale  des  Atramitcs  , & 
dit  que  dans  l'cnceintc  de  (es  murailles  on  com- 
ptoir foixante  Temples  . Le  Pere  Hardouin 
écrit  Sabots  ; fit  Pline  lui  même  dans  le  Li- 
vre douzième  nomme  ainfi  cette  Ville. 
SOBRAKVE  , ou  Sobrarbe  , Contrée  d’ 
I T EfjugneS,  au  Royaume  d’Arragon,  avec  ritre 
ai/-*.  ’ de  Principauté.  Elle  a les  Pyrénées  au  Nord, 

& ic  Comté  de  Ribagorça  à f Orient;  fit  elle 
comprend  plufieurs  Vallées  , comme  celles  de 
f DfBcw  J’  Tcrrantona  , de  Giftam  , de  Pucftolas  6 , St 
££***• , P.  quc|qucs  #utrCÎ  . La  principale  Place  de  ce 
Pays  eft  Ainfa  , qui  etoit  autrefois  Capitale 
des  Rois  de  Sobrarve.  Elle  eft  fituée  dans  une 
Plaine  fur  la  Rivière  d'Ara  , près  de  f angle 
qu  elle  fait  en  fc  jettant  dans  la  Cinca  , un 
peu  au-deffus  de  Mcdiaoo».  C’eft  dans  ce  Pays 
que  la  Cinca  fort  d’  un  petit  Lac  formé  par 
plufieurs  fourccs  au  pied  du  Mont  Biclfa . 

La  Contrée  de  Sorbrarve  a eu  autrctdis  le 
titre  de  Royaume  . Lorsque  Pelage  fc  figna- 
loit  dans  les  Afturics  contre  les  Maures  qui 
avoient  envahi  l’Efpagne,  Garcia  Ximcnès  s’ 
étou  fait  nommer  Roi  de  Sobrarve.  Les  avan- 
tages qu  il  remporta  fur  eux  en  plufieurs  oc- 
caüuQS , lui  donnèrent  beaucoup  de  réputation. 
Avec  fix  cens  hommes  il  en  dc'fit  un  grand  nom- 
bre , fit  conquit  toutes  les  petites  Places  qui 
étoient  voifines  des  Pyrénées . Il  époufa  Er- 
me  & en  eut  Gard  Inigo  , qui  lui  fuccéda  en 
758.  St  qui  s'étant  emparé  de  Pampelunc , que 
Charlemagne  avoit  démantelée , St  dont  il  ré- 
tablit les  fortifications,  prit  le  titre  de  Roi  de 
Pampclune.  Il  fournit  à fa  dominaiion  tourcla 
Navarre  , doh  il  chaflâ  entièrement  les  Mau- 
res. Ce  Prince  régna  quarante-quatre  ans.  Son 
fils  Foftan  qui  lui  fuccéda  , époufa  Tife  , fille 
de  Galiud , Cuonc  d’Arragon , veuve  de  Don 
Bernard  Barcino  , fit  belle  merc  de  Zcnofre  , 
Comte  de  Barcelone . Foftan  battit  les  Maures 
en  plufieurs  rencontres  fit  leur  enleva  pluficura 
Places.  11  mourut  en  815.  après  un  règne  de 
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treize  ans,  fie  Don  Sanche,  fon  fils  fie  fon  fut> 
ceficur , acheva  de  délivrer  ce  Royaume  de  la 
fervitudedes  Maures.  Il  porta  le  Sceptre  dix- 
fept  ans  & le  laifTa  à Ximcnès  fon  fils  , qüi 
commença  de  régner  en  832.  Ximenés  époufa 
Marie  fit  en  eut  Inigo  , qui  parvint  à la  Cou- 
ronne . Ce  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
Roi  de  Navarre.  Voyez  Navarre. 

SOBURA.  Voyez  Saburas. 

SOC  AN  DA . Voyez  Socumoa  . 

SOCARAH,  • nom  d’une  Ville  fituée  furie  'P’jfmfi. 
bord  de  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent  B*Wlo,h*ON 
Bahralakdhar  , la  Mer  Verte  , qui  eft  propre- 
ment celle  qui  commence  au  Golfe  Perfique , fie 
finit  au  Cap  de  Comorin.  Le  Géographe  Perfien 
dit  que  cette  Villcn’cft  éloignée  de  celle  de  Scn- 
dan  que  que  de  cinq  journées , fie  qu’il  y a un 
endroit  dans  la  Mer  allez  proche,  où  Ton  pèche 
des  Perles. 

SOCHACZOW,  Prononcez  , Socachouf, 

Ville  de  Pologne  7 , dans  le  Duché  de  Mafo-  , 
vie.  C'cft  une  Ville  de  bois  nouvellement  réta-  Ai  Ctotiicr 
blie , fituée  au-delà  d’une  petite  Rivière  fur  le  u , 
bord  d’une  Plaine  élevée  en  Tcrraffc,  au  pied 
de  laquelle  cette  Rivière  fait  une  petite  Ifle  en- 
tre deux  agréables  Canaux  qui  ont  chacun  un  pe- 
tit Pont  de  bois  aulfi.  Au-delà  de  cette  Ville, 

Sc  fur  la  Tcrraffc  dont  elle  occupe  le  rideau, 
commencent  ces  grandes  & belles  Plaines  , 
ui  s’étendent  jufqu'à  la  Villule  par  un  efpacc 
chuit  grandes  lieues:  elles  font  moins  fablon- 
r.eufcs  que  le  relie  du  Pays,  plus  découvertes, 
diverfifiées  feulement  par  quelques  touffes  de 
bois  , cultivées  , fie  habitées  plus  que  les  au- 
tres Cantons  du  Duché  de  Mafovie  : la  vûe  y 
trouve  de  quoi  fc  repofer  agréablement  dans 
une  charmante  variété  de  Payfages  au  milieu 
d’  une  étendue  fans  bornes  . Socachouf  eft  à 
deux  lieues  de  Gifycz  , fie  à quatre  lieues  de 
Bioigné  . 

SOCHCHOR,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe. 

Ptolomée  8 la  marque  dans  les  terres.  t 

SOCHEU,  Cité  de  la  Chine*,  danslaPro-  9 aum  si»! 
vincc  de  Xenfi,  où  clic  a le  rang  de  premiè- 
re Militaire . Cette  Cité  qui  eft  défendue  par 
une  Fortcrcfle,  fe  trouve  de  té- d. 45'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pcking  , fous  le  î 8.  d.  48.  de 
Latitude  Septentrionale  . Elle  eJt  commandée 
par  un  Gouverneur  qui  a beaucoup  de  pouvoir, 
fit  divifée  en  deux  parties  : les  Chinois  que 
les  Turcs,  fit  ceux  «T Afb-acan  appellent  Cata- 
jenty  habitent  dans  la  première  ; fit  les  Sar- 
rafins  fit  les  Etrangers  qui  fe  rendent  à Socheu 
pour  trafiquer  habitent  dans  l’autre . C’eft  de- 
là que  vient  le  nom  du  Defert  qui  en  eft  pro- 
che fit  qu’on  appelle  Caraeatay\  c’eft- à-dire  le 
Pays  de  ceux  du  Catay  , ou  des  Cataycm  ; 
parce  qu’il  y a aufti  beaucoup  de  Chinois  qui 
y demeurent.  On  trouve  dans  ces  Qpartiers- 
là  quantité  de  Chevaux  fauvages , beaucoup  de 
Mute,  des  Mirabolans,  des  Bois  de  fenteor  , 
force  Chanvre,  Poules,  Perdrix  fit  autres Oi- 
feaux.  On  y voit  un  Temple  dédié  à un  A- 
vcuglc,  qui  paffa  pour  le  plus  grand  fit  le  plus 
clairvoyant  Politique  de  la  Chine  . 

1.  SOCHI  , Lieu  de  l’iAfsyric  : Arrien  ••  ,«  Or  E*p. 
dit  que  ce  Lieu  étoit  à deux  journées  du  paf-  au*,  1.*. 
fage  des  Montagnes  par  où  l’on  entroit  de  la 

Cilicie  dans  l’Alsyric. 

2.  SOCHI,  nom  d’une  Maifon  de  Campa- 
gne, à vingt  millesde  Jérufalcm  . Jean  Mofcus 
en  parle  dans  la  Vicde  St.  Jean  l’Anachorète. 

SOCHOTH,  ou  Socoth,  ouSvccotm  ",  hDohCaa. 
Ville  au-delà  du  Jourdain,  entre  le  Torrent  de  D,a‘ 

Jabok  St  ce  Fleuve  . Jacob  à fon  retour  de  la 
Méfopotamic , ayant  pafsé  le  Torrent  de  Jabok , 
dreffa 
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tQtaA  h.  fcs  tentes  k Sochoth  T,  oïl  dar.t  la  fuite 
â c.  i|.  »7.  on  bâtit  une  Ville.  Jofué  * l'attribut  à la  Tri- 
bu de  Gad . SaJomon  fit  fondre  les  grands  Ou- 
vrages de  Cuivre  qu’il  deflmoit  au  fcrvice  du 
a t.R«g.  7-  Temple,  entre  Socoth  & Sarthan  *.  Sochoth 
**■  efl  dans  le  Canton  de  Scythopolis,  dit  S.  Jérô- 

4 me  4.  Lesjuits  difent  qu'on  donna  dans  la  fuite 
In  OmSa*  1 Sochoth  le  nom  de  Darala . Gédéon  fit  écra- 

fer  fous  des  épines  les  Principaux  de  Sochoth , 
qui  lui  avoient  répondu  infolemment,  lorsqu’il 
leur  demanda  des  rafraîchilfemervs  pour  lui  & pour 

5 jud?uf  j.  fes  gens,  qui  pourfuivoieot  les Madianitcs s . 

SOCHOTH  BENOTH  , ou  Succoth-Be- 
é Judicf.  j t.  noth.  L'Ecriture  6 raconte  que  les  Babyloniens 
* qui  furent  transiérez  dans  le  Païs  de  Samarie 
■vtai  j.c."  par  Salmanafar,  ou  par  Afsaraddon  Roid’Afsy- 
!**'•,  "*  r’c»  continuèrent  k y adorer  leurs  faux  Dieux, 
& qu'ils  y firent  des  Succoth-Benoth,  c’eft-k- 
»f.  i*o.  dire  des  Tentes  de  jeunes  filles , ou  des  lieux  de 
proflitution  pour  leurs  jeunes  filles,  qu'ils  pro- 
iiituoient  une  lois  en  leur  vie  en  T honneur  de 
d!î*  **  D^cfse  Milytta  f . Voici  comme  Hérodote 
Syr!  Syn.U  dit  que  cela  fc  pratiquoit  k Babylone  : Toutes 
np<  * « r.  les  filles  du  Pays  font  obligées  une  fois  en  leur 
v'c’  ^ ^ pro-Utucr  à un  Etranger  en  1’ hon- 
Hci ncur  de  Milytta,  oui  eft  la  meme  que  Vénus. 
c.if9-  Celles  qui  font  riches  fc  préfentent  devant  le 
Temple  dans  des  Chariots  couverts,  fuivies  d’ 
un  grand  nombre  de  Domeftiques;  elles  vontlk 
feulement  par  cérémonie,  & ne  s’abandonnent 
pas  comme  les  autres  aux  Etrangers:  mais  cel- 
les qui  font  du  commun,  fc  tiennent  devant  le 
Temple  ayant  des  Couronnes  fur  la  tête,  &font 
féparecs  les  unes  des  autres  par  de  petites  cor- 
des, qui  n’empêchent  pas  que  les  Etrangers  n 
entrent  au  lieu  où  clics  font , & ne  choififsent 
celles  qu'il  leur  plaît.  Ils  leur  jettent  fur  les 
genoux  de  l'argent  en  difant:  J’invoque  pour 
vous  la  Déefse  Milytta;  & il  n'cft  pas  permis 
k ces  femmes  de  rejetter  cet  argent , en  quel- 
que petite  quantité'  qu’il  foit,  parce  qu’il  eft 
deftiné  k des  ufages  qu’ils  appellent  facrez,  ni 
de  rebuter  ceux  qui  fe  préfentent k elles.  Ceux- 
ci  les  eranvnenc  hors  de  la  vûc  du  Temple, 
& après  qu’ils  en  ont  abùfé,  elles  peuvent  s’en 
retourner  dans  leurs  Mailons.  C’eft  apparem- 
ment cette  abominable  coôtume  que  les  Baby- 
loniens amenèrent  dans  le  Pays  de  Samarie  . 
Les  Rabbins  veulent  que  Succoth-Benoth  fi- 
m Etifefc.  * gnifie  la  poule  & les  pouflins  . Eufèbe  * & 
Hjftoayim.il!  sajnt  Jérôme  fcmblenr  croire  que  c’cft  une 
Loc,‘ • Ville  que  ces  gens  bâtirent  dans  la  Samarie  . 

D’autres  croyentque  c’ droit  une  Divinité par- 
ticulière ou  ils  idoroient . 

« Ait»  SU  SOCHUNü  , Forterefse  de  la  Chine  f , 
dans  la  Province  d'Iunnan,  au  Département 
de  Mengyang,  l'une  des  grandes  Citez  de  !a 
Province.  Elle  cil  de  18.  d.  i6\  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  le  zi.  d.  5g'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

SOCIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  Notice 
des  Evêchés  de  cette  Province. 

»•  a.Im  su  SOCIUEN , Ville  de  la  Chine  10  , dans  la 
"e"  ‘ Province  de  Kiagnan , au  Département  de  Hoai- 
gan,  huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cil  dé  t.d.  ?6'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  34.  d.  js'.  de  Latitude  Septentrionale. 

■ 1 Don.  SOCO,  ou  Socho  ",  Ville  de  Juda,  Jofué 

C*LMiTDià  25.  35.  & 1.  Reg.  XVII.  i.Hébcr,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Paralipomèncs  répara  Soco  , t. 
Par.  4.  18.  & fa  Famille  s’y  habitua.  Roboam 
la  fortifia  dans  la  fuite.  Voyez  2.  Par.  it.  7. 
Eufèbe  dit  qu’il  y a deux  Villes  de  Soco,*  l’une 
Haute,  Ôc  l autre  Bafse,  à neuf  railles  d’Eleu- 
théropolis,  du  côte'  de  Jérufalcm. 
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SOCOBRIGENTIUM  , Mot  corrompu  dans 
quelques  Exemplaires  de  Frontin  »*,  pour  Se-  " 
GOBRIGFNSrUM  . VoyCZ  SeCOAMGA  . C’ 

SOCONUSCO,  Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Nouvelle  Efpagnc  . Mr. 
de  l’Ifle  la  borne  au  Nord  Oriental  par  la  '*  AcIu  • 
Province  de  Chiapa  , h l’Orient  par  celle  de 
Guatimala  , au  Midi  par  la  Mer  du  Sud  , & 

Occident  par  la  Province  de  Guaxaca  . De 

Laet  '♦  lui  donne  environ  trente-cinq  lieues  de  J*,,®*^1*** 

longueur,  & un  peu  moins  de  largeur.  On  n’y 

voit  qu’ une  Place  habitée  par  les  Efpagnols: 

elle  fe  nomme  Guevetlam  , ou  Soconusco  . 

Elle  fut  bâtie  par  Pedro  de  Alvarado,  lorsqu’il 
étoit  Gouverneur  de  cette  Province . Il  y de- 
meure fort  peu  d’ Efpagnols  parce  que  les  Natu- 
rels du  Pays  font  fort  arrogans  & cruels , par  la 
confiance  qu’ils  ont  en  leurs  richeflcs  , qu’ils 
acquiérent  par  le  trafic  du  Cacao,  que  la  proxi- 
mité de  la  Mer  leur  fait  faire  avec  beaucoupde 
commodité,  dans  les  plus  riches  Provinces  de 
la  Nouvelle  Efpagne.  Ils  ne  laiflem  pas  de  pa- 
yer Tribut  aux  Efpagnols.  Le  terroir  n'eft  pas 
mauvais , & rapporte  afTez  bien  cc  qu*  on  y fc- 
me,  à l’exceptiondu  froment.  La  Province  So- 
conufco  eil  pourtant  fujette  k de  fréquentes 
tempêtes  & à de  fort  grandes  pluyes  depuis 
Avril  jufqn'en  Septembre  . Il  y defeend  des 
Montagnes  dans  les  Vallées  une  telle  quantité 
de  rorrensôc  de  ruifleaux  que  tous  les  chemins 
en  étant  couverts  , ceux  qui  veulent  aller  de 
Nicaragua  & d'autres  Provinces  Orientales  vers 
Ja  Nouvelle  Efpagne , font  contraints  de  fe  dé- 
tourner ailleurs,  quoique  le  chemin  foit  beau- 
coup plus  court  dans  les  autres  mcis  par  So- 
conuico . 

SOCOTERA,  ou  Socotoka,  Iflefituéc  en- 
tre l’ Arabie  Heurcufe  *s  & l’Afrique,  au  Midi  •i©»e’Ih«» 
du  Cap  Fartaque  & à l'Orient  Septentrional  du  A,la-? 

Cap  Guardafui,  environ  à vingt  lieues  de  ccs 
deux  Contincns.  Cette  I lie  a environ  cinquante 
lieues  de  tour,  elle  eft  bien  peuplée  16 , èfc  elle  ’ldFr'vPr' 

* un  Roi  particulier  qui  rcleve  du  Roi  Cherife  iv«rn*r,*. 
d'Arabie.  Les  Habitans  font  Mahométans  , P«rt p »jo’. 
Abéxis,  & Arabes,  mais  ils  fc  difent  Arabes; 
aulfi  en  ont  ils  les  moeurs  & le  langage  . La 
Terre  y eft  abondante  en  Bétail  & en  Fruits, 
le  Peuple  trafique  k Goa,  il  y cfl  mieux  reçu 
que  les  Arabes  Naturels  qui  D’ofcnt  pas  y al- 
ler fans  Pailcport  ; ces  Socoterans  vont  auffi 
trafiquer  en  Arabie,  & dans  toute  Ja  Côte,  ils 
font  habillés  k la  mode  des  Arabes  . Leur  Iüc 
produit  beaucoup  de  Dattes,  de  Ris,  d’ Encens, 
d’ Aloès  qu’  ils  trafiquent  k Goa , & dans  les  In- 
des, d’oïl  ils  rapportent  cnfuite  d’autres  Mar- 
chandées; ils  font  fort  civils  , mais  il  ne  faut 
pas  beaucoup  lie  fier  k leur  honnêteté  . Deux 
Navires  Anglois  y ayant  mouillé pour  fe  rafraî- 
chir & pour  y commercer,  ils  y furent  d'abord 
très-bien  reçus,  ils  y demeurèrent  même  neuf  k 
dix  jours  en  fort  bonne  intelligence;  maisenfin 
Je  Roi  eut  envie  de  leur  jouer  un  mauvais  tour, 
car  il  avoir  projette'  de  leur  faire  un  Feflinpour 
les  attirer  comptant  de  les  tuer  enfoite  & de 
prendre  leur  Navire  , mais  heurcurcmcnc  les 
Anglois  en  furent  avertis  & fe  retirèrent  k tems . 

SOCQUIA  , Bourgade  de  l’Arabie  Hcurcu- 
fc  , fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge , k trente  ,,  Bà0Mu 
lieues  de  Médine  dn  côté  du  Sud  . Il  y en  a Difl. 
qui  la  prennent  pour  l’ancienne  Badtot . 

SOCRATIS-INSULA,  Ifiedu  Goiphc  Ara- 
bique: Ptolomée  11  la  compte  au  nombre  des  Illes  >•!&.& «.* 
qui  étoicnr  fur  la  Côte  de  J’ Arabie  Heureufc. 

SOCUNDA,  Ville  de  iHyrcanie,  fclon  Am- 
micn  Marcellin  cité  par  Ortelius1*,  quiremar- 
que  que  c’efl  la  Ville  Soemaa  que  Ptolomée10  4 Jib.«.c.* 
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a Cm*  Jet 

Couronne» 

du  Nord . 

1 Dou  C*t- 
MtT.  Difl, 


10  Gteef.tÿ. 
A*,  du  1107. 

•vint  J.  C. 
l*vj.  avant 
J’  Ere  lulg. 


It  Dtut  l«. 

tt  Sophoru 

t.  •. 

A jioj  4*  il. 


Jilaee  fur  la  Côte  de  la  Mer  Cafpienne,  entre 
es  Embouchures  des  Fleuves  Maxcra  ôc  Oxus. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  écrit  So- 
canda  pour  Seconda,  & au  lieu  d’une  Ville  il 
en  fait  un  Fleuve . 

SOCZOWA,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope ‘ , dans  la  partie  Occidentale  de  la  Mol- 
davie, fur  la  Rivière  de  Séret  ou  Moldawa, 
allez  près  de  fa  fource,  à peu  près  entre  Iaf- 
fy  & Ncwmack-  Quelque  Géographes  la  pren- 
nent pour  l’ancienne  Sandava . 

SODER-HAMPT,  Bourgade  ou  petite  Ville 
de  Suède  * , dans  THelflngte,  fur  la  Côte  du 
Goiphe  de  Bothnie,  allez  près  & au  Nord  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Liufna  . Ce 
Bourg  a un  Port  & a été  bâti  depuis  peu . Le 
nom  * qu'on  lui  a donné  veut  dire  Port  du 
Sud , dans  la  Langue  du  Pays.  Mr  de  Tille 
4 écrit  Sodckh  tMN , âuiieudcSoDEa-H*MPT. 
SODI,  Fleuve  de  la  Babylonic  ï:  il  cneft 

firlé  dans  Baruc,  C.  4.  On  ne  connoîc  aucun 
leuve  de  ce  nom  en  ce  Pays-iâ.  Ce  pouvoit 
être  quelque  Bras  de  l’Euphrate.  Sodi , en  Hé- 
breu, Ggnific  T Orgueil  : ce  nom  pourrait  déli- 
gner T Euphrate . 

SODII,  Peuples  d’Afie  : Pline  6 les  place 
au  voifinage  de  l'Ibérie. 

SODINUS,  Fleuve  d’Afie:  Pline  7 en  lait 
un  Fleuve  navigable,  & dit  qu’il  fe  perdoit 
dans  le  Fleuve  Cophès . 

1.  SODOME  * , Ville  Capitale  de  la  Pentapo- 
le , qui  fervit  pendant  quelque  tems  de  demeure 
h Loth,  neveu d’ Abraham,  & dont  les  crimes 
montèrent  h un  tel  excès  4 , que  Dieu  la  lit  pé- 
rir par  le  feu  du  Ciel,  avec  trois  autres  Villes 
voilïncs,  Gomorre  , Zéboïm  & Adama  , qui 
étoient  auffi  corrompues  qu’elle  10 . La  Plaine 
oh  elles  étoient  fituées  , qui  étoit  auparavant 
belle  & fertile,  comme  un  Paradis  Tcrreflre, 
fut  premièrement  enflammée  par  la  foudre,  qui 
mit  le  feu  au  bitume  dont  clic  étoit  remplie  j 
& enfuite  inondée  par  les  eaux  du  Jourdain , 
qui  s’ y répandirent , & qui  y formèrent  la  Mer 
Morte , ou  le  Lac  de  Sodome , nommé  auffi  le 
Lac  Alphaltite,  à caufe  de  f Afphalre  ou  bi- 
tume dont  il  efl  rempli . On  croit  que  Sodo- 
mc  étoit  une  des  plus  Méridionales  des  cinq 
Villes  qui  périrent  par  le  feu  du  Ciel,  puisqu 
«Ile  étoit  voifine  de  Ségor,  qui,  comme  Ton 
fait , étoit  au  delh  de  la  Pointe  Méridionale 
de  la  Mer  Morte.  On  doute  li  elle  étoit  dans 
le  terroir  qu’occupe  à préfent  cette  Mer  , ou 
feulement  fur  fon  bord.  Les  Prophètes  ” par- 
lent affci  fouvent  de  la  ruine  de  Sodome  & 
de  Gomorre,  oh  ils  font  allufion,  & par-tout 
ils  marquent  que  ces  lieux  feront  deferis,  ari- 
des, inhabitez  ; que  ce  feront  des  lieux  cou- 
verts  d’épines  Scdc  bui/fon*,  terre  de  fel& 
de  loutre  , où  l’on  ne  pourra  1 11  planter,  ni fé- 
mer  •*:  Siccita,  ff»nltrum  > & accru,  [alu,  & 
r.-fertum  ufquc  mxternum.  Elles  feront,  dit  A- 
mos,  comme  un ‘‘ton  qu  on  tire  d un  embra- 
fement,  demi  brûlé  & inutile*  tout  ufage.  En 
un  mot , dao*  '«me  I Ecriture  la  ruine  de  Sodo- 
mc  & de  Gomorre  efl  représentée  comme  un 
des  Rrands  «ffcts  de  J* Colère  de  Dieu.  Jo- 
fephe  •»  dit,  qu’ autour  du  Lac  de  Sodome,  & 
aux  environs  des  Villes  qui  furent  autrefois  rui- 
nées par  le  feu  du  Ciel,  Je  terrein  efl  tout  brû- 
lé* & qu’on  y voit  encore  des  effets  de  ce  ter- 
rible incendie,  & des  relies  de  ces  Villes  roal- 
heureufes  *♦.  Les  Fruits  qui  y naiffent,  ontaf- 
fez  belle  apparence,  ôcparoiffent  h la  viiebons 
\ manger  i mais  ils  font  remplis  de  cendre , & 
lorsqu'on  veut  les  ouvrir  ils  s'en  vont  en  pouf- 
ûére.  IJ  fcmble  donc  que  du  tems  de  Jofephc, 
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les  ruines  des  cinq  Ville»  fublifloient  encore." 
Strabon  *ï  parle  auffi  des  ruines  de  Sodome  & 
de  Ion  circuit  de  foixante  Stades,  qu’on  voyoit 
au  bord  de  la  Mer  Morte.  Les  Notices  font 
mention  expreffe  de  Sodome  Ville  Epifcopale. 
On  trouve  un  Sévère  Evêque  de  Sodome  parmi 
ceux  de  l’Arabie,  qui  fouferivirent  au  premier 
Concile  de  Nicéc.  M.  Reland  ne  peur  fe  per- 
fuader  que  Sodome  ait  jamais  été  rétablie  ,•  il 
croit  que  le  nom  de  Sodome  qu’  on  lit  dans  les 
Soufcriptions  du  Concile  de  Nicée  , ell  une 
faute  de  Copiflc:  mais  je  ne  puis  être  de  fon 
fentiment  ; l’  ancienne  ell  très- formelle  ; elle 
met  la  Ville  Epifcopale  de  Sodome  entre  Tba- 
mar  &.  Engaddi.  Etienne  le  Géographe  16  met 
auffi  Enpoddi ' près  de  Sodome  . Ainfi  je  ne 
vois  pas  que  l’on  puifse  révoquer  en  doute  que 
la  Ville  de  Sodome  n’ait  été  rérablie,  foit  au 
même  endroit  où  elle  étoit  autrefois,  ou  vis-â- 
vis  de  ce  licu-lh  y car  encore  qu’  il  me  paroifse 
fort  probable  qu’elle  ne  fût  pas  couverte  par 
les  eaux  de  la  Mer  Morte,  & qu’elle  étoit  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  cette  Mer.  je  ne  voudrais 
pas  toutefois  beaucoup  contredire  le  fentiment 
commun  qui  tient  le  contraire. 

2.  SODOME  (Lac  de)  ou  Mer  df  Sodo- 
me. Voyez  Lac  Asphaltite. 

SODORE,  Wfftf , Villîged’Eco&e  , dans 
la  petite  Ifled’Iona,  qu’on  appelle  auffi  Cholm- 
kill,  unes  des  Iilcs  Weftcrnes,  ou  Hébrides, 
joignant  la  Côte  Méridionale  de  l’ Ifle  de  Mala 
,B.  L’ Evêque  de  Ccrfes,  fuffragantde  l’Arche- 
vêché de  Glafgou,  fait  faréfidencc  h Sodore , 
qui  étoit  autrefois  une  Ville.  Voyez  Joua. 

SODRÆ , ou  Sodri  . Voyez  Scodri. 

SODRE-TELGE , Ville  de  Suède,  dans  la 
Sudermanie,  fur  la  Rive  Méridionale  du  Lac 
Malcr,  à quatre  milles  vers  le  Midi  Occiden- 
tal de  Stockholm.  Cette  Ville  efl  firuée  h T 
Embouchure  d’un  des  Canaux  par  oh  le  Lac 
Maler  communique  avec  la  Mer  Balriquc . 

SODUCENA,  Contrée  de  la  Grande  Ar- 
ménie. Elle  étoit  au  Midi  de  la  Colthène  fé- 
lon Ptolotnée  **. 

SOE,  ou  SOA.  C’eft  le  nom  de  Tune  des 
Mes  Weflemes  ou  Hébrides,  à l'Occident 
de  T Ecoffe.  On  la  mer  au  rang  des  plus  petites 
Ifle*.  Elle  efl  voifîne  de  celle  de  Sr.  Kildan  & 
elle  en  dépend.  Comme  cette  dernière,  elle  cil 
fertile  en  pâturages,  & on  y voit  un  nombre 
prodigieux  d Oifeaux  de  Mer  depuis  Mars  jufqu’ 
en  Septembre . Les  Oyes  de  Mer  y fourmil- 
lent èk  les  Habirans  en  mangent  les  œufs  tout 
cnids.  Il  y a un  autre Oifeau  nommé  Fulmar  : 
il  jette  par  le  bec  une  forte  d’huile  , que  les 
gens  du  Pays  ont  le  fecret  d'amafler  , Quand 
ils  furprennent  cesOiteaus;  & ilss'en  fervent 
pour  leurs  Lampes  , & pour  la  guéri!™  de 
plufieurs  maladies. 

SOEDER-HANP.  C’eft  une  dcsOrthogra- 
plies  du  nom  de  la  Ville  deSonia-HiM.T,  en 
Suide  fut  la  Cûtedu  Goiphe  de  Bothnie.  Vo- 
yel  Sodfr-H.mpt  . Mr.  Corneille  >'  en  fait 
deux  Liens  différent,  & il  eût  fans  doute  été 
jufqu  à trots  s’il  eût  fuque  Mr.  de  l'Ille avoir 
écrit  SuUrhmm.  Ce  que  Mr.  Corneille  ajoute 
fut  le  témoignage  de  Schcffcr  **  eft  plui  jolie. 
I*  / **  ‘ Soedcrhanp  une  célébré  Ma- 

nulaiturc  J armes  & particuliérement  d’armes 
a feu . Les  Bourgeois  les  vendent  aux  Habirans 
de  la  Bothnie  , Sc  ceux-ci  aux  Lapons  qui 
viennent  en  acheter  . Ces  mêmes  Lapons  ti- 
rent de  cette  Ville  la  poudre  & les  baies, 
dont  ils  ont  befoin,  & le  plomb  en  maffedonc 
ils  font  des  baies. 

SOEGARSI  , Rivière  de  l’Amérique  Se- 
pten- 
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«Coin  Di»,  ptentrionale , * dans  I* Nouvelle  France.  Elle 
donne  Ton  nom  à un  petit  Lac  peu  éloigné  du 
grand  Fleuve  de  Sr.  Laurent . Ce  Lac  cil  en- 
tre ceux  de  Champlain  8c de  Frontenac,  avant 
le  premier  à l’Orient  & l’autre  à l'Occident. 
Mr.  de  TI He  marque  dans  fa  Carte  du  Cana- 
da ce  Lac  aullt-bien  que  la  Rivière  ; mais  il 
ne  nomme  ni  l’un  ni  l’autre. 

SOEST,  Ville  d’Allemagne,  dansfeCoraté 
de  la  Marck,  à 24.  d.  <6.  du  Méridien  des 
» r> » v.DiO.  Canaries  , fous  les  51.  a.  4?',  de  Latitude  *. 

Cette  Ville  qui  eft  à quatre  lieues  de  celle  de 
74.  * ’ Lippe  , pâlie  pour  la  plus  belle  8c  pour  la  plus 

riche  de  Weftphalie . Elle  eft  de  grande  éten- 
due, ceinte  de  fortes  murailles,  de  folfw  &dc 
remparts  8c  pleine  de  bonnes  Maifons.  Près  de 
r-Eglifc  do  Se.  Pierre,  00  voit  un  Lac  fort  pro- 
fond , qui  ne  reçoit  aucune  eau , que  celle  qui 
fort  des  fbndcmcns  de  cette  Egiife  . Elle  ne 
laiffe  pas  cependant  de  fe  répandre  par  toutes 
les  rues  de  La  Ville  , qui  a pluficurs  Villages 
appeliez  Burdeny  qui  lui  font  fujets.  Les  Pri- 
vilèges dont  elle  fouît  font  oonlidérablcs  , en- 
tre autres  celui  de  charter  aux  Forêts  d’autrui. 
Le  Sénat  qui  la  gouverne  cft  entièrement  com- 
pofé  de  Patriciens,  & les  Villages  portent  les 
charges,  dont  elle  eft  exempte.  En  1440.  les 
Ducs  de  Clévcs  la  prirent  fous  leur  protection  . 
Elle  avoit  été  auparavant  fous  les  Archevê- 
ques de  Cologne  pendant  deux  cens  quatre- 
vingt  ans.  Les  Efpagnols  la  prirent  en  idi8. 
& foi  biffèrent  fes  Privilèges,  quoiqu’ils  ytitrf- 
fent  une  greffe  Garnifon . Le  Margrave  de  Bran- 
debourg s' en  rendit  maître  en  1624.  Les  Habi- 
rans  font  partie  Catholiques , panic  Luthériens. 
Le  Pays  des  environs  cft  très-fertile. 

SOETA,  Ville  de  la  Scythie  au  délit  de  1’ 
j IIM.C.IS.  ImaUs.  C’eft  Ptolomée  3 qui  en  parle.  Ceft 
la  même  Ville  qu’Ammien  Marcellin  nomme 
Saga. 

1.  SOFALA  , Ce» ai. a,  Sofaif.  , Zofala, 
Royaume  d’Afrique  dans  la  Cafrerie  , furlaCô- 
tc  de  la  Mer  d’Ethiopie,  vers  le  Zaneucbar  . 
4 Drii-r.  &*  Dappcr  4 en  parle  ainfi . Le  Royaume  «K  Sofa- 
I»  u»!T»  E-  ]a  proprement  qu’une  Côte,  qui  s’étend 
* p*  du  Nord  au  Sud  depuis  le  Fleuve  Cuama  julqu’ 
à Rio  doSpirno  Sanllo , 8cqui  confine  auCou- 
chant  aux  Terres  de  Monomotapa  & au  Le- 
vant à l’Océan  Indien.  La  Capitale  cft  fitucc 
dans  une  Ifle  du  Cuama , 8c  porte  le  nom  de 
tout  le  Royaume  Sofala , ou  Ccfala . En  1500. 
fes  Portugais  firent  un  Fort  près  de  cette  Vil- 
le , qui  n’  croit  alors  ni  grande  ni  bien  bâtie , 
mais  feulement  ceinte  d’une  Haye  de  buiftbns 
& d’ Arbriflèaux . Il  y a encore  deux  autres 
Villes  ou  Bourgades,  favoir  Hautema  8c  Dan- 
dftna  , avec  quelques  Villages  , entre  autres 
ceux  de  S ajout , Botta  Gajlay  8cc.  1e  long  de 
la  Côte. 

L’  Embouchure  du  Fleuve  Magnice  eft  à 27. 
d.  40'.  de  Latitude  Méridionale . Les  Portugais 
l’ appelèrent  d’abord  Riot dos Lagor , la  Riviè- 
re des  Lacs;  mais  en  1^45.  Laurent  Marches 
lui  donna  le  nom  de  Rio  daSpiuto  S an  cio . On 
dit  qu’  elle  prend  fa  fourcc  au  Lac  Goyamt , & 
qu’ après  quelques  lieues  de  chemin  elle  fe  di- 
vife  en  deux  Bras , donc  Je  Méridional  confer- 
ve  le  nom  de  Magnice  & fe  va  forcer  dans 
un  Golphe  tout  contre  le  Cap  des  Portions  . 
Il  reçoit  trois  Rivières  dans  Ion  fcin,  un  peu 
avant  que  de  fe  décharger  dans  la  Mer  : la 
première  cil  celle  qu’on  nomme  la  Rivière  de 
St.  Chrillophlc,  parce  qu’clie  fut  découverte  le 
four  de  la  Fête  de  ce  Saint  ; mais  les  Habitans 
l’appellent  Nagea:  la  féconde  porte  le  nom  du 
Pilote  JLaurcns.  Elles  forcent  toutes  deux  des 
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Monts  de  la  I.une,  qui  font  dans  la  Province 
de  Toroa.  Latroifième  qui  aie  nom  à' Anoé , 
vient  du  côté  du  Nordôt  des  Montagnes,  où 
font  les  Mines  de  Monomotapa . Le  Bras  Se- 
ptentrional porte  le  nom  de  Cuama , Quama9 
ou  Covagna , qui  cft  celui  d’ un  Château  que 
les  Turcs  ont  bâti  fur  fes  bords  : un  peu  au 
deflfus  de  cc  Château  , les  Habitans  appellent 
ce  Fleuve  Sambnré . Il  eft  beaucoup  plus  grand 
& plus  profond  que  l’autre  Bras  du  Magnice, 
parce  qu’il  eft  grofli  des  eaux  de  fix  grandes 
Rivières  , qui  lont  celles  de  Panbamer  , de 
Luangoa , à'  Amya , de  Maniono  , d’ Inankne , 

St  de  Ruenie , qui  traverfantles  terres  du  Mo- 
nomotapa enrichrtlcnt  leurSablon  dans  fes  Mi- 
nes d’Or.  Ce  Fleuve  fe  décharge  dans  la  Mer 
par  fept  Embouchures  où  il  y a autant  d’ Ifies 
fort  peuplées.  En  1500.  les  Portugais  bâtirent 
un  Fort  près  des  Bouches  du  Cuama,  pour  ré- 
duire fous  leur  joug  les  Cafres  de  ccs  Quar- 
tiers; & depuis  ils  font  devenus  Maîtres  ab- 
solus du  Pays. 

Cabe  dai  Carrent  ai  eft  an  milieu  de  cette 
Côte  à 23.  d.  30'.  de  Latitude  Aféridionale  . 

Entre  ce  Cap  de  l’ Ille  8c  Madagalcar  font  ccs 
Ecueils,  8c  ccs  Bancs  de  Sable  des  Indes  , où 
tant  de  V ai  fléaux  ont  fait  naufrage,  8t  qu’on 
nomme  Baixat  de  India . Le  Pays  qui  cft  au- 
delà  du  Cap  dai  Carrent  ai , jufqu’au  Cuama  s* 
appelle  Matuca,  8c  a des  Mmes  d’Or  près  de 
la  Ville  de  Sofala.  Il  y a deux  autres  Caps 
fur  la  Côte  de  Matuca;  celui  de  St.  Scbatticn 
8c  celui  de  Ste.  Catherine. 

L’air  de  Sofala  eft  fort  bon  , 8c  fur-toue 
dans  Matuca.  Depuis  la  Rivière  de  Magnice 
jufqu’au  Cap  dat  Carrent  a r , Je  terroir  cft  rabo- 
teux , ftérile  & defert  ; mais  de  ce  Cap  à l’Em- 
bouchure du  Cuama,  c’efl  un  Pays  plain,  fer- 
tile 8c  peuplé.  La  Côte  cft  fort  balle  , 8t  les 
Vairtcaux  qui  en  approchent  s’ en  apperçoivent 
plutôt  par  r odorat  que  par  la  vûc,  à caufc  du 
grand  nombre  de  fleurs  odoriférantes  , que  la 
terre  porte . On  n’  y manque  point  d’ Eléphans  f 
de  Lions,  8c  d’autres  Animaux  fauvages . 

Les  peuples  de  Sofala  font  gens  bien  faits, 

Nègres  pour  la  plupart,  n’y  en  ayant  que  très- 
peu  de  bruns.  Ceux  qui  demeurent  autour  du 
Cap  des  Courans,  font  beaucoup  plus  affables  & 
pîuscivilifcz,  que  lesCaffres  du  Cap  deBonnc- 
bfpérance  8c  des  Aiguilles.  Ils  mangent  d’or- 
dinaire du  Ris,  de  la  Chair  8c  du  PoiiTon.  Ils 
ne  fe  couvrent  que  depuis  la  ceinture  julqu’ aux 
genoux , avec  une  étoffe  de  foie , ou  de  coton 
qu’on  leur  apporte  de  Cambaye.  Ils  portent  au 
côté  un  poignard  dont  la  garde  eft  d’y  voire,, 

8c  ils  ont  un  Turban  d’ écarlate  ou  de  foie. 
Quelques-uns  parlent  Arabe  ; 8c  la  plupart  fe 
fervent  de  la  Langue  du  Pays  . La  railon  de 
cette  différence  eft  qu’  avant  que  les  Portugais 
trafiquartent  fur  cette  Côte,  il  y venoit  force 
Marchands  de  l’Arabie  Heureufc,  8c comme  1e 
nombre  s en  augmentoir  tous  Jcs  jours , il  com- 
mencèrent à s’habituer  dans  les  Irtes  du  Cua- 
ma , qui  étoient  defertes , 8c  partirent  delà  in- 
fenfiblcmcnt  fur  la  Terre-ferme. 

Les  Habitans  allûrent  qu’on  tire  toutes  les 
années  des  Mines  de  Sofala  plus  de  deux  mil- 
bons  de  Mit i gaux , chaque  Métigal  valant  14. 
livres  de  notre  Moanoie;  que  les  Vairtcaux  de 
Zidcm  8c  de  la  Mecque  en  emportent,  entems 
de  paix,  plus  de  deux  millions  par  an  ; que  le 
Gouverneur  de  Mofambique  , dont  la  Cnarge 
ne  dure  que  trois  ans  a plus  de  300000.  Ecusde 
revenu,  fans  compter  la  paye  des  Soldats  8c  le 
Tribut  qu’on  envoyé  au  Roi  de  Portugal.  De- 
là Moquct  J conclud  que  félon  toutes  les  appa-  , u m,  ^ 
ren- 
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rrnccs  Sofala  eft  l’Ophir  où  Salomon  cnvoyoir 
des  VailTeaux  d’Afiongaber  tout  les  trois  ans 
pour  rapporter  de  l'Or  1 . Pluficurs  Edifices  , 
qui  paroiflent  avoir  été  bâtis  par  des  Etran- 
gers, & quelques  Inscriptions  en  caractères  in- 
connus appuyent  cette  conjecture  . On  peut 
même  confirmer  ce  (èntiment  par  l’ autorité 
des  Septante,  qui  traduifent  Ophn  par  2«9h- 
pà  »,  & comme  les  liquides  le  mettent  fou- 
vent  F une  pour  l1  autre , Sopbéra  ne  différé  pas 
beaucoup  de  Sofala.  De  plus  Thomas  Lopcz 
rapporte  dans  fon  Voyage  des  Indes  que  les 
Hat  titans  de  Sofala  fe  vantent  d'avoir  des  Li- 
vres, qui  prouvent  que  du  tems  de  Salomon 
les  Ifraélitesnavigeoient  tous  les  trois  ans  vers 
«es  Quartiers- là  ; & que  c’eft  delà  qu’ils  ti- 
xoient  tout  leur  or. 

Les  Mahométani  àtQuiloa,  de  Monbozelk 
de  Melmdc , abordent  à Sofala  dans  de  petits 
fiatteaux  qu  ils  nomment  Zambact^  & ils  ap- 
portent des  Toiles  de  coton  blanc  Sc  bleu,  des 
Draps  de  foie,  de  l'Ambre  gris  , du  jaune  & 
du  rouge,  qu'ils  changent  dans  le  Pays  con- 
tre de  l’Or  &.  de  l’ Y voire;  & les  Sofaloittt- 
vendent  ces  Marchandées  aux  Sujets  du  Mono- 
in otapa , qui  en  échange  leur  donnent  de  l’or 
fans  pefer.  On  dit  que  quand  les  Sofaloit  vo- 
yait approcher  des  Navires  , ils  allument  des 
feux  pour  marquer  qu’ils  font  les  bien-venus, 
llsfavcnt  bien  faire  des  Etoffes  de  coton  blanc; 
mais  ils  ne  ks  favent  pas  teindre  ; & l’onaf- 
füre  que,  quand  ils  en  veulent  faire  de  bigar- 
rées , il  tirent  les  fils  des  Toiles  teintes  de 
Cambaye  & les  mêlent  avec  leur  fil  blanc. 

Les  Portugais  leur  ont  appris  1’  ufage  des 
moufquets  St  delà  poudre  à canon;  de  forte  qu’ 
ils  fe  fervent  préfentement  des  armes  à feu  , 
aufli-bien  que  de  l’arc  & des  fféches.  On  dit 
iuc  le  Roi  de  Sofala  , qui  droit  Mahomécan 
Je  VafTal  du  Monomotapa  , fc  fouleva  contre 
lui,  & le  mit  fous  la  protc&iondu  Portugal. 
Spil-bergen  afiûre  que  dans  le  tems  de  fa  na- 
vigation, ce  Prince  droit  Portugais  de  naif- 
fance;  mais  Jarric  veut  qu’il  ne  loit  que  Tri- 
butaire du  Roi  de  Portugal . Du  tems  de  Mar- 
mot , le  Roi  de  Sofala  rclevoit  encore  de  1 
Empereur  de  l'Or  ou  du  Monomotapa . 

Cette  Côteeft  peuplée  de  Cafres  originaires 
du  Pays,  qui  n'ont  point  de  Religion  , & de 
Mahométans,  qui  s’y  font  venus  habituer  de- 
puis quelques  centaines  d’anndes. 

ûJ  Scion  la  Carte  de  l’ Ethiopie  Orientale  pu- 
bliée par  le  Sieur  d’ Anville  , le  Royaume  de 
Sofala  s dtend  d’Oricnt  en  Occident  , & a des 
boènes  bien  plus  dtroites  que  celles  que  lui  don- 
ne Dapper  Le  Sr.  D’ Anville  renferme  ce  Ro- 
yaume entre  les  Etats  du  Monomotapa  ou  Nord , 
la  Mer  de  Mozambique  à I Orient,  le  Ro>au- 
nie  de  SJ»,  m Midi  . & «'“•  de  “ 

Couchant . U Rivid"  de  , qu. 

a f«i  cours  tf  Occident  cnOmnt  co«lelclon£ 
de  la  Frontière  Sçptconwulc,  & fc, erre  dans 
la  Mer  après  .voir  arrofd  les  terres  de  ce  Ro- 
yaume. environ  les  deux  tiers  de  f.  longueur. 
Da-r  la  partie  Méridionale  de  ce  Royaume, 
coule  une  autre  Rivière , qui  le  tTaverfe  entiè- 
rement «TOrient  en  Occident.  On  la  nomme 
aufli  Sopala  ; elle  vienrdu  R oyaume de Marti- 
ea  forme  à quelques  lieues  au-deflus  de  fon 
Embouchure  une  Ifle  nommée  Maroupe  , & fc 
jette  dans  la  Mer  près  de  la  Ville  qui  lui  donne 
fon  nom.  Entre  cette  Rivière  & celle  de  Ten- 
danculo  , il  en  coule  quatre  ou  cinq  petites  , 
dont  l’une  eft  appcllée  Te'be'.  Le  Roi  àc Sofa- 
la fe  nomme  Quitevc  ; & il  a la  demeure  dans 
la  partie  Occidentale  du  Royaume  au  bord  do 
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la  Rivière  Sofala.  Outre  la  Ville  de  Sopala, 
qui  fait  T Article  fuivant  , on  trouve  vers  le 
milieu  de  la  Côte  une  Fortcrcftè  des  Portugal!  “ 
appcllée  I nhaq.uk a . Il  y a fur  les  Côtes  du 
Royaume  de  ScJaJa  deux  Illcs,  F une  appcllée 
Banco,  & fituée  vis-à-vis  de  l’ Embouchure  de 
la  Rivière  de  Tébé;  l’autre  nommé  Inhasa- 
to;  celle-ci  cft  vis-à-vis  de  T Embouchure  de 
la  Rivière  Sofala. 

a.  SOFALA,  Ville  d’Afrique,  dans  l'Ethio- 
pie Orientale , au  Pays  des  Cafres , fur  la  Côte 
du  Royaume  de  Sofala , auquel  elle  a donné  fon 
nom.  Les  Portugais  font  Maîtres  de  cette  Place, 
il  y bâtirent  en  1 500.  une  bonne  Fortereffé , ce 
fut  alors  qu’ils  la  nommèrent  Cuama , mais  les 
Pilotes  l’ont  toujours  connue  fous  le  nom  de 
Sofala . La  FortcrefTe , dont  nous  venons  de  par- 
ler, eft  d'une  grande  importance  pour  les  Por- 
tugais , car  par-là  ils  aflflrcm  leurs  Flotes  qui 
viennent  des  Indes,  de  même  que  le  commer- 
ce qu’ils  font  avec  les  Caffres.  Ce  commerce 
cil  allés  con/idérable , il  confifte  principalement 
en  Ambre  gris , en  Or , en  Efclaves , & en  b- 
toffes  de  Soyc  . Les  Portugais  s’ appliquent  à 
faire  travailler  aux  Mines  qui  font  au  Midi  du 
Pays.  Il  y en  a qui  croycnt  que  c’cil  l'Ophir 
de  Salomon.  Le  Roi  de  Sofala  paye  Tribut  aux 
Portugais.  La  Forterelfe  de  la  Place  efl  de  la 
direction , & du  Gouvernement  du  Mozatnbi- 
que.  Mr.  d'Hcrbclot  > appelle  celle  Ville  So- 
falat- Aldreheb  , c eft-a-dire  Lieu  bat , 
treufé , où  f on  trouve  de  f Or  ; ou  bien  une  Mi- 
ne d' Or . Il  ajoute:  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  une  Ville  des  Zingcs,  ou  de  Zanguc- 
bar  , qui  cft  la  Cafrerie  en  Afrique  fur  laCÔ- 
te  de  P Océan  Ethiopiquc. 

Elle  cft  fituée  au-delà  de  1a  Ligne  Equino- 
xiale, & a tiré  fon  nom  des  Mines  d’ Or  & 
de  Fer,  qui  fc  trouvent  en  abondance  dans  fon 
Terroir.  Nous  l'appelions  aujourd'hui  Sofala, 
tout  court.  Ville  delà  Côte  de  Mozambique, 
qui  appartient  aux  Portugais. 

Abdalmôil  Géographe  Perficn  dit  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  font  Mufulmans  , & 

Îju’ils  n’ont  point  de  Chevaux;  mais  au’ilsfe 
ervent  en  leur  place  de  Bœufs,  avec  lesquels 
ils  font  même  la  guerre. 

La  Ville  de  Sagavah  eft  fort  proche  à fon 
Couchant,  & celle  dçDangalah  n’eft  éloignée 
de  celle-ci  que  de  fix  journées  vers  P Occident . 

C cft  de  ce  Pays  ci  que  font  fortis  les  Zinges , 
ou  Zenghis  , que  les  Italiens  appellent , Zinga- 
ri , & Cingari , qui  ont  autrefois  couru  & pillé 
toute  l’Arabie,  & qui  font  venus  jufquesdans 
Hraque  faire  la  guerre  aux  Kalifes.  Nous  ap- 
pelions cette  même  Nation  en  notre  Langue, 
des  Bohémiens,  parce  que  les  Thaborîtcs,  & 
autres  Fugitifs , qui  furent  chaflcz  de  la  Bo- 
hême au  tems  de  la  guerre  des  Huftirct,  fc 
font  joints  à eux. 

SOFFE,  SoriAH,  ou  Sophie  , Ville  de  la 
Turquie  en  Europe,  dans  la  Bulgarie  St  que 
l’on  croit  avoirété  P ancienne  Villenomméc, 
Sardicay  rebâtie  par  l’Empereur  Juftinicn.  El- 
le cft  fituée  au  pied  du  Mont  Hzmus  dans 
ur.c  Plaine  fertile  & agréable . 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux 
ayant  occupé  la  Mcefie,  fatiguèrent  extrême- 
ment les  Empereurs  Grecs  de  ce  côté-là  , oh 
la  Mœfie  confinoit  à la  Thrace. 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  & fub- 
juguez  par  les  Grecs,  fe  firent  Chrétiens  & la 
Ville  deSardique,  ouSofiah,  devint  un  Arche- 
vêché, lequel  a été  long-tcms  difputé  entre  les 
Papes  & les  Patriarches  de  Conftantinoplc  ; 
mais  le  Turc  a enfin  décidé  leur  querelle . 
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Le*  Turcs  appellent  aujourd’  hui , ce  que  noue 
appelions  la  Bulgarie , Sofiah  Vilayeti , le  Pays 
de  Sofiah,  à caufe  que  cette  Ville  en  cilla  Ca- 
pitale ; & que  le  Bcglerbeg  de  Romélie  y fait 
la  réfidcnce  ordinaire  . Les  Turcs  ne  laiffenc 
pas  pourtant  d' appeller  ce  Pays-là  en  leur  Lan- 
gue Bulrar  lié . 

La  Ville  de  Soflîc  cil  fituée  fur  la  Rivié- 
i Durirtt  rc  de  Bojana  ‘ dans  une  grande  Plaine  oh  l'on 
Bulgarie.  compte  trois-cens  foixantc  Villages  tous  habi- 
tez de  Chrétiens  . Elle  eil  fans  murailles  & à 
demi-heure  de  chemin  de  la  plut  haute  Monta- 
gne d' entre  celles  qui  environnent  la  Plaine. 
Les  Maifons  font  éloignées  les  unes  des  autres, 
& ont  prefquc  toutes  de  grands  Jardins  ; ce  qui 
fait  que  la  Ville  paraît  grande  , mais  elle  cil 
aulTimat  bâtie  que  les  autres  Villes  de  Turquie. 
Quelques-uns  l’ont  prife  pour  l’ancienne  Ttbif- 
tjut  de  Ptoloméc  ; mais  ceux  de  Solfie  montrent , 
a deux  ou  trois  portées  de  moufquct  de  leur 
Ville,  le  Lieu,  où  celle  de  Sardica  étoir  autre- 
fois . Soflfc  eil  un  des  plus  grands  paifages  de  Tur- 
quie , puifque  pour  aller  de  Conilantinoplc  en 
Hongrie,  à Ragufc  & à Venife,  il  y faut  paf- 
fer  néccflài rement  . Ceux  qui  veulent  aller  à 
Venife  & à Ragufc  , prennent  le  chemin  de 
Novisbazar  de  Servie  ; & delà  en  traverfant 
les  rudes  Montagnes  de  T Efdavonie,  ils  vont 
en  tel  lieu  qu’il  leur  plaît  du  Golphc  de  Ve- 
nife . Il  y en  a qui  confondent  mal  à propos 
Solfie  avec  Scopie  , mais  cette  dernière  eil  en 
Macédoine.  Sophia  fut  faccagée  & brûlée  en- 
fuite  par  les  Rafciens  , & par  les  Hc.duqucs 
Hongrois  en  15 95-  L’  air  de  cette  Ville  ell 
fi  mal  fain,  à caufe  des  marécages  qui  la  bor- 
dent d' un  côté,  que  fans  la  réüdence  du  Be- 
elierbeg  , elle  ne  fe  ferait  pas  maintenue  tel- 
le qu’elle  cil  aujourd’hui.  Les  Montagnes  qu’ 
elle  a du  câté  du  Sud  font  caufe  que  i’Hyver 
y dure  plus  que  l’Eté , & qu’il  y pleut  fort  fou- 
vent.  Les  Juifs  y ont  pluficurs  Synagogues,  & 
y font  un  grand  trafic . Il  ne  s’  y trouve  qu* 
environ  cent  Catholiques  Romains  , avec  un 
Prêtre  qui  dit  la  Méfié  publiquement . Ce  font 
prefquc  tous  Marchands  Ragufois  , qui  y tra- 
fiquent ainii  qu’à  Belgrade. 

SOFROY,  Ville  d’Afrique  au  Royaume 
s , de  Fez  * . C eil  une  petite  Ville  de  plus  de 

Dtkr.  de  v cirvq-cens  Habitans  environnée  de  hauts  Murs 
, c.i.  fort  ancjCTÎ>  & bâtie  fur  une  Colline  , â citw 
'*  lieues  de  Fez,  au  pied  d’une  Montagne  du  Grand 
Atlas,  qui  fe  nomme  auflï  Sorxov.  Deux  Ri- 
vières la  bordent  de  part  & d’autre,  & elle  cil 
fur  le  pairage  des  Monragncs  par  où  l’on  va  en 
Numidie  , aufii  a-t-ellc  été  fondée  par  les  an- 
ciens Afriquainspour  lafÛreté  de  ce  Pas,  & elle 
a le  long  des  ces  Rivières  plus  de  deux  lieues 
d’ Arbres  Fruitiers,  d’  Oliviers  & de  Vignes  . 
Tour  le  refie  du  Pays  d’alentour  ell  terre  légè- 
re & fablonncufc  où  T on  recueille  du  Chanvre 
& de  r Orge  , mais  peu  de  Bled.  La  Ville  efl 
riche  à caufe  des  Huiles  qu’  elle  débite  à Fez , 
& à quelques  Villages  de  la  Montagne  qui  en 
dépendent  . Sous  le  Régne  de  Muley  Maha- 
mec  Roi  de  Fez  , elle  appartenoit  à un  frere 
de  ce  Prince  , mais  elle  fe  dépeupla  à caufe 
de  la  Tyrannie  de  ces  Princes  f elle  a depuis 
été  repeuplée  par  les  Maures  d Efpagne  , & 
les  Bérébércs  . Le  Chérif  en  eil  le  Maître  . 
Au  milieu  de  la  Ville  il  y a une  belle  Mofqoée, 
à travers  laquelle  pafiè  un  courant  d’eau:  à la 
porte  ou  voit  une  Fontaine  d’une  ancienne  il  ra- 
clure . Les  Bois  d’ alentour  (ont  pleins  de  Lions , 
mais  -ils  ne  font  de  mal  à perfonne , & ils  s’en- 
fuyent  fi-tôt  qu’ils  voycnr  paraître  quelqu’un. 

SOGANE,  Bourgade  de  la  Palcfltnc , au  de 
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là  du  Jourdain,  dans  la  Gaulanîtide,  félon  Jo- 
fephe  *:  Il  en  parle  aufii  dans  fa  Vie,  où  il  lit  * Bell.  J«L 
Soganni  pour  Sogane.  Ce  mot  cil  corrompu  dans  L '* e*  **’ 
Hégéfippe , qui  écrit  Suants . Soganc  étoit  un 
Lieu  fortifié  naturellement.  Jofcphc  étant  Gou- 
verneur de  la  Galilée  fit  fortifier  Soganc  . Il 
paraît  qu’  elle  étoit  à vingt  milles  de  Gaba- 
re:  deVeta  fuit , Pag.  1019.  Il  faut  lire  tUGa- 
dara  , au  lieu  des  Arabes  que  porte  le  Texte  . 

Cette  Remarque  cil  de  Dom  Calmet  * . 4 D'n’ 

SOGD  5,  La  So,df , ou  La  Sciant:  Ccd  ^ “ b’X 
le  nom  que  porte  la-"  Plaine,  ou  Vallée,  au  mi-  th.ôr. 
lieu  de  laquelle  la  Ville  de  Samarcande,  Capi- 
pitalede  laTranfoxanccil  fituée,  il  n’y  a point 
de  doute  que  ce  nefoit  iaSogdiane  des  Anciens. 

Les  Orientaux  difent  que  cette  Plaine  , ou 
Vallée,  eil  un  des  quatre  Paradis  ou  Lieux  les 
plusdélicicnx  du  Monde,  auifibicn  que  la  Plai- 
ne & Vallée  de  Damas  en  Syrie  , qui  porte  le 
nom  dcGauthath,  & ils  lui  donnent  huit  jour- 
nées d’ étendue  , à favoir  depuis  les  confins  de 
Bokhara  jufqu  aux  confins  de  Boram  , ou  Bo- 
tom  , Villes  principales  de  la  même  Province 
Tranfoxane  . Ce  qui  rend  cette  Plaine  fi  a- 
gréablc  , eil  qu’  elle  cil  de  tous  le  cô.és  cou- 
verte de  Jardins  pleins  d'une  variété éc  beau-  • 

té  admirables  de  traits,  ou  de  terres  labourées» 

& de  Pâturages  toujours  verds,  parce  quefon 
terroir  eil  par  tout  arrofé  d’eaux  vives  & cou- 
rantes, qui  viennent  toutes  d’une  Rivière  prin- 
cipale & fort  greffe  , nommée  Caï  , qui  cou- 
le au  milieu  de  cette  Plaine  . Ajoutez  à ceci 
un  nombre  infini  de  petites  Villes  & Bourga- 
des qui  font  toutes  três-peuplécs  , & dont  les 
Habitans  font  fort  induilrieux,  & foigneuxdc 
cultiver  leur  Terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  Terroir  de  Samarcan- 
de, & celles  du  Terroir  de  Bokhara  prennent 
leur  fource  dans  la  Montagne  de  Botom  , fé- 
lon EbnHaukal,  Si  le  même  Aureur  dit,  que 
les  Villes  de  Debouiliali  , de  Coichaniah  , & 
d’Afchrican  fontfituées  dans  laSogdc,  & qu’il 
y a aufii  une  fort  groffe  Bourgade  Si  très  peu- 
plée, & nommée  K holchoufagan,  que  l’on  appelle 
en  Arabe,  Ras  Alcantharah , la  T été  du  Pcnt . 

SOGDIANA  , Contrée  d’ Aile  , entre  les 
Fleuves  Jaxartes  & Oxus.  Piolomée  4 la  bor-  <Lik.4x.it. 
ne  du  côté  de  l’Occident  par  les  Monts  Auxii  ; 

& à 1’  Orient  par  le  Pays  des  Peuples  Sara  . 

Il  convient  avec  Strabon  touchant  les  deux 
Fleuves  qui  bornoient  cette  Contrée  ; car  on 
lit  dans  Strabon  7 qUC  les  Sogdicns  étoient  fé-  7 
parez  desBaflriens  par  le  Fleuve  Oxus,  &des 
Nomades  par  le  Jaxartes  II  ne  parle  point 
des  autres  bornes.  Il  paraît  que  dans  la  fuite 
la  Sogdianc  fut  plus  étendue  du  côté  de  l'Oc- 
cident que  du  rems  de  Ptolomée  ; car  divers 
Auteurs  la  poufiènt  jufqu' à la  Mer  Cafptcnoe  ; 

Au  lieu  de  Sogdianx , Dcnys  le  Pcriégétc  dit 
Sucoias  , ou  Socoi as  . Le  nom  des  Peuples 
varie  pareillement:  La  plûpart  des  Auteurs  les 
appellent  Sogdiahi  ; & Strabon  & Ammien 
Marcellin  difent  Socoi  1.  Prolomcc  place  dans 
la  Sogdiane  un  grand  nombre  de  Peuples  qui 
ne  font  point  connus  des  autres  Géographes . 

Il  y met  aufii  les  Villes  qui  fuivent: 


} 


Cjrrefchata : 

Oxiana , 

Marne  a , 

Cholbtfinm  : 

T Tjhatba , 

Alexandrin  Oxiana , : 

Jndtcomordejna , r 

Drtpfa  Métropoles . I 
Aitxandria  Uitsma:  J 

Bbbb 


y Sur  le  Jaxartes. 


Sur  f Oxus . 


Entre  ces  deux 
Fleuves. 
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• SOGDIANA-PETRA , FortereJTedelaSog-  foumifToit  pas  le*  provifions  de  bouche  , dont 

■ d«  EajxJ.  diane,  félon  Arrien  1 . Elle  étoit  bâtie  fur  on  ils  ont  befom. 

£oc  cforpé,  & pourvue  de  toutes  fortes  de  mu-  Mais  il  faut  avouer  que  leur  frugatitécftunc 

* nitions  & de  vivres  , Alexandre  entreprit  né - grande  reflburcc  pour  eux.  Ils  font  fi  accoutu- 
anmoirvs  de  1*  affiéger , quoique  les  neiges  en  més  ît  la  difette  , que  les  Européens  ne  peu- 
rcndifTcnt  encore  l’attaque  plus  difficile,  &puf-  vent  «fiez  s’étonner  qu’  ils  puiflent  vivre;  & 
fenr  fournir  de  l’eau  aux  Barbares,  qui  étoitla  ou’  au  milieu  des  horreurs  prefque  continuelles 
feule  chofc  qui  leur  manquoit  . Les  Soldats  d’  de  la  faim  , ils  foient  gais  & toujours  dans  les 
Alexandre  ne  laifférent  pas  de  grimper  au  plus  danfes  &dans  les  chantons,  comme  les  gens  du 
haut  de  ce  Roc  ; ce  qui  étonna  tellement  les  monde  les  plus  ï leur  aife  , les  plus  contents, 

Barbares  qu’ils  fc  rendirent.  Aléxandre  trouva  & les  mieux  nourris:  autfi  font-ils  fans  aucuno 
entre  autres  dans  cette  Fortereffc  Roxane  fille  inquiétude  du  jour  fuivanr. 
d’Oxiarte  avec  fa  mere  St  fes  fccurs,  & com-  Le  Comte  de  Sogno  a un  grand  nombre  de 
me  Roxane  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  l’A-  Vatlaux  & de  Tributaires  , entre  lesquels  le 
lie,  Aléxandre i’ époufa . Ces circonfiances nous  Marquis  de  Chiona  tient  le  premier  rang  . C 
font  voir  que  la  Forte  reflé  appelléc  SogtJ/ana-  eft  une  Provinee  confiderablc  voifine  des  Pays 
Tetra  par  Arrien  eft  celle  que  Strabon  nomme  appellés  anciennement  Monbalatfi , ou  Monbc- 
Sisimithsï-Pltaa,  quoique  ce  dernier  la  met-  lafingi  , qui  prétendent  avoir  certains  Privilè- 
te  dans  la  Ba&riane  au  lieu  de  la  placer  dans  la  gcs&c  immunités,  pour  laconfcrvationdcfqucls 
Sogdiane.  ils  ont  continuellement  les  armes  à la  main. 

SOGDIANI,  Voyez  Socdiana.  Le  Comté  de  Sogno  fut  la  porte  par  laqud- 

SOGDII,  Voyez  Socdiana.  le  1’  Evangile  entra  dans  le  Royaume  de  Con- 

SOGIUNTII , ou  Sooiontii,  Peuples  des  go.  Le  Seigneur  de  Sogno  fut  le  premier,  qui 
sLibjcto.  Alpes,  félon  Pline  ».  Il  eft  fait  mention  de  ces  fc  convertit &qui  reçut  le  Baptême.  Sonexcm- 
Pcuplcs  dans  le  Trophée  des  Alpes.  Quelques  pic  fut  fuivi  non  feulement  de  tout  fon  Peuple, 

MS.  lifcnt  Sontiomii  au  lieu  de  Sogiuntti . mais  du  Roi  même  , qui  pour  lui  marquer  fa 
?icei*j *1°*"  SOG  LIO,  en  Allemand  Sdg  , ou  Soy  J , rcconnoiflancc  , augmenta  fes  Etats  de  trente 
Sutfe'i.*  Bourg  du  Pays  des  Grifons  , dans  la  Ligue  de  lieue*  en  longueur  , St  de  dix  en  largeur  . Les 

p.jj.  la  Maifon-DicU  St  dans  la  Communauté  de  Per-  Comtes  Succcftcurs  de  ce  premier  Chrétien  ne 

gcll.  Ce  Bourg  cil  célèbre  dans  le  Pays  , pour  fe  continrent  pas  dans  ces  bornes;  ils  travaiilé- 

étre  F ancienne  Réfidence  de  la  Noble  Maifon  rent  de  toutes  leurs  forces  à aggrandir  leurs 

de  Salis.  On  voit  dans  1’  Eglife  les  Tombeaux  Etats  , & ils  en  vinrent  i bout.  Ils  fê  rendirent 

de  quelques  Seigneurs  de  cette  Maifon.  â^a  fin  fi  puilïans,  qu’  ils  ofcrcnc  même  s'  élc- 

SOGNO  ( Comté  de  ) Seconde  Province  du  ver  contre  leur  Roi  : ils  prirent  les  armes  con- 

t£!TA£V'  Royaume  de  Congo  , ♦ dans  f Ethiopie  Occi-  tre  luf,  lui  préfenterent  la  bataille,  k défirent 

tih"ôfii«Oe.  dentale  . Il  s’  étend  fur  les  bords  de  la  Mer  & fouvent  , & remportèrent  fur  lui  des  Vifloircs 

cidcmi  c i,i,  cft  borné  du  côté  du  Nord  par  le  Zairc:  l' Am-  frequentes  & fignalées . 
p.»7.ai  fri*,  |e  ju  Duché  de  Bamba  du  côté  du  Cela  n’  empêche  pas  qu’  on  ne  doive  dire  â 

Midi:  il  a la  Mer  à l’Oued,  & les  Seigneuries  leur  louange  , qu*  ils  ont  confervé  la  Foi  dans 
de  Pango  Sc  Sundi  à l’Orient.  Sa  Ville  Capi-  une  pureté  qu'on  ne  remarque  point  dans  le  re- 
laie, ou  Baura- Sogno  cft  à trois  lieues  du  Cap  de  du  Royaume. 

Padron  , & à une  lieue  & demie  de  Pinda,  au-  La  pieté  de  ces  Princes  fc  remarque  dans  le 
tre  Ville  fituée  fur  un  Bras  du  Zaïre  . Cette  foin  qu’  ils  ont  eu  d’ clever  des  Eglifcs  au  vrai 

Ville  eft  des  plus  médiocres  St  peu  peuplée.  La  Dieu  . Il  y en  a trois  dans  laBauza  de  Sogno, 

feule  chofe  , qui  la  rend  confidcrable  , cft  une  Capitale  du  Comté.  La  première  cft  dans  Ten- 

Eglife  que  les  Capucins  y trouvèrent  en  1645.  ceinte  du  Palais  du  Comte:  elle  eft  dédiée  & ia 
lorfquc  la  Congrégation  de  la  Propagande  jugea  Sainte  Vierge  . La  féconde  cft  à quelque  di- 
à propos  de  les  y envoyer  pour  fuppléer  aux  ftancc  du  Palais:  c’eft  dans  ceUe-ci  où  Ion  cn- 

MifTionnaircs  Séculiers  St  Réguliers  qui  y man-  terre.  La  troilïême  cft  dédiée  â S.  Antoine  de 

quoient  prefque  entièrement.  Cette  Eglife  leur  Padooc  relie  cft  accompagnée  d’ un  Couvent 

parut  d’une  très -grande  antiquité  ; ils  crurent  quifert  d’èofpice  aux  Capucins.  Outre  ces  trois 

Îu’ clic  avoit  été  bâtie  vers  1’  1482.  lorfquc  les  Eglifcs  , qui  font  regardées  comme  les  princi- 

ortugais  découvrirent  ce  Pays,  s’y  établirent,  pales  , il  y en  a beaucoup  d autres  répandues 

& y prêchèrent  la  Foi  . Et  ce  qui  cft  plus  di-  dans  tout  le  Pays,n  y ayant  point  de  Soua,ou  Gou- 
gne  admiration,  c’cft  qu’elle  ait  fubmlé  de-  vemeur,  qui  ne  foit  obligé  d'entretenir  une  Cba- 
puis  un  fi  grand  nombre  d’ années;  quoiqu’  el-  pelle  dans  le  lieu  principal  de  fon  Gouvernement, 
le  foit  finalement  bâtie  de  bois  avec  des  mu-  SOGOCARA,  Ville  delà  grande  Arménie, 
railles  de  Clayonage  , couvertes  groffiérement  félon  le  MS.  de  Ptoloméc  J,  confervé  dan*  la  j lA.j.s.tj. 
de  terre  grafte . . Bibliothèque  Palatine  . Le  Texte  Grec  porte 

Le  Terrain  de  cette  Province  cft  fec  & fa-  Zo&caxa. 
blonneux  ; & fans  la  grande  quantité  de  Sel  , SOGOR,  Peuple  d’ Afie:  Nicephore  Calli- 
qu’on  recueille  aifémentfur  les  bords  de  la  Mer,  ftc  6 dit  qu  ils  habitoient  fur  le  bord  du  TiL  <Kkllc.*«. 
les  revenus  du  Comte  feraient  très-médiocres  ; Voyez  Zoara. 
mais  le  Sel  étant  une  raarchandifc  dont  tous  fes  SOGOSTEDES.  Voyez  Singus. 
voifir.s  ne  peuvent  fc  pafTcr  , il  ne  jaifle  pas  d’  SOGRONA,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
être  riche  & de  tirer  d’ un  mauvais  Pay*  des  nale,  au  Pérou,  dans  T Audience  de  Quito  1 ; F' 

revenus  confidérablcs . les  Efpagnols  1’  avoient  bâtie  dans  le  Pays  des  p,  J^1*'1** 

Ce  Terrein  cft  auffi  propre  aux  differentes  Xibarcs,  dans  la  vûc  de  ksfoumettre  à la  Foi. 
efpèces  de  Palmier  que  1'  Afrique  produit  : car  On  en  avoit  tente  pluficurs  fois  la  cooverfion , St 
on  a remarqué  , que  les  lieux  les  plus  maigres  toujours  inutilement.  C’cft  un  Peuple  naturel- 
le les  plus  lecs  font  les  meilleurs  pour  ces  Ar-  lcracnt  féroce  & inhumain,  qui  habite  dcsMon- 
bres.  C’eft  en  effet  des  Palmiers  que  les  Habi-  tagnes  inacceftiblcs  . Les  Efpagnols  ne  purent 
tans  de  Sogno  tirent  la  meilleure  partie  de  leur  tenir  contre  ks  cruautés  qu’  exerçoient  ces  In- 
fubftance  ; d’ une  manière  pourtant  qui  les  ré-  fidèles.  & il  furent  contraints  de  ruiner  la  Vil- 
duiroit  â une  difette  continuelle,  fi  le  Commet-  k,  «ils  avoient  bâtie, 
ce  qu’ils  font  à l’Embouchure  du  Zairc  ne  leur  SOGUT  , Bourgade  des  Etats  du  Turc  en 

Afie, 


• Oigifeed  by  Goegle 
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Afie , dans  l'Anatolie , à deux  cens  cinquante  Sta- 
des de  U Mer  Noire  , félon  Chalcondyle . On 
tient  que  la  Famille  desOitonums  cil  fortiede 
cette  Bourgade,  qui  fe  nommoit  anciennement 
Jtra  & qui  étoit  de  la  Grande-Phrygie . 

SOHAN,  Voyez  Tamis. 

t AaciMo*.  SOHHAR,  Ville  de  I’  Arabie  Heureufe  ■. 

Elle  rutoée  . Une  partie  feulement  appel- 

wuV*  l«fc  Oman  , efl  habitée  5c  abondante  en  Pal- 
miers & en  Fruits . Le  Pays  d’Oman  efl  chaud 
i l’excès,  félon  Alfahah.  Sohhard  cft  la  Capi- 
tale de  ce  Pays , du  côté  qu’il  cil  contigu  2k  He- 
giaz  ou  aux  Magnes  i 5t  Wiwam  cil  la  Capi- 
tale d’Oman  du  côté  que  ce  Pays  touche  Je  Ri- 
vage de  la  Mer  . Il  cil  marqué  dans  AUebab 
quOman  cil  fur  la  Côte  maritime  au-deifusde 
Bosrah;  5c  dans  Alazizy  qu’Omanell  une  Vil- 
le fameufe  avec  un  bon  Port  oi»  abordent  jour- 
nellement des  Vaifseaux  des  Pays  des  Indes, 
de  la  Chine  , de  Zanguchar  ; & que  fon  Châ- 
teau cil  appelle’  Sohhar.  Il  n’y  a point  dans  Je 
Sein  Per ii que  de  Ville  plus  importante  qu’  O- 
man,  fon  Dillritl  cil  a environ  trois  cens  pa- 
rafanges  , c’cll  le  Pays  des  Azides,  oud'Alarcd. 

SOHREVEREDE,  Ville  de Pcrfc : Taver- 

a VoyiSf  Jt  nier  dit  1 que  le*  Géographes  du  Pays  la  mar- 
quent  i 7J.  d.  36'.  de  Longitude  , fous  les  36. 
d.  5'.  de  Latitude . 

SOIGNIES  , Ville  des  Pays- bas  , dans  le 
Hainaut  au  Comté  de  Mons,  entre  la  Villcdc 
ce  nom  5c  Braînc-lc-Comte . Cette  petite  Ville 
fituée  fur  la  Rivière  de  Sonncqucaue  , à trois 
lieues  de  Mons  , à quatre  de  Bmcne  5c  â fept 
de  Bruxelles;  tire,  S ce  qu’on  croit,  fon  nom 
des  Senones  Peuples  de  la  Gaule  Celtique  qui 
vinrent  s’  y établir  . Elle  fc  trouve  nommée 
Sonrptx%  dans  les  anciens  titres;  5c  c’cil  déjo- 
ua tit  qu  on  a fait  Soignies  . Il  y avoit  atrefois 
à Soignies  un  Monailére  de  1’  Ordre  de  S.  Be- 
noît. bâti  vers  T an  650.  par  St.  Vincent,  dit 
Maaldegairc , Mari  de  Ste.Vaudru,  qui  du  con- 
tentement de  fon  Epoux  fe  retira  dans  une  So- 
litude, oik  la  Ville  de  Mons  a été  bâtie  depuis. 
Vincent  fc  fît  Religieux  dans  l’ Abbaye  de  Haut- 
mont  de  Maubeuge  . Il  vint  enfuitc  demeurer 
dans  fon  Monailére  de  Soignies  où  il  mourut 
vers  1*570.  L*  Eglifc  que  nous  y voyons  ell  pré- 
I ente  ment  fous  fon  invocation , quoique  St.  V in- 
cenc,  lorsqu’il  la  fit  bâtir,  l’eût  mife  fous  T in- 
vocation de  St.  Pierre  . On  y conCcrvc  dans  de 
belles  Chàfses  d*  argent  les  Reliques  de  Sc.Vin- 
cent  5c  celle*  de  ion  fils  Landry  , Evêque  de 
Metz . Les  Huns  ayant  détruit  vers  1’  an  960. 
ce  Monailére  avec  fes dépendances,  St.Brunon 
Archevêque  de  Cologne  5c  Duc  de  Lorraine  le 
ht  rebâtir  5c  fermer  de  murailles  en  96 5.  Il 
changea  le  Monailére  en  Chapitre  Séculier,  où 
il  y a préfentcmenc  un  Prévôt , un  Doyen , un 
Tre’forier  5c  trente  Chanoines . Le  Chapitre  a 
droit  de  conférer  â quelqu’un  des  Mulicicns  de  T 
Eglifc , la  troifième  Prébende , qui  vient  a va- 
quer. Il  cil  en  même  tems  Seigneur  Spirituel  5c 
Temporel  du  Lieu , ôc  il  confère  la  Charge  de 
Bailli  de  Soignies  . On  voit  encore  dans  cette 
Ville  un  Couvent  de  Capucins  établis  en  réié.un 
Couvent  de  Soeurs  Grifcs , 5c  un  Hôpital  defservi 
par  des  Rcligicufcs.  Les  Pères  de  1 Oratoire  ont 
uneMaifon  depuis  l’an  1029.  5c  ils  commencè- 
rent en  1709.  a y enfeigner  les  Humanitez. 

Il  y a prés  de  cette  Ville  une  Forêt  qu’  on 
appelle  For.it  de  Soicnies.  Elle  a plus  defept 
lieues  de  circuit  ; 5c  fa  coupe  cil  de  cent  ar- 
pens  tous  le  an*. 

1 Ton.  u S O I N E S , Lieu  dont  parle  St.  Athanafe  1 
dans  fon  Epîtrc  à ceux  qui  mènent  la  vie  foli- 
taire , 5c  où  il  dit  que  Hicraccs  & Diofcoms  fu- 
Tom.  IX. 
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rent  envoyez  en  exil  5c  condamnez  â y travail- 
ler aux  Carrières.  Ortelius  4 foupçonne  que  ce  4 Tbcfiur. 
Lieu  étoit  en  Egypte. 

SOISSONNOI»,  PaysdcFrar.cc.  Ilfaifoit 
partie  de  la  Province  de  Picardie,  mais  il  en  a 
étédémembré,  pour  être  uni  au  Gouvernement 
Militaire  de  Fille  de  France.  Ce  Pays  cil  bor- 
né au  Septentrion  parle  Lanois,  à l’Orient  par 
la  Champagne  , au  Midi  par  la  Bric  , 5c  a 1’ 

Occident  par  le  Valois.  Il  comprend  une  par- 
tie du  Terrein  qu’occupoient  anciennement  les 
Sneflimrtt  dontCéfar  fait  une  mention  honno^ 
rah!e  dans  fes  Commentaires . Il  a depuis  fuivi 
le  fort  de  Soifsons  fa  Capitale.  Il  cil  fort  abon- 
dant en  Grain  , en  Prairies  5c  en  Bois . Outre 
fa  Capitale,  il  comprend  deux  autres  Villes,  qui 
font  Veilly  5c  Braine  . Il  n’a  guère  de  Riviè- 
res confidérables  que  T Aifnc  5c  1a  Vcrle. 

SOISSONS  s,  Ville  de  France,  la  Capira-  *£To,ùr. 
le  du  Soifsonnois  , fur  la  Rivière  d’ Aifnc  , â de  i»F«*itt«, 
dix-huit  lieues  de  Paris.  Cette  Ville  qui  cil 
trcs-anciennc,  a pris  fon  nom  des  Peuples  Surf- 
fi  eue j . Elle  s*  appelloit  anciennement  Novi&lu- 
num  , & étoit  de'ia  fort  célèbre  , lorfque  Jules 
Céfar  faifoit  la  Guerre  dans  les  Gaules  , com- 
me on  le  voit  dans  fes  Commentaires,  où  il  dit 
que  Diviciata , qui  avoit  autrefois  régné  â Soif- 
Ions,  avoit  été  fort  puiisantc  5c  très- illullre  » 

Ce  nom  Noviodunum , fut  aboli  «lu  tcmsd’Au- 
guDe  qui  donna  le  Tien  â cette  Ville  , St  on  I* 
appclla  Xurnjia  Suejfionum . 

Soifsons  étoit  une  des  Ville*  des  plus  confidé- 
riables  de  la  Belgique , 5c  lorfque  (ous  Cunllan- 
tin  T on  institua  une  fécondé  Belgique  , cet- 
te Ville  fut  la  fécondé  de  la  Province  après 
Rheims,  qui  cncll  la  Métropole;  de  forte  que 
l’Evêque  de  Soifsons  par  une  Coutume  immémo- 
riale, a la  préfcancc  fus  les  autres  Evêques  de 
la  Province  , 5c  a le  droit  de  facrcr  le  Roi  à 
Rheims  au  défaut  de  l’ Archevêque,  ainfi  qu’il 
a été  pratiqué  , même  au  Sacre  du  feu  Roi 
Louis  XIV.  comme  on  avoit  fait  auparavant 
â celui  de  Saint  Louis. 

Au  tems  de  la  ruine  de  TEmpire  Romain  dans 
les  Gaules  , qui  avoienc  été  envahies  par  les 
Barbares  , les  relies  de  ce  même  Empire  rc- 
connoifToicnt  SoilTons  pour  leur  Capitale  , où 
Siagrius  leur  Chef  faitoit  fa  rcTidcncc  ; & ce 
fut  après  la  prife  de  SoilTons  que  Clovis  de- 
meura le  maître  abfolu  de  la  partie  des  Gau- 
les, où  les  François  s’étoienc  établis,  auflia- 
près  U mort  de  ce  Prince,  fes  Etats  ayant é- 
tc'  partagez  par  fes  quatre  fils  , Clotaire,  qui 
en  étoit  un  , établit  fa  réfidence  â Soi/fons  , 
comme  fit  depuis  fon  fiisChiJpcric,  lorfque  la 
Monarchie  Françoifc  eut  été  de  nouveau  par- 
tagée en  quatre,  après  la  mort  de  Clotaire  I. 

Depuis  le  Régne  de  Clotaire  Il.fUsde  Chil- 
peric  , la  Ville  de  SoilTons  obéît  aux  Rois  de 
Neullric,  5c  fous  les  Carlovingiens  elle  demeu- 
ra â Charles  le  Chauve  Roi  de  la  France  Occi- 
dentale, 5c  â fes  SuccclTcurs.  Mais  dans  le  di- 
xiéme Siècle  , lorfque  les  Ducs  5t  les  Comtes 
fe  rendirent  propriétaires  comme  nous  1’  avons 
déjà  fait  voir  , ceux  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Vcrmarvdois,  fe  rendirent  maîtres  de  Soif- 
fons,  5c  l’on  voit  que  Giflcbcrt,  fils  d’ Héri- 
bert, Comte  de  Vcrmandois,  en  étoit  Comte 
propriétaire  fous  le  Régne  de  Louis  d’ Outre- 
mer. Cent  ans  après  ce  Comté  tomba  en  que- 
nouille, 5c  fut  porté  dans  la  Maifon  de  Nef- 
le  de  Picardie,  d’où  il  palfa  aulTi  par  un  ma- 
riage â la  Maifon  deChallillon  de  Blois;  mais 
Guy  de  Challillon  le  vendit  â Anguerand  Sei- 
gneur de  Coucy. 

De  la  Maifon  de  Coucy  ce  Comté  de  SoilTons 
Bbbb  z pals* 
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parta  à celle  de  Bar  , & de  celle  de  Bir  \ celle 
de  Luxembourg,  dont  fHdrixidrc Marie  fut  ma- 
rine a François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme . 

Cependant  une  partie  dcceComté  avoir  de'ja 
été  vendue  par  Marie  dcCoucy  à Louis  I.Duc 
d'  Orléans  en  1404.  mais  cette  partie  fut  réu- 
nie à la  Couronne  par  des  Lettres  de  Charles 
IX.  en  içdd.  A f égard  de  l’autre  portion 
elle  fut  donnée  en  partage  au  Prince  de  Cor.dc 
Louis  de  Bourbon  , dont  le  Petit-fils  Henri 
vendit  l’an  ié$o.  fes  droits  ï Charles  de  Bour- 
bon , qui  portait  déjà  le  titre  de  Comte  de 
SoiJTons  , fans  en  avoir  néanmoins  la  proprié- 
té , & (a  feeur  de  ce  Comte  tud  à la  Bataille 
de  Sedan  dtant  devenue  fon  Héritière  , & a- 
yant  dpoufd  Thomas  dcSavoye  Prince  de  Ca- 
rignao  , donna  â fes  enfans  , & defeendans  le 
titre  de  Comtes  de  Suivons. 

- La  Ville  dcSoirtans  1 cil  fi  tuée  dans  unVal- 

XMi ».  ri<  il  Ion  agréable  & fertile.  Elle  a un  Pontdepicr- 
Fnacc,  r.j.  re  fur  la  Rividrc  d’ Aifnc  entre  la  Ville  &lc 
r'79'  Fauxbourg  de  St.  Vart.  Elle  crt  aflez  grande  & 
bien  peuplée.  Il  s’y  fait  un  grand  Commerce 
de  Bled.  Son  Château  cfl  bâti  à 1'  antique  & 
flanqué  de  groli'cs  Tours  rondes  & malbves  . 
Il  y a des  Chartes  de  Rois  de  la  premidre 
Race,  qui  font  datées  de  cette  Mai  fon  Royale. 
Outre  ce  Château  il  y en  avoit  un  autre  hors 
de  la  Ville,  qui  droit  nommd  le  Château  de  Crcujr. 
Il  droit  fitué  fur  les  bords  de  la  Rividrc  d’ 
Aisne,  &fcrvoit  de  demeure  aux  Rois  deSoif- 
fons.  Il  en  rertc  des  vertiges  qui  font  connoî- 
tre  qu’  il  etoit  grand  & magnifique  pour  le 
rems.  C’crt  dans  l’enclos  de  cette Mailon  Ro- 
yale que  f Abbaye  de  St.  Mddard  fut  fbndde, 

Dans  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  Notre-Dame , 
on  remarque  deux  Tombeaux  de  Marbre.  Us 
font  antiques  & ont  chacun  environ  cinq  ou 
(ix  pieds  de  longueur  & trois  de  hauteur  . L' 
lin  cil  orne  fur  le  côté  d’ une  Vigne  chargée 
de  feuillages  & Je  raifins  . Au  milieu  il  y a 
un  Cercle  dans  lequel  font  ces  trois  Caractè- 
res CO,  & au  milieu  de  chaque  côtd 

du  Cercle  ell  line  Flèche  ou  un  Javelot . Sur 
F extrémité  qui  regarde  1’  Autel  cft  un  amas 
en  rond  de  feuilles  longues  & pointues  , & à 
cocd  des  Epies  de  froment.  Sur  l’autre  extré- 
mité crt  le  Chrift  Grec  , & une  Vigne  fans 
feuillages,  mais  chargée  de  grappes.  Le  fécond 
ert  orné  de  cinq  reprc'fcntations , dont  U pre- 
mière crt  un  Baptême  ; la  fcconde  une  Femme 
fuppliantc  ; la  troifième  une  Croix , deux  Sol- 
dats, une  Couronne  de  Laurier,  trois  Colombes , 
le  Chrill  Grec  ; la  quatrième  un  Suppliant , la 

cinquième  des  Pcrfonncs  qui  fcdefaltdrcnt.  A 1’ 
extrémité  qui  regarde  l’Autel , on  voit  un  Four- 
neau ardent,  St  deux  Hommes  qui  fe  donnent 
les  mains , un  troifidme  qu’on  ne  voit  pas , ert 
enfermé  dans  le  mur  . A F ourre  extrémité  il 
y a un  Homme  nud  dans  une  forte  Sc  un  Lion . 
Ces  Tombeaux  dtoient  hors  de  1’  ancienne  E- 
glifc,  à la  place  de  laquelle  celle  de  l’Abbaye  a 
été  bâtie  ; St  il  y a beaucoup  d’ apparence  qu’ 
ils  ont  été  élevez  fous  les  enfans  dcConftantin, 
ou  fous  quelque  Prince  fuivant . La  Traditiou 
du  Pays  veut  que  ccs  deux  Monumcns  ayent  é* 
td  érigez,  F un  pour  St.  Dcrofin  ou  Draufin  , 
Evêque  de  Soiffons  , St  F autre  pour  St.  Voué 
• Snxiuio*,  Contcrtcur.  Uu  Religieux  Pcnitent  * du  Ticrs- 
rMiiifi  Ordre  de  St.  François  de  Picpus,  fit  en  1700. 

une  Dirtcrtation , pour  prouver  que  cette  Tra- 
dition crt  peu  fondée.  11  croit  qu’il  crt  problé- 
matique que  le  premier  de  ccs  Tombeaux  ait 
été  érigé  pour  St.  DcroGn  j mais  il  convient 
qu*  il  F a été  pour  un  Evêque  , ou  plutôt  pour 
quelque  Chrétien  riche  St  ilturtrc.  Quant  au  fc- 
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eond  de  ces  Tombeaux , il  fbutient  qu’  il  n’a  ja- 
mais été  fait  pour  Sc.Voué,  Sc  qu’il  ne  l’a  été, 
i\i  pu  F être  que  pour  un  homme  de  guern . 

L’ Evêchc  de  Sortions  recouvrît  St. Six  te  pour 
fon  premier  Prélat,  j’ai  déjà  dit  que  F Evêque 
cil  le  premier  Suftragant  dcRheims,  Sc  adroit 
de  facrcr  les  Rois  France  quand  le  Siège  Mé- 
tropolitain de  Rhcims  crt  vacant  . Mais  com- 
me alors  la  jurifdiftion  ell  dévolue  au  Chapi- 
tre de  F Eglife  Métropolitaine  , F Evêque  de 
Sortions  ne  peut  faire  ni  la  Cérémonie  du  Sa- 
cre , ni  aucune  fonêlion  Eccléfiartique  dans  F 
Eglife  de  Rhcims  que  fous  F autorité  Sc  par 
la  permiflion  du  Chapitre  ; ce  qui  fut  reconnu 
en  1226.  par  Jacques  de  Bozochcs  , lorfqu’  il 
fit  celui  de  Philippe  le  Hardi , & en  1054.  par 
Simon  Je  Gras  , lorfqu’  il  ht  celui  de  Louis  le 
Grand.  Le  revenu  de  F Evêché  de  Sortions  n’é- 
toit  autrefois  que  d’ environ  fix  ou  fept  mille 
Livres;  mais  il  a été  augmenté  d’autant  par  F 
union  de  la  Manfc  Abbatiale  de  St.  Valfcri  . 

L’ Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  II  St.  Gervajs  St 
Il  St.  Protais.  Son  Chapitre  ert  compofé  d’  un 
Prévôt , d’ un  Doyen , d’ un  Chantre , de  qua- 
tre Archidiacres,  d’un  Tréforicr,  d’unEcolà- 
tre  , Sc  de  foixame  Chanoines  dont  le  revenu 
n’cll  pas  confidcrable . Outre  la  Cathédrale,  il 
y a encore  trois  Collégiales  dans  Sortions  ; favoir 
St.  Pierre,  St.  Val!  St  Notre- Dame  des  Vignes. 

Dans  l’étendue  du  Diocèfe  on  comte  trois  cens 
quatre-vingt-dix- fept  Paroifses,  Sc  vingt- trois 
Abbayes  tant  d’ hommes  que  de  filles . 

Sortions  J a un  Bailliage  Sc  un  Siège  préfi-  1 Piaantes, 
dial,  un  Bureau  des  Finances,  une  Junfdiélion 
des  Juges  Confuls , une  Maréchaurtée , une  Maî- 
trife  des  Eaux  Sc  Forêts  , St  cinq  ou  fix  Jurif- 
diilions  des  Seigneurs  qui  ont  leur ccnfivc dans 
la  Ville,  comme  F Evêque,  F Abbcflc  de  No- 
tre-Dame Sc  autres  . Le  Bailly  ell  d’Epce,  Sc 
le  Prcfidial  a été  établi  par  Edit  du  mois  de 
Septembre  1695.  Il  y avoit  anciennement  une 
Prévôté  Royale  â Soiffons;  mais  clic  a été  unie 
au  Bailliage  Provincial,  pour  ce  qui  regarde  la 
Jurtice  civile  Sc  criminelle  contcntieufc  . Il  y 
a auffi  une  Mairie  qui  connoît  de  ce  qui  con» 
cerne  1a  Police  . Le  Bureau  des  Finances  de 
Sortions  fur  établi  en  1 696. 

Les  ArtcmbJccsdcBeaux-Efpritsqui  ont  don- 
né lieu  à F Etablirtcmcnt  de  l’Académie  Fran- 
çoise parurent  fi  utiles  aux  Gens  de  Lettres  de 
la  Ville  de  Sortions,  que  dés  F an  1S50.  quel- 
ques-uns s’aflembloient  régulièrement  une  fois 
Ja  Semaine  pur  conférer  fur  leurs  Etudes;  Scen 
1 <557.  ils  demandèrent  au  Roi  des  Lettres  qui 
leur  pcrmirtcHt  de  former  un  Corps  d’ Acadé- 
mie. Leur  propofition  fut  agréée;  mais  F exé- 
cution en  futdifléréc  jufqu’cn  1674.  que  le  Roi 
leur  accorda  des  Lettres  patentes  données  au 
Camp  devant  Dôlc  , au  mois  de  Juin  , & qui 
furent  enregîtrées  au  Parlement  le  27.  de  Juin 
167 5.  Elle  cft  compoféc  de  vingt  Académi- 
ciens, & elle  eft  obligée  de  choiïir  un  Protc- 
ftcur  du  Corps  de  F Académie  Françoifc,  St 
d’envoyer  tous  les  ans  â cette  Académie  une 
Pièce  de  fa  Compofitioo.  L’  Académie  Fran- 
çoife  de  foo  côté  fait  F honneur  aux  Acadé- 
miciens de  Soirtons  de  les  admettre  dans  les 
Artèmblécs  publiques  & particulières,  de  leur 
y donner  fcance  & de  leur  demander  leur  a- 
vis  comme  îi  ceux  qui  lacompofcnt.  Le  corps 
de  la  devife  de  1‘  Académie  de  Sortions  cft 
un  Aiglon,  qui  ï la  fuite  d’ une  Aigle  s’élè- 
ve vers  le  Soleil;  & ccs  paroles  en  font  F a- 
rac  : Materait  aufibut  audax . Elles  font  allu- 
fion  11  l’attention  de  F Académie  de  Soiflbns 
pour  imiter  celle  de  Paris. 

SOI- 
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SOITA,  Ville  de  la  Grande  Arménie , fe- 
i ]on  Ptolomée  *. 

i Difl.  SOLAIRES  > Mr.  Corneille  1 , qui  cite  le 
d!  ,f*  ‘*r‘  ^ c ^cvrc  * » dit  : Peuples  de  la  Méfopota- 
ut*  mie  & des  environs.  Ils  ont  eu  ce  nom,  ü cail- 
le qu’on  tient  qu’ils  adorent  le  Soleil  . On  les 
appelle  autrement  Chamfi.  On  croit  qu'ils  font 
neuf  ou  dix  mille  de  cette  Sefte  . Us  s'atTem- 
blent  dans  des  lieux  fouterrains  , fie  fort  éloi- 
gnés des  Villes,  fans  avoir  ni  Eglifes  ni  Tem- 
ples, & traitent  de  la  matière  de  leur  Religion 
dans  ces  Aflèmblccs  , mais  avec  tant  de  fccrct 
qu'il  a été  impoffiblc  jufqul  prefent  d’en  rien 
découvrir . Ceux  même  qui  ont  embrafTé  le 
Chriitianifmc  ont  gardé  le  liiencc  lk-defliisdans 
la  crainte  detre  aflailinés  par  les  autres  s’ils  ap- 
prenoient  qu'iJs  culfcnt  parlé,  la  réfolution  en 
ayant  été  prife parmi  eux.  Il  y a quelques  an* 
nées  que  les  Hachas  du  Grand-Seigneur  voulant 
faire  examiner  fi  la  Religion  de  ces  Solaires, 
qui  n'en  faifoient  aucun  Âi)c  public  , pouvoir 
être  foufferte  dans  l'Empire  Ottoman  , ordon- 
nèrent qu'ils  déclareraient  en  quoi  elle  confiftoit , 
fie  cela  les  obligea  de  Te  joindre  aux  Syriens  ou 
Jacobites,  fans  qu’ils  voulurent  pourtant  oblcr- 
ver  les  pratiques  des  Chrétiens  ; mais  ils  ont  con- 
tinué depuis  à s’afsemblcr  en  (ecrct . 

SOI.  AN  A,  Ville  de  la  Sérique  : c’eft  Pto- 
« tit>4.c.i<.  lomée  ♦ qui  en  parle . 

SOL  ANE,  petire  Rivière  de  France,  dan* 
jCo«H.DiH.  )c  Limoufin  i . Elle  fc  joint  2k  la  Courrefc  ou 
Couraife,  aux  murailles  de  Tulle. 
alib.fca.0.  SOLANIDÆ  INSULÆ  , Pline  * met  des 
Ifles  de  ce  nom  fur  la  Côte  Orientale  de  l’Ara- 
bie Heureufe. 

SOLANTO  , Ville  de  Sicile  , dans  le  Val 
de  Mazzara,  fur  la  Côte  Septentrionale , entre 
PalcrmcficTermini.  On  lanommoit  ancienne- 
ment Solui , ou  Soiunmm . Elle  a un  Port  fu- 
jet  au  Nord-Ell  fit  où  l'on  charge  force  grains. 
Cette  Ville  n’cft  plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg 
fitué  i l’Orient  Septentrional  de  Monte  Alfa- 
7 Ail»,  no.  Mr.  de  l’Ifle  7 appelle  ce  Bourg  le  Fort  de 
Solanto . 

SOL  A RIUS-PONS  , Pont  d’Italîc.  Paul- 
I 6.  L©»-  Diacre  • dit  que  les  Lombards  combattirent  fur 
B°l>*  ce  Pont  contrelcsTofcamipourladétcnrcduPa- 

pe;  mais  il  y a apparence  qu’il  faut  lire  Sala - 
riut  ; au  lieu  d cSolarnt/.  Voyez  Salamus. 

SOLBAZAR,  Bourgade  de  la  Turquie  en  A- 
fie  ,dans  l'Anatolie , à une  petire  diilance  du  Ma- 
dré. Cclt  l'ancienne  Halos*.  Voyez  ee  mot. 

SOLCANUM,  Village  de  France,  dans  la 
Touraine  . Il  en  cil  fait  mention  dans  la  Vie 
de  St.  Lcger . 

SOLCETANI.  Voyez  Solci. 

7 lib.j. c.j.  SOLCI,  Ptoloméc  * marque  un  Port  de  ce 
nom  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifie  de  Sar- 
daigne, entre  Pupulum  fit  Qbtrfotmefur  ; fie  dans 
le  même  Quartier  il  met  un  Peuple  nommé 
«a  Ub.j.  p.  Solcetaki,  ouSolcitani.  Strabon  ,0&Pora- 
w P°n'ut  Mêla*'  parlent  de  la  Ville;  raaisaulieu 
h >*•*•7*  ^ Solci,  ils  écrivent  Sulchi  . Le  dernier  dit 
quelle  étoit  très-ancienne.  Etienne  le  Géogra- 
phe diffère  de  ces  Auteurs  pour  l’Orthographe 
de  ce  mot  ; car  il  écrit  Stlci  , en  quoi  il  s'ac- 
corde en  quelque  façon  avec  Pline  dans  lequel 
les  Habitant  de  cette  Ville  font  nommés  Sil- 
citani  . Claudicn  fuit  l'Orthographe  de  Stra- 
bon fie  de  Pompomus  Mêla,  & il  dit  avec  quel- 
que* autres  Auteurs  que  cette  Ville  avoit  été 
fondée  par  les  Carthaginois  : 

Pan  adit  antiqua  duüoi  Carthagine  Sulchoi . 

Il  y en  a qui  veulent  que  le  nom  moderne 
it  iib.j.c.7.  foit  S cio  . Pline  •*  met  encore  dans  llile  de 
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Sardaigne  un  Promontoire  appcllé  Sulcfnsf.; 

& ce  Promontoire  avoit  pris  (on  nom  de  la  Vil- 
le Sklthi  i c’eft  2k  préfent  P uni  al  dcll'Ulga , fé- 
lon le  R.  P.  Hardouin. 

SOLCITANI . Voyez  Solcj. 

SOLDADIA,  ou  Soldais  , Ville  fur  laCô- 
te  de  la  Tarraric  Crimée,  entre  la  Ville  de  Caf- 
fa  fit  le  Cap  Inkermcn.  Cette  petite  Ville  cft 
prife  pour  l'ancienne  Lajjva. 

SOLE.  Voyez  Sale. 

SOLEA  , ou  Solos  , Lieu  de  l’Ifie  de  Cy- 
pre  , anciennement  Xdj,  ou  Solui . C’ctoitune 
Ville,  qui  efi  préfentement  réduite  2k  un  Villa- 
ge , fitué  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l’Ifie, 

2k  fept  ou  huit  lieues  de  la  Ville  de  Baffo. 

SOLE  A D/E,  Peuples  de  l’Inde:  Pline  «îles  «»***«.»* 
place  au  pied  du  Mont  Caucafe. 

SOLEIL  ( Ifie  du),  Ific  fur  la  Côte  O- 
rientaledc  l’Ifie  de  Ccylan.  Elle  cil  dans  la  Baye  u*  *rw* 
de  Cotiary  & dans  la  Jurisdialion  de  Trinqui- 
limalc.  Le  Roi  de  Ccylan  la  donna  au  Roi  de 
France  Louis  XIV.  fie  en  i6ji.  le  S r.  de  la 
Haye  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  toutes  les 
Ifies  fut  mis  en  polvelTion  de  ccflc  du  Soleil  par 
les  Grands  de  la  Cour  de  Ccylan. 

SOLEIZE,  félon  Mr. Corneille *»,  fie  Sou-  *ï  »». 
irzT  | félon  Jaillot  ,tf,  en  Latin  Solarium.  C »*  a«u«. 
t(l  un  Village  de  France  , dans  Je  Viennois, 
fur  le  bord  du  Rhône,  fur  la  Route  de  Vienne 
2i  Lyon,  près  fie  au  Nord  Occidental  de  St.  Sa- 
phorin  d’Ozon . Ce  Village  a été  anciennement 
un  Bourg. 

SOOME,  Ville  de  France  dans  le  Maine  *7, 
fur  la  Rivière  de  Sarte,  2k  une  lieue  de  Sablé,  awifc» farîii 
Il  y a dans  cette  petite  Ville  un  ancien  Mona-  Lieu*. 

Père  de  Bénéditlir.s  , dont  l'Eglife  efi  belle  fit 
digne  de  l’attention  des  Curieux.  Parmi  lescho* 
fes  rares  qu’on  y voit,  on  remarque  autour  du 
Chœur  un  Balullre  fort  élevé.  ScsCofonncs  ri- 
chement ornées  de  Bas-reliefs  bien  travaillés, 
paroi fsent  de  pierre,  fie  chaque  Colonne  efi  d' 
une  feule  pièce  . On  y voit  encore  un  SépuJ- 
cre  de  Notre- Seigneur  où  les  Apôtres  fit  les  Di- 
fciplcs  font  rcprcfcntcs  en  grand,  avec  quanti- 
té d’autres  Statues  très-bien  faite*  . On  dirait 
quelles  font  d’une  belle  pierre  . Cependant  el- 
le* font  d’une  certaine  compofition  dont  le  fe- 
crct  a été  perdu;  c’cft-ù-dire,  qu’elles  ont  été 
faites  d’une  forte  de  pierre,  mile  en  poudre  fie 
entremêlée  d’un  Mail ic  dur  fie  pefant  de  la  mê- 
me couleur  , puis  jettée  en  moule , fit  cuite  au 
feu  dans  de*  fourneaux  qui  n en  ont  altéré  ni 
la  couleur  ni  le  poids. 

SOLEMMES,  ouSolent,  Village  de  Fran- 
ce, dans  le  Cambrefi*  , fur  la  Rivière  de  Sel- 
le, environ  trois  lieues  au-dclfous  de  Citeau- 
Cambrefis.  C’étoit  anciennement  une  Ville  ap- 
pellée  en  Latin  Solimanfum , ou  Solimta. 

SOLEMNIÆ  , Solicnac  , ou  Solocnac, 

Abbaye  de  France  , dans  le  Limoufin  , fur  la 
petite  Rivière  dçBriance,  i deux  lieues  de  la 
Ville  de  Limoges  vers  le  Midi.  Cette  Abbaye 
cil  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  fit  de  la  Congréga- 
tion de  St.  Maur.  Elle  fut  fondée  par  St.Eloy, 

Evêque  de  Noyon , vers  fan  6yj. 

SOLENCENSES Peuple  dont  parle  For-  »b  Oatiui 
tunat,  dans  la  Vie  de  St. Hilaire.  TWtafc 

SOLENSARA  , Bourg  de  rifle  de  Corfe, 
entre  Porto-Nuovo  fie  Bonifacio.  Il  y en  a qui 
prennent  ce  Bourg  pour  l'ancienne  Rubra  • 

SOLENSES.  Voyez  Pompeiopolis. 

SOLENTE  Bcde  donne  ce  nom  au  Dé-  Ibî4. 
troit  qui  fcpare  fille  de  Wightde  l’Angleterre. 
SOLENTINI.  Voyez  Solos. 

SOLENUS , FJcuvc  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge. Son  Embouchure  efi  mife  par  Ptoloméc  »•  %.c.i, 
dans 
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dan*  le  Golphe  Colchique,  entre  Colehi Empo- 
rium , & Cory  , ou  Calligieum  Promcntorium . 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de 
Soient  Fin.  Oflia , écrit  S demi  Fin  Oflta . 

SOLER  , Ortclius  1 dit  que  Sérapion  * ap- 
pelle ainfi  une  Montagne  qui  devoir  être  au 
voilïnage  de  PAfTyrie. 

SOLETUM,  Ville  d’Italie  dan»  ta  Calabre , 
au-deiTus  d'Otrante . Elle  e'toit  deferte  du  tems 
de  Pline  ».  Elle  a été  repeuplée  depuis.  Ceft 
la  même  Ville  que  Solentia}  dont  lesHabitans 
font  appelles  Solentini  ; &qui  donnoitfon  nom 
au  Promontoire  Salentium . C’cfl  préfentement 
Soleto , félon  Léandcr , & Solito , félon  le  Pcre 
Hardouin  . 

i.  SOLEURE,  Canton  de  laSuilTe  4,  &le 
onzième  en  ordre.  Il  cft  borne  au  Nord  par  le» 
Terres  du  Canton  & de  l’Evêque  de  Balle;  k T 
Orient  & au  Midi  par  le  Canton  de  Berne;  & 
k l’Occident  partie  parle  même  Canton,  partie 
par  les  Terres  de  l’Evêque  de  Balle  . Le  Can- 
ton de  Soleure  ell  allez  grand , mais  il  cft  étroit . 
Il  s’c'tcnd  le  long  de  la  rive  gauche  de  l’Aarcfic 
un  peu  fur  la  rive  droite,  étant  coupé  en  cet  en- 
droit par  les  Terres  de  Berne  , qui  s’avancent 
fur  la  rive  droite  de  la  meme  Rivière  . Il  eft 
en  partie  dans  la  Plaine  & en  partie  dan»  la 
Montagne  du  Jura  . Généralement  parlant  on 
peut  dire  que  c’ert  un  Pays  fertile  en  toutes  les 
choies  nécdfaircs  k la  vie.  Il  y a beaucoup  de 
Vignes  dans  les  Bailliages  de  Goesghen  « de 
Dorncck.  On  pourrait  y en  planter  davantage; 
mais  on  aime  mieux  faire  fervirla  terre  k d’au- 
tres ufages , parce  que  par  le  moyen  de  la  Ri- 
vière de  l’Aarc,  & des  Lacs  avec  lesquels  elle 
communique  , on  peut  facilement  avoir  dans  le 
Canton  les  Vins  du  Pays  de  Vaud  & de  Neu- 
châtel , & même  k un  prix  fort  raifonnable. 
Les  Champs , les  Prez  & les  Bois  font  H joliment 
entremêlés,  que,  quand  on  regarde  les  Campa- 
gnes de  dclfus  le  Mont  Jura  , il  fcmblc  qu  on 
voyc  un  beau  parterre.  Les  Champs  produifent 
de  bons  grains.  Les  pâturages  font  gras  & les 
Arbre*  rapportent  toute  forte  de  bons  fruits. 
Dans  le  Bailliage  dcThicrllcin,  au  Village  de 
Bufferach , le  Curé  a dans  fa  Cave  une  Fontai- 
ne minérale.  Elle  y fort  d'un  Rocher  & charrie 
de  l’Or  & du  Cuivre.  On  prétend  qu’ellccftdc 
quelque  ufage  pour  la  Médecine.  Dans  le  Bail- 
liage de  Dorncck,  k deux  lieues  de  Balle  'J,  il 
y a un  autre  Bain  d'eau  Minérale.  On  l’appelle 
flyer-Bad;  c’etl-k-dirc  le  Bain  du  Rochçr.  Il 
cft  dans  des  Prairies,  au-deffous  du  fommet  du 
Mont  Blaweny  ou  Bleu,  qui  efl  une  Branche 
du  Jura.  Il  charrie  beaucoup  de  fouffre,  & il 
«Il  propre  pour  la  guérifon  de  diverfe*  mala- 
dies. 11  y a un  troifiême  Bain  près  du  Village 
deMeltingcn,  dans  le  Bailliage  de  Gilgenbcrg; 
& il  eil  aulTi  utile  pour  la  guérifon  de  diverlcs 
maladies.  Ces  trois  Bailliages  font  au-dclk  des 
Montagnes.  Les  Bailliages Intérieure  font  ceux 
du  voilinage  de  la  Ville  . Les  Baillifs  ne  font 
pas  obligez  d’aller  réfider  dans  ceux-ci.  Telcfl 
Bucheggi  qu*  * un  beau  Château,  & Flumen- 
thal  quon  trouve  k une  lieue  & demie  de  So- 
lcurc  , k côté  du  chemin  de  Berne  . Dans  ce 
dernier  , k une  lieue  de  Soleure  , on  voit  un 
beau  Bois  nomme  dttit-holtz  , ou  Attinmoldy 
e’cft  une  Promenade  fort  agréable.  Il  s’y  trou- 
ve aufli  un  Bain  d’eau  minérale  dans  laquelle 
on  trouve  du  nître  & du  fouffre  : ce  Bain  a 
beaucoup  de  vertu  contre  divers  maux. 

i.  SOLEURE,  Ville  de  Suiffe  & la  Capita- 
le du  Canton  auquel  clic  donne  fon  nom  ; en 
Latin  Salodurum  & en  Allemand  Solotburn . El- 
le eft  fituée  fui  la  rive  gauche  de  i’ Aarc,  da as 
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le  Saigon  { c’eft-k-dire  dans  le  Pays  des  ancien* 
Satiens.  Delk  l’Auteur  de  l’Etat  & des  Délices 
de  la  Suiffe  conclud  que  le  vrai  nom  de  cette 
Ville  ell  Salodurum , & non  pas  Solodurum  , ni 
Soladorum , comme  pluficurs  l’écrivent,  &qu* 
en  François  on  devrait  dire  Soleurre  , comme 
les  gens  du  Pays  le  prononcent  ordinairement, 
uoique  le  bel  ufage  foit  pour  Soleure  du  re- 
c Soleure  eft  une  Ville  confidérable  par  fon 
antiquité , par  fa  beauté , par  fa  grandeur , par 
les  magnifiques  Edifices , de  par  fa  force . Elle 
eft  fort  ancienne  . Une  vieille  Tradirîon  du 
Pays  porte  , quelle  fut  bâtie  du  tems  d’Abra- 
ha»,  après  la  Ville  de  Trêves  en  Allemagne; 
"■Btc’eft  pour  confirmer  cette  opinion  qu’on  a gra- 
vé fur  une  vieille  Tour,  qui  eft  au  milieu  de  la 
Ville,  ccDiflique  fait  par  Henri  Lorrit  deGla- 
ris,  plus  connu  fous  le  nom  de  Giarcanus: 

Jn  Celtir  nihil  ejl  Sûlodoro  sntiquiut , unit 
Excepta  T revmi , quorum  ego  dtüa  S or  or . 
Mais  il  ferait  curieux  de  (avoir:  i°.  fi  les  an- 
ciens Suiiïcs,  du  tems  du  Paganifmc,  qui  n'a 
été  éteint  dans  Je  Pays  que  deux  mille  quatre 
cens  ans  après  Abraham  , ont  connu  cc  Patriar- 
che: 2°.  Par  quelle  voye  cette  Tradition  a pu 
fe  conferver  & fc  communiquer  durant  tant  de 
Siècles  & parvenir  jufqu’à  nous.  On  a pourtant 
des  preuves  fûtes  de  l’ancienneté  de  cette  Vil- 
le. La  Notice  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
Cajirum  Salodu'unfe  ; ce  qui  fait  voir  quelle 
étoit  déjà  une  Place  forte  du  tems  de»  Romains. 
On  y a trouvé  des  Médailles,  des  Infcriptions 
& d autres Monumens  d' Antiquité.  On  peut  li- 
re dans  la  Rue  nommée  Scholgot  i'Infcription 
fui  vante . 

Dix  Eponae  Max.  . . . 

Ofilius  R EST  I O.  M. 

Lec.  xxit.  Anton  i- 
miamc  r.  r.  I.  IMMU. 

MIS.  COS.  CURAT.  S A LEN5,  . . 

TICO.  SOLOD. 

XIII.  XAL.  Septembr. 

D.  N.  Antonino. 

EJ  us  Sacerdos. 

CO*. 

V.  S.  L.  M. 

Mrs.  Soury  pofsédcnt  une  pierre  ancienne  qui 
porte  cette  infeription  : 

Mercur.  Auc. 

Valer.  Hispanus  lui i I vir. 

Auc.  Lucd.  ex  S.  voto. 

On  trouve  quelquefois  k Soleurre  des  pièces  de 
Monnoies  d’argent  avec  ccs  Lettres  B.  A.  qui , 
k cc  qu’on  croit,  lignifient  Beuhrada ÂugujU , 
parce  que  Bcrthrade  femme  de  Pépin,  & Mè- 
re de  Charlemagne  pafle  généralement  pour  la 
Fondatrice  de  l’Eglile  de  St.  Urfe  , la  princi- 
pale de  Soleure  . Il  y a quelques  années  qu 
on  déterra  une  ïrès-bcJlc  Statue  de  Venus , en 
Marbre . 

A un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  dans  la  mu- 
raille d’une  Chapelle  , dediée  k Stc.  Catherine , 
on  lit  cette  Infcription: 

D.  M.  M. 

Lilia  Pronomina 
Juge  ni  ae  Marcelli- 
mae  Statili  Pater n. 

La  Ville  de  Soleurre  fut  anciennement  ruinée 
par  l«Hnns,  lesGoths,  les  NVandales,  & par 
d'au- 
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d'autres  Nations  qui  ravagèrent  la  SuifTc  . On 
voit  cependant  encore  une  vieille  Tour , qui 
fubfifle  toujours  . Elle  cil  dans  le  milieu  de  la 
Ville  & bien  des  perfonnes  croycnt  que  c’cll 
d'elle  que  Soleurre  a reçu  Ton  nom  . On  doit 
mettre  cette  grade  Tour , au  nombre  des  Mo- 
numens  d' Antiquité  . Les  pierres  font  liées  d' 
un  ciment,  qui  a , dit-on,  été  fait  de  vin  & 
d'œufs  , & qui  cil  fi  dur  quon  a de  la  peine 
à en  détacher  quelque  petite  portion  avec  le 
fer.  Il  y a dam  cette  Tour  une  très- belle  Hor- 
loge. 

L’Eglife  Collégiale  de  St.  Urfe  efl  dans  un 
endroit  un  peu  plus  élevé.  St.  Urfe  & St.  Vi- 
élor  , deux  Soldats  de  la  Légion  Thébaine  , 
s’étant  fauvez  du  malTacre  de  leurs  Camarades 
fait  fous  l’Empereur  Dioclétien,  fc  retirèrent  k 
Soleurre  , où  ils  furent  décapitez  par  ordre  de 
Hrrtacut , qui  y commandoit  pour  l'Empereur. 
Berthrade  mère  de  Charlemagne  , fonda  cette 
Eglifc  en  l’honneur  de  St.  Urfe  ; & Bcrthe, 
femme  de  Rodolphe  II.  Roi  de  Bourgogne,  y 
fonda  le  College  de  Chanoines  & le  dota  riche- 
ment . L’Eglilc  ell  environnée  d’un  Cimetière, 
qui  cil  élevé  & formé  en  terrafle.  On  y mon- 
te de  la  Rue  par  quelques degrez , au-deifus des- 
quels on  voit  deux  Colonnes,  qui  fervoient  de 
picdcflaux  \ des  Statues  de  Divmitez  Paycn- 
nes.  On  y a mis  une  Infcriptioo  Latine  , qui 
commence  ainli  : Gemmai  ha/ce  Cdumnai , Pa- 
gaaifmt  tempore , in  vieino  CJU  Hcrmetii , &c. 
Au  dcflùs  de  la  porte  de  l'Eghfc  , on  lit  une 
longue  Infcription  en  vers  Latins.  Elle  fait  I' 
Hilloire  de  1 Origine  de  la  V illc  8c  de  l’Egli- 
fc , &c  clic  commence  ainû  : 

Oaico  Soeodori  et  Ecci.es.  Cou.ec. 

D.  Uasi. 

T erra  ferax  multot  Salarier!  a reSJa  per  tinner , 

Sic  docuerc  Panel,  etrea  aurea  tempera  N mi  , &C. 

Il  y a dans  I*  Eglife  un  magnifique  Autel , qui 
fut  réoaié  en  1519.  Comme  on  y travaiüoit, 
on  y trouva  les  Reliques  de  deux  Corps  , dont 
fun  avoir  (ur  le  crâne  une  lame  d’argent , avec 
ce  Vers: 

Condiuer  hoc  Santiut  tumulo  T htbatdot  Urfui . 

Et  pour  en  cooferver  la  mémoire  , 00  a grave* 
cette  Infcription: 

V KNLR  ABILIS  TUMBC  S.  U**l 
Sua  «ltari  chosi  a n no  Do- 

mini  1519.  INVENT.  VETUS  TECMIN. 

Il  y a dans  cette  Eglife  plufieurs  beaux  Monu- 
ment & Tombeaux  de  perfonnes  illullres,  avec 
leurs  Epitaphes;  entr’autres  de  François  Hotio- 
man,  Ambafladeur  de  France,  & de  deux  fils 
du  Duc  Berchtold  V.  de  Zaringen , qui  furent 
empoifonnez  par  la  Noblelfe  ; ce  qui  mit  fin  à 
la  Maifon  de  ces  Princes. 

Les  Jcfuitcs  ont  une  fort  belle  Maifon  à So- 
leurre. On  en  admit  huit  félon  quelques-uns  & 
dix  félon  d’autres  co  1646.  à condition  qu’ils 
n’y  feroient  jamais  en  plus  grand  nombre  , & 

Ïu’ils  n’y  achetreroient  ni  Biens  ni  Maifons. 

ependant  on  ne  les  a pas  obligez  à obferver 
ces  conditions.  Aujourd'hui  non-fculcmcnt  leur 
nombre  cft  augmenté  jufqu’i  trente  , ils  font 
devenus  fi  riches  qu'ils  ont  dépenfé  plus  de  qua- 
tre cens  mille  livres  en  Bâtiment . On  remar- 
que principalement  le  beau  Front ifpice  de  leur 
Maifon  bâti  aux  dépens  du  Roi  de  France 
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LouTs  XIV.  qui  leur  donna  pour  cela  dix  mil- 
le Livres.  Les  Cordeliers  ont  aufli  un  très  beau 
Couvent,  qui  fut  répare  depuis  les  Jondemens 
en  1664.  Us  ont  dans  leur  Eglife  les  Monu- 
mens  de  quelques  Ambafladcurs  de  France, 
comme  de  Guillaume  de  Momholoo,  de  Mi- 
chel Vialanl,  de  Robert  de  Graveile  , & au- 
tres . Leur  Couvent  ell  fi  étendu  , qu’ils  ont 
eu  dequoi  en  louer  la  plus  grande  partie  aux 
Ambalfidcurs  de  Fiance.  L'Hôtel  de  Ville  cil 
bien  bâti  & orné  de  belles  Peintures,  qui  re- 
préfentent  diverfes  Batailles  des  Suides.  On  y 
remarque  entr'autrts  un  très-bel  Efcalier  . L' 
Arfcnal  cft  adez  bien  rempli  d’Armcs  & de 
Munitions  de  guerre.  On  y montreentr autres 
curiofitcz  la  eu  trafic  d'un  Soldat  Bourguignon, 

Î|Ui  pour  fe  fauver  de  la  Bataille  de  Moral, 
c jetta  , dit-on  , dans  le  Lac  & le  traverfa 
heureufement. 

Soleurre  a de  l’autre  côté  de  l’Aare , un  pe- 
tit Fauxbourg  , qui  lait  un  Corps  de  Ville  a- 
vec  elle.  On  y va  par  un  Pont  de  bois  à ba- 
ludrade,  qui  traverse  la  Rivière;  & l’on  trou- 
ve à l'entrée  un  Couvent  de  Capucins.  Tou- 
te la  Ville  cft  fur  une  Colline  qui  va  en  s’aoaif- 
fant  vers  la  Rivière  . Elle  cd  remplie  de  bel- 
les Maifons.  On  y remarque  l’Hôtel  des  Am- 
badadeurs  de  France  , qui  font  leur  rélidenec 
a Soleurre.  Cet  Hôtel  cil  une  partie  du  Cou- 
vent des  Cordeliers,  comme  je  viens  de  le  re- 
marquer. Les  Ambafladcurs  l’occupent  depuis 
plus  de  cent  cinquante  ans  , & en  payent  le 
loyer  au  Couvent.  Il  y a dans  la  Cour  une  Fon- 
taine , avec  un  grand  badin  qui  cd  fait  d’une 
feule  pierre.  On  admire  aufli  la  Maifon  de  l'an- 
cien Chancelier  de  Brclcnuald.  Elle  cd  bâtie 
au  bord  de  la  Rivière  , & accompagnée  d’un 
grand  8c  beau  Jardin  fermé de  murailles,  & éle- 
vé en  terrades  au  bord  de  la  Rivière. 

Les  environs  de  la  Ville  /ont  fort  agréables, 
8c  fur-tout  les  avenues  du  côté  uc  ia  Montagne 
font  très-belles . Soleurre  n’cd  pas  moins  forte 
ue  belle.  On  y a bâti  de  bons  Radions,  avec 
es  foirez  profonds , revêtus  de  murailles , bâ- 
ties de  pierres  dures,  taiiiées,  & dont  il  y en 
a qui  ont  jufqu’i  dix  pieds  de  longueur  ôtdcux 
ou  tiois  de  largeur  8c  d'épailfeur;  de  forte  que 
c'cfl  un  Ouvrage  à durer  bien  des  fiècles.  U n'y 
a qu'un  fcul  deiaut , s’il  ell  vrai  que  les  lofiez 
foient  trop  étroits. 

Soleurre  a été  une  des  principales  Villes  du 
dernier  Royaume  de  Bourgogne,  8c  enfuirc  el- 
le devint  une  Ville  Impériale  fous  les  Empe- 
icurs  d’Allemagne.  Le  Collège  des  Chanoines 
y avoir  beaucoup  de  droits  & d’autorité:  les 
Ducs  de  Suabc  en  furent  enfuite  Gouverneurs 
pour  l’Empire.  Dans  le  quatorzième  fiècle  les 
Habitans  fe  joignirent  aux  Cantons  pour  taire 
la  guerre  aux  Autrichiens  . Ils  avoient  déjà 
auparavant  une  ancienne  alliance  avec  Berne; 
car  ces  deux  Villes  ont  prelque  toujours  été 
liées  d’une  étroite  amitié.  Dans  le  quinzième 
fièclc  les  Habitans  de  Soleurre  fc  joignirent  en- 
core aux  Cantons  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
& après  la  guerre  de  148t.  ils  furent  reçus  au 
nombre  des  Cantons.  Le  Gouvernement  ell  à 
peu  près  le  même  à Soleurre  qu’à  Berne  8c  k 
Fribourg;  ainfi  il  Q’ed  pas  ncccllairc  d’en  dire 
davantage . 

Pour  ce  qui  cd  du  Gouvernement  fpirituel, 
comme  cette  Ville  & fon  Canton  font  demeu- 
rez attachez  à la  Religion  Catholique,  l'un  & 
l’autre  dépendent  de  l’Evéque  titulaire  de  Lau- 
fanne  qui  fait  fa  réfidence  â Fribourg.  En  1529. 
la  Religion  Protcflantc  avoit  fait  de  rels  pro- 
grès i Soleurre , que  par  l'entremit  des  Dépu- 
tez 
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ter  de  Zurich , de  Berne  & de  Balle , les  Ma- 
giftrats  publièrent  un  Edit,  qui  accordoit  la  li- 
berté de  conreience  , & permettoit  i tous  les 
Sujets  & Habitant  du  Canton  de  fuivre  la  Re- 
ligion que  leur  confeience  leur  di&croit  être 
la  meilleure  . Mais  en  1532.  le  Parti  Catho- 
lique encouragé  par  la  vkloiredeCappcl , prit 
le  deiTus  , enafla  le*  Prédicateurs  Evangéli- 
ques , bannit  entièrement  la  Religion  Prote- 
llante  , & rétablit  les  Cérémonies  de  l’Eglife 
Romaine . 

LesSoleurrois  ont  partagé  leur  Pays  en  dou- 
ze Bailliages  , dont  quatre  , fa  voir  Buchcgg, 
Kricchftetten  , Latberen  & Flumcntbal  , fonc 
nommez  Baitheges  Intérieurs  ; les  autres  huit 
appeliez  Bailharet  Extérieurs  , font  partie  en 
deçà  du  Mont  Jura,  partie  au  delà.  Ceux  de 
Lxberberg , de  Falckenftcin , de  Bcchbourg  qui 
efl  pollédé  en  commun  avec  les  Bernois  ; & 
ceux  de  Gœsghen  & d'Oltcn  font  en  deçà  de 
la  Montagne  . Dorncck  , Thicrftein  St  Gil- 
genbergfont  audeli.  Tous  ces  Bailliages  n’ont 
que  des  Villages,  excepté  Oltcn,  qui  cil  une 
Ville. 

1 Miçia,  SOLFARINO,  ou  Solflrino  * , Bourg  d’ 

Àtiat.  Italie,  dans  la  partie  Septentrionale  du  Man- 
touan,  aux  contins  du  BrcITan&du  Vcronèfe, 
entre  Caftighone  de  le  Strvere  St  Capriann . Ce 
Bourg,  qui  a titre  de  Principauté,  appartient 
i un  Prince  de  la  Maifon  de  Gonzague  . 

SOLFATARA  , ou  Solf ataria  , c'efl-i- 
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rond  qui  eft  plein  d’une  eau  noire  8c  épaifle . 

Cette  eau  bout  toujours  , & on  voit  fortir  de 
ce  lotfé  une  grande  quantité  de  vapeurs  . On 
dit  que,  li  on  y jette  quelque  chofequi  fepuif- 
fe  cuire , on  la  retire  toute  cuite  ; mais  on  ne 
retire  jamais  la  même  quantité  qu'on  y a jet- 
té  . Léander  cite  Jérôme  Lino  de  Boulogne 
qui  Palïûra  y avoir  jette'  quatre  œufs  , & n en 
avoir  retiré  que  trois  . Ce  foffé  n’occupe  pas 
toujours  la  même  place  ni  la  même  largeur. 

Léander  ajoute  qu’y  étant  retourné  au  bout  de 
dix  ans  il  le  trouva  un  tiers  plus  petit,  que  la 
première  fois  qu’il  l’avoit  vu . Près  de  ce  fof- 
fé  on  voit  plusieurs  trous,  d’où  s’élèvent  quan- 
tité d'exh  al  ai  font  de  fouffre  accompagnées  d’une 
chaleur  extraordinaire  . Il  y a du  danger  d’al- 
ler i cheval , jufqu’au  grand  folle  parce  que  la 
terre  eft  crcufc  . Les  gens  du  Pays  difcnc  qu’ 
un  jour  un  Gentilhomme  y lue  abîmé  avec 
fon  cheval  . Pline  parle  de  ce  fouffre  dans  Ton 
trente-cinquième  Livre  * : Jn  Italta  , dit-il,  4 c*y.  ij. 
invertit  ur  Sulfur  in  Neepolitano  , Car npanoque 
agio , Collibui  qui  vocantur  Leucorsi  , quod  e 
cuniculis  effojfum  perfieitur  igni . De  tous  côtés 
on  voit  fumer  ces  Collines  , & il  en  fort  des 
vapeurs  épaiflfes  , qui  ont  une  odeur  de  fouf- 
fre , qui  fe  fait  fentir  jufqu’à  Naples  . Cette 
odeur  eft  pourtant  bonne  pour  la  famé  , elle 
guérit  ceux  qui  font  enrhumez.  On  veut  mê- 
me que  Peau  de  ce  foffé  guériffe  le  mal  d’cllo- 
roacn,  rende  les  femmes  fécondes . On  ditau/Ii 


dire,  tes  Soufrières.  On  donne  ces  noms  iun  qu’elle  eft  bonne  pour  les  maux  des  yeux,  pour 
Lieu  d'Italie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  la  Galle,  & pour  la  Fièvre  . Quand  on  a paf- 
Tcrrc  de  Labour . Lorfqu’on  vient  de  Pouzo-  fc  la  Colline  qui  borde  la  Soufl'riérc  du  côté 
• L«*a ifo  le  1 à Naples  l’on  voit  des  deux  côtés  du  che-  de  l’Orient,  on  trouve  une  Vallée  où  Pon  fait 
Aibtru.  lui,  mj0  pluficurs  ruines  d'Edificcs  continuels  pen-  l’Alun  avec  les  pierres  que  Ion  tire  de  JaCoi- 
dant  un  mille,  St  prefque  jufqu’au  lieu  appelié  line  dont  on  vient  de  parler.  On  met  d’abord 
la  Soufrière , que  les  Italiens  nomment  la  .SW-  ccs  pierres  dans  un  fourneau , où  on  les  fait 
fit  aria  . Ccft  fans  doute  ce  qui  a fait  dire  à cuire  . Après  qu’on  les  en  a retirées  , on  les 
quelques  perfonnesque  la  Ville  de  Pouzokétoit  met  en  un  monceau  , & on  verfe  deflus  ptn- 
autrefois  dans  cet  cndroit-là.  Quanti  moi,  dit  dam  quelques  jours  de  l’eau  qu'on  prend  des  Puits 
Léandro  Alberti,  je  penfe  que  l’ancienne  Ville  voifins.  Ccs  pierres  ainfi  arrolccs  fc  réduifent 
de  Pouzolc  étoit  dans  le  même  endroit,  où  on  en  cendres,  dont  on  fait  une  liflive  qu’on  met 
la  voir  encore  h prefent  ; mais  il  n'y  a pas  lieu  dans  des  Vafes  de  bois  . Cette  leflive  peu  à 
de  douter  que  l’ancienne  Pouzolc  ne  fût  beau-  peu  s’endurcit  , & fe  change  i la  fin  en  une 
coup  plus  grande,  quelle  n’ert  au;ourd’hui:  fans  glace,  qui  eft  aufli  claire  que  duCryftal,  & fi 
doute  que  ccs  ruines  d’Edificcs  , que  Pon  voir  dure  qu  il  faut  la  rompre  avec  du  fer  . Cette 
encore,  faifoient  autrefois  partie  de  cette  Vil-  Fabrique  cft  aufii  belle  i voir  quelle  cft  avaa- 
le , & éioicnt  fes  Fauxbourgs . Au  bout  de  ces  tageufe . 

ruines  on  trouve  la  Soufiriére  que  Strabon  ap-  SOLFELD,  ou  Solved  , Bourgade  d Allc- 
pellé  Forum  Vulcani . Il  dit  que  d’abord  qu’on  magne,  dans  la  Baffe  Carinthie,  entre  St.Weit 
eft  forti  de  Pouzolc  on  trouve  un  Lieu  appelié  ikClagenfurt  : on  la  prend  pour  l’ancienne  Sot- 
Forum Fuie  uni  y qui  eft  une  Campagne  fermée  vehse-Opudum  . Voyez  ce  mot. 
par  de  hauts  Rochers  qui  rcffcmblent  affezides  1.  SOLI.  Voyez  Pompfïopolis  . 
fournaifes.  En  effet  on  voit  toujours  fortir  des  2.  SOLI,  Solon,  ouSolos,  Ville  de  Pille 
fommets  de  ccs  Roches  une  cfpéce  de  fumée  dcCypre,  fur  la  Côte  Septentrionale . Strabon, 
épaule,  & prefque  toujours  on  entend  un  grand  qui  en  fait  deux  Athéniens,  Apamas  St  Phale- 
bruit.  Toute  cette  Campagne  cft  pleine  de  fouf-  rus,  les  Fondateurs  , la  place  auprès  de  la  Ville 
fre.  Pline  veut  que  cet  endroit  fût  appelié  Cam-  d’Arfinoé.  Elle  avoit  auparavant  le  nom  d'E- 
p,- F terre  t . Silius  Italiens  dans  fon  huitième  Li-  pea,  quoiqu’i  proprement  parler  Epéa  lût  une 
vrc  cft  du  même  fentiment,  lorfqu’il  dit,  illie  autre  Ville  bâtio  par  Démophoon,  fils  deThc- 
« VstCji*.  tTU0!  1 f*lfB,e  p>nZuei  FUgrdi  legert  Si  nui . La  fée  , près  de  la  Rivière  de  Clarius , dans  un 
fituation  naturelle  de  cct  endroit  eft  admira-  Quartier  raboteux  8c  infertile, 
blc.  On  trouve  d’abord  une  Plaine  de  Figure  Philocyprus  , qu’Hipparquc  appelle  Cypra- 
ovalej  c'eft-i-dhre  plus  longue  que  large  i car  nor,  en  étoit  le  Roi,  lors  que  Solon  y arriva. 
cÙe  a quinze  cens  pieds  de  iongueur  & mille  Ce  fage  Philofophc  , la  voyant  fi  mal  fituée, 
de  largeur,  8celle  eft  entourée  de  hautesCol-  confeilla  au  Roi  de  tranfporter  fa  Cour  en  une 
lines  , excepté  du  côté  qu’on  entre  i Pouzo-  fort  belle  Plaine  qui  étoit  au-de(fous,  d'y  bi- 
le . Ces  Coll  iincs  font  fi  bien  difpofécs,  qu’on  tir  une  plus  grande  8c  plus  belle  Ville,  &d’en 
croiroit  que  l’Art  a eu  quelque  part  i leur  ar-  accompagner  la  ftruélurc  de  plus  de  jurteflë  & 
rangement  . Toute  cette  Campagne  eft  rem-  d’ornement  . Le  projet  de  Solon  fut  exécuté 
plie  de  fouffre  que  la  Nature  elle  même  y pr»>  avec  beaucoup  d’exailitude  ; & dès  qu’on  fut 
duit  . Lorfqu'on  marche  deiTus  on  entend  un  en  état  d’en  jetter  les  premiers  fondemens, 
bruit  fcmblabJc  i celui  que  l’on  fait  lorfqu'on  après  avoir  fait  les  préparatifs  néccffaires  , il 
marche  fur  quelque  endroit  creux  . Au  bout  de  fe  chargea  du  foin  de  la  faire  peupler . Sa  prê- 
te tic  Plaine  on  trouve  un  grand  folle  prcique  fonce  y attira  beaucoup  de  monde  , de  forte 
k quelle 
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qu’elle  ne  fut  pas  plutôt  bâtie  * qu’on  la  vit 
prefque  remplie  d’ Habitans  . Phüocyprus  de 
ion  côté  ne  manqua  pas  de  rcconnoiilaoce  . 
Il  voulut  qu'on  appcllat  la  Ville  Solon , Seli , 
ou  SoJei , pour  conlerver  dans  ion  Pays  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme  & de  Tes  bienfaits. 
Ce  Prince  lauTaun  fils,  appellé  Ariltocyprus, 
qui  lui  fuccéda  â la  Couronne,  bien  qu'il  ne 
vécût  pas  long-tcms  après  lui;  car  il  fut  tue' 
dans  un  combat  contre  les  Perfcs  du  tems  du 
Roi  Darius. 

La  Ville  deSoli  fut  aulïi  afliégéepar  les  Per- 
fcs , trois  cens  fix  ans,  avant  la  nailfance  du 
Sauveur  du  Monde , & foutint  plus  long-tcms 
qu'aucune  Ville  de  Cypre;  mais  elle  lut  en- 
fin prile  au  cinquième  mois,  après  qu'on  en 
eut  fapptf  les  Murailles  par  les  fondemens. 

Cette  Ville  avoir  autrefois  un  Port  , un 
Temple  de  Venus  & d’Ifis,  & une  Rivie'rc 
nommer  apparemment  Clarius . Minerve  y c'toit 
aufli  adorée,  & les  Prêtres  fc  nommoient  Hy- 
pcccauilria.  Outre  les  Rois  que  j* ai  nommez. 
Athénée  fait  mention  d’un  certain  Eunoilus, 

Îjue  Solon  célèbre  plus  qu  aucun  autre  dans 
es  vers. 

Cette  Ville  n’eff  à préfent  qu’un  Bourg  ap- 
pellé Soléa , fttué  au  côté  Septentrional  de  I’ 
Illc,  entre  les  Caps  de  Cormachiti  & d’Ale- 
xandrette.  Strabon  place  au-deftus  de  Soli  l’an- 
cienne Ville  de  Limenia , & au-defibus  le  Cap 
de  Crommyon  ou  de  Cormachiti. 

SOLICINIUM,  Lieu  d’Allemagne  , félon 
r lb.17e.ao>  Ammicn  Marcellin  1 . Héiold  dit  que  c’eflia 
Ville  de  Soins:  c cil  Bretten  , félon  Lazius, 
& SultXy  félon  Cluvicr. 

SOL1DOR,  Château  de  France  en  Brcta- 
, n»r«TT,  6nc  * Il  cl*  dans  la  Mer,  à un  quart  de  lieue 
p.  ce  la  Ville  de  St.  Malo,  qu’il  défend  avec  une 
ay‘  avenue  de  terre  ferme.  Les  Navires  s’  y ar- 

rêtent avant  que  de  venir  à St.  Malo. 

i.  SOLIGNAC  , Ville  de  France  dans  le 
Vclay,  avec  titre  de  Baronnie  Sc  d’Archiprê- 
tré . Cette  petite  Ville  dépend  de  la  Vicomté 
de  Pol'.gnac. 

a.  SOLIGNAC,  ou  Solocnac,  Abbaye  de 
France,  dans  IcLiinoufin,  en  Latin Solemnia- 
eum . Cette  Abbaye  qui  cft  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît,  fut  bâtie  par  St.  Eloy  vers  l'an  éji. 
& mife  d’abord  fous  la  Règle  de  St.  Colom- 
ban , & depuis  fous  celle  de  St.  Benoît  . Elle 
ert  â une  lieue  & demie,  ou  â deux  petites 
lieues  de  Limoges,  vers  le  Midi,  fous  la  pe- 
tite Rivière  de  Briance  . St.  TSUOB  , ou  St. 
Theau,  Difciptc  de  St.  Eloy,  y fut  e'Jévé  & 
y étant  retourné  après  la  Mort  de  fon  Maître 
il  y mourut  en  702.  & Ton  corps  y demeura 
, julqu’au  tems  des  Huguenots  . St.  Eloy  ayant 
obtenu  du  Roi  Dagobert  des  Lettres  patentes 
pour  confirmer  l’établjJTerocm  de  cette  Abhaye, 
il  ia  mit  fous  la  conduite  de  St.  Remacle  qui 
en  tiit  le  premier  Abbé,  & qui  depuis  fiit  E- 
vèque  de  Maeftricht.  La  difeipline  que  Se. 
Eloy  y fit  garder  tut  fi  belle  que  ce  Monaltê- 
rc  devint  le  Modèle  & la  Mcre  de  plufieurs 
autres  Abbayes  de  France . 

SOLIHILL,  ou Sillil , Bourg d’ Angleter- 
rc  î,  dans  Warwickshire , fur  la  grande  rou- 
G^ir.p!  tc  Worcefter  â Leycefier  â quatre  milles 
si*.  * des  Frontières  du  Comté.  On  remarque  dans 
ce  Bourg  une  afTez  jolie  Egüfe  . A ouarre  ou 
cinq  milles  au  Nord  de  Solil-iU,  on  laiileCo- 
lcshill,  autre  Bourg;  & â l’Orient  du  même 
Bourg  de  SolihiJI,  environ  â douze  milles  on 
trouve  la  Ville  de  Coventry. 

SOLIMAR1ACA  , Lieu  de  la  Belgique  . 
L’Itinéraire  d Antonin  le  marque  fur  la  route 
Ton.  IX. 
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à'  AnJematwmnum  a Tullum  , entre  Mo  fa  & 

Tulinm , â feize  milles  de  la  première  die  ces 
Places,  quinze  milles  de  la  féconde.  Quel- 
ques Exemplaires  portent  Salimarica , pour  So- 
itmatica . 

SOLIME.  Voyez  Soltma. 

SOLIMNA,  Ville  de  l’Inde,  félon  Etienne 

le  Géographe . 

SOL1MNIA,  Ifie  de  la  Mer  Ægée:  c'cft 
* Pline  qui  en  parle.  On  ne  la  connoît  guère  « dkfui. 
d’ailleurs. 

SOLINATES,  Peuples  d'Italie  : Pline  s les  J »*«-«4- 
met  dans  f Umbric. 

SOLINA  , Rivière  de  la  Pcrite  Tartarie*. 

Elle  coule  dans  le  Pays  de  Nogais,  & fe  dé-  D,t*‘ 
charge  dans  ia  Mer  de  Zabache , au  Nord  du 
Lac  nommé  Suka  Morxi . Ou  la- prend  pour  la 
Rivière  que  les  Anciens  nommoient  Axtaces . 

SOLINGEN,  Ville  d’Allemagne  , dans  le 
Cercle  de  Wefiphalie,  au  Duc  hé  de  Berg.  Cet- 
te petite  Ville  cil  fituée  près  du  Wippcr  à cinq 
lieues  de  DulTcldorp. 

SOLIOCLITA , Ville  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe  : elle  eil  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin  fur  la  route  a Aurujlodunum  ï Luticia  Pa- 
rtftcrnm , entre  Cenahum  & Luticia  % â vingr- 
quarre  milles  de  la  première  de  ccs  Places,  & 
ï égale  diOance  de  la  féconde. 

SOLIS-AQUA,  Diodorede  Sicile  7 nomme  . 
ainfi  un  Fleuve  de  l’Iflc  Panchce  dans  T Ara-  * ¥ 

bie  , Sc  il  ajoute  que  f ufage  de  l’eau  de  ce 
Fleuve  étoit  admirable  pour  la  Santé. 

SOLIS  CAMPUS.  Champ  du  Soleil.  Orte- 
IiusB,  quicitc  Procopc,  dit  que  c'efl  un  Champ  l Th«fi»r. 
d’Afrique  à quarante  Stades  de  Décime,  âmain 
gauche  du  chemin  de  Carthage,  & que  c’ étoit 
un  Champ  tou  t-â- fait  fiérile  qui  ne  produiloit 
que  du  Sel  qu'on  y faifoie  avec  de  l'eau  Talée. 

Ces  circonllanccs  font  voir  qu’il  efl queilion  du 
Champ  dont  parle  Procopc  dans  le  Chapitre 
dix-huitième  du  premier  Livre  de  la  Guerre 
contre  le*  Wandales . Cependant  Mr.  Coufin 
dans  ce  meme  endroit  lit  le  Champ  du  Sel » au 
lieu  de  lire  le  Champ  du  Soleil. 

I.  SOLIS  CIVITAS  , la  Ville  du  Soleil ; 

Ifaïe  9 dans  fa  Prophétie  contre  l’Egypte  dit:  vC1p.19.1l. 
Alors  il  y aura  cinq  Villes  en  Etypte  qui  parle- 
ront la  Lan  v ue  de  Chanaan  , & qui  jureront  par 
le  Seirntur  des  Armées . L une  et  emr  elles  fera 
oppeliéc  la  Ville  du  Soleil . 

2.S0LIS-CIVITAS.  Voyez  Pompeïopoi.is. 

SOLIS  COLUMNA  . Avicnus,citéparOr- 
telius  10 , donne  ce  nom  â un  Rocher  des  Al-  ,0 
pes  extrêmement  haut,  où  le  Rhofne  prend  fa 
lource . 

SOLIS-DF.LUBR  UM , Temple  du  Soleil  que 
Théophiartc  " place  dans  l’Arabie  Heureule.  „ , Hlfl 

».  SOLIS-FONS,  Fontaine  de  la  Marmari-  PJunr.  * 
que  Mediterranée,  félon  Ptolomée  11  . Cette 
Fontaine,  qui  étoit  confacréc  au  Soleil , étoit, 
à ce  que  rapporte  Diodorede  Sicile  dans  le  47- 
voi finage  du  Temple  de  Jupiter  Amraon  , & c’*#’ 
elle  vanoit  à certaines  heures  du  jour  . Cette 
variation  cft  décrite  par  Arriep  '4  &parQuio-  u 
te-Curfc  •*  : elle  étoit  très-Iroide  à Midi;  à 15  lib^.c.7. 
Minuit  elle  étoit  toute  bouillante,  & le  Matin 
& le  Soir  elle  étoir  feulement  tiède  ou  peu 
échauffée.  Pomponius  Mêla  14  place  â la  vé-  ,é  **•*•••*• 
rité  cette  Fontaine  merveilleufe  dans  la  Cyré- 
naïque, mais  il  prend  la  Cyrénaïque  dans  un 
fens  très-étendu,  car  il  la  pouffe  jufqu’à  U de- 
feente  ou  Vallée  appelléc  Catahathmus  . De 
même  Pline  *7  met  cette  Fontaine  dans  le  *7H.a.c 
Pays  des  Troglodytes,  parce  que  les  bomesde  ,0*’ 
ccs  Contrées  ne  font  pas  toujours  les  mêmes 
dans  les  Auteurs  qui  en  parlent . 

Ce  ce  a.  S O- 
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2.  SOLIS-  FONS  , Fontaine  que  Quintc- 
Curfe  dit  être  fitucc  au  milieu  de  la  Forêt  d’ 
Ammon,  & prés  du  Temple  à Triple  Mur; 
c’cft-à-dirc  près  du  premier  Temple  de  Jupi- 
ter Ammon,  dont  parle  Diodore  de  Sicile;  mais 
peut-être  n’ étoit-ce  que  la  même  Fontaine; 
peut-être  aufïi  en  étoient-ce  deux,  qui  avoient 
les  mêmes  qualirez . Voyez  1‘  Article  précédent . 

3.  SOLIS-FONS  1 . La  Frontière  de  Juda, 
vers  le  Septentrion regardoil  Galgala,  quiétoit 
vis-à-vis  de  la  montée  d’Adommim;  & au  cô- 
té du  Torrent  qui  regardoit  le  Midi,  dlepaf- 
foit  les  eaux  appcllées  la  Fontaine  du Soleil, 
& venoit  fc  terminer  à la  Fontaine  de  Rogel  . 
Dans  un  autre  endroit  Jofué  * dit  que  la  Fron- 
tière de  Benjamin  vers  le  Septentrion  s’  éten- 
doit  jufqu*  à Enfemh  ; c’eft-à-dirc  la  Fontai- 
ne du  Soleil,-  il  entend  toujours  la  même  Fon- 
taine* 

1.  SOLIS  INSULA  , Ifle  de  T Océan  In- 
dien. Pline  > la  met  entre  le  Promontoire  Co- 
liircum  & Tille  de  Taprobane  , à moitié  che- 
min de  ces  deux  termes  . Ortclius  a croit  que 
ce  pourroit  ctre  l’Ille  Cor/  de  Ptolomée. 

2.  SOLIS  INSULA,  Iflc  de  l'Océan  Indien 
fur  la  Côte  de  la  Carmanic:  Pline  dit  qu' onia 
nommoit  autrement  Cub/ie N/mpharum . Ccd 
l’isle  Nos*  la  d’ A m’en  qui  la  place  fur  la  Côte 
des  Ichthyophages  à cent  Stades  du  Continent. 
Il  ajoute  un  peu  plus  bas,  que  c’étoit  la  de- 
meure d'une  des  Néreïdes,  qui  avoir  pour  cou- 
tume de  précipiter  dans  la  Mer  tous  ceux  qui 
abordaient  dans  Ton  Islc.  Selon  Pomponius  Mc- 
la  S,  l’Isle  Solis  , que  quelques- uns  appelloicnt 
ht/iila  Solis , n’étoit  point  habitable,  parce  que 
J' air  qu’on  y rcfpiroit  fuffbquoir  fur  le  champ 
ceux  qui  y entraient . Peut-être  eft-cc  f Islc 
Faifa  de  Ptolomée. 

SOLIS* LUCUS.  Voyez  HtLtu. 

SOLIS  Mi.NSA  , la  Table  du  Soleil.  La 
Ville  de  Mcroé  5c  les  Plaines  Ethiopiques,  dit 
Paufanfas  «,  font  habitées  par  les  Peuples  de 
la  terre  les  plus  juitcs;  c’cftchez  eux,  dit-on, 
que  le  Soleil  tient  fa  Table  . Sur  cela  Mr.  1‘ 
Abbé  Gedoyn  remarque  que  les  Anciens  fc  fi- 
guraient les  Ethiopiens  comme  un  Peuple  heu- 
reux qui  pafloic  la  vie  dans  l’abondance  &dans 
les  délices  ; 5c  que  delà  venoit  cette  opinion  que 
le  Soleil  avoit  la  Table  chez  eux  . D'ailleurs, 
ajoute-t-il , comme  les  Ethiopiens  font  brûlez 
du  Soleil,  on  a pu  croire  qu’il  faifoit  chez  eux 
un  plus  long  féjour  qu’en  nul  autre  endroit  , 
ce  qui  a donné  lieu  a cette  Fable  . Quoiqu’il 
én  ioit,  Homère  au  premier  Livre  de  l’Iliade 
nous  repréfente  Jupiter  allant  à un  grand  Fe- 
ftin  chct  les  Ethiopiens. 

»•  SOLÏS^MONS,  Promontoirede  la  Mau- 
ritanie Tineitane  . Ptolomée  7 le  marque  fur 
l’Océan  Atlantique,  entre  les  Embouchures  des 
Fleuves  Diur  & Thuth.  Le  nom  moderne  efl 
Cala  Cantin , félon  Cafiald  ; Cabc  Bojador , fé- 
lon Florian , 5c  Béni  Mager , félon  Marmol . 

1.  SOLIS  MONS  , Montagne  de  l’Inde  . 
Elle  eft  placée  fur  le  bord  du  Fleuve  Hydafpcs 

?ar  l’Auteur  du  Livre  des  Montagnes  attribué 
Plutarque  . On  donna  dans  Ja  fuite  ^ cette 
Montagne  le  nom  d' Eliphas  , à caufe  que  ce 
fut- là  que  mourut  l’Eléphant  qui  avoit  averti 
Porus  de  rve  point  prendre  les  armes  contre  A- 
léxandre. 

SOLI S-PORTUS , Port  deTlsle  de  Tapro- 
banc:  Ptolomée  * la  marque  fur  la  Côte  Orien- 
tale entre  Procuri  Civitai  & Abaratbm  Crvftmt . 

SOLIS-PROMONTORIUM , Promontoire 
del’  Arabie  Heweufe.  Ptolomée  7,  qui  lui  don- 
ne l’ Epithète  de  Sacré,  le  place  au  Pays  des 


Narites,  entre  la  Ville  Rhetma  & P Embou- 
chure du  Fleuve  Lar . 

SOL1S-URBS.  Voyez  Sou  . Heucou; 

« Titan*  . 

SOLISCANSKA,  ouSoliscansca  lo , Vil-  »•  B»u- 
le  de  l'Empire  Ruflicn  , fur  la  route  de  Mo-  ■**"** ***• 
feou  à Tobolskoy , à cent  quatre-vingt  lieues 
de  cette  dernière  Place,  & à foixante  & dix 
de  Vorcotour . Cette  Ville  eft  aflet  grande  , 

5c  1 on  y trouve  une  Source  d’ eau , avec  la- 
quelle on  fait  du  Sel  fort  blanc. 

SOL1TO,  Bourg  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  d’Otrante.  Ccft  l’An- 
cicnnc  Soletum;  voyez  ce  mot. 

SOLIUM,  Ville  de  la  dépendance  des  Co- 
rinthiens félon  Thucydide  qui  dans  un  au-  " * 

tre  endroit  écrit  Sollium,  pour  Solium  . On  l,b*  * 
lit  aufïi  Sollium  , dans  Etienne  le  Géographe 
11 . Le  Scholiaflc  de  Thucydide  fait  de  So-  ..  , 

lium  une  Ville  de  f Epire  dans  l'Acarnanic. 

SOLLANZO , félon  Nonnius,  & Sullan- 
zo  's  félon  Moralès;  Bourgade  d’Efpagne,  au  19  B»u- 
Royaume  de  Léon,  à deux  lieues  delà  Ville  de 
Léon.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Sublantia. 

SOLLINIENSIUMCIVITAS‘4.  La  No-  uO»t.u., 
tice  des  Provinces  de  J’ Empire  Romain  met  Th*f,“r- 
une  Ville  de  ce  nom  dans  Je  s Alpes  Mariti- 
mes . Ccnalis  croit  que  c’eft  aujourd’  hui  la 
Ville  de  Seriez. 

SOLLIUM.  Voyez  Solium. 

SOLMISSUS,  Montagne  de  l’Afie  Mineu- 
re, dans  T Ionie.  Strabon  la  place  au  voiG-  m, ..  _ 
nage  de  la  Ville  d’Edcflc,  au-deüus  du  Bois  fa-  *19. 
cré  nommé  Ort/gia.  11  ajoute  que  pendant  les 
couches  de  Latone,  les  Curétcs  fc  tinrent  fur 
cette  Montagne  , & que  par  le  bruit  de  leurs 
armes  ils  épou vantèrent  Junon,  qui  par  jalou- 
fie  chercboit  à nuire  à Latone. 

SOLMS,  Comte  d’Allemagne  • 6 , dans  la  1 < D’A-M.fc 
Wctteravie.  11  confine  avec  le  Haut-Landgra-  ti«‘ar* 
viat  de  Hcfle  , la  Principauté  de  Dilienbouig 
& la  Seigneurie  de  Beilftein  . Une  Langue  te 
terre  du  Haut-Landgraviar,  qui  s’étend  depuis 
GielTen  jufqu* à Fricdbcrgle  coupe  en  deux  par- 
ties: celle  qui  cil  vers  I Occident  renferme  le 
Bourg  de  Solms  qui  cfl  fortifié  d’un  Château, 
le  Bourg  de  Braunîcls  que  le  Comte  Eytcl-Crafft 
fit  bâtir  en  94 6.  Se  ceux  de  Greifenftcin  & de 
Butzbach . On  trouve  dans  la  partie  Orientale 
les  Bourgs  de  Lich  fur  le  Wctcr  & de  Lau- 
bach  fur  le  Harlcs.  La  Maifon  de  Solms  eft 
une  Branche  de  celle  de  Naflau  . Everard  le 
Magnifique.  Comte  de  Naflau,  donna  le  Châ- 
teau de  Solms  à fon  fils  puisné  nommé  Phi- 
lippe, qui  eut  de  Catherine  de  Hanau  Othon 
I.  qui  prit  le  premier  le  titre  de  Comte  de 
Solms.  Cette  Maifon  eft  diviféc  en  deux  Bran- 
chesprincipales,  favoir  de  Braunfcls&dcLich; 
la  première  eft  lousdiviféc  en  celles  de  Braun- 
fels  & de  Greifcnftein  ; celle  de  Hungen  qui 
étoit  la  troifième  Branche  manqua  en  1619.  à 
la  mort  de  Renaud  Wolfard  . La  Branche  de 
Lich  produifit  d’abord  celles  de  Lich  & de 
Laubach  : de  la  première  eft  ilïue  celle  de  Ho- 
hcn-Solms;  & delà  féconde  font  forties  celles 
de  Laubach  qui  finit  l’an  1676.  en  Charles 
Othon  de  Sonnewald  & de  Barut.  Les  Com- 
tes de  Solms  poffédent  outre  les  Biens  de  Wct- 
teravie, la  Seigneurie  de  Wildenfcls  dans  le 
Woigtland  fit  celle  de  Sonnewald  , avec  le 
Bailliage  de  Pouch  dans  la  Bafle-Luface. 

SOLOBRIASÆ,  Peuple  de  l’Inde  félon 
Pünc  «7. 

SOLOCE,  Voyez  Seleucia.  .yl.b^-cio. 

SOLOCHO,  ou  Soloco,  Iflcs  fur  la  Côte 
de  Bâriaric  ■* . Ce  fon!  trois  pctiics  Mes  envi- 
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ronnecs  des  fameux  Ecueils  que  les  Anciens 
nommoientla  grande  Syrte&  qu’on  appelle  au- 
jourd’  hui  let  Seiehei , ou  Baflt  i tle  Barb.trte . El- 
les font  dans  le  Golphe  de  Sidra,  ouGolphede 
Solochc , félon  quelques-uns . On  donnoit  an- 
ciennemcnr  \ ces  trois  I Iles  les  noms  de  G<eat 
P ont  i a fit  M/ftnor. 

SOLOENATES.  Voyez  Soius. 

SOLOENTIA  , Promontoire  de  la  Libye 
i lib.  *.*.*.  Inte'rieurc.  Ilcft  marqué  parPtolomc'e  1 entre 
les  Embouchures  des  Fleuves  Nuntut  8c  Maffa. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lie  So- 
loentia.  C’eft  peut-être  le  Promontoire  So- 
lut  du  Périple  d’ Hannon  . Voyez  Sol  us 
N’.  2. 

SOLOES.  Voyez ’Sv lofs. 

SOLOFKA,  I(lc  de  l’Empire  Rufficn  , fc- 
• DW.  Ion  Mr.  Corneille  *,  qui  ne  cite  point  fon  ga- 
rant. 11  ajoute  qu’on  trouve  ccrre  Idc  dans  un 
Golphe  que  forme  la  Mer  à I*  Embouchure  de 
la  Dvina  i que  c*  e il  un  Lieu  presque  inacccfti- 
ble,  à caufe  defes  Rochers  hauts  & efearpez, 
que  le  Sépulcre  d’un  Saint  Mofcovire  étoit  au- 
trefois dans  ccrtc  Itle;  mais  que  fon  corps  en 
a été  enlevé  8c  porté  îi  Mofcou.  Je  ne  fai  H 
par  Solofka,  Mr.  Corneille  n’entend  point  1’ 
Isle  appelJéc Solombcl , que  Mr.  de  l’Isle  place 
dans  le  nouveau  Canal  de  la  Dvina , afl’cz  près 
& au  Midi  du  Fort  de  Fova  Dvinka  , & où 
il  dit  que  l’on  conllruit  des  Vailfeaux. 

SOLOGNE,  Pays  de  France,  en  Latin  JV- 
ealaunia , ou Srriîlonta,  C’eft,  ditMr.  de  Lon- 
i Otfcr.  Je  gucrue  > , la  partie  du  Gouvernement!  de  T Or- 
jp*lJrr,"c, » iéanois,  qui  cft  au  Midi  de  la  Loire.  D’  au- 
très  difent  que  la  Sologne  eft  diftribuée  dans 
les  Gouvcrnemens  d'Orléanois,  de  Blaifois  8c 
de  Berry.  Cela  veut  dire,  que  les  Limites  de 
ce  Pays  font  difficiles  à diftingucr.  On  lui  don- 
ne communément  vingt- cinq  lieues  de  lon- 
gueur fur  dotr.'e  de  largeur.  Quelques  Moder- 
nes ont  tiré  l’Etymologie  du  mot  Sologne,  de 
Secale , ou  Sentie , du  Seigle  que  le  Pays  pro- 
duit; mais  les  Anciens  ne  nous  ont  rien  ap- 
pris de  femblable  . Ce  nom  qui  cft  en  ufage 
depuis  pluficurs  Siècles  peut  venir  de  la  Lan- 
gue Celtique,  outre  qu’il  eft  commua  à l’an- 
cien Peuple  des  Scgalauniens  qui  habitoient 
aux  environs  de  Valence  fur  le  Rhosne  . Se- 
4 Sole-»*.  k>n  Davity  ♦ la  Sologne  commence  environ 
aux  Ponts  de  Gien,  vers  Sr.  Allebrix,  s’étend 
jusqu’  ï la  Rivière  de  Cher  , près  de  Viarfon 
& de  Ville  franche  qui  font  du  Berry  , 8c 
comprend  tout  le  Pays  qui  eft  au  Midi  d5Or- 
léans  & de  la  Loire  jufqu’en  Berry  . Sa  lon- 
gueur jufqu’i  une  lieue  ou  deux  d’Amboife  fe- 
rait ainfi  de  trente-cinq  ï quarante  lieues,  & 
fa  largeur  depuis  Orléans  jufqu’  à la  Forêt  d’ 
Aloigny,  ou  jufqu  au  Cher  & à Ville  fran- 
che leroit  de  dix-huir  à vingt  lieues.  Du  re- 
fte  la  Sologne  eft  arrofée  de  diverfes  Rivières, 
dont  les  pius  remarquables  font  Loiret  , Couf- 
fon,  Beuvron  8c  la  Sauldre  . La  diverfité  des 
Bois  taillis  & de  haute  futaye  , des  eaux  de 
Fontaines  , des  Etangs  & des  Rivières  , des 
Prairies  & des  Terres  labourables  rend  ce  Pays 
allez  agréable . Les  terres  produifent  de  fort  bon 
Seigle , dont  on  trafique  en  Efpagnc , parce  que 
le  Seigle  étant  plus  fec  que  tout  autre  grain  fe 
port»  mieux  fur  la  Mer . La  Sologne  abonde 
en  Gibier  & en  toute  forte  de  Chalfe,  & l’ex- 
ception dcl’Oifeau  de  fauconnerie,  à caufe  des 
Bois  dont  clic  eft  couverte . La  grande  quanti- 
té de  Landes  & de  Bruyères  propres  pour  les 
Brebis,  fait  que  le  principal  ménage  des  Habi- 
nsconfiftc  a nourrir  du  Bétail.  Ils  font  ad  ifs, 

communiquent  fort  peu,  & les  Gcncilshom- 
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ires  mêmes  ne  fe  vifitent  guère  . L’  atrache. 
ment  qu’ils  ont  à tout  ce  qui  leur  peut  être  a- 
vamageux  a fait  dire  en  commun  Prover- 
be: Niait  de  Sole  rue  qui  ne  fe  trompent  çu  ,i 
leur  profit.  Leurs  Laines  font  fort  cfiimécs,  & 
l’on  y travaille  en  Draps  8c  en  Serges  , qui  fe 
débitent  par-tout  fous  le  nom  de  Drap  de  Berry 
ou  de  Romorcmin.  Les  Payfans  ne  labourent 
qu’avec  des  Bcruls,  & péniblement,  parce  qu 
ils  vont  fort  avant  dans  la  terre  , & qu’  ils  la 
haufl’enc  ù caufe  des  eaux.  Il  leur  faut  fix  ou 
huit  Bœufs  pour  une  charrue.  L’air  delà  Solo- 
gne n’cft  pas  bon  8c  les  eaux  y font  pefanres. 

Le  Pays  ne  laifse  pas  d’étre  peuplé,  «produit 
beaucoup  de  vin  , dont  les  Habitans  font  d’ex- 
cellente Eau  de  Vie,  quand  ils  n’ont  pas  le  dé- 
bit du  vin.  La  ViJJe Capitale  eft  Romorentin, 
les  autres  font  Aubigny , la  Chapelle  d’ Angil- 
lon,  la  Ferté  Sonnet  erre,  & la  Fcrté  Imbaut. 

Il  y en  a encore  quelques-unes  moins  coniidé- 
rables . 

SOLOGORGOS.  Voyez  Ht'xn,  N°.  i- 

SOLOIS,  ou  plutôt  Soloon  . Voyez  So- 

10ON . 

SOLOKAMSKO,  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
ficn  ï,  fur  le  bord  de  la  Rivière  d‘  Ufobko,  |C««!».Dîrt. 
dans  un  fort  beau  Pays.  Ce  font  les  Rufficns  Vo^B«a#  * 
qui  1 ont  bàtia  pour  la  commodité  des  Voya-  Muftotîc  a 
geurs  qui  peuvent  s’y  rafraîchir  agréablement . l4thiae. 
Les  Habitans  de  cette  Ville  font  en  partie  Ruf- 
fes  8c  en  partie  Tartares  . Il  font  négoce  de 
toutes  fortes  d’ Animaux,  mais  particuliérement 
de  Chevaux  , qui  viennent  paruitement  dans 
ce  Pays-lâ,  & en  fi  grand  nombre  qu’en  quel- 
que lieu  de  la  Ruflic  que  l’on  aille  on  y trou- 
ve des  Chevaux  de  Solokamsko  . Les  plus  bel- 
les Salines  qui  confiftcnt  en  quatre-vingt  Chau- 
dières, & plufieurs  autres  chofcs  qu’on  a de  la 
peine  à trouver  ailleurs  rendent  cette  Ville  re- 
nommée, jufqu  aux  lieux  les  plus  éloignez,  \ 
quoi  les  Villages  voifins  contribuent  beaucoup, 
les  Habitans  ne  s’entremettant  que  du  travail 
des  Salines.  Aufli  y trouve-t-on  le  meilleur  & 
le  plus  beau  Sel  qui  fe  négocie  dans  les  Pays  é- 
trangers,  mais  fur-tout  i Cazan . 

SOLOMATIS,  Fleuve  de  l’Inde.  Arrien4  4 lulnJid». 
le  compte  au  nombre  des  Fleuves  navigables 
qui  fc  jettent  dans  le  Gange. 

SOLOMNIAC.  Voyez  Solicmac. 

SOLON,  Ville  des  Allobroges.  Tite-Live7  , Epitrme 
dit  que  le  Préteur  Cn.  Pont  mus  dompta  près  de  L'fc.  «oj. 
cette  Ville  les  Allobroges  qui  s’ croient  foulc- 
vez.  Elle  eft  appcllée  Seloniu  m par  Dion  Caf- 
fius  , qui  mous  apprend  qu'  au-defsus  de  cet- 
te Ville  il  y avoit  un  Château  très- fort  qui 
fut  pris  par  L.  MariusÔc  par  Sergius  Galba. 

SoLON  ATES,  Peuples  d’Italie:  Pline  •les  • lîbj.c.ij. 
met  dans  la  huitième  Région;  & le  Pcre  Har- 
douin  croit  que  leur  Ville  cft  aujourd'hui  ChtS 
de l Sole.  On  trouve  dansGruter  une  Inscription 
ancienne  avec  ces  mots  : Curatori  Solona- 

TIUM . 

SOf.ONIUM  Ville  d’Italie  dans  l’Etru- 
rie,  félon  Denys  d’ Halicaroafse  9.  Une  paroit  f ja.t.c.io. 
pas  que  cette  Ville  ait  rien  de  commun  avec 
Solonius  Campus  qui  étoir  dans  l’ancien  La- 
tium. 

SOLONIUS  AGF.R , ou  Campus,  Champ 
ou  Campagne  d’Italie,  dans  le  Latium  . Tite- 
Live  10  dit  que  les  Antiates  y avoient  fait  des  iolib.S.c.u. 
incurfions;  ce  qui  donna  occafion  aux  Romains 
de  prendre  les  armes  contre  eut  .Il  cft  aufti 
parlé  de  ce  Champ  dans  Cicéron  11  èk  dans  „ Di»is»r. 
Plutarque  CeChamn  Soloniui,  ditCJuvicr,  Lb.1ft1.jt 
étoit  entre  les  Sources  du  Numttint  8c  du  /*-  — 
t UT  rut , ÔC  entre  les  Villes  Sabtllum  8c  Patncat  l',  |a  Ü^rio, 
Cccc  2 où 
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où  font  aujonrd’  hui  les  Lieux  S.  Abrocolo , Tor- 
re  maggiore  , Carqueto  . On  ignore  , ajoute 
Cluvicr,  F origine  de  ce  mot  Saloniut  ; ondoie 
néanmoins  conjcélurcr  que  c’cfl  un  Dérive', 
puisque  la  Mai  Ton  de  Campagne  de  C.  Marins 
& celle  de  Cicéron  font  aufli  appeliées  Villa 
Sclmium.  Voyez  Selokius  Campus. 

SoLONNE.  Voyez  Toglocfovr. 

SOLOON,  entity  Fleuve  de  l’Afic  Mineure , 
dans  la  Bithynie:  Plutarque  en  parle  dans  la 
Vie  de  Thélee.  Un  certain  Menecratcs  , dit- 
il,  a écrit  dans  une  Hifioirc  qu’il  a faite  de  la 
Ville  de  Nicée  en  Bithynie,  que  Théfée  em- 
menant avec  luiAnciope,  féjourna  quelque  tems 
dans  ce  lieu-là  ; que  parmi  ceux  qui  J’  accora- 
pagnoient  , il  y avoit  trois  jeunes  Athéniens 
qui  étoient  freres  , Eunée  , Thoas  & Soloon; 
que  le  dernier  étant  devenu  amoureux  d’Antio- 
pe , découvrit  fon  fccrct  à un  de  fes  Camara- 
des, qui  alla  fans  différer  parler  de  fa  palïion  à 
cette  Reine;  quelle  rejettafort  loin  fes  propo- 
rtions, & que  du  relie  elle  prit  la  chofc  avec 
beaucoup  de  douceur  & de  fageffe,  car  elle  ne 
lit  aucun  éclat  & n’en  découvrit  rien  à Thé- 
fée  ; que  Soloon  au  defcfpoir  fe  jetta  dans  un 
Fleuve  où  il  fe  noya  ; que  Théfée  averti  de 
cette  avanture  en  fut  très-faché  , que  la  dou- 
leur qu’il  en  eut  le  ht  reffouvenir  dun  certain 
Oracle  que  la  Prétrcfle  d’ Apollon  lui  avoir 
rendu  autrefois  à Delphes,  par  lequel  elle  lui 
ordonnoit  que  quand  il  fe  trouverait  en  terre 
étrangère,  il  bâtît  une  Ville  dans  Je  lieu  où  il 
ferait  le  plus  trille  & le  plus  chagrin  , & qu 
il  en  donnât  le  Gouvernement  à quelques-uns 
de  ceux  qu  il  aurait  à fa  fuite;  qu’il  bâtit 
donc  là  une  Ville  qu’il  nomma  Pythtopoltt  , 
donna  au  Fleuve  qui  coule  tout  auprès  le  nom 
de  Soloon,  en  mémoire  du  jeune  homme  qui 
s’y  étoitnoyé,  & laiffadans  la  Place  fes  deux 
freres  pour  Gouverneurs. 

SOLO  POT  AM  IUS , Tarichvs  , Portus 
& Limnftes,  Lieux  de  Tille  de  Cyprc  , fc- 
» 1"  vi«  Jon  Siméon  le  Métaphralle  1 . 

* Diïiua  SOLOR  , Iflc  de  la  .Mer  des  Indes  »,  & T 
Atiu.  une  de  celles  qui  font  au  Midi  des  Moluques. 

Cette  Ifle  qui  fe  trouve  au  Midi  de  celle  des 
Célèbes,  environ  à dix  lieues,  & à l’Occident 
de  celle  de  Timor,  cil  à 140.  d.  de  Longitude 
fous  les  8.  d.  de  Latitude  Méridionale  . Elle  a 
un  Roi  particulier,  qui  fc  tient  dans  la  Ville 
d’Aoonarc.  Celui  qui  régnoit  en  1601.  fenom- 
muic  Sangndfipaty  & s étoir  fait  baptifer  trois 
ou  quatre  années  auparavant.  Quelques  années 
après  il  eut  guerre  avec  les  Portugais  , & il 
en  tua  ou  prit  neuf  cens,  après  quoi  il  fit  la 
paix  avec  eux.  Les  Portugais avoicnt  uncFor- 
terclfe  dans  cette  Idc:  mais  les  Hollandois  la 
CMMttîa  Prirem  cn  161  3-  *•  Il  « fortit  plus  de  raille 
perfonnes  entre  lcfquclles  il  y avoit  plus  de 
, u»  ».  deux  cens  cinquante  Noirs  & Met  ifs  capables 
ET  * de  P°rtet  l«s  armes  , trente  Portugais  & fep* 
Religieux  Dominicains.  On  avoit  tiré  plus  de 
huit  cens  coups  de  Canon  contre  le  Fort,  qui 
éioit  fitué  fur  une  hauteur,  & bâti  de  bonne 
maçonnerie  . Cette  hauteur  étoit  au  bord  de 
la  Mer,  & des  deux  côtex  on  la  voyoit  com- 
me enfermée  de  deux  Vallées  , dont  celle  qui 
étoit  à T Eli  fe  rrouvoit  efearpée  & fort  pro- 
fonde ; & du  cité  des  terres  elle  c'toit  traver- 
féc  d’une  bonne  muraille  auffi  de  maçonnerie 
qui  lui  fervoit  de  défenfe  . Les  Portugais  af- 
loicnt  la  cultiver  cn  fûreté,  comme  s ik  euf- 
fent  été  dans  l’enceinte  du  Fort  . Celle  de  1 
Oued  étoit  en  pente  douce  qui  montoit  vers 
les  terres  . Entre  ces  deux  Vallées  on  avoit 
placé  les  Ouvrages  qui  defendoient  la  place  , 
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& qui  étoient  faits  déterré  & de  bois.  L’Ifle 
de  Solor  étoit  d’une  grande  importance  pour 
le  Commerce  à caufe  de  l’admirable  Bois  de 
Santal  qui  s’ y trouve  , & de  la  quantité  qu 
elle  en  fournit;  ce  Bois  étant  fort  recherché  à 
la  Chine.  Dès  que  le  Fort  fut  pris,  les  Habi- 
tans  Maures  firent  volontiers  alliance  avec  les 
Hollandois.  Cinq  Villes  nommées  Lamakérc, 
la  Male , Toulon  , Adcnare  & Protololi  leur 
envoyèrent  des  Députez . La  piûpart  des  Pay- 
fans  qui  en  dépendoient  étoient  Idolâtres.  Les 
Villes  d’Aude  & de  Salielauvo,  leur  envoyè- 
rent au (Ti  des  Députez,  & le  Cachil  fe  jetta 
entre  leurs  bras.  Outre  les  avantages  que  les 
Hollandois  pouvoicnr  tirer  du  Commerce  qu’ 
on  faifoit  dans  T Iflc  de  Solor,  il  y en  avoit 
encore  un  autre  bien  confidérable , c’cft  qu’on 
en  pouvoir  commodément  tirer  beaucoup  de 
Vivres  pour  les  Moluques,  & qu’on  n’  avoit 
point  à craindre  qu’  elles  en  manquaient  , 
pendant  que  cette  Illc  & celle  de  Tidor  fe- 
raient dans  le  même  engagement  que  les  Mo- 
luques avec  les  Hollandois.  L’air  de  Solor  eft 
fort  fain  & fort  tempéré.  U y a beaucoup  d’ 

Or  dans  les  terres  & dans  les  Rivières.  Vis-à- 
vis  de  Tille  on  péchcde  petites  Perles,  & mê- 
me on  en  trouve  qui  font  a/Tcz  greffes  <Sc  ron- 
des. Les  Habitans  font  blancs  & agiles  , & 
ont  une  Langue  particulière . 

SOLORIUS  MONS,  Montagne  d’ETpagne: 

Pline  * la  compte  au  nombre  de  celles  qui  fé-  4 lîb.  *.e.i. 
paraient  T Efpagne  Tarraconnoifede  la  Bétiquc 
& de  la  Lulitanie.  Ifidore  s qui  en  fait  la  plus  f,  •*•»».  O- 
haute  Montagne  de  T Efpagne  l’appelle  Solo-  ri*,e"** 
ri  us  mons  - C’  cil  aujourd’  hui , félon  le  P.  Har- 
douin,  Sierra  dt  loi  V attentes . Voyez  SlLURUS. 

SOLOTHURN.  Voyez  Soleurre. 

SOLR  E , ou  Sore  , Bourg  de  France  , au 
Cambrefis,  à deux  lieues  d’Avênc  , & à trois 
de  Maubeuge  du  côté  de  l’Occident.  Ce  Bourg 
a un  Château  & titre  de  Comté. 

SOLSONA,  en  Latin  Cctfaa  , Ville  d’ Ef- 
pagne dans  la  Principauté  de  Catalogne , envi- 
ron à deux  lieues  de  Cardona . Elle  cil  fituée 6 gPfKe** 
fur  une  hauteur  dont  la  pente  s’ étend  jufqu’  au  ’ f ‘ 

bord  du  Cardonero.  Elle  a eu  autrefois  une  Ci- 
tadelle extrêmement  forte,  fituée  au-deflus  de 
la  Ville.  Elle  a fou  vent  été  ruinée  & s*  eff  tou- 
jours relevée  de  fes  ruines.  Philippe  fécond  en 
fit  le  Siège  d’un  Evêché  avec  quatre  mille  du- 
cats de  revenu.  Il  y en  a qui  veulent  que  Sol- 
fona  foit  l’ancienne  Cereffiu , & d’autres  difent 
que  c'eff  T ancienne  Calea . 

SOLTA,  Iflc  duGolphe  de  Venife  7,  fur  la  ,co**ixa. 
Côte  de  la  Dalmatie,  entre  la  Ville  de  Trau  Catov.itia. 
& rifle  de  Lezina,  près  de  Spalato.  Cette  Iflc 
oui  appartient  aux  Vénitiens  a quarante  milles 
de  tour,  mais  comme  elle  crt  picrrcufc  & flé- 
rile  elle  n’a  pas  beaucoup  d’ Habitans  . On  dé- 
couvre à fon  Couchant  les  I des  de  St.  Etienne, 
d’Ikoronata  & deLigari.  On  T appclla  ancien- 
nement Oljrnta , S ohm/ ia  & B aient  ia. 

SOLTANIE,  ou  Sultanie  . Voyez  Sul- 

TA  NIE . 

SOLTCAMP,  Fortercffc  des  Pays-bas , dans 
la  Province  de  Groningue,  au  Quartier  d’Han- 
fingo.  Elle  ell  à T Embouchure  de  la  Rivière 
de  Hunes,  fur  la  Rive  droite. 

SOLTHANIAH  *,  nom  d’une  Ville  de  l’ sD’Hmi. 
Adlierbigian,  ou  Médie.  Elle  fut  bâtie  par  Al-  i»r,  um». 
giaptou  fils  d’ Argoun  Khan  , Empereur  des  **•  0r- 
Mogols,  ou  Tartares,  qui  y mourut  & y fut 
enterré  l'an  71 6.  de  l’Hégire. 

Cette  Ville  fut  auffi  le  Siège  Royal  du  Sul- 
tan Aboufaïd,  fils  d’Algiaptou,  qui  y fut  pa- 
reillement inhumé. 

SOL- 
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» n*  v’iâL»,  SOLTHOLM  , I(lc  du  Danncmarck  * , au 
milieu  du  Sund  , à la  hauteur  des  Villes  de 
Coppenhaguc  de  de  Malmoc  . Elle  gît  à peu 
près  Nord  fit  Sud. 

> Jaiuot  , SOLTWEDEL , Ville  d'Allemagne  *.  dans 
A,nvl  vieille  Marche  de  Brandebourg  fur  la  Ri- 

viére  d’Ictze  J , au-deffons  de  l’endroit  où  cette 
Rivière  reçoit  la  Dune . Soltwedel  a été  an- 
ciennement connue  fous  les  noms  d'  Heliopo- 
liiy  à'Urbt  Solir  fie  de  VallisSolii. 

SOLVA,  Ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  fé- 
lon la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire.  Vo- 
yez S ALT a fit  SOLVFNt  . 

SOLVENSE  OPPIDUM,  Ville  du  Nori- 
4 Libij,  c.*4  que  : Pline  ♦ la  furnomme  Flavium  ; ce  qui 
lait  voir  quelle  étoit  Colonie  Romaine.  Gru- 
ter  rapporte  une  ancienne  Infcription  , trou- 
vée à Hermanftad,  & fur  laquelle  on  lit  ces 
mots  : Fl.  Solva  . On  croit  que  c’efl  à pré- 
fent  Soljeldt  dans  la  Carinthie . J’  ai  vu  , dit 
j Thcfaur.  Ortelius  ï , entre  St.  Weit  fitClagenfurt  deux 
petites  Villes  de  la  Carinthie,  fituées  dans  1’ 
étendue  de  l’ancien  Norique  , une  Campagne 
Ipacieufe  couverte  de  ruines,  fit  où  l’on  trou- 
ve d’anciens  fragmens  de  Marbre,  des  Médail- 
les fit  d'autres  Monumensd’antiquité.  Les  Ha- 
bitans  du  Pays  appellent  ce  Lieu  Solvedt  , 
comme  qui  diroit  Je  Champ  de  Sol.  Ce  pour- 
rait être  la  Ville  Solva  y dont  fait  mention  la 
Notice  des  Dignirez  de  1’  Empire  . Edouard 
ér»s.t74‘  Brown  dans  fon  Voyage  de  Vienne  6 elt  de 
ce  fentiment  , fie  fcmbîc  dire  que  cette  Ville 
fubfiftc  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Saal. 
Saal,  ou  Saloxy  dit-il,  eft  une  Ville  fort  elli- 
snée  par  les  Antiquitez  qu’on  y trouve. 

Les  Romains  y envoyèrent  autrefois  une  Co- 
lonie, fous  le  nom  de  Colonia  Solvcnftt.  11  y 
a tout  proche  une  Campagne  qu'  on  appelle 
A$cr  Sàvenfu  ou  Zolftld . 

Un  voit  dans  la  Campagne  cette  pièce  an- 
tique qu'on  appelle  la  Chaire  du  Roi  ; elle  cil 
toute  de  pierre,  fie  il  femble  que  ce  font  deux 
fauteuils  attachez  eofembîe  dos-à-dos.  Il  y a 
des  Infcriptions  fur  trais  de  ces  pierres;  mais 
elle  font  afsûréincnt  plus  anciennes  que  la  Chai- 
re même. 

Lorfqu’on  reçoit  un  Duc  de  Carinthie,  foit 
qu’il  foit  Roi  , Prince  ou  Empereur  , il  faut 
qu’il  fc  mette  fur  une  partie  de  la  Chaire  , 

?ui  eft  du  côté  de  l’Orient,  fit  qu’un  pauvre 
ayfan,  foit  placé  fur  l’autre  partie,  du  côté 
de  l’Occident . Entre  autres  Cérémonies  , le 
Payfan  fe  levé  fit  préfente  au  Duc  deux  Bœufs 
l’un  gras  fie  l’autre  maigre;  le  Duc  eft  obligé 
de  prendre  le  maigre  fit  de  recevoir  enfuitc  un 
petit  fouiller  de  la  main  du  Payfan. 

L'Eglife  de  Saal  eft  fort  ancienne  fit  a évi- 
té jusqu’à  préfent  la  iuric  des  Nattons  barba- 
res. On  y voit  le  Tombeau  de  Modell  us  Com- 
pagnon de  St.  Weit.  C’eù  un  Monument  af- 
fez  fimpîc , fit  fuivant  une  Tradition  crue  par 
les  Habitans , ce  Tombeau  s’cit  approché  de  I* 
Autel  d’une  aulne  plus  près  qu’on  ne  l'avait  mis. 

On  voit  fur  les  Murailles  de  cette  Eglife  , 
plufieurs  belles  Antiquitez  Romaines  en  bas- 
relief  , qu’  on  a tirées  de  Zolfcdt  : entre  au- 
tres , un  Chariot  avec  deux  Chevaux  .•  un 
Chariot  avec  un  Homme  dedans  : un  Loup 
qui  mange  d'un  fruit  qui  eft  tombé  d’un  Ar- 
bre : Hector  attaché  au  Chariot  d’ Achille  , 
tout  comme  on  le  traîna  autour  de  la  Ville 
de  Troye  : quatre  fort  belles  Têtes  : deux 
Loups , tenants  chacun  une  Tafle  fit  une  Cor- 
ne, de  laquelle  Corne  il  fortune  Vigne,  avec 
des  feuilles  fit  des  grappes  de  raifins . 

Au  dedans  de  1 eglife,  on  voit  unCupidon 
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qui  neot  des  grapes  de  raifins  i fa  main:  Ro- 
minus  fit  Remus  qui  tettent  une  Louve  : deux 
Figures  fur  le  Crucifix  tout  proche  de  S.  Chri- 
ftophle.  Enfin  quelques  autres  Figures  peu  im- 
portantes . 

U y a dans  la  Place  de  cette  Ville  , plu- 
fieurs Infcriptions  fit  entre  autres  fur  une  pierre 
placée  au  Midi  de  l’Eglifc,  on  trouve  celle-ci  : 

Herculi.  E. 

Eponae.  Auc. 

Pko  Salute.  Imp. 

Caes.  M.  Au*. 

Antonini  Pii. 

Filicis  Invicti. 

On  trouve  enfin  dans  cette  Ville  fie  dans  fes 
environs,  plufieurs  Pièces  de monnoyc  Romai- 
ne tant  de  Cuivre  que  d'Argcnt. 

SOLVENTII  , Peuples  de  la  Libye  Inté- 
xieure:  Ptolomée  f les  place  plus  à l’Orient  que  7 Ub.4.  c.<. 
les  Sophurxi.  Voyez  Soloektia. 

SOLUNTII,  fit  Soluktihi.  Voyez  Pom- 

PIÏOIOLIS. 

SOLURIUS.  Voyez  Solomus. 
i*  SOL  US  , Ville  de  Sicile,  félon  Pline®.  • lâNj.  e.l. 
L’Itinéraire  d’Antonin,  dont  les  divers  MSS. 
lifent  S'olunium , Solumum  , ou  Sohtclumy  pla- 
ce cette  Ville  fur  la  route  du  Promontoire  Li- 
lybée  à Tyndaris  , en  prenant  le  long  de  la 
Côte,  fit  la  place  entre  Panormut  fit  Thcrma , 
à douze  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  fie  à 
égale  diftancc  du  fécond.  Les  Habitans  de  So- 
luute  font  uppellé-.  Soient ini  par  Diodore  de  Si- 
cile*, Sol um  1 m dans  quelques  Exemplaires  de  - ub.,4. 
Cicéron  10  fit  Soient ini  , dans  d'autres , fie  So-  10  In  Ver- 
lontiniy  dans  une  ancienne  Infcription  rappor-  r««.lab.|.  «. 
tée  par  Paruta  . Cette  Ville  conferve  encore  4,‘ 
à préfent  fon  ancien  nom.  On  la  nomme  So- 
luntOy  ou  Solanto. 

2.  SOLUS,  Promontoire  de  la  Libye,  fur 
la  Côte  de  la  Mer  Atlantique  , félon  les  Pé- 
riples d'Hannon  *•  fie  de  Scjrlax  •*.  Ilyavoit  „ plç.  ^ 
au  iommet  de  ce  Promontoire  tout  couvert  d’ i*.Pa$.  jj. 
Arbres  un  Temple  dédié  à la  Vengeance  8c 
à Neptune.  Cell  le  Promontoire  Soloentia 
de  Ptolomée. 

SOLUSAPRA , SoiusAMtr  , Solusuprf-  , 
ou  Solusupaa,  Ville  de  Sicile.  Onia  trouve 
marquée  dans  l’Itinéraire  d’  Antonin  , fur  la 
route  du  Promontoire  Lilylxn m à Tyndarii 
dans  l’ordre  fuivant: 

Halcfo  y 

Calaûty  M.  P.  XXVI. 

A Calaile Solufaprey  M.  P.  VIII. 

Aratium,  M.  P.  XX. 

TyndaruUy  M.  P.  XXVIIII. 

Il  y a apparence  qwSotu/apr.i  ctoit  à cô- 
té de  la  route,  que  le  Chiffre  VIIII.  M.  P. 
marque  fil  diftancc  de  Calatlc,  fie  qu 'A^atin- 
num  ctoit  feulement  à vingt  milles  de  CalaEle. 

1.  SOLWAY  , Golfe  de  la  Grande-Breta- 
gne 'l,  fur  la  Côte  Occidentale  de  1’  Ecofle  , F®?®'”*4* 
vers  les  Confins  de  l’Angleterre  , en  Latin  Itu-  h 

im  Æjluarmm . Ce  Golphc  qui  cil  fort  couvert 
de  bancs  de  Sable,  fert  de  lépararion  entre  1* 

Angleterre  fit  l’Ecoflc  . Il  a été  autrefois  bordé 
d'une  muraille,  depuis  fon  ilfiie  vers  la  poin- 
te de  Bulncllc,  le  long  du  rivage,  jufqucprcs 
de  Cariile;  fit  lorsque  la  Mer  clt  baffe,  on  en 
voit  encore  quelques  fondemens  fie  quelques 
ruines.  Ce  Golphc  paroilToit  aftcz  propre  pour 
arrêter  les  Pitiés  8c  les  Ecoftois,  dans  toute  fa 
longueur,  qui  eft  d’environ  huit  milles;  mais 
les 
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les  Romains  «voient  fans  doute  remarqué  que 
quand  la  marée  eft  balTc  , 1*  eau  y ert  fi  peu 
profonde  , que  les  Ennemi*  & les  voleurs 
pouvaient  aifcmcnt  la  palier.  Cela  les  fit  réfou- 
dre  de  poufler  leur  muraille  tout  du  long  jusqu* 
k l’Orient . La  chofe  droit  encore  plus  nécef- 
fairc  alors,  puifquc  depuis  leur  tems  le  Golphe 
sert  élargi.  On  voit  que  les  eaux  ontempor- 
td  de  la  terre;  car,  quand  le  reflux  ert  venu, 
on  ddeouvie  quelquefois  des  racines  d*  arbres 
enterrdes  fort  loin  du  bord.  On  ddeouvre aulTi 
dans  ces  memes  Quartiers  des  troncs  d' Arbres, 
qui  ont  dtd  long-tcms  en  terre,  fans  que  Ion 
lâche  comment  ils  y ont  dtd  mis.  On  pour- 
rait croire  que  cela  a dtd  caufc  par  quelque 

Srandc  inondation;  mais  de favoir ii cette inon- 
ation  a dtd  différente  de  celle  du  Déluge  uni- 
verfel,  c’ert  ce  qu’il  ne  ferait  pas  aifd  de  dé- 
termincr  . Les  endroits  fous  kfquels  ces  Ar- 
bres fe  trouvent  font  ordinairement  fées  , & 
la  rofdc  y difparoît  d'abord;  c’eft  îi cette  mar- 
que qu’on  les  connoît . Sur  la  Pointe  de  terre 
qui  eft  à l’ilfuc  du  Golphe  , on  voit  une  pe- 
tite Place  nommde  Bulnessk  . Ce  n eft  au- 
jourd'hui qu’un  Village:  autrefois  c’dtoit  une 
Ville  que  les  Romains  appelaient  Blatum-Bul- 
pium  , peut  être  du  mot  Gaulois  Buieh  , qui 
lignifie  une  jeparation  . On  y trouve  encore 
prdfentcmcnt  les  veftiges  des  rues  , quelques 
pans  de  vieilles  murailles,  & on  dit  qu’  il  y 
«voit  un  chemin  pavd,  depuis  cet  endroit  jus- 
qu’à Elr.cborrow  , tout  le  long  du  rivage  au 
Midi  . 11  y avoit  auffi  un  Port  que  la  Mer  a 
combld  avec  le  tems  par  le  Sable  quelle  y a 
jettd . C'cft  tout  auprès  de  ce  lieu  qu’dtoit  la 
tête  de  la  Muraille  Romaine, 
i ib>d p.1171.  2.  SOLWAY,  Village  d’  Etoffe',  dans  la 

Province  de  Nithcsdale,  près  de  l’Embouchu- 
re du  Nith  . Il  retient  quelques  vertiges  du 
nom  des  anciens  Sclgovcs  , Habitans  de  ce 
Pays-lli  . 11  donne  ion  nom  k un  Golphe  qui 
fait  l’Article  précédent. 

SOl.YGIUS  COLLIS  , Colline  du  Pélo- 
ponnélc  au  Territoire  de  Corinthe  . Thucy- 
, Lib.  4.  dide  * met  fur  cette  Colline  un  Village  nomme 
Soliten.  . , 

SOLYMA  , Village  de  la  Palcftme  , dans 
la  Ganlanitidc . Joféphc  en  parle  dans  fa  Vie  . 
1.  SOLYMI,  Peuples  de  Scythic,  félon  Or- 
S Tlutw.  telius  j qui  cite  Hefychc. 

2.  SOLYMI , Peuples  de  l’Afie  Mineure  . 
é Lib.j-c-jo.  Pline  ♦ dit  qu’Eratorthènc  les  compte  au  nom- 
bre des  Peuples  de  l’Afic  ; qui  fe  trouvoient 

j Ibid,  e.»  7.  éteint*.  Cependant  Pline*  dans  un  autre  endroit 

donne  k entendre,  que  le  nom  des  So!/mi  a- 
voit  été  changé  en  celui  de  Pifid*  : Jnftdent 
vert  item  Pi  fui*  , t/uondam  Soljrmi  appcllati  . 
Hérodote  veut  que  les  Miliens  ayent  autrefois 
été  appelles  Sol/mi  \ mais  alors  ils  auraient  etc 
dans  la  Lycic;  ce  qui  ne  s’accorderait  pas  avec 
« lib.i.ML  Strabon  6 qui  les  met  dans  laPiftdie. 

SOLYMUS,  Colline  de  1'  Afie  Mineure  , 
7 IA.  13.  p.  dans  laPifidic.  Strabon  ? la  place  au-defsus  du 
Promontoire  Termeflicn . 

SOLZ,  Village  de  l’Ifle  de  Sardaigne  ; dans 
la  Province  de  Cagliari  . C’cft  un  rertc  de  1 
ancienne  Ville  Smlci,  félon  Mr. Corneille  qui 
ne  cite  point  fon  garant . „ , , 

r „ SOMBRERAS,  Ifle  d’Afrique8,  fuHaCÔ- 

L«f?,42*iV  te  de  Guinée  , k fept  lieues  au  Sud-Eft  des 
irtçM,  p.i^S.  Ifles  de  Bannanat  , OU  Lit  Bravât  , le 
Quartier  de  Sierra-Liona  . Les  Ifles  de  iom- 
breras  font  au  nombre  de  trois.  Elles  prodm- 
fent  d’excellent  vin  & de  1’  huile  de  dattes  . 
Du  marc  de  ce  Vin  mêlé  avec  cette  huile  on 
fait  du  Savon  beaucoup  meilleur  que  celui  d Eu- 
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ropc.  Ccft  qui  oblige  les  Portugais  d*  en  dé- 
fendre le  tranfport  dans  leur  Royaume,  depe^r 
que  le  Savon  du  Pays  r.e  puifsc  plus  fe  débi- 
ter. Les  Cannes  de  fucre  croifscnt  d’clles-mé- 
mes  dans  plulieurs  endroits  de  ces  Ides,  obi* 
on  pourrait  aifcmcnt  faire  des  Moulins,  k cau- 
fc du  grand  nombre  de  Ruifscanxqui  arrolent 
le  Pays.  Il  y a aufti  beaucoup  de  Coton  & du 
Bois  rouge  , meilleur  que  celui  quou  apporte 
du  BrcGI  . Il  fert  k la  teinture  jufqu’  a fept 
fois.  On  y trouve  un  autre  Bois  nommé  An- 
teint  , dont  on  pourroit  faire  des  Vaifscaux  . 
l.’écorce  de  l’Arbrifscau  qui  porte  la  graine  de 
Paradis  pourroit  fervir  de  mèche  & de  goudron 
pour  les  calfeutrer. 

SOMBRERO  , Ifle  de  PAmcriquc  Septen- 
trionale ».  Elle  eft  fituée  au  Sud-Eft  de  ïAnc-  9 De  L*tr, 
gada,  k la  hauteur  de  18.  d.  ao'.au  milieu  des  ^oec-iiu 
bancs  dont  eft  bordé  le  Canal , par  oh  pafsent  c »«. 
les  Vaifscaux  qui  veulent  retourner  en  Euro- 
pe. Elle  a la  figure  d’un  Chapeau.  C’  eft  ce 
qui  eft  caufc  que  les  Efpagnols  l’ont  appellée 
Sombrero.  Le  peu  de  bonne  terre  qu’on  y trou- 
ve a fait  qu’on  a dédaigné  de  l’habiter . 

SOMBRIERO  , Montagne  d’  Afrique  10  , ,»  , 

dans  la  Bafse  Ethiopie  , au  Pays  de  Benguela  o«fcr^*i‘A. 
& au  Couchant  de  la  Baye  de  ce  nom  . Les  p-»rs« 
Portugais  ont  appcllé  cette  Montagne  Sombiero 
& les  Flamans  la  nomment  Klap-Mut  , parce 
qu  k la  voir  de  loin  on  la  prendrait  pour  un 
bonnet  de  Prêtre  k trois  angles.  Elle  eft  plate, 

& tout  contre  on  trouve  une  Baye  de  même 
nom . L’eau  en  eft  claire  ; mais  elle  n eft  pas 
bonne  k boire . Le  rivage  au  Sud-Eft  eft  une 

Êrande  Plaine  de  Sablons  , aboutiffant  k une 
elle  Vallée  couverte  d’ arbres  . A fix  lieues 
delà  tirant  vers  l’Oucft-Sud-Oueft , il  y aune 
Saline  où  l’on  fait  le  fcl  gris  comme  celui  de 
France,  & en  fi  grande  abondance,  qu’on  en 
fournit  les  Provinces  voifines . 

SOMEIRAH.  C’cft  le  nom  d’une  Monta- 
gne 11  , que  les  anciens  Indiens  ont  imaginé  " 
être  au  milieu  de  la  Terre  , derrière  laquelle  BBU  * r* 
ils  croyoient  que  le  Soleil  fe  cachât  lorfqu’  il 
fe  couchoit. 

Les  Mufulmans  greffiers  , & particuliére- 
ment ceux  qui  ne  favent  de  la  Géographie  que 
ce  qui  regarde  leur  Pays  , ont  imaginé  auffi 
une  autre  Montagne , k laquelle  ils  donnent  le 
nom  de  Caf.  Mais  au  lieu  de  la  placer  au  mi- 
lieu de  la  Terre , comme  les  Indiens  , ils  en 
font  comme  une  Ceinture  de  tout  le  Globe 
Terrcftre  , & ils  difent  fouvent  , principale- 
ment dans  leurs  Hirtoires  fabulcufcs  & roma- 
nefques  , que  le  Soleil  parut  k travers  des  ou- 
vertures du  Mont  de  Caf , & qu’  il  fe  cacha 
derrière  la  même  Montagne  , pour  exprimer 
fon  lever  & (on  coucher. 

SOMEN,  Lac  de  Suède,  danslaGothie  ".  »*  Del'Iii» 
Une  partie  eft  comprife  dans  la  Sroalande  ou  A,l“ 
Gothie  Méridionale  , & l’autre  dans  l’Oftro- 
gothie.  11  fe  décharge  dans  le  Fleuve  Mota- 
la,  un  peu  au-deffus  ou  k l’Occident  deLind- 
kôping. 

SOMERDYCK.  Voyez  Somme*  orex. 

SOMEREN  , Bourg  de  Pays-Bas  «J,  dans 
la  Mairie  de  Bois-le-Duc,  au  Quartier  de  Peel-  dn  7,^11, 
land  . Cétoit  autrefois  un  Bourg  très-confidé-  *-P-*«4- 
rable . Il  avoit  jufquk  trente  rues , & Ton  y 
comptoit  autour  de  dix  mille  Habitans.  Quoi- 
que la  guerre  y ait  caufé  de  grands  ravages , 
ce  lieu  ne  lailfe  pas  d’ être  encore  un  des  plus 
gros  Bourgs  du  Quartier  de  Pcclland  . Il  y a 
environs  huit  cens  Maifons  de  Payfans  , outre 
celles  des  Boutiquiers^ des  Artifans,  & d’ au- 
tres perfonnes  qui  ne  s’occupent  point  k l’Agri- 
cul- 
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culture.  Il  y a un  Tribunal  de  feptF.chevins, 
& une  Eglifc  Protedantc,  dont  le  Minière  cil 
chargé  de  fervir  l’Eglife  de  Licrop. 

* Dfljewd»  i . SOMERTON  , Bourg  d'Angleterre  1 , 
r.B.p.710  janJ  «jommerfetshire  t ^ fo  droite  de  lTvell, 
à quelques  milles  au-dclTus  de  J endroit  oii  cette 
Rivie'rc  fc  jette  dans  le  Parrct  . Ce  Bourg  a 
e'te'  anciennement  ii  confidérable  qu'il  adonné 
le  nom  a la  Province.  Il  a aujourd'hui  droit  de 
Marché.  M y lord  Stawel  y a une  belle  Maifon. 
Ce  Lieu  étoit  autrefois  la  Réfidence  des  Rois 
de  Weflfex  , & il  n’cft  ù préfent  confidérable 
que  par  la  grande  Foire  de  Boeufs  qui  dure  de- 
puis le  Dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  pre- 
mier jour  de  Juin . 

a.  SOMERTON  . C’  ell  le  nom  de  deux 
a iM.p.i*.  Villages  d’Angleterre  , 1 dans  Norfolckshire  . 

Ils  font  voifins  , & au  bord  de  la  Mer . Leur 
nom  qui  lignifie  Villages  d Eté  leur  a été  fans 
doute  donné,  parce  que  l’air  y ed  modéré  en 
comparai fon  de  celui  que  l'on  refpire  dans  un 
autre  Village  du  voifinage , & qu’  on  appelle 
Winterton;  c’ed-Ù-dire  , Village  d'Hyver  , 
parce  qu’il  cil  expofé  \ la  fureur  des  Vents  gla- 
çants de  l’Hyvcr. 

SOMMA  , Bourgade  d’Italie  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  au  pied 
du  Mont  Vefuvc  , qui  en  prend  le  nom  de 
Monte  di  Somma  , quoique  certains  Auteurs 
veuillent  que  le  nom  de  Somma  ait  été  donné 
au  Mont  Vefuvc  ï caufe  de  l’excellence  des  fruits 
& des  Vins  qu’il  produit,  ou  1 caufe  de  fa  hau- 
teur . Dans  ce  dernier  cas  ce  feroit  la  Mon- 
tagne qui  aurait  donné  fon  nom  à la  Bourgade . 

SOMMAIRE  , petit  Canton  de  Norman- 
die , au  Diocèfc  d’Evrcux  , Election  de  Ver- 
ncuil,  prés  de  l’Aigle.  Il  comprend  lesParoif- 
fes  de  St.  Antonin , de  St.  Pierre,  de  Sr.  Nico- 
las, & de  St-  Michel,  ou  félon  quelques-uns  ce 
n’cll  que  le  fui  nom  de  ces  quatre  Paroiflcs . 

SOMME,  Somona  , ou  Samara,  Rivière 
de  France  dans  la  Picardie  , qu  elle  traverfe 
prcfquc  toute  d’Orient  en  Occident . Elle  prend 
ta  fource  ü Fonfomme,  & arrofe  St. Quentin, 
Ham,  Peronne,  Corbie.  Amiens,  Abbeville, 
& fc  jette  dans  la  Manche  entre  le  Crotoy  & 
St. Valéry,  fans  avoir  reçu  de  Rivières  confi- 
dérables  . Le  Sr.  Houlier  Seigneur  de  Marfy 
en  Picardie  , & Confcillcr  au  Bailliage  de  Sr. 
Quentin , obtint  en  1724.  des  Lettres  patentes 
du  Roi  , pour  joindre  cette  Rivière  à celle  d’ 
Oife,  par  le  moyen  d’un  Canal  , qui  devoit  s* 
ouvrir  ce  qui  a été  exécuté. 

SOMME-PY  , Bourg  de  France  dans  la 
Champagne  . Ce  Bourg  qui  cil  très- peuplé  , 
prend  fon  nom  de  fa  fituation  à la  fource  de  la 
Rivière  de  Py , h huit  lieues  de  Rheims  & a 
deux  lieues  de  St.  Souplet.  On  y voitpluficurs 
Métiers  de  Draperie.  Cefl  une  Baronnie  quia 
etc  long-tems dans  l’ancienne  Maifon  de  Luxem- 
bourg « qui  appartient  préfemement  au  Comte 
de  Bricnnc. 

SOMMER DYCK  , Seigneurie  des  Pays- 
Bas  , en  Hollande  dans  l’Ifle  d'Ovcr-Flakée  . 
Elle  prend  fon  nom  d’un  Village,  qui  en  ell  le 
Chef-lieu,  & qui  «fl  fitué  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  l'Idc. 

SOMMKRSETSHIRE  , Province  raariti- 
l ®‘:ic  * •»  me  d’Angleterre  J , du  Couchant , dans  le  Dio- 
Ot.ët.  f.*t+  c^c  jçgjjhgt  deWcls,  avec  titre  de  Duché. 

Eiiceft  bornée  au  Nord  par  le  Duché  de  Glo- 
cefter  , au  Nord-Oued  par  la  Baye  de  la  _Sa- 
verne  , 2 1’  Orient  par  le  Comté  de  Wilt  , 
au  Sud-Eft  par  le  Comté  deDorfct,  & au  Sud- 
Oucll  par  Devonshire  . Il  a cinauantc:cinq 
milles  de  long , quarante  de  large  oc  deux  cens 
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quatre  de  circuit  qui  renferment  neuf  cens  fept 
mille  cinq  cens  Arpcns  de  terre.  On  y com- 
pte quarante  - deux  Centuries  ou  Quartiers 
trente-cinq  Villes  ou  Bourgs  à Marché,  quatre 
Châteaux  & trois  cens  quatre-vingt-cinq  Egli- 
Tes  paroi  diales,  où  l’on  voit  prés  de  quarante- 
quatre  mille  fix  cens  quatre-vingt-dix  Maifbns; 
ce  qui  peut  faire  juger  combien  clic  cit  peuplée. 
Ses  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  Marché  /ont: 


’ Briflol, 

* Bach, 

* Wcls, 

* Bridgcwater, 

* Ilchciler, 

* Minch'cad, 

* Taunton 

* Milburn-Port 
Axbridge, 
Bruton , 

Cane;  ham , 
Crookhorn , 
Dulvcrton , 
Gladenbury , 
Frome, 
Dunilcr , 
Langport , 
Nort-Currey, 


Pensford , 

Philips- Norton» 
Pnrlock» 
Sbcpton-Mallet, 
Somcrton , 
Wellington, 
Wincaunton , 
Stokc-Gomer, 
South-Pctherton , 
Stowey , 

Watchet , 

Chard, 

Chewton, 

Cadlc-Carcy, 

IlmiÜcr , 

Wivdscomb, 

Writon, 

YeoviJ. 


Le  Duché  de  Sommerfet  eft  abondamment  ar- 
rofé  de  Rivières.  Au  Nord  il  a celle d’A von  , 
qui  vient  du  Comte  de  Wilt  ; la  Frowne  ou 
l:romc,  qui  coule  du  Sud  au  Nord.  Le  milieu 
de  la  Province  ed  baigné  par  le  Bruis  , qui  la 
traverfe  du  Levant  au  Couchant  ; & au  Midi 
il  y a le  Jcwel,  le  Parrct  Si  le  Tone,  qui  joi- 
gnent leurs  eaux  avant  que  de  le*  porter  ï la 
Mer.  On  jouît  dans  Sommcrfetshire  d' un  air 
doux  & tempéré  . Le  terroir  ell  aflez  fcc  en 
Eté;  mais  dans  les  autres  faifonsde  l’année,  il 
cd  fort  humide  Si  les  chemins  y font  très-mau- 
vais. En  récompenfc  le  Pays  ell  très-fertile  en 
Grains  & en  Fruits,  & riche  en  Prairies  , en 
Pâturages  Si  en  Troupeaux.  Les  Fontaines  mé- 
dicinales qui  s’y  trouvent  en  grand  nombre , ne 
font  pas  l’un  des  moindres  avantages  que  pof- 
ledc  cette  Province.  Le  Plomb  qui  fc  tire  des 
Montagnes  de  Mendip  ed  un  des  meilleurs  qui 
fe  trouvent  dans  le  Royaume,  &il  s’entait  un 
Commerce  qui  s’étend  fort  loin.  Le  Pays  ed 
très-bien  fourni  de  Charbon  de  terre . On  en 
trouve  quantité  de  Mines  vers  Je  Nord  de  la 
Province,  & du  côté  de  FEU  dans  les  Monta- 
gnes de  Mendip  . On  prétend  que  ce  dernier 
a plus  de  force  que  les  autres  pour  fondre  le 
Fer.  Les  anciens  Habitans  du  Pays  portoient 
le  nom  de  Belges  , & polfédoient  outre  cette 
Province  celles  de  Wilt  & de  Southampton  . 
On  croit  qu’ils  s'y  étoient  jettez  quelque  tems 
avant  l’expédition  de  Jules  Céfar.  Cette  Pro- 
vince donne  le  titre  de  Duc  h un  Seigneur  de  1’ 
illuitre  & ancienne  Maifon  de  S.  A Lut  , ou 
Sejrmotir,  qui  en  ed  en  pofleflion  depuis  leng- 
tems.  On  y voit  diverfes  terres  & belles  Mai- 
fons  de  Campagne,  qui  appartiennent  ù divers 
Seigneurs . Le  Comte  Powlet  y pofsédc  H smon 
St. George,  Court  **  IVuk , &c.  Le  Chevalier 
Seydcnham  y pofsédc  Brymtim , & le  S.  Port- 
man  Gentilhomme,  Orchard. 

SOMMIERECOURT  , Paroiffe  de  Fran- 
ce , au  Duché  de  Bar  , dans  le  Bailliage  de 
Bourmont  . Son  Eglifc  ed  fous  le  titre  de  Sr. 
Gérard.  Il  y a dans  cette  Paroifle  un  Hermi- 
tage dédié  ù St. Nicolas. 

SOMMIE'RES,  Sumerium , Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Bas-Languedoc  , Recette  de  Nis- 
mes  . 
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mes.  Cette  petite  Ville  qui  efl  le  Siège d’ur.e 
Vigixrie  fie  d’une  Juftice  Royale  non  Reffortil- 
fatuc,  fc  trouve  firuée  fur  la  Vidourle  â deux 
lieues  de  Niâmes.  Elle  a été  une  des  Places  de 
fûreté  des  Calviniftes  qui  T avoient  fortifiée  . 
Ccft  encore  aujourd'  hui  un  Gouvernement  de 
Place  du  Gouvernement  Militaire  de  Languedoc. 

SOMORIM.  Voyez  Simiron. 

SOMORRI.  Voyez  Soaaai. 

SOMUI,  Cité  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vincc  de  Suchucn,  au  Département  deTang- 
chuen,  troifième  grande  Cite  de  la  Province. 
Elle  cil  de  ta.  d.  il',  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  29.  d.  53'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  SON,  Château  de  France  , dans  le  Lan- 
guedoc, au  Doncran , Recette  d’ A Ict.  Le  Châ- 
teau eil  ancien  : il  garde  le  paffage  des  Pyré- 
nées vers  le  Roulliilon. 

2.  SON  * (Cap de)  Cap  dans  la  MerMé- 
diterrannée,  fur  la  Côte  dcl'IflcdcCorfc,  en- 
viron cinq  milles  à l’Oueft  de  Icntréc  du  Port 
de  St.  Boni  (ace  . C’  cft  une  longue  Pointe  a- 
vancée  en  Mer  vers  le  Sud-Oueit . Elle  ell  de 
moyenne  hauteur,  fie  d’une  Roche  noirâtre 8c 
hachée  . Pris  de  cette  Pointe  font  quelques 
Ecueils  hors  de  l'eau.  Entre  la  Pointe  de  St. 
Boni  lace  fie  celle  du  Cap  de  Son  , il  y a un 
peu  d'enfoncement  , fie  au  milieu  une  Calan- 
que de  Rochers,  â l’entrée  de  laquelle  il  y a 
un  Iflct.  Près  d'uae  autre  Pointe  on  trouve  quel- 
ques Ecueils. 

3.  SON  fie  Breugel,  Villages  des  Pays- 
Bas  s , dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  , au 
Quartier  de  Pcclland . Ces  deux  Villages  for- 
ment un  Tribunal  compofé  de  fept  Ecnevins, 
quatre  du  premier  fit  trois  de  l’autre.  Ces  deux 
Vidages  ont  chacun  une  Egide;  mais  il  n’  y 
a qu’  un  Minillre  pour  les  deux  . II  fe  tient 
tTois  Marchez  tous  les  ans  â Son  , favoir  le 
premier  Jeudi  après  la  Mi-Carême,  le  Mardi 
qui  luit  le  fécond  Dimanche  après  i’Aéomprion , 
& le  Ma idi  qui  fuit  le  froifièmc  Dimanche 
après  la  Fête  de  St.  Simon  fit  de  S.Judc. 

SONAUTES  , & Soonautk  . Voyez  A- 

CHERON,  N°.  4. 

SONCINO,  Ville  d’Italie,  dan  sic  Crémo- 
tvois*,  fur  la  Rive  droite  de  l’Oelio,  â quel- 
ques milles  au  Couchant  d’Orci  Nuovi  . Ce 
lut  dans  cette  petite  Ville  que  mourut  Ezzchn 
de  Romano  fameux  par  fes  cruauté*. 

SONDALO,  Village  de  la  Val-Tclinc  * , 
au  Gouverncaicnt  de  Tirano  . C1  eft  un  gros 
Village  fie  le  Chef-lieu  d’une  Communauté  de 
même-  nom . De  Sondalo  dépendent  le  Prefe  , 
Kczcnt,  Fumera  fie  autres  Lieux  . 

SONDBACH  , ou  Sandbach  , communé- 
1 ment  Sandbith  6 , Bourg  d’ Angleterre  dans 
Chcshire.  II  ell  fitué  fur  une  hauteur,  x'ers 
l’endroit  où  ks  trois  Ruiffcaux  qui  forment  le 
RuilTcau  de  Weelock  fc  talfcmblent  pour  cou- 
ler dans  un  même  lit.  Un  de  ces  trois  Ruif- 
ft. aux  mouille  le  pied  de  la  hauteur  fur  laquel- 
le Sondbach  c(l  utué.  Ce  Bourg  cil  gf05  &a 
droit  de  Marché.  ...  , 

SONDE  (Détroit  de  la)  Détroit  célèbre  de 
. la  Mer  des  Indes  7,  fous  les  5.8c  é.d.dc  La- 
titude Méridionale . Il  cft  entre  les  Iflcs  de 
Sumatra  & de  Java;  fie  plufieurs  croient  qu  il 
a pré  fon  nom  du  Tort  de  Bantam  qu  on  nom- 
me la  JWi  , fie  qu’il  .l’a  communiqué  aux  lues 
connues  aufli  fous  le  nom  de  la  Sonde . 

Les  Ist-t-s  de  la  Sonde  font  un  grand  Corps 
d’illcs  fnuées  au  Couchant  des  Moluques  , et 
autour  de  I Equateur*.  Elles  s’étendent  depuis 
le  huitième  degré  de  Latitude  Septentrionale 
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jusqu’au  huitième  degré  de  Latitude  Méridio- 
nale , & depuis  le  cent  trente-huitième  degré 
de  Longitude  jufqu’  au  cent  cinquante-huitiè- 
me. Satnfon  prend  les  principales  de  ces  Iflcs, 
favoir  Sumatra,  Java  & Bornéo,  pour  celles 
que  Ptolomée  appelle  ShuU  Jnjult  tra  Antho- 
popha^arum  ; fie  Mercator  veut  que  ces  trois  der- 
nières foient  â préfent  T I Ile  des  Célèbes  , fie 
celles  de  Gilolo  fie  d’Amboine.  Les  Portugais 
comprennent  routes  les  Mes  qui  font  au  Nord 
de  Malaca,  fous  le  nom  de  Sonde*  comme  qui 
dirait  la  Mer . ou  Ui  Iftet  du  Sud.  Sumatra, 

Java,  les  Moluqucs,  fie  toutes  les  autres  Ides 
font  renfermées  fous  cette  dénomination  . U 
y en  a un  grand  nombre,  les  unes  petites , les 
autres  grandes;  fit  la  Navigation  y cil  fort  dif- 
ficile â caufe  des  Bancs,  des  Ecueils  fie  des  Dé- 
troits, qui  s’y  trouvent.  Elles  font  prcfquc  tou- 
tes fous  un  même  Climat  . L’  air  en  cil  mal 
fain  . Tous  les  Peuples  de  ces  Ifles  * tiennent  *Fa.Pt»„. 
beaucoup  du  naturel,  de  la  façon  de  vivre,  fit 
même  du  Langage  de  ceux  de  la  Terre-ferme  * *' 

de  Malaca,  ce  qui  fait  conjetlurerqucccs Mes 
ont  été  peuplées  par  ces  Malaies . Toutes  les 
autres  I lies  font  en  fort  grand  nombre,  fie  on 
les  dit  en  général  fertiles  en  Fruits  fie  abon- 
dantes en  Marchandées  particulières  qni  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  En  effet,  excepté  Su- 
matra 8c  Java,  qui  font  fertiles  en  toutes  fortes 
de  chofes , les  autres  ne  font  abondantes  qu’en 
une  denrée  particulière;  de  forte  qu’il  faut  que 
cette  Marchandée  , en  quoi  elles  abondent  , 
leur  foumiffe  tout  ce  dont  elles  ont  befoin.  Ce- 
la cfl  caufc  qu’il  y fait  cher  vivre,  8t  cela  fait 
aufli  que  ces  Peuples  font  contraints  de  com- 
mercer , fit  de  fréquenter  les  uns  avec  les  au- 
tres , pour  fe  communiquer  ce  qui  leur  manque. 

Ce  que  l’on  porte  en  ces  Mes  , ce  font  Cot- 
ions, Toiles  de  Cotton,  toutes  fortes  de  Draps 
fit  Etoffes  de  Soye,  de  la  Soyc  non  filée,  du 
Ris,  du  Potiron,  Beurre  , Huile,  Munitions 
de  guerre,  Armes  , de  l’argent  même  St  au- 
tres chofes.  Quand  les  Hollandais  veulent  al- 
ler dans  ces  Mes,  ils  vont  premièrement  âla 
Côte  de  Guzcratc,  Saint  Tnomé,  Maffulipa- 
tan  fit  Bengala,  pour  y acheter  des  Toiles  de 
Cotton  , lùr  lesquelles  ils  font  double  profit  ; 
car  ils  gagnent  a abord  fur  la  première  Mar- 
chandée qu’ils  vendent  , fit  ils  regagnent  en- 
core fur  la  fécondé  qu’ils  portent  dans  ces  Mes. 

Si  les  Malaies  font  fins  , les  Chinois  le  font 
encore  davantage  ; car  on  dit  que  tout  l’Ar- 
gent que  Ton  porte  de  tous  côtcz  â ccslnfulai- 
res  paffe  dans  la  Chine  en  échange  de  quelques 
bagatelles  fie  de  mauvaifes  Marchandées.  Quoi- 
que les  Portugais  ayent  des  Fadeurs  qui  ne- 
gueient  dans  toutes  ces  Mes,  ceux  qui  les  ha- 
bitent ne  laiffcnc  pas  d’ aller  avec  leur  Navi- 
res chargez  â Malaca,  qui  eft  comme  le  Ma- 
gafin  de  leurs  Marchandées  . On  vient  trafi- 
quer dans  ces  memes  Mes  depuis  le  Cap  de 
Bonne  Efpérance  jufquTk  la  Chine.  Il  y vient 
des  Bàtimens  du  Pays  des  Abyiiins,  de  l’Ara- 
bie , de  Pcrfc , de  Cambayc , de  Goa , de  Ma- 
labar, de  Bengale,  de  la  Chine  , du  Japon  fie 
de  tout  le  refle  de  l’ Inde  • 

SONDERBOURG  . Voyez  Sundex- 

BOURG. 

SON DR  Æ,  Peüplcs  d’Afic.  Ils  habitoient 
au  pied  du  Caucafe  , félon  PJine  ,0.  ....  . 

SONDRIO  , en  Allemand  So nders  11  ; 10.  ' 
Bourg  de  la  Val  Teline,  fur  la  Rive  droite  de  E,“  * 

l’Adda , au  pied  du  Mont  M-fcgrio , & le  Chef-  £ 

lieu  d’un  Gouvernement  auquel  il  donne  fon  >44. 
nom.  Cétoit  autrefois  une  Ville  fermée  de  mu- 
railles , avec  un  bon  Château  ; mais  tour  cela  fut 
ruï- 
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ruiné  en  1 53 <.  Sondrio  cil  aujourd’hui  un  beau 
Bourg  où  reïide  le  Gouverneur  qui  a le  litre  de 
Capitaine  de  toute  la  Vallée.  Les  principales 
Communauté!  de  ce  Gouvernement  font 

Sondrio,  Triflivio, 

Ponto , Berben , 

Chiurio,  Buffet  to, 

Fufina. 

La  Communauté  de  Sondrio  a cinq  petits  Dc- 

Iiartemcns  ; favoir  celui  des  Nobles  de  la  Vit- 
e , qui  de  fept  Confeillcrs  en  fournirent  tou- 
jours trois,  P ont  hier* , Monte  dt  Sondrio , avec 
Ronchi , où  cfl  l’Abbaye  de  St.  Laurent,  habi- 
tée par  des  Religieufes,  Se  une  Abbeffe,  &c. 
Dofjo , avec  T riajjo , Se  T nanti  a , avec  Pra- 
ilella . 

SONGATS  QUITOU,  Peuples  de  l’Amé- 
rique Septentrionale,  dans  la  Louïfiane.  Leur 
nom  lignifie  la  Nation  des  hommes  forts.  Les 
Songats  Quitou  font  partie  de  la  Nation  des 
Scioux,  ou  lifatis  de  i’Eft.  Ils  habitent  entre 
les  Lacs  des  Afiibouels,  de  Buade  Se  les  Mon- 
tagnes, qui  feparent  tous  les  grands  Lacs. 

SONGO,  ouSoMiio,  Province  d’Afrique  * , 
dans  la  BalTc  Ethiopie,  au  Royaume  de  Con- 
go . Elle  cfl  fituée  le  long  du  Fleuve  Zaïre» 
Â s'étend  jufqu’au  bord  Méridional  de  la  Ri- 
viérede  LeJunde  , étant  prcfque  route  entou- 
rée d’une  Forêt  nommée  Fiadnaguolla.  Quel- 
ques Géographes  étendent  cette  Contrée  de- 
puis la  Rivière  d 'Amùrit  , qui  cil  à fept  dc- 
grez  & demi  de  Latitude  Méridionale  , jufqu’k 
des  Montagnes  rouges  qui  fervent  de  Barriè- 
res au  Royaume  de  Lovango.  Ainfi  cette  Pro- 
vince a les  Terres  de  Lovango  & d’Anfico  au 
Nord  ; Ambris  au  Sud , Se  l'Occan  \ l’Oucfl  . 
Elle  cil  divilce  en  plufieurs  Seigneuries,  dont 
les  Sovas  étoient  autrefois  independans . Ils  re- 
lèvent préfentement  du  Roi  de  Congo  . La 
Capitale  de  ce  Gouvernement  porte  aufli  te 
nom  de Songo.  Elle  cil  fituée  fur  le  bord  d’un 
Fleuve,  ù trois  lieues  au-dclTus  de  fon  Embou- 
chure. Il  y a encore  le  Village  de  Pinde  que 
le  Commerce  des  Portugais  a rendu  confidéra- 
ble.  11  leur  a été  donné  par  IcComtedcSonho, 
h la  charge  de  lui  en  faire  hommage . Le  Pays 
abonde  en  Eléphans  * , ce  qui  fait  qu’il  y a 
un  grand  trafic  d’Yvoire,  qu’on  échange  avec 
du  1er.  Il  y a aufli  grand  nombre  de  Singes, 
de  Chats  de  Mer  , de  Boeufs  Se  de  plufieurs 
fortes  d’Animaux . On  y fait  encore  un  grand 
commerce  de  linge  de  Palme  d'Inde.  Les  Ha- 
bitans  font  Payent  & adorent  ce  qu’il  leur  plaît. 
Ils  tiennent  le  Soleil  pour  Dieu  mâle  & la  Lu- 
ne pour  fa  femme. 

SONGORO,  Mr.  Corneille  dit  3,  fans  ci- 
ter de  garant;  Rivière  de  la  Tartarie  Orien- 
tale, que  les  Chinois  appellent  Sum-koa.  Eile 
tire  fa  fourcc  du  Mont  Champé  , Se  coulant 
toujours  du  côte  du  Levant  d'Eté,  elle  pâlie  ù 
Kirin,  & à Ula,  après  quoi  elle  va  fe  déchar- 
ger dam  le  Fleuve  Helum . 

SONING,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Pro- 
vince de  Peking,  au  Département  de  Hokicn 
troifième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cfl 
de  o.  d.  52'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  39.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale. 
SONNA.  Voyez  Sun*. 

SONNEBERG,  ou  Sunnf.nbf.rc,  Ville  d* 
Allemagne  S , dans  la  Nouvelle  Marche  de 
Brandebourg,  fur  la  Rive  gauche  de  laWarta, 
entre  l’Oder  & la  petite  Rivière  de  Pofftam. 
6 Cette  petite  Ville  a été  autrefois  le  Lieu  de 
la  réfidcncc  ordinaire  d’un  des  BatlÜfs  de  l’Qr- 
7m.  IX. 
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dre  de  Malthe.  Dans  le  feizième  Siècle  lorf- 
que  le  changement  de  la  Religion  arriva,  les 
Élcèleurs  de  Brandebourg  s’  approprièrent  le 
droit  de  préfenter  le  Bailli , & enfuitc  de  dif- 
pofer  des  Commandcrics  de  l’Ordre  de  Mal- 
the, qui  les  a traitez  d’Ufurpatcurs  & n'a  ja- 
mais voulu  Icsrcconnoîrre.  Il  en  confère  le  li- 
tre honoraire  à des  Chevaliers  ; mais  le  Do- 
maine utile  appartient  au  Bailli  que  nomme 
PEJctlcur  de  Brandebourg  : Ce  Bailliage  cil 
compofé  des  Commandcrics  fituccsdans  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  dans  les  Duchés  deSaxe, 
de  Poméranie  & de  Mccklcnbourg , Se  dans  la 
Luface . 

1.  SONNEBOURG,  petite  Contrée  d’Al- 
lemagne , dans  le  Tirol  , & de  la  dépendance 
de  la  Maifon  d’Autriche,  avec  titre  de  Com- 
té. Elle  s'étend  au-dcfl'us  dcVcrkirck,  proche 
de  Prefligau  & de  Geroltza. 

2.  SONNEBOURG , Château  de  l’Empire 

Rufficn  7 , dans  la  Livonie,  fur  la  Côte  Se-  rDci’iuc, 
ptcntrionalc  de  Pille  d’Oefel  , vis-i-vis  de  la  A,l»k- 
pointe  Méridionale  de  Tille  de  Dagho. 

SONNENBF.RG  , Comté  d’Allemagne  », 
dans  la  Suabc  Autrichienne,  entre  les  Comtez  fcJt 
de  Montlort  Se  d:  Pludentz  dans  la  Vallée  qu* 
on  nomme  Walgow.  Il  appartenoit  aux  Com- 
tes de  Werdenberg.  Everard  Comte  de  Wald- 
bourg,  Chef  de  la  Branche  de  Sunnenberg,  P 
acheta  de  ces  Comtes  en  1468.  Se  pende  tetn» 
après  il  le  vendit  à Sigifmond  Archiduc  d’Au- 
triche pour  la  fortune  de  trente  mille  Florins. 

Le  Château  de  Somnekbfrc  , qui  donne  le 
nom  à ce  Comté  cil  firué  dans  les  Montagnes, 
vers  la  Vallée  de  Sr.  Gérard,  au-deflous  de  P 
endroit  où  la  Rivière  de  Lutz  fe  jette  dans 
celle  d’ill. 

SONNEWALD,  Ville  d’Allemagne,  dans 
b Balle  Luface,  fur  le  Dober,  fclcn  Mr. Cor- 
neille 9,  Jaillot  10  fait  de  Sonncwald  un  Cm-  9 r’n- 
pic  Village. 

SONNINO,  ou  Su  ni  no  , Bourg  d’Italie ,f  , **  W'n», 
dans  la  Campagne  de  Rome  , avec  titre  de  Prin-  Al  **  1 * 
cipauté  appartenante  â la  Maifon  Colonna.  Ce 
Bourg  eu  mué  fur  une  Montagne  encre  Piper- 
no  & Terrât  inc . 

SONNOIS,  petit  Pays  de  France  avec  11  Dav,tt* 
titre  de  Baronnie,  dépendance  de  la  Province 
du  Maine  , en  I.atin  Sonne  fut  m Se  Supontnftt 
Ager . Ce  petit  Pays  qui  n’cil  guère  connu  au- 
jourd’hui confine  du  Couchant  avec  Alençon 
dont  le  Faux  bourg  nommé  Montsaux  cfl  com- 
pris dans  ce  Pays;  du  Levant  il  confine  à Bc- 
kfme  qui  cfl  dans  le  Perche  ; du  Midi  ï Ba- 
lon  dans  le  Maine,  Se  du  Nord  hSéct  en  Nor- 
mandie. Ce  Pays  a douze  lieues  de  longueur, 
depuis  Balon  jufqu’i  Sécz , & autant  de  largeur, 
depuis  Alençon  jufqu’au  Perche;  de  forte  qu’il 
cil  quarré.  Memers  uni  féparc  le  Perche  d'a- 
vec le  Maine  cfl  fa  Ville  Capitale  . Frefruy 
fur  l'Orne  cil  de  ce  même  Pays , avec  St.  Re- 
né , St.  Rcmi  du  Plain , St.  Corne , Se  Notre- 
Dame,  qui  ne  font  qu’un  Bourg  en  deux  Pa- 
roiflcs,  lie  quelques  autres  Lieux  moins  conli- 
dérab.cs . 

SONOBA,  VilledcPEfpagneBéticjue:  Stra- 
bon  1 * cft  le  fcul  qui  connoiilc  cette  Ville . C.t-  «i  ’ït»  j.  p. 
faubon  croit  que  c’cil  la  Ville  Coloùoua  de  Pli- 
ne  . Ce  dernier  mer  cependant  fur  la  Côte  de 
l’Océan  entre  YAium  Se  le  Bxtii  une  Ville  ap- 
peilée  Offonoba , dont  le  nom  approche  allez  de 
celui  de  So/.ohj . Voyez  Ossonob*. 

SONQUAS,  Peuple  d'Alriquc  ’*,  vers  fa  u Ouppri, 
partie  Méridionale  . Ceil  une  forte  de  Cafres 
qui  habitent  fur  de  hautes  Montagnes,  au  nom- 
bre de  quelques  milliers  de  perlouncs  . Hotn- 
Dddd  mes 
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mes  Se  femmes  parmi  eux  s'entendent  à lachaf- 
fe  ; aufli  ne  vivent-ils  que  de  venaifon  & d’une 
racine  qui  Jeur  fert  de  Pain  . Ils  élevent  des 
Chiens  couchans  , qui  lavent  faire  fortir  les 
Daims  du  fond  des  Cavernes.  On  y trouve  aufli 
desChevaux  5c  des  Anes  fauvages,  qui  font  fi 
bien  faits,  & mouchettcz  de  couleurs  fi  vives 
Se  fi  belles , qu’un  Peintre  ne  fauroit  rien  ima- 
giner d’approchant . Les  Chevaux  ont  la  crou- 
pe haute,  ronde,  potelée,  & tout  le  refie  du 
corps  fur  le  dos  5e  fous  le  ventre , efi  rayé  de 
jaune,  de  noir,  d’écarlate,  5c  d'azur;  mais  la 
peau  des  Anes  fauvages  efi  marquée  de  blanc 
5c  de  couleur  de  Noiiette.  En  1661.  les  Son- 
quas  portèrent  une  de  ces  peaux  au  Cap  de  Bon- 
ne tl’pérance,  5c  la  donnèrent  pour  du  Tabac 
aux  Hollandois,  qui  l'ayant  remplie  de  paille, 
la  fuspendirent  dans  la  Sale  du  Château  com- 
me une  chofe  précieufe  . Ces  Cabres  font  des 
voleurs  de  profdfion  : tour  le  Bétail  qu’ils  peu- 
vent enlever  cil  de  bonne  prife  , 5c  les  autres 
Hottentots  ont  beau  courir  après  , ils  ne  fau- 
roient  ni  les  attraper  ni  les  trouver  dans  leurs 
Cavernes.  Leurs  Habitations  ne  font  autre  cho- 
fe que  des  Branches  de  bois  entrelacées 5c  cou- 
vertes de  jonc . Ils  ne  fc  donner,:  pas  la  peine 
de  les  défaire  5c  de  transporter  les  matériaux 
avec  eux  , lors  qu’ils  vont  chercher  de  nou- 
veaux Pâturages.  Us  croient  qu’il  efi  plus  com- 
mode d’en  bâtir  de  nouvelles  dans  les  lieux  où 
ils  s’arrêtent,  parce  qu'au  cas  qu’il  leur  pren- 
ne fancaific  de  retourner  d’où  ils  viennent,  ils 
les  trouvent  toutes  prêtes  ■ Leurs  habits  font 
de  peaux  de  Bufiles  coufues  cnfcmblc  , dont 
ils  s’enveloppent  comme  d’un  Manteau  . Les 
femmes  portent  un  Parafe!  fait  de  plumes  d’ 
Autruches  , 5c  elles  l’attachent  autour  de  la 
tète. 

SONSAY , ou  Sonzay  , Bourg  de  France, 
dans  la  Touraine,  Eleftion  de  Tours.  CeBourg 
qui  efi  très-peuplé  a un  Château  appelle  la 
Motte-Sovzat  , 5c  c’efi  dans  Je  voillnagcquc 
Je  Temeau  prend  fa  fource . 

SONSO  *,  Province  d’Afrique,  au  Royau- 
med’Angola.  Elle  comprend  les  Pays  fituésau 
Nord  de  Lovando  S.  PauJo,  le  long  de  la  Ri- 
vière de  Bengo,  en  remontant  jufau’à  Enfaca. 
On  ne  fait  point  le  nombre  de  fcs  Seigneuries , 
Dapper  * écrit  Sinso,  au  lieu  de  Sonso. 

SONSOROL  , I fies  de  l’Océan  Indien,  5c 
comprîtes  au  nombre  de  celles  de  Palos . Il  y 
en  a deux  > , 5c  le  Pere  Duberon  Jéfuite  les 
ayant  découvertes  en  1710.  les  nomma  leslflcs 
de  Saint  André  parce  qu’on  célébroit  ce  jour-là 
la  Fête  de  cet  Apôtre  . Les  Habirans  de  ces 
1 (les  font  bien  faits  de  corps  , 5c  d’une  com- 
pléxion  robufie  . Us  vont  tout  nuds,  excepté 
vers  la  ceinture  où  ils  fe  couvrent  d’un  mor- 
ceau de  nattes  . Leurs  cheveux  font  prefquc 
crelpus.  Us  ont  fort  peu  de  barbe,  5c  pour  fc 
garantir  de  la  pluye  , ils  portent  fur  les  épau- 
les un  petit  manteau  fait  de  fil  de  Patates,  5c 
fur  la  tête  une  efpèce  de  chapeau  de  nattes, 
autour  duquel  ils  attachent  quelques  plumes  d’ 
Otfeaux  toutes  droites . Us  font  des  Bâteaux , 
oui  font  afTcz  bien  conflruits;  «Se  ils  fc  fervent 
de  voiles  Latines  foutenant  un  côté  du  Bâteau 
par  le  moyen  d’un  contrepoids  qui  l’erapèche  de 
tourner.  Ces  Illes  font  toutes  couvertes  d’Ar- 
bres  jufque  fur  le  bord  de  la  Mer:  une  d’entre 
elles , fdon  le  rapport  des  gens  du  Pays , a en- 
viron deux  lieues 5t demie  de  tour,  5c contient 
autour  de  huit-cens  perfonnes . 

SONTlATESj  Anciens  Peuples  de  l’Aqui- 
taine, aujourd’hui  les  Habitant  du  Diocéle  de 
Lcilourc  . Sainfon  dans  fes  Remarques  fur  la 


SON. 

Carte  de  l’ancienne  Gaule  dit:  " Mr.  de  Mar- 
„ ca  veut  que  ce  Peuple  réponde  au  Diocéfe  <f 
„ Aire:  les  autres  que  ce  foit  le  Quartier  aux 
n environs  de  .Te*,  qui  efi  de  Tancicn  Diocèfe  d’ 
„ Eaufe , aujourd’hui  compris  dans  ccluy  d’Aux . 
„ La  première  opinion  n’efi  appuyée  que  fur 
„ certains  Cbartulaircs , dont  les  Auteurs  font 
„ inconnus,  ôcqui  ne  peuvent  avoir  écrit  que 
„ long  temps  après  les  Romains  : 5c  pour  le 
n moins  fepr  ou 'huit-cens  ans  après  que  le  nom 
n de  Sontiater  n’a  plus  été  en  ufage  . La  der- 
„ niére  opinion  n’a  autre  chofe  , que  la  con- 
»»  formité  du  nom  de  Sot  avec  Sonnâtes , qui 
n efi  une  bien  foible  raifbn , comme  il  fc  voit 
,,  le  plus  fouvenr . L’une  5c  l’autre  n’empéchc- 
„ ront  pas  que  nous  ne  retenions  encore  noftre 
„ première  explication  , Soutîntes,  pourlcDio- 
v cèfe  de  Lc&ourc  ; 5c  parce  que  l’a/fiette  de 
„ Leftoure  efi  fort  avantageufe , Oppidum  na- 
ît tara  loci  CT  manu  munit  sim  , Ville  forte  5c 
y,  d’afiiette  5t  de  travail , dit  Céfar  : 5c  parce 
n que  ce  Pays  fc  préfente  le  premier  du  cofté 
n dcThouloufe  par  cù  il  femblc  que  Craflus 
n entra  dans  l’Aquitaine:  Rt  frumentaria  pro- 
n vif  a , auxiliis , equitatuque  comparai • ; moi- 
si rit  prxterea  vhis  fort  Hat  , Tolefa  , Cf  Nar- 
„ bone  qust  funt  Chutâtes  Gallix  Provins  ix  fini - 
n timx , tx  hit  Regiombut  nominal  s m cvocatis  f 
„ inSontiatium  fines  rxerntum  intrednxit . Craf- 
y>  fus  s’cfiant  pourvu  de  vivres , 5c  ayant  af- 
,y  femblé  les  forces  de  fes  Alliez , ayant  encore 
„ appçllé  de  Thouloufe  5c  de  Narbonne  ceux 
„ qui  efioient  Jes  plus  aguerris  , il  fit  entrer 
„ fes  Troupes  dans  les  Terres  des  P.  Sonda- 
M tet  • parce  que  les  Peuples  où  Craflus  fut , 
yy  après  avoir  vaincu  les  Soutires , armis  obft- 
r > dsbufque  ( Sontiatium  ) accepta , Crajfut  in 
„ fines  Votatiorum , Cf  Taru/anum  prof e {tnt  efi  : 
yy  Les  armes  efiant  rendues,  5c Jes  oflages don- 
„ nez,  Craffiis  s’avança  dans  lesTcircsdcccux 
„ de  Bafas  5c  de  Turlan  ; 5c  les  Peuples  à la 
„ fin  qui  fc  rendirent  à Craflus  : Alaxtma  Pars 
„ flquitanix  feft  Crajfo  dédit  , obfidefifae  ultro 
yy  ms  fit:  quoin  numéro  fuerunt  TarbelJi , Biter- 
„ rtener , Prenant  ,l 'ce a ter , Tarufatet , Flujla- 
„ ter.  Car ites,  Àufei , Carumns  , Sibutzatcr , 

„ Cocofat rf que , la  plus  grande  partie  de  TAqui- 
„ taine  fe  rendit  à Craflus  5c  donna  librement 
„ des  oflages  : entre  lesquels  furent  ceux  de  Baf- 
„ que , du  Bigorre  , du  Bearn  , du  Bazadois , 
y,  du  Turfan,  d’Eaufan,  de  Gaure  y d’Aux  en 
„ Armagnac,  de  laGuicnnc,  de  Buch,  5c des 
„ Landes,  conviennent  mieux  les  uns  avec  les 
„ autres,  pour  leur  explication,  les  P.  Sonda- 
„ tet  efiant  plutoft  pris  àLcéloure  qu’ailkurs. 

„ Et  ceux  que  Céfar  ajoufte,  Paucx  uitimxNa- 
,,  tiones,  anni  tempore  eonfifa , quod  Hyems  fss- 
„ berat , id  facere  ncglexerunt  : quelques  Peuples 
„ les  plus  reculez  , parce  que  J’Hyver  appro- 
„ choit,  ne  tinrent  aucun  compte  d’en  envoyer 
„ (des  Oflages)  ne  fe  doivent , 5c  ne  fc  peu- 
„ vent  plus  entendre,  que  pour  IcCommingcs, 

„ 5c  le  Conferans:  ces  Païs  efiant  les  plus  rc- 
„ culcz,  5c  les  plus  engagez  dans  les  Monts  Py- 
„ rénées,  5c  de  plus  difficile  accès  que  tous  les 
,,  autres.  Et  cependant  c’efi  dans  les  Vallées, 
y,  5c  dans  les  Montagnes  du  Comminges,  que 
y,  nos  Géographes  nouveaux  rejettent  l’expli- 
„ cation  d’un  bon  nombre  de  ces  Peuples  A- 
yy  qtiitains,  parce  qu’ils  ne  fjavenc  où  les  pla- 
„ ccr  : comme  Garumni  , Gardes  , Siburza- 
„ tet , Pretianiy  5cc.  Qui  fi  tous  ces  Peuples 
y,  efioient  dans  le  Comminges  , je  ne  vois 
y,  point  , là  où  paucx  ithsma  Alatiener  , 5cc. 
y,  pourroient  être  placées.  Mr.  de  Marca  mc- 
„ me  y 5c  les  autres  ayant  déjà  rempli  l’autre  ex- 
tré- 
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„ trémité  de  l’Aquitaine  ; favoir  le  Buch,  les 
„ Landes  & le  Bafque  , des  Peuples  Va rates, 
„ Taru/aiti  5c  Tesrielli.  Encore  une  autredif- 
„ ficulté  : Craflus  auroit  commencé  k faire  la 
„ guerre  par  les  dernières  parties  & les  plus 
„ reculées  de  tonte  l’Aquitaine;  ce  qui  feroit 
„ contre  le  fens  commun  ; outre  que  cela  ne 
„ s'accorderait  en  façon  du  monde  avec  letcx- 
„ te  de  Ce  far , uitnnt  Nationer  , 5cc.  Toutes 
„ ces  raifons  me  confirment  dans  ma  premic- 
„ re  opinion.  Sonnât  et  pour  leDiocèfc  de  Ic- 
„ èlourc,  & Sontiatium  Oppidum  pour  Le- 
„ éloure;  n’y  ayant  rien  qui  répugne  k mon 
„ explication  5c  pour  cette  Place,  & pour  le 
„ Peuple SottttaM , <k  pour  tous  les  autres  Pcu- 
„ pies  dont  Céfarfaic  mention  entre  lesAqui- 
„ tains. 

SONTIONTI . Voyez  Socionti.  . 

SONTIUS.  Voyez  Natiso. 

SONUS,  Fleuve  de  l'Inde:  Pline  * 5c  A r- 
ricn  * le  comptent  au  nombre  des  Fleuves  na- 
vigables qui  le  jettent  dans  Je  Gange.  Voyez 
T uso . 

SOONAUTES.  Voyez  Achexon  , N°.  4. 

SOORA  , Ville  du  Danncmarck  . Voyez 
Soxa  . 

SOCOTHORAH,  MedelaMcrd’lemen  ï, 
ou  d'Oman , qui  regarde  l’Icmcn  , ou  l’Arabie 
Hcureufe  k fon  Septentrion,  & qui  a k fon Mi- 
di le  Pays  des  Zinges  , où  font  les  Villes  de 
Mclindah  , 5c  de  Monbaflah  . Le  Schcrif  Al 
Edrifli  dit,  que  les  Habitant  de  cette I Hé e'toi- 
ent  la  plûpart  Chrétiens  dans  le  tems  qu’il  écri- 
voit,  k caufe  qu’Aléxandrc  le  Grand  ayant  au- 
trefois abordé  eu  cette  Iilc , après  qu'il  eut  fait 
la  Conquête  des  Indes,  & l’ayant  trouvée  fer- 
tile & abondante  en  cette  forte  de  plante  d'où 
Ion  tire  le  Suc  que  nous  appelions  Aloès  , en 
«voit  tranfporté  ailleurs  les  Habitans,  5c  y a- 
▼oic  établi  une  Colonie  de  Grecs,  auxquels  il 
en  recommanda  la  garde  5c  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l’Aloès  en  leur  Langue 
Sabr,  5c  ils  difent  que  le  Sabr-AI  Socothori, 
qui  cl!  f Alocs  de  cette  Iflc,  efl  le  plus  excel- 
lent de  tous  , 5c  qu’il  furpafle  de  beaucoup  en 
bonté  celui  qu'ils  appellent,  Schcgcri,  5c  Ha- 
dramouthi,  qui  croît  dans  la  Province  de  Sohe- 
ger,  5c  dans  celle  de  Hadramouth  . LeGéogra- 
phe  Pcrficn  dit  la  même  chofc  touchant  les 
Chrétiens  de  Socothorah,  5c  il  place  cette  Irtc 
entre  l'Equateur  5c  le  premier  Climat. 

SOPÆUS  . Ifocratc  4 appelle  ainfi  un  cer- 
tain homme  ; 5c  ce  nom  eft  pris  de  celui  d’un 
lieu  du  Pont . 

SOP  ATM  A,  Entrepôt,  ou  lieu  de  commer- 
ce dans  flnde,  en  deçà  du  Gange,  félon  Ar- 
rien  J. 

SOPHA  6 . S.  Epiphane  dit  que  le  Prophè- 
te Malachie  nkquit  dans  la  Ville  de  Sopha  de 
la  Tribu  de  Zabulon. 

SOPHACÆ,  00  Sophaces  , Peuple  Barba- 
re , dont  parle  Jofephe  7 . Il  femble  mettre  ce 
Peuple  dans  l’Afrique  ; car  après  avoir  dit  qu’ 
Aphra  & Japfrra  deux  des  fils  d’Abraham  5c  de 
Chetura,  avoient  donné  leur  nom  k l’Afrique, 
& combattu  dans  la  Libye , contre  Antée  fous 
la  conduite  d’Hcrculc,  il  ajoute  qu'Hercule  eut 
d’une  fille  à'Apbra  un  fils  nommé  Dedcru: , pè- 
re de  S aphones , de  qui  les  Barbares  Sophaces 
tiraient  leur  nom , 

SOPHAN,  ouZaphan,  l’Ecriture  Sainte* 
nomme  ainfi  une  des  Villes  que  les  enfans  de 
Gad  rebâtirent  5c  dont  ils  firent  des  Places  for- 
tes . Les  Juifs  difent  que  dans  la  fuite  on  la 
nomma  Amath, 

SOPHANINA.  Voyez  Sum. 
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SOPHAN1S,  Village  du  Nome  deTibye, 
félon  Ptolomée flîb^.c.j, 

SOPHANITÆ,  Peuples  de  l’Arabie  Heu- 
reufe.  Ptoloméc  les  place  dans  la  partie  Mé-  ioiaxc.7. 
tidionale  de  cctre  Contrée. 

SOPHENE  , Contrée  de  la  Grande  Armé- 
nie. Strabon  " la  met  au  Nord  de  la  Méfopo-  »•  lîkn.p. 
ramie  & de  la  Commagène  , entre  les  Monts  ***' 

Mafias  & Antitaurut . Selon  Ptolomée  11  la  l*l*'5-*.i|. 
Sophènc,  s’etendoit  k l’Orient  de  l’Euphrate, 
entre  la  Bafiüflènc  au  Nord,  l’Adifünc  k l’O- 
rient, 5c  l’Anziténe  au  Midi  . Procopc  **  en 
décrivant  les  diverfes  Fortifications  que  l’Em- 
pereur  jufhnien  fit  bâtir  dans  cette  Contrée  la 
nomme  Sophanène.  *4  Elle  efl  appcllce  Tzo-  ^M^aTHM 
phanène  5c  Tzophanc  dans  les  Authentiques; 
mais  de  même  que  dans  le  Code  , on  entend 
par  ces  deux  mots  deux  Contrées  différentes. 

Voyez  Sophone  . 

SOPHER.  Voyez  Sfphex. 

SOPHIANA  Villcdc Pc*  dans 11 Pro- 
vince  d'Adirbeitzan.  Cette  Ville  qui  efl  allez  gadcPoit. 
grande  efl  prife  par  quelques-uns  pour  l’ancien- 
ne Sophie  de  Médie  . D autres  veulent  pour- 
tant quelle  ait  été  nommée  Sophiana  des  So- 

Îihis  qui  établirent  leur  demeure  dans  ce  Pays- 
a , quand  Ifmaél  premier  quitta  Ardcvil  5c 
tranfporta  la  Cour  kTauris.  Elle  n’en  efl  qu’a 
une  journée.  Son  affiette  efl  dans  un  Vallon, 
où  il  y a beaucoup  d’eaux  ; 5c  on  ne  fauroit 
presque  la  voir  qu’on  ne  fuit  dedans  , k cau- 
fe de  la  quantité  d’Arbrcs  plantez  dans  les  rues 
5c  aux  environs;  ce  qui  la  fait  prendre  plutôt 
pour  une  Foiét  que  pour  une  Ville.  Pour  al- 
ler dclk  à Tauris , on  traverfe  de  grandes  Plai- 
nes belles  5c  fertiles,  entrecoupées  de  plufienrs 
RuifTcaux  , qui  viennent  des  Montagnes  des 
Mcdcfois  du  côté  du  Nord  . L'eau  n'cll  pas 
également  bonne  5c  il  y en  a quelques  unes 
dont  on  ne  peut  boire.  Ce  fut  où  l’Armée  du 
Sultan  Amurath  vint  camper,  quand  il  aftic- 
gea  Tauris  . Cha-Scfi  , Roi  de  Perle  , ayant 
appris  qu’il  «voit  brûlé  cette  grande  Ville,  5c 
qu  il  avançoit  dans  le  Pays  avec  plus  de  ccnt 
mille  hommes,  dit  fans  s’émouvoir  qu'il  lefal- 
loit  laifTer  approcher,  5c  qu’il  favoit  le  moyen 
de  fe  venger  fans  beaucoup  de  peine  de  l’inva- 
fion  des  Turcs.  Ils  vinrent  jufqu’k  quinze  jour- 
nées d’Ifpahan  ; 5c  alors  Cha-Scfi  donna  Tes  or- 
dres pour  faire  détourner  devant  5c  derrière, 
toutes  les  eaux  qui  ne  viennent  que  de  four- 
ce  , 5c  qu’on  ne  conduit  que  par  des  canaux 
dans  l’intérieur  de  la  Perle  , où  il  n'y  a point 
de  Rivières  . L’Armée  des  Turcs  périt  auff»- 
tôt  de  foif  dans  des  Pays  vafics  5c  arides  , où 
elle  s’étoit  imprudemment  engagée. 

SOPHIE.  Voyez  Sofie. 

SOPHIENSES,  Peuples  de  l’Ætolie,  félon 
Strabon  **  ; mais  Cafaubon  croit  que  cet  en-  l'b.i®. 
droit  ell  corrompu  5c  qu’il  faut  lire  •«  Oem'f,  au 
lieu  de  ti*  Iwpiui.  Il  londe  cette  corretüon  fur 
ce  que  quelques  pages  plus  haut  *7  , Strabon  *7  r*s  il’* 
en  nommant  divers  Peuples  de  l’ÆtoIie  écrit 
irOMfrn,  5e  non  pas  »r  2ut>*ùnr. 

SOPH I N , Siège  Epifcopal  d’Afie  fous  la  Mé- 
tropole d'Amida , félon  Guillaume  de  Tyr  cité 
par  Ortclius . La  Notice  dn  Patriarchat  d’An- 
tioche écrit  Soi'hym. 

SOPH1R . Vdycz  Ophir. 

SOPITHIS  REGI  O,  Contrée  ou  Royaume 
de  l'Inde  . Strabon  '•  qui  l’appelle  aufTi  Ca- 
thea,  dit  que  quelques-uns  la  placent  entre  les  an,‘ 
Fleuves  Hydafpcs  5c  Acefincs,  que  d’autres  la 
mettent  tu-deli  des  Fleuves  Acefines  5c  Hya- 
rotides  , 5c  quelle  étoit  voifinc  des  terres  de 
Parus  cou  fin  de  ce  Parus,  qui  fut  faitprifonnier 
D d d d z par 
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par  Alexandre . Diodore  de  Sicile  difiingue  U 
Contrée  Cathea  , ou  la  Terre  des  Cathécns , 
du  Royaume  de  Sopithes.  Quoi  qu'il  en  fait, 
Strabon  remarque  qu’on  racontoit  des  choies 
roerveiUcufcs  touchant  l'honneur  qui  étoit  ren- 
du à la  Beauté  dans  ce  Pays  , fie  touchant  les 
qualitcz  des  Chevaux  & des  Chiens . Oncficrite , 
dit-il)  rapporte  que  parmi  ces  Peuples  on  choi- 
fiiloit  le  plus  bel  homme  pour  le  mettre  fur  le 
trfinc;  & que  deux  mois  après  qu’un  enfant  étoit 
né(  on  examinoit  publiquement  s’il  étoit  bien 
conformé  St  s’il  étoit  digne  de  vivre  ou  non. 
Lorsqu’il  avoit  été  jugé  par  celui  qui  nréfidoic 
h l'examen,  on  le  laillbit  vivre  ou  on  le  tuoit. 
Ces  Peuples  avoient  pour  coutume  de  fe  tein- 
dre la  barbe  de  différentes  couleurs  ; ce  qu’ils 
regardoient  comme  un  grand  ornement . C'étoit 
suffi  une  Coutume  particulière  aux  Cathécns  que 
les  mariages  dépendirent  des  choix  de  l'Amant 
& de  la  Maîtreflë , fans  que  le  confentcmcnt  des 
Païens  fut  requis;  fit  ils  avoient  une  Loi  qui 
vouloit  que  quand  un  homme  c'toit  mort  les 
femmes  fuirent  lirûiécs  avec  lui  ; ce  qui  avoit 
été  établi  pour  empêcher  que  les  femmes  n’em- 
poifonnaffenr  leurs  maris  . On  diloit  que  dans 
les  Etats  du  Roi  Sopithes,  il  y avoit  une  Mon- 
tagne qui  pouvoir  ioumir  toute  l'Inde  du  Sel 
dont  clic  avoir  befoin  ; fit  que  dans  d'autres 
Alontagncs  on  trouvoit  des  Mines  d’or  fit  d’ar- 
gent, mais  qui  étoient  négligées  parce  que  les 
Indiens  ignoraient  l’art  de  travailler  ces  mé- 
taux. Dans  ce  même  Pays  il  y avoit  une  tacc 
de  chiens  admirables.  Alexandre  en  reçut  cent 
cinquante  dont  le  Sopithes  lui  lit  préfent.  Pour 
faire  voir  la  force  fit  le  courage  de  ces  Ani- 
maux ; le  Sopithes  en  lâcha  deux  fur  un  Lion. 

I.e  combat  ne  fc  trouvant  pas  égal  il  en  fit 
lâcher  deux  autres,  fit  alors  il  ordonna  que  le 
Veneur  en  prît  un  par  la  cuiffe , qu’il  seffbr- 
çât  de  lui  faire  lâcher  prife,  fit  que  s'il  nepou- 
voit  en  venir  à bout  il  lui  coupât  la  cuiffe. 
Aléxandre  qui  ne  vouloit  pas  perdre  un  de  ces 
Chiens  s’y  oppofa  d’abord  ; mais  le  Sopithes 
lui  ayant  dit  qu’il  lui  en  rendrait  quatre  pour 
un,  il  y confcntit . Cependant  le  Veneur  ne 
pouvant  vaincre  l’opiniâtreté  du  Chien  lui  cou- 
pa lentement  la  cuiffe  : le  Chien  le  laiHa  fai- 
re, & tint  toujours  les  dents  ferrées  dans  Ja  Bê- 
lA.ç.  c-t.  (e . Quinte  Curfe  1 rapporte  la  plûpart  de  ces 
part iculat irez,  avec  néanmoins  quelque  diffé- 
rence . Il  ajoute  que  le  Sopithes  qu’il  nomme 
Sophitcs  s’étoit  cnlermédans  la  Cap, talc  de  Ion 
Royaume  qu  Alexandre  avoit  bloquée,  5c  que 
comme  perfonne  ne  paroiffoit  ni  aux  tours  ni 
fur  les  murs  les  Macédoniens  ne  favoient  fi  la 
Ville  étoit  abandonnée  des  Habitans  , ou  s’ils 
fe  cachoient  pour  leur  jouer  quelque  ftratagê- 
mc;  mais  les  portes  s’ouvrant  tout-â-coup,  on 
vit  fortir  le  Roi  Sophitcs  avec  deux  de  les  fils 
déjà  grandsfic venir  au-devant  d'Aléxandre.  Il 
furpailoit  en  taille  & en  beauté  tout  le  relie  des 
Barbares,  fie  portoit  une  Robe  de  Pourpre  rayée 
d’or,  qui  lui  defeendoit  jusqu’aux  talons,  avec 
des  Sandales  d’or  toutes  couvertes  de  pierreries. 
Il  avoit  des  Bracelets  de  Perles  aux  bras  fie  aux 
épaules  fie  pour  pendans  d’Oreilles  deux  Perles 
dun  prix  incllimablc.  Il  portoit  un  Sceptre  d’ 
or  â la  main,  tout  garni  de  Ber  y Iles,  qu’il  don- 
na au  Roi  en  fc  donnant  lui- même  avec  fes 
Enfans  fie  fon  Peuple  , fie  faifant  mille  verux 

fuir  fon  falut,  fie  pour  l’accroillcmcnt  de  fou 
mpirc . 

SOPHON , Montagne  de  l’Afic  Mineure 
dans  laBithynie,  aux  environs  dcNicomédie, 
Thtrjuf.  félon  Onelius  * qui  cite  Cédrène  fie  l’Hifloire 
Mifccilanéc, 
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SOPHONE,  Contrée  de  l’Afie.  Juftin  î la  ] Ub.«i. 
place  dans  fendrait  où  le  Tigre  reparoi/Ioit  de 
nouveau  après  avoir  couru  fous  terre  l’efpace 
de  vingt-cinq  mille  pas.  C'cfi  la  Contrée  i»- 
phent  de  Ptoloméc . 

SOPHONIA.  Nom  d’une  Iflc  que  Pline  ♦ 4 
met  au  nombre  de  celles  qui  avoient  ceffé  d* 
être  Ifles,  fie  qui  fe  trouvoient  jointes  au  Con- 
tinent. Il  ajoute  que  \'ll\c  Sophonia  étoit  voi- 
fine  de  la  Magnéuc. 

SOPHTHA  , Idc  du  Colphe  Perfique,  fé- 
lon Ptolomée  *.  Ortclius  croit  que  c'cfi  fille  S 
Phara  d’Ammien  Marcellin. 

SOPHUCÆI , Peuples  que  Ptolomée  6 pla-  < 
ce  dans  la  Libye  intérieure. 

SOPIANÆ  , Ville  de  la^  Bafsc  Pannonie. 

On  la  trouve  marquée  dans  l’Itinéraire  (fAnto- 
nin  fur  la  Route  de  Sirmium  à Canuauum  en- 
tre Antiarut  St  Ponte  Manfuetina , â trente  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  , fie  à vingt-cinq 
milles  du  fécond.  Ammicn  Marcellin  f fait  de  ylîUilc.t. 
Sopunjc  une  Ville  de  1a  Valérie  . Quelques 
MSS.  cependant  portent  Sopianttm  , pour  So- 
piarut  . Le  nom  moderne  cil  Zctblack  félon 
Simler,  8c  Soppan  félon  Lazius. 

SOPOTO  , Ville  des  Etats  du  Turc  dans 
l’Albanie  8,  au  Canton  appellé  la  Canina , à 
quelques  lieues  au  Nord  de  Chinera  fie  envi-  A*1*»* 
ron  à douze  lieues  de  Buninto  auffi  vers  le 
Nord  . Cette  petite  Ville  eft  dans  les  terres, 
h quelque  dirtancc  de  la  Bouche  duGolphc  de 
Venife  * . Elle  eft  préfenteraent  à demi-ruï-  * B*ui>a- 
rée  . Quelques  Géographes  la  prennent  pour  D,a* 
l’ancienne  Hctatompedum . Il  y en  a néanmoins 
qui  veulent  que  ce  loir  Olpa  ; fie  félon  d'autres 
c'cfi  Cejlria . 

SOPPAN  , ou  Soma  10  , Bourgade  de  la  wDiilsit, 
Hongrie,  dans  l’Efclavonie , au  Comté  de  Ve-  ***  * 
roez,  fur  la  Rive  gauche  de  laDravc,  au  Mi- 
di de  Ziget,  fie  â onze  lieues  de  Pofscga  vers 
le  Nord,  un  peu  au-defsus  de  l'Embouchure  de 
la  Rivière  Ciaçiavitza  . On  la  prend  pour  f 
ancienne  Sopiatuc.  Voyez  Sopiank:  . 

1.  SOPRON  , Comré  de  la  Baise  Hongrie  11 . *»  N»!J* 

11  efi  borné  au  Nord  par  les  Terres  de  l’Au- 
triche, â l’Orient  partie  par  le  Comté  de  Mo- 
fon,  partie  par  celui  de  Javarin,  au  Midi  par 
celui  de  Sarwar,  ou  de  Caficl  Ferrât  , fit  au 
Couchant  par  l’Autriche.  Ce  Comté  prend  fon 
nom  de  fa  Capitale  qui  fait  f Article  fuivant , 

Ses  principales  Places  font: 

Sopron  ou  Edenbourg,  Eifcnllat, 

Kaposvar. 

z.  SOPRON,  ou  Edfnboukc,  Ville  de  la 
Bafsc  Hongrie,  au  Comté  de  même  nom  donc 
'clic  efi  la  Capitale.  Elle  efi  fi  tuée  fur  une  pe- 
tite Rivière  â l’Occident  du  Lac  de  Ferto. 

1.  SOR.  Voyez  T». 

2.  SOR , Rivière  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  Lauraguais  . Elle  pafse  à Soreze 
fie  le  jette  dans  f A goût  , à deux  lieues  plus 
bas  que  Cafires  . Elle  donne  Je  nom  à l’Ab- 
baye fie  à la  petite  Ville  de  Soreze. 

3.  SOR,  ou  Soxr,  Rivière  de  France  ”,  »»  Jaiuot, 
dans  l’Alface  . Elle  a fa  Source  au  Mont  de 

Vosge,  d’où  prenant  fon  cours  vers  l’Orient, 
en  ferpentant  beaucoup  , elle  mouille  Lutzel- 
burg,  Savemc,  Dirwciler,Hochfd:  , Brumpt, 

Wihcrshcim  , fit  va  fe  perdre  dans  le  Rhein 
à Offentorff. 

1.  SOR  A , Ville  de  l’Afie  Mineure,  dans 
la  Paphlagonie,  félon  Porphyrogénète , cité par 

Ortclius  **.  *1  Thcfiur. 

2.  SOR  A,  Ville  de  f Arabie  Dcfcrtc:  Pro- 

lomcc 
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lomée  * Fa  compte  au  nombre  de*  Villes  qui  é- 
toient  aux  Confins  de  la  Meïoporamie . 

3.  SORA  , Ville  de  T Inde  , en  deçà  du 
Gange  : Ptolome'c  lui  donne  le  titre  d’ Arcati 
Rcf>ia . 

4.  SORA  , Ville  de  la  Phénicie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

5.  SORA,  Ville  d’Italie  dans  le  Latium. 
Pline  la- met  dans  la  première  Région , ScStra- 
bon  la  place  dans  la  Campanie  & Ptolome'c  dans 
le  Latium  . Pour  moi  , dit  Leandcr  * , je  la 
mets  dans  le  Pays  des  Samnites , parce  qu  elle 
c'roit  dans  le  Pays  des  Vefiini , comptez  entre 
les  Samnites,  outre  que  ces  Peuples  1 ayant  pri- 
fe  fur  les  Volfques , y conduifircnt  quatre  mil- 
le Habitant:  en  ce  fens  on  peut  l’aopellcr Vil- 
le des  Samnites . Tite-Live  en  fait  mention 
dans  fon  neuvième  Livre,  lorfqu’il  dit  que  ce 
fut  une  Colonie  envoyée  par  les  Romains  fous 
le  Confulat  de  L.  Poliumus,  de  T,  Minutius. 
On  y envoya  aufTi  de  nouveaux  Habitans  fous 
le  Confulat  de  L.  Genutius  de  de  Scr.  Corné- 
lius . Le  meme  Auteur  parle  encore  en  diffe- 
rent endroits  de  la  Ville  de  Sora . Elle  fut  en- 
fin faccage'e  de  brûlée  par  f Empereur  Frédéric 
II.  fout  le  Pontificat  de  Grégoire  IX.  com- 
me l’écrit  Biondo  dant  fon  Hilloire,  & Pla- 
tine dans  la  Vie  de  ce  Pape.  On  ne  fait  guère 
par  qui  elle  a été  rétablie.  Le  Fleuve  Gariglia- 
no  n’  en  pafse  pas  bien  loin , elle  cft  afsez  peu- 
plée , & elle  a encore  le  titre  de  Duché  , ap- 
partenant à la  Maifon  de  Boncompagno  . Son 
Evêché  ne  relève  que  du  St.  Siège.  Cette  Vil- 
le peut  fe  glorifier  avec  jufticc  a’  ayoir  été  la 
Patrie  de  Célar  Baroniut  , qui  y naquit  le 
30.  d’ Octobre  1538.  de  Camillo  Baronto  & de 
Porcia  Phebonia  . Il  fut  fait  Cardinal  en  1596. 
& mourut  le  30.  de  Juin  1607. 

6.  SORA,  Soora,  Soox,  ouSofr,  petite 
Ville  du  Danncmarck  dans  Tille  de  Zélande  , 
au  Bailliage  de  Socrbirk,  entre Slagcl  & Ring- 
lied , mais  plus  près  de  cette  dernière.  Avant 
la  révolution  arrivée  dans  la  Religion,  c’étoit 
une  riche  de  puiisante  Abbaye , entourée  de  tous 
côtcz  de  Boit  & de  Forêts  , & bâtie  au  bord 
d’ un  agréable  Marais  qui  a des  Sources  d’ eau 
douce  1 . Sora  eff  aulfi  une  Fonercfse  Roya- 
le . Abfalon  Aichcvéque  de  Lundcn  , & Evê- 
que de  Rofchild,  qui  étoit  très-entendu  dantT 
Art  Militaire  , la  fit  bâtir  en  izoo.  ou  tzoï. 
Il  y finit  fes  jours,  & il  ordonna  que  ceux  qui 
écriroient  T Hilloire  de  Danncmarck  y fufsent 
nourris  . Ce  fut  le  même  Archevêque  qui  en- 
gagea Saxon  le  Grammairien  â écrire  T Hiftoi- 
rc  de  Danncmarck . Cet  endroit  cft  rout-â-fait 
propre  â T étude  & à une  vie  retirée  . On  y 
trouve  abondamment  tout  ce  qui  clt  néccf&aire 
pour  la  vie , & le  Lac  voifin  lui  fournit  des  Poif- 
fons  délicats  . Efbcrnc  Celer  , furnommé  Sna- 
re , frère  d’ Abfalon , fit  aufli  pluficurs  dons  con- 
fid érables  à cette  Abbaye  , il  y fit  faire  une 
grande  Cour  & pluficurs  beaux  Edifices,  il  lui 
donna  aufti  quatorze  Villages , & un  an  après 
la  mort  de  fon  frère  en  izoz.  il  y fut  enter- 
ré . Le  Roi  Voldcmar  III.  qui  mourut  en 
1 375.  y fut  aufli  enterré  , de  même  que  O- 
laüs  fon  neveu  Roi  de  Dannemarck  & de  Nor- 
vc'gue  mort  en  1387.  Ce  dernier  defeendoie 
des  anciens  Rois  de  Dannemarck  & de  Nor- 
vcgue  . Le  Roi  Frédéric  II.  qui  avoit  fondé 
â Fridcricsburg  une  Ecôle  pour  la  Noblefse  , 
la  tranfporta  enfuite  dans  Y Abbaye  de  Sora  , 
parce  que  cet  endroit  étoit  beaucoup  plus  com- 
mode pour  T étude . Comme  le  nombre  des  E- 
tudians  s’augmenta  beaucoup  dans  la  fuite,  il 
augmenta  aulfi  les  revenus  de  T Abbaye.  Son 


S O R.  581 

fils  Chriftian  quatrième  rendit  encore  ce  Collè- 
ge plus  confidcrable  en  y établifsant  des  Pro- 
fefseurs  publics , pourenfeigner  à lajeunefse  les 
Sciences  & les  Langues,  Greque,  Hébraïque, 

Latine  , Françoifc  , & Italienne  : & voulant 
que  la  Noblelse  non  feulement  fe  perfeilionnât 
dans  les  Sciences  ; mais  qu’  elle  s accoutumât 
encore  de  bonne  heure  â la  fatigue  & au  tra- 
vail , il  afsembla  dans  cct  endroit  des  perfonnes 
qui  fufsent  capables  de  montrer  les  exercices 
qui  conviennent  â la  Noblefse . Jean  Mcurfius 
dans  la  Préface  de  fon  Hiiloire  de  Dannemarck 
parle  en  cette  forte  au  Roi  Chriftian  : Ut  No- 
bilitat  quoque  Retpti  adolefccns  itidem  injlituc- 
retur , Acadenuam  banc  Soranam  entendant  M. 

T.  exi/iimavit , ut  deberet  Cbrijhano  quarto  Da- 
ma , quantum  antea  primo  debuit  , qui  injlituit 
Hajmenfem  : aulli  donne-t-on  communément  â 
ce  Collège  le  titre  d’ Académie  de  la  Noblcf- 
fe.  En  1621.  quand  on  eut  fupprimé  Maricbo , 
Monaftèrc  de  Filles  dans  T Irte  de  Laland  , on 
renvoya  les  Religieufcs  chez  elles,  &on  don- 
na leurs  revenus  au  Collège  de  Sora. 

SORABA,  Voyez  Sobarinsis. 

SORABAS,  ou  Sarrabous,  Bourg  de  TI  rte 
de  Sardaigne,  â T Embouchure  de  la  Rivière 
Scprus,  â la  droite  en  entrant,  & âonze  lieues 
de  Cagliari  vers  le  Nord.  On  prend  ce  Bourg, 
dit  Mr.  Baudrand  4,  pour  T ancienne  Chanadot . 4 Dit 

SORABI  , Peuples  de  la  Germanie  , com- 
pris au  nombre  des  Vénèdes,  & enfuite  comp- 
tez parmi  les  Slaves  . Dans  le  moyen  âge  ils 
habitoient  fur  le  bord  de  la  Sala,  & s’étendoient 
jufqu’  à T Elbe  . Il  cft  fouvent  parlé  des  Sora- 
bes  dans  les  Annales  de  Charlemagne  . On  y 
voit  â Tannée  7z8.  que  ce  Prince  apprit  , que 
les  Sorabes-Slaves  , qui  habitoient  entre  T El- 
be & la  Sala  , avoient  fait  des  courfes  fur  les 
terres  des  Thuringicns&  des  Saxons  quiétoient 
leurs  voifins  . Sous  T année  8 06.  il  eft  dit  que 
F Empereur  envoya  fon  fils  Charles  â la  tête  d’ 
une  Armée  dans  la  Terre  des  Sdavcs  appeliez 
Sorabes,  qui  habitoient  fur  le  bord  de  T Elbe; 

& Eginhart,  dans  la  Vie  de  Charlemagne,  dit 
mic  la  Rivière  Sala  , féparoit  les  Thunngiens 
d’ avec  les  Sorabes . On  conjecture  que  ces  Peu- 
ples pouvoient  avoir  pris  leur  nom  d’ une  Ri- 
vière de  ces  Quartiers  nommée  B art. 

SORACI  , Peuples  que  Tacite  met  au  voi- 
fmage  du  Bolphore  Cimméricn.  Julie- Lipfc  au- 
lieu  de  Soraci  lit  Snttei . Voyez  Siraccs;  c’cfl 
le  même  Peuple . 

t.  SOR ACTES,  Montagne  d’ Italie  , dans 
r Hétruric  , aux  confins  des  Falifct  & dans  le 
voifinage  du  Tibre  . Scrvius  fait  entendre  qu 
elle  n' étoit  pas  éloignée  de  la  Voie  Flaminien- 
nc  . Horace  parle  de  cette  Montagne  au  pre- 
mier Livre  de  fes  Odes  5 : s OJ*  *. 

Vider  ut  alla  flet  nive  candidxm 

S ora  de , 


Au  pied  de  cette  Montagne,  il  y avoit  fur  une 
éminence  une  Ville  , ou  du  moins  une  Forte- 
refl'c  de  même  nom  ; & c’  cft  ce  que  Virgile 
entend  par  ce  vers  de  fon  Enéide  6 : 6 Lik-  r- 

0*. 

Hi  S or  a du  baient  arcei,  Fiaviniaqut  arva. 


La  Montagne  de  Sorafte  étoit  coofacréc  â A- 
pollon  y : 


7 ibiJ.iik  . 
*•  7*ï" 


, . . Sandi  cujlot  Scraflir  A polio. 


Silius  Italicus  • dit  la  même  chofe:  llib.«.v.  .>  j 

• • • J Qui  factum  Pbabo  SoraBc  fréquentant. 

Au 
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Au  bas  du  Mont  Soraflc , fur  les  bords  du  Ti- 
bre, s’élevoit  un  Temple  confacré  à la  Dccffe 
Feronia  . Ce  Temple  & le  Culte  de  la  Déclic 
avoient  été  de  tout  tems  communs  aux  Sabins 
■ Dion.  H»*  & aux  Latins  * . Les  uns  y tlloiçpt  offrir  leurs 
**e-  vœux  ; les  autres  y étoient  attirés  par  la  Foire 

célèbre  qui  s’  y tenoit.  Quelques  Romains  s’y 
étant  rendus , furent  infultés  par  les  Sabins  qui 
les  dépouillèrent  de  leur  argent  fit  les  retinrent 
en  captivité;  ce  qui  fît  naître  une  guerre  entre 
ks  deux  Peuples,  dans  la  quatre-vingt-douziè- 
me année  de  Rome. 

Le  nom  moderne,  félon  Léander  , eft  Mon- 
te dt  S.  SUveJiro  , & par  corruption  Mente  S. 
Tttflo.  Cette  Montagne  a été  amli  appeliée  à 
»Co#mD;o.  c*uk  du  Pape Silveilre  *,  qui  s’y  retira  durant 
Dilicct d’it*.  la  pcriccution exercée  contre  lesChrétiens.  Au 
u**  fommet  de  cette  Montagne,  qui  eft  d’un  accès 

très-difficile  , eft  un  Bourg  de  même  nom  , & 
tout  proche  il  y a un  Monaftère  qu*  on  dit  a- 
voir  été  bâti  en  l’honneur  de  S. Silveilre,  par 
Carloinan  frere  de  Pcpin  , fie  Chef  de  Fran- 
çois, avant  qu’il  fe  fût  retiré  au  Monaftère  du 
Mont  Calïin.  Il  y en  a qui  difent  que  le  Tem- 
ple fit  le  petit  Bois  confacrés  à Apo.Jon  éroient 
dans  l’endroit  où  l’on  voit  aujourd’hui  le  Mo- 
nallére . 

Th«f‘”U‘  ».  SORACTES  3 , Montagne  de  la  Gaule, 
félon  Apulce  , qui  dit  qu’  on  y trouve  de  la 
Rhuc  fauvage  ; mais  au  lieu  de  dire  Montagne 
de  laGaule , il  devoir  dire  Montagne  de  laGa- 
latie,  comme  Diofcoride. 

SORACTIA,  Ville  de  l’Arabie  Hcurcufc: 

4 Lib.t.c.il.  Pline  * la  donne  aux  Omani. 

1.  SORÆ,  Peuples  de  l’Inde:  Pline  les  pla- 
ce au  voilinage  de  la  Carmanie  fie  de  1a  Gé- 
drofic  , prés  du  Fleuve  Cabcron  . Cela  porte- 
roit  à croire  que  ce  font  les  Sors  de  Ptolomée; 
mais  le  Pcre  Harduin  au  lieu  de  Caberon  Som- 
rumoflio  portuofur , lit  dans  Pline,  Cal-brut  Sua- 
rcrum  ojiio  ptrtuofut . 

2.  SOR/L,  Peuples  de  1*  Inde  en  deçà  du 

5 Lib.y.c.i.  Gange  . Ptoloméc  J , qui  en  fait  des  Peuples 

Nomades  , les  place  entre  les  Monts  Bittigus 
fitDifathrus.  Il  leur  donne  deux  Villes,  favoir 

Songamarta  Se  jfreati  régi  a Sera . 

SORÆI,  Peuples  de  la  Mauritanie  Céfaricn- 
i Lik.4-  fc  f fc|on  Ptoloméc  6 . 
r m l**t  , SORAME,  Rivière  de  T Amérique  7,  dans 
Dciir.antoî  la  Terre-ferme,  à douze  lieues  de  celle  de  Sar- 
namc»  ou  Suriname.  Cette  Rivière  a fonEm- 
>7’1  * 1 ' bouchure  large  d’environ  dcmi-licue,  mais  les 
Navires  n’y  peuvent  entrer,  parce  qu’il  y a un 
banc  de  fable  audevant . Les  Indiens  qui  habi- 
tent fur  fes  bords  font  Caribcs  . Ils  recueillent 
beaucoup  de  Coton  , & il*  ont  beaucoup  de  ce 
Bois  rouge  , qui  reffemble  fort  au  Bois  de  Brc- 
fîl,  & qu’on  nomme  Boit  de  Gatibe . 

SORANI,  Peuples  d’Italie.  Voyez  Sora, 

i. 

SORANNI.  Voyez  Coxsuranni. 

SORATOF,  V ille  de  I’  Empire  RufHen , 
dans  le  Vclika  Nagay,  ou  le  Grand  Nagay , à 
ur.c  lieue  à l’Orient  du  Volga  , fur  la  Rivière 
• VoT»w  i<  d’OruIlave,  qu’Olearius  8 donne  pour  une  Bran- 
M«rcovf« . che  de  ce  Fleuve.  Il  place  la  ville  de  Sora- 
tof,  ou  Saratof,  à 52.  d.  iz'.  d’ élévation:  ce 
qui  s’accorde  affci  avec  la  pofition  qucluidon- 
f Aiiu.  nc  Mr.  de  f Ille  »,  qui  la  la  met  fous  le  6-j. d. 

de  Longitude.  Elle  cil  éloignée  dcSamara,  de 
trois  cens  cinquante  WcrÉtcs,  qui  font  foixan- 
te  lieues  d’Allemagne.  Oicarius  ajoute  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  , qui  eft  fituée  dans 
une  grande  Plaine  , font  tous  Mousquetaires 
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Mofcovites,  fous  le  commandement  eTunWai- 
vode  , qu’  on  y envoyé  pour  la  confcrvation 
du  Pays  contre  les  Târtarcs  Kalmuques  , qui 
occupent  une  grande  étendue  de  Terres  de- 
puis ces  quartiers-là  jufqu’  à la  Mer  Cafpicn- 
nc,  fie  julqu*  à la  Rivière  de  Jaïk;  mais  au- 
jourd’hui que  tour  ce  Pays  eft  fournis  aux  Ruf- 
fiens  , les  Habitans  de  Soratof  doivent  avoir 
plus  de  relâche. 

SORAW,  Ville  d’Allemagne  ,0,  dans  le  Cer-  »•  Jriubt, 
de  de  la  Haute-Saxe,  auMarquifat  de  Luface,  * ** 
dont  elle  eft  la  Capitale . Ccrtc  Ville  eft  fituée 
aux  Confins  de  la  Siléfie,  affez  près  du  Bober, 
à deux  lieues  de  Sagan  , au  Couchant  Septen- 
trional, fie  à fept  deCroffcn  vers  le  Midi;  c’eft  t 
une  Place  forte  " , mais  qui  a reçu  de  grands 
dommages,  ayant  été  prife  & reprife  plulieurs  1. 1. ' 
fois  pendant  les  guerres  des  Suédois  en  Alle- 
magne . 

SORBA,  Ville  de  T Hyrcanie.  Ccft  Ptolo- 
méc 11  qui  en  fait  mention.  ulib.«.c». 

SORBIODUNUM.  Voyez  Sorviodunum. 

SORBON,  ou  Sorbonne,  Village  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  Elediondc  Rheims,  à 
une  lieue  fie  demie  de  Château- Portion . Ce  Vil- 
lage eft  remarquable  pour  avoir  été  la  Patrie 
du  pieux  fie  lavant  Robert  Sorbon , qui  en  é- 
toit  Seigneur,  à ce  qu’on  croit,  fit  qui,  après 
avoir  été  Chanoine  de  Soiffons  , félon  quel- 
ques-uns, ou  dcCambray,  félon  d’autres,  fut 
pourvu  d’un  Canonicat  de  I’  Eglife  de  Paris  , 
fit  choifi  enfuite  pour  être  le  Confeffeur  du 
Roi  St.  Louis.  Ce  fut  lui  qui  vers  l’an  1x53. 
infticua  dans  l’Univerfité  de  Paris  ce  fameux 
Collège  en  Théologie,  que  1’  on  appclla  Sor- 
bonne de  fon  nom  . Ce  favant  homme  mou- 
rut, félon  l’opinion  commune  en  1 27 1.  & JaiC- 
fa  trois  Traitez  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres . Il  y a à Sorbon  un  ancien  Château 
entouré  de  foffez , fie  où  l’on  prétend  que  na- 
quit cet  illuftre  fondateur  de  la  Sorbonne . 

SORCY , Bourg  de  France  au  Duché  de  Bar , 

St  le  Chef-lieu  d’une  Prévôté  fit  d’un  Comté. 

Son  Eglife  paroilfiale  eft  fous  le  titre  de  Sr. 

Remi-  Ce  n éroit  ci-dcvant  qu’un  Vicariat  de 
la  Paroiffe  de  St.  Martin  ; mais  elle  fut  érigée 
en  Paroiffe  en  r<588.  par  Mr.de  Biffi,  Evêque 
de  Toul.  L’ancienne  Eglife  de  ce  Bourg  fc  nom- 
me St.  Jean-du-Châref  ; c’ étoit  le  Siège  du 
Vicariat  avant  1’  éreélion  en  Paroiffe.  Il  y a 
une  Chapelle  en  titre,  fous  l’Invocation  de  St. 

Gand,  fit  dont  le  revenu  eft  de  deux  censtrcn- 
re-cinq  Livres;  un  Hôpital,  un  Couvent d’Ur- 
baniftes , fit  une  autre  Chapelle  nommée  Cha- 
nay,  avec  un  revenu  de  cinq  cens  Livres.  Sor- 
cy  a un  Château  dans  lequel  on  voir  une  Cha- 
pelle fous  l’Invocation  de  St.  Antoine. 

SORDES,  ou  Sorde  , Sordu. t,  ou  Monafle- 
r ium  S.Joannir  Bapt.  de  Sordu  n ; Abbaye  de 
France , dans  la  Gafcognc , au  Diotcfc  d’ Acqs 
fit  de  1’  Ordre  de  St.  Benoît . Cette  Abbaye  cl! 
fituée  à l’entrée  de  la  Gafcognc,  au  confiant  du 
Gave  d’OIéron , fur  la  rive  duquel  elle  eft  bâ- 
tie , & du  Gave  de  Bigorrc  de  Navarre  ins  , à 
une  lieue  , ou  environ , du  Monaftère  de  La- 
gnotte  , St  à trois  lieues  de  la  Ville  d’ Acqs 
& de  celle  de  S.  Sévère  . Elle  exiftoit  vers  1’ 
an  970.  puifque  ce  fut  dans  cette  année-Jique 
Guillaume  Sancius,  Comte  fie  Maître  de  tou- 
te la  Gafcognc,  lai  donna  1* Eglife  de  Stc-Su- 
fanne  de  I.ar baïg  fit  plufieurs  autres  biens . Long, 
tenis  après,  Guillaume  Duc  de  toute  l’Aquitai- 
ne, fils  de  Guillaume  , auffi  Duc  d*  Aquitai- 
ne, confirma  tout  ce  eue  Ton  pcrcavoit  don- 
né à ce  Monaftère  , & tout  ce  qu’  il  devoir 
en  conféquence  pofféder  dans  ce  Canton , tant 
en 
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«n  Tmes  qu'cn  Bois  8c  Forêts,  tant  en  Eaux 
qn’en  Verdures  8c  Pâturages  , tant  en  Métai- 
ries qu  en  Viviers  8c  autres  choies  . On  cite 
pour  les  témoins  de  ce  Privilège,  Guy  Evêque 
deLcfcar,  Don  Galion,  Vicomte  de  Béarn , 8c 
Guillaume  Evêque  de  Lavaur  . On  n’  a point 
les  Notes  Chroniques  de  cette  fondation  ; mais 
ce  Monaftère  ne  peut  avoir  été  achevé  avant 
fan  1130.  Il  a été  ravagé  8c  défolé  plus  d'une 
fois  par  les  CaJviniiles  . Il  a pris  fon  nom  du 
Bourg  de  Solde  , où  il  eft  fi: né  , dans  f Ele- 
ction des  I-anes  8c  qui  eft  bien  peuplé. 

SORDICENÆ  , Peuples  que  Sextus  Avie- 
nus  place  au  pied  des  Monts  Pyrénées.  Il  met 
auft»  dans  le  même  Quartier  un  Marais  nommé 
S'ordicc,  8c  une  Rivière  appellée  Sordus. 

.J|(,  SORDOL1BYI,  Stobée  ' nomme  ainfi  un 
«Nitîi».  Peuple,  qui  ne  connoîc  point  d’ autre  meuble 
que  la  coupe  8c  l’épée. 

SOR  DU  N,  Vicomté  de  France,  dans  la 
Brie,  Election  de  Provins.  Elle  prend  fon  nom 
du  Village  de  Sordum  , qui  en  eft  le  Chef- 
lieu,  8c  qui  eft  aller,  confidcrabte. 

SORDUS.  Voyez  Sordicf.n*. 

SOREC,  Torrent  qui  paflbit  dans  la  Tribu 
1 Don  c» v de  Dan  1 . C eft  aulï»  I*  endroit  où  demeuroit 
“*Tj  la  fameufe  Daliîa  Maîtrelle  de  Samlon  *.  Eu- 

1 1 lùbe  dit  qu’il  11’étoit  pas  loin  de  Saraa  8c  Ell- 

haol,  qui  étoit  le  lieu  ordinaire  de  la  demeure 

4 Eûtes,  in  de  Samfon  4 . Le  même  Eufèbe  dit  que  Ca- 

1* " . phar-Sorcc  , ou  le  champ  de  Sorec  , étoit  un 

r»c^*irS°"  k°ar8  P*ês  de  Saraa  . Le  Vin  de  Sorec  étoic 

celui  qui  fc  recuciJIoit  dans  la  Vallée  de  ce 
nom.  Quelques  uns  ont  cru  que  c' étoit  le  mê- 
me que  celui  d' Afcalon  qui  eft  célèbre  chez 
les  Anciens  . Les  Rabins  croycnt  que  Sorec 
eft  une  cfpèce  de  plant  de  Vigne  particulier, 
qui  porte  du  fruit  excellent  , en  quantité  , 8c 
dans  toutes  les  Saifons  . Il  eft  certain  que  So- 
rec ne  lignifie  pas  (culcmcnt  le  Raifin  , ou  Je 
Vin,  de  la  Vallée  de  Sorec  , mais  en  général 
une  forte  de  Vin  , 8c  apparemment  du  railla 
blanc  ou  jaune  dont  on  faifoit  les  Vins  blancs 
de  ce  Pays-là  . Le  Seigneur  dit  qu'  il  a planté 

5 iCii.y.  x.  fa  Vigne  de  Sorec  S . Haïe  6 nous  parle  du  plane 
4 Cap.i4.lt  ,ic  Sorec  qui  fc  voyoit  \Jazer  au-delà  du  Jou- 
- CfMtf.  4«.  dain  . Le  Vin  de  Sorec  étoit  excellent  7 ; 8c 
Ii.jcr.ii.il.  k cou|cur  de  Sorec  étoit  apparemment  le  jau- 
I Cap.19.9.  ne,  ou  le  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Ifaïc  8 par- 
le du  Lin  de  Sorec,  ou  couleur  de  Sorec,  8c 

t Ca.i.i  l.  Zacharie  * décrit  des  Chevaux  de  même  cou- 
leur. Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  dans  la 
Vallée  de  Sorec  que  f on  coupa  le  fameux 
raifin  qui  fut  apporté  aux  Ifraéiitcs  dans  le 
Defcrt  , mais  il  n’  eft  pas  certain  que  ce  rai- 
fin  ait  été  coupé  à Sorec. 

SOREL  , Seigneurie  dans  f Amérique  Se- 
ptentrionale , au  Canada  , dans  le  Gouverne- 
ment de  Mont-Rcal  , à la  Bande  du  Sud  du 
Fleuve  de  St.  Laurent , à f entrée  du  Lac  Sr. 
Pierre  . Sa  fituation  du  côté  des  Iroquois  eft 
caufc  que  tous  les  Habitans  font  renfermés 
dans  des  Forts  palifladés  de  douze  à quinze 
pieds;  il  y a peu  de  maifons  à la  Campagne. 
Le  principal  Fort  eft  litué  à l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Richelieu  , dans  le  Fleuve  St. 
Laurent  . Il  lui  donne  même  quelquefois  fon 
nom.  Ce  lieu  a pris  Ion  nom  du  premier  Com- 
mandant de  fon  Fort  , qui  fe  nom  moi  t d‘  a- 
bord  le  Fort  St.  Louïs  bâti  en  1665. 

■o  Otrrtu  SOREOS10,  Lieu  de  lafiithynie.  Siméon 
HKiauf.  je  M^taphraftc  dit  dans  la  Vie  de  St.  Anto- 
nin,  que  celui  qui  artivc  par  Mer  àNicomé- 
die  a ce  Lieu  à la  droite. 

SORESE  , ou  la  Souscalade  de  Sorese  , 
Abbaye  de  France , dans  le  Languedoc,  auDio- 


SOR.  585 

cèfe  de  Lavaur,  en  Latin  Berna  Maria  deSor- 
diliaco , ou  Solliaco,  Cette  Abbaye,  qui  eft  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît,  8c  qui  rapporte  à l’Ab- 
bé dix  mille  Livres  , a été  fondée  par  Pépin 
Roi  d’Aquitaine,  8c  a pris  fon  nom  d’unRuif- 
feau  au  bord  duquel  elle  eft  bâtie  . On  f ap- 
pelait autrefois  F Abbaye  de  la  Paix  . Il  y a 
une  fondation  pour  y clcver  douze  pauvres 
Gentilshommes  . On  y tint  en  1173.  le  Par- 
lement pour  la  Province  de  Languedoc  lorfqu’ 
il  étoit  encore  ambulatoire. 

SORESSA,  ou  Lago  della  Sorf.ssa,  Lac  lt 
<f  Italie  ",  dans  la  Campagne  de  Rome  . Il  AiIuIiai.’ 
s*  étend  dans  les  Marais  Pontincs  , du  Nord 
Occidental  au  Midi  Oriental,  entre  le  Fleuve 
Sifto  8e  la  Plage  Romaine  . Vers  le  Nord  il 
a un  EmifTaire  par  le  moyen  duquel  il  fe  dé- 
charge dans  le  Lac  de  Crapolaccio , qui  fc  de- 
charge  lui-même  dans  la  Alcr. 

1.  SORF.T,  ou  Sorfc.  Voyez  Sorec. 

2.  SOR  ET,  Province  des  Indes**,  dans  les  •»  M»*on. 
Etats  du  Mogol . Elle  touche  vers  IcLevanr  au 
Royaume  de  Guzuratc,  8c  vers  le  Ponant  à la 
Mcr.Ccttc  Province  crt  petite  , mais  fort  peu- 
plée. Sa  Ville  Capitale  s’appelle  Jangar. 

SORETO,  ou  Sorito,  Bourg  d’Italie,  au 
Royaume  de  Naples  **,  dans  la  Calabre  Ulté-  ,,  m*ciw, 
ricure  , fur  la  Rive  gauche  du  Mctramo  , en- 
viron  à quatre  milles  ài’Oricnt  de  Mileto,  8c 
à égale  diilance  au  Midi  Occidental  dcSoriano. 

On  prend  ce  Bourg  pour  f Ancienne  A'uanum . 

SOREUS.  Voyez  Orium. 

SOREZ,  ou  Sorese.  Voyez  Sortie. 

SORGÆ,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Pline  *4 . 14  lib.Rc.to. 

SORGt.  Voyez  Orge. 

1.  SORGUE  , Rivière  de  France  , dans  la 
Provence,  au  Comtat  VcnailTin.  Elle  prend  fa 
fource  à la  Fontaine  de  Vauclufc  **  , à une 

lieue  de  Goriles  . Cette  Fontaine  fort  d’ un  ^,«.,,'1.  v 
Antre  vatte  & profond  comme  un  puits,  8c  a-  p- ti- 
vcc  une  telle  abondance  d’eau , que  dès  fa  four- 
ce clic  porte  le  nom  de  Rivière  , 8c  ell  navi- 
gable pour  de  petits  Bateaux  allez  près  delà  . 

Mai*  rien  n’  a rendu  la  Fontaine  de  Vauclu- 
fe  fi  célèbre  que  le  féjour  qu'a  fait  autrefois  fur 
fes  bords  le  fameux  Pétrarque  . Voyez  Vau- 
cluse . La  Sorguc  pâlie  à l lilc,  6:  fe  fcpare 
en  trois  Branches  16 , dont  l’une  détachée  au-  •<*  «** l’Islb, 
dcftùs  de  F lilc  va  fc  rendre  dans  la  Ncfque  ; 
des  deux  autres  qui  fe  forment  au-defibus  de  1* 
lilc,  l’une  va  fe  ioindre  à la  Louvcfe,  pourfe 
rendre  dans  le  Rhofne  au-deflbus  du  Pont  de 
Sorge  ; 8c  I’  autre  va  fc  jetter  dans  le  Rhofne 
à la  Ville  d’Avignon  . 

2.  SORGUE,  ouïe  Pont  de  Sorcue,  Vil- 
le de  France  , dans  la  Provence  , au  Comtat 
Vcnaiflîn,  prés  de  l’endroit  où  la  Sorgue,  la 
Ncfque  8c  la  I.ouvefe  jointes  enfcrablc , fc  jet- 
tent dans  je  Rhofne  , à une  lieue  ûc  demie 
au-deflus  d’Avignon. 

SORGUES  , Vicomté  de  France  , dans  T 
Anjou  , Election  d’ Angers  . I.c  Chef-lieu  de 
cette  Vicomte  étoit  F ancien  Héritage  des  Vi- 
comtes d’Angers:  il  fut  cédé  à Charles  de  Fran- 
ce, Comte  d'Anjou,  en  1280.  par  Robert  Bon- 
net , Vicomte  d' Angers  , auquel  il  donna  en 
échange  les  Terres  de  Mirebcau  8t  de  Blazon.  », 

1.  SORI,  Bourgade  d’ Italie  '7,  dans  FE*  musIiu. * 
tat  de  Gênes  , fur  la  C*ne  , environ  à trois 

lieues  à F Orient  de  la  Ville  de  Gênes.  Mr. 

Corneille  ,8  dit  de  fon  chef,  je  crois  qu’  on  •*  Dîîl. 
plaçuic  anciennement  Soai  fur  la  Côte  de  la 
Ligurie;  cela  ferablcroic  dire  que  cette  Bour- 
gade ferait  un  ancien  Lieu.  Te  ne  comtois  au- 
cun Auteur  ancien  qui  en  ait  parlé. 

2.  SORI,  ou  Mokti  Sori,  Montagnes  de 
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la  Sicile,  dans  le  Valdetnone.  Ce  font  les  Mon- 
tagnes nommées  anciennement  Htm  Monter , 
ou  J u nanti  Monta  . 

jMMfc»  SORIA  »,  Ville  de  l’Efpagne,  dans  laVie- 
,^l&a(  ’ r*  ille-CallilIe , un  peu  au  deflous  de  la  Source  du 
Douére  . Cette  Ville  n’  a rien  de  confidéra- 
ble  que  d’ avoir  été  bâtie  des  ruines  de  Nu- 
mance . C’  cft  dans  cet  endroit  , mais  un  peu 
plus  haut  que  Soria  , oil  étoit  la  Ville  de  Nu- 
mance  , fi  fameufe  dans  I'  antiquité  , & qui  , 
fans  rempars , fans  murailles , & fans  aucun  fe- 
cours  d*  alliés  ou  d' amis  , foutint  un  Siège  de 
quatorze  années , contre  une  Armée  de  quaran- 
te  mille  Romains.  On  en  voit  encore  les  Ma- 
tures, & le  lieu  s’appelle  Gxray. 

SORIAN1  , Peuples  de  1’  Inde  : Etienne  le 
Géographe  en  parle  au  mot 

SORIBES,  Scnla , ou  Cajhum  dt  Subri  pii , 
Bourg  de  France  dans  la  Provence  , Vigucric 
de  Sülcron  . U y avoir  autrefois  dans  ce  Lieu 
un  Monaflére  de  Religieufes , dont  il  cil  fait 
mention  fous  le  nom  de  S.  Parut  de  Subtipit 
Jans  les  Ecrivains  Latins.  Voyez  Souribes. 
f SORICARIA  , Lieu  d’ Efpagne.  Hinius* 
cip  i4.  9 'c  mct  dans  Bétiquc.  Dans  un  autre  endroit 

3 C.  ,7.  au  lieu  de  S ont. nia  il  écrit  S'ont  ta  J . 

SOR  IN,  Château  d'Eco'ïc  dans  la  Province 
c? Br* p*a*  4»  *"ur  ^Airc  au-deffus  de  f endroit  ;où 

»ija.  " ***’  cette  Rivière  reçoit  le  Ccsnak.  C’  crt  un  beau 
Château  qui  appartient  aux  Comtes  de  la  Mai- 
fini  de  Laudon , qui  a donné  des  Chanceliers  ù 
F Ecofic.  Les  Rives  de  1'  Aire  font  bordées  en 
cet  endroit  d’une  belle  Forêt. 

SOR LINGUES  ( les  ) Iilcs  ficuécs  fur  U 
Côte  de  la  Grande  Bretagne  , dans  la  dépen- 
dance de  la  Province  de  CornovailJc.  Les  An- 
glois  les  appellent  Sil  lys  , & les  Anciens  les 
ont  connues  fous  les  noms  de  Siluret , SiUinet , 
& Céjjueridct . Ce  dernier  nom  leur  fut  donne 
par  les  Grecs  d’un  mot  qui  fignilic  de  l’Etaim, 
parce  qu  elles  étoient  riches  dans  cette  cfpéctf 
de  Métal.  Ils  n’en  avoient  découvert  que  dix; 
mais  on  a trouvé  qu’  elles  font  au  nombre  de 
cent  quarantecinq . On  les  trouve  \ huit  lieues 
à rOuelt  de  la  Pointe  la  plus  avancée  de  la  Pro- 
vince de  Cornouaille,  qui  cil  le  Cap  de  Landt- 
Endy  & elles  font  rangées  en  rond.  Dans  tout 
ce  nombre  il  y en  a dix  plus  grandes  que  les 
autres,  favoir 


Ste.  Marie, 
Annoth, 
Agnès, 
Samfou , 
Silly, 


Brcfar , 

Rufco,  ou  Trufcow , 
Sic.  Hélène, 

St.  Martin, 

Arthur . 


Ces  Ifles  font  pour  la  plupart  couvertes  d her- 
be & fournies  de  bons  Pâturages.  Du  relie  on 
y voit  force  Rochers  & Ecueils,  les  uns  extrê- 
mement élevez  , les  autres  cachez  fous  1 eau. 
Quelques-unes  font  fertiles  en  froment  & toutes 
font  remplies  de  Lapins,  de  Grues  & d’Oifcaux 
aquatiques  , comme  Hérons , Cignes  , & au- 
tres . La  plus  grande  de  toutes  cil  celle  de  Stc. 
Marie,  qui  a nuit  milles  de  circuit.  La  Reine 
Elifabcth  y fit  conllruirc  un  Fort  oh  l’on  tient 
Garnifon:  clic  cfl  abondante  entoures  chofes, 
A:  l'on  y a un  Port  large  & commode.  L’Idc 
de  Silly  cil  une  des  plus  grandes  après  ccHc-lh, 
& elle  a cté  autrefois  fi  confidérablc , qu’cllca 
donné  fon  nom  à toutes  les  autres.  On  y trou- 
ve des  Mines  d’Eraim  aiîcz  bonnes,  qui  ont 
été  connues  des  anciens  Phéniciens  . Ceux-ci 
les  firent  connaître  aux  Tartcificns  & aux  Car- 
thaginois qui  étoient  du  nombre  de  leurs  Co- 
lonies. Enfin  les  Romains  vinrent  à les  déccu- 
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vnr  après  bien  des  efforts  inutiles . Eli  efTeC 
nous  apprenons  de  Strabon  , qu’  un  VaifTcau 
Carthaginois  qui  faifoit  voile  hors  du  Dé- 
troit de  Gibraltar  , le  long  des  Côtes  de  la 
Gaule  , ayant  découvert  un  VaifTcau  Romain 

3ui  le  fuivoit  à la  trace  apparemment  dans  le 
cfTcin  de  découvrir  les  Lieux  où  il  alloit , le 
Capitaine  Carthaginois  rompit  fa  courfe  , vira 
de  bord  & fc  fit  cchoucr  contre  la  Côte  afin  de 
dérober  aux  Romains  la  connoiffancc  dcsfccrets 
de  la  Navigation  de  fes  Compatriotes . Les  Em- 
pereurs Romains  avoient  coutume  d'y  envoyer 
des  perfonnes  coupables  de  quelques  crimes  pour 
travailler  aux  Mines  ; c’  étoit  une  manière  de 
lupplice  ufitée  dans  ce  tcms-lâ  comme  aujourd’ 
hui  d’ envoyer  aux  Galères  . Les  anciens  Ha- 
bitans  de  ccs  Iilcs  portoient  des  habits  noirs  & 
longs  , qui  defeendoient  jufqu  à terre  . Ils  fc 
rourrifîbtent  de  leur  Bétail  , & vivoient  à la 
manière  des  Nomades,  n’ayant  aucune  demeu- 
re fixe  . Leur  Commerce  confilloit  â troquer 
du  plomb,  de  l’étaim  & des  peaux  , contre  de 
la  VaiflcIIc  de  terre  , du  Sel  & quelques  pe- 
tits Ouvrages  de  Bronze  qu’  on  leur  donnoit 
en  échange;  mais  du  relie  ils  ne  fc  foucioienc 
point  d’argent,  & même  ils  ne  s‘ appliquoicne 
pas  beaucoup  au  travail  des  Mines,  fc  conten- 
tant de  palfcr  leur  vie  doucement  . A moitié 
chemin  de  ces  Mes  au  Cap  le  plus  avancé  de 
la  Province  de  Cornouaille,  la  Marée  décou- 
vre, quand  elle  cil  baffe,  une  Illc,  ou  plutôt 
un  Rochcrnommé  autrefois  &fliat  aujourd’hui 
letktmfom  & t/x  Gulpbe  , c’  cil -à- dire  , le 
Goufrt. 

SORNAGUS.  Voyez  Orthura. 

SOR  NU  M , Ville  de  la  Dacc,  félon  Pto- 
lomée  J.  Lazius  dit  que  le  nom  moderne  cfl  j lib. j. c.», 
Sexomy  , près  des  ruïnes  du  Pout  de  Trajan. 

D’autres  écrivent  Zeverin  pour  Sewrny. 

SORO,  en  Latin  6 Rivière  dc  Por-  * DW«ca  4’ 

tugal  dans  l’EIlramadourc  . Elle  reçoit  diver-  ‘P* 

fes  Rivières  confidcrablcs , traverfe  d’Oricnt  à ^ 
l’ Occident . L’ Eflramadoure  féparc  cette  Pro- 
vince de  F Alcntcjo  , & fe  perd  dans  le  Tagc 
entre  Benaveute  & Salva-Terra . 

SOROCK,  Mr.  Baudrand  7 dit.*  Ville  de  la  7 cin. 
Turquie  en  Europe  , dans  la  Moldavie,  fur  Je 
Nieller  , ou  TurJa  , au  Septentrion  de  Jaffy. 

Elle  efl  divifée  en  Vieille  & Nouvelle  Ville, 
toutes  deux  fortifiées  . Les  Polonois  en  font 
Jes  Maîtres  & y ont  fait  bâtir  un  bon  Château . 

Les  Turcs  l'aflicnércnt  inutilement  en  KS91. 

SOROGA  , Ville  de  la  Haute  Pannonie  : 

Ptolomée  * la  marque  au  nombre  des  Villes  * Lïb.t.e.iv 
qui  étoient  éloignées  du  Danube.  Lazius  croit 
que  c*  ell  aujourd’  hui  S a traita , prés  de  Sty- 
Jeia.  Voyez  Vicus-Italicos. 

t.  SORON  , Bois  du  Pcloponnèfc  , dans  |* 

Arcadie  , entre  Je  Ladon  & Pfophis  . Quand 
vous  avez  paffé  le  Ladon,  dît  Paulanias  9 , vous  yUb  x.c.ij. 
prenez  par  ics  Villages  des  Argéathcs,  desLy- 
coates  , de  Scotine  , & vous  arrivez  au  Bois 
de  Soion  , où  il  y a un  chemin  qui  mène  ù 
Pfophis . Ce  Bois , comme  toutes  les  autres 
Forces  de  l’Arcadie,  nourrit  d-.-s  Sangliers,  des 
Ours  , îSc  des  Tortues  monllrucufes , dont  on 
peut  taire  des  Lyres  auffi  belles  que  celles  qui 
le  font  des  Tortues  des  Indes.  Vers  la  fin  du 
Rois  de  Soron  on  voyoit  les  ruines  d’ un  an- 
cien Village,  que  l’on  nomraoir  Pain. 

2.  SORON,  Ville  de  la  Paphlagooic  félon 
les  Authentiques  citées  par  Ortclius  10 . 10  TUeftur. 

SORONA,  ou  Sordon  . Voyez  Sordon  , 

N5. 1. 

SORONIS  , nom  d’  une  Ville  dont  parle 
Hcfychc  cité  par  Ortclius  11 . 

SORO-  ■«T»**»'* 
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SOROPOLITARUM  REGIO,  Simeon  le 
Métaphrartc  fait  mention  d’une  Contrée  de 
cc  nom  i & il  paroîc  qu'elle  étoit  dans  l’Ane 
Mineure. 

i Lib.  U.  r*  i.  SORORES,  Strabon  dit  * qu’on  donnoit 
T**‘  ce  nom  k ces  quatre  Villes,  Antioche  près  de 
Daphné,  Scleucie  dans  la  Piérie , Apaméc  & 
LaoJicée  , Il  caufc  de  leur  amitié  & de  leur 
concorde . 

2.  SORORES.  Voyez  au  mot  Ao  l’Article 

AD  SORORES. 

SORP , Fontaine  de  France  , dans  la  Pro- 
vence, au  Diocèfe  de  Riez  Scdans  le  Territoi- 
re de  Baudun . Cette  Fontaine  crt  fi  confidéra- 
blc  ôc  fi  abondante  , que  dans  fa  Source  même 
on  la  divife  en  dix  Canaux  , qui  à leur  fortie 
font  moudre  dix  Moulins  différens.  Il  y avoit 
autrefois  dans  cc  Quartier  P Abbaye  de  Sorp  , 
dite  Santia  Catharina  mi  fentem  de  Scrpie  . C’ 
étoit  une  Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  deSr.  Au- 
gullin.  Elle  y a vo i t été  fondée  ôt  bâtie  en  1155. 
par  Foulques  II.  dit  Caïla,  Evêque  de  Riez  , 
«n  l’honneur  de  cette  Sainte  Martyre  pour 
laquelle  il  avoit  une  fpéciale  dévotion  ; mais 
cette  Abbaye  eft  totalement  ruinée  & ne  fe 
trouve  plus. 

* Cmim«in.  SORR  A , Ville  de  Pille  de  Sardaigne  ».  E1- 
kitétt  E*4-  .el^  ruinée  aujourd’hui  & fon  Evêché  a été 
ch*e.  uni  i Torre  par  le  Pape  Alexandre  VI.  On 
voit  les  ruines  de  Sorra  k fix  lieues  de  Safari 
vers  le  Levant. 

SORRENTO  , Ville  d’ Italie  au  Royaume 
de  Nap’cs  dans  la  Terre  de  Labour  , en  Latin 
Surrentum  . Elle  cfl  vis-k  vis  de  Naples  , k P 
extrémité  du  Golphe  , & fut  fondée  par  les 
Grecs.  Voyez  Surrentum . Le  ruines  de  divers 
anciens  Edifices  qu’on  y voit  encore  font  des 
preuves  de  fa  première  grandeur.  On  remarque 
entre  autres  les  ruines  des  Temples  de  Cérés  , 
de  la  Fortune  , & de  Minerve  . La  Nohlcflc 
de  Sorrento  cil  fi  nombreufe  quon  l’a  divifee 
en  deux  Quartiers  ou  Sc&ti  . Cette  Ville  fe 
vante  d’avoir  donné  la  nailTance  k Torquato 
, Taffo,  fi  célèbre  parmi  les  Poètes  Italiens;  il 
y naquit  en  1544.  & mourut  k Rome  en  1595. 
fans  aucun  bien . 

SORT  A,  Cap  de  la  Mer  Méditerranée,  fur 
la  Côte  de  Tripoli  en  barbant.  Il  cil  au  fond 
du  Golphe  de  Sidra,  k quelques  lieues  d’Arcu- 
dia  , vers  le  Couchant.  On  le  prend  pour  X'Htp- 
yi  Promantarinrn  des  Anciens. 

SORTI II DA,  Ville  de  laBabylonie,  félon 
s t-'b.  ».  c.  Pcolomée  J. 

ta*  1.  SORTINO  , ou  Sciortino  , Ville  de 

« n«  rui«,  Sicile  , dans  le  Val  de  No?o  4 , avec  titre  de 
a 1: j*.  ’ Baronnie.  Cette  petite  Ville  eflfituée  dans  les 

terres  au  bord  de  la  Rivière  de  Sortino  , un 
peu  au-ddfus  de  l’endroit  où  cette  Rivière  re- 
çoit le  F 1 urne  grande. 

S r.ij.  a.  SORTINO,  Rivière  de  Sicile  dans  le 

Val  de  Noto.  Elle  arrofe  la  petite  Ville  de  Sor- 
tino, & coule  quelque  tems  vers  l’Orient,  après 
quoi  elle  quitte  fon  nom  pour  prendre  celui  d’ 
j4l[eo  Fiume  ; & c’cfi  fous  ce  nom  quelle  va 
fc  perdre  dans  le  Port  de  Syracufe. 

4 TkûHr.  SORUBA,  Ortclius  6 qui  cite  JcaoMoscus 
dit  que  Soxuba  cfl  le  nom  d’un  Village  fitué 
au  pied  de  la  Montagne  fur  laquelle  di  fuuéc 
la  Ville  de  Caanum . 

SORVIODUNUM  , Ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne . L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur 
la  Route  de  Calleva , k Fnotcmum , en  prenant 
par  Muridonum.  Elle  étoit  entre  Brtgt  8c.  Fin- 
doglarita,  il  neuf  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à douze  railles  du  fécond  . Quelques  M SS. 
lifent  Sorbialunum  pour  Strviodunuin . Le  nom 
T cm.  IX. 
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moderne  eft  0!d~Salitbury  félon  Camdcn  . Eu 
effet  la  Ville  de  Salitbury  d’aujourd'  hui  a été 
bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Scrbicdunum  , 
qui  étoit  fi  tuée  un  peu  au  deffus , fur  une  hau- 
teur aride  & ilérile  , où  il  y avoit  un  Châ- 
teau fortifié  , dont  I1  enceinte  avoir  cinq  cens 
pas  de  tour. 

SORUTIS  , Siège  Epifcopal  , fous  la  Mé- 
tropole de  Cc'aréc  de  Straron  , félon  Guillau- 
me de  Tyr  cité  par  Ortclius  *.  La  Notice  de  f Tkrfiur. 

1 Abbé  Mi  Ion  lit  Samcit , pour  Sorutii . 

SORYGAZA , Ville  de  l’Inde  , au-delk  du 
Gange.  Ptoloméc  • la  marque  parmi  les  Villes  • lih.y.e.a. 
qui  étoient  au  bord  de  ce  Fleuve  du  côté  de  I* 

Orient  . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatins 
lit  CartFTz.it,  au  lieu  de  Swypazn. 

1.  SOS,  petite  Ville  de  France,  dans  le  Bas- 
Armagnac,  Election  d'Afiarac  . Quelques  uns 
veulent  que  cette  Ville  foir ancienne,  & qu’cl- 
le'ait  été  la  Capitale  des  anciens  Sontiates  , 
ou  Sotiatcs  . Voyez  ces  deux  Articles  . Sos 
cl!  encore  remarquable  pour  avoir  donné  la 
naiffancc  k lean  Silhon  , Concilier  d’ Etat  or- 
dinaire de  l’Académie  Françoife. 

Il  y a une  Forêt  dire  Um  de  Sos:  elle  con- 
tient mille  fix  cens  deux  Arpcnstt  trois  quarts, 

& clic  efl  de  la  Maîrrife  de  Pamicrs. 

2.  SOS,  Bourg  dcl’Efpaçnc  ♦,  aux  Frontié-  ^ 

res  de  la  Navarre  . Il  eJl  tort  confidérable,  & a.*. 

a un  fort  bon  Chârcau  , où  naquit  Ferdinand 
cinq  , dit  le  Catholique. 

SOSA,  ou  Soz a , Ville  de  la  Dandarique  , 
félon  Tacite.  Voyez  Dandariers. 

SOSANDRA,  Iilequ’Etienne  leGéographc 
met  aux  environs  de  celle  de  Crète. 

SOSCONIANA.  Voyez  Corconiana. 

SOSCUM  ,0,  nom  d'un  Lieu  dont  parle  Cé-  fo  oitziu 
drène.  Au  lieu  de  5'o/irum  Curopalatc  WiSuftum  , Tlufaur. 

& il  paroît  qu’il  cil  queftion  d’un  Lieu  de  la 
Bulgarie. 

SOSIBES.  Jules  Capitolin  " 1 compte  lesSo- 
fibes  au  nombre  des  Peuples  quiavoicntconfpi- 
ré  contre  f Empire  Romain,  fous  Marc  Anto- 
nin  le  Philofophc.  On  croit  que  ces  Sofîbes 
habitoient  aux  environs  de  la  Sarmatic  Afia- 
lique. 

SOSICURÆ,  Ville  de  Tlnde  , en  deçk  du 
Gange:  Ptoloméc  '*  qui  la  marque  dans  le  Gol-  11  LA.;  c.i. 
phe  Colchique,  la  donne  aux  Peuples  Carei.  Ca- 
ftald  veut  que  le  nom  moderne  foie  Jaramatri. 

SOSIPPUS-PORTUS  , Port  de  l’Arabie 
Heurcufe , fur  la  Côrc  du  Golphe  Arabique . Pto- 
lomée  qui  le  donne  aux  Peuples  Eh/ari,  lepla-  (|  UbEc.f> 
ce  entre  Mu  fa  Emporium  & Pfeudactht . 

SOSIRATE,  Viiicdel’Elymaidc,  félon  Pli-  14  Lib.s.c.;. 
ne  *4 , qui  dit  quelle  étoit  fur  le  Mont  Cafyrut , 
ou  Chafirut , comme  lifent  quelques  MSS. 

SOSPELLO  , petite  Ville  des  Etats  de  Sa-  _ .... 
voye  au  Comté  de  Nice  , fur  la  Route  de  a,u,*.  ** 

Nice  k Coni,  entre  Tuet  & Malinet.  Ccll  la 
Capitale  d’un  des  quatre  Vicariats  duComtédc 
Nice.  Les  François  la  prirenr  en  1692. 8c  ello 
fut  rendue  au  Duc  de  Savoyc  par  la  Paix  faits 
en  1 696. 

SOSSEMBRE,  ou  Scssembrc  nom  que  om  l/'p. 
les  Arabes  donnent  à un  Bourg  de  la  Terre-Sain- 
te  , k une  lieue  & demie  de  Zabulon  vers  le  sî;"îel£,u 
Midi,  & qui  ctoit  anciennement  une  Ville  de  ch.  ». 
cette  Tribu  . Tous  les  Juifs  & les  Grecs  de 
ce  Pays  affurent  que  les  fept  Freres  Macha- 
bées  qui  fouffrirent  le  Manyre  avec  leur  Mè- 
re, du  tems  qti’ Anriochus  pilla  le  Temple  de 
Jérublem,  étoient  natifs  de  ce  Lieu.  Ce  Prin- 
ce exerça  comr’eux  cette  cruauté,  k caufc  du 
refus  qu’ils  firent  de  manger  des  viandes  dé- 
tendues par  la  Loi.  Ste.  Hc'Jéne  fit  bâtir  une 
Eete  Eglifc 
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Eglife  dans  l’endroit  oîi  étoit leur  Maifon;  & le*  du  Pau  appellent  Salt-hih y c’efl- à-dire,  Col- 
Maures  l’ont  convertie  en  Mofquée  quoiou’ il»  Unes  fa'.üs . 

foient  en  petit  nombre  de cc côté- là.  Laplùpart  SOTIANI  , Athénée  donne  ce  nom  à un 
des  Habitans  de  Soflcmbrc  font  Grecs,  & ils  y Peuple  Celtique . Voyez  Sontiate». 
ont  auJTt  bâti  une  Eglife  . Ils  font  tous  riches;  SOTIATES,  Peuples  de  la  Gaule , marquez 
ce  qui  provient  de  la  bonté  & de  la  fertilité  du  dans  f Aquitaine  par  Céfar  . Mr.  de  Longue- 
Terroir  . Le  Bourg  de  SofTembrc  cil  fitué  fur  rue  11  remarque  que  le  nom  de  ces  Peuples  ert  " * 

un  Côteau  entre  deux  Montagnes  couvertes  de  corrompu  en  celui  de  Sontiates  dans  pluheurs 
Vignes  & d’Olivicrs  avec  de  beaux  Jardinages  ; Editions  des  Commentaires  de  Céfar.  LeGéo-  f 
«c  qui  en  rend  le  féjour  tre ■-.-agréable . Graphe  Samfon , a/outc-t-il  , a deviné  que  ces 

SOSSINATJ  , Peuples  de  f Iflc  de  Sardai-  Sotiater  étoient  les  mimes  que  ceux  de  Lcidou- 
i Lib.  j.  p.  gne  : Strabon  1 les  compte  au  nombre  desqua-  re,  fans  s’appuyer  fur  l’autorité  d’aucun  Ancien 
**!♦  tre  Peuples  montagnards  , qui  habiroient  dans  ou  Moderne.  La  plupart  de  autres  Auteurs  veu- 
des  Cavernes , & qui  bien  qu'ils  euflent  des  ter-  lent  que  les  Sotiates  ayent  pris  leur  nom  d’une 
res  propres  à porter  du  bled  , les  negligeoient,  Ville  appeUéc  Sofia  , ou’ il  difent  être  la  mi- 
aimant  mieux  piller  les  terres  des  autres  tantôt  me  que  So%  , petite  Ville  de  Gafcogne  dans  le 
dans  l’Iûe  , tantôt  dans  le  Continent  oppofé  , Gavanlan  ; mais  comme  les  Anciens  après  Cé- 
fur-tout  les  terres  des  Pi  fans.  Ces  SoJJinati  pour-  far  n’ont  fait  aucune  mention  de  ces  Peuples 
roient  être  les  Solcitani  de  Ptolomée.  Sotiates  y qu’on  ne  voit  point  que  ou Sotiay 

s u,|.u,  SOSSIUS,  Fleuve  de  la  Sicile:  Ptolomée  * ait  eu  d’cxiftence  avant  le  dixième  Siècle,  il  cft 
* le  marque  fur  la  Côte  Méridionale  , entre  la  aujourd'hui  impofTiblc  de  deviner  la  poGtion,  de 
Ville  Pnttia  & l’Embouchure  du  Fleuve  Jstm~  ces  Peuples  Sotiates  , & de  quelques  autres  : 
tus.  Le  nom  moderne  efl  Calta  Ccllota , félon  marquez  dans  les  Commentaires  de  Céfar  , putf- 
Fazcl,  & Pu! in.,  félon  Léander.  que  ces  Peuples  peuvent  avoir  été  confondus 

SOSTEUM,  Ville  d’Egypte,  félon  la  No-  avec  d’autres  Peuples  par  Auguflc,  auterasqu’ 
iS«n.  tice  des  Dignité*  de  l’Empire  I.  il  üt  la  nouvelle  ai vifion  de  l'Aquitaine.  Outre 

SOSTHENIS,  Ville  de  la  Macédoine;  Pto-  cela  ces  noms,  qui  n’étoient  plus  d’ufage  , 

4 Lib.j.  c.  Joniéc  ♦ la  donne  aux  Theflaliens.  ont  été  aifément  corrompus  par  les  Copiftcs  , 

11  SOSTHENIUM,  Lieu  de  la  Thrace  au  voi-  qui  écri voient  ce  qu’ils  ne  connoiffoient  point 

finage  de  Conflaminople,  félon Nicéphore Cal-  du  tout.  Ce  qui  a donné  lieu  à des  conjedures 
jo,  **  **  ürt*  *•  Il  ajoute  que  cc  Lieu  étoit  aufli  appcllé  mal  fondées  . Certains  Ecrivains  qui  n’ont  pas 
Michkuum,  parce  que  l’Archange  St.  Michel  plus  de  cinq  ou  fix  cens  ans  d’ ancienneté  ont 
y étoit  fouvent  apparu.  Pierre  Gyllcs  croit  que  prétendu  que  Sotia  étoit  la  mime  Ville  qu’Ai- 
c’eft  l’ancienne  Isidis  Bacca,  & il  ajoute  que  re  en  Gafcogne;  mais  il  n’y  a aucune  apparen- 
ce Lieu  cft  préfentement  nommé  Alomason  , ce  de  s’en  rapporter  uniquement  â des  gens  qui 
Voyez  Sistinakse.  ont  vécu  dans  un  Siècle  fi  ignorant . Voyez 

SOSTIACA  , Ville  delà  DaceRipenfe,  fe-  Sontiates. 

Ion  la  Notice  des  Dignitcz  de  l’Empire.  i.  SOTIRA,  Ville  de  l’Arie  , félon  Ptolo- 

6 Ar»M  S*.  SOSUNG  , Ville  de  la  Chine  dans  la  mée  J*.  C’cft  fans  doute  la  même qu’Etienne  le  ,*  Lib.a.  e: 

oenf.  Province  de  Kiagnan  , au  Département  de  Géographe  donne  aux  Arieni . • 7 • 

Ganktng,  dixième  Métropole  de  Ja Province.  2.  SOTIRA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dans 
Elle  eft  de  i.  d.  17'.  plus  Occidentale  que  Pc-  la  Cappadocc.  Elle  étoit  détruite  du  tems  de 
kinp,  fous  les  ?t.  d.  a',  de  Latitude  Scpten-  Pline  **.  11  lika.c.j. 

trionale . 3.  SOTIRA  , Ville  de  la  Parthièœ  . Ar- 

SOSXETRA  , Ville  de  la  GédroSc  , félon  rien  ’*  parle  de  cette  Ville.  14  inSyriac. 

LiWx  11  le  Texte  Grec  de  Ptolomée  *.  Le  MS.de la Bi-  SOTTAVENTO,ouSottovento.  Onap- 

7 ' ' * bliothéque  Palatine  lit  Soxtra,  au  Lieu  de  Sofxt-  pelle  ainfi  Ja  partie  Méridionale  des  Ifles  An- 

tra  . C’cft  la Sedratyra d’Ammicn-Marcellin . tilles.  Les  Efpagnofs  leur  ont  donné  cc  nom  , 

SOTANIS.  Voyez  Sogane.  à çaufe  qu  elles  lont  effediveraem  fous  lèvent 

SOT  ER  A.  Voyez  Sotia  a . * l’égard  de  celles  de  Basiovento.  Lesprincipa- 

SOTEK IOPOI-IS.  Voyez  Soteaoaolis.  les  de  ces  Iftes  font 
SOTEROPOLIS,  Ville  dont  parle  Porphy- 
rogenète  qui  dit  que  de  fon  tems  on  l’appelloit  La  Trinité,  La  Rocca, 

Pyihia.  Zonare  nous  apprend  que  cette  Ville  La  Marguerite,  Aves, 

avoit  des  Bains  d’eau  chaude  oi>  l’Empereur  La  Toriuga,  Conaire, 

a Tktfnr.  Conftantin  le  Grand  fut  cmpoifooné.  Ortclius  L Urchilla,  Curaçao, 

croit  que  Soteropolis  étoit  dans  l’Afic  Mioeu-  Oruba. 

re  aux  environs  de  Nkomédie  . Dans  les  Ré- 

ponfes  des  Patriarches  d’Oricnt,  il  cft  fait  men-  SOTT  EVAST  , Bourg  de  France,  dans  la 
tion  d’une  Ville  nommée  Soteriopolis , & Nice-  Normandie  , Eledion  de-Valognc  . C’eft  une 
phorc  Callifte  fait  mention  d’un  Siège  Epifco-  grolfc  Paroilfe,  qui  a un  Château  & un  fort  bon 
pal  de  cc  nom  , uni  avec  un  autre  Siège  qu’il  Prieuré  dit  Sainte  Snfannt.  II  y paire  unepe- 
appclle  Alama . «ite  Rivière  & la  Forêt  de  Briqucbec  borde  le 

SOTERUS  , Port  du  Golphc  Arabique  . finage. 

P uv  sa.  Diodore  de  Sicile  * le  place  du  côté  de  l’Afri-  1.  SOTTEVILLE  , Village  de  France  , 
que  . Peut  être  eft-cc  le  Theon  Sotaa  de  Stra-  dans  la  Normandie  , à un  quart  de  lieue  de  la 
bon  & de  Ptolomée.  Ville  de  Rouen.  II  eft  du  côté  du  Mail,  après 

SOTHERTON  , ou  Sutteaton,  Village  qu’on  a traverfé  le  Pont  de  Bâteaux  pour  paf- 
10  d’Arglctcrre  ,0.  dans  Lincolnshire  , & dans  la  fer  la  Seine.  On  y trouve  un  Couvent  de  Ca- 

d<  UGr.Br.  pj^ic  Septentrionale  du  Holland.  Ce  petit  Vil-  pucins  dont  l’Eglife  cft  fréquentée  pendant  tout 
f ,*1*  jjge  n’cft  remarquable  que  parce  qu’autrefois  il  l’Eté  par  quantité  de  Bourgeois  les  Dimanches 
étoit  fur  le  rivage  de  la  Mer,  & maintenant  il  & les  Fêtes  . Ce  Village  efl  renommé  par  Ion 
en  cft  â plus  de  deux  milles  . L’ Océan  s’ étant  excellente  Crème  . 

retiré  peu  a peu  de  ce  côté-li  , à mefure  qu  2.  SOTTEVILLE  , Paroiffe  de  France 
il  mvançoit  d’un  autre,  a laiifé  près  de  Sothcr-  dans  la  Normandie,  au  Diocèfc  de  Coûtâmes, 
ton  de  grands  Bancs  de  fable  que  les  Habitans  Elcdion  de  VaJogne.  Le  Seigneur  nomme  à la 

Cure 
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Cure  aufli  bien  ou’ à une  bonne  Chapelle  titrée , 
qui  ert  dans  la  Cour  de  Ton  Château  . Il  y a 
aullî  un  Prieuré  qu’on  appelle  Cloullon  , & oh 
demeure  un  Religieux  Prémontré  de  Blanche- 
lande  . Il  fe  tient  dans  le  Territoire  de  Sotte- 
ville  deux  Foires  , aux  deux  St.  Michel. 

SOTTIATES,  Voyez  Sontiates  , & So- 

TIATES. 

SOTWEDEL,  Ville  d’Allemagne  , dans  la 
Vieille-Marche  de  Brandebourg,  fur  la  Riviè- 
re d’Ictzc  , un  peu  au-deflous  de  l’endroit  où 
« Ai'm.  cette  Rivière  reçoit  ta  Dune.  Jaillot  * écrit  Solt- 
wel;  voyez  ce  mot  . On  dit  que  l’Empereur 
Charlemagne  ht  bâtir  cette  Ville  des  ruines  d’ 
un  ancien  Lieu  ou’ on  appclloir  Htliopelir , & 
qu'il  fit  abattre  la  Statue  du  Soleil  , qu’on  y 
adoroit.  Sotwedel,  ou  Soltwcdel  veut  dire 
la  Vallée  du  Soleil  ■ 

SOV  A , Contrée  de  l'Abiflinie  , au  Royau- 
me de  Bagamedri  , avec  un  Bourg  de  mime 
nom . On  la  nomme  autrement  Sewa  , félon 
Mr.  Baudrand  , qui  en  fait  un  Royaume  au 
voifinage  du  Nil. 

SOUABE,  Voyez  Suabe. 

SOUADOU,  ou  Sovadou,  Ifle  de  TOcéan 
a . jnc£icn , & l'une  des  Maldives.  Davity  * met 

cette  Ille  k quatre-vingt  lieues  de  celle  de  Ma- 
ié  , la  principale  des  Maldives  , 8c  il  dit  qu’il 
faut  palier  la  Ligne  pour  y aller . C*eft , ajou- 
tc-t-il  , le  Lieu  où  fe  Roi  du  Pays  envoyé  en 
éxil  ceux  qu'il  veut  punir  de  quelque  faute  , k 
caufe  que  cette  Ifle  cil  fort  petite  , 8c  que  les 
Navires  étrangers  y abordent  rarement  . Les 
Habitant  en  font  rudes  &gro(Tiers;  & ont  leurs 
Maifons  dirtinguées  par  rues  , fans  aucunes 
Villes. 

I Alla*.  Selon  Mr.  de  l’Ifle  î,  on  donne  le  nom  de 
Soudadou  , non  k une  feule  Ifle  , mais  k un 
amas  d’Ifles,  firuées  partie  fous  le  fécond , par- 
tie fous  le  troifième  degré  de  Latitude  Méri- 
dionale, au  Midi  des  Iflcsd’Adoumatis , qui  en 
font  féparccs  par  un  large  Canal , appellé  le  Ca- 
nal de  Souadou,  & au  Nord  des  Ides  d’Ad- 
dou  qui  en  font  affez  proches. 

SOU  AK  EN  , nom  d’une  petite  Ifle  de  la 
Mer,  que  les  Arabes  appellent , Colznm , ccft- 
k dire,  du  Golphe  Arabique,  ou  de  la  Mer  Rou- 
ge . Elle  efl  fort  proche  de  Terre  , 8c  fépare  , 
pour  ainfi  dire , rEgypte  d’avec  l’Ethiopie . El- 
le efl  lituc'e  k fept  journées  tirant  vers  le  Midi 
de  Giïdab  , Ville  d’Egypte  qui  cil  fur  la  mô- 
me Mer,  où  les  Caravanes  des  Marchands  & 
des  Pèlerins  s’ embarquent  pour  palier  en  Ara- 
bie. Il  y a dans  cette  Ifle,  &dans  la  Villedu 
môme  nom  , fituée  dans  le  Continent  d’Afri- 
que , un  Pafcia  Turc  , qui  vit  ordinairement 
en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Ethiopie. 

« l »-a-  «t.  SOUALEC . Mr.  Péris  de  la  Crois  4,  dans 
ion  Hirtoirc  de  Timur-Bec  , donne  ce  nom  k 
une  Montagne , qui  s’étend  dans  les  deux  tiers 
de  l’Inde.  v 

SOVANO,  ou  Cafo  Sovano  , Cap  d’ I- 
talie  , dans  le  Royaume  de  Naples  fur  la  Côte 
de  la  Calabre  Ultérieure,  aux  Confins  de  la  Ca- 
labre Citéricure  8c  à l’entrée  du  Golphe  deSte. 
, o-n.  Euphémic,  félon  Mrs.  Corneille  * & Maty  4, 
o LitL  qui  ajoûtent  que  le  Lamptter  , ou  Lame- 
tum  P remontât  mm  des  Anciens . Ils  ne  s’accor- 
dent guères  avec  Magin  qui  appelle  ce  Cap  C*- 
po  Suviiro , & qui  veut  que  ce  fbit  l’ancien  Bret- 
tium  PromontoTtum . 

SOUASTRE,  Bourgade  de  France  , dans  1' 
Artois  au  Bailliage  d’Arras.  Ceft  le  Chef-lieu 
d’une  Terre  qui  tut  érigée  en  Comté  l’an  1676. 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Bonniéres. 

SOUBIZE,  Ville  de  France  dans  la  Sainton- 
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gc,  Election  de  Marenncs,  avec  titre  de  Prin- 
cipauté. Cette  petite  Ville  qui  n'a  pas  plus  de 
huit  cens  Habitans  cil  fituée  fur  la  Charente  , 
k deux  lieues  au  Nord  de  Brouage  8c  à cinq 
Jicucs  de  la  Rochelle,  fur  une  éminence  . Elle 
a donné  le  nom  k une  Branche  de  l’iJluilrc  Mai- 
fon  de  Rohan.  Elle  avoir  appartenu  auparavant 
& pendant  long- teins  à la  Maifon  de  Parthe- 
nay,  fous  le  titre  de  Baronnie.  IlyadansSou- 
bize  un  petit  Chapitre  dédié  k St.  Pierre  , & 
compofé  d’un  Prieur  & de  trois  Chanoines , dont 
il  y en  a un  qui  efl  Vicaire  perpétuel.  La  Mai- 
fon de  Soubizc  nomme  à ccs  Bénéfices . L’Ifle 
de  Madame  qui  cil  à l’Embouchure  de  la  Cha- 
rente, en  dépend  auffi-bicn  que  le  Fort  Lupin, 
bâti  en  ié88.  pour  aider  k défendre  l’cntrcc  de 
cette  Rivière . L’ Eglife  Collégiale  a été  ruinée 
8c  fes  revenus  font  réunis  au  Prieuré-Cure . Les 
Eaux  minérales  de  Soubizc  fe  trouvent  au  lieu 
nommé  Rcufiiliaffe  y 8c  font  appelles  néanmoins 

this  communément  In  Eaux  de  la  Rouillajfe  . 

In  Médecin  du  Pays  les  a mifes  en  quelque 
réputation . L’air  de  ce  Lieu  efl  fi  bon,  & Jcs 
Eaux  font  fi  faluraires,  que  les  malades  des  en- 
virons te  particuliérement  ceux  de  Rochcforr, 
s’ y font  transporter  , & y recouvrent  allez 
fou  vent  la  famé.  Le  Parc  de  Soubizc  efl  très- 
beau.  Il  efl  borné  par  la  Mer,  par  le  Havre 
de  Brouage,  par  la  Charente,  & par  la  gran- 
de Terre. 

La  Principauté  de  Soubite  comprend  fept 
groins  Paroiffes  , qui  forment  un  petit  Pays  : 
clic  vaut  douze  mille  Livres  de  rente. 

SOUDAK  , Ifle  du  Pays  de  Crim  . Mr.  d’ 

Hcrbelot  f dit  que  cette  Ifle  efl  peu  éloignée  de  Jr”âc.lh* 
la  Terre  , & près  d'une  Montagne  fort  haute . 

SOUDAY,  Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne. Ce  Bourg  cil  très-peuplé. 

SOUDEILLES,  Marquifat  de  France,  dans 
le  Limoufin,  Election  de  Tulle.  Ce  Lieu  relè- 
ve du  Préfidial  & de  laSénéchaufléedeTulle  . 

SOVENOCALCHI , Peuplesdc  laSarmatie 
Afiatiquc:  Us  font  placez  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  par  Ptoloméc  a.  Le  MS.  de  la  Biblio-  • Ijb-i. c.*. 
théque  Palatine  au  lieu  de  Sovtnotalchi  lit  Sua- 
nocolchi . 

SOUESME,  Bourg  de  France  dans  le  Berry 
Election  de  Romorentin. 

SOUGOULGAN.  Mr.  Petis  de  la  Croix  *,  » Li».,.  ci* 
dans  fon  Hifloric  de  Timur-Bec  appelle  ainfi  un  •* 

Partage  du  Mogoliflan,  où  il  dir  qu’on  s’aflem- 
bloit  pour  le  payement  des  droits  du  Roi . 

1.  SOUILLÀC,  ou Souliac , en  Latin Sol- 
liacum , ou  Sublacum , Abbaye  de  France,  dans 
le  Quercy  , au  Diocèfe  de  Cahors  , dans  une 
Vallée  très  grade  & très-fertile,  fur  le  bord  du 
Ruiffeau  de  Boréfc , affez  près  de  la  Dordogne . 

C’ell  une  Abbaye  d’hommes  de  l’Ordre  de  Sr. 

Benoît,  fous  le  titre  de  Ste  Marie  dcSouillac. 

On  rapporte  fa  fondation  k St.  Eloy  Evêque 
de  Noyon  en  éjj.  & on  veut  que  Louïs  le 
Débonnaire  en  ait  été  le  Rcflauratcur , en  8oé. 
du  vivant  de  l'Empereur  Charlemagne  fon  pè- 
re. U ferait  peut-être  plus  probable  d’en  rap- 
porter la  fondation  à Gérault  de  Sr.  Céré  , 

Abbé  d'Aurillac  en  Auvergne,  quiétoit  des  en- 
virons de  Cahors,  8c  d’une  illuilre Maifon,  en 
962.  Il  efl  du  moins  certain  que  Souillac  fut 
conné  au  Monaflère  d'Aurillac  en  930.  parFro- 
tard,  Vicomte  de  Turcnnc.  Ce  Monaflère  cft 
préfentemeut  de  la  Congrégation  de  Sc.  Maur, 

& il  a dans  fa  dépendance  plus  de  quarre-vingt 
Paroifses  ou  Prieurez  , dont  la  préfèntation 
appartient  k l'Abbé  . Autrefois  l’Abbe  d’ A u- 
riliac  gouvernoit  ce  Monaflère  par  fes  Doyens; 
de  aujourd’  hui  cette  Abbaye  vaut  quatre 
Eccc  - mille 
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mille  cinq  cens  Livres  de  revenu  à Ton  Abbé. 
2i  s’ cil  formé  l’occafionà  de  ce  Monailérc  une 
pépite  Ville  qui  fait  l’Article  fuivant. 

a.  SOUlLLAC,ou  Souliac,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Quercy,  Eledlion  de  Figeac.  Cette 
petite  Ville  fur  la  Borèfe  prés  de  la  Dordone  , 
a trois  lieues  de  Sarlat , sel!  formée  peu  à 
peu  auprès  d’une  ancienne  Abbaye  qui  lui  a 
donné  fon  nom  . On  ne  la  mettrait  pas  au 
1 Co*w.  nombre  des  Villes  J,  fi  elle  n’étoit  fermée  de 
dc  murailles  fie  entourée  de  foffex  . Son  Eglifc 

»*>»t  » Va.  principale  cil  dédiée  à S.  Clair  . Toutes  fes 
Maifons  ne  font  que  de  bois  , fit  le  bas  n’  y 
tCrmSu.  fert  que  d' Ecuries  , à caufe  que  la  Ville  cil 
fituée  dans  un  Pays  très-marécageux. 

i.  SOULE  , Pays  dc  France  au  Gouverne- 
ment Militaire  dc  Guyenne  & de  Gafcognc  , 
dans  les  Pyrénées,  fie  enclavé entre  le  Béarn 5c 
la  Balte  Navarre.  I.c  Pays  de  Soûle  eft  habité 
1 UfOüP-  par  les  Bafques  * , & les  Pyrénées  le  féparent 
«h***  du  Val  de  Koncal  en  Navarre.  Pline  fait  men- 
rjn  J.TTij!  ,‘on  de  certains  Peuples  vers  les  Pyrénées,  qu’ 
il  nomme  Sibillatet  ; il  cil  fort  probable  pue 
ces  Sibillatet  font  ceux  dc  Soûle  ; parce  que 
nous  voyons  dans  notre  ancien  Hilloricn  Fré- 
degairc , que  le  véritable  nom  dc  ce  Pays  étoit 
Subola  : il  a été  corrompu  depuis  en  Sola  , il 
étoit  des  anciennes  dépendances  des  Tarbcl- 
licns,  & il  a toujours  été  du  Diocèfe  d'Acqs, 
Capitale  des  Tarbctlicns,  jufqu’  après  le  milieu 
de  l’onzième  Siècle  . Ce  fut  pour  lors  qu’E- 
ticnne  Evêque  d’Olcron  appuyé  par  Salama- 
ce,  Vicomte  de  Soûle  , s’empara  de  la  Juris- 
diilion  Spirituelle  dc  toute  la  Soûle,  & en  dé- 
pouilla T Evêque  d'Acqs.  Le  véritable  nom  du 
Vicomte  Salamace  était  Raymond  Guillaume; 
fes  defeendans  mâles  jouirent  dc  ce  Vicomté 
jufqu  à l'an  1150.  Ce  fut  alors  que  la  Vicom* 
telle  Navarra  , Dame  dc  ce  Pays  , époufa  un 
Seigneur  nommé  Augcr  dc  Miramont , à qui 
elle  apporta  ce  Vicomté,  qui  demeura  dans  cet- 
te Maifon  jufqu' à l'an  1306.  on  environ  . 

Ce  fut  pour  lors  qu’  Auger  Vicomte  de  Soû- 
le , qui  defeendoit  par  mâles  de  cet  ancien  Au- 
ger de  Miramont,  ne  voulant  point fe  foumet- 
tre  aux  Anglois  qui  poffedoient  le  Duché  dc 
Guyenne  , remit  au  Roi  Philippe -Le -Bel  le 
Pays  de  Soulç  , avec  le  Château  de  Mauléon, 
Ville  Capitale  de  ce  petit  Pays,  & il  fe  retira 
dans  la  Navarre,  où  le  Roi  Philippe  donna  le 
Château  de  Rada  â ce  Seigneur  fie  à fes  defeen- 
dans, lefqucts  ont  pris  le  lurnom  de  Mauléon  a 
caufe  du  Lieu  de  leur  origine . 

Après  la  Prifon  du  Roi  Jean  fie  le  Traité 
de  Brctigny,  les  Anglois  fe  rendirent  maîtres 
du  Pays  dc  Soûle , dont  ils  jouirent  près  d un 
Siècle;  mais  fous  Charles  VII.  après  la  prife 
d’Acqs  & des  autres  Villes  de  Gafcognc  , la 
Soûle  avec  fa  Capitale  Mauléon  , le  rendit 
aux  François. 

Ce  Pays  a de  grands  Privilèges,  &quoiqu  il 
foit  enclavé  entre  le  Bcarn  fit  la  Baffe  Navar- 
re, il  ne  laide  pas  d’être  une  des  dépendances 
4le  la  Guyenne.  L’an  1620.  Louis XIII.  ayant 
érigé  un  Parlement  dans  la  Ville  de  Pau , mit 
fous  fon  reffort  la  Soûle  ; mais  peu  après  les 
Etats  de  ce  Pays  s’étant  affcmblez  , ne  voulu- 
rent point  fe  foumettre  à la  Jtmfdi&ion  dc  ce 
nouveau  Parlement,  ni  être  diflraits  du  reffort 
de  celui  dc  Bourdeau x , qui  s’ell  oppofé  forte- 
rnent  dc  fon  coté  àccttediilraftion . Leur  Pays 
•'appelle  anffi quelquefois  la  Valle'e  se  Soûle: 
il  cil  fitué  le  long  du  Gave-Suion , & comprend 
environ  foixante-ncufParoifïcs.  Scs  Montagnes 
font  couvertes  de  Bois  propres  pour  la  Marine; 
mais  il  n’ell  pas  aifé  dc  les  tranfportcr  . Cette 


sou. 

Vallée  efl  un  Pays  d’Etats,  auxquels  tous  ceux 
qui  ont  des  Fiefs  ont  droit  d’affilier  avec  les 
Députés  des  fept  Cantons.  Le  Pays  n’cft  pas 
riche  . Les  Habitans  vont  (n  partie  gagner 
leur  vie  en  Efpagne. 

2,  SOULE  ( La ), Rivière  de  France,  dans 
la^Iorraandic  , au  Diocèfe  dc  Coûcances , en 
Latin  Subola  y Sois  , ou  Sala  . Cette  Rivière 

naît  auprès  de  Montabor  1 , & paffe  par  Ville-  *^y***‘ 
baudons,  & par  la  Hayc-BcJlcfond  , ci-devant  MC , 
dite  la  Haye  fur  Soûle  , entre  Dangy  fit  Ce- 
nilly , Pont-Brocard  & Ccnilly  , Ccrify  Sc  Cc- 
nilly , Mont-pinçon  fie  CcniiJy  , au  Pont  de  la 
Retourc,  où  elle  reçoit  la  Soulcttc  , Sc  après 
s’être  grolfies  des  eaux  de  Surville , de  la  Sal- 
le , des  Planches , de  Savigny  , du  Ridel , Sc 
de  la  Bonneau  , elle  paffe  entre  Ouvillc  Sc  Bel- 
val,  Courcy  & Nicorp  , aux  Moulins  de  Ri- 
guet  Sc  de  Soûle,  à [extrémité  du  Faux  bourg 
de  Coûtanccs:  delà  elle  reçoit  les  Ruiffeaux  de 
Guefne , dc  Bulfard  & de  Mandouit , pour  al- 
ler s'unir  à la  Rivière  de  Sienne  au  Pont  de  la 
Roque . Qpoique  la  Soûle  n'ait  que  fix  à fept 
lieues  dc  cours  , elle  ne  laiffe  pas  d’être  fort 
poiffonneufe  . On  dit  que  le  nom  de  Soûle 
lui  a été  donné  parce  quelle  paffe  au  milieu  de 
la  Paroiffe  dc  ce  nom  , au  lieu  quelle  coule  à 
l’extrémité  des  autres  Paroiffcs  , Sc  les  feparc 
les  unes  des  atres. 

3.  SOULE  j Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocefc  de  Coûtance,  Election  de 
St.  Lo,C’ell  un  Archipretré  à la  nomination 
du  Chapitre  de  Coûtances  . Il  y a un  grand 
Bois  taillis  qui  appartient  au  Seigneur  , & dé- 
pend du  Marquilat  du  Me  Cnil-Garnier , 

SOULIAC,  Voyez  Souillac. 

1.  SOULIERS,  Caflrum  de Soleriii , Bourg 
de  France  dans  la  Provence  , Viguerie  d’Yé- 
res.  On  y voit  un  Couvent  dc  Capucins.  Son 
Territoire  eff  agréable  Sc  abondant  en  fruits 
du  Pays,  & c’elt  la  Patrie  du  Poète  Provençal 
Antoine  de  Arena. 

2.  SOULIERS  , Château  de  France,  dans 
la  Province  de  la  Marche . Il  efl  remarquable , 
pour  avoir  été  le  Lieu  de  naiffânee  de  Fran- 
çois Triftan  l’Hcrmite,  Gentilhomme  ordinai- 
re de  Gallon  dc  France  , frere  du  Roi  Louïs 
XIII-  U étoit  de  l’Académie  Françoife,  fit  on 
a de  lui  plulieurs  Pièces  dc  Théâtre. 

SOU  LL  ANS,  Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou , Eledlion  dç  Sables  d'Olonne  , Ce  Bourg 
cil  fort  peuplé . 

SOULONDRE  , Rivière  de  France  , dans 
lç  Bas- Languedoc  . Elle  naît  â deux  bonnes 
lieues  de  Lodève  , pafse  entre  la  Ville  de  ce 
nom  dc  le  Château  de  Montbrun  , au-defsous 
duquel  elle  fe  joint  avec  la  Lerguc. 

SOULOSSE,  Solimariaca , Village  du  Du- 
ché de  Lorraine  , dans  le  Diocèfe  de  Toul  , 

Office  de  Neu-Châreau.  C’ell  une  Annexe  dc 
la  Paroifse  dc  Sr.  Elophe  ; & c’  étoit  autrefois 
une  Ville  dont  l’Irinéraire  d’Anton  in  fait  men- 
tion. Il  en  cil  auffi  parlé  dons  les  Capitulaires 
dc  Louïs  le  Débonnaire  . Ce  Lieu  ell  fitué  ail 
bord  dc  la  Rivière  dcVair,  au  pied  de  la  Mon- 
tagne de  St.  Elophe. 

SOUMELPOUR  , petite  Ville  d’ Afie  dans 
les  Etats  du  Mogol  4 , au  Royaume  de  Bcnga-  « T*v««. 
le,  fur  la  Rivière  de  Gouel.  Cette  Ville,  qui  ell 
environ  à trente  lieues  d’Ougeli  vers  le  Nord,  32,  lî».  *T 
a fes  Maifons  faites  de  terre  , Sc  couvertes  de  «k.  <*. 
branches  de  Cocos. 

SOULMENAT  , nom  d’une  Ville  des  In- 
des  1,  fituée  au-delà  du  Fleuve  Indus  lous  le  soé.  g*”* 
d.  de  Longitude,  Sc  le  17.de  Latitude Septcu-  iu. àr. 
trionalc . 

Cette 
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Cette  pofîtion  répond  juftement  i celle  delà  tagne,  & montant  toujours,  nom  nous  trou  vâ- 
Villc  de  Vifapour  Capitale  du  Royaume  de  De'-  mes  dans  des  pierres  brûlées,  & dam  des  lieux  où 
can.  Car  le  toé. degré  deNafireddin&d’Ulug-  il  y avoir  prêt  d’un  demi  pied  de  cendres  blan- 
beg,  eft  le  n<5.  des  Géographes  modernes.  châtres  , qui  fentoit  très  tort  Je  foufTre  . FJus 
Cette  Ville  de  Soumenat  a donné  le  nom  ï nous  montions  plus  la  cendre  augmemoit.  En- 
v une  grande  Province,  qui  fut conquife l'an 410.  fin  nous  nous  trouvâmes  fur  la  hauteur  . Ccll 

de  l’Hégire,  par  Mahmoud  fils  de  Sebelcte-  une  valfe  Platteforrae  inégale , couverte  de  mon- 
ghin,  premier  Sultan  desGaznevides;  & parce  ceaux  de  pierres  brûlées  de  toutes  fortes  de  grof- 
que  ce  Pays  étoit  templi  de  chofes  rares  & eu-  feur.  La  terre  fumoit  en  bien  des  endroits,,  & 
rieufes  , ce  Conquérant  y voulut  féjourner  une  fur-tout  dans  ceux  où  il  y avoir  des  tentes  8c 
année  entière  , oc  l’on  dit  même  qu’il  eut  def-  des  crevalfcs  , où  nous  ne  jugeâmes  pas  à pro- 
fein  d’y  tranfporter  le  Siège  de  ton  Empire  , P°*  de  nous  aller  promener  ^ mais  nous  primes 

qui  étoit  établi  dans  la  Vule  de  Gaznin  , ou  * côté  pour  gagner  Je  pied  d'une  élévation  qui 
Gaznah.  peut  avoir  du  â douze  toiles  de  hauteur  , & 

Pendant  le  tems  que  Mahmoud  demeura  dans  quatre  fois  autant  de  circonférence  . Cclt  un 
cette  Ville  , on  voulut  lui  faire  voir  ce  qu'il  y »mas  de  grolles  pierres  blanches  de  calcinées  ; 
avoit  de  plus  confidérable,  8c  pour  cet  effet  on  on  l’ appelle  le  Piton  de  la  Souphriérc  . Com- 
1c  conduifit  d'abord  dans  un  Temple  des  Indiens,  me  il  n y avoit  ni  cendre  , ni  fumée  , nous  y 
au  milieu  duquel  on  voyoit  une  Idole  fufpendue  montâmes  fans  crainte  , 8c  nous  vîmes  audef- 
en  Pair  ; 8c  comme  il  La  regardoit  avec  admi-  fous  de  nous  du  côté  de  i’Eil  la  Bouche  de  la 
ration,  les  plus  habiles  de  ceux  qui  étoiencau-  Souphriérc . C’eft  un  trou  ovale  qui  me  panit 
près  de  lui  , lui  firent  entendre  que  cette  Idole  de  dix-huit  à vingt  toifes  de  large  dans  fon 
étoit  de  fer,  8c  que  les  Murailles  étant  couver-  plus  grand  Diamètre  . Scs  bords  étoienc  coû- 
tes d’Aimant , il  étoit  fort  naturel,  que  la  Sta-  verts  de  grolfcs  pierres  mêlées  de  cendres'  8c 

tue , attirée  également  de  tous  côte  1 par  la  ver-  de  morceaux  de  Souffre  . Quant  à fa  profon- 

tu  magnétique  de  ces  Murailles , demeurât  ainfi  deur  nous  n’en  pûmes  pas  juger  ; parce  que 
fufpendue  en  l’air.  Il  arriva  en  effet  que  le  Sul-  nous  n’en  étions  pas  allez  proche,  il  n’y  au- 
tan Mahmoud,  ayant  ordonné  la  démolition  de  roit  pas  eu  de  prudence  â s approcher  devan- 
ce Temple,  un  de  fes  côtcz  ne  fut  pas  ptutût  tage;  d’ailleurs  il  en  fortoit  de  tems  en  tems 
abattu  , que  l'Idole  fut  briféc  par  le  Comrrun-  des  tourbillons  d’une  fumée  noire  , épaule  , 
demenr  du  même  Sultan  . fulphuréc  , mêlée  d'étincelles  de  feu  , qui  ne 

Certe  Idole  étoit  différente  de  celle  qui  por-  laiübit  pat  de  nous  incommoder,  quand  le 
toit  le  nom  de  Sanam  Soumenat  . L'Idole  de  vent  les  ponoit  du  côté  où  nous  étions  . 1! 

Soumenat , qui  étoit  l’objet  de  l’adoration  & du  y a une  autre  Bouche  beaucoup  plus  petite 

culte  de  tous  les  Indiens,  qui  y faifoientde fré-  que  la  la  première  , qui  paroîr  comme  une 
quens  pèlerinages , étoit  de  pierre  & d'une  énor-  voûte  ruinée.  lien  fortoit  aulli  une  grollc 
me  hauteur,  quoiqu’elle  eût  la  moitié  du  Corps  fumée  6c  beaucoup  d'étincelles  . Tous  les  en- 
foui terre.  C’eft  du  nom  de  certe  Idole  que  la  virons  de  ces  deux  Bouches  étaient  pleins  de 
Ville  & la  Province  avoient  tiré  le  leur,  félon  fentes  6c  de  crevaffes  qui  rendoient  beaucoup 
le  rapport  de  Khondemir  8c  du  Nighiariftan  . de  fumée.  Ce  qui  marque  que  toute  cette  Mon- 
L’Auteur  du  Giâmê  Alhalcaïat  dit,  que  l’on  fit  tagne  cil  crcufe  8c  comme  une  grande  cave 
voir  dans  le  même  Pays  au  Sultan  Mahmoud , pleine  de  feu  8c  de  fouffre  qui  fe  confume  peu 
une  Mine  d'or  fi  abondante , que  ce  Métail  pouf-  â peu,  8c  qui  à la  fin  faitalfaiffer  la  voûte,  & 
foit  hors  de  terre,  &s’étendoit  en  diverfes  Bran-  y caule  des  crevafics  8c  de  nouvelles  ouverru- 
ches,  comme  s’il  eût  été  Végétal.  Dans  cerné-  res.  Nous  demeurâmes  plusde  deux  heures  fur 
me  Lieu  ce  Sultan  apprit  , que  la  Mine  des  le  Piton  pour  nous  repofer  6c  jouir  de  fa  belle 
Kubis  hauts  en  couleur  , appellés  vulgairement  vûc  . Nous  descendîmes  par  le  même  endroit 
Ecarbouc'es  , qu’il  cherchoic  , ne  fe  rrouvoit  que  nous  étions  montez;  on  peut  croire  qu'il 
point  dans  le  Continent  des  Indes;  mais  quel-  n'y  a point  de  chemins  battus  dans  tous  ccs 
le  étoit  dans  l’Idc  de  Sérandib,  que  nous  appel-  Quanicrs-lù:  il  fc  paile  bien  des  ann  es  avant 
Ions  aujourd’hui  Zeütan . qu'  on  s*  y aille  promener  , 8c  aliûrémcnt  la 

SOUPHRIE'RE,  Montagne  de  l’Amérique  peine  & lés  rifqucs  (ont  trop  grands.  Nous  ne 
Septentrionale,  dans  Pille  de  laGuadaoupe . C*  Uiliâmes  pas  de  nous  approcher  le  plus  que  nous 
eft  une  des  plus  hautes  Montagnes  de  Pille  . pûmes  de  la  grande  Bouche  , dont  P abord  m* 
Elle  n’eft  pas  éloignée  du  Bourg  du  Bailly . Le  avoit  paru  moins  dangereux  que  celui  de  la 
fommet  des  Montagnes  voifines  au  milieu  des-  petite.  J’y  fis  jetter  par  les  plus  forts  de  mes 
quelles  elle  eft  fituée,  fe  trouve  tout  pelé.  On  Compagnons  les  plus  grofTes  pierres  qu’ils  pu- 
n’y  avoit  que  des  fougères  & quelques  méchants  rent;  mais,  contre  tout  ce  qu’on  m’avoit  dit, 
petits  A rbnllèaux  chargez  de  moufle  ; ce  qui  nous  ne  vîmes  point  augmenter  la  fumée  ni 
vient  du  froid  continuel  qui  régnedans  ces  lieux  les  étincelles.  La  terre  relonnoit  fous  nos  pieds; 
élevez  , des  exhalaifons  de  la  Souphriérc  , 8c  8c  quand  on  la  frappoit  avec  un  bâton , pres- 
des  cendres  quelle  vomit  quelquefois  . A me-  que  comme  fi  nous  avions  été  fur  le  Pont  d’ 
fure  que  l’on  monte  on  découvre  de  nouveaux  un  Vailfcau  . Dès  que  nous  remuyons  quel- 
objets  . On  voit  â plein  la  Dominique  , les  ques  grades  pierres , la  fumée  fortoit  auflî- 
Saints,  la  Grande-Terre  , & Marie  Galante  ; tût.  Toutes  ccs  pierres  foot  légères , & fea- 
& quand  on  eft  plus  haut  00  découvre  à clair  tent  beaucoup  le  souffre.  J’en  fis  apporter  quel- 
la  Martinique,  Mont-Sarat , Nié  ves  8c  les  au-  ques- unes  avec  des  morceaux  de  Souffre, 
très  Ides  voifines  . Il  n’y  a peut-être  pas  un  dont  il  aurait  été  facile  de  nous  charger  , ü 

plus  beau  point  de  vûc  au  Monde  ; mais  il  eft  nous  avions  voulu.  Quoique  nous  billions  alors 

litué  dans  un  endroit  incommode  8c  trop  pro-  dans  la  plus  grande  chaleur  du  Jour,  il  faifôit 

che  d’un  voifin  trop  dangereux  . Le  Pcrc  La-  un  air  extrêmement  froid  fur  le  Piroo  . Je 
» VoyigK  bat  1 qui  me  fournir  cette  Defcription  , & qui  crois  qu’on  aurait  bien  de  la  peine  â réfifter 

î?, **:<?.  4 eu.  la  curiofité  d’aller  voir  cette  Montagne  au  froid  qu’il  y doit  faire  pendant  la  ouit  . 

aTriCàfrL  continue  ainfi  : Il  y a des  Nègres  qui  y vont  chercher  du 

Quand  nous  eûmes  marché  environ  trais  Souffre  pour  Je  vendre,  il  faut  le  purifier  avant 
heures  8c  demie  en  tournant  autour  de  la  Mon-  de  s’en  fervir  . Iis  prennent  un  autre  chemin 

que 
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que  celui  par  lequel  nous  étions  venus  , nous 
le  cherchâmes  & le  fui  vîmes  quand  nous  eû- 
mes trouve'  leurs  traces,  8c  nous  trouvâmes  qu 
il  étoit  plus  aife'  que  le  nôtre  , quoiqu’il  nous 
parût  plus  long.  Noua  dcfccndîmcs  donc  parle 
côté  oppofé  â celui  par  où  nous  avions  monté . 
Environ  â deux  cens  pas  plus  bas  que  la  Bou- 
che, nous  trouvâmes  trois  petites  Marcs  d’eau 
très-chaude  , éloignées  de  quatre  h cinq  pat  T 
une  de  l’autre . La  plus  grande  pouvoit  avoir  une 
toile  ou  environ  de  Diamètre  ; elle  cil  remplie  d’ 
une  eau  fort  brune , qui  fent  le  fer  , ou  plutôt 
l’eau  dans  laquelle  les  Serruriers  & les  Forgerons 
éteignent  leur  fer  . La  fécondé  cil  blanchâtre, 
& a Je  goût  d’Alun.  La  troiiiéme  oit  bleue  & 
a le  goût  de  Vitriol  . On  dit  qu’on  y a trouvé 
des  morceaux  confidérables  de  ce  Minéral  . Je 
le  veux  croire,  mais  nous  a’en  trouvâmes  point; 
il  cft  vrai  que  nous  {n’avions  pat  d’ infiniment 
pour  chercher  au  fond  . Faute  de  ligne  & de 
perche , je  ne  pus  mefurer  la  profondeur  de  ces 
Marcs.  Elles  excédoicnt  la  longueur  de  nos  bâ- 
tons. Nous  vîmes  enfuite  une  quantité  de  pe- 
tites fources  d’eau  , qui  en  s’unifiant  forment 
pluûcurs  Rivières  ou  Torrcns.  Une  de  ces  Ri- 
vières s’appelle  la  Rivière  blanche  , parce  qu‘ 
elle  cft  fouvent  de  cette  couleur  , à caufc  des 
cendres  8c  du  fou  Are  qui  la  couvrent  . Elle  fe 
jette  dans  la  Rivière  de  S.  Louis  & n’aide  pas 
à la  rendre  poiilunneufe  , parce  que  le  fouffre 
& les  cendres  quelle  y porte  , font  mourir  le 
Poifion.  A menfure  qu’on  s'éloigne  de  ces  ter- 
res brûlées  en  defeendant  la  Montagne,  on  trou- 
ve le  Pays  plus  beau.  On  voit  de  l’herbe  & des 
Arbres  grands  & verds,  il  femblc  qu’on  tom- 
be dans  un  autre  Monde,  tant  on  trouve  de  dif- 
férence entre  le  lommct  affreux  de  cette  Mon- 
tagne tout  couvert  de  pierres  calcinées,  de  cen- 
dres 8c  de  Souffre  , 8c  le  milieu  & le  bas  que 
l'on  voit  couverts  d’une  agréable  verdure  , ar- 
miez d' une  infinité  de  Kuillraux  , 8c  culti- 
vez avec  tout  le  foin  8c  l’induilne  potTiblcs  , 
Nous  arrivâmes  enfin  â l’Habitation  des  Reli- 
gieux de  la  Charité.  Leterreincil  petit,  mais 
excellent,  ils  travaiiloient  à faire  unMoulinâ 
eau . Les  Carmes  ont  la  leur  au-deflons  de  ccl- 
ic-ci  : leur  terrein  cft  plus  grand , mais  il  man- 
que abiolument  de  Bois  â brûler. 

SOUPROSE  , Ville  de  France  dans  la  Ga- 
feogne,  au  Diocèfe  d’Acqs,  EJeilion  des  Lan- 
rcs.  Cette  petite  Ville  cli  lituée  dans  des  Ma- 
rais, â une  demie-licue  de  la  Rivière  d'Adour  . 
Cette  fituation  dans  un  lieu  marécageux  taie 
que  l’air  y efl  mal-fain,  & que  fes  Habitat»  y 
vivent  peu.  On  ne  lui  en  donne  pas  deux  mil- 
le cinq  cens. 

i.  SOUR.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Vil- 
« jc  dcXyr  ',  que  les  Hébreux  prononcent  Tfour. 

ikOft141”'  C’elt  une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Scham  , 
ou  de  Syrie,  que  les  Tables  Arabiques  placent 
fous  le  68.  d.  30.  Minutes  de  Longitude  , 8c 
fous  le  3 a.  d.  40.  M.  tic  Latitude  Septentrio- 
nale, dans  le  troificme  Climat. 

, Cette  Ville  fut  prife  par  les  Francs  l’an  518. 
de  l’Hégire,  & ce  fut  envain  que  Saladin  s’ef- 
força de  la  reprendre  fur  eux  I an^  583.  Mais  le 
Sultan  des  Mamelucs  d’Egypte  l’ayant  depuis 
reprife  en  1291 . clic  fut  entièrement  démolie, 
& elle  ne  s’ cft  point  relevée  depuis  ce  tenu  lâ. 
Ce  n’efl  plus  qu’un  amas  de  ruines  entalîécs 
les  unes  fur  les  autres,  avec  quelques  Cafés  de 
• Dam**.  Pcschcurs  * qui  s’y  «tirent  . On  voit  encore 
Voy,5»  delà  unc  partic  du  Château  & quelques  Pans  dcp.rof- 
fes  Murailles  avec  des  relies  de  Tours  8c  de 
■♦j.’  Remparts  dont  elle  étoit  flanquée  , & des  For- 

tifications de  pierres  de  taille  dcplusdcfix  pieds 
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d’épaifleur  , mêlées  de  morceaux  rompus  de 
belles  Colonnes  de  Marbre  8c  de  Porphyre  , 

& plufieurs  Voûtes  8c  Arcades  comblées  à de- 
mi d’ordures  . La  Mer  bat  jufquc  dans  fes 
ruines  , qui  font  allez  balles  , comme  étoic 
toute  la  Ville.  Son  Port  qui  cil  ample  &qui 
pourrait  contenir  plufieurs  Vaiflcaux,  efl  pré- 
sentement tout  ruiné  & rempli  d’ Ecueils  de 
fable  8c  de  grofses  Roches  fort  daogereufes 
pour  les  Vaifscaux  qui  y pafsent  pendant  la 
nuit,  â caufc  qu’elles  s'avancent  beaucoup 
dans  la  Mer,  & qu'il  y en  a même  quelques- 
unes  qui  ne  font  qu'  à fleur  d’ eau  , entre  lef- 
quclles  on  efl  obligé  de  pafser  . I.e  Terroir 
cil  aise z bon , 8c  les  Baflions  ou  Maifons  Cham- 
pêtres , qui  y lont  en  afsez  grand  nombre  , 
avec  deux  ou  trois  Moulins  à eau  , font  con- 
noître  que  la  Campagne  cil  fertile  & cultivée. 

Elle  n’  cil  pourtant  habitée  que  de  quelques 
Maures.  Voyez  Tu. 

A trois  ou  quatre  milles  de  Sour  , on  trou- 
ve le  Puits  appelle  dans  le  Cantique  des  Can- 
tiques Puteuj  ttqttarHm  vnxitium , le  Puits  des 
eaux  vives  . Il  efl  environ  à cinq  cens  Pas  de 
la  Mer  , â l’entrée  d’une  grande  Plaine  plan- 
tée de  quelques  Arbres  , & cultivée  en  quel- 
ques endroits  de  Jardins  potagers  . Il  efl  élevé 
de  la  hauteur  d’une  Pique  audefsus  de  la  Plai- 
ne; 8c  pour  y monter  il  y a des  dégrez  de  pier- 
re , qui  font  prefque  tous  démolis  & remplis 
de  ronces  Sc  d'épines.  Lorfqu'onefl  monté,  on 
trouve  au  milieu  d’une  Platte-forme  , faite  de 
petits  cailloux  & de  ciment , un  grand  Puits 
de  forme  oilogone  , qui  peut  avoir  quinze  ou 
feize  pieds  de  Diamètre.  Il  efl  li  plan  d’eau 
qu'on  en  peut  puiler  avec  la  main.  Comme  il 
ell  fans  bord  8c  fans  appui,  il  ne  faut  pas  trop 
i en  approcher  pour  en  prendre  , de  peur  u 
y tomber.  On  dit  que  des  Curieux  ont  voulu 
fonder  fa  prolundeur  , avec  plufieurs  charges 
de  cordes  apportées  fur  des  Chameaux  , & 
qu’on  n’en  a pu  trouver  le  fond  . L’eau  en 
cil  très-belle,  très-claire,  & elle  y efl  en  tel- 
le abondance  , qu'il  y a deux  conduits  pour 
fa  décharge:  l’un  du  cûté  de  la  Mer,  8c  qui 
fait  tourner  des  Moulins  â Bled;  l’autre  â 1* 
oppofite  fur  un  grand  Acqueduc , bien  bâti  de 
pierres  de  taille,  fort  proprement  cimenté,  & 
long  d'environ  deux  cens  pas;  il  va  fe  rendre 
à deux  autres  Puits  beaucoup  plus  petits,  mais 
bien  bâtis,  auifi  de  pierres  de  taille  & de  fi- 
gure quarrcc  , n’ayant  pas  moins  d’eau  que 
1 autre.  Cette  eau  fe  va  répandre  par  plufieurs 
autres  petits  Canaux  dans  la  Plaine , & arro- 
fe  les  Jardins,  les  Prcz  & les  Terres,  les  Ha- 
bitans  ayant  foin  de  faire  de  petites  Rigoles 
chacun  dans  ce  qui  lui  appartient  de  cette  Plai- 
ne. On  tient  que  cerrc  caualloit  fe  rendre  dans 
Tyr,  lorfque  cette  Ville  étoit  dans  fon  Jullre. 

Les  Sources  en  viennent  de  l’Anti-Liban.  Elles 
rcmplilfcnt  le  plus  grand  de  ccs  trois  Puits  juf- 
qu’i  deux  pieds  8c  demi  du  bord  , qu'elle  fort 
par  unc  ouverture  de  la  grofseur  de  deux  hom- 
mes fans  jamais  tarir.  Sur  le  bord  du  Mur,  a- 
fin  qu’on  y puifsc  être  avec  plus  de  fùrcté  , il 
y a de  larges  rebords  qui  en  fortent,  qui  s’a- 
vancent au  dedans  un  peu  en  pente.  Us  font  fi 
forts  & tellement  endurcis,  qu'ils  ne  font  enco- 
re que  bien  peu  rompus  , quoiqu'  ils  ne  foienc 
épais  que  de  quatre  doigts. 

2.  SOUR,  ou  Sure,  Rivière  des  Pays-Bas  î, 

dans  le  Luxembourg  , où  elle  baigne  Éfch,  d.  , j»,uor, 
Dickrigh  , g.  Moeüroff,  d.  Echtemach  , d.  A:u». 

& fe  joint  â la  Mofclle  entre  Trêves  8c  Grc- 
vemacheren. 

3.  SOUR  , Sora  , Rivière  de  France  dans 

l’Alfa- 
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l’Alface . Elle  prend  fa  Source  aux  Monts  de 
Vofgcs  pris  de  Phalsbourg  , arrofe  Saverne  & 
firumpt , & le  jette  dans  la  Mottern . 

* D‘!I,P,r-  SOURAN  , * Province  limitrophe  de  celle 

~ de  Kertnan,  en  tirant  vers  l’Orient.  Ces  deux 
Provinces  appartiennent  au  Roi  de  Perfe . Mais 
pluficurs  Auteurs  les  comprennent  dans  l’Io- 
doftan . 

SOUR BOURG  , Bourgade  de  France  dans 
la  Bafse-Alface,  au  Bailliage  de  Haguenau,  & 
dans  la  Forêt  de  ce  nom.  CYtoit  autrefois  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoit,  quiavoitété 
fondée  par  le  Roi  Dagobert  . Elle  fut  féculari- 
fée  dans  la  fuite  , & fon  Chapitre  étoit  com- 
pofé  d’un  Prévôt,  d’un  Doyen  & de  douze  Cha- 
noines . Les  troubles  de  la  Religion  ayant  di- 
minué confidérablemenr  les  revenus  de  cette 
Maifon  , on  les  a unis  à l’ Eglifc  paroifliale  de 
S.  Louis  de  Strasbourg. 

SOURCELLES,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou, Election  d’Angers,  fur  le  bord  de  1a  Loi- 
re, avec  titre  de  Baronnie,  d’ou  dépendent  deux 
Châtellenies. 

SOURCHES  , Marquifat  de  France  , dans 
le  Maine  , Election  du  Mans  dans  la  Paroifse 
de  Sr.  Symphorien . Cette  Terre  fut  érigée  en 
Baronnie,  en  faveur  d’ Honorât  Bouchet  , fils 
de  François  & de  Sidoine  du  Plefïis-Liancourt . 
Elle  fut  enfuite  érigée  en  Marquifat,  en  faveur 
de  Jean,  Grand-Prévôt  de  France. 

SOURDEVAL,  Bourg  de  France  , dans  la 
Normandie , Ele&ioa  de  Coûrances . Ce  Bourg 
eft  très-peuplé. 

» o«n<fi  it  x*  SOURE,  ou  Rio  ne  Sourf  , ancienne- 
Fon^iü.  p.  ment  Antut  * , Rivière  de  Portugal  dans  P 
rj*.  Eftreraadoure  . Elle  fort  du  Mont  Sera  de 
Ancaon  , pafse  \ Soure  & va  fe  perdre  dans 
le  Mondego. 

2.  SOURE,  Ville  de  Portugal  dans  l’Eftre- 
madure  , fur  une  Rivière  de  même  nom  , k 
cinq  lieues  de  Coimbre  vers  le  Midi  , & a fix 
lieues  de  Leyra  . Cette  Ville  où  l’on  voit  un 
beau  Palais  & un  ancien  Chôtcau,  n'a  qu'une 
Paroifse  & quelques  Couvcns  de  Religieux  , 
avec  huit  cens  Habitans. 

SOUREZ.  Voyez  Sor est. 

SOURIBES  , S.  Pctrus  de  Subript  , Abba- 
ye de  France  dans  la  Provence  . C’ étoit  une 
Abbaye  de  Filles  Bénédictines  au  Diocèfe  de 
Gap.  Elle  fut  unie  en  1464.  k la  Maifon  con- 
ventuelle des  Urbanises  près  de  Siftcron  , qui 
font  des  Filles  de  Ste.  Claire  . On  comptoit  à 
Souri bes  Gx  AbbefTes  jufqu’en  1464.  que  fut 
faite  cette  union. 

* Hin  l*Ti-  SOURIHH1SSAR.  Mr.  Petis  delà  Croix  » 

appelle  ainfi  une  Fortcrcffc  fituée  entre  Ancora 
de  Kioutahié. 

SOURIQUOIS,  Peuples  de  l'Amérique  Se- 

Ercntrionalc,  dans  la  Nouvelle  France.  Ils  ha- 
ïrent l’Acadie  * & particuliérement  autour  de 
Df  .r.dti  ln-  port-Royal . Ils  font  d'une  taille  médiocre  fans 
i!i.u.  tlT  nulle  difformité,  St  de  couleur  bafanéc  comme 
les  autres  Sauvages  ; & ce  qui  paroîc  une  beau- 
té k ceux  qui  habitent  la  Zone  torride,  favoir 
le  nez  plat,  eft  rare  parmi  ceux-ci  . Il  n’y  a 
que  les  Principaux  qui  ayent  de  la  barbe  , les 
autres  fe  l’arrachent  tout-k-iait.  Leur  nourritu- 
re et!  de  Poiffon  pendant  l’Eté  , Sc  de  Ve- 
naifon  pendant  l’Hyver  . Avant  l’arrivée  des 
François  dans  leus  Pays,  l’ ufate  du  Pain  ne 
leur  étoit  pas  connu , & ce  fut  d eux  qu  ils  ap- 
prirent k fe  fervir  de  Bled  , de  Farines  & de 
Légumes,  dont  ils  trafiquent  pour  des  Peaux. 
Us  obéïffcnt  à leurs  Caciques , qu'ils  appellent 
Ssgamoff  & n’ont  nulle  forme  de  Religion.  Ils 
révèrent  fort  leurs  Magiciens  & leurs  Devins 
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qu’  ils  nomment  Autmoim  ; & bien  Couvent  ils 
les  font  Caciques  . Ceux-ci  confultent  , dit- 
on  , le  Diable  , Sc  creufcnc  pour  cela  une  folle 
dans  laquelle  ils  plantent  un  Pieu;  ôc  après  y 
avoir  attaché  une  Corde  , ils  fe  baillent  en 
tournant  le  vifage  de  ce  côté-lk  , k quoi  ils  a- 
jourent  quelques  Conjurations  , avec  un  mou- 
vement de  corps  fi  violent  qu’ils  fe  mettent 
tout  en  fueur  . Cela  fait , ils  perfuadent  k ces 
malheureux  qu'ils  tiennent  le  Diable  lié  k la 
Corde  , & qu’ils  devinent  par  lui  . Us  exer- 
cent aufli  la  Médecine  & la  Chirurgie.  Après 
avoir  évoqué  le  Diable  , ils  confidérent  les 
parties  affcèlées  du  Malade  , qu’ils  humeflent 
de  leur  haleine,  & ils  entament  quelquefois  la 
Veine  afin  d’en  fuccr  le  fang  . Us  ufent  pref- 
que  de  la  même  méthode  pour  la  guérifon  des 
Playes  , après  quoi  ils  bandent  , ou  couvrent 
la  partie  blcffée  d’une  pellicule  tirée  des  Tc- 
flicules  du  Caftor.  Les  Malades  leur  donnent 
quelques  Bêtes  fauvages , ou  quelques  Peaux 
quand  ils  font  guéris  . Le  langage  des  Souri- 
quois  cil  fort  different  de  celui  des  Cana- 
diens. 

SOURS  , Bourg  de  France , dans  1a  Beau- 
ce  , Eleftien  de  Chartres  , b une  lieue  de  la 
Ville  de  Chartres  . Ce  Bourg  comprend  dans 
fon  Diftrift  le  Village  de  Bretigny  célèbre  par 
la  Paix  qui  y fut  conclue  en  13Ô0.1 

SOU  R S AC,  Bourg  de  France  , dans  le 
Liraoufin  , Eleilion  de  Tulles . II  eft  bien 
peuplé. 

SOURSAT,  Bourg  de  France,  dans  le  Pé- 
rigord , Election  de  Périgucux  . Ce  Bourg  eft 
fort  confidérable. 

1.  SOUS.  4 Nom  commun  k pluGeurs  Vil-  ^ 
les  . La  plus  ancienne  eft  celle  que  les  Hifto-  ih.  or, 
riens  de  Perfe  difcnt  avoir  été  bâtie  par  Hou- 
fehenk,  troiGême  Roi  de  Perfe  de  la  première 
Dynaftie,  dite  des  Pifchddiens , dans  la  Provin- 
ce de  Khouziftan  , ou  Sufiane  , limitrophe  de 

celle  de  Fars,  qui  eftla Perfe  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous , que  l’on  appelle  aufft 
Souftcr,  Sc  houle  hc  ter , & Tofter  , a été  appe- 
lée par  les  Anciens  Sufe,  & étoit  la  Capitale 
des  Rois  de  Perfe,  qui  y faifoieot  leurréuden- 
cc  au  tems  du  Prophète  Daniel  , fclon  le  rap- 
port du  Tarik-Montckheb  , lequel  affure,  que 
l'on  y voyoit  encore  de  fon  teras  le  Sépulcre 
de  ce  Prophète. 

Cette  ancienne  Ville  s’étant  ruïnée  dans  la 
fuite  des  tems  , fur  rétablie  par  Schabour  Ben- 
Horraouz  , Roi  de  la  quatrième  Dynaftie  de 
Perfe,  & fut  furnommée  alors  Khourt  , Scha- 
bour & Cotkh , fclon  Ebn  Batrik . 

La  fécondé  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous, 
portant  le  furoom  d’Alacfa,  on  en  fera  le  titre 
luivant . 

2.  SOUS-ALACSA  , Cette  Ville  de  Sous 
porte  le  furnomd’Acfa,  keaufe qu’elle  eft  fituée 
dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de  l’Afrique, 
qui  eft  l’extrémité  du  Continent  du  côté  du 
Couchant . Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la 
Mer,  que  les  Arabes  appellent  Almodhallatn  , 
obfcurc  , qui  eft  l’ Océan  Atlantique  , au  pied 
du  Mont  Atlas,  fous  le  15.  d.  30.  M.  de  Lon- 
gitude , & fous  le  32.  d.  de  Latitude  Septen- 
trionale. félon  le  Tables  A rabiques  de  Naffircd- 
din  & d’Ulugbcg- 

Cette  Ville  de  Sous  en  Mauritanie , a un  Ter- 
roir fertile  & abondant  en  toute  force  de  bons 
Fruits,  & porte  les  plus  greffes  Cannes  de  Su- 
cre que  l’on  voye  ailleurs;  l’on  dit  même  que  le 
Sucre  qu’elle  porte  eft  fi  fin , qu’une  livre  fuffic 
pour  convertir  dix  livres  d’eau  en  Sirop. 

Cçft  auffi  dans  ccttc  Ville  & dans  fa  dépen- 
dance 
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dance  que  Ton  fabrique  ces  riches  Tapis  , que 
s leArabes  appellent  Alfoulïiah  , fit  que  nous 
nommons  Tapis  de  Turquie  . 

Le  Géographe  Pcrficn  dit  dans  la  Dcfcription 
du  fécond  Climat  , que  cette  Ville  porte  aufli 
le  nom  de  Tatoudent  , & quelle  ell  bâtie  à 1’ 
Embouchure  d'une  grande  Rivière  , qui  prend 
fa  Source  dans  la  Montagne  de  Lamthah  ou 
Lamthounah  , comme  l’appelle  le  Scbcrif  Al 
Edrifli.  Cette  Montagne  de  Lamthah  , n’  cil 
autre  choie  que  le  Mont  Atlas  , dans  lequel  il 
y a aulfi  une  Ville  qui  porte  le  mime  nom , à 
trois  journées  de  la  Mer  Océane . 

Ibrahim  , Ebn  Saïf  Schah  Alfai'flchah  , a 
eferit  l'Hitloirc  de  cette  Ville  , fous  le  titre  d* 
Althbar  Mcdinat  Alfous. 

3.  SOUS,  fit  Souis.  C’eft  la  quatrième  Vil- 
le qui  s’écrit  en  Arabe  de  même  que  le  nom 
des  trois  autres  . Mais  nous  la  nommons  or- 
dinairement Sués  . bile  cil  fi  tuée  au  fond  du 
Golfe  Arabique  , ou  de  la  Mer  Rouge  , au 
pied  du  Mont  Sina  dont  les  Racines  vont  juf- 
qu’à  cette  Mer,  dans  cette  partie  de  l’Arabie, 
que  les  Arabes  appellent  Hagiar,  fit  que  nous 
nommons  Picrrcufe. 

Le  Sultan  des  Turcs  tient  ordinairement  dans 
le  Port  de  cette  Ville  cinq  ou  fix  Galères  , 
qui  font  fur-tout  le  trafic  de  la  Mer  Rouge  , 
allant  fie  venant  continuellement  de  Sués  à 
Giddah  , qui  ell  le  Port  le  plus  proche  de  la 
Mecque  , C’eft  pourquoi  les  Turcs  appellent 
communément  cette  Mer  Souii  Degniù  , la 
Mer  de  Sués. 

• n*prr*  , i.  SOUSA  , Province  d’Afrique  ' , dans  la 
®ark*r‘c  > *U  Royaume  de  Tunis  . Elle  com- 
prend les  Villes  deSouza,  de  Mahomet,  d’Hé- 
raclie,  fit  de  Monefter. 

2.  SOUSA,  ouSuze,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Barbarie  . au  Royaume  de  Tunis,  dans  la 
Province  à laquelle  elle  donne  fon  nom  , fie 
dont  elle  ell  la  Capitale  . Souza  ell  entourée 
de  murailles,  fie  a unChârcau  a .Te  7,  fort.  On 
y fait  un  Commerce  paJTablc  d’Huilc,  de  Lai- 
ne, de  Cire,  fie  fur-toutdc  Thons  que  l’on  lait 
mariner.  Il  y en  a qui  croyentque  cette  Vil- 
le cil  f JdrumttHm  des  Anciens  , mais  Mar- 
mol  la  prend  pour  la  Sia&ul  de  Ptoloméc . Les 
Romains  la  bâtirent  fur  un  Rocher,  près  delà 
Mer,  ù vingt-cinq  milles  de  Tunis,  au-delâdu 
Cap  de  Bon  , à l’oppolite  de  Pille  de  Pantala- 
réc  , fit  plus  prés  de  la  Sicile  qu’aucune  Ville 
de  l’Afrique . Ce  fut  prés  de  cette  Place  que  le 
Prince  Philibert  de  Savoye  fut  défait  , & qu’ 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  Malthe  pé- 
rirent . Il  y a dans  Suzc  un  bon  Port , où  les 
Corfaires  de  Tunis  font  à l'ancre.  LesHabirans 
font  affables  fit  civils  , quoique  la  plupart  ne 
foient  que  des  Matelots  . Les  autres  font  des 
Marchands  qui  négocient  au  Levant  fie  enTur- 
quie.  La  Lie  du  Peuple  ell  compofée  de  Tif- 
ferans  , de  Pallrcs  fie  de  Potiers  . Le  Gouver- 
neur de  la  Province  fait  faeéfidencc  dans  ectro 
Ville,  fit  les  Habiians  contribuent  douze  cens 
Ducats  pour  Ion  entretient.  Le  Terroir  de  Sou- 
za  rapporte  de  P Orge  , des  Figues , des  Oli- 
ves, fie  il  ell  fertile  en  Pâturages.  Quelques- 
uns  mettent  dans  les  dépendances  de  cette 
Ville  Je»  deux  Ifies  qu’on  appelle  Cumiltêra , 
& deux  autres  dont  l’une  ell  nommée  Qurr- 
fuenez,  fie  l’autre  G a me  1ère.  Toutes  ces  Ides, 
jelon  Sanut , n’en  formoient  autrefois  qu’une 

3 uc  Ptoloméc  appelle  Ctreine.  Elle  étoitlîprès 
e la  Terre-ferme,  qu’il  n’y  avoir  qu’un  Pont 
entre  deux . Marmol  les  fait  dépendre  de  Tri- 
poli, 

SOUSMERLAN  y Rivière  de  France  dans 
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la  Brie.  Elle  prend  fa  Source  dans  l’EIeclion  de 
ChâJons  près  de  Villers-aux-Bois,  mouille  l’Ab- 
baye de  Ja  Charmoifc,  Monmor  , Mareuil  en 
Brie  , Suizi  , Orbai  , Villicrs  fur  Orbai  , le 
Breuil,  Bcaunai,  Condé,  Montruel,  S.  Hugi- 
nc , Crefanci  fie  Mczi , & fe  jette  enfuite  dans 
la  Marne  , à la  gauche  , entre  Darmans  fie 
Château  Thierry  . C’ell  Mr.  Corneille  * qui  * Din- 
donne  Je  nom  de  cette  Rivière  , fans  citer  de 
garand:  Mr. de  Pille  J en  décrit  le  cours  fans  1 Atlas. 

Ja  nommer. 

SOUSOS  , ou  Souses  , Peuples  d’Afrique, 
dans  la  Nigricic.  Voyez Bf.n*. 

SOUSTHON , petite  Ville  de  France  dans  U 
Gafcogne , Elcélion  des  Lanncs . On  ne  lui  don- 
bc  guère  plus  de  trois  mille  Habitans. 

1.  SOUTERAINE  ( la  ) petite  Ville  de 
France,  dans  le  Li moulin.  Election  de  Limo- 
Bc?«  ^ d?01  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  . La 
Seigneurie  de  Sourcraine  appartient  au  Prcvôt 
Ecclcliallique  du  Lieu . 

2.  SOUTERAINE  (la)  Bourg  de  France, 
dans  la  Marche.  Elcélion  di  Blanc. 

SOUTERNON,  Bourg  de  France,  dans  le 
Forêt  Election  de  Rouanne. 

SOUTHAMPTON  , Ville  d'Angleterre  ♦ , 4 d^ijc.  je 
dans  l'Hantshire,  dont  elle  ell  Ja  Capitale.  La  I*  Cr.  B r.  ^ 
Rivière  d’Itching  , ayant  arrofé  Wincheilcr  , 7y+ 
coule  droit  au  Sud  fit  forme  avec  le  /Tell,  une 
Baye  qu'on  appelle  la  Baye  , ou  la  Rivière  de 
Hampton,  au  lieu  de  Hanton  qui  ell  fon  vrai 
nom.  Les  Anciens  nommoiem  cette  Baye C/a- 
Jmtum  ; ce  qui  en  Langue  Gauloifc  fignifie  le 
Canal  Je  Hanton  , & c’ell  de  ce  nom  que  la 
Province  entière  a été  appelléc  Hamshire . La 
même  Baye  a donné  le  nom  de  South-han- 
ton,  ou  Southampton  , à la  Ville  qui  cil  fi- 
tuée  fur  fon  Rivage,  entre  les  deux  Rivières 
du  Tell  fie  de  Fltching,  mais  plus  proche  du 
dernier , Elle  a été  bâtie  des  ruines  d’une  au- 
tre Ville  de  même  nom  , fituée  un  peu  plus 
haut  ,aux  deux  bords  de  la  même  Riviéie  , 
dans  1 endroit  où  l’on  voit  les  deux  Villages 
de  Stc.  Marie  fie  de  Bitccrn.  On  y a déterre 
quantité  de  Médailles  j fit  l’on  a découvert 
entre  autres,  près  de  Bittero  , les  Mafmcs  d’ 
un  vieux  Château  qui  avoit  cinq  cens  pas  de 
tour  . On  en  voit  encore  Je  s Follcz  & quel- 
ques Pans  de  murailles,  que  la  Marée  couvre 
Jorlqu’eJJe  monte  . Cette  ancienne  Ville  fut 
prcfquc  ruinée  par  les  Danois  en  980.  mais 
cans  le  quatorzième  Siècle  pendant  les  démê- 
lez du  Roi  Edouard  III.  avec  Philippe  de  Va- 
lois pour  la  Couronne  de  France,  elle  fut  rédui- 
te en  cendres  par  les  François  , fie  depuis  ce 
malheur  on  ne  l’a  pas  rebâtie.  Les  Habitant 
conilruilircm  une  nouvelle  Ville  dans  une  li- 
tuation  plus  commode  fie  plus  proche  de  Peau, 
fit  qui  conferva  Je  même  nom.  Avec  le  tems 
cette  Ville  le  peupla,  s’ agrandir  fit  devint  flo- 
rilfante  fie  riche . On  la  forma  de  bonnes  Mu- 
railles défendues  d’un  double  Folié.  Son  Port 
fut  muni  d’un  Château  , tout  bâti  de  pierres 
de  taille  i fie  comme  elle  étoit  la  Capitale  du 
Comté  , elle  lui  donna  le  nom  de  Southam- 
pton , vulgairement  Hamshire  . U fe  falloir 
autrefois  dans  cette  Ville  un  Commerce  fort 
confidérable  ; mais  il  ne  Pell  pas  tantaujourd’ 
hui  . Elle  ne  lailfc  pas  d’etre  encore  grande 
fit  peuplée  ; fit  on  y compte  cinq  Paroifles  . 

Son  Havre  qui  efl  allez  bon  elt  revêtu  d’un 
beau  Quai  . Southampton  cil  du  nombre  des 
Villes  qai  fe  gouvernent  par  elles- mêmes  , 
fit  qui  ne  relèvent  point  du  Lieutenant  de 
Ja  Province.  C’cil  dans  cette  Ville  qu’on 
vit  autrefois  une  fort  bcllç  aclion  de  Canut 
Roi 
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Roi  d’AngJcterre  & de  Danncmarck , à qui  un 
Flatteur  vouloir  faire  croire  quil  e'toit  Tout- 

JiuilTant.  Ce  Prince  pour  donner  une  leçon  à 
es  Courtifans,  fe  fit  apporter  un  Siège  au  bord 
de  Peau,  dans  le  tems  que  la  Mer  montoir  , 
d’autres  difent  qu’il  prit  Ton  Manteau,  & en 
fit  un  Pelotton  fur  lequel  s’étant  mis  , il  dit  à 
la  Mer:  P ut  fa  ut  je  fuis  Toutpuiffant , Cf  que 
tu  et  fout  mon  Empire , je  te  eUfends  démonter 
fur  mts  Terrer , Cf  de  mouiller  ni  met  pieds  ni 
met  habits . Mais  comme  l’eau  fourdcàfa  voix 
ne  laifïoit  pas  de  monter  , il  fc  leva  brufque- 
ment  & dit  : Que  tous  lu  hommes  jothent  que 
tout  le  pouvoir  des  Rois  »’  efl  rien  , Cf  qu  au- 
eun  ef  eux  ne  mérite  le  nom  de  Roi  , finon  celui 
qui  ejl  le  Maître  abfolu  du  Ciel , de  la  Terre  , 
Cf  delà  Mer . Depuis  ce  tems-là  il  ne  voulut  plus 
porter  la  Couronne  Royale  fur  fa  tête.  La  Ville 
dcSouthampton  fut  dirigée  en  Duché  par  le  Roi 
Charles  II.cn  faveur  de  l’aîné  de  Tes  fils  natu- 
rels qu’il  avoit  eus  de  la  Ducheiïc  de  Ckvcland. 

Le  Bave  dc  Southamptom,  ou  de  Hamp- 
ton  a près  de  huit  milles  dc  longueur,  & trois 
railles  de  largeur.  Elle  efl  lort  droite  & pres- 
que fans  courbure  , s’étendant  du  Nord-Oucfl 
au  Sud-Efl . Scs  Côtes  Occidentales  fc  termi- 
nent par  une  pointe  oh  l’on  a bâti  le  Château 
dc  Cahhoty  fur  un  Rocher  avancé  pour  défen- 
dre l’entrée  de  la  Baye.  A l’Occident  de  cet- 
te Baye,  le  Pays  efl  couvert  d’une  grande  St 
vafte  Forêt  de  trente  milles  de  tour,  nommée 
New-Fortfi  y St  anciennement  appellée  Ithene . 
Avant  le  régné  dc  Guillaume  le  Conquérant 
ce  Quartier  étoit  habité  ; mais  ce  Prince  le 
changea  en  une  Forêt  . Il  détruifit  pour  cet 
efTct  trente-fix  Paroiflcs  qui  s’  y trouvoient  , 
fans  épargner  ni  Bourgs  , ni  Villages  , ni  E- 
glifcs,  ri  Monafléres.  Il  chalfa  ou  extermina 
tous  les  Habitant.  Les  uns  difenr  qu’il  cnula 
de  la  forte  pour  fe  procurer  le  plaifir  delà  chaf- 
fe  qu’il  aimoitpaflionnement,  d’autres croicnr, 
avec  plus  de  vraifctnblancc,  qu’il  y fut  porté 
par  un  motif  de  politique , & que  ce  Prince 
qui  apparemment  ne  comptoit  pas  beaucoup 
fur  la  fidélité  de  fes  nouveaux  Sujets,  fc  vou- 
loir ménager  une  bonne  retraite  dans  cette  va- 
fle  Forêt;  afin  de  s’y  maintenir  encasdcfou- 
lévement,  St  d’avoir  plus  dc  facilite  pour  fai- 
re venir  du  fecours  de  la  Normandie,  qui  efl 
vis-à-vis  dc  ce  Pays-la.  Quoi  qu’  il  en  foit  , 
il  femblc  que  la  Juflice  Divine  voulut  venger 
fur  fa  poflérité  le  Sang  de  tant  d’hommes  qu* 
il  avoit  fait  périr  pour  faire  cette  Forêt . Son 
fécond  fils  Guillaume  le  Roux,  Roi  d’Angle- 
terre, chaffant  dans  cette  Forêt  , fut  tué  par 
un  Gentilhomme  François  nommé  Gautier  Ti- 
rell,  qui  le  perça  d’une  flèche,  tirée  par  mé- 

f’ardc;  & fon  petit-fils  Richard , fils  de  Robert 
on  aîné,  pourfuivam  une  Bête  avec  ardeur  y 
fut  auffi  percé  d’une  flèche  par  un  dc  fes  Gen- 
tilshommes. Ces  deux  accidcns  arrivèrent  en 
iioo.  je  fai  bien  que  Camden  & d’autres  E- 
crivains  rapportent  la  chofc  autrement;  mais 
j’ai  donné  le  fentiment  des  anciens  Hifloricns. 
Il  y en  a même  quelques-uns  qui  difent  que 
cette  Forêt  fut  faite  par  Guillaume  Je  Roux 
& non  par  fon  Pere  . Du  refle , le  Pays  que 
cette  Forêt  occupe , & tout  ce  qui  cil  aux  en- 
virons, d’un  côté  jufqu’à  la  Mer,  St  de  l’au- 
tre jufqu’au  Comté  de  Dorfet  , étoit  la  de- 
meure des  anciens  Régnes  avant  l’mvafiondcs 
Saxons.  Delà  vient  qu’un  Bourg  ancien,  fitué 
vers  l’entrée  dc  la  Forêt,  porte  IcnomdcAr- 
ermoody  ou  Ring-rmood , autrefois  Rencemed  , 
du  rems  des  Romains  il  avoit  celui  de  Re- 
gnurn.  Il  efl  bâti  fur  une  petite  Rivière  nora- 
Tom.  IX. 
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méc  Aven  y qui  lave  la  partie  Orientale  de  la 
Forêt  St  va  le  jeteer  dans  la  Mer  oh  elle  fait 
un  petit  Port  h Clmfl-Chunh . La  Côte  qui. s’ 
étend  au  Midi  de  la  Forêt  fut  toute  ouverte 
jufqu’au  (eiziêrac  Siècle;  mais  Henri  VIII. 
pour  la  couvrir  y fit  conflruire  le  Château  de 
Hurfl , fur  une  Langue  dc  terre  avancée , à I* 
endroit  oh  clic  approche  le  plus  de  1’  I rte  de 
Whigt , & oh  par  conféquent  le  trajet  efl  k 
plus  court,  St  le  plus  ailé,  n’ayant  guère  plus 
de  deux  milles  de  largeur  . Ce  Château  efl 
placé  précifémcnt  au  milieu  de  la  longueur  des 
Côtes,  â moitié  chemin  de  Chrifl-Cnurch  au 
Château  de  Caltbot  . Vis-à-vis  dc  Hurfl  au 
Nord  , efl  Lymington  , bon  Bourg  avec  un 
Port  médiocre,  que  la  Marée  y faic  â la  ren- 
contre d’une  petite  Rivière  . Une  autre  Ri- 
vière, qui  efl  â l'Orient  dc  Lymington,  mo- 
uille les  ruïnes  d'un  vieux  Château,  oh  le  Roi 
Jean  avoit  établi  un  Afyle  inviolable  à f ita- 
lienne -y  c’  efl- à-dire  , pour  toutes  fortes  de 
Meurtriers  foit  volontaires  , foit  involontai- 
res: cet  Afyle  efl  aboli  depuis  le  changement 
arrivé  dans  la  Religion.  A f Orient  de  Flt- 
ching,  une  autre  Rivière  nommée  Humble  , 
ou  Hamblc,  anciennement  Homelen  , forçant 
du  voifinage  d un  Bourg  appelle  Bushwaltham , 
coule  droit  au  Sud  , & fc  jette  dans  l’Océan 
à f entrée  dc  la  Baye  par  une  large  Embou- 
chure , vis-à-vis  du  Château  de  Calshot  . C* 
efl  dans  cet  endroit  que  l'on  fent  tout  à la  fois 
deux  Marées  oppofées . L’Océan  poufsé  d’ un 
côté  de  l’Ouefl  a l’Efl,  & de  l’autre  de  l’Efl 
à P Ouefl  , le  long  des  Côtes  Méridionales 
dc  P Angleterre  , ces  deux  Marées  oppofées 
coulent  Tune  contre  l’autre,  & fc  rencontrent 
vers  PEmboucburc  du  Humble  avec  un  bruit 
effroyable.  Une  autre  petite  Rivière,  qui  cou- 
le aufli  du  Nord  au  Sud,  à l’Orient  du  Hum- 
ble , arrofe  un  Bourg  nommé  Wickham  ; St 
plus  avant  à PEA  P Océan  ayant  détaché  du 
Continent  fix  ou  fept  Morceaux  de  terre  en 
fait  autant  d’Iflcs  , dont  les  plus confidérables 
font  celles  de  Portfcy , de  Haling  St  dcThor- 
ncy  . 

SOUTHERLAND.  Voyei  Sutherland. 

SOUTH-LOCH  . Du  côté  du  Nord  , la 
Ville  d’Edimbourg  * a pour  rempart  un  petit 
Lac  ou  Etang  profond,  nommé  Nort-Loch  , 
St  autrefois  la  partie  du  Sud  étoit  aufli  bor- 
dée d’un  Etang  tout  femblable , nommé  South- 
Loeh  ; mais  il  a été  dcflcché  vers  le  milieu  du 
feizième  Siècle  . Par  là  on  a donné  un  peu 
plus  d’étendue  à la  Ville  , qui  étoit  reflerrée 
en  cet  endroit  . Les  deux  bords  de  P Etang 
ont  été  couverts  de  deux  rangs  de  belles  Mat- 
ions ; & P Etang  defleché  a été  converti  eu 
une  Rue  qu’on  a nommée  Ctmtate . 

SOUT-MINSTER , Village  d'Angleterre  * , 
dans  la  Province  d’ Eflex  , dans  le  Territoire 
de  Dangy  vers  l’Océan  , entre  les  deux  Gol- 
phes  dc  Blackwatcr  & dcCrouch.  En  i581.il 
arriva  dans  les  Prairies  de  Dangy,  voifinesde 
de  Village,  un  accident  merveilleux.  Une  mul- 
titude effroyable  de  Rats  fit  un  ravage  horri- 
ble dans  ces  Prairies . Ils  rongèrent  les  herbes 
& les  Plantes  jutau!  la  racine , St  leur  impri- 
mèrent le  venin  de  leurs  dents  ; de  forte  que 
tout  k Bétail  , qui  en  mangea  après  eux  , en 
fut  empoifonné  . Quelque  tems  après  on  vit 
paraître  des  Troupes  dc  Hiboux  couverts  de 
plumes  dc  différentes  couleurs,  qui  croquèrent 
tous  ces  Rats  , fans  en  laiffer  un  feul.  On  ne 
fait  point  d'où  ces  Hiboux  étoient  venus  , ni 
oh  ifs  retournèrent.  La  même  chofe  arriva  en- 
core dans  la  même  Province  d’Effex  en  164 SL. 
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SOUTHWA  LD , autrement  Sou'otnz , V il- 
■ UM.  p*>i.  le  d’Anglcttcrre  ' , dans  la  Province  de  Suffoick. 

En  avançant  le  long  du  Rivage  de  l'Océan  du 
Nord  au  Sud,  on  trouve  la  pointe  d'  Eafton  , 
qui  eft  le  Cap  le  plu*  Oriental  de  toute  f An- 
gleterre . Un  peu  audeftous  de  ce  Cap  eft  la 
Ville  de  Southwald,  fituée  dans  un  fond  bas  fur 
le  rivage  de  1'  Océan  , à l’Embouchure  de  la 
petite  Rivière  de  Blith  , avec  un  Port  médio- 
çrc,  dont  les  Habiuns  tirent  beaucoup  de  pro- 
fit. Comme  le  terrein  eft  bas,  lorsque  la Ma- 
jde  monte,  toute  la  Ville  eft  entourde  d'eau, 
& on  la  prendrait  pour  une  Iflc. 

SOUTHWARK  , ou  plus  commundmcnt 
„ Soudrik * , Bourg  d’Angleterre,  dans  la  Pro- 
& mu/1'  vince  de  Surrey  , uni  à la  Ville  de  Londres 
par  un  beau  Pont  fur  la  Tamife,  & incorpord 
a la  Ville,  dont  il  fait  une  partie confiddrable. 
De  la  Ville  de  Londres  il  faut  palier  le  Pont  , 
ou  bien  fc  faire  conduire  en  Bit  eau,  pourvoir 
le  Bourg  de  Southwarlc . Ce.  Bourg  eft  «and  , 
fi  beau,  fi  bien  bâti,  & fipeupld,  qu'il  pafle- 
roit  ailleurs  pour  une  fort  grande  Ville,  nuisqu' 
on  n'y  compte  pas  moins  que  cinq  grandes  Pa- 
reilles. On  y va  voir  le  Jardin  des  Ours  , où 
fc  font  les  Combats  des  Ours  & des  Taureaux 
avec  les  Dogues.  Il  s’y  trouve  une  Verrerie  , 
où  l’on  fait  d'affez  beaux  Verres,  & une  Bou- 
tique de  Poterie,  où  l’on  fait  de  la  Porcelai- 
ne . Delà  on  patte  dans  la  Paroittê  de  Latn- 
beth , pour  voir  le  Palais  des  Archevêques  de 
Cantorbcry.  C’eft  un  Bâtiment  antique,  con- 
P.ruit  au  bord  de  la  Tamife,  au-dettusde  l’en- 
droit où  elle  fait  un  coude,  & vis-à-vis  du  Pa- 
lais de  Weftininftcr.  Les  Archevêques  de  Can- 
torbcry font  ordinairement  leur  réfidence  dans 
cct  endroit , quoique  l’air  ne  patte  pas  pour  y 
être  fort  fain  . Us  y ont  une  riche  Bibliothè- 
que, qui  eft  ouverte  aux  honnêtes  gens  à de  cer- 
taines heures . Près  de  ce  Palais  on  peut  aller 
voir  une  promenade  fort  longue  & fort  agréa- 
ble nommée  Fox  ha  11.  Entre  les  Eglifes  de  South- 
«wark  , la  plus  belle  eft  celle  de  Sic.  Marie 
Oter/ , ou  Over-R/  , qui  étoit  anciennement 
de  la  dépendance  d’  un  Prieuré  fondé  dans  le 
treizième  Siècle.  Le  Prieure  fut  ruine  par  Hen- 
ri VI  IL  mais  l’Eglife  fut  conlcrvée,  &cn  1540. 
- les  Bourgeois  l’achetèrent  du  Roi  pour  en  faire 

une  Eelifc  Paroifliale. 

SOU  VENCE-MONT- DOYEN,  Baronnie 
de  France  dans  le  Perche,  prés  de  Nogcnt.  Elle 
A cinquante  Fiefs  dans  fa  Mouvance . 

s.SOUVIGNE,  Bourg  de  France,  dans  1 
Anjou,  Election  de  la  Flèche. 

2.  SOU  VIGNE,  Bourg  de  France,  dansle 
Maine,  Election  du  Mans . 

1.  SOUVIGNY,  Ville  de  France,  dans  Je 
Bourbonnois,  Election  de  Moulins  , en  Latin 
Silviniacui . Cette  petite  Ville  a laquelle  on  ne 

donne  pas  plus  de  mille  Habitant,  y compris  les 
Baillycs,  aune  Châtellenie  quirettortita  laSé- 
néchaufléede  Moulins . Ellcell  fitaéelurle  Ruif- 
feau  de  Quefne , qui  fe  jette  dans  1 Allier  à trois 
lieues  de  Bourbon  l’Archambaud , &à  deux  lie- 
ues de  Moulins.  Cétoit  autrefois  la  Capitale  du 
Bourbonnois . Il  faut  quelle  foit  ancienne , puif- 
que  l’Hiftoire  de  Charlemagne  obferve  qu’il  y fit 
fes  premières  armes  dans  la  Guerre  du  Roi  Pépin 
fon  perc , contre  le  Duc  de  Guyenne  ; qu’il  y natta 
depuis,  & y fit  quelque  féjour,  ainfi  qu’à  Chan- 
ccllade,  en  allant  à la  Guerre  d’Efpagnc.  En 
effet  la  Ville  de  Souvigny  étoit  anciennement  la 
Réfidencc  des  S très  àt  Bourbon , auxquels  on  at- 
tribue la  fondation  d’un  Prieuré  magnifique  de  T 
Ordre  de  Sr.  Benoît.  L’Eglife  en  eft  fort  belle. 
Les  Sires  de  Bourbon  y avoiem  leur  Sépulture , 


SOU.SOX.SOY.  soz. 

& celle  de  la  Branched’ou  eft  venue  la  Famil- 
le régnante  aujourd’hui,  eft  aux  Cordeliers  du 
Village  nommé  Champagne  à une  lieue  de  Sou- 
vigny.  Le  Prieuré  dont  il  vient  d’ être  parlé 
eft  un  ancien  Monaftere  d’hommes  de  1’  Or- 
dre de  Cluny.  Ce  fut  Almard,  ou  Ademare, 
Sire  de  Bourbon,  noble  homme  de  guerre , qui 
par  dévotion  donna  à Cluny  la  meilleure  par- 
tie des  beaux  Biens  qu’il  po/Tédoit,  & en  par- 
ticulier ce  Lieu  de  Souvigny  , comme  on  le 
voit  tout  au  long  par  1’  Afle  authentique  de 
donation,  en  date  de  la  vingt  troifiéme  année 
du  Régne  de  Charles  le  Chauve;  c’eft -à -di- 
re, en  8éî.  Cct  Afte  fe  trouve  dans  IcChar- 
trier  de  Cluny,  au  cinquième  Siècle  de  l’Hi- 
ftoire  des  Bénédictins  par  le  Perc  Mabillon, 
pag.  85.  Il  paraît  premièrement  par  ce  titre, 
qu  avant  que  ce  Lieu  fût  donné  & fournis  à 
Cluny  , il  y avoit  une  Eglifc  fondée  fous  l’In- 
vocation de  St.  Pierre  : fecondcmcnt  qu’  il  y 
avoit  auparavant  vn  Monaftere  dont  on  trou- 
ve pluficurs  Abbez  & Supérieurs  . Cependant 
la  Charte  de  donation  d’Aimard  aurait  du  par- 
ler des  Religieux  & du  Supérieur  de  ce  Mo- 
naftere , s'  il  eft  vrai , comme  on  le  prétend , 
qu’il  y en  eut  un  pour  lors  danscc  Lieu . Ay- 
mon,  Seigneur  de  Bourbon  , fils  d’ Aimard  , 
après  la  mort  de  fon  perc  , voulut  revendi- 
quer Souvigny;  mais  dans  la  crainte  d’inquiet- 
ter  l’ame  du  feu  Donataire  , il  fe  défifta  , & 
donna  encore  plus  aux  Moines  qu’ils  ne  pré- 
tendoienr . Le  Prieur  de  Souvigny  eft  Seigneur 
d’une  partie  de  la  Ville  & y exerce  la  Jufti- 
cc . Le  revenu  de  ce  Monaftere  va  environ  a 
neuf  mille  Livres.  Outre  les  Tombeaux  de  plu- 
ficurs Sires  de  Bourbon , on  voit  encore  à Sou- 
vigny ceux  des  Saints  Mayol  & Odilon , Abbez 
de  Cluny  . 

La  Baillye  d'Enbourg,  & la  Baillye  d'Ave- 
raud  forment  une  pâme  du  Dirtriél  de  cette 
Ville.  Le  Pays  confifte  en  Plaines  &en quel- 
ques hauteiiVs  , en  Terres  fortes  à Froment  , 
Fèves,  Orge  & Avoine  d’un  bon  rapport.  Les 
Foins  font  abondant,  le  Pacages  peu  étendus, 
mais  bons . On  y nourrit  du  Bétail  qui  rap- 
porte un  profit  confidérablc . Il  y a autti  plu- 
ficurs Vignes  d’un  bon  produit;  mais  il  y vient 
peu  de  menus  Fruits,  & il  n’y  a ni  Bois,  ni 
Etangs.  Il  y a dans  la  Dépendance  des  Bail- 
lycs ci-dcvant  nommées,  une  Carrière  d’un  af- 
fez  grand  revenu . On  y a pris  pour  le  Pont  delà 
Ville  de  Moulins  plufieurs  Quartiers  de  pierre. 
Elle  eft  fort  bonne , allez  dure  , & d'une  taille 
affez  facile.  Mr.  le  Duc  de  Bourbon  eft  Seigneur 
d’une  partie  de  la  Ville. 

2.  SOUVIGNY , Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine,  Election  d’Amboife. 

j. SOUVIGNY,  Bourg  de  France,  dans  Iq 
Poitou , Election  de  Richelieu . 

4. SOUVIGNY,  Bourg  de  France,  dans  1’ 
Orléanois,  Election  d’Orléans. 

SOXATÆ,  Peuples  de  la  Carmanie.  Pro- 
longe i les  nomme  autrement  Camtlobofchi  , , 
& dit  qu’ils  habitoient  au  voifinage  des  De- 
ferts . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  So* 
x ata  pour  Soxaix 

SOXTRA.  Voyez  Sosxitra. 

SOYONS,  Principauté  de  France,  dans  le 
Haut-Vivarais,  Recette  de  Viviers  . Elle  ap- 

fiarticnt  à l’ Evêque  de  Viviers . Le  Chef-lieu  qui 
ui  donne  fon  nom  peut  avoir  aurour  de  cinq  cens 
Habitans  . On  y voit  une  Maifon  d’ Augu- 
ftins. 

SOZ,  Bourgade  d’Efpagne , au  Royaume  d* 
Aragon,  vers  Tes  Confins  de  Ja  Navarre  , fur 
la  Kivicrc  d' Onzdla , a deux  lieues  de  la 
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Ville  de  Sarigue  fa.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  na- 
quit Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon,  en  145a. 

SOZ  A , ouSosa,  Ville  d'Afic,  dans  la  Dan- 
darique.  Voyez  Dandariens. 

* Lib.a.  c.*.  SOZOA , Ville  de  la  Médie  : Ptolomée  «, 

la  marque  dans  les  terres  . Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  Ht  £<rcoit  pour  Sozoa. 

SOZOPETRA  , Ville  de  Syrie,  félon  Cé- 

* -r^r*’  drène  & Zonare  * citez  par  Orrelius  * . 

3 4 omw  1 • SOZOPÇLIS  ♦ , petite  Ville  que  G régo- 
Tbtssur..  ras  met  au  voifinage  de  Conflantinople  . Il  eft 
aufli  parlé  de  cette  Ville  dans  le  lixicmc  Con- 
cile de  Conflantinople. 

2.  SOZOPOLIS,  Ville  de  1’  Afie  Mineu- 
re, dans  la  Pifidic,  félon  Evagrc  &Callif)e. 
Le  premier  & le  fixiéme  Concile  dcConflan- 
tinoplc  font  auflï  mention  de  cette  Ville  . C’ 
5 fn  cq  ja  m£mc  nUC  Ce'drène  & Nice'tas  s mettent 
C0"B,;40-  dans  la  Pamphylie. 

SOZOTÆ . Voyez  Soxat*. 

SOZUSÆ  , Etienne  le  Géographe  connoît 
trois  Villes  de  ce  nom  , l’une  dans  la  Phéni- 
cie, fautre  dans  ta  Pifidie,  &latroifiémcdans 
l'Ethiopie  . St.  Epiphane  en  met  encore  une 
dans  la  Pentapole,  & il  en  fait  un  Siège  Epi- 
fcopal  , dont  il  nomme  I’  Evêque  Héliodorc  . 
C’eft  peut-être  d’une  de  ces  Villes  dont  il  cil 
parlé  dans  le  cinquième  Concile  de  Conftanti- 
nople  fous  le  nom  de  Sezjrtann  Crvitar . 

SOZYTANA-CIVITAS . Voyez  Sozus*. 

S.  P. 

'fi  SP  A,  Bourg  d’Allemagne,  au  Pays  de  Liè- 
ge, vers  les  confins  du  Duché  dcLimbourg,  à 
cinq  milles  ou  environ  de  la  Ville  de  Liège. 
Ce  Bourg  eft  renommé  pour  fes  eaux  Minéra- 
les qui  y attirent  du  monde  de  toutes  parts.  Il 
y a deux  Fontaines,  Tune  appellée  la  Sapiniè- 
re , & l’autre  Pouhon  . Ces  eaux  étoiem  con- 
nues des  Anciens  ; & il  n’y  a point  à douter 
uc  Pline  ne  les  ait  voulu  décrire,  en  difant 

_ _ ^ ans  fon  Hiltoire  Naturelle  6 : Tuntri  Civitat 

G ali  ix , fo/utm  habit  infirnem  , plurimit  huila 
jhllantcm  , ferruginti  faporis  , quod  ipfum  non 
mfi  in  fine  point  intellipitur  . P ut  rat  hic  corpo- 
ra  y terlinnat  Febret  difcuüt  calenUtumque  vi- 
tiis  . Emdem  aqua , igné  admoto  , turbida  fit  ac 
pojbemnm  tube  fat . 

SPACHIA  , Ville  de  l’Ifle  de  Candie  , fé- 
lon Dapper  qui  appelle  ainfi  la  Ville  que  Je  Pc- 
re  Coronelli  nomme  Sfaihia  . Ces  deux  Géo- 
graphes ne  di  il  ère  ru  pas  moins  pour  la  Defcri- 
7 TM<tJo  V ption  de  la  Ville  que  pour  le  nom  . Dapper  7 
dit  que  Spachia  eft  une  Ville  fituée  fur  une 
très-haute  Montagne  appellée  aufli  Spachia  ou 
Madère.  Elle nett  point,  ajoute-t-il,  environ- 
née de  murailles  , quoique  par  le  nombre  de 
fes  Maifons  difpcrfécs  de  côté  & d’  autre  elle 

{>ût  former  un  grand  Bourg.  Dans  le  tems  que 
es  Vénitiens  en  étoient  les  Maîtres,  on  y vo- 
joit  un  petit  Château  bâti  tout  auprès  pour  fer- 
vir  de  retraite  aux  Pirates  , & ce  Château  a- 
voit  un  Gouverneur.  On  prétend  que  les  Ha- 
bitans  de  Spachia  furpaflent  tous  les  Habitans 
de  l'Iflc  dans  l’Art  Militaire , & font  plus  ex- 
perts à tirer  de  l’Arc.  Voyez  SracHiA. 

SPACORUM  VICUS,  Lieu  d’  Efpagne  : 
l'Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  route 
de  Braana  à AJiutica , en  prenant  le  long  de 
la  Côte.  Ce  Lieu  étoit  entre Aqux  Client , & 
j4d  duos  Pontet , à cent  quatre-vingt-quinze 
Stades  du  picmier  de  ces  Gîtes  & àcentein- 

Îuante  du  fécond  . Simler  lit  Sparcorum  pour 
pacontm . 

1.  SPADA  , Orum  , Village  de  la  Pcric  . 
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Etienne  le  Géographe  dit  que  ce  fût  dans  ce 
Lieu  que  l’on  fit  les  premiers  Eunucues  , qui 
delà  furent  appeliez  2r*f«  , ou  SW'JVn. 

2.  SPADA,  Cap  de  l’Ifle  de  Candie  B,  dans  scono.'m. 
le  Territoire  de  la  Canéc  fur  la  Côte  Septcn-  j-«n«  t* 
trionale,  à huit  lieues  au  Couchant  de  la  Canéc.  J,  **  c“* 
On  l’appcJlc  aulH  S pat  et  , & en  Latin  Pfaeun s 
Prcmontorium  . 

SPALATHRA.  Voyez  Spaletmra  . 

SPALATO,  ou  Sp4  zatro , Ville  de  l’Etat 
de  Venife  , dans  la  Dalmatic  , & la  Capitale 
d'un  Comté  de  même  nom  , fitué  entre  les  Com- 
tcz  de  Trait  & de  Cliffa  ÔC  la  Prtmona  inferio- 
rt.  Cette  Ville  * qu’on  trouve  à douze  milles 
de  Trau,  & environ  à quatre  cens  milles  de 
Venife  , n’efl  pas  plus  grande  que  Sebcnico  ; 
mais  clic  efl  deux  fois  pluspeup'éc,  parce  que 
c’cfl  une  Echelle  pour  les  Caravanes  de  Tur- 
quie , qui  déchargent-là  leurs  Marchandées 
pour  Venife.  Le  Port  efl  grand  & a un  bon 
fond,  de  bonne  tenue,  quoiqu’il  foit  un  peu  à 
découvert  au  Sud  & auSud-Oueft.  Au  fond  du 
Port,  près  des  murailles  de  la  Ville  il  y a un 
beau  & grand  Lazaret . C'  efl  le  nom  que  les 
Italiens  donnent  aux  Lieux  oh  l’on  fait  la  qua- 
rantaine. L'abord  de  Spalatro  par  Mer  efl  tort 
agréable.  Cette  Ville  efl  fituée  au  lond  d’  un 
grand  Port  fait  en  demilune . Elle  efl  quarrée 
& n’a  pas  plus  d’un  mille  de  tour.  Dans  les  Mo- 
numens  anciens  de  trois  à quatre  cens  ans  elle 
efl  appellée  Sp.iletum  , Spalatum , & Xfpala- 
tum  & de  cette  maniéré  Spalato  fcmbleroit 
plus  conforme  à l’ origine  que  Spdatro  , quoi- 
que ce  dernier  foit  plus  en  ufage.  Ce  nom-là 
lui  peut  être  venu  du  mot  Palatium  , parce 
que  ce  n’étoit  anciennement  qu’un  Palais  de  f 
Empereur  Dioclétien,  natif  de  Salone,  qui  a' 
efl  éloignée  de  Spalatro  que  d’une  lieue.  On  F 
apprend  par  la  Tradition  du  Lieu  & parce qu 
en  dit  Conflamin  Porphyrogénète,  qui  remar- 
que que  ce  Palais  étoit  tout  bâti  de  grandes 
pierres  de  taille  . Ceux  qui  ont  pris  Spalatro 
pour  l'ancienne  Ville  Epttium  fe  font  écartez 
de  flx  ou  fept  milles,  caron  voit  les  ruines  de 
cetrc  dernière  Ville  plus  au  delà  vers  l’Embou- 
chure de  la  petite  Rivière  de  Zarnovifia.  Spa- 
latro efl  fortifiée  de  bons  Battions  de  pierres 
de  taille , dont  il  y en  a trois  entiers  du  côté 
de  la  Terre  & deux  demi  vers  la  Mer  . Mais 
ce  qui  la  rend  plus  foiblc,  c’cfl  que  le  terrein 
d'alentour  efl  plus  haut , & que  la  Colline  au 
Couchant  , où  efl  le  Fauxbourg  , commande 
toute  la  Ville.  A une  portée  de  Molquethors 
de  la  Porte  du  Levant,  il  y a une  rorteref- 
fe  fur  une  éminence  , qui  commande  aufli  la 
Ville,  avec  quatre  Bail  10ns  qui  ne  font  ni  a- 
chcvcz  ni  réguliers  . Aufli  les  Vénitiens  y 
tiennent  ils  peu  de  Soldats  . Ils  fe  fient  fur 
leur  Fortercflc  de  Clifla  ',  fous  laquelle  il  faut 
palier  pour  venir  de  Turquie  à Spalatro.  Il  y a 
un  autre  petit  Fort  de  terre  que  leChes'alier 
Vernéde  avoit  fait  faire  à la  poinredu  Croif- 
fant  qui  forme  le  Port  ; mais  , quand  ils  ont 
la  paix  avec  le  Turc,  ils  le  (aillent  à 1’  aban- 
don , & n’ont  à Spalatro  qu’une  Compagnie  d’ 

Infanterie  , & la  moitié  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie , dont  l’autre  moitié  fe  tient  à Clif- 
fa . Le  Dôme  de  Spalatro  étoit  autrefois  un  pe- 
tit Temple  au  milieu  du  Palais  de  Dioclétien. 

Il  efl  octogone  au  dehors,  & rond  au  dedans , 
tout  bâti  de  pierres  de  taille  hormis  la  voûte  qui 
efl  de  brique,  & au-defsous  de  laquelle  eft  une 
Galerie  foutenuc  de  huit  Colonnes  Corinthien- 
scs  de  Porphyre  & de  Granité.  Entre  le  Cul- 
de- Lampe  & cette  Galerie  , il  y a une  Frife 
chargée  de  différens  Animaux  , de  Fêlions  , 
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de  Mafearon*  , & de  quelques  têtes  , que  les 
gens  du  Pays,  cntêttz  du  nom  de  Dioctétien, 
prennent  pour  des  têtes  de  cet  Empereur  . Au 
dehors  du  Temple  régné  à moitié  de  fa  hau- 
teur un  Corridor  couvert  de  pierres  de  taille  , 
travaillées  en  compartiment  , & foutenu  de 
huit  Colonnes  Corinthiennes  de  Marbre  avec 
une  Frife  bien  travaillée  . On  y montoit  par 
un  autre  Temple  quarre’  long  qui  donnoitaurti 
l’entrée  h un  autre  Temple  rond  au  fond,  & 
en  avoit  un  autre  petit  a main  droite,  qu’on 
appelle  maintenant  St.  Jean  Baptijle.  Le  plan 
& la  difpofition  de  l’ouvrage  étoient  de  quel- 
que bon  Maître j mais  dans  le  détail  les  Cor- 
niches, les  Feuillages,  & les  Chapiteaux  n’c- 
toient  pas  de  fi  bor.r.c  main  que  du  tems  des 
derniers  Empereurs.  Depuis  que  ce  Temple  a 
été  changé  en  Eglife  , on  1*  a percé  pour  y 
lairc  un  Choeur  , Si.  on  y a fait  quelques 
jours;  car  auparavant,  il  ne  recevoir  de  jour 
que  par  la  porte  . Les  Payent  faifoient  pres- 
que tous  leurs  Temples  obfcurs  , pour  ne  pas 
expolcr  aux  yeux  des  hommes  tés  Myrtèresde 
Jeurs  Dieux  , & delà  croit  venu  1’  ufage  des 
Flambeaux  & des  Lampes  qu’  on  y allumoit  . 
On  a aulli  ajouté  au  devant  de  ta  porc  fur  1’ 
Efcalicr  un  liés- beau  Clocher , percé  de  quan- 
tité de  Fenêtrages,  dont  les  Matériaux  de  Mar- 
bre , ou  de  belle  pierre,  ont  été  tirez  destin- 
âtes de  Salone  , & parmi  lesquelles  on  trouve 
quelquis  Infetiptions  qui  parlent  de  cette  der- 
nière Ville  . Àppicn  & Gruter  en  citent  une 
dans  ce  Temp'c  quarté  proche  d’une  Idole  de 
Cylu'le.  I’  y vis  J’  Inlcriptior,  pourfuit  Mr, 
Spon;  mais  cette  prétendue  Idôic  n’  cil  autre 
chofc  qu’un  Sphinx  de  Marbre  granité  d’Egy- 
pte. Les  Colonnes  qui  lont-li  autour  fontauifi 
de  la  même  pierre. 

Les  murailles  du  Palais  de  Dioclétien,  qui 
embrartent  les  deux  tiers  de  la  Ville,  (ont  pres- 
que toutes  entières  , & lom  un  quarté  julle  , 
avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face  . Il 
en  telle  trois  d’une  Architcilurc  auffi  belle  que 
folide-  Les  pierres  (ous  1’  Arc  lont  entées  en 
mur'aife  les  unes  fur  les  autres  ; ceux  qui  b.î- 
tillüiCnt  alors  prétendoient  par-li  rendre  leur 
voûte  plus  allûréc . Aux  cotez  de  chaque  por- 
te, il  y avoit  deux  petites  Tours  hexagones  , 
qui  gardoient  l’entrée  , & y ajoutaient  quel- 
que cmbellilTement  , Tout  ce  Quartier  de  la 
Ville  enfermé  dans  cette  enceinte  cil  voûté en 
plusieurs  endroits,  &a  quantité  de  ntafurcs an- 
tiques . Du  côté  de  la  Marine  il  y avoit  un 
Corridor  entre  le  Palais  & un  mur  élevé i me- 
me hauteur,  mais  percé  de  fenêtres  , qui  lui 
laiHuient  la  vue  de  la  Mer.  Ces  fenêtres  ont 
des  entre- colonnes  & une  frife  au-dclTus  d’Or- 
dre  Dorique,  allez  bien  proportionnée . On  y 
voit  une  douzaine  d’  Inscriptions  qui  peuvent 
bien  avoir  etc  apportées  de  Salone;  & dans  T 
Eglife  de  St.  François  il  y a un  bas-relief  a- 
vec  vingt-cinq  figures  ou  environ,  qui  parole 
être  la  Viêloire  de  Conllantin  fur  Maxcncc  , 
qui  fe  noya  dans  le  Tibre.  Vers  la  Pointe  Oc- 
cidentale du  Port  il  y aune  Eglife  de  St.  Geor- 

fc,  qui  e(l  apparemment  l’endroit  appcllé  dd 
, dans  la  Table  de  Peutinccr,  àcau- 
fc  de  quelque  Temple  de  Diane  qui  y étoir. 
Près  de  la  Porte  par  où  l’on  fort  dans  ce  Quar- 
tier-ft  » il  y a deux  ou  trois  petits  Ruillcaux 
dtéau  faléc  & fouffVce  qui  coulent  dans  la  Mer, 
& dont  ou  ne  tire  aucun  avantage. 

Un  iait  bonne  chère  ù Spal.ttro  . Les  Per- 
drix n’y  valent  que  cinq  fols,  & une  Lièvre 
n’y  coûte  guère  davantage.  On  a la  viande  de 
boucherie  pour  un  fui  U livre , & tés  Tortues 


grolTes  comme  les  deux  poings  pour  quatre  & 
cinq  fols  . Mais  on  vante  fur-:tiut  les  petites 
Truittes  de  Salone , dont  l’Empereur  Dioclétien 
droit  fi  friand  , que  de  peur  d’ en  manquer  il 
avoit  fait  faire  un  conduit  exprès  qui  les  amè- 
ne, t dans  fon  Palais. 

Ce  Prince  fit  bâtir  ce  Palais  en  304.  dans  le 
Mois  d Avril  1 , lorsque  pour  fon  rspo*  , ou  * Cmo«i. 
peut-être  par  force,  il  fe  retira  à Salone,  après  p* 

avoir  renoncé  à T Empire  . Spalatro  Ji  la  fin  * 
de  F année  1 114.  parta  fous  la  domination  des 
Vénitiens,  mais  en  1170.  ijij.  St  1557.  elle 
changea  de  Gouvernement  St  de  Maître . En- 
fin elle  recouvra  fe  première  félicité  , en  re- 
tournant fous  le  pouvoir  de  la  République  . 

Camille  Gonzague  Général  de  l'Infanterie  des 
Vénitiens  réduifit  fon  circuit  & 8oo.  pis  , il 
jetta  les  fondemens  de  nouvelles  Fortifications, 
il  aggrarilit  fes  murailles  & y ajouta  cinq  Ba- 
illons. Neanmoins  comme  il  vit  que  cette  Vil- 
le n’étoit  pas  allez  grande  pour  contenir  tous 
les  Payfans  de  fon  territoire,  au  cas  que  l'en- 
nemi entrât  dans  le  Pays,  il  fortifia  de  nouveau 
en  1657.  le  Fort  qui  cil  bâti  dans  un  Lieu  fort 
élevé  ; ce  fut  ce  même  Général  qui  fit  faire 
autour  Je  cette  Forterefle  un  bon  Fofsé  , & 
qui  lui  donna  le  nom  de  Botticellc . Cette  Vil- 
le a le  tître  d’ Archevêché  qui  y Ait  transféré 
vers  650.  de  la  Métropole  de  Salone  ruinée 
alors  par  les  Efclavons  . L’Archevêque  qui  fe 
dit  Primat  de  Dalmatie  cil,  â ce  qu'  on  pré- 
tend, lujct  lui-même  à la  Primatic  de  Venife; 
il  a douze  Suffragans  dont  la  plûpart  ont  été 
mis  en  pauvre  état  par  le  voifinage  du  Turc. 

Ces  Sufüragans  font  : 

AlmilTa,  Dalminium , uni  11  Spalatro, 

Trau,  T rattrrium  , 

Sebenico,  Sibeniettm , 

Scardona , Se  ai  don» , 

Bclgradum,  Z ara  Vecehia , transféré  â Scar- 
dona , 

Nona,  Æ»onot 
Zegua,  Sinia , 

Ti ne,  T i nia t Qtterca , 

Macarfca,  M icarjea , 

I.cfina,  P bar  et , Iflc, 

Modruic,  Ci rl.iv ta , 

Stridoa,  Stngoa. 

L’Archevêché  de  Salone  cfl  auffi  dans  cet- 
te Province  ; mais  il  a été  transféré  à Spa- 
latro . 

SPALDYING  , ou  Spalding  * , Ville  d*  t d<i?c**  a* 
Angleterre,  dans  I.incolnshire,  au  Quartier  de  i«  cr.ur!  p. 
Holland,  vers  l’Embouchure  du  Welland.  C’cll 
une  jolie  petite  Ville  toute  renfermée  de  Ri- 
vières , de  coupures  & de  Marais.  Elle  à droit 
de  Marché. 

SPALEI,  Peuples  de  la  Sarmatic  Afiatique 
fc'on  Pline  î . Ortelius  founçonne  que  Ics-fya-  * 

Jri  font  les  mêmes  que  les  Spali , qui  font  pla- 
cez aux  environs  du  Pont-Euxinpar  Jornamlcs. 
SPALENSES.  Voyez  Ispalensfs. 

SPALETHRA,  Ville  qu’  Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  ThefTalie.  C’cll  la  Ville 
S pa  lotir  a que  Pline  4 met  dans  la  Magnéfic  . ... 

Le  Périple  de  Scylax  ï fait  de  Spalathra  une  Vil-  J ràg.4»»/’ 
le  Maritime  de  la  Magnélic. 

SPALI . Voyez  Sfalti, 

SPALMADÔRI,  petite  I lie  de  l’Archipel, 
à l’cntrce  du  Canal  de  Seio  du  côté  du  Nord 
près  de  T Iflc  de  ce  nom  , viî-â-vis  de  Porto- 
Drlphan . Ce  lut  aux  environs  de  cette  Iflc 
que  les  Turcs  défirent  l’Armée  navale  des  Vé- 
nitiens en  1695. 

SP  AL- 
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SPALMAX.  Voyez  Tamaritivm  . 

SPANDAW,  ou  Spanodw  . Ville  d’Alle- 
» Jaiuot  , magne  1 , dam  la  Moyenne  Marche  de  Biande- 
bourg,  fur  le  Havel,  vis-à-vis  de  l’Embouchu- 
re de  la  Sprée,  à trois  lieues  au-deflous  & au 
joWndcKo?  N°T£1  Occidental  de  Berlin1.  Avant  aue  d’en- 
<hcfo>.t , Vo-  trer  dans  Spandaw  on  pâlie  fur  la  grande  chauf- 
y’S®  «ic  Sut-  fee  d’un  Etang,  au  milieu  duquel  paraît  la  gran- 
de Citadelle  de  cette  Ville,  flanquée  de  pluficurs 
Batlions,  o b s'élève  un  Donjon  très-ancien  dé- 
fendu par  pluficurs  pie'ces  de  Canon,  ainfi  que 
toutes  les  Fortifications  de  ccttc  Citadelle , que 
l’on  dit  imprenable  à caufe  de  cc  grandEtan~, 
qui  en  l’environnant  empêche  que  l’on  n’y 
pu i Ile  aborder  facilement  . Elle  renferme  un 
Arfenai  qu’on  cllime  l’un  des  principaux  d’ 
Allemagne  pour  la  quantité  de  belles  armes 
dont  il  cil  fourni . Cette  Place  fert  comme  de 
Cicf  à T Electeur  de  Brandebourg  , au  (fi  a-t-il 
foin  d’y  entretenir  une  grollc  Carnifon  , de 
môme  que  dans  la  Ville  <juc  quelques-uns  nom- 
ment Spatlaen  ; & qui  n cil  éloignée  de  cette 
Citadelle  que  d’ une  moufquctade . Ccttc  Ville 
cil  fortifiée  de  remparts  de  terre  6c  de  murail- 
les de  Briques,  il  y pafle  une  Rivière  qui 
porce  batteaux  jufqu’i  dix  lieues  par  delà,  en 
un  Lieu  où  il  y a de  fort  belles  Mines,  d’où 
l’on  tire  le  fer  à peu  de  fraix , à caufc  de  la 
quantité  de  Bois  qui  fe  trouve  dans  le  Pays  , 
te  des  Moulins  qu’on  a établis  pour  faire  mou- 
voir les  Forges. 

SPANDEUS,  Fontaine  de  Fille  de  Coa: 
c cil  Vibius  Scquefler  qui  en  parle. 

SPANETA.  Voyez  Hkpanfta. 

, Ct.A.o  SPANGENBERG  , Ville  d*  Allemagne  », 
Va  le.  Ça?!*  dans  le  Bas  Lanilgraviat  de  Helle  , au  Quar- 
ét u Hcifc . t|cr  appdlé  ^wpt-Span^tntert,^  dont  elle  cille 
Chef-lieu.  Cette  Ville  fituée  environ  à qua- 
tre lieues  au  Midi  Oriental  de  Caflcl,  fur  une 
petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  la  Fulde,  cil 
accompagnée  d’un  Château. 

SPANHEIM,  ouSponhmm,  Comté  d’Al- 
lemagne, dansic  Bas-Palatinat . Ses  bornes  font 
1‘  ElcClorat  du  Palatinat  à l’Orient;  les  Terres 
de  1’  Elctlorat  de  Mayence  au  Septentrion  ; cel- 
les de  Trêves  à l’Occident,  & les  Duchcz  de 
Lorraine,  & de  Deux-Ponts  au  Midi,  Ilavoit 
une  étendue  fort  confulérable  & étoit  divifé  en 
Antérieur  6c  en  Ultérieur  après  le  partage  qii* 
en  firent  les  deux  Branches  de  la  Maifon  de 
Spanheim.  L’ Elctlcur  Palatin  pollédc  trois  cin- 
quièmes parties  du  Comté  Antérieur  avec  la 
Ville  de  Crcuunac:  le  Marquis  de  Bade  aies 
deux  autres  parties  avec  la  moitié  du  Châ- 
teau de  Kaufcnbcrg  qui  domine  cette  Ville  . 
Elifabeth  fille  unique  de  Simon  Comte  de 
Spanheim,  époufa  Robert  le  Petit  , fils  de  I’ 
Empereur  Robert;  & en  reconnoiffance  de  ï 
amitié  que  cet  Empereur  confcr  va  pour  elle  après 
la  mort  de  fun  mari , dont  elle  n’eut  point  d’ 
cnlans,  clic  lui  donna  en  1405.  la  cinquième 
partie  du  Comté  Antérieur  de  Spanheim  , du 
coiilentement  de  fon  pere,  après  la  mort  du- 
quel les  autres  parties  payèrent  à Jean  fon  Cou- 
fin,  Comte  de  Spanheim,  qui  pollédoit  le  Com- 
té Ultérieur.  Jean  fe  voyant  (ans  enfans  fit  fon 
Teilament  en  1405.  & inllitua  pour  fes  Hé- 
ritiers Bernard  Marquis  de  Bade  , & Frédéric 
Comte  de  Wcldentz  fes  Coufins  , laiffant  à 
cLacun,  deux  quints  du  Comte  Antérieur  6c  la 
moitié  de  l’ Ultérieur  , qu’ils  gouvernèrent  en 
commun  . Frédéric  , Comte  de  Wcldentz,  n’ 
eut  qu’une  Fille  nommée  Anne,  qui  porta  cet- 
te fuccelfion  à tticnne Comte  Palatin,  cinquiè- 
me fils  de  l’Empereur  Robert,  qui  avoit  eu  en 
partage  la  Seigneurie  de  Simraercn.  Il  en  eut 
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deux  fils,  Frédéric  & Louis.  Le  premier  eut  le 
Pays  de  Simmeren  6c  les  deux  cinquièmes  du 
Comté  Anterieur  de  Spanheim  ; 6c  Louis  tut 
les  Corniez  de  Dcux-Ponrs  6c  de  Wcldentz, 
avec  la  moitié  du  Comté  Ultérieur  de  Span- 
heim. Cc  Comté  Ultérieur  eft  divifé  en  cinq 
Bailliages . Le  Prince  Palatin  de  Birckcnleld 
jouît  feul  de  celui  de  Birckcnleld  , «St  le  Mar- 
quis de  Bade  de  celui  de  Cailcllaum  ; mais  ils 
poflcdcnc  en  commun  ceux  de  Tracrbach  , d’ 

AUcnbach  Sc  de  Wintcrberg. 

SPANIA  , Ville  d’Eg;,  pte  : Palladius  4 y 4 j,  y;,, 
met  un  Monaflcre.  aptien. 

SPANIENSIS  CIVITAS  , St.  Auguflin  ï jEyia.  iéj. 
parle  d’un  Soudiacrede  cette  Ville  nommé  Pri- 
mus. 

SPANIJA.  Voyez  Espagnf.. 

SPANY  DRION , Lieu  de  la  Phénicie.  Si-  « tn  VitiE- 
méon  le  Métaphrallc  6 dit  que  c’cll  dans  ce  r'r1*. 

Lieu  que  St.  Epiphane  s’étoit  caché. 

S PA  RS  A.  Voyez  Nova. 

SPARTA.  Voyez  Lace/ue  mone  Sc  The- 

&AMNÆ  , & SpAKTC  . 

SPARTACUS.  Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Thracc  6c  cite  E- 
ratoflhène . 

SP  AT  AN  I , Peuple  Afiatique  , félon  Ju-  * 
flin  7;  mais,  dit  Oitclius  8,  pcut-ctre  faut -il  * 
lire  jfrinuij  car  on  ne  connaît  point  de  S parta- 
nt en  A lie . 

SPARTARIA.  Voyez  Carthage,  N*.  4. 

SPARTAK  IUS  CAMPUS, Campagne  dont  f ,ft>  , 
parle  Strabon  9.  Il  la  met  en  Efpagnc , & dit  ito. 
que  le  chemin  de  Sagunre  & de  Sctabis  à Cor- 
douc,  s'éloignoit  un  peu  de  la  Mer,  & pailoit 
par  cette  Campagne  . Strabon  entend  parler  de 
la  Campagne  qui  etoit  aux  environsde  Car-ha- 
gc  la  Neuve,  6c  où  l'on  trouvoit  ccttc  elpèce 
de  Jonc  appelle  S partum  , E, parte , qui  avoit 
donné  à la  Ville  le  nom  de  Spartama  , & à 
la  Campagne  celui  de  S partante  1 -Campai . C 
étoit  une  cfpèce  de  Jonc  blanc  & fec,  quicroif- 
lüir  fans  eau.  Il  etoit  d'un  ufage  prefqu'  uni- 
vcrfcl.  Il  le  fiîoit  & on  en  failoit  des  Cordes 
pour  les  Chariots,  des  Cables  pour  les  Vaif- 
icaux,  des  Nattes  pour  fervir  de  Lits,  des  Naf- 
fes  pour  la  Pèche  , des  Souliers  & des  Habits 
t>our  les  pauvres  gens,  & enfin  il  fervoit  i brû- 
ler . On  le  tranfportoit  de  toutes  parts  6c  fur- 
tout  en  Italie.  Cette  cfpèce  de  Jonc  fc  rrouve 
encore  à préfet»  dans  la  même  Campagne  , & 
dans  la  même  quantité  aux  enviions  de  Car- 
tliagène . 

x.  SPARTE,  Ville  du Péloponnèfe , dansla 
Laconie,  fur  le  Fleuve  Eurotas.  J'ai  u.;a  par- 
lé de  cette  Ville  à l’Article,  Lacf.Wmonb  , 
nom  fous  lequel  elle  a été  peut-être  autan*  con- 
nue que  fous  celui  de  Sparte.  Il  n’tfl  quel  lion 
ici  que  de  donner  la  Dcfcription  de  ccttc  cc'ié-  *«î-  j.e.tr. 
bre  Ville  , 6c  je  l’emprunte  de  Paufanias  lo,  **  *• 
celui  des  Anciens  qui  la  donne  avec  le  plus  d’ J/VaJM 
CxaClltude.  Gedcyn. 

En  d«  fondant  de  Thomax  on  trouvoit  de- 
vant foi  la  Ville  de  Sparte  qui  étoit  appdléc 
ainfi  dès  fa  fondation,  mais  qui  dans  la  fuite 

firit  le  nom  de  Lacédémone,  parce  que  cétoic 
e nom  du  Pays  . Il  y avoir  dans  cette  Ville 
beaucoup  de  chofes  dignes  de  curiofité.  En  pre- 
mier lieu  la  Place  publique,  où  fc  tenoit  le  Sé- 
nat des  Vieillards  qui  étoient  au  nombre  de 
vingt-huit,  le  Sénat  de  ceux  qui  font  les  Con- 
fcrvatcurs  des  Lois,  Je  Sénat  des  tphores,  èîc 
le  Sénat  de  ces  Magistrats  qu’  ils  appei/oient 
Bidiéens.  Le  Sénat  des  Vieillards  étoit  le  fou- 
v train  Tribunal  des  Lacédémoniens  , Sc  celui 
qui  régloit  toutes  les  affaires  de  l’Etat.  Les  au- 
tres 
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très  Sénateurs  Ploient,  à proprement  parler  , 
de*  Archontes;  les  Ephores  croient  au  nombre 
de  cinq,  & les  Bidiéem  de  même  . Ceux-ci 
iraient  commis  pour  veiller  fur  les  Jeunes- 
gens,  8c  pour  préfider  à leurs  exercices  , foie 
dans  le  lieu  quilsnommoicnt/e /’/ar.-m/Tfc,  foi* 
par-tout  ailleurs  . Ceux-là  étoient  chargés  de 
foins  plus  import  ans,  & chaque  année  ils  en 
nommoient  un  d'entr'eux  qui  préfidoit  aux  au- 
tres, Se  dont  le  nom  fervoit  à marquer  l’an- 
née , de  la  même  manière  qu  à Athènes  les 
Neuf  élifoient  un  d’entr’eux  qui  avoit  le  nom 
<f  Archonte  par  excellence.  Le  plus  bel  Edifi- 
ce qu’il  y eut  dans  la  Place  , éioit  le  Porti- 
que des  Perfes,  ainfi nommé  parce  qu’il  avoit 
été  bâti  des  dépouilles  remportées  fur  les  Per- 
fes. Dans  la  fuite  on  l’ avoit  beaucoup  agran- 
di & omé . Tous  les  Chefs  de  l’ Armée  des  Bar- 
bares 8t  entr’  autres  Mardonius  fils  de  Gobryas 
avoicnt-là  chacun  leurs  Statues  de  Marbre  blanc , 
& ces  Statues  étoient  fur  autant  de  Colonnes. 
On  y voyoit  aufli  la  Statue  d' Artémife  , fille 
de  Lygdamis,  fie  Reine  d’ Halicarnaflc . On  dit 
que  cette  Reine  de  fon  propre  mouvement  joi- 
gnit fes  forces  à celles  de  Xenès  pour  faire  la 
Guerre  aux  Grecs,  8c  que  dans  le  Combat  na- 
val qui  fut  donné  auprès  de  Salamine , elle  fit 
des  prodiges  de  valeur.  Après  le  Portique  des 
Perfes,  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  à voir 
dans  cette  Place,  étoient  deux  Temples  dont 
l’un  étoit  confacrc  à Jules  Céfar , l’autre  à 
Augufte  fon  fils.  On  remarquoit  fur  l’Autel 
de  ce  dernier  une  figure  d’Agias  , gravée  fur 
du  cuivre,  c’cft  cet  Agias  qui  prédit  à Ly- 
fander qu'il  fe  rendrait  maître  de  toute  laFlo- 
te  d’Athènes  à Egofpotamc  , à la  referve  de 
dix  Galères  qui  en  effet  felàuvérent  en  Chy- 
pre. Dans  la  Place  de  Sparte  on  voyoit  en- 
core trois  Statues,  une  d’Apollon  Pythxus  , 
T autre  de  Diane,  8t  la  iroificme  de  Latone. 
L’endroit  où  étoient  ces  Statues,  étoit  une  en- 
ceinte qu’ils  appelaient  du  nom  de  Choeur, 

Îarcc  que  dans  ces  Jeux  publics  auxquels  les 
cuncs-gens  s’exercoient , de  qui  fe  célébraient 
avec  beaucoup  de  folemnîté,  toute  la  Jeunefle 
a!loit-là , & y formait  des  Cheeurs  de  Mufique 
en  l’honneur  d’Apollon;  près  de-li  étoient  plu- 
ficurs  Temples,  i’unconlacré  à la  Terre,  1 au- 
tre à Jupiter  Agoreus,  un  autre  à Minerve  A- 
gorca , de  un  quatrième  à Neptune  fumptnmé 
Afphalius.  Apollon  & Junon  avoient  aufli  cha- 
cun le  leur . On  voyoit  aufli  une  grande  Sta- 
tue qui  repréfentoit  le  Peuple  de  Sparte , 6e  un 
peu  plus  bas  le  Temple  des  Parques  ; tout  joi- 
gnant ce  Temple  Ctuit  le  Tombeau  d’Orefte  ; 
auprès  de  fa  Sépulture  on  remarquoit  le  Por- 
trait du  Roi  Polydore,  fils  d’ Alcamène  . Les 
Lacédémoniens  ont  tellement  diflingué  ce  Roi 
entre  tous  les  autres  , ouc  les  Actes  publics 
ont  été'  long  tems  fcellés  de  fon  Sceau  . Au  mê- 
me lieu  il  y avoit  un  Mercure,  qui  portoit  un 
petit  Bacchus,  & ce  Mercure  étoit  fumommé 
Agoreus.  11  y avoit  aufli  dans  le  même  endroit 
des  rangées  d’anciennes  Statues  , qui  repréfen- 
toient  les  Ephorcs  de  ces  tems- là . Parmi  ces 
Statues  on  voyoit  le  Tombeau  d’ lipiménidc , 
6c  celui  d’Apharéus,  fils  de  Périércs.  Du  cô- 
té où  étaient  les  Parques  , on  voyoit  les  Sa- 
les , où  les  Lacédémoniens  prenoient  ces  Re- 
pas publies,  qu’ils  appelaient  Fhiditim  ; 8t  là 
étoit  aufli  Jupiter  Hofpitalier  , & Minerve 
Hofpitaliére . En  fortant  de  la  Place  , 6c  paf- 
fant  par  la  Rue  des  Barrières,  on  trouvoitune 
Maifon  qu’ils  appclloicnt  le  Boonète.  Au-def- 
fus  du  Sénat  des  Bidiéens,  il  y avoit  un  Tem- 
ple de  Minerve , où  l’on  dit  qu  Ulyfle  confacra 
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une  Statue  à la  DéefTe,  fous  le  nom  de  Mi- 
nerve Celeuthca,  comme  un  Monument  de  la 
Viffoire  qu’il  avoit  remportée  fur  le*  Amans 
de  Pénélope , 6t  il  fit  bâtir  fous  le  même  nom 
trois  Temples  en  trois  différens  endroits  . Au 
bout  de  la  Rue  des  Barrières  on  trouvoit  une 
Sépulture  de  Héros,  entr  autres  celle  d’Iops, 
qu’on  croit  avoir  vécu  environ  le  tems  de  Le- 
lex  6c  de  Mylès,  celle  encore  d’ Amphiaraiis, 
fils  d’OïcIès.  Près  delà  étoit  le  Temple  de  Ne- 
ptune, furnommé  Tenarius  ; 6c  aller  près  on 
voyoit  une  Statue  de  Minerve  . Du  même  cô- 
té on  trouvoit  la  Place  Hellénie,  ainfi  appellée 
parce  que  dans  le  tems  que  Xerxès  paffa  en  Eu- 
rope, toutes  Jes  Villes  Grecques  qui  prirent  les 
armes  contre  lui , envoyèrent  leurs  Députés  à 
Sparte  , 6c  que  ces  Députés  s’abouchèrent  là 
pour  avifer  aux  moyens  de  réfifler  à une  Puif- 
fancc  fi  formidable.  D’autres  difoiem  que  cet- 
te dénomination  étoit  encore  plus  ancienne  , 
6c  quelle  venoit  de  ce  que  rôtis  les  Princes  de 
la  Grèce  ayant  pour  l’ amour  de  Ménélas  en- 
trepris Je  Siège  de  Troye  , ils  s’  aflcmblércnt 
en  ce  lieu  pour  délibérer  fur  cette  expédition, 
6c  fur  les  moyens  de  tirer  vengeance  de  Pàris , 
qui  avoit  enlevé  Hélène.  Près  de  cette  Place 
on  montrait  le  Tombeau  de  Talthybius,  mais 
ceux  d' Egion  en  Achaïc  avoient  aufli  dans  le 
Marché  de  leur  Ville  un  Tombeau  qu’ils  afsû- 
roientêtre  celui  de  Talthybius.  Dans  le  même 
Quartier  on  voyoit  un  Autel,  dédié  à Apollon 
Acritas,  ainfi  appellé  parce  que  cet  Autel  étoit 
bâti  fur  une  hauteur . On  trouvoit  dans  le  mê- 
me endroit  un  Temple  de  la  Terre,  qu’ilsnom- 
moient  Gafepton , 6c  un  peu  au-defsuxun  autre 
Temple  d’Apollon,  furnommé  Maléates;  paf- 
fé  la  Rue  des  Barrières  contre  les  Murs  de  la 
Ville,  on  trouvoit  une  Chapelle  dédiée  à Di- 
ftynna,  6c  enfuite  les  Tombeaux  des  ces  Rois, 
qui  ont  été  appeilés  Eurypontidrs  . Auprès  de 
la  Place  Hellénienne , il  y avoit  le  Temple  d’ 
Arfinoé,  qui  étoit  fille  de  Leucippe,  & Bellc- 
foeur  de  Caflor  6c  de  Pollux . Du  côté  des  Rem- 
parts on  voyoit  un  Temple  de  Diane  , 6c  un 
peu  plus  loin  la  Sépulture  de  ces  Devins  qui 
vinrent  d’Elis  , 6c  qu  on  appelloit  Jamides  . 
Maron  3c  Alphée  avoient  aufli  là  leurs  Tem- 
ples. C’éroit  deux  grands  Capitaines  qui  après 
Léonidas  fignalérent  le  plus  leur  courage  au 
Combat  des  Thermopylcs.  A quelques  pas  de- 
là on  voyoit  le  Temple  de  Jupiter  Trooeus  . 
Mais  de  tous  les  Temples  qui  étoient  à Sparte 
le  'plus  révéré  , étoit  celui  de  la  Mere  des 
Dieux  . On  voyoit  auprès  le  Monument  héroï- 
que d’Hippolyte  , fils  de  Theféc  , ôc  celui  d’ 
Aulon  Arcadien , fils  de  Tlcfimène  , frere  de 
Parthènopée  , qui  étoit  fils  de  Mélanion , & 
d’autres  le  laifoient  fon  propre  fils.  La  grande 
Place  de  Sparte  avoit  encore  une  autre  ifsue, 
6c  de  ce  coté-là  on  trouvoit  un  Edifice , où  les 
Habitans  venoient  prendre  le  frais  . On  difoit 
que  ce  Bâtiment  étoit  un  Ouvrage  de  Théodo- 
re de  Samos , qui  le  premier  trouva  l’ Art  de 
fondre  le  Fer,  8e  d’en  faire  des  Statues.  C’eft 
à la  Voûte  de  cet  Edifice,  que  les  Lacédémo- 
niens avoient  fufpendu  la  Lyre  de  Timothée 
de  MiJet,  après  l'avoir  puni  de  ce  qu’aux  fepr 
Cordes  de  l’ ancienne  Lyre , il  en  avoit  ajouté 
quatre  autres . Près  de -là  étoit  une  Rotonde, 
où  il  y avoit  deux  Statues,  l’une  de  Jupiter  O- 
lympicn,  T autre  de  Venus  Olympienne  . On 
trouvoit  près  dc-là  le  Tombeau  de  Cynortas  , 
fils  d’Amydas,  & un  peu  p)u«  loin  celui  de 
Caflor  avec  fon  Temple  qui  étoit  tout  auprès  . 
On  montrait  aufli  le  Tombeau  de  ces  deux  fils 
d'Aphareus  auprès  de  l’ Edifice  dont  on  aparté, 
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A.  qu'au  iujmmoit  Scias . Auprès  de  la  Cha- 
pe l.c  de  Venus  Olympienne  , on  voyoit  un 
Temple  de  Proferpine  Confervatrice  , bâti,  à 
ce  qu'ils  difoient,  par  Orphée  de  Thracc,  Se 
félon  d'autres  par  cet  Abaris,  qui  étoir  venu 
des  Pays  Hyperboréens  . Quant  à Carneus  , 
furnommé  le  Doniclliquc  , il  ctoit  honoré  à 
Sparte  avant  meme  le  retour  des  Héraclidcs 
dans  le  Péloponnèfc  . A l'égard  du  Culte  d' 
Apollon  Carnéus  qui  avoir  etc  cmbraJlc  de 
tous  les  Doriens  , il  tirait  Ton  origine  d’un 
certain  C*rnus,  qui  était  d'Acarnamc  , & qui 
avoit  reçu  d’Apollon  meme  l’Art  de  deviner,- 
mats  le  Carneus  que  les  Lacédémoniens  avoient 
furnommé  le  Domcilique,  était  différent  ; puis 

Jiu  il  avait  déjà  fan  Culte  à Sparte  dans  la  Mai* 
on  du  Devin  Crius,  lorfque  les  Achccns  croient 
encore  maîtres  de  la  Ville.  Cependant  d’autres 
difoient  que  les  Grecs  pour  conffruirc  ce  Che- 
val de  bots,  qui  lut  fi  latal  aux  Troyens , cou- 
rurent une  grande  quantité  de  Cornouillers  fur 
le  Mont  Ida,  dans  un  Bois  confacrc  à Apollon, 
8c  que  par-là  ayant  attiré  fur  eux  la  colc’rc  du 
Dieu,  ils inllituc'rent  un  Culte  enfon  honneur, 
& du  nom  de  l'Arbre,  qui  faifoit  Je  fujet  de 
leur  difgrace , donnèrent  à Apollon  Je  furnom 
île  Carneus,  en  tranfpolant  une  lettre  à la  ma- 
nière des  Anciens.  Auprès  de  ce  Temple  d’A- 
pollon,  on  voyoit  la  Statue  d’Aphétcus,  du  me- 
me côte',  mais  un  pcuau-dellus  on  trouvoitdes 
Portiques  de  figure  ouarréc  , où  l’on  vendoic 
anciennement  toute  forte  de  Mercerie.  A quel- 
ques par  de-li  étoient  trois  Autels  dédiés  à Ju- 
piter Ambulius,  à Minerve  Ambulia  , 8c  aux 
Diofeurcs  quiavoienc  auili  le  furnom  d’ Ambu- 
In  . Vis- à-vis  c'toit  une  éminence  appellée  Co- 
lona,  où  il  y avoit  un  Temple  deBacchus  Co- 
lor.ate  ; ce  Temple  tenoit  prefque  à un  Bois, 
iju’  ils  avoient  confacré  à ce  Héros  qui  eut  T 
honneur  de  conduire  Bacchus  à Sparte  . Du 
Temple  de  Bacchus  à celui  de  Jupiter  Evanc- 
mus,  il  n’y  avoit  pas  loin,  8c  de  ce  dernier  on 
voyoit  le  Monument  héroïque  de  Plcuron,  dont 
les  enfans  dcTyndarc  dcfccndoicnt  par  Icurmc- 
re.  Près  de-la  étoit  une  Colline,  ou  Junon  Ar- 
riva avoit  un  Temple  qui  avoit  été'  confacrc, 
dit-on,  par  Eurydice  fille  de  Latedemoa , 8c 
iemme  d’ Acriftus,  qui  ctoit  fils  d’ Abas  , car 
pour  le  Temple  de  Junon  Hyperchiria,  il  avoit 
été  bâti  par  le  confcil  de  l’Oracle  dans  le  rems 
que  le  Fleuve  Eurotas  inondoit  toute  la  Cam- 
pagne. On  voyoit  dans  ce  Temple  une  Sta- 
tue de  bois  d’un  goût  fort  ancien,  8c  oui  rc- 
préfentoit,  à cequ  ils  difoient,  Venus  Junon. 
Toutes  les  temmes  qui  avoient  des  filles  à 
marier,  faifoient  desSacrifices  à cette  Dédie  . 
Sur  le  chemin , qui  menoit  à la  Colline  , on 
trouvoit  à droite  une  Statue  d’un  certain  Hé- 
fi modes,  fils  d’Hippoflhéne  . Au  fortir  de  la 
Place,  fi  on  alloit  au  Couchant,  on  voyoit  le 
Cénotaphe  de  Brafidas , fils  de  Tellis  , 8c  cn- 
fuite  le  Théâtre;  il  étoit  bâti  de  Marbre  blanc . 
Vis-à-vis  du  Théâtre  étoit  le  Tombeau  du 
Roi  Paufanias  , qui  commandoit  les  Laccdc- 
moniens  au  combat  de  Platée  . La  Sépulture 
de  Léonidas  étoit  tout  auprès  . Tous  les  ans 
on  faifoit  les  Oraifons  funèbres  de  ces  grands 
Capitaines  lur  leurs  Tombeaux,  8c  ces  Orai- 
fons étoient  fui  vies  de  Jeux  funéraires,  où  il 
n y avoit  que  les  Lacédémoniens  qui  fuffent 
reçus  à difputer  le  prix.  Léonidas  étoit  véri- 
tablement inhumé  dans  ce  lieu-là  , car  fes  os 
avoient  été  rapportés  des  Thermopylcs  par 
Paufanias  quarante  ans  après  fa  mort.  On  vo- 
yoit aufli  là  une  Colonne  fur  laquelle  étoient 
gravés  les  noms  de  ces  braves  hommes , qui 
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foutinrent  l’ effort  des  Perfes  aux  Thermopy- 
lcs, 8c  non-feulement  leurs  noms , mais  ceux 
de  leurs  pères.  11  y avoit  un  Quartier  dans 
la  Ville,  qu’on  nommoit  le  Théomélidc,  où 
étoient  les  Tombeaux  des  Rois  dits  Agides. 
Le  Lcsché  étoit  tout  contre  . C étoit  le  lieu 
où  les  Crotancs  s’ aflcmbloient , & les  Crota- 
ncs  étoient  la  Cohorte  des  Pitanates . On  trou- 
voit enfuite  le  Temple  d’Efculapc  qu’ils  nom- 
moient  1’  Enapadon  , 8c  un  peu  plus  loin  le 
Tombeau  de  Tenarus  , d’où  un  Promontoire 
fort  connu  avoit  pris  fa  dénomination  . Dao* 
le  même  Quartier  on  voyoit  le  Temple  de 
Neptune  Hippocurius  , 8c  celui  de  Diane  E- 
ginea.  En  retournant  vers  le  Lesché,  on  trou- 
voit fur  fon  chemin  le  Temple  de  Diane  If- 
foria  , autrement  dite  Limnéa  . Près  de  ces 
Tombeaux  des  Agides,  on  voyoit  une  Colon- 
ne, fur  laquelle  on  avoit  gravé  les  Vitfoircs 
qu’un  Lacédémonien  nommé  Anchionis,  avoit 
remportées  au  nombre  de  fept  tant  à Olympie 
qu  ailleurs  . On  voyoit  aufli  le  Temple  de 
Tin tis  dans  ce  Quartier-là.  Pour  le  Culte  de 
Céiès  Cthonia,  qui  ctoit  établi  à Sparte  , les 
llabitans  troioient  1’  avoir  reçu  d’ Orphée  ; 
nuis  il  y a plus  d’apparence,  qu’ils  l’ avoient 
pris  des  Habitans  d’Hcrmionc,  chez  qui  cet- 
te Déclic  ctoit  honorée  fous  le  même  nom  . 
On  voyoit  aufli  à Sparte  un  Temple  de  Se- 
rapis,  8c  un  Tempe  de  Jupiter  Olympien.  11 
y avoit  un  Lieu  qu’  ils  appelaient  Dromos,  où 
ils  exerçoient  leurs  Jeunes-gens  à la  Courfe  . 
Si  l’on  y entrait  du  côte'  qui  regardoit  la  Sé- 

iiultuic  des  Agides,  on  voyoit  à main  gauche 
c Tombeau  d’Eumédes,  qui  étoit  un  des  fils 
d’ Hippocoon  , 8c  à quelques  pas  dc-là  une  vieil- 
le Statue  d’ Hercule.  C' étoit  à ce  Dieu,  8c  en 
ce  lieu-là,  que  facrifioient  les  Jeunes-gens,  qui 
fortoicnt  de  l’Adolcfcenee  pour  entrer  dans  la 
Clallè  des  Hommes  . Le  bromos  avoit  deux 
Gymnafes  ou  Lieux  d’exercices,  dont  l'un  avoit 
été  confacrc  à cet  ufage  par  Euryclide  de  Spar- 
te. Au  dehors  8c  près  de  la  Statue  d’ Hercule, 
on  montrait  une  Maifon  qui  étoit  autrefois  la 
Maifon  de  Ménélas.  Plus  loin  on  trouvoit  les 
Temples  des  Diofcurcs,  des  Grâces,  de  Luci- 
nc,  d'Apollon  Carneus,  8c de  Diane  Hégéma- 
ue  . A droite  du  Dromos  on  voyoit  le  Temple 
’Agnitas  , c’ étoit  un  furnom  , qui  avoit  été 
donne  à Efculape,  à caufcdu  Bois  dont  fa  Sta- 
tue avoit  été  faite  . Quand  on  avoit  paJIé  le 
Temple  d'Efcu.'ape,  on  voyoit  un  Trophée  que 
Pollue , à ce  qu’on  dit,  avoit  érigé  lui-mcme 
après  la  Victoire  qu’if.  avoit  remportée  fur 
Lyncée.  Les  Diofeures  avoient  leurs  Statues  à 
l’entrée  du  Dromos,  comme  des  Divinités  qui 
préfident  à la  Barrière.  En  avançant  plus  loin, 
on  voyoit  le  Monument  héroïque  d’ Alcon  ; à 
quelques  pas  de-là  éroit  le  Temple  de  Neptu- 
ne, furnommé  Domatitès.  Plus  loin  étoit  un 
endroit , qu’ils  nommoient  le  Platanifle  , à 
caufc  de  la  quantité  de  grands  Platanes,  dont 
il  étoit  rempli.  Les  jeunes  Spartiates fiiilbienr 
leurs  combats  dans  cette  Plaine,  qui  étoir  rou- 
te entourée  de  l’Euripc;  on  y pafloit  furdeux 
Ponts.  A l’entrée  de  l’un  il  y avoit  une  Sta- 
tue d’ Hercule  , 8c  à l’entrée  de  I’  autre  un 
Portrait  de  Lycurgue.  Dans  le  College  où  les 
Jeunes-gens  étoient  élevés,  ils  facrifioient  avant 

Îuc  d’aller  au  combat.  Ce  College  étoit  hors 
c la  Vil/c,  8c  près  du  Quartier  appclléThe- 
rapné.  Les  deux  troupes  des  combattant  im- 
moloient  le  petit  d’  une  Chienne  au  Dieu 
Mars,  ne  croyant  pas  pouvoir  offrir  au  plus 
courageux  de  tous  les  Dieux  , une  Vitlime 
plus  agréable,  que  l’Animal  le  plus  courageux 
i qu’il 


Digitized  by  Google 


6oo  S P A. 


SP  A. 


2 u il  y ait  erurc  les  Animaux  dotnefliques  , 

. après  leur  Sacrifices  ils  prenoient  deux  San- 
gliers apri voiles  , & les  menoient  avec  eux 
pour  les  faire  battre  T un  contre  l'autre,  cha- 
que troupe  s’interefloit  pour  le  ficn  y il  arri* 
voit  même  ordinairement  que  la  troupe,  dont 
le  Sanglier  avoit  été  victorieux  dans  le  Plata* 
nifte  droit  celle-là  même  , qui  remportoit  le 
lendemain  la  Viétoire  . Le  lendemain  fur  le 
midi,  ils  alloient  dans  b Plaine,  dont  on  a 
parle”,  après  avoir  tiré  au  fort  la  nuit  devant 
pour  favoir,  par  quel  côté  chaque  troupe  pren- 
dre! t le  chemin  du  rendez-vous;  car,  comme 
on  a dit  , il  y avoit  deux  Ponts  , l'un  d'un 
côté,  l’autre  de  l'autre.  Le  Signal  donné,  ils 
fc  hattoient  à coups  de  poing  , à coup?  de 
pieds,  ils  fe  raordoient  de  toutes  leurs  forces, 
& s’entr’arrachoient  les  yeux;  on  les  voyoit 
fc  battre  à toute  outrance  tantôt  un  contre 
un,  tantôt  par  pelotons  Sc  tantôt  tous  enfem- 
blc,  chaque  troupe  faifant  tousfes  efforts  pour 
faire  reculer  l’autre,  & pour  la  pouffer  dans 
l'eau  qui  étoit  derrière.  Vers  ce  Bois  de  Pla- 
tanes, on  voyoit  auffi  le  Monument  héroïque 
de  Cynifca,  fille  du  Roi  Archidame.  Derrière 
un  Portique  qui  étoit-là , on  trou  voit  encore  d’ 
autres  Monumcns héroïques,  comme  ceuxd’Al- 
citr.c  & d' fcnarcphorc  , un  peu  plus  loin  ceux 
de  Dorcéc  Sc  de  Sébrus  . Dorcée  avoit  donné 
fon  nom  à une  Fontaine , qui  étoit  dans  le  voi- 
ftnage  , Sc  Sébrus  le  Tien  à une  Rue  de  ce  Quar- 
tier-là. A droite  du  Monument  de  Sébrus,  on 
xcraarquoit  le  Tombeau  d’ Alcman . Là  fetrou- 
voient  auffi  le  Temple  d’ Hélène  , & le  Tem- 
ple d’ Hercule,  le  premier  plus  près  de  la  Sé- 
pulture d’ Alcman,  le  fécond  contre  les  murs 
de  b Ville  . Dans  ce  dernier  il  y avoit  une 
Statue  d’ Hercule  armé  ; on  dit  qu' Hercule 
étoit  repréfenté  ainfi  , à caufc  de  (on  combat 
avec  Hippocoon,  Sc  avec  les  enfans  . En  for- 
tant  du  Dromos  , du  côté  de  1’  Orient  , on 
trouvoit  un  Temple  dédié  à Minerve  Axio- 
poenas,  ou  Vengcreffe.  Minerve  avoit  encore 
dans  cette  Rue  un  Temple,  qu’on  trouvoit  à 
gauche  au  fortir  du  Dromos . On  rcncontroit 
enfuitc  le  Temple  d’ Hippoilhène , homme  cé- 
lèbre pour  avoir  été  plufieurs  fois  vainqueur  à 
la  Lutte,  & vis-à-vis  de  ce  Temple  il  y avoit 
une  Statue  fort  ancienne , qui  reprefentoit  Mars 
enchaîné,  fur  le  même  tondemenr,  qu'on  vo- 
yoit à Athènes  une  Viflotrc  fans  allés;  car  les 
Lacédémoniens  s’étoient  imaginés  , que  Mars 
étant  enchaîné  demeureroit  toujours  avec  eux, 
comme  les  Athéniens  avoient  cru  que  b Vi- 
ctoire n'ayant  point  d’ ailes,  clic  ne  pourroir 
s’envoler  ailleurs  , ni  les  quitter  . C’  étoit  b 
rai  ion  qui  avoit  porté  ces  deux  Peuples  à rc- 
préfenter  ainfi  ces  Divinités . II  y avoir  enco- 
re à Sparte  un  autre  Lefché,  qu’ils  nommoient 
le  Pœcilc . On  voyoit  tout  près  les  Monumcns 
héroïques  de  Cadmus,  fils  a Agenor,  d’Oeoli- 
cus,  HJs  de  Therts,  Sc  d’Egée  fils  d’Oeolicus. 
On  croyoit  que  c’ étoit  Méùs  , Léas  & Euro- 
pas fils  d’ Hyrée,  Sc  petit-fils  d' bgée,  qui  a- 
voient  fait  eiever  ces  Monumens  . Ils  avoient 
meme  ajouté  celui  d’ Amphiloque  , parce  que 
Tifamènc  leur  Ancêtre  étoit  né  de  Dcmonaf- 
fe,  Coeur  d’ Amphiloque  . Les  Lacédémoniens 
étoicnt  les  feuls  Grecs  qui  révéroient  Junon 
tous  le  nom  de  b Décdc  Lgophagc  , Sc  qui  lui 
immoloient  une  Chèvre  . Si  on  reprenoit  le 
chemin  du  Théâtre , on  voyoit  un  Temple  de 
Neptune  Gcncthlius,  Sc  deux  Monumens  hé- 
roïques, l'un  de  Cléodée  fils  d*  Hyllus  , 1’  au- 
tre d’Oebalus;  Efcubpe  avoit  plufieurs  Tem- 
ples dans  Sparte , mais  le  plus  célébré  de  tous 


étoit  celui  qui  étoit  auprès  du  Boonèfe  , Sc  à 
la  gauche  duquel  on  voyoit  le  Monument  hé- 
roïque de  Teleclus.  Plus  avant  on  découvrit 
une  petite  Colline,  au  haut  de  laquelle  il  y a- 
voit  un  vieux  Temple  de  Venus,  Sc  dans  ce 
Temple  une  Statue  qui  repréfentoit  la  Dédie 
armée  . Ce  Temple  étoit  fingulier  , mais,  à 
proprement  parler,  c’ étoit  deux  Temples  l’un 
fur  J’ autre;  celui  de  défias  croit  dédié  à Mor- 
pho:  ce  nom  Morpho  étoit  un  fumom  de  Ve- 
nus. La^  Dédie  y étoit  voilée,  & elle  avoit 
des  Chaînes  aux  pieds.  Les  Habirans  de  Spar- 
te difoient  que  c étoit  Tyndarc  qui  lui  avoit 
mis  ces  Chaînes  pour  donnera  entendre,  com- 
bien la  fidélité  des  femmes  envers  leurs  maris 
devoir  être  inviolable;  d’autres  difoient  , que 
c’ étoit  pour  fc  venger  de  Venus,  à qui  il  im- 
putoit  1 incontinence  , & les  Adultères  de  fes 
propres  filles . Le  Temple  Je  plus  proche , qui 
fc  préfentoit  enfuire  , étoit  celui  d’ Hilaire  & 
de  Phocbé.  Un  œuf  enveloppé  de  Bandelettes, 
étoit  fufpendu  à la  Voûte  du  Temple  , Sc  le 
Peuple  croyoit,  que  c’ étoit  l'œuf  dont  accou- 
cha Léda . Des  femmes  de  Sparte  filoicnt  tous 
les  ans  une  Tunique  pour  la  Statue  d’Apollon, 
qui  étoit  à Amyclc  , & le  Lieu  où  elles  fi- 
loient,  s’appelait  par  excellence  la  Tunique  . 
On  voyoit  auprès  une  Maifon,  qu’ avoient  ha- 
bitée autrefois  les  fils  de  Tyndarc  , Sc  qu’a- 
voit  achetée  depuis  un  Particulier  de  Sparte, 
nommé  Phormion.  Un  jour,  à ce  qu’on  dir, 
les  Diofcurcs  étoicnt  arrivés  chez  lui  , fe  di- 
fans  des  Etrangers  qui  venoienr  de  Cyrènc, 
ils  lui  avoient  demandé  rHofpitalité  , Sc  l’a- 
voient  prié  de  leur  donner  une  certaine  cham- 
bre dans  fa  maifon,  c’ étoit  celle  où  ils  s’  é- 
toient  plû  davantage  , lorfqu’  ils  étoient  par- 
mi les  hommes.  Phormion  leur  dit  que  toute 
fa  maifon  étoit  à leur  fcrvice  , à la  refèrve 
pourtant  de  cette  chambre  qui  étoit  occupée 
par  une  jeune  fille  qu’il  avoit.  Les  Diofcures 
prirent  T appartement  qu’on  leur  donna;  mais 
le  lendemain  la  jeune  fille  Sc  les  femmes  qui 
la  fervoient  , tout  difparut  , & on  ne  trouva 
dans  fa  chambre  que  deux  Statues  des  Dio- 
fcurcs, une  Table,  8c  fur  cette  Table  du  Ben- 
join y voilà  ce  que  racontoient  les  Habirans  de 
Sparte.  En  allant  vers  fa  Porte  de  b Ville, 
on  trouvoit  fur  fon  chemin  Je  Monument  hé- 
roïque de  Chilon,  qui  avoit  été  autrefois  en 
grande  réputation  de  fagelîe,  & celui  d’un  Hé- 
ros Athénien,  qui  étoit  un  des  principaux  de 
cette  Colonie,  que  Dorcils  fils  d* Anaxandride 
avoit  débarqué  en  Sicile.  I.cs  Lacédémoniens 
avoient  auffi  bâti  un  Temple  à Lycurgue  leur 
Legi dateur  comme  à un  Dieu  ; derrière  fon 
Temple  on  voyoit  le  Tombeau  de  fon  fils 
Eucolmus,  auprès  d’un  Autel  qui  étoit  dédie 
à Lathria  & à Anaiandra,  qui  étoicnt  deux 
foeurs  jumelles  qui  avoient  époûfé  les  deux 
fils  d'Anffodème,  qui  étoicnt  auffi  jumeaux. 
Vis-à-vis  du  Temple  de  Lycurgue  étoit  b Sé- 
pulture de  Théopompe,  fils  de  Nicandre  , & 
celle  de  cet  Eurybiade  , qui  commandoit  b 
Flote  des  Lacédémoniens  au  combat  d'Arte- 
mifium  , & à celui  de  Salaminc  contre  les 
Perfes.  On  trouvoit  enfui  te  le  Monument  hé- 
roïque d’ Ajlrabacus . On  paffoir  de -là  dans 
une  Rue  qu’ils  nommoient  Limnée  , où  il  y 
avoit  un  Temple  dédié  à Diane  Orthia  . Du 
Temple  de  Diane  il  n’y  avoit  pas  loin  à ce- 
lui de  Lucinc  . Les  Lacédémoniens  difoient 
que  c’ étoit  l’Oracle  de  Delphes  qui  leur  avoir 
confeillé  d’ honorer  Lucine  comme  une  Déef- 
fe.  Dans  ta  Ville  il  n’y  avoit  point  de  Cita- 
delle bâtie  fur  une  hauteur  comme  U Cad  ruée  à 
Tfaè- 
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ThMjrs,  ou  l.^iifTa  k Argos,  mais  il  y avoir 

tlulicurs  Collines  dans  l' enceinte  de  leur  Vil* 
1 , iS:  la  plus  haute  de  ces  Collines  leurtenoit 
lieu  de  Citadelle-  Minerve  y avoir  fou  Temple 
ions  les  noms  de  Minerve  Pcituchoi  & CbaUttt- 
€v • , comme  qui  diroit  de  Minerve  Gardienne 
de  la  Ville.  Tymlare  avoit  commencé  cet  Edi- 
fice, apres  lui  Tes  entans  entreprirent  de  l’ache- 
ver, & d’y  employer  le  pris  des  dépouilles  , 
qu’ils  a voient  remportées  fur  les  Aphidnéens; 
nuis  l'cntteprife  étant  encore  refiée  imparfai- 
te , les  Lacédémoniens  long  - teins  après  con- 
ftruifircm  un  nouveau  Temple,  qui  éioit  tout 
d'airain  comme  la  Statue  de  la  Décile.  L’Ou- 
viicr  dont  ils  s'etoient  fervis  fe  nommoit  Gi- 
tiadas  ; au  dedans  du  Temple  la  plupart  des 
Travaux  d* Hercule  c'toicnt  gravez  fur  l'airain. 
Lit  étoient  au (Ti  gravez  les  exploits  des  Tyrnla- 
ndes,  & fur-tout  l'enlèvement  des  filles  de  Leu- 
cippe.  On  voyoit  eufuite  d’un  côté  Vulcain, 
qui  dégageoit  ta  mère  de  Tes  Chaînes  , & d’un 
autre  côte  Perfée  prêt  k partir  pur  aller  com- 
battre Médufe  en  Libye  . Des  Nymphes  lut 
mettoient  un  Calque  fur  !a  tête  , & des  Talo- 
niéres  aux  pieds,  afin  qu’il  pût  voler  en  cas  de 
befoin.  On  n’  avoit  pas  oublié  tout  ce  qui  avoit 
rapport  k la  nailfancc  de  Minerve  , fit  ce  qui 
efiaçoitlc  relie,  c’ctoit  un  Neptune  & une  Am- 
phirritc,  qui étoicnr d’une  beauté  mcrvcilleufe. 
On  trouvoit  enfuite  une  Chapelle  de  Minerve 
Ergané  . Aux  environs  du  Temple  il  y avoit 
deux  Portiques,  l'un  au  Midi,  l'autre  au  Cou- 
chant. Vers  le  premier  étoit  une  Chapelle  de 
Jupiter,  furnomir.é  Cofmétès,  fit  dosant  cette 
Chapcllelc  Tombeaude  Tyndare:  furlefccond 
Portique  on  voyoit  deux  Aigles  éployées,  qui 
portoient  chacune  une  Vitloire  . C*  étoit  un 
préfenr  de  Lyfander  , fie  en  même  tems  un 
Monument  des  deux  Viiloircs  , qu*  il  avoit 
remportées,  l'une  prés  d’Ephèfc  fur  Antiochus 
le  Lieutenant  d'Alcibiade,  qui  commandait  les 
Galères  d'Athènes,  l’autre  encore  fur  la  Flotc 
Athénienne,  qu'il  avoit  défaite  entièrement  k 
Egofpotamc.  A l’aîle  gauche  du  Temple  d’Ai- 
rain  il  y avoit  une  Chapelle  contactée  aux 
Mules  , parce  que  les  Lacédémoniens  mar- 
choicnt  à l’ennemi,  non  au  fon  de  la  Trom- 
pette, mais  au  fon  des  Flûtes  fit  de  la  Lire. 

Derrière  le  Temple  étoit  la  Chapelle  de  Ve- 
nus Aréa,  où  l'on  voyoit  des  Statues  de  bois 
audi  anciennes  qu’il  y en  ait  dans  toute  la 
Grèce.  A l’aîlcdroitcon  voyoit  on  Jupiteren 
Bronze,  qui  cil  de  toutes  les  Statues  de  Bron- 
ze la  plus  ancienne.  Ce  n' étoit  point  un  Ou- 
vrage uunc  feule  & meme  fabrique,  il  avoit 
été  tait  fucccfTivcmcnt  fie  par  pièces  , enfuite 
ces  pièces  avoient  été  fi  bien  cnchaflecs  , fi  bien 
jointes  cnfcmblc  avec  des  Cluux , qu’elles  fai- 
foient  un  tout  fort  fotide . A l'égarJ  de  cette 
Statue  de  Jupiter  , les  Lacédémoniens  foure- 
noient  que  c'était  Léarque  de  Rhegium  qui 
l’ avoit  faîte,'  félon  quelques-uns  c'étoit  un  L lè- 
ve de  Dipcrr.c  & deScyllis,  & félon  d'autres 
de  Dédale  même . De  ce  cô;é-(k  étoit  un  en- 
droit appellé  Scinama  où  l’on  trouvent  le  Por- 
trait d'une  femme  . Les  Lacédémoniens  difoient 
que  c’ étoit  Euryléonisqui  s’ étoit  rendue  célè- 
bre pour  avoir  conduit  un  Char  à deux  che- 
vaux dans  la  carrière,  fie  remporté  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques.  A l’Autel  même  du  Tem- 
ple de  Minerve  il  y avoit  deux  Statues  de  ce 
Paufanias,  qui  commandoit  l’Armée  de  Lacé- 
démone au  combat  de  Platée.  On  difoit  de  ce 
même  Paufanias  que  fe  voyant  atteint  fie  convain- 
cu de  trahiion,  avoit  été  le  feul  qui  1e  fût  ré- 
fugié il’ Autel  de  Minerve  Chalcioccos,  fit  qui 
T cm.  IX. 


n’y  eût  pas  trouvé  fa  fureté.  J.a  rft'Ton  qu'au 
en  rapportait  c’cllquc  Paulanîas  avant  quelque 
tems  devant  commis  un  meurtre,  il  navoit  ja- 
mais pu  s’en  faire  ptitifier.  Dans  le  tems  que 
ce  Prince  ccmrt'.andoir  l' Arm  cl  Navale  drs  La- 
cédémoniens , fie  de  leurs  Alliez  fur  l’flefliH 
pont,  il  devint  amoureux  d’une  jeune  Ryfan- 
tiney  ceux  qui  avoient  ordre  de  I’  introduire 
dans  fa  chambre  y étant  entrez  fur  le  com- 
mencement de  la  nuit  le  trouvèrent  déjà  en- 
dormi. Cléonicc  , c*  étoit  le  nom  de  la  jeune 
per  Tonne  , en  approchant  de  fon  lit  rcnveifa 
par  mcgardc  une  lampe  qui  étoit  allumée  ; k 
oc  bruit  Paufanias  té  réveille  en  furfiiitr  , fie 
comme  ilétoir  dans  des  agitations  continuelle* 
k caufc  du  deflein  qu’il  avoit  formé  de  trahir 
fa  patrie,  fe  croyant  découvert  il  fe  lève,  prend 
fon  cimeterre,  en  frappe  fa  Mat  trèfle  & fa  jet- 
te morte  k les  pieds.  Cell-lk  le  meurtre  dont 
il  n' avoit  jamais  pu  fe  purifier,  quelques  fup- 
plications,  quelque  expédient  qu'il  cû*  emplo- 
yé, envain rétoit- il  adrellék  Jupiter  Phyxius, 
envain  écoit-ilallé  k Phigaléeen  Arcadie  pour 
implorer  Je  fecours  de  ces  gens  qui  lavoicnr 
évoquer  les  amesdes  morts,  tout  cela  lui  avoit 
été  inutile,  fie  il  avoit  payé  enfin  k Dieu,  de 
k Cléonicc  la  peine  de  fon  crime.  Les  Lacé- 
démoniens par  ordre  exprès  de  1'  Oracle  de 
Delphes  avoient  depuis  érigé  deux  Statues  en 
bronze  k ce  Prince,  fie  avoient  rendu  une  e- 
fpèce  de  culte  au  Génie  Epidotc,  dans  la  pon- 
tée que  ce  Génie  appaiferuit  la  Dédie.  Après 
ces  Statues  on  en  voyoit  une  de  Venus  fur- 
itommce  Ambologera,  c’cfl-k-dirc,  Venus  qui 
éloigne  la  vicilldie.  Celle  ci  avoit  été  auffiéri- 
gée  par  l’avis  de  1'  Oracle,  enfuite  celles  du 
.Sommeil  fit  de  la  Mort  , qui  font  frères  au 
rapport  d’ Homère  dans  P Iliade  . Si  dtik  on 
ptlfoit  dans  la  RucAlpia,  on  trouvoit  le  Tem- 
ple de  Minerve  dite  Ophthalmiric,  commequi 
diroit  Minerve  qui  conferve  les  yeux.  On  di- 
foit qu:  c’ étoit  Lycurge  même  qui  avoit  con- 
facré  ce  Temple,  fous  ce  titre  , k Minerve  , 
en  mémoire  de  ce  que  dans  une  émeute,  ayant 
eu  un  ctil  crevé  par  Alcandrc,  k qui  les  Lois 
ne  plaifoic-nt  pas,  il  avoit  été  fauve'  en  celicu- 
lk  par  le  Peuple,  fans  le  fecours  duquel  ilau- 
roit  peut-être  perdu  l’autre  oeil,  & la  vie  mê- 
me. Plus  loin  on  trouvoit  le  Temple  d’Am- 
mon,  car  il  paroît  que  les  Lacédémoniens  é- 
toient  de  tous  les  Grecs,  ceux  qui  rccouroicnt 
le  plus  volontiers  k l’Oracle  de  la  I.ybie.  On 
dit  même  que  Lyfander,  aUtégeam  Ja  Ville  d’ 
Aphytis  près  de  Pailène  eut  durant  la  nuit  ure 
apparition  du  Dieu  Ammon,  qui  lui  confeil't 
comme  une  choie  également  avantageufe  , à 
lui  fitk  Lacédémone,  de  laitTcr  les  afliégezeu 
prix,  confeil  auquel  il  déréra  fi  bien  qu’  il  leva 
le  Siège,  St  qu’il  porta  enfuite  les  l,acédémo- 
nitns  1 honorer  Ammon,  encore  plus  qu’iUt 
ne  faifoient;  ce  qui  cil  de  certain  , c’cll  que 
les  Aphitéens  révéroient  ce  Dieu  comme  les 
Libyens  mêmes.  Quant  au  Temple  de  Dia::- 
Cnagia,  air.fi  la  nonjmoient-ils,  voici  ce  qu’ils 
eu  raconroicnt  . Cnagéus  étoit  Icton  eux  un 
homme  originaire  du  Pays,  & qui  avoit  accom- 
pagné Ca!l or  & PoJJux  au  Siège  d’Aphidra. 
Ayant  été  lait  pritonnicr  dar.s  un  combat  il 
avoit  étc  vencu,  fie  envoyé  en  Crète  ; après 
avoir  été  eteJave  quelque  tems  dar.s  une  Viile» 
où  les  Crétois  avoient  un  Temple  de  Diane, 
il  s’  ctoit  enfui  avec  la  Pré; relie  , qui  avoit 
emporte  avec  elle  la  Statue  de  Danc.  loirs 
Jes  deux  étant  venus  k Sparte  ; leur  avanrn- 
re  avoit  donné  lieu  au  Temple  & au  furnom 
de  la  DécîTc,  mais  on  ne  peur  croire,  que  ce 
Gggg  Cna- 
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Cnagéüs  eût  paffé  enCrctc  â l'occaiîon  que <îî- 
toiciir  Jcs  Lacédémoniens,  Car  premièrement  il 
n'  y avoit  point  eu  de  combat  a Aphidna  , 
T lie  fée  étoit  pour  lors  chez  les  Thesproriens  ; 
d’ailleurs  les  Athéniens  c'toicnt  partages,  & 
meme  la  plûpart  panchoicnt  plus  pour  Mne- 
fl  hcc  que  pour  lui.  Comment  auroient- ils  com- 
battu en  faveur  du  dernier?  Mais  quand  il  y 
autoit  eu  un  combat,  il  n’y  a pas  apparence 
qu’aucun  du  parti  des  Victorieux  eût  pu  être 
prisonnier  de  guerre,  les  Lacédémoniens  ayant 
tellement  eu  1 avantage  qu’ils  prirent  même 
Aphidra. 

2.  SPARTE , Ville  des  Etats  du  Turc  en 
Afic,  dans  l’Anatolie,  fur  la  Route  de  Saraiie 
à Igridy , allez  près  & au  Midi  d’un  grand  Lac 
a*  /ici  on  ne  donne  pas  moins  de  cent  millcsde 
» v«y»ç»  de  circuit.  Cette  Ville,  dit  Pau!  Lucas  incon- 
nue  â nos  Géographes,  comme  beaucoup  d’au- 
*’ L ‘ tti-s  dont  ce  Pays  cil  plein , ell  petite,  fans  mu- 
railles, & a desMaifons  très-mal  bâties.  Mais 
elle  ell  fituée  très-avantageufement , dans  une 
belle  Plaine  , remplie  de  Jardins  & d‘ Arbres 
fruitiers,  qui  rendent  le  lieu  fort  agréable.  Il 
y a aulïi  des  Chrétiens  , mais  ils  ne  fout,  â 
proprement  parler  , de  la  Ville  que  pour  le 
jour;  car  quoi  qu’ils  y ayent  leurs  Boutiques  oh 
ils  le  rendent  tous  les  matins,  leur  demeure  cft 
dans  un  Fauxbourg  éloigné  de  Sparte  d’ un  bon 
quart  de  lieue.  Le  Chriftianifmc  s’ ell  confer- 
vé  dans  cette  Ville  , & il  y a quatre  Eglifes 
qui  font  ddlervies  par  des  Grecs.  On  dit  que 
1 ancienne  Sparte  éroir  entre  les  Montagnes  à 
quatre  lieues  de- la , de  en  un  endroit  qu'on  ap- 
pelle Dourdan , où  on  voit  de  vaflcs  ruines  , 
uiparoiüenc  être  le  Cadavre  de  quelque  gran- 
c Ville. 

i Voy«xe  en  Dans  un  autre  endroit  Paul  Lucas  *dir,  que 
y Miqmc  en  Sparte  cil  limée  au  pied  d’une  chaîne  de  Mon- 
Ah*,  t.i.p*  tagnes  fort  hautes;  c'cft-ù  dire  du  Mont  Tau- 
****  rus,  qui  traverfe  toute  l’ Afic jufqn’au  fond  des 

Indes.  Il  y en  a une  qui  s’ élevé  en  pain  de  Su- 
cre , fur  le  foromet  de  laquelle  on  voit  encore 
les  mines  d’un  ancien  Château.  De  l’autre  cô- 
té de  la  Plaine  on  en  voit  une  autre  , fur  la- 
quelle il  y a aulïi  quelques  relies  d’nne  Fortc- 
rcllc.  Les  Turcs  content  plulieurs  Hilloires  ù 
cette  occafion.  Ils  difent  que  ces  Montagnes 
appartenoient  â deux  petits  Princes  , qui  é- 
toicm  ennemis;  que  l’un  d'eux  avoit  de  bel- 
les fourccs  dans  les  petits  Etats , tandis  que 
le  Pays  de  l’autre  étoit  fort  aride:  ouc  celui- 
ci  avoit  une  uès-bclle  Fille,  dont  le  Prince 
voitin  devint  amoureux  ; qu’  il  la  ht  demander 
«n  mariage,  & propofa  ta  Paix.  Que  Ion  en- 
nemi , pour  éluder  fa  propofition  , lui  répondit 
que  s’il  pouvoit  lui  faire  venir  de  l’eau  dans 
ton  Château,  il  lui  accorderont  fa  Fille  ; mais 
qu’il  ne  devoit  pas  l’efpércr  autrement:  que  f 
amour  ne  trouvant  rien  d' irrpofliblc  , le  Prin- 
ce amoureux  ne  fut  rebuté  ni  par  les  repréfen- 
tationsde  fcsmcillcurs  Amis,  ni  par  les  dépen- 
ds exceflives  d’un  ouvrage  fi  extraordinaire  : 
u*  il  ht  travailler  â un  Souterrain  voûté  qui 
evoit  faire  la  communication  de  fes  Etats  à 
ceux  de  ton  voifin;  & y ht  travailler  avec  tant 
de  diligence  , que  le  Prince  ennemi , admirant 
ton  ouvrage , 8c  voyant  ton  couraçe  & fou  a- 
mour,  lui  donna  fa  Fille,  qui  fut  le  lien  d’une 
grande  union  entr’eux.  Les  Turcs  afïûrcnt  en- 
core qu’il  n’y  a pas  quarante-cinq  ans  que  ce 
Sourerrain  écoit  ouvert  ; mais  qu  un  Pacha  le 
ht  fermer,  parce  qu’il  fervoit  de  retraite  aux 
Voleurs,  & qu’on  y trouvoit  quelquefois  des 
gens  aflalïinés . 

Entre  le  Vilia&c  d’ Aglafon  & Sparte  , on 


trouve  une  Montagne  des  plus  hautes.  FJIetire 
fou  nom  du  Village,  & s’appelle  Aglafon-Bey . 

Elle  fe  fe'pare  en  pluJîeurs  Branches  , fur  les 
Pointes  dclquellcs  on  voit  plulieurs  Châteaux 
d’une  étendue  prodigieuse,  oc  même  des  Villes 
entières  dont  les  Maifons  font  bâties  des  plue 
g roi  les  pierres  de  taille,  & quelques-unes  mê- 
me de  Marbre . Quoique  ces  Lieux  foient  tout 
charmans,  & d'une  magnificence  â enchanter, 
on  n’  y remarque  aucuns  Habitans  . La  descen- 
te d’ Aglafon  Bev  cft  allez  douce,  c’eft  un  Val- 
lon entre  deux  Montagnes.  Il  y palTc  un  petit 
Ruiftèau  qui  ferpenre  beaucoup.  Delà  on  entre 
dans  une  Plaine,  oùfc  trouvent  encore  plulieurs 
tires  éminences  , mais  qui  paroiïk-nr  n’  être 
ites  que  des  ruines  de  quelque  grande  Ville, 
qui  étoit  lâ  autrefois  ; à une  lieue  de  ces  hau- 
teurs cft  la  Ville  de  Sparte. 

Dans  les  Montagnes  dont  on  vient  de  parler, 
on  trouve  une  cfpècc  d’ Animal  , qui  n ell  ni 
Lion , ni  Tigre , ni  Loup  ; mais  qui  tient  de 
ces  trois  Bêtes,  puisqu’il  ell  extrêmement  car- 
nalTicr , ne  vivant,  dit-on,  que  de  Cadavres, 
qu  il  déterre  des  lieux  où  ils  font , écqu  il  trans- 
porte dans  fa  tanière  ; ce  qui  oblige  les  Habi- 
tans du  Pays  â mettre  autour  des  Sépulcres  plu- 
ficurs  Perches  avec  des  Bandcrollcs  , pour  fer- 
vir  d’épouvcmail  , quoique  fouvent  tout  cela 
toit  inutile.  Ccqu’il  y ade  finguJier,  c’eflque 
cet  Animal,  tout  carnaflicr  qu  il  eft,  fe  laiiTc 
tuer  comme  un  Agneau  quand  il  ell  furpris . 

j.  SPARTE  , Village  qu’ Etienne  fe  Géo- 
graphe met  aux  environs  du  Pont- Eux  in. 

SPARTIVENTO,  Cap  d’Italie  »,  auRo- 
vaume  de  Naples  , kf  extrémité  de  la  Calabre  “ 
Ultérieure,  ù l’endroit  qui  joint  la  Côte  Mé- 
ridionale avec  l’Orientale.  Ce  Cap  nommé  an- 
ciennement Herculti  Promont  ai  ium  , donne  le 
nom  au  Golphe  de  Spartivento,  qui  s'étend  au 
Nord  Oriental  jufqu  à celui  de  Burfâno  , qui 
en  cft  éloigné  d’environ  quatre  milles.  Il  y a 
(ùr  la  Pointe  du  Cap  de  Spartivento  une  Tour 
de  Garde. 

SPARTOLUS,  Ville  de  laThracc,  dans  la 
Bottique  félon  Thucydide  ♦ ; Etienne  le  Géo-  4 
graphe  qui  cite  le  même  Auteur  met  cette  Vil- 
le dans  la  Macédoine. 

SPARTUM  , Montagne  voifinc  du  Pont- 
Euxin,  félon  le  même  Auteur. 

SPASINE.  Voyez  Charax,  N°.  io. 

SPATANA,  Port  de  l’Iflc  de  Taprobane: 

Ptoloméc  s le  marque  fur  le  grand  Rivage,  en-  j lib.  7.C.4. 
tic  l’Embouchure  du  Fleuve  Ganget  & la  Ville 
Uagadiia . 

SPATARA  . Mr.  Corneille  qui  cite  Mcoe- 
fius  donne  le  nom  de  Spatara  â T Illc  de  Cra- 
nté. Voyez  Cranaz. 

SPATHE,  Ville  que  Curopalatc&  Cédréne 
paroifsent  mettre  aux  cnvironxdc  l’Arménie. 

SPAUTA,  Lac  de  la  Médic  Atropatic.  Ce 
Lac  produit  un  Sel,  auquel  Strabon  6 attribue  4 i;b.  F.  • 
des  qualitez  qu'il  n'a  pasâprefent.  Pierre  G y 1-  s*4- 
les  dans  une  Lettre  dont  Ortelius  7 a eu  com-  y Tk«t»ur. 
munication,  appelle  ce  Lac  Spota,  & le  décrit 
de  la  forte:  „ Nous  trouvâmes  ce  Lac  fi  falé 
„ que  ton  Rivage  étoit  couvert  d’ une  glace  con- 
„ tinucllc  de  Sel  1’cfpace  de  quatre  Stades.  J’ 

„ eus  la  curiofité,  ajoute-t-il,  de  faire  l’épreu- 
„ ve  de  ce  que  Strabon  avoit  dit  de  ce  SeJ . Je 
,,  me  promenai  nud  dans  le  Lac  l’efpacedcdcux 
„ cens  pas  en  avançant  vers  le  milieu  , & 1* 

„ eau  me  venoit  i peine  au  milieu  du  corps. 

„ Je  voyois  le  Lac  couvert  d’une  croûte  de 
,,  Tel  continuelle  , fans  pouvoir  découvrir  la 
„ Terre  d'aucun  côté  . On  prétend  qu'il  faut 
„ hx  jouis  pour  faire  le  tour  de  ce  Lac. 

SPEAN, 
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SPEAN  , Rivière  d‘ Ecolfc  • . Elle  fort  du 
, jj0/’  **  Lac  de  Lagjjan,  aux  Frontières  de  Badcnoch, 
& coule  k 1 Occident  pour  aJler  fc  jetter  dans 
le  Lac  A ber,  k P endroit  où  il  Te  décharge  par 
Ton  Canal . 

SPEDIA  . Les  Latins, difent  Biondofic  Léan- 
der,  appellent  ainfi  la  petite  Ville  de  P Etat  de 
Cènes  connue  2»  prêtent  foos  le  nom  de  Spreie . 

SPEI-FANUM,  ou  Truipiuw,  Temple  d’ 
* us.*. c.  10.  Italie.  Denys  d’ Halicarnaflc  * le  met  à huit 
3 1ib.i4x.47.  sta{ies  ja  Ville  de  Rome  . Tite-Live  s en 
parlant  de  l’incendie  fie  du  rétahliflcment  de  ce 
Temple  de  P Efpérance,  dit  qu'il  croît  au  de- 
hors de  la  Porte  Carmcntalc. 

SPELEUM,  Licuvoilin  de  la  Ville  Pellaen 
Macédoine,  félon  Etienne  le  Géographe  . Ti- 
«l  l>  »t-c.|j.  te-Live  * parle  auflî  de  ce  Lieu. 

SPEI.I.O,  Bourg  d'Italie,  dans  fOmbric, 
au  Duché  de  Spoléte,  k cinq  millcsdc  Foligr.o 
fur  une  Colline  de  l’Apennin  . Ceft  l’ancien- 
ne Ville  que  Strabon,  P Itinéraire  d’ Antonin  , 
ficSilius  Italicus,  appellent  Hyfpellum  ; fie  que 
Pline  nomme  Hi/prihum . Ce  Bourg  cil  de  la 
jurisdidion  de  la  Ville  de  Pcrugia.  Il  fut  fac- 
cagé  en  1539.  par  Philibert  Prince  d’Orangc. 
Ce  Général , qui  étoit  au  fervice  de  T Empe- 
reur, marchoit  alors  k Pcrutia  pour  en  châtier 
Malatcjia  Bagliono  à la  prière  du  Pape  Clé- 
ment VIL  Le  Pape  Paul  III.  fit  enfuite  abat- 
tre fes  Murailles,  de  forte  qu’on  le  voit  enco- 
re aujourd’hui  dans  ce  pitoyable  état.  Cepen- 
dant les  ruïnes  d'un  ancien  Théâtre  fie  quelques 
autres  Monument  marquent  encore  Ton  antiqui- 
té . Dès  le  fixième  Siècle  fon  Evêché  fut  uni 
ù celui  de  Spoléte . 

1.  SPELUNCA,  Ville  de  Syrie:  Ptolomée 
j I b.3-e.1s.  5 la  place  dans  la  Chalybonitidc . 

2.  SPELUNCA  , Ville  de  l’Arabie  , félon 
la  Notice  des  Dignitez  de  T Empire. 

r.  SPELUNCÆ,  Lieu  d’Italie  , au  Terri- 

* ir'b.  J.C.J.  *°'re  dc  Fond»  - On  lit  dans  Pline  6 ...  AmycU 

m S rrpentibus  drletx . Dan  Loair  S pelants , La- 
tui  Fundanui , Caitta  Portât . Le  Pcre  Hardo- 
uin  remarque  qu’il  eft  queftion  de  la  Caverne 
d’ Amydée,  appellée aujourd’hui  Sperlonga , & 
qui  eft  au  bord  dc  la  Mer  j ce  qui  eft  caufe  que 
le  Golphe  d’ Amyclée  a pris  le  nom  de  Martdi 
Sperlonga.  Il  fetoit  cependant  plus  naturel  de 
dire  que  par  ce  mot  Spfloncc  , Pline  entend 
quelque  Lieuvoifin  dc  la  Caverne,  ou  quelque 
y El».  4.  Mailon  bâtie  defliis;  car  félon  Tacite  ? Spelun- 

e*  étoit  une  Maifbn  de  Campagne  (Villa),  & 

• t-i  Tiherio,  félon  Suétone  1 c'étoit  un  Prétoire,  car  lesju- 
‘3r.  ■*“.  risconfultes  donnent  quelquefois  le  nom  de  Pré- 
toire k une  Mai  Ton  dc  Campagne  bâtie  avec 
quelque  magnificence. 

z.  SPELUNCÆ,  Lieu  d’Italie:  L’Itinérai- 
re d’ Antonin  le  marque  fur  la  Route  de  Eqao- 
tutieum  k Hydruntum , entre  Egnatix  fit  Brun- 
duftum,  à vingt  milles  dc  la  première  de  ces 
Places , & â dix  - neuf  milles  de  la  fécondé  . 
Cependant  dans  un  autre  Route  qui  va  de  Ro- 
me k Brindes  , le  même  Itinéraire  compte 
vingt  & un  milles  d’  Egnatix  k S pelant* , fie 
feulement  dix-huit  milles  de  Sptlunae  k Brnn- 
dufittm,  ou  Brindes. 

> SPENDEROBIS,  Chalcondylc  dans  la  Vie 
d*  Amurat  II.  appelle  ainfi  la  Capitale  des  Tri- 
balliens,  ou  delà  Bulgarie  j fit  k la  marge  on  lie 
Senderovia  . Leundavius  remarque  que  c eft  une 
Ville  dc  la  Servie  fur  le  bord  du  Dauube,  que 
les  Turcs  nomment  Semender,  fie  les  Hongrois 
Srndre i*>,  par  corruption  fie  par  contrat  ion  pour 
St.  André,  qui  eft  le  véritable  nom  de  cette 
9 Thî“f‘  Ville.  Ortelius * ne  feroit  pas  éloignéde croire 
que  c’cft  r ancienne  Singidunan. 

. Tw.  ix. 


SPE.  tfoj 

SPENNAZOLA,  SpiNNAccron  , Ville  d' 

Italie,  au  Royaume  de  Naples. 

SPERCHEA  , Promontoire  dc  la  Macédoi- 
ne: Ptolomée  ,<>  le  marque  fur  la  Côte  dc  la  ••M.f.c  ij. 
Phthiotidc,  dans  Je  Colphe  Pclasgique  , entre 
Echinui  fit  Tbcbx  Phthiotidii . Le  nom  moder- 
ne eft  Co mm  y félon  Niger,  fit  P ht  bel  ta  félon 
Sophicn.  Il  y avoit  fur  ce  Promontoire  une 
Ville  de  même  nom. 

SPERCHIÆ  , Lieu  dc  la  Macédoine , au 
voifinage  du  Fleuve  A aiitt  félon  Titc-Livc  11 , **' 

ui  entend  fans  doute  parler  du  Promontoire 
pf.rchea , ou  de  la  Ville  de  ce  nom. 

SPERCHIUS,  Fleuve  de  la  Macédoine  dans 
la  Phthiotidc:  Ptolomce  **  place  fon  Embuu-  u liUj.c tj. 
chure  entre  Tbtbd  Phtbiotidii  & SearpUa  . Ce 
Fleuve  eft  nommé  Comtn  par  Thcvct  , Agrio- 
mela  fie  Xeriat  par  Sophicn,  fit  lfaaç  Tzcrzes 
dit  que  dc  fon  icms  on  le  nommoit  Sal.tr n- 
bria  ; mais  ils  pourrait  bien  confondre  ce  Fleu- 
ve avec  le  Pcnée.  Voyez  Pendus  . Apollodo- 
rc  donne  au  Fleuve  Spcrchius  le  furnom  dc 
Bonn.  On  voit  dans  Homère  que  Pelée  voua 
au  Spcrchius  la  Chevelure  d’Achille,  s’il  rc- 
venoit  heureufement  dans  fa  patrie  après  le 
Siège  de  Troye. 

SPERI.ONGA,  Bourg  d’Italie,  au  Royau- 
me dc  Naples,  fur  la  Côcede  la  Terre  dc  La- 
bour, entre  Gaetc  fie  Tcrracinc,  k trois  lieue* 
de  chacune  de  ccs  Places.  Voyez  Spflunci. 

SPERMATOPHAGI , Peuples  dc  l*  Ethio- 
pie félon  Strabon  'J.  Ces  Peuples  font  auflî  fj  iib.is.  p. 
connus  de  Diodorc  dc  Sicile  V'-_ 

SPESSHART,  Forêt  d’Allemagne,  dans  la  ’'***  ** 
Franconie  , entre  la  Ville  de  Francfort  Sc  F 
Abbtyc  de  Fulde  . C’cft  une  partie  dc  l’an- 
cienne Forêt  Hcrcinicnne  . 

SPEY , ou  Spada,  Rivière  d’Ecoflc  *J,  la  ij  Dflic. 
plus  grofle  de  ce  Royaume , après  le  Tai , fit  u Cr-  ÜT-  r- 
la  plus  rapide  de  toutes.  Elle  iort  du  pied  d'une  *"*’  ***** 
Montagne  aux  Confins  des  Provinces  dc  Loch- 
A ber  fie  dc  Ëadenoch.  En  fortant  de  cette  der- 
nière Province  qu  elle  parcourt  dans  toute  fa 
longueur,  de  l'Occident  k l’Orient  , elle  tour- 
ne au  Nord-Eft , fit  rraverfe  une  Vallée  k la- 
quelle elle  donne  le  nom  de  Stralb  Spejr  ; dtlk 
elle  court  dans  un  Canton  dc  Pays  montueux 
appelle  Brac  of  Murray , k F extrémité  duquel 
elle  mouille  le  pied  du  Château  de  Roches  . 

Picfquc  dans  tout  fon  cours  qui  eft  dc  foixante 
milles,  elle  eft  bordée  dc  Montagnes  , de  Fo- 
rets & de  Précipices,  fie  reçoit  quantité  d'au- 
tres Rivières  fie  dc  Torrens.  A fix  railles  delà 
Mer  elle  prend  fa  courfe  droit  au  Nord,  k tra- 
vers de  belles  Plaines  bien  cultivées,  fie  vaen- 
fuite  fe  jetter  dans  F Océan  au-deflous  de  Bagie , 

Maifon  du  Duc  dc  Gordon . Elle  y tombe  avec 
tant  de  rapidité  que  la  Marée  n’  y peut  monter 
qu  k la  hauteur  d’un  mille  . Dans  Je  tems 
des  grandes  chaleurs  il  lui  arrive  fouvem  de 
s’enfler  confidérablcment , fans  aucune  pluye  , 
feulement  par  le  moyen  des  Vents  d'Oueft 
qui  font  élever  fes  eaux  . Alors  on  peut  di- 
re, quelle  fait  autant  dc  mal  que  de  bien  k 
fes  Voifins.  Elle  inonde  leurs  Champs  fie  les 
gâte . Son  Embouchure  eft  embarraflée  fi’  u- 
ue  Barre  de  fable,  fie  elle  n'y  fait  qu’un  pe- 
tit Port  où  il  n’entre  que  dc  petits  Bâtiment  . 

Tout  F avantage  qu’  elle  communique  k ceux  qui 
habitent  fur  fes  bords,  c’eft  la  Pêche  des  Sau- 
mons . Il  n’y  a point  de  Rivière  dans  la 
Grande-Bretagne,  après  le  Don  fit  le  Déc  où 
cette  efpèce  de  Poiflbn  fe  rencontre  en  plus 
grande  quantité  . Outre  la  grande  conforama- 
tion  qui  s’en  fait  fur  les  lieux  mêmes  , on 
en  tranfportc  près  de  cent  tonnes  par  an  hors 
Ggg g a du 


Digitized  by  Google 


<îo+  SPE.  SP  H. 

du  Pays . Cette  riche  Pêche  fc  fait  dans  T cf- 
pacc  d’un  mille  de  Pays,  fie  pendant  deux  eu 
trois  mois  de  l'Eté  aux  environs  du  Village 
de  Gerniach  . Il  efl  vrai  qu'on  pêche  aulli 
des  Saumons  dans  tout  le  cours  du  Spey,  juf- 
ques  vers  (a  fource  ; mais  ceux  qu’on  prend 
dans  tout  cet  efpacc  , fervent  à la  nourriture 
des  Habitans  . Les  Pêcheurs  fe  mettent  de 
nuit  fur  l’eau,  dans  des  Canots  d’ozier  envi- 
ronnez de  cuir,  & fuivant  les  Saumons  à la 
trace,  ils  les  dardent  avec  des  Bâtons  pointus 
fie  les  prennent  à la  main  ; de  jour  ils  les  at- 
tendent fur  le  bord  de  l’eau. 

SPEZZE,  Specie , ou SPECIA . Ville  d’Ira- 
Atîwîwt*  l'e  ' » dans  1’  ^tat  de  Gênes  , au  fond  du  Gol- 
phe  auquel  elle  donne  fon  nom,  vers  les  Con- 
flits delà  Rivière  de  Mapja.  Cette  Ville  efl 
fituee  à quatre  milles  de  Porto-Venere  , fie  à 
fept  milles  de  Sarzane,  dans  un  Terroir  fertile 
fie  agréable,  ce  qui  a porté  les  Génois  à y bâ- 
tir des  Maifons  de  plaifancc- 

Le  Golphe  de  la  Spezze  efl  entre  la  Bou- 
che de  U Magraau  Levant  fie  Porto  Vcncrc  au 
Couchant.  Il  s’étend  au  Septentrion,  fit  outre 
la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom,  on  voit  fur  la 
Côte  le  Village  fit  le  Port  de  Lericé  , fit  le 
_ , Fort  de  Ste.  Marie  qui  le  défendent  des  Cor- 
* faircs  * . Au  milieu  du  Golphe  on  a une  Sour- 
ce d’ eau  douce  , oui  s’  élève  en  bouillonnant 
jufqu’au  deflùs  de  1 eau  faJee;  en  forte  que  les 
Vaifleaux  y peuvent  picndrc  leur  provifion  d’ 
eau  douce . 

SPHACTERIA,  Iflc  du  Péloponnèfe  , fur 
la  Côte  de  la  Mcflcnic  , vis-à-vis  de  la  Ville 
de  Pylos.  On  la  nommoit  auiïi  Sphagia;  Pli- 
i Kb, *.».>».  ne  , COfî1pKnj  trois  lrtCs  fous  le  nom  deSFtu- 
cia;  mais  deux  de  ces  Ides  ne  font  proprement 
que  des  Ecueils.  La  troifième  qui  étoit  la  plus 
grande  s’ appclloit  Spkn^ia  fit  SphaEleria , corn- 

* llb‘*  * nie  le  difent  pofnivcment  Strauon  ♦ fie  Eticn- 
,i9*  ne  le  Géographe.  Le  nom  de SphaBtria  paraît 

...  néanmoins  le  plus  ufité;  fit  c’ cil  ainfi  qu’elle 

J,;.’*'’  efl  appcllée  par  Thucydide  ï par  Diodorc  de 
« lib.it.*.,*.  Sicile  *,  fie  par  Paufanias  f , qui  après  avoir 
f Lb.4.c.js.  ^ue  j’jflcde  Spliadcric  cft  vis-à-vis  du  Port 
de  Pylos  ajoute:  Il  efl  affez  ordinaire  que  des 
Lieux  obfcurs  fie  inconnus  par  eux  - mêmes  de- 
viennent tout  à coup  célèbres,  pour  avoir  fer- 
vi  de  Théâtre  aux  Jeux  de  ia  Fortune  , ou  à 
quelque  Evénement  confidérablc  ; c’ert  ce  qui 
elt  arrivé  à l’Idc  de  Sphaiâérie.  La  défaite  des 
Lacédémoniens  la  tira  de  ectre  obfcurité  où  el- 
le étoit;  fie  du  tems  de  Paufanias,  on  y voyoit 
encore  dans  la  Citadelle  une  Statue  de  la  Vi- 
ctoire que  les  Athéniens  y avoient  laiffcc  pour 
Monument  de  l’avantage  qu’ils  avoient  rcm- 
porté  fur  Lacédémone  . Paufanias  * déclare 
1 ’l,c'  *'  dans  un  autre  endroit,  que  ce  qui  s étoit  paf- 
fé  dans  l’Idc  de  Sphack'ne,  où  les  Athéniens 
commandez  par  Dc'moilhène  avoient  eu  quel- 
que avantage,  étoit  plutôt  unerjfe  de  guerre, 
fie  s’il  faut  ainfi  dire  , un  larcin  , qu  une  vi- 

SPH.ERIA  , Iûe  du  Péloponnèfe  , fur  la 
Côte  de  l’ Ai  golide  fous  la  domination  deTree- 

• Ub i< c.ii.  «'ne-  Cette  llle,  dit  Paufanias  s,  cft  fi  près 

du  Continent  que  1 on  y peut  paffer  à pied;  el- 
le s’  appclloit  originairement  1’  Idc  Sphérie, 
mais  dans  la  fuite  on  lui  donna  le  nom  de  1* 
Idc  Sacrée.  Spherus  qui  fclon  lesTroezéniens 
fut  l’Ecuyer  de  Pclops,  étoit  inhumé  dans  cet- 
te Idc.  Ethra  , fille  de  Pitthéc  , femme  d’E- 
gcc,  fie  merc  de  Thefée,  fut  avertie  en  for.ge 
par  Minerve  d'aller  rendre  à Spherus  les  de- 
voirs que  l’ on  rend  aux  morts  ; étant  venue 
dans  l’ Idc  à ce  dcflcin , il  aniva  qu'  elle  eut 
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commerce  avec  Neptune.  Ethra  après  cette a- 
vanturc  confiera  un  Temple  â Minerve  furnom- 
méc  Apaturie  , ou  la  Trompeufe  , fie  voulut 
que  cette  Idc,  qui  s’ appclloit  T Ide  Sphérie, 
s appellât  â l’avenir  l’Ide  Sacrée  . Elle  inlli- 
tua  aufli  cet  ufage  que  toutes  les  filles  du  Pays 
en  fc  mariant,  confacrcroiem  leur  Ceinture  i 
Minerve  Apaturie. 

SPHÂGEÆ,  Ville  du  Péloponnèfe  , dans  la 
Laconie,  félon  Xenophon  10 . lo  Cmori. 

SPHAGIA.  Voyez  Sfhactck  t a , fie  Protf  . 

SPH  AGITES,  Promontoire  de  Scythie:  E- 
tienne  le  Géographe  en  fait  mention  au  mot 

1.  SPHECIA,  Ville  de  l’Eubéc  , félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Lycophron. 

2.  SPHECIA,  Lycophron  cité  par  Eudathe 
donne  ce  nom  à f Idc  de  Cypre . 

SPHENDALA  , Bourgade  de  f Afrique  , 
dans  la  Tribu  Hippothoomidc  , lelon  Etienne 
le  Géographe  fie  Hcfychc . Cette  Bourgade  cil 
auffi  connue  d’Hérodote  11 . fl|B 

SPHETIA,  Ville  derillyrie,  dans  I’  Alba-  f*. 
nie:  Chalcondyle  rapporte  que  cette  Ville  fut 
prife  d'aJTaut  par  Amurat  II.  qui  la  pilla  fie  en 
fit  palier  tous  les  Habitans  au  fil  de  l’épce. 

Ortclius  11  dit  qu'à  la  marge  de  fon  Exemplai-  » Thefiur. 
rc  on  iifoit  Spbetitgtadum  ; le  Traduêleur  rend 
Sphetia  par  Sphetirtrade . Le»  Grecs  appellent 
cette  Ville  Oxjrtorgtum , fie  les  Turcs  S mr/er , 
fclon  Leunclavius. 

SPHETTUS,  Municipede  fa  Tribu  Acaman- 
tidc,  fclon  Etienne  le  Géographe . Paufanias  'l  tJ  Lb.«.c.|o. 
en  fait  une  Bourgade  de  l’Attique;  que  ce  qui 
revient  au  même,  fie  dit  qu’elle  lut  fondée  par 
Spbettus  fils  deTroezen.  Phavorinuslit  S prit- 
toi  pour  Sphettus.  11  efl  fouvent  fait  mention 
de  cette  Bourgade  dans  les  Orateurs  fie  autres 
Ecrivains  Grecs.  Le  Vinaigre  y étoit  fort  pi- 
quant fie  les  perfonnes  foit  faryriques  , com- 
me nous  l’apprennent  Ariflophanc  fie  Athé- 
née. Mr.  Spon,  dans  la  Lifle  des  Bourgs  de 
l'Attique  rapporte  une  lnfcription  qu’il  avoit 
vue  à Conllantinonle  chez  Mr.  de  Noinrel 
Ambafladeur,  qui  Y avoit  apportée  d’Athènes. 

On  y Iifoit  ces  mots. 

AHMHTPI02 

AHMHTPIOY 

24>HTTI02. 

Dans  une  autre  lnfcription  qui  fe  voit  fur  la  ba- 
fe  d’une  Statue  à F.lcufine  on  lit  aufli  le  mot 
2^HTTI02,  vers  la  fin  de  l’ lnfcription. 

SPHETZANIUM.  Voyez  Sdetzxnium. 

SPHIC1UM.  Voyez  Sphingius. 

SPHINGIUS  COLLIS  , ou  Sphikciuh  . 

Voyez  Pnicfium. 

SPHRAGIDIUM,  Paufanias  '♦  donne  ce  ,4  m,.9. c.*. 
nom  à un  Antre  de  la  Bcrotic  ; dans  le  Mont 
Cithéron:  c’ étoit  l’Antre  des  Nymphes Cithé- 
ronides,  oui,  à ce  qu’on  difoit,  avoient  eu  le 
Don  de  Prophétie  . Du  rom  de  ce  Lieu  ces 
Nymphes  étoient  aufli  appcllécs  Sphragitides, 
comme  le  dit  Plutarque  dans  la  Vie  d’ Àriflide. 

SPHYROPOLIS.  Voyez  Phinopous. 

SPIAGGIA  ROM  AN  A,  cefl-à-dirc,  Pla- 
ge Romaine.  Les  Italiens  appellent  ainfi  une 
partie  de  la  Mer  Méditerranée  , te  long  de  la 
Côte  de  l’Etat  de  l'Eglife.  Elle  s* étend  depuis 
le  Mont  Argentaro  du  côté  de  l'Occident,  juf- 
qu'à  celui  de  Circello,  fie  jufqu’au  petit  Gol- 
phede  Tcrracine  du  côté  de  l’Orient. 

SPICHEATS,  Peuple  de  la  Louïûanc.  Jou- 
tel  dans  le  Journal  Hiflorique  du  Voyage  de 
M.  de  la  Salle  dit  que  ce  Peuple  efl  au  Nord 
de  la 
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de  la  Rivière  que  M.  de  la  Salle  avoit  nom- 
mée la  Maligne;  il  eft  plu*  vraifcmblablcqu’ 
il  foie  à l'Ouell  de  la  même  Rivière,  puisqu' 
ils  le  trouvèrent  avant  de  le  palier  en  partant 
de  leur  Fort  de  St-  Louis . 

SPIEGELBERG  , Pays  d’  Allemagne  , au 
Cercle  de  Weftphalie  , entre  le  Comté  de 
Schaumbourg  & la  Baftc-Saxe  . La  longueur 
de  ce  petit  Pays  eft  de  fix  lieues  , & fa  lar- 
geur de  quatre.  Le  Bourg  de  Spiegf-lberc en 
cil  le  Lieu  principal . 

» Emfcn<?.  i.  SPIETZ  , Baronnie  de  la  Suide  *,  au 
lier»  dr  u Canton  de  Berne,  près  du  Lac  dcThoun.  C’ 
,1*.  cil  une  des  belles  Terres  Seigneuriales  de  la 

SuilTe.  Elle  appartient  à la  Maifon  d'  Erlac  , 
& elle  tire  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Spictz 
qui  en  eft  le  Chef-lieu. 

z.  SPIETZ  , Ville  de  Suide  , au  Canton 
de  Berne  , fur  le  bord  Méridional  du  Lac  de 
Thoun  & le  ChcNicu  d' une  Baronnie  à la- 
quelle elle  donne  Ton  nom.  Cette  petite  Ville 
cil  fort  jolie  . Elle  a un  Château  & de  beaux 
Jardins.  On  voit  dans  TEglifc quelques  Tom- 
beaux des  Seigneurs  à qui  il  appartient.  A la 
main  droite  eft  celui  de  Sigismond  d’Erlac.  11 
eil  accompagné  de  quelques  Infcriptions. 

Il  y a près  de  Spictz  un  Ruifleau  nommé 
Sitdcmanthmh  , qui  fe  tarit  en  Automne  , & 
recommence  à couler  au  Printrms.  S’il  fc  ta- 
rit tard  , ceft  une  marque  que  l'année  fuivan- 
tc  fera  abondante,  & ceft  le  contraire,  s’il  fa 
tarit  de  bonne  heure.  Cette  Baronnie  cftarro- 
féc  par  la  Kandel  Rivière  ou  plutôt  Torrent , 
qui  defeend  des  Montagnes  de  Gemmi,  & fe 
jette  dans  l'Aare,  au-deifous  dcThoun.  Com- 
me clic  ed  fort  rapide , particuliérement  lors- 
qu’elle eil  grodïc  par  les  neiges,  elle  commu- 
nique fa  rapidité  & fa  violence  à l’Aare:  tel- 
lement que  cette  dernière  faifoit  de  très-grands 
tavages  fur  fes  bords  entre  Thoun  & Berne, 
comme  cela  ed  arrivé  entr’autres  dans  les  grands 
débordemens  d’eau , qui  arrivèrent  au  mois  de 
Février  1711.  Pour  remédier  il  cela,  les  Ber- 
nois entreprirent  la  même  année  decreuferun 
Canal , pour  conduire  l’eau  de  la  Kandel  dans 
le  Lac  de  Thoun.  Il  a fallu  pour  cela  percer 
une  Montagne  . U y a eu  quatre  cens  hom- 
mes & quelquefois  davantage,  qui  y ont  tra- 
vaillé . Par  ce  moyen  ce  Torrent  dangereux 
' va  perdre  fa  violence  & fa  férocité  dans  un 
large  Badin , qui  ed  le  Lac  , & ainfi  F Aare 
coulant  pailïblcmcnt  n’  incommodera  plus  fes 
voilins,  & fc  tiendra  tranquille  dans  fon  lit. 
1.  SPIGA  , Spita , C/zicuj , Petite  Ville 
* Bavur.  de  la  Turquie  en  Àfie  1 , dans  F Anatolie  pro- 
Dît».  prc  t avec  un  Port  fur  la  Côte  Méridionale  de 
la  Mer  de  Marmora , près  du  Cap  de  Spigo- 
la.  Les  Mariniers  l’appellent  fou  vent  Spinga. 
Elle  n’ed  qu’à  huit  milles  de  1’  Ifle  de  Mar- 
mora au  Midi.  Elle  étoit  autrefois  fort  célè- 
bre & connue  fous  le  nom  de  Cyzique  . 
z.  SPIGA,  Spiga,  îEsapus  , ou  Æsapus  , 
l ibid.  Petite  Rivière  de  la  Turquie  en  A fie  » , dans 
l’Anatolie  . Elle  a fa  fource  au  Mont  Ida  , & 
coulant  vers  le  Nord,  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Marmora,  à on7.e  lieues  de  la  Ville  de 
Spiga,  ou  Chizico,  vers  le  Couchant. 

SPIGNO,  Bourg  d’Italie,  dans  le  Mont  fer- 
rat  , entre  Acqui  & Savone , avec  un  Terri- 
toire qui  s’  étend  le  long  de  la  Rivière  d’  E- 
vra.  C’cd  un  Fief  pofsédé  par  un  Marquis  de 
la  Maifon  Alinari  Carrcto . Il  y avoit  ci-dc- 
vant  un  Château  fortifié  ; mais  il  fut  déman- 
telé vers  la  fin  du  dernier  Siècle  par  les  Trou- 
pes du  Duc  de  Savoy e. 

SPILEMBERGO,  ou  SriLtMiERG,  Ville  de 
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l’Etat  deVenife,  dan:  lcFrioul,  fur  leTaja- 
mento,  à dix  milles d’Udinc,  vers  les  Frontiè- 
res du  Bclunois.  Cette  Ville  qui  eft  l’antienne 
Bibium  appartient  aux  Seigneurs  Spilimbergi. 

SPINA,  Ville  d’Italie,  au  voilinagede  Ka- 
venne,  près  de  l'Embouchure  la  plus  Méridio- 
nale du  Pô.  C’étoit  une  Colonie  Grecque  & 
qui  avoit  été  ftorillàme;  mais  qui  dutemsde 
Strabon  4 fe  trouvoit  réduite  à un  fimplcVil-  4 
lage.  Cet  ancien  Géographe  ajoute  qu’on  mon- 
trait h Delphes  le  Tréfor  des  Spinitcs.  Cette 
circonilancc  eft  confirmée  par  Pline  J , qui  mar-  JLîb,l,c-,tf* 
que  en  même  tems  la  fituation  de  cette  Ville 
en  difant  que  F Embouchure  du  Pô  nommée 
Eridanum  Ojlium  étoit  appclléc  par  quelques- 
uns  Spineticum  OJhum  de  la  Ville  de  Spina  , 
qui  avoit  été  bâtie  auprès  & apparemment  à 
la  gauche;  car  Butrium  fc  trouVoit  à la  droite 
entre  cette  Embouchure  & Ravcnne. 

SPINA-LONGA  , Fortcrcirc  de  F Mc  de 
Candie  , fur  un  Rocher  efearpé  , près  de  la 
Côte  Septentrionale  de  l’ille  & dtiGolphcau- 

J[uel  elle  donne  fon  nom  . Cette  Fortcreffe  , 
ttuée  à cinquante-cinq  milles  de  la  Ville  de 
Candie,  au  Levant  en  tirant  versSetia,  étoit 
autrefois  une  Ville  Epifcopalc  , Sc  elle  a un  ^D4„rt> 
Port.  Les  Vénitiens  6 la  fortifièrent  en  1559.  DtiW.  a*  1* 
avec  des  Ballions  & des  Tours,  & 1’  embelli- 
rent  de  Maifons,  d'Eglilcs  & de  divers  antres 
Bâtimcns.  Durant  le  dernier  Siège  de  Candie 
les  Turcs  entreprirent  pluficurs  fois  de  fc  ren- 
dre maîtres  de  cette  Forterdfc  ; mais  ils  fu- 
rent toujours  repouflez  . En  1Ô59.  ils  tâchèrent 
de  la  furprendre  & de  F emporter  d’  aflaut  , 
mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 
perte.  Les  Vénitiens  la  gardèrent  par  le  Traité 
de  Paix . 

Le  Port  de  Spina-Longa  , Sc  celui  dcSuda 
font  les  deux  meilleurs  de  Fille  de  Candie.  Le 
premier  eft  renfermé  , entre  la  Côte  du  Ro- 
cher du  côté  de  l’Occident , & une  longue  Poin- 
te, ou  Langue  de  Terre  du  côté  d ürient  , Il 
fe  trouve  au  Midi  du  Cap  de  S.  G io vanne,  au- 
trement CapoZuano  . On  voie  à fon  entrée  F 
Me,  ou  le  RochcrdcSpina-Longa.  Lorfqu'on 
commence  à s’  approcher  du  Cap  de  St.  Gio- 
vanne,  en  faifant  voile  de  ce  côté-là,  on  dc'- 
couvrc  le  Fort  ou  le  Château  bâti  fur  la  peti- 
te Ifte  . Les  Matelots  le  lailfcnt  de  côté  de 
bas  bord,  & prenant  leur  Route  jusqu’à  l’au- 
tre côté,  ils  vont  mouiller  dans  je  Port  entre 
le  Château  & la  Côte  de  Fille;  car  dès  qu’on 
y eft  entre'  , on  y peut  donner  fond  fur  fix  ou 
fept  Braftcs  dcau,  & les  VaifTeaux  y peuvent 
être  à l’abri  de  toutes  fortes  de  Vents  , étant 
affermis  fur  deux  Ancres  ; mais  plus  avant  i* 
eau  eft  prcfque  aufli  élevée  que  la  Terre. 

SPINÆ  . Ville  de  la  Grande  Bretagne  : F 
Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  Route  d’ 

Jfca  à Câlina  y entre  Durucornnvium , ScCal- 
leva  , à quinze  milles  de  chacune  de  ces  Pla- 
ces. On  croit  que  le  Bourg  de  Newbury  s’  eft 
élevé  des  ruines  de  cette  Ville  qui  n’  eil  plus 
aujourd’hui  qu’un  petit  Village  appcllé  Spcnei 
un  mille  de  Newbury. 

SPINAMBRI  , Peuples  Grecs  établis  dans 
la  Tofcanc,  félon  JuftinJqui  remarque  que  les  r Ub.ttu.u 
Tarquins  tiraient  leur  origine  de  ces  Peuples  . 

SPINARIO,  Bourgade  d’Efpagnc  , dans  la 
Nouvelle  Caftille  . Il  y en  a qui  la  prennent 
pour  l’ancienne  Jfpinum. 

SPINARZA , Ville  de  Ja  Turquie  en  Euro- 
pe®, dans  l’Albanie.  Elle  a pris  fon  nom  de  la  1 meot. 
Rivière  de  Spi narra,  appellée  autrement  C/v-  Ditt. 
neffa  Puœla , qui  va  fe  jetter  dans  Je  Golphe 
dcVcnifc  entre  cette  Ville  & celle  de  Pirgo. 

SPI- 
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SPINES  , Fleuve  d'Italie , félon  Denys  d* 
t Lit  t.Mf.  HaicarnafTe  1 qui  entend  par-là  l'Embouchure 
du  Pô  , à laquelle  on  avoit  donne'  le  nom  de 
Spinetuum  OJiium.  F-tienne  le  Géographe  ap- 
pelle cette  Embouchure  Su  nus  & elle  eft  nom- 
mée Spino  dam  Cicéron  *.  Voyez  Spina. 
V’1*- t-i.  SPINET1CUM OSTIUM.  Voyez Smna. 

p*v  dJm.  SPINO,  Sphm,  Villed’Italie>,dansleMi- 

Di:t,  Janoii  , fur  l’Addua  , à trois  lieues  de  Crème 
vers  le  Couchant.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu 
un  Village. 

SPINV,  Lac  d’EcofTc,  dans  la  Province  de 
acr’buï  Murray 4 . Au-deifou»  d’Elgin  le  Lofs  fe  jet- 
iNi/  ’ te  dans  le  Lac  de  Spiny  , fur  lequel  on  voit  une 
grande  quantité  de  Cigncs  . Ces  Oifeaux  s’  y 
nourriffent  d’une  certaine  herbe  aquatique  qu 
ilr.  aiment  beaucoup,  & qu’  ils  y trouvent  en 
abondance  . Ce  Lac  eft  bordé  de  deux  Châ- 
teaux, dont  l’un  appdlé  Dustons  eft  â l’Oc- 
cident , 8c  l’autre  qui  porte  le  nom  du  Lac  eft 
fur  la  rive  Méridionale.  Ce  dernier  ncftquà 
deux  milles  d’Elgin  , & appartenoit  autrelois 
aux  Evêques  de  cette  Ville. 

SPIR  , ou  le  Val  de  Spir  , Contrée  , ou 
Vallée  de  France,  dans  le  Kouflillon. 

• Lc  Val  Spir  , en  Latin  Vallit  Jfperia  * , 
SiiKc^iu  eft  aujourd’  nui  une  dépendance  8e.  une  Sops- 
fbiif  * Viguerie  de  Perpignan  ou  du  Roufîillon . Ceft 

une  Vallée  arroléc  par  lc  Tec  ( en  Latin  Te- 
tit  ) & environnée  des  Pyrénées  de  tous  cô- 
té, excepté  de  1’  Orient.  Lc  Val  Spir étoit au- 
trefois un  Comté,  lequel  vint  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Cerdagne,  qui  fondèrent  dans  le  di- 
xiéme Siècle  l’Abbaye  d’Arles  (en Latin  Aru- 
larum  Mo najlerium  ). 

La  principale  Place  de  cette  Vallée  eft  Prats 
de  Moillo  , quia  été  fortifiée  par  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  11  a aufït  fait  laire  au-deflus  de  l’ 
Abbaye  d’Arles  le  Fort  des  Bains,  qu'on  appel- 
le dans  le  Pays  Loi  Bannis  y & qui  défend  I en- 
trée de  la  Vallée  ; quant  à Prats  de  Moillo  , 
c’éioit  déjà  une  FortcrclTc  il  y a environs  cinq 
cens  ans,  nommée  FortiadePratity  clic  appar- 
tenoit l’an  1232.  à Nunio-Sanchc  Comte  de 
Rouf  fil  Ion. 

SPIRACULA  , ou  Charowue  Sczobes  . 

* L'b.i.e.ji  pjjne  a appelle  ainfi  des  Lieux  ou  des  Caver- 

nes, qui  cxhaloient  des  vapeurs  empeftées , ca- 
pables de  donner  la  mort  feulement  aux  Oifeaux , 
comme  une  Caverne  du  Mont  Soraftc , au  voi- 
finage  de  Rome  , ou  capables  de  la  donner  \ 
toutes  fortes  d’Animaux  « â 1 exception  de  1 
Homme  , comme  on  trouvoit  quelques  unes  de 
ces  Cavernes  en  différons  endroits  ; ou  qui  quel- 
quefois la  donnoient  même  aux  hommes , com- 
me les  Cavernes  des  Territoires  de  Sinuefla  Ce 
7 Narur-  dc  pou„0j  . Il  eft  parlé  dans  Sénéquc  ? des 
Cavcrn€J  d-Italic>  dont  les  exhala.fons  étoient 
fatales  aux  Oifeaux  , & dangereufes  pour  les 
autres  Animaux  & même  pour  l«s  hommes  . 
Sur  ce  vers  de  V irgile , 

Summc  Deum  Santli  euftot  Soratlii  A polio. 

Scrvius  remarque  qu’il  y a dans  le  MontSora- 
fle  une  Caverne  qui  exhale  une  vapeur  empe- 
ftée  Près  de  Naples  on  voit  encore  aujourd 
hui  une  Caverne  appellée  par  les  Italiens  Gril- 
la ciel  Cane  ; c’cft-à  dite , ta  Grotte  du  Chien  , 
nom  qui  lui  a été  donné  parce  que  fi  on  y jet- 
te un  chien  , il  perd  fur  le  champ  tout  mou- 
vement fit  tout  fentiment,  jufqu’à  ce  quon  le 
plonge  dans  une  eau  voifioc  qui  lui  fait  repren- 
dre les  efprits  & lui  rend  pour  ainfi  dire  la 
Tic:  d’un  autre  côté  cette  vapeur  ne  nuit  point 
aux  hommes  . Enfin  la  Caverne  du  Territoire 
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de  Pouzzol  dont  Pline  fait  mention  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  à la  gauche  du  Lac  d’Agna- 
ni,  appelié  vulgairement  Lato  Apnano. 

SPIRÆUM , Promontoire  du  Péloponnèfe, 
dans  le  Golphe  Saroniaue:  Ptoiomée  * lemar-  * 
que  entre  Epidaurc  & le  Port  des  Athéniens  . 

Plcthon  lit rirctum  au  lieu  d eSpiraum,  Pline’  « Ub-4-c-s- 
écrit  aufti  Spir/fum  . 

SPIRA-TAURICA , Procopc,  cité  par  Or- 
tclius  10  , donne  ce  nom  à un  Lieu  du  Cher-  Th*É,u'' 
fonnèfe  Taurique,  où  l’on  difoit  qu’il  y avoit 
eu  un  Temple  de  Diane  . 

SPIRE,  Ville  Impériale  d’Allemagne,  fur 
le  bord  du  R hein,  dans  le  Bas-Palatinat , &1’ 
une  des  plus  anciennes  Villes  des  Gaules  , à 
deux  lieues  de  Philipsbourg , a cinq  de  Heidel- 
berg & â feize  ou  environ  de  Strasbourg  &de 
Mayence  , prefquc  au  milieu  entre  ces  deux 
Places . Elle  étoit  anciennement  habitée  par  les 
Ncmctcs,  & ce  fot  pour  cette  raifoo  qu’on  1’ 
appclla  Noviamagut  Nemetum  ; Roger  qui  en 
étoit  Evêque  la  ht  entourer  de  murailles  dans 
l’onzième  Siècle,  & des  ce  tems-là)on  l’a  nom- 
mée Spire,  d’une  petite  Rivière  de  ce  nom  , 
dont  elle  eft  arrofee.  L’Empereur  Henri  IV. 
prit  foin  de  l’aggrandir , & la  mit  au  nombre 
des  Villes  Libres  en  1090.  Henri  V.  lui  ac- 
corda en  11 66.  le  Privilège  le  choifir  fesBour- 
guetnaîtres,  & fes  Sénateurs  entre  les  princi- 
pales familles  , & 1’  exempta  des  impofitions 
qui  avoienteté  établies  par  les  Evêques,  &cn- 
tr’autres  des  droits  qu’ils  exigeoient  fur  les  biens 
de  ceux  qui  mouraient  . Fridcric  Second  lui 
fit  reftituer  en  1158.  fon  Territoire  qui  étoit 
pofsédc  par  les  Evêques.  Wcnccsflas  lui  don- 
na en  1384.  la  prérogative  de  pouvoir  donner 
le  droit  dc  Bourgeoifie  à ceux  des  autres  Vil- 
les qui  voudraient  s’  y habituer  , & Charles- 
Quint  y fixa  la  Chambre  Impériale  en  1530. 

Lc  Maeilliat  & la  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitans  font  Prorctlans.  Les  Catholiques  ont  F 
Eghfc  Cathédrale  que  l’Empereur  Henri  Qua- 
trième acheva  de  bâtir  ic <)6.  Il  y eft  enter- 
ré avec  les  Empereurs  Conrad  Second,  Hen- 
ri Troifièmc,  Henri  Cinquième  , Philippe  , 

Rodolphe  Premier  , Adolphe,  & Albert  Pre- 
mier . 

La  Ville  de  Spire  **  étoit  riche  &bienbâ-  «Coa.KO. 
rie  , lorsqu’elle  fe  rendit  aux  François  , au 
Mois  dc  Septembre  1688.  fur  la  fommation  Kticin, T.*», 
qui  lui  en  fut  faite  par  le  Marquis  d’Uxelles 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  dc  Frau- 
ce  . Mais  quelques  tems  après  elle  éprouva  le 
defaftre  lc  plus  terrible  que  puilfecaufcr  la  guer- 
re. Le  20.  de  Mai  1689.  on  fit  publier  à fon 
dc  trompe,  que  tous  les  Habitant  cufTcnt  à fe 
retirer  dans  fix  jours  avec  leurs  meubles  , par- 
ce que  le  feptième  on  mettrait  le  feu  dans  tou- 
te la  Ville  ; on  faifoit  en  même  tems  défenfe 
aux  Soldats  de  troubler  les  Habitans  en  aucune 
forte  dans  le  transport  de  leurs  effets  ; 8c  1’  on 
déclara  aux  Magiftrats  que  le  Roi  ne  faifoit 
point  retirer  les  Habitans  de  la  Ville  par  au- 
cun chagrin  qu’il  eût  contre  eux;  mais  parce 
qu’ayant  bcfoin  ailleurs  de  fes  Troupes,  S. M. 
ne  vouloir  point  que  fes  Ennemis  trouvafTent 
de  la  fubfiftance  dans  cette  Place . Le  terme  fa- 
tal étant  expiré  ils  furent  contraints  defoitir 
de  Spire  , 8c  en  moins  d’un  demi-jour  cette 

grande  & fameufe  Ville  fut  confirmée  par  le 
ru  . En  faifant  fauter  les  murailles  on  trou- 
va  une  Urne  antique  de  terre  grifâtre  rem- 
plie de  deux  à trou  cens  pièces  dc  Monno- 
ics  d’or,  d’ argent  & dc  cuivre  de  différente 
valeur,  & de  différent  coins  , que  l’on  recon- 
nut pour  de  la  vieille  Monnoic  Allemande.  L* 
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Eglifc  Cathédrale,  qu’  on  détruifit  comme  le 
relie,  étoit  fort  belle.  Elle appartenoir  aux  Ca- 
tholiques, quoique  la  plûpart  des  Habitans  fuf- 
fcnt  de  la  Religion  Protcllante.  C’écoit  un  grand 
Vailïcau  bien  éclairé  avec  des  Tours  Pyrami- 
dales aux  quatre  coins  . On  voyoit  le  Palais 
Epifcopal  à la  droite  & la  Maifoo  des  Chanoi- 
nes à la  gauche,  avec  un  Cloître  fort  ancien, 
au  milieu  duquel  il  y avoit  une  repréfentation 
du  Mont  des  Olives,  laifTcc  dans  le  Roc.  On 
l'ertimoit  un  Chef-d'œuvre  de  Sculpture  . Le 
devant  de  l’Eglifc  étoit  embelli  d’  une  grande 
Place  capable  de  contenir  dix  mille  hommes  en 
bataille  , & environne'  de  quantité  de  belles 
Maifons,  entre  lesquelles  celle  des  Jéfuitesétoit 
remarquable  . Lorsque  cette  Ville  fubniloit  , 
on  montroit  aux  Etrangers  la  Cour  duConfcil 
où  fc  faifoit  l’Aflcmblée  ordinaire  de  la  Cham- 
bre Impc'rialc  & du  Magillrat  de  Spire  . Au 
devant  de  la  Porte  on  voyoit  fufpendu  â un  an- 
neau de  fer  un  os  que  l’on  croyoit  être  l’os  prin- 
cipal du  bras  d'un  homme  , quoiqu'  il  ne  fût 
guère  moins  gros  que  la  cuifle  & qu’il  fût  long 
a proportion.  Leurs  Archives  faifoient  foi  que 
cet  homme  vivoit  il  y avoir  treize^  cens  ans , 
qu’il  avoit  vingt  pieds  de  haut,  qu’il  s'appel- 
ait Olps  & quil  avoit  été  tué  dans  un  Siè- 
ge contre  la  Ville  . L’échelle  s’étanr  rompue 
lous  lui  dans  le  tems  au  il  montoit  \ T af- 
faut  , il  avoit  été  accablé  avec  des  tonneaux 
de  poix  bouillante.  L’  os  de  la  hanche  de  ce 
meme  homme  étoit  dans  la  grande  Sale  , où 
il  étoit  vu  de  tout  le  monde . La  dertruftion 
de  Spire  fit  connoître  qu’  il  n'  y avoir  point 
dans  toute  1’  Allemagne  de  fi  belles  Caves  ni 
en  (i  grand  nombre.  Elles  étoient  profondes, 
▼ailes  & voutccs  , & de  grands  piliers  foute- 
noicnr  tout  le  poids  de  la  Mailon,  & des  rues 
fous  IcfqucHcs  elles  avançoient  toujours  . A- 
près  la  Paix  de  Ryswyck  les  Habiians  de  Spi- 
re travaillèrent  au  re'tablirtcmcnt de  leur  Ville. 
T.ïtjjV-X  L’Eveche'  de  Spire  » cil  enclavé  dans  le 
fui*.’  Palatinat , entre  les  Bailliages  de  Ncurtat  , de 
Germersheim,  de  Bretten,  & de  Hcydclberg  ; 
le  Rhin  le  divife  en  deux  parties.  On  nefau- 
roit  marquer  précifément  le  tems  de  fa  fonda- 
tion , il  eft  fait  mention  des  Evêques  des  Nc- 
metes  dam  quelques  Conciles;  Jeliîus  affilia  en 
cette  qualité  au  Synode  qui  fe  tint  à Cologne 
en  34  j.  contre  Euphratés,  & les  autres  Ariens; 
le  koi  Dagobert  premier  rétablit  l’an  dio.cct 
Evêché  auquel  le  Roi  Sigebert  annéxacn  é.ié. 
les  dixmes . Les  Empereurs  Othons  l’aflranchi- 
rent  de  la  Jurifdiflion  des  Comtes  & des  droits 
qu’ils  dévoient  aux  Souverains  du  Pays . Hen- 
ri Second,  Conrad  Second,  Henri Troifième , 
& Henri  Quatrième  lui  firent  des  donations 
conGdérablcs,  & entr’autres  des  Bourgs  de  Roten- 
fcls,  d’Eppir.gcn  , d’Hersheira,  d’ Hombach  , 
de  Wcibllad  , de  Minderbach  , & de  Bruch- 
fal  ; Jean  Comte  de  Chrcichgow  donna  à l’E- 
glife  de  Spire  après  la  mort  de  fon  frère  nom- 
mé Lybold,  dont  il  hérita,  pluficurs  Terres  dé- 
pendantes du  Comté  de  Chrcichgow  tant  en 
deçà,  qu’au  delà  du  Rhin  ; Emcnc  un  de  fes 
Succerteurs  acheta  d’un  Gentilhomme  du  Pays 
appel  lé  Henri  de  Colin  quelques  Bourgs,  par- 
mi lesquels  étoit  celui  d’.Udcnhcim  que  Gé- 
rard fit  entourer  de  murailles  ; George  Com- 
te Palatin  du  Rhin  y fit  bâtir  un  Palais  en 
13x3.  & y transféra  la  Rcfidcnce des  Evêques; 
Philippe  de  Flcirtcin  obtint  du  Pape  Paul  Troi- 
fième & de  l’Empereur  Charles-Quim  que  la 
Prévôté  de  Weirtenbourg  feroit  incorporée  à 
l’Evêché  de  Spire,  & Philippe  Chrillophlcde 
Sotertn  fit  achever  les  Fortifications  d Uden- 
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heim  en  léjp.  Se  voulut  qu’on  l’appcllat Phi- 
lisbourg  . L’étendue  ce  cet  Evêché  n’  cil  pas 
grande;  mais  elle  confiile  en  des  Plaines  fer- 
tiles , fituées  avantageusement  pour  le  profit 
des  Habitans  à caufcdclacommuilitédnUhin . 

Son  Domaine  crt  composé  des  Bailliages  de 
S.  Rcmi  , d’  Altcnilat,  de  Lauterbourg  , de 
Jockcnon,  de  Magdebourg  , & de  Landeck  , 

& de  deux  petites  Contrées  qu’  on  nomme  1* 

Obrr  G cric  ht  y & le  Bebtwuld . Les  Bourgs  les 
plus  remarquables  font  Wcibllad,  & Bruchfal, 
fur  la  petite  Rivière  deSaltz  qui  cil  le  lieu  de 
la  Réfidcnce  ordinaire  des  Evêques;  ôcPhilis- 
bourg  Place  iortc  fur  le  Rhin  ; mais  par  les 
Traités  de  Munller  l’Empereur  a cédé  au  Roi 
& â fes  Succerteurs  le  droit  perpétuel  d‘  y te- 
nir Garnifon.  La  Prévôté  de  Weirtenbourg  crt 
dans  la  Balle  - Alfaee  . Le  Chapitre  de  Spire 
cil  compofé  de  neuf  Chanoines  Capitulaires  , 

& de  douze  domiciliés.  Ses  Dignités  font  cel- 
les de  Prévôt,  de  Doyen  à laquelle  la  Prévô- 
té de  S.  Germain  ert  unie , d’Lcolàtre  qui  crt 
aurfi  Prévôt  de  tous  les  Saints,  de  Cullodc  , 
de  Chantre  & de  Prévôt  de  S.  Guy . L’Evê- 
que n'  a aucune  Jurifditfion  dans  la  Ville  de 
Spire,  elle  ert  Libre  & Impériale. 

SPIREO,  Cap  de  la  Moréc  * dans  la  Sa-  »DiWit, 
canic  , fur  la  Gâte  du  Golphe  d’  Engia  , au  Al1**  • 

Midi  de  l’Irte  de  ce  nom,  & au  Midi  Occi- 
dental de  celle  de  Doruffa . 

SPIREOSTOMA  . Pline  » & Solin  4 ap*  ,;il 
pellcnt  ainfi  une  des  Embouchures  du  Danu-  * 
bc  ; mais  peut-être  faut-il  lire  PjïknJionta  , si. 
comme  lifent  Ptolomée  & Arricn . Cette  mê- 
me Embouchure  cil  nommée  Stcncjloma  dans 
Ammicn  Marcellin  * . 5 G*  **•«-*• 

SPIRIF.NSJS,  Efehinc  fnrnomme  ai  .1  u.i 
certain  Hégefander  6 du  lieu  dr  la  j..-  fltnrc  - < Oav«u« 

1.  SPIRITU  SANCTO  , Capitaii.x  ce  1’  ™iur- 
Amérique  Méridionale  ? au  Bref»!  fur  la  Cô  , De 

te  Orientale,  i zo'.  degrez  de  Latitude  Mc-  au»  . * 

ridionale  . Elle  ert  bornée  au  Nord  rarlaCa- 
pitainie  de  Porto-Seruro , dont  elle  ell  féparée 
par  la  Rivière  de  Rio  Dort  : la  Mer  la  hai- 
ne i l’Orient;  elle  a au  Midi  la  Capitainic 
c Rio  de  Janeiro  y & fes  bornes  ne  font  point 
fixées  du  côté  de  l’Occident . Herrera  dit  qu’il 
r’y  a dans  cette  Capital  nie  qu’  un  fcul  Mou- 
lin â Sucre  8;  mais  que  l’on  y fait  un  grand  K Dr  L»*»» 
Commerce  de  Coton  & de  Bois  d*  Breiil  . 

Ce  Gouvernement  parte  pour  le  plus  fertile  de  ij  s.iy. 
tous  ceux  du  Breiil,  & pour  le  mieux  fourni 
de  toutes  leschofcs  néceffaires  â la  vie.  Set 
campagnes  font  coupées  par  pluficurs  Riviè- 
res abondantes  en  Poifson,  & les  Forêts  four- 
ni fsent  tout  ce  qu  on  peut  fouhaiter  pour  la 
charte  . Les  Sauvages  naturels  font  appeliez 
Marpajatet  , & aiment  autant  les  Portugais 
qu’  ils  les  haïfsoient  quand  ils  commencèrent 
â s’établir  parmi  eux  . 

2.  SPIRITU  SANCTO,  (la  Ville  de)  qui 
donne  le  nom  au  Gouvernement,  crt  fituécau 
bord  de  la  Mer  & habitée  par  environ  deux 
cens  Familles  de  Portugais.  A la  main  droite 
de  la  Porte  en  y entrant  on  voit  un  petit  Châ- 
teau qui  n’ertpas  de  conféqucnce.  La  Ville  n’a 
ni  Murailles  ni  remparts.  Du  côté  de  l’Orient 
il  y a un  Monartère  qu’on  appelle  S.  Benro; 

& vers  le  milieu  de  la  Ville  on  voit  1’  Egli- 
fe  de  St.  François  . I.es  Jéfuites  y ont  aulü 
une  Maifon  & font  chargez  du  foin  de  fit 
Villages  de  Braiiliens  , muez  aux  environs  , 

& parmi  lesquels  on  compte  un  grand  nombre 
de  Chrétiens.  Le  Port  de  Spiritu  Sanéto  ert 
une  petite  Baye,  qui  entre  dans  le  Continent. 

Elle  ert  ouverte  vers  P Orient , & parfeméc 
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de  petite*  ïrter . En  côtoyant  fc  rivage , on  voit 
une  Tour  blanche  fur  une  Montagne  lort  droite , 
aller  près  de  la  Mer.  Les  Portugais  la  nomment 
Nuejtra  S encra  de  Pena  . C'eit  une  petite  Eglife 
ceinte  d’une  Muraille  tout  ù l'entour.  Au-def- 
fous  il  y a eu  autrefois  une  Bourgade  dont  il 
relie  encore  quelques  Mai fons,  & qu’on  appelle 
Vdh-Veja. 

3.  SPIRITU  SANCTO  , Rivière  d'Afri- 
que, dans  l’Ethiopie  Orientale.  I.es  Portugais 
l’appellent  Rio  de  lo  S pin  tu  Saixlo . Mr.Cor- 

« Difl.  mille*  dit  que  cette  Rivière  fc  déchargé  dans 
TOedan  Ethiopiqnc  par  trois  Embouchures  , en- 
tre la  Terre  de  Natals  & le  Pays  de  Chincan- 
ga,  pre's  du  Cap  de  Sr.  Nicolas.  Mais  le  Sr. 
* Carrr  a«|*  0’  Anvillc  1 appelle  feulement  Rivière  du  S. 
EdupfM  Or.  J.  r,irjt  ]c  jargC  Cana|  qUC  forment  les  Rivières 
d’Àrod,  de  Lourcnzir- Marquez  ■,  de  Maubé  , & 
de  Tembe  ou  da  Latoa . Ce  Canal  cft  propre- 
ment un  Golphc  entre  le  Pays  deQuerundd  au 
Nord,  & Terra  dot  Fumor,  au  Midi  . Il  y a 
quelques  Mes  & quelques  Bancs  de  fable  à TEm- 
bouchure  de  cette  Rividre. 

4.  SPIKITU  SANCTO,  Ville  ou  plutôt 
Bourgade  de  l’Amérique  Septentrionale  , dans 
la  Nouvelle  Efpagne  , fur  la  Côte  du  Golphe 
de  Mexique,  dans  la  Province  dcGua\aca,aux 
confias  de  celle  de  Tabafeo,  a l’Embouchure 
d’une  Rivière.  Mr.de  rifle  nomme  cctre  Vil- 
le Efpiritu  Santo. 

SPITAL,  ou  Hospital,  Village  de  Suif- 
1 Ero&Df-  f<  1 , dans  le  Canton  d*  Ury  , fur  le  Mont  St. 
hcr.  4t  ;*  Gothard , ù demi-lieue  d’Urferen  . On  lui  a* 
Suuu,  t.ap.  donné  ic  nom  de  S fit  al  , corrompu  d’  Hofpi- 
tal  , parce  que  les  Voyageurs  qui  vouloicnt 
paffer  le  Mont  S.  Gothard , s’  y arretoient  & 
parce  qu’on  y prenoit  foin  de  ceux  qui  croient 
malades.  On  trouve  aux  enviions  de  ce  Vil- 
lage des  relies  d’anciennes  Fortercllcs  , qui  té- 
moignent qu’au' reluis  il  y a eu  des  Nobles  dans 
ce  Quartier.  Ceux  qui  veulent  voir,  ou  ache- 
ter des  Cryflaux  en  trouvent  abondamment 
dans  ce  Lieu. 

4 Jaillot  , SPITAL,  petite  Villed’Allcmagne*,  dans 
Atlu  . Ja  Haute  Carinthic  , vers  Us  contins  de  l’E- 
véché  de  Sait* bourg,  fur  le  Lyfer,  unpeuau- 
dciiuf  de  fon  Embouchure  dans  la  Drave. 

SPITHf-AD  , Rade  d’  Angleterre  dans  P 
Hantshire,  au  voifinagede  Portsmoutli.  Ccqu’ 
s on  appelle  la  kailcdc  ipithead  s elt  au  Nord-tll 

1»  «r.  br.  p.  cntre  ja  Ville  de  Portsmouth  , & 1’  Ille  de 

* Wight ; cert-li  le  rendez-vous  ordinaire  de  la 
Flote  Royale,  loit  quelle  aille  à l’Ouellouqu’ 
elle  revienne  S l’Ell . 

SPITZBERG  (Le),  Pays  de  la  Terre  Ar- 

* Uavmu  clique'*,  dans  l’Océan  'cptcntrional , airdi  nom- 

P'-E  me'  à taule  de  la  quantité  de  les  Montagnes 

aigue*.  Les  Aog’dit  l’appellent  Nttvdemd  . Il 
ci:  tort  avance  au-ddlus  de  la  Norvège  vers 
le  Nord  a la  hauteur  de  quatre-vingt  devrez  de 
j.atitudc,  entre  la  Nouvelle  Zcmblc  a 1 Orient 
lie  le  Groenland  à l’Occident,  à près  de  trois 
cens  lieues  de  chacune  de  ces  Contrées  . Il 
fur  découvert  en  1 596.  & ainfi  nommé  par 
Guillaume  Barends  i\  Juan  Corneille  Hollan- 
dais, qui  cfacrchoicm  un  chemin  pour  aller  à 
L Chine  par  la  Mer  Glaciale.  On  a reconnu 
que  le  Spitzberg  cil  divifé  en  deux  parties  : 
celle  qui  cil  au  Couchant  cil  une  grande  Me., 
qui  s’étend  du  Septentrion  au  Midi  f efpacc 
de  près  de  deux-cens  mille  pas  ; & celle  qui 
cil  au  Levant  cil  une  autre  Mc  plus  petite  nom- 
mée la  Nouvelle  Frije.  Elle  fe  trouve  feparéc 
de  la  grande  par  le  Golphe  de  Wybe-Jans  , 
& par  le  Dc'troitdc  Gauticr-Thimcns.  Il  n’y 
a aucune  Ville  , ni  Village  que  I*  oa  fâche 
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dans  ce  Pays  a caufe  du  grand  froid  qu’  il  v 
fait,  mais  feulement  quelques  Ports  comme  le 
Beau-Port  , Je  Port-Verd  , la  Baye  de  Hor- 
nc  , la  Baye  des  Anglois  , la  Baye  de  Glace  , 
le  Port  de  St.  Jean  , la  Baye  de  la  Magdelai- 
ne,  la  Baye  des  Ours,  celle  des  Bafques , flflc- 
Longue,  ou  Kinna,  la  Danoife,  l’Ifle  d’Am- 
flerdam,  fille  avancée  ou  Voorland  , le  Gol- 
phc dcVVay  , & divers  autres  endroits  fréquen- 
tez par  les  Flamands,  & par  les  Anglois  pour 
la  Pèche  de  la  Baleine , qui  y crt  meilleure  qu’ 
en  aucun  autre  Pays  du  Pôle  Arilique.  L’  ex- 
traordinaire vîtefle  de  ces  Portions  avoit  fait 
abandonner  cette  Pèche  ; mais  on  fa  recom- 
mencée depuis  avec  fuccès.  Ceft  fur-tout  aux 
Bafques  quon  en  eft  redevable,  aurti-bicn  que 
des  Fourneaux  que  fon  fait  fur  les  Vartfeaux 
pour  extraire  l’huile  . Ces  Baleines  dont  la  fi- 
gure n cft  guère  moins  aigue  par  le  derrière  que 
le  toit  d’une  Maifou,  ont  diverfes  bolTcsà  cô- 
té de  la  tète,  le  ventre  fort  blanc  , fie  le  dos 
noir.  Celles  de  l’Amérique  font  pluslongucs& 
moins  épaifles . La  oêche  fc  fait  feulement  dans 
un  certain  tems  de  Vannée  & en  Eté.  On  ne 
fait  où  tes  Baleines  fc  retirent  le  relie  de  f an- 
née. On  les  prend  d’ordinaire  avec  un  Harpon, 

& quand  elles  font  blcfsécs,  elles  pouffent  ua 
grand  cri  qui  fait  accourir  toutes  les  autres  qui 
peuvent  f entendre  . On  rire  fept  Tonnes  d’ 
huile  des  plus  grandes  . Cette  huile  fe  fige 
comme  du  fain  de  Pourceau  & brûle  fort-bien. 

Les  glaces  dont  toutes  les  Côtes  du  Spitzberg 
font  couvertes  en  rendent  la  Navigation  dan- 
gereufe . 

SPLHDON.  Voyez  Aspledon. 

SPLUOEN,  Village  du  Pays  des Grifons 7 , y Eut  k 
dans  la  Ligue  Haute  , & dans  la  Communau-  d*üc«  j,  t. 
té  de  Schams  au  Rheinwald . Splueen , en  La-  s***11*»  « *•  p- 
tin  Speluca , ert  un  grand  & beau  Village  fur  le  *’* 
bord  du  R hein.  Il  peut  avoir  deux-cens  feux . 

Ses  Maifons  font  bien  bâties  & Je*  Habitans 
font  ù leur  aife  , quoiqu’ils  n’aycnt  pour  tou- 
tes terres  qu’une  petite  Prairie , qui  cil  au  pied 
de  la  Montagne . Leurs  richeflès  viennent  de 
ce  qu’étant  fur  la  grande  Route  d’Italie  en  Al- 
lemagne, ils  font  un  grand  Commerce,  & d’ 
ailleurs  ils  gagnent  beaucoup  par  les  Voitures 
qu’  ils  fourniiknt  perpétuellement  aux  Mar- 
chands, y ayant  plus  de  cinq  cens  Chevaux  de 
voiture  dans  Je  Bourg.  De  Splugcn  pour  aller 
en  Italie  , on  parte  par  le  Splugerberg  , qui 
conduit  dans  le  Comté  de  Chiavenne  . 

SPLUGERBLRG  (Montagne  de  ) dans  le 
Grifons*,  dans  Ja  Haute  Ligue,  dans  laCom-  • 1|,u  M.p. 
munauté  de  Schams.  Cette  Montagne  a trois  *'•*  fuiv* 
lieues  de  montée  ;ufqu’au  fommet , & quatre 
lieues  de  delcente  du  côté  d’Italie.  Quand  on 
elt  parvenu  au  fommet , on  y rencontre  une 
grande  Plaine,  de  deux  lieues  de  long,  garnie 
de  bonnes  Prairies  , qu’  on  fauche  au  mois  d’ 

Août.  11  s'  y trouve  auflî  ù la  grande  fatisfa- 
il  ion  des  Voyageurs  une  Hôtellerie  bien  pour- 
vue de  tous  les  rafraîchilfemens  necefsaircs  : 
où  fon  garde  aurti  une  Cloche , cu'on  Ibnne  dans 
les  tems  de  neige,  pour  fervir  de  Guide  aux 
Voyageurs  : car  fouvent  la  Maifon  cil  telle- 
ment couverte  de  Neige  , qu’on  ne  la  fauroic 
voir  de  loin.  Quand  on  ert  fur  cette  hauteur, 
on  commence  déia  ù rcfpirer  un  air  plus  doux, 
qui  vient  des  Climats  chauds  de  l’Italie. 

SPODENDUM  p , Lieu  que  Conrtantin  « 
Porphyrogénète  paraît  mettre  aux  enviions  de  rLaîT.*4** 
la  Petite  Arménie. 

SPOLETO,  Ville  d’Italie,  & Capitale  du 
Duché  de  même  nom.  Elle  efl  fi  tuée  , félon  lo  I-ïam®** 
Léander10,  au  bout  d’une  PJainç  fort  agréable  l,iJ- 

& nés-  ™ 


Diç|i'iz'o3byCoo^+f 


S P O. 


S P O.  Gop 


St  très-fertile  , & fclon  Miflbn  , dans  un  Jîêii 
fore  raboteux  . Le  Livre  des  Origines  de  Ca- 
ton , Strabon,  Tite-Live,  Ptolomée,  Suétone 
dans  la  V te  de  Vefpaûcn,  & Procope,  l’appel- 
lent Spoletum  ou  Spolrtium.  Pline  met  dans  la 
fixième  Région  les  Habitans  de  Sptiete , S pôle- 
tint , & Tite-Live  donne  à cette  Ville  le  titre 
de  Colonie  des  Romains  . Antonin  dit  qu’  el- 
le efl  fur  1a  Voye  Fiaminiennc.  Annius  aflü- 
re  quelle  fut  la  première  Ville  , & la  Capita- 
le des  Vilumbres,  & que  Je  nom  deSpoIetolui 
fut  donné  du  Capitaine  Polus,  ou  bien  de  l’Oi- 
fcâu  Spolus  , qui  voloit  dans  la  place  oh  1’  on 
avoit  jet  té  les  fondemens  de  la  Ville  . Le  mê- 
me Auteur  ajoure  qu  elle  ne  peut  pas  avoir  été 
nommée  Spoletum  du  mot  Spoliare  , comme 
veulent  quelques-uns  ; la  raifon  qu'  il  donne  cil 
que  Spoliare  cil  un  mot  Latin,  & que  Spoletum 
cil  dérivé  du  mot  Etrufque  Polo  , qui  étoit  le 
nom  d’un  Capitaine,  ou  de  S polo  qui  étoit  un 
Oifeau.  Elle  eflfituée  dans  la  Vilumbric,  dans 
le  Pays  des  Umbres  , comme  le  prouve  Ca- 
ton, car  il  dit  qu cVeia  lignine  Projet , descen- 
dants; & U mira , Antiqua , Anetens . Ptolomée 
la  met  aufli  an  rang  des  premières  Villes  de  la 
Vilumbric-  On  lit  dans  le  Livre  des  Colonies: 
Ager  Spoletinut  in  jugrribus  Cf  limitibai  eji  in- 
ttrcifivir  ajfl?natus , ubi  cultura  efl . Ceterumin 
Soluto  efl  reltïhtm  in  montibut  , vel  fubciftvit , 
que  Rei publie a a'.it  eeffa  renfila  font  . Nam  e- 
tiam  milita  loea  hereduana  ateepite/us  populos. 
Tite-Live  fait  fouvent  mention  de  cette  Ville, 
premièrement  dans  fon  vingt-deuxième  Livre, 
Iorfqu  il  dit  qu  Annibal  après  avoir  été  défait 
par  les  Romains  auprès  du  Lac  de  Pcrugia , vint 
alTtégcr  Spolcto , mais  inutilement  ; car  les  Ha- 
bitans de  Spolcto  lui  firent  lever  le  Siège , & 
lui  tuèrent  beaucoup  de  Soldats  . Annibal  fort 
étonne  d’ une  réfiflance  à laquelle  il  ne  s' atten- 
doir  pas , & voyant  bien  que  les  Habitans  de 
cette  Ville  étoient  plus  forts  & plus  courageux 
qu’il  ne  fe  l’ étoit  imaginé  , fut  obligé  de  con- 
duire fon  Armée  dans  le  Piccnum  qu'on  appel- 
le aujourd'  hui  la  Marche . 

On  lit  encore  dans  le  vingt-  feptiemc  Livre 
du  même  Auteur,  qu’à  Spoictc  une  femme  fut 
changée  en  homme  : & dans  le  vingt  - huitiè- 
me Livre  on  voit,  que  les  Habitans  de  Spole- 
te  font  mis  au  rang  des  Colonies  , qui  envoyè- 
rent du  fecours  aux  Romains  , dans  la  guerre 

3u’  ils  eurent  avec  Annibal  . Théodoric  Roi 
es  Goths,  fe  plaifoit  beaucoup  dans  cette  Vil- 
le : il  y fit  bâtir  un  magnifique  Palais  ; après 
la  mort  de  Théodoric , les  Goths  détruifirent 
ce  Palais  aufli-bicn  que  la  Ville  , qui  fur  eo- 
fuite  établie  par  Narfcs  Eunuque , fameux  Ca- 
pitaine de  Juftinien , félon  ce  que  rapporte  Bion- 
do  . Le  Théâtre  qui  croit  fort  grand  & tres- 
bien  bâti,  avoit  été  auffi  ruiné.  Frédéric  Bar- 
berouife  la  faccagea  encore,  parce  que  les  Ha- 
bitans favorifoient  le  Pape  Alexandre  III.:  elle 
fouffrit  alors  toutes  fortes  de  maux-  Les  Vxer- 

Jcs , confacrées  à Dieu , ne  furent  pas  à 1’  abri 
c la  brutalité  du  Soldat , qui  y exerça  toutes 
fortes  de  cruautcz.  A peine  commcnçoit-clle  à 
fe  rétablir,  que  les  Habitans  de  Perugia  lafur- 
prirent,  &la  brûlèrent  en  1324.  comme  le  rap- 
porte Bernardino  Corio  . On  la  rétablit  enfui- 
tc,  & depuis  elle  sert  augmentée  confiderable- 
ment.  Ses  Habitans  font  riches  & en  fon  grand 
nombre.  Elle  cil  fituée  en  partie  fur  une  Colli- 
ne, & en  partie  dans  la  Plaine,  avec  un  Châ- 
teau qui  peut  palier  pour  une  des  meilleures  For- 
tcrefTes  de  l’Italie. 

Il  cft  bâti  fur  une  Colline  vis-à-vis  de  cette 
partie  de  la  Ville  , qui  cil  aulli  fur  une  Colli- 
Tom.  IX. 


ne,  & quoiqu’il  y ait  une  Vallée  ettfre-deux, 
il  a communication  avec  elle  par  le  moyen  d* 
un  Pont,  foutenu  de  vingt-quatre  gros  Pilâflrcs, 
que  Ton  a rangés  avec  beaucoup  d’art . On  trou- 
ve dans  cette  Ville  abondamment  tout  ce  qui 
efl  néceflatre  pour  la  vie,  & fon  Territoire  pro- 
duit beaucoup  de  vin,  de  bled,  d’ huile,  -d' a- 
mandes  & d’autres  fruits:  Martial  parle  des  vins 
de  Spoictc,  & les  préféré  aux  vint  deSalcrne. 


De  Spoletinit  qu*  /ont  cariora  Lagenir 
Malunis , quam  fl  mvfla  Salerna  bibat . 


Cicéron  ' parle  d’ un  Cornutus  de  Spolefe  qui  • clan» 
étoit  un  fameux  Orateur  . Le  Grammairien 
Mcliflê  y prit  naiflàncc  , fclon  Eufébc  . Du 
tems  de  l’Empereur  Dioclétien  les  SS.Carpo- 
fbre  Prêtre  Tofcan,  Abondio  Diacre,  Savmo  •• 

Evêque  de  la  même  Ville  de  Spoictc,  Eilupe- 
rantio , Marceilino Diacre,  Vcnafiano  homme 
de  qualité,  (a  femme  & fes  enfant,  Grégoire 
de  pluficurs  autres  Clercs  & Habitans  y turent 
martyrifez . 

L’ Eglifc Cathédrale  * efl  allez  belle.  La  Nef  * Nn*ow, 
efl  haute,  le  Pavé  cil  de  petites  pièces  de  Mar- 
bre  rapportées  comme  à 1’  Eglifc  de  S.  Marc  «.1. 
de  Vcnifc.  Tout  le  Fronton  du  grand  Portail 
cil  d’ une  belle  Mofaïque  , à fond  d’ or  . Au 
haut  de  la  Ville  il  y a un  Château  qui  efl 
allez  fort  par  fa  fituarion  . De  cette  hauteur 
on  découvre  à cinq-cens  pas  hors  de  la  Vil- 
le , un  Temple  qui  étoit  confacré  à la  Con- 
corde , & qu'on  nomme  aujourd  hui  la  Cha- 
pelle du  S.  Crucifix.  On  voit  à S pôle:  te  quel- 
ques autres  Fragmens  Antiques , un  Arc  Triom- 
phal à demi-ruïné  , quelques  rcflcs  d’ un  Affl- 
phi théâtre , & divers  Marbres  détachés;  mais 
tout  cela  fans  Infcription,  excepté  l’Arc  fur  le- 
quel on  rcconnoît  encore  quelques  Carailères. 

L'  Aqueduc  qui  joint  la  Montagne  de  S.  Fran- 
çois, à celle  de  Suuictc,  cil  d'autant  pluscon- 
lidérable,  qu’il  eft  entier,  & qu’il  n’a  pasdif- 
continué  defervir  depuis  qu'il  efl  fait;  mais  cet 
Ouvrage  n’  efl  que  Gothique  . Il  a trois  cent- 
cinquante  pas  de  long , & deux  cens  trente  pieds 
de  haut , à mefurer  la  hauteur  du  plus  profond 
de  la  Vallée. 

SPOLETE,  Duché  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
Eglife  1 . Cette  Province  qu’on  appelle  indiffé-  M 
remmène  Ombric , ou  Duché  de  Spolete , com-  p’ 

mença  à être  connue  fous  ce  dernier  nom  en 
572.  que  Longin  Exarque  de  Ravcnne,  y éta- 
blit des  Ducs  fous  1’  autorité  des  Empereurs  d’ 

Orient.  Ils  tentèrent  fouvent  les  moyens  de  fc 
rendre  indépendansdet  Puiflânccs d’Italie.  Rot- 

Eauc  ayant  pris  parti  contre  Charlemagne , eut 
i tête  tranchée  en  775.  & fon  Duché  fin  don- 
né à Henri  Seigneur  François  , qui  mourut 

Î|uckiuc  terni  après.  Charlemagne  fit  alors pré- 
ent  a 1*  Eglife  du  Duché  de  Spolete , & de  fes 
dépendances  , qui  peuvent  avoir  du  Nord  au 
Sud  quarante  fepe  milles  & foixante-cinq  mil- 
les de  l’ Eli  à I*  Ouefl.  Les  bornes  font  au  Se-  1 

ptentrion  la  Marche  d’ Anconc  & le  Duché  d’ 

Urbin;  à l’Orient  1’  Abbruzzc  Ultérieure  ; au 
Midi  ja  Sabine  & le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ; 

& à 1’  Occident  1*  Orvietano  avec  le  Perufin  . 

Le  Terroir  , quoique  marécageux  dans  la  plus 
grande  partie  , efl  très-fertile  ; il  n’  y en  a pas 
de  plus  abondant  que  la  Plaine  de  Foligny , qui 
régne  depuis  Spoictc  jufqu’  aux  environs  de  Pé- 
roufe  . Les  principales  Rivières  de  ce  Duché 
font  le  Tibie,  Ja  Ncra  & IcTopino.  Scs  prin- 
cipaux Lieux  font: 


Spolete , Foligny , 

Trcvi,  Ponte, 

Hhhh  SpcN 
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Spello, 

Afliû, 

Notre-Dame  des  Anges , 

Bevagna 

Montefako, 

Todi , 

Aqua-Sparta, 


Amelia , * 
Otricoli , 

Narni , 

Ceû,  ou  Cefis, 
Terni, 

Rieti, 

Norcia. 


SPR.SPU.SPY.  SQU. 

Septentrional  elle  entre  dans  la  Moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg,  qu’elle  parcourt  jufqu  k 
Spandaw,  où  elle  le  Joint  au  Havel  & y perd 
fon  nom  . Dans  cette  courfc  elle  reçoit  diver- 
f es  Rivières,  entre  autres  le  Scbops,  d. leDo- 
ber,  g.  le  Goila,  g.&  le  Panekc,  d.  Le*  prin- 
cipales Villes  quelle  baigne  font: 


SPOLETINUM,  Ville  de  F Efpagne  Béti- 
a Lik.«.c.4.  que;  Ptoloroéc  * la  donne  aux  Turdctains. 

SPOLETIUM,  Ville  d’Italie,  chez  lesVi- 
sLlfc.i'C.1.  lumbres  , félon  Ptoloméc  *.  Vellejus  Patcrcu- 

* îô'4’  Tite-Livc  e en  font  une  Colonie  Ro- 

4 maine,  & Florus  la  compte  au  nombre  des  Mu- 

nicipes  les  plus  célèbres  de  F Italie  . Ses  Ha- 
j Ub.fK.t4  bitans  font  appeliez  Spolktini  dans  Pline  s & 
é Pro  B»1-  Populus  Spoletinut  dans  Cicéron  ‘ . On  lit  dans 
t uac  aoc*cnne  Infcription  rapportée  par  Gruter  7 : 
a.  7.  ®*  47  " Ordo  Spoletinorum  , Génitif  formé  de  Sro- 

* Cuul  lxtiuk  • , & non  de  Spoletnm  , comme  écri- 
Uue.  s*0'"  vent  Par  crrcur  quelques  Modernes  , qui  ont 

„ voulu  former  le  nom  Latin  de  cette  Ville  fur 
celui  qu’elle  porte  aujourd'hui;  car  c’cfl  de  la 
Ville  de  Spolete,  dont  il  cft  qucJlion  . Voyez 
9Ub.).E(»<t  sP0LlTE  , Symmaquc  > donne  à Spolete  le  ti- 
tre de  bonne  Ville,  & lui  attribue  la  gloire  d* 
Être  Mcre  des  meilleurs  Citoyens, 

SPONDOLICI , Peuples  de  la  Sannatie  A- 

10  Lîlh4.  e 7.  (Jatiquc,  félon  Pline  10 . 

SPONHEIM.  Voyez  Spanheim. 

SPONSAS.  Voyez  Possessio. 

x.  SPORADES  , mes  de  F Archipel  . Sui- 
das dit  que  les  principales  font  au  nombre  de 
douze,  & que  quelques-uns  les  appellent  Cycla- 
des  . Mais  la  plupart  des  Auteurs  en  comptent 
bien  un  plus  grand  nombre  , & les  diflinguent 
des  Cyctades  . On  les  a appcilécs  Sporades , c’ 

. cfl-k-dire  , répandues  de  coté  & d’ autre  parce 
qu’  elles  font  difperfées,  & point  raflcmblées en 
un  tas  comme  les  Cyclades  . On  ne  peut  pas 
dire  même  de  ces  Ifles  qu'  elles  font  toutes 
ou  en  Europe  ou  en  Afie  ; mais  comme  Pom- 
ponius-Mda  & Pline  les  décrivent , il  y en  a 
une  partie  dans  la  Mer  de  Crète,  une  partie 
dans  la  Mer  Carpathicnne  , une  autre  partie 
dans  la  Mer  Icarienne  où  font  les  plus  conii- 
dérablcs  & les  plus  célèbres . On  en  met  même 
jufque  dans  la  Mer  de  F Eubée  , 8c  dans  cel- 
le de  F Attique  ; car  Pline  compte  F Me  Hé- 
lène au  nombre  des  Sporades  , & il  laide  en 
doute  li  celle  deScyros  cft  la  dernière  des  Cy- 
ctades ou  des  Sporades. 

11  Tbcbiir.  ' 1.  SPORADkS  , Euftathe  & Agatarchide, 

citez  par  Ortelius  **,  mettent  dans  un  certain 
Golphc  de  l’Arabie  des  Ifles  de  ce  nom.  Usa- 
joutent  que  ccs  Ifles  ne  pou  voient  être  nom- 
brées , & qu  elles  étoienc  abfolumem  flériles . 

SPORGILDS,  Bourgade  de  F Attique,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

SPORI,  ou  Sporades.  Autrefois  , dit  Pro- 
it  Co«h,Ub.  cope  •*,  les  Antes  & les  Sclavons  n’avoicntqu’ 
(j.c.if.  un  même  nom  ; car  F Antiquité  les  appclloit 
Sporades,  d’un  mot  Grec  qui  lignifie  dilperfcz  ; 
parce  que  leurs  Cabanes  occupoicnt  une  grande 
étendue  de  Pays  ; & du  tems  de  Procopc  ccs 
Peuples  Barbares  couvroient  en  effet  une  gran- 
de partie  d’un  des  bords  du  Danube. 

SPORON,  nom  d’une  Ifle  de  la  Mer  Mé- 
diterranée , au  voi finage  des  Pyrénées  , félon 
il  Thrfjpr.  Ortelius  **  qui  cite  la  Table  de  Peutingcr. 

•4  J*uxot  , SPRE'E,  Rivière  d’ Allemagne  *♦  . Elle 
a,Im  • prend  fa  fource  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Bohême  , entre  Ncuftl  , Ehenberg  & Kre- 
bitz,  & prenant  fon  cours  du  Midi  au  Nord, 
elle  traverfe  la  Lufacc  qu'elle  fépare  en  deux 
parties  , & tournant  enfuitc  vers  F Occident 


Dans  la 
Luface: 


Dans  la  Moyen- 
ne Marche  de' 
Brandebourg  : 


fBaudifïcn,  d. 
Sprehenberg , 

Cotbus , ou  Cotwiz , g. 
Lubcn,  g. 

Lcdelcbcn,  d. 

Befckow , 
pFurfleowalde,  d. 
Stewekcn,  g. 

Kepnick,  g. 

Berlin , 

J_Spandaw , 


SPREHENBERG,  Vilk  d’ Allemagne  ’s  , ij  nw. 
dans  la  Luface  . *6  On  lui  a donné  oe  nom  k *• 
caufe  de  fa  fituation  fur  une  Montagne,  dont 
le  bas  eft  arrolé  de  la  Rivière  de  Sprée . 

’S  PRINCENLANDT  *7 . On  nomme  ain-  J*» 
C dans  les  Pays-Bas,  ce  petit  Pays,  qui  confi-  *** • 
ne  au  Finaert  , fi  tué  le  long  de  la  Rivière  de 
Merck/)ui  vient  de  Breda,&  qui  rouche  k la  Mer. 

SPROTTA,  Rivière,  ou  Torrent  d’ Alle- 
magne, en  Siléfie,  dans  la  Principautédc  Glo- 
gaw . Cette  Rivière  prend  la  fource  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Principauté  de  Li- 
gnitz,  & entre  tufli-tôt  dans  celle  de  Glogaw, 
où  coulant  vers  le  Nord  Occidental  elle  torme 
un  allez  grand  Lac,  d'où  elle  fort  pour  aller fc 
perdre  dans  le  Bobcr  k Sprottaw. 

SPROTTAW,  Ville  d’Allemagne,  dansla 
Siléfie,  au  Duché  de  Glogaw,  vers  les  confins 
de  la  Principauté  de  Sagan  . Elle  cfl  fi  tuée  au 
confluent  du  Bober  & du  Sprotta , k deux  mil- 
les au  dcflùs  de  la  Ville  de  Sagan. 

SPURII.  Voyez  Tarentum  . 

SPURN-HEAD  '* . Cap  de  F Angleterre  , >t  wiîc. 
fur  la  Côte  d’ Yorckshire,  au  Quartier  Oricn-  i»Or- t-  |». 
tal,  ou  d’ Eft-Riding.  A l’Orient  de  HulJ  la 
Terre  s’avance  dans  F Océan,  & s’étrécit  in- 
fcnfiblement,  jufqu’k  ce  qu’elle  fini/Tc  en  poin- 
te & forme  au  Nord  du  Humber,  une  Prelqu* 

Me  qu’on  nomme  Holderneff,  & dont  la  poin- 
te fait  un  long  Cap  avancé  : c’  cil  ce  qu’  en 
appelle  Spurnhead  ; c’  cfl -k- dire  , le  Cap  de 
l Eperon.  Sur  ce  Cap  il  y a un  Village  nom- 
mé kelmfey,  qui  étoit  anciennement  une  Pla- 
ce plus  confidérable  fous  le  nom  à'Octliui  ; & 
qui  donnoit  même  fon  nom  k toute  la  Pref- 
qu’  Iflc. 

SPYNTUMA,  Ville  de  l’Ethiopie  fousrE- 
gypte.  Ceit  Pline  qui  en  fait  mention.  Le  «RLiM.t.** 
Pcrc  Hardouin,  au  lieu  àeSpyntuma\  lit  Spin- 
tumy  fans  dire  le  fondement  de  cette  correction. 


SQ, 

SQUILITANUM . Voyez  ScvzLATEm . 

SQUILLACE,  ou  SquiLLACi,  Ville  d’Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Ultérieure  , 'a  une  lieue  du  Golphe  de  Squii- 
lacc,  k douze  de  Cofenra,  &k  quatorze  deGi- 
race.  Elle  cfl  fituée  fur  le  Torrent  de  Favc- 
lone  , qui  va  fc  rendre  k trois  milles  de -1k 
dans  la  Mer  Ionienne. 

Caffiodore  dans  une  de  fes  Lettres  attribue 
la  fondation  de  cette  Ville  *°  au  fameux  U-  >0  vi,  jt 
lyffe,  il  y fait  une  charmante  peinture  de  fa  fi-  ' 

tuation  agréable  fur  fa  Mer  Adriatique,  qu’on  j/’si..* 
appelle  aujourd’hui  Mer  de  Sicile  de  ce  côté-lk,  Mank*. 

fltqui 
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S QU.  S QU.  S T A.  Cil 

& qut  fait  en  cet  endroit  un  Golfe  J qu’  on  «yez  encore  des  Viviers  pour  confcrver  en 
nomme  Golfe  de  Sfuillari-  „ Certe  Ville,  dit  „ tic  le  Poiflon  tic  votre  Pèche  ; car  j’  ai  fait 
„ Cafliodore  , s’  éloigne  du  Rivage  en  s’  «fie-  „ faire  avec  J’aide  de  Dieu  , de  grands  Réfer- 
vant  doucement  , environnée  d un  coté  de  „ voirsoù  une  grande  quantité  de  poiflbnspcut 
„ fertiles  Campagnes  , & de  1’  autre  baignée  „ être  renfermée.  Je  les  ai  fait  creufer  dans  la 
„ de  la  Mer  , le  Soleil  lui  fait  pan  de  fes  ra-  „ concavité  de  la  Montagne  , deforte  que  le 
„ yons,  dés  qu’il  fe  lève,  & jamais  ni  nuages,  „ Poiflon  qu’  on  y met  ayant  la  liberté  de  s’  y 
„ ni  brouillards  ne  lui  en  dérobent  la  lumière.  „ promener  , d’ y prendre  fa  nourriture  ordi- 
y,  L’air  y crt  aufli  fort  tempéré,  f on  n’y  é-  „ naire  , & de  fc  cacher  dans  les  creux  de*» 

„ prouve  point  l’ incommodité  des  Saifons . C’  „ Rochers  , comme  auparavant  , ne  fem  pas 
„ eft  un  charmant  fpeitaele , continue- 1- il,  de  „ qu’il  cil  pris. 

„ voir  de-lâ  la  Ville  fans  fe  lever  de  fonfiége,  On  appelle  Golphe  de  Sq.uillaci,  une  par* 

„ des  Vignes  qui  promettent  une  abondante  tic  de  la  Mer  Ionienne,  fur  la  Côte  de  la  Cala* 

„ Vendange,  des  Aires  pleines  de  riches  Moif-  bre  Ultérieure,  entre  le  Cap  de  Kizzuto  &cc- 
„ fons,&  des  Campagnes  couvertes  d'Oiiviers.,,  luideStilo,  qui  le  fépare  du  Golphe  de  Giraçc. 

Cette  Defcription  qui  a quelque  chofe  d’ étu-  SQUINCII.  Voyez  Sammites. 
dié  , marque  aflèz  l’ inclination  naturelle  que 

ce  grand  homme  avoit  confervé  pour  fa  pa-  S T. 

trie  . II  en  donna  encore  de  plus  fortes  preu- 
ves par  les  grands  travaux  qu’  il  entreprit  pour  STA-IN-PACE.  Ccfl  Je  nom  d’une  Tour  • Bumaa^ 
la  décoration  de  pour  la  commodité  de  cette  de  Sicile  ' , dans  la  Vallée  de  Noto  , prés  de  D u' 

Ville,  lorsqu'il  étoir  Préfet  ou  Gouverneur  de  la  Côte,  & huit  milles  de  Syracufe  vers  le  Mi- 
l‘  Abrurzc  & de  la  Lucanie,  qu’  on  comprend  di . C'eft  auili  un  relie  d’une  petite  Ville  nom- 
aujourd’  hui  fous  le  nom  de  CaJabre  . Pendant  méc  anciennement  Elerut,  de  EUrvm, 

¥ cfpace  d’ une  année  que  dura  fa  PléfcAnie  , STAB’N-BAD  , out  Stobfn  , Ville  de  la  t d*  ilu-i. 

il  fit  travailler  dans  la  Ville  de  Squillaci  Tapa-  Haute- Hongrie  *,  dans  la  partie  Méridionale 

trie  à ces  merveilleux  Réfervoirs  qui  croient  du  Comté  de  Turocz  , aux  Confins  de  celui  de 

creufés  dans  la  concavité  d’un  Rocher,  de  rem-  Zoll  , à trois  milles  de  Neu  - ZulJ  , & à deux 

plis  de  1’  eau  de  la  Mer  , où  1‘  on  voyoit  une  de  Chrcmnitz  . On  y voir  proche  d’ une  pe- 

prodigieufe  quantité  de  Poiflons  de  différentes  rite  Rivière  , pluficurs  Bains  chauds  fort  cili- 

efpèccs  , & c’  eft  dans  ce  même  lieu  qu’  il  bâ-  niés,  de  où  il  vient  du  monde  : T eau  en  eft  lort 

tit  depuis  Ton  Monailére  . Le  nom  de  Squilla-  claire  & fent  le  fouffre,  & le  fond  en  cil  verd. 

ci  ou  Scillaci,  félon  quelques-uns,  tire  fon  o Elle  teint  le  Bois  qui  cil  deftiis,  en  vcrddt  en 

riginc  du  voilinage  de  Scylla  ce  fameux  Ecueil  noir;  mais  elle  ne  change  pas  le  Métaux  aufli* 

fi  connu  chez  les  Hifloricns  & les  Poètes  . D*  tôt  que  d’autres. 

autres  Auteurs  , qui  ne  trouvent  pas  que  la  II  y a fept  Bains,  le  premier  cil  le  Bain  des 
proximité  lôit  allez  grande  , veulent  que  cct-  Nobles;  le  fécond  des  Gentilshommes;  Ictroi* 
te  Ville  ait  néanmoins  pris  fon  nom  de  Scyl*  fume  des  Payfans  le  quatrième  des  Payfan- 
Ja  , parce  que  le  Promontoire  proche  duquel  nés  ; le  cinquième  des  Gueux  ; le  fixième  de 
elle  cil  bâtie  , cil  un  autre  Scylla  , c*  cil  i-  ceux  qui  font  attaqués  du  mal  , qu  on  appelle 
dire  très -dangereux  . Aufli  dit-on  qu’  UJyflc  Lua-Venerea  ; fie  le  feptième  le  Bain  des  Gy- 
fit  naufrage  en  cet  endroit , de  qu’  il  y com-  pfies.  Il  font  tous  dans  une  Plaine  entourée  de 
mença  une  Ville  du  débris  de  fa  FJote  ; c’  eft  Montagnes,  dont  les  plus  proches  font  du  côté 
encore  une  Ville  Epifcopale  fous  la  Métropu-  de  l'Orient  / de  c’eft  fur  le  Sommet  de  ces  mê- 
le de  Rhegio  . Quoique  cette  fondation  qu  on  mes  Montagnes  qu’  on  trouve  tant  de  riches 
rapporte  â Ulylte  , (oit  apparemment  fabuleu-  Métaux . 
fe  , on  fait  néanmoins  que  toute  b Calabre  a STABAEI.  Voyez  Sabki. 

été  autrefois  habitée  pardes  Grecs,  dtquemê-  STABALI.  Voyez  Tabuli. 

me  on  appelloit  ce  Pays -b,  de  tout  cc  qui  cil  STABATISTUM.  Voyez  Lfbedontia. 
â l’  extrémité  de  T Italie  , la  Grande-Grécc  . STABARENI.  Voyez  Tibareni. 

Strabon  veut  que  Squillaci  fut  une  Colonie  des  STABATENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 

Athéniens  , qui  en  avoit  confervé  la  politefle  que:  Maximianus,  Stnbatmfit  Epi/mput , fon- 
de les  inclinations.  On  a la  Defcription  du  Mo-  ferivir  au  Concile  de  Cabarfufa . On  ignore  de 
nallére  que  Cafliodorc  fît  bâtir  à Squillaci  , quelle  Province  étoit  ce  Siège. 

dans  le  Livre  de  f Inftitution  . „ La  fituation  STABIÆ,  Ville  d’ Iralie  , dans  la  Campa-  s la.î.c.j. 
„ du  Monailére  de  Viviers,  dit- il  a fes  Moi-  nie.  Elle  ne  fubfilloit  plus  du  tems  de  PJincJ  , 

„ nés  , vous  invite  de  vous  engage  à préparer  qui  nous  apprend  qu’  elle  avoit  été  détruite  , 

„ bien  des  foulagemens  pour  les  Etrangers  de  fous  le  Conlùlat  de  Cn.  Pompée,  de  de  L.  Ca- 
„ pour  les  Pauvres  . Vous  avez  des  Jardins  ton,  par  Sylla,  le  dernier  d’ Avril,  de  qu’  elle 
„ arrofez  de  pluficurs  Canaux , de  le  voifinage  étoit  réduite,  de  â un  fimpJc  Village.  PI  inc  le  *4üb'r‘  Ef> 
„ du  petit  Fleuve  Pcllène  , qui  eft  fort  poif*  Jeune  4 , après  avoir  rapporté  que  fon  Oncle 
„ fonneux,  de  a cela  de  commode,  que  vous  curieux  d’ examiner  f Erabrafement  du  Mont 
„ ne  devez  pas  craindre  d'inondation  de  l’a-  Véfuve,  dit  â fon  Pilote  de  tourner  du  côté  de 
„ bondancc  de  fes  eaux,  quoiqu’  il  en  ait  af-  Pomponianus,  ajoute  que  Pomponianus  étoit â 
„ fez  pour  n être  pas  â méprifer  . On  a fu  le  Stable  dans  un  un  endroit  fêparé  par  un  petit 
„ conduire  pour  votre  commodité  , par -tout  Golphe  , que  forme  infenfibJcmenr  la  Mer  fur 
„ où  f on  a jugé  fes  eaux  nécelfaircs  . Il  fuffit  ces  Rivages  qui  fe  courbent . Ovide  parle  de  Sta-  s V«rf  711. 
„ pour  arrofer  vos  Jardins,  de  pour  faire  tour-  bits  au  quinzième  Livre  de  fes  Métamorphofcs  * : 

„ ner  les  Moulins  de  votre  Monaftère  . On  le 

„ trouve  fort  â propos  lorfqu’  on  en  a befoin  , Hercultamqut  Utbtm , Stabiafque. 

,,  de  après  qu  il  a rendu  le  fervicc  qu  on  en  t lis.  ^.mb. 

„ atrendoit  on  le  voit  fe  retirer  . Il  eft  , pour  On  voit  dans  Galien  4 de  dans  Symmaque  7 t tb  m«d. 

„ ainfi  dire  , dévoué  â tous  les  miniftères  de  que  Je  Laudes  Vaches  de Stabi*  éroiren  ufage  7,^'4  Bp*** 
„ votre  Maifon  . Vous  avez  aufli  la  Mer  au  dans  b Médecine.  CoiumcUe  * fait  l’Eloge  des  v L'Lib.  v. 

„ bas  du  Monaftère,  de  vous  pouvez  y pêcher  Eaux  de  des  Fontaines  de  Stable.  «sr- 

„ commodément  en  plufieurs  manières  . Vous  F eu;  tins  6"  Stabi*  célébrés,  Cr  Vefrùm  nra. 

Tom,  IX Hhhh  2 La 
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la  Table  dePeatingcr  place  Stable  entre  Pom*  $TAD$BERG,  Ville  d’Allemagne  * , dans 
frit  8c  Stnrentkm  . C'  eft  aujourd’  hui  Caftel  a la  Wcftphalie  , fur  le  Dimel  , aux  Confins  du  « 
mare  di  Stabitt  , ou  Amplement  Ca/W  « bmtv.  Comté  de  Waldcck  . Les  Suédois  qui  la  pri-  î£,f,llc,bo,“ 
STABLESIANI  . On  trouve  ce  nom  dans  rent  en  1^75.  en  firent  rafer  les  Fortifications, 
la  Notice  des  Dignrtez  de  l’Empire,  de  dans  u-  Cette  Ville  étoit  autrefois  nommée  Ertfbmg  , 
ne  ancienne  Infcription  rapportée  par  Goltmis.  ou  Eresberg  & A Imbert.  Les  Saxons  7 avoient 
STABLO.  Voyez  Recenses.  bâti  un  Temple  fuperoe  à F honneur  de  leur 

STABULÆ,  Lieu  de  la  Germanie:  l’Itiné*  Faux-Dieu  Irmmful , ou  Ermenfuly  qu’ils  ado- 
raire  d’Antonin  le  marque  fur  laRoure  de  Mi-  roient  comme  le  Protefteur  de  leur  Nation  . 
lan  ï Mayence,  en  prenant  par  les  Alpes  Pen-  On  tient  que  c étoit  l’Idole  de  Mars,  à qui  ce 
nines.  Ce  Lieu  étoit  entre  Cambete  & -érp«r-  Peuple  fort  adonné  â la  Guerre  rendoit  unCul- 
tovrrit , i fix  milles  de  la  première  de  cesPla-  te  particulier.  Charlemagne,  après  avoir  vain- 
ces,  & \ dix-huit  milles  de  la  fécondé.  eu) les  Saxons,  fit  abbattre  cette  Idole,  &cou- 

1.  STABULUM  . Ville  de  1’  Afie  Mincu-  facrcr  le  Temple  au  vrai  Dieu, 
re,  dans  la  Myfie,  félon  Pline  '.  STADT-WORBES,  Bourg  d’Allemagne?,  1 »'  Avoir, 

a lib.jt.j*.  *•  STABULUM,  ou  ad Stabulum . L*Iti-  dans  la  Haute-Saxe,  au  Comté  de  Hohnftein,  **«■»<**•»$»* 
néraire  d’Antonin  marque  un  Lieu  de  ce  nom  fur  la  Rivière  de  Wiper,  **** 

fur  la  Route  des  Gaules  en  Efpagne  » entre  STAECHADES.  Voyez  Stoechades. 

SalfuU , 5c  ad  Pjrenaum,  à quarante-huit  mil-  STAFANGER.  Voyez  Stavangez. 

les  du  premier  de  ces  Lieux,  8c  â feize  mil-  STAFARDE,  Bourgade  des  Etats  de  Savo-  ■ »■  trmu. 

Nom.  Vt'p. 


fiantinoplc , entre  Otopi fum  8c  Imfarat  à vingt-  dre  deCîrcaux.  Elle  eft  outre  cela  renommée 
deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  &àdix-  par  la  fameufe  Bataille  que  Mr.  de  Catinat 

huit  milles  du  fécond.  Voyez  Tinda.  gagna  proche  dc-lâ  le  18.  d’Aoùt  1 600.  con- 

4-  STABULUM-NOVUM , Lieu  de  f Ef-  tre  les  Troupes  du  Duc  de  Savoye  , qui  les 
pagne  Tarraconnoife , félon  l’Itinéraire  d'Anto*  commandoit  en  perfonne,  & qui  étoit  fecon- 
nin,  qui  le  place  entre  Barcelone  &Tarragonc,  dé  des  Milanois  & des  Allemans  au  nombre  de 
h cinquante  fit  un  milles  de  la  prémiere  de  ces  plus  de  trente  mille. 

Places,  fit  a vingt-quatre  milles  de  la  fécondé.  STAFFORA,  Rivière  d’Italie,  dans  le  Mi- 
a Lih- é,  t»f  STACHIR  , Fleuve  de  la  Libye  Inrérieu-  lanez  . Elle  arrofe  le  Pavefan  , & après  avoir 

re:  Ptolomée  * dit  que  ce  Fleuve  fort  du  Mont  paffé  à Voghcra,  ellefe  perd  dans  le  Pô.  Quel- 

Ryfuiiui , & qu’  auprès  de  cette  Montagne  il  ques-uns  la  prennent  pour  f ancienne  lria. 
forme  le  Marais  Clonta  . Marmol  dit  que  ce  STAFFORD  , Ville  d’ Angleterre  * , dans  J*1* 
Fleuve  eft  le  Senrga.  le  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom  , & dont 

...  . . STACHIRIS.  Voyez  Txachiris.  elle  eft  la  Capitale  . Cètte  Ville  fituée  un  peu 

Cr.Hr.Cp«j.*  STACKY  , Lac  d' Etoffe  * , dans  la  Province  au-defliis  de  1 endroit  où  le  Penck  fe  jette  dans 

*if|.  de  Strath-Navcrn,  & dans  la  Seigneurie  d’ E-  la  Saw  eft  appellée  Stafford  , au  Jieu  de  Stat- 
dir- Dacheulis . Il  y a près  de  ce  Lac  un  en-  ford  , & anciennement  on  la  nommoit  Bcthe- 
droit  où  les  Cerfs  ont  la  queue  fourchue . ney , \ caufc  d’un  certain  Hermitc  nommé  Bcr- 
STADEN,  Ville  d’Allemagne,  dans  laBaf-  thilin  , qui  avoit  vécu  dans  cet  endroit  dans 
fc-Saxe,  au  Duché’  de  Brême,  fur  la  petite  Ri-  une  grande  réputation  de  fainteté  . La  Saw 
viérc  de  Schwingc  , qui  le  jette  un  peu  au-  mouille  Stafford  de  deux  côtez  à 1*  Oueft  fie 
deiTous  dans  l’Elbe.  Cette  Ville  paffe  pour  u-  au  Sud  . La  figure  de  cette  Ville  eft  ovale  ; 
ne  des  plus  anciennes  de  la  Baftè-Saxc . Le  nom  fit  fon  circuit  peut  être  d’environ  douze  cens 
de  Statio  que  les  Romains  lui  donnèrent,  vient  pas  . Autrefois  elle  éroir  bordée  d’un  Marais 
de  ce  qu’ils  y tenoient  leur  Armée  navale  pour  au  Nord-Eft  ; mais  les  Habitans  ayant  eu  T 
défendre  les  paffages  de  l’Elbe.  ♦ Après  avoir  induftrie  de  le  deiïechcr  , on  y voit  aujourd* 

»■  ta,  Géoàr"  ^ Seigneurs  particuliers , clic  tomba  aupou-  hui  une  belle  & agréable  Campagne  , moitié 
». g ’ voir  des  Archevêques  de  Brême  . Elle  avoil  Champs  , moitié  Prairies  . Edouard  le  Vieu x 
alors  titre  de  Comté,  fie  Henri  le  Jeune,  Duc  fit  bâtir  en  914.  un  Château  pour  la  défenfe 
de  Brunswick,  s’ en  étant  rendu  maître  , prit  de  Stafford  ; & ce  Château  ayant  été  ruiné , 

F Archevêque  Hardcwic  dans  la  Ville  de  Bré-  Guillaume  le  Conquérant  .le  fit  relever.  Les 

me.  Quelques  Auteurs  veulent  qu’  elle  ait  été  Barons  de  Stafford  en  bâtirent  auffi  un  fort  beau 

Libre  & Impériale  j ce  qu  il  y a de  certain  vers  le  confluent  de  la  Saw  & du  Penck  . On 

c eft  qu’  elle  a eu  rang  entre  les  principales  peut  dire  que  cette  Ville  jeft  agréable  fit  bien 

Villes  Anféatiques . Cependant  lorfque  les  An-  bâtie  . Elle  eft  partagée  en  deux  Paroiffes  . Il 

glois  eurent  tranfporté  â Hambourg  le  Coin-  y a une  Ecôle  publique.  Aujourd’  hui  Stafford 

xncrce  de  leurs  Draps , elle  déchut  fort  de  fes  donne  le  titre  de  Comte  à un  Seigneur  de  la 

richcflcs  . Le  feu  la  confuma  prefqu’  entière-  Maifon  des  Howards . 

ment  en  1659.  Les  Ducs  de  Brunswick-Lune-  STAFFORDSHIRE,  Province  Méditerra- 

bourg  la  prirent  en  1676.8c  trois  an*  après  ils  née  d’Angleterre  lo,  dans  le  Diocèfcde  Lichficld 

turent  obligez  de  la  reftituer  au  Roi  de  Suè-  & Coventry  . Elle  eft  bornée  au  Nord -Oueft  •’***• 

de,  \ qui  elle  avoit  été  accordée  par  IcTrai-  par  le  Comté  dcCheftcr:  à F Occident  parcc- 

té  de  Wcftphalie.  Depuis  elle  a (îaivi  le  fort  lui  de  Shrewsbury  : au  Midi  par  ceux  deWor- 

du  Duché  de  Brême.  cefter  & deWarwick;  & â l’Eft  & au  Nord- 


Jcs  du  fécond.  ye  *,  au  Marquifat  de  Saluées,  â cinq  milles 

3.  STABULUM-DIOMEDIS,  Lieu  de  la  de  la  Ville  de  ce  nom  , fur  la  Route  de  Ca- 
Thrace.  Il  eft  marqué  dans  l’Itinéraire  d’An-  vours  & de  Pigncrol . Cette  Bourgade  qui  eft 
tonin  fur  la  Route  de  la  Macédoine  \ Con-  fituée  fur  le  Pô,  a une  riche  Abbavc  de  l’Or- 


STADIA.  C eft  T un  des  noms  que  porta 
anciennement  Fille  de  Rhodes,  félon  Strabon . 

STADISIS  , Ville  de  F Ethiopie  fous  FE- 
9 llkt.c.19.  gypte:  Pline  5 la  met  près  de  la  Grande-Cata- 
radcduNil,  dans  Fendrait , dit-il , où  ce  Fleu- 
ve fie  précipite  avec  un  tel  bruit  qu’  il  rend 
fourds  les  Habitans  du  voifinage.  Ceft  la  Ville 
T aftua , T«vi '*«,  de  Ptolomée. 


Eft  par  celui  de  Darby . Elle  s’  étend  du  Nord 
au  Sud  F efpace  de  quarante  - quatre  milles  ; 
elle  en  a vingt  -fept  de  large  , fit  cent  qua- 
rante de  circuit  . Ce  Tcrrein  renferme  huit 
cens  dix  mille  Arpens  de  terre  . On  y com- 
te cinq  Hundrcds  ou  Quartiers  , dix  - huit 
Villes  ou  Bourgs  h Marché,  cent  trente  Egli- 
ftt  paroilïialcs , & environ  vingt -trois  mille 
fept 
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fcpt  cens  cinquante  Maifons.  Il  y » quatre  Vil- 
les qui  ont  droit  de  députer  au  Parlement  & 
quinze  Bourçs  qui  ont  droit  de  Marché  . Les 
anciens  Habxuns  de  ce  Pays  ont  été  IcsCorna- 
viens  , qui  portedoient  outre  cela  les  Terres 
comprifes  dans  les  Corntcz  de  Shrewsbury , de 
Worcefter  & de  Chcrtcr . Après  eua  ce  Comté 
fut  le  partage  des  Saxons  Merciens . On  voie 
dans  cette  Province  un  nombre  confidérable  de 
Rivières.  Les  plus  grandes  font  1a  Trcnt,  la 
Tacnc,  la  Dove,  le  Bliihc  6c  la  Saw.  Parmi 
les  autres  moins  confidérablcs , on  remarque  le 
Hans  , le  Churnet  & la  Tcanc , qui  fe  jettent 
dans  la  Dove,  & le  Pcnck  qui  tombe  dans  la 
Saw . La  partie  Méridionale  de  cette  Province 
commence  à s'élever;  6c  l’on  y voit  la  tête  de 
cette  chaîne  de  Montagnes  , qui  courant  au 
Nord  , partagent  l'Angleterre  en  deux  parties 
égales,  faifant  comme  une  Côte,  ott plutôt  un 
Dos  au  milieu  du  Royaume  jufqu’en  EcofTc. 
Ainfi  la  partie  Septentrionale  du  Comté  de 
Stafford  elt  roontueufe  ; ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Moore-Land.  Par-là  elle eft  plus 
froide  que  le  rertc  ; & même  la  neige  y de- 
meure allez  long-tems  fur  la  terre  . Cela  fait 
auift  que  le  Terroir  y ert  rude  ôc  rtérile  . On 
a remarqué  dans  ces  Quartiers-là  que  le  Vent 
d’Ouert  y amené  la  pluye  , & qu’au  contraire 
ceux  de  Sud  8c  d’Eft  y apportent  le  beau  tems  ; 
ce  qui  cil  le  contraire  des  autres  endroits  du 
Pays.  On  attribue  cela  au  voilïnage  de  la  Mer 
d'Irlande.  L’air  de  Sraffordshire , généralement 
parlant , cil  bon , quoiqu'un  peu  froid  dans  le 
Quartier  du  Nord . Le  Terroir  y cil  bon  pour 
les  Grains  & pour  les  Pâturages  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Trcnt,  6c  la  Campagne  eft  couver- 
te en  quelques  endroits  de  belles  & agréables 
Forêts.  Mais  la  partie  Méridionale  ert  la  meil- 
leure 6c  la  plus  lcrtile  à tous  égards . Outre  les 
Pâturages  6c  les  Grains,  on  y trouve  des  Car- 
rières de  Charbon  de  terre  , d’ Albâtre  & de 
Pierres  de  Moulins  . Ce  Charbon  de  terre  clt 
dur,  luifant  & léger:  il  fe  coupe  aifémentpar 
tranches , 6c  quand  il  ert  allumé  il  fc  confume 
promptement  . On  trouve  aurti  quelques  Mi- 
nes de  fer;  mais  on  ne  dit  pas  quelles  foienc 
d'un  grand  revenu.  Les  Rivières  abondent  en 
Poirtbn  , fur-tout  la  Trcnt  . Ce  qu’il  y a de 
plus  fingulicr  , cert  que  le  Dove  fc  déborde 
quelquefois  au  mois  d'Avril , & s'enfle  pendant 
douze  heures  avec  tant  de  violence,  qu’il  en- 
traîne les  Brebis  & les  Vaches  ; dans  douze 
heures  après  il  fc  rabailfe  & rentre  dans  fon 
lit.  Cependant  ces  débordemens font  d'un  suffi 
grand  ufàge  qu’en  Egypte  ceux  du  Nil.  Les  ter- 
res s’en  trouvent  cngrairtècs  , & les  Prairies 
en  tirent  une  belle  verdure . Il  n’en  cft  pas  ab- 
solument de  même  de  la  Trcnt:  elle  fc  débor- 
de aurti  quelquefois  : mais  quand  elle  a parte 
fes  bords  ; elle  n’y  rentre  qu’au  bout  de  qua- 
tre à cinq  jours  ; de  forte  que  la  Campagne 
voifine  en  ell  toute  inondée  pendant  ce  tems- 
là  . Le  Dove  ert  par-tout  bordé  de  Carrières 
d’où  Ton  tire  de  laChaux.  On  la  brûle,  &on 
s’en  fert  avec  profit  pour  cngrailîer  la  terre. 
L’eau  de  la  Rivière  reçoit  une  telle  graille  de 
la  Chaux  qui  cil  fur  fes  bords , que  les  Prairies 
voiGnes  en  prennent  une  agréable  verdure , qu’ 
elles  confervent  même  au  milieu  de  l’Hyver. 
On  trouve  aurti  dans  cette  Province  des  Puits 
filez,  dont  on  fait  de  beau  Sel  blanc.  Enfin  il 
y a quelques  Mines  d’un  Plâtre  fort  blanc , qui 
le  durcit  comme  de  la  pierre  ■ 

Les  Villes  & Bourgs  où  l'on  tient  Marché 
font: 
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STAGABAZA.  Voyez  Tacabaza. 

STAGIRA,  ou  Stacirus,  Ville  de  la  Ma- 
cédoine au  voifinage  du  Mont  Athos  , fur  iDet’fitt, 
le  Golphe  Strymoniquc  , entre  Ampht polit  6c  A,l“' 
Aeantnnt . Etienne  le  Géographe  , qui  écrit 
Stacira  , orum  , en  fait  la  Patrie  cfArirtote, 
au’il  furnomme  Zrayuflrn,  Stagiritet.  Héro- 
dote * donne  à peu  près  â cette  Ville  la  même  aEfc.vx.uf. 
pofition  que  nous  lui  avons  donnée;  car  il  dit  *j"lll,U 
qu’après  que  l’Armée  de  Xcrxès  eut  quitté  le 
Strymon  , clic  parta  par  Stagirue  6c  arriva  à 
Acanthus  . Thucydide  1 dit  que  Stagnur  étoit  j lib,«.p.|ii. 
une  Colonie  des  Andriens  , oc  que  conjointe- 
ment avec  la  Ville  A'Acanthnt  elle  abandonna 
le  parti  des  Athéniens.  Ptolomée  la  compte 
parmi  les  Villes  maritimes,  6c  la  marque  entre 
le  F'ieuve  Strymon  8c  le  Mont  Athos;  mais  au 
lieu  de  Stagira  il  écrit  Stantira  . Pline,  com- 
me Etienne  le  Géographe  , dit  S /agir a . Cette 
Ville  4 cft  appcllce  Libanova  parSophien,  qui  « o»v«ui 
dans  un  autre  endroit  la  nomme  Otthagoria  y 6c  T efâ“* 
Nicctas  lui  donne  le  nom  de  Matra  . 

t.  STAGNARA,  petite  Ville  delà  Tur- 
quie en  Europe  S,  dans  la  Remanie  , près  de  JLB*"*E* 
la  Côte  de  la  Mer-Noire,  entre  Sifopoli  & les  D,t  ’ 
Bouches  de  la  Mcr-Noirc  , ou  du  Détroit  de 
de  Conrtantinoplc. 

».  STAGNARA,  Stagnum  , ou  Develton- 
St/tenum.  C'eft  un  Lac  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  Romanic  , prés  de  la  Ville  de 
Dcvclto. 

STAGNO,  Stagnum , petite  Ville  de  la  Dal- 
matie,  dans  la  partie  Orientale  de  laPrcfqu’lrte 
de  Sabionccllo  , ôc  dans  la  Dépendance  de  la 
République  dcRagufe.  Cette  Ville  qui  cil  for- 
tifiée a un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché 
de  Ragufc,  & un  petit  Port  de  Mer  fur  la  Cô- 
te du  Golphe  de  Venife,  environ  à trente  mil- 
les de  la  Ville  de  Ragufc  vers  la  Tramonta- 
ne , en  allant  vers  le  Golphe  dcNarcnta. 

STAG NO-PICCOLO  , daos  la  Langue  du 
Pays  Mali-Ston . Cert  un  Bourg  & une  F'orte- 
relfe,  à un  mille  de  la  Ville  de  Stagno,  dont 
il  ell  parlé  dans  l’Article  précédent,  avec  une 
Garnifon  toujours  commandée  par  un  Noble  de 
Ragufc . 

STAGNUM  , Procope  6 appelle  ainfi  un  t w*vm. 
Port  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la  Côte  d’A-  s»c,  iifc-i.c. 
frique , à quarante  Stades  de  Conrtanrinople . *“* 

Il  dit  que  ce  Port  ert  fort  grand,  &quc  l’entrée 

en  ert  fort  aiféc.  Ortclius  7 croit  que  c’eft  de  7 Th«ft«r. 

ce  Port  dont  parle  Orofc  au  Livre  quatrième  * ; I up  n. 

& que  c’cfl  aurti  le  Port  de  Carthage  finale- 
ment appellé  Aj'ju»*  par  Appien  1 . «De  Bd. 

STAGUS.  Voyez  Stfcos.  p‘"*- 

STAINFORD  BRIDGE  , Bourg  d’Angle- 
terre 10 , dans  Yorckshire,  au  Quartier  Oricn-  «• 
tal  de  la  Province.  De  Wighton  en  tirant  au  *r’ 

Nord-Oueft,  on  parte  dans  Je  Bourg  de  Pock- 
lington,  & l’on  arrive  à Stainford-firidge,  fi- 
tué  fur  le  Derwcnt.  On  appelle  aurti  ce  Bourg 
B AT  LE  Ml  DG  r.  ; c’eft-à-dire  Pont  de  la  Batail- 
le, parce  que  ce  fut-là  qucHarald,  Roi  d’An- 
gleterre, défit  en  1066.  Harald  Koi  de  Nor- 
wége,  6c  gagna  fur  lui  un  fi  riche  Butin,  qu’il 
*> 
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s'y  trouva  de  l’Or  pour  la  charge  de  dôme  ro- 
bufles  Jeunes-hommes.  Mais  le  pauvre  Roi  fur 
battu  lui-même  neuf  Jours  après  dans  un  com- 
bat qu’il  livra  à Guillaume  le  Conquérant  ; & 
il  y perdit  la  Couronne  avec  la  vie. 

STAINTHORPE,  ouSTaisnoRvr. 1 ; Bourg 
d’Angleterre  , dans  la  Province  de  Durham, 
fur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Ville  de  ce  nom 
à celle  d’Yorck  , à quatre  ou  cinq  milles  de 
Bernard-Caille,  au  Nord-Eft.  Stainthorpe  cil 
un  bon  Bourg . On  y voyoit  autrefois  une  Egli- 
fc  Collégiale . 

STAINVILLE  , Bourg  de  France  au  Du- 
ché de  Bar,  dans  le  Diocèfe  de  Toul,  Office 
de  Bar  & le  Chef-lieu  d’une  Prévôté  qui  ref- 
fortit  au  Bailliage  de  Bar  . Il  y a à Stainville 
quatre  Chapelles  outre  l’Eglife  paroifliale,  qui 
cil  fous  le  Titre  de  St.  Mathieu.  L’Abbayede 
Jovilliers  eft  dans  le  Diflrièl  de  cette  ParoiflTe 
auHi-bien  que  la  Ferme  de  Nantelle  , qui  dé- 
pend de  cette  Abbaye. 

STALBO.  Voyez  Recenses. 

1.  STALIA.  C’cft  l'un  des  noms  qu’Eticrv- 
ne  le  Géographe  donne  à là  Ville  de  Gènes. 

a.  STALIA,  Lieu  dont  il  «ft  fait  mention 
dans  le  cinquième  Concile  de  Conftantinople. 
Il  paroît,  ditOrtelius,  que  ce  Lieu  devoitêtre 
aux  environs  de  la  Cilicic. 

S rALIMENE,  Iilc  de  l’Archipel.  C'eftla 
même  Irtc  que  les  anciens  Grecs  St  Latins  ont 
appellée  Lemnor  * ; mais  qui  à préfent  n’cft 
connue  parmi  les  Turcs , les  Italiens,  & les 
Grecs  Modernes,  que  fous  le  nom  deStalimc- 
ne  ou  de  Sralimini  , bien  que  les  Turcs  l’ap- 
pellent aufliLimio,  de  fon  ancien  rom  un  peu 
altéré,  prétendant  que  Stalimcnc  cft  un  nom 
corrompu  de  I.cmnos  . Ou  plutôt  clic  fut  ap- 
pel léc  Stalimcne  par  IcsGrccs,  à caufcquepar 
fa  baffe  lituation,  clic  rtlfcmb.'c  à un  Lac,  ou 
un  Etang,  que  les  Grecs  appellent  A/j tr«  . On 
pourrait  encore  dire  que  c’ell  un  mot  formé de 
Stcmiiirrne , qui  lignifie  Embouchure  de  Lac, 
car  c’cft  ainli  que  les  anciens  Grecs  appelaient 
les  Etangs  lîtucz  près  de  la  Mer,  où  ils  fc  vc- 
noient  décharger  par  leur  Embouchure . Cepen- 
dant Belon  tient  Stalimcne,  pour  un  mot  Ita- 
lien, compofé  de  Sta  & limni  , & ce  dernier 
pour  un  mot  corrompu  de  Lcmnos  . Etienne 
Je  Géographe  dit  que  cette  Me  fut  appellée 
Lcmnos  de  la  Dédie  Junon  que  les  anciens  Ha- 
bitans  de  ccttc  Me  appelaient  I.cmnos  , & à 
qui  ils  immoloient  des  Vierges.  Elle  avoit  au- 
trement été  appellée  Ærhalic  & Hypfipyléc , d’ 
une  des  hiles  du  Roi  Thoas,  qui  avoit  autre- 
fois régné  fur  fes  Infulaircs  ; & c’ell  aufli  pour 
cette  raifort  quelle  cil  appellée  dans  les  anciens 
Poètes  le  Pays  d’Hypfipyléc. 

L’Me  de  Stalimcne  eft  placée  dans  les  Car- 
tes Marines  h quatre  lieues  d’Allemagne  à f Oc- 
cident de  l’Me  de  Tcncdos  : à lept  , à l'Eil 
quart  au  Sud  du  Cap  Sud-Eft  de  1 Me  de  La- 
nio,  par  fon  CapSud-Ouert  : à huit,  à l'Ouell 
quart  au  Sud  du  Détroit  des  Dardanelles  : à prcl- 
que  la  mime  diilancc  au  Septentrion  du  Pays 
de  Thracc:  à fept  lieues  au  Sud-Oueft  des  Iflcs 
d’Imbros  St  de  Samandrachi  ; Sc  environ  à dix 
lieues  auSud-Eil  du  Mont  Atlios,  qu’on  nom- 
me à préfent  Manie  Santa  . Belon  la  place  à 
quatre  lieues  de  France , du  Pays  de  Thracc , & 
par  un  de  Tes  Caps  appellé  Hlara,  à dix-huit  de 
ces  mêmes  lieues  du  Cap  de  1’ Mc  d’Imbros 
qu’on  nomme  Aulaca,  & à quatre  journées  de 
Navigation  de  ComUatinople  , quand  le  vent 
ail  favorable , en  traverfânt  la  Propontide  ou 
Merde  Marmora.  Pline  la  met  à quatre- vingt- 
fept  milles , û:  Solin  à quatre-vingts-fix  rail- 
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les  du  Mont  Athos  ou  Monte  Santa  : à qua- 
tre-vingt huit  milles  de  Tlfle  d’Imbros:  àvingt- 
fix  milles  de  Samothrace;  Sc  à cinq  milles  de 
ThafTos . Selon  Pomponius  Mêla , elle  eft  vis- 
à- vis  du  Mont  Athos,  Sc  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe , près  de  Thrace . 

On  donne  à cette  Ifle  cent  milles  d'Italie, 
ou  vingt-cinq  lieues  d’Allemagne  de  circuit. 
Elle  eft  plus  étendue  en  longueur  d’Orient  à t 
Occident,  qu’en  largeur  du  Nord  au  Midi.  El- 
le avoit  anciennement  deux  Villes  dont  la  Ca- 
pitale étoit  appellée  Htpbaflia  , Hcùhafliai  , 
ou  Hcphejlia  , Sc  l’autre  Myrina  : delà  vient 
quelle  étoit  appellée  par  les  anciens  Grecs Dt- 
pehty  c’cft-à-dire,  qui  a deux  Villes. 

Hephajha  veut  dire  la  Ville  de  Vulcain  qui 
étoit  appellé  par  les  Grecs  Htphafloty  & adoré 
fous  ce  nom  par  les  Habitans  de  Lcmnos;  delà 
vient  quelle  fut  faite  la  Capitale  de  l’Me. 

Quelques  Auteurs  veulent  quelle  ait  été  fi- 
tuc'e  à rendrait  où  l’on  voit  un  petit  Village, 
appellé  Cochino  qui  efl  près  de  la  Mer.  Cepen- 
dant Ptoloméc  appelle  Hephatia  une  Ville  fi- 
tuée  au  milieu  des  terres  . Cccbmo  a un  fort 
beau  Port,  qui  fournit  en  tout  tems  aux  Vaif- 
feaux  unc_  rade  allurée  . On  y voit  encore  un 
vieux  Château  qui  efl  prcfquc  entièrement  dé- 
moli, Scdont  les  murailles  battues  par  les  flots 
de  la  Mer , tombent  tous  les  jours  en  ruine.  Les 
Pélafgicns  ont  autrefois  habité  une  des  deux 
Villes  de  cette  Me  , où  ils  fe  vinrent  retirer 
après  avoir  été  chaflez  de  l’Attique  par  les  A- 
tnéniens.  Homcrc  appelle  Ltmnat  une  petite 
Ville  bien  bâtie;  & dans  feslliadcs  il  la  nom- 
me la  petite  Viile  du  Divin  Thoas.  La  Capi- 
tale de  l'Iflc  porte  à préfent  le  nom  de  St  a li- 
me ne,  de  même  que  toute  l’ifle,  & cft  fituée 
près  de  la  Mer  . Il  y en  a qui  tiennent  que 
c'cit  l’ancienne  Ville  ileAfjnna,  que  Ptolomée 
femblc  placer  prés  de  la  Mer,  au  lieu  qu’il  mec 
celle  SHephjjtta  au  milieu  des  Terres.  Eelon 
prétend  que  l’ancienne  ViL'c  de  Myrina  foit  à 
prcfent  r.ommée  Ltmno , St  l’Iflc  Stalimcne. 
Mais  il  efl  à remarquer  que  les  Turcs  appellent 
ordinairement  l’Iflc  St  la  Ville  Capitale  Lemno 
ou  Limioy  au  lieu  que  les  Chrétiens  appellent 
l'une  St  l’autre  Stalimcne . 

Cette  Ville  efl  bâtie  , fuivant  le  témoigna- 
ge du  même  Belon,  fur  le  penchant  d’une  Col- 
line quife  vient  terminer  au  bord  de  la  Mer, 
& qui  en  cft  environnée  de  deux  cotez  ; de  for- 
te quelle  eft  fort  étroite  à l’endroit  où  elle  vient 
aboutir.  Le  Côteau  fur  lequel  la  Ville  cil  bâ- 
tie eft  environné de  vieilles  murailles,  St  a au 
fommet  un  Château  , qui  cft  occupé  par  une 
Garnilon  Turque,  fous  l’autorité  d’un  Gouver- 
neur qui  y fait  fon  féjour  . L'accès  en  cft  fort 
difficile  ; de  forte  qu’il  fcmblc  être  plus  lort  par 
fon  afliette  que  par  aucone  de  fes  Fortifica- 
tions. Les  Maifons  de  cette  Ville  font  bâties 
le  long  d’une  Côte , qui  eft  toute  plantée  de  Vi- 
gnes . Il  y a des  mafures  au  bord  de  la  Mer 
qui  font  allez  connoître  l’ancienne  fplendeur 
de  fes  Bàtimens.  Porcachi  la  place  au  milieu 
de  l’Ifle  , St  met  au-delfous  du  côté  du  Cou- 
chant St  prés  du  rivage  de  la  Mer,  un  Village 
nommé  Sala . 

On  compte  dans  l’Ifle  de  Stalimene  environ 
foi xante  St  quinze  Villages,  qui  font  habitez 
par  des  Grecs  riches  St  laborieux,  qui  s'appli- 
quent fon  à l’Agriculture  . De  tous  ces  Villa- 
ges il  n’y  en  a que  deux  ou  trois , où  l’on  ne 
parle  pas  Grec,  St  où  il  n'y  a point  de  Chré- 
tiens . Toute  l'Ifle  cft  fort  inégale  & divcrlt- 
fice  par  des  Gâteaux  Sc  des  Valons:  mais  il  y 
a a. '.fli  des  Champs  allez  vaftes  & bien  culti- 
vez. 
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vcz.  Cependant  Forcachi,  avec  quelques  au- 
tres, la  lait  baffe  & toute  unie,  & en  effet  el- 
le n’eft  pas  fort  haute.  Ses  plus  hautes  Monta- 
gnes font  foules  du  cote  de  la  Macédoine,  vers 
le  iQuarticr  de  Tille  qui  eft  fur  la  gauche  en  y 
allant.  Quand  on  vient  du  côté  duNord-Nord- 
Oueft , du  Nord-Oueft-Quart  au  Nord , & du 
Nord-Oueft-Quart  ù l’Oucfl , & qu’on  bit  voi- 
le du  côte'  de  cette  Iflc  , on  la  découvre  avec 
deux  hautes  Montagnes , mais  tout  le  relie  pa- 
raît bas  & uni.  Une  Montagne  de  cette  Ifle, 
appellée  Mofychle  par  Hefyche  & Nicander, 
vomit  ù fon  Commet  des  feux ty. des  flammes; 
deli  vient  que  Tille  eft  a ppc  lice  dans  Sénèque 
ftrdentc  Lemnos , & que  pluiieurs  anciens  Poè- 
tes ont  fait  mention  du  feu  qui  y brûle.  Ce  11 
aufli  en  confidération  de  ces  embrafemens  & 
de  ces  vomilfemens  de  feux  ou’elle  fut  ancien- 
nement appellée  JEtbniie  , ceft-à  dire  èriilan- 
ti  ; car  quelques  Auteurs  forment  ce  mot  du 
Grec  AiMn,  qui  (Îgnifle  brûler. 

Cette  Iflc  n’a  point  de  Rivière,  mais  feule- 
ment quelques  Fontaines  & Kuifleaux.  Il  y en 
a un  qui  foyrd  d’un  Rocher  ï une  dcmi-lieue 
de  la  Ville,  qui  arrofe  toute  la  Campagne  oui 
efl  aux  environs  du  Port  & vient  baigner  les 
Murailles  de  la  Ville  . Sa  fource  Je  précipite 
du  haut  du  Rocher  en  bas,  formant  une  cbû- 
te  d'eau  avec  grand  bruit;  qu’on  nomme  com- 
munément Catarade  . Il  y a pourtant  un  au- 
tre Ruiflcau  , appelle  Salmari  , qui  ne  coule 
pas  loin  de  Myrina  ou  Lcmno, 

Stalimene  a un  beau  Porc,  appcllé  Porto  S. 
Anium  . Il  ell  au  côté  Méridional  de  fon  Cap 
Oriental  entre  deux  Montagnes  , & il  abonde 
cnPoiflons.  Il  y a deux  petites  Mes  ou  grands 
Rochers  prés  du  Cap  Occidental  du  Port,  qui 
cil  formé  par  la  plus  Occidentale  des  deux  Mon- 
tagnes dont  j’ai  parlé  . Un  Ecueil  ou  Banc  de 
fable , defeend  tout  à coup  au-deflous  de  l'eau , 
s’étend  du  Cap  Oriental  alfex  avant  dans  la  Mer . 
On  peut  être  dans  le  Porc  il  l’abri  de  toute  for- 
te de  Vents  , à la  referve  du  Sud-Eft  , & du 
Sud  Sud-Ell.  Porcachi  donne  ï cette  Iflc  plu- 
ficurs Ports,  mais  il  ajoûte  qu’on  pourroit plu- 
tôt les  appellcr  de  petits  Golfes  , ou  des  Rc- 
cout berner, s de  terre  que  des  Ports. 

Cette  Ifle  écoit  confacréc  au  DicuVulcain, 
qui  étoit  cflimé  fils  de  Jupiter  & de  Junon, 
& que  quelques-uns  ont  cru  être  le  même  que 
Tubalcain;  car  comme  le  rapporte  Pomponius- 
Mcla,  IcsHabitansdeLcmnos  révéroienc  Vul- 
cain.  On  dit  qu’il  a donné  aux  Hommes  l'in- 
vention de  fe  liervir  du  feu;  & qu’il  cil  l’Au- 
teur de  tous  les  Arts  oî»  Ton  a befoin  de  Ta- 
élion  de  cet  Elément  , pour  difpofcr  les  ma- 
tières & les  ouvrages  dont  on  veut  former  quel- 
que in  Uniment. 

Les  Poctes  ont  feint  ù caufe  de  fa  laideur 
& de  fa  difformité,  qu’il  fut  précipité  du  Ciel 
en  bas  par  Jupiter  & Junon  fes  Parcns,  en  T 
Iflc  de  Lemnos,  où  il  fut  nourri  par  des  Sin- 
ges, ou  comme  d’autres  le  racontent,  parEu- 
ryr.omc  fille  de  l’Océan  & de  Thetis . C’eft  ù 
cette  chûte  qu’on  a attribué  le  défaut  qu'il  a* 
voit  d’étre  boiteux  . Ils  ont  aufli  dit  . qu’il 
avoit  une  Forge  en  fille  de  Lemnos,  de  mê- 
me qu’en  celle  de  Sicile,  où  avec  les Cy clopes 
fes  Forgerons , il  travailloit  i forger  les  Fou- 
dres de  Jupiter,  & les  Armes  des  grands  Hom- 
mes, comme  celles  d’Achille.  C’cit  pour  cela 
que  l’Ifle  de  Lemnos  eft  appellée  dans  les  An- 
ciens Vulcania,  & qu’elle  cft  dite  lui  avoir  été 
confacrée  . Ccft  pour  cela  encore  , que  Vul- 
cainert  appcllé  dans  Virgile,  le  Pcre  Lemnicn , 
&qu  Homère  repré  fente  cette  Ifle  comme  une 
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petite  Ville  proprement  bâtie , & queVuleain 
chérit  pardcffiis  tous  les  Pays  du  Monde.  Cel- 
te fiftion  poétique  a indubitablement  pris  fon 
origine  du  Mont  Mofychle,  qui  vomit  acs  flam- 
mes dans  T Iflc  de  Lemnos  , comme  nous  l'a- 
vont  ci-devant  remarqué,  de  même  qu’en  Si- 
cile le  Mont  Ætna.  Quelques-uns  ont  appelle 
Tlfle  de  Lemnos , les  Pays  raboteux  de  Vul- 
cain. 

Il  n’y  a aucun  de  fes  Habitans  qui  ne  ra- 
conte encore  quelque  Fable  au  fujet  de  Vul- 
cain,  mais  d’une  manière  , & en  des  circon- 
ftanccs  différentes . Us  ne  veulent  point  con- 
venir, de  fa  Forge,  &de  l’Adultère  de  fa  fem- 
me Venus  avec  Mars,  ils  ne  veulent  pas  mê- 
me en  entendre  parler. 

Cette  Ifle  produit  pluficurs  herbes  & Plantes, 
entre  lefquellcs  il  y en  a qui  nous  font  connues, 
& qui  y croiflcnt  ; mais  il  y en  a aufli  , qui 
nous  font  inconnues,  dontBclon  fait  mention. 
II  y croît  une  herbe,  appellée  Chaméleon, 
dont  la  racine  a une  telle  vertu,  qu'étant  appli- 
uée  fur  la  peau  , elle  y excite  une  fi  grande 
émanjjcaifon  avec  inflammation  , qu’il  n’y  a 
point  d Ortie,  fi  piquante  quelle  (bit  , qui  en 
puifle  caufcr  la  centième  partie . L’on  ne  fent 
pourtant  pas  d’abord  la  dèraangeaifon  quelle 
caufe,  mais  feulement  après  une  ou  deux  heu- 
res, & plus  on  fe  frotte,  plus  on  augmente  la 
chaleur,  la  démangeaifon , & la  rougeur;  dp 
forte  qu’enfin  toute  la  peau  qui  en  a été  tou- 
chée devient  plus  rouge  que  du  fang, 

L’Iflceft  fort  dépourvued’Arbrcs& de  Bois. 
Il  n’y  en  croît  guère,  que  près  du  Village  de 
Rapanuli,  où  il  y a un  Boccagc  tout  planté de 
Hêtres;  mais  on  ne  les  coupe  pas  pour  brûler, 
on  les  épargne  & les  confcrve  en  confidération 
d'un  remede  qui  en  découle  , que  les  Grecs  & 
les  Italiens  appellent  Velanie  . Ce  remede  eft 
fort  cflimé  par  les  Habitans  de  cette  Ifle,  qui 
ne  permettent  pas  qu’on  le  tranfporte  hors  de 
leur  Pays;  mais  le  gardent  & le  confervent  pour 
leur  propre  ufage.  On  fe  fert  des  glands  & de 
l'écorce  ou  gouffes  de  cct  Arbre,  qui  cft  tou- 
jours verd  pour  taner  les  Cuirs , & on  appelle 
cette  forte  de  Tan  de  la  Velanie. 

Au  lieu  de  bois  ces  Infulaires  fe  fervent  de 
tiges  d’Afphodèlc,  & d’une  autre  Plante  qu’ils 
nomment  Cachynopoda,  on  les  brûle  après  les 
avoir  fait  fccher . Le  terroir  n’cft  même  guè- 
re propre,  qu’ù  produire  des  Arbres  fruitiers  & 
domeftiques.  Le  Quartier  de  Tlfle  qui  regarde 
TOrient  cft  fort  aride,  fie  par  confcqucm  mal 
propre  à produire  des  Arbres  ; mais  celui  qui 
ell  du  côté  du  Couchant  & du  Midi , eft  un 
peu  plus  bas  & plus  verdoyant  . Les  Lieux 
abreuvez  de  quelque  humidité  & qui  font  fi- 
tuez  entre  des  Collines  où  les  Arbres  peuvent 
croître,  neproduifent  que  des  Arbres  fruitiers, 
comme  des  Figuiers  , des  Noyers,  & des  A- 
mandiers;  mais  fort  peud'Oiivicrs.  U y croit 
aufli  de  deux  fortes  de  Siphifus , & un  cer- 
tain Arbre  appcllé  Nérion  , dont  les  Infulai- 
res parlement  les  fleurs  , fur  les  Branches  des 
Grenadiers  ou  les  attachent  ù fes  Rameaux, 
dans  la  penfée  que  ces  fleurs  étrangères  leur 
communiquent  la  venu  de  ne  pas  laifler  tom- 
ber les  leurs  propres  . Ils  croient  même  que 
cela  empêche  que  les  Grenades  ne  fc  fendent 
& ne  s’ouvrent  . Au  défaut  de  l’herbe  appe- 
lée Oréga  , on  fe  fert  d’une  cenaine  Plante 
qui  croît  entre  les  Haycs  8c  les  Buiflbns , on 
la  garde  communément  dans  les  Maifons  , & 
on  s'en  fert  lorsqu’on  veut  matigcr  du  Poiflbn 
frais  ou  falé  , pour  en  relever  le  goût  & y 
faire  une  faute . Les  Grecs  d’aujourd  hui  Tap- 
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pellcnt  Lagoehimet m,  c’eft-'a-dire , gîte  de  Liè- 
vre . Elle  a le  goût  8c  l’odeur  fort  femblablc  à 
la  Marjolaine  greffe  , où  Héracléotiquc . Ses 
feuilles  approchent  de  celles  de  la  Mille-feuil- 
le , fa  fémcnce  eft  ronde , 8c  toute  la  Plante  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  les  anciens 
IMédecins,  tant  Grecs  que  Latins,  ont  appcl- 
Jéc  Âmmi . Les  Hayes  font  faites  d’un  certain 
.Arbriflirau  , que  les  anciens  Grecs  ont  appelle 
Rh.tmnui , de  même  que  les  Modernes,  &que 
nous  nommons  Nerprun  Sc  Baurg-épme . 

Le  Terroir  eft  aflez  fertile  principalement 
en  Grains  & en  Vins  . On  peut  même  dire 
qu’il  l’ell  b préfent  que  rifle  eft  fous  la  do- 
mination des  Turcs,  plus  qu’il  ne  fa  etc  au- 
trefois ; qu’il  y a une  plus  grande  abondance 
de  toutes  chofcs  : que  le  Pays  eft  plus  riche 
& mieux  cultive'  ; & qu’enfin  on  y trouve  un 
plus  grand  nombre  d'Habitans  , que  lorfqu’ef- 
de  étoit  pofledée  par  les  Chrétiens  , h caufe 
qu’on  y vit  en  paix  Sc  en  repos  , fans  appré- 
hender les  courtes  & les  ravages  des  Corfai- 
res.  Les  Habitans  des  Toisante  Sc  quinze  Vil- 
lages que  l’on  compte  dans  cette  Ifle,  fement 
du  Bled  , du  Chanvre  , du  Lin  , des  Fèves , 
des  Pois  , & pluficurs  autres  fortes  de  Légu- 
*nes . 

L’Ifle  nourrit  différentes  fortes  d’ Animaux 
fauvages  & domeftiques  . On  y trouve  beau- 
coup de  Serpents  de  pluficurs  cfpèccs  , qu’on 
jiomme  en  Langue  du  Pays  Ctnebriti , Lapbi- 
xt , Od-endra , yJmphnbtna , Sari t tari,  TepbJiri 
ouTephimi  & Nerc/idia . Tous  ccs  noms  quoi- 
que vulgaires  defeendent  des  anciens  noms  que 
les  Grecs  leur  avoient  donné.  Car  leC enthriti 
cil  le  Cenebrii  des  Anciens,  comme  I e Lapbiti 
leur  Elapbir  , 6c  \' Oc  tiendra  leur  Eckidna  ou 
j Ecbity  bien  qu’il  ne  foit  pas  une  véritable  Vi- 
père . L '■Am phijibcna  a retenu  fon  ancien  nom  ; 
f tSas,itiari  cil  celui  que  les  Anciens  ont  appel- 
lé  jàculus  ou  le  Javtlct , & Je  Topblini  fe  rap- 
porte i celui  qu’ils  ont  nommé  Ttphlinos . 

L’Ifle  deScalimenc  eft  encore eftimée,  com- 
me elle  l’a  été  de  tout  tems,  parmi  lesMcdé- 
cins,  i caufe  d’une  certaine  terre  , qu’on  ap- 
pelle terre  figiléc  ou  Lemnia  8c  qu’on  tire  de 
cette  Ifle  . 11  y a une  Colline  ou  Montagne, 
à quatre  fois  la  portée  d’un  trait  de  la  Ville 
«l 'Hephtliia,  ou  du  Village  de  Cochjmo  , entre 
laquelle  & la  Ville  on  découvre  une  Chapel- 
le , appelles  Salira , qui  oonfifte  feulement  en 
quelques  murailles  fort  petites  & fort  balles , 
fur  lesquelles  repofe  le  toit  . Quand  on  eft  ar- 
rivé à cette  Chapelle,  on  rencontre  deux  che- 
mins , dont  l’un  tend  à droite  , l’autre  à gau- 
che vers  deux  Fontaines  fituées  à la  portée  d un 
trait  l’une  de  l’autre.  Celle  qui  eft  i droite  ta- 
rit tn  Eté  ; mais  celle  qui  eft  i gauche  coule 
tout  le  long  de  l’année  . Comme  ce  Quartier 
eft  fort  humide  , il  n’y  croît  autre  chofe  que 
des  joncs  ; au  lieu  qu’au  chemin  , qui  conduit 
à la  Fontaine  fur  la  droite,  il  y croit  tout  du 
long,  des  Carouges,  des  Sureaux  6c  des  Sau- 
les , qui  couvrent  la  Footaine  de  leur  ombre . 
Cette  Colline  eft  renommée,  tant  par  la  chu- 
te de  Vulcain  , que  par  la  Terre  Sigclée  ou 
Leranienne  qu’on  en  tire  . Porcachi  témoigne 
qu’on  n’y  voit  croître  ni  herbe  ni  plante;  mais, 
s'il  en  faut  croire  Bclon  , le  Bled  y vient  af- 
fez  heureufement . On  pratiqiioit  anciennement 
diverfes  Cérémonies  pour  aller  tirer  des  en- 
trailles de  la  Terre,  Scpour  former  cette  Ter- 
re SigiJée  de  Lemnos  , fur  laquelle  on  a im- 
primé diverfes  marques  Sc  figures  fuivant  les 
différentes  circonftanccs  des  Siècles,  où  l’on  en 
a ru  paraître  dans  le  Monde . Du  tems  de  Dio- 
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feoride  , qui  a vêco  long-tems  avant  Galien, 
on  avoit  accoutumé  de  mêler  du  fang  de  Bouc, 
dans  les  petits  Pains  qu’on  en  formoit,  6c  d’im- 
primer deffus  la  figure  d’une  Chèvre;  mais  cet- 
te coutume  n’étoit  plus  en  ufsge  du  tems  de 
Galien , comme  il  I éprouva  lui-même  lorsqu’il 
alla  à Lemnoi  pour  s en  éclaircir  . On  avoit 
alors  une  autre  manière  de  préparer  cette  Ter- 
re , Sc  d’en  former  de  petits  Pains  ; car  avant 
toute  chofe  le  Prêtre  montoit  fur  une  Colli- 
ne, où  après  avoir  répandu  une  certaine  me- 
fure  de  Blé  Sc  d’Orge,  & pratiqué  quelques  au- 
tres Cérémonies,  fuivant  la  coutume  du  Pays, 
il  chargeait  un  plein  Chariot  de  cette  Terre, 
qu’il  faifoit  conduire  à la  Ville  d ' Hepbaf ha  t 
où  on  la  préparait  enfuitc  d’une  manière  bien 
différente  de  la  précédente  . Cependant  il  y 
a pluficurs  Siècles  que  ccs  Cérémonies  ne  font 
plus  en  ufage,  & quelles  ont  été  entièrement 
abolies  : mais  en  leur  place  on  en  a introduit 
d’autres,  qui  font  les  fuivantes. 

Tous  les  Principaux  de  l’Ifle  , tant  Turcs, 
qu’Eccléfiaftiqucs  , ou  Prêtres  Grecs  , qu’on 
nomme  communément  Caloyers  , s’affcmblcnt 
précisément  Je  fixième  jour  du  Mois  d’Août 
dans  la  Chapelle  de  Sotira,  où  étant  arrivés, 
les  Grecs,  après  avoir  lu  leur  Liturgie  & fait 
des  Prières,  montent  tous enfcmble , accompa- 
gnés des  Turcs,  vers  la  Colline,  où  l’on  arri- 
ve par  des  degrés  qu'on  a faits  pour  monter 
plus  commodément,  & qui  eft  fituée  à la  por- 
tée de  deux  traits  de  la  Chapelle  . Quand  on 
eft  parvenu  au  plus  haut  , cinquante  ou  foi- 
xame  hommes  fc  mettent  à creufer  jufqu'i  cc 
qu’ils  ayent  découvert  la  veine  de  la  terre  qu 
ils  cherchent  , dont  les  Caloyers  rempliflent 
quelques  Sacs  faits  de  poil  de  Bétc,  & les  don- 
nent aux  Principaux  des  T urcs , établis  pour 
le  Gouvernement  de  l’ Ifle  , comme  font  le 
Sous-Bachi,  ou  le  Waiwode  , qui  fe  trouvent 
préfens. 

Quand  ils  ont  tiré  de  cette  terre  en  quanti- 
té fuffifante  pour  toute  Tannée,  ils  en  font  re- 
couvrir la  veine  par  les  mêmes  Ouvriers,  qui 
la  referment  avec  d’autre  terre  . Cependant  Je 
Sous-Bachi  , fait  porter  à Conftantinople,  Sc 
préfcnter  au  Grand- Seigneur,  une  grande  par- 
tie de  ce  qu’on  a tiré,  & vend  Je  refte  à des 
Marchands . 

Il  n’y  a pas  d’autre  moyen  d’en  avoir  Sc  d’ 
en  acheter  que  de  s’adrefter  au  Sous-Bachi  ou 
Gouverneur  Turc.  Car  il  eft  défendu  k tous 
les  Infulaires,  fur  peine  de  la  vie,  d'en  trans- 
porter la  moindre  partie  hors  de  Tille  , & fi 
quelqu’un  croit  furpris  à en  avoir  le  moindre 
petit  pain  , ou  convaincu  d’en  garder  dans  fa 
Maifon,  h l’infçu  du  Gouverneur,  il  ferait  con- 
damné à payer  une  groffe  Amende,  qui  pour- 
roit  aller  au-deftus  de  fes  forces . Il  n’y  a que 
le  Sous-Bachi,  qui  tire  tous  les  ans,  au  nom 
de  l’Empereur  fon  Maître,  lesrevenusde  l'Ifle, 
h qui  il  foit  permis  d'avoir  de  cette  terre  & 
d’en  vendre  . Il  ne  ferait  pas  même  facile, 
quand  on  aurait  vingt  Ouvriers,  & qu’on  les 
ferait  travailler  route  la  nuit  , de  pouvoir 
creufer  pour  découvrir  cette  terre  , outre  qu’ 
on  les  pourrait  rcconnoître  , & remarquer  fa- 
cilement. Quoiqu'il  ne  faille  pas  douter  qu’on 
pourrait  trouver  en  d’autres  Quartiers  de  l'Ifle 
de  cette  même  Terre,  les  Grecs  ne  s'en  vou- 
draient pas  fervir  , û on  ne  la  cirait  en  pré- 
fcnce  des  Caloyers  Sc  avec  les  Cérémonies  ac- 
coutumées . Ils  ne  voudraient  pas  même  fe 
fervir  de  celle  de  la  Colline  , ni  permettre 
que  les  autres  s’en  ferviffent  fi  clic  avoit  été 
tirée  dans  un  autre  juur  que  le  fixième  du 
Mois 


- Btgitizedtiy  Googlé 


STA. 


Mo's  d' Août;  tant  ils  attribuent  de  vertu  & 
de  force  â ces  Cérémonies,  & au  cctns  & a la 
manière  de  tirer  la  Terre  de  fa  Veine.  Ils  s'i- 
maginent aufli  que  s’ils  n’y  étoient  préfens , 5t 
ne  la  voyoient  tirer  eux -mêmes  , fa  vertu  en 
ferait  moins  forte . 

Les  Turcs  font  dans  ce  point  moins  fuperfii- 
tieux  , que  les  Grecs  , ou  les  autres  Peuples  , 
quoiqu’ils  fouffrent  que  les  Chrétiens  Grecs  faf- 
ient  toutes  ces  grimaces  & Cérémonies,  5c  ré- 
pandent leurs  Bénédi&ions  fur  cette  Terre;  en 
quoi  ils  fcmblcnt  eux-mêmes  les  féconder.  Sui- 
vant le  rapport  des  plus  anciens  Habitans  de 
l’Ille,  cette  coutume  de  choilîr  un  certain  jour 
de  l’année  pour  tirer  cette  Terre  de  fa  Veine  , 
a été  introduite  par  les  Vénicicnsqui  commen- 
cèrent à la  mettre  en  pratique  lorfqu  ils  étoient 
en  poffcflion  de  cette  Ifle . 

Quand  cette  Terre  eA  hors  de  fa  Veine,  on 
en  forme  de  petits  Pains  ronds,  du  poids  d’en- 
viron deux  Dragmes  , les  un  plus  , les  autres 
moins  , ôc  fur  lesquels  on  voit  feulement  ces 
deux  mots , en  Caractères  Turcs  & Arabes  , 
Tin  lmachton , c'cif-à-dirc  Terre  Sigclée.  Ce- 
pendant ces  Lettres  & ces  Caractères  ne  font 
pas  fcmblables  dans  tous  les  petits  Pains  de  cet- 
te Terre  ; mais  il  en  faut  attribuer  la  caufe  \ 
l’inégalité  de  l’écriture  des  Turcs , qui  voulant 
exprimer  une  même  chofe  fe  fervent  de  diffé- 
rens  Caractères  , ou  forment  leurs  Lettres  di- 
vcrlcmcnt  , outre  que  plusieurs  Gouverneurs 
Turcs,  en  ayant  eu  en  différent  teins  la  con- 
duite , ils  ont  fait  auffi  imprimer  jdes  Sceaux 
différent. 

Au  rapport  des  Grecs  5c  des  Turcs  , la  plus 
ancienne  marque  des  différentes  Terres  de  cet- 
te nature  qu’on  trouve  encore  , elt  celle  qui  n’ 
a pas  plus  d’un  pouce  de  large  , 5c  qui  ne  com- 
prend que  quatre  Lettres.  Il  y a feulement  au 
milieu  du  Sceau,  entre  toutes  les  Lettres,  qua- 
tre points . La  terre  de  ce  Sceau  eA  fi  grallie  , 
quelle  femble  proprement  du  fuif  , 5c  quelle 
s'attache  entre  les  denrs  quand  on  la  mâche, 
fans  qu’il  parodie  qu’il  y ait  Je  moindre  fa- 
ble. Elle  cil  d’un  rouge  brun  5c  enfoncé  . Ce- 
pendant la  Terre  Sigclce  n’cA  pas  toujours  de 
la  même  couleur.  Car  il  arrive  fouvent,  que 
dans  une  même  Veine  elle  eA  plus  blanche  , 
quelquefois  un  peu  plus  rouge,  5c  d’autres  fois 
d'une  couleur,  qui  participe  également  du  rou- 
ge 5c  du  blanc  • Elle  a une  vertu  attraftive 
& dcfficative  , qui  refiAc  a la  pourriture  5c 
au  venin  . Elle  remet  le  Sang  figé  dans  fa 
confiAancc  & fluidité  naturelle  , fortifie  le 
Cœur,  5c  provoque  les  fucurs  . Son  principal 
ufage  cA  dans  les  Fièvres  malignes  , dans  la 
Pelle,  dans  la  Dyffentcrie-,  &dans  les  Piquû- 
rcs  & Morfures  des  Ëètcs  venimeufes  , pour 
excentrer  le  venin  , qui  fe  pourrait  infirmer, 
ou  qui  fe  ferait  déjà  infirmé  dans  le  Sang  . 
Les  Anciens  s’en  fervoient  suffi-,  pour  com- 
battre 5t  faire  vomir  le  Poifon  que  l’on  avoit 
avalé . 

Les  anciens  Médecins  tant  Grecs  que  La- 
tins ont  fort  efiimé  cette  terre  dans  la  compo- 
fition  de  plufieurs  Remèdes,  où  ils  la  faifoient 
entrer,  & qu’ils  employoient  à divers  ufages. 
On  peut  dire  auffi  que  les  Médecins  modernes 
n’en  font  pas  moins  de  cas  , puisqu’ils  s’en 
fervent  en  diverfes  occafions  extérieurement , 
& qu’ils  l’emploient  , non  feulement  comme 
un  Remède  fimple  , mais  aulli  dans  les  Re- 
mèdes compofés  . Le  célèbre  & fameux  Ga- 
lien s'embarqua  pour  l’ Lie  de  Lemnos,  dans 
la  feule  pensée  de  pouvoir  s'éclaircir  fur  la 
force  & vertu  de  cette  Terre  , qu’il  efpéroitdc 
Ttm.  IX. 
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pouvoir  pénétrer  par  une  exafte  5c  longue  ap- 
plication- Il  y trouva  une  pcrlonne,  qui  s’en 
fervoit  pour  guérir  les  Playcs  invétérés  5c  les 
Morfures  des  Vipères,  5c  par  conféquent  con- 
tre toute  forte  de  Piquûre  venimeufe  & mor- 
telle, 5c  pour  guérir  ceux  qui  étoient  empoi- 
fonnés  , ayant  coutume  d’en  faire  prendre  , 
non-feulement  avant,  mais  aulfi  après  le  Poi- 
fon. 

Les  Corroyeurs  de  Lemnos' s’ en  fervent  au 
lieu  de  Tan,  pour  taner  les  Cuirs.  Celle  qu’on 
vend  à ConAantinopole , eAlaplûpart  du  terns 
falfifiée,  5c  formée  en  plus  gros  pain  que  Ja  vé- 
ritable . Sa  couleur  ell  aufli  différente  , 5c  tire 
ordinaircmcntc  lur  le  jaune. 

Quoiqu'on  faffe  un  fi  gr  and  cas  de  cette  Ter- 
re â la  Porte  où  le  Grand  Seigneur,  pour  ho- 
norer les  Amballadcurs  des  Princes  5c  des  Tê- 
tes couronnées,  leur  en  donne  en  préfent  , & 
quoique  T I lie  de  Lemnos  Toit  le  fcul  endroit 
du  Monde  qui  en  fourniffe , on  en  trouve 
pourtant  b vendre  en  ce  Pays  ci  , dans  quel- 
ques Boutiques  rares  d'Apoticaires  & de  Dro- 
guifles  , cher  qui  neanmoins  la  plùpart  du 
tems  elle  ell  falfifice  . Car  il  y a des  gens  , 
fi  adroits  5c  fi  experts  à la  falfifier  , en  fai- 
fanc  un  mélange  de  Bol  d'Arménie,  avec  quel- 
que autre  terre  ou  poudre  de  cette  nature  , qu 
il  cA  allez  difficile , même  aux  plus  habiles 
Connoifleurs , de  ne  s’y  pas  tromper . 

Les  marques  les  plus  fùres  pour  faire  un  bon 
5c  juile  dilccrncracnt  de  cette  Terre,  font  que 
la  véritable  cil  fi  graffe,  que  quand  onia  mec 
à la  bouche  , il  l'cmblc  qu  on  mâche  du  fuif  t 
d’où  vient  qu’elle  s’attache  aux  dents  5c  ^ la 
langue  , 5c  qu’étant  humcéléc  de  falive  , ou 
jettée  dans  l’eau,  clic  s'élève  en  ve Aies.  Mais 
la  principale  marque  pour  la  diAingucr  de  cel- 
le qui  cft  falfifice  , eA  qu’en  la  mâchant  cllo 
exhale  quelque  choie  d'aromatique  ; en  fone 
que,  fi  on  ne  favoit  pas  que  c'efi  Ton  odeur  na- 
turelle, on  pourrait  aifémcntfe  tromper,  5c  s' 
imaginer  qu'on  y a mêlé  des  épiceries  qui  lui 
donnent  cette  odeur.  Outre  cela  on  s'apperçoie 
de  quelque  ebofe  de  fabJonncux  quand  on  eu 
tient  fous  la  langue . 

On  raconte  que  les  anciens  Prêtres  de  Lem- 
nos guérifioicm  ceux  qui  avoient  été  mordue 
des  Scrpens,  ce  qu'ils  opéraient  fans  doute  par 
le  moyen  de  I»  Terre  Sigclée  ou  Lcmnicnne. 
Philoclète,  Fils  de  Pxan  ou  d'Apollon,  5c  qui 
avoit  accompagné  les  Grecs  â la  Guerre  de 
Troye,  ayant  été  bleffé  au  pied  par  une  flèche 
empoi  fonce,  ou  plutôt  ayant  été  mordu  par  un 
Serpent  d’eau  ou  une  Vipère,  on  le  laiffa  c»  P 
Itlc  de  Lemnos  pour  y être  guéri  de  (a  playe 
ou  morfure  ; mais  après  la  mort  d’Achille  U- 
lyfse  revint  en  l’Ille  de  Lemnos  5c  l'emmena 
de  nouveau  ù la  Guerre  de  Troye. 

Le  Mont  Athos , que  les  Grecs  nomment  L 
prefent  Â pion  Ont  y c eA-â-dire  , la  Montagne 
fiinte  y 5c  les  Turcs  Manjlir  , couvre  l’Itle  de 
Lemnos  de  Ton  ombre,  lorfquele  Soleil  appro- 
che de  fon  coucher  - Car  Bclon  Témoigne  qu  il 
a vu  vers  le  fécond  du  moi9  de  juin,  qu’envi- 
ron  le  coucher  du  Soleil , le  Mont  Athos  lan- 
çoic  fon  ombre  jufque  dans  le  Port,  qui  el)  fi- 
tué  b l’autre  extrémité  de  l'Ifle , 5c  fur  la  gau- 
che de  la  Ville  de  Lemnos  . Cette  Montagne 
eA  fi  haute  , qu'avant  même  que  le  Soleil  ap- 
proche de  fon  coucher,  Ion  ombra  s’étend  jufqu* 
V la  pointe  gauche  de  l’IAe. 

Il  y avoit  anciennement,  dans  l’Ifle  de  Lem- 
nos , la  Starue  d’un  Bœuf  ; elle  étoit  faite  de 

{lierre  blanche , 5c  le  Mont  Athos  l’ obfcurcif- 
oit  de  fon  ombre  ; d’où  étoit  venu  ce  Pro* 
Iiii  verbe- 
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verbe  parmi  les  Anciens  ; le  Mont  dthot  cou- 
vre le  câ:é  du  Bœuf  de  Ltmttoi  ; 5e  l’on  applî- 
quoic  ce  Proverbe  à ceux , qui  tâchoient  a ob- 
Icurcir  I»  gloire  & la  réputation  des  autres  par 
leurs  calomnies.  Pline  dit  que  cette  Montagne 
lançoit  Ton  ombre  au  Solfiicc  d' Eté  , jufques 
dans  le  Marché  de  Ja  Ville  de  Myrine  , delà 
vient  qu’il  y a eu  des  Auteurs,  qui  fe  font 
imaginés  qu’il  y avoir  en  cela  quelque  chofe 
d’extraordinaire  , n’ayant  autrement  pu  com- 
prendre comment  le  Mont  Athos,  qui  cil  éloi- 
gné de  quatre- vingt-fix  mille  pas  de  Tille  de 
Lcmnos  , pourroit  lancer  Ion  ombre  au  delà 
de  cçtte  Ifle. 

Il  y avoit  au/Ti  anciennement  un  Labyrin- 
the, qui  étoit  le  troifième  des  quatre  dont  Pli- 
ne fait  mention  . Car  cet  Auteur  place  le  pre- 
mier dans  Tille  de  Crète  j le  fécond  en  Egypte  j 
Je  troifième  à Lcmnos,  & le  quatrième  en  Ita- 
lie . Celui  de  Lemnos  étoit  fcmblablc  à ceux  de 
Crète  3c  cf Egypte  , avec  cette  différence  qu’il 

Jr  avoit  quarante  Colomnes , qui  l'ornoicnt  3c 
c rendoient  plus  magnifique  . Il  étoit  bâti  de 
fort  belle  pierre  de  taille , bien  uni  & poli  , 3ç 
tout  couvert  de  voûtes  . Les  Architectes  de  ce 

Î;rand  3c  fuperbe  Edifice  furent  Zmitlus  , Rho- 
us  , 3c  un  certain  Théodore  , qui  étoit  natif 
de  cette  Ifle  . On  en  voyoit  encore  quelques 
reftes  du  tems  de  Pline.  Mais Bclon allure  qu’ 
il  a parcouru  avec  beaucoup  de  foin  toute  T 
Ifle  , pour  tâcher  de  découvrir  quelque  mar- 
que ou  veflige  de  cet  ancien  Edifice  & qu’il 
c’en  a pu  trouver  la  moindre  trace.  Il  ajou- 
te même  que  s’en  étant  informé  des  Infulai- 
rcs  , il  n'  y en  avoit  point  eu  qui  lui  en  eût 
fu  montrer  d’autres  reftes  que  quelques  mafu- 
res,  qui  n’avoient  rien  de  remarquable  . Du 
Ixiir  témoigne  aufli,  au  rapport  des  Habitant 
de  cette  Ifle  , qu’il  n'en  cil  pas  demeuré  U 
moindre  trace  qui  puiffe  faire  juger  de  l’en- 
droit oh  il  avoit  été  bâti. 

Un  certain  Thoas,  fils  du  Pere  Liber  ou  Bac- 
chus,  poflédoir  anciennement  cette  Ifle  en  qua- 
lité de  Roi  . On  die  que  les  Femmes  de  Lem- 
nos en  tuèrent  tous  les  hommes,  fous  le  règne 
de  ce  Thoas,  à caufe  que  leur  mauvaife  odeur 
& puanteur  leur  avoit  rendu  leur  compagnie  in- 
supportable . Il  n’y  eue  que  le  Roi  qui  furpré- 
fervé  de  ce  malheur  par  le  moyen  de  fa  fille 
Hypfipylée,  qui  le  tint  caché  3c  qui  le  confer-? 
va . Depuis  les  femmes  fe  mirent  en  poflcffion 
de  rifle,  &prircnt  le  Gouvernement,  car  nous 
voyons  entres  autres  dans  Pomponius-Mcla  , 
qu  on  afTÛroit  que  les  femmes  de  Lemnos  avo- 
ient retenu  le  Gouvernement  de  T Ifle  après  a- 
voir  tué  leur  Maris . C'efl  en  confidération  de  ce 
carnage  , & de  celui  qu’on  y fit  des  femmes 
Athéniennes,  & de  leurs  Enfans,  que  nousrap- 
porterons-ci  après,  que  toutes  les  noires  &atrcn 
ces  avions  étoient  anciennement  appellécs  par 
les  Grecs,  des  Allions Lemniennes , delàvienç 
aufli  qu’  il  avoit  paflè  en  commun  Proverbe 
d’exprimer  , par  une  main  Lemnienne,  une 
barbare  3t  cruelle  main  . Hérodote  rapporte 
que  les  Femmes  de  çette  Ifle  conjointement 
•vec  Thoas,  tuèrent  tous  leurs  Maris } ce  que 
quelques  Auteurs  expliquent  , comme  , fi 
Thoas  avoit  été  d’intelligence  avec  elles  , & 
les  avoit  aidées  à commettre  cette  aêtioo  . 
Homère  l’appelle  cependant  le  Divin  Thoas  . 
Euripide  & Ovide  font  mention  , ainfi  que 
pluficurs  autres  Ecrivains  , de  cette  aélion  a- 
trocc  des  femmes  de  Lemnos  ; delà  vient 
que  Sénèque , dans  fon  Agamemnon  , appelle 
Lcmnos  une  Ifle  renommée  par  fes  méchan- 
cetés . 
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Quelque  tems  après,  les Pélasgiens  ayant  été 
chailez  de  l’Attiquc  par  les  Athéniens,  à cau- 
fc  qu’ils  avoient  ulé  de  force  & de  violence  en- 
vers leurs  Enfans  , ôt  qu’ils  avoient  réfolu  de 
couper  les  mains  aux  Athéniens  mêmes  ; ils  fe 
retirèrent  dans  TI  fie  de  Lcmnos  , dont  ils  pri- 
rent pofleflion.  Mais  voulant  enfuite  tirer  rai- 
fon  du  tort  qu’ils  préteodoient  avoir  reçu  , ils 
équipèrent  vers  le  tems  des  Fêtes  des  Athéniens, 
plulîcurs  Galères  à cinq  rangs  , & firent  voile 
du  côté  d’Athènes  , oh  ils  allèrent  drcilcr  des 
embûches  aux  femmes  de  leurs  Ennemis,  qui 
célébroient  à Brauron,  Ville  de  T Afrique  où 
Diane  avoit  un  Temple  , la  Fête  de  cette 
Décfsc  . Ils  énlévcrent  pluficurs  de  ces  fem- 
mes , les  emmenèrent  dans  leurs  Galères  3c 
les  conduifircnt  à TJfle  de  Lcmnos.  Ces  fem- 
mes ayant  eu  pluficurs  enfans  après  quelque» 
années,  elles  prirent  foin  de  leur  apprendre  la 
Langue  & les  merurs  des  Athéniens . Mai» 
il  arriva  depuis  que  ces  Enfans  , inftruits  par 
leurs  Mères  , ne  voulurent  point  avoir  de 
Commerce  ni  de  fréquentation , avec  ceux  des 
femmes  Pclasgienncs  , bien  loin  de  vouloir 
fouffrir  leur  familiarité.  Quand  quelqu’un  des 
leurs  étoit  battu  par  ceux  des  Pélasgiens  , les 
autres  couraient  d’ abord  à fon  fccours  , 3c  s’ 
alTembloient  pour  le  venger  ; car  ils  étoient 
prévenus  de  cette  opinion  , qu’  ils  étoient 
dignes  de  commander  fur  les  autres,  qu’ils  re- 
gardoient  beaucoup  au-deflous  d’eux,  & qu’ils 
croyoient  obligés  à toute  forte  de  foumiflion 
& de  déférence  à leur  égard  . De  leur  côté 
les  Pélasgiens  remarquant  T emportement  dç 
ces  jeunes  Efprits  ambitieux,  & en  appréhen- 
dant les  fuites  , résolurent  de  les  faire  tous 
mourir  avec  leurs  Mères,  qui  les  avoient  éle- 
vés dans  cet  efprit  d’ Ambition.  Mais  il  arri- 
va qu  après  «voir  exécuté  cet  exécrable  3c 
funeffe  deflein  , leurs  terres  ne  rapportèrent 
plas  de  fruits  , comme  elles  fiûfoicnt  aupara- 
vant, 3c  leurs  femmes  devinrent  fiériles  , de 
même  que  les  femelles  de  tous  leurs  Befiiaux  ; 
de  forte  qu’ils  fe  virent  en  même  tems  travail- 
lez de  la  Faim  , 3c  agitez  de  la  cruelle  appré- 
henfion  de  voir  bicn-tôt  dépeupler  leur  Patrie, 
par  la  flérilité  de  leurs  femmes , 3c  par  le  ra- 
vage que  pourrait  en  peu  de  rems  faire  la  Fa- 
mine fi  elfe  continuait.  Pour  prévenir  ces  mal- 
heurs , ils  envoyèrent  vers  l’Oracle  d’Apollon 
à Delphes  pour  le  fupplier  de  vouloir  les  dé- 
livrer de  tous  leurs  maux  , 3c  de  faire  celfer 
leur  affiittion.  Mais  T Oracle  leur  répondit  qu* 
ils  n’en  verraient  point  la  fin,  qu’ils  n’euffent 
donné  aux  Athéniens  la  fatisfaclion  , qu’ils 
fouhaiteroient  de  TofTenfe  qui  leur  avoit  été 
faite.  Les  Pélasgiens,  ayant  reçu  cette  répon- 
fe,  s’embarquèrent  pour  Athènes,  oh  ils  offri- 
rent aux  Athéniens  de  leur  donner  fatisfaélion  , 
au  fujet  de  T offenfe  , Sc  du  dommage  qu’ils 
pouvoient  avoir  caufé  . Sur  cela  les  Athéniens 
étendirent  dans  leur  Hôtel  de  Ville,  les  plus 
beaux  lits  qu'  ils  avoient , 3c  firent  dreffer  de- 
vant les  Pélasgiens,  une  Table  chargée  de  rou- 
te forte  de  biens,  après  quoi  ils  leur  demandè- 
rent de  remettre  leur  Pays . Mais  les  Pélasgiens 
leurs  répondirent  qu’  ils  leur  accorderaient  leur 
demande  lors  qu’un  Vaiflcau  les  aurait  reme- 
nez d’Athènes  dans  leur  Pays,  par  un  Vent  de 
Nord  i ce  qu’ils  difoient  narce  qu’ils  favoient 
bien  que  c' étoit  une  choie  abfoiutnent  impof- 
fiblc  , à caufe  que  le  Pays  d’ Athènes  eff  fi- 
nie plus  au  Midi  que Tifle  de  Lemnos. 

Après  que  pluficurs  années  fe  furent  écou- 
lées, la  Chcrlonnèfe  deThrace,  fi  tuée  près  de 
VHcllcfpom,  étant  tombée  fousiaDominatiuu 
des 
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des  Athéniens,  Miltiade  , filsdeCimon,  s'em- 
barqua à Elis,  Ville  de  la  Cherfonnèfc , & vint 
faire  dclccmc  à Lemnos  , où  il  ordonna  aux 
l’clafgiens,  en  les  faifant  refTouvenir  de  T Ora- 
cle, de  fc  retirer  de  Tille,  & de  lui  en  laitier 
prendre  pofirllion  . Les  Habitans  d’Ilcpharltia 
obéirent  â cet  ordre  ; mais  ceux  de  Myrine 
fouflrirent  un  Siège  , qui  â la  fin  les  obligea 
de  fc  foumcttic.  C’ell  ainfi  qu  Hérodote  rap- 
porte cette  expédition  de  Miltiade,  & la  pri- 
î'e  de  Lemnos  par  les  Athéniens  . Cornélius 
Nepos  fait  aulfi  mention  de  la  prife  de  Lem- 
nos avec  les  mûmes  circonffanccs  , quoiqu’il 
lien  rapporte  pas  la  même  caufc  qu  Hérodote. 
11  dit  que  Miltiade,  fils  deCimon,  s'étant  mis 
en  mer  avec  une  Flotc  confidérablc  , dans  le 
ti.iTcin  d'aller  conquérir  la  Cherfonnèfc,  mouil- 
la en  pallant  à Tille  de  Lemnos  , pour  tâcher 
«le  la  foumettre  â la  Domination  des  Athéniens. 
Il  follicita  pour  cet  effet  les  Habitans  â fe  ren- 
dre; mais  ils  fe  moquèrent  de  fa  propofition  , 
& lui  répondirent  qu'ils  feroient  prêts  à leur 
ohcïr,  lorfqu'cn  partant  de  leur  Port,  ils  vien- 
draient par  un  Vent  d' Aquilon  , aborder  en 
un  jour  dans  Tille  de  Lemnos;  car  c’ droit 
précifémcnt  le  Vent  qui  e'toit  véritablement 
le  plus  propre  pour  palier  de  Lemnos  i Athè- 
nes, mais  qui  étoit  abfolument  contraire  pour 
la  Route  d'Athènes  à Lemnos  . Miltiade,  h 
qui  le  retardement  étoit  ennuyeux  , ne  voulant 
pas  s’arrêter  davantage  devant  cette  Ifle,  cin- 
gla vers  la  Cherfonnêfe  , & y alla  faire  dc- 
Iccnre  . Quand  il  s’en  fut  rendu  maîrre  , il 

Eaila  de  nouveau  a Lemnos  , dont  il  fomma 
J*  Habitans  de  lui  rendre  la  Ville,  comme 
ils  y e'toicnt  engages  par  leur  propre  parole  . 
Mais  ils  lui  répondirent  comme  auparavant  . 
Miltiade  répliqua,  que  par  cette  ration  ilsdc- 
voient  lui  rendre  leur  Ville  puisqu’il  faifoit  Ton 
fc'four  dans  la  Cherfonnèfc,  d’où  il  étoit  venu 
dans  un  jour  â Lemnos  par  un  Vent  du  Nord . 
Les  Carient  , ou  Pélasçicns  , qui  lubitoient 
alors  l’Islc,  au  rapport  d Hérodote  , ne  fe  ren- 
dirent pas  i fes  paroles  ; & quoiqu’ enfuite  il 
en  arriva  autrement  qu’ils  ne  s’y  étoient atten- 
dus, ce  fut  moins  au  courage  & à la  condui- 
te de  leurs  ennemis  , qu’â  leur  mauvaife  for- 
tune, qu’ils  lurent  contraints  de  cc'dcr  & d’a- 
bandonner leur  Islc.  Après  cela  Miltiade  prie 
la  Route  vers  les  Cycladcs,  dont  il  s’empara 
avec  le  même  bonheur.  Ceft  ce  qu’en  racon- 
te Cornélius  Nepos. 

Louis  , Patriarche  de  la  Ville  d’Aquilée  , 
mit  feize  Galères  en  Mer  dans  Tannée  1454. 
fous  le  Pontificat  de  Callixte  III.  par  ordre 
duquel  il  avoir  armé,  & fe  rendit  maître  de  T 
laie  de  Lemnos:  mais  il  n’en  fut  pas  plûtot  parti 
que  les  Turcs  s’en  emparèrent  de  nouveau,  ce 
qui  arriva  du  tems  de  Mahomet  II.  qui  Tapof- 
lcdéc  depuis,  & Ta  iauTcc  â Tes  Defeendans. 

Avant  cela,  les  Vénitiens  enavoient  été  les 
maîtres  pendant  affez  long-terns.  Mais  comme 
elle  e'toit  paile'c  enfuite  fous  la  Domination  des 
Turcs  , ils  les  en  avoient  laiflé  jouir  paifible- 
mem  jufqu’en  Tannée  1656-  que  les  ayant  vain- 
cus en  un  Combat  naval  , ils  vinrent  faire  de- 
feente dans  cette  Isle,  où  ils  laiflcrcnt  fept  cens 
hommes  en  Garnifon  , après  s’en  être  rendus 
les  maîtres.  Mais  Tannée  fuivante  , Jes  Turcs 
{‘ayant.  prife  de  nouveau  , après  un  Siège  de 
deux  mois,  ils  l’ont  poffédéc  depuis. 

Cette  Islc  fut  anciennement  habitée  par  cer- 
tains Peuples  appelles  Mittjftitr , qui  croient  de- 
Iccndus  des  Argonautes  . Mais  ils  en  partirent 
pout  palier  à l.acédémone,  lituéc  dans  le  Gré- 
ée, d où  ils  allèrent  dans  la  Triplulic,  & s»r- 
Tom.  IX. 
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réfèrent  enfin  aux  environs  SArau,  dans  une 
Contrée  appcllc'c  Lyptzit  du  tems  de  Sirabon  . 

Ces  premiers  Habitans  étoient  pourtant  de 
Thraces.  Ils  font  appeliez  Simiens  , & autre- 
ment Sapéens  par  les  anciens  Auteurs.  Homè- 
re fait  mention  de  ces  Sintiens  de  Lemnos,  & 

1rs  nomme  les  Eurouez  Sitiens. 

Entre  pluficurs  Peuples  Grecs  , qui  habitè- 
rent le  Péloponnéfc  , les  Habitans  de  Lemnos 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  s’y  établirent  en- 
tièrement. 

La  plupart  des  Habitans  de  Lemnos  font  h 
prélent  des  Grecs  fort  diligens  , fie  laborieux  , 
qui  s’appliquent  principalement  â l’Agricultu- 
re. Ils  lent  des  Gâteaux  avec  de  la  Farine  pé- 
trie dans  du  petit  Lait , qu'ils  (ont  enluite  cui- 
re, ou  (echer  au  Soleil.  On  les  appelle  Bohourt ; 
bt  on  en  porte  & vend  dans  toute  la  Turquie. 

Les  Grecs  demeurent  dans  les  Villages  ; mais 
les  Turcs  fc  tiennent  avec  leur  Garnifon  dans 
le  Château . 

SI’ALIOCANUS  PORTUS,  Port  de!» 

Gaule  Lyonnoife  : Ptolomée  * le  marque  fur  1 ** 
la  Côte  de  la  Mer  Britannique  , entre  le  Pro- 
montoire GoLjtum , ôt  l'Embouchure  du  Fleuve 
Tiiui.  Au  lieu  de  Stitiiocauii  le  MS.de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Solicanut . Villeneu- 
ve veut  que  ce  foit  aujourd'hui  S.  Paul  ; & c' 
eft  Rofcù,,  félon  d’Argentré. 

STALLEN  *,  Communauté  du  Pays  des  > Eut  & Dé- 
criions, dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu, 
où  elle  a le  fixième  rang  . Cette  Communauté  jJ.  ’ ,‘4’p' 
cil  compoféc  de  deux  Juridictions  de  Stallen 
& de  Val  Averfa  , qui  font  au  pied  du  Mont 
Septimer,  & de  celle  de  Remus  & de  Cehno, 
qui  font  bien  loin  delà  dans  la  Balle  Engadinc . 

C'eit  du  Mont  Septimer  que  dclccnd  le  petic 
Rhin,  qui  fc  jette  dans  l’Albu'a,  prèsd'Im- 
Callcr.  Stallen  s’appelle  en  Italien  Btvio  , du 
Latin  Broium  . Ce  dernier  nom  lui  vient  , de 
ce  qu'il  y a deux  chemins,  l'un  par  le  Mont 
Septimer,  qui  conduit  dans  le  Pays  dePergell; 

& l'autre  par  Mont  Julien,  dans  la  Haute  En- 
gadinc. Cette  Juridiction  dépend  pour  les  af- 
faires criminelles  du  BailhTd'Obcrfax  qui  en  ti- 
re les  Amendes. 

Averfa  cil  fituée  dans  un  lieu  rude  & fauva- 
ge , aulfi-bien  que  Stallen  , dont  elle  elt  féna- 
rec  par  un  Bras  du  Mont  Septimer.  Cette  Ju- 
ridiction cil  compolée  de  lept  Parantes  , Ma- 
dris,  Crotto,  PJatta,  Cafale  , Ôte.  Les  Habi- 
tans ont  eu  des  Signcurs  particuliers  , Vailâux 
de  l’Evêque  de  Coire  mais  iis  ont  acheté  leur 
Liberté  depuis  long  tems. 

STAMtNA  . Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hécatcc,  donne  une  Ville  de  ce  nom  aux 
Chalybes. 

STAMFORD.  Voyez  Stanford. 

STAMPÆ,  Lieu  de  la  France.  Aimoirt  & 

Grégoire  de  Tours  fe  placent  fiir  le  bord  de  la 
Juine  . Le  nom  moderne  cil  Estampes  . Vo- 
yez ce  mot. 

STAMPALIE  *,  Islc  de  T Archipel.  Stam-  1 D*r«a, 
pâlie,  ou  Stampaléc,  comme  les  Italiens  , les  f ’ 
Turcs  & les  Grecs  l'appellent,  eft  une  Iffeque  **  ’ * 
Strabon,  Ptolomée  Üc.  Pline  ont  nommée  Ajijf- 
paiéc.  Etienne  le  Géographe  femble  connoître 
deux  Islcs  de  ce  nom  ; ôt  en  mettre  une  en- 
tre les  Cycladcs,  & l’autre  entre  T Isle  de 
Rhodes  fit  celle  de  Crète.  On  pourrait  nean- 
moins prendre  Tune  & l’autre  pour  la  même; 
puisqu’on  pourrait  bien  comprendre  les  Cy- 
cladcs entre  Rhodes  & Candie  , outre  que 
Strabon,  Ptolomée  & Pline  ne  font  mention 
que  d’une  Isle  fous  le  nom  d’AfiypaJéc  . Il  elt 
di  vrai  que  Strabon  la  place  daus  la  Mer  Cap- 
liii  1 pathien- 
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paihïcnnc,  & Ptoloraée  dans  celle  que  les  An* 
tiens  ont  appellce  Myrtoum , oui  fe  confinent  T 
une  l'autre:  mais  les  anciens  Ecrivains  ont  fou* 
vent  étendu  les  bornes  de  ces  deux  Mers,  d'un 
côté  fit  d'autre  au-delà  de  ce  quelles  dévoient 
être  pofees , ou  même  ont  confondu*  les  unes 
avec  les  autres  , doit  nous  pouvons  conclure  , 
qu’il  o'yaeu  qu'une  Iflc  de  ce  nom . 

Cette  I rtc  fut  ainfi  nommée  d’AAypalée,  mè- 
re d’Ancéc , qu'elle  eut  de  Neptune . Cette  A- 
flypalée  étoit  focur  d’Europe  & file  de  Phénix  , 
fils  d’Agcnor  & trere  de  Cadmus  , qui  eut  ces 
deux  filles  de  Péremidcs,  fille  d’Ænéc.  Lorfquc 
le  Carions  Soient  en  polTcJfion  de  cette  Ifle  , 
elle  droit  appellce  Pyrrba,  en  fui  te  on  la  nom- 
ma Pylea  , fit  quelque  tems  après,  d’un  nom 
Grec  , qui  lignifie  la  Table  des  Dieux  ; foie 
parce  quelle  étoit  toute  embellie  fit  parfemee 
de  fleurs  , ou  à caufc  d’une  Montagne  qu’elle 
«voit , qui  étoit  ainfi  appcllée . 

Elle  cil  fituée  à l’Occident  de  l'IsledeCosou 
Largo , du  bout  Méridional  de  la-qucllc  clic  cil 
éloignée  de  fepe  lieues,  fit  à l’Efl-Nord-Efl  de 
celle  de  Namphia  à la  difiance  de  quatre  lieues. 
Strabon  la  place  à huit  cens  Stades  de  Tlffe  de 
Chalcia , fie  Pline  à cent  vingt-cinq  mille  pas 
de  Cadiscus , Ville  de  Crète  ; lui  donnant  en 
même  tems  quatre-vingt- fept  mille  pas  , qui 
font  quatrc-vingt-fept milles  d’Italie  de  circuit; 
en  quoi  Porcachi  l’a  fuivi  ; bien  que  d’autres 
Auteurs  ne  le  faffent  que  de  foixante  milles  d’ 
Italie . Elle  n’cfl  pas  fort  haute , fit  on  ne  peut 
]a  découvrir  de  guère  loin  quand  on  cil  en  Mer; 
car  on  ne  commence  de  l’appcrccvoir  qu’à  la 
alliance  de  fept  lieues.  Elle  paroît  haute  vers 
fes  deux  bouts  , fit  baffle  au  milieu  quand  on 
vient  du  côté  du  Midi.  Pline  la  nomme  TAfly- 
palée  d’une  Ville  libre. 

Les  anciens  Habitans  de  cette  Iflc  révéraient 
fe  vaillant  Achille  comme  un  Dieu.  Il  y avoir 
même  fur  la  Pointe  Septentrionale  de  l'Ifle  , 
une  Chapelle  bâtie  en  fon  honneur. 

Le  Terroir  de  l’Ifle  de  Stampalie  eft  fertile. 
On  y nourrit  d’cxcellens  Chevaux,  fie  on  y fait 
une  flèche  confiderablc  . Les  meilleurs  Lima- 
çons, qu’on  puilfe  manger,  s’y  trouvent.  Il  y 
a auffi  pluficurs  Villages. 

Il  y a deux  I fies  au  Midi  de  celle  de  Stam- 
palie , derrière  lefquelles  il  y a un  Port , où  les 
Vaiflcaux  fe  peuvent  venir  mettre  à l’Ancre 
fur  un  tond  net  fit  fain , tant  au  côté  d’Occidenc 
que  de  celui  d’Oriem,  à l’abri  de  toute  forte 
de  Vent.  On  trouve  aufli  un  Port  au  côté  Se- 

Sitentrional  de  cette  Ifle  , fie  un  Rocher  caché 
bus  l’eau  entre  les  deux  petites  Iflcs  fituées  au 
Midi  de  celle  de  Stampalie.  On  doit  tâcher  de 
l’éviter  «n  voguant  vers  cet  cndroit-là.  On  dé- 
couvre pluficurs  autres  petites  Iflcs  à l’Orient 
de  Stampalie,  fie  qui  font  pourvues  de  fort  bon- 
nes Rades  . Il  y en  a aufli  quelques-unes  pas 
loin  du  Rivage  de  ccttc  Iflc  , du  côté  du  Mi- 
di , entre  lefquelles  on  peut  voguer  fie  faire 
voile  fort  commodément  . On  voit  une  Iflc 
haute  fie  toute  pleine  de  Rochers , à deux  lieues 
au  Midi  de  celle  de  Stampalie  ; on  l’appelle 
Saphranie:  au  Midi  de  celle-ci  il  y en  a une 
autre  , qu’on  nomme  Schnphi  , dont  le  fond 
n’cfl  pas  propre  à l’Ancrage  , à caufc  qu’il  n' 
cft  couvert  que  de  Rochers.  Il  y en  a une  au 
Nord-Nord-Efl  de  celle  de  Saphranie  , appel- 
le S.  Se  van , fie  entre  deux  eft  celle  de  Sehi~ 
ton.  On  en  trouve  une  autre  un  peu  plus  vers 
l’Occident  fit  au  Midi  de  Stampalie,  appclléç 
Grofli . 

Pline  en  place  une  qu’il  nomme  PlaUe , àfoi- 
xantc  mille  pasd’Aflypaléc , C’cft  apparemment 


l’Ifle  ou  Rocher  de  Placha  ou  Plaeeda , qu’on 
trouve  placé  dans  les  Cartes  Marines  à fix  ou 
fept  lieues  de-là  ducôtéduMidi.  A trente-huit 
mille  pas  de  Platée  , il  met  C amine  fie  enfuite 
Aubtniht , Lamfe , Tiatfe,  P bar  ms  eu  fe , T he- 
ehdre , Chaiaa , Caiydne , fie  enfin  l’Ifle  de  Car- 
pathut,  qu’on  nomme  a préfent  Scarpanto  . 

STANACUM,  ouStanacum ,LieuduNo- 
rique.  L’Itinéraire  d’Antonin  le  place  eaticja- 
viacum  fie  Boicdorum , à dix-huit  railles  du  pre- 
mier de  ces  Gîtes,  fie  à vingt  milles  du  fécond. 

Ce  fl  à préfent  Vacenkirchen  félon  Lazius;  mais 
illiti'rowoon,  au  lieu  de  Stanacum  ■ Cluvier  1 r Noric.c.|. 
déclare  ne  favoir  où  il  doit  placer  Stanacum . 

STANCHIO,  ou  Stancou.  Voyez  Stan- 
cou. 

STANCOU,  ou  Stanchio,  Iflcdel’Archi-  Dimi,  O*, 
pel  , fur  la  Côte  de  l’Afic  Mineure  . Stancou  fc.d*!  An.Ut. 
cfl  une  Iflc  de  meilleures  de  l’Archipel:  fon  an- 
tien  nom  fc  trouve  différemment  écrit  par  les 
Auteurs  Grecs,  les  uns  l’ayant  fait  d’une,  fitles 
autres  de  deux  Syllabes  ; comme  Cât  avec  un 
o long,  ou  Ctit  avec  deux  o longs  fit  deux  Syl- 
labes: ou  Ccd/  , le  premier  o court  fie  l’autre 
long;  ou  Cooi  avec  deux  o courts,  ou  deux  oo, 
qui  étant  joints  cnfcmblc  , forment  un  • ; fi- 
bien  au’  il  ne  faut  pas  douter  , que  Je  mot  de 
Côs  n ait  été  formé  par  ce  moycn-là . Cicéron , 

Pline,  Pomponius-Mela  , fie  les  autres  anciens 
Auteurs  Latins  l’ont  toujours  appcllée  Cos  , fie 
c’cfl  même  ainfi  qu’on  trouve  ce  nom  écrit  dans 
le  Nouveau  Tcflament . 

Elle  eut  auffi  quelques  autres  noms  : car  elle 
fut  appcllée  Caria  ou  Car//,  de  même  que  Mé- 
rope  , Meropij  ou  Meropeis,  foitquc  les  anciens 
Méropes , qui  l’ont  autrefois  habitée  , ou  que 
Mc'ropc,  fils  deTriope,  ou  une  des  filles  d'At- 
las , Ali  aycnc  donné  ce  nom  ; comme  on  dit 
qu'elle  fut  appcllée  Côs , d’une  fille  de  Mérops, 
qui  étoit  ainfi  nommée.  Les  Grecs  fit  les  Ita- 
liens la  nomment  à préfent  Lango,  fit  les  Turcs 
Stancou , Stanchto  , fie  Stango  ; d'où  les  Ma- 
mans ont  formé  le  nom  de  Stantio  , qu’  ils  lui 
donnent , fie  qui  fcmblc  un  mot  compolé  de 
Stin  fie  Gio, 

Elle  cfl  fituée  à l’Orient  de  l’Ifle  de  Stam- 
palie , dont  elle  cfl  éloignée  de  fept  lieues  par 
Ion  bout  Méridional  ; entre  les  Iflcs  deNilarie 
fie  de  Calamine,  au  Sud-EA  de  la  première,  fie 
au  Nord-Oucfi  de  Ja  dernière , à trois  lieues  vers 
le  Midi  du  Cap  de  la  Terre-ferme,  qui  eflap- 
pciié  Calono  ; fie  prefqu’à  la  même  diltance  de 
celui  de  Crio  , qui  cfl  aufli  fur  le  Continent  , 
vis-à-vis  d'un  Golfe  ou  grande  Baye , fituée  en- 
tre ces  deux  Caps , qu’on  nomme  à préfent  Gol- 
fe dt  Stantio,  à caulc  de  ccttc  Iflc. 

On  lui  donne,  dans  les  Canes  Marines , l'Ifle 
de  Rhodes  à l'Orient,  ou  au  Sud- EU,  avec  cel- 
les de  Srm/e  , de  La  monta  , d*  Epiuopta  dt  de 
Cartie  entre  deux,  J’Afic  Mineure  ou  te  Cap  de 
Calono,  autrement  nommé  Petera , qui  cfl  fur 
le  Continent  de  Ja  Province  de  Dorit , au  Se- 
ptentrion; lTûc  de  Calamine  vers  l’Occident, 
fit  celle  de  Scarpanto  du  côté  du  Midi , 

Elle  cfl  fituée  , fuivant  Mêla  , dans  la  Mer 
Ægéc,  dans  l’Icaricnne  ou  dans  JaCarpathicn- 
ne,  fous  les  Côtes  de  Carie,  Province  de  l’A- 
fic Mineure,  fc  trouvant  éloignée  , au  témoi- 
gnage de  Pline  ^ de  quinze  mille  pas , qui  font 
quinze  railles  d' Italie  , d’ Halicarnaffe  , Ville 
de  Carie,  du  côté  du  Couchant,  fit  vis-à-vis  d’ 
un  Golfe. 

Strabon  la  place  à foixante  Stades  de  Tille 
de  Ntfyrot  ; mais  il  ne  la  fait  éloignée  que  de 
quarante,  qui  reviennent  à cinq  milles  a Ita- 
lie, du  Cap  de  Termmum , iitué  près  de  Myn- 
dtu , 
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duty  Ville  Maritime  de  Carie  , qu’on  nomme 
a préfent  Mtnttfe . D’où  vient  que  quclques-un* 
ont  cru  , que  le  nombre  de  cent  Stades  y pourrait 
avoir  été  oublié  par  Strabon;  car  en  les  ajoutant 
aux  quarante  que  nous  avons  marquées  , elles 
reviendroient  , i quelque  différence  près  , aux 
quinze  milles  d’Italie  , à quoi  fe  réduifent  le 
nombre  de  pas  que  Pline  a affigné  k cctefpa- 
ce.  Mais  il  faut  aufH  favoir  que  Strabon  pour- 
roit  avoir  voulu  marquer  la  moindre  dirtance  , 
oui  fc  trouve  entre  cette  Ifle  & le  Continent  de 
l’Afic  Mineure  ou  de  la  Carie,  au  lieu  que  Pli- 
ne T a voulu  fans  doute  prendre  dans  Ion  plus 
grand  éloignement . 

Cette  Ifle  cil  plus  longue  que  large.  Sa  lon- 
gueur cil  de  quarante  milles  d’Italie,  ou  de  dix 
lieues  d’Allemagne  d’Orient  en  Occident . Stra- 
bon lui  donne  cinq  cens  cinquante  Stades,  qui 
font  prés  de  dix-fept  lieues  & un  quart  d’Alle- 
magne , ou  foixante-neuf  milles  d’Italie  de  cir- 
cuit . Mais  entre  les  Géographes  modernes  , 
Thcvet  lui  en  afligne  trente  cinq  de  France  , 
qui  en  font  prés  de  vingt-trois  d’Allemagne. 

L’ancienne  Ville  de  Côs  étoit  appclléc,  au 
rapport  de  Strabon  , Aftypaléc  . Elle  étoit  bâ- 
tie en  un  autre  Quartier  que  celle  qu’on  y vo- 
yoit  de  fon  tems  , quoique  prés  de  la  Mer  ; 
mais  fes  Habitans  l’abandonnèrent  enfuite  , k 
caure  de  quelque  tumulte  qui  s’y  étoit  élevé,  8c 
fe  changèrent  près  du  Cap  de  Scandarie , où  ils 
bâtirent  une  Ville,  qu’ils  appelèrent  Cos  de  me- 
me que  l’Ifle;  ce  qui  arriva,  fuivant  Diodorc, 
en  la  troilîéme  année  de  la  CIII.  Olympiade  , 
c’eft-k-dire  , trois  cens  foixante-flx  ans  avant 
la  naiflance  du  Sauveur  du  Monde  . Elle  n’  é- 
toit  pas  grande,  mais  elle  étoit  fort  bien  bâtie, 
& ceux  qui  y venoienr  aborder  en  trouvoient 
le  féiour  agréable  & plaifant . Il  y avoit  au-def- 
fus  de  la  Ville  une  Place  ou  Contrée,  appclléc 
Tcrmerum . 

Pline  met  dans  cette  Ifle  une  Montagne  qu* 
on  nomme  Prie»  . Scandarie  étoit  un  Cap  de 
rifle  fitué  fur  fon  côté  Occidental,  vis-âvis  de 
Termnium , qui  en  étoit  un  voifin  de  MynAui , 
Ville  de  l’Afie  Mineure  , dont  il  étoit  éloigné 
de  quarante  Stades,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué  . Il  y avoir  un  autre  Cap  fur  c&té 
Méridional  , appcllé  Lader  dans  Strabon  , & 
Laceter  dans  Plutarque  , qui  éroit  éloigné  de 
foixante  Stades  de  1*  Ifle  ae  Nifyros . On  en 
voyoit  un  pris  de  la  Contrée  de  Ladirium  , 
appellé  Halifamay  8c  au  Côté  Occidental  ce- 
lui de  Dreeanunty  avec  un  Bourg  appellé  Sto- 
mahmne , â deux  cens  Stades  de  la  Ville  de 
Cos.  Stomalimne  vaut  autant  k dire,  que  le 
Lac  près  de  la  Mer , vers  laquelle  fes  eaux 
a voient  leurs  cours. 

Il  y avoir  , vers  le  tems  que  le  Sauveur  du 
Monde  converfoit  parmi  les  hommes,  un  Æfcu- 
lapiuMy  ou  Temple  e'ievéen  l’honneur  de  célè- 
bre & ancien  Médecin  Æfculape , dans  le  Faux- 
bourg  de  Cos , qui  étoit  fort  renommé,  & qui 
étoit  rempli  de  préfet»  confierez  fort  précieux . 
Il  y avoit  aulTi  un  Bocage  confacré  â Æfcula- 
pe, mai  Publius  Turullius,  Sénateur  Romain, 
& un  des  Conjurez  8c  aflaflins  de  Jules  Céfar, 
en  fit  abattre  prefque  tous  les  Arabes  pour  Ja 
conftru&ion  des  Vaifleaux  qu’il  y vouloir  faire 
bâtir  . Marc  Antoine  livra  enfuite  ce  Turul- 
lius, quoique  fou  ami  , à l’Empereur  Auguftc 
qui  le  fit  mourir. 

La  Ville  qu’on  y voit  aujourd’hui,  appclléc 
comme  l’Isle,  Lanvo  oaStancouy  &parlesFJa- 
mans  Stantio  , eft  fituée  pris  de  la  Mer  , au 
fond  d’un  grand  Golfe , dont  1*  Embouchure  eft 
iffcz  étroite  , & au  |pic  d’ une  Montagne  qui 
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aboutit  en  une  belle  fie  divertiffante  Plaine.  El- 
le eft  fort  joliment  bâtie  8c  allez  bien  peuplée 

Les  Vaifleaux  fc  peuvent  venir  mettre  à F 
ancre  dans  le  Golfe  de  Stantio  fur  fix  \ fept 
braffes  d’eau  . On  les  y peut  meme  attacher  k 
la  Terre-ferme  avec  une  cordc  ; mais  ils  s’y 
trouvent  expofez  à tous  les  Vents  qui  fouflent 
du  côte  du  Septentrion  & du  Couchant . 

Porcachi  nomme  1a  Capitale  de  l’islc  Cran- 
tes, 8c  la  place  fur  fon  côté  Occidental  près  du 
Rivage.  Il  y a tout  près  un  Lac  ou  Etang , qu 
on  voit  k fec  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté. 
On  voit  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville  des 
Mafures , de  grandes  pièces  de  Marbre,  com- 
me de  Colonnes  , de  Statues  & d’autres  relies 
d’anciens  Bâtiment  , qui  font  aflez  juger , par 
la  matière  & par  l’ouvrage,  de  la  magnificence 
8c  de  la  fplendcur  de  cette  ancienne  Ville. 

Il  y a du  côté  de  la  Mer  & près  du  Port  un 
Château  8c  un  Bourg  muré,  dont  les  Murailles 
font  pourtant  baffes  8c  fans  défenfc  . Le  Châ- 
teau en  elt  féparé  par  un  Folié  8c  par  une  bel- 
le Muraille,  tonifiée  de  plufieurs  Tours  quar- 
rées  , qui  rendent  la  Place  allez  forte  . Aulü 
refilla-t-cllc  en  1603.  contre  les  Galères  de  Mal- 
the  8c  de  Naples  , qui  furent  obligées  de  s'eu 
retirer  après  plufieurs  attaques  inutiles  . Il  y a 
devant  le  Château  un  beau  8c  grand  Verger  , 
planté  d’Orangers  & d'autres  Arbres  fruitiers 
ou  verdoyants  , dont  la  vûe  rend  ce  féjour 
agréable  . On  y voit  encore  fur  la  Porte  les 
Armes  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; & dans  le 
Bourg  on  apperçoit  devant  plufieurs  Maifons  des 
Croix  de  cet  Ordre  , & les  Armes  de  quelques 
Particuliers , qui  donnent  aflez  k connoîtrc  que 
cette  Isle  étoit  autrefois  au  pouvoir  des  Chré- 
tiens . 

Le  Port  qui  eft  entre  la -Ville  & le  Bourg 
eft  fort  grand,  & autrefois  il  étoit  bon  & com- 
mode ; mais  il  y a quelque  tems  que  les  Hou- 
les y ont  pouflé  une  fi  grande  quantité  de  fa- 
ble k fon  entrée  ou  Embouchure  , qu’on  ne 
peut  y conduire  que  de  petits  Bàtimcns  ; fi- 
bien  que  les  Galères  8c  les  grands  Vaifleaux 
font  obligez  de  demeurer  k la  Kade  voiûne  , 
dont  le  Fort  eft  fort  bon  8c  fort  propre  k 1’ 
ancrage . 

Il  y a une  Eglifc  confacrée  k la  Vierge  Ma- 
rie, que  les  Grecs  d’aujourd'hui  nomment Gor- 
Foptcu  , qui  femble  un  mot  formé  par  corru- 
ption du  Grec  Gliiaran  , qui  figuifie  prompt,  k 
exaucer . 

Il  y a dans  cette  Ifle  une  Place  qu’on  nom- 
me encore  Hcraciit , comme  qui  dirait  la  Pla- 
ce, ou  demeure  d’Hercule,  k caufe  que  ce  Hé- 
ros y fit  fon  féjour , pendant  tout  le  tems  qu'  il 
s’arrêta  dans  l'Iilc  , au  rapport  de  ces  Infulai- 
rcs  , qui  font^  ainfi  appris  de  leurs  Ancêtres  , 
cette  opinion  s'étant  fuccelfivcmenc  communi- 
quée de  pere  en  fils  jufqu  k ce  jour.  Sans  dou- 
te qu’ Hercule  y demeura  quelque  tems  , lors- 
qu'il faccagca  l’isle  & qu’il  tua  le  Tyran  Eury- 
le,  devenu  exécrable  par  fes  cruautez  & par  fea 
brigandages , 

On  y montre  aufli  une  autre  Place  que  le* 
Grecs  nomment  Pili , ce  qui  apparemment  eft 
un  mot  venu  par  corruption  de  Péléc  , pere  d* 
Achille,  qui  y demeurait.  Tout  près  de  la  Vil- 
le il  yl a un  Lac  ou  Etang,  appelé Lambi , qui 
eft  fec  en  Eté. 

Toute  riale  eft  plaine  8c  unie  , mais  du  cô- 
té du  Midi  il  y a ae  hautes  Montagnes , où  I' 
on  voyoit  autrefois  trois  Châteaux  ou  Bourgs 
murés,  dont  les  non»  étoient  Pien* , Chenia , 
8c  Pili  . Il  y avoit  de  plus  un  Château  fort  , 
fur  le  Commet  plain  8c  uni  du  Mont  Ditheo  , 
«pp'i- 
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appelle  Peripalo , qui  étoit  bien  pourvu  de  Ci- 
ternes & de  fort  bonne  tau  depluye-  On  trou- 
ve au  pié  de  cette  Montagne  une  Source  appcl- 
lce  Sphandiat  d'où  la  Rivière  de  Sphandano  a 
pris  Ion  nom.  Du  milieu  de  la  Plaine  ou  Cam- 
pagne , s'élèvent  deux  petites  Montagnes  ou 
Coteaux,  d’où  la  belle  Fontaine  de  Licajli,  qu’ 
on  nomme  h prefent  Jpcebmaria  , prend  la  four- 
cc.  Il  y a un  Vidage,  avec  quelques  Moulins 

Viviers,  près  de  cette  Fontaine , qui elt  tout 
bâti  de  Marbre,  ce  qui  rend  ce  Quartier  autant 
agréable  , & divertiiïant  que  le  lieu  cil  en  lui- 
même  beau  par  fes  Edifices. 

Le  Terroir  de  cette  Isic  eft  fertile  ; mais  T 
air  y e(l  ma!-fain&  fuiet  à pluficurs  importions 
de  malignité'  qui  y produifent  diverfes  maladies 
comagictifcs,  d’où  vient  qu’elle  e(l  la  plupart  du 
tems  dcfcrtc  & inhabitée,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Porcachi  . Elle  produifoit  anciennement 
de  très  bons  vins  , comme  elle  fait  encore  au- 
jourd’hui ; d'où  vient  que  quelques-uns  ont  cru  qu* 
elle  en  avoit  pris  fon  nom  . Car  les  trois  Let- 
tres du  mot  Cos  marquent  les  crois  qualirez  d’ 
un  bon  Vin  , qui  font  la  Couleur  , le  Goût  & 
l’Odeur,  le  C marquant  la  couleur,  l’O  l’odeur, 
& l’S  la  faveur;  Co/<w,  Oder  , Saper:  qui  font 
au  témoignage  de  l’ F.côle  de  Salerne  les  quali- 
té z client  icllcs  d’un  Vin;  Vma  probant  ht  odore , 
fa  pire  y nitort , &C. 

I.c  célèbre  & ancien  Médecin  Hippocrate  , 
qui  a vécu  long-tems  avant  la  naiffance  du  Sau- 
ve ur  du  Monde , durant  la  Guerre  du  Pélopon- 
néfc , & qui  mourut  âgé  de  ccnt  quatre  ans  , 
croit  natif  de  l’ Isle  de  Cos  , comme  Pline  & 
Strabon  le  remarquent.  On  tient  que  ce  fameux 
Médecin  commença  d’exercer  cct  Art  avec 
k fccours  des  Cures  qui  étoient  écrites  & con- 
facrées  dans  les  Temples.  Car c’ctoit ancienne- 
ment une  coutume  en  l’Ifle  de  Cos  , de  meme 
qu’en  plufictirs  autres  Villes  de  la  Grèce  , de 
pendre  dans  les  Temples  , quand  on  venoit  à 
relever  de  quelque  maladie  , des  Planches  ou 
Tableaux  , & de  les  confacrcr  à la  Divinité  à 
qui  on  attribuoit  fa  guérifon  . On  avoit  écrit 
fur  ces  Planches  ou  Tableaux  , les  moyens  & 
les  remèdes  dont  on  s’étoit  (ervi  pendant  le  cours 
de  la  maladie  , avec  le  fuccès  que  chaque  ro- 
mede  avoit  tu,  afin  que  s’il  arrivoit  que  qucl- 
qu  autre  vint  i être  attaqué  du  même  mal,  on 
pût  procéder  à fa  guérifonavcc  plusdeconnoif- 
fancc  & de  fûreté;  & c’cll  de  là  qu’Hippocra- 
tc  a puifé  les  premières  lumières  qu’il  eut  de 
cet  Art.  C’cll  en  ce  fens  que  Pline  a écrit,  qu’ 
Hippocrate  avoit  mis  en  lumière  la  Médeci- 
ne, parce  que  c’étoit  la  côutume  que  ceux  qui 
avoicm  été  délivrez  de  quelque  maladie,  écri- 
voient  dans  le  Temple  de  leurs  Dieux  ce  qui 
les  avoit  fccourus  . Àiofi  l’on  tient  qu’ Hippo- 
crate fit  un  recueil  de  toutes  ces  obfcrvations  , 
afins  de  s’en  fervir,  lorsqu’il  auroit  à traiter  de 
fcmblablcs  maladies  . Ce  Temple  ayant  enfui- 
te  été  brûlé,  s’il  en  faut  croire  Varron  , Hip- 
pocrate exerça,  fuivant ccs Mémoires,  la  Mé- 
decine que  les  Grecs  ont  nommée  Kun» , c* 
eil-â-dirc  , où  k malade  a befoin  de  tenir  le 
lit. 

On  trouve  encore  quelques-uns  de  ccs  Ta- 
bleaux, qui  contiennent  de  ces  anciennes  obfcr- 
vations  fur  la  guérifon  des  maladies . Il  y a mê- 
me affez  long-tems  qu’on  en  trouva  un  de  Marbre 
à Rome  dans  k Temple  d’Æfculape  , où  il  y 
avoit  une  Infcription  Grecque  , qui  contenoit 
ks  paroles  iuivanres: 

,i  Julien  étant  travaillé  d’un  Flux  de  fang 
M par  k haut  , & abandonné  des  hommes , le 
» Dieu  ne  tarda  pas  de  venir  à fon  fccours  ; 
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de  forte  que  l’ayant  nourri  de  trie!  pendant 
„ trois  jours , il  k remit  en  fa  première  famé', 
„ dont  il  lui  vint  rendre  grâces  devant  le 
„ Peuple. 

On  voit  encore  une  petite  Maifon  hors  de 
la  Ville  & dans  le  Fauxbourg , qui  appartenoir, 
au  rapport  de  c<p  Infulaires,  à Hippocrate.  On 
voit  près  de  cette  Maifon  une  Fontaine  avec 
une  Colomne  de  Marbre,  & à quelque  dillan- 
ce  de- là  on  trouve  un  Lac  ou  un  Etang  . Il  y 
parut  , au  commencement  de  ce  Siècle  , un 
Serpent  d'une  extraordinaire  groffeur  quidévo- 
toit  1e  Bétail;  mais  ce  qu’il  y eut  de  plaifanr, 
c’eft  que  les  plus  fupcrftiticux  de  ccs  Infulaires 
•.'allèrent  imaginer  que  c’ctoit  la  fille  d’Hippo- 
crate , qui  avoit  pafTé  pour  Magicienne  , qui 
vivoic  encore  fous  ccttc  figure. 

Il  y avoit  un  Temple  d'Æfculape  dans  le 
Fauxbourg  de  Cos  , & on  y voyoit  le  Portrait 
é'Antigonus  peint  par  Apcilès.  Ce  fameux  Pein- 
tre étoit  natif  de  Cos;  ce  qui  fait  qu'il  cfl  ap- 
pelle’ Cour  jfptliei  , dans  Ovide  . Il  vivoit  du 
tems  d’ Alexandre  le  Grand  , & il  fut  le  feul 
à qui  ce  Prince  permit  de  1e  peindre  . On  vo- 
yoit  aulTi  dans  ce  Temple  1e  Portrait  de  Venus 
Anadyomène  , c'cft-à-dire  , qui  fort  de  l’eau  ; 
car  les  Poètes  avoient  feint  que  ccttc  Déeffc 
ayant  été  produite  de  l'Ecume  de  la  Mer,  elle 
fortit  de  dclfous  l’eau  en  naiffanr  . Ce  Portrait 
fut  enfuite  porté  à Rome,  & confacré  au  Dieu 
Céfar,  par  l’Empereur  Augulle,  comme  k rap- 
porte Strabon . Augulle  voulut  confacrer  à fon 
pere  1e  Portrait  de  cette  Fondatrice  de  fa  Race. 
Pline  rapporte  ce  fait  de  la  forte  . Le  Divin 
Augulle  a confacré,  dans  le  Temple  de  fon  po- 
rc Céfar,  Venus  fortant  de  la  Mer,  autrement 
Venus  Anadyomène  . On  dit  qu’Apdlès  laiila 
ce  Tableau  de  Venus  imparfait,  & qu  après  Ci 
mort  on  ne  trouva  perfonne  qui  ofit  entrepren- 
dre de  l’achever  . Simus  ancien  Médecin  fort 
renommé,  étoit  aufli  né  dans  l’IsledeCos  , de 
même  que  Philétas  Poète  & Grammairien  fort 
célèbre  du  icms  de  Ph. lippe  & d’ Aléxandrc  , 
Rois  de  Macédoine.  H fut  Précepteur  de  Pto- 
I ornée  Philadelphe  , & un  des  Lieutenants  d’ 
Alexandre  1c  Grand . On  dit  qu'il  ctoit  fi  mai- 
gre & fi  décharné  , qu’il  faloit  qu’il  attachât 
des  morceaux  de  plomb  à diverfes  parties  de 
fon  corps  pour  n'ètrc  pas  emporté  par  la  violen- 
ce des  Vents,  lorfqu' ils  fouffioient  avec  un  peu 
trop  d’impétuofité  . Arilton,  Philofbphe  de  la 
Sccle  des  Péripatéticiens  , étoit  aufli  de  l' Isle 
de  Cos.  On  tient  que  ks  rayons  du  Soleil  ve- 
nant à darder  dans  ks  grandes  chaleurs  de  1' 
Eté  fur  fa  tete  chauve  , lui  cauférent  une  fi 
grande  maladie  qu’il  en  mourut.  Strabon  fait 
suffi  Théomnçftc  le  Muficien  natif  de  cette 
Isle. 

Il  y a une  Rade  à une  portée  de  Faucon- 
neau de  la  Ville  du  côté  d'Oricnt  , où  l’on 
peut  être  à l’ancre  fur  cinq,  fept  , & dix  braf- 
fes  d’eau  , bien  que  le  fond  ne  loit  pas  fablon- 
neux.  On  voit  deux  Moulins  bâtis  fur  une  Poin- 
te baffe  fituée  à f Occident  du  Port , où  com- 
mence un  Banc  de  fable  qui  s'étend  plus  d’une 
demi-lieue  dans  la  Mer. 

Les  Vaiffcaux  qui  viennent  du  côté  d’ Occi- 
dent & continuent  leur  route  pour  venir  paffer 
entre  l’Islc  de  Stantio  & le  Cap  de  la  Terre- 
ferme  qui  cfl  appcllé  Capo  Crio , doivent  pren- 
dre garde  d'éviter  1e  Cap  Septentrional  de  cet- 
te Isle,  à caufe  des  Bancs  de  fable  dont  il  eil 
environné. 

Au  Nord-Efl  de  Tlsle  de  Stantio  & tout  près 
de  la  Terre-ferme,  on  trouve  les  Islcs  de  Subi 
appcllées  par  Ica  Hollandais  d’ Ezth-tilanden , 
c’cft- 
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c’eft  à dire  t les  Irtcs  des  Anes,  Il  y « une  au* 
tre  petite  Itlc  à l’Occident  de  celle  de  Sinnijo* 
^appellée  Cupra , entre  laquelle  & Isle  de  Colle - 
menot  autrement  appelléc  Calmo  , il  y a près 
du  Cap  de  Calmo  un  fond  net  & fain , où  les 
VailTcaux  fe  peuvent  venir  mettre  à l'ancre  fur 
vingt- quatre  Sc  trente  brades  d’eau. 

Strabon  & Etienne  le  Géographe  placent  , 
près  de  Flslç  de  Cot  ou  tango,  entre  la  Villç 
de  Mtndut , qu’on  nomme  à préfent  Mtntefe  , 
de  celle  de  Bargylie  , une  Isle  qu'ils  appellent 
Cyrianda  avec  un  Lac  de  même  nom , dont  les 
Habitans  furent  appeliez  Çaryandiem  . Seylax , 
ancien  Hiftoriographc  Grec,  droit  natif  de  cet- 
te Isle,  La  Ville  de  Myndut  droit  fitude  furie 
Continent,  entre  l’ancienne  Ville  d’Halicarnaf- 
fe,  qu’on  nomme  à prdfçnt  CaJIel  di  S.  Pietro} 
& celle  de  Bargylie , 

STANDAERT-BUITEN  , Seigneurie  des 

* % Pays-Bas  1 , dans  le  Marquifat  de  Bergen-op- 

terrfua,"!  £°m»  au  Qpfftier  Septentrional,  fur  la  rive  de 

».  f.  m*.  ' ’ J*  Merck , vis-à-vis  du  Havre  d’ Ouden-bofch . 

Cette  Seigneurie  comprend  trois  grands  Polders), 
dont  le  premier  à dtd  detTechd  au  commence- 
ment du  quinzième  Siècle,  &qui  pour  cette  rai- 
fon  fe  nomme  le  vieux-Poldcr . On  appelle  le 
fécond  le  Wtntcr-  Polder  de  Mancic  , ou  lç 
Nicuwland  , c’ert-à-dirc  Terre-neuve  ; de  le 
troifième  le  Polder  du  Prince  Henri  , Outre 
ces  Polders , il  y en  a trois  autres  qui  font  le 
grand  de  le  petit  Polder  du  Comte  Frdderic  , 
oc  celui  de  Marianne  , qui  ne  font  entourez 
que  de  petites  digues  d’ Eté  , de  qui  par  confc- 
quent  ne  font  que  des  Prairies.  Cette  Juridic- 
tion qui  a haute,  moyenne  & baffe  Juflicc con- 
tient environ  deux  mille  arpens  de  terre,  & n’ 
envoyé  des  Députez  à l’AUcmblèe  du  Quartier 
Oriental  que  quand  elle  le  juge  convenable  à 
fes  intérêts.  Elle  en  cfl  indépendante  de  même 
féparée  par  le  Dintcl,  ou  la  Rivière  de  Brcda  . 
Elle  a fon  Bailli  particulier  oui  ne  dépend  en 
aucune  maniéré  du  DrofTard  du  Quartier';  de 
fon  tribunal  cfl  compofé  de  fept  Echcvins , & 
de  deux  Jurez,  établis  par  le  Marquis  pour  la 
Juftice  de  pour  la  Police  . Il  y a aufli  un  Dyck- 
grave,  trois  Jurez  des  Digues  , un  Teneur  de 
Livres,  dt  un  Mcflager  des  Digues.  Il  y a pa- 
reillement un  Collc&eur  &un  Tréforicr  à vie. 
Standacrc-buitcn  cfl  le  Siège  d'un  Bureau  de  1' 
Amirauté  de  Rotterdam  , compofé  d’un  Rece- 
veur , d’un  Controllcur  , & de  trois  Chalocp- 
Roeyers  , qui  demeurent  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière dans  un  grand  Bâtiment  ; où  ils  font  la 
garde  jour  de  nuit  . Il  y a à Standaert-buicen 
une  Eglifc  ProtcAantc  , dt  une  Chapelle  pour 
les  Catholiques  : cette  dernière  cfl  deflervic 
par  les  Dominicains  d'Anvers. 

STANDIA  , Isle  fur  la  Côte  Septentriona- 
le de  l’Isle  de  Candie  , & environ  à mille  pas 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Isle  qui  n*  cil  pro- 
prement qu'un  Ecueil  avec  une  Forterede  , cil 
bordée  du  câté  du  Nord  de  Rochers  inaccefliblcs 
& efearpez,  & qui  ont  plus  de  8o,  pas  de  hau- 
teur . bile  a pourtant  une  petite  Baye  fort  fû- 

• re;  on  l’appelle  ordinairement  Conidma  ou  Con- 
ta . Cette  Isle  cependant  ne  ferait  guère  con- 
nue, fi  la  dernière  Guerre  de  Candie  ne  lavoir 
rendue  fameufe  ; en  effet  ce  fut  alors  que  cette 
Isle  quoique  defcrtc  de  Hérite  , mérita  le  nom 
glorieux  de  Nourrice  de  la  Candie  , parce  que 
les  fccours  que  l’on  envoyoit  à cette  Ville  Ca- 
pitale qui  étoit  affiégéc  , venoient  d’ abord  à 
Standic , d’où  ils  paiToicnt  aifément  à Candie . 
Aléxandrc  Molino.  fut  un  de  ceux  qui  fçdiftin- 
gua  le  plus  dans  la  conduite  de  ces  Convois  ; 
car  au  commencement  de  la  Guerre  , il  vint 
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aborder  cette  Isle  avec  plufieurs  Bâtiment  char- 
gés de  toutes  fortes  de  provifions  qu’il  «voit 
prifes  fur  les  ennemis  dans  les  Golfes  de  Folio 
de  de  Zenon  , Une  partie  de  ces  munitions  fut 
diHribuée  aux  Vainqueurs,  & l’autre  fut  envo- 
yée dans  la  Place  qui  étoit  attaquée.  C’ellainG 
que  ce  prudent  Général  fe  fervit  avunugcufc- 
ment  de  çe  qui  étoit  dcfliné  à fa  perte . 

Standia  * cfl  une  Isle  que  les  Anciens  appel-  « p«r>r« , 
lent  Dia  , Thia  ou  Cia  , de  qui  crt  à prelcnt  >’ 

connue  parmi  les  Italiens  fous  le  nom  deStan-  V9% ,p*  * ** 
dia  , quoique  dans  les  Cartes  Marines  elle  foit 
défignéc  fous  celui  de  Stantea  de  de  Eflanti. 

Etienne  le  Géographe  fait  mention  de  qua- 
tre Jslcs  qui  portent  le  nom  de  Dia , dont  la 
première  cil  autrement  appcllée  Naxot,  Il  pla- 
ce la  fécondé  prés  de  Milct , la  troifième  prés 
de  Sarmoffe,  de  la  quatrième,  qui  cil  celle  que 
nous  avons  préfentement  à décrire  , près  de 
Crra.Tc  Ville  de  Crète  ou  Candie.  Strabon  par- 
le auffi  de  cette  dernière,  qu’il  met  pareille- 
ment près  de  l’ Heraeleum  de  Cnoflc  , à foi- 
xante  de  dix  Stades  , qui  font  environ  oeuf 
milles  d’Italie  , ou  deux  lieues  d’Allemagne  t 
de  l’Isle  de  Crète,  de  prcfquc  tout  joignant  cel- 
le de  T hcr  a. 

Ptoloméc  fait  auHi  mention  de  cette  Isle  fou* 
lç  nom  de  Dia  y de  même  que  Strabon  j de  Pli- 
ne en  parle  fous  celui  de  Chia  ou  de  Cm . 

Elle  ell  fituée  par  fon  bout  Occidental  à 
deux  lieues  à l’Orient  du  Cap  Frefcgia , de  en- 
viron à fix  ou  fepr  milles  d'Italie,  ou  à deux 

tites  lieues  d’Allemagne  au  Nord- EH  de  la 

ille  de  Candie’,  bien  que  Ferrarius  la  place 
à vingt  mille  pas,  qui  font  vingt  milles  d'I- 
talie , ou  cinq  lieues  d’Allemagne  de  cette 
même  Ville,  « Kootwyck  à douze  mille  pas 
ou  douze  milles  d’Italie. 

Cette  Isle  n’cft  qu’un  Rocher  ou  une  grande 
& longue  Montagne  , qui  défend  par  fa  hau- 
teur  ies  VailTcaux  qui  font  à l’ancre  dans  fes 
Ports  du  Vent  de  de  la  Tempête.  C’cfl-là  que 
les  Vénitiens  fe  retiraient  ordinairement  avec 
leur  Flote,  lorsqu'ils  étoienten  guerre  avec  les 
Turcs,  de  c’efi-Ià  auHi  que  celle  que  le  Roi  de 
France  envoya  à leur  fccours  en  Tannée  1668. 
fous  la  conduite  du  Duc  de  la  Feuillade , alla 
mouiller. 

Elle  étoit  autrefois  entièrement  deferte  . 

On  l’a  vue  meme  rarement  habitée  , à caufe 
des  fréquentes  incuriions  des  Pirates,  qui  cm- 
portoienc  de  ravageoient  tout  ce  qu'ils  y trou- 
voient.  Mais  à préfent  il  y a quelques  Grecs 
prcfquc  fauvages  qui  s’y  tiennent,  dtqui  ne  vi- 
vent que  de  Charte  , rifle  nourrifTant  une  fort 
grande  quantité  de  Gibier . Ils  n’ont  de  com- 
munication ni  de  Commerce  avec  les  Etranger* 
ue  pour  en  acheter  du  plomb  de  de  la  poudre, 
ont  ils  ont  fouvenc  befoin  ; d'où  vient  qu’ils 
recherchent  avec  grand  foin  les  occafions  d'en 
avoir. 

Cette  Ifle  a quatre  ports  fur  fon  cdté  Méri- 
dional, fa  voir  A.  G/or;/,  Crego , S.  Nicoli , de 
celui  délia  Madona  ; mais  les  deux  qui  appro- 
chent le  plus  du  côté  d'Occident , qui  font  ceux 
de  St.  Gioriî  de  de  Crego  ou  Diagregia  t ne  font 
pas  fort  confidérables.  On  voit  une  Tour  bâtie 
fur  la  Pointe  Occidentale  du  premier.  Le  troi- 
fième qui  eH  celui  de  S.  Nicoli , eH  une  gran- 
de Baye  qui  forme  un  enfoncement  fort  confi- 
dérablc  du  côté  du  Septentrion.  Les  VailTcaux 
fe  peuvent  aller  mettre  à l’abri  des  Vents  prés 
de  fon  bout  Oriental,  derrière  une  petite  Cha- 
pelle qui  y eH  bâtie;  on  le*  attache  avec  une 
cordc  au  Rivage  . On  y trouve  près  de  fa 
Pointe  Orientale , trente  Brailcs  de  profondeur  ; 

mais 
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mais  on  y ptut  aller  mouiller  en  dedans  fur 
un  fond  fablonneux  & propre  à l'ancrage  de 
vingt  & vingt-quatre  Brafscs.  Le*  Vents  Mé- 
ridionaux y font  les  plus  dangereux  , à caufe 
qu’ils  y fouflent  direélcmcnt  & à plein . Le  qua- 
trième Port,  qui  ell  le  plus  Oriental  & le  meil- 
leur de  tous  , ell  appelle'  Porto  délia  Madena  . 
On  y voit  au  milieu  une  petite  Chapelle  , qui 
cil  bâtie  tout  contre  la  Plaine  qui  s'y  vient  ter- 
miner. Les  Vaifscaux  qui  viennent  du  côté  d’ 
Occident  , doivent  râler  le  plus  près  qu’il  cil 
poiTiblc  fa  Pointe  Occidentale  , &.  d’abord  qu' 
ils  y font  entrex  jetter  l’ ancre  , Si  amarrer  le 
Bâtiment  avec  une  corde  au  Rivage,  autrement 
ils  courroient  rifque  de  s’engraver  . 

Près  de  l'IfledeStandia,  du  côté d’Occident, 
Ton  voit  un  Rocher  qui  ellappell  éPetagalida\ 
& du  côté  d'Oricnt,  l’un  en  trouve  un  autre 
ou  une  petite  Ifle,  qui  cil  appellée  par  les  Ma- 
riniers Italiens  Paximadi  , & dans  les  Cartes 
Marines  PathfimaJa  . Elle  a tout  autour  un 
fond  fain  & net  de  quatre-vingt  Brafïês  de  pro- 
fondeur. Il  y a aufü  trois  petits  Rochers  , li- 
mez à quelque  dillance  les  uns  des  autres,  au 
Midi  de  Piste  dcMiloy  Ôcà  l’Occident  de  cel- 
les de  Remomuio  Si  de  Petteni  , qui  font  ap- 
peliez Panmadi  ou  Paftmada . Il  y a un  Ro- 
cher, qui  efl  appelle  S.  Chèrubi.  Il  cil  au-de- 
vant de  la  Rivière  d’Armiro  , & à l’Occident 
de  la  Ville  de  Candie  . A quatre  lieues  St  de- 
mie d'Allemagne  de  la  Ville  deCanée,  & près 
de  risle  de  S.  Théodore , l’on  trouve  un  Banc 
de  fable  dans  la  Mcr,appcllé  Gagna , & qu’on  doit 
bien  prendre  foin  d’éviter  . L’on  trouve  dans 
tes  Cartes  Marines  un  Rocher  fitué  à près  de 
quatre  lieues  d'Allemagne  â 1 Orient  de  l’Ille» 
de  Standia  ; il  ell  déJigné  fous  le  nom  de  Ca- 
lot or  i ou  de  Caloiero . Il  y a deux  Rochers  à P 
Orient  du  Cap  S.  Zuanc  » qui  font  appeliez 
Scoglio  di  jiatonio. 

Environ  à trois  lieues  à l'Occident  du  Cap 
Sidero  , qui  efl  le  plus  Septentrional  de  1*  lsle 
de  Crète,  Sc  à quelque  dillance  au  Nord-Oued 
de  la  Ville  de  Sctia,  l’on  rencontre  trois  peti- 
tes Ivles,  delignées  dans  les  Livres  des  Pilotes 
Hollandois,  fous  le  nom  de  J anitzari , qui  font 
appcllées  par  les  Mariniers  Italiens  Giagm- 
xadet. 

Il  y a une  lsle  fituée  au-delà  du  Cap  Side- 
ro , du  côté  de  l’OucIl-Sud-OueÜ  , qui  cd  ap- 

rllce  Mun ni , & autrement  lfola  Baj]a , c’eli- 
dire,  lsle  baffe  . Elle  ell  aufli  nommée  dans 
les  Livres  des  Pilotes  Hollandois  Siipalami.la . 

L’on  trouve  dans  ces  mêmes  Livres  trois  Ro- 
chers placez  entre  Je  Cap  Sidero  & l’ Ifle  de 
Morena  , qui  ne  s'élèvent  au’â  fleur  d'eau.  L* 
on  doit  bien  prendre  foin  de  les  éviter,  lorsqu’ 
on  fait  voile  entre  le  Cap  & 1*  lsle  , & lorsqu’ 
on  veut  doubler  le  Cap  ; car  pour  ne  pas  faire 
naufrage  , il  faut  ranger  tant  qu'  il  fe  peut  la 
Côte  de  l’Idc. 

Les  Canes  Marines  des  Italiens  placent  trois 
Cochers  â P Embouchure  du  Golfe,  ou  delaBa- 

Îe  qui  efl  fituée  à l’Orient  du  Cap  Sidero  , & 
l'Occident  de  celui  de  Salomoni  & de  la  Poin- 
te de  Placo  . Le  premierqui  feprefente,  après 
•voir  doublé  le  Cap  Sidero  , ell  appllé  Puma 
Traditora  , qui  efl  apparemment  celui  qui  cil 
défigné  dans  les  Cartes  Marines  des  Hollandois 
fous  le  nom  de  ]*l(1c  de  Moreaa  . L’autre  cil 
appellé  Scoglio  dt  Elaia , & le  troflème  Scoglto 
di  Grades. 

Entre  le  Cap  (Sidero  & celui  de  Salomoni  , 
Ion  découvre  un  Rocher  dans  une  grande  Ba- 

Î'C  ou  Golfe  , qu’on  prendroit  pour  une  Illc  , 
orsqu’on  fait  voile  vers  ce  côté-là  en  venant 


st  a: 

du  côté  du  Septentrion.  L’on  y voit  quelques 
murailles  qui  tombent  en  ruine.  Ce  font  les  re- 
lies d’un  Château  qu’on  appelle  Paleo-Cnjlro , 
c’ell-à-dire , Chârcau-Vieux . 

STANDIANUS  , Siège  Epifcopal  de  T A- 
fie  Mineure  dans  1a  Lydie.  Un  certain  Marcus 
efl  qualifié  Evêque  de  ce  Siège  dans  le  Concile 
de  Nicée. 

STANES  , Bourg  d’Angleterre  ',  dans  la  » D/tice* 
Province  de  Midd.efex  , fur  le  bord  de  la  Ta-  J*®*’  Br-  f 
mife  . A l’ extrémité  Occidentale  de  Middlc-  y‘ 
fcx  , la  Tamifc  fe  partage  en  trois  ou  quatre 
Branches,  dont  l'une  arrofe  le  Bourg  d'Uxbrid- 
ge , après  quoi  fes  eaux  fe  réunifient  un  peu  au- 
dcilus  de  Stanes.  Ce  Bourg  a droit  de  Marché. 

I.  STANFORD,  Ville  d’Angleterre  1 dans  t ifcjj.p, ,yi. 
Lincoln ‘>ii ire , au  Quartier  de  Quelle- ven , vers  & 
les  Confins  de  la  Province  de  Leyceilcr.  Cet- 
te Ville  nommée  par  les  Saxons  Stean-Ford , c’ 
cfl-à-dire,  le  P a J]  âge  de  la  pierre , parce  quel- 
le efl  toute  conftruite  de  pierres,  efl  fort  jolie. 

On  la  trouve  lur  la  Rive  gauche  du  Welland, 
qui  fert  de  borne  entre  les  deux  Provinces.  El- 
le efl  fermée  de  Murailles , bien  peuplée  , & 
ornée  de  beaux  privilèges  . On  y voit  fix  ou 
fept  Eglifes  pa.-oiffiaJcs , deux  beaux  Hôpitaux, 

& les  ruines  d’un  vieux  Château  que  Je  Roi 
Etienne  y avoit  confirait  contre  Henri  d’An- 
jou. Qtiant  à celui  que  le  Roi  Edouard  le  Vieux 
avoit  bâti  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  pour  1’ 
oppofer  aux  Danois,  qui  couraient  le  Pays;  il 
il  n’en  relie  pas  même  Je*  traces.  Son  s le  Ré- 
gne d’Edouard  III.  les  Etudians  d’Oxford  s’é- 
tant divifez  les  uns  contre  Jes  autres  , favoir 
ceux  des  Provinces  du  Nord  , contre  ceux  des 
Provinces  Méridionales  , il  y en  eut  pluGeurs 
qui  fe  retirèrent  à Stanlord  , St  qui  y formè- 
rent une  petite  Académie.  Mais  quelque  tems 
après  , cette  fcandaJcufe  diviGon  ayant  été 
terminée  , les  Etudians  retournèrent  à Oxford , 

& ainû  l'Académie  de  Stanford  fut  prcfque 
aulti-tôc  finie  que  commencée  ; & l'on  eut 
même  la  précaution  d'exiger  de  tous  les  Pro- 
tdlcurs  un  ferment  qu’ils  ne  retourneraient 
jamais  enfeigner  à Stanford  . Cette  Ville  efl 
encore  aujourd’hui  affez  coofidérable  ; mais 
elle  J’étoit  beaucoup  davantage  avant  quelle 
tût  été  ravagée  durant  I a fureur  des  Guerres 
Civiles,  caulccs  par  Ja  diviGon  des  Mai  fous  d* 

Yorck  St  de  Lancallre. 

L*  Itinéraire  d’ Antonin  marque  une  Ville 
ancienne  nommée  Gaufema  , qui  devoit  être 
fi  tuée  aux  environs  de  Stanford  ; & la  Voie 
Militarc  des  Romains  , nommée  aujourd'  hui 
Higb-Dske , qui  va  droit  à Lincoln,  peut  faire 
conjedurer  que  cette  Gamfenna  n'éroit  pas  bien 
éloignée  de  l’endroit  où  la  petite  Rivière  de 
Gttath , ou  IVash , qui  lui  avoit  peut-être  don- 
né le  nom,  efl  coupée  par  ce  chemin.  On  pour- 
rait aufli  croire  que  Stanford  s’efl  élevée  fur  Tes 
ruines.  Cette  dernière  donne  le  titre  de  Com- 
te à Mr.  Thomas  Grey.  De  Stanford,  en  fui- 
vant  le  cours  du  Welland , on  trouve  Ja  petite 
Ville  de  Market- Deepiag. 

z.  STANFORD,  Ville  d’Angleterre  * dans  I IUd.p.169. 
Nottinghamshire  , fur  le  bord  de  la  Stoure  , 
aux  Frontières  de  la  Province  de  Lcycef- 
ter.  On  a trouvé  à Stanford  quelques  Monu- 
mens  d'  antiquité  , particuliérement  des  Mé- 
dailles . 

3.  STANFORD-CASTLE,  Château  d’An- 
gleterre S dam  Dorfetshire,  fur  la  Côte  . Il  4 lUé.p.?ss. 
a été  bâti  vis-à-vis  du  Château  de  Port  Caille, 
pour  fervir,  comme  ce  dernier,  à défendre  la 
Rade  de  Wcymouth . 

STANNhS,  Voyez  Stamtz. 

STA- 
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STANOS,  Ville  de  la  Macédoine  , félon 
i T bcfaur.  Nice  tas  Cite  par  Orrclius1. 

STAO,  ou  Staon,  Fleuve  d’Afie,  dans  la 
% ea.  Médie:  Ptoloméc  1 place  l’Embouchure  de  ce 
Fleuve  fur  la  Côte  de  la  Mer  Cafpicnnc , en- 
tre Acola  & Miimiagarfit . Le  MS.  de  la  Bi- 
blothéquc  Palatine %u  lieu  de  Sinonir  Fl ». 
Ojlia  y lit  Stranmit  Flu.  Ojlia. 

_ STAPEN.  Voyez  Dictis,  N’.i. 

, STANPON,  Mr.  Corneille*,  qui  cite  At- 

las, dit  Rivière  de  France,  dans  la  Guicnne. 
Elle  a fa  fource  dans  le  Condom  ois,  & mêle 
Tes  eaux  avec  celles  du  Meidou  , un  peu  au- 
dciTous  de  la  Ville  de  Mont  de  Marfan . Se- 
« AiIm.  k>n  Mr.  de  f Ifle  * , cette  Rivière  fe  nom- 
me i'EJIampon  . Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Gabardan,  vers  les  Confins  du  Condomois , 8c 
coulant  vers  l’Occident  Méridional,  ellearro- 
fe  Roquefort  de  Marfan , où  elle  fe  joint  k la 
Douce,  pour  aller  fe  perdre  dans  le  Midiou, 
au-deflbus  de  Mont  de  Marfan. 

STANTIRA.  Voyez  Stacir*. 

STANTZ,  ou  Stannes,  en  Latin  Statie , 
& Sitinrium  . Bourg  de  SuilTe,  au  Canton  d’ 
Underwald , a une  lieue  au  deffus  du  Lac  des 
uatre  Cantons . Stantz  cil  un  gros  Bourg  qui 
toit  autrefois  la  Capitale  de  tout  le  Canton  ; 
mais  depuis  la  divifîon  occafîonnéc  par  la  dif- 
férence de  Religion  , il  n’eff  la  Capitale  que  du 
Département  Inférieur,  où  de  la  Vallée  Infé- 
rieure. Il  y a dans  ce  Bourg  divers  Edifices  & 
Maifons  Religieufes,  entr  autres  l’Eglifc-Neu- 
ve,  qui  ert  ornée  de  trts-bclles  Statues  de  Mar- 
bre noir  , dont  la  matière  a été  riréc  fur  les 
lieux  mêmes  . Audctfous  de  Stantz  il  y a un 
Village  au  bord  du  Lac,  avec  un  Port  nommé 
Staml/lady  ce  qui  fignifie  Rivage  de  Stantr  ; il 
eff  comme  le  Marché  de  Stantz , & on  y ap- 
porte ordinairement  toutes  fortes  de  Denrées  & 
de  Marchandées  des  Lieux  voifins.  Il  y a un 
autre  Port  dans  le  même  Canton,  présdu  Vil- 
lage d'Alpenach  , qui  eff  du  Département  Su- 
périeur, 8c  au  pic  d'une  haute  Montagne  efear- 
pée  , où  les  Bâteaux  font  k l'abri  des  Vents  . 
Au-deffus  de  Stantz  cil  un  Lieu  nommé  Ocd- 
i ceff-k-dirc,  Village  defert,  & prés  de- 
là une  Caverne,  nommée  la  ValUe  du  Dragon , 
parce  qu  il  y eut  li  anciennement  un  Dragon 
épouvantable,  qui  fit  des  ravages  infinis  dans 
le  Pays,  8c  qui  fut  tué  par  un  Chevalier  ap- 
pellé  Winkelricdt.  Vers  les  Frontières  du  Can- 
ton d'  Uri,  eft  le  Village  de  Bcckcnricdt  au 
bord  du  Lac  k deux  petites  lieues  de  Stantz. 
Il  mérite  d’étre  remarqué  , parce  que  c’eff  le 
Lieu  où  s’  aJTembient  ordinairement  les  IV. 
Cantons  du  Lac  pourdélibércrenfemble,  lors- 
qu'il s'agit  de  quelques  affaires  importances  , 
qui  les  regardent. 

STAPELHOLM  , petit  Pays  du  Danne- 
« HraMAM.  marck  ï , au  Duché  de  Sleswick  , entre  1’  Ey- 
hgf*-  der  au  Midi , & la  Traen  au  Nord  . Il  peut 
' * avoir  deux  milles  de  largeur  8c  autant  de  lon- 
gueur; mais  du  côté  du  Couchant  il  eff  telle- 
ment refferré  entre  les  deux  Rivières,  dont  il 
vient  d’érre  parlé,  qu’il  a tout  au  plus  les  trois 
quarts  d’un  mille  de  largeur.  Son  Terroir  n’eff 
pas  le  même  par-tout:  du  côté  de  l’Orient  il  eff 
élevé  , 8c  on  y trouve  des  Champs  fertiles  j 
au  lieu  que  du  côté  du  Couchant  il  eff  bas  , 
8c  n’a  que  des  Prairies  qui  fournirent  de  gras 
Pâturages . Les  deux  Rivières  , qui  bordent 
ce  Pays,  fourniffent  aux  Habitans  une  Pêche 
abondante  ; 8c  1’  on  vante  fur-tout  la  délica- 
teffe  des  Saumons  de  1’  Eydcr  . On  fe  chauffe 
avec  du  Bois  & avec  de  la  Tourbe  ; mais  il 
faut  creufcr  des  Puits  pour  avoir  de  l’eau;  8c 
T 9m.  IX. 
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comme  le  Terroir  eff  marécageux  , elle  eff 
mauvaife  pour  les  Etrangers  , à qui  elle  caufe 
des  vomilsemens  ; car  les  gens  du  Pays  en  boi- 
vent fans  en  être  incommodez . Les  Habitans 
de  Stapelholm  parlent  la  Langue  Saxonne  , ils 
différent  pourtant  beaucoup  des  Saxons  8e  des 
Fréons  pour  la  manière  de  vivre,  8e  pour  les 
mœurs;  ce  qui  fait conjcilurer qu’ils  tirent  leur 
origine  des  anciens  Angles  ou  Ang'es-Suévvs, 
qui  ont  certainement  habité  autrefois  ce  Pays- 
li  . On  y trouve  auiourd’  hui  trois  Paroi  (ses 
avec  les  Villages  8e  autres  Lieux  qui  en  dé- 
pendent . Ces  trois  Paroifscs  font  Suder-Stnptl - 
Kttrbcy  Bergen- Huftn Kirche , 8e  Erveder  Kir- 
the.  Dans  la  première  il  y a divers  petits  Can- 
tons, appeliez  Korm  ; ce  qui  fignifie  des  ter- 
res defscchées  8c  défendues  par  des  Digues. 

STARABAT,  ou  Astfrabat.  Voyez  As- 

TERAIAT. 

i.  STARGARD  , ou  Stargart,  Ville  d’ 

Allemagne  *,  dans  le  Duché  de  Poméranie  , J,^"**01** 
8c  dans  l'endroit  où  diverfes  petites  Rivières 
s’afscmblent  pour  former  celé  d’Ihne  . Cette 

Ville,  fituée  k l’Orient  de  Stettin,  eff  petite 
8c  afsez  mal  peuplée  Bogisffat  IV.  Duc  de  - d'ambai*. 
Poméranie  I’  ayant  enlevée  k Conrad  , Jean  Otagr.i.1. 
8c  Watdcmar,  Margraves  de  Brandebourg,  la 
fit  environner  de  murailles.  Autrefois  elle  avoit 
rang  parmi  les  Villes  Anféatiques  . C eff  le 
Siège  de  la  Juffice  de  la  Poméranie  Ultérieu- 
re, dont  elle  eff  la  Ville  Capitale.  On  la  nom- 
me Nouvelle  Stargard  , pour  la  diitmguer  d’ 
une  Ville  de  même  nom  dans  la  Prufse. 

a.  STARGARD  , Ville  du  Royaume  de 
Prufse,  fur  la  Rivière  de  Fers , k fcptouhuit 
lieues  de  Dantzick  vers  le  Midi. 

j.  STARGARD,  Ville  d'Allemagne*,  au  « j4llt0T  , 
Duché  de  Mecklcnboure,  vers  les  Confins  de  Aii«  . 

la  Poméranie  8c  de  T Ucker-rnarck,  au  Midi 
de  la  petite  Ville  de  Brandebourg. 

STÂRNBERG,  ou  Starekbf.kc,  Bourga- 
de la  Haute- Autriche,  au  Quartier  de  Hauts, 
vers  les  Confins  du  Duché  de  Bavière,  fur  la 
Rivière  d‘  Afcha  , allez  près  de  fa  fource  . 
Quelques-uns  prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne 
J oviacum . 

STARO-RUSSA  , ou  Staraïa-Russa  * , f 
Ville  de  l’Empire  Ruffien  , dans  le  Duché  de  A‘  **  * 
laGrande-Novogorod , fur  le  Lacd’Ilmcn,  il’ 
endroit  où  la  Rivière  Lovât  fe  jette  dans  ce  Lac . 

Cette  Ville  ert  bien  bâtie  8c  fort  agréable. 

STASIS,  Ville  de  la  Perfide,  félon  Etienne 
le  Géographe  qui  remarque  quelle  étoit  bâtie 
fur  un  gros  Rocher. 

STATANUM.  Strabon  10  vante  une  forte 
de  Vin  ainfi  nommé  du  Lieu  où  on  lerecucil- 
loit.  Ce  Lieu  devoit  être  dans  le  Latium , ou 
dans  la  Campanie.  Pline  11  qui  connoît  ce  Vin 
dit  qu’il  croilîbit  au  voifinage  de  Falerne  ; 8c 
peut-être  aux  environs  des  Marais  Sratines  , 
qui  pouvoient  lui  donne  leur  nom . Athénée1*  u L.14.CX 
fait  auffi  mention  de  ce  Vin. 

STATE  L AT  ES  , Peuples  de  la  Ligurie  . 

Voyez  Acqjui. 

STATEN-EYLAND,  Me  de  la  Mer  Gla- 
ciale, près  de  la  Mofcovie  dont  elle  dépend  . 

Ce  nom  Staten-Ej/land  veut  dire  Ifle  des  E - 
tati\  8c  il  y en  a encore  deux  autres  fort  é- 
loignées  de  celle-ci , qui  portent  le  meme  nom , 
à caufe  qu  elles  ont  été  découvertes  par  les 
Sujets  des  Provinccs-Unies  . Voyez  au  mot 
Isl£  les  Articles  Isles  dm  Etats.  u Li. e.11. 

STATHAGEN,  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  WeffphaJic  au  Comté  de  Schaumbourg  , k 
cinq  milles  k T Orient  Septentrional  de  Min- 
den , 8c  k pareille  diffance  k T Occident  Méti- 
Kkkk  dio- 
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dicnal  de  Hanovcr.  Les  Guerres  d'Allemagne 
]Vmt  li  fort  endommagée  qu'elle  n’  a plus  que 
l'apparence  d’un  Village. 

■ LiU-ic.i?-  STATHENI,  Peuples  de  l’Inde.  Orofe  1 
les  compte  au  nombre  des  Peuples  qui  furent 
s T ht  fuir,  fubjuguez  par  Alexandre  . Ortelius  * dit  que 
de  deux  MSS.  de  cet  Auteur  qu'ils  a cotilul- 
tcz,  l’un  portoil  Catthrni  fie  l'autre  Catheni  , 
& que  Fabricius  avoit  préféré Catbji.  Ilajou- 
I Lib.i*.  te  que  ce  font  les  Strattni  de  Juftin  * ; fitqu 
au  lieu  de  Strattni  Bongars  avoit  rcftituéGY- 
Jicani  , Leçon  qui  cft  confirmée  , dit-il  , par 
un  MSS.  que  j’ai  en  ma  poHeflion. 

.♦ülui.  STATHMI,  Lieu  qu’Athc'ncc  * met  au  voi- 
Cnagc  de  Pitanc,  fit  dont  il  vante  le  Vin. 
STATIEI.LENSES,  Voyez  Statzlatfs  . 
STATINÆ  AQUÆ  . Il  cft  fait  mention 
ci Laè*m  uu  ces  caux  ^ans  ^tace  * : 

JEnarixque  Lacui  mcdicaty  S tatinafjue  matai. 


Elles  étoient  en  Italie , dans  la  Campanie.  Or- 
t Tii.'m.  K|jus  * & quelques  autres  avant  lui  avoient 
l.iupçonné  que  dans  le  Chapitre  88.  du  fécond 
Livre  de  Pline  on  pourroil  lire  Siattnat  , ou 
St  nival  , au  lieu  de  Sta?num  que  portoient 
quelques  MSS.  ; mais  le  Pere  Hardouin  fou- 
tient  qu’il  faut  lire  Sta^nnm. 

STATO-DELLI-PRESIDII  (Lo).  C cd 
_ ’ B*e»a.  ajn(-l  7 qU*on  appC[;c  un  petit  Canton  d’Italie  , 
dans  la  Tofear.c , fur  la  Côte  de  la  Mer&  qui 
cil  la  partie  Méridional  de  l’Etat  de  Sienne  . 
C’eft  proprement  la  Seigneurie  d'Or&i telle , prés 
du  Mont  yntaro , éc  aux  environs  . On  1’ 
appelle  en  François  l 'Etat  drt Carmfom  , par- 
ce qu’il  y a ploiicurs  petites  Garnifons  des  Es- 
pagnols qui  le  réfervérent  ce  Canton  du  Sien- 
uoTs  lorsqu  ils  vendirent  1’  Etat  de  Sienne  au 
Grand- Due  de  Tofeane  Cofme  I.en  1558. Cet 
Etat  comprend  les  Places  SOrbitelloy  de  T ala- 
ntmt%  de  Porto- Hacolt , fit  de  Porto  San-Sie- 
phanoy  avec  leurs  petits  Teiritoircs,  & le  Mont 
Urr, rat.no . Tout  cela  étoit  paiïe'  fous  la  domi- 
nation de  l’Empereur  avec  le»  Royaume  de  Na- 
ples & de  Sicile  i mais  le  nouveau  Roi  des 
deux  Siciles  , en  reprenant  ces  deux  Royau- 
mes a fait  rentrer  toutes  ces  Places  fous  la  puif- 
fance  des  Efpagnols. 

STATONES,  Peuples  d’Italie , dans  la  To- 
B LilM.c.,.  feanc  , félon  Pline  8 . Strabon  f nomme  leur 
y z.u.  j.  p-  Ville  Statnua  St  la  place  dans  les  terres.  Du 
tems  de  Vitruve  10  , le  Territoire  de  cette 
Z Upliicia’  Ville  étoit  une  Préfecture  , Prxjetlura  Stato - 
ttimftt  ; fit  on  s’accorde  à dire  que  c cft  au- 
jourd’hui le  Duché  de  Caftro  . Les  Vins  de 
ce  Quartier  Vota  Statounnfsa , font  vantez  par 
11  Li1».i4.c.a  pünc  " . Sénéque  dans  fes  Queftions  Naturel- 
u L j.c.aj.  les  11  fait  ment  ion  d’un  Lac  de  ce  Territoire  : il 
le  nomme  Lotus  .S  tatonienfi  r , & il  y met  une  I Ile 
flottante.  C’eft  préfentement  le  Lac  de  Mcv.ano. 
STATU Æ . Voyez  au  mot  Ad  l’Article  Ad 

Statuas, 

STATUR A . Voyez  Saturv-Palus  . 
STAVACUM.  Voyez  Stanicum. 

1.  STAVANGER  , Contrée  du  Royaume  de 
m rt  Norvège  »i , dans  le  Gouvernement  de  Bcigcn , 
A,L‘  ' qui  ainu  que  le  Gouvernement  d’  Agerhus  la 

borne  au  Nord.  La  Mer  la  baigne  aux  autres  en- 
droits . Ce  Pays  cft  le  plus  tempéré  , le  mieux 
peuplé  fie  le  mieux  cultivé  de  la  Norwége.  On 
n’y  trouve  néanmoins  aucune  autre  Ville  que 
celle  de  Stavanger,  qui  fait  l’Article  fuivant  . 

2.  STAVANGER  , ou  Stafaxgfr,  Ville 
de  Norvège  , au  Gouvernement  de  Bergen  , 
dans  la  Contrée  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Cette  Ville  fituée  fur  le  Buckcnfiord,  près  de 


la  Foncrefle  de  Doeswick,  â trente  lieues  de 
Bergen  , vers  le  Midi  , a un  Evêché  fous  la 
Métropole  de  Drontheim;  fit  dépend  de  Ber- 
gen pour  le  temporel. 

STAVANI , Peuples  de  la  Sarmatic Euro- 
péenne , félon  Ptolomée  *♦ . ,4  LJb  i*  j. 

STAVELO,  Ville  d’Allemagne  's,  fur  la  «s 
Rivière  d’Ambleve , entre  le  Pays  de  J’  Evê-  ^ 
que  de  Liège  fit  les  Duchés  de  Limbourg  fie  de 
Luxembourg,  a quatre  lieues  de  Limbourg  au 
Midi,  â trois  lieues  deVerviers,  fie  âuncau- 
dclfus  de  Malmcdy  au  Couchant.  Cette  peti- 
te Ville  mal  nommée  Stabio  dans  les  Cartes 
récentes  a une  ancienne  Abbaye  de  T Ordre 
de  St.  Benoit,  i laquelle  cft  jointe  l’Abbaye 
de  Malmcdy  . L’Abbé  de  Sttrveio  cft  Prince 
de  l'Empire  , fie  Souverain  de  la  Ville,  ai nfi 
que  du  petit  Territoire  des  environs. 

STAVENI,  Peuples  d’Afie  : Ptolomée  té  t6^6  Ctl7> 
dit  que  ces  Peuples  fie  les  Nifai  habitoient  la 
partie  Septentrionale  de  l'Ane. 

STAVERA.  Voyez  Sturii. 

STAVEREN,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Frife  au  Weftergo.  Elle  pâlie  pour  la  plus  an- 
cienne des  Villes  de  la  Frife;  fit  quelques  uns 
foutiennent  qu'  elle  fut  bâtie  un  an  après  la 
Naift'ance  de  Notre- Seigneur . On  ajoute  que 
vers  l’an  339.  Odibaidc  Duc  de  Frife  la  fit  en- 
tourer de  toi  fez  fie  de  murailles  fie  lui  donna 
phfieurs  Privilèges.  On  tient  quelle  tire  fon 
nom  de  l’Idole  Stavon  qu’on  y adorait  autre- 
fois; fie  d'autres  prc'tendent  trouver  dans  Sta- 
veren  des  traces  du  nom  des  anciens  Sturii  . 

Cette  Ville  étoit  lituée  autretois  pris  du  Bras 
du  Rhein  nommé  Flevm\  mais  les  inondations 
«le  la  Mer  en  ayant  englouti  la  plus  grande 
partie  , on  la  rebâtit  dans  le  lieu  oit  elle  eft 
aujourd’hui,  â fix  lieues d’Enckhuyfcn fie â neuf 
de  Vollenhove , fur  une  Pointe  qui  s*  avance 
dans  le  Zuydcr-zée  . La  Mer  n’  y a prclquc 
point  de  prutondeur:  on  y trouve  par- tout  des 
Bancs  de  fable  , fie  il  n’y  a qu’un  fcul  endroit 
capable  de  porter  les  gros  Vaifleaux  chargez 
qui  viennent  des  Indes  . Quand  la  Mer  cft 
baffe  on  voit  un  Banc,  qu’on  dit  être  le  même 
endroit  où  une  riche  Veuve  fit  jetter  autre- 
fois une  grande  quantité  de  Bled  gâté  , que 
fon  avance  lui  avoit  fait  garder  pendant  une 
grande  difette  . Ce  Banc  cft  nommé  encore 
aurourd’hui  * t Vrouvrrn-Sandt . On  prétend  dans 
le  Pays  que  Dieu  permit  que  ce  Bled  s’arretât- 
lù  pour  incommoder  l'entrée  du  Port . 

Staveren  étoit  autrefois  une  Ville  puiftanre, 
riche  , fie  extrêmement  peuplée,  fie  1’  un  des 
plus  célèbres  Ports  de  Mer  de  toutes  les  Côtes 
Septentrionales;  mais  le  fréquentes  inondations 
de  la  Mer  l’ont  tellement  diminuée  qu'ciîc  clt 
peu  de  chofe  en  comparailon  de  ce  qu’  elle 
ctoit  autrefois,  quoiqu'il  en  relie  encore  allez 
pour  en  faire  une  bonne  Ville  . Elle  a de  gref- 
fes murailles  fit  de  grands  Baftions  qui  font  en- 
vironnez de  Marais.  On  y voit  pl uficurs bel- 
les tues  , où  demeurent  les  Marchands  à cau- 
fe  de  la  commodité  du  Port,  qui  cil  â l’Em- 
bouchure d’une  petite  Rivière  qu’on  retient  , 
por  un  Canal  qui  coule  dans  le  Pays.  Il  y a 
outre  cela  un  grand  Mole  qui  s’  avance  dans 
la  Mer  , fie  qui  cft  foutenu  par  des  pilotis 
pour  empêcher  que  les  Tablons  ne  bouchent 
l’entrée  de  ce  Port. 

Les  anciens  Rois  de  Frife  faifoient  leur  fé- 
jour  ordinaire  â Staveren;  fit  les  Annales difcr.t 
que  Richolde  premier  Roi  de  Frife  fit  bâtir 
vers  l’an  400.  entre  Staveren  fie  Medemblic  , 
un  Temple  magnifique,  dont  l’enceinte  fervoit 
d’afylc  aux  Criminels  & aux  Bannis.  Ce  Prin- 
ce 
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ce  fît  suffi  b’itn  dans  la  Ville  de  Staveren  un 
fupcrbe  Palais  , qui  fut  depuis  la  demeure  des 
Rois  fes  Succetteurs.  En  63a.  Beroald  IV.  Roi 
de  Frife  ayant  été  vaincu  & tué  par  Clotai- 
re II.  Roi  de  France,  plufieurs  faints Eccléfia- 
fliques  pafsérent  de  France  dans  la  Ville  de  Sta- 
vereo  pour  y établir  la  Religion  Chrétienne  : 
mais  ils  travaillèrent  en  vain.  Radbod  VI.  Roi 
des  Friions  y taifoit  auili  la  demeure  ordinai- 
re , & après  avoir  conquis  tout  le  Pays  voilin 
julqua  Utrecht  , il  donna  k fes  Conquêtes  le 
nom  de  Royaume  de  Staveren . Tout  cela  mar- 

Î;uc  que  cette  Ville  étoit  autrefois  très-florif- 
antc  ; fit  il  eft  fût  quelle  fut  comprifc  dans 
l'anuenne  Alliance  des  Villes  Anléatiques. 

St.  Odulphc  a été  le  Patron  de  la  Ville  de 
Staveren  . Il  y avoit  été  envoyé  vers  I’  an 
8jo.  par  St.  Frédéric  pour  y prêcher  l'Evangi- 
le . Il  y établit  un  Chapitre  de  douze  Cha- 
noines; mais  ceux-ci  s’acquittant  mal  de  leur 
devoir  , André  de  Kuyck  Evêque  d*  Utrecht 
les  clialTa  fie  érigea  en  leur  place  l'an  1127.  une 
Abbaye  de  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoît. 
On  appelloit  cette  Abbaye  Hemelum . 

A une  lieue  de  Staveren  , on  voit  un  gros 
Bourg  nommé  M01.au  ern,  fitué  furleZuydcr- 
zée  dans  un  Pays  marécageux , de  oii  l’on  par- 
le un  langage  tout-â-tait  extraordinaire.  Tou- 
tes les  Mailons  y font  féparées  les  unes  des  au- 
tres, & placées  d’une  manière  allez  bizarre  . 
Quand  un  Etranger  y cil  entré  , il  faut  nécef- 
faircment  qu’  il  fe  ferve  d’un  guide  pour  fortir 
de  ce  labyrinthe.  Plufieurs  Auteurs  croient  que 
e’ett  un  relie  des  anciens  Saxons  , tant  pour 
leur  langage  , que  pour  leur  manière  de  bâtir 
& de  s'habiller. 

STAURACE,ou  Stauracii  Monastirium. 
Voyez  Hfbraica . 

STAURtOPOLIS,  Ville  de  la  Carie.  Le 
fixiéme  Concile  de  Conrtantinoplc  tenu  fous 
Conllantio  le  Grand  fait  mention  de  cette  Ville, 

S lui  cil  appellée  Stamovpolu  par  Cédréne  . Ce 
ut  d’abord  un  Siège  Epifcopal  fous  icPatriar- 
chat  de  Conttantiuoplc,  dans  la  Carie  , félon 
la  Notice  de  Léon  le  Sage  , fit  c’  étoit  une 
Métropole  du  tems  de  f Empereur  Andronic 
Paléologue  le  Vieux. 

STÀUKI,  Peuples  d’Afie  : Pline  1 les  pla- 
ce aux  environs  de  l’Hyrcanic  . 

STECTORIUM  . Voyez  Estorium. 
STECKBOKN  , Stecrborkm  , ou  Steck- 
burem1,  Ville  de  Suifïe,  dans  le  Thourgaw, 
au  bord  du  Lac  de  Conllancc  , k deux  Heucs 
ao-deiius  de  l’endroit  où  ce  Lac  fe  dégorge  dans 
le  Khcin.  Cette  petite  Ville  appartient  à l’E- 
vêque de  Confiante  , qui  en  a la  Jurilditlion 
fous  certaines  conditions.  Nonobllant  cela  el- 
le cmbralla  la  Religion  Protcttante  en  528. 
Autour  d’  une  des  Cloches  de  1’  Eglife  on  lit 
cette  étrange  Infcription. 

Coio  VF.RUM  DeUM,  RLEBEM 

VOCO  ET  COHGRECO  CLERUM. 

DlVOS  AOORO,  FeSTA  DECORO. 

Dffunctos  ploro. 

Pestes  DxMONEMauE  fuco. 

STEEDS-DIKE,  c’eft-k-dire,  la  Digne  de 
le  Ville.  On  donne  aujourd’hui  ce  nom k un  che- 
min de  l'Angleterre,  dans  la  Province  de  Cam- 
bridge » . De  l’Ifle  de  Kamfcy  jufqu’  k Petcr- 
borough.  Ville  qui  cfl  à l'extrémité  Méridio- 
nale de  Lincoln , il  n’y  a qu’un  Marais  perpé- 
tuel . On  pâlie  néanmoins  de  l’un  k T autre 
par  le  moyen  d’un  chemin  que  le  Roi  Canut 
fit  élever  au  milieu  de  ces  Marécages,  & qui 
Tant.  IX. 


à caufc  de  cela  fut  appellé  Cnouts-df.ep  ( le 
Ftfzê  de  Cnut  ) fie  Sw or ds- df lf  (/e  Fcfié  de 
fEpée)  parce  que  les  Officiers  de  Canut  tracè- 
rent de  la  pointe  de  leurs  Epées  le  dcllèin  de 
cet  Ouvrage. 

STEENBERGUE,  Ville  des  Pays-Bas  ♦,  tJam%on  , 
dans  le  Brabant  HoJJandois,  dans  lapartieSc-  *,r 
ptcntrionalc  du  Marquifat  de  Bcrgcn-op-Zom , 
quoiqu’elle  n’en  dépende  pas.  Elle  a Commu- 
nication avec  le  Volcke-Rack  qui  fépare  le 
Brabant  de  l’Ifle  d'Overflackéc , par  le  moyen 
d’un  Canal  qui  aboutit  auVliet,  & dont  l’en- 
trée cil  défendue  par  le  Fort  de  Leur  . La 
Ville  de  Stcenbcrgue  ell  très- bien  fortifiée  . 

Son  rempart  qui  a environ  un  quart  de  lieue 
de  circuit  cil  flanqué  de  fit  Battions  , entouré 
d’  un  Fofsé  large  fie  profond  , fie  défendu  par 
deux  Ravelins,  fie  par  une  Contrcfcarpc.  Hors 
de  cette  Contrcfcarpc  il  y a deux  Ouvrages,  T 
un  k Corne  fie  l’autre  à Couronne.  Avant  qu' 
elle  fût  ainfi  fortifiée  elle  a été  fujetre  k oi- 
verfts  révolutions,  ayant  été  plufieurs  fois  prife 
fie  reprifè  par  les  Efpagnols  fie  par  les  Confédé- 
ré/ ; mais  ces  derniers  la  firent  li  bien  fortifier 
en  1627.  que  les  autres  ne  purent  jamais  s’  en 
rendre  maures  depuis  ce  tcmt-lk. 

Cette  Ville  fie  les  Polders  des  environs  for- 
ment une  Seigneurie,  qui  a environ  une  lieue 
de  longueur,  fie  autant  de  largeur  , fie  dont  le 
Prince  de  Nattau-Orangecllâujourd  huicn  pof- 
fcifion,  comme  Fils  du  Prince  de  Nailau, Hé- 
ritier de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Cette  Seigneurie  faifoit  partie  de  l’an- 
cien Comté  de  Stryen,  fie  a été  pofTédée  long- 
tems  en  commun  par  les  Seigneurs  dcBcrgcn- 
op-Zom  fie  de  Brcda  . Mais  dans  le  partage  qu* 
ils  firent  de  divcrlcs  Terres  dans  ce  Quartier, 
la  Ville  de  Stcenbcrgue  fut  adjugée  au  Baron 
de  Breda  avec  les  Polders  de  Cruyfland  , de 
Cromwcl,  fie  de  Wcttland  , excepté  les  Cens 
Seigneuriaux  de  ces  trois  Polders  que  le  Mar- 
quis de  Bergen-op-Zom  fe  réierva  J . La  Sci-  , le  Roi  , 
gneuric  comprend  aujourd’hui  outre  laVillede  Nr.tic.  Mu’ 
Stcenbcrgue,  plufieurs  Polders,  dont  les  prin-  5 
cipaux  font  le  Cruyfland  , Cromwcl  , Oude-  ^ 4 
land  , Wcttland  , Rubcere  , fie  ceux  qui  por- 
tent les  noms  du  Comte  Henri  fie  de  Triangle. 

Ce  dernier  ett  un  Fief  Mouvant  de  Sreenbergue, 
fie  appartient  au  Seigneur  de  Hoogerhcyden. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
font  Souverains  de  la  Ville  de  Stcenbcrgue  , 
aulfi-bicn  que  de  toute  la  Seigneurie,  fie  iis  y 
lèvent  les  mêmes  Impôts  que  dans  les  autres 
Pays  de  la  Généralité;  mais  le  Prince  y a de 
grandes  prérogatives.  Il  difpofc  de  tous  les  Em- 
plois Politiques  ; il  pofséde  en  propre  divers 
Polders  ; il  jouît  de  plufieurs  Cens  Seigneu- 
riaux, fie  tous  les  biens  Eccléfiattiques  lui  ap- 
partiennent ; mais  fur  ces  biens  il  cil  obligé 
d’entretenir  les  Minittres,  les  Lecteurs,  fie  les 
Maîtres  d'Ecôlc.  Il  n’a  pas  le  droit  de  Patro- 
nage; mais,  quand  il  manque  un  Minittre  , 
le  Confiltoirc  ett  obligé  de  demander  au  Sei- 
gneur la  permilfion  d’ en  appeJJcr  un  autre  ; 
fie  l’Election  doit  avoir  fon  approbation  , fie 
ett  confirmée  enfuite  par  la  Clattc.  Il  en  ett 
de  même  dans  toutes  les  autres  Seigneuries  de 
la  fucccttioQ  de  Guillaume  III. 

La  Ville  de  Steenbcrgue  ett  fort  petite  , fie 
ne  contient  que  cinq  ou  fix  rues,  environ  cent 
cinquante  Maifons,  fie  autant  de  Chefs  de  Fa- 
mille . L’Eglife  ett  fur  une  allez  belle  Place  , 
fie  deffervie  par  deux  Minittres  de  Ja  C latte 
de  Ter-Tolcn , fie  Bergen-op-Zom . Elle  étoit 
autrefois  dédiée  k S.  Servais  ; fie  il  y avoic 
un  Chapitre  de  quinze  Chanoines . LesCatho- 
Kkkk  2 li- 
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liqiK*  n’ont  point  dfc  Chapelle  dans  Steenber-  Troupes  d’Angleterre,  qui  étoit  venu  au  fe- 
gue  . La  Maifon  de  Ville  ell  allez  jolie,  de  cours  des  Etats.  L'année  fui  vante,  Alexandre 
même  que  celle  du  Commandant,  & celle-ci  Famèfe,  Duc  de  Parme  , l’attaqua  & la  prit 
appartient  au  Seigneur.  LeMagafin  eA  (bus  la  par  Stratagème.  On  employa  une  jeune  fille 
Direction  d’un  Commis  établi  & entretenu  par  pour  favoirla  profondeur  de  l’eau  qui  étoit  dans 
le  Confeil  d’ Etat  . La  Re'gence  dl  compofée  le  Foffé  . Elle  s’ y prit  adroitement  , laiflant 
d’un  Droflard,  d’un  Bourgmdlre  & de  iîx  E-  tomber  Ton  Chapeau  de  paille  dans  l’eau  . Les 
chevins  avec  un  Secrétaire.  Le  Droffard  cille  Efpagnols  paflètenc  par  l’endroit  qu’  die  leur 
Chef  de  la  Police  & de  lajultke;  & Ion  pou-  marqua  , efcaladérent  la  Ville  & la  prirent, 
voir  ell  i pen  près  le  même  , que  celui  du  faifant  main-balle  fur  les  Habitans  , parce  que 
Droflard  de  Breda . Cet  Emploi  6c  celui  de  Se*  deux  jours  auparavant  ik  avoient  profane'  les 
cretaire  font  conférez  à vie  par  Je  Seigneur  . Images  & pille'  les  Orncmcns  Eccléfialliques 
Le  BourgmeAre  & les  Echevins  font  changez  dans  la  Ville  de  Hafselt.  Le  Prince  Maurice  re» 
ou  continuez  tous  les  ans,  fuivant  le  bonpiai-  prit  cette  Ville  le  4.  de  Juillet  1592.  après  un 
fir  du  Seigneur,  ï qui  le  Droflard  préfentcune  Siège  de  fix  femaines,  & elle  efl  reliée  depuis 
double  nomination.  11  n’y  a point  d’appel  de  fous  la  Domination  des  Etats  Généraux, 
leurs  Jugcmcns  dans  les  caufcs  Criminelles  , STEFE,  Ville  d’Afrique  , au  Koyaume  d* 
comme  dans  toutes  les  autres  Villes  du  Bra-  Alger  1 , dans  la  Province  de  Bugic  . Marrr.o!  1 n»»n*  f 
bant  Hollandois;  mais  dans  les  affaires  Civiles  lui  donne  le  nom  de  Teztexs  , & Gramaye  ce-  * 

on  en  appelle  au  Confeil  de  Brabant  \ la  Har  lui  de  Difltft . La  plûpart  des  Géographes  la  * r' 

ye.  Il  y a deux  Vorfters,  ou  Sergents  de  Ju-  prennent  pour  Y Âfjat  de  Ptoloméc.  Elle  cft  à 
llice  établis  \ vie  parle  Seigneur.  La  Jurisdt*  quinze  milles  de  la  Mer  au  Midi  de  Bogie  darts 
élion  des  MagiArats  de  Stcenbcrgue  s’étend  une  Plaine  fort  agréable,  qui  s’étend  depuis 
dans  tous  les  Polders  de  cette  Seigneurie.  Le  cette  Ville  jufqu’au  Mont  la  Jbtz.  Sec  murait- 
Dyckgrave  eA  établi  à vie  par  le  Seigneur  , les  font  de  pierres  de  taille  d’une  grandeur ex- 

èk  a infpeftion  fur  toutes  les  Digues  qu’il  vifite  rraordinaire  . Les  Arabes  l’ avoient  démiiit; 

de  tems  en  tems  avec  deux  Jurez  & avec  la  mais  elle  a été  repeuplée  depuis  par  trois  cens 
même  autorité  que  les  Dyckgraves  des  autres  Familles. 

Pays.  Le  Seigneur  a unReceveur  pour  laper-  STEFFISBOURG,  Villagede  Suifs«>duls  t eim&D4- 
ception  de  ces  revenus.  Le  Confeil  d’Etat  y le  Canton  de  Berne.  Ce  Village  eA  proche  de  lie**  <«  1* 
entretient  un  Receveur  du  Verponding  & des  |A  Ville  de  Thouo.  Il  y a dans  le  Cimetiénr  Sui*  • **** 
autres  Taxes  . L’Amirauté  de  Zclandc,  y a de  ce  Lieu  une  cfpèce  de  Puits,  ou  de  Fofse,  p‘  * 
aulTi  unComtnis  & lia  Colle  Acnr  pour  les  droits  qui  fert  de  Baromètre  aux  Habitans.  L’eaus’y 
d’entrée  & de  fortie.  Il  y a toujours  dans  la  trouble  quand  il  doit  pleuvoir,  tout  de  même 
Ville  de  Stcenbergue  une  petite  Gamilonlous  qUC  fi  on  1 avoit  remuée  avec  un  bâton,  & el- 
les Ordres  d’ un  Commandant , qui  dépend  du  \e  s' éclaircit  quand  le  beau  tems  doit  venir . 

Gouverneur  de  Bcrg-op-Zom.  STEGEBORG  , Ville  de  Suède  * , dans  1*  » Ott’Uia, 

STEENWICK,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  OArogothie,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Baltique,*14** 
la  Province  d’Over-Iflcl,  fur  la  Rivière  d’Aa,  >1  deux  ou  trois  lieues  k l’Orient  de  Suticr-Ko- 
„u  Canton  de  Sallant  ? vers  les^  confins  de  la  p,ng.  ♦ Cette  Villea  un  petit  Port,  maiscom-  4 
Frife.  Cette  petite  Ville  qui  n’a  qu  environ  mode  ce  qui  le  rend  afsez  fréquenté.  M,  Céugr. 

fcize  cens  pas  de  longueur  forme  une  efpècc  STEGOS,  Ville  dont  parle  Curopalatc  . Il 
«fJArc  & a trois  portes.  Quand  la  Province  d’  paroît  quelle  étoit  dans  la  Bulgarie  ou  dans 
OvtT-Iflcl  fut  pallce  fous  la  Domination  de  i’  U Servie.  Cédrène  écrit  Stacos  , au  lieu  de 
Empereur  Charies  V.  on  abattit  en  1523.  le  Stvoo*. 

Château  de  cctre  Ville  , qui  avoit  étc  cou-  STEIGERWALD  , Forêt  d’Allemagne  J, 

Aruit  dix  ans  auparavant,  & dont  on  voit  en-  cn  Franconie,  dans  l’Evêché  de  Bamberg,  au  " * 
core  ks  Foffez  . D’  un  côté  de  Stccnwick  le  Couchant  du  Mcin,  environ  k trois  lieues  au 
Pays  eA  fort  haut,  & de  l’autre  fort  plat;  de  Midi  de  la  Ville  de  Bamberg  . C’cA  une  par- 
forte  que,  quand  il  pleut  b.-aucoup , tout  k bas  tie  de  l’ ancienne  Forêt  Hercynienne. 

Quartier  eA  inondé.  Cette  Ville  eA  d’ailkurs  1.  STEIN,  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Baf- 
environnée  de  belles  Prairies  & de  grandes  fc- Autriche,  fur  le  Danube,  vis-à-vis  de  Maa- 
Campagncs , au  milieu  dcfquellcs  on  voit  la  tem,  un  peu  au-defsus  de  Crcmbs , k vingt  mil- 
Diguc  qu’on  appelk  Ifventeer.  Les  remparts  qui  ks  d'Allemagne  au-defsous  de  Lintz  , & Il  dix 
entourent  Stcenwick  ne  font  que  de  terre,  & milles  au-deflus  de  Vienne.  Cette  petite  Ville 
fesdéfenfes  fontépailTcs  de  quatre  k cinq  pieds.  c(|  défendue  par  un  ancien  Chüteau  te  elle  a 
Scs  fortifications  font  néanmoins  bonnes  & très-  Un  Pont  de  bois  fur  le  Danube. 

régulières.  Le  Foffé  du  côté  du  Nord  eA  étroit  j.  STEIN,  Ville  de  Suifleâdans  le  Canton  t Eut&Dtf. 
& peu  profond  ; mais  il  y a plus  de  proton-  de  Zurich.  Cette  ViUecA  fituée  fur  Je  Rhin,  jjc*J  * '■ 
deur  de  l'autre  côté  , & cinquante  pieds  de  i l’endroit  oî»  ce  Fleuve  fort  du  Lac  de  Con-  “*  ** 

largeur  par-tout . L’ eau  eA  retenue  aux  portes  Aance , fur  la-rive  droite  . Elle  eA  conlidéra- 
par  des  levées  de  terre  murées  de  tous  cotez.  i,]c  &dans  une  fituation  fort  avantageufe,  foit 
On  compte  dans  cette  Vilk  trois  Eglifcsdont  pour  la  Guerre,  foit  pour  le  Commerce.  Elle 
Ja  principale  eft  fous  1c  nom  de  St.  Clément:  cft  jointe  par  un  grand  Pont  de  bois,  avec  un 
elle  eA  fort  grande  & a un  beau  Clocher  quar-  Village  nommé  Auffburg  , où  l’on  croit  que 
ré.  Henri  de  Vianen,  Evêque  d’ Utrecht  , y ks  Romains  ont  eu  autrefois  une  Place  forte 
fonda  fan  1262.  un  Chapitre  de  neuf  Chanoi-  pour  repoufser  les  efforts  des  Peuples  Allemands, 
nés  . Les  deux  autres  Eglifes  font  celles  de  qui  vouloicnt  fe  jetter  dans  la  Suifsc,  & on 
Notre-Dame  &de  l’Hôpital.  Steenwick  étoit  préfume  que  Stcin  a fuccédé  1 Y tocicnocGa- 
aurrefois  fous  l’Evêché  dcDeventer.  LeCom-  de  Ptolomée;  mais  pour  dire  la  vê- 

te Maurice  de  Meurs  P aflîégea  cn  1522. pour  rité,  il  n’y  a aucun  fondement  11  faire  là  def- 
Charlcs  d’Egmom  Duc  de  Gueldres  , fans  la  fus.  Car  quelques  Géographes  placent  Gmrxiu- 
pouvoir  prendre.  En  158»-  le  Comte  dcRcn-  nmt  dans  1e  Lieuoù  feroit  aujourd’hui  laVil- 
nebourg  Y affiégea  pour  1c  Roi  d1  Efpagnc  ; Je  de  ConAance , & d’ autres , peut-être  avec 
mais  il  en  fut  chaffé  après  cinq  mois  d’ atta-  moins  d'apparence,  prétendent  que  ce  A Soleo- 
que  par  le  Comte  de  Noms , Général  des  rc.  Stein  fut  fermée  de  murailles  l’an  ç66 . ou 

envi- 
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environ  par  Burkard  Duc  de  Souabe,  2c  de  la 
Puiftance  de  ces  Ducs  elle  tomba  entre  les  mains 
des  Barons  de  HoJxn-Klin^en , qui  bâtirent  le 
Château  fort  de  Hohen-Kliugen  , qu’on  voit 
encore  aujourd'hui,  & qui  eft  au-deiïus  de  la 
Vi lie,  k quelque diftance . L’an  1484.  lesHa- 
bitans  de  cette  Ville  fe  mirent  fous  la  Prote- 
âioo  de  Zurich,  en  réfervant  leurs  Privilèges, 
ainfi  cette  Ville  jouît  d’une  grande  Liberté. 
Elle  a Ton  propre  Bourgucmaitre  & Ton  Gou- 
vernement tiré  delà  Bourgcoilie,  & la  Seigneu- 
rie de  Hckrn-Klmten  lui  appartient  . On  voit 
dans  la  Maifon  de  Ville  un  Monument  d’ 
un  de  leurs  Bourgeois  nommé  Jean  Rodolphe 
Schmidt  Baron  de  Schwartzcnhom,  &c.  qui  par- 
vint à de  grands  honneurs,  ayant  été  Ambaf- 
fadeur  k la  Porte  Ottomane  de  la  part  de  deux 
Empereurs  Ferdinand  II.  & Ferdinand  III.  les 
années  i6iç.  2c  1649.  & Ambafladeur  auprès 
des  Cantons  de  la  part  de  l’ Empereur  Léopold  I. 
en  (664. 

Les  Zurichois  ontlk  uû  Officier  pour  tirer  les 
revenus  d'une  Abbaye  qui  y étoit  autrefois. 
En  1535.  David  de  Winkels,  Abbé  de  cette 
Maifon,  fit  fcmblant  de  la  remettre  aux  Ma- 
giftraw  de  Zurich , comme  Seigneurs  Souverains 
de  la  Ville;  mais  après  en  avoir  fait  la  Céré- 
monie, il  le  fauva  de  nuit  à Zell,  fur  le  Lac 
Inférieur,  emportant  toutes  les  richrifes  & les 
titreadece  Monaftère  . Cependant  les  Magi- 
ftrati  de  Zivich  7 envoyèrent  un  jeune  hom- 
me, nommé  Jean  Rhcliicanus,  favant  dans  les 
trois  Langues  Hébraïque,  Grecque  2c  Latine, 
pour  donner  des  leçons  aux  Moines  . L'  Abbé 
Ce  repentit  de  la  démarche,  qu’il  avoit  faite, 
èk  tâcha  de  rentrer  dans  l’ Abbaye  ; mais  il  n’ 
en  put  venir  k bout.  Pour  s’ en  venger,  il  légua 
par  Ion  Tcllament  , k Ferdinand  Archiduc  d’ 
Autriche , frere  de  l’ Empereur  Charles  V.  les 
biens  de  cette  Abbaye , qui  étoient  litués  au  de- 
]k  du  Rhin,  2c  aux  Cantons  ceux  qui  étoient 
au  deçk . Les  Cantons  eurent  la  généralité  de 
rcjetter  ce  Tellement  avec  mépris;  mais  l’ Ar- 
chiduc ne  fut  pas  fi  délicat,  il  le  fit  valoir  2c 
t’étant  faifi  des  biens,  qui  lui  étoient  légués, 
il  en  fonda  une  nouvelle  Abbaye  k Zcll . 

Près  de  Stcin,  il  y a une  I dette  nommée 
lm-lV't<id , où  St.  Othmar,  premier  Abbé  de 
St.  Gall,  mourut  l’an  758. 

Le  Village  d’ AufFbourg  , qui  eft  Comme  le 
Fauxbourg  de  la  Ville  n’eft  pas  néanmoins  dans 
fa  dépendance;  mais  il  fait  partie  de  la  Provin- 
ce du  Thourgaw.  On  y voit  encore  de  vieilles 
Murailles , ou  Mazures,  relies  de  l'ancienne 
FortcrelTe  des  Romains . On  trouve  dans  1’  F.gli- 
fc  quelques  Iofcriptiobs  Romaines  , mais  fi  ef- 
facées, qu'on  ne  pcurprefquc  plus  les  lire:  il 7 
en  a une  qui  commence  ainfi  : 

Imp.  Cas.  Caiuî,  &c. 

On  déterre  fouvent  des  Médailles  Romaines 
dans  le  Pays  d’alentour. 

STEINACH,  Rivière  delà  SuilTe,  dans  le 
Haut-Thourgaw . Ceft  cette  petite  Rivière  qui 
fait  tourner  les  Moulins  de  la  Ville  de  St.  Gall. 

1.  STEINAW,  petite  Ville  d’Allemagne1, 
au  Duché  de  Siléfic,  dans  la  Principauté  d’Op- 
pelen,  fur  la  petite  Rivière  de  Stcin,  aux  con- 
fins de  la  Principauté  de  Groska  & de  Neifse. 

2.  STEINAW,  petite  Ville  d'Allemagne*, 
au  Duché  de  Siléfic  J,  dans  la  Principauté  de 
Wolaw  , fur  le  bord  de  l’Oder  k la  gauche, 
dans  P endroit  où  ce  Fleuve  reçoit  la  petite  Ri- 
vière de  Kaltebach . 

2.  STEINAW,  Bourg  d'Allemagne,  dans 
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la  Wetteray ie,  au  Comté  de  Hanta,  fur  la  Ri- 
vière de  Kints . 

STEINBACH,  petite  Villed’AlIcmagne *,  » D«i7ua, 
dans  le  Marquifat  de  Bade,  k quelques  lieues  A,l,t  * 
au  Midi  Occidental  de  la  Ville  de  Bade.  4 C’  davitt 
cfi  aux  environs  de  Stcinbach  que  croît  le  Vin  Muqu^i  *<fc 
le  plus  cftimé  de  ce  Marquifat . 

STEINFORD  , Bourg  des  Pays-Bas , dans 
la  Flandre  Flamingante,  2c  dans  la  dépendance 
de  la  Châtellenie  oc  Cafscl.  Ce  Bourg  nommé 
par  les  Flamans  Steenvoroe  , cfi  prcfque  au 
milieu  entre  Ypres  k l’Orient,  2c  St.  Orner  k 
l’Occident  , à trois  lieues  de  chacune  de  ces 
Villes,  2c  près  de  Cafscl. 

STEINFURT,  Bourg  d'Allemagne  s,  dans  s D* 
la  Wcftphalie,  fur  la  Rivière  d’Aa.  Il  donne  c1'^r- 
fon  nom  k un  Comté  qui  eft  enclavé  dans  l’E-  ‘ 
véchéde  Munflcr,  entre  les  Bailliages  de  Horrt- 
mar,  de  Wolbeck,  2c  de  Bevegem  . Ce  Com- 
té a eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers.  Ma- 
thilde, fille  unique  de  Baudouin  le  Belliqueux , 

Comte  de  Stcmlurt , le  fit  palier  dans  la  Mai- 
fon de  Bentheim  par  fon  Mariage  avec  Ebcr- 
win  de  Bentheim.  Voyez  Stfnford. 

STEINHEIM,  Ville  d’Allemagne  *,  dans  t Jaiuot» 

P Archevêché  de  Mayence  , fur  le  Mcyn,  k la 
gauche,  un  peuau-defsous  dcScligenftatt.  Au- 
defsous  2c  près  de  Srcinhcim  , on  voit  Klcin- 
Steinheim  ou  le  pctit-Stcinheim . 

STEINKERQUE,  Steenkerke,  ouEstim- 
efrke,  Village  des  Pays-Bas.  dans  le  Haynaut, 
k deux  lieues  2c  demie  de  Halle , 2c  à une  d’En- 
ghien,  fur  les  confins  du  Brabant  . Ce  Village 
cil  célèbre  par  la  Viffoire  que  les  François  y 
remportèrent  fur  l’Armée  des  Alliez  le  30.  «P 
Août  169 z.  fous  les  Ordres  du  Maréchal  Duc 
de  Luxembourg. 

STEGE,  ouSteke,  Ville  de  Dannemarck  7 , y Hrr«»nid. 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Monc,  D.*fcf' D*" 
dont  clic  eft  la  Capitale,  vis-k  vis  de  la  Ville  “ ’ P‘  ** 
de  Proefte  en  Zclande.  Cette  Ville  eft  prcfqae 
toute  entourée  d’ un  Lac . Elle  eft  défendue  par 
un  vieux  Château  où  il  y a une  Garnifdo. 

1.  STELÆ,  Etienne  le  Géographe  placeuse 
Ville  de  ce  nom  dans  P Iflc  de  Crc'tc  , prés  de 
Parafas  2c  de  Rhythimne. 

z.  STELÆ,  ifle  delà  Mer  d’Afrique,  félon 
Cédrène  2c  Curopalatc  citez  par  Ortclius  8 . > tw.,,.. 

STELENDENA,  Contrée  de  la  Syrie,  près 
des  Dcfcrts  de  Palmyrc . Pline  * eft  le  fcul  des  f n,  s.  « ,a. 
Anciens  qui  connoifse  cette  Contrée . 

STELESTA,  Ville  d’Efpagncchez  les  Car- 
pitains,  félon  les  Exemplaires  latins  de  Ptolo- 
mée.  Le  Texte  Grec  porte  Etelijt*  . Voyez 
ce  mot. 


0*01.10  - , nie  que  curopalatc  place  quel-  „ 
que  part  dans  la  Mer  Méditerranée . C’cftpeut-  Tk*f«u». 
être  la  même  laïc  que  Cédrène  2c  lui  appellent 
Stelx. 

1.  STELLA,  Rivière  d’Italie,  dans  T Etat 
de  Venife,  au  Frioul,  anciennement  Tilave»- 
ium  Aîn../,  fdon  Ltandcr.  Magln  "qui nom-  i„i. 
me  cette  Rivière  Stella,  ou  Stale,  lui  don- 
ne un  cours  parallèle  au  Toiammto,  fi  ce  n’eft 
qu’  il  ne  lui  fait  pas  parcourir  la  même  étendue 
de  Pays.  Cette  Rivière  prend  fa  fource,  afsez 
près  2c  au  Midi  Occidental  de  Colortdo  . EJ]e 
court  du  Nord  au  Sud  enferpentam  2c  arrofe 
dans  fa  coufc  Chtevoriaco , g.  Arcano , g.  Stdi- 
(ino  , d.Codroipo , d.  T eferimo , g.Ariir,  g .Pa- 
Jazzalo,  e.  Puf  nui , d.  En  approchant  duGoI- 
phe  de  Venife,  où  elle  fc  jette  par  deux  Em- 
bouchures, elle  détache  un  Bras,  qui  courant 
d’abord  vers  le  Midi,  &cnfuite  vers  l’Orient, 
forme  une  afsez  grande  Iflc,  & k fon  Embou- 
chure un  Port  appellé  Porto  dé  Lugiano . 

».  STEL- 
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».  STELLA,  ou  Est  cl  la,  Cité  d’Efpagne 
» iWNcn  i'  * dans  le  Royaume  de  Navarre  . Elle  ell  fi- 
tr» juc'c  fur  le  Chemin  de  Pampelune  en  Bifcaye 
4.p.6«u  janl  une  Plaine  agréable  au  bord  de  la  Riviè- 
re d'£ç«,  qui  l’environne  de  deux  cAte's.  El- 
le eft  jolie  8c.  fortifiée  d’un  Château.  Elle  eft 
Capitale  d’une  Mcrindade,  qui  comprend  une 
Cité,  vingt-quatre  Bourgs,  oc  cent  lix  Villa- 

, Wku  a.  E ?.  STELLA  ? Montagne  de  Portugal 1 près 
riHtagti , de  CoimbTe  , ceft  une  chaîne  de  Montagnes 
4*^7JU  qui  tourne  de  Coimbre  â l’Orient  entre  les  Ri- 
vières de  Mondtgo  & de  Zrure . Anciennement 
clic  étoit  appellée  Hermenur  ou  Herminiat  ; 2c 
elle  eft  différente  d’une  autre  Montagne  Hermi-^ 
mW,  qui  eft  dans  la  Province  d' 4 tente  je  \ T 
Orient,  jufques  dans  le  voifinage  de  Cmiihana. 
Ceft  fur  cette  Montagne  que  fc  trouve  un  Lac 
admirable,  qui  n’cft  pas  une  moindre  merveil- 
le, que  la  Fontaine  Ferven^a.  Bien  qu’il  foit  à 
douze  lieues  de  la  Mer,  2t  fur  lefommet  d’une 
Montagne  fort  haute , on  y voit  quelquefois  des 
débris  de  Navires , 2c  les  gens  du  Pays  aflü- 
rent  que  toutes  les  fois  que  la  Mer  eft  agitée , 
ce  Lac  s’agite  pareillement  avec  beaucoup  de 
fracas.  On  dit  qu’il  y en  a un  tout  fcmblable 
dans  le  Territoire  de  Chiaves. 

STELLATIS  AGER  , ou  Campus,  Plaine 
ou  Campagne  d’Italie,  dans  la  Campanie.  Ti- 

3 iib  9.e  44.  tc-Live  * parle  des  Incurfiom  que  les  Sinusites 

firent  dans  cette  Campagne  . Il  en  donnet  en 

4 libu.c.jj.  quelque  forte  la  Gtuation,  lorsqu’  ildit  * qu  An- 

nibal  s’étant  détourné  de  fon  chemin  & ayant 
traverfé  les  Territoires  d ' Jlifa  , de  Calatia  , 
& de  Caler  defeendit  dans  la  Plaine  de  Stella- 
tc , qu’  il  nouva  renfermée  de  Montagnes  & de 
Fleuves.  Cicéron  parle  de  ccttc  Plaine  dans  fa 

5 C«.t.  première  Harangue  * de  lej>e  .4$Taria,  & dans 
o op.  ji.  fa  fcconde  Harangue  * il  dit  que  la  Plaine  de 

Stellatc  fut  unie  au  Territoire  de  la  Campanie 
& que  dans  la  dillribution  qui  en  fut  faite  on 
adjugea  douze  arpens  à chaque  homme  • Selon 
r (b  Cabre , Suéranc  7 la  Campagne  dcStellate  avoitété  au- 
trefois  confacréc,  ou  pcut-êrc  feulement  con- 
fervée  par  les  anciens  Romains  , 2t  fut  divi- 
fée  conjointement  avec  la  Campanie  â envi- 
ron vingt  mille  Citoyens  Romains , qui  avoient 
trois  enfans  ou  davantage. 

STEMPHYLOS.  Voyez  Stvmphalos. 

STENA,  ou  Sthena.  Titc-Live*  dit  que 
B Jçs  Grcc$apîH.||0ienl  ainfi  les  détroits,  ou  défi- 

lez des  Montagnes  , de  la  Chaonie  , près  de 
la  Ville  d’Antigonie. 

STENÆ-  DEIRE  , Ifle  du  Golphe  Arabi- 
9 lib*  c.if-  que  : Pline  * les  met  au  voifinage  du  Mont  Pen- 
tadaflylos.  Elles  étoient  nommées  de  la  forte, 
parce  qu  elles  n’  étoient  féparées  les  unes  des  au- 
tres que  par  de  petits  Canaux  fort  étroits. 

STENAY  , Ville  de  France,  au  Duché  de 
Bar , dont  elle  eft  la  Capitale  . Elle  eft  fituée 
fur  la  Meufc , à fcpt  lieues  au  - dcftbus  de  Ver- 
dun , & i trois  lieues  de  Mont-Mcdi . Stenay 

Îuc  f on  écrivoit  autrefois  Sathenay , en  Latin 
.itbanatum,  portoit  ce  nom  dis  la  fin  du  di- 
xième Siècle,  comme  on  le  voit  dans  une  Let- 
tre de  Gerbert,  qui  fut  depuis  le  Pape  Silveftre 
II.  Il  eft  fait  mention  dans  les  Capitulaires  des 
Carlovingiens  d’un  Lieu  nommé  djleniaum , & 
d’ un  Pays  appellé  Siadtnifui  , ou  Stadonenfir 
Patut.  Quciques-uns  veulent  que  ce  foit  Stenay 
& le  Pays  de  Stenay  ; ce  qui  eft  contcfté , & 
très-incertain  . On  fait  auffi  peu  qui  ell  St. 
Dagobert  Martyr  dont  on  garde  les  Reliques 
dans  cette  Ville . (Quoique  Stenay  foit  dans  le 
Barrois  , elle  eft  néanmoins  un  Gouverne- 
ment particulier  du  Gouvernement  militai- 


re de  Champagne  & non  de  celui  de  Metz . 

La  PrevAti?  dx  Stenat  eft  marquée  dans 
les  Lettres  du  Cardinal  de  Bar , comme  Mem- 
bre du  Bailliage  de  St.  Mihel  10 . Ce  Lieu  que 
l’on  écrivoit  autrefois  Sathenay,  en  Latin  Sa-  Fr»î**,*  4 
thanaeum , eft  fur  la  Mcufe  dans  le  Diocèfe  de  >■  p- 
Trêves.  Il  appartenoit  dans  le  dixième  Siècle 
à la  Maifon  des  Comresdcs  Ardennes,  qui  ont 
été  Ducs  de  l’une  & de  l’autre  Lorraine. 

Godcfroi  de  Bouillon , â qui  Stenay  apparte- 
noit avec  Mouza  2c  leurs  Dépendances  , avoir 
bien  fait  fortifier  le  Château  ac  Stenay,  afin  de 
pouvoir  incommoder  T Evêque  2c  la  Ville  de 
Verdun , dont  il  étoit  ennemi  . Enfin  Gode- 
froi  s’étant  croifé  pour  la  Guerre  de  la  Ter- 
re-Sainte, il  vendit  Syaute  2c  Mouza  à Ri- 
chcr  Evêque  de  Verdun,  qui  pour  pouvoir  pa- 
yer la  grade  fournie  qu’il  étoit  obligé  de  four- 
nir, leva  de  grades  Taxes  fur  les  Lglifes2cfur 
tous  les  Prêtres. 

Godefroi  ayant  reçu  le  prix  de  la  Vente,  re- 
mit folemnellcment  Stenay  â f Evêque  2c  ’a  1* 

Eglife  de  Verdun  , confcntant  que  ceux,  fans 
exception,  qui  troubleraient  l’ Eglife  de  Nètre- 
Dame  de  Verdun  dans  la  jouïfTance  de  cette  Sei- 
gneurie, fu(L*nt  excommuniez  . Cependant  la 
Comtcdc  Mathilde,  veuve  du  Duc  Godefroi  le 
Boffu , Onde  2c  PrédécefTeur  de  Godefroi  de 
Bouillon , foutint  que  Stenay  2c  Mouza  lui  ap- 
partenoient  ; mais  elle  en  fit  une  donation  â 1’ 

Eglife  de  Verdun  l’an  1107.  par  fes  Lettres  don- 
nées à Turicclle  en  Lombardie , laquelle  dona- 
tion fut  confirmée  par  le  Pape  Pafcal  II.  Les 
Originaux  de  ces  Lettres  ou  Bulles,  font  enco- 
re dans  les  Archives  de  T Eglife  Cathédrale  de 
Verdun,  comme  l’afTûre  WalTe  bourg,  qui  ajou- 
te que  cette  acquifition  fc  fit  avec  cette  claufe 
exprede , que  le  tout  démeureroit  uni  à jamais 
au  Domaine  de  1’ Eglife,  fans  en  pouvoirétre 
féparé  ; ce  qui  n’  empêcha  pas  Richard  de 
Grand-Prc  d’engagerou  d’aliéner  cesSeigncu- 
ries  pour  deux  cens  Livres  de  rente  , à Guil- 
laume Comte  de  Luxembourg  , qui  I'  afbftott 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Renaud  Com- 
te de  Bar  , comme  rapporte  l'ancien  Chroni- 
queur Laurent  de  Liège , copié  fidellement  par 
Waffcbourg  ; ce  qui  arriva  fous  1’  Empire 
de  Henri  le  Pontificat  de  Pafcal  II.  vers 
fan  xi  10. 

Le  Comte  Guillaume  ne  jouît  paslong-tems 
de  Stenay;  car  durant  la  Vacance  du  Siège  de 
Verdun  par  la  retraite  de  Richard,  les  Comtes 
de  Bar  2c  de  Luxembourg,  s’accordèrent  2c  fi- 
rent la  paix  â ces  Conditions  , que  T Admini- 
firation  du  Comté  de  Verdun  , ferait  reftituée 
\ Renaud  Comte  de  Bar  , qui  paya  au  Comte 
de  Luxembourg  tous  les  fraix  de  la  guerre . 

Outre  cela  Renaud  ayant  rendu  â Guillaume 
l’ argent  qu’il  avoit  avancé  pour  l’Evêque  Ri- 
che r,  le  même  Guillaume  mit  entre  les  mains 
du  Comte  de  Bar  Stenay  2c  Mouza,  ou  Mou- 
zai , que  le  Comte  unit  à fon  Domaine. 

Le  Comte  de  Luxembourg  fc  referva  , & à 
fes  Succefscurs , l' Hommage  2c  la  Seigneurie  di- 
recte de  Stenay:  ce  que  l’on  reconnoifsoit dans 
le  leixième  Siècle;  car  Antoine  Ducde  Lorrai- 
ne ayant  cédé  moyennant  une  récompenfe  Ste- 
nay à François  I.  Roi  de  France,  Charles  V. 
s’  y oppofa,  2c  foutint  que  l’on  n' avoit  pu  cé- 
der fans  fon  confentement  ce  Fief,  qui  rdevoit 
de  fon  Duché  de  Luxembourg  ; de  forte  qu 
par  le  Traité  de  Paix  , conclu  â Crefpy  ce 
Laonois  l*  an  1 544.  après  la  mort  du  Duc  An- 
toine, il  fut  arrêté  que  Stenay  ferait  rendu  au 
Duc , qui  étoit  alors  François  , pour  le  tenir 
en  fief  de  l’Empereur  Duc  dé  Luxembourg  , 
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comme  Ion  Pcrc  avoit  fait , demeurant  au  fur- 
plus  l'  Aclion  de  Commif'e  ( c’ell-à-dire  , de 
faille  Féodale  & Conülcation  ) à Sa  Majellé 
Impériale,  pour  en  faire  à l'égard  du  Duc  ce 
que  bon  lui  auroic  fcmblé  . 

Les  Dues  de  Lorraine  le  reconnoiffoicnt  Vaf- 
faux  des  Ducs  de  Luxembourg  pour  Stenay  8c 
d*  autres  Terres  i mais  les  Lorrainsdemandoient 
que  l'on  rendît  hommage  à leur  Prince  comme 
Due  de  Bar,  au  Comté  de  Chini  , annexe  au 
Duché'  de  Luxembourg:  le  différend  fut  termi- 
ne par  une  Tranfailion  entre  l’Archiduc  Al- 
bert, & le  Duc  Charles  II.  dont  nous  avons 
pailé  en  décrivant  la  Province  de  Luxembourg 
& le  Comté  de  Chini,  dont  elles  ont  toujours 
fait  partie  jufqu’au  dernier  Siècle  . Ce  fut  a- 
lors  que  le  Duc  Charles  céda  à perpétuité  à 
Louis  XIII.  Roi  de  France,  & i fes  Succcf- 
feurs,  Stenay  par  le  Traité  de  l’an  1641.  ce 
qui  lut  confirmé  au  Traité  des  Pyrénées  l’an 
16 59.  & à celui  de  Vinccnncs  l’an  1661. 

Stenay  étoit  alors  une  Place  de  grande  im- 
portance , quiavoit  une  bonne  Citadelle,  mais 
qui  a été  raféc  & la  Ville  demantélée  parles 
Ordres  du  feu  Koi  Louïs  XIV.  Ce  Prince 
donna  la  ptopriélé  de  Stenay  de  de  fa  Prévô- 
té à Louïs  de  Bourbon  , Prince  de  Condé,  fur 
la  fin  de  fan  1848.  lans  fc  rien  referver  que 
f hommage  8cle  rcllortde  laju.hcc.  Le  Prin- 
ce s’étant  fervi  de  cette  Place  pour  ravager 
la  Champagne  , après  avoir  pris  le  parti  du 
Koi  d’ Efpagnc,  elle  fut  affk'géc  Se  prife  l’an 
1654.  par  l’Armée  de  Louis  XIV.  qui  confif- 
quatous  les  biens  du  Prince,  Se  réuni  Stenay, 
Dun  Se  Jamets,  à (a  Couronne,  avec  le  Com- 
té de  Clermont  en  Argonne  ; mais  par  le  Trai- 
té des  Pyrénées,  tout  a été  rendu  au  Prince 
de  Condé  , conformément  à la  première  do- 
nation que  le  Roi  Louis  XIV.  en  avoit  lai- 
te , par  laquelle  il  avoit  cédé  au  Prince  géné- 
ralement tour  ce  qu’il  y avoit  , les  Tailles, 
les  Aides,  Gabelles,  fans  fc  rien  referver  que 
1 Hommage  & le  reffort  de  la  Jufiiee  , attri- 
bué au  Parlement  de  Paris. 

Les  Fortifications  de  Stenay  ont  été  rele- 


vées . 

STENDAL,  ou  Stendei.,  Ville  d’Allema- 
gne dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg, 
lur  la  petite  Rivière  d’Ucht,  environ  à cinq 
milles  au  Nord  Occidental  de  Tangermund  , 
Se  i quatre  milles  à l’ Occident  Méridional  d’ 
Arneburg.  Elle  fut  tellement  ruinée  dans  les 
guerres  if  Allemagne,  quelle  a bien  de  la  pei- 
ne à fc  remettre . 

STENEI  JOVIS  ARA  . Voyez  Thesei 


Ar*.  _ 

STENFORD,  ouBorch-Stenforde,  Vil- 
* «MjoRâJM»,  ]e  d' Allemagne  *,  au  Cercle  de  WcIlDhalic  fin- 
ie Wccht , à fix  lieues  de  la  Ville  de  Munller, 
vers  le  Couchant  Méridional  . Cette  petite 
Ville  cil  la  Capitale  d’un  Comté,  oui  appar- 
tient aux  Comtes  de  Bernheim  . Elle  a une 
Académie.  On  la  nomme  quelquefois  Steik- 
eurt,  ce  qui  a trompé  Mr.  Corneille  qui  de 
Stenford  8c  de  Stcinïurt  fait  deux  Villes  dif- 


férentes. Voyez  Steimeurt  . 
u,  STENIM  ACHUM  *.  Lieu  fortifié  dans  la 
Thrace.  Nicetas  le  met  dans  la  Province  de 
Pliilippopolis . Le  nom  moderne  cil  lehuma , 
félon  Lcunclavius. 

STENING,  ou  Srnuijic,  Bourg  dAnglc- 
■t  it  terre  »,  dans  ia  Province  de  Suffex , auQuar- 
r-  ► ticr  ou  Râpe  de  Braraber  , au  voifinage  des 
ruines  du  Château  de  ce  nom  . 11  fe  tient  à 
Stening  un  fort  grand  Marché. 

STENOPOLIS . Voyez  Phisopous. 
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STLNOPONIUM . Vovez  Stopovu’m  . 

STENOSTHEMA.  Voyez  Psiicm. 

ST ENOZA  , Stemfn , petite  Idc  de  f Ar- 
chipel , au  Levant  d’ Eté  de  celle  de  Naxie  , 
dont  elle  cil  fore  proche. 

STENTOR  I DIS  LACUS,  Lac  de  la  Thra- 
ce. Il  étoit  voifin  de  la  Ville  Acnot , félon 

Hérodote  4. 

STENTORISPORTUS,  Port  dclaThra-  7* 
ce.  Pline  * le  met  auprès  de  la  Ville  Acnos.  j li4e.11. 
Peut-être  entend -il  par-là  F Embouchure  du 
Fleuve  Hébrus . 

1.  STENYCLERUS,  Ville  du  Péloponnè- 
fe  , dans  la  Mcffénic , félon  Hérodote , Strabon 
Se  Etienne  le  Géographe  ; mais  Strabon  écrit 
ittnyclarot , au  Lieu  de  Stenyclerut . Il  ajoute 
que  Crcfphonte,  après  s’être  rendu  Maître  de 
la  Mcllcnie,  la  divifa  en  cinq  parties,  8tchoi- 
fit  pour  fa  demeure  la  Ville  de  Stmydarut , fi- 

tuée  au  milieu  du  Pays  . Paufanias  6 dit  que  g iifc.  4.e.j. 
Cresphonte  bâtit  un  Palais  à Stenyclérc  pour 
lui  Se  pour  les  fiens . 

2.  STENYCLERUS,  Plaine  du  Péloponnè- 
fc,  dans  la  Mcffénic,  fur  le  chemin  d'Ichome 
à Mégalopolis  d' Arcadie  . Quand  vous  avez 

pâlie,  dit  Paufanias  7,  les  Rivières  de  Lcuca-  T ui>.*.e.j|. 
lie  Se  d*  Amphife  , vous  entrez  dans  la  Plaine 
de  Stenyclérc  , ainfi  dite  du  nom  d’un  Héros 
des  Mdlènicns.  Vis-i-vis  étoit  autrefois  Oc- 
chalie  ,•  niais  du  tems  de  Paufanias  c'  étoit  un 
Bois  de  Cyprès  nommé  le  BoisCarnafitis. 

ST1.N  YGKUS , Ortclius"  dit  que  fi  ce  nom  t Thjflar 
n’cll  point  corrompu  dans  Apollodore  onap- 
peiloit  ainfi  un  Ilihme  de  la  Grèce.  9 * ’** 

STEORNWA,  Château  d’ fc'coffc,  ,0,  dans  ieiv?icnJ« 
fille  de  Harray- Lewis,  lur  la  Côte  Orientale  uGr.Br.p. 
de  la  Péninfulc  de  Lewis,  vis-à-vis  du  Lac  de  ,44'* 
l.angavar . 

STEP,  Plaine  de  l’Empire  Rufiien  " , aux  „ CoRi( 
environs  d’Allracan  , à 1’  Orient  du  Volga  . Di«.  u» 
Cette  Plaine,  quiell  d’uncvallc  étendue,  mais  S"“T*. 
inculte  8c  fans  Habirans  , produit  une  grande  éh!r°I,S*, 
quantité  de  Sel  cntalfé  comme  des  couches  de 
Cryllal  d’clpace  en  cfpace . C’cll  où  croît  le 
ltranex , ou  Born/n/d)  , fruit  merveilleux  qui 
a la  figure  d’un  Agneau , avec  les  pieds , la  tê- 
te; & la  queue,  très-diflinilcmcnt  formez,  d’ 
d'où  lui  cil  venu  fon  nom  Boraner  , qui  dans 
la  Langue  du  Pays  veut  dire  petit  Agneau  . 

Les  Tartares  8c  le»  Molcovitcs  en  font  grand 
état,  & la  plupart  le  gardent  avec  foin  dans 
leurs  Maifon.  Cette  Plante  croît  fur  une  tige 
d’environ  trois  pieds  de  haut,  & l’endroit  par 
où  elle  y tient  cil  une  cfpèce  de  nombril  . El- 
le fe  baille  vêts  les  herbes  qui  lui  fervent  de 
nourriture;  Se  G on  les  coupe,  ou  fi  on  les  gâ- 
te, elle  fc  flétrit  aufïi-lôt.  Les  Loups  la  dévo- 
rent avidement,  à caufe  qu'elle  reflemble  à un 
Agneau . 

1.  STEPHANE,  C’efl  l’un  des  noms  que 

Pline  11  donne  à fille  de  Samos.  ialkfrc.it. 

2.  STEPHANE,  Ville  de  ia  Phocidc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

J.  STEPHANE,  Ville  de  l'Afic  Mineure, 
dans  la  Paphlagonie  fur  la  Côte  du  Pont  - Eu- 
xin.  Arrien  **  qui  y met  un  Port  où  les  Vaif-  '*  Fff!rb 
féaux  étoient  en  lûreté,  le  marque  entre  Cimo-  p* 
lu  Se  Potant , à cent  quatre-vingt  Stades  de  la 
première  de  ces  Plates,  8c  à cent  cinquante  de 
la  fécondé.  Ptolomée  '+  qui  Place  Stéphane 
dans  la  Galatie  , nç  lui  doene  que  le  titre  de  ' " ’4" 
Village,  8c  le  marque  entre  Arnune  8c  Sino- 
pe  . Stéphane  étoit  une  Ville  de  ia  Paphlago- 
nie, félon  Pline  *î. 

4.  STEPHANE,  Pline *4  dit  qu on  donnoic  ÎJjKîî 
anciennement  ce  nom  à la  Ville  de  Pmtrjltw, 

ou 
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ou  Prentfle , Ville  S Italie  dans  le  Latium . Stra- 
bon  ' cependant  veut  quelle  ait  été  appelle 
ntUfi'Miir;  ce  qui  lignifie  uue  multiplicité  de 
Couronnes. 

5.  STEPHANE,  Montagne  de  la  Thcfia- 
»!».«•«•*  lie,  dans  la  Phthiotide,  félon  Pline  *. 

STEPHANI-FANUM.  Voyez  Onocoris. 
STEPHANICUM,  Ville  dont  parlent  Cé- 
1 Thcfjur.  drène  & Curopalate . Ortelius  J foupçonne  qu' 
elle  pouvoit  être  dans  l’ Arménie  . 

STEPHANOPOLIS,  St  Coro ma  ♦;  nom* 

* ht*”1'1  que  Sambucus  donne  â une  Ville  de  la  Dacc  , 

St  connue  aujourd’  hui  fous  le  nom  de  Cronjladt 
qui  lui  a été  donné  par  les  Allcmans  , & fous 
celui  de  Braffo  que  lui  donnent  les  Hongrois. 
Avcntinus  prétend  qu’elle  aétéappellée  ancien- 
nement Se^tthuj'a  ; mais  il  a peut'  être  voulu  di- 
re Zarmtfoçethufa . 

STEPHANOPOLIS  , C«,  Lieu  dont  fait 
iib.  «j  e |o.  mention  Hélicn  dans  fonHilloire  des  Animaux  s; 

St  il  dit  qu’on  y voyoit  un  Temple  de  la  For- 
tune Epirotiquc.  Ce  fumom  fcroit  croire  que 
ce  Lieu  étoit  dans  l’Epirc. 

STEPHANSWERT  , ou  Stevf.nswf.ert. 
Voyez  Stevenswiert. 

STEPHON , Lieu  de  la  Bœoric  : Plutarque 
é in  Qua*  a |e  met  dans  la  Contrée  Tanagrique. 

0'*-  STEPNEY,  Village  d’Angleterre  r , dans 

* IMtieei  d»  la  Province  deMiddlelex,  â l'Orient  de  laVil- 

u c*r.  Br.  p.  jc  jç  Londres.  Stepncy  ell  un  joli  Village,  oii 
9i>‘  il  y a deux  Parodies  Protcflantcs  , I*  une  Epi- 

fcopale,  & l’autre  Presbytérienne.  Les  Quaker/ 
y ont  auiïi  leur  AlTemblée. 

STEREA,  Municipc  de  l’Attique  , dans  la 
Tribu  Pandionide,  Iclon  Lucien  cité  par  Orte- 
il Thefair.'  ljuS  8.  Mr.  Spon  qui  écrit  Stf .ir i a , rcmar- 

aiiVuc4*  **  <ll,c  *lue  ce  ^'CU  ^l,t  Par  k*  Hahitans  de 
Stiri  dans  la  Phocide.  Ce  Bourg  , ajoute-t-il, 
n* étoit  pas  éloigné  de  Brauron,  & Platon  fait 
mention  d’un  chemin  qui  y conduisit  , & où 
fc  trouvoit  le  Tombeau  d’ Hipparchus . 

STEREONT1UM,  Ville  de  la  Germanie, 
i«iib.**.u.  félon  Ptoiomée  10 . Il  y en  a qui  veulent  que 
ce  foir  préfcntcmcni  la  Ville  de  Calfcl. 

» TMlketfc  1.  STERLING,  Province d’Ecofsc  ”,  dans 
bCr.Br.p.  ]a  féconde  Prcfqu’  Illc  , de  ce  Royaume  , au 
Midi  du  Tay . Les  deux  Golphes  de  la  Cluyd 
& du  Forrh  s’approchent  tellement  l'un  de  f 
autre,  qu'il  n’y  a pas  trente  milles  de  chemin 
dans  F Ultime  qu  ils  laifsent  entre  deux  Cet 
Iflhme  cil  occupé  par  deux  Provinces  ; celle  de 
Sterling  à l’Orient,  St  celle  de  Lenox  à I Oc- 
cident. La  Province  de  Sterling  ell  bornée  à 1’ 
Orient  par  1’ Avon,  qui  la  iéparede  la  I.othia- 
ne , St  par  le  Forth  qui  la  lépare  de  la  Fife . 
Au  Nord  elle  a la  Province  de  Mentcith  , ù 
F Occident  celle  de  Lenox,  & au  Midi  celle  de 
Cluydesdalc.  Elle  s’éteud  en  longueur  du  Nord - 
Oucll  au  Sud- Ell  l’cfpace  de  vingt  milles  ; & 
fa  largeur  n’cft  que  de  douze  milles  . Mais  fi 
cette  Province  ell  petite,  clic  cft  l’une  des  plus 
fertiles  du  Royaume  . On  y compte^  environ 
vingt  Paroii'scs  . Les  Rivières  qui  l arrolcnt 
font  le  Carron,  le  Kelwin,  leCoutyr , le  Ban- 
r.ok,  & le  Forth.  En  pafsantdc  Lothianedans 
cette  Province  , on  voit  les  relies  de  la  Mu- 
raille des  Romains,  quis’étendoit  îi  travers  les 
Provinces  de  Sterling  & de  Lenox  , jufqu  a 
Kilpatrick  lur  la  Cluyd  , dans  un  cfpacc  de 
trente  ù trente-cinq  milles.  Elle  couroit  dans 
la  Province  de  Sterling  , depuis  1 Avon , droit 
jufgu'i  Falkirk,  travertânt  U belle  Fort;  «lu 
Calcndar . A trois  milles  de  Falkirk  , la  Mu- 
raille pafsoic  près  d’une  Ville  nommée  Came- 
lot qui  ell  ruinée  depuis  quelques  Siècles.  Vers 
l’endroit,  où  1a  Rivière  du  Canon  s approche 
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le  plus  de  la  Muraille,  on  voit  deux  Buttes  de 
terre , nommées  Dunipactt  , qui  paroifsent  a- 
voir  été  élevées  par  I art  St  â force  de  travail. 

A deux  mille  pas  plus  bas,  on  voit  une  Stru- 
élure  antique  St  groffîére  de  forme  ronde  , ou- 
verte par  le  haut , & large  de  treize  coudées  , 
compofée  de  gros  Quartiers  de  pierres  , afsem- 
blez  fans  chaux  ni  ciment , mais  liez  fort  pro- 
prement les  uns  aux  autres  , & qui  font  com- 
me une  muraille  féche  de  vingt-quatre  coudées 
de  haut.  On  a beaucoup  raifonné  St  difputéfur 
cet  Ouvrage  brute.  Un  ancien  HHlorien  rap- 
porte que  Caraufius  l’érigea  pour  un  monu- 
ment de  fa  Viftoire,  St  de  l’honneur  qu'il  eut 
de  porter  jufque-là  les  armes  Romaines  . Ce 
Caraufius  ne  fc  contenta  pas  de  relever  la  Mu- 
raille qu'on  avoit  négligée  pendant  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  , il  la  fortifia  encore  par  fept 
Châteaux  qu'il  bâtit  en  divers  endroits  . Ce- 
pendant il  ne  paroît  point  qu'on  y ait  trouvé 
aucun  monument  de  Caraufius.  On  y a déter- 
ré (culemenren  diversendroits  deslnfcriptions, 
dont  quelques-unes  font  faites  ï l’honneur  de 
l’Empereur  Antonin  le  Pievx.  Deli  la  murail- 
le s’étend  le  long  du  Parc  de  Cummcrnald  ; en- 
fuite  elle  avance  jufqu’â  Barhill,  qui  cil  lader- 
niére  Place  de  cette  Province.  La  partie  Occi- 
dentale de  ce  Pays  cfl  couverte  en  partie  de 
Montagnes,  appcllées Campfty , nui  donnent  la 
fource  à une  petite  Rivière  de  même  nom.  El- 
les fervent  de  borne  entre  les  Provinces  de  Ster- 
ling St  de  Lenox . On  dit  qu’  il  s’ y trouve  d’un 
côté  de  l’Occident  une  Fontaine  , dont  l’eau 
a la  vertu  d’cnyvrer  ceux  qui  en  boivent  . 

Le  Carron  prend  fa  fource  dans  ces  Monta- 
gnes. 

Les  Vallées  de  cette  Province  font  fcrtilesen 
Fruits  & en  Bleds  , St  entrecoupées  de  belles 
Prairies.  Les  Montagnes  qu’on  voit  au  Midi, 
nourrissent  quantité  «le  Troupeaux  de  Brebis. 

Celles  qui  occupent  T Oucll  & le  Nord  , ont 
auffi  des  Pâturages,  où  l’on  entretient  de  gro^ 

Troupeaux  de  Bêtes  \ corne.  Les  Rivières  font 
fort  poifsonneufes,  & le  Forth  en  particulier  a 
une  riche  Pêche  de  Saumons.  Les  Habitans  fe 
fervent  de  diverfes  matières  pour  faire  le  feu. 

Dans  le  Nord  où  ils  ont  des  Forêts , ils  brûlent 
du  bois  : dans  la  partie  Orientale  ils  ont  du 
Charbon  de  pierre , qui  fe  trouve  fur  les  lieux 
mêmes  ; & dans  le  relie  du  Pays  ils  ont  une  c- 
fpècc  de  Tourbes  qu'  ils  tirent  des  Marais  , ou 
de  certaines  terres  marécageufcs  & tremblan- 
tes , qu  ils  appellent  Flowmcjfet . 

a.  STERLING,  Ville  d’ Ecofse  11 , dans  la  i*  Ibid.  P. 
Province  à laquelle  elle  donne  fonnom,  & dont  «*«7» 
elle  cil  la  Capitale . Le  Forth , en  fortant  de  la 
Province  de  Mentcith  , pafsc  a côté  des  murail- 
les de  Sterling  , ou  Stirling.  Cette  Place  cfl 
fort  importante  ; auffi  les  Rois  n'  avoient-ils 
rien  oublié  pour  la  mettre  en  bon  état  de  dé- 
fenfe.  Elle  ell  fituée  fur  la  pente  d'un  Ro- 
cher, dont  le  Forth  mouille  le  pied  , coulant 
dans  un  lit  fort  profond  . On  le  paffe  fur  un 
beau  Pont  de  pierres  de  taille  , à quatre  Ar- 
ches, & fermé  par  une  Porte  de  fer.  C’ cfl  le 
dernier  Pont  qu  on  voit  fur  cette  Rivière , qui 
bien-tôt  s’ouvrant  un  large  Canal  reçoit  la  Ma- 
rée, qui  forme  un  Havre  & porte  lesVaiffeaur 
jufqu  au  Pont.  Cet  avantage  y attire  un  allez 
grand  Commerce  par  la  corrcfpondance  qu’on 
peut  aifc'ment  avoir  avec  Edimbourg.  Au-dcf- 
lus  de  la  Ville  la  tête  du  Rocher  ell  occupée 
par  un  Château  très- bien  fortifié,  que  les  Rois 
Jacques  V.  & VI.  ont  embelli  «Je  quelques 
ouvrages  nouveaux . Il  fert  à défendre  la  Vil- 
le St  le  Pont,  & on  le  regarde  comme  une  des 
Clefs 
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Clefs  du  Royaume  , étant  place'  avantageufe- 
ment  pour  empêcher  un  Ennemi  de  pénétrer 
dans  le  Nord  de  I’Ecoflc  Aufli  eft-ce-là  que 
le  Duc  d’Argyle  en  1715.  fit  camper  les  Trou- 
pes du  Roi,  pour  empecher  les  Mécontent  af- 
fembiez  à Perth  de  pénétrer  du  côte'  d’ Edim- 
bourg . Ce  Château  n’eft  pas  moins  un  léjour 
agréable  q»  une  bonne  Place  de  deTcnfe  . On 
y trouve  une  vûe  charmante,  qui  s’étend  fur 
la  Ville  , fur  la  Campagne  & fur  le  Forth, 
qui  ferpente  tellement  dans  ce  Pays-là,  qu’on 
ne  fait  prefque  de  quel  côté  il  coule.  On  y a 
porté  une  des  Infcriptior.»  Romaines,  oui  ont 
été  déterrées  aux  environs  de  la  Muraille.  Au 
pied  du  Roeher,  on  voit  un  beau  grand  Parc 
attaché  au  Château , & quifervoit  autrefois  au 
divertiflement  des  jeunes  Princes  d’Ecoflè.  C 
eJl  dans  ce  Château  qu’on  les  élevoit;  c’crt-là 
que  les  Reines  alloient  faire  leurs  couches, 
tant  que  l’Ecofle  a eu  fes  Rois  particuliers. 
Les  Comtes  de  Marr,  de  la  Mailon  des  Aref- 
quins  , ont  été  ci-devant  Gardes  héréditaires 
de  ce  Château,  jufquau  Comte  d’aujourd’hui, 
qui  ayant  cmbrailé  le  parti  du  Prétendant , ex- 
cité au  Nord  de  l’EcolTc  une  rébellion  en  fa  fa- 
veur, & commandé  même  les  Troupes  des  Mé- 
comcns  en  1715.  nonobilant  (e  ferment  de  fi- 
délité qu’il  avoit  prêté  au  Roi  George  en  171^. 
fut  en  punition  dépouillé  de  toutes  fes  Digni- 
tés. L’Eglife  cil  apres  le  Château  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  Ville  . C’cil  un  beau 
VaiiTeau  conllruit  de  pierres  de  taille  , & ac- 
compagné d’un  Clocher  très-haut  . Le  Duc  d’ 
Argylc  Ôc  Je  Comte  de  Marr  ont  tout  près  delà 
de  fort  belles  Maifons . 

Les  Anciens  appelbient  cette  Ville  Bimba- 
ta  * ; mais  Ptolomée  l’appelle  Vindavar.i . C’é- 
t0'1  Ullc  ^°rncs  de  l’Empire  Romain  dans 
la  Grande-Bretagne  , comme  il  paraît  par  une 
Infcription  qu’on  trouve  vers  Je  Pont , au  bas 
du  Château,  & qui  marque  qu’une  des  aîles  de 
l’Armée  Romaine  faifoit  garde  dans  cette  Pla- 
ce. Du  tems  de  la  Religion  Catholique  il  y a- 
voit  près  de  cette  Ville  une  Abbaye  magnifi- 

3 uc , qui  portoit  le  nom  de  Cambiakometh . A 
eux  milles  au  Nord  de  Sterling,  cft  une  Ter- 
re nommée  Arthrey , ou  Airtbrey , dans  laquel- 
le on  trouve  une  Mine  de  cuivre,  au  côté  Mé- 
ridional d'une  Montagne . La  matière  qu’on  ti- 
re de  la  Mine  eft  couverte  d’une  croûte  Métalli- 
que, 2c  le  refte  cft  bigarré  de  couleurs  vives  de 
verd,  de  violet  St  de  bleu.  Un  Quintal  de  cette 
matière  rend  cinquante  livres  de  fort  bon  cuivre . 
On  en  tire  auifi  quelque  peu  d’argent  2c  d’or . 
Une  Fontaine  fort  de  la  même  Montagne,  2c 
comme  elle  pafle  à travers  une  terre  minérale , 
elle  en  prena  quelque  teinture  , & on  U croit 
bonne  pour  gucrir  quelques  maux  externes. 

1 STERNBERG  , Contrée  d’Allemagne, 
* jtiuor , dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg  * , 
Allas.  aux  Confins  de  Ja  Pologne  2c  de  laSiléfie,  dont 
le  premier  de  ces  Etats  la  borne  à l’Orient,  2c 
le  fécond  au  Midi  : elle  a la  Warta  au  Nord, 
& au  Nord  Oriental  ; 2c  l’Oder  à l’Occident . 
Elle  prend  fon  nom  de  fa  Capitale  , 2c  renfer- 
me une  autre  Ville  nommée  Droflcn,  avec  di- 
vers Villages.  C’cft  un  Pays  montagneux , coi*- 
pé  de  ouelques  petites  Rivières,  entr’autres  par 
celles  de  Pofftam  2c  d’Eilwick  . 

2.  STERNBERG,  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  Nouvelle  Marche  de  Braadcbourg,  2c  k Chef- 
lieu  d'une  Contrée  de  même  nom.  Cette  Ville 
cft  fituée  aux  Confine  de  la  Siléfic,  entre  Cu- 
ftrin,Schvcrin,Bombft  , Zullichaw  , CroiTcn, 
Reipzigk,  Francfort  fur  l’Oder,  & Lebus. 
a.  STERNBERG  , Ville  d’Allemagne,  au 
7m».  IX. 
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Duché  de  Mccklenbourg , fur  la  R îvîére  de  Wai - 
ne , aux  Confins  de  TEvêché  de  Swerin , à l’O- 
rient de  Guftrow.  Jaillot  ne  tait  de  Stcrnbeig 
qu'un  fimple  Village. 

STERRIS.  Vovcz  Stiris. 

ST  ERTZING  EN,  Ville  d'Allemagne,  dans 
le  Tirai  l,  fur  la  Rivière  d'Eifak,  environ  k iNic.Vi*. 
cinq  lieues  au  Nord  Occidental  de  Brixen  , 2c 
à prés  de  fix  lieues  au  Nord  Oriental  dcTirot.  4'lialît. 
Cette  Ville  fituée  au  pied  du  haut  Mont  de  Vcr- 
ncr,  ne  confifte  presque  qu’en  une  grande  Rue 
arroféc  de  pluficurs  Fontaines;  qui  en  rendent 
l'abord  fort  agréable  . Le  petit  Torrent  d’Er- 
fack  , ou  Eifeck  , qu’on  voit  tomber  des  Ro- 
chers k la  fortie  de  la  Ville,  la  traverfe  par  le 
milieu  . A quatre  ou  cinq  lieues  delà,  a une 
Portéede  moufquct  d’un  Village  appcllé Gries , 
on  voit  fur  la  Route  une  grande  Planche  d’ai- 
rain, contre  une  Colonne  , fur  laquelle  on  lit 
fheureufe  rencontre  de  l’Empereur  Charles  V. 

2c de  Ferdinand  fon  frere,  qui  nes’étoient  pomr 
vusdepuis  que  le  premier  étoit  parti  d’Allema- 
gne , pour  aller  en  Afrique  , doit  il  revenoit 
chargé  de  gloire  . Ses  Conquêtes  font  décrites 
fur  cette  Table  d'airain,  oh  font  pluficurs  figu- 
res en  bas  relief,  qui  repréfentent  ces  deux  Prin- 
ces avec  leur  fuite. 

STESIARUS,  Montagne  de  l'Epire  , dans 
la  Moloffie  , félon  Vibius-Scqucftcr  cité  par  Otv 
telius  4 , qui  dit  que  Bocace  lifoit  Suftanm  au  • Th«f»ur. 
lieu  de  Strfi.rrur . 

STES1CHORI-TUMULUS  * , Fazel  dit 
que  le  Tombeau  du  Poète  Stefichore  étoitdans  T 4ur' 
la  Sicile  au  voifinage  deCaranc  ; 2c  que  ce  Lien 
eft  nommé  prefentement  S.  Maria  dtBcthUm. 

STETHE,  ïvéf*.  Mot  Grec  qui  fignifiela 
Poitrine:  Strabon  4 appelle  ainfi  les  Monceaux 
dî  fable  , ou  de  vafe  qui  fe  trouvent  k l'Em- 
bouchure du  Danube.  Ammien  Marcellin*  leur  7 ■»!».**• 
donne  le  nom  de  Dor/a ; ccft-à-dire  Dot. 

STETIN,  ouStcttim,  Ville  d’Allemagne, 
dans  le  Poméranie  Ciréricurc  , dont  elle  étoit 
la  Capitale,  avant  quelle  paftat  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  de  PrulTe  . Cette  Ville  fituée  à 

8.  d.  45'.  de  Longitude  , fous  les  53.  d.  27'. 

e Latitude  *,  eft  bâtie  fur  la  Rive  gauche  de  • m*«t. 
l’Oder . Sa  figure  cft  un  quarré  long , & le  ter-  î * 
rcin  fur  lequel  elle  fc  trouve  , cft  bas  du  côté  Remet enû.’ 
de  l'Orient , 2c  s’élève  peu  à peu  du  côté  de  1’ 

Occident.  On  appelle  aufli  cette  Ville  Alten- 
Strtnt ; c’cft-à-dtre,  le  Vieux  Stetin,  pour  la 
diftingucr  du  Nouveau  Stetin,  Ville  de  la  Pt>- 
méranic  Ultérieure . On  ne  fauroit  guère  trou- 
ver de  Place  plus  agréablement  fituée  que  la 
Ville  de  Stetin  . Elle  a la  vûe  aon-fculemcnt 
fur  le  Fleuve,  mais  encore  fur  quatre  Mes  qu’il 
forme , 2c  qui  font  couvertes  cf  Arbres , 2c  lut- 
des  Collines  riantes  qui  fe  découvrent  de  loin. 

La  Colline  fur  laquelle  la  Ville  haute  eft  fi- 
tuée, a.  deux  noms:  Ja  partie  voifine  du  Palais 
Ducal  s’appelle  Ohboeinbcrg  , 2c  i’autre  pan  te 
du  côté  de  la  Porte  de  Paftaw  fe  nomrhe  Rot- 
denbrrg  . Les  anciens  Murs  de  la  Ville  fonc 
bâtis  de  pierres  , flauquei  de  Tours  , déten- 
dus par  un  Fofle  , 2c  coûtent  d'une  autre  en- 
ceinte d’une  Fortification  moderne,  élevée  du 
tems  des  Guerres  d’ Allemagne  ; ee  qui  lait 
de  cette  Ville  une  Place  forte  . Sictiu  & fon 
Territoire  furent  anciennement  habite/  par  les 
Sidiui  , 2c  enfuite  par  les  Vendes  . Dans  ces 
tems-a  la  Ville  étoit  diflërente  de  ce  quelle 
cil  aujourd’hui:  il  n’y  a pas  cinq  cens  ans  que 
l’Eglife  tic  St.  Pierre  fe  (rouvoit  précisément 
au  milieu,  2c  que  k Château  du  Prince  étoit 
dans  l’endroit  où  fe  voit  picfentcmcnt  l’Eglife 
de  S'c.  Marie  ; 2c  l’tglifc  de  St.  Jacques  fe 
LUI  uou- 
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trouvoit  hors  de  ta  Ville  . L'affe&ion  que  le* 
Duc*  eurent  pour  ce  Lieu  , l’arrivée  des  Sa- 
xons , & l’augmentation  du  nombre  des  Habi- 
tant , tout  cela  fut  caufe  de  l'accroüTcmcut  de 
Stetin,  qui  fe  trouva  avoir  une  figure  quarree  , 
de  façon  que  l’ Eglife  de  Sr.  Pierre  fe  trouvoit 
•lors  hors  des  Murailles  de  la  Ville,  ainfi  que 
le  Chantier  où  l’on  cor  il  ru  i foi  t les  Navires. 
Enfin  le  nombre  des  Habitant  s’étant  encore 
accru  , celui  des  Maifops  augmenta  à propor- 
tion. On  en  comptoit  cent  trente  fept  dans  le 
bas  Quartier,  trois  cens  foixamc&  douze  dans 
les  CÜantiers  , & deux  cens  quatre-vingt  dans 
le  haut  Quartier,  fans  parler  de  celles  qui  étoi- 
ent  au-devant  de  Ja  Porte  du  Moulin.  LcsCucr- 
res  qui  furvinrent  mirent  fin  â ces  accroiffe- 
jnens , & firent  même  dccheoir  le  nombre  des 
Habitant  . Celui  des  Eglifcs  eil  allez  grand. 
On  voit  celle  de  Notre-Dame,  bâtie  en  iztfi. 
par  la  libéralité  du  Duc  Barnttn  I.  & de  la  Du- 
cheffc  Mcchtilde  fa  femme  . L’Eglife  Cathé- 
drale dédiée  â Sc.  Otton  fur  fondée  en  1547. 
par  Barnim  III.  embellie  par  le  Duc  JcanFri- 
dcric.  Les  revenus  de  cette  Eglife  ont  été  em- 
ployez â récompenfer  divers  Sujets  qui  avoient 
rendu  fervice  à la  République,  de  à fonder  en 
1541.  le  College  Ducal.  Le  Fondateur  de  l'E- 
gide de  St.  Jacques  fut  un  certain  Pcrfonna«e 
noble  , nomme'  ficringcr  , & originaire  de  la 
Ville  d’Augsbourg.  Il  la  fit  bâtir  en  1187.  & 
la  dota  des  Villages  de  Cletzkow  & de  Grie- 
ben  , pour  pourvoir  â l’entretien  de  quelques 
Moines,  qui  y furent  établis.  Cette  Eglife  a 
depuis  été  ornée  de  deux  Jeux  d’Orgue , d'une 
Tribune , des  Bancs  des  Sénateurs  , d'un  Au- 
tel, d'un  fiaptifiére,  d’une  Bibliothèque,  d’un 
Théâtre  pour  les  Muficiens,  & d’une  Horloge 
curicufc  placée  derrière  le  Chaur  . La  Tour 
de  cette  Eglife  avoit  été  elevée  en  1604.  mais 
comme  on  ne  la  trouva  pas  allez  folidc  , on 
Ja  rebâtit  en  1636.  & on  lui  donna  quelques 
pieds  de  hauteur  de  plus  . En  1335.  les  Mar- 
chands de  Stetin  firent  bâtir  à leurs  dépens 
l'hglife  de  St.  Nicolas , à laquelle  on  ajouta 
depuis  une  Tour  en  1576.  L’Eglifc  de  St.  Jean 
doit  fa  fondation  à laPrinccflc  Machtilde,  qui 
la  fit  conliruirede  même  que  le  Monaftèrcqui 
yétoit  joint,  ékdonc  les  revenus  font  employez 
aujourd’hui  i la  fubfiflance  des  pauvres  Hahi- 
tans.  Les  Carmes  avoient  commencé  â bâtir 
une  Eglife  , près  du  Marché  aux  Chevaux  i 
mais  ect  Edifice  n’a  point  été  achevé  : on  l’a 
changé  en  un  Collège , &on  y a transféré  l’E- 
côle  qui  avoit  été  établie  dans  FEglife  de  St. 
Jacques  en  1636.  Hors  de  la  Ville  on  rrouye 
l’Eglifc  de  St.  Pierre , bâtie  du  vivant  de  St. 
Otton-,  mais  la  Tour  de  cette  Eglife  efl  un  Ou- 
vrage plus  récent,  car  elle  fut  bâtie  en  tdoz. 
Dans  le  grand  Chantier  il  y a l’Eglife  dc  Ste. 
Gertrude  . On  trouve  encore  à Stetin  divers 
Edifices  publics  deftinez  à de  pieux  EtablifTe- 
ntens  .* 

Cette  Ville  fe  gouverne  par  les  mêmes  Loix 
que  Magdcbourg,  depuis  l’au  1243.  que  le  pri- 
vilège lui  en  lut  accordé  par  Barnim  I.  En 
1464.  on  ajouta  â ces  Loix  une  nouvelle  Loi 
Municipale  , qui  fut  reçue  dans  la  Ville  , & 
qui  régie  la  forme  du  Gouvernement . En  con- 
lequcncc  de  cette  Loi  Municipale,  il  y a deux 
Juges  , l’un  nommé  par  le  Prince  , & l’autre 
par  le  Sénat  , & ces  deux  Juges  affiliez  d’on- 
ze Aficficurs,  tiennent  tous  les  ans  la  Cour  de 
Juftice  pendant  huit  jours  . Ce  Tribunal  con- 
noît  de  toutes  les  caufe*  civiles  & criminel- 
les; mais  les  affaires  de  Politique  font  portées 
devant  de  Sénat  , qui  fait  exercer  Ja  Police 
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par  fon  Jnge  . Quant  aux  caufe*  des  Mar- 
chands , elles  font  jugées  fommaircment  par 
huit  des  plut  anciens  dans  une  Maifon  appcl- 
lée  Seglcrhau/e . 

Les  privilèges  dont  jouît  la  Ville  de  Stetin 
font  fort  coniidérablcs  . Us  confident  entr’au- 
tres  en  ce  qu’un  Bourgeois  ne  peut  être  appel- 
lé  devant  aucun  Juge  étranger.  Toute*  les  Mar- 
chandifcs  qui  remontent  l'Oder,  & toutes  cel- 
les qui  le  defeendent  doivent  être  déchargées 
â Stetin,  fans  qu’il  Toit  permis  de  faire  aucun 
détour  pour  éviter  de  palier  dans  la  Ville  : il 
n’cd  permis  â aucun  Etranger  d’acheter  du  Bled 
que  dans  un  certain  tems  marqué,  &il  ne  peut 
Je  tranfponcr  fans  fa  penniflion  des  Bourgme- 
Ares  . Tout  Bourgeois  de  Stetin  a la  liberté 
de  pécher  par  tout  avec  l’hameçon  , & avec 
les  petits  filets;  il  n’y  a que  l’Etang  de  Dam 
qui  ed  excepté  ; il  cd  défendu  d’y  pocher  avec 
des  naffes  de  fil.  Dans  route  l'étendue  du  Du- 
ché , les  Bourgeois  de  Stetin  ne  payent  aucun 
Impôt,  ni  par  terre,  ni  par  mer,  fi  ce  n’ed  11 
Wolgad  & dans  les  autres  Villes  , où  on  leur 
remet  la  moitié  des  droits.  LaNoblede  ne  peut 
bâtir  aucun  Château  â trois  milles  â la  ronde 
de  Stetin  ; & les  Princes  mêmes  fc  font  enga- 
gez de  n’élever  aucune  Fortercffe  fur  les  bords 
de  l’Oder,  ni  fur  ceux  du  Frifch-Haf;  cette 
Ville  a le  droit  de  battre  une  certaine  Mon- 
noie;  privilège  qui  lui  a éiéaccordé  par  le  Duc 
JeanFrideric;  die  a auüi  le  droir  de  tenir  trois 
Foires,  l'une  le  Dimanche  après  l’Adomprion 
de  la  Ste.  Vierge  , l’autre  le  jour  de  Ste.  Ca- 
therine , & la  troifième  le  premier  Vendredi 
après  la  Fête  de  St.  Call. 

F.n  mi.  Bolcilas  Duc  de  Pologne  , furpric 
la  Ville  deSrctin  â la  faveur  des  glaces,  £cnc 
fe  contenta  pas  d'exiger  un  Tribut  des  Habi- 
tant, iJ  emmena  encore  avec  lui  environ  huit 
mille,  tant  garçons  que  filles,  les  fit  bsptifer , 
les  diftribua  en  divers  Quartiers  de  les  Etats, 
& fit  promettre  aux  Habitans  de  Stetin  , qu 
ils  cmbraileroiem  la  Religion  Chrétienne . Pour 
cet  effet  Otton  Evêque  de  Bamberg  fe  rendit 
â Stetin  en  1124.  mais  dans  l’efpace  de  deux 
mois  il  ne  put  gagner  que  fur  un  petit  nom- 
bre de  Jeuncs-gcns  qu’ils  fe  feraient  baprifer. 
La  démarche  que  fit  le  Duc  de  Pologne  de  re- 
mettre aux  Habitans  de  Stetin  le  Tribut  qu’il 
leur  avoit  impofé  , eut  plus  d’effet  . Us  cm- 
braflerent  aufli  tôt  avec  atdcur  la  Religion  Chié- 
ticnnc  . Leur  Idole  d'or  à rrois  té: es , â cau- 
fe des  trois  Peuples  , les  Habitans  de  Stetin, 
les  Poméraniens  & les  Slaves  , qui  la  recon- 
noiffoient  pour  leur  Divinité,  fut  envoyée  en 
préfent  au  Pape  . Une  maladie  contagicufc, 
étant  furvenue  quelque  tems  après  pendant  i’ab- 
fcnce  de  l’Evêque  de  Bamberg , le  culte  de  l’I- 
dole â trois  têtes  fut  rétabli  à Stetin  ; maïs  cc 
Prélat  étant  rétourné  en  1128.  les  Habitans 
renoncèrent  tout  de  bon  â l’Idolâtrie  . Durant 
le  fort  de  la  Guerre  des  Hufiites  en  Allema- 
gne , ks  Bourgeois  de  Stetin  fc  foulcvércnt 
contre  leur  Sénat  . En  id22.  le  Duc  Philip- 
pe mit  la  première  pierre  au  Palais  Ducal  vers 
l'Oder  ; Palais  qui  dans  le  tons  des  Troubles 
fut  ruïné  ainfi  que  le  magnifique  Château  d'O- 
derburg,  bâti  via-â-vis  de  Stetin.  La  Popula- 
ce de  cette  Ville  fc  lôulcva  contre  k Sénat 
en  \6\6.  , mafiacra  le  Syndic  en  préfcnce  du 
Bourgmcftrc  , & jetta  enfuite  fon  corps  par 
les  fenêtres  . Cette  fédition  fut  de  durée , car 
elk  ne  s’appaiia  entièrement  que  dans  le  mois 
d’  Août  de  r année  1631.  Bogiilas  XIV. 
dernier  Duc  de  Poméranie  , fc  mit  avec  la 
Ville  de  Stetin  fous  la  proteftion  de  Gufta- 
ve 
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re  Adolphe  , Roi  de  Suède  ; & ée  Duc  étant 
mort  en  1637.  les  Suédois  s'emparèrent  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  Etats . Stetin  leur  de- 
meura par  la  Paix  de  Wcttphalie.  Le  Comte 
de  Souches  , Commandant  de  l'Armée  Impé- 
riale , l’affiégea  inutilement  en  16^9.  Il  fut 
obligé  de  fe  retirer  après  quatre  mois  de  Siège 
par  la  vigoureufe  réfittance  d’un  aurre  Comte 
de  Souches  fon  Coufîn  , tous  deux  defeendans 
d'un  Gentilhomme  François  . L’ Electeur  de 
Brandebourg  ne  la  put  prendre  en  1677.  qu 
après  un  long  Siège  , & tut  oblige'  de  ta  ren- 
dre aux  Suédois  par  le  Traite  de  St.  Germain 
de  l’an  1*79.  En  1710.  cette  Ville  fut  atta- 
quée de  la  Pelle  . Le  Roi  Augutte  & le  Czar 
délivre?  de  l’embarras  que  leur  avoit  donné 
l’Armée  Suédoifc  , s’attachèrent  en  1713.  au 
Siège  de  Stetin , qui  étoit  à la  veille  de  tom- 
ber entre  leurs  mains,  lorfque  le  Roi  de  PrulTe 
prupola  le  Sequeitre.  La  Place  fe  rendit  & lut 
obligée  de  recevoir  des  Troupes  de  Pruflc,  de 
Saxe  & de  Holllein  , fuivant  la  convention 
qui  en  fut  faite  entre  les  trois  Puittancc*  -,  mais 
le  Roi  de  PnifTe  ayant  payé  au  Roi  de  Polo- 
gne de  au  Czar  quatre  cens  mille  Kisdaies  de- 
vint fcul  maître  du  Scquettre.  Ce  Prince  offrit 
en  1715.  de  rellitucr  cette  Ville  au  Roi  de 
Suède  j mais  i!  y joignit  des  conditions  qui  ne 
furent  point  acceptées  , de  déc 'ara  mémo  la 
Guerre  au  Roi  de  Suède , pour  avoir  occalion 
de  faire  convertir  le  Sequcllre  en  une  poflcllion 
perpétuelle  ; ce  qui  fut  fan  par  te  Traité  de 
Paix  qui  fuivit.  r 

Le  Duch*.'  de  Stïtisi  s’étend  le  long  de  l’O- 
der, depuis  la  Marche  de  Brandebourg  jufqu’i 
la  Mer  Baltique.  Ses  principaux  Lieux  font: 

Stetin , Gartz , 

Dam,  Andam, 

Uckcrmunde,  Dcmrain. 

STEVENSWEERT  , Iflc  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  fu  péri  cure  de  la  Gucldre,  qu’on 
nomme  le  Quartier  de  Ruremonde.  Cette  Itte 
eil  lormée  par  la  Meule,  aux  Confins  du  Pays 
de  Julicrsdcdc  l'Evêché  de  Liège,  i une  lieue 
de  Mafeyck  de  de  Thorcn  , dt  i trois  lieues 
de  Ruremonde.  En  1/S3J.  après  la  mort  de  l 
Infante  Ifabelle  , le  Marquis  d’Aitonc,  à qui 
Philippe  IV.  avoit  donné  par  intérim  le  Gou- 
vernement des  Pays-Bas  , fit  conftruire  dans 
cette  Ille  une  Fortercflc  qui  fut  aufli  nommée 
Srevcnswccrt  ; de  pour  traverfer  le  Commerce 
des  Holtandois  fur  la  Meufe,  il  y fit  faire  un 
Pont  de  Bâteaux  , dont  il  fit  fortifier  la  tête 
de  l’autre  c&té  par  une  demi-lune  . La  Fortc- 
refTc  de  Stcvcrswcert  a fept  Battions.  Ce  n’é- 
toit  autrefois  qu’un  Château  . Henri  , Comte 
de  Bcrgli,  le  vendit  au  Roi  d’Elpagne;  de  au- 
jourd’hui la  Seigneurie  de Stcvcnswcert , avec 
plufieurs  beaux  Villages  , qui  en  dépendent, 
appartient  au  Comte  de  Styrum  . Vers  la  fin 
de  Septembre  1702.  les  Alliez  afliégerent  cet- 
te Place  , de  le  Comte  de  Noyelles  , Lieute- 
nant-Général des  Etats-Généraux  commandoit 
au  Siège . Elle  ne  fit  pas  longue  réfiftance . Le 
Gouverneur  Efpagnol  la  rendit  par  Capitulation 
le  a.  d'Oflobre  de  la  même  année  . En  1705. 
ce  Fort  fut  cédé  en  propriété  aux  Etats-Géné- 
raux par  l’Empereur , en  vertu  du  Traité  de 
Barrière . 

STEUNOS,  Grotte , ou  Antre  de  I Afic  Mi- 
neure , dans  la  Phrygie  , au  Quartier  de  ces 
1 lîb.io  c.ti.  Phrygiens  qui  habitoicnt  fur  les  bords  du  Flcu- 
vc  PCUCCH*  * & qui  étoient  originaires  d'Ala- 
(Jjo»  me  . Paufanias  * dit  ; Cclf  un  Antre  qui  par 
Tcm.  IX. 
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fa  figure  ronde,  & par  fon  exhauffement  p'aîr 
fort  a (a  vûe  . Us  en  ont  fait  un  Temple  de 
la  Mcrc  des  Dieux , où  la  Décffc  a fa  Statue . 
Thrmifbnium  au-deflus  de  Laodicéc  ett  une 
Ville,  qui  appartient  aufli  aux  Phrygiens-  Ces 
Peuples  difent,  que  dans  le  tems  que  les  Gau- 
lois exerçoient  leurs  Brigandages  en  Ionie,  de 
qu'ils  y mettoient  tout  à feu  & ù fang  , Her- 
cule , Apollon  , de  Mercure  les  fauvérent  de 
cette  fureur.  Ceux  qui  commandoient  dans  la 
Ville  furent  avertis  en  longe  par  ces  Dieux, 
qu’il  y avoit  un  Antre  , où  les  Halman*  fc- 
roient  en  fûreté,  eux  leurs  femmes  de  leur*  en- 
fans.  Cet  Antre  leur  fut  montré,  dtils  y trou- 
vèrent en  effet  leur  faltir  . C’ctt  en  mémoire 
de  cet  événement , ajoure  Paufanias , que  l’on 
voit  encore  auiourd'  hui  devant  la  Porte  de 
l’Antre  de  petites  Statues  de  ces  Dieux  , qui 
delà  même  ont  pris  leur  dénomination  Ue  SpA- 
laiier  du  mot  Grec  £?»V«itr,  T^rr/rr,  un  sln- 
1 te.  On  difoit  que  cet  Antre  droit  i trente  Sta- 
des de  la  Ville.  Il  éloit  arrufé  de  plufieurs  lour- 
ds. Du  refle  on  ne  voyoit  aucun  chemin  qui 
y conduisît.  La  Voûte  en  étoit  extrêmement 
baffe  , de  il  n’étoic  éclairé  que  par  un  toiblc 
jour. 

1.  STEYR,  ouStetf»,  Rivière  d’Allema- 
gne *,  dans  la  Haute- Autriche  , au  Quartier  » Jaïuor, 
de  Traun.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Mon-  1 *** 
tagnes,  entre  l’tns  Septentrional  de  l’Ens  Mé- 
ridional, près  de  la  petite  Ville  de  Pim.  Elle 

coule  d’abord  vers  l'Occident  Méridional  , & 
arrofe  Spiral , d.  dt  Sei/enberg,  g.  Au- de  flous 
de  cette  dernière  Ville  elle  tourne  vers  le  Nord 
Occidental  ; & après  avoir  mouillé  Claus,  g. 

Stcimbach,  d.  LolVnttayn-Leitcn , d.  dtStevr, 
elle  fc  perd  au-deffous  de  cette  dernière  Ville 
dans  PF-ns . 

2.  STEYR  , ou  SmrFX  , Ville  d’Allema- 
gne, dans  la  Haute- Autriche,  au  Quartier  de 
Traun  , au  confluent  du  Steyr  avec  l'Ens , ï 
trois  lieues  au-dettiis  de  (a  Ville  de  ce  nom. 

Cette  petite  Ville,  qui  cl!  firuée  fur  une  Mon- 
tagne, ett  priée  par  quelques-uns  pour  l’ancien- 
ne Attir,  sfjlurit , ou  Càjlurity  & par  d’autres 
pour  l’ancienne  Claudiumy  Claudia,  ou  Clau- 
di ■>■>!,!» , Ville  du  Norique. 

STHENION  , SosTENtuM  , IsTrma  , on 
Sttcna  *,  anciennement  Lrojlhatium  , Laof-  , u*om. 
thenety  Pcrtus  Senu m,  ou  Sojibenium , Bourg  de  Di£k. 
la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Romanie,  fur 
le  Canal  de  Conttantinople  , au  milieu  , entre 
la  Ville  de  ce  nom  & la  Mer  Noire  , fur  le 
petit  Golphe  de  S union , SojiheniuiSinus . 

STIBOTES.  Voyez  Zioifms. 

STIGHILL,  Village  d’Angleterre  4,  dans  « tba. 
le  Comté  de  Northumberlar.d,  près  du  Bourg 
de  Scthon.  On  prend  Stighill,  pour  l'ancienne 
Stgtdmum , perite  Ville  des  Ottadins. 

SriGLIANO  , petite  Ville  d’Italie  J,  au  j ibii. 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Balîiicaie.  près 
de  la  Rivière  de  Salandrelh  y à douze  milles  de 
T rienrio  au  Midi,  & à vingt  milles  de  la  CAte 
du  Golphe  de  Tarente  au  Couchant.  Stielia- 
no  a titre  de  Principauté  ; & Ton  y voit  des 
Bains  célèbres  nommez  ù préftrnt  les  Bains  de 
Br.uciano . 

STILARI,  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie, 
dans  l'Anatolie,  fur  le  Cap  B Une,  ou  de  Jri- 
lari  y au  Couchant  de  Smyrne  , vis-i  vis  U 
Pointe  Méridionale  de  l'Itlc  de  Scio. 

STILIÜA,  Ville  de  JaTurquie  en  Europe, 
dans  la  Grèce  fut  la  Côte  du  Canal  de  Ncgre- 
pnnr  au  Nord  Occidental  de  I Ulc  de  ce  nom. 

C’ett  un  gros  Village  qui  n’a  pour  Habitansque 
des  Chrétiens,  de  pour  un  Village  (un  E.V  fe 
LUI  2 cil 
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cft  fort  jolie.  Le  Pays  des  environs  eft  beau  fit 
très-fertile. 

■ Maci»,  STILO,  Bourg  d’Italie  *,  au  Royaume  de 
Aiiu -lui*  Jslap!cs , dans  la  Calabre  Ultérieure,  fur  le  Fleu- 
ve Caçino , â cinq  ou  fix  milles  de  la  Côte  de 
1a  Mer  Ionienne.  Ce  Bourg  donne  fon  nom  au 
Cap  de  Suit , appcllé  anciennement  Carcium 
Promontorium . 

STILPÆ,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

ST I MON,  Ville  de  laTheflâlie.  Tite-Li- 
• llb.ji.c.ia.  ve  * la  compte  au  nombre  de  celles  qui  fe  fou- 
rnirent aux  Romains  après  la  priic  de  Gomphi . 

STINSIAR  , ou  Stinchak  , Rivière  d'E- 
a«i*  c'r”  co^  dans  ^ Province  de  Catrik.  Elle  fort 
p.ii**.'  ' d’un  petit  Lac  au  Nord-Eft  de  la  Province, 
coule  au  Sud-Oueftficâ  l’Oucft  jufqu’â  Ion  Em- 
bouchure. On  voit  fur  fes  bords  les  Châteaux 
de  Krapaeil , fit  dsfrd-Stein/iar , dont  le  der- 
nier eft  vers  fon  Embouchure . 

STI  PH. A NE,  Marais  de  l'Arménie  dans  b 
Pha7cmonitidc  , du  côté  de  Phanaroea  . Stra- 
bon  dit  que  ce  Marais  tft  formé  par  les  eaux 
de  b Mer,  qu'iieft  poiflbnneux , de  qu’il  occu- 
pe une  partie  de  b Pha/cmoni tulc  . Il  ajoute 
que  des  pâturages  de  toute  efpèce  régnent  en 
rond  autour  de  ce  Marais,  qu'on  y voit  un  Châ- 
teau fort  élevé,  mais  defert  & appellé Cizara , 
fit  que  par  derrière  cft  un  Palais  Royal.  Il  ne 
s’agit  plus  que  de  lavoir  fi  tout  ce  que  dat  ici 
Strabon  doit  être  attribué  à ce  Marais  ; car  il 
y a dans  cct  endroit  du  Texte  une  lacune  qui 
pourrait  donner  lieu  â quelque  doute  . Voici  le 
paffage  dont  il  cft  quellion  : Partent  Phazeme- 
nttidit  que  ejl  verfui  Pbanoroeam  Palus  marina 
Senti , maçnitudine  ....  Stipbane  quec votaeur , 
pifeofa , &in  trbem  funt  tmnis  gênent  petfeua  : 
tmpc/îtum  ei  ejl  Caflellunt  fuLhme  nunc  defert um 
nam  ne  Ci- ara , ac  Resta  pane  ad/jicaia . 

STIPIUM.  Voyez  Stypeium, 

STI  RI , Montagne  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe, dans  laLivadic,  avec  un  Village  qui  lui  a 
communiqué  fon  nom  & qui  cft  l’ancienne  Sti- 
kis*  Voyez  Stiris.  C’cft  fur  cette  Montagne 
4 Gtnici  4 que  l’on  voit  le  Convcnt  de  St.  Luc  furnom- 
xviu  ir»  , nié  Stnicte  , ou  S tinte  . Ce  St.  Luc  à qui  Je 
Zcl^stLA  Monaftère  cft  dédié  n croit  pas  l’Evangc'Jifte, 
liir.i.i.  mais  un  Hermitc  de  ce  Dclert  qui  eft  au  Sud 
de  cette  Montagne  , comme  on  Je  juftifie  par 
J' Office  de  cette  Eglifc,  où  le  r.om  de  Stniote 
lui  cft  donné . C’cft  un  des  plus  beaux  Convertis 
de  toute  b Grèce  ; il  cft  compofé  d’environ 
cent  cinquante  Caloycrs  , dont  quelques-uns  s’ 
appellent  Hiéromoincs  qui  ne  s appliquent  qu* 
au  Service  Divin  & qui  font  Prêtres.  Ils  s’oc- 
cupent aulfi  dans  leurs  Cellules  â quelques  Ou- 
vrages nécclfaire*.  Ceux  qui  font  ag«  en  ont 
un  jeune  qui  les  accompagne,  ît  qui  ils  appren- 
nent à lire,  â écrire,  & â dire  i Office.  S'il  a 
de  fcfprit  , on  lui  apprend  â lire  leur  Litur- 
gie . Les  autres  font  Caloycrs , fie  s'occupent  ù 
rendre  les  fer  vices  qui  font  néccïïaires  à la  Com- 
munauté ; quelques-uns  â cultiver  la  terre,  fit 
les  autres  â garder  les  Troupeaux . On  les  voit 
communément  occupés  â cela  dans  les  Campa- 
gnes , excepté  le  Dimanche  , & les  jours  de 
ïète  quils  fe  rencontrent  à l'Eglilè.  Ils  ont  ou- 
tre ces  vieillards  des  Abbés  qu’ils  appellent  E- 
goumènes  , que  change  de  deux  en  deux 
ans  par  Elcftion  . La  Vallée  d’autour  qui  ap- 
partient au  Convent  porte  de  bon  Vin  , clic 
tournit  aufti  de  l’huile  , du  bled,  fit  du  miel. 
On  trouve  haut  fie  bas  diverfes  petites  Huttes , 
ou  ces  Caloycrs  logent , proche  de  leurs  affai- 
res , fit  qu’ils  appellent  Metaehia  , qui  cft  le 
Uicmc  mot  dont  les  anciens  Grecs  fe  fervoieat 
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pour  dirc'une  Colonie.  Ils  tiraient  delà  un  re- 
venu conlidérablc  ; mais  ils  ont  été  tellement 
appauvris  depuis  quelques  années,  qu’ils  ont  été 
obligés  de  vendre  ce  qu’ils  avoient  d’Argente- 
rie  dans  leur  Eglifc  pour  payer  leur  Tribut  qui 
eft  de  deux  cens  écus  par  an.  Le  relie  de  leur 
revenu  cft  en  charitésqui  ne  peuvent  pas  mon- 
ter fort  haut,  à caufc  de  b mifére  où  ce  pau- 
vre Peuple  cft  réduit  . Ils  font  aufli  fort  tour- 
mentés depuis  quelques  années  par  les  Turcs 
qui  viennent  par  Compagnie  les  piller  fie  les 
maltraiter  , en  ayant  même  tué  quelques-uns. 
Depuis  pour  s’exempter  de  ces  inluitcs  ils  ont 
pris  un  Janiffaire  qu’ils  entretiennent  & qu’ils 
payent . Ces  Caloyers  prétendent  que  Roma- 
nusj  Empereur  d’Orient , fils  de  Conilantin  Se- 

Jitième,  fie  petit-fils  de  Léon  furnommé  UPbi - 
ofophe , a fondé  leur  Convent  ; ils  fe  Battent 
aufli  que  cet  Empereur  fie  fa  femme  font  en- 
terrés dans  leur  Eglifc.  lis  en  montrent  enco- 
re aujourd'hui  les  Tombeaux  . Cctic  Eglife  eft 
une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Grèce,  quoi- 
qu’elle foit  fort  ancienne  , fie  quelle  ait  beau- 
coup fouffert  des  Tremblement  de  Terre.  Elle 
cil  bâtie  â la  Gréque  presque  quarréc  , exce- 
pté que  le  Portique  eft  â l’Occident  , où  il  y 
a trois  Portes  pour  entrer  dans  l’Egtife  . Il  y 
a un  Dôme  au  milieu  allez  grand  . Le  dedans 
de  l’Eglilè  ell  en  forme  de  Croix  . Toutes  les 
murailles  font  inc  ru  fiées  de  Marbre  poli  . Le 
pavé  eft  auffi  de  Marbre  â diverfes  couleurs, 
de  Jafpe,  de  Porphyre.  Le  Lambris  fie  le  Dô- 
me font  ornés  d’une  Mofaîquc  ancienne  avec 
des  Figures  de  Notre  Sauveur  fie  de  plufiems 
autres  il  y a une  Galerie  tout  autour  fou  tenue 
dcPillicrs  de  Marbre.  L’on  trouve  encore  une 
autre  petite  Eglile  vers  le  Sud  dédiée  \ b Stc 
Vierge  . L’on  y voit  au  Portique  deux  belles 
Colomnes  de  Marbre  avec  leur  Chapiteau  Co- 
rinthien. L’on  y lit  aufli  plulicurs  ftar.-nens  d’ 
Infcriptions;  une  entr’autres  eft  la  dédicace  d’ 
une  Fontaine  fie  de  fon  Canal  aux  Empereurs 
qui  étoient  apothéofés  , fit  â b Ville  par  un 
certain  Xenocrate  , fie  par  Eumaridas  à leurs 
Irait  fit  dépens;  mais  le  nom  de  1a  Ville  neft 
point  exprimé: 

GEOI2  2EBA3T0I2  KAI  THI IÏOAEI 
TH  N KPHNHN  KAI  TA  ÜPOS  TOYS 
BA0MOT2  KAI 

TO  EnOIKION  2EN0KPATH2  KAI 
ETMAPIAA5  ANEOHKAN  EK  TON 
IAIDN  KAI  TOT  TAAT02  EI2A- 
rarHN . 


C’cft-â-dire , h l'honneur  des  Dieux  dupujlet  & 
& de  la  Pille , Xenocrate  & Eumaridas  ont  fait 
CT  confacré  une  Fontaine  à leur  jraix , C?  ce  qui 
a été  néccffatrt  pour  1er  dégetz , le  lapement  vot~ 
fînt  CTla  e enduite  de  l'eau.  Peut-être  que  l’an- 
cienne Stirie  étoit  lâ  autrefois  , fi  ce  n’cll  pas 
le  Village  que  l'on  voit  prés  du  Convent  , car 
il  ell  allez  grand  pour  avoir  été  une  petite  Vil- 
le fur  le  haut  de  cette  Montagne . L’on  apper- 
Çoit  encore  les  fondement  d’une  muraille  qui 
font  au-deflbus  dans  la  Vallée  au  Nord,  fie  l'on 
y découvre  aufli  le*  ruïncs  que  l’on  appelle  Pa- 
Ixojlhi  , ou  l’ancienne  Stiris  . Il  Icmblc  mê- 
me que  ce  Convent  ait  été  bâti  de  quelques  rui- 
nes plus  anciennes  , fit  l’on  remarque  pluficura 
Colomnes  de  Marbre  granité  qui  font  renver- 
féesde  même  que  plulicurs  pierres  de  taille  . Les 
Caloycrs  y font  pallablcmcnt  bien  logés,  ilsont 
même  une  partie  de  leur  Convent  dcitince  pour 
le  logement  des  Etrangers  qu  ils  reçoivent 
fort  honnêtement  , comme  on  pourrait  faire 
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dans  U grande  Chartreufe  proche  de  Grenoble 
dans  les  Alpes  . Leurs  Cellules  font  de  petites 
Chambres  voûtées  de  pierre  } & chacun  a la 
Tienne.  Us  vivent  comme  tous  les  autres  Moi- 
nes Grecs  failant  fort  mauvaife  chere  en  Carê- 
me , & ne  mangeant  jamais  de  viande  en  au- 
cun tems  . Ils  fe  lèvent  trois  heures  devant 
le  jour  pour  faire  le  Service  du  matin  , leur 
Service  commun  fc  fait  trois  heures  après  à 
Soleil  levant,  & les  Vêpres,  ou  le  Service  du 
loir , deux  heures  devant  la  nuit  ; fans  compter 
leurs  heures  qu'ils  doivent  lire  le  matin,  &les 
prières  qui  fc  font  au  Réfeifoire  devant  dîné, 
tic  devant  foupé  . Us  mangent  tous  enfcmble 
dans  un  grand  Réfectoire  , qui  a de  côté  tic  d’ 
autre  des  Tables  fort  longues  de  Marbre  blanc 
où  ils  prennent  féance  félon  leur  âge  ; mais  T 
Eroumenor  en  a une  petite  pour  lui  fcul  vers  le 
haut-bout.  Ils  ont  plufieurs  Officesék  Cérémo- 
nies devant  & après  dîné.  Lorsqu’  ils  ont  tous 
dîné  & qu’ils  fe  font  levés,  avant  que  de  (or- 
tir  du  Réfectoire,  on  préfente  un  morceau  de 
Pain  dans  un  plat  tic  une  coupe  de  Vin  que 
l'on  met  devant  l’Egouraenos  fur  fa  Table  qu 
il  fcmblc  confacrerpar  des  prières;  après  cet- 
te Cérémonie  on  porte  premièrement  le  Pain 
autour  du  RéieCtoire  , chacum  en  rompt  une 
miette  ; on  prend  enfuite  la  coupe  de  la  mê- 
me manière,  & chacun  boit  à la  ronde;  après 
quoi  on  rccirc  quelques  prières,  ou  actions  de 
grâces  , & chacun  fe  retire  dans  fa  Cellule  . 
A une  dcmi-lieue  du  Convcnt  au  pied  de  la 
Montagne  vers  le  Sud  on  trouve  une  petite 
Rivière  dans  une  Plaine  bien  plantée  de  Vi- 
gnes & d’ Oliviers  , accompagnés  de  petites 
Maifons , où  les  Caloycrs  vont  quelquefois  fe 
divertir  en  Eté  . Prés  delà  T on  voit  un  Ro- 
cher cfearpé  qui  a un  chemin  taillé  dans  le  roc, 
allez  large  pour  le  pairage  de  deux  Charcttcsde 
front.  L'on  remarque  fur  le  haut  les  ruines  d* 
une  vieille  Fortcrclïc,  & d’une  Ville  qui  pour- 
ront être  celle  que  Paufanias  appelle  Bulis,  fur 
les  Frontières  de  la  Phocidc  tic  de  laBeotic,  ù 
Sept  Stades,  ou  une  dcmi-lieue  du  Port:  car  il 
y a là  un  Port  à peu  près  dans  la  même  dillan- 
cede  ce  Lieu,  qui  cil  fans  doute  celui  que  Stra- 
bon  a appellé  le  Port  Mycus  , le  dernier  Port 
des  Phocéens,  au-dcflùs  duquel  les  Rochers  du 
Mont  Hélicon  font  fufpendus  . Le  Convcnt  a 
une  Métochie  , ou  Ferme  proche  du  Port,  où 
il  pêchent  tic  chargent  le  bled  qu’  ils  peuvent 
recueillir. 

x.  STIRIA  , Stixea,  ou  Steikea  , Bour- 
gade de  1’  Attiquc  , au  voi finage  du  Promon- 
• Lîi*.9.p>3.  luire  Sunium , félon  Srrabon  * . Etienne  le  Geo- 
!«*•  graphe  qui  écrit  Steiria  , met  cette  Bourgade 
dans  la  Tribu  Pandionidc.  Voyez  Sterf.a,  qui 
cil  le  même  Lieu. 

a Lîb.j.c  jt.  z.  ST1KIA;  Pline 1 met  une  I fie  de  ce  nom 
fur  la  la  Côte  Occidentale  de  celle  de  Cyprc, 
près  du  Promontoire  Acamante . Le  Pcrc  Har- 
douin  juge  que  c'cft  Tille  Stjrria , dont  les  Ha- 
i i.;t>s.n.  i.  Gitans  font  appeliez  2t y**’*  par  Hérodote*. 

“*  ‘4*‘  ST1RIE,  Province  d'  Allemagne  , tic  T un 
des  Etats  Héréditaires  de  la  Mai  Ion  d’ Autri- 
che, au  Cercle  de  ce  nom  , en  Allemand  Ste- 
ycr . Elle  a pour  bornes  T Archiduché  d’Autri- 
che au  Nord,  là  Hongrie  à l’Orient,  la  Baffe 
Carinchic,  tic  le  Comté  de  Cillcy  au  Midi,  tic 
la  même  Carinthie  tic  T Archevêché  de  Saltz- 
bourg  à T Occident . Elle  étoit  anciennement 
« d*  A'jn-  comprifc  ♦ , partie  dans  la  Pannonie  , tic  par- 
rttP.Gfogr.  tic  (Uns  la  Noriquc  . Elle  fut  fous  la  Domina- 
i.  i p *«!•  ,;on  ,je  ducs  jc  Bavière  jufqu’  en  1030.  que  T 
Empereur  Conrad  Second  TérigeaenMarquiftt 
qu'  il  donna  à Ottocarc  Comte  de  Mucrtzthal 
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tic  d’Avelcnz , neveu  du  Grand-Duc  de  Caria-; 
thie,  & ce  fut  à la  charge  qu’il  défendrait  cet- 
te Frontière  de  T Empire  contre  les  irruptions 
des  Barbares  .*  f Empereur  Henri  cinquième  con- 
firma en  xizo.  les  privilèges  que  fes  Prcdé- 
cdlcurs  avoient  accordez  aux  Marquis  dcSti- 
ric,  tic  l’Empereur  Frédéric  premier  érigea  ce 
Marquifat  en  Duché  en  tas'eur  d’Ortocare  Se- 
cond ; & par  (a  Donation  qu*  il  en  fit  à Léo- 
pold Duc  a Autriche  Ton  bcau-pcrc  du  confcn- 
tement  des  Etats  du  Pays,  la  Stiric  palTadan* 
la  première  Maifon  d’  Autriche  ; Fridcric  le 
Belliqueux  n’  ayant  point  laiflc  d’Enfans,  Ot- 
tcicare  Roi  de  Bohême  s*  en  empara  y mais  il 
en  lut  challé  par  T Empereur  Rodolphe  pre- 
mier qui  en  invdlit  Ton  Fils  Albert,  duquel  la 
féconde  Maifon  d’Autriche  cfl  descendue.  Cet- 
te Province  cft  bornée  de  T Autriche  au  Nord, 
d?  la  Hongrie  à T Orient , de  la  Carniolc  au 
Midi  , & de  la  Carinthie  & de  T Archevêché 
de  Saltzbourg  à l’Occident;  clic  a trente-deux 
lieues  de  long,  & vingt  de  large.  C’ell  un  Pays 
fort  monragneux  arraféde  laDravc,  du  Muer, 
tic  de  plufieurs  autres  Rivières,  fertile  en  quel- 
ques endroits  , defert  & llcrile  en  beaucoup  d’ 
autres,  mais  abondant  en  Mines  de  fer.  Elle cft 
gouvernée  par  un  Capitaine  Général  , tic  il  y 
a une  Chambre  ou  Régence  à Gratz  pour  la 
décilion  des  affaires  . On  la  divife  en  Haute 
& liaffe  . Les  principaux  Lieux  de  la  Stirie 
font: 

’Judenburg, 

Jeiclcaw, 

Pnick , 

Stainach  , 

Rotcnmaos, 

Enfpruck , 

Mautcrn, 

Dans  la  . Ccll , 

Haute  Stirie:'  Kricglaf, 

Leu  ben, 

Knitfeld , 

Wciftritz , 

Muraw , 

Scheyfling , 

Stayn , 

S.  Lamprccht. 

'Grau, 

Murckh , 

Veraw , 

Dans  la  J Furftenfeld, 

Balfc  Stirie  : " Wi/lritz , 

Rackrlsburg, 

Lcybnicz , 

Marchpurg, 

Pcttaw. 

STIRIS,  Stems,  ou  Stzrris,  Ville  de  fa 
Grèce  , dans  la  Phocidc  . Paufanias  r dit:  On 
ne  va  pas  feulement  de  Chéronée  dans  la  Pho  duel*  d»  Mr! 
eide  par  le  chemin  qui  mené  à Delphes,  nip.tr  *’  At,w  c“ 
celui  qui  traverlânt  Panopce  , pâlie  auprès  de  -sy"’ 
Daulis  & aboutit  au  chemin  qui  fourche:  il  y 
en  a encore  un  autre  lort  rude  , par  lequel  en 
montant  prefque  toujours  on  arrive  enfin  àSli- 
ris  autre  Ville  de  la  Phocidc.  Ce  chemin  peut 
avoir  ûxvingr  Stades  de  longueur  . Les  Sti- 
rites  fc  vantoient  d’être  Athéniens  d’origine. 

Ils  difoient  qu’  ayant  fuivi  la  fortune  de  Pe- 
rdis, fils  d’Ornciis  chaflè  d’Athènes  par  Egée, 
iU  vinrent  s'établir  dans  un  coin  de  la  Phocidc, 
où  ils  bâtirent  une  Ville  qu’ils  nommèrent  Sti- 
ris,  parce  qu’  ils  étoient  pour  la  piûpart  de  la 
Bourgade  Stirium  ( ou  Sieirea  ) qui  laifoit  par- 
tie de  la  Tribu  Pandionidc.  Ils  habitoient  fur 
U cime  d’un  Roc  lort  élevé;  & par  cette  rai- 
fon 
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fon  ils  manquoient  fouvent  d’ eau  particulière' 
ment  en  Eté  ; car  ils  n’  «voient  que  des  Puits 
dont  l’eau  n’ étoit  pas  meme  fort  bonne  y aufli 
ne  s’  en  fervoient-ils  qu'  i fe  laver  & k abreu- 
ver leurs  Chevaux  . Ils  étoient  obligez  de  de- 
scendre quatre  Stades  pour  aller  chercher  de  1* 
eau  d’ une  Fontaine  creuféc  dans  Je  Roc  . On 
voyoit  à Stiris  un  Temple  de  Cérès  furnom- 
tnéc  Stiritu  : ce  Temple  étoit  bâti  de  briques 
crues  ; mais  la  Décile  étoit  du  plus  beau  Mar- 
bre , St  tenoit  un  Flambeau  de  chaque  main . 
Près  de  cette  Statue  , il  y en  avoit  une  autre 
fort  ancienne  couronnée  de  Bandelettes;  & ces 
Peuples  rendoient  à Cérès  tous  les  honneurs 
imaginables  . De  Sthit  à Amtny(fum  on  com- 
proit  environ  foixanre  Stades,  & P on  y alioit 
par  une  Plaine  , qui  étoit  entre  deux  Monta- 
gnes. Le  chemin  croit  bordé  de  Vignes  Adroi- 
te & à gauche  , St  tout  le  Pays  étoit  un  Vi- 
gnoble , mais  entre  les  Ceps  de  vigne  on  éle- 
vez une  efpécc  de  Chêne- verd  . Sthit , félon 
» Vo>«3«  Je  Mr.  Spon  fubfiilc  encore  aujourd’hui&con- 
Crfce,  t.».  jtlVe  fon  anc;cn  nom  t car  on  P appelle  Suri  : 
mais  ce  n’cll  plus  qu'un  Viliagc. 
a Mir.iw  STIRONE,  Rivière  d'Italie  * , danslePar- 
a.i», mefan  . Elc  a fa  fourcc  dans  les  Montagnes, 
h 1*  Occident  de  Viamno  , & à T Orient  de  la 
fource  de  la  Larda . Elle  court  du  Midi  au  Nord 
en  ferpentant  ; mouille  Eorgo  S.  Donino  , re- 
çoit la  Vezola  à la  droite  , baigne  Soragna  , 
reçoit  la  Paro.'a  encore  II  la  droite  , & va  en- 
fuite  fe  jetter  dans  le  Tarro  à la  gauche. 

STIRUM  , ou  Stieon  , Boutg  d' Allema- 
gne dans  la  Weilpbalie  , au  Duché  de  Bctg, 
fur  le  Rocr  â deux  lieues  au-deflits  de  Duys- 
bourg.  Ce  Bourg  a titre  de  Comte. 

STIVA  , Montagne  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  !a  Livadie  , anciennement  Cyrhis . 
» Srov,  V«.  ] cS  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  Stiva  J , a 
cet*,. ».  ' * caufc  d*  un  Village  de  ce  nom  qui  cil  au-def- 
a buL*  fus.  Mr. Baudrand  4 y met  un  Monallère  aufli 
nommé  Stiva  , üc  ajoute  que  la  Montagne  s* 
étend  au  Midi  du  Pamaiîc  en  forme  de  Promon- 
toire jufqu  au  Gclplie  de  Lcpantc,  entre  les  pe- 
tits Colphes  dcSaione  & d’Afpropiti . 
j ST LU  PI , Ville  de  la  Liburnic  : Ptoloméc  * 

U marque  dans  Us  Terres . 

STOBERA  , Ville  de  V Inde  , félon  Philo- 

* IiAhu»  flrate  6 cité  par  Ortcliut  7.  Cette  Ville  appar- 

tenoit  aux  Icnthvopliagcs . 

1 1 STOBI , Ville  de  la  Macédoine , dans  la  Pé- 
lagonic.  Il  y a apparence  qu’  elle  prit  fes  ac- 
croilTemens  & fon  luftre  après  la  dcllruflion  de 
PtUgurié  Métropole  de  la  Province  ; car  per- 
fonne  depuis  Titc-Livc  ne  fait  mention  de  cet- 
te dernière  Ville,  au  lieu  que  Stobi  cil  forreon- 
i Lik4c.1t.  r.uc.  Pline  8 en  fait  une  Colonie  Romaine.  Il 

* W-  “li*  en  efl  parlé  dans  le  Digelle  * , & on  a des 
Ccaiib.  Mc'daillcs  de  Vcfpaficn  Et  de  Traian  , où  elle 

a le  titre  de  Municipe.  Munie.  Siobens.  ou 
Municie.  Stodeksif-m  . Ptoloméc  19  connoît 
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aufli  cette  Ville  qu’  il  donne  aux  Pélagonicr.s . 
Il  y en  a qui  veulent  que  le  nom  moderne  foit 


St.traclino . 

STOBORRHUM,  ou  Stoboeum  Peomok- 
toril m , Promontoire  de  T Afrique  propre  . 

H Ub^c,).  Ptoloméc  " le  marque  fur  la  Côte  du  Gol- 
phe  de  Numidic  , entre  le*  Promontoires  d’ 
Hij>put  & la  V ille  d’ Apbtdifium . 

STOCHEM  , ou  Stoceheim,  petite  Ville 
■t  d’Allemagne  11 , dans  l'Evêché  de  Liège,  fur 

l4  rivc  gauche  de  la  Mcufc,  a cinq  lieues au- 
deflous  de  Mallricht,  en  dd'ccndanc  vers  Ma- 
fetek,  dont  elle  cil  à deux  lieues. 

1.  STOCK  AK,  ouStockheim,  petite  Vil- 
le d’Allcicagnc , danslaSuabc,  au  Laadgraviat 
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de  Nellcnborg  , dont  elle  efl  la  Capitale . On 
trouve  cette  petite  Ville  fur  une  petite  Riviè- 
re de  même  nom  , â deux  lieues  du  Lac  de 
Confiance  , & h fix  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom  du  côté  du  Nord. 

2.  STOCKAK,  Rivière  d’Allemagne,  dans 
la  Suabe  Méridionale  au  Landgraviat  de  Nel- 
lenburg.  Cette  petite  Rivière  qni  coule  du  Nord 
au  Sud , fe  forme  de  deux  fourccs,  dont  f une 
cil  aux  confinsde  la  Baronnie  de  Hohenfcls près 
de  Winflersburg,  & la  fécondé  au  voifinage  de 
Nellcnborg  . Les  deux  Ruifleaux  de  ces  deux 
fourccs  mouillent  Srockach,  & fe  raffemblcnt 
un  peu  au-deifous  de  cette  Ville  , pour  aller 
le  jetter  dans  le  Lac  de  Conllance,  à l'Occi- 
dent de  la  Ville  d’ Uberlingen , & au  Septen- 
trion de  celle  de  Ratolfszell. 

STOCK  H El  M,  ou  Stochem.  VoyezSTO- 
chem;  car  c'cfl  la  même  Ville  fous  deux  dif- 
ferentes Orthographes  . Mr.  Corneille  '*  qui  **  ren- 
avoit  déjà  fait  un  Bourg  de  Stochem,  fait  li- 
ne Ville  de  Siockheim,  & par  une  faute  qui 
lui  efl  afTcz  ordinaire  de  deux  Lieux  il  n’  en 
fait  qu’un.  Il  ajoute  d’après  le  Pcre  Bouffin- 
gaut  *4  que  cette  Ville  efl  petirc,  & qu’elle  u Vcyi:c 
fur  réparée  par  Erard,  Cardinal  de  la  Marck.  ^«P*y*-**«* 

STOCKHOLM,  Ville  de  Suède,  la  Capi- 
tale du  Royaume  & la  Rélïdcnce  des  Rois . El- 
le a été  ainG  nommée  de  la  caufe  St  du  lieu 
de  fa  fituation;  car Stcek  *s  figmfie  en  Langue 
Suédoife  Bâton  ou  Perche  , & Hcim  un  Lieu  Gtait'.t'.  "p\ 
abandonné.  Pour  bien  entendre  cette Etymolo-  *»*■ 
gie,  il  faut  favoir  que  IcsSucJois,  quiavoienr 
perdu  dans  un  embrafement  leur  Capitale  , qu 
on  ne  nomme  point , abandonnèrent  au  hazard 
l'a/fiéte  d’une  aurre  Ville  qu"  ils  avoient  réfo- 
lu  de  bâtir  . Pour  cet  effet  , ils  jettérent  une 
Perche  dans  la  Mer,  proteflant  qu’ils  s’établi- 
raient au  Lieu  où  ce  Bâton  ferait  jetté  par 
les  Vents;  cnGn  après  l’avoir  fui  vi,  ils  le  vi- 
rent arrêter  au  dégorgement  du  Lac  Mêler  co- 
tre des  Rochers  & des  Montagnes  â douze 
lieues  de  la  Mer  Baltique  . Cette  fituation  les 
obligea  de  la  bâtir  fur  Pilotis,  dans  de  petites 
lllcs  très-proches  les  unes  des  autres;  de  forte 
que  Stockholm  occupe  aujourd’  hui  fix  de  ces 
lllcs  ou  Quartiers  avec  les  Fauxbourgs  du  Nord 
fi c du  Sud.*  J’ un  fc  trouve  dam  la  Prefqu’ille 
de  Torcn  St  1’  autre  dans  I’  Athundric  . On 
place  communément  cette  Ville  h 4t.  d.  ou 
environ  de  Longitude  & à 59.  d.  20'.  de  La- 
titude . 

On  divife  ordinairement  Stockholm  ,s  en  ,t  m 
quatre  parties  ; favoir  Sud  Maint  & Nord  Malm  , Jivc.k . 
qui  font  les  deux  Fauxbourgs  au  milieu  def- 
qucls  la  Ville  eil  fituée,  & dans  unelilc.  La 
quatrième  partie  efl  G ar  cet  ami , St  ces  quatre 
parties  font  cnfcmblc  une  des  plus  grandes 
Villes  de  P Europe  pour  la  quantité  de  fes 
Maifons  . L’  Iflc  dans  laquelle  la  plus  grande 
partie  de  Stockholm  fe  trouve  enfermée  , cil 
environnée  de  deux  Bras  de  Rivière  qui  for- 
tent  impétueufement  du  Lac  Meier  , St  fur 
chacun  de  ces  Bras  il  y a un  Pont  de  bois  ; 
enfuite  il  fe  forme  encore  quelques  autres  Iflct 
qui  n’en  font  féparées  que  par  un  peu  d’eau, 
ü’  un  côté  on  a fa  vûe  fur  le  Lac  , Sc  de  T 
autre  fur  la  Mer,  laquelle  forme  un  Golfe  qui 
s’  e'tend  11  travers  plulicurs  Rochers  ; en  forte 
qu’on  le  prendrait  pour  un  autre  Lac.  L’eau 
en  cil  fi  peu  falée  qu’on  en  pourrait  boire  de- 
vant Stockholm  1 caufe  de  la  quantité  d’ eau 
douce  qui  y tombe  du  Lac  Meier. 

On  rapporte  la  fondation  de  cette  Ville  à 
Birger  qui  fut  Gouverneur  de  Suède  après  la 
mort  du  Roi  Erric  furoommé  le  Begue , & on  pré- 
tend 
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tend  qu’elle  reçut  le  nom  de  Stockholm  <T  une  fiances,  lorsque  les  E rats  font  aflcmblés,  fit  où 

f;rande  quantité'  de  poutres  qu’on  y apporta  des  font  renfermes  les  Privilè  r,rs , fos  titres,  fit  les 
leux  circonvoiûns;  car  Stok  lignifie  en  Suédois  autres  Rcgîtrcs  qui  intéreflent  le  Corps  de  la 
une  Poutre,  St  Holmune  IJU  fit  même  lin  Lieu  Noblefle,  eft  un  Bâtiment  très-magnifique,  fie 
de/ert . Cette  Ville  eft  fort  peuplée  & fait  un  un  des  plus  beaux  de  Royaume,-  ce  ncltprefque 
Commerce  allez  confidérable  . elle  eft  depuis  qu’un  gtos  Pavillon  orne  au  dehorsde  quelque» 
prés  de  deux  Siècles  le  Lieu  de  la  Réfidencc  Figures,  fie  autres  pièces  üc  Marbre,  fie  au  de- 
ordinaire  des  Rois  , fit  comme  le  Maifons  y dans  de  Peintures  fit  de  Sculptures,  furtout  dans 
font  prcfque  toutes  de  bois,  elle  a été  Couvent  deux  grandes  Sales , où  les  Nobles  font  leurs  af- 
expofée  h de  grands  incendies  . Auiourd’  hui  femblécs  . A côté  de  ce  Palais  eft  celui  du 
po^r  prévenir  cet  accident  on  a divifé  la  Vil-  premier  Chancelier  , fie  deux  autres  Palais 
le  en  douze  Quartiers  , dans  chacun  defqucls  font  un  peu  au-deffus.  Ces  quatre  Palais  font 
il  y a un  Capitaine  fie  quatre  Afliilans  . D’  au 'bord  du  Lac  , où  ils  ont  été  bâtis  d’  une 
abord  qu’ils  faventque  le  feu  cft  en  quelque  en-  même  Architecture  fie  entièrement  couverts  de 
droit,  ils  font  obligés  d'y  courir.  Les  Portiers  Cuivre. 

fie  les  Artisans  font  obligés  à la  même  chofc  , On  monte  du  Château  à la  Place  de  la  Vil- 
fie  chacun  doit  fe  ranger  fous  le  Capitaine  de  le  par  une  Rue  habitée  de  ptuficurs  riches  Mar- 
fon  Quartier.  Il  y a déplus  pendant  la  nuit  une  chands  . La  Maifoo  de  Ville  qu  on  y trouve 
Patrouille  qui  ne  marche  que  pour  le  feu  . n’a  que  fon  antiquité  qui  foit  remarquable,  fie 
On  entretient  dans  chaque  Clocher  une  Scn-  un  Corps  de  Garde  fous  un  petit  Pavillon  qui 
tinelle  qui  fonne  une  Cloche  d’ abord  qu'  elle  tient  le  millieu . La  plupart  des  Rues  de  Sto- 
apperçoit  le  feu . La  Reine  Chrirtine  entr  autres  ckholm  font  très-mal  laites  fie  particulière- 
a embelli  cette  Ville  de  plufieurs  beaux  Edifi-  ment  dans  les  environs  de  cette  Place  , car 
ces.  Le  Port  cft  bon  fie  fort  fréquenté,  il  elldé-  depuis  quatre- vingt  ans  on  y en  a fait  qui 
fendu  par  une  bonne  Citadelle  i fie  fon  Château  font  très -belles,  fit  qui  ne  montent  ni  nede- 
ell  couvert  de  Cuivre.  C’cft  un  Bâtiment  fpa-  feendent  comme  font  les  anciennes  qui  font 
cicux  où  non-feulement  la  Cour  loge,  mais  où  d’ailleurs  très -étroites.  Pour  aller  de  la  Vil- 
s’ aflcmblcut  aufti  la  plûpart  des  Corps  confidé-  Je  au  Fauxbourg  Sud-Malm  on  pafleun  grand 
râbles  , comme  font  la  Cour  de  la  Jufticc  , les  Pont  de  bois  fur  un  Bras  de  la  Rivière  qui 
Colleges  de  la  Guerre , la  Cour  de  la  Chancel-  fort  du  Lac . Ce  Fauxbourg  ell  grand  fie  compo- 
lcric  , de  la  Thréforiere,  de  la  Réduction  , de  fo  de  deux  Eglifes  fit  d’ un  nombre  prcfque  in- 
la  Liquidation,  du  Commerce,  de  l’Exécution,  fmi  de  Maifons  , dont  il  y en  a plufieurs  cou- 
Il  y a aufti  un  Arfenal,  une  Chapelle,  des  Ar-  vertes  de  terre.  La  partie  qui  cil  au  bord  de  T 
chivcs  . Il  y loge  peu  d’ Officiers  inferieurs  fit  «u  ell  très-belle  . Le  chemin  qui  tnene  de  ce 
de  Doraertiques  de  la  Cour,  car  on  les  met  en  Fauxbourg  à celui  du  Nord-Malm  cft  très-agréa- 
Quartier  avec  les  Gardes  à pied  chez  IcsBour-  ble  . On  pale  le  premier  grand  Pont,  fit  lorfqu* 
gcois  qui  font  oblige*  de  leur  fournir  le  loge-  on  eft  entré  dans  la  Ville  on  fuit  la  grande  Rue 
ment,  le  feu  fie  la  chandelle.  La  principale  par-  qui  borde  le  Port,  le  long  duquel  font  les  Ma- 
lie  de  ce  Château  cil  une  haute  Tour  ronde  en  gafins  rcmpbtde  diverfes  Marchandées  dcsRé- 
maniérc  de  Donjon  féparéen  divers  étages,  où  gions  Etrangères.  On  paffe  enfuite  l'autre  Bras 
paroifTcnt  par  le  dehors  plufieurs  pièces  de  Ca-  ne  la  Rivière  qui  fort  du  Lac  , fie  fait  1’  I rte 
non  fit  autres  Munitions  de  Guerre  qui  le  dé-  dcStockolm  où  il  y a un  grand  Pont,  quidoo- 
fendent  . Ce  Donjon  , qui  eft  aufti  couvert  de  ne  pellage  à une  petite  Ifle  traverfée  d’  une 
Cuivre,  porte  trois  Couronnes  d' or  à fon  fom-  large  Rue  bordée  de  belle»  Maifom.  Celle  de 
met.  Ce  font  les  Armes  des  Rois  de  Suède  qui  la  Monnoye  cil  une  des  principales.  Cette  pe- 
lé difent  Rois  de  trois  Royaumes  , favoir  de  rite  Iile  a divers  petits  Canaux  très-commo- 
Suède  , de  Norwége  fie  de  Danncmarck  . Le  des  aux  Ouvriers  qui  I'  habitent  . Après  avoir 
Château  cft  iitué  de  taçon  que  d’ un  côté  il  a pallé  le  grand  Pont  on  entre  dans  une  grande 
vûe  fur  le  Port  fit  le  défend  , fit  du  côté  de  la  Place  qui  cil  i l’entrée  du  Fauxbourg  du  Nord- 
Ville  il  fait  face  à une  grande  Place  , dont  il  Malm  , fie  à laquelle  aboutifl'cnt  la  plûpart  des 
cft  féparé  par  un  foiïé  large  à fond  de  Cuve  , belles  Rues  qu’  on  y trouve  . Il  y en  a deux  à 
couvert  d’ un  Pont-levis  qu’  il  faut  pafler  pour  mam  droite  en  fortant  du  Pont,  l’une  le  long 
entrer  dans  la  première  fie  plus  grande  Cour,  du  Quai  qui  cil  au  bord  du  Lac,  fie  l’autre  un 
où  fe  préfeme  d abord  à main  droite  un  grand  peu  au-deflus . Ces  deux  Rues,  qui  font  Je  plus 
Corps  de  logis  avec  quelques  Pavillons  fie  des  beau  Quartier  de  tout  Stockholm  à caule  de 
Galeries  oui  nnilfcnt  i la  Chapelle  du  Roi,  où  fours  beaux  Palais  fit  des  grandes  Maifons  que 
après  fes  belles  Peintures  8t  fes  Orncmens,  on  fo*  perfonnes  diltmguécs  y occupent,  (ont  t re- 
voit des  Tombeaux  des  Rois  fort  remarquables,  verfées  de  plufieurs  autres  prefqur  de  même 
De  cette  Cour  on  palfe  en  une  autre,  quequa-  grandeur.  A main  gauche  de  cette  Place  il  y 
tre  grandes  ailes  qui  l’entourent  rendent  de  for-  en  a aufti  trois  belles  dont  deux  s’  étendent 
me  quarrée  . Dans  la  Place  du  Château  cft  la  du  côté  de  la  partie  de  Garccland  . La  troi- 
crande  hglife  de  Klotlrkirck,  où  font  IcsTom-  fié  me  qui  va  tout  le  long  du  bord  de  I’  eau 
beaux  des  Rois  de  Suède  , dont  les  plus  confi-  * un  Palais  à fon  entrée  , fit  plus  avant  dans 
dérables  font  ceux  de  Guftave  Adolphe,  fie  de  ]a  même  Rue  eft  celui  du  Grand  Chancelier, 
Guftavc  pere  du  Roi  Charles  XI.  Kloilrkirk  , j’  un  des  plus  beaux  de  la  Ville  . On  y voit 
qui  fut  autrefois  un  Convcnt  de  Cordeliers , cft  aufti  le  Jardin  du  Roi  nommé  Roujlmaker  , 
dans  une  petite  Iflc  féparée  feulement  par  un  rempli  dechofes  rrès-curieulcs , fit  des  préfens 
Canal,  couvert  d’un  Pont  qui  la  joint  au  refte  qui  ont  été  faits  aux  Rois  de  Suède  par  tou- 
de  la  Ville.  Après  qu’on  cft  forti  de  cette  llle  tes  les  Têtes  couronnées  de  T Europe  . Il  y a 
on  entre  dans  une  grande  Place  qui  du  a ducô-  un  Pont  très-long  pour  palTer  fur  le  bout  d’ 
té  droit  la  Rue  de  la  Reine,  dont  les  Maifons  un  petit  Golfe  fie  aller  dans  la  partie  deGar- 
femblent  autant  de  Palais . ccland , où  l’on  ne  voit  qu’un  amas  confus  de 

Il  y a à Stockholm  fept  grandes  Eglifes  bâ-  petites  Maifons  , fie  de  chaumières  entre  Icf- 
tics  de  briques,  fit  couvertes  deCuivre.  Oncn  quelles  paroit  le  grand  Arfenal  de  Terre.  Pour 
a encore  bâti  deux  depuis  peu  . Le  Palais  de  aller  delà  à celui  de  Meroo  pafle  fur  un  grand 
la  Noblefle  qui  cft  le  Lieu  , où  elle  tient  Tes  Pont  qui  finit  à la  petite  iflc  de  Chipsholm  par 
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un  rocher  occupé  entièrement  par  cet  Arfe- 
nal.  Cette  petite  Ifle  eft  dans  le  Port  de  Mer, 
& on  y bâtit  les  Vaiffeaux  du  Roi . On  parte 
par  un  Pont  de  bois  dans  une  autre  Me  , oh 
cil  un  Fort  au  lieu  le  plus  élève'  défendu  d’ une 
bonne  Garnifon  . I)  eit  h T entrée  du  Port  de 
Stockolmqui  peut  avoir  deux  milles  d'Italie  de 
long  St  de  large . Des  quatre  parties  qui  com- 
pofenc  la  Ville  celle  du  Nord  Malm  eit  la  plus 
grande  & la  plus  belle.  La  partie  de  Garccland 
en  eft  féparée  par  une  Montagne  qu’  ils  nom- 
ment Brombcrg  faite  en  façon  d’ un  long  rc m- 
part  . Ce  rempart  n’  eft  que  de  gros  fable  qui 
Semble  y avoir  été  apporté  , fle  qui  fait  au- 
clciTus  une  plate-forme,  oh  eft  une  Tour  avec 
une  Horloge . 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  eft  entre  les 
mains  du  Grand  Stadtholder  qui  eft  auifi  Con- 
seiller du  Confeil  prive  . Il  tient  fes  fe'ances  h 
la  Maifon  de  Ville  une  fois  par  Centaine  . Il 
préfide  aufti  dans  les  Collèges  des  exécutions, 
affilé  qu’il  etl  d'un  Lieutenant-Gouverneur  , 
on  Sous-Stadtholdcr , St  du  Bailli  du  Château. 
Après  lui  font  les  fiourguemeftres  , l’un  pour 
ia  Jufticc,  l'autre  pour  le  Commerce,  le  troi- 
sième pour  la  Police  de  la  Ville  , & le  qua- 
trième a infpeélion  fur  tous  les  Bitimens  pu- 
blics , de  particuliers  , de  juge  de  tous  les  dé- 
mêle* qui  furviennent  h ce  fujet  . Les  Con- 
seillers de  la  Ville  lîégent  toujours  avec  eux 
& donnent  leurs  voix . Tout  fe  juge  à la  plu- 
ralité des  Suffrages,  le  nombre  des  juges  n*  eft 
pas  tïxc  ; mais  ils  font  ordinairement  près  de 
vingt , la  plûpgrt  Marchands  en  gros  , en  dé- 
tail , ou  en  gens  qui  ont  fervi  le  Roi  dans  des 
Emplois  inférieurs . Outre  leurs  appoiutcmens  Us 
Sont  exemts  des  Tributs  qui  s'impofent  furies 
Habitans  pour  maintenir  le  Gouvernement  de 
1a  Ville,  qui  paye  tous  fes Officiers  de  Servi- 
teurs, entretient  une  Garde  de  trois  cens  hom- 
mes, dt  fait  la  dépenfc  de  tous  les  Bàtimens 
publics,  foit  qu’il  s'agiffe  d’en  faire  de  neufs, 
un  de  réparer  ceux  qui  font  déjà  faits . Pour 
fournir  h ces  fraix  outre  un  droit  qui  appar- 
tient h la  Ville  , dt  qui  fe  levé  fur  les  den- 
rées qui  y entrent , ou  qui  en  fortent , çe  qui 
rend  environ  quatre  pour  cent  des  Impôts  qu 
on  paye  au  Roi , de  qui  montent  par  an  à près 
de  quatre  mille  Livres  , les  Magiftrats  impo- 
fent  annuellement  une  taxe  fur  les  Bourgeois  , 
«e  qu  ils  font  , avec  le  commun  Confeil  des 
Quarante-huit  qui  choifit  fes  Membres,  de  qui 
s affcmblc  chaque  Printcms  pour  régler  les  pa- 
yemens  de  1’  année  fuivante.  On  impofe  ordi- 
nairement fur  les  Artifans  plus  accommodés  , 
quarante,  cinquante  , ou  faisante  Livres  fter- 
fings,  8c  fur  les  moindres , comme  Cordonniers , 
Tailleurs  , fl e autres  , cinq  ou  fix  Livres  fter- 
lings  . Il  n'  y a point  de  Chef  tenant  famille 
qui  fait  taxé  à moins  de  trois  écus,  outre  le  lo- 
gement des  Gardes,  des  Officiers  Inférieurs  fle 
d-s  Domcftiaues  de  la  Cour  fans  compter  d’au- 
ircs  petites  Charges  , qui  jointes  cnfcmble  fe- 
raient regardées  comme  un  pefant  fardeau,  mê- 
me dans  des  Pays  plus  opulens:  auffi  eft -ce  fur 
ce  pied  lâ , que  les  regardent  les  Habitans  du 
Pays  qu’on  peut  h peine  empêcher  de  perdre  le 
courage  par  Iss  Privilèges  qu  on  leur  accorde 
fait  pour  les  Douanes,  fait  pour  le  Commer- 
ce du  lieu,  qui  paffe  néccffaircmcnt  par  leurs 
mains;  les  Naturels  des  autres  parties  du  Ro- 
yaume auffi-b.en  que  les  Etrangers  étant  obli- 
gez de  n avoir  affaire  qu’  aux  Bourgeois.  Il 
n'  y a que  les  Gentilshommes  qui  faffent  fai- 
re du  Fer  , fle  qui  le  vendent  aux  Etrangers 
4' abord  qu’il  eft  fait.  Cette  Ville  eft  en  quel- 
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que  façon  le  Lieu  de  U Suède  où  s’achètent  la 
plûpart  des  denrées  qu’  on  tire  de  ce  Royau- 
me, qui  font  le  Fer,  le  Cuivre,  le  fil  de  Fer, 
la  Poix  , la  Réfute,  les  Mats  , les  Sapins,  fle 
d’ oh  on  les  rranfportc  ailleurs  . La  plupart  de 
celles  qu’on  reçoit  des  Pays  Etrangers  viennent 
dans  ce  Port  , oh  il  y a un  Havre  capable  de 
contenir  mille  Vaiffeaux  ; il  y a encore  une 
Place  , ou  un  Quai  qui  a près  d’ un  mille  «F 
Angleterre  de  long , oh  peuvent  aborder  les  plus 
grands  Vaiffeaux  . Toute  l’incommodité  con- 
fine en  ce  qu’  il  eft  h dix  milles  de  la  Mer  , 
que  la  Rivière  ferpeote  extrêmement , fit  qu 
elle  n’a  ni  flux  ni  reflux. 

STODERANI.  Voyez  Sodé  sam  . 

STOEAE,  Ville  de  Libye,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  cite  Hécatéc. 

STOECHADES  , Mes  de  la  Mer  Mediter- 
ranée, fur  la  Côte  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
au  voiûnage  de  la  Ville  de  Marfeille  . Les 
Anciens  ne  conviennent  pas  abfblumcnt  furie 
nombre  de  ces  Mes  . Ptofaméc  1 en  compte  1 
cinq  , mais  il  ne  les  nomme  point  . Strabon 
en  compte  auffi  cinq  , & dit  * qn’  il  y en  a * 
trois  qui  font  confidérablcs  , fle  deux  petites  . 

Pline  » donne  les  noms  des  trois  plus  gran-  1 
des  , fle  place  dans  le  voifinage  d’autres  peti- 
tes Mes,  parmi  Icfqucllcs  fe  trouvent  fans  dou- 
te les  dieux  petites  de  Strabon  . Pompon  ius- 
Mela  4 étend  les  Stocchadcs  depuis  la  Côte  4 Lib,‘  c'r* 
de  la  Ligurie  jufqu’k  celle  de  la  Ville  de  Mar- 
feille; fle  Etienne  le  Géographe  de  même  qu’ 

Apollonius  ï les  appellent  Ligujhdci . Pline  eft  s 
celui  de  tous  ces  Auteurs  , qui  parait  avoir 
mieux  connu  les  Stocchadcs.  Il  en  donne  non- 
feulement  le  nombre  fle  le  nom  général  ; il 
en  marque  encore  les  noms  particuliers  fle  la 
fituation.  Les  Marfeillois  , dit- il , donnèrent 
des  noms  particuliers  h ces  trois  Mes  Stoe- 
chadcs,  félon  leur  fituation;  c’  eft -â- dire,  h 
l' égard  de  Marfeille . La  première , ou  la  plus 
proche  de  ia  Ville  fat  nommée  d’ un  nom 
Grec  Proie  t cc  qui  veut  dire  première:  la  fé- 
conde fut  nommée  A îefe\  c’  eft -h -dire  , cel- 
le du  milieu  ou  Mediana,  comme  onl'appella 
après  l'abolition  de  la  Langue  Grecque  dans  ce 
Pays  là:  la  troifièrae  fut  nommée  Hypaa,  Infé- 
rieure , c’  eft -à-dire  , celle  qui  ell  au -deffous 
des  deux  autres,  fle  la  plus  éloignée  de  Marfc- 
il le  4 . A cette  Defcription  il  n'  eft  pas  diffici-  K . K tm 
le  de  rcconnoîtrc  les  trois  Mes,  que  l’on  trou- 
ve  dans  la  Mer  voifine  de  la  Ville  d’ Hiéres  , 4e  u France, 
& qui  prennent  aujourd’hui  leur  nom  de  cette  r-»4‘- 
Ville  quoique  chacune  destrois  ait  auffi  le  fien 
en  particulier.  La  première  Ifle  s’appelle  vul- 
gairement Parqucyrolci  , ou  P arquer  oies  , \ 
caufe  qu’il  s’y  trouve  beaucoup  de  Sangliers, 
qui  y partent  à la  nage  de  la  Terrctcrme  , 
pour  aller  manger  le  Gland  des  Chênes-  verds , 
qui  s’y  trouvent  en  abondance.  La  féconde  If- 
le  a le  nom  de  Ptttecrot , du  nom  du  Port , oh 
il  y a un  petit  Fort  . La  troifièrae  fe  nomme 
T Iftc  du  Titan,  ou  du  Levant,  a caufe  qu  el- 
le eft  h 1'  Orient  des  deux  autres  ; & 1’  on 
voit  par  les  anciens  Rcgîtres  de  Provence  , 
que  cette  troifième  Iflc  s’  appelloit  autrefois 
Cabans. 

Ces  Ifles  furent  premièrement  habitées  par 
les  Marfeillois  , qui  les  nommèrent  Stottha- 
des  . Les  uns  difent  que  et  fut  h caufe  de 
la  Plante  Stoechas  , qui  , félon  Pline  , ne  fe 
trouve  que  dans  ces  Mes  : les  autres  veulent , 
que  les  Mes  ayent  donné  le  nom  à la  Plante  ; 
ce  qui  ne  parolt  pas  vraifemblablc  , parce  que 
la  Plante  nous  vient  auff  d’Arabie  fle  d’autres 
endroits  du  Levant. 

Ces 
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Ce*  trois  Ifles  furent  toutes  érigées  en  Mar* 
quifat , en  faveur  du  Baron  de  Bonnes  , Pro- 
vençal Tan  1655.  Le  Cardinal  de  Richelieu üc 
/aire  deux  Forts  à la  plus  grande  de  ces  Ifles, 
l’un  nommé Lançou/iier,  « l'autre  la Lieaftre , 
pour  empêcher  les  Efpagnolsdc  s’en  faifîr  ôede 
s’y  établir  comme  ils  avoient  fait  aux  Ifles  de 
St.  Honorât  & de  Ste.  Marguerite  ,•  & il  fie 
aufli  faire  des  Forts  dans  les  deux  autres  Ifles. 

Il  y a eu  un  Monaflère  très-ancien  dans  l' Me 
de  Porqueroles,  nommé  Mmaflerùtm  Ariarum , 
& qui  fut  détruit  pluficurs  fois  par  les  Sarra- 
fîns.  Les  Moines  de  Cîreaux  s’y  étant  établis 
dans  le  douzième  Siècle  , furent  enlevez  par 
les  Barbares.  Le  Pape  Innocent  III.  dit  dans 
une  Lettre , que  de  Ion  tems,  vers  l’an  1 aoo. 
les  Chanoines  Réguliers  avoient  tait  un  Etablif- 
fement  dans  le  Monaflère  Arearum  ; & il  or- 
donna que  ces  Chanoines , ou  rendraient  le  Mo- 
salière  aux  Moines  de  Cîreaux  , ou  cmhrafle- 
roient  leur  Inllirut;  ce  qu'on  ne  voit  pas  qu’ils 
ayent  exécuté.  Ce  qui  cfi  (Ûr,  c’efl  que  ceux- 
ci  eurent  le  même  fort  que  les  Moines,  & de- 

Eiiis  on  n’a  pas  entrepris  de  rétablir  cette  Ab- 
aye , dont  on  voit  encore  les  ruines . 

Il  y en  a oui  veulent  , que  ces  belles  Mes 
Stoechadcs , (oient  les  Ecueuils  ou  Rochers  voi- 
fins  de  Marfeille,  nommez  //,  Ratonneau  , & 
Pùtittgut  ; mais  comme  ces  Rochers  font  fléri- 
les,  & ne  produifent  ni  la  Plante  S torchas , ni 
prcfqu  aucune  autre  , ils  ne  peuvent  être  les 
Stonhadet , dont  les  Anciens  ont  fait  mention. 

Les  trois  Ifles  d’ Hiéres  font  aufli  nommées 
les  Ifles  d’Or;  8c  quelques-uns  prétendent  que 
Ce  nom  Or  ne  lignine  pas  de  l'Or,  8c  ne  vient 
pas  d’ Aujum , mais  d Arae,  qui  efl,  comme 
nous  l’avons  vu,  le  nom  du  Monaflère  , qui 
étoit  dans  la  première  de  ces  Ifles  : du  moins 
efl-il  certain,  que  l'ancien  nom  de  la  Ville  d' 
Hiéres  efl  Arae , 8c  que  le  nom  d’ InJ'uLt  Area- 
tum  efl  la  même  choie  que  les  Iflesd’  Hiéres. 

STOENEI.  Peuples  d'Italie  dans  la  Ligu- 
rie. Ils  font  du  nombre  de  ceux  dont  les  Ro- 
mains triomphèrent;  & ce  font  les  Stuini  d’ 
Etienne  le  Géographe.  Voyez Stovinqs. 
STOER,  ou  S-roa  , Rivière  d‘ AiJcmagne, 
1 Jaioot  , dans  la  Baffe-Saxe  ' , au  Duché  de  Holflein  . 
*•*•••  Elle  fe  forme  de  diverfes  petites  Rivières  y qui 
s’étant  affemblées  aux  confins  de  l’Holfacc  8c 
de  la  Stormariey  coulent  dans  un  feul  lit  vers 
l’Occident,  & mouillent  Rcllorp  , Bredcnborg 
& Itzchoa.  Audcflous  de  cette  dernière  Ville 
Je  Stoer  fait  un  coude , tourne  droit  vers  le  Mi- 
di, & après  avoir  baigné  la  Ville  de  Krempc, 
il  va  fe  jetter  dans  l'Elbe,  un  peu  au-deflous 
de  Gluckftad.  Voyez  Stormxrie. 

STOERHORN  , ( Montagne  de  ) dans  la 
Suiflc,  dans  le  Canton  de  Berne  ».  Cette  Mon- 
îic««*if  u*’  uSnc  tvcc  ce^c  Nicfen  efl  fituée  â quelque 
Su*5« .*».*».  petite  diflancedu  Lac  de  Thoun.  Toutcsdeux 
p»an.  font  hautes  & célèbres  , & entre  lesquelles  un 
Auteur  a fait  difputcr  la  primauté  dans  un  Dia- 
logue en  Vers. 

STOïDIS,  Me  d’ Afie  , vers  la  Côte  de  la 
Carmanie,  & au  voifinage  de  l’Inde.  Pline  * 
j IIM.C.IJ.  nouS  apprenti  ^ qu’on  pécnoit  des  Perles  fur  les 
é laiatick.  ^Ks  de  cette  Ifle,  dont  Arrien  * fait  mention 
p.jSt.  * fans  néanmoins  la  nommer  . Saumaife  foutient, 
que  Pline  au  lieu  de  Stoidit , avoit  écrit  Tyn • 
j la  Sali  ma,  du  s , & qu’il  n’a  pas  entendu  l’Auteur  Grec 
r-  ( Arrien  d'oit  il  a pris  cet  endroit  de  fon 

4 s.  mpL  j^ifloire  f puifque  Amen  (ait  de  Tyndis  une 
Ville  de  Commerce  & un  Entrepôt  de  l’Inde, 
& que  Pline  en  fait  une  Ifle.  Mais  comme  tous 
les  Exemplaires  imprimez , & tous  les  MSS. 
de  Pline  8c  les  meilleurs  MSS.  s’ accordent  à 
Tom.  IX. 
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écrire  Stoidit , Saumaife  a mauvaife  grâce  de 
taxer  Pline  d’ignorance  , dans  le  tems  qu’on 
lui  a l’obligation  de  nous  avoir  donné  le  nom 
d’ une  Ifle , que  les  autres  Ecrivains  ne  nom- 
ment point. 

STOLBERG,  Ville  d’Allemagne  , dans  la 
Thuringe,  avec  un  Château.  Cette  petite  Vil- 
le, qui  efl  le  Chef- lieu  d’un  Comté  auquel  elle 
donne  le  nom,  a pris  le  lien  de  fa  fituationdans 
les  Montagnes. 

Le  Comte'  de  Stolberg  7 confine  avec  la 
Principauté  d'Anhalt,  le  Comté  de  Mansfcld  , 

& de  Hohcnflcin  , 8c  le  Comté  Inférieur  de  i fai*. 
Schwartzbourg  ; l'étendue  en  efl  petite.  Il  tire 
fon  nom  de  Stolberg  , ancien  Château  ficué 
entre  des  Montagnes.  Les  Lieux  les  plus  remar- 
quables font  Ifenbourg,  Orfcnberg  oc  Gudera  . 

Les  Comtes  de  Stolberg  defeendent  félon  quel- 
ques Généalogifles  , a un  Gentilhomme  Ro- 
main, appelle  Othon  Colonna,  h qui  l’Empe- 
reur Juflin  donna  cette  partie  de  la  Forêt  Hcr- 
cinie , en  récompcnfc  de  fes  fervices  . On  pré- 
tend qu'il  fit  bâtir  le  Château  de  Stolberg,  au- 
quel il  donna  ce  nom  des  Mines  de  fer , au  on 
trouva  dans  les  Fondcmcns  , qu’on  appelle  en 
Allemand  Sthalgrub.  Bothon  I.  un  de  les  De- 
feendans,  fuivant  1’  opinion  de  ces  Généalo- 
giilcs , acquit  le  Comté  de  Wern  gerode  par 
Ion  Mariage  avec  Anne,  Héritière  de  ce  Com- 
té. Bothon  III.  époufa  Anne  , foeur  d’Eve- 
rard.  Comte  d’Epflcin  & Koenigflcin  , qui  T 
inflitua  fon  Héritier  par  fon  Tclkament  , que 
1’  Empereur  confirma  . Il  la  (Ta  pluficurs  en- 
fans  , & entr’  autres  Louïs , qui  recueillit  la 
fucccflion  du  Comte  d’ Epflein  fon  Oncle  , & 
turcs  la  mort  de  Michel , dernier  Comte  de 
Wtrtbeim  , l'Empereur  Ferdinand  I.  lui  don- 
na les  Fiefs  qui  reievoient  de  I*  Empire  , & de 
la  Bohême.  Il  n'eut  que  trois  filles  dont  Ca- 
therine 8c  F.lizabcth  moururent  fans  enfans; 
de  forte  que  les  Comtes  de  Loevenflein , qui 
étoient  iflus  de  la  troifiêmc  , nommée  Anne, 
fe  mirent  en  pofleflion  des  Comte?  de  Wcr- 
theim  8c  de  Rochdort,  curent  de  grandes con- 
tcilations  au  lujct  du  Comté  de  Wertheim  , 
avec  1’  Evêque  de  Wurtzlourg  , au  furet  de 
Rochefort  avec  les  Comtes  de  Stolberg,  & ces 
Protts  font  encore  pcntlar.s  i la  Chambre  Im- 
périale. Cluiflophlc,  Comte  de  Stolberg  , qui 
étoit  Prévôt  du  Chapitre  d’Halberllad  , étant 
mort  en  1581.  l’Elcclcur  de  Mayence  s’em- 
para du  Comté  de  Koenigflcin  en  vertu  de  1' 
expeflative  qu’il  avoir  obtenue  de  l' Empereur 
Maximilien  IL  au  préjudice  de  Louis  , Geor- 
ge , & Chriflophle , Comtes  de  Stolberg , qui 
y furent  rétablis  par  les  Suédois  en  1631.  j 
mais  quatre  ans  après , les  Impériaux  rendirent 
Koenigflcin  â l' Electeur  de  Mayence.  La  Mai- 
Ion  de  Stolberg  efl  divifée  en  deax  Branches 
principales,  lelquelles  font  iflues  d’Henri  Er- 
nefl  , & de  Jean  Martin  , fils  de  Criflophle, 
qui  mourut  en  1638.  Henri  Emefl  laifla  d’An- 
ne Elizabeth  fa  coufinc  , Erncfl  , qui  a com- 
mencé la  Branche  d’Ifembourg,  & Louis  Chri- 
flian  celle  de  Gudcren,  ainfi  nommée  du  Lieu 
de  leur  réfidence . Jean  Martin  a eu  d’ Agnès- 
Elizabeth  de  Barbi,  Chriflophle- Louis,  ôcFri- 
deric  Guillaume,  qui  ont  fait  le  Branches  d’Or- 
tenberg  & de  Stolberg  . Les  Comtes  de  Stol- 
berg poffédent  encore  le  Comté  de  Wernigero- 
dc , qui  cft  entre  les  Principautés  d’ Anhalt  8c 
d’Halberflad.  Wcrnigerode  efl  un  gros  Bourg, 
à deux  heures  d’Halberflad. 

STOLHOFFEN,  Ville  d’Allemagne»,  dans  . ^ „ 
le  Haut  Marquifat  de  Bade  , â un  mille  â la  aum.  <L>> 
droite  da  Rhcin,  & environ â égale diflance au 
Mm  mm  Nord 
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ffcj  ' GUd'r  ^ord  ** c l-ichtenau  • 1 Cette  petite  Ville  eft 
, m , oeog*.  beaucoup  p] us  forte  par  fa  fituation  vers  un 
grand  Marais,  que  par  fcs ouvrages,  oui  font 
feulement  de  terre  . En  1704.  les  Allemands 
y firent  des  Lignes  pour  empêcher  le  paira- 
ge,- fit  ces  Lignes  furent  forcées  par  le  Ma- 
réchal de  Villars  en  1707. 

STOLOS  , Etienne  le  Géographe  nomme 
ainfi  une  des  Villes  des  Thraces  Barbares,  fit 
une  de  celles  que  IcsChalcidiens  enlevèrent  aux 
Edcmi , pour  la  mettre  fous  leur  propre  PuiiTancc . 

STOLP.  Voyez  Cameni-Poyas. 

ViMUCT*  *•  STOLPEN,  Ville  d'Allemagne  *,  dans 
1 ***  la  Poméranie  Ultérieure , au  Duché  de  Van- 
dalic.  Elle  eft  fituéedans  une  Vallée,  fur  une 
Rivière  de  même  nom.  La  beauté  de  fon  fé- 
« U LaJiqh-  jour  * porta  les  Ducs  de  Poméranie  à y bâ- 
aT^la'luU  l'r  1111  Château  fort  logeable;  ce  qui  eft  cau- 
m 4t  Pot».*  fc  Que  quelques-uns  de  ces  Princes  fe  trouvent 
B"**  qualifiez  dans  plulieurs  Uilloires  Ducs  deStol- 

pcn.  Le  dernier  de  ces  Ducs  donna  Stolpenà 
Ja  Princeffe  Anne  fa  foeur  , avec  la  poffcf- 
fion  héréditaire  de  la  Ville  fit  de  Tes  Dcpen- 
. dances . 

1,  STOLPEN,  ou Stolpe  4,  RivitodAI- 
lemagne  , dans  la  Poméranie  Ultérieure,  au 
Duché  de  Vandalic.  Elle  fe  forme  de  diver- 
fes  petites  Rivières,  qui  s'étant  afTcmblécs 
dans  la  Seigneurie  dcButow,  coulent  dans  un 
même  lit  du  Midi  Oriental  au  Nord  Occiden- 
tal. La  Scolpc  mouille  la  Ville  de  ce  nom  , 
Wintershagen  fit  Stolpmund  , où  elle  fe  perd 
dans  la  Mer  Baltique. 

STOLPMUND,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  , au  Duché  de 
Vandalie  à la  droite  de  1’  Embouchure  de  la 
Rivière  de  Stolpcn,  qui  lui  donne  fon  nom. 

STOMA,  Marais  de  l'Afic  Mineure,  dans 
la  Troadc,  aux  environs  de  l'Embouchure  du 
1 I».  if.  f.  Scamandrc , félon  Strabon  J traduit  par  Xy- 
ju-Ajv7*  lander  ; mais  Cafaubon  foutient  avec  fonde- 
ment, Qu’au  lieu  de  £ » 2r6pn  Ki f»»»’  x«x*p»- 
ix,  Ç/  Palm  nom/ne  Stoma  , il  faut  lire  £ il 
2vou«Jur</»«  O"  qua  Stomalimne  ap- 

pellatur.  Le  Marais  dont  parle  ici  Strabon  , 
eft  l’ Etang  dont  Pline  fait  mention  au  Livre 
i Cap. j.  cinquième  6 de  foo  Hiftoirc  Naturelle. 

i.  STOMALIMNA,  c’cft-à-dire  , Le  Lac 
T Iib.4-pwit4.  de  /’  Embouchure . Strabon  T parafe  donner  ce 
nom  à un  Lac  de  la  Gaule  Narbonnoife  , que 
d'autres  appellent  Àjlremtla  , ou  Maflnmeia . 
C'eft  prefenternent  ta  Mtr  de  Martigues.  Vo- 
yez Astom  ».l  a . 

z.  STOMALIMNA.  Voyez  Stoma. 
a orlie.  Jt  STONE,  Bourg  d'Angleterre8,  dans  Staf- 
la  Cr.  Br. p»  fordshire,  fur  laTrcnt,  entre  New-Cârtle,  & 
,,0‘  F endroit  où  cette  Rivière  reçoit  la  Saw.  Le 
nom  de  ce  Bourg  tire  fon  origine  des  pierres, 
que  les  Habitans  du  Paysavoient  amalféeslo- 
Icmnellcmcnt  à l'endroit  où  le  barbare  Wol- 

Sihére,  Roi  des  Mercier»  fit  Paycn  , fit  maf- 
acrer  fcs  deux  fils  Wulfad  5c  Rufin,  pour  a- 
voir  embraffé  la  Religion  Chrétienne. 
STONES  HENGES.  LcsAnglois  appellent 
• ItiJ.prtS.  ainfi  dea  Pierres  * d’une  groffeur  prodigieufe, 
qu’on  trouve  dans  Wiltshirccn  plus  d’un  en- 
droit. On  en  voit  dans  une  Prairie  , près  d’ 
Ambersbury,  nommé  communément  Aubury. 
Il  y en  a huit  ou  dix  d’une  grandeur  fie  d’une 
épaifTcur  extraordinaires  , dont  les  unes  font 
debout , fie  les  autres  couchées  . On  en  trou- 
ve encore  d’autres  femblables  dans  les  Bruyè- 
res, qui  font  fur  le  chemin  d' Ambersbury  à 
Marlborough.  Mais  toutes  ces  pierres  ne  font 
pas  fi  merveillcufes  encore  que  celles  qu  on 
voit  un  peu  plus  loin  à T Occident  d’ Ambcrs- 
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bury  , dans  une  vafte  Plaine  à fix  milles  de 
SaJisbury  . Dans  le  milieu  d’une  Tranchée, 
on  trouve  une  triple  enceinte  de  Pierres  ran- 
gées en  rond,  dont  quelques-unes  ont  jufqu'à 
vingt-huit  pieds  de  haut  , fept  de  large  , ôc 
feize  de  circonférence.  De  ces  Pierreries  unes 
font  droites,  fie  les  autres  mifes  de  travers  par 
deffus,  faifant  comme  le  Linteau  d' une  Por- 
te . Elles  font  attachées  aux  premières  par  des 
moitaifcs,  où  font  enchaficz  les  gonds  qu  el- 
les ont  . Cela  fait  qu'on  leur  donne  le  norr. 
de  Stonet- Hcnget  , comme  qui  dirait  pierres 
fufpcndues.  On  ignore  d'où  viennent  ces  pro- 
digieufes  pierres  , quand  , par  qui  , fie  pour- 
quoi elles  ont  été  mifes  là;  fie  ce  qui  fait  un 

Eilus  grand  fujet  d’étonnement,  c'eft  que  tout 
e Pays  d’alentour  eft  fablonneux  , fit  entiè- 
rement dégarni  de  pierres.  Tout  près  de  ces 
rangées  àc  pierre , on  a tiré  de  tems  en  tems 
des  os  d hommes  extraordinairement  grands  t 
fit  des  armes  fort  antiques,  d'une  forme  fit  d* 
une  grandeur  particulières.  On  juge  delà  que 
ce  doit  être  le  Tombeau  des  anciens  Rois  Bre- 
tons, comme  le  témoignent  les  Annales  des 
Gallois  . En  particulier  on  ne  doute  point, 
qu’Aurelius  Ambrofius  , qui  a donné  (e  nom 
au  Bourg  d’ Ambersbury  , qui  vivoir  vers  le 
déclin  de  l'Empire  de  Rome,  fit  qui  défendit 
fi  vaillamment  fa  Patrie  contre  les  Saxons  9 
n’y  ait  été  inhumé. 

STONG  , Rivière  de  Suède  10  , dans  I*  §*um. 
Province  d'Oftro-Gothland , qu’elle  fépare  en  D,a- 
deux  parties . bile  fe  rend  dans  le  Lac  de  Ro- 
zen,  près  de  Lincoping. 

i.  STONI.  Voyez  Stonos,  fie  Saxnii. 

2.  STONI , Peuples  des  Alpes:  Strabon  11  « p» 
les  joint  avec  les  Le  pont  h & les  Tridcntini , fit  lo*' 
Tite-Livc  11  dit,  que  (eConful  Q.  Marciuslcs  ,, 
fubjugua  . Us  font  nommés  Stoeni  , fit  mis  au  Lu; 
nombre  des  Liguriens  dans  1’  Infcription  des 
Triomphes  du  Capitole  rapportée  par  Gruter 
de  Licuaiaus  Stoenis.  Ils  tiraient  fansdoute 
leur  origine  des  Liguriens,  ou  ils  avoient  une 
origine  commune  avec  eux.  Les  Stoni  étoient 
aulfi  apparemment  compris  fous  le  nom  géné- 
ral des  Etiganei y dont  la  Capitale  eft  appcllée 
Stonos  par  Pline  . Etienne  le  Géographe  T||,>  ,■» 

connoît  une  ViJJe  nommée  Stonos , fie  Ja  donne 
aux  Liguriens.  On  ne  fait  point  précifément 
le  Lieu  où  habitofent  les  Stoni  . Cluvier  les 
place  par  conjefture  au  voifmage  du  Fleuve 
Ctufiy i , au  Nord  du  Lac  Edrinus. 

STONI  A , Ville  de  la  Cappadoce  , dans 
le  Pont  Galatiquc  , félon  Ptoloméc  'J.  Le  islib.y.e.s. 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Etonia 
pour  Stonia. 

STONOS.  Voyez  Stoni. 

STON Y -STR ATFOR D , Bourg  d'Angle- 
terre , dans  Buckinghamshire  , fur  le  bord  * 

de  rOufc.  C’eft  un  grand  fit  beau  Bourg,  où  ■,,, 
le  tient  un  des  meilleurs  Marchés  de  la  Pro- 
vince. Son  nom  lui  vient  de  trois  chofes:  Ja 
première  de  ce  que  toutes  les  Maifons  y font 
de  pierre  de  taille  ; la  féconde  , parce  qu’  il  eft 
fur  l'ancienne  Voie  Militaire  , autrement  fur 
un  chemin  battu  , pavé  autrefois  par  les  Ro- 
mains , qu’  on  nomme  aujourd’  hui  IVatling- 
Streaty  fit  dont  on  voit  encore  quelques  reftes 
hors  du  Bourg  ; la  troifïème  , parce  qu’  il  eft 
litué  près  d’ un  Gué  de  F Oufc  . Cependant 
comme  la  Rivière  n’ eft  plus  guère  guéabledans 
cet  endroit,  on  y a confirait  un  Pont  - De  l’au- 
tre côté  de  la  Rivière  il  y avoit anciennement 
une  Place  appcllée  Latlorodum , qui  tirait  fon 
nom  de  fon  Gué  pierreux  ; car  en  Langue 
GaIJoifc  Lee  b lignifie  une  Pierre  , fit  Khyd , 
un 
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un  G::/.  Mais  la  Plate  n’cft  plus  ; & il  n’y 
relie  qu’un  Village,  nommé  Panham  , pour 
marquer  que  c’ètoit  un  Lieu  de  partage.  Sto- 
ny-Stratford  cil  toujours  un  Lieu  de  grand  a- 
bord , parce  qu'  il  cil  fur  la  Route  de  Lon- 
dres, au  Nord  d’Angleterre. 

STOPFORD  , Ville  d’ Angleterre  »,  dans 
Cheshire , au  Quartier  Septentrional  , près  de 
T endroit  oii  la  Tame  fc  jette  dans  le  Merfcy . 
Cette  Ville,  qui  a trois  Foires  chaque  année, 
fe  nomme  communément  Stopport  ; mais  on 
écritSTOproRo,  & quelques- uns  môme  écrivent 
Stokeford,  & d’autres  Storeport. 

STOPONIUM,  Lieu  de  la  Thracc,  auvoi- 
fmage  de  Sardique,  félon  Cédrône  cité  parOr- 
telius  * . Curopalatc  écrit  Stenopomum  au  lieu 
de  Sroponium . 

STOR  A , ou  Stura  , ViUcdc  l’ Ille  de  Nc- 
grepont.  Mr.  Corneille  * , qui  cite  Davity, 
dit  que  cette  Ville  ell  fort  avant  dans  l’ Ille  : 
cependant  le  Pcrc  Coroneili  * la  marque  fur  le 
Décroit  de  Ncgrepont,  au  fond  d’un  petit  Gol- 
phe,  entre  Potiri  fk  Carillo,  au  Midi  Orien- 
tai de  la  première  de  ces  Villes  , & au  Nord 
Occidental  de  la  fécondé  . Mahomet  II.  pilla 
& brûla  enfuite  la  Ville  de  Stora. 

STOR  AS.  Voyez  Astura,  N®,  z. 

STOR  M ARI  h , Pays  d’Allemagne  * , au  Du- 
ché de  Holltcin , & fous  lequel  ell  compris  le 
Comte  de  Pinnenberg.  Il  a pour  bornes  au  Nord 
le  Holllcin  particulier;  k l’Orient  la  Wagrie, 
& le  Duché  de  Saxc-Lawcnbourg,  au  Midi  & 
k l’Occident  l’Elbe,  qui  le  féparc  des  Duchez 
de  Luncbourg  & de  Brème.  On  peut  aufTi di- 
re que  ce  Pays-  cft  renfermé  entre  cinq  Ri- 
vières, l’Elbe,  le  Stoer,  la  Travc,  la  Bille  , 
& le  Schonbcck.  Il  y en  a qui  veulent  que 
le  nom  de  Stormarie  vienne  de  celui  de  la 
Rivière  Stoer  qui  l’arrofe  & de  Mtnfekhn- 
dtn,  qui  lignifie  une  Terre  marécageufe  , fi- 
tuée  au  bord  d’une  Rivière;  mais  d’autres 
veulent  qu’il  foit  formé  du  mot  Martk  , c’eft- 
k-dirc,  marche,  fin  , ou  borne,  & qu’on  ait 
donné  au  Pays  le  nom  de  Siormarc/ji.t , ou  Sior- 
mariÆ,  parce  qu’il  étoit  borné  par  la  Rivière 
Srocr . Si  nous  nous  en  rapportons  k Adam  de 
Brème , les  Peuples  de  ce  Pays  furent  nommez 
Sturmnriif  parce  qu’ils  fe  portoîent  ailément  k 
la  fédition.  Autrefois  la  Stormarie  n' avoit  que 
ic  titre  de  Comté  ; aujourd’  hui  *&Ue  a celui  de 
Principauté.  Sa  longueur  entre  Gluckllade  & 
Trittow  cil  de  dix  milles,  & fa  longueur,  de- 
puis le  Stoer  jufqu’k  Hambourg,  ell  d’un  peu 
plus  de  fept  milles.  La  oualité  du  Terroir  n’eft 
pas  la  môme  par-tout.  Il  ell  moins  fertile  vers 
les  Sources  des  Rivières  qu’aillcurs.  On  y voie 
de  côté  & d' autre  des  Bruyères  , entr’  autres 
celles  de  Limfclden , de  Harckcn , & de  Scge- 
berg.  On  trouve auffi  quelques  Montagncsdans 
cette  Province  , mais  cilcs  r.e  font  pas  bien 
hautes.  Au  voifinage  de  la  Ville  d'Itzchoe  il 
y a un  Lieu  nommé  Odoe  , & dans  ce  Lieu 
une  Montagne  au  Commet  de  laquelle  s’ élevé 
une  Pyramide  , que  fit  bâtir  Henri  de  Rant- 
zow  dans  le  tems  qu'  il  étoit  Gouverneur  de 
la  Province  pour  le  Roi  de  Dannemarck . Prés 
de  1’  Elbe  cil  la  Montagne  Sulberg  entre  Nicn- 
ilcde  & Blantkcfc  . L*  Archevêque  , Adalbcrt 
Magnus,  y avoit  autrefois  élevé  une  Forteref- 
fe,  que  les  Habitant  du  Holltcin  raférent  du 
confentemcnt  de  Bernard,  Duc  de  Saxe  & des 
Comtes  de  Holtlein  , parce  que  les  Soldats  , 
qu’on  y avoit  mis  enGarnifon,  commcnçoient 
à piller  la  Campagne  & à détroullcr  les  Voya- 
geurs. Ces  Montagnes  qu’on  trouve  au  voilà- 
nage  de  TEIbc  , font  appcIJées  communément 
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Wittenbfrcem  . On  voit  pîuficurs  Quartiers 
montneux  & couverts  de  Forets  dans  les  quatre 
Prèfcitures  de  T riîtow , de  Rcinbeck , de  T rems- 
burtcl  & de  Stcinhorll . La  Stormarie  ell  arro- 
fée  de  pîuficurs  Rivières.  La  Rivière  de  Bille 
la  fépare  du  Duché  de  Saxc-Lawenbourg . Elle 
reçoit  le  Schonbeck  au-dtlfus  de  Trittow,  & 
au-dclfus  de  Rcinbeck  un  Ruifieauqui  vient  du 
Lac  de  Grofenfée  : elle  mouille  enfuite  Rein- 
bcck  & Bergerdorff,  Lieu  dépendant  de  la  Ré- 
gence de  Lubec;  après  quoi  elle  reçoit  les  eaux 
de  la  petite  Kivicrc  de  Stcllow,  qui  vient  de 
Steinbeck;  & au  bout  d'un  cours  de  fept  mil- 
les, elle  va  fe  perdre  dans  l’Elbe  au-deisus  de 
la  Ville  de  Hambourg.  L’Ailler  reçoit  leRuif- 
Icau  d’Aw,  au-defsus  d'Oldllcde  , traverfe  la 
Ville  de  Hambourg,  & s’ y jette  dans  l’Elbe. 
En  entrant  dans  cctrc  Ville,  l’ Ailler  forme  une 
efpècc  de  Lac,  où  fe  rend  un  autre  Ruifscau 
nommé  Auwc.  Le  Pinncn-Au,  ou  Pinnau  fe 
forme  des  eaux  d’ un  petit  Ruifscau  nommé 
aujourd’hui  Wackenbcck  , & autrefois  Wick- 
fleet  ,•  il  reçoit  Je  Ruifseau  de  Drcbcck  , bai- 
gne Pinnenberg,  k laquelle  il  donne  fon  nom, 
/k  après  avoir  reçu  les  petites  Rivières  de  Rel- 
lir.gbcck  & de  Bilsbcck , il  fe  rend  dans  1’  El- 
be entre  Billhorll  èk  Hohenhorll  . Le  Lcngcl- 
bcck,  appellé  autrclois  Glcller  ou  Jcfter  , paf- 
fe  au  travers  de  Barmflcde  , prend  le  nom  de 
Krocckaw  après  avoir  reçu  la  petite  Riviéred* 
Oflenbck,  & entre  dans  l’Elbe  au-delsous  de 
Ccftcrmich  . La  petite  Rivière  de  Rio  , ou 
Rihn,  (c  forme  de  divers  Kuifseaux  , fc  rend  k 
Gluckllad,  & s’y  jette  dans  l'Elbe.  Le  Stoer, 
St uer,  anciennement  St/tria , fert  de  borne  en- 
tre la  Stormarie  & le  Holllcin  propre.  Il  prend 
fa  Source  au  Village  dcBornhocdc,  au-defsus 
du  Grand  & du  Petit  Kummcrfcld  , reçoit  au- 
dtllous  de  Wiltorp  la  Schwala,  de  qui  vient  de 
Ncwnrnller , & l’Kubeck  qui  vient  du  Lac  de 
Bordclholm  en  Holllcin,  & a traverfè  celui  d’ 
Eintcldcn:  après  avoir  reçu  ces  deux  Rivières, 
il  fe  joint  au  Sarlow,  grolfi  des  eaux  des  peti- 
tes Rivières  de  Tapaw,  d' Aw  & d’ Aspaw, 
& qui  avant  de  les  avoir  reçues,  porte  le  nom 
de  Holtbcck:  le  Stoer  reçoit  après  cela  leWi- 
merbeck,  le  Bramaw  , le  Barmllede,  le  Sch- 
malbeck  augmenté  d’ une  petite  Rivière  , le 
Carrr.beck  6 1 le  Lutzbech,  èkainfi  accru  il  paf- 
fe  k Itzehoe,  où  il  environne  la  nouvelle  Vil- 
le. Enfin  après  avoir  reçu  Je  Wilfter,  le  Wol- 
bursgaw  , la  Krcmpa  , avec  quelques  autres 
Ruilfcaux,  & au  bout  d’une  courfe  d’environ 
douze  milles , il  fe  jcrtc  dans  l’ Elbe  , au-def- 
fous  de  Boesfieth,  par  une  profonde,  mais  é- 
troitc  Embouchure,  où  les  Navires  Marchands 
peuvent  cependant  entrer.  La  Ville  de  Ham- 
bourg cil  utuée  dans  la  Stormarie  , ainfi  que 
la  Préfecture  de  Trittow,  celle  de  Reinbeck, 
la  grande  partie  de  la  Préfecture  de  Segeberg, 
& le  Comté  de  Pinnenberg  . Il  y a la  Stor- 
ir.arie  Royale  & Ducale , où  font  : 


Dans 
marie  Royale 


Glucklladt, 
la  Stor-J  Aliéna, 
loyale:  | Krempe, 

ç,  Pinnenberg. 

f" 


Dans  fa  Sror-. 
marie  Ducale 


Trittow, 

Rcinbeck, 

Barmllaed. 


Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  Srorma- 
rie  4 avoit  eu  anciennement  des  Seigneurs  par-  4 * 
ticulicrs  ; mais  il  cft  certain  que  depuis  plu- 
ficurs  Siècles  elle  o’en  a point  eu  d’autres  que 
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» U*,  t.  f.  les  Ducs  de  Holflcin , Poctar.us  * rapporte  dans 
fon  Hiftoire  de  Dannemark,  qu’Henri  élu  E- 
vêque  d’Ofnabrug,  fut  le  premier  de  la  Mai- 
fon de  Holftein  , qui  prit  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Stormaric.  Cet  Auteur  ne  s'accorde 
pas  en  cela  avec  pluficurs  autres  qui  convien- 
nent tous  qu’au  commencement  du  neuvième 
Siècle  Udon  de  Maycndorfen  étoit  Seigneur: 
fa  Poftérité  en  jouît  après  lui  , & enfuite  les 
Ducs  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billingen  , & 
après  eux  les  Comtes  de  Schaumbourg  , d’où 
elle  pafla  \ ceux  d’Oldenbourg  ; fie  même  on 
obfervc  qu’elle  fut  toujours  gouvernée  par  le 
frere  du  Comte  de  HoUlein  Régent. 

STORNA  , Ville  de  1’  Inde  , au  delà  du 
. .!(,  - - k Gange  : Ptolomée  2 la  donne  aux  Tangani. 

. 11*0111»  STORTA,  Village  d’Italie  * , dans  Je  Pa- 
AtJuiiai.  trimoine  de  St.  Pierre,  environ  à quatre  mil- 
les au  Nord  Occidental  de  la  Ville  de  Rome. 
Storta  ou  la  Scorta  eft  la  première  Polie  qu’ 
on  trouve  fur  la  route  de  Rome  ù Florence  . 
4 Ce  Village  elt  du  Diocèfe  de  Porto  , & on 
* “*  **  tient  que  ce  fut  dans  ce  lieu  a ue  Jésus-Christ 
apparut  ù St.  Ignace  & lui  ait  Ego  volit  Ro- 
ms propitim  no . En  1700.  le  Pore  Tïrzo  Gon- 
zalez Efpagnol  fît  bâtir  une  Chapelle  au  mê- 
me endroit  où  l’on  prétend  que  ccrtc  appari- 
tion fc  fit. 

STORTHYNGA  , Promontoire  d’Italie  , 
1 Tk«£*ur.  félon  Lycophron  cité  par  Ortclius  > , <jui  dit 

2u'  Ifacius  le  prend  pour  le  Promontoire  de 
Iryon , & entend  par-li  le  Promontoire  Lati- 
nium . Il  ajoute  que  Canterus  fie  Scaligcr  ren- 
dent Storthynga par Catu mtn.  Voyez Lacinium. 
« office»  it  STORTÔN  , Bourg  d’ EcotTe  6 , dans  la 
UGr.Br.p.  province  de  Pcrth  , fur  le  Tay  , un  peu  au- 
***'•  défions  de  Dunkcld  . Ce  Bourg  appartient  i 
de»  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Murray  , en 
titre  de  Vicomté. 

STOUENSES.  Voyez  Stobi. 
ST0V1NUS  , Ville  des  Liguriens , félon 
Etienne  le  Géographe  , qui  remarque  que  le 
nom  National  eft  Stovimi. 

1.  STOLRE,  ou  Stower  , Rivière  d’An- 
r Ibid-  p. y*.  «icterre  7,  Elle  fort  de  l’extrémité  Orientale 
du  Comté  de  SufTolk,  où  elle  forme  un  petit 
Lac  nommé  Stourmere,  un  peu  au-deflous 
de  fa  fource  ; puis  palTant  entre  cette  Provin- 
ce fie  celle  d' Eflcx  , elle  fe  partage  en  deux 
Bras,  fit  fait  une  petite  Ifle  près  de  Manytre  , 
ou  Maningtrc,  après  quoi  fe  rejoignant  elle  va 
fe  jetter  dans  l’Océan  par  une  large  Embou- 
chure près  de  Harwich.  Il  fut  réfolu  dans  le 
Parlement  de  l’année  1706.  de  rendre  cette 
Rivière  navigable  depuis  la  Ville  de  Manytre 
jufqu’  â celle  de  Sudburg  dans  le  Comté  de 
Suffolk;  & le  27.de  Février  l’Aftc  qu’on  en 
avoit  drefiè  reçut  T approbation  de  la  Reine . 

2.  STOURE,  ou  Stort,  Rivière  d’Angle- 
terre. Elle  coule  au  Couchant  de  la  Province 
d’Eficx  qu’elle  fépare  du  Comté  de  Hartfort, 
fie  fe  perd  dans  la  Ley  . On  la  nomme  aufii 
la  petite  Stoure  , pour  la  diftinguer  de  celle 
qui  fait  T Article  précédent . 

. nu  3.  STOURE,  Rivière  d’Angleterre  ».  El- 
7jr.  à }■«*.  le  fort  du  Comté  de  Wilt,  où  elle  reçoit  les 
eaux  de  fix  fourccs  , fit  en  entrant  dans  le 
Comté  de  Dorfet  ellctravcrfe  la  Forêt  dcGil- 
Jingham , porte  Tes  eaux  à l'Occident  de  Shahs- 
bury , fit  coule  droit  au  Sud  jufqu  à Stourmin- 
fter,  où  on  la  pafle  fur  un  Pont  de  pierre  . 
En  fortant  de  Stourminfter  elle  tourne  au  Sud- 
Eft  , & va  en  ferpentant  jufqu’  à Blandford , 
d’où  continuant  fon  cours  au  Sud-Elt,  &puis 
tournant  à F Eft  elle  va  laver  les  murailles  de 
Wiobummioftcr.  A un  mille  de  Wmburnmin- 
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^ rtS°*t  f Alen  , près  de  Cranford  qu’ 
eue  baigne  ; après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans 
la  Baye  de  Pool  : Cette  Rivière  eft  féconde 
en  diverfes  fortes  de  Poiffons  ; mais  on  y 
prend  fur-tout  quantité  de  Tanches  fie  d’ An- 
guilles. 

4.  STOURE  , Rivière  d’Angleterre  » , en  9 nu.p.g, 
Latin  Saanu  . Elle  prend  fa  fource  dans  la 
Province  de  Leyceftcr  , à quelques  milles  au 
Sud-Oueft  de  la  Ville  de  Lcycefter  . Elle  fe 
partage  en  deux  Branches  auprès  de  cette  Vil- 
le J & ces  deux  Branches  fe  rejoignant  bien- 
tôt après,  elle  coule  au  Nord,  arrofant  divers 

Ktits Lieux,  comme Mont-Sorell , & Barrow. 

:là  la  Stoure,. dont  le  nom  eft  corrompudc 
Soare,  mouille  Loghborough,  & entre  enfui- 
te dans  le  Comté  de  Nottingham  , où  après 
avoir  baigné  Stanford  , elle  va  fc  perdre  n-I. 
dans  1.  Trcnt . 

STOURM1NSTER.  Voyez  Sturminster.  p- 
STOW-MARKET,  Ville  d’Angleterre  ",  •»  Et»  pr*> 
dans  la  Province  de  Suffolc,  avec  droit  de  Mar-  UGt. 
ché.  Stow-Markct  eft  une  grande  fit  belle  Vil-  „:****  * 
le  fituée  fur  l’ Orwell  . On  y fait  beaucoup  d’ 

Etoffes  8c  elle  eft  ornée  d’une  belle  Eglife. 

STOW-MERE,  Lac  d’Angleterre  11 , dans  u Office» 
la  Province  de  Lcycefter  , près  de  Lichtfield. 

Ce  Lac , ou  Etang  , eft  double  . Chaque  Lac 
peut  avoir  trois-ccns  pat  de  longueur  ; & ils 
font  joints  l’ un  à l' autre  par  des  Chaufsées  , 
avec  un  Canal  de  communication  par-defsous. 

Celui  des  deux  qui  eft  au  Nord  s’  appelle 
Stow-Mere,  St  a bien  ccnt  pat  de  large  en 
quelques  endroits;  mais  T autre  nommé  Damm- 
Mere  a a qu’  environ  cinquante  pas  de  lar- 
Bcuf- 


STOW-ON-THE-WOULD,  Bourg  d’An- 
gleterre 'I  , dans  Gloccftcrshire  , aux  confins  ,,  1^4. p, 
du  Comté  de  Warwick,  entre  les  Rivières  d' 6j». 
Evcnlode  St  de  Windrush.  Ce  Bourg  fitué  fur 
l'ancienne  Voie  Romaine,  tirée  au  pied  des 
Montagnes,  pavée  de  grofses  pierres  & connue 
fous  le  nom  ae  Foffcxoay , eft  bâti  fur  une  hau- 
teur, üc  fort  expofé  a la  fureur  des  Vents.  De 
Sio’v-on-tbc  H'ould , la  Voie  Romaine  avançant 
au  Sud  & au  Sud-Oueft  , coupe  les  Rivières 
de  Lech  , de  Coin,  & de  Chur,  fie  arrive  à 
Cirencefter . 

STOWER,  ouStour,  Rivière  d’Angleter- 
re au  Comté  de  Kent.  Elle  y prend  fa  four-  *• 
ce  , & coulant  au  Nord  , elle  fe  partage  en 
deux  Bras  pour  entrer  dans  la  Mer.  Elle  forme 
ainfi  a fon  Embouchure  une  Ifle  nommée  Tha- 
net. 

STRABANE,  ou  Strebane  , Bourg  d’Ir- 
lande au  Comté  de  Tyrone,  dans  le  Quar- 
ticr  appcllé  la  Bafse-Tyrone  , fur  Je  Derg,  fie 
vers  le  Confluent  de  cette  Rivière  avec  la  Ti- 
re. Ce  n’eft  qu’un  petit  Bourg  avec  un  Châ- 
teau . On  trouve  de  grands  Bois  au  voilïnage 
de  Strabane , dans  un  Canton  de  Pays  appellé 
Clankankin . 

STRABERG  (Le  Ratra,  ou  Ratray),  Ri- 
vière d’Ecofse  dans  la  Province  deBuchan,  a IW.  r 
formoir  autrefois  à fon  Embouchure  une  Baye  'i'** 
appclléc  Straberc.  On  y voyoit  un  très  bon 
Port  avec  une  petite  Ville  qui  portoit  Je  nom 
de  la  Rivière,  Mais  l’Océan  ï comblé  le  Port 
par  les  Sables  qu’  il  y a jettez , fie  la  ruine  du 
Port  a entraîné  celle  de  la  Ville. 

STRABONIANENSIS-FUNDUS  , Cam- 
pagne, ou  Fonds  de  terre  , en  Afrique  . Ceft 
St.  Auguftin  qui  en  parle  dans  fa  Lettre  2 ?6«. 

STRACCICAPPA , Lacd’Italie  dans  l’Etat 
de  l' Eglife  , au  Patrimoine  de  St.  Pierre,  en- 
tre le  Lac  dcBracciano  & celui  de  Bacino,  en- 


viron 


Digiteed  byfcc 


STR. 

viron  à deux  milles  de  chacun  de  ces  Lacs . C* 
eft  le  Papiritu  ou  Paptrianvs  Lacut  des  Anciens. 
• M»om,  STRADELLA,  Bourg  d’Italie  * , au  Mi- 
AtU>  lui.  jan^s  ^ jMS  je  pgvcfu,  f fur  ja  petite  Rivière 
de  Verfa  , a fie  7 près  du  Bord  Méridionale  du 
PA,  fie  à trois  lieues  de  Pavie,  en  tirant  vers 
le  Levant.  Niger  prend  ce  Bourg  pour  l'ancien- 
ne Jelleitt. 

STRADENSIS  , Lieu  firué  aux  confins  de 
la  première  Moefie  , félon  la  Notice  des  Digni- 
s s<a.  tés  1 de  l'Empire , oh  on  lit  : S trader* fis  ClaJJis 
impofitjt  Mar  go  Morfu  I. 

STRAGIÔNI , Bourgade  de  la  Baffe-Egy- 
pte , fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  , à 
dix-huit  lieues  de  l’Embouchure  du  Nil  du  côté 
de  I'  Orient.  Pince  le  prend  pour  1’  ancienne 
OJlracme  de  Ptolome'e . 

STRAGNA,  Fleuve  queCédrène,  cité par 
i Th.fiur.  Ortelius  * , met  au  voifinage  de  la  Perfide . Ce 
Fleuve  ell  nommé  Stranga  par  St.  Epiphanefic 
par  Curopalate . 

STRAGONA  , Ville  de  U Germanie  , fc- 
4 IAiaii  Ion  Ptolomée».  Pierre  Appien  veut  que  ce  foit 
préfentement  Pofnanie  ouPofen,  Vide  dcPo- 
s logne  * . 

! Df_  STRALEK  , Château  de  Suilfc  * , tu  Can- 
M ia’  ton  de  Zurich  . Ce  Chàrcau  ne  fubfiffe  plus  . 
e.  j.  On  n’y  voit  plus  maintenant  qu’une  Chapelle. 
r*°j.  jj  gn  pjC(j  (jç  |a  Montagne  d*Am- 

mont  , fur  le  coté  Septentrional  du  Lac  de 
Wahlcsftatt . 

, TauioT  STRALEN  , Ville  des  Pays-Bas  7 , dans 
A:Jat  . ’ le  Haut  Quartier  de  Gueldre  , entre  la  Ville 

de  ce  nom  & celle  de  Venloo  , prefque  à pa- 
reille diltancc  de  ces  deux  Places.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  fortifiée  ; mais  les  François  , 
qui  la  prirent  en  1672.  ruinèrent  tous  les  Ou- 
vrages qui  lui  fervoient  de  défenfe . 

STRALSUND,  Ville  d’ Allemagne  , dans 
la  Poméranie  Citérieure  , & dans  la  Seigneu- 
rie de  Bard  . Elle  eft  fituée  fur  Ja  Côte  de  la 
Mer  Baltique  , vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Rugcn  , 
dont  la  fépare  le  Détroit  de  Gette  . On  croit 
quelle  a été  ainfi  appctlée  de  fa  fituation  fur 
le  bord  du  Canal,  fie  près  de  la  petite  Me  de 
Stral.  Cela  paroît  vraifcmblable ; car  envieux 
langage  Germanique  les  Détroits  font  nommez 
Sundt.  Les  Danois  commencèrent  à bâtir  ccttc 
Ville  l’an  tan.  des  ruines  d’Arcom.  Elle  de- 
vint enfuite  Libre  & Impériale  ; & c’  cil  au- 
jourd’hui une  des  plus  riches  & des  plus  fortes 
Villes  de  l’Allemagne.  Elle  ell  prefque  ifolée 
par  la  Mer  fie  par  le  Lac  Frankcn;  fit  Ion n y 
peut  aborder  que  par  une  Chaufscc  étroite , dont 
fa  tète  cil  défendue  par  un  Fort.  Stralfund  a 
trois  Portes,  celle  de  Franck,  celle  de  Knip, 
& celle  de  Tripféc.  Le  côté  entre  la  Porte  de 
Franck  fie  celle  de  Knip,  regarde  l'MedeRu- 
gen:  le  côté  entre  la  Porte  de  Franck  & cel- 
le de  Tripfée  , regarde  Gripswald  i fie  celui 
qui  ell  entre  la  Porte  de  Tripféc  fie  celle  de 
Knip,  regarde  Damgarten  fie  le  Pays  de  Mcck- 
Icnbourg . Ces  deux  derniers  côte*  font  envi- 
ronnez de  grands  Marais.  Wallteifl,  Général 
de  l’Armée  Impériale,  afftegea  cette  Place  en 
1629.  fit  lut  obligé  d’ en  lever  le  Siège  . L 
ElcCteur  de  Brandebourg  la  prit  en  1678.  à la 
faveur  du  feu  que  fes  bombes  y avoientmis. 
Elle  fe  rendit  par  Capitulation  après  avoir  eu 
U plupart  de  les  Maifons  brûlées  , & elle  fut 
rrftituée  aux  Suédois  1’  année  fuivante  . Les 
Allier  du  Nord  ayant  en  1715.  fournis  cette 
Fortereffc  importante  , les  Danois  en  prirent 
potlcffion  ; mais  ils  la  rendirent  aux  Suédois 
par  le  Traité  de  Paix.  La  Ville  de  Stralfund 
jouit  de  divers  beaux  Privilèges  . Scs  Bour- 
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geois  font  exemts  des  Impôts  dans  toute  la 
principauté  de  Rugcn.  Elle  a Je  droit  de  bat- 
tre Monnoie8,  droit  qui  lui  a étédifpuiépar 
fes  Ducs,  fit  qui  a donné  de  la  jaloulic  à fes  Deftt*  fo,m• 
voifins;  mais  qu’  cite  a confervé  , malgré  les 
uns  Se  les  autres  . Son  Territoire  et!  d’  une 
grande  étendue  ; auffi  eff-elle  regardée  comme 
la  Ville  Ja  plus  confidcrable  du  Cercle  de  la 
Haute-Saxe.  Lorltjue  l’Empire  eft  en  Guerre, 
elle  ne  il  tenue  qu  a fa  propre  détente , on  ne 
peut  rien  lui  demander  autre  choie  ; fie  fi  elle 
contribue  de  quelque  fomme,  c’eft  librement. 

Elle  n’  eft  point  comprife,  comme  les  autres 
Villes,  dans  1’  Etat  des  contributions  du  Du- 
ché , elle  donne  feulement  ce  qu’elle  veut.  Les 
Ducs  de  Poméranie  ne  peuvent  point  mettre 
de  Garnifon  dans  Stralfund  , ni  fatiguer  les 
Habitans  par  des  logemens  de  Gens  de  guerre. 

Scs  Magiilrats  nomment  le  Gouverneur  de  f 
Mc  de  Rugcn,  & fans  leur  confcntement  on  ne 
peut  en  tranfporter  le  Bled , ni  y braïïcr  de  la 
Bière,  ni  en  vendre,  ni  y bâtir  aucune  Ville. 

Stralfund  a le  lixièmerang  entre  les  Villes  An- 
féatiques,  fie  le  premier  dans  les  Etats  de  la  Po- 
méranie. 

STRAMBAE  , Ville  de  Thrace,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe.  Il  dit  que  le  nom  Natio- 
nal cil  Strapnttx  Strambsi  ; mais  Saumaife  veut 
qu’on  lile  S ta  ri  ms  (HT  Sirambxi . 

STRAMULIPA,  ou  Stramkzupa  , Con- 
trée de  la  Grèce»,  fous  la  Domination  du  Turc. 

Celt  celle  queks  Anciens  nommoient  Boeotie . D,n/VBE’ 
Elle  a pour  bornes  au  Midi  le  Duché  d’ Athè- 
nes, au  Septentrion  la  Province  d'Ianna,  à 1' 

Orient  le  Détroit  de  Ncgrcpont,  fie  à TOcci- 
dent  la  Livadie  propre . 

STRAND-FRISr-N , F rifta  Srptrvtrionalit , 
ou  Frifia  Cimbrica  ,a.  C*  ércuc  anciennement  10 
une  grande  Contrée  de  la  ClierlonréfcCinibri- 
que.  Elle  cil  maintenant  renfermée  dans  le  Du- 
ché de  Slcswic  en  Jutlande  , fit  comprend  les 
Gouvcmcmens  d’byderllad,  rl’Hulum,  fie  une 
partie  de  ceuxdeFlensbourg&dcTondcren,Ie 
long  de  la  Mer  d’Allemagne. 

STRANGA.  Voyez  Stxacna  . 

1.  STRANGFORD,  Port  a’  Irlande  » , „ 

dans  la  Province  d’UUler,  au  Comté  de  Do  wn.  iritud*  , p. 
Ce  Port  ou  Havre  ell  long  de  cinq  à fix  milles,  'ST®- 
fie  alTcz  fûr  ; mais  fon  entrée  cil  traverféc  d’ 
une  Barre  de  Rochers , les  uns  cachez , les  au- 
tres découverts  , fie  qui  font  les  uns  fie  les  au- 
tres fort  dangereux . Il  communique  au  Nord- 
Ouefl  à un  grand  Lac , qu'on  peut  regardcrplu- 
tôt  comme  un  Golphe  que  comme  un  Lac.  On 
le  nomme  Cône,  ou  Coin.  Il  a bien  trente 
milles  de  longueur;  mais  il  n’en  a que  deux  ou 
trois  de  largeur.  La  Marée  y entre  fie  s’y  fait 
fentir  régulièrement  d’un  bout  h l’autre  avec 
beauooup  de  violence,  ce  qui  rend  fon  eau  Ta- 
lée. Il  efl  parfemé  d une  fi  grande  quantité  de 
petites  Ifles,  qu’on  les  fait  monter  au  nombre 
de  deux  cens  foixanre  . Il  eil  fort  dangereux 
dans  les  grandes  Tempêtes,  parce  que  les  Vaif- 
feaux  n’y  font  nullement  à couvert . La  Ville 
de  Strancfoad,  qui  eft  fituée  vers  le  milieu 
de  la  longueur  de  ce  Havre,  cft  petite  fit  peu 
confidérablc.  Entre  le  Havre  de  Strangfbrdfic 
celui  de  Drondum,  la  terre  forme  une  Pres- 
qu  lile  , nommée  Lccale  ou  Lckealc  . Celt- 
ia ou’  eft  Down , ou  Down-Patrick  , la  Ca- 
italc  du  Comté  , fituée  au  fond  du  Havre  de 
trangford,  fit  à la  tète  de  i’Ilthme,  qui  fait  U 
Prefqu’Iflc . 

*.  STRANGFORD,  Ville  d’Irlande.  Vo- 
yez l’Article  précédent. 

STRAPELLINI,  Peuples  d’Italie,  dans  la 
Po- 
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• Libj.e.u.  Pouille  . C’eft  Pline  1 qui  en  parle  . Le  Pcre 
Hardouin  lit  Strabellini  pour  Strapellini . 

STR  ANST  AVER , Ville  d’EcofTe,  dans  la 
Province  de  Calloway,  au  fond  du  Golphe  de 
Rian  . Blaew  écrit  Stronaawîr  , au  lieu  de 
Strantaver. 

i.  STRASBOURG  , en  Latin  Argentora- 
ûekrTdTu  ^ StTaUt,UT&um  1 j Ville  de  France,  Ca- 
y <*n<r,P»r.»  pitalc  de  l’Alface.  Son  nom  d'Aremtoratum  lui 
f «u-  vient  de  ce  quelle  a fucccdé  â l'ancien  Argen- 
terme  , ou  Argentoratum  , que  le*  Romains 
avoient  fondé  pour  fervir  de  Boulevart  â leur 
Empire  contre  la  Germanie;  & elle  eft  appel- 
le Strasbourg , parce  que  dans  l’Itinéraire  d’An- 
tor.in  elle  étoit  le  Lieu  , où  aboutiffoient  plu- 
fieurs  grands  chemins  des  Romains,  ce  qui  fait 
voir  quelle  étoit  une  Ville  confidérabJc  au  com- 
mencement du  V . Siècle . On  ne  fait  ni  par  qui , 
ni  en  quel  teins,  elle  a été  bâtie;  car  aucun 
Auteur  , durant  plus  de  deux  cens  ans  après 
Jules  Céfar,  n’en  a fait  aucune  mention  . Le 
premier  qui  Ta  marquée  eft  Ptolomée,  mais  il 
étoit  fi  mal  informé  de  cette  Ville  , parce  qu’ 
elle  étoit  encore  peu  confidérable , qu'il  l’attri- 
bue aux  Vangions,  quoiqu’ils  ne  fullent  pas  voi- 
fins , & quelle  appartînt  certainement  aux  Tri- 
bocqucs.  Elle  étoit  fort  célèbre  dans  le  IV.  Siè- 
cle; Ammien  Marcellin  dit  quelle  étoit  con- 
nue par  la  défaite  des  Barbares,  Cladibvi Bar - 
baria r,  St  c'cft-là  où  Julien  Céfar  vainquit  les 
Allemands,  & leur  Roi  Chonodemar;  ce  qu 
Ammien  Marcellin  décrit  amplement  au  XVI. 
Livre  de  fonHiftoire,  & Julien  en  fait  men- 
tion dans  fa  Lettre  aux  Athéniens , où  il  nom- 
me cette  Ville  Argentera,  St  non  pas  Argento- 
rate, en  quoi  il  a été  fuivi  parl’HiftorienZo- 
fime  au  III.  Livre.  On  voit  par  la  Notice  de 
l’Empire , qu’il  y «voit  â Argentorate  une  Ma- 
nutaaurc  de  toutes  fortes  d’armes . 

Dans  le  V.  Siècle  les  Barbares,  ayant  paf- 
fé  le  Rhin  , faccagérent  les  Villes  St  le  plat 
Pays  des  Gaules  l’an  407.,  & Argentorate  fut 
du  nombre  des  Villes  dont  les  Habi  tans  furent 
enlevés  & emmenés  dans  la  Germanie  ; Ne- 
meter  ( Spire  ) Argentoratut  tranjlati  in  Ger- 
mantdm,  comme  dit  S.  Jérôme  dans  fa  Lettre  â 
Ageruchie.  Ces  Villes,  dcladéfolationdcfqucl- 
Ics  S.  Jérôme  parle,  furent  rétablies , & Arpen- 
ter att  le  fut  auffi;  car  la  Notice  de  l’Empire  , 
faite  fur  la  fin  du  Rcgne  d’Honoriu*  , & au 
commencement  de  celui  de  Valentinien  III. 
non-feulement  marque  Argentorate  ; mais  fait 
mention  de  ta  Manufacture  de  toutes  fortes  d’ 
armes,  qu’il  y avoir  dans  cette  Ville-lâ.  Air.fi 
on  ne  doit  attribuer  la  ruine  entière  d 'Argento- 
rate qui  Attila,  qui  entra  dans  les  Gaules  par 
l’Alfacc  ; car  Sidonius  Apollinaris  dans  fon  Pa- 
négyrique â Avitus  , dit  que  cette  effroyable 
quamitéde  Barbares,  qui  fuivoit  Attila, ayant 
abattu  des  bois  de  la  Forêt  Hercinic  , voifine 
de  i'Alface  de  l'autre  côté  du  Rhin,  en  fit  des 
Barques  pour  paflcr  le  Fleuve  . 

Cetidit  tito  frfla  bipemti 

Hereinia  tn  Lintret , V Rhenum  texuit  alno. 

Attila  repalla  le  Rhin  par  le  côté  d 'Atgert- 
torate,  lorfqu’il  s’en  retourna  en  Pannonie,  & 
c’cil  alors  que  cette  Ville  fut  entièrement  dé- 
truite; en  lotte  quelle  demeura  defertc&  fans 
Habi  tans  durant  pluficurs  années  . On  veut 
en  ce  Pays-la,  que  le  Grand  Clovis  ait  com- 
mencé â rebâtir  cette  Ville,  St  qu’il  y fit  bâ- 
tir une  petite  F.glife:  ce  qui  ne  fc  prouve  par 
aucun  Auteur  digne  de  foi;  & il  neft  pasfûr 
de  fe  fier  aux  Traditions  populaires.  Ce  qu’il 
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y a de  certain,  c’eft  que  fes  fils  bâtirent  fur 
la  Rivière  d’Ill,  près  des  ruïnes  du  vieil  Ar- 
gentorate , une  nouvelle  Ville  fur  le  grand 
chemin,  qu’on  appelfoit  Strata  dans  la  moyenne 
Latinité  . 

Ce  mot  étoit  reçu  dans  l’ufagc  commun  au 
VI.  Siècle  : de  forte  que  Procopc  au  com- 
mencement de  fon  Hiftoire  dtsGucrrcsde  Pcr- 
fc,  dit  qu’un  chemin  pavé  s’appelle  en  Langue 
Latine  Strata  : c’ell  de  ce  mot  qu’elf  venu  l'Ita- 
lien, Strada , le  Te u ton  Strate , que  les  Hauts- 
Allemands  prononcent  & écrivent  Stratz  , & 
les  vieux  François  EjMet,  qui  ne  fc  dit  plus, 
& qui  ell  relié  à quelques  noms  de  Lieux  . 
Les  François  nommèrent  cette  Ville  Strate- 
bourg;  elle  portoir  ce  nom,  & elle  étoir  déjà 
une  Ville  fous  Je  Régne  de  Childebert  , fils 
de  Sigebert , c’eft-à-dire,  après  l’an  575.  car 
Gtégoire  de  Tours  dit  auChapitre  XXXVI. 
du  IX.  Livre  de  fon  Hifioire,  que  ce  Roi  de- 
meurait â Stratcbourg  , qui  étoit  alors  une 
Ville  : Infrà  tcrminum  Urbit  mwnbatur , quant 
Strateburgum  weant -,  & au  Chapitre  XIX.  du 
X.  Livre,  il  dit  que  Gilles,  Evêque  de  Rheims, 
fut  condamné  â être  exilé  à la  Ville,  qu  on 
appelloit  autrefois  Argentorate  , & pour  lors 
Stratcbourg  ; de  forte  que  ce  témoignage  au- 
tentique  de  cet  Hifloricn  nous  doit  convain- 
cre que  Strasbourg  portoit  ce  nom  , & étoit 
une  Ville  bâtie  & fondée  avantlafindufixiè- 
xnc  Siècle. 

Cependant  l’Empereur  Lothairc  dans  fes  Let- 
tres patentes , données  en  faveur  du  Monallèrc 
de  St.  Etienne  de  Strasbourg  , datées  de  la 
VIII.  Indiilion,  St  de  la  fixième  année  de  fon 
Régne  en  Jrance,  (ce  qui  revient  â fan  845.) 
déclare  qu  il  a vu  les  Titres  de  la  fondation  de 
ce  Monaflère  , faite  par  le  Duc  Adalbert  , & 
le  Privilège  du  Roi  Childcric  , fils  de  Clovis 
II.  félon  Icfquels  Adalbert  avoit  fondé  ce  Mo- 
nallère  fur  un  fond  qui  lui  appartenoit , & étoit 
de  fon  Héritage  parmi  les  ruïnes  de  l’ancienne 
Argentorate;  inter  ruinât  vêtait  Argentorati  , 
à caufe  que  le  Lieu  étoit  fort  propre  pour  un 
Monaflère;  parce  qu’il  étoit  dans  un  Lieu  fo- 
litairc,  c’cil-à-dire , où  il  n’  y avoit  point  d’ 
Habitans  , St  fur  la  Rivière  de  Brufcn  ; Pro 
opportunis  me  folitudinii , CT  Juxta  fiuentir  Bru- 
Jet  Fiuvii  . De  forte  que  l’ancien  Argentorate 
détruit  Si  defert,  dont  le  fond  appartenoit  en 
propre  au  Duc  Adalbert , étoit  différent  de  la 
Ville  de  Strasbourg,  qui  dans  le  Siècle  précé- 
dent étoit  déjà  une  Ville  où  avoit  demeuré 
Childebert,  Roi  d’Aullrafie. 

L’Empereur  Lothaire  marque  dans  fa  Pa- 
tente, qu’il  l’a  donnée  dans  fon  Palais  Royal 
( car  il  y en  avoit  un  en  ce  Lieu-Ji  depuis* 
long-tcms  . ) Outre  Childebert  mort  fur  la  fin 
du  fixiéme  Siècle,  il  y a eu  pluficurs  Roisd’ 
Auflrafic,  qui  ont  demeuré  quelquefois  à Stras- 
bourg, jufqu’au  RoiZucntibold,  fils  de  l'Em- 
pereur Arnoul. 

La  Ville  étoit  donc  fort  dirtinguée  entre  cel- 
les du  Rhin.  Elle  étoit  auffi  fort  fidèle  a fes 
Rois  ; car  Herman  , qui  étoit  Duc  ou  Gou- 
verneur Général  d’Allemagne  , c’efl-à-dire , de 
Souabc  St  d’Alface,  ayant  pris  les  armes  con- 
tre l’Empereur  St.  Henri  , ceux  de  Strasbourg 
olércnt  lui  réfiller  . Le  Duc  Herman  affiégca 
la  Ville,  qui  n’ayant  pas  étéfccouruc,  furpri- 
fe  & pillée  l’an  1003.  comme  nous  l’apprenons 
de  la  Chronique  de  Hcrmanus  Contraitus , & 
de  celle  de  Hepidamnus,  Moine  de  St.  Gall. 
Les  Lieux  Saints  ne  furent  pas  épargnés  , & 
FEglifc  Cathédrale  fut  détruite  dans  cette  Guer- 
re civile,  comme  nous  l’apprenons  de  r Evê- 
que 
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que  Wernher  , qui  entreprit  de  la  rebâtir  j 
ainO  qu’il  l’aflürc  dans  Tes  Lettres  datées  de  1* 
an  iooj.,  où  il  marque  qu'oa  lui  avoir  donné 
T adminift ration  de  l’Abbaye  de  St.  Etienne  , 

riur  pouvoir  en  tirer  ce  qui  ferait  ne’ceflairc 
cette  entreprife  « Quatenut  de  facultmtibut  il - 
liur  reparartm  Epifcopalem  Sedem , que  rum  Æ- 
di fiei it  & OJfiaiur  claujlralibut  dejirutla  fuit  . 
Il  dit  que  cette  ruine  étoit  arrivée  par  la  dif- 
fenfion  de  certains  Princes , qui  sVtoicnt  oppo- 
fés  à T Eleflion  du  Roi  , c’  eft-à-dire  , de  St. 
Henri  . Per  dijfenfionem  quorumdam  Principum 
eleilioni  bref  an  Régit  rtpugnantium . 

Wernher  ajoute,  qu’il  avoit  lu  dans  les  Let- 
tres du  Duc  Adalbert , & dans  le  Privilège  du 
RoiChilderic,  que  le  Duc  avoit  donné  au  Mo- 
naftère  de  St.  Etienne  tout  ce  qui  droit  enfer- 
mé dans  l’enclos  des  vieilles  Murailles  de  l’an- 
cien Areentorate,  qui  appartenoit  en  propre  au 
Duc  , & droit  ainii  diltingué  de  Strasbourg  f 

Îui  dtoit  une  Ville  Royale  , où  il  y avoit  un 
alais,  dans  lequel  les  Rois  ont  demeuré. 

Dans  la  fuite  la  Ville  de  Strasbourg  s’étant 
fort  accrue,  & f enceinte  de  fes  Murailles  ayant 
été  augmentée  â plulieurs  fois,  il  n’ell  plus  re- 
lié de  vcfligcs  des  mïncs  de  l'ancienne  A rgen- 
torate  . L’  111  traverfe  à préfent  la  Ville  de 
Strasbourg  , & fe  jette  â une  lieue  au-defTous 
dans  le  Rhin,  près  la  Bourgade  de  Lavantznau, 
quoique  la  Ville  ne  fois  qu’à  un  bon  quart  de 
lieue  du  Rhin. 

Le  nom  de  la  Rivière  d’  111  ne  fe  trouve 
marqué  dans  aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
fous  les  Empereurs  Romains  ; car  dans  la  Car- 
te de  Peutingcr  c’cft  une  V ille  & non  pas  une 
Rivière,  qui  ell marquée  fous  le  nom  de  Htl- 
lelut , entre  Jrgentovaria , & Argcmoratc,  & 
qui  ell  la  même  dont  le  nom  efl  écrit  Htl- 
tebui  dans  la  Géographie  de  Ptolomée  , & 
Helvetui  dans  I’  Itinéraire  . La  fituation  de 
Hcllthn  convient  avec  celle  d’un  Lieuaujourd’ 
hui  nommé  Ell , près  deSceleflat,  &qui,  fé- 
lon l’opinion  deCluvier,  a donné  fon  nom  à la 
Rivière  qui  y pafTe  . 

Nous  avons  vu  que  Strasbourg  , nommé 
Argentorate  du  nom  de  l’ancienne  Ville,  (cor- 
rompu dans  les  bas  Siècles  en  Argentine  ) étoit 
une  Ville  Royale.  Elle  fe  fournit  avec  peine  h 
Othon  le  Grand  ; car  clic  avoit  tenu  avec  fon 
Evêque  Ruthard  le  parti  du  Duc  Gifelbert,  op- 
pofé  â celui  des  Empereurs  . Elle  fut  depuis 
tort  fidèle  aux  Succelteurs  d’  Othon  ; car  les 
Ducs  d’Allemagne  n’en  étoient  pas  Souverains , 
quoiqu’ils  commandaient  dans  la  Province,  & 
encore  que  les  Evêques  y euffent  de  l’autorité 
arec  un  fort  grand  ciédit  durant  longtems,  ils 
n’en  étoient  pas  Seigneurs  Temporels , ou  Maî- 
tres abfolus  . L’  Empereur  Lothaire  le  Saxon 
ayant  été  couronné  à Liège  par  le  Pape  In- 
nocent II.  l’an  11 31.  prit  cette  Ville  fous  fa 
protctlion  plus  particuliérement  que  les  autres 
Villes  Impériales  , ce  qui  fut  confirmé  1’  an 
1 6zq.  par  une  Patente  de  Ferdinand  IL 
Maximilien  I.  lui  donna  le  droit  de  battre 
Monnoie  d’ or  avec  F Image  de  la  Vierge  & 
cette  Inscription:  Urbem , Pif  go,  tuam  fervat 
O Vierge,  confcrve  ta  Ville,  qu’on  changea 
en  ces  mots  : Urbem  , Clarifie  , tuam  fera*  \ 
Cbritl  , confcrve  ta  Ville  , quand  les  Habi- 
tans  curent  quitté  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. L’Empereur  Sigifmond  lui  donna  le  droit 
de  tenir  une  Foire  franche  â la  St.  Jean  , par 
fes  Lettres  datées  de  l’an  1414.  & 143b. 

La  Ville  de  Strasbourg  * a un  Pont  fur  le 
Rhin  qui  eft  divifé  en  plulieurs  Bras  par  des 
Iûes  . Ce  Pont  eft  d’ une  grandeur  extraordi- 


naire , & a bien  un  quart  de  lieue.  Il  efl  de 
bois  & régne  fur  plulieurs  des  Mes  du  Rhin  , 
dans  quelques-unes  dcfquellcs  on  avoit  confirait 
de  petits  Forts,  qui  en  conféquence  de  l’Article 
fixiètne  du  Traité  de  Paix  conclu  â Bade  le  7. 
de  Septembre  1714.001  été  entièrement  talés. 

* Wenccflas  , Roi  des  Romains  , donna  la  * 
propriété  de  ce  Pont  à la  Communauté  : &afin  ,bii* 
qu’  il  fût  mieux  entretenu  1’  Empereur  Maxi- 
milien II.  accorda  à la  Ville  de  Strasbourg  un 
Tribut  fur  tous  ceux  qui  paflcroicnt  fur  ce 
Pont  â pied,  â cheval,  ou  en  Chariot;  &ce 
droit  fut  augmenté  par  Rudolphc  II.,  fils  de 
Maximilien,  & fon  SucceiTeur. 

Autrefois  le  Gouvernement  étoit  entre  les 
mains  des  Nobles;  mais  les  Roturiers  ont  pris 
le  deffus  depuis  long-tems,  & dès  F an  133a. 
les  Citoyens  furent  diilribués  en  38.  Corps  de 
Métiers , qui  dans  la  fuite  ont  été  réduits  \ vingt. 

Le  College  des  Magirtrats  efl  divifé  en  trois; 
celui  des  Treize  a l’adminillration  de  la  Jufti- 
cc  . Par  les  Privilèges  Impériaux , on  ne  pou- 
voit  appcllcr  de  leur  Jugement  dans  lescaufes 
civiles,  à moins  qu’il  ne  s’agît  d’une  fomme 
de  douze  cens  écus  d'or  pour  le  Capital  , & 
en  ce  cas  on  pouvoit  appcllcr,  ou  â la  Cham- 
bre Impériale,  ou  au  Gonfcil  Aulique.  Parla 
Capitulation  Royale  de  i<58t.  le  Tribunal  de 
Strasbourg  juge  jufqu’ù  mille  Livres  en  prin- 
cipal , Sx.  au-deflus  on  peut  appel  1er  au  Con- 
feil  Royal  d’Alfacc  ; mais  quand  il  ne  s’  agit 
que  de  deux  mille  Livres  en  principal,  l’ap- 
pel ne  fufpend  pas  l’exécution  du  Jugement  en 
première  indance. 

Le  Tribunal  des  Ouinzc  connoî:  des  Droits 
& Libertés  de  la  Vide  , des  Hôpitaux  , de  la 
Police,  & des  Finances. 

Le  Tribunal  des  Vingt-un  a le  Gouverne- 
ment ordinaire  ; au-deflus  d’eux  efl  le  Grand 
Sénat,  compofé  de  trente  perfonnes,  dix  No- 
bles, &.  vingt  Roturiers.  Les  Nobles  footauf- 
fi  Membres  des  trois  Ordres  du  Collège,  mais 
les  Roturiers  font  toujours  les  plus  forts. 

Le  feu  Roi  Louis  XIV.  a maintenu  ce  Col- 
lege & les  trois  Ordres  , favoir  des  Treize  , 
des  Quinze,  & des  Vingt-un;  & pour  îaeon- 
fervation  des  Droits  Royaux  & du  Bien  pu- 
blic, il  a établi  un  Préteur  Royal  , qui  eft  le 
premier  Magiflrat,  mais  qui  ne  doic  point  por- 
ter de  préjudice  â ceux  de  la  Ville  , lefquels 
on  change  tous  les  ans  , & qui  font  élus  fui- 
vant  les  Statuts  & Privilèges  de  la  Ville  ; car 
par  le  IV.  Article  de  la  Capitulation,  le  Col- 
lège, les  Tribus  des  Citoyens,  & les  Maîtri- 
fes,  ont  été  laifsés  en  l’état  où  ils  fe  trou  voient 
l’an  tétti.  aufïi-bien  que  la  Jurifdiflion  civi- 
le & criminelle  ; & par  le  VIL  Article  on 
a laifle  aux  mêmes  Citoyens  de  Strasbourg  Ja 
libre  jouïflancc du  Pont  du  Rhin,  de  toutes  les 
Villes,  & de  tous  les  Bourgs  & Villages,  qui  ap- 
partiennent i la  Ville , & qui  font  divifcs  en  cinq 
Bailliages  ou  Seigneuries,  Barr,  Waflelhcim , 
f Icrrcnftcim  , Marlcnheim  èic  Allkirih  , ou 
Illkirch. 

Par  le  VI.  Article  le  Roi  déclare  les  Cito- 
yens exerats  de  tous  Tributs  & des  routes  Con- 
tributions, & â laifsé  tous  les  Impôts  tant  or- 
dinaires qu’extraordinaires  â la  Ville  pour  fa 
confervation,  ce  qui  eft  conforme  aux  Privilè- 
ges donnés  par  les  Empereurs  à cette  Ville  , 
qui  ne  leur  payoit  aucun  Tribut,  êkn’étoitpas 
même  obligée  de  leur  rendre  hommage,  quoi- 
qu’elle fût  Membre  de  leur  Empire. 

L’Univcrfité  qui  a été  confervée  h la  Ville 
par  la  Capitulation  Royale  a obtenu  fes  pre- 
miers Privilèges  fan  15 66.  de  l’Empereur  Ma- 
xi- 
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ximilien  II.  Ils  ont  été  augmentas  par  FEm* 
percur  Ferdinand  II.  Tan  1621.  qui  leuradon- 
né  le  pouvoir  de  créer  de*  Doreurs  & des  Li- 
ccntiés  en  toutes  le*  Sciences.  Elle  cft compo- 
se des  quatre  Facultés , & régie  par  des  Pro- 
feffeurs  Luthériens  , qui  prennent  les  titres  de 
Prévôt,  Doyen  & Chanoines  de  St.  Thomas, 
parce  que  les  revenus  de  cette  Collégiale  ont 
été  unis  h leur  Univerfité;  ils  confèrent  les  de- 
grés aux  Catholiques  comme  aux  aurres  , a I’ 
exception  de*  degrés  de  Théologie.  Lesjéfui- 
tes  ont  k Strasbourg  un  beau  Collège  , dans 
lequel  il  y a trente-deux  fiourfes  pour  dcsEcô- 
liers  de  Philofophie  Ôc  de  Théologie  , dont  il 
faut  que  vingt -quatre  foient  originaires  de  la 
Province.  Ce  Collège  jouît  de  trente-fix  mille 
Livres  de  rente,  y compris  les  revenus  des  Ab- 
bayes de  Seltz  & de  Walbourg . 

Strasbourg  cft  un  Gouvernement  de  Place  du 
Gouvernement  Militaire  d'Alface,  avec  Erat- 
Alajor.  Le  Roi  a dans  la  Ville  uncGarnifon, 
dont  les  Soldats  font  logés  dans  les  Cazcrnes 
bâtie*  aux  fraix  des  Habitans.  Le  feu  Roi  Lo- 
uï;  XIV.  a fait  bâtir  une  Citadelle  entre  la 
Ville  & le  Rhin,  & les  Ouvrages  extérieurss’ 
étendent  jufqu  au  Pont , oh  il  y a du  côté  <f 
Alfacc  un  Pont-levis,  qu’on  lève  la  nuit,  com- 
me les  Impériaux  en  ont  un  de  l'autre  côté  à Kehl 
en  Ortnau;  ainfi  le  Pont,  qui  appartient  tou- 
jours k la  Communauté  de  Strasbourg , eft  com- 
mun comme  le  Rhin  entre  les  Impériaux  & les 
François  \ quant  auxlftcs,  on  n’y  peut  faire  au- 
cun Fort,  & en  exécution  des  Traités  de  Rys- 
wick  & de  Bade  on  a démoli  ceux  qu’on  y a voie 
faits  . 

Quant  k la  Ville,  fon  enceinte  aggrandieen 
pluficurs  fois  a été  mife  l’an  ^74. dans  l’état 
où  elle  eH  k prefent , k la  referve  des  Fortifica- 
tions modernes,  qui  ont  été  faitesdansledix- 
feptième  Siècle,  ôc  qui  font  très- belles  avec  de 
larges  & profonds  Fofsés. 

Ces  Fortifications  1 confident  en  une  encein- 
* te  fort  irrégulière  de  figure  prcfque  triangu- 
’ r gulairc  . On  la  diftingue  en  deux  différentes 
parties,  I’  Ancienne  & la  Nouvelle  . L’  An- 
cienne a été  réparée  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  , & la  Nouvelle  a été  conftniitc  félon  la 
manière  de  ce  grand  homme.  La  vieille  encein- 
te, comme  auftl  une  partie  de  la  nouvelle,  font 
entourées  d’une  Fauffc-braye , qui  cft  une  fécon- 
de enceinte  au  rcz-de-chau(Téc  . Pour  entrer 
dans  un  plus  grand  detail  parcourons  tous  les 
Fronts  de  cette  Place.  Le  Front  qui  eft  k l’Oc- 
cident, eft  bâti  fur  le  rideau  de  la  grande  Plai- 
ne, & a de  bons  Baftions,  revêtus  de  gazon, 
depuis  le  rez-dtr-chaufsée  de  la  Fauffc-braye  qui 
cft  au  pied  , laquelle  eft  revêtue  de  maçonne- 
rie avec  un  très  bon  Foffé  aufli  revêtu.  Outre 
cela  ce  Front  eft  défendu  par  des  Demi-lunes  & 
Contrcgardes  de  maçonnerie  toutes  fupérieures 
au  terrem  de  la  Campagne  , par  un  bon  Che- 
min couvert , & par  de  bons  glacis  fournis  au 
feu  de  pièces,  qui  font  derrière.  Le  Front  du 
Midi,  outre  la  Fortification,  qui  eft  de  la  mê- 
me qualité  que  celle  du  Front  précédent,  doit 
être  regardé  comme  ne  pouvant  être  infulté  , 
rce  qu’en  cas  d’attaque  on  peut  inonder  tout 
Pays  entre  le  Rhin,  la  Rivière  d’Ili,  &la 
Place  , k plus  de  quinze  ou  feize  cens  Toi- 
fes  de  diitance  , de  manière  que  pcrfonnen’y 
puifte  palier  . Cette  inondation  fe  peut  faire 
feulement  par  le  moyen  d’une  grande  Eclufe, 
qui  eft  dans  la  Ville  k l’entrée  de  la  Rivière 
d’Ili , & celle  de  la  Brufch . Cette  Eclufe  eft 
un  Ouvrage  qu’on  nepeutaffez  eftimer,  ôcpar 
le  moyen  duquel  on  peut  faire  faire  aux  eaux 
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des  monvemens  furprerans.  Le  front  du  Nord 
eft  fortifié  de  la  meme  manière  que  lereftede 
la  Place , ayant  même  revêtement  & même  con- 
ftruflion . U a outre  cela  un  grand  ouvrage  k 
Corne,  qui  eft  entièrement  revêtu  de  maçon- 
nerie. Le  terrein  eft  d’ailleurs  fort  fournis  k la 
fortification  , & par  le  mouvement  des  eaux 
dont  je  viens  de  parler , on  pourra  rendre  l’at- 
taque de  ce  côté-ci  très-difficile  pour  nepasdi- 
re  impoffiblc.  Le  Front  du  côté  du  Levant  eft 
défendu  par  la  Citadelle,  qui  eft  un  Pentagone 
régulier  conftruit  k ia  manière  du  Maréchal  de 
Vauban  . Elle  eft  compofée  de  cinq  Baftions  , 
comme  je  viens  de  dire,  & d’autant  de  demi- 
lunes.  Le  Baftion  du  côté  du  Rhin  eft  couvert 
par  un  grand  ouvrage  k Corne , k la  tête  duquel 
eft  une  demi-lune,  le  tout  bien  revêtu  & en- 
touré d’un  Fofsé  plein  d'eau  , dans  lequel  on 
pcut(  jetter  toute  la  Rivière  d’IH  par  le  moyen 
de  F Eclufe  dont  j’ai  parlé  & d’un  Chemin-cou- 
vert , qui  communiquent  l’un  & l’autre  k ceux 
de  la  Place  . Dans  1’  Avant-fofsé  au-delk  du 
Glacis  k la  tête  de  1’  Ouvrage  k corne  font 
placées  trois  Redoutes , qui  forment  une  efpê- 
ce  d’ ouvrage  k Couronne,  le  tout  enveloppé 
d’un  Fofsé,  & d’un  Chemin-couvert. 

Quant  k F Eglife  ou  k F Evêché  de  Stras- 
bourg1, l'origine  en  cft  aufft  obfcurc  quecel-  * Lonacu. 
le  de  la  Ville.  St.  I renée  qui  a écrit  vers  la  ihW* 
fin  du  deuxième  Siècle  loue  la  Foi  Orthodoxe 
des  Eglifcs , qui  étoient  fondées  dans  la  Ger- 
manie i ce  que  nous  devons  entendre  de  la  Ger- 
manie Romaine  , dont  Argentorate  étoit  une 
Ville  des  plus  confidérables.  Néanmoins  com- 
me cette  Eglife  fut  anéantie  avec  la  Ville 
dans  le  cinquième  Siècle,  il  n’y  eut  plustfE- 
vêques  durant  deux  cens  ans  . On  ne  fait  le 
nom  d’aucun  des  Pafteurs  des  Chrétiens  de  ce 
Pays-Fa  fous  les  Empereurs  Romains,  &il  n 
eft  pas  vraifcmblable  que  ces  Chrétiens  n’  a- 
yent  eu  aucun  Evêaue;  mais  leurs  noms  ont 
été  enfévelis  dans  Foubli,  ce  qui  eft  arrivé  k 
plufieurs  autres  Eglifcs. 

Les  Peuples  payent , qui  ayant  patsé  le  Rhin, 
avoient  occupé  les  bords  de  ce  Fleuve,  de  la 
Baffc-Mcufe  & de  FEfcaut,  ne  reconvertirent 

ri  avec  Clovis,  & il  doivent  leur converfion 
St.  Amand  & k St.  Eioy . 

On  tient  k Strasbourg  que  Sf.  Amand,  E- 
vêque  de  Ton^rcs  , k été  leur  premier  Evê- 
que ; ce  qui  neft  pas  certain  : car  quoiqu’  il 
air  prêché  la  Foi  en  ce  Païs,  il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  en  ait  été  Evêque. 

Le  premier  au’  on  voit  avoir  été  certaine- 
ment Evêque  de  Strasbourg  a été  St.  Arbo- 
gafte,  qui  fut  fait  Evêque  fous  Dagobert  , c’ 
eft-k-dire,  avant  Fan  éi8.  Il  gouverna  long- 
tems  cette  Eglife  fous  le  Régne  de  Sigcbert 
fils  de  Dagobert  , & de  Childeric  neveu  de 
Sigcbert  . Il  mourut  fous  Childeric  , & eut 
pour  Succeffeur  St.  Florent , du  tems  duquel 
Dagobert  le  Jeune  étant  revenu  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fut  reconnu  Roi  par  les  Auflra- 
fiens  fur  la  fin  de  Fan  974.  St.  Florent  mou- 
rut fous  le  Régne  de  Dagobert  , qu’  il  avoir 
affilié  pour  retourner  en  fon  Pays  natal  , & 
recouvrer  le  Royaume  de  fon  pere  Sigcbert . 

Ce  Roi  par  reconnoiflancc  voyant  que  les 
Anglois  avoient  chafsé  & dépouillé  de  F Evê- 
ché d’Iorck , St.  Wilfrid  , lui  voulut  donner 
TEvêché  de  Strasbourg  au  commencement  du 
Printems  de  l’an  678.  ainfi  qu’on  le  voit  par 
la  Chronique  de  Bede.  Eddius  Stephanus  Di- 
fciplc  de  St.  Wilfrid,  qui  a écrit  Ja  Vie,  appcl- 
leauChap.  XXVIII.  cet  Evêché  un  très  grand 
Evêcllé:  Epifcopatum  maximum  ad  Cruitatem 
Strtit- 
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Strtitburg  pertinmtem  . Ce  que  Wulfrid  refufa 
ne  voulant  renoncer  ni  k Ton  Pays  , ni  k fon 
Eglifc  d’  Iorclc . 

On  voit  combien  cette  Eglife  étoit  alors  il* 
luftre  . Elle  avoir  été  fous  T Empire  Romain 
dans  la  première  Germanie;  mais  les  Evêques 
de  Mayence  & de  Cologne,  Capitales  des  deux 
Germanies,  n’ont  été  Métropolitains  que  fous 
le  Régne  de  Pépin  Sc  de  Charlemagne . Ce  fut 
fous  cet  Empereur  que  Strasbourg  fut  foumi- 
fe  i la  Métropole  de  Mayence  , comme  elle 
a toujours  été  depuis. 

Les  Rois  Mérovingiens  &Car!ovingiensont 
beaucoup  enrichi  cette  Eglife , comme  ont  fait 
les  Othons,  S.  Henri,  & Lothaire  U Saxon; 
ce  qui  fit  rechercher  cet  Evêché  par  les  Prin- 
ces qui  le  briguèrent  & même  les  places  du  Cha- 
pitre , dont  ils  exclurent  les  Roturiers  long- 
rems  avant  le  commencement  du  treizième 
Siècle  , putfqua  le  Cardinal  Conrad  , Evêque 
de  Port , ayant  en  cette  qualité  donné  une  Pré- 
bende de  1'  Eglife  de  Strasbourg  h un  Rotu- 
rier, le  Chapitre  ne  le  voulut  pas  recevoir  & 
représenta  au  Pape  Grégoire  IX.  que  par  une 
coutume  obfcrvéc  de  tems  immémorial,  on  ne 
recevoir  perfonne  dans  ce  Chapitre  , qui  ne 
fût  noble  de  pere  & de  mcrc  : Nifi  ncbilem  ab 
uxroqut  parente  tiluflrcm  . Le  Pape  n'  eut  au- 
cun égard  k cela,  difant  que  c'étoit  un  abus, 
parce  que  Dieu  n’avoit  point  d’égard  k laNo- 
blefl'e  , & que  la  feule  vertu  avec  les  autres 
taiens  néccllaires  lui  étoient  agréables  . AinG 
il  détermina  que  le  défaut  de  Noblcflê  n’em- 
pêcheroit  pas  celui  qui  étoit  pourvu  de  jouïr 
de  cette  Prébende.  Ce  Decret  de  Grégoire  fut 
inféré  au  troiftème  Livre  des  Décrétales  , & 
au  cinquième  Titre,  où  il  eft  traité  des  Pré- 
bendes & des  Dignités . Ce  Chapitre  commen- 
ce par  ce  mot  Venerabilit . Le  Chapitre  de- 
meura ferme  k maintenir  fon  ancienne  coutu- 
me. Depuis  cetcms-lk  ils  ont  etc  plus  exarts, 
& les  Papes  Succeficurs  de  Grégoire  n y ont 
pas  trouvé  h redire. 

Les  Evêques  qui  étoient  de  Grands  Princes, 
étoient  fort  fufpcrts  au  Peuple  de  Strasbourg 
très-jaloux  de  fa  liberté  , dont  il  craignoit  que 
ces  Prélats  ne  le  privafTcnt  , & les  Evêques  s? 
étoient  obligés  de  demeurer  ordinairement  dans 
leur  Ville  de  Sa verne.  , 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  lorfquc  Mar- 
tin Luther  commença  à prêcher  contre  le  Pa- 
pe & les  Evêques  qui  lui  étoient  attachés.  Dans 
fc  même  tems  Zuingle  prêchoit  en  Suide  , & 
Capiton  avec  Bucer  k Strasbourg  . Guillaume 
de  Hohnficin , Comte  de  l’Empire  en  Thurin- 
ge  , qui  étoit  Evêque  de  Strasbourg  , s’  étoit 
rendu  odienx  au  Bas  Clergé , qu'  il  avoit  vou- 
lu réformer,  & obliger  k vivre  chaficment. 

Le  peuple  qui  penchoit  du  c&té  de  fes  nou- 
veaux Prédicateurs , prit  leur  parti,  & les  cho- 
ies en  vinrent  au  point  que  le  Peuple  par  une 
Deliberation  générale  abolit  la  Méfié  , avec 
tous  les  Cultes  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine T an  1529-  & en  même  tems  on  chafia 
les  Religieuses  & les  Eccléfiafiiquesqui  y étoient 
attachés. 

Le  Sénat  établit  une  Académie  des  Sciences 
k laquelle  on  attribua  les  biens  du  Chapitre  de 
de  f Eglife  Collégiale  de  St.  Thomas,  ocilsdif- 
poférent  des  autres  biens  d'Eglife  dans  leur  Ville 
& leur  Territoire. 

L’ Evêque  Guillaume  ne  rentra  plus  à Stras- 
bourg & demeura  toujours  k Saveme  où  il 
mourut  1’  an  1542.  Les  Chanoines  affemblés 
dans  cette  Ville  , élurent  Evêque  Erafme  de 
Limbourg  qui  pourfuivit  fi  vivement  lcsHabi- 
Tom.  IX. 


tans  de  Strasbourg  pour  la  refiitution  de  1*  E-* 
glife  Cathédrale  , oc  des  autres  dont  ils  s'  é- 
toient  emparés,  qu'ils  furent  obligés  de  tran- 
figer  evcc  lui  I an  1550.  fur  leurs  différends. 

Ils  lui  rcflituérent  1’ eglife  Cathédrale  de  No- 
tre-Dame, & les  deux  Collégiales  de  St.  Pier- 
re le  Vieux  & de  St.  Pienc  le  Jeune  . Mais  T 
Evêque  confentit  que  l’ Eglife  de  St.  Thomas , 
fût  unie  avec  tous  fes  revenus  k l’Ecôle , ou  A- 
cadémie , que  le  Sénat  de  Strasbourg  avoit  fon- 
dée ; ainfi  ce  Prélat  retourna  a Strasbourg , & 
il  s’y  retira  I’  an  1552.  k l'approche  de  1’  Ar- 
mée de  Henri  II.  Roi  de  France  ; ce  fut  lui 
qui  empêcha  les  Habitans  d’ ouvrir  leurs  Por- 
tes aux  François. 

Après  cela  il  reçut  dans  la  même  Ville  a- 
vcc  les  Magifirats  l'Empereur  Charles-Quint, 
lorfqu’il  marchoit  pour  alfiégcr  Metz,  & il  l’ 
affilia  de  vivres,  car  il  étoit  zélé  pour  le  fervi- 
ce  de  fon  Empereur.  » 

Après  l’abdication  de  Charles-Quint  , quoi- 
que les  Chapitres  Catholiques  paradent  être  en 
fûreté  , tant  par  la  Tranfartion  que  1’  Evêque 
Erafme  avoit  faite  avec  le  Sénat  & le  Peuple 
de  Strasbourg,  que  par  la  Tranfartion  généra- 
le de  Paflau,  & par  la  Paix  Religieufe,  ils fu-- 
rent  fi  effrayes  de  fe  voir  au  milieu  d’un  grand 
Peuple,  qui  léur étoit  oppofé,  qu’ils  quittèrent 
la  Ville  6 c fe  retirèrent  , k Molsheim  petite 
Ville  de  la  BafTe-Alface  . L*  Evêque  Eraime 
mourut  r an  1 568.  & on  élut  k fa  place  Jean 
Comte  de  Manderfcheit  , qui  ne  fit  plus  d’ ef- 
fort pour  recouvrer  fa  Cathédrale  & les  autres 
Eglifcs  , dont  les  Luthériens  fe  faifirent  après 
la  defertion  des  Catholiques . 

Plufieurs  Chanoines  avoient  embraffé  la  Con- 
fc filon  d’  Augsbourg  , de  forte  que  1’  Evêque 
Jean  étant  mort  l’an  1592.  Ici  Luthériens  s’af- 
fcmblércnt  dans  la  Maifon  Capitulaire  de  No- 
tre-Dame de  Strasbourg  qu’on  nomme  le  Brou- 
derhoff,  ou  la  Maifon  des  Freres,  & lk  ils  po- 
ftulérent  Adminifiratcur  Jean  George  Prince 
de  Brandebourg. 

Les  Catholiques  s’  aficmblérent  k Saveme  , 

& élurent  ou  pofiulérent  le  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  , fils  du  Duc  Charles  II.  ce  qui 
excita  une  Guerre  entre  les  deux  Elus.  L’Em- 
pereur Rodolphe  II.  1’  appaifa  en  divifant  en- 
tre eux-deux  les  revenus  1’  an  1592-  mais  dix 
ans  après  elle  recommença  , & elle  fut  enfin 
terminée  ; parce  que  Je  Cardinal  Evêque  & le 
Chapitre  donnèrent  une  grande  fomme  d’argent 
au  Prince  de  Brandebourg , & que  le  Sénat  de 
Strasbourg  abandonnant  fon  parti , reconnut  que 
l’ Evêché  appartenoit  au  Cardinal , & le  droit 
d’élire  aux  Chanoines  de  fon  parti. 

Aufli  après  fa  mort  arrivée  en  1607.  T Ar- 
chiduc Léopold  d’ Autriche  fut  élu  Evcquc  de 
Strasbourg  , auquel  fuccéda  Léopold  fils  de  I’ 

Empereur  Ferdinand  II.  Léopold  étant  mort 
I’  an  1662.  François  Egon  de  Furfiemberg  fut 
élu  ; enfin  le  19.  8^,e.  de  1’  an  ié8i.  il  reprit 
pofiefiion  de  fon  Eglife  Cathédrale  en  peru>n- 
ne,  & le  Chapitre  y retourna.  Toutes  les  autres 
Eglifcs  tant  Séculières  que  Régulières  font  de- 
meurées k ceux  de  la  Confelfion  d’ Augsbourg 
par  la  Capitulation . 

Strasbourg  1 cfi  k prêtent  une  des  plus  con-  • Piomioi, 
fidérablcs  du  Royaume  tant  par  fa  fituation  & P--»-*1- 

fon  étendue,  que  par  l’importance  des  Fortifi- 
cations que  Louïs  le  Grand  y fit  faire  dés  qu’ 
elle  fut  tous  fon  obéiflance  . La  Rivière  d*  III 
la  iraverfe  & y forme  plufieurs  Canaux  . On 
entre  dans  la  Ville  par  lix  différentes  Portes  , 
fur  deux  defquellcs  font  les  Armes  de  France 
& divers  ornemens  . En  général  les  Rues  de 
Nnnu  cette 
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cette  Ville  font  droites  ; mais  la  grand’  Rue, 
celle  du  Marché,  & celle  de  la  petite  Bouche* 
rie  font  très-belles , grandes,  droites  , 3c  bien 
percées  . La  Ville  efl  très-peuplée  , & la  plû- 
part  des  Maifons  enferment,  trois  ou  quatre  Fa» 
milles  chacune  , quelques-unes  même  ont  juf- 
qu'à  quatre  ou  cinq  étages.  Les  Bourgeois  font 
plus  curieux  de  la  folidité  des  Edifices,  que  des 
Meubles  3c  de  l’ajurtcracnt  desdedans,  où  l’on 
ne  remarque  guère  que  de  la  Boiferie  3c  de  la 
Menuiferie  affez  belles  . Comme  la  Rivière  d’ 
111  pâlie  au  travers  de  Strasbourg  avant  que  de 
t aller  ictter  dans  le  Rhin  , il  y a fix  Ponts 
pour  la  Communication  des  différens  Quartiers 
de  la  Ville  . Deux  de  ces  Ponts  font  de  pier- 
res , allez  bien  conflruits  ; mais  les  autres  ne 
font  que  de  bois.  On  ne  boit  â Strasbourg  que 
de  f eau  de  Puits,  elle  vient  du  Rhin  par  des 
fourccs  fou  terra  mes  3c  abondantes . On  vante 
fa  legércté  3c  fa  bonté  , qui  (ont  telles  qu’  el- 
le ne  fait  jamais  de  mal , pas  même  aux  E- 
trangers.  Tous  les  Puits  font  publics  & entre- 
tenus aux  dépens  de  la  Ville. 

Les  principaux  Edifices  de  Strasbourg  font 
bâtis  de  pierre  de  taille  rouge  qu’  on  tire  prin- 
cipalement des  abondantes  Carrières  , qui  font 
du  côté  de  Saverne  , ou  de  celles  qui  font  le 
long  du  Rhin  . Ces  Carrières  fournifTcnt  des 
Pierres  dures  & foüdes  d’ une  grandeur  furpre- 
nante  - On  en  tire  qui  ont  jufqu’à  quatre  Toi- 
fes  de  longueur  fur  une  de  large  . 

Les  Edifices  Publics  font  le  Gouvernement, 
f Evêché,  l’Intendance,  la  Comédie,  Scl’Ar- 
fcnal , 

L’Hôtel  de  Ville  cfl  un  grand  Bâtiment  quar- 
té terminé  par  des  Pavillons  avancés,  qui  don- 
nent â cette  Maifon  un  air  de  grandeur  . La 
Façade  cil  décorée  de  Dorures  & de  Peintures 
anciennes  avec  quelques  Inlcriptions  en  Lan- 
gue Allemande . La  Cour  cil  très-petite,  & les 
Bâtimcns , qui  la  forment , font  ornés  de  Pein- 
tures & de  Dorures,  & chargés  d'Infcriptions 
comme  la  Façade  de  la  Mailon . Les  Efcaliers 
font  grands  3c  beaux,  3c  les  Sales  fervent  aux 
affenjblccs  & féances  du  Magiflrat.  Elles  font 
grandes,  & tout  autour  règne  un  Banc  gar- 
ni de  Couffins  verds  , qui  fervent  de  lièges 
aux  Confeillcrs.  Ces  Sales  font  ornées  de  quel- 
ques Tableaux  , parmi  lefqucJs  on  remarque 
celui  du  Roi:  au-deffous  font  ceux  du  Préteur 
Royal,  3c  de  l’Ammellrc  Régent. 

L’  Evêché  fait  face  â une  des  Portes  de  la 
Cathédrale  , & en  cil  féoaré  par  une  petite 
Place  . La  Maifon  efl  aüez  commode  3c  Jo- 
Etable.  L' Hôtel  de  1'  Ioteodam  cil  un  v.cuj 
Bâtiment  , qui  n’a  rieo  de  lot.  remarquable , 
& dans  lequel  on  a pratiqué  depuis  peu  des 
appartement  i la  Françoifc . 

1 a Comédie  cfl  un  Bâtiment  tout  neuf  qui 
fervoit  auparavant  dcMagazin  des  Vivres.  Le 
Théâtre  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  La 
Troupe,  qui  Y représente  tous  les  jours  des  Piè- 
ces  Françoifcs  , fournit  ordinairement  des  Su- 
jets aux  Comédiens  de  Paris  pour  remplacer 
ceux  qui  leur  manquent . 

L’  Arfcnal  cfl  un  grand  3c  vieux  Bâtiment, 
oh  l’on  voit  beaucoup  d’armes  3c  l’habillement 
du  Grand  Guflavc  Adolphe  Roi  de  Suède.  Le 
Jardin  cllafscz  agréable  St  bien  entretenu . Les 
Magazins  de  la  Ville  font  pour  le  Bois , le 
Bled , Sc  le  Vin . 

L’Hôpital  des  Bourgeois  efl  une  très -belle 
Maifon,  où  l'on  admire  un  amas  fort  fmgulier 
de  Vin,  & de  Grains,  confervé  avec  bien  du 
foin  . On  y goûte  du  Vin  gardé  & enrcgillré 
picote  fur  les  Kcgilircs  de  la  Ville  depuis  plus 
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d*  un  Siècle  . On  y confcrve  aufli  des  Grains 
depuis  plus  de  cent-trente  ans,  3c  dont  on  fait 
quelquefois  du  Pain  pour  en  faire  goûter  par 
curiofité  à des  perfonnes  de  dÜlinftion . 

L’Hôpital  François  cfl  pour  les  Soldats,  3c 
ce  Bâtiment  eft  digne  de  la  piété  3c  de  la 
magnificence  de  Louis  le  Grand.  C’eflun  des 
plue  beaux  Hôpitaux  du  Royaume.  Les  Bou- 
cheries de  la  Ville  font  belles , la  grande  cfl 
une  efpèce  de  Halle  couverte.  La  petite  for- 
me le  long  du  Canal  un  rang  de  Batimens  , 
qui  font  d’une  même  fymmérric,  3c  qui  font 
un  afsez  bel  effet.  Les  Eglifcs  ne  font  pas  en 
grand  nombre  â Strasbourg,  où  l’on  ne  com- 
pte que  fix  Paroifscs  3c  fix  Couvents  , trois 
pour  des  Hommes  3c  trois  pour  des  Filles  . 

Les  Paroiffcs  font  St.  Laurent,  ou  la  Cathédra- 
le , St.  Pierre  le  Jeune  y St.  Pierre  le  Vieil , St. 

Etienne,  Sr.  Louis,  3c  St.  Marc. 

L’  Eglife  Cathédrale  efl  une  des  plus  belles 
de  P Europe  ‘ . Elle  cfl  dédiee  â N.  D.  on  a i Pigmuii, 
employé  plus  d’ un  Siècle  â la  bâtir  , car  cette 
Eglife  qu  on  appclloit  Mcnaflerium  parce  que 
fes  Gères  vivoient  en  Communauté  fur  détrui- 
te par  les  Paycns  . On  tient  que  Clovis  la  fit 
rebâtir  . En  7 69.  Pépin  commença  â bâtir  le 
Choeur , qui  ne  fut  achevé  que  par  fon  fils  Char- 
lemagne. Cette  Eglife  après  avoir  effuyé  diffé- 
rens  accidcns,  fut  enfin  brûlée  par  Ermand  II. 

Duc  de  Suabe  en  1003.  Ce  Duc  s’  étant  foule- 
vé  contre  P Empereur  Henri  II.  prit  d' allant 
la  Ville  de  Strasbourg  ; mais  il  trouva  tant  de 
réfi fiance  en  ceux  qui  s’étoient  retranchés  dans 
P Eglife,  qu’il  ne  put  s’  en  rendre  maître,  qu 
en  y faifant  mettre  le  feu , qui  confuma  cet  E- 
difice  â la  referve  du  Chœur  qui  fubfiflc  enco- 
re aujourd’  hui  . Wcrnherus  Evêque  de  cctre 
Ville  entreprit  de  rétablir  fon  Eglife,  en  fit  jet- 
ter  les  fonde  mens  en  1015. 3c  employa  âccfom- 
ptueux  Edifice  les  quatorze  dernières  anneesde 
la  vie.  SesSucceffcurs  continuèrent  cet  Ouvra- 
ge , mais  contcns  d’ avoir  mis  la  Nef  dans  fa 
perfcèlion  ils  différèrent  de  conllruirc  la  Tour 
/ufqu’cs  1229.  3c  ce  furprenant  Ouvrage  nefuc 
même  achevé  qu’en  1449.  C’  cfl  la  plus  haute 
Pyramide  de  l'Europe,  car  elle  a cinq  ccnsfoi- 
xantc  3c  quatorze  pieds  de  haut  3c  on  y mon- 
te par  un  EfcaJicr  qui  a <*35.  degrés. 

Longuerue  ne  s’accorde  pas  avec  Piganiol  * 1 Lmteca- 
fur  les  Epoques  du  commencement  & de  la  *ut  • 1W* 
perfeèlion  de  ces  Edifices  . Car  le  premier  dit 
que  TEglifc  fut  détruite  en  1140.&.  le  fécond 
qu’on  commença  à la  rebâtir  en  xcoç.  après 
avoir  été  brûlée  en  X003.  le  premier  dit  que 
P Eglife  fut  achevée  en  1275.  que  la  Tour  fut 
commencée  en  1377.  3c  finie  Pan  1444.  &le 
fécond  qu  après  avoir  mis  la  Nef  dans  fa  per- 
fection, on  différa  de  confiraire  laTourjufqu* 
en  1229.  3c  quelle  fut  achevée  en  1449.  La 
Communauté  de  Strasbourg  jouît  des  grands 
biens  de  la  Fabrique  , auifi  eft -elle  tenue  des 
réparations  de  P Eglife  3c  de  la  Tou»  , 3c  de 
l’entretien  des  Cloches. 

L'Horloge  f , qui  cfl  dans  cette  Eglife  paf-  I J’"***'1"1» 
fc  pour  un  Chef-d’œuvre  d’ Allronomie  3c  de  1 ‘ ’ 

Mcchanique.  On  dit  â Strasbourg  que  celle  de 
Sr.  Jean  de  Lyon  etl  la  plus  belle  de  France  , 
mais  que  la  leur  n’  a pas  fa  pareille  au  Monde 
pour  la  variété  3c  la  curiofité  de  fes  mouve- 
mens  , dont  la  plûpart  fc  font  détraques  , ou 
arrêtés  ; de  forte  qu’  il  n’  y a aujourd’  hui  que 
la  moindre  partie  qui  agifle  . Cette  Machine 
peut  être  diftinguée  en  trois  parties . Celle  qui 
fert  de  bafe  aux  deux  autres  efl  compofée  de 
trois  Tableaux,  dont  1rs  deux  qui  font  aux  extré- 
mités font  quarrés . Celui  qui  cfl  au  milieu  cil 
rond , 
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rond,  & a trois  Cercles  l’un  dans  l'aotre,  deux 
mobiles  & un  fixe.  Le  premier  de  ces  Cercles 
a dix  pieds  de  Diamètre,  dans  fon  entière  lar- 

f tur,  femeut  de  la  droite  à la  gauche  une  fois 
' année  , & en  marque  les  mois  & les  jours  . 
Le  fécond  cil  dans  celui-là  & à 9.  pieds  de  Dia- 
mètre: il  fe  meut  de  la  droite  à la  gauche  auf- 
li  en  un  an  , marquant  les  jours  de  Vigiles  & 
de  Fctes  , ce  qu’  il  a du  faire  pendant  un  Siè- 
cle, mais  il  eft  préfentement  arrêté.  Le  troifiè- 
mc  cil  au  milieu  de  ces  dcux-Ià , ce  n’eft  que  pour 
1’  ornement  , repréfcntanc  T Allemagne  & la 
Ville  de  Strasbourg  . C’  cft  pourquoi  il  cft  fi- 
xe . Au  bas  du  Tableau  cft  un  Pélican  , qui 
porte  un  Globe  fur  fes  aîles  , & fur  ce  Globe 
font  le  Soleil  Ôt  la  Lune  , qui  font  le  tour  du 
Zodiaque  en  vingt- quatre- heures  . Les  deux 
Tableaux  quarrés  qui  font  aux  côtés  de  celui- 
ci  , ont  fervi  à marquer  les  Eclipfes  du  Soleil 
& de  la  Lune  , mais  ils  ne  vont  plus  . Au  fé- 
cond ordre  , ou  étage  , cil  un  grand  Tableau 
au  milieu  duquel  ell  un  Aftrolabe , qui  marque 
ie  cours  du  Ciel  ; les  quatre  Saifons  font  pein- 
tes Il  l'entour.  Il  y a auifi  un  Cadran,  qui  mar- 
que les  heures  fit  les  minutes,  & au-dcfTous  les 
iept  jours  de  lafemaine  figurés  par  les  fept  Pla- 
nètes , qui  paQcnt  en  Chariot  . On  y voit  en- 
core un  vilage  de  Lune,  qui  fait  paraître  fes 
Phafes  , & qui  en  marque  1‘  âge  . Le  troifié- 
me  ordre,  ou  la  partie  fupéricure  de  cette  Hor- 
loge ell  remarquable  par  le  jeu  des  Figures  pour 
i’ exécution  de  la  Sonnerie.  Les  quatre  âges  de 
1’  Homme  repréfentés  par  des  figures  qui  leur 
conviennent,  paflent  & Tonnent  les  quarts  d'heu- 
res fur  de  petites  Cloches  . Enfuite  la  Mort 
vient  chalféc  par  un  Chrill  reflufcité  , qui  lui 
permet  néanmoins  de  Tonner  1 heure,  a fin  qu’on 
lé  fouvicnnc  de  la  néccfiité  de  mourir.  Au  cô- 
té droit  de  cette  Horloge  ell  une  Arche  , qui 
fert  à enfermer  les  poids  , &c.  & ccrte  A relie 
ell  terminée  au  fommet  par  un  Coq  de  métal, 
qui  allonge  le  coû,  bat  de  T aîle,  & chante  a- 
vant  que  I’  heure  Tonne  . Vers  le  bas  on  voit 
dans  un  Cadre  le  portrait  du  fameux  Nicolas 
Copernic  , qui  , félon  Thomas  Corneille  , ell 
l'Auteur  de  cette  Horloge,  qui  fut  achevée  en 
1575.  Mais  comment  Copernic  peut-il  être  1’ 
Auteur  de  ce  bel  Ouvrage  , puifque  ce  Phüo- 
fophe  croit  mort  dès  l’an  1543.?  Aulli  ne  trou- 
ve-1- on  cette  particularité  que  dans  le  Di- 
ctionnaire Géographique  de  Corneille  . Au  re- 
lie on  compte  dans  Strasbourg  environ  trois 
mille  deux  cens  Maifons  , quatre  mille  trois 
cens  Familles,  & vingt-huit  mille  Habitant 
Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréables  & 
embellis  par  un  grand  nombre  de  Maifons  de 
Campagne , où  1’  on  trouve  de  belles  promena- 
des. Celle  qu  on  appelle  I*  Arbrc-vcrd  cil  lin- 
gulicre  , en  ce  qu  on  peut  placer  au  dclfiis  de 
cet  Arbre  plus  de  vingt  Tables  k quatre  cou- 
verts chacune . Plus  de  cent  perfonnes  peuvent 
y être  commodément  , & y danlçr  même  en 
rond  à la  manière  du  Pays. 

1 Pir.AMjoi,  L’Evêché  de  Strasbourg  1 ne  vaut  préfent 
1U»J.  p i, 6.  deux  cens  cinquante  mille  Livres  ou  envi- 
ron . La  Guerre  entre  Jean  George  Marquis  de 
Brandebourg  & le  Cardinal  de  Lorraine  en  a 
beaucoup  diminué  les  revenus;  car  par  un  Trai- 
té conclu  à Haguor.au  on  convint  que  cet  E- 
vêchc  demeurerait  au  Cardinal  de  Lorraine 
moyennant  une  Tomme  confidérabic  qu’il  pro- 
mit payer  ; mais  n ayant  pas  été  en  état  de 
remplir  cette  condition,  il  fut  obligé  d’ alié- 
ner à la  Ville  de  Strasbourg  le  Bailliage  de 
Marlheim,  & beaucoup  de  droite  qui  apparte- 
naient a l’Evêché.  Il  ne  (aille  pas  d’etreca- 
Tt  m,  IX. 


core  confidérabic  par  deux  Bailliages  qui  en 
dépendent  , & qui  font  au-delà  du  Rhin  . L’ 
Evêque  en  jouît  avec  la  même  Supériorité  Ter- 
ritoriale qu’  ont  les  Princes  d’ Allemagne  les 
plus  puiiïans  dans  leurs  Etats  , fous  la  Souve- 
raineté de  l’Empire,  dont  ils  font  les  Membres. 
Quand  ce  Siège  Epifcopal  devient  vacant  , ce 
font  les  douze  Chanoines  Capitulaires,  qui  é- 
lifent  leur  Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg 
cil  un  des  plus  nobles  qu’il  y ait  dans  l'Eglifc. 
Pour  y être  reçu  il  faut  lairc  preuve  de  huit 
Quartiers  de  Haute  Noblcfl'c  du  côte  paternel, 
& d’autant  du  côté  maternel . Las  mot  s de  Hau- 
te Noblcfsc excluent  les fimples Gentilshommes, 
&exigenr  uneexiratlion  de  Princes  oude  Com- 
tes de  l’Empire  pour  IcsAl'cmans,  & de  Prin- 
ces, Ducs  & Pairs,  ou  de  Maréchaux  de  Fran- 
ce , pour  les  François  - Ce  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  douze  Chanoines  Capitulaires , & de 
douze  Chanoines  Domicilicrs.  Les  Capitulai- 
res font  ceux  qui  ont  entrée  & voix  délibéra- 
tive au  Chapitre  : le  revenu  de  leurs  Canoni- 
catseft  année  commune  d’environ  fix  mille  Li- 
vres. Les  Domicilicrs  n’entrent  point  au  Cha- 
pitre, mais  ils  parviennent  par  ancienneté  aux 
places  des  Capitulaires  , à mefure  qu'  elles  de- 
viennent vacantes.  On  leur  accorde  le  quart  du 
revenu  des  Canonicars,  mais  les  uns  & 1rs  au- 
tres font  obligés  de  réfider  trois  mois  dans  les 
Terres  de  l’Evêché,  ôc  d’afiiiler  foixante  fois 
à 1’  Eglifc,  fans  quoi  iis  ne  jouiraient  pas  des 
revenus  de  leurs  Canonicats  . Les  Capitulaires 
ne  peuvent  être  admis  qu’  après  avoir  pris  le 
Soudiacouat.  Il  n’  y a aucune  différence  entre 
F habit  de  Chœur  des  Capitulaires,  & celui  des 
Domicilicrs  . Us  portent  les  uns  & les  autres 
lous  le  furplis  une  Soutane  de  velours  rouge  , 
doublée  d’ hermines  & enrichie  de  boutonié- 
res  d’or.  Cinq  des  Chanoines  Capitulaires  font 
pourvus  chacun  d’une  des  Dignités  duChapitrc. 
La  première  cft  la  Dignité  de  Grand  Prévôt. 
C eil  le  Pape  , qui  y nomme  fuivant  le  Con- 
cordat Germanique  palTé  entre  le  Pape  Nicolas 
V.  & l’ Empereur  Fridcric  III.  l’an  1447.  Elle 
vaut  trois  ou  quatre  mille  Livres  de  rente  à ce- 
lui qui  en  eft  pourvu,  & a à fadifpofition  huit 
ou  dix  Cures  , dont  celle  de  Schclcfiat  cft  la 
plus  confidérabic , fept  Prébendes  dans  la  Collé- 
giale de  St.  Léonard  & une  douzaine  de  Fiefs . 
La  féconde  Dignité*  cft  celle  de  Grand  Doyen. 
Celui  qui  en  cft  pourvu  convoque  le  Chapi- 
tre , & a Turifdiétion  fur  tout  le  Chœur  , «Sc 
la  correction  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  . 
Il  jouît  en  cette  qualité  d’environ  trois  mille 
Livres  de  revenu.  La  troiüèmc  cft  la  Dignité 
de  Cuftodc  . laquelle  rapporte  mille  cinq  cens 
Livres  au  Titulaire,  qui  difpofe  aulli  de  quel- 
ques Cures  & de  quelques  Fiefs  dans  I'  éten- 
due de  l’Evéché.  La  quatrième  eft  celle  d’E- 
colltre , laquelle  ne  rapporte  que  huit  ou  neuf 
cens  Livres  . La  cinquième  enfin  eft  celle  de 
Caméricr  du  Chapitre  , laquelle  ne  vaut  que 
quatre  , ou  cin<j  cens  Livres  . Il  y en  avoit 
use  lixièmc,  qui  étoit  celle  de  Portier,  mars 
les  revenus  en  ont  été  unis  à la  Maofc  du 
Chapitre. 

Les  Vicaires,  les  Chapelains , &.  les  Chan- 
tres , compofcm  le  grand  Chœur  de  cette  E- 
glife  Cathédrale  , & en  font  Je  Service  . Il  y 
avoit  autrefois  foixante  - douze  Vicaires  , & 
quarante  Chapelains  , mais  les  troubles  & le 
dclordre,  que  le  Luthéranifme  caufa  danscct- 
tc  Province,  avoient  tellement  diminué le  nom- 
bre des  Vicaires  & des  Chapelains  , que  lors 
du  réuni  Iftcmenc  du  Service  dans  l’EglifeCa- 
Non  a i thé- 
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thédrafe  de  Strasbourg  , il  n'  y avoit  que  dou-  quelque*  petits  revenu  , qui  avec  la  Maifon 
2c  Vicaires,  dont  ou  augmenta  Je  nombre  juf-  Canoniale  peuvent  valoir  trois  ou  quatre  cens 
qu'  à vingt  . Quant  iuk  Chapelles  il  a y en  a Livres  . Outre  ces  quinze  Canonicats  il  y a 
que  quatre  ou  cinq  de  cinq  cens  Livres  chacu-  dans  cette  Eglife  quinze  Vicaires  , & quinze 
ne,  car  pour  les  autres  leur  revenu  cil  très-mo-  Chapelains,  mais  il  n’y  a que  trois  Vicai.  es  & 
dique.  Le  Corps  des  vingt  Vicaires  eflgouvcr-  un  Chapelain  qui  y rendent . Chacun  de  ces  trois 
né  par  un  Senior , quatre  Députés,  & deux  Ad-  Vicaires  a environ  fept  cens  Livres  de  revenu, 
joints.  Us  font  élûs  par  les  autres  Vicaires , 6c  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  le  Vieux  eft  un 

F.uvcnt  être  dcflitués  ou  continués  au  bout  de  des  plus  anciens  de  F Alface  . Dés  Je  neuvième 
an.  Ces  Officiers  doivent  rendre  compte  tous  Siècle  il  y avoit  long- rems  qu’il  étoit  établi, 
les  ans  au  Doyen  & au  Chapitre  de  J’  admini-  Cette  Eglife  fut  d’ abord  à Hannaw  , qui  eft 
ftration  du  revenu  de  leur  Corps  , & en  laifler  une  Iflc  du  Rhin  à deux  lieues  de  Strasbourg, 
un  état  dans  les  Archives  duChapitrc  . Chacun  & c’  cil  aufli  de  ce  côté- là,  que  font  tous  les 
Vicaire  reçoit  par  an  environ  quatre  cens  Li.  biens  de  ce  Chapitre  . Ayant  été  ruinée  par 
vrcs  en  argent  , louante  lacs  de  grains,  &,un  les  inondations  du  Rhin  , elle  fut  transférée 
foudre  de  viu . à Rheinau  en  1298.  oh  ayant  été  parcilJc- 

L’ Evêque  de  Strasbourg  a fon  Official,  &lc  ment  endommagée  par  ce  même  Fleuve  , les 
Chapitre  a le  lien.  Les  revenus  de  la  Fabrique  Chanoines  obtincrcnt  en  1598.  d’ être  transfé- 
dc  la  Cathédrale  font  diflingués  de  ceux  de  1’  rés  dans  la  Ville  de  Strasbourg  & obtinrent 
Evêque,  & du  Chapitre.  L‘  ad  min  ifl  ration  en  des  Paroiffiens  de  St.  Pierre  le  Vieux  , que  le 
appartient  au  Magiiirat  par  un  Contrat  pafle  Chœur  de  leur  ParoiiTc  leur  feroit  cédé  pour 
avec  les  Luthérien;.  Ces  revenus  peuvent  mon-  faire  le  Service,  & que  la  Nef  dcmcureroit  au 
ter  à quarante  mille  Livres  par  an  & le  Ma-  Curé  & aux  Paroiffiens.  Ce  Chapitre  cil  com- 
gillrarcll  obligé  aux  réparations  de  1’  Eglife,  polé  d’ uu  Prévôt  , qui  a quinze  ou  feize  cens 
& de  T entretenu  quelque  accident  qui  puilfe  Livret  de  revenu,  dun  Doyen,  qui  a environ 
arriver  . I.e  Magillrat  nomme  un  Receveur  douze  cens  Livres,  & de  dix-huit  Canonicats, 
pour  faire  le  recouvrement  des  revenus  , i St  ce  dont  il  y en  a douze  de  réfidcnce,  qui  ont  fept 
dernier  cfl  obligé  de  rendre  fes  comptes  tous  ou  huit  cens  Livres  de  revenu,  au  lieu  que  les 
les  ans  . Lors  du  rétabliffirment  du  Culte  Ca-  fix  qui  ne  réfident  point  n’ont  qu’ environ  trois 
tholique  dans  I’  Eglife  Cathédrale  de  Stias-  cens  Livres  , & ne  font  admis  à la  réfidcnce 
bourg  en  1680.  il  y avoit  quatre  Chanoines  qu'à  leur  tour. 

Luthériens,  qui  poiïédoicnt  le  BrouilerhJ],  ou  L’  Eglife  de  tous  les  Saints  cfl  dans  un  des 
J‘  ancien  Monallère  , qui  a été  depuis  donné  Fauxbourgs  de  Strasbourg,  Bcfutbaticen  1550. 

«ux  Jéluites  tpii  en  ont  fait  un  Collège,  & qui  On  y fonda  en  divers  tems  jufqu’  à dix -neuf 

p’  ont  point  d autre  Eglife  , que  la  Cathédrale  Prébendes  , mais  le  Luthéranifmc  s’  étant  in- 

meme  . On  a depuis  cédé  aux  Chanoines  Lu-  troduitdans  ce  Chapitre,  elles  ont  été  pendant 
theriens  les  revenus  que  poflédoit  cette  Eglife  long-rems  d.fputc'cs  par  les  Catholiques,  & les 
au  delà  du  Rhin,  & au  moyen  de  cette  ceflion,  Luthériens.  11  fut  enfin  convenu  par  uneTran- 
ccs Chanoines  n’y  paroiffent,  que  lorfqu’ils font  faction  autorifée  par  i’ Evêque,  que  les  Catho- 
obligés  de  prendre  poffiffion . Au  refit  ces  Cha-  liques  rempliraient  fix  Prébendes,  & les  Lut  hé- 

noincs  font  de  bonne  Maiion  , puifque  ce  font  riens.  Ces  Prébendes  valent  cent  ou  cent  vingt 

des  Princes  de  celles  de  Brandebourg  & de  Brunf-  Livres  de  revenu . 

M'ick  . 2.  STRASBOURG  , Ville  d*  Allemagne  , 

Le  fécond  Chapitre  de  Strasbourg  cfl  celui  dans  1’  Uckcr-Mark  , aux  confins  de  la  Pomc- 

de  St.  Pierre  le  Jeune  qui  n’  étoit  d' abord  qu  ranie  , fur  le  bord  d’ un  petit  Lac  , environ  à 

une  petite  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  deStc  trois  lieues  au  Nord  de  l’Uckcrfée. 

Colombe  , bâtie  dans  un  des  Fauxbourgs  de  3.  STRASBOURG,  Ville  du  Royaume  de 
Strasbourg;  mais  l’an  liai.  Guillaume  Evêque  Pruife,  dans  le  Palatinat  de  Culm,  fur  la  Ri- 
de cette  Ville  bâtit  i’F.glife  de  St.  Pierre  U Jeu-  ve  droite  de  la  petite  Rivière  de  Dribent  , 
nr,  & ent147.il  y fonda  huit  Canonicats.  Son  aux  confins  de  la  Mazovic.  Cette  petite  Vil- 
Succeffeur  en  fonda  fix  autres . Le  Pape  Léon  le  nommée  B*odnitt  a été  prife  fit  repr-.fe 
IX.  qui  étoit  de  la  Maifon  d’ hguisheim  , rc-  plufieurs  fois  par  les  Polonois  de  par  les  Sué- 
venant  en  1150.  du  Concile  de  Mayence  , de-  dois  1 . On  y voit  un  ancien  Château  dans  le-  1 »’*"*«• 
dia  cette  Eglife  en  l’honneur  de  St.  Pierre,  lui  quel  mourut  Ja  Priticellc  Anne,  fœur  deSigif- 
accorda  de  grandes  Indulgences  & lui  fit  préfent  mond  III.  Roi  de  Pologne. 

«le  fa  Chappc  Pontificale.  4.  STRASBOURG,  Bourg  D’Allemagne  * , , Gea«r-i» 

Ce  Collège  cfl  aujourd’hui  coropofé  dequin-  dans  la  Bafic-Carinthie,  fur  la  petite  Rivière  »a  r**uh«. 

je  Canonicats  , dont  cinq  font  afTe&és  à des  de  Gurck,  à deux  Jieves  au-ddlous  de  la  Vil- 
Prêtres,  cinq  à des  Diacres,  & cinq  à des  Sou-  le  de  Gurck.  Ce  Lieu  efl  fort  agréable,  &F 
diacres  . Le*  Dignités  de  Prévôt  & de  Doyen  Evêque  de  Gurck  y a un  Palais  où  il  tait  fa 
font  les  feules  qu  il  y ait  dans  ce  Chapitre.  La  réfidcnce  ordinaire. 

Prévôté  vaut  environtrois  mille  Livresde  ren-  STRATA,  Contrée  de  laSyrie.  Procope  * j Pcrfi  «. 
le  , Bc  cfl  à la  difpuGtion  du  Pape  fuivant  le  dit  que  ce  fut  cette  Contrée  qui  fervitdc  pré-  •* 

Concordat  Germanique  . Celui  qui  ell  revêtu  texte  à la  gucirc  que  Cofroès  déclara  à l’ Elu- 
de cette  Dignité  donne  l'invelliture  des  Cano-  pcrcur  jutlini.ii  , lors  que  Bifilaire  eut  coni- 
nicats,  & des  Vicariats,  qui  vaquent;  comme  mcncé  à réduire  F Italie.  Ce  Pays,  ajoute-r- 
•uffi  celle  des  Mai  ions  Canoniales  qui  font  au  il,  cil  proche  de  la  Ville  de  Palmyre  du  cô- 
nomhrc  de  douze.  Son  droit  pour  cetredcrnié-  té  du  Nord;  & il  cft  tellement  brûlé  du  So- 
rc  cli  ordinairement  de  trois  cens  Livres  . Le  Ici!  qu’il  ne  produit  ni  Bleds  ni  Arbres:  il  y 
Doyen  cfl  clu  par  le  Chapitre  . Cette  Digni-  a feulement  acs  Pâturages, 
te  , qui  ne  rapporte  à celui  , qui  en  cfl  pour-  STRATEG,  Colonie  des  Thébains.  Il  en 
vu,  qu'  enviroo  quatre  cens  Livres  , lui  don-  cfl  parlé  dans  une  Infcription  ancienne  rappor- 
ne  le  droit  de  préfider  & de  conclure  dans  le  té«  dans  JcTrélor  dcGoltziut.  Ortclius  * foup-  ♦ Tfcüw- 
Chapitre  ; même  en  préfcncc  du  Prévôt  , Se  tonne  que  cette  Colonie  ctoit  dans  F Achaïe  , 
de  corrcilion  . Chaque  Chanoine  a fix  cens  où  Pline  met  une  Ville  de  Thébes  , & où  il  y 
Livre»  en  argent  , trente  facs  de  Grain  , & a eu  un  Siège  Epifcopal  aulïi  appellé  Strateg  ; 

car 
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car  dans  le  Concile  de  Niede  on  trouve  un  E- 
vèque  qualifié  Str/tieçidij  Epifeepui . 
STRATH-ARDÎL,  Le  Comté  de  Gowréc 
i D^ic<»«Jc  en  Ecoffc  1 , cil  partagé  en  deux  grandes  Val- 
la  Cr.  ur.  ]^cs  jont  func  cii  appdlée  Stxath-Ardil  Se 
*' ,It5’  l'autre  GlewShie. 

STRATH-BOGIE,  Place  ou  Château  d’F.- 
« n>id.  f.  CO|[e  »,  dans  la  Province  dcBuchan,  auQuar- 
,|"1’  ticr  de  Strath-Bugie-land,  au  confluent  du  Do- 
vtrn  & du  Bogie  . Strath-Bogie  e(l  un  grand 
& fort  Château.  Le  Dovcrn  lui  fert  de  Folié 
devant  la  Porte  & coule  fous  un  beau  Pont  de 
pierre. 

STRATH-BOGIE-LAND  , Quartier  d’E- 
s ttii.  colEc  dans  la  Province  dcBuchan.  Le  Quar- 
tier de  Strath-Bogie-land  cil  une  longue  Vallée 
renfermée  entre  des  Montagnes  , & qui  tire 
Ton  nom  de  Siratb-Bogic  la  principale  Place, 
fituée  au  confluent  duÜovcrn&du  Bogie.  Ce 
petit  Pays  eil  allez  abondant  en  Bleds* en  Pâ- 
turages. llétoit  autrclors tout  couvert  dcBois, 
mais  on  a tout  défriché.  Les  Habitant  font  un 
grand  Trafic  de  leurs  toiles  fines  qu'ils  vont 
vendre  dans  les  Foires  du  voifinage . C eil  une 
ancienne  Baronnie  qui  appartient  au  Duc  de 
Gordon  & qui  eil  dans  fa  Maifon  depuis  plus 
de  quatre  Siècles . 

t AM.  r.  STR  AT  H-DE'E,  Vailccd’bo  : 

• j*4.  UProvince  deMarr.  Elle  prend  fon  nomdc  la 
Rivière  de  Déc  qui  la  travers. 
STRATH-DOVERN  , Petit  Pays  d’Ecof- 
, tUJ.  p.  fc  J , dans  la  Province  de  Buchan , Le  Dovcrn 
»!•*•  traverfe  ce  Pays  * lui  donne  fon  nom  . Ccft 
proprement  une  Vallée  qui  en  Eté  «Il  toute 
couverte  de  Troupeaux  ; mais  qui  en  Fiyvcr 
demeure  entièrement  déferre. 
tlUif  STRATH-DOWN,  Vallée  d’EcolTe4,  dans 
»!»*•  la  Province  de  Buchan  au  Bailliage  de  Bar.f. 

C'cll  un  des  cinq  petits  Quartiers  qui  compo- 
fent  ce  Bailliage,  * il  eû  le  plu;  Méridional 
de  tous.  On  1 appelle  aufli  Sthath-Aui.n,  c 
efl-à-dirc,  U y allée  de  l'sinn;  & alors  il  prend 
le  nomd’Avin  o.i  d'Awcn,  Kivicre  médiocre, 
qui  y fort  d'un  petit  Lac  au  pied  des  hautes 
Montagnes  dcBcnavin,  & coule  droit  au  Nord 
pour  ailer  fc  jetter  dans  la  Rivière  de  Spcy. 
Ce  Pays  eil  féparé  de  la  Province  de  Murray 
par  une  longue  chaîne  de  Montagnes  qui  cou- 
rent Nord  * Sud,  commençant  vers  le  Spcy; 
il  ne  rapporte  que  peu  ou  point  de  Bled , c’cll 
ce  qui  tait  que  les  Habitant  s’y  appliquent  à 
la  nourriture  du  Bétail.  Les  Marquis  de  Hunt- 
ley  en  font  Seigneurs. 

T iwa.  *.  STRATH-ERRIK , Lieu  d’EcoITc  ? , dans 
1*40.  la  Province  de  Lothianc  . Près  de  ce  Lieu  il 
y a un  petit  Lac  qui  ne  fe  gèle  jamais  qu'au 
mois  de  Février  quelque  froid  qu’il  lafle  ; & 
quand  on  eil  dans  ce  mois-là  il  lie  géle  tout  en- 
tier dans  l’efpacc  d’une  nuit. 

« ibiJ  P.  STRATH-ERNE  , Province  d’ Ecoffc  8 . 
it» 9.  EUe  tire  fon  nomdc  la  Rivière  d'Erne,  qui  la 

traverfe  dans  fa  longueur  ; car  dans  l'ancienne 
Langue  du  Pays  Stratb  fignifie  une  Vallée  fi- 
tuée le  long  d’une  Rivière.  Cette  Province  efl 
fituée  au  Nord  de  celle  de  Mcnteith , dont  el- 
le efl  féparéc  par  une  chaîne  de  Montagnes. 
Ses  autres  bornes  font  à l'Orient  les  Provin- 
ces de  Fifc  & de  Penh  , au  Nord  celle  d'A- 
thol  , & au  Couchant  celle  de  Braid-Albain. 
La  Rivière  d'Erne  ou  Jcrne  qui  fort  d’un  Lac 
de  même  nom  à l’Occident  de  cette  Provin- 
ce , au  milieu  des  hautes  Montagnes  de  Gran- 
zebain,  coule  droit  à l'Occident  à travers  un 
Pays  de  Montagnes  , de  Rochers  , de  Val- 
lées & de  Bois  . Elle  arrofe  la  Province  & 
la  partage  en  deux  parties . Les  Comtes  de  la 
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Maifon  de  Drummund  ont  étéGouvcmcurs  hé- 
réditaires des  Provinces  de  Mcnteith  & de 
Strath-Erne  , avec  titre  de  Sénéchal  . Cette 
Maifon  s’éleva  particuliérement  après  que  le 
Roi  Robert  Brus  troifième  du  nom  y eu:  pris 
femme  ; * on  remarque  que  cette  Maifon  a 
toujours  produit  des  femmes  tfunc  beauté  ex- 
traordinaire, jointe  avec  un  certain  air  grand 
& maiclltictix . 

STRATH-MUND,  pctitcContréc  d’Ecof- 
fe  ?.  Elle  paire  fous  le  nom  du  Pays  de  Pcrth,  * 
fous  lequel  clic  cil  du  côté  du  Nord.  Elle  abon- 
de  en  Bleds  & en  Pâturages.  Nuhj. 

STRATH-NA1RN,  Vallée  d’Ecoffc  *°,  .•  «lie 
dans  la  Province  de  Murray . Elle  rire  fon  nom  la  Çr*  Br‘ 
de  la  Rivière  de  Nairn  qui  y pred  fà  fourcc,  1 * 

& qui  coule  au  Nord  Eli  , arrofant  divers  pe- 
tits Lieux,  donc  le  plusconfidérablc  cil  le  Châ- 
teau de  Kilraock . 

STRATH-N  A VER  N,  Province  d’Ecoffe  **.  „ niLr. 
Elle  fut  annexée  , dans  le  damer  Siècle,  à la  u’». 
Province  de  Sutherland  ; & les  deux  Seigneu- 
ries d’Alïint,  &d’Edir-da-Chcuiis,  qui  font  fa- 
ce à l’Océan  Occidental  en  ayant  éié  détachées, 
depuis  ce  tcms-là  elle  n'a  plus  l'Océan  , qu’au 
Septentrion  . Scs  autres  bornes  font  à l’Occi- 
dent les  deux  Seigneuries  qui  viennent  d’être 
nommées;  au  Midi  la  Province  de  Sutherland, 

* à l’Orient  celle  deCatncss.  Sa  longueur  cft 
de  trente-quatre  milles,  * fa  plus  giandc  lar- 
geur de  douze.  Le  Pays  eil  entièrement  mon- 
tueux,  de  les  Montagnes  font  fi  rudes,  fi  hau- 
tes , fi  couvertes  de  neiges , fi  ferrées  & fi  rem- 
pli, s de  bois,  quelles  ne  JaifTcnt  aucun  lieu  à 
enfant  mer . On  n’y  peut  rien  femer  que  dans 
quelques  endroits  au  boni  de  J’Océan  ; mais  com- 
me cela  ne  fufïu  pas,  il  faut  que  les  Habitant 
achètent  le  bled  de  leurs  voifins . Leurs  occu- 
pations font  la  nourriture  des  Bcfliaux  & la 
Cliafic,  & pour  cela  ils  ont  toute  la  commo- 
dité * toutes  les  occafions  qu’ils  peuvent  fou- 
JiatTcr.  Les  Montagnes  & les  Forêts  font  peu- 
plées d'une  infini  té  de  fiérrs  fauvages,  de  Cerfs, 
de  Daim»,  de  Chevreuils,  de  Loups,  de  Re- 
nards, de  Faucons  , de  Gerfauts,  de  Tierce- 
lets, d’Atg!es&  d'autres  Animaux  dt  Oifcaux. 

11  s’y  trouve  tant  de  Loups  qu’il  fcmblc  qu’fis 
ayeur  choiû  cctrc  partie  de  l’ifle  pour  leur  de- 
meure : aulfi  y font-ils  beaucoup  de  mal  aux 
Troupeaux  de  aux  hommes  même  particuliére- 
ment en  Hyver  . C’efl  ce  qui  fi:  que  vers  U 
fin  du  feizième  Siècle  Je  Parlement  ordonna 
que  tous  les  ans  clans  chacune  de  ces  Provin- 
ces les  Vicomtes  üt  les  Habitans  iroient  en 
Corps  de  Commune  à la  chalfc  de  ces  Ani- 
maux. La  Province  de  Strath-Navcm  cft  par- 
tagée en  cinq  grands  Quartier  , qui  ont  cha- 
cun leur  nom  , de  clic  cil  arrofee  d’une  dou- 
zaine de  Rivières  , qui  s’élargiilant  en  divers 
lieux  forment  trente  * tant  de  Lacs  , grands 
& petits  . Les  Rivières  les  plus  confiderables 
font  le  Navcrn  , Je  Torrisdail  , l’L’rredell,  le 
Curenish,  & le  HallowdaiJ.  Ce  dernier  coule 
à l’Orient  de  la  Province,  au  pied  des  hautes 
Montagnes  qui  font  les  bornes  dcCatrcss.  Le 
Navcrn  fort  des  Montagnes  de  Sutherland, 
fait  un  Lac  de  lept  ou  huit  miliesde  longueur, 

& coulant  enfuite  entre  des  Montagnes  cou- 
vertes de  grands  Bois,  il  traverfe  le  milieu  de 
la  Province  * fe  jette  dans  l’Océan  au-dcllous 
de  Farr,  Château  qui  appartient  aux  Seigneurs 
du  Pay;  . Le  Torrisdail  coule  à côté  du  Na- 
vcm,  fait  d’abord  un  alfcz  grand  Lac  de  dix 
à douze  milles  de  longueur,  où  fe  trouve  une 
Jllc  qui  cil  habitée  pendant  l'Eté . Ce  Lac  efl 
tout  environné  de  Forêts , En  fortant  de  ce 
Lac 
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Lac  le  Torrisdtil  en  forme  un  autre  ; & au 
forcir  de  ce  dernier  , il  va  fe  jetter  dans  l'O- 
céan , â trois  milles  de  l'Embouchure  du  Na- 
vern . Le  Durcmsh  fait  la  borne  de  la  Provin- 
ce Il  l'Occident  • Il  traverfe  le  Quartier  le  plus 
fertile  8c  tombe  dans  unColphe  auquel  il  don- 
ne fon  nom . Les  Côtes  font  entre-couples  de 
trois  il  quatre  Golphes  , dont  les  plus  confi- 
«Jérables  font  celui  d’Erebill,  où  fc  jette  la  Ri- 
vière d’UrredcIl  ; celui  de  Kunrail,  ou  Kyn- 
tail,  â l’entrée  duquel  on  rencontre  Tung , Vil- 
lage & Château  qui  appartient  aux  Seigneurs 
de  la  Province  . Le  dernier  Golphe  eft  celui 
de  Strathy,  qui  eft  couvert  par  un  Cap  nom- 
mé Strathy-hcad  , ou  Row-Rachy  . Les  Ri- 
vières de  cette  Province  , les  Lacs  & les  Cô- 
tes de  la  Mer  fourniflent  une  grande  quantité 
dcPoifton:  ainfi  la  Pèche , la  Chaire,  les  Trou- 
peaux , le  Bois,  8c  le  Fer  , réparent  afl'cz  le 
dc'taut  du  Bled . Les  Habicans  vendent  11  leurs 
voifins,  leur  Fer,  leur  Bled,  leurs  Vaches  graf- 
fes,  leurs  jeunes  Chevaux  , leurs  peaux  de  Cerfs 
& diverfes  Marchandées  de  cette  nature,  & 
en  échangc-ils  en  achètent  du  Bled  . Ils  font 
robuftes , forts , laborieux , accoutumez  â fup- 
porter  toutes  fortes  de  fatigues,  le  Froid  8c  Je 
Chaud  , la  Faim  8c  la  Soif , du  relie  bonnes 
gens,  francs,  finccrcs  & fobres,  peut-être  par 
force  , car  ils  aiment  allez  â boire  . Eux  8c 
leurs  voifins  fc  fervent  de  la  Largue  ancienne 
du  Pays.  C'elt  un  Di&leclc  de  l’irlandoife.  Us 
ne  fe  foucient  point  de  la  chair  de  Pourceau: 
la  venaifon  eft  leur  meilleur  mets  . Tous  gé- 
r-éralemcnr  aiment  la  Chalfe,  8c  celui  qui  ne 
e'y  plairait  pas  palfcroit  pour  lâche  . Ils  ont 
beaucoup  de  foumillion  pour  leurs  Seigneurs  à 
qui  ils  payent  tous  les  cinq  ans  la  cinquième 
de  leurs  vaches.  Ils  n'ont  ni  Bourgs,  ni  Vil- 
les , leurs  habitations  ne  font  que  des  Ha- 
meaux, 8c l'on  ne  voit  dans  tout  le  Pays,  que 
deux  ou  trois  Châteaux  qui  appartiennent  aux 
Barons  de  Kac  , de  la  Mai  Ton  de  Maky  , ou 
Makay,  Seigneurs  de  la  Province,  8tVaflaux 
des  Comtes  de  Sutherland  . Delà  vient  que 
les  fils  aînez  de  ccs  Comtes  prennent  le  titre 
de  cette  Province  8c  s’appellent  Lord  Scrath- 
Kavcrn . 

, STRATH-SPEY,  Vallée  d’EcofTc  f.  dans 

U Qr.  Ur.  la  Province  de  Murray  . Le  Spcy  en  fartant 

r*  'la*.  de  la  Province  de  Badenoch , rraverfe  une  Val- 

lée Il  laquelle  il  donne  le  nom  de  Strath-Spey , 
où  il  mouille  le  Château  de  Balachaftd  , le 
principal  Lieu  de  la  Vallée. 

• lUd.  p.  STR ATH- YLA , petit  Pays d’EcofTe  * , dans 
»!*•■  la  Province  deBanf.  Il  tire  fon  nom  de  la  Ri- 
vière d'Yla,  qui  fortic  des  Montagnes  de  Bal- 
vanie  , l’airole  en  coulant  au  Nord,  puis  â I’ 
Orient,  enfuitc  au  Sud- Eft,  jufqu’à  ce  quelle 
fe  jette  dans  le  Dovcrn . Ce  Pays  eft  borné  au 
Midi  par  les  Montagnes  qui  s'avancent  jufque 
lâ  vers  le  Nord  ; le  Terrein  eft  un  peu  plus 
uni,  8c  il  eft  fertile  en  Bleds  8c  en  Pâturages. 
On  y a des  carrières  fi  abondantes  en  pierres 
de  chaux  que  les  Habitons  en  ont  allez  pour 
leur  ufage,  8c  pour  vendre â leurs  voifins.  Ou- 
tre l’ufage  qu’ils  en  font  dans  leurs  Bâti  mens 
qui  font  tous  de  cette  forte  de  pierre,  ils  s’en 
lcrvent  encore  avec  profit  pour  engraiécr  leurs 
Champs.  Ils  font  auffi  un  grand  trafic  de  leurs 
Boeufs  gras,  8c  de  leurs  toiles  fines. 

STRATHENI.  Voyez  Statheni. 

STR  ATI  A,  Ville  du  Péloponnèfe,  dans  1’ 
Arcadie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
a if.*i  B.  v.  ce  vers  d’Homère  * . 

fiwêf  V»,  2'T(M'Ti Bf  V»  , «J  <>iuciaj»r  Ün'axm  . 

Rifvtqut , 5 :r ut  tenant , & xentofam  Emjptn . 


STR. 

Quelques  uns  ont  cru  , dit  Paufanïas  4 qU*  4tb.Xc.f. 
Stratics,  Stratù , Er.ifpc  8c  Rhipe,  dont  Ho- 
mère fait  mention  , Iraient  îles  Ilks  du  La- 
don,  qui  autrefois  Iraient  habitées;  mais  c’cft 
une  chimère;  car  le  Ladon  n’a  point  d'Iflcqui 
foit  plus  grande  qu’un  Bâtiment  de  tranfport. 

Ccft  à la  vérité  la  plus  belle  Rivière  qu'il  y 
ait  en  Grèce  : elle  n’a  pas  même  fa  pareille 
dans  les  Pays  Barbares;  mais  elle  n’eft  pas  a(- 
fez  large  pour  avoir  des  Irtçs  , comme  on  en 
voit  fur  le  Danube  8c  fur  le  Pô . 

STRATIOTIS.  Voyez  St&ationis. 

STR  ATI  UM  , Ville  de  l’Epire,  dans  l’A- 
carnanie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

STRATLINGEN  , Château  de  la  SuiflTe 
dans  le  Canton  de  Berne  J . Ce  Château  eft  l ïntADe. 
ruiné:  c’étoit  un  Château  d’une  Terre  Scigncu-  «SrA!*,. 
riale  confidérablc  dans  le  Bailliage  de  Thoun.  ' 

Il  étoit  la  Réfidence  des  Comtes  ( ou  plutôt 
des  Barons  ) de  ce  nom  , de  qui  font  iflus  les 
derniers  Rois  de  Bourgogne . R odolphe  de  Strat- 
lingen,  Gouverneur  de  la  Petite  Bourgogne  en 
ufurpa  l’autorité  Souveraine  l’an  888.  lors  de 
la  diflipation  de  la  Monarchie  Françoifc,  8c  fe 
fit  couronner  Roi  ù St.  Mauris  en  Valais . Sa 
Maifon  aregné  fouS4-  Rois,  jufqu’â  l’an  1032. 
que  le  dernier  Rodolphe,  dit  le  Fainéant , mou- 
rut fans  enfans  . Le  Château  dont  on  ne  voie 
plus  que  les  vertiges  fut  ruiné  en  i$8$.  pen- 
dant la  guerre  de  ^a  Ville  de  Berne  contre  les 
Comtes  de  Kybourg  . Il  étoit  de  la  Baronnie 
de  Spietz  , qui  eft  une  des  plus  belles  Terres 
Seigneuriales , qu’il  y air  en  Suifl'c. 

STRATO.  Voyez  Stao. 

STRATOCL1A,  Ville  d’Alie,  fur  le  Bof- 
phorc  Cimmérien . Pline  * fcmblc  la  placer  en-  * 
tre  Cepi- Mile  fient  m 8c  Pharutgoria . 

1.  STRATON.  LaTour  dcStraton.  C’cft 
la  Ville  de  Céfaréc  dcPalelline,  cette  faracu- 
Ic  Ville  qui  fut  bâtie  par  le  Grand  Hérodc, 
au  lieu  où  étoit  auparavant  la  Tour  de  Stra- 

ton.  On  dit  7 que  Straton étoit  un  Grec,  qui  *?«&*«>•* 
donna  fon  nom  i cet  endroit,  où  il  bâtit  une  Nokel1*'®** 
Tour . 

2.  STRATON.  Tour  de  Straton . Lieu  fom- 
bre  8c  obfcur,  dans  le  Palais  Royal  de  Jérusa- 
lem , où  AriJlobule  , fils  de  Jean  Hircan  Roi 
des  Juifs,  fit  tuer  ion  frere  Antigone  , au  re- 
tour d'une  expédition,  où  Antigone s’étoit con- 
duit as'ec  beaucoup  de  valeur.  Un  certain  Ju- 
das de  la  Se&c  des  EiTcmcns  8 qui  avoit  pré-  a jo*«*< 
dit  que  ce  jour-lâ  Antigone  ferait  mis  ï mort 

dans  la  Tour  de  Straton  , voyant  revenir  ce  m»,  1 1. 
jeune  Prince  de  l’expédition  dont  nous  avons  c.  ».»“•■••  j. 
arlé,  8c  fachanc  que  la  Tour  de  Straton  étoit  •"“*  **  c" 

fix  cens  Stades  de  Jérufalem,  ne  pouvoir  pas 
fe  réfoudre  â vivre  davantage  , pour  ne  pas 
palfcrpour  un  V ifionnaire 8c un  faux  Prophète. 

Mais  il  ne  favoit  pas  qu’il  y avoit  dans  Je  Pa- 
lais une  Tour  de  Straton , dans  laquelle  on  ap- 
prit peu  de  tems  après  qu’Antigone  avoit  été 
airalfmé  par  l’ordre  de  fon  frere,  qui  crut  qu’il 
venoit  pour  lui  ôter  la  vie . 

x.  STRATONICA,  Ville  de  la  Macédoi- 
ne. Ptoloméc  f la  marque  fur  le  Golphe  Sin-  9 i.Vj  c.i|. 

Sc . Ortclius  dit  que  félon  Etienne  le  Gco- 
e cette  Ville  fut  enfuite  appelléc  Æria- 
Mpilhj  mais  il  fe  trompe.  Etienne  le  Géogra- 
phe ne  donne  le  nom  d'Mrianopolit , qu’âStra- 
tonicc  , Ville  de  la  Carie  , 8c  non  â celle  du 
Golphe  Singitique  de  laquelle  il  ne  fait  aucune 
mention  . Saumaife  veut  que  ces  deux  Stratoni- 
ccs  nefoient  qu'une  feule  Ville,  favoir  celle  de 
la  Carie . Cependant  Ptolomée  les  dirtingue . 

2.  STRATONICA.  Voyez Staatonjcu, 

STRA- 
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STRATONICE,  Villcdc  bMéfopotamîe. 
i libs.c.ns.  piinc  i femble  la  placer  dans  ccttc  Plaine  qui 
ert  entre  le  Tigre  & l’Euphrate  . Cette  Ville 
n’eft  point  connue  d’ailleurs. 

i.  STRATONICIA,  ouStratonicea,  fé- 
lon Strabon,  Polybc,  Tire-Live  & Etienne  le 
Géographe,  fie  Stratonica  , ou  Stratonice 
a lit»  $.  «.«.  félon  Ptoloméc  1 . C’étoit  une  Ville  de  l’Afic- 
Mineure  dans  la  Carie  , & dans  les  terres  au 
voilînagc  ÜÆbanAa  fie  d 'blinda  à peu  près  cn- 
i lib.14.  p.  tre  ces  deux  Villes.  Strabon  3 en  fait  uneCo- 
*60,  Ionie  des  Macédoniens  ; mais  de  quels  Macé- 

doniens ? Apparemment  des  Syriens-Macédo- 
niens, ou  Scleucides;  car  , félon  le  témoigna- 
ge d’Etienne  le  Géographe  , cette  Ville  avoit 
pris  fon  nom  de  Stratonice  femme  d’Antiochus 
4 ’ b tj.e.jo.  Soter  . Tite-Live  ♦ nous  apprend  que  Strato- 
nice fut  donnée  aux  Rhodiens  . Elle  fut  répa- 
rée par  l’Empereur  Hadrien  , félon  Etienne  le 
Géographe  , qui  ajoute  qu’on  l’appelle  à caufe 
de  cela  Hadrianopalit  ; mais  l'ancien  nom  pré- 
valnt  , même  dans  les  Notices  Epifcopales  & 
dans  celles  des  Provinces . On  a une  Médaille  de 
Geta  , avec  ce  mot:  2TPATONIKEŒN, 
Stratontceorum  , ou  Slratontetnftunt . Auprès  de 
la  Ville  de  Stratonice  de  Carie  il  y avoit  un 
Temple  dédié  h Jupiter  Chryfaorccn.  Ce  Tem- 
ple étoit  commun  aux  Cariais  ; fit  c’ell  où  le 
tenoit  l’Affemblée  Générale  du  Pays,  dans  la- 
quelle les  Srratonicicns  étoient  admis,  non  qu’ 
iis  fuffent  Caricns  d’origine  j mais  parce  qu’ils 
pollédoicnt  des  Villages  de  la  Carie.  Il  y avoit 
a u (Ti  dans  le  Territoire  de  Stratonice  un  fa- 
meux Temple  d’Hécate. 

z.  STRATONICIA  , ou  Stratonicfa, 
Villcdc  l’Afie Mineure , pics  du  MontTaurus. 

I lib.14.  p-  Strabon  S l’appelle  Stratonicia  adi  antum  , pour 

Mo*  la  dillinguer  de  Stratonice  de  Carie.  On  igno- 

re Ja  Province  fit  le  lieu  où  elle  étoit  fituée . 

3.  STRATONICIA  , anciennement  Cbry - 
facrir , Ville  de  la  Macédoine , dans  la  Magné- 
lie,  fur  le  bord  du  Fleuve  Lctheus,  félon  Pau- 

« TbrHiur.  fanias  cité  par  Ortelius  6 . Mais  je  ne  trouve 
7 lib.jx.M.  point  cela  dans  Paufanias.  J'y  vois  7 feulement 
qu’Arillée  de  Stratonice , Ville  autrefois  nom- 
mée Chryfaoris  , fut  victorieux  au  combat  du 
Pancrace  fit  de  Ja  Lutte  ; ce  qui  peut  autant  fie 
plus  s’entendre  de  la  Ville  de  Stratonice  en 
Carie,  que  de  Stratonice  en  Macédonine. 

4.  STRATONICIA  , Stratonicea  , ou 
Stratonice.  Voyez  Stratonice. 

STRATONIS  INSULA  , Iflc  du  Golphe 
s lib. if.  p.  Arabique,  félon  Strabon8  fit  Pline  9.  Elle  étoit 
4?"ub  a « vers  l'Embouchure  de  ce  Golphe  & dans  IcGol- 
* phe  même. 

STRATOPEDON.  Voyez  Edimbourg. 

1.  STRATOS,  ou  Stratus,  VillcdeGré- 
cc,  dans  l’Acarnanic,  fur  le  Fleuve  Achéloüs . 

■ o lib. *.  p.  Thucydide  ‘°  dit  que  Stratus  cfi  une  très- 
,H*  grande  Ville  de  l’Acarnanie,  fit  plusbasendé- 
crivant  le  cours  du  Fleuve  Achéloüs,  il  ajoute 
que  dans  la  Haute  Acamanie  ce  Fleuve  arro- 
ioit  la  Ville  Stratus.  Tite-Live  nous  apprend 
auc  cette  Ville  étoit  très-forte.  Il  la  met  dans 
rEtolie,  parce  quelle  étoit  aux  confins  de  cet- 
te Contrée  , qui  étoit  féparée  de  TAcarnanie 
par  le  Fleuve  Achéloüs  : d'ailleurs  les  bornes 
de  ces  deux  Contrées  ne  furent  pas  tonjours  les 
mêmes.  La  puiflancc  des  Etolicns  s'étant  ac- 
crue , ils  étendirent  leurs  Fronrieres  aux  dé- 

II  lib.  ic*  pens  de  leurs  voifins  . Strabon  11  donne  la  û- 

tuation  de  Stratum  fit  fa  difiancc  de  la  Mer; 
car  il  dit  , que  pour  arriver  à ccttc  Ville  , il 
falloit  oaviger  deux  cens  Stades  & plus  for  le 
Fleuve  Achéloüs. 

2.  STRATOS,  Fleuve  de  THyrcanie.  Cé- 
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toit  un  de  ceux  qui  prenoient  leur  fource  au 

Mont  Caucafc,  félon  Pline  Ce  Fleuve quo  1*  llb.<e»a. 

Ptolomée  1 3 nomme  Straton , venoit  de  la  Mé-  'I 

die  , couloir  par  le  Pays  des  ylnarux  , & fc 

jettoit  dans  la  Mer  Calpicnr.c . 

STRATY  , ou  Strathx-Head  . Voyez 
StRATH-NaVFRN  . 

STRAUBING  , Ville  d’Allemagne  *♦,  au  »«  Jaiuot , 
Cercle  de  Bavière,  â la  droite  du  Danube,  en-  1 “* 
tre  le  petit  Labcrfit  i'Aictrach,  à huit  lieues  au- 
deflous  de  Ratisbonnc . Elle  cil  la  Capitale  d’un 
petit  Territoire  auquel  clic  donne  fon  nom. 

STRAVIANAE,  Lieu  de  la  Baffe  Panno- 
nie ■ L’Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la 
Route  de  Sijcia  ù Mur/a  , entre  Juntrum  & 

Murfa  , b vingt-quatre  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & à trente  milles  du  fécond. 

1.  STRAVICHO,  ou  Stravico,  Villcdc 

la  Turquie  en  Europe  , dans  la  Romanic,  MmWitt, 
furie  bord  de  la  Mer  Noire.  Ccttc  petite  Vil-  1 * 
le  cil  fituécaufond  d’un  Golphe  de  meme  nom, 
aux  confins  de  la  Bulgarie  , entre  Mcfembria 
fit  Sifopoli. 

2.  STRAVICO,  petite  Ville  de  laTurquie 
en  Europe,  dans  la  partie  Orientale  de  la  Bul- 

Îjarie,  aux  confins  de  la  Romanic,  k dix  mil- 
es de  la  Côte  de  la  Mer  Noire,  entre  les  Em- 
bouchures du  Danube,  fie  à doute  lieues  de  K i- 
lia-Nova  vers  le  Midi  . Mr.  Baudrand  diltin- 
guc  ccttc  Ville  de  la  précédente. 

STREL,  Strig,  ou  Istrigi  , Rivière  de 
Hongrie  18 , dans  la  Tranfilvanie  . Les  Allé- 
mands  la  nomment  Iflrig  . Elfe  coule  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Tranfilvanie,  tout  le 
long  des  Montagnes  d’Eyfcnthor  , fie  fe  rend 
dans  la  Rivière  deMuros,  vers  les  confins  de 
la  Hautç  Hongrie . On  prend  cette  Rivière  pour 
1 ancienne  Sarpentia , ou  Sargctia  , fous  laquel- 
le Décelxale,  Roi  dcsDaccs,  attaqué  par  l'ra- 
jan,  cacha  fes  Tréfors. 

STRELEN,  Ville  d’Allemagne  '7,  dans  la  Jaiupt, 
Siléfic,  fie  dans  la  Principauté  de  Bricg.  Cet- 
te  petite  Ville  cfi  fituéclur  la  Rivière  d'Olav , 
entre  Heurichaw  fit  Wafen. 

STRELITZ,  petite  Ville  d’Allemagne  l8,  ,biJ'  a 
en  Silcfie,  dans  la  Principauté  d'Oppclen,  en- 
tre  les  Rivières  dcMalpenaw  fit  de  kladimcz, 
environ  à quatre  lieues,  vers  l'Orient  d’Oppe- 
len.  Quelque  petite  que  fuit  ccttc  Ville,  on  ne 
laiffc  pas  de  l’appciler  Crot-Strelm , c’cfi-i-dif 
rc,  Grand-Strvliu , pour  la  dillinguer  de  Kltin- 
Strtlitz , ou  Pctit-Strelitz , Lieu  ouvert  de  la 
même  Principauté.  Il  y a dans  cette  Ville  un 
Château,  qui  fert  de  demeure  aux  Barons  de 
Rhedcm . 

STRELL,  ou  Strel.  Voyez  Strel. 

STRELLA,  ou  Stella.  Voyez  Stella. 
STRENGENBACH,  ouStrfncbach,  Ri- 
vière de  France  *>,  dans  laHaute-AKacc . El-  i«  i>*xtit«f 
le  prend  fa  fource  allez  près  fit  au  MidiOricn-  A|!m* 
tal  de  Stc.  Marie  aux  Mines,  coule  en  ferpen- 
tant  du  même  côté , fie  baigne  Ribauwiler} 
après  quoi  clic  fc  fépareen  quelques  Branches , 
qui  vont  fc  perdre  dans  le  Fccht,  au-deflu»  fie 
au-dcfTous  de  Gucmar. 

STRENGNES,  Ville  de  Suède  10 , dans  la  u>  M*«r. 
Sudermanic,  fur  la  Rive  Méridionale  du  Lac  ? * 

Màlcr , entre  Torfilia,  fie  Mariacfrcd , au  Mi- 
di  d’Enekoping,  leLaccntre  deux.  Ccttc  Vil- 
le, qui  cfi  afsez  petite  fit  mal  peuplée,  nelaif- 
fe  pas  d’avoir  un  Evêché  fuflragant  d’LJpfaJ. 

Elle  cfi  ancienne  , félon  les  apparences  j du 
moins  voit  on  par  les  grandes  pierres  , qui 
ont  été  employées  \ la  bàtifse  des  Eglifcs , fie 
par  les  inferiptious Gothiques  qui  font  fur  ces 
pierres,  que  l’on  y a adoré  autrefois  des  ldo- 
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|«  , & que  le»  Héros  , les  Athlètes  & les 
Géants  y ont  fignalé  leur  force  & leur  courage. 
Tous  les  ans,  ver»  la  fin  de  Février,  on  tient 
vis-k-vis  de  cette  Ville,  une  Foire  fur  la  gla- 
ce , lorfque  le  Lac  Mi  1er  efl  glacé  . Le  Roi 
Charles  IX.  cft  inhumé  dans  TEglifc  Cathé- 
drale de  St  rengnes. 

STR.ENOS,  Ville  de  l'Ide  de  Crète,  filon 
Etienne  le  Géographe . 

STREPSA,  Ville  de  la  Macédoine  , félon 
le  même  . Suidas  la  met  dans  la  Thrace  ; & 
iThtCiur.  Ortelius  1 croit  entrevoir  par  une  certaine  Ha- 
rangue d’Efchine,  quelle  droit  au  voifinage  de 
Therma.  Les  Habitans  de  cette  Ville  font  ap- 
peliez S tr tpi  xi  dans  Héfychc . Etienne  le  Géo- 

nhc  dit  que  le  nom  national  étoit  Strepfaut , 
trepfianut . 

STRETFORD,  ou  Stratfoed  , Bourg  d' 
* tXlîcndi  Angleterre  a,  dans  Warwickshire  . De  War- 
la  Or.  Ur.  wjcjc  l’Avon  coule  au  Sud,  & pâlie  liStretford, 
p'î4*'  bon  & gros  Bourg,  qui  a droit  de  Marché , & 
où  il  fe  fait  un  grand  débit  de  Malt . L’A  von 
y roule  fes  eau»  fous  un  fort  beau  Pont  de  pier- 
re de  taille  de  quatorze  Arcades  , & conflruit 
aux  dépens  d’un  Particulier,  favoir  de  Hugues 
Clopton,  Maire  de  Londres  , qui  voulut  Taif- 
fer  ce  Monument  de  fon  aflcction  au  lieu  de  fa 
naiflancc . . „ , 

STR  EVINTA  , Ville  de  la  Germanie  : C eit 
I lib.i.c.n*  Ptolomée  J qui  en  fait  mention. 

STRIDON,  St.  Jérôme  dit,  en  parlant  de 
lui-même,  ù la  fin  du  Catalogue  des  Ecrivains 
Ecclciialliques:  Hirronjmut , pane  Euftbio  na- 
tut , Oppidù  Stridonit , quod  a Gothit  everfum  , 
D Aimât  i * ijuondam  P anmntxque  coufinium  fuit . 
Nous  voyons  par-la  , que  Stridon  étoit  la  pa- 
trie de  St.  Jérôme,  quelle  étoit  fi  tuée  aux  con- 
fins de  la  Dalmatic  & de  la  Pannonie,  & que 
lesGoths  la  ruinèrent.  La  plûparr  des  Géogra- 
phes veulent  que  Stridon  fou  la  Ville  Sidiona^ 
4lib.1-c.17.  que  Ptolomée  * nomme  parmi  les  Villes Médi- 
terrances  de  la  Libumie  , & qu’il  place  de  fa- 
çon quelle  fe  trouve  aux  confins  die  la  Dalma- 
tic , au  Nord  de  la  fouicc  du  Titius  & allez 
près  de  la  Save  11  la  droite.  Elle  étoit  donc  par 
conféquent  dans  Plllyrie.  Cependant  St.  Jé'ô- 
, lnZrptiaa.  me  ï parait  féparcr  du  Lieu  de  fa  patrie  III- 
c.  1.  lyrie,  qui  renfermoit  la  Dalmatic  & la  Libur- 

•*  nie  : Ttflit , dit-il , JU/rium  tji , ujitr  Tirana, 

ttjiii  in  que  ortut  fum , Soium.  Cela  étant,  el- 
le devoit  être  tellement  aux  confins  de  la  Dal- 
matic , quelle  appartint  h la  partie  de  la  Baf- 
fe-Pannonie , qui  s’étendoit  à la  droite  de  la 
Save.  Le  nom  moderne  & v ulgairc  efi  Sdripna , 
félon  Biondo  . Quelques-uns  prétendent  néan- 
moins , je  ne  fai  lut  quel  fondement , que  Stri- 
don étoit  dans  laHaute-Pannonic  fur  \i  Mura , 
aujourd’hui  dans  la  Stirie  fur  le  Muer,  a quin- 
ze mille  pas  au-ddlbus  de  Rakclsburg,  vers  le 
confluent  du  Muer  & de  la  Drave. 

STR  IG  A , ou  St*  1 r c a , V ille  d Allemagne , 
« jâtuM , en  Silélic  « , dans  la  Principauté  de  Schwcid- 
Aitu.  nitt  j fur  ]c  bord  de  la  Rivière  de  Polsmtz. 

Elle  efl  conGdérable  pour  fa  terre  figillce,  & 
pour  l’excellente  Bière  qu’on  y fait. 

STRIGONIE,  Staiconi  , ou  Ostaocon, 
Ville  de  la  Balte- Hongrie,  h la  droite  du  Da- 
nube, entre  Kaab  &Bude,  & Je  Chef-lieu  d’nn 
Comté  auquel  clic  donne  fon  nom.  Cette  Vil- 
le, qui  eft  le  Siège  d’un  Archevêché,  & quia 
un  Pont  de  Bâteaux , efl  appcllée  Stetran  par 
les  Habitans  du  Pays  , & G 'tan  par  les  Alle- 
mands. On  divife  ordinairement  cette  Ville  en 
deux,  favoir  en  Haute,  qui  cit  au  pied  de  la 
Montagne , & en  Balte  , qui  efl  fur  le  Danu- 
be } & toutes  deux  font  fartes , & ont  de  bon- 
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ne»  Murailles . La  Balte  commande  le  Danube. 
Strigonie  a aufli  un  Château  fur  la  Colline  de 
St.  Thomas  . Cefl  la  patrie  de  St.  Etienne  , 
premier  Roi  Chrétien  de  Hongrie  . Le  Roi 
Etienne  III.  y mourut,  de  même  que  l’Empe- 
reur Albert  IL  dans  un  Village  voifin  , nom- 
mé Ncfmil,  en  1440.  I.a  Rivière  de  Gran  fe 
rend  dans  le  Danube  à foppofite  de  cette  Vil- 
le , près  du  Bourg  de  Barchan  , ou  Parkam , 
qui  efl  proprement  un  de  fcsFauxbourgs,  d’où 
lui  vient  fans  doute  le  nom  de  Gran  , que  les 
Allemands  lui  donnent  . Elle  fut  prife  par  les 
Turcs  en  1543.  & reprife  par  les  Allemans  du 
tems  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  Les  Turcs 
s’en  emparèrent  peu  de  tems  après , & la  gar- 
dèrent jufqu’cn  ié8j.  que  les  Impériaux  s’en 
rendirent  les  Maîtres  prefque  fans  peine.  Il  y 
a à Strigonie  de  très-bons  Bains  naturels  , & 
dont  la  chaleur  efl  modérée . 

Le  Comte'  de  Strigonie  efl  coupé  en  deux 
par  le  Danube  . 11  s’étend  entre  IcsComtcz  de 
Comore  & de  Bars  au  Nord , le  Comté  de  No- 
vigrad  au  Levant , le  Comté  de  Pilier  au  Mi- 
di, & les  Comtcz  dejavarin  & de  Comorcau 
Couchant.  Ses  principaux  Lieux  font: 


A la  droite  '“Strigonie, 
du  Danube . \Gefles . 

rParkam , 

•{r 


A la  gauche 
du  Danube 


! Pilfen, 
I G en. 


STRIGULIA.  Voyez  Chepstow. 

STRISSOVITSE' 7 , Bourg  ou  Village  du  r MZmorn 
Royaume  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Lu-  Ch..uiw 
blin  . Il  cft  fitué  à une  lieue  & demie  de  Ni-  * 
drevitfé  , dans  un  fond  avec  un  Etang  fur  la 
droite,  & un  Château  de  brique  fur  la  gauche, 
vers  les  Côtcaux  qui  en  font  voifins . 

STRIVALI,  ouStrophadi  , en  Latin  Stro- 
pbadet , ou  P Iota  Infula  ; Ifles  de  Grèce,  dans 
la  Mer  Ionienne  au  Midi  de  celles  de  Zante, 
dont  elles  font  k trente-cinq  milles,  en  allant 
versProdcno.  La  plus  grande  n’a  pas  cinq  mil- 
les de  tour,  &cfl  allez  fertile.  Il  n’y  a qu’un 
Couvent  de Caloycrs Grecs.  Voyez  Stropha- 
ses. 

1.  STROBELUS,  Lieu  maritime,  au  voi- 

finage de  la  Thrace  , félon  Cédrène  cité  par 
Ortelius  * . t TMn 

2.  STROBELUS,  Lieu  de  l’Afic  Mineure, 
dans  la  Carie . C’cft  Conftantin  Porphyrogénè- 
te qui  en  fait  mention. 

STROBITSA.  Voyez  Strumpitza. 

STROBUS,  Ville  de  la  Macédoine.  Etien- 
ne le  Géographe  en  fait  une  Colonie  Romaine. 

STROE,  Ville  de  la  Libye,  félon  Je  mê- 
me qui  cite  Hécatée. 

STROGOLA  , Ville  de  1’ Afie  Mineure, 
dans  la  Lydie  . Etienne  le  Géographe  qui  ci- 
te Xanthus,  efl  le  fcul  qui  la  connoifle. 

STROMA  , Illc  d’Ecoffe  »,  k deux  milles  9 oflic** 
au  Nord  de  la  pointe  de  Catness;  & Tune  des  é*l»Cr.  ty. 
Ifles  qui  font  au  Midi  de  celles  de  Mainland. 

Cettelflc  qui  efl  affez  fertile,  n’eft  point  com- 
ptée entre  les  Orcades  y parce  quelle  efl  trop 
prés  du  Continent  de  l’Ecofle . On  rapporte  qu 
autrefois  il  y eut  un  diflércnd  au  fujet  de  cet- 
te Idc  , entre  le  Comté  des  Orcades  & celui 
de  Catncss,  &quc  le  différend  fut  terminé  en 
faveur  du  dernier,  parce  que  le  terroir  de  l’Ifle 
de  Stroma  étoit  de  la  nature  de  celui  de  Cat* 
ness , propre  k produire  & à nourrir  des  Ani- 
maux venimeux,  au  lieu  que  les  Orcades  n’cn 
fouffrent  aucun . 

STROMBJiRG,  petite  Ville  d’Allemagne  ",  Dm. 

dans 
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dans  l'Evêché  deMunfter.  Elle  eftfituéek  trois 
lieues  de  Lipftadt,  & Capitale  d’un  petit  Pays, 
qui  a titre  de  Bourgraviat.  En  1653.  l'Evêque 
de  Munfter  obtint  Je  droit  de  féance  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l’Empire  en  qualité  de 
Bourgrave  de  Siroraberg. 

STROMBOL,  Montagne  de  rifle  deCan- 
»die',  auprès  du  Village  de  Gtrerode, 1,  quieft 
r h deux  lieues  k l’Occident  de  la  Ville  de  Can- 
die. Il  fort  de  cette  Montagne  une  R iviércqu* 
on  appelle  Armiro  , ou  Almiro,  ainfî  appcllée 
en  Grec  vulgaire,  k caufe  de  la  faleuredcfes 
eaux.  Elle  fourd  par  une  grande  ouverture  au 
pic  de  la  Montagne , avec  une  G grande  abon- 
dance d’eau , & tant  d’impetuofite  quelle  for- 
me d’abord  un  grand  Lac.  Enfuite  elle  conti- 
nue k router  fes  eaux  d’  un  cours  fort  rapide 
k travers  ce  même  Lac,  & en  for  tant  de  ce- 
lui-ci, elle  fe  répand  dans  un  lit  large  & pro- 
fond, où  continuant  k couler  de  la  même  ma- 
nière fcfpace  d’environ  mille  pas,  elle  forme 
une  Rivière  très-abondante  en  PoifTons  & en 
Ecreviffes.  Enfin  prenant  fon  tour  avec  la  mê- 
me rapidité  du  côté  du  Septentrion  , elle  va 
décharger  fes  eaux  falées  dans  la  Mer  , On 
tient,  que  fes  eaux  font  ainfi  falées  k caufe  qu’ 
elles  font  portées  fans  filtration  de  la  Mer  voi- 
Gne  par  des  conduits  fouterrains  jufqu’  k P en- 
droit où  elle  prend  fa  fource.  Il  croît  le  long 
de  fes  bords  une  grande  quantité  de  certaines 
Plantes,  appelles  Colora  (ta , de  même  que  de 
grands  & de  petits  Palmiers  , qui  ne  portent 
point  de  fruit . 

STROMBOLI,  ou  Strongoli  , Strongyle, 
. I (Ve  de  la  Mer  de  Sicile  * , au  Nord  de  cette 
dernière  Ifle  k laquelle  elle  cft  cenféc  apparte- 
nir- Elle  a douze  milles  de  circuit  ; mais  elle 
eft  fans  Habitans  , n’étant  proprement  ou’une 
Montagne  qui  brûle  toujours,  & qu’on  décou- 
vre de  fort  loin  . Elle  elt  k trente  milles  de 
Lipari,  au  Levant  d’Eté.  Il  y a tout  joignant 
une  autre  petite  Ifle  nommée  Strombolotto  . 
Voyez  Strongile. 

STROMONA , Raoihi  , ou  Ischar  , en 
Latin  Str/mon,  d*  laTurquic  en  Eu- 

rope , dans  la  Macédoine  , félon  Mr.  Bau- 
drand  J , qui  ajoute  qu  elle  a fa  fource  au  Mont 
de  Coftegnar,  d’où  coulant  au  Midi  elle  pâlie 
i Amphipoli  , & fe  rend  dans  le  Golphe  de 
Contefla.  . , 

Selon  Mr.  de  Fille  * cette  Rivière  s appel- 
le Moramori  ou  Ver  ata  far , naît  dans  les  Mon- 
tagne de  la  Bulgarie  , entre  dans  la  Province 
d’Iamboli , &.  la  traveife  du  Nord  au  Sud  en 
ferpentant.  Dans  cette  courfc  elle  forme  trois 
Lacs  allez  grands,  dont  le  dernier  eft  celui  de 
Marmara  . Elle  arrofe  la  Ville  de  ce  nom  & 
celle  de  Tricala  , après  quoi  elle  va  fe  perdre 
dans  le  Golphe  de  Comcflc  , & les  ruines  d 
Lmboli  ou  Chryfopolis . 

STROMPHIDES.  Voyez  Pi.ot*. 

STROMPOLETTO  , ou  Strombolot- 
to  , petite  Ifle  de  la  Mer  de  Tyrrhène  , au 
Nord  de  la  Sicile,  & l’une  de  celles  de  Lipa- 
ri, environ  k un  mille  de  celle  de  Stromboli. 
On  rappelle  aulïi  Volcanello.  Ce  n’eft  propre- 
ment qu'un  petit  Ecueil  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  F ancienne  Evonymos  : il  cil  fitué 
entre  Lipari  & Panaria,  & jette  du  feu  . 

STRONGOLI  , StroaijUm,  Ville  d Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
Citérieure  , k trois  milles  de  la  Mer  Ionien* 
M j,V  huit  on  neuf  milles  au  Nord  Orien- 
tal de  Santa  Severina,  vers  les  confins  de  la 
Calabrie  Ultérieure  . Cette  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  une  haute  Montagne  entre  des  Ro- 
Tom.  IX. 
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chers,  eft  un  Evêché  fuffragant  de  Santa  Se- 
verina . 

STRONGYLE , Menhir  la  Côte  Septen- 
trionale de  la  Sicile,  & l’une  des  IAcsEolicn- 
Jiennes,  aujourd'hui  Stromboli  félon  Leandcrôc 
Fazel.  Strabon  dit  quelle  fut  appcllée ^rpay 
ytrkw  , Stnmg/le  , k caufe  de  fa  figure  ronde  . 

Cornélius  Severus  4 dit  la  même  choie . s la  A««n*  , 

Vtrf.  4H. 

Infula  cki  nom en  fit  ciel  dédit  ipfa  rctunda. 

Silius  Italicus  * écrit  Strongtlos,  ouTroci-  9 10^.14.*. 
xos,  comme  lifintN.  Heinfiius&  Drakcnburg.  *4®- 

Mille  Agathyrna  dédit , pnflataqttc  Strongyloi 
Aujlrit . 

L'Itinéraire  d’Antonin  8 fuir  la  même  Ortho-  t IriaJfar. 
graphe,  en  parlant  de  cette  Ifle,  qu'il  place k 
trois  cens  vingt  Stades  de  Mcflînc . Solin’Sc  f Cta-c. 
Appicn  lo  difent  Strokctle.  Héfyche  ne  fem- 
b!c  taire  que  la  même  Ifle  de  Strongyle  & de  0'' 

Lipara  1 Srpoyji/Aa  nnepafifcin  w Amp* 
wiau  \ mais  c’ell  une  faute  k moins  qu’il  n'ait 
écrit  Aiwa  pat  pour  dire  qu’elle  étoit  voi- 

finc  de  Lipara  y ou  dans  la  puiflance  desLipa- 
reens,  comme  il  en  a ulé  en  parlant  de  F Ifle 
de  Cnide,  ’PsJ"». 

2.  STRONGYLE,  Iflcqu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  près  de  la  Ville  de  Lyflus  appa- 
remment fur  la  ( ôte  de  l’Ifle  de  Crète . 

STRONGYLE.  Ceft  Fun  des  noms  que 
Pline  11  donne  à Fille  de  Naxos;  & ce  nom  n’  ,E  1^4.4.14, 
avoit  pas  fans  doute  d’ autre  origine  que  la  fi- 
gure ronde  de  cette  Ifle.  Cependant  elle  n’eft 
pas  abfolumcnt  ronde  ; & félon  Euftathe,  elle 
a la  figure  d'une  feuille  de  Vigne.  Solin  •‘met  **  Cap.  1». 
mal  k propos  dans  F Idc  de  Naxos  une  Ville 
nommée  Stromgtle,  c’étoit  l’Idc  même  k la- 
quelle on  avoit  donné  ce  nom . 

4.  STRONGYLE  , Ifle  de  la  Mer  de  Ly- 
cie,  félon  Pline. 

5.  STRONGYLE,  ou  Stzongslae . Sex- 

tus  Aviénus  met  une  Ifle  de  ce  nom  'J  fur  la  •11***-*1 
Côte  de  FEfpagne  Bétique. 

STRONGYLUM,  Cédrènc,  Zonare.Gly- 
cas&  Procope , nomment  ainfi  un  Fort  bâti  dans 
un  des  Fauxbourg  de  Confiant inople.  Le  der- 
nier dit  '4;  Ce  Fort  a été  nommé  Strongylon,  ,4  a««i;r.  l, 
d’un  nom  qui  a quelque  rapport  à fa  figure  qui  a**»8- 
eft  ronde  . Le  chemin  qui  conduifoit  de  ce 
Fort  k Région  étant  haut  & bas,  & fe  trou- 
vant rompu  par  les  eaux  & par  la  fange , rou- 
te* les  fois  que  les  pluyes  croient  abondantes  , 

Juftinien  le  fit  paver  de  grolles  pierres  & le  ren- 
dit aifé  & commode.  Il  étoit  de  la  largeur  qu' 
il  falloir  pour  palier  deux  Chariots  de  front  . 

Les  pierres  croient  fort  dures,  fort  larges,  fort 
égides  & fi  bien  jointes,  qu’il  fcmbloit  que  ce 
n étoit  qu’une  feule  pièce  . Stroncilum  , & 
Chelandia  font  deux  noms  fynonymes  fe-  1? 

Ion  Onuphrc,  qui  dit  que  ConftamiaCoprony-  Ther*“r’ 
me  mourut  dans  ce  Lieu  . 

SI  RONGYLUS,  Montagne  d'Afic  , dans 
la  Carmanic:  Ptoloméc  14  dit,  que  ce  nom  lui  1 4 Lib.c.c.1. 
avoit  été  donné  k caufe  de  fa  figure  ronde  . 

Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Stron - 
gdui  pour  Strongjdui . C’ell  une  des  Branches 
du  Mont  Taurus;  & le  nom  moderne  cll7Y- 
tbifaada  félon  Caftald . 

STRONS  , ou  Strohza  , Ifle  de  la  Mer 
d'Ecoflc  *7 , & Func  des  Orcades . Cette  Ifle  fi-  JJ 
tuée  k quatre  milles  de  celle  de  Hcth , enavan-  141..  p* 
çant  au  Nord&  k l'Orient  de  l’Ifle  de  Sanda, 
ell  fort  connue  des  Pécheurs  Ecoflois  & Hol- 
landois,  qui  s’y  rafFraichiffcnt  ordinairement, 
à caufe  de  ia  commodité  de  fon  Port:  iorfqu 
Oooo  ils 
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ils  vont  pécher  vers  les  Ifles  de  Schctland.  Qo 
lui  donne  fix  mille  de  longueur,  St  trois  railles 
de  largeur  . Son  Terroir  cil  très-fertile  , & 
par  conlèquent  fort  peuple.  Elle  Ce  termine  au 
Sud  par  une  petite  Prefqu'Ifle  nommée  Aa*/!», 
qui  ne  produit  prefque  autre  ehofe  que  de  la  ma- 
tière de  faire  des  Tourbes , dom  elle  fournit  tou- 
te l’Ifle.  Les  Ifles  de  Serons  8c  de  Heth  n’ont 
qu’un  fcul  Mini flre  pour  elles  deux . 

STROPHADES  , Mc  de  la  Mer  Ionien- 
a Lib»  t.  ne,  fur  la  Côte  du  Pélopoiuièfe.  Srrabon  1 les 
met  vis-à-vis  , & à )’  Occident  de  la  Ville 
Cyparijfia  , prelque  à quatre  cens  Stades  du 
Continent  ; « cette  fituation  leur  avoir  fait 
donner  le  nom  de  CypariJJiorum  InfuU  . Elles 
jV *,NII°  » étoient  au  nombre  de  deux.  Virgile  * faitraen- 
• .j.v.ao».  tjon  cçJ  qu'il  dit  habitées  par  la  cruel- 

le Cclxno  & par  les  Harpycs  : 

Servatum  ex  undis  Strophadum  me  lit  or  a pri- 
mant 

Jecipiunt . Strophades  Grajo  fiant  nomme  di(U 

InfuU  lomo  in  magno , quas  dira  Ctlana 

Harpyxqut  colunt . 

Etienne  le  Géographe  dit  aufli  que  les  Ifles 
Strophadcs  font  au  nombre  de  deux  . Qucl- 
i UV+c.ia.  ques-uns  félon  Pline  * les  appelaient  Plot*  ; 

8c  Apollonius  donne  à entendre  quelles  furent 
d’abord  appelées  Plotx , & que  dans  la  fuite  on 
les  nomma  Strophadx  , parce  qu’  clics  flotto- 
ient  & nageoient  pour  ainû  dire  au  milieu  des 
4 AN1LW.  Flots  ♦ . 

Lik.t.  v.iytf. 

....  TtfCptldS  Si  piTWllr'»’  xlSfUTU 
Hdaoui  n*'o  y Sxxn , nàpot  ni*«i  mm'wtii. 
....  Snophadas  copnominnrunt  hominei 
Jnfulas  bujut  eau/a  , prias  Pistai  nommantes  . 

Les  Anciens  feignoient  ques  ces  Ifles  étoient 
Sfon  Vo.  le  refuge  des  Harpyes  * , dont  le  vifageétoit  de 
r«g«  *’d»i.  Femme  & le  Corps  de  Vautour.  Les  Grecs  8c 
Kjiit.fc  ét  I’  jçS  iraiieos  J«  appellent  Strofadi , ou  Strivali. 
a-bip. m.  ^ j-ont  deux  petites  Mes  fort  baffes,  dont  la 
plus  grande  n’  a que  trois  h quatre  milles  de 
circuit  ; mais  dans  un  fi  petit  efpace  elle  ne 
laide  pas  de  porter  une  grande  quantité  de 
Fruits  excellens  . Les  fources  y font  fi  abon- 
dantes, qu’on  ne  fauroit  prefaue  planter  un  bâ- 
ton en  tetre  qu’il  n’y  forte  de  l’eau  . On  dit 
que  dans  les  Fontaines  de  cette  Me,  il  fe  trou- 
ve Couvent  des  feuilles  de  Platane,  quoiqu’  il 
n’en  croiffe  point-là  , mais  feulement  dans  la 
Morée,  qui  en  eft  éloignée  d*  environ  trente 
milles.  Ceft  ce  qui  tait  croire  aflèi  vraifeni- 
blablement  que  ces  fources  viennent  de  ce 
Pays-là  par  des  Canaux  fouterrains  que  la  Na- 
ture a former  fous  les  abîmes  de  la  Mer. 

Les  Habitans  des  Mes  Strophades  ne  fe  ma- 
rient jamais,  car  il  n’y  en  a point  d’autres  que 
des  Caloyers  ou  Moines  Grec*  jufqu’au  nombre 
de  foixante  ou  quatre-vingt  . Leur  Couvent 
eft  bâti  en  manière  de  Fortcreffe  avec  une 
Terraffe  au-deffus  garnie  de  bons  Canons,  8c 
une  Sarrafinetque  à leur  porte,  par  lacraintc 
qu’  ils  ont  des  Corfaires  . On  dit  néanmoins 
que  les  Turcs  &!es  Corfaires  de  Barbarie  res- 
pcèàenr  ces  bons  Vieillards,  & qu’ils  n’abor- 
dent kur  Me  que  pour  y prendre  de  F eau  . 

STROPHÆ  , Peuples  de  la  Babyfonie  : 
Ils  dépendoient  de  T Amordacie  , ou  Morda- 
. cée,  félon  Ptoloméc  4,  dont  les  Exemplaires 

Latin*  lifcnt  Strophades , pour  Strophe . 

STROPHIE  , Fontaine  de  la  Bccorie  , à 
Thèbes  . C eft  le  Scholiafte  de  Callimaque 
•»  omteui  qu»  «n  fait  mention  7 . 

Thcfaur.  j,  STROUD  , Rivière  d’Angleterre,  dans 
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Gloecftershire  . Elle  fort  des  Monts  Cottes- 
woldt , rraverfe  la  Province  dans  fa  longueur , 

& va  fc  jetrer  dans  la  Savcme . En  fuivant  U 
grande  rouit  de  GlocefteràBriftol,  après  avoir 
marché  fept  milles  , on  palîc  la  Rivière  de 
Stroude , à cfiré  d’un  Bourg  de  même  nom , oh 
l’on  teint  du  Drap  en  écarlate  : l’eau  de  cette 
Rivière  a une  vertu  particulière  pour  faire  une 
bonne  teinture  de  cerre  couleur. 

2.  STROUD,  Bourg  d’  Angleterre  , dans 
Gloceftershirc,  fur  (a  Rivière  de  Stroud  , en- 
tre Glocefler  & Bnftol  à fept  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Villes  8c  à vingt-neuf  mille»  de 
la  fécondé  . Ce  Bourg  qui  a droit  de  Marché 
eft  fort  confidérable  . On  y voit  plofieurs  Mou- 
lins à Foulon , 8c  on  y teint  en  écarlate. 

STROVISI  , Verdogna  , & Pisamia  ; 
Tympanta* ; petite  Ville  de  la  Morée  dans  la  « R»tm, 
Zacanie,  aux  confins  du  Duché  de  Clarence  , DiQ- 
à quinze  lieues  de  Lcondari  vers  l’Orient. 

STRUCHATES,  Peuples  qu’  Hcrndote  * ***•»• 
met  au  nombre  de  ceux  qui  éroient  compris 
fous  le  nom  général  de  Médcs . 

STRUDÆ , nom  d’un  Marais  delaDalma- 
tic,  au  voifinage  du  Drin,  félon  Niccphore 
Califte  ••  ciré  par  Ortelius  •».  J*  îA-ir-e 

STRUGLÆ,  ancien  Chârean  d’ Angktetv  ■>  TluW 
re  •*,  au  Comté  de  Monmouah  , fur  Je  Che- 
min  de  Cardiff  à Monmouth.  On  Je  trouvoit  *’ 

après  avoir  paffé  la  Forêt  de  Wcnr , Wentt-, 
motd  ; il  fubliftoit  encore  du  teins  de  Camden; 
mais  ajourd’hui  il  eft  en  mine. 

STRUMETA,  ou  Strumita,  Ville  delà 
Turquie  en  Afic  *»,  dans  l’Anatolie,  dans  la  <1 
Province  de  Menttfth  , fur  une  Montagne  . D,Q* 

Cette  Ville  fituée  au  bord  de  la  Rivière  de 
Mari  près  de  fon  Embouchure  dans  la  Merde 
Caramanie  , étoit  autrefois  confidérable  fous 
fon  ancien  nom  de  Mire , Myra,  ou  Myers  , 

& le  Siège  d’un  grand  Archevêché,  quiavoit 
trente-fix  Suffragans  . Mais  préfentement  ce 
n’eft  qu’une  petite  Ville,  ou  une  GrapleBour- 
gade  . 

STRUMIZZA  , Tiheriopolii  , Place  de  la 
Turquie  en  Europe’*,  dans  la  Bulgarie,  vers  , 
la  Cote  de  la  Mer  Noire,  & près  de  Varne. 

Mr.  Corneille  *J  dit  que  quelques-uns  P appel-  ij  DiO. 
lent  Stromizza,  & la  placent  dans  la  Grande 
Phrygie.  IJ  fauve  l’honneur  de  fcs  Auteurs  en 
ne  les  nommant  point.  Ce  qui  m’étonne  , c’ 
eft  que  Mr.  Corneille  n’  ait  point  eu  de  pei- 
ne à faire  palier  ainfi  une  Vilk  d'Europe  en 
Afie,  au  travers  de  la  Mer  Noire. 

STRUMPITZA  Lieu  que  Cédrènepa-  * o«r*ur 
roît  mettre  dans  la  Thrace  : Nicétas  écrit 
Strumitza  & Curopalatc  Strobitza. 

STRUTHIA,  Ville  de  F Afic  Mineure  9 
dans  la  Phrygie:  Etienne  le  Géographe  la  pla- 
ce aux  confins  de  la  Lycaonie. 

STRUTHOPHAGI,  Peuple  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte.  Strabon  17  qui  place  ce  Peuple  ^ jjh.it. y 
au  voilinag;  des  Elephantophagi , dit  qu  il  n’  n*- 
étoit  pas  bien  nombreux.  Selon  DiodoredeSi- 
cile  '*  les  Struthopbagi  hahitoient  au  Midi  des  if  l.j ■*.>». 
Elephantophagi . Agatgarchide  fait  auffî  mention 
de  ces  Peuples  & des  Guerres  qu’il  avoient  avec 
les  Ethiopiens  fumoramez  Simi.  Prolomée  '*  ,»Lîb-*,e'fc 
marque  les  Struthophagi  à F Occident  des  Pt- 
ehmi . Le  nom  deStrurhophagcs  leur  avoir  été 
donné  , à caufe  qu’ils  ne  soccupoient  qu  à la 
chaffe  des  Autruches  , dont  ils  faifoient  leur 
nourriture  ordinaire  . Ils  fe  fervoient  de  leurs 
Peaux  pour  s’  habiller  , & pour  en  faire  des 
couvertures . ' , 

STRUTHOPODES,  Pline  *•  dit  que  dans 
la  partie  Méridionale  de  Y Iode  les  hommes 
avoicnc 


- — Btgitizôd 


STR.  S TU. 


S T U.  619 


«voient  la  Plante  du  pied  de  la  longueur  dune 
coudée , & que  les  femme*  «voient  le  pied  fi 
petit  qu’on  les  «voit  nommei  à caufe  de  cela 
Strutbapodti  ; c’cll-à-dire , pieds  d’Autniches  . 

STRUTHUNTUM  , Promontoire  du  Pé- 
loponnèfe  dans  l’Argie.  Quand  vous  avezpaf- 
. Lib.i*.}*-  fé  Matés,  dit  Paufanias  ' , vous  trouvez  fur 
la  droite  un  chemin,  qui  vous  mène  au  Pro- 
montoire de  Struthunt. 

STRYBIA , nom  qu’Etienne  le  Géographe 
donne  \ l’une  des  Iflcs  Sporades. 

STRYME,  Ville  de  Thracc,  félon  Héro- 
a Lib»  7.  dote  1 8c  Etienne  le  Géographe . Suidas  fait  de 
Strvme , ou  Stryma,  une  Colonie  des  Thafiens, 
& une  Place  de  commerce.  S’il  cft  vrai  que 
c’étoit  encore  une  Me  , comme  il  le  dit  , il 
falloir  que  cette  Me  fût  bien  voifine  du  Con- 
tinent ; ù moins  qu’il  n’  entende  une  Mc  du 
Lac  d’Ifmaridc,  qui  féparoit  Strymc  de  Ma- 
j Touatta,  rondc  > On  croit  * que  les  Habitans  de  cette 
USE»  f»;  dernière  Ville  aeoient  acquis  quelque  droit  fur 
fur  la  Lfma  Srryme  en  qualité  de  Proteitcurs  ou  de  Bicn- 
J«  fWippe.  fa|^curs  t çC  qui  donna  lieu  à de  frcquenics 
conteftations  entr’eux  fie  les  Thafiens,  Ponda- 


teurs  de  Strymc  , 

STRYMON,  Fleuve  qui  fervoit  autrefois 
de  borne  entre  la  Macédoine  fie  la  Thrace  ; 
4 b»  **-io  fcbn  Jc  p^rip|e  dc  Scylax . pjinc  4 remarque 
la  même  chofe,  & ajoute,  que  ce  Fleuve  prend 
fa  fourcc  au  Mont  Harmus.  LeStrymon,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  , mouilloit  la  Vil- 
le d’Amphipolis  , fie  donnoit  le  nom  de  Sri y- 
monii  aux  Peuples  qui  habitoient  fur  fes  bords. 
Il  «voit  fon  Embouchure  fur  la  Côte  duGol- 
phe  qui  deli  «voit  pris  le  nom  de  Strzmo- 
, s.r.bo.E«.  meus  Sinus  î . Le  nom  moderne  eft  Snomo- 
«rpt.  Lib.p.  na  fc|oo  Sophien:  d’autres  1 appellent  Marma- 
ra. Radmi  j ou  Ifcbar. 

STRYMONA,  Strtmonium,  pente  Ville 
ssawa.  dc  |a  Turquie  en  Europe4,  dans  laMacédoi- 
‘ ne,  fur  la  Rivière  dc  Stromona,  i fix  lieues 
de  la  Ville  dc  Philippi,  vers  le  Couchant. 

STRYMONII . Voyez  Strymon  . 

STRYMONIS.  Ceft  T un  des  noms  que 
7 Lib.t  e.ts  Pline  7 donne  i la  Bithynie. 

STRYMONIUM . Voyez  Mieza. 

STRYMONICUS-SINUS  , Golphe  de  la 
Mer  Ægéc  , fur  la  Côre  dc  la  Macédoine  Se 
de  la  Thracc , * l’Occident  du  Golphe  Picn- 
que . Sophien  le  nomme  Golfe  de  Monte  San- 
toy  h caufe  du  Mont  Aihos  qui  le  féparc  du 
Golphe  Singitique  ; mais  on  lui  donne  com- 
munément le  nom  de Gdpbe de  Conte fe.  Etien- 
* In  Vrrbo  nc  Je  Géographe  * fcmblc  1 appeller  W/ 7>r- 
Ai*«« . rhenicus  , apparemment  i caufe  des  Peuples 
Tyrrhenicns  qui  «voient  habité  fur  fes  bords. 

STUBERA.  Voyez  Stymiara. 

STUBN,  Ville  de  la  Haute  Hongrie?,  à 
deux  milles  de  ChremnitI,  & à trois  de  New- 
y»g«  oe  Kn-  fot  il  y a proche  d une  petite  Rivière  plulicurs 
m"*-  Bains  chauds  fort  eftimés  , & qui  attirent 
quantité  dc  monde.  Leau  en  cil  fort  claire  & 
fent  le  Souffre . Elle  teint  le  Bois  qui  ell  def- 
fus  en  verd  & en  noir  , mais  elle  ne  change 
pas  fi-tôt  les  Métaux  . Les  Sources  en  font 
fou»  terre,  & paffent  par  des  trous  qui  ont  été 
faits  au  fond  des  Bains  . U y en  a fept  tant 
pour  les  Nobles  & Gentilshommes,  que  pour 
les  Payfans  fie  autres  perfonnes  peu  confidcra- 
blcs.  Us  font  dans  une  plate  Campagne  entou- 
rez dc  Montagnes  de  toutes  parts,  dont  Jcs  plus 

n:hcs  font  du  côté  dc  l'Orient;  & ccft  fur 
ommet  des  mêmes  Montagnes  quon  trou- 
ve des  Mines  dc  cuivre  8c  d argent. 

STUCIA,  Fleuve  dc  Ia  Grande-Bretagne: 
. Ptolomée  ,0  marque  fon  Embouchure  lur  la  Cô- 
.«  Lifcacj.  TmjX. 


te  Occidentale  , entre  Cancanarum  Promonio- 

num  y & l’Embouchure  du  Fleuve  Tuerobit.  Le 

MS-  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Stuceiaau 

lieu  de  Stucta . Le  nom  moderne  11  cil  Seiont  T^e£^fT,ul 

félon  Villeneuve  i maisCamdcn,  a qui  je  m’en 

rapporterais  davantage  en  pareille  matière , dit 

que  ce  Fleuve  s’appelle  piéfcntcmcnt  JJiujttb  . , 

STUDII,  Lieu  dc  la  Dalmatic,  furlaCô- 
tc  de  la  Mer,  entre  Spalato  8c  Trau  . C’eft 
dans  cet  endroit  que  l’on  voit  les  ruïnes  de  f 
ancienne  Sieum. 

STUGARD.  Voyez  Stutgard. 

STUINUS.  Voyez  Stovinus. 

STULINGEN,  Contrée  d’ Allemagne  11 , „ D’Avoir, 
avec  titre  de  Landgraviat,  dans  le  Comté  de 
Furllenberg,  en  Latin  Stulinça.  Elle  cft  aux 
confins  du  Landgraviat  dc  Nellcmbourg  , fie 
du  Canton  dc  Schafoufe  , & faifoic  partie  de 
1'  ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Furften- 
berg  , auxquels  ce  Landgraviat  cft  revenu  , 
après  avoir  paffé  dans  lesMaifons  deLoupfcn 
8c  de  Paoenhcim . Frideric  Rodolphe , fils  puis- 
né  de  Cnrilloplile  IL,  Comte  de  Furllenberg , 

8c  de  Dorothée  de  Sternberg  a (ait  la  Branche 
de  Stulingen . 

STULP1NI,  Peuples  de  la  Libumie.  Pli- 
ne '*  compte  ces  Peuples  au  nombre  des  qua-  tJ  l.|,c.»i. 
torze  Citez  qui  compofoient  la  Nation  . Le 
Fcre  Hardouin  lit  Sylupini  , parce  que  Pto- 
loméc  '♦  appelle  leur  Ville  2ta»v«,  Stiupi  . i4l.t-t.f7. 

STUMPIUM.  '*  Le  Continuateur  deGly-  |f  0tTIUI 
cas  fie  Nicétas  paroilR-nt  mettre  une  Ville  de  Thtfwr. 
ce  nom  dans  la  Thracc.  C’cllla  Ville  Stj-pium 
dc  Cédrènc,  fie  celle  dcIrip/nrndeCuropaJate. 

1.  STURA,  Néarque  ,4  appelle  de  la  forte  uFerlyl.»* 
un  des  Bras  du  Fleuve  Indus.  ârr,M,°*  *•+ 

z.  STURA,  Fleuve  d’Italie,  dans  les  Al- 
pes. Ce  Fleuve  retient  fon  ancien  nom.  Voyez 
Stura,  N°.  6. 

3.  STURA.  Voyez  Astura,  N\  2. 

4.  STURA,  ou  Sture  , Rivière  d'  Italie 
dans  le  Piémont.  Elle  prend  fes  fources  dans 
la  partie  Orientale  dc  la  Vallée  de  Barcclone- 

tc  , 8c  fe  forme  dc  deux  principaux  Ruif-  n ott’tu* 
féaux,  dont  l’un  vient  du  Mont  del’Argentié-  Atlas  . 
re,  & mouille  l'Argenticre  & Bréfês,  & l’au- 
tre vient  du  Val  de  Ferrière.  En  Portant  de  la 
Vallée  dc  Barcclonctc,  la  Sture  prend  fon  cours 
vers  l’Orient , fit  traverfe  les  Alpes  , oh  elle 
baigne  Pom  Bernard  , d.  Pierre  1 Pore  , g. 

Sambuc,  g.  les  Planches,  d.Vinay,  g.  Ifon, 
g.  Demont,  g.  Vignoio  g.  Se  coule  ainfi  dans 
Je  Val  de  Sture  « dans  la  Province  de  Co- 
ni,  o îi  après  avoir  arrofé  la  Ville  de  ce  nom, 
d.  clic  reçoit  i la  droite  le  Torrent  de  Cetlb . 

Elle  tourne  alors  vers  le  Nord  Oriental  , & 
après  avoir  pafsé  à Caftdlcto,  elle  entre  dans 
la  Province  dc  Foftano , reçoit  le  Torrent  de 
Cuffca,  d.  mouille  St.  Albon  , d.  la  Ville  de 
Folfano , g-  après  quoi  elle  paffe  dans  la  Pro- 
vince de  Cherafco  , où  elle  fc  jette  dans  le 
Tanaro,  au-dclïbus  de  la  Ville  dc  Cherafco  . 

5.  STURA  , ou  Sture  , Rivière  du  Pié- 
mont, dans  la  Province  de  Turin.  Elle  a fa 
fource  aux  confins  du  Val  de  Moricnnc  , dans 
la  Montagne  dcGroscaval,  8c  prenant  fon  cours 
vers  le  Midi  Oriental,  elle  arrofe  la  Vallée  dc 
Sture,  & enfui  te  le  Val  dc  Lantz,  & fc  jette 
dans  le  Pô  au-deffous  de  la  Ville  de  Turin,  l’ 
Embouchure  de  la  Doria  entre  deux.  Les  prin- 
cipales Rivières  que  reçoit  la  Sture  (ont  la  Chia- 
ra  8c  1 aSeronda,  toutes  deux  i la  droite.  Dans 
fa  courfe  elle  mouille  divers  Lieux,  entr  autres 
Forno,  g. IcMiglerc,  g. Screl,  d. Aimes,  d.la 
Vafa , d.  Borgaro , d.  Viu , g.  PorciJe , d.  Lanz  , 
g.  Villa  Nova,  g.  & Borgaro,  g. 

Oooo  2 d.STU- 
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6.  STURA,  ou  Sture,  Rivière  d’Italie  , 
dan;  Je  Haut-Montfcrrat . Elle  naît  prèsAc  au 
Midi  Oriental  de  Verrue,  & prenant  Ton  cours 
vers  rOrient , elle  arrofe  Odalcngo,  g.  Solcn- 
go  , d.  & va  fc  perdre  dans  le  PA  â Pondc- 
flurc,  ou  Pont-dc-Sture , à quelques  lieues  au- 
dertus  de  Cafal. 

STURII  , Peuples  de  la  Baffe-Germanie  . 
i Lib.j.c-ij  füne  ' les  compte  au  nombre  des  Peuples  qui 
habitoient  les  Illes  fituées  entre  les  Embou- 
chures du  Rhein  , appelles  Hélium , & Flnum 
Ojlium . On  croit  qu’ils  habitoient  dans  le  Ter- 
ritoire de  Staveren . 

STURIUM , Ifle  de  la  Mer  Méditerranée, 
fur  la  CAte  de  la  Gaule  Narbonnoife  , félon 
s Lîb.  |, e.j,  pjine1.  C’  étoit  une  des  petites  Stoccliadcs  . 

STURNI  , Peuples  de  la  Sarmatic  Euro- 
) Lît.j. e s.  prenne  : Ptolomée  s dit  qu’  ils  habitoient  au 
Midi  des  yaourt,  & qu’ils s’étendoient  jusqu’ 
au  Pays  des  Aliun't . 

STURNINI,  Peuples  d’Italie,  dans  la  Ca- 
4 Lîb.j.c  h labre,  félon  Pline  *.  Le  Pere  Hardouin  croit 
qu’il  faut  retrancher  la  première  lettre  & lire 
Tv  rs  INI  | au  lien  de  STURNI  NI . Il  fe  fonde 
s Lîb).  c.i.  fur  cc  qUÇ  p-olomdc  * marque  Ttf«*<  parmi  les 
Villes  Méditerranée*  de  la  Calabre. 

STUSSAU , Paroilic  de  JurifJiiAiondu  Pays 
i Fut  & U.  des  Grifons  6 , dans  la  Ligue  Haute  ou  Grife, 
üv.s  Je  u & djns  ja  Communauté'  de  Thufis  , dans  un 
SU'4<i  c...  p.  j|cu  jgrt  e'|cv<r  dPrrjérc  Cepina  , où  des  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  des  Tnvult.es  ont 
quelques  droits. 

STUTGAP.D,  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Suabc,  la  Capitale  du  Duché  de  Wirtemberg, 
& la  dcmcuic  du  Duc  . Elle  cil  fitucc  allez 
proche  du  Ntekar , ù demi-lieue  de  Conflad, 
a lit  lieues  deTubinge,  Ac  environnée  de  Val- 
lées & de  Montagnes  fort  hautes  , avec  plu* 
ficurs  beaux  Jardins  tout  â l'entour . Cette  Vil- 
le a trois  Faut  bourgs,  cinq  Portes,  trois  Tem- 
ples , outre  celui  du  Château  du  Duc  . Ce 
Château  a trois  Montées  faites  en  Caracol  , 
dont  la  principale  elt  fi  large  que  deux  hom- 
mes à cheval  y peuvent  monter  cnfemble  , 
julqu’au  Poile  du  Tournoy , qu’on  appelle  ainû 
i caufc  qu’on  y fait  des  Tournois  Ac  des  Ca- 
roufels,  quoique  ce  foit  la  Sale,  où  mangent 
les  Gentilshommes  du  Duc,  outre  les  Tables 
qu’on  drcflé  fouvent  pour  deux  ou  trois  cens 
perfonnes  étrangères  & autres,  avec  pluficurs 
autres  Sa!cs  beaucoup  plus  grandes  . Du  côté 
de  l’Orient  cil  un  Pont  qui  donne  entrée  aux 
Jardins  du  Duc,  où  1’  on  voit  près  du  Fofsé 
une  Volière  pleine  de  routes  fortes  d’Oifeaux 
comme  en  un  Bocage  . Il  y a dans  le  Fofsé 
une  fort  grande  quantité  de  PoiJfons,  de  Ci- 
gnes,  Ac  d’autres  Oifeaux  de  Rivière  ; &dans 
la  partie  du  Fofsé  qui  regarde  le  Jardin,  &qui 
manque  d’eau  font  force  Chevreuils  avec  leurs 
couverts  , & leurs  gîtes  pour  la  nuit  . On  y 
voit  auffi  proche  des  Jardins  un  Théâtre  i plu- 
sieurs fénétres,  & delà  une  grande  Cour  cou- 
verte de  fable  pour  les  combats  à cheval,  avec 
de  Lices  & des  Carrières  pour  courir  la  Ba- 
gue . Le  meme  Jardin  renferme  une  Maifon 
où  Ton  voit  quantité  de  Tableaux  , de  Por- 
traits, de  Statues  & d’Antiquitez , des  Laby- 
rinthes, un  Montd’Oiivct,  des  Fontaines  avec 
leurs  tuyaux  de  bronze  , des  Grenouilles,  des 
Lézards,  des  Serpent  d’airain,  qui  jettent  de 
l’eau  par  Ja  gueule  Ac  par  la  queue;  desPay- 
fans  a.  des  Payfannes  de  Fonte  qui  danfcmlr 
la  ruifique,  une  Charte  de  diverfes  Bêtes  faites 
d’airain , & près  delà  une  Tour  d où  l’on  pui- 
fc  de  l’eau  par  une  Roue  qui  la  décharge  dans 
un  Canal  de  plomb  , d’où  elle  parte  dans  un 


S T Y. 

Vairtcau  de  bronze,  après  quoi  elle  eft  reçu* 
dans  un  autre  Canal  , Ac  coule  delà  par  les 
Jardins.  Avant  que  d’entrer  dans  le  Château, 
on  voit  â main  gauche  le  fuperbe  Bâtiment 
de  la  Chancellerie  du  Prince. 

STYBARENI.  Voyez  Tharehi. 

STYELLA,  Lieu  de  la  Sicile,  dans  la  Mé- 
garide. C’étoit  un  Lieu  fortifié  ou  un  Château 
félon Ortcli us,  z qui  ne  cite  point  fon  Garant. 

STYGIS-AQUÆ  , Fontaine  de  T Arabie 
Heureufe:  Ptolomée  1 la  marque  près  du  Mont 
Climax  , Ac  dans  les  Terres  . Cette  Fontaine 
donnoit  fans  doute  le  nom  â la  Ville,  que  le 
même  Auteur  appelle  Sttcis  A au*  Fons  ; 
car  la  Fontaine  Ac  la  Ville  fe  trouvent  mar- 
quées des  mêmes  nombres.  Voyez  Srtx  . 

STYGIUS.  Voyez  Pemlcs. 

STYLANGIUM  . Voyez  Tylancium. 

STYI.IDA.  Voyez  Columna  Régi*. 

STYLLAGIUM.  Voyez  Tylancium. 

STYMBARA  , Ville  de  la  Macédoine  . 
Strabon  * en  fait  une  Vide  des  Deuriopes  ; 
& il  y a apparence  que  c’eft  la  Ville  Stubaa 
de  Tite-Livc,  & la  Ville  Stybtrra  dePolybe. 

STYMPHA,  Montagne  où  Strabon  dit  que 
l’Arachtus,  Fleuve  de  repue,  avoit  fa  fourcc. 
Voyez  T^mpha  Ac  Stvmphalis. 

STYMPHAEÆ,  & Partacje  . Noms  de 
deux  Rochers  qu’Arricn  ••  met  quelque  part 
dans  la  Macédoine.  Ccll  peut-être  ce  que  Stra- 
bon appelle  la  Montagne  Stympha  . Voyez 
ce  mot. 

STYMPHAI.IA,  Contrée  de  la  Macédoi- 
ne : Ptolomée  " y place  la  Ville  Gyrtona  . 
Voyez  Stimphalii. 

STYMPHALIS,  Ville  de  la  Macédoine  , 
félon  Tite  Live1*.  Elle  pouvoir  être  dans  la 
Stymphalie  de  Ptolomée;  mais  le  nom  de  la 
Ville  & celui  de  la  Contrée  font  également 
fufpefts  ù Mr.  Paulmicr  , qui  ne  connoî;  de 
Ville  nommée  Stymphalc  que  dans  I’  Arca- 
die . Au  lieu  de  Stvmphalis  & de  Stympha- 
lia,  il  voudroit  lire  dans  Ti  te- Live  Stymphxis, 
& dans  Ptolomée  Stynplva,  & appcllcr  les  Ha- 
bitans  Styntphgi  , ou  limp’cmcnt  T ym/vxi  , 
comme  les  nomme  Strabon.  Cette  corrtclion 
ferable  être  appuyée  par  btrabon  & par  Ar- 
ricn,  dont  le  premier  place  dans  la  Macédoi- 
ne une  Montagne  nommé  Stympha , Ac  i’  au- 
tre une  Rocher  appcllé  Stymphaeu. 

STYMPHALUb  , Ville  du  Piloponnèfc  , 
dans  l’Arcadie,  aux  confins  del’Argolidc,  fur 
le  bord  d’un  Lac  de  même  nom.  Homère  Ac 
Héfyche  écrivent  , Stympbelut . Il 

femblc  qu’il  y avoit  aurti  une  Montagne  nom- 
mée Sttmphalus  . Srrabon  *3  cependant  la 
parte  fous  filencc  , lorfqu’il  décrit  les  Monta- 
gnes de  l’Arcadie;  Ac  Héfyche  n’en  parle  point 
affirmativement  , car  il  dit  : pukoi  , n.-x.t 

* ’Opw  Apn.X  !*< , Stymphtiut , Urbt  aut  Mont 
jircadi*.  Mais  Ptolomée  *4  compte  Sttmpha- 
lus au  nombre  des  Montagnes  du  Péloponnè- 
fe  , Ac  une  Ville  de  même  nom  parmi  celles 
de  l’Arcadie.  Le  Lac  étoit  au  pied  d’une  Mon- 
tagne, félon  Pline,  & fur  le  bord  du  Lac  étoit 
la  Ville  Stymphulut , au’ il  nomme  Stympha- 
lum  . Dans  le  Scholialle d’Apollonius 'i  la  Vil- 
le cft  appel  éc  Stymphulut  , Ac  le  Lac  Stym- 
pbalit.  Ovide  16  en  parlant  du  Lac,  dit  Stym- 
phtlidet  unds  ; & Polybe  *7  appelle  la  Contrée 
Stymphaha , Ac  les  Habi  tans  Stvmphalii.  Stra- 
bon compte  Stymphalie  parmi  .'es  Villes  dé- 
truites. Le  Fleuve  qui  fortoit  du  Lac  portoit 
aufli  le  nom  de  Stymphulut , jufqu*ù  l'endroit 
où  il  fe  cachoit  fous  terre;  mais  lorfqu’il  repa- 
roiiroitdansl’Argie,  ilprcnoit  celui d'Erafinut. 

Pau- 
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i Ub.lc.u.  Paufanias  ' décrit  ainfi  la  Ville,  le  Lac,  & le  tue  de  la  Déefse  droit  de  bois,  & dorée  pour 
Fleuve  de  Stymphaluî.  la  plus  grande  partie  . l a voûte  du  Temple 

Le  Mont  Gérante  droit  comme  une  Barrière  droit  ornée  de  Figures  d’ Oifcaux  Srymphali- 
entre  les  Phdndatcs  , & ceux  de  Stymphale.  des  . On  ne  voyoit  pas  bien  d’ en  bas  fi  ces 
Ces  derniers  n’étoient  plus  cenfcz  du  Corps  Ar-  Oifcaux  dloient  de  bois  ou  de  plâtre  . Sur  le 
cadique  depuis  qu’ils  s’ en  dtoient  volontaire-  derrié.e  du  Temple  on  voyoit  des  Statues  de 
ment  fdparez  pour  ne  plus  dépendre  que  desE-  Marbre  blanc  qui  rrprdfcntoicnt  de  jeunes  fil- 
tats  d’Argos.  Cependant Huindre  tdmoignequ’  les  avec  des  cuiifes  &.  des  jambes  d1  Oifcaux. 
ils  dtoient  originairement  Arcadicm  , & on  On  difoit  que  ks  Habitans  de  Stymphale  a- 
fait  d’ ailleurs  que  Stymphale  leur  Fondateur  voient  dprouvd  la  colère  du  Ciel  d’une  ml* 
droit  Petit-fils  d1  Areas;  ce  n’ett  pas  qu’  Areas  nidre  terrible.  La  Fête  de  Diane  dtoit  négli- 
eût  dtd  le  Fondateur  de  Stymphale  , qui  fubfi-  gée;  on  n’y  obfcrvoit  plus  les  cérémonies  pre- 
ftoic  du  tems  de  Paufanias  ; mais  il  en  avoit  lcritcs  par  la  Coûtume.  Un  jour  F Arcade  au‘ 
bâti  une  autre  qui  ne  fubfirtoit  plus.  Ces  Peu-  on  avoit  faite  pour  l’dcoulcment  des  eaux  du 
pies  prdtendoicnt  que  Tcmcnus  avoir  habitd  F Stymphale  fc  trouva  tout  â coup  engorgde  au 
ancienne  Stymphale,  qu’il  y avoit  dlcvd  Ju-  point  que  J’ eau  venant  \ refluer  monda  toute 
non,  &.  qu’il  lui  avoit  bâti  enfuite  trois  Tcm-  Ja  Campagne  J’cfpacc  de  plus  de  quatre-ccns 
pics  fous  divers  noms,  fuivant  les  trois  dtats.  Stades.  Un  Chaflcur  qui  couroit  après  une 
où  il  1*  avoit  vue;  l’un  à Junon  bniant,  l’au-  Biche  fe  laiffar.t  emporter  â l’envie  a avoir  fa 
tre  â Junon  Femme  de  Jupiter,  & le  troificme  proyc  fe  jetta  â la  nage  dans  ce  Lac,  & ne 
à Junon  Veuve,  après  quelle  eut  fait  divorce  cclfa  de  pourfuivre  l’animal  , jufqu’à  ce  que 
avec  Jupiter,  & qu’elle  fc  fut  retirde  X Stym-  tombés  tous  deux  dans  le  même  gouffre  ils 
phalc.  Voilà  ce  qu’ils  difoienty  mais  cela  n’a  difparurent  & fe  noyèrent.  Les  eaux  fe  reti- 
ricn  de  commun  avec  Ja  Nouvelle  Stymphale,  rcrent  à Flottant , & en  moins  d’ un  jour  la 
dont  il  s’agit  ici.  Aux  environs  de  cette  Ville  Terre  parut  féchc.  Depuis  cet  événement  la 
il  y avoit  une  Fontaine,  dont  l’Empereur  Ha-  Fête  de  Diane  fc  célébra  avec  plus  de  pompe 
dricn  avoit  fait  venir  Fcau  jufque  dans  Corin-  &.  de  dévotion. 

the.  Cette  Fontaine  i’ormoit  à Stymphale  du-  STYM  PH  F- LUS.  Voyez  Stymphalus. 

raot  FHyver,i>e  efpèce  de  petit  Lac,  d’où  STYMPHIUM  , Lieu  du  Pdloponnêfe  . 

Je  Fleuve  Stymphale  fe  grofiilfoit  . L’Eté  ce  Diodore  de  Sicile  paraît  placer  cc  Lieu  au 
Lac  dtoit  ordinairement  a fec,  & pour  lors  c’  voifinage  d’Argos.  Il  pourrait  fe  faire  que  ce 
dtoit  la  Fontaine  qui  fournittoit  de  l’eau  à ce  ferait  la  même  chofe  que  Stymphalus  . Vo- 
Fleuve,  lequel  â quelque  dittancc  dc-iâ  fe  pré-  yez  ce  mot. 
cipitoit  fous  terre,  & alloir  reparaître  dans  les  STYPIUM.  Voyez  Stumpium. 

Terres  des  Argiens  , non  plus  fous  le  nom  de  STYRA,  Ville  de  F Eubde  , au  voifinage 

Stymphale,  mais  fous  k nom  à'  Erafinus  .On  de  la  Ville  Caryttus,  félon  Srrabon  *.  Eticn-  a tib.  10. 
difoit  que  fur  les  bords  du  Stymphale  , il  y a-  ne  le  Géographe  copie  Strabon  dans  cet  en- 
voie autrefois  des  Oilcaax  carnattiers  qui  vi-  droit;  Thucydide  nomme  les  Styrtnjtt  , avec 
voient  de  la  chair  humaine,  & qu’ Hercule  les  les  Chalcidiens  & les  Caryfticns.  Paufanias  « * 
tua  tous  â coups  de  flèches.  Pifandre  de  Cami-  dit  que  les  Habitans  de  Styra  dtoient  Dryo- 
re  dit,  qu’il  ne  fit  que  les  chaffer  par  le  bruit  pes  d’origine,  & dunombrede  ceux  qui,  par- 
des  Cymbales.  Les  Deferts  d’Arabie,  qui  en-  cc  qu’ ils  avoient  leurs  habitations  hors  des 
gendrent  tant  de  fortes  de  Bêtes,  avoient  auffi  Murs  de  leur  ancienne  Viile  du  Monr  Par- 
ties Oifcaux  nommes  Stymphalides,  qui  ne  font  natte,  ne  combattirent  point  contre  Hercule 
guère  moins  à craindre  pour  les  hommes  , que  & ne  vouloient  pas  qu'on  les  appdlit  D.  yo- 
les Lions  & les  Léopards,  car  lorfqu'ils  dtoient  pes  . Cette  Ville  ctt  appelle  Styrax  par  Hd- 
pourfuivis  par  ks  Chaffeurs,  ils  fondoient  tout  iyche. 

â coup  fur  eux,  ks  percoient  de  kurs  becs,  & STYRACIUM  , Montagne  de  F Ifle  de 
les  tooient.  Le  Fer  & 1 Airain  dcoienr  de  foi-  Crète,  félon  Etienne  le  Gdogiaphe. 
ble  rdfittance,  mais  il  y avoit  dansle  Pays  une  STYRAX.  Voye*  Styra. 

écorce  d’ Arbre  fort  épaiffe,  dont  on  fc  faifoic  STYREI,  Peuples  de  la  Grèce  . Hérodote 

des  habits;  k bec  de  ces  Animaux  rcbouchoit  4 qui  fait  mention  de  ce  Peuple,  lui  donne  une  4 
contre,  & s’y  cmbanalloit  de  la  même  manié-  certaine  Ifle  nommée  . Ce  nom  Na- 

re  que  les  petits  Oifcaux  fe  prennent  â la  glu.  tional  àcStjrri,  venoit  de Styra , qucqutlques- 
Les  Stymphalides  dtoient  de  la  grandeur  des  uns  écrivent  Stirea.  Voyez  Stirea. 

Grues  , & rcfsembloient  aux  Cicogncs  , avec  f.  STYX , Fleuve  du  Pdloponnêfe,  dans  F 
cette  différence , qu’ ils  avoient  le  bec  beaucoup  Arcadie,  au  Territoire  de  Nonacris.  Ilfortoit 
plus  fort,  & qu’ils  ne  F avoient  pas  recourbé,  du  Lac  Phénée  . Paufanias  nous  a donné  la 
Je  ne  puis  point  décider,  dit  Paufanias  , s’il  y Description  de  ce  Fleuve  & rapporte  Jes  cn- 
a eu  autrefois  en  Arcadie  des  Oifeaux  de  mè-  droits  d’Homère  & d’ Héfiode  où  il  en  ctt 
me  nom  que  ceux  qui  fe  voyent  aujourd’  hui  parlé.  Près  des  ruïnes  de  Nonacris,  dit  Pau- 
dans  F Arabie,  quoique  d’une  forme  différai-  lanias  s,  une  partje  de  la  Montagne  Chély-  * 
te;  mais  fuppofé  , ajoute  Je  même  Paufanias,  dorée  s’ élevé  prodigieufement , & de  fon  fom-  TnriJtiM 
que  l'cfpèce  des  Stymphalides  (oit  unique,  & met  dégoûte  fans  ccffc  une  eau  que  ks  Grecs  Mr-  «’**• 
qu'elle  ait  toujours  exiilé  comme  celle  des  E-  nomment  l’eau  de  Styx  . Héfiode  dans  fa  b<G«d«yn. 
perviers,  des  Aigles  & des  autres  Oifeaux  : je  Théogonie,  car  quelques-uns  lui  artribuent 
. roc  perfuade  que  les  Stymphalides  font  des  Oi-  cet  Ouvrage  , fait  Styx  fille  de  F Océan  & 

féaux  d’Arabie,  dont  quelques-uns  auront  volé  femme  de  rallas;  Fon  prétend  que  Linus  dit 
vers  ks  rives  du  Stymphale  , & que  dans  la  quelque  chofe  de  femblaole  dans  fes  Pocfics  . 
fuite  la  gloire  d' Hercule  & le  nom  des  Grecs  Pour  moi,  dit  Paufanias,  j’ai  Juavcc  loin  ces 
beaucoup  plus  célèbre  que  celui  des  Barbares  Ouvrages,  & je  les  tiens  tous  deux  fuppofcz. 
aura  fait  appcller  ces  Oifeaux  Stymphalides  dans  Mais  Epiménidc  de  Crète  dit  aulïï  que  Styx 
l’Arabie  même , au  lieu  qu’auparavant  ils  avoient  fut  fille  de  l’Océan,  & il  ajoute  que  mariée 
un  autre  nom.  k Piras,  (on  ne  fait  pas  tropaui  droit  Piras,) 

A Stymphale  il  y avoit  un  vieux  Temple  de  clk  enfanta  l’Hydre.  Pour  Fiomére  c’ett  de 
Diane , furnommcc  auffi  Stymphalie  . La  Sta-  tous  les  anciens  Poètes  celui  qui  a le  plus  fou- 

vent 


/ 
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vent  employé  le  nom  de  Styx  dans  fes  vers, 
témoin  cet  endroit  où  il  exprime  ainfi  le  fer- 
ment que  fait  Junon. 

en  ntteflt  le  Ciel , le  Ter»*  & In  Enftrt  , 
en  ellefie  6t  Scyz  I’ ceu  qui  lombe  fin*  ce 9c, 

11  femblc  qu’en  homme  qui  «voit  vu  les  Lieux, 
le  Poète  ait  voulu  décrire  l‘  eau  qui  dégoûte 
continuellement  de  ce  Rocher  . Dans  un  au- 
tre endroit  en  faifant  le  dénombrement  de 
ceux  qui  avoient  fuivi  Gunéus  , il  parle  du 
Fleuve  Titaréfius  , & en  parle  comme  d’un 
Fleuve  qui  étoit  formé  des  eaux  du  Styx  . 
Enfin  quand  il  nous  reptéfente  Minerve  fe 
plaignant  ù Jupiter,  & lui  reprochant  qu’il  a 
oublié  que  c etl  par  elle  & par  fon  fccours 
qu  Hercule  étoit  fi  heureufemeut  forti  des  tra- 
vaux qui  lui  avoient  été  impofez  par  Eury- 
Âhéei  il  fait  de  Styx  un  Fleuve  qu’  il  place 
dans  les  Enfers  . L'  eau  qui  dégoutoit  de  ce 
Rocher  près  de  Nonacris,  après  s ’ctre  fait  une 
Toute  ît  travers  une  greffe  roche  fort  haute 
tomboit  dans  le  Fleuve  Crathis . Cette  eau 
étoit  mortelle  aux  hommes  , & \ tout  Ani- 
mal, & les  Chèvres  mouroient  lors  qu’elles  en 
avoient  bu,  mais  on  fut  du  tems  i s’en  apper- 
ccvoir.  Une  autre  qualité  fort  furprenante  de 
cette  eau,  c’cll  qu’aucun  Vafe  foit  de  venr, 
fuit  de  cryflal,  foit  de  terre  cuite,  foit  même 
de  Marbre  nepouvoit  la  contenir  fans  fe  caffer. 
Elle  diffolvoit  ceux  qui  étoient  de  corne  ou  d’ 
os , clic  diffolvoit  même  le  Fer , le  Cuivre , le 
Plomb,  l’Efiaim,  l’Ambre,  l’Argcnt& même 
]’Or,  quoiqu’au  rapport  de  Sapho  la  rouille  ne 
l’ altère  jamais,  ce  qui  cft  auffi  confirmé  par  f 
expérience.  Cette  même  eau  de  Styx  n’agif- 
foit  point  fur  la  corne  du  pied  des  Chevaux. 
Un  Vafe  de  cette  matiéreétoit  le  fcul,  où  l’on 
en  pût  garder,  & qui  refitlâtù  fon  impreffion . 
J' ignore,  dit  Paulanias  , fi  Alexandre  Fils  de 
Philippe  fut  empoifonné  avec  cette  eau,  mais 
je  fai  feulement  qu'on  l’a  dit. 

Les  Poètes  ont  fait  du  Styx  un  Fleuve  d*En- 
r fcr  1 • Le  jurement  folcmnel  des  Dieux  étoit 

»i<j. Rw».  par  les  eaux  du  Styx.  La  Fable  dit  que  la  Vi- 

ctoire Fille  du  Styx,  ayant  fecouru  Jupiter  con- 
tre les  Céans  , il  ordonna  par  reconnoiffance 
que  les  Dieux  jureraient  par  fes  eaux , & que 
s ils  fe  parjuraient  ils  feraient  priver  de  vie  & 
de  fentiment  pendant  neuf  mille  ans  . Scrvius 
rend  raifon  de  cette  Fable,  en  difant  que  les 
Dieux  étant  bienheureux  & immortels  jurent 
par  le  Styx  qui  cft  un  Fleuve  de  Trirtcffe  & 
de  Douleur,  comme  par  une  chofe  qui  leur  eft 
entièrement  contraire;  ce  qui  cft  jurer  par  for- 
me d’ exécration  . Héfiode  raconte  dans  fa 
Théogonie  que  lorfqu’undes  Dieux  a menti  Ju- 
piter envoyé  Iris  pour  apporter  de  fcauduStyx 
dans  un  V afe  d’ or  fur  lequel  le  Menteur  doit 
jurer  ; & s’ il  fe  parjure  , il  eft  une  année  fans 
vie  & fans  mou vement  ; mais  c’eft  pendant  une 
grande  année  qui  contient  pluficurs  millions  d 
années.  _ 

a.  STYX  , Marais  de  la  Theflâlie  : Pline 
dit  que  le  Fleuve  Titareffus  y prenoit  fafourcc, 
ce  qui  cft  en  quelque  forte  confirmé  par  Ho- 
mère qui  appelle  cc  Fleuve  Titaréfius. 

3.  STYX,  Fontaine  de  la  Macédoine,  fé- 
lon Quinte  - Curfc  qui  pourrait  bien  par-là  en- 
tendre la  Marais  Styx  que  Pline  met  dans  la 
Thcffalie , ou  bien  le  Fleuve  Styx  dans  l’Arca- 
alife.ia.ea»  die.  Quinte-Curfe  * ajoute:  On  aflûrc  que  le 
Poifon  qui  fut  donné  a Alexandre,  & quis’cn- 
gendre  en  Macédoine  cft  fi  pénétrant  qu’  il  per- 
ce & mange  même  le  Fer  , & ne  fc  peut  por- 
ter que  dans  la  corne  du  pied  d’ un  Mulet . Ils 
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appellent  Styx  la  Fontaine  d’ où  coule  cette 
mortelle  liqueur. 

S U. 

SU,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Province  » y— tu 
de  Kiangnan,  au  Département  de  Fungyang fé- 
conde Métropole  de  Ja  Province.  Elle  cft  de*, 
d.  15'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  34. 
d. 3.  de  Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville 
cft  munie  d' une  Fortcrcffe . 

SUA,  Royaume  d’Afrique,  dans  l’Abiffmie. 

11  a été  ainfi  appellé  du  mot  Sua , qui  dans  la 
Langue  du  Pays,  fignifie  le  ccrurdc  l’Empire, 

Ïarce  qu’il  n'y  a guère  qu’un  Siècle  que  fes 
mpereurs  l’ avoient  choifi  pour  demeure  pritir 
cipale.  Le  Royaume  de  Sua,  félon  Davity  4,  , Enn  j, 
ri  cft  pas  celui  de  Xoa,  auquel  Sanut  donne  c£"d  **■ 
pour  bornes  au  Nord  & auConchant  le  Royau-  B ’ p*4  9‘ 
me  d’Amara,  au  Midi  celui  de  Damout,  & 
au  Levant  les  Pays  de  Fagar,  Gamu  , Gran- 
ze,  Ogia  & Gorage.  La  raifon  qu’ il  en  appor- 
te c’eft  qu’il  ne  s1  avance  pas  depuis  Damout 
vers  T Egypte. 

SUABE  , prononcez  Souabe  , Province  d 
Allemagne  que  ceux  du  Pays  nomment  Scha- 
whrny  « les  Latins  Suevia  . C’eft  un  des  fix 
Cercles  de  l’Empire.  J La  Suabe  a été  ainfi  D,  Auj;f< 
nommée  des  Suéves,  Peuples  de  la  Germaine  frcJ,Gn>gt. 
Septentrionale,  qui  faifoient  partie  des  Windi-  ‘‘S-f» ‘vi- 
les, & qui  s'étant  avancez  vers  le  Mc  in  fous 
les  derniers  Empereurs  Romains , s’  établirent 
dans  une  partie  du  Pays  qui  étoit  habité  parles 
Allemand,  & qu’  ils  étendirent  depuis  jusqu'aux 
Alpes;  ils  furent  d’aboid  gouvernez  par  des 
Rois  qui  ri  étoient  proprement  que  leurs  Chefs. 

Alaric,  & Adalgéric  en  furent  chafsez  par  Clo- 
vis après  la  Bataille  de  Zulp,  mais  ils  y fu- 
rent rétablis  par  la  médiation  de  Théodoric 
Roi  d'  Italie  , à condition  qu’  ils  payeraient 
Tribut  & qu’  ils  ne  pourraient  plus  prendre  le 
Titre  de  Roi , mais  qu’ils  gouverneraient  con- 
jointement avec  des  Comtes  François;  ce  Pays 
fut  enfuite  du  partage  de  Thicrri  fils  aîné  de 
Clovis-,  & il  demeura  fous  l'obéïfsance  des 
Rois  de  France  la  première  race  ; Villehaire 
Duc  de  Suabe  fe  révolta  fous  Charles  Martel 
qui  le  ramena  ù fon  devoir  . Charlemagne  y 
établir  des  Officiers  de  fa  Mai  fon  pour  Gou- 
verneurs, & leurs  Succefscurs  profitant  de  la 
foiblefse  des  Rois  en  ufurpérent  la  Souverai- 
neté ; Burcard  le  Vaillant  étoit  Duc  de  Sua- 
be fous  Conrad  premier  Roi  de  Germanie  . 

Burcard  fécond  fut  tué  ùla  Bataille  que  l'Em- 
pereur Othon  premier  gagna  fur  les  Hongrois 
près  d'Aug’bourg  le  dixième  d’Août  955.  Lu- 
dolph  fils  puîné  de  cet  Empereur  fuccéda  ü 
Burcard,  & eut  pour  fuccefscur  Burcard  troi- 
fième  après  lequel  régna  Othon  Fils  de  Lu- 
dolph;  Herman  premier  fut  enfuite  Duc  de 
Suabe  , il  fut  Pere  d’Herman  fécond  , lequel 
étant  mort  fans  enfans,  I' Empereur  Henri  fé- 
cond en  invertit  Emcft  petit-fils  d’Albert  , 

Comte  de  Bamberg,  qui  avoit  époufé  Gifclle 
fille  d’ Herman  premier.  De  ce  mariage  vin- 
rent deux  Gcmcaux  Erncft  le  Mutin , & Her- 
man . Erncft  fe  révolta  contre  1*  Empereur 
Conrad  fécond  , & fut  tué  en  1027.  dans  une 
Forêt,  où  les  Troupes  Impériales  le  pourlui- 
voient . Herman  troifième  ion  frere  lui  fuccé- 
da, & mourut  de  la  Pelle  le  3,  de  Mars  1039. 
en  revenant  d’ Italie . Comme  il  mourut  fans 
enfans,  l’Empereur  Henri  troifième  donna  le 
Duché  de  Suabe  ï Othon  Comte  Palatin  du 
Rhin  , après  lequel  il  fut  pofsedé  par  Othon 
Marquis  de  Schwcinfurt , enfuite  1 Empereur 


C igiiisc  ï by  C.oogtt 


SUA. 

Henri  quatre  en  pourvut  Rodolphe  Comte  de 
Rheinfeld  fon  beau-frere  , qu’il  en  priva  en- 
fuite  en  1078.  après  l'avoir  défait  proche  de 
Wunsbourg  le  premier  de  Juillet  1077.  Lacau- 
fe  de  la  guerre  droit  que  Rodolphe  avoit  ofé 
prendre  le  titre  d’ Empereur,  & fe  faire  cou- 
ronner à Mayence , fur  une  excommunication 
que  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  fulminée 
contre  Henri.  Rodolphe  remit  des  Troupes  fur 


SUA. 


pied,  & gagna  la  fécondé  Bataille  qui  fe  donna 
dans  la  Saxe  le  7.d’Août  1078.  L’Empereur  en 
fut  fi  outre  qu’il  donna  le  Duché  de  Suabe  ï 


Frideric  Comte  de  Hohenrtauffen , & le  maria 
avec  fa  fille  nommée  Agnès.  De  cette  alliance 
vint  Conrad  qui  lut  élu  Empereur  à Cobler.tz 
& couronné  ï Aix-la-Chapelle  par  le  Cardinal 
Théodoric  Légat  du  Pape  le  22.  Mars  ix?8. 
il  eut  deux  Fil*  de  Gertrude  ComtclTc  de  Sultz- 
bac,  Henri  qu’  il  avoit  affocié  à l'Empire,  a- 
vant  que  d'aller  en  Syrie,  & qui  mourut  pen- 
dant fon  abfence,  & Fridéric  que  la  Pelle  en- 
leva durant  le  Siège  de  Rome  , fous  1’  Em- 
pereur Frideric  premier  fon  coufin  oui  fut 
Ion  Succcfseur . Ce  dernier  laifsa  de  Béatrix 
fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne  , qu’il 
époufa  en  fécondes  nAces,  Henri  fixième  qui 
lui  fuccéda  \ l’Empire,  Frideric  Duc  de  Sua- 
be , Othon  Comte  de  Bourgogne  , Conrad  qui 
fut  Duc  de  Suabe  après  la  mort  de  Frideric  fon 
frere , & Philippe  Duc  de  Tofcane  qui  fut  élu 
Empereur  après  la  mort  d’Henri  fixième,  & 


qui  ne  laifsa  que  des  filles  . Frideric  fécond 
fils  d’Henri  fixième  parvint  k l'Empire  après 
Othon  quatrième,  & eut  d' Yoland  de  Brienne 
l' Empereur  Conrad  rroifième  qui  laifsa  d’ Eli- 
zabeth , fille  d’ Othon  Duc  de  Bavière  , un  fils 
unique  nommé  Conrad  in  qui  voulant  recouvrer 
le  Royaume  de  Sicile,  dont  le  Pape Urbain  IV. 
avoit  invefti  Charles  Comre  d'Anjou  frere  de 
S.  Louis  , fut  battu  & fait  prifonnier  par  ce 
Prince  qui  lui  fit  trancher  la  tête  à Naples  le 
26.  Oftobre  en  1269.  la  Maifon  de  Suabe 
étant  éteinte  en  lui  , le  Duché  de  Suabe  fut 
réuni  h T Empire.  Il  ert  vrai  que  T Empereur 
Rodolphe  premier  en  invertit  Rodolphe  fon  fils 
aîné  en  1288.  mais  Jean  Fils  unique  de  Ro- 
dolphe ayant  afsafliné  T Empereur  Albert  pre- 
mier fon  onde  , fut  privé  de  ce  Duché , & 
depuis  ce  tems-lk  les  Archiducs  d*  Autriche 
ont  pris  feulement  la  qualité  de  Princes  de 
Suabe.  __ 

On  divifoit  ci-devant  la  Suabe  en  plufieurs 
Contrées , dont  les  noms  ne  font  plus  en  ufage  : 
de  forte  que  pour  bien  faire  la  différence  des 
divers  Etats  dont  elle  ert  compoféc  , il  vaut 
mienx  1*  divifer  en  Suabe  Autrichienne  & 
Suabe  Impériale;  & pour  plus  grande  clarté 
je  dirtinguerai  les  États  Séculiers , comme  Prin- 
ces, Comtes  & Villes,  & les  Etats Eccléfiafti- 
ques,  comme  Evêques,  Prélats  icAbbez  qui  y 
ont  part. 


Suabe  Au* 

TRlCHtEN- 

he,  ouPajrr^ 
Anttricurr 
I Autriche  : 


II  n y a dam 
la  Suabe  Au- 
trichienne que 
det  Etats  S/cie-4 
lien  , Prin- 
ces ou  Cmb- 

ttti 


Les  Dues 
de  Wur- 
temberg: 


Les  Princes 
de  Hohen- 
xollera  : 

Le  Prince 
& les  Com- 
tes d’Oettin-. 
gen: 

Les  Princes 
& Comtes 
de  Furrten-  ^ 
berg: 


T Stutgard, 
Tubingue, 
Schomdorrt , 

Kalbe, 

Leon berg, 

Sultze , 

Nurting, 

Waibling, 
Wurtemberg, 

. Teck, 

Le  Duché  de  J Kircheim, 
Wurtemberg:  1 Aurach , ou  Ur»ch , 

Hohcntwiel , 
Dutlingue, 
Haidenheim, 
Gocppingue, 
Ncurtad , 
Wciltingue,  î 
Frcudenilad  , 
Lodwigsbourg , 
Wildbad , 

Bollerbad . 

_ # Zollern , 

Ç La  Principauté  J Sigmaringue, 
d’ Hohcn-Zol-  j Hcchinguc, 
lem  : J Haigcrloch  , 

L Venngue. 


Le  Comté 
d’Oettingcn: 


J Oettingen, 

? \ Wallcrllein . 


Le  Comté  de 
Furrtenbcrg: 


Le  Comté  de 
Burgow  : 

Le  Comté  de 
Le  Comté  de 
Le  Comté  de 
La  Ville  de 


Furrtenbcrg, 
Donefching  , 
Stulingue  , 
Heiligenberg, 
Trocntelfingue, 
Moeskirch, 

Le  Kintzinger-thal. 
r Burgow, 

\ Guntxberg. 

J Montfort . 

J Bregentz . 

J Feldltirch . 
Confiance. 


l’Ar- 
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SuAlt  I*t- 


Etats  Sécu- 
liers , Prin- 
ces, Comtes, 
Barons  & 
Villes  libres: 


^Le  Duc  de 
Bavière: 

Les  Barons 
de  Rech-, 
berg: 

Les  Comtes 
de  Papcn- 
heim: 


L’  Archidue 
a Autriche  : 


SUA. 

J"La  Seigneurie  dH  Ncllenbourg. 
1 Le  Comté  de  ^ Hohenbcrg. 
Quelques  Villes  fur  le  Danube. 

rRheinfclden, 

Les  quatre  Vil- J Seckingen, 
les  Forediéres.  j Lauffenbourg, 
I Waldshut. 

/"La  Principauté  de  Mindelheim, 
\.La  Seigneurie  de  Wiefenftcig. 


La  Baronnie  de  Rcchberg  . 


t 


Le  Comté  de  Papenheim . 
I 


Les  Comtes  de  f Le  Comté  de  Wcifsenhorn,  & dT  autres  Terres  en- 


t= 


■^La  Seigneurie  de  Judingue. 

'■r 


Fugger: 

Les  Comtes 
de  Zintzen- 
dorff: 

Les  Barons 
de  Friçd- 
berg: 

Les  Truch- 
fes  de  Wald- 
bourg: 

Les  Comtes 
de  Kccnig- 
fcck: 

Les  Comtes 
de  Mont- 
fort; 

Les  Comtes 
d*  Hohcn- 
Ems: 

Les  Princes  de 
Schwartzcn-  J Le  Kletgow  . 
berg: 


tre  le  Lech  & T lier . 

La  Seigneurie  de  Tanhaufen. 


Des  Terres  partie  fur  le  Danube  près  d’ Hohcn- 
Zollern,  partie  fur  l'Iler,  près  de  Memmin- 
gcn. 

T De  Terres  entre  le  Comté  de  Waldbourg  & & le 
Sud  du  Danube. 


■|^La  Seigneurie  de  Tctnang . 


Le  Comté  d' Hohcn-Ems . 


Les  Ducs  de 
Wurtem- 
berg , les 
Margraves 
de  Bade  , les 
Comtes  de 
Wolcken- 
dein  & de 
Gronfeld  , & 
1‘  Evêque  de 
Spire: 

La  Ville  tT 
Ulm  pour  la 
plus  grande 
part: 

Augsbourg  , 
Ulm, 

Mcmmingen, 
Kcmptcn, 
Lindau , 
Uberliuçen, 
Rothweil, 
Eslingen , 
Hailbron, 
Nordlingue , 
Dunckelfpiel , 
Lcutkirck , 
Kaufbeuren , 
Isny , 
Wangcn , 
Buchorn , 
Ravensbonrg, 
Biberach , 
PfullcndorfF, 
Buchau , 
Gengenbach, 
Offcnbourg , 


■4,  La  Seigneurie  de  Geroldfeck , 


t 


Le  Comté  d’ Ebcrrtein  , qui  a été  partagé  entr* 


Le  Comté  de  Helffenftcin  . 


Villes  libres. 


Zcll 
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Zell  fur  Hammershac , 
Weil , 

Reutlingcn , 

Wimpfen , 

Hall  en  Suabe , 
Gemund  en  Suahe , 
Alen, 

Bopfingen , 

.Gingen . 

■ L’ Evêque  d’Augsbourg  : ^ 

r 

Etat»  Ec- 

L’ Evêque  de  Confiance  î J 

L’Abbé  Prince  de  ICempten  : ^ 

Le  Prévôt  Prince  d’E wangen,  r 

aujourd'hui  l’Archevêque  de  . 
Trêves: 

L’Abbé  de  Marethal, 

L’ Abbé  d’ Elchingue , 

L'Abbé  de  Salmansweiler, 

cléfiafti- 

L’ Abbé  de  Weingarten , 

ques,  E- 

L’Abbé  d’Ochfenbaufcn, 

£;  ■ 

L’Abbé  d’Irfmgen, 

L’Abbé  de  Pctcrshaufen, 

Prévôts  & 

L’Abbé  d’Usbcrg, 

Abbclfes . 

L’Abbé  de  M une  h rode, 

L’ Abbé  de  Roggenbourg , 

L’Abbé  de  Wciiicnau, 

L’Abbé  de  SchulTenried, 

L’ Abbé  de  Wettcnhaufen , 
L’Abbé  de  St.  Udalric,  & Afré, 
L'Abbé  de  St.  George, 

L’Abbé  de  Gcgcnbach. 

L’Abbcflc  de  Buchau, 

L’  AbbcfTc  de  Lindau , 

L’AbbclTc  de  Rotcnmunfier, 
L’AbbefTc  de  Guttenzcll, 

L’ AbbclTc  d’ Heggcnbach , 

_ L’ Abellc  de  Bannie, 
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Düiingen. 

Les  Bords  du  Lie  de  Con- 
fiance , 

L‘  Idc  de  Reichenauw , 
Mcrsbourg . 


El  wangen . 


Prélats  Immédiats , 


AbbclTcs  Immédiates . 


Quelque  grande  que  Toit  la  Suahe  , le  Cercle 
auquel  elle  donne  Ton  nom  a encore  une  plus 
grande  étendue . Ce  Cercle  renferme , 


Le  Duché  de  Wurtemberg , 

Le  Margraviat  de  Bade, 

La  Principauté  de  Hohen-zollern , 
La  Principauté  d'Oettingen, 

La  Principauté  de  MindelBeim  , 

L’ Evéché  d’Augsbourg  , 
L’Evêché  de  Confiance, 

L’ Evéché  de  Coire , 

Les  Comtez  de  l'Empire, 

Les  Abbayes  immédiates, 

Les  Villes  libres. 


f Situez  et 
f Suabc. 


L’ Evêque  de  Confiance  & le  Duc  de  Wurtem- 
berg font  les  Direéleurs  de  ce  Cercle  , dont  le 
Contingent  cil  de  trois  cens  quarante-trois  Ca- 
valiers, & de  deux  mille  fix  cens  quarante' florins 
par  mois. 

SUAHYLA  , petite  Ville  d’Afrique,  felon 
Marmot,  qui  la  met  â quatre  Lieues  de  la  Pro- 
vince de  SugulmefTc,  fur  la  Frontière  de  la  Li- 
bye . Ce  n’cfl , â proprement  parler , qu’un  Châ- 
teau que  les  Arabes  du  Defert  ont  bâti  pour  en- 
fermer leurs  meubles  & leurs  vivres  , & pour 
les  mettre  a couvert  en  leur  abfcnce.  La  Riviè- 
re de  Zis  qui  pafTe  tout  contre  ,•  fe  répand  de 
lâ  dans  les  lablons  du  Z achat  a , où  elle  forme 
un  grand  Lac  . Il  n’y  a ni  terres  labourables  , 
ni  jardins  , ni  ebofes  d’aucun  rapport  autour 
de  Suah/la  , de  forte  qu’on  n'y  voit  que  des 
i m*bmoi  , pierres  & des  fables  noirs  * . 

Hiit.  d’Aftiq.  SUAGELA,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etien* 
*’*  *’  **'  ne  le  Géographe . 

Toi p».  IX. 


SUANA.  Voyez  Suamenses. 

SUANAGURA,  Ville  de  l’Inde  au  delà  du  # 

Gange  : Ptoloméc  1 la  compte  au  nombre  des 
Villes  voilines  de  ce  Fleuve. 

SUANE,  * Province  de  l’Amérique  Méridio-  ) La  Cent* 
raie:  elle  s’étend  jufqu’â  la  Rivière  du  Grand  o«  P*o*w  , 
Kakcta  & comprend  toutes  les  Campagnes  qui 
font  fur  l'autre  rivage  au  côté  du  Nord  du  Fieu-  Anuxoa»  . 
vc  des  Amazones  . Elles  a l’avantage  de  por- 
ter de  l'or  dans  Tes  entrailles  . La  Montagne 
qui  le  produit  eû  vers  Je  a.  degré  de  Longitu- 
de AuliraJe  , & à 317.  degrés  de  Latitude  . 

Cette  Montagne  cft  à deux  cens  lieues  de  la 
Ville  de  Saint  Thomas,  Colonie  des  Efpagnols 
dans  l’Orenoc  â quarante  lieues  de  la  Mer  At- 
lantique, ôcdela  Rivière  qui  en  arrofe  le  pied, 

& aue  les  Naturels  du  Pays  appellent  Rivière 
de  l’Or  , en  entraînant  beaucoup  en  forme  de 
grains  . Elle  fc  rend  dans  l’ Yoputa  autre  Ri- 
vière conCdérable  qui  fe  jette  dans  le  grand 
Fleuve  des  Amazones  du  côté  du  Nord  â trois 
degrés  de  Latitude  Méridionale  , ôt  à une 
très-grande  diilance  des  fources  de  ce  même 
Fleuve . 

SUANENSES,  Peuples  d’Italie  dans  la  Tof- 
cane  , félon  Pline  *.  Leur  Ville  fe  nommoi:  4 Lib.j.  c.j. 
Suana:  elle  eft  connue  de  Ptoloméc  *.  # ... 

SU  AN  ES-,  ou  Sou  à nés  , J Peuple  d’ Afie. , bÙjcaax  d*, 
Ils  habitent  dans  les  Montagnes  du  Caucafeen-  d.cL 
tre  les  Tartares  Circules  & les  Royaumes  d’ 

Imeréti  & de  Carduel . On  allure  que  les  Sua- 
ncs  ont  embralTé  le  Chrillianifme  , & que  ce 
font  les  plus  civilifez  de  tous  ceux  qui  on: 
leur  demeure  dans  le  Caucafe  , & qu  & 
ont  fart  de  faire  de  la  Poudre , & des  Arquc- 
P p p p bufes 
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bufcs  dont  ils  fc  fervent  fort  adroitement  . Ils, 
defeendent  par  troupes  en  E té  pour  aller  tra- 
vailler dans  la  Géorgie , d’où  ils  fe  retirent  au 
commencement  de  l’Hyvcr  pour  regagner  leurs 
Montagnes,  où  ils  vivent  indépendemment  de 
toute  PuifTaoce  étrangère. 

. UK  ).  c.  SUANETES , Peuples  que  Pline  * met  par- 
mi  ceux  des  Alpes  , qui  furent  fubjugués  par 
Auguilc . Le  Pere  Hardouin  foupçonne  que  les 
Suanetes  font  les  mêmes  que  les  Saruntus  que 
ic  même  Auteur  place  autour  des  fources  du 
Rhcin.  Ce  fentimenteft  d'autant  plus  probable 
que  les  S nanti  a de  Pline  font  les  Suanit a de 
a Lib.i.c.ia*  Ptolomée  * qui  les  place  dans  la  Rhétie. 

SUANI , Peuples  de  laColchide,  félon  Pli- 
ne J & Cédrène  . Agathias  4 en  fait  une  Na- 

* t*on  ^ibérique  au  delà  du  Caucafc  . Ils  font 

4 * comptez  parmi  les  Laziques  dans  les  Authen- 

tiques. Ce  font  les  2«mi u , Souani , de  Ptolo- 

5 L>b- j.  «.*.  méc  J,  & les  2a*«»,  Séants,  de  Strabon  6 & 
é Lib.  h.  f.  d’Etienne  le  Géographe  . Il  y a apparence  que 
4yl*  c’ell  un  relie  de  ces  Peuples  que  l’on  connoît 

encore  aujourd’hui  dans  les  Montagnes  duCau- 
cafe  , & qu’on  nomme  Suakes  . Voyez  ce  mot . 

SU  AN  IR,  grande  Ville  de  la  Perfc  . C’cft 
ainfi  quelle  cil  qualifiée  par  Abdias  de Babylo- 
ne,  dans  la  Ville  de  St.  Siraéon&dc  St.  Jude. 
. Tlltfjlir  Ortclius  ■>  qui  cite  cet  Auteur  ajoute  qu’il  pa- 
roît  appeller  auflî  cette  Ville  Sena/ra. 

SUANITÆ.  Voyez  Suanetes. 

SUANITE,  Ville  de  laGeorgie.  Cell  Mr. 
a tiv.4  cta.  Petit  de  la  Croix  1 qui  en  parle  dans  fon  Hif- 
toire  de  Timur-Bcc. 

SUANOCOLCHI.  Voyez  Souemocolchi. 

• Marmoi  . SUAQUEN  , ou  Suauvin  Habitation 
P/f<;rJc  ] fur  la  Côte  de  Mer-Rouge.  Cell  la  dernière  d’ 

9 * **  Ethiopie  & la  première  de  l’Egypte . Elle  cil  à 
foixantc  lieues  de  l’Ifle  de  Marva  vers  le  Le- 
vant, & entre  cette  Habitation  & & Alcacer, 
qui  en  ell  à cent-trente  du  même  côté  . Il  y 
a plufieurs  Ports  qui  ne  font  connus  que  des  Pi- 
lotes pour  y faire  de  l’eau.  Ces  Ports  fontTu- 
na.  doalibo,  Xoana,  Xacara,  Somol,  Xara, 
Calacal,  Fruxa,  & Dradante  . Suaquen  ed  le 
meilleur  Port  de  la  Mer-Rouge  parccqu’  elle 
y entre  par  un  petit  Détroit  & s étend  en- 
fuite  en  un  grand  Lac,  où  ed  une  petite  Ide 
qui  n’ell  pas  plus  grande  que  la  Ville  qu’elle 
contient . Toutes  les  Maifons  font  de  pierres 
liées  avec  de  la  chaux  & bâties  à la  façon  de 
l’ Europe . C cil  où  commence  la  Cote  des  Ca- 
fres . Il  y avoit  autrefois  un  Roi , mais  les 
Turcs  s’en  étant  rendus  les  maîtres  y ont  un 
Gouverneur  avec  GarmCon  fous  le  Commande- 
ment du  Bacha  du  Caire, 

»9  Twn.  v Suaquen  , dit  le  Sieur  de  la  Croix  »•  dans 
fa  Relation  de  l'Afrique,  ed  une  Ide  de  la  Mer 
Rouge  , fon  Port  ell  à 18.  degrés  40.  minutes 
de  la  Province  Danfila  en  un  Golfe  , qui  ed 
tout  contre  le  Pays  des  Nubiens . Toute  la  Cô- 
te cil  fermée  par  une  chaîne  de  Montagnes 
roides  & efearpées  ; de  forte  qu’  on  ne  fauroit 
entrer  dans  f Abydinie  que  par  les  Ports  d’ Ar- 
quico  & de  Suaquen  , & même  la  route  ed  fi 
difficile  qu’il  ed  impoffiblc  de  faire  plus  de  trois 
ou  quatre  milles  par  jour.  La  plûpart  des  Ha- 
bitant font  Turcs  & Arabes.  L'illc  de  Suaquen 
ed  à l’ Oued  de  la  Mer  Rouge  & peu  éloignée 
de  Babclmandel . Elle  a quinze  ou  feize  lieues 
d’ enceinte  . Cependant  Kofacio  dit  qu  die 
ed  petite , & que  les  Côtes  ne  font  pas  éloi- 
gnées de  U Ville,  dont  les  Bàtimcns  font  af- 
Icz  beaux . 

11  Datitt,  1.  SUAR  , Contrée  de  l’Afie  Mineure  ”, 
p»m«  Armt.  pctitc  Arménie  . Son  nom  ancien  ed 

Mélitcme,  & on  l’appelle  autrement  Bofoch  . 


La  Ville  de  Méliterne  Capitale  des  Leuco- Sy- 
riens , félon  Procopc , y ell  fituée . Cette  peti- 
te Contrée  ed  peuplée  d’ Arbres  Fruitiers  , & 
porte  de  l'Huile  , Ôc  du  Vin  appellé  Monariti- 
que  qui  pafle  pour  auüî  bon  que  le  Grec . 

, a.  SUAR’,  Bourg  de  l’Arabie  Hcureufe  •*. 
Il  ed  fitué  en  la  plage  de  la  Mer  , où  fc  voir 
aufli  une  Fortercllc  des  Portugais.  Il  y a quan- 
tité de  Palmes  & on  y trouve  de  la  Monnoyc 
ancienne  dont  l’Inft ription  ell  en  CaraÜérc  La- 
tin. Quelques-uns  veulent  que  Ninive  ait  été 
là  autrefois , parce  que  le  rivage  ell  très-pro- 
pre pour  y avoir  bâti  une  Ville  , & que  ce  fut 
proche  de  Ninive  qu’une  Baleine  vomit  Jonas  ; 
mais  l'autorité  de  l’ Ecriture  qui  place  Ninive 
dans  l’Aflyrie , ou  dans  la  Chaldée , ed  contrai- 
re à cette  opinion , audi-bien  que  la  Tradition 
des  Chrétiens  Orientaux  qui  montrent  proche 
de  cette  Ville  des  Phitidins  le  rivage  ou  l’on 
dit  que  Jonas  fut  rendu  par  la  Baleine . 

SUARDENI.  Peuples  de  laSarmatic  Alia- 
tique,  félon  Ptolomée  '3. 

SUARDONES  , Peuples  de  la  Germanie  . 
Tacite  *4  les  comprend  parmi  les  Suéves . Us 
habitoicnr,  dit  Mr.  d’Audiffred,  une  partie  des 
DuchczdcSrein&deBard.  Voyez  Pharodeni  . 

SUARI,  Peuples  de  l’Inde , félon  Pline  1 J. 
Le  Pcrc  Hardouin  croit  que  ce  font  les  2*/«|M<, 
Sahara,  de  Ptolomée  14  <3c  les  hputvte!  d’Ar- 
rien  Il  ajoute  que  les  Suari  fit  IcsMonédcs, 
habitoicnr  enrre  l’Inde  & le  Gange,  vers  le  mi- 
lieu de  l’Empire  du  Mogoi  d’à  préfent. 

SUARIAH,  & Su  nu  a h **,  nomd’  une  Pro- 
vince voifine  de  la  Colchidc . Nous  Y appelions 
la  Suézie,  & les  Peuples  nommés  , Tzani , & 
Lazi,  en  habitent  la  plus  grande  partie . Tou- 
tes ces  Nations  (ont  appcllécs  Pontiques,  àcau- 
fc  quelles  habitent  fur  les  Rives  Orientale  & 
Septentrionale  du  Pont-Euxin  , ou  de  la  Mer 
Noire,  audi-bien  que  les Gerlcezcs , ouTchcr- 
kezes , qui  font  les  Circadiens . 

Le  Prince  qui  régne  dans  ce  Pays-li  , eft 
nommé  dans  les  Hidoires  Orientales  , Sthaeh • 
Suar,  & Suariah-Schahi . 

SUARNI,  Voyez  Valu. 

SUARRANI,  Peuples  d’Italie:  Pline  les 
met  dans  la  fixième  Région  . Quelques  MSS. 
portent  Suarrtani  , au  lieu  de  Suarrani  ; mais 
comme  un  peu  plus  haut  Pline  écrit  Afninatet 
pour  Affinâtes  , ici  il  écrit  Suarrani  , Suarrea- 
ni , ou  Suar  oui , pour  Suafani  ; car  il  cftquef- 
tion  des  Habitans  de  la  Ville  Suafa. 

1.  SUASA,  Ville  d’Italie  dans  l'Umbrie  . 
Ptolomée  10  qui  la  place  dans  les  terres  la  don- 
ne aux  Semnenes  . Ses  Habitans  font  appeliez 
Suarrani  pour  Suafani  par  Pline  . On  voit  par 
une  ancienne  Infcription  rapportée  par  Gru- 
ter  " que  ç’étoit  un  Municipe  11.  viro  q.  q, 
aucuri  Suas*.  . On  prétend  que  les  ruïncs  de 
cette  Ville  fq  trouvent  dans  le  Duché  d’Urbin, 
fur  la  Rivière  de  Ccfang,  dans  un  lieu  appelle 
Safa , près  du  Villyge  de  Mirabel  , environ  à 
trois  lieues  de  Foflombrone  , vers  le  Levant  , 
& que  ccs  ruines  font  connoît rc  que  1a  Ville  a 
été  confidérable. 

2.  SUASA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  T Egy- 
pte, félon  Pline  11 . 

SUASTENE,  contrée  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  : Ptolomée  *3  la  'marque  au  Midi  des 
fources  du  Fleuve  Suaflut . 

SUASTUS  , Fleuve  de  P.  Inde  en  deçà  du 
Gange.  Ptolomée  *♦  dit  que  ce  Fleuve  fc  jette 
dans  le  Fleuve  Indus . 

SUAVtNSIS  , ou  Suabensis  , Siège  Epi- 
fcopal  d’Afrique , danslaNuroidie,  félon  la  No- 
tice des  Evêché  z de  cette  Province  . Dans  la 
Con- 
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SUA.  SUB.  S U B.  CC7 

i Mm.  iji-  Conférence  de  Carthage  * Lirorius  cil  qualifié  lages,  il  faut  encore  monter  un  mille  delà  pour 
Epifcoput  Plein  Suave» fit . arriver  ù la  Grotte  facréc  de  Saint  Benoît.  C* 

SU  AUBE  , ou  Suabi.  Voyez  Suabe.  cil  un  Lieu  affreux  dans  un  Rocher  , où  ce 

i.  SUAVIA  , Contrée  dont  fait  mention  Saint  homme  fc  retira  pour  faire  pénitence  , 

> Vu'ut.  j.  Calliodorc  dans  ce  PaJTagc  1 r Univtrfii  pojfejjo • & où  il  commença  la  fondation  de  fon  Ordre  . 

4 Oufiur  T,^H<  ,n  Suavi.i  eonjlitutir.  Ortelius  i foulon-  En  y allant  on  rencontre  pluficurs  Oratoire* 

* iUf‘  ne  qu’il  faut  lire Savia  pour  Suavia,  & qu’il  cil  fantlifiés  par  fa  préfence  , & par  les  Miracles 
queilion  de  la  Pannonie  furnomméc  Savia.  qu’il  a opères  . Comme  le  Lieu  , où  il  donna 
« n«  Uct.  2.  SUAVIA  , Procope  ♦ parle  d’une  Con*  1 Habit  a Saint  Maur,  & àfes  autre* premier» 

Cuih.iii».  ■.  ire'c  dc  cc  nom  & d’un  Peuple  nummé  Swtvi  . Religieux  , & celui  où  Saint  Maur  plein  de 
j ThcUurf"  Ortelius  * croit  qu’il  eft  queilion  des  Habitans  fui  & d’obcïlbnce  , alla  retirer  de  l’eau  Saint 
de  la  Suabe  . Je  ne  (aurais  être  de  fon  fenti-  Placide,  qui  etoit  tombe  dans  le  Tèvcronc , i 
ment.  Procope  ne  parait  pas  mettre  ces  Sud-  l’endroit  où  il  y avoit  une  Eclufc  qui  falloir 
ves  fi  loin  du  Golplie  de  Venife  . On  peut  en  comme  un  Lac  lort  profond . Cette  SainteGrot- 
Juger  par  le  pallagc  de  cet  Auteur  . Le  voici  te  cil  à peu  pris  comme  la  Sainte  B.aumc  de 
fuivant  la  Traduction  de  Mr.  Coufin  : ,,  Les  Provence  , au  milieu  d’une  Montagne  efear- 
„ premiers  qui  fe  rencontrent  au  delà  du  Gol-  pce  . On  trouve  une  Eglife  au-deliis  accotn- 
„ phe  font  les  Grecs  , furnommez  Epirotes  , pagnée  d’un  Convent , où  il  ne  rélide  néan- 
„ qui  s’ c'tcndcnt  jufqu  à Kpidamne  , qui  cil  moins  qu’un  Religieux  & un  Frère , & quelque* 

,,  une  Ville  Maritime  . On  entre  delà  dans  Domeftiqurs  . Les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
,,  une  Contrée  que  l’on  appelle  Pre’balc  . En-  Sainte  Scolallique  y viennent  fouvent  officier. 

„ fuite  clt  la  Oalmatic,  la  Liburnie,  l'.IIlrie  Les  femmes  n’y  entrent  qu'en  certains  jours 
„ & les  Terres  des  Vénitiens  , qui  ne  finit-  de  l’année  . On  voit  dans  la  Sacriflie  grand 
„ fent  qu’ù  Ravenne  . Tous  ces  Peuples  ha-  nombre  de  Reliquaires  d'or,  d’argent  & de  pier- 
„ bitent  proche  de  la  Mer.  Plus  loin  lont  les  rcrics  qui  font  un  riche  Trclor  . Charlemagne 
„ Scileicns  & les  Suéves  , non  pas  ceux  qui  & pluficurs  autres  Princes  les  ont  donnés  com- 
„ relèvent  des  François  ; mais  d’ autres  qui  nie  une  marque  de  leur  pieté  envers  ce  Sainr 
„ occupent  les  terres  les  plus  éloignées  du  Patriarche  . On  y montre  un  Bâton  haut  de 
,,  Pays.  Par  delà  font  les  Carniens  dtlcsNo-  fix  pieds  . On  dit  que  c’cll  la  véritable  mefu- 
„ riques,  &c.  rc  de  la  taille  de  Saint  Benoît  qui  approchoit 

SUBA.  Voyez  Soba.  de  la  Ciganteique  ** 

« Uk..j.c.ij.  SUB  AG  R. E , Peuples  de  l’Inde  . Orofe  6 SUBDALLA , Siège  Epifcopal,  fous  le  Pa- 

les compte  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fub-  triarchat  de  Coni'rantinopolc  , félon  BaJlamon 
juguc's  par  Alexandre  le  Grand  . Mais  Orte-  cité  par  Ortelius  *4.  14  TJuOnr. 

7 Tlefinr.  lius  7 remarque  que  Fabricius  après  avoir  con-  SU  BEL  , nom  d’un  Champ  dans  lequel  fut 

fulté  d’anciens  MSS.  lit  Oxydtaet  , au  lieu  de  enterré  le  Martyr  Céfairc,  klon  Suidas  'J.  Cc 

Sub.içrt . Champ  étoit  apparemment  quelque  part  au  voi- 

ft  orriui  SUBAITA  *,  Surius  dans  fon  premier  Vo-  finage  de  la  Syrie. 

TbtUur.  jUIUC  ja  yjc  <jcs  s4jntî  appd.V-  Subatta  le  SUBEYT,  petite  Villcd’Aftique  ■*,  auRo-  •<  Miium( 
Village  où  fut  vendu  le  Moine  Niius.  yaume  de  Maroc,  djns  la  Province  de  Duque-  M|ri  tfc  1 

SUBANbCTI.  Voyez  Ulbanecti.  la.  Elle  ell  furie  bord  de  l’Ommirubi,  ou  Lima  ** 

SUBAKRITANUS  . Voyez  Subu.irmta-  Kabcac,  Ht  environnée  de  Murs  & de  vieille* 

vus.  Tours.  On  tient  que  ce  font  les  anciens  Afri- 

SUBASANI  , Peuples  de  l’Ifie  de  Coiïc  : cains  qui  l'ont  bâtie  . La  fituation  en  ell  ailes 

f LiUj  e.*.  Ptoloméc  * les  place  dans  la  partie  Méridio-  avantageufe  , & elle  étoit  autrefois  fon  bien 

uale  de  l'Idc.  peuplée,  les  Habitans.  ne  fe  trouvant  pas  fort 

SU  BATTU,  Peuples  de  la  Germanie.  Stra-  chargés  de  payer  Tribut  aux  Portugais  , après 

u UInA.  p.  bon  10  les  compte  parmi  ceux  dont  Germani-  qu'us  eurent  conquis  Azatnor  de  qui  la  Ville 

*>h  cus^ triompha.  «lépend  ; mais  Muley  Naccr  frère  du  Roi  de 

SUBAUGUSTANUS  , Siège  Epifcopal  d’  Fez,  les  emmena  en  fon  Pays  , fous  peine  de 

Italie.  Il  en  ell  fait  mention  dans  le  Conci-  ire  affranchir  de  cette  fujettion.  Les  Arabe*  de 

le  de  Rome  tenu  fous  Je  Pape  Hilaire  . La  Charquic  appeliez  Ulde-Subcyt  errent  aujourd’ 

Ville  où  ce  Siège  étoit  établi  le  nommo:t  Sua-  hui  par  ces  Campagnes  & par  toute  la  Contrée» 

n Comman-  augusta,  ou  Aucusta  Ht  lfna  '?  Elle  étoit  qui  clt  abondante  en  Bleds , & en  Pâturages  . 

dans  la  Campanie  de  dans  le  Vicariat  Romain . Il  y a beaucoup  de  Mouches  à miel  dans  le 

eût*.  * ’ On  voit  (es  ruines  ù Torre  Pignatara  , entre  creux  des  Arbres,  & dans  les  fentes  des  Roches. 

Rome  de  Erafeati  . Cette  Ville  étoit  Evéché  Pour  les  découvrir  , on  fe  couche  Ù terre,  Se 

vers  l’an  490.  > quand  on  voit  une  Abeille  qui  parte  chargée  , 

SUBBARITANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afri-  on  la  fuit  jufqu’  ù ce  qu'on  lavoy-e  entrer  dans 

que,  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc  , félon  la  fon  trouj  alors  on  y creufe,  & on  y abicn-tàr 

Notice  des  Evêchez  de  cette  Province.  trouvé  la  Ruche  , on  y prend  le  miel  après  1’ 

SUBBIACO,  ou  Subiaco  , Ville  d’Italie,  avoir  enfumée:  ce  qui  fait  faire  un  trafic  con- 
dans  la  Campagne  de  Rome  , en  Latin  Subla - iidérable  tant  de  Cire  que  de  Miel  à deux  du 
iiCobn  0utum  & Sublatum  11 . Elle  cil  fituée  fur  une  Pays  tant  ù Maroc  qu’aillcurs.  Le  Marchand* 
oidl.  E. d.'r.  Colline  près  du  Tèvcronc  vers  les  Frontières  d’ Europe  achètent  la  Cire  . On  enlevé  qucl- 
N-uvfia  Vo.  du  Royaume  de  Naples  àdix  milles  dePalctlri-  quefois  plus  de  ccnr-cinquante  livres  de  miel 
yjstdlulic,  nc  ^ ^ dix-huit  de  Segni  , &.  d’Anagni,  è5c  à d’un  creux  , où  il  ne  paroidoit  pas  qu’il  y 
trente-cinq  de  Rome.  Iln’y  a rien  â y voir  que  en  eût. 

le  Château  bâti  ù l’antique,  Se  la  principale  E-  SUBI,  Fleuve  d’Efpagne  : Pline  17  le  met  ,7  1,1, j.e.j. 
glifc  qui  cil  fort  propre.  Il  y a auili  quelques  dans  la  Colfetanie  . Le  uom  moderne  cil  Bt- 
Convens  . A un  mille  hors  de  cette  Ville  cil  foi  félon  Clufius  , & Btlet,  félon  Moralés:  e* 
une  Abbaye  dédiée  ù Sainte  Scholallique  , où  cil  aujourd'hui,  dit  le  Pere  Hardouin,  la  Ri- 
dix  Religieux  Bénédièlins  font  l’ Office  & tien-  viére  qui  paile  ù Tarragunc  ; ce  ferait  donc 
rent  l'Eglifc  fort  propre.  L'Abbé  Commenda-  le  Francoli. 

taire  cil  Scinneur  au  Temporel  Se  Spirituel  de  SUBICARENSE  CASTELT.UMj  Lieu  for* 

Subbiaco,  doù  dépendent  vingt- cinq  gros  Vit  tiÊé  dans  la . Mauritanie , félon  Aramicn  Marcel- 
Tom.  J.Y.  ' Pppp  z lia 
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t Libtfc-s-  )in  mais  Mr.  de  Valois  croit  qu’il  faut  lire 
Rufubéicarenje  au  lieu  de  Subieartnfe , 

SUBLACUM.  Voyez  Subi.aq.ueum . 

SUBLÆUM,  ou  Silbium  , Ville  de  l’Afie 
Mineure  1 , dans  la  première  Phrygiç  Capatia- 
*tt  Ek'cchcz.  ne,  Sc  dans  l'Exarchat  d’Afjc.  Cette  Ville  qui 
ell  tuïnéc  présentement  étoit  Evêché  dans  le 
cinquième  Siècle,  fous  la  Métropole  de  Laodi- 
céc.  Voyez  Subleum. 

SUBLANTIA.  Voyez  Leoio  Sebtima. 

SUBLAPATIA,  Voyez  Sublufantia. 

SUBLAQUEUM  , Ville  d'Italie  , dans  le 
l Lib  yen,  Latium.  Pline  * dit  que  l’Anio  pallc au  travers 
de  trois  Lacs  fort  agréables  qui  avoient  donne 
4 Annal.  L jç  nom  ^ |a  Ville  de  Sublaqueum.  Tacite  4*j>- 
auflj  Sublaqueum  la  Maifon  de  Plaifancc 
que  Néron  avuit  fait  bâtir  dans  ce  Quartier-là, 
ùc  à laquelle  il  avoit  donné  Je  nom  de  la  Ville  ; 
car  la  Ville  étoit  au  bord  d'un  des  Lacs  & la 
Maifon  de  Piaifance  fur  une  élévation  . Hcr- 
molails  voudrait  lire  Sublacum  au  lieu  de  Sub- 
i.i./ueum,  parce  que  la  Maifon  de  Piaifance  de 
Néron  efl  appelléc  Snblacenfu  Villa  dans  Fron- 
, r<e  Aqo»,  tin  ï . Sublaqueum  n’étoit  pas  beaucoup  au-def- 
f.  nj,  fous  de  la  fource  de  l'Anio . Paul  Diacre  le  met 
à quarante  milles  de  Rome  . Le  nom  de  ce 
Lieu  ell  aujourd'hui  corrompu  en  celui  de  Sa* 
biaco.  Voyez  Subbiacq. 

SUBLAVIQ,  onit  , Ville  du  Norique  , ou 
de  la  Rhctie  : L’Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  à'  Aupufla  Vindthcum  à Véro- 
ne, entre  V ipitenum  Sc  Emir  du , a trente-deux 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & h vingt-qua- 
tre milles  du  fécond  . La  Table  de  Pcutingcr 
écrit  aufli  Subiavio,  mais  elle  diffère  dans  le 

* bal.  Ant.  nombre  des  milles.  Cluvier  6 croit  qu'il  faut  li- 

!*•***»  rc  Sub-Savione  au  lieu  de  Sublavione.  En  elTet, 
on  ne  peut  douter  qu’il  ne  foit  qucllion  de  la 
Ville  Savie,  ou  Sable  y dont  l'Evêque  cil  nom- 
i Ufc. t-c.zrf.  JT1(f  Ingénu i nui  de  Saluçne  dans  Paul  Diacre  ? . 

Cette  façon  de  lire  de  Cluvier  ell  encore  con- 
« in  Mci*o-  firmée  par  un  Diplôme  8 de  l'Empereur  Con- 
rad  II.  qui  déclare  avoir  donné  h l'Eglife  de 
Brixcn  Comitatum  quondam  IVelfmi  ccmmffumy 
ab  eo  ftilieet  trrmiuo , que  ufque  lonfijfme  ptrri- 
riiur  in  Valle  Enana  eumClaufa  Sub-Savione. 

• Commain.  Ce  n’cfl  plus  aujourd’hui  ? qu’un  méchant  Bourg 

nommé  Siben  , ou  Suben  , dans  le  Comté  de 
dnEv  c cz.  & qU’ on  prétend  avoir  été  Evêché  dès 

les  premiers  Siècles  . Cet  Evêché  a été  trans- 
féré k Brixcn, 

SUBLECTINUS  , ou  Sullectinus,  Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique  , dans  la  Byzacène,  fé- 
lon la  Notice  des  Dignitcz  de  cette  Province. 
La  Ville  oh  ce  Siège  étoit  établi , ell  appelléc 
Subie ftc  par  l'Anonyme  de  Ravenne  , Subleüi 
dans  la  Table  de  Pcutingcr  , & Sylletlum  par 
Procope  . Martianus  Sulleüinut  , Evêque  Do- 
natitle,  fut  condamné  par  les  autres  Donatillcs 
dans  le  Concile  de  Bagai , en  394. 

SUBLEUM,  Ville  de  Phrygic  , félon  Ni- 
•4  ri»«r»or.  cétas  cité  par  Ortclius  10 , C’cll  la  même  que 

SuBLXUM, 

SUBLIGNY  , Paroiflc  de  France  , dans  le 
Berry,  Election  dç  Bourges,  avec  titre  de  Châ- 
tellenie . Cette  Paroiflc  le  trouve  k deux  lieues 
de  Sanccrre . Ccfl  un  Lieu  ancien  , puifque  S. 
Romb:c  y fonda  l'Abbaye  de  S,  Satur  en  463. 

SUB-LUPATIA,  Ville  d’Italie,  dans  l A- 
pouille . L’ Itinéraire  d’ Antonio  la  marque  en- 
tre Ad  Silvianum  & C anale  t , k vingt  & un 
mille  du  premier  de  ces  Lieux,  Sc  k treize  mil- 
les du  fécond  . Au  lieu  de  Sublupatia  quelques 
MSS.  portent  Sublupantia , d’autres  Sublapan- 
tia  , & d’autres  Sublapatia  , ou  Sub-lepatia  , 
Surira  a cru  qu’il  faüoit  lire  Sub-Lupatîa  ; mais 


il  n’étolt  pas  néceffaire  de  rien  corriger , car  la 
Table  de  Peutingcr  & l’Anonyme  de  Ravenne, 
connoiflcnt  Sub-Lupaàa . Lupaeia , félon  Hol- 
ftein,  étoit  oh  ell  aujourd'hui  la  Ville  Epifco- 
palc  à'Ahamura. 

SUBMONTORIUM.  Voyez Rifapbima. 

SUBOCRINI,  Peuples  des  Alpes:  PJ.oe  ••  . J*  fc 

les  nomme  parmi  les  Peuples  qui  habitoicm  en- 
entre  Pola  Sc  Tcrgcllc  . Peut-être  avoient- ils 
pris  leur  nom  de  leur  fituationaupied  du  Mont 
Ocra, 

SUBOTA.  Voyez  Sybota. 

SUBKITA , Ville  de  l’ Mc  de  Crète  : Pto- 
loméc  1 * la  marque  dans  les  Terres  . Elle  ell  1 * 

nommée  Submtum  dans  plus  d’un  endroit  du 
Concile  de  Chalccdoine. 

SUB-ROMULA,  Lieu  d'Italie.  L’Itinérai- 
re d’Antonin  marque  ce  Lieu  entre  Eclanu m 
Sc  Pomi-Aufidi , à vingt  & un  mille  du  premier 
de  ces  Lieux,  & k vingt-deux  milles  du  fécond. 

Ce  Gîte  avoit  fans  doute  pris  fon  nom  de  fa 
fltuation  au  deffous  de  la  Ville  Romulea  , que 
Tite  Live  met  dans  leSamnium.  „ Lib.io.e. 

SUBSANA,  Lieu  dont  parle  St.  Augullin.  '?• 

U paraît  que  ce  Lieu  étoit  en  Afrique. 

SUBSIÇIVUM,  Lieu  d’Italie.  IJ  efl  mar- 
qué dans  l’Itinéraire  d’Antonin  fur  la  Route  d’ 

Eque- Tuticum  k Regium  en  prenanr  par  Ro/cia- 
num  ; & il  fc  trouvoit  entre  Stuceianu m & Al-, 
tanum , à vingt-quatre  milles  du  premier  deccs 
Lieux  , & k vingt  milles  du  fécond  . Au  lieu 
de  Subficivum  quelques  MSS.  lifent  fubfcicivum 
& Subcicinum . C cil  aujourd’  hui  Belfort  , f» 
nous  en  croyons  Barri . 

SUBSTANTION  , Sustantiom  , ou  Sos- 
tantion,  petite  Ville  '4,  ou  Bourgade  de  la 
Gaule  Narbonnoifc.  Elle  cil  marquée  dansl'I-  d.i.Vr.oc*, 
tinéraire  de  Bourdcaux  k Je'rufalcm,  àdansla  *s°- 

Carte  de  Peutingcr  . MagucJonc  étant  venue 
au  pouvoir  des  Sarrazins  après  la  ruine  de  la  Mo- 
narchie des  Vifigoths,  fut  prife&  détruite  par 
Charles  Martel  en  737.  ce  qui  obligea  l’Evêque 
avec  fon  Clergé  & la  plûpart  des  Habitaus  de 
fe  retirer  k Subilantion  dans  la  Terre-ferme  . 

Cette  petite  Ville  a aufli  été  détruite  . Catcl 
dans  fes  Mémoires  de  Languedoc  , aflûre  que 
de  fon  tems  on  voyoit  encore  les  ruines  de 
Subilantion,  k mille  pas  du  grand  chemin  qui 
va  de  Montpellier  k Nifmes,  & k pareille  di- 
llance  de  la  Ville  de  Montpellier,  prèsdes  Vil- 
lages de  Caiîclnau  & de  Clapiers. 

Subilantion  a eu  durant  long-tems  Sc  depuis 
le  dixième  Siècle,  fes  Comtes,  qui  ne  reievo- 
ient  d’aucun  autre  Seigneur  . Ce  furent  ces 
Comtes  de  Subilantion  , qui  donnèrent  aux  E- 
vcques  de  MagucJonc  , l’Me  oh  étoit  leur  an- 
cien Siège  Epifcopal . Voyez  Macuelone  Sc 
Montpellier  . 

SUBVENTANA.  Voyez  Tripolitaka, 

t.  SUBUR,  Fleuve  de  U Mauritanie  Tin- 
gitane:  Ptolomée  *J  marque  l’Embouchure  de  ij  Lib.4^.1. 
ce  Fleuve  fur  la  Côte  de  l’Océan  Atlantique  , 
entre  1*  Embouchure  du  Fleuve  Lix  & le  Gol- 
phe  Empencui.  Pline  16  fait  aufli  mention  de  i«  Lib>c.t. 
ce  Fleuve  , dont  le  nom  moderne  ell  Siibu  fé- 
lon quelques-uns  , & Sur  ou  Cebit  félon  d’au- 
tres . Elle  fort  du  Monr  Ciligo  ou  Salego, 
au  Royaume  de  Fez  , dans  la  Province  de 
Cuz  *7,  Sc  fe  précipite  fl  rapidement  quelle  en-  17  Bimt , 
traîne  avec  foi  des  pierres  qui  pefent  un  Quin- 
tal  . Il  y a fur  cette  Rivière  un  Pont  de  cent  >p‘ 
cinquante  Toifes  de  long.  Après  quelle  a tra^ 
verfé  beaucoup  de  Montagnes  Sc  de  Vallées , elle 
arrofe  une  Plaine  k deux  milles  de  la  V illc  de  Fez. 

Elle  fait  la  même  chofe  dans  la  Province  d’As- 
gar,  Sc  fe  jette  dans  la  Mer  auprès  de  la  Vil> 
de 
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de  Maroc.  Ce n’crt  toutefois qu’après  s'être  grof- 
ilc  de  l’eau  de  plufieurs  Rivières  comme  de 
Guarca  , de  Sador  , qui  defeendent  des  Monts 
Gomcre  fie  Errif,  de  celle  de  Fez  qui eft  le  Fut 
de  Pline,  & le  Pheut  ou  Theut  de  Ptolome'e, 
fie  de  celles  d’Ynavan  fit  defiath,  dont  la  Pro- 
vince  d’Agascar  eft  baignée , 

a.  SUBUR,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
i e.1.  lane  < Ptolomee  1 la  marque  dans  les  Terres . 

7.  SUBUR  , Ville  de  f Efpagne  Tarragon- 
* u * *’  noifc:  Ptoloméc  * la  donne  aux  Cofetani , & la 
place  fur  la  Côte  entre  Barcinon  fie  Tarracon. 

3 Lib.i.  c.t.  Cette  Ville  eft  connue  de  Pomponius-Mcla  *, 

qui  la  compte  au  nombre  des  petites  Villes  H* 

4 Lib.j.  c.j.  tuées  aux  environs  de  Tarracone  . Pline  ♦ ne 

fait  que  la  nommer  . Les  Habitans  de  Subur 
font  appeliez  Subaritani  , dans  une  ancienne 
Infcription  trouvée  auprès  de  Tarragone  » fie 
s r»s-  4M*  rapportée  par  Grutcr  s : 

L Fuato  L.  F, 

FâVENTINO 

SvMIIUll 

PUBLIÇE, 


Thomas  Reinefius  rapporte  aufli  â cette  Vil* 
le  une  ancienne  Infcription  trouvée  en  Efpa- 
gne, & conçue  de  la  forte:  Plebs  C.J.  P.  S.; 
ce  qu’il  explique  ainfi  : Plcbt  Celoni a Julix 
Paiera*  Suburitan* . 

SUBURGIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
* lib*.  t,%.  rienfe  : Ptoloméc  é la  marque  près  de  la  four- 
ce  du  Fleuve  Phcemius. 

SUBUTTUM,  Ville  deTlnde,  en  deçà  du 
7 Ub.7.  e-v  Gange,  félon  Ptoloméc  qui  la  place  entre 
le  Fleuve  Bynda  fie  le  Pfeudollome. 

SUCARDENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que^,  dans  la  Mauritanie  Céfanenfe  , félon  la 
s Nu«.  tu  Notice  des  Evêchcz  de  cette  Province  . Dans 
la  Conférence  de  Carthage  * Pompéïanus  eft 
qualifié  Epifeopui  Sucatden/it . 

« M»***o«.  . SUCAYCADA  , Ville  d’Afrique  *,  dans  le 
Ai"  u r Royaume  de  Tunis  . C'cft  une  ancienne  Ville 
p.m”*’  *’*'  bâtie  Par  k?  Romains  fur  une  haute  Montagne, 

3ui  s’étend  jufqu'âlaMer  à l’endroit  du  Golphe 
e Numidie,  à douze  lieues  de  Conftantinedu 
côté  du  Nord . Ptoloméc  lui  donne  vingt-neuf 
degrés  de  Longitude,  fit  trente-deux  degrez  fie 
trente  minutes  de  Latitude  , fous  le  nom 
de  Tacacic  . Après  avoir  été  ruinée  par  les 
Goths,  le  Gouverneur  de  Conftantine,  â cau- 
fe  qu’il  y a un  Port  raifonnable  , bâtit  fur  le 
bord  de  la  Mer  quelques  Magazins  fit  quel* 
ques  Retraites  pour  les  Marchands  de  l'Euro* 
pe  . Il  fit  auffi  conftruire  fur  la  cime  d’une 
Montagne  voifioc  une  Fortereflc  , où  il  y a 
toujours  garde  , fie  où  ceux  qui  y demeurent 
échangent  du  Bled  , des  Draps  fit  des  Toiles 
contre  d’autres  Marchandées  . Depuis  cette 
Ville  jufqu’â  Confiant ine,  il  y a un  chemin  tout 
droit  , pavé  de  grandes  pierres  noires , com- 
me ceux  que  les  Romains  ont  fait  en  Italie, 
fit  en  Efpagne.  En  quelques  endroits  il  eft  gâ- 
té par  les  eaux . 

b » v-  SUCCA , Bourgade  d’Efpagne  lo,  au  Royau- 
^ Valence,  à l’Embouchure  duXucar,  fit 
â une  lieue  au-deiïus  du  Bourg  de  Cullera  . Il 
y en  a qui  la  prennent  pour  l’ ancienne  Sucro , 
Ville  des  Conteftains,  oc  qui  devint  enfuitcE- 
pifcopalc  fous  la  Métropole  de  Tolède . 
SUCCABA  , ine  du  Golphe  Arabique,  fc- 
u Tiicfcur.  Ion  Ortclius  ",  qui  cite  Agatarehide. 

SUCCABAR.  Voyet  Succubab. 
SUCCADANA  , Ville  des  Indes  Orienta- 
les, dans  la  partie  Occidentale  del’Iflede  Bor- 
néo , dans  la  Terre  de  Candavangao , k l’Embou- 
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chure  d’une  Rivière  . Cette  petite  Ville  a un 
Port  que  Mr.  de  flfte  “ appelle  Porto- Dato.  «»  AiU». 

<£/  Mr.  Baudrand  donne  le  nom  de  Suce* da- 
ma k une  Rivière  qui  traverfe  la  plus  grande 
partie  de  Tille  de  Bornéo  du  Nord  au  Sud  , fit 
que  Mr.  de  l’Ifle  nomme Benjarmafc . Je  crois 
que  Mr.  Baudrand  fe  trompe  : il  eft  naturel  de 
croire  que  la  Rivière  de  Succadano  cil  celle 
qui  mouille  Succadana,  fit  qui  court  de  l’Orienc 
à l’Occident . Mr.  de  la  Illc  marque  cette  der- 
nière fans  la  nommer. 

SUCCASANI . Voyez  Ihtebamna,  N9.  2. 

SUCCASSES,  Peuples  de  la  Gaule  Aquita- 
nique  . C eft  Pline  •*  qui  en  parle  . Mr.  de  t|  Ub.4.  c. 
Valois  *4  croit  trouver  des  traces  du  nom  de  '*• 
ce  Peuple  dans  Stcat,  ou  Sauçait , Bourg  fuué  ** 
entre  la  Garonne  fit  l' Eyre  , à trois  lieues  de 
Bourdcaux . 

SUCCEIANUM  , Lieu  d’Italie:  L’Itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  fur  la  Route  tiEquo- 
T uiicmm  à Reri  uni , en  prenant  par  Rofcianam. 

Il  eft  entre  Cocintum  ôc  Subftcivum  , k vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  , fit  â vingt- 
quatre  milles  du  fécond  . Un  MS.  lit  Sutei #■ 
num  pour  Succeianum , 

SUCCHÆ.I , Peuple*  de  la  Libye  , ou  Mau- 
ruficns,  félon  Etienne  le  Géographe. 

SUCCI,  Ville  qu’Ammien  Marcellin  place 
aux  confins  de  la  Thrace  fit  de  la  Dace  , près 
de  l’endroit  où  étoit  le  Pas , ou  le  Détroit  de 
Montagnes  appellé  Angajlt* , ou  ClauJIra  Suc- 
forum,  aujourd'hui  Turckzuéjl  félon  Lazius  i«  n Rtip. 

SUCCINIENSE-OPPIDUM,  Ville  d’Ita- 
lie,  félon  Ammien  Marcellin  16 , qui  dit  qu*  L b.17.  c. 
elle  avoit  été  dans  la  Ciminie  , St  qu’elle  fe 
trouvoit  tellement  engloutie  dans  la  terre,  qu* 
on  n'en  voyoit  plus  aucune  trace.  Aucun  au- 
tre Auteur,  je  crois,  n’a  connu  cette  Ville  . 

Mr.  de  Valois  regarde  même  le  nom  Succi - 
nienft  comme  corrompu,  d'autant  que  les  MSS. 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  de  cel- 
le de  Florence  , fie  de  celle  de  Mr.  Colbert 
au  lieu  de  Succinieufe  Jifcnt  Saceumunt . L'  E- 
dition  de  Rome  porte  Sacrunium . Cailcl  avoit 
lu  Saccumum  , en  quoi  il  avoit  été  fuivi  par 
Accurfe  fit  par  Gelcnius. 

SUCCOSA,  Ville  de  i’ Efpagne  Tarragon- 
noife:  Ptolomee  *7  la  donne  aux  Ilcrgétcs,  fit  17  Lib.i.e  * 
la  place  dans  les  Terres  . Quelques-uns  croient 
que  c'eft  â p relent  Ai  n/a  dans  l' Aragon  ; fit  d' 
autres  veulent  que  ce  foit  Saz-dc-Sarta  , au 
même  Royaume. 

SUCCOSII.  Voyez  Cocos  ri . 

SUCCUBAR  , Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe.  Pline  ,B  lui  donne  le  titre  de  Colonia  '•  Likj.c.i, 
Augujta , fie  la  place  dans  les  Terres;  ce  qu’il 
déligne  par  Je  mot  mtur.  Les  Exemplaires  im- 
primez lifent  Succubab  ; mais  tous  les  MSS. 
portent  Succabab.  Dans  une  ancienne  Infcri- 
ption rapportée  par  Coltzius  on  lit  ces  mots 
Col.  Aüc.  Succubab.  Ammien  Marcellin  '•  Lifc  l 
qui  appelle  cette  Ville  SugabomtaHum  Manici-  401. 
pin  » , ajoute  quelle  étoit  Transr  tUnfi  Morui 
acchne . C eft  la  Ville  de  Ptolo- 

méc fit  c’eft  fans  doute  la  Ville  Safazar de  *®lâk4.«.B» 
l’Itinéraire  d’Antonin. 

SUCCUBENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que . Lucianus  Epifcopal  fantla  Ecrit jia  Sacca- 
ben/u  fouferivit  dans  le  Concile  de  Latran,  âla 
Lettre  Synodique  des  Pcres  delà  Province  Pro- 
confulaire  . Peut-être  Vindicius  Sacabafcnfit  , 
qui  aftiila  en  J48.  au  Concile  de  Carthage  , te- 
nu fous  Gratus , étoit -il  aulli  Evéquc  de  ce 
Siège . 

SUCCUBITANUM.  Voyez  St/ccuso. 

SUCCUBO  , Ville  d’ Efpagne  : Pline  " la  »,  jjb  j.w. 

mec 
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ir.cr  dan*  la  Baflitanie,  & dit  qu’elle  ctoit  une 
tics  Viiics  de  l’Aflemblée  générale  de  Cordouc, 
t r»  b«i!o  Un  nus  * la  nomme  Utubu  St  la  place  dans  le 
voifinage  d’ Atccp.ua  . Capitolin  nous  apprend 
que  Annius  Vcrus  Bifaycul  Paternel  de  i’Empc- 
• in  m.  An  kuï  Antonin  *,  étoit  de  Succubo,  qu' 

To.viei#.  il  appelle  Sucfubitanum  Munuipium  . Anibr. 

Morales  veut  que  cette  Ville  foit  préfente- 
nicnt  Siein i de  Rond. r. 

SUCCUNIUM.  Voyez  Succinifnse. 

SUCCUIR  , Sucuia  , Suchur  . ou  Stm- 
jn«LD**NP,  f Hus  ï,  Ville  de  la  Grande  Tartaric , au  Ro- 
‘ yautne  de  Tangut  t à quatre-vingt  dix  lieues 

de  la  Ville  de  Tangut  vers  le  Couchant.  Elle 
cft  grande  bien  peuplée  , & Capitale  d’ une 
4 Dovirr,  Contrée  qui  porte  Ion  nom  ♦.  On  y voit  plu- 
clî'Vr  licurs  Temples,  avec  leurs  Idoles  faites  de  pier- 
* U’  jc,  & de  très-belles  Maifons  bâties  de  Briques. 
Son  principal  Trafic  elt  la  Rhubarbe  , oui  eft 
beaucoup  meilleure  en  ce  Pays-là  qu  ailleurs  ; 
ce  çui  fait  que  les  Marchands  des  Indes  & de 
la  Chine  l’y  vont  chercher. 

SUCHAIDA,  ou  Succada,  ou  Succaïca- 
E A • VoyCZ  SUCCATCADA . 

i U.(c.if.  SUCHE,  Ville  de  l'Ethiopie:  Pline  J la  pla- 
ce au  voifinage  du  Golphe  Adulique  . Elle  ti- 
roit  apparemment  fon  nom  de  Suchus  fon  Fon- 
« Lib.i«.  p.  dateur.  Srrabon  6 parle  d’un  Château  bâti  par 
*;c*  Suchus,  St  le  place  dans  les  Terres  . Le  Pcre 

Hardouin  veut  que  ce  Château  & la  Ville  Su- 
che  fuient  la  même  choie  ; & il  ajoute  que  le 
rom  & la  fituation  conviennent  également  à la 
Ville  Suaquem  d'aujourd’hui. 
y F, „ ftp#.  SUCHET  , Montagne  de  la  SuifTc  *,  fai- 
licc*  de  .a  Tant  partie  de  la  Joux  au-defTus  d’Orbc  . De 
Suit!*,  *.  a*  cette  Montagne  on  découvre  deux  I.acs  en 
Bourgogne,  & fix  en  Suilfc.  Il  y a deux  pe- 
tites lieues  de  Marche  depuis  le  pie  de  la  Mon- 
tagne jufcju'à  fon  lommet. 

a Allai  Si-  t*  SUCHEU  , Ville  de  la  Chine  *,  dans 
nem.  la  Province  de  Quichcu,  où  clic  a le  rang  de 
féconde  Métropole,  bile  cft  de  9.  d.  2'.  plus 
Occidentale  que  Pcnking,  fous  les  27.  d.  5)'. 
Latitude  Septentrionale  . Succhcu  a le  Mont 
de  Go  au  Midi,  & celui  de  Tiening  au  Cou- 
chant , tous  deux  prcfqu  inacccrtibiies  . Son 
Terroir  abonde  en  Mercure,  en  fort  bon  Ci- 
4 AnfetTo.'*  nabre,  St  autres  Minéraux 

iucïi.  Le*  Montagnards  de  cette  Contrée  font  har- 
»* '**?*•  * d'*»  & font  Parade  de  leur  force  . Ils  ignorent 
Jcs  bonnes  Lettres  ; cependant  ils  font  parottre 
leurs  Contrats  fur  certaines  Tables  de  bois  . 
Dans  les  périls),  où  ils  fe  rencontrent , ils  em- 
jvoyent  des  morceaux  de  Tuiles  pour  faire  cer- 
- . tains  fortilèges,  & offrent  de  l’Encens  & des 
Sacrifices  aux  Diables  , pour  détourner  les 
maux  , qui  leur  doivent  arriver  . Ils  ont  les 
Cheveux  éparpillez  St  volans  : vont  a pieds 
nuds , St  le  les  cndurcillent  tellement  qu'  ils 
ne  craignent  point  de  marcher  fur  les  Ro- 
chers St  lur  les  épines  . 11  y en  a qui  com- 
mencent à recevoir  un  peu  de  la  Langue  des 
Chinois,  & quelques-unes  de  leurs  coutumes; 
St  on  cfpére  que  peu  a peu  ils  deviendront  , 
jv.ut-ftrc  , moins  farouches , & plus  traita- 

Z?"*  La  Famille  Cina  10  elt  la  première  fous  la- 
quelle il  foit  fait  mention  de  cette  Contrée  ; 
qui  alors  étoit  appelle  Kinchund.  La  Famille 
de  Hana  l’unit  au  Territoire  de  Vulin  . Celle 
de  Tanga  lui  donna  le  nom  deSucheu,  & en- 
fuite  celui  de  Ningii.  Enfin  la  Famille  de  Ta- 
minga  J’honora  du  tiire  de  Ville  . Elle  a dans 
fon  Département  quatre  Fortcrcflcs  qui  font  : 
Sucheu,  Kiki, 

Tufo,  Hoangrao, 


suc. 

2.  SUCHEU  , Ville  de  la  Chine  ",  dans  " 'Wd. 
la  Province  de  Kiangnan,  où  elle  a le  rang  de 
trofième  Métropole.  Elle  cil  de  g.  d.  30'.  plus 
Orientale  que  Pcking  , fous  les  31.  d.  52'.  de 
Latitude  Septentrionale . Elle  fut  ainfi  nommée 

du  Roi  Sujus  . **  Trois  Rivières  l’arrofent  , Hohao-* 
favoir  celle  de  Leu,  celle  de  Sung,  St  celle  de  aoicfe  la  Chi- 
li fung-  Les  eaux  du  Lac  appelle  deTai,  d’où  **  P*1  J** 
toutes  ces  Rivières  fe  vont  jetter  dans  la  Mer, 
l’arrofent  auffi  : il  n cft  donc  pas  furprenant  qu’ 
on  voyc  un  nombre  prodigieux  de  Marchands, 
aborder  en  cette  Ville-  là.  de  tous  les  endroits 
du  Monde. 

On  peut  fe  promener  dans  Tes  Rues  & par 
eau  St  par  terre  comme  à Vcnifc.  Scs  Maifons 
font  fuperbement  élevées  , quoique  bâties  fur 
des  Pilotis.  Scs  Murailles  ont  quarante  Stades 
de  circuit;  & fi  on  y veut  comprendre  fes  Faux- 
bourgs,  on  en  trouvera  plus  de  cent.  Elle  ren- 
ferme une  infinité  de  Ponts  de  communication, 
l’un  dcfqucls  qui  féparc  le  LacduTai,  a plus 
de  trois  cens  Arcades . Il  y a de  magnifiques 
Pagodes  : enfin  un  Bureau  qui  rend  trois  mil- 
lions de  Ducats  par  an  à la  Couronne  . Cet- 
te Ville  elt  reconnue  pour  une  des  plus  Mar- 
chandes , des  plus  opulentes , St  des  plus  cé» 
lébres  de  toute  la  Haute  Afic:  ce  qui  fait  que 
les  Chinois,  qui  veulent  immortaliler  fa  gloi- 
re , difent  en  forme  de  proverbe  : Xang  ytu 
t*  ten  t' ang , h: à ytu  Jti  hun?  ; c’eft-â-dire  , ce 
que  le  Ciel  elt  en  haut , Suchcu  & Hangcheu 
font  fur  terre. 

On  y fait  un  breuvage  avec  le  Ris,  qu’on 
nomme  Samgpc,  c’cft-à-dirc , Boiflon  de  trois 
Blancheurs;  St  on  yafTaifonne  toutes  les  V lan- 
des de  Sucre  , de  Sel  St  de  Vinaigre  : les  plus 
friands  Morceaux  que  la  Terre  St  la  Mer  pro- 
duisent , peuvent  ratTafier  les  Peuples  de  ce 
Pays-là . 

Iis  ont  quantité  de  Barques  enrichies  d’or, 

& diaprées  de  couleurs  extrêmement  riantes  . 

C’eft  dans  ces  Barques  que  les  Chinois  fe  gor- 
gent continuellement  & fans  aucun  relâche,  de 
tout  ce  que  la  délicatefle  Sc  la  gourmandife 
ont  de  plus  lénfuel.  Il  y partent  les  nuits  en- 
tre les  plats  Sc  les  pots  , ou  dorment  dans  1’ 
ordure  des  Viandes  Sc  de  la  Boiffon  . Ils  ne 
parlent  jamais  de  vivre  fobrement  , parce  qu’ 
ils  ne  connoiffcnt  pas  le  mérite  de  la  lobrie- 
té  . En  un  mot  , ils  font  fi  avides  du  plaifir 
de  la  Table,  que  quand  ils  n'en  peuvent  plus 
de  leurs  excès  , ils  jettent  dans  le  Tai , ce 
qu’ils  ne  fauroient  engloutir  eux-mêmes,  dans 
la  v Lie  que  le  Dieu  de  ce  Lac  aura  la  bonté 
après  leur  mort,  de  leur  continuer  la  jouïftàn- 
ce  de  ces  mêmes  plaifirs. 

La  Ville  de  Suchcu  en  a fcptdans  fon  Dé- 
partement, favoir: 

Suchcu , Ukiang , 

Quenxan  , Kiating, 

Cliar.gro,  Taiçang, 

ÇungmiDg . 

3.  SUCHEU  , Ville  de  la  Chine  •*,  dans  la  ,,  aiî*»  sî- 
Province  de  Quangfi  , au  Département  de  Su-  "«»*• 
ming,  neuvième  Métropole  de  a Province.  El- 
le elt  de  11.  d.  52'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 

fous  les  23.  d.  8.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  cft  munie  d’une  Fortereflc. 

1.  SUCHING  , Cité  de  la  Chine  *♦,  dans  ,4  nia. 
la  Province  de  Quangfi  , où  elle  a le  rang  de 
première  grande  Cité  de  la  Province . Elle  eft 
de  12.  d.  *«'.  plus  Occidentale  que  Pcking  , 
fous  les  24.  d.  6\  de  Latitude  Septentrionale  . 

Suching  n’a  dans  fon  Département  qu’une 
feule 
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à twvuitc  uc  vgumi,  au  uepartement  de  Tat- 
ping,  huitième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  12.  d.  6'.  pli»  Occidentale  que  Peking, 
rou*  le<  ai.  d.  30.  de  Latitude  Septentrionale . 
Cette  Ville  clt  munie  dune  Forterefle. 

SUCHITEPEC  , ou  Suemmprqvr,  peti- 
te Province  de  l' Amérique  Méridionale  . au 
Gouvernement  de  GuatimaJa  , & voïGne  vert 
1 Orient  de  celle  de  Soconufco,  &dc  Guafaca- 
■ 0.  u..,  pan  Elle  a fort  peu  d’ Habitant  »,  & fa  plut 
u/.V'oT  er,ndc  ?uurPidc  "’en  • P«  deux  cent  . Leur 
Lu.  7.  «.<•  P^jWipale  ricJtcflc  e/l  le  Cacao  , dont  leur  ter- 
roir cil  fort  abondant  . La  Côte  Marine  de 
cette  Province  , au/Ebien  que  de  Soconufco  & 
Gaafacapan  , le  long  de  fa  Mer  Méridiôna- 
«r»  ou  Pacifique  commence  i fept  lieues  de  la 
kiviére  d'Amitla  vers  l’Oue/l,  & s’étend  jufqu* 
à Tccoautrpec,  & autres  extrémités  de  la  Nou- 
velle  Efpagne.  Dans  cet  efpacc  il  y aplufieurs 
Kiviéres  qui  fe  déchargent  dans  la  Mer,  &qui 
font  feulement  connues  de  nom  , favoir  Coat- 

Uni  , Caprarulcc  , Col.u  , & A- 

■Ut  I tue. 

» Ar,“  ,u  . SUCHUEN,  Province  de  la  Chine  »,  & la 
■"“*  nxième  dans  l’Ordre  des  Provinces . Son  nom 
%nifie  quatre  Eaux  . Elle  ne  cède  ni  pour  Ja 

Srandeur  ni  bout  l’ abondance  à aucune  autre 
rovincc  de  I Empire.  Le  grand  Fleuve  K iang 
la  rraverfe  par  le  milieu  , & la  coupe  en  deux 
parties  , dont  l'une  pourroit  être  appelléc  Sc- 
4An.WS.de  ptcntrionale,  & l’autre  Méridionale.  ♦ La  Pro- 
*T  v,nce  de  Huquang  la  borne  11  l'Orient  i elle  a 

f*. *u11SuJd'F  *****  de  Qpeicbeu  , au  Nord- Eli 
celle  de  Xenii , & au  Midi  elle  rouche  la  Pro- 
vince de  lunan  ; au  Couchant  elle  a pour  li- 
mites le  Royaume  de  Tibet;  & au  Nord-Oucll 
les  Royaumes  de  Ges  & de  Cangingu , nom- 
més par  Ica  Chinois  Sifan  , que  quelques-uns 
difent  être  du  Domaine  du  Prétre-Jean  , oîi 
demeurent  plus  de  cent  fortes  de  Peuples , qui 
s’étudient  fur- tout  à cultiver  leurs  mœurs,  & 
b obferver  leurs  Loi*  . Si  ce  Prêtre- Jean  elt 
le  môme  que  celui  qu’on  nomme  Roi  d’Ethio- 
•pie  . Empereur  des  Abaflios  , Grand  Négus  , 
ou  bien  fi  c’ell  un  Prince  Tartare,  qu’on  fait 
Roi  de  Tanduc  en  A/îc  ; c’eil  ce  qui  cfl  af- 
foi  incertain, 

11  ne  manque  pas  des  Montagnes  ni  des  Ri- 
vières dans  cette  Province  , non  plus  que  des 
Campagnes  très-agréables  & très-  fertiles  . On 
y trouve  grande  quantité  de  Soye,  d’ Herbes  , 
& de  Minéraux . La  vraie  racine  de  Sina  croit 
feulement  en  cet  endroit:  pour  la  fauvage.  el- 
le croît  par-tout  . Les  Chinois  comment  I une 
& l’autre  Folin,  & on  ne  nous  apporte  que  de 
la  fauvage  dans  ce  Païs-ci  dont  le  qualités  ne 
font  pas  lî  falutaires  , que  celles  de  la  vérita- 
ble. Elle  naît,  dit-on,  dans  de  vieilles  Forêts, 
de  la  Colle  ou  Refinedct  Pim,  qui  tombant  à 
terre  y prend  racine  , & devient  herbe  , qui 
rampe  & qui  s'étend  après  en  long  fur  la  furfa- 
ce  de  la  terre  , & pouffe  de/Tous  de  fi  grofles 
branches,  & tellement  roades& pommées,  qu’ 
on  en  pourroit  comparer  la  figure  & Ja  pefan- 
teur  a la  tète  d'un  Enfant,  ou  4 ce»  grofles  Noix 
des  Indes  qu'on  appelle  Cocos.  On  trouve  en- 
core dans  cette  Province  quantité  d’ Ambre  rou- 
ge & jaune,  & de  la  Rhubarbe. 

On  tire  grande  quantité  de  Fer,  d’ Etain  , 

& de  Plomb,  dans  toute  cette  Province . On  y 


dont  le  Terroir  e/l  doux  . La  bouche’dë’cts 
Pu,ts  » * P«  pl>“  de  quatre  Empans  de  lar- 
ge . On  les  creufc  avec  une  pefante  main  de 
Fer,  qui  fe  ferme  d elle-même  par  une  inven- 
tion toute  rare  , lorfqu’cllc  cfl  jettée  au  fond 
pour  accrocher  la  terre  & recevoir  l'eau  la- 
quelle étant  cuite  au  feu  poulie  & exhale  de* 
vapeurs,  & laide  du  feJ  très-blanc  , qui  pour- 
tant oeil  pas  fi  bon  que  celui  delà  Mer.  nuis 
un  peu  plus  doux , 

Sur  les  plus  hautes  Montagnes  de  cette  Pro- 
vince au  Nord-Ell , & for  les  Frontières  de  cel- 
le de  Honan  , il  y a le  Royaume  de  King,  qui 
ne  relevé  de  petfonne  & fut  fondé  par  le  Peu- 
ple de  Kmg,  & des  Pays  voifins , qui  pour  évi- 
ter I infolcncc  des  Soldats  je  le  bruit  des  guer- 
res, fe  fauva  dans  ces  Monts,  où  il  vit  en  plei- 
ne liberté  , abhorrant  la  hantife  des  Chioois 
même , èit  de  routes  les  autres  Nations . 

Les  Archives  de  la  Chine  comptent  dans 
cette  Province  4dqi  29.  Familles  , & 220417. 
hommes,  quoiqu'on  n’y  comprenne  que  la  moin- 
dre partie  du  Peuple,  4 caufe  quelle  cil  pleine 
de  Soldats  , qui  ne  font  pas  dans  ce  rôle  . Le 
Tribut  du  Ris  eil  de  6106660.  facs,  celui  de 
la  foie  filée  & crue  djaq.  Livres,  celui  du  Co- 
ton 748]  1.  Livres,  celui  du  fel  14177.  poids, 
outre  les  Impôts  Sc  Péagts  , dont  ij  y a deux 
Fermes  & bureaux  pour  les  recevoir. 

Xiut  1 le  Chef  de  Ja  Famille  Cma  fot  le  pre-  , Ait»  S», 
micr  qui  ajouta  cette  Province  à fon  Empire  , «•»*• 
deux  cens  cinquante  ans  avant  la  Naiffance  de 
Jéfus-Chriil  , Il  y régnoit  alors  deux  Princes 
oomraci  P a St  Cho  , tous  deux  defeendans  de 
i Empereur  Hoangt . Us  avoient  fccoué  le  joug, 
fous  le  régne  de  la  Famille  Hua. 

Voici  les  Noms  des  principales  Villes  de  eet- 
re  Province,  avec  leur  Lor.giiudc  & Latitude, 
telles  que  le  Perc  Martini  les  a fixées  dans  fon 
Atlas,  où  il  place  le  premier  Méridien  au  Pa- 
lais de  Peking,  de  où  les  Villes  le  plus  Orien- 
tales font  marquées  pu  la  Lettre  O,  & les  plus 
Occidentales  par  la  Lettre  P. 


Nome. 


Première  Métropole. 


Lstir. 


Ghingtu 

Xoanglicu 

Venkiang 

Si  n tan 

Sintu 

Kint’ang 

Hinxeu 

Cingpüig 

Pi 

î'Jiukiang 
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Peog 

f ungning 

Gin 

KienO 

çuyang 
çungkmg 
Sinon 
Han  O 
Xefang 
Micncho  , 
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SUC. 

SUC. 

Nom. 

Longit, 

Loin. 

Nom, 

Longit. 

lotit. 

Tcyang 
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Seconde  grande  Cité 
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Quatre  Villes  Militaires . 
Tungchuen  14.  - o.  27. 

Vmung  13.  - 44.  27. 

Vfa  13.  - 27.  27. 

Chinhiuag  13.  - o.  2 6. 
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SUCHZOW.  Ville  de  la  Turquie  enEuro- 
t iuiin.  «e  i,  & la  Capitale  de  la  Principauté'  de  Va- 
* iaebie  , avec  un  Château  , fur  la  Rivie're  de 
Strcch,  aux  confins  de  la  Tranfilvanie.  Cette 
Ville  fitue'e  â cinquante  milles  au  Couchant  de 
Jaflïcft  pollédée  par  les  Turcs,  qui  y tiennent 
Garni  Ion. 

SUCIDAVA  , Ville  de  U Baffe-MoeGe  : 
i lit»).  i.i»  Ptokimée  1 la  marque  prés  du  Danube  entre 
Trvmunfta  & Axium.  Dans  l’Itinéraire  d’An- 
toninclk  fc  trouve  fur  la  route  de  Viminacium 
à Nicome'dic  eu  prenant  le  long  du  Danube  ; 
& elle  fc  trouve  entre  Dtrvflarum  & Axitpolu , 
à dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & 
à douze  milles  du  fécond  . 11  cil  fait  mention 
de  cette  Ville  dans  la  Notice  des  Dignité*  de 
y ÆJitla.  l’Empire  & dans  Procopc  > qui  dit  que Smida- 
va  tut  un  des  Forts  dont  Juiliniea  lit  refaire 
les  ruines  ie  long  du  Danube . 

SUC1NIO  , Château  de  Fraoce  , dans  la 
Bretagne  , au  Diocèfc  de  Vannes . Il  y a un 
Gouverneur  pour  ce  Château  & pour  la  Pref- 
qu'l  lie  de  Kuys. 

, DriienJ.  SUCK,  Rivière  d’Irlande  4,  dans  la  Provin- 
!•  o..  ür.  cc  Connaught  . Elle  lave  la  Frontière  du 
r-'  '*■  Comté  deRofcomon  auSod-Oucrt,  le  fcparant 
du  Comté  de  Galloway,  & à l'extrémité de  la 
pointe  Méridionale  du  Comté  de  Rofcomon; 
elle  fe  jette  dans  fc  Sbanon . 

SUCKO.  Fleuve  de  l'Efpaspe  Tarragonnoi- 
Tum.  IX. 


, ii  que  cette  v ure  ne  mou- 
floit  plus.  S uct  a Fluvial  y dit-il,  & tjuend/tm 
p.  Oppidum.  Il  ajoute  que  le  Sucro  laifoit  labor- 
p.  ne  de  la  Contellanie , qui  commcnj  oit  â Car- 
p.  thage  la  Neuve  , & il  s’accorde  en  cela  avec 
p.  Ptoloroée.  Celte  Rivière,  félon  Strabon,  for- 
p.  toit  des  Montagnes  qui  s'étendent  au  Nord  de 
p.  Malaca  & de  Carthage  : on  pouvuit  Ja  paJtcr  i 
p.  gué , & elle  étoit  prcfque  parallèle  avec  l'Ibe- 
p.  rus  , dont  elle  étoit  un  peu  plus  éloignée  que 
p.  de  Carthage  . Ce n ell  allez  pour  nom  faire 
connoîtrc  que  cette  Rivière  ell  préfentement 
le  Xucar.  Le  Sucro  donna  le  nom  à la  Batail- 
le qui  lut  livrée  entre  Pompée  & Senorius,  & 
p.  qui  fut  appclléc  Suenmeufu  Pu  rua  . 
p.  SUÇUNG  , Ville  de  la  Chine  1 , dans  la  * AtluSi. 
p.  Province  d'iuruian , au  Département  de  Quang-  "*£- 
p.  fi  neuvième  Métropole  de  1a  Province  . tl- 
p.  le  cil  de  13  d.  40",  plus  Occidentale  que 
p.  Peking,  fous  les  *4.  d.  o'.  de  Latitude  Septeo- 
p.  trionalc . 

p.  SUD.  Voyez  Sodi, 
p.  1.  SUD  A,  ou  Southa,  Ille  de  JaMertfE- 
p.  code  »,  & l’une  des  Orcades,  â trois  milles  de  , o/r*,* 
p.  rilfc  de  Su*a  . Suda  mérite  â peine  1c  nom  A«i*Ge.  Br. 
p.  d’Hk , parce  qu'eile  n’efl  point  habitée , & qu*  ► '*•*" 
p.  elle  ne  produit  que  du  Pâturage.  A quatre  rail- 
p.  les  en  tirant  au  Nord-Efl  on  trouve  l’Ifle  de 
p.  Ranal  Méridionale  ou  Seutk-Ranaii. 
p-  ' a.  SUDA  , I fie  ou  Rocher  fur  la  Côte  de 
p.  rifle  de  Candie.  Voyez  l’Article  fuivant. 
p.  3.  SUDA,  Golpbcqui  tait  partie  de  la  Mer 
p.  de  Candie,  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l’Ifle 
p.  & du  Territoire  de  laCanée.  Il  ell  petit  ; aurf» 
p.  ne  lui  donne-t-on  communément  que  le  nom 
p.  de  Port  . Mais  c’eil  un  Port  valle  & commo- 
p.  de  , cqnnu  des  Italiens  fous  le  nom  de  Port» 
p.  Suda,  ou  Port»  du  Suda10.  Il  cil  fitué  à deux  iatu,„i, 
p.  lieues  d’Allemignc  Sud-Eft  quart  au  Sud  du  rar* 
Cap  de  Calapada  . Ce  Port  & celui  de  Spina-  * tapais- 
lunga  font  les  deux  meilleurs  de  toute  fille 
de  Candie . Celui  de  Suda  s’étend  vers  l’Oucfl 
& FOuelt-quart  au  Sud  . Tout  ao-devant  de 
â rEmbouchure  du  Port  il  y a une  petite  Me 
ou  Rocher  qu’on  prendrait  pour  une  Monta- 

Ene  ; & au-dcllus  on  voit  un  petit  Fort  que 
t Vénitiens  appellent  Fmtezva  , oui  la  For- 
tereflê  . Ils  ont  employé  pluficurs  années  à le 
fortifier  , & iJs  Jonc  garni  d’ouvrages  yufqn’à 
l’extrémité  des  Rochers  . Le  Ballion  du  cô- 
té du  Septentrion  ell  appelle  le  Baition  de 
Martinen^o  . L’Ifle  ou  le  Rocher  de  Suda  n’ 
eit  pas  dune  grande  hauteur  . On  trouve  ce 
Rocher  près  du  Rivage  Septentrional  de  la 
grande  Me  i de  forte  pourrai»  que  les  grands 
Vailfcaux  peuvent  faire  voile  entre-deux,  tant 
d’un  côté  que  de  l’aurre  . C’cA  la  plus  con- 
fiée rable  des  trois  Fortereffcs  que  les  Véni- 
tiens poMfcnt  fous  Tille  de  Candie  . Cette 
Place  étoit  autrefois  bien  fomfiée  du  côté 
de  la  Mer  ; mais  elle  ne  I’  étoit  guère  du 
côté  de  la  Terre  . Depuis  la  perte  de  fille 
de  Candie  les  Vénitiens  fe  font  appliquez  à 
la  rendre  beaucoup  plus  forte.  Us  y une  ajou- 
té plufieurs  ouvrages  , & 1‘  onc  loroée  d’ un 
grand  nombre  d’Eglilcs  & d’autres  Bâtiment. 

On  peut  aller  donner  fond  au  delà  de  la  pre- 
mière Fortereflc  , vis-â-vis  de  fille  de  Can- 
die, Si  dans  l’Embouchure  du  Port,  fur  huit 
ou  neuf  Br  ailes  d’eau , avec  de  grands  Bâti- 
Q.qqq  meus . 
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mens.  Mais  lorsqu'on  eft  entré  dans  le  Port, 
on  ne  peur  plus  trouver  de  fond  avec  la  fonde 
en  plufieurs  endroits  , tant  il  y a de  profon- 
deur . On  commence  pourtant  â venir  (ur  qua- 
rante ôc  cinquante  Brades  , lorsqu'on  a paflfé 
une  haute  Montagne  , qu’on  trouve  â moitié' 
chemin  quand  on  fait  voile  dans  le  Port  . A 
quelque  diftance  delà  l’on  trouve  deux  autres 
Ports  fur  la  droite  dont  le  premier  eft  appellé 
Paru  Nuovo , ou  le  Port  Neuf,  ôc  l'autre  Por- 
to do  Spalatea  , oh  il  y a Gx  , fept  , & huit 
Brades  de  profondeur  . Il  y a une  autre  petite 
Jfle  , près  de  celle  oh  ce  Fort  eft  bâti  du  côté 
«1  Occident , & où  les  Vai (Féaux  peuvent  aller 
donner  fond  près  de  fon  côte'  Méridional  & y 
demeurer  amarés  avec  une  Corde  au  rivage  fur 
trente- fi r ou  quarante  BralTes  d'eau. 

A l’Occident  de  Capo  Bu  fa , qui  eft  un  Cap 
médiocrement  haut  de  fille  de  Candie  , Ton 
trouve  dans  la  Mer  deux  Rochers  ou  deux  pe- 
tites Ifles  , dont  celle  qui  eft  la  plus  près  du 
Cap  eft  connue  fous  le  nom  de  Carabufa  Vec- 
tbia  ; mais  l’autre  eft  ftmplement  appellée  Ca- 
rabufa ôc  eft  fortifiée  d’un  Ch&trau . L’on  peut 
en  un  tems  ferain  découvrir  de  ces  Ifles  celle 
de  Ccngotto  , qui  eft  poftédée  par  les  Véni- 
tiens de  même  que  Su  de  ôc  Spinalonpa  , ainfi 
qu’il  fut  conclu  par  le  Traité  de  Paix  . Les 
V aifïcaux  peuvent  mouiller  au  côté  Méridio- 
nal de  l’Ifle  dans  une  Baye  tout  près  du  Châ- 
teau . 11  y a une  petite  Ifle  dans  cette  même 
Baye,  où  les  Vaifl'eaux  peuvent  auffi  fe  met- 
tre â l’ancre  tout  â l’entour  . On  peut  avec  de 

I;rands  Bàtimens  faire  voile  entre  ces  Ifles  Ôc 
e Cap  de  Bu  fa  , â caufe  que  le  fond  en  eft 
partout  net  & fain  , fans  Bancs  ni  Rochers; 
mais  il  faut  que  le  Vent  foit  bien  favorable  i 
caufe  qu’il  y régne  fouvent  des  tourbillons  im- 
pétueux qui  y foufflent  des  Terres  voifines.  On 
trouve  une  longue  pointe  de  terre  qui  s’érend 
du  Château  dans  la  Mer  du  côté  du  Midi  vers 
un  Cap  haut  ôcefcarpc'  de  l’Ifle  de  Candie,  ôc 
cette  pointe  s’avance  fort  près  du  Cap  , il  y a 
un  écueil  entre-deux  caché  fous  l’eau.  Les  Pi- 
rates Chrétiens  avoient  accoutumé  autrefois  d’y 
aller  relâcher  de  tems  en  tems . 

SUDA-MAGNA  . Voyex  Loncini-Fossa- 

TUM. 

SUDANELANÆ  , Ville  de  Thrace,  félon 
■ XÆf.1.4.  Ortelius  qui  cite  Procope  Mr.  Couftn  dans 
ou.  ’ fa  Tradutlion  de  Procope  écrit  Thudantlane 
pour  Sudanelant . Ceft  un  des  Forts  que  l'Em- 
pereur Juftinicn  fit  élever  dans  laThraccpour 
la  préferver  des  courfcs  & des  ravages  des 
Ennemis  . Ce  Fort  étoit  dans  la  Province  de 
Rodope. 

SUDASANNA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
, libf.c.i.  du  Gange:  Ptolomée  x la  range  parmi  les  Vil- 
les qui  étoient  près  du  Fleuve  Indus.  Le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Sudaffamta  pour 
Sudsfana. 

SUDAVIE,  Contrée  du  Royaume  de  Pruf- 
fe , dans  le  Cercle  de  Natangic , dont  elle  oc- 
cupe la  partie  la  plus  Orientale  ■ Elle  confi- 
ne au  Nord  avec  le  Cercle  de  Samland  , â 
FOricnt  avec  la  Lithuanie  , au  Midi  enco- 
re avec  la  Lithuanie  , ôc  du  côté  de  l’Occi- 
dent la  Rivière  de  Pregel  ôc  celle  de  Pifch 
la  féparent  de  la  Bartonie  . Ce  Pays  eft  mal 
peuplé  & mal  cultivé.  Le  feul  Lieu  remarqua- 
ble eft  Lick. 

1 Vrai  pr<-  SUDBL’RY , Ville  d’Angleterre  * , dansSuf- 
ÏT'm  kim’  fold«kire,  * di*  ,ic^«  de  la  Ville  d’Ipswich, 
‘ * aux  confins  d’Eflex  for  la  Sroore  , en  Latin 

Coloma . Ceft  une  Ville  riche,  bien  peuplée, 
où  il  fe  fait  beaucoup  de  Drap  , & où  il  y a 


SUD. 

trois  Paroifles . Elle  députe  au  Parlement  ôc  a 
droit  de  Marché. 

SUDE1T,  Voyex  Suairr. 

SUDENI,  Peuple  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne . Ptolomée  ♦ le  place  au  Midi  des  Marco-  an***-**»1- 
mans. 

SUDER-JUTLAND,  c’eft-ù-dire,  Jutland 
Méridional  . On  appelle  ainfi  communément 
k Duché  de  Sleswick.  Voyez  Sleswicr. 

SUDERKOPING  , Vifle  de  Suède  , dans 
l’Oftro-Gothiand  , à fept  milles  de  Nord-Ko- 
ping , au  Levant  d’Hy ver  , & â quinze  milles 
de  Ta  Mer  Baltique.  Cette  Ville  nommée  So- 
dcrkùtpinp  dans  quelques  Cartes  Géographiques 
eft  allez  marchande.  C’eft  cependant  un  Lieu 
ouvert  & fans  Murailles  au  fond  d'un  Bras  de 
Mer  qui  avance  jufque-Jâ . Olaüs  Magnus  i dit  y lib.i.c.j«. 
qu’on  trouve  auprès  de  Sudcrkoping  des  Cry- 
ftaux  exagones  de  la  grofleur  du  pouce  ôc  mê- 
me de  la  grofleur  du  poing . 

SUDERMANIE,  ou  Sudermamlad,  Pro- 
vince de  la  Suède  dans  la  Sueonie  avec  titre 
de  Duché  *,  en  Latin Sudermanie  St  S udtman-  « D’Auoip. 
dia  . Elle  eft  bornée  par  fUplande  ôc  par  la 
Wcftmanie  au  Septentrion,  par  la  Prefqu'Ifle 
de  Torcn  à l’Orient , par  la  Mer  Baltique  au 
Midi  & par  laNéricie  à l’Occident.  Cette  Pro- 
vince, dont  la  longucurcft  de  vingt-cinq  lieues, 

Ôc  la  largeur  de  quinze  , eft  une  des  mieux 
peuplées  du  Royaume.  On  a coutume  de  ladi- 
vifer  en  trois  parties  , qui  font  le  Sudennan- 
land  propre  , l’Ifle  de  Toren  formée  par  le 
Lac  Meier,  & le  Rekame,  fous  lefquelles  on 
compte  dix  Territoires  . La  terre  y produit 

Suantité  de  Bleds , & ou  y trouve  des  Mines 
e divers  Métaux.  Ses  principales  Villes  font 
Nicoping,  Stregnés,  & Trofa.  Elle  eft  deve- 
nue célèbre  par  l’élévation  de  Charles  Duc  de 
Sudermanie  que  les  Etats  de  Suède  couronnè- 
rent le  i<.  de  Mars  1607.  fous  le  nom  de  Char- 
les IX.  a la  place  de  Sigismond  Roi  de  Polo- 
gne fon  neveu. 

SUDERNUM,  Ville  d’Italie,  dans  la  To- 
fcanc,  félon  Ptolomée  * qui  la  marque  dans  les  7 lîb.f.  c.t. 
Terres  . Ceft  la  même  Ville  qui  ell  nommée 
Tuderhuk  dans  un  fragment  de  l’Itinéraire 
d’Antonio;  & c’eft  â prélent  Maderno,  fi  cous 
en  croyons  Leander. 

SUDERTANI  , Peuples  d’Italie  , dans  la 
Tofcane , félon  Pline  8 , ou  plutôt  félon  Her-  g m,.,.  c.j. 
molaUs  , car  avant  lui  tous  les  MSS.  & tous 
les  Exemplaires  imprimez  portoient  Subeata- 
ni  . Il  a Ju  Sudertani,  parce  qu’il  a cru  qu’il 
droit  queftion  des  Habitons  de  Subernum; 
mais  le  Pere  Hardouin  préféré  Subertani, 
tant  parce  qu’il  croit  que  ce  font  ks  Habi- 
tons de  Suberetmm  , Soveretto  , que  parce  qu 
aux  environs  de  cette  petite  Vilk , près  de  Soà- 
na,  Ôc  dans  k voifinage  de  la  Rivière  Flore, 
on  voit  croître  k Sabtr,  ou  l’Arbre  du  Liège, 
en  quantité. 

SUDETI  MONTES,  Montagnes  de  la  Ger- 
manie , félon  ks  Exemplaires  Latins  de  Ptolo- 
mée » ; car  le  Texte  Grec  porte  Suditi  Mo a-  »12>«.c.n. 
ut . On  appelle  afle<communément  ces  Monta- 
gnes Herttnii  Monta  du  nom  de  la  Forêt  Her- 
cinicnne  *°,  dont  ilsoccupenr  une  partieconfi-  Sbsmr*. 
dérablc.  La  Forêt  G abrita  étoit  au  Midi  de  ces 
Montagnes  , qui  font  aujourd’hui  les  Monta- 
gnes, dont  la  Bohême  eft  environnée,  & qui 
lervirent  autrefois  de  retraite  ù Maroboduus. 

SUDEYCA,  Ville  d’A frique  **,  dans  la  Pro-  '» 
vince  de  Tripoli  . Ptolomée  , qui  la  nomme  t>l<* 
Trieri,  lui  donne  avec  fon  Cap  quarante-trois  u*.  «.4». 
degrés  vingt-cinq  minutes  de  Longitude  , Ôc 
trentc-uo  degrés  vingt  minutes  de  Latitude. 
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i IM.  '*'■  • ans,  quelques-unes  mêmes  julqui  *jo.  Cc- 

SUDGOTHIE  , Contrée  du  Royaume  de  pendant  il  cft  fi  froid  & G peu  tempéré  ouà 
Suède  qui  fait  l'une  des  trois  parties  de  la  Go-  l'Hyver  , qui  occupe  les  trois  quarts  de  Fan- 
thie,  en  Latin  Sudgwthia,  ou  Gothi * Mntàto-  née,  fuc rédent  durant  deux  mois  de»  chaleurs 
**lit  . üJlc  a J Oftrngothie  , fie  la  WeUrogo-  cxceflîvct  . Il  n*y  a prefquc  point  de  milieu 
thie  pour  bornes  au  Nord,  & la  Mer  aux  au-  entre  un  froid  très-violent  fit  une  chaleur  étouf- 
tres  endroits  . On  l’appelle  quclaudbU  Scbo-  fante  : & par  conféquent  peu  ou  point  du  tour 

nen  ou  Scaoic  oui  eft  le  nom  de  la  plus  confi-  de  Printemt  ni  d’Automnc  . Le  Pays  arrofé 

durable  de  fes  Provinces . Les  autres  font  le  de  diverfes  Rivières  & entrecoupe  de  divers 
fiJcking,  & la  Hallande.  Les  Danois,  qui  ont  Lacs  cft  partie  marécageux  , partie  charge-  de 
été  long  terns  maîtres  de  ce  Pays,  la  rédéreut  Bois  & partie  couvert  de  Montagnes  la  plû- 
aux  Suédois  par  le  Trairé  de  paix  qui  lut  tait  pan  flériles  . En  général  la  terre  cil  ingrate 

«*>  réj8.  < en  beaucoup  de  choies  utiles  fie  même  nécef- 

SU  Di  DENIS,  ou  Syddenis,  ViJlcde  l’A-  faites  à la  Vie  : en  récompcnk  elle  produit  d* 

* IA. «.o.|.  fn<lue  P.ropw:  Ptoloméc  * la  compte  parmi  le*  exceiJens  Pâturages , fit  fournit  des  Mines  de 

Villes  fituecs  entre  les  deux  Syrtcs.  divers  Métaux  , mais  particuliérement  de  cui- 

SUDINI.  Voyea  Sxousu.  vre  qui  rapportoient  au  Roi  un  revenu  confi- 

SUD1TI.  Voyea  Sudeti.  durable  , mais  depuis  quelque  tems  ce  revenu 

SUDRACÆ.  Voyez  Oiyoxac*.  eft  lort  diminué.  On  y voit  des  Campa ines  îi 

SUDKAY  ( Lc)d'«4drj4(*m,BourgdeFran-  perte  de  vûe  couvertes  de  Chênes  & de  Sapins, 
ce  dans  le  flerty , Election  de  Bourges.  Il  y a ce  qui  facilite  aux  Rois  de  Suide  les  moyens 
trois  Hameaux  qui  dépendent  de  ce  Bourg  i fa-  d équiper  de  puillànrcs  Armées  Navales . Les 
voir  le  Sollicr  , la  Vallée  t fit  Tronccy  . La  Hollandois  commencent  à s'y  pourvoir  de  plan- 
nature  du  terroir  eft  allez  fertile  . 11  y a pris  chcs  fie  de  mâtures  pour  leurs  Vaiflcaux,  qu* 
de  ce  Bourg  environ  trois  cens  Arpcns  de  Bois,  ils  trouvent  auffi  bonnes  que  celles  de  Nor- 
j,  ^ SUE  , Ville  dont  Pline  » tait  mention  . Il  wége.  Il  y a une  quantité  prodigieufc  de  Bê- 
1 ’ parait  la  mettre  aux  environs  de  i'Alîyrie,  fie  tes  fauves  . La  Mer  y abonde  aufli  en  Poif- 

ajoutc  quelle  efl  (Ruée  au  milieu  des  Rochers.  Ions.  La  Challe  fit  la  Pêche  font  upc  des  plus 
SUEBI,  ouSttai,  Peuples  de  laScychiecn  grandes  riehcllcs  du  Pays  . On  chafle  fie  on 
4 IA4.C.I*.  deqk  de  J Imaus,  félon  Ptoloméc  «.  Ortchus*  mange  les  Ours  , les  F.lans  fie  plulieurs  autres 
s tkiwr  qui  cite  le  mime  Auteur , a pris  ces  Peuples  Bêtes  lauves  . On  va  aufli  i la  chaflc  des 
pour  des  Montagnes . Loups , des  Renards , des  Chats  fauvages  pour 

SUECONI  , Peuple  de  la  Gaule  Belgique,  en  avoir  les  peauxqui  lcrvent  ï taire  iksfuur- 

• lika.c.tr.  C*  P*0?!*  connu  que  de  Plmc  * : aulFt  le  rurcs  . Il  y a très-peu  de  Parcs  , fie  ceux  qu* 

Pcrc  Hardouin  regarde-t-il  le  mot  Sueconi  corn-  on  y trouve  font  même  allez  ma! fournis,  par- 
roe  une  répétition  furnumératre  fie  corrompue  ce  qu’il  en  coûterait  plus  i nourrir  les  Bêtes 
du  mot  Smffitnts , qui  fuit . pendant  tout  F Hy ver  qu’  ou  n'  en  tirerait  de 

SUEDA,  Suenda,  ou  Sumedo  , Lieu  for-  profit  , ce  qui  diminue  extrêmement  le  plai- 
Jltï  tifié  dans  la  Cappadoce.  Frontin  1 dit  qu’An-  fir  qui  pourroit  en  revenir  . Il  n'y  a de  La- 
l.  ».  JÜT  tiochus  afliéçeant  cette  Place  furpric  des  Biics  pms  que  ceux  qu'on  y tranlportc  par  curêofi- 
de  charge  quon  faifoit  forcir  pour  aller  cher-  té  , fit  qu’on  apprivoife  . Les  Renards  fie  lee 
cher  du  Bled,  &.  qu'ayant  tué  ceux  qui  lcscon-  Ecureuils  changent  en  quelque  manière  de  cou- 
duifoient  , U donna  leurs  habits  à des  Sol-  leur  pendant  IHyver  fie  deviennent  grifatres; 
dats , qui  entrèrent  dans  la  Place  en  ect  équi-  mais  les  Lièvres  y deviennent  blancs  com- 
page,  comme  s'ils  euflent  ramené  du  Bled,  fe  me  la  neige  . Les  Oifcaux  fauvages  fit  domc- 
lailircnt  des  Portes  fie  donnèrent  entrée  h leurs  îhqucs  y (ont  en  grande  quantité  & bons  en 
gens  - leur  efpêce  , excepté  les  Oifcaux  Marins  qui 

SUE'DE,  Royaume,  l’un  des  plus  grands,  fe  nourrirent  de  PoilTons  fie  qui  en  ont  le 
fie  des  plus  Septentrionaux  de  l’Europe  . Ce  goût  . Les  plus  communs  font  ceux  qu’on  ap- 
Koyautnc  qui  peut  fc  vanter  d’avoir  autrefois  pelle  en  Langue  du  Pays  Orras  , fie  Kedcrs . 
lubiugué  par  les  Colonies  les  plu*  beaux  Pays  Les  premiers  font  de  la  grofleur  d'une  Poule, 
de  FEuropc,  d’avoir  dans  le  Siècle  palTé  réduit  les  autres  de  la  grofleur  d'une  Poule  d'Inde. 
l’Allemagne  à l’extrémité  fous  k Grand  Gufta-  Il  y a aufli  des  Perdrix  fie  une  autre  efpéce 

vc  Adolphe  , fie  de  l'avoir  fait  trembler  dans  d'Oifcaux  qu'on  appelle  YeTpers  , fit  qui  ne 

ce  Siècle-ci  par  les  glorieux  exploits  de  Chu-  rcfTemblcm  pas  mal  aus  Perdrix  . On  prend 

les  XII.  Ce  Royaume,  dis-je , cft  le  Pays  que  durant  l'Hyver  quantité  de  petits  Oifcaux, 
les  Latins  appellent  Sueua  fie  qui  cft  nommé  comme  Grives,  Merles,  fie  une  cfpèce  de  Ci- 
dans  U Langue  du  Pays  f «dre  fie  par  lesFran-  gnes  qu'on  appelle  Sydenfdwans.  Ceux-ci  qui 

{oisSaèdr.  II  a pin  ce  nom  des  Suévons  qui  font  de  la  grandeur  de  ceux  qu’on  appelle  Vel- 

en  babitoient  une  partie.  Les  terres  qu'il  reo-  dclarcs , mais  meilleurs  à manger,  viennent, 
ferme  font  comprifes  à peu  près  entre  le  jo.  dit-on , de  la  Laponie , ou  des  Pays  encore  plus 
fie  le  4î-  d.  de  Longitude  fie  entre  les  55.  fit  Septentrionaux  fit  tirent  leur  nom  de  la  bcau- 
70.  d.  de  Latitude  Scptcntriooale  . 11  a ainfi  té  de  kur  Plumage  , dont  les  extrémités  de 
dans  fa  plus  grande  longueur  nlus  de  350.  quelques-uns  font  marquetées  de  rouge  . U y 
lieues  du  Septentrion  au  Midi,  & plus  de  140.  a des  Pigeons  ; les  Sauvages  y font  très-rares 
d'Oricnt  en  Occident  . Il  cft  borné  au  Nord  h caufe  des  Faucons  , fie  il  a y en  a dans  les 
par  la  Laponie  Norvégienne  ou  Danoifc  fie  Colombiers  que  de  privés  qu’on  tient  eofer- 
uar  F Océan  Septentrional , au  Sud  par  la  més,  parce  que  kur  nourriture  cft  rare  fit  qu’ 
Mer  Baltique  fie  par  k Golpbc  de  Finlande,  il  y a les  Faucons  k craindre  fi  on  les  laifle  Jor- 
à TOrient  par  la  Mofcovie  , fit  au  Coudant  tir  pour  aller  chercher  leur  vie.  Il  y a quantité 
Tarn.  IX.  * d’Ai* 
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d’Aigle*»  de  Faucons  , & autres  Oifcaux  de 
proye  dans  les  parties  Septentrionales  & défer- 
les , où  il  femme  que  la  Nature  les  appelle, 
comme  on  peut  voir  par  un  fait  , qu'on  rap- 
porte au  fujet  d'un  grand  Faucon  qui  fut  tué , 
il  y a quelques  anodes  dans  le  Nord  de  Finlan- 
de . Ce  Faucon  avoir  â une  jambe  une  petite 

S'êcc  d’or  avec  cet  écriteau  je  fuis  au  Roi , 
k l’autre  jambe  une  d’argent  où  fc  lifoient 
ces  mots  le  Duc  de  Cbevrcu je  me  garde  . Le 
Bétail  de  la  Suède  eft  en  général  petit  aufli- 
bicn  que  dans  les  autres  Pays  Septentrionaux. 
La  Laine  que  donnent  les  Brebis  ell  extrême- 
ment greffe  , & ne  peut  fervir  qu’aux  Habits 
desPayfans.  Les  Chevaux  y font  petits,  mais 
tout  petits  qu’ils  font  ils  ne  lailfent  pas  d être 
hardis,  vigoureux  & forts . Ils  marchent  fer- 
me, bronchent  rarement  , & trottent  légère- 
ment , ce  qui  ell  fort  avantageux  aux  Habi- 
tans  h caufe  de  la  longueur  de  l'Hyvcr,  par- 
ce qu’ils  s’en  fervent  pour  le  Traîneau  qui  cft 
alors  leur  unique  voiture,  & les  Soldats  pre- 
tendent  que  non-fculcment  ces  Chevaux  font 
capables  de  foutenir  ur.e  attaque  vigoureufe, 
en  tems  de  guerre,  mais  qu’ils  peuvent  même 
rompre  un  Corps  de  la  meilleure  Cavalerie  Al- 
lemande . 

Les  principaux  Lacs  de  Suède  font  le  We- 
ter,  le  Wenner  , & le  Marier  ; le  premier  fi- 
tué  dans  l'Olt  rogothie  efl  remarquable  premiè- 
rement parce  qu’il  prédit  les  tempêtes  par  le 
bruit  continuel  de  tonnerre  qu’il  fait  le  jour  pré- 
cédent dans  les  Lieux  d’où  doivent  venir  les 
orages  ; feconderaent  parce  que  les  glaces  fe 
baient  fi  fubitement  que  les  Voyageurs  y font 
quelquefois  furpris  & qu’en  demie  heure  de 
tems  ce  Lac  devient  navigable  ; & enfin  par- 
ce qu’il  cil  fort  profond,  y ayant  en  certains 
endroits  plus  de  trois-cens  Brades  d’eau , quoi- 
qu’il n’y  en  ait  pas  au  delà  de  cinquante  dans 
les  lieux  les  plus  profonds  de  1a  Mer  Balti- 
que . Il  fuppléc  à la  Rivière  de  Motala  qui 
palfc  au  travers  de  Norcopingh , où  clic  tom- 
be d’environ  trente  pieds  de  haut  , & il  y a 
des  Hyvcrs  où  cet  endroit  cfl  tellement  rem- 
pli de  glace  que  l’eau  cfl  pluficurs  heures  fans 
pouvoir  paffcr . Le  fécond  cfl  dans  la  Wcftro- 
gothie  , d’où  fort  la  Rivière  d’blvc  qui  tom- 
bant d’un  Rocher  d’environ  foixanre  pieds  paf- 
fc  par  la  Ville  de  Gottemburg  . Le  rroifième 
fe  décharge  k Stockholm,  & fournit  l’eau  dou- 
ce à une  partie  de  la  Ville  , comme  la  Mer 
fournit  l’eau  Talée  k l’autre  partie  . Ces  Lacs 
& une  infinité  d’autres  auffi  tranquilles  pour 
la  plûpart  que  s’ils  n'étoieni  que  de  fimples  E- 
tangs  , & qu’on  appelle  les  Mers  du  dedans  , 
ne  font  pas  mal  pourvus  de  diverfes  fortes  de 
Poilfons  , comme  de  Saumons  , de  Brochets, 
de  Perches,  de  Tanches  , de  Truites,  d’An- 
guilles  & de  pluficurs  autres  cfpéces  qu’on  ne 
connoît  point  ailleurs.  Il  y a fur-tout  une  in- 
finité de  Strtamlings  , qui  cfl  une  forte  de 
Poiffon  plus  petit  qu’un  Harang  ; & comme 
on  en  prend  quantité,  on  le  falc  dans  des  Ba- 
rils, & on  le  dillribue dans  tout  le  Pays.  Ou- 
tre cela  le  Nord-Bottom  , ou  la  Baye  qui  fé- 
parc  la  Suède  d’avec  la  Finlande,  cfl  fi  abon- 
dante en  Veaux  Marins , qu’il  s’en  fait  beau- 
coup d’Huile  qui  fe  tranfportccn  divers  Lieux. 
11  le  prend  dans  les  Lacs  de  Finlande  une 
grande  quantité  de  Brochets  , on  les  fale,  on 
les  féchc  , & on  les  vend  enfuite  à très-boa 

marché. 

Ces  Lacs  font  d’un  grand  ufage  pour  la  com- 
modité de*.  Voitures  , foie  en  Bâteau  durant 
i’fcté,  foie  en  Traîneau  perdant  l’Hyvcr.  En- 
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tre  ces  Lacs  & fur  les  Côtes  de  la  Mer  , il  y 
a un  nombre  prefqu 'innombrable  d’Iilcs  de  dif- 
férente grandeur . Il  y en  a en  Suède  plus  de 
ftx  mille  inhabitées;  les  autres  ne  font  que  do 
‘ fimples  Rochers  ou  des  Rochers  couverts  de 
Bois  . Gotland  , Oland  & Aland  , font  trois 
grandes  Ifics  , dont  l’une  a foixanre  milles  de 
long,  & les  deux  autres  en  ont  un  peu  moins. 
De  grands  Bois  , & de  vartes  Forêts  couvrent 
une  grande  étendue  de  la  Suède  . Les  Arbres 
viennent  fi  près  les  uns  des  autres,  fur-toutdans 
la  Province  de  Blecking  , & font  tellement 
pourris  dans  les  lieux  , où  ils  font  tombés  que 
ks  Bois  fe  trouvent  prefqu’impraticables  . Ces 
Forêts  produifent  en  abondance  du  Bois  k brû- 
ler , qui  fe  vend  k bon  marché , & comme  les 
Arbres  font  en  général  droits  & hauts , il  s’en 
fait  aisément  du  Bois  de  Charpente  , dont  on 
peut  fe  fervir  k tout  . Les  Bois  font  fort  rui- 
nés dans  les  lieux  proche  les  Mines  , mais  la 
commodité  des  Rivières  & les  Voitures  d’Hy- 
ver  fuppléent  fi  bien  k ce  défaut  dans  les  en- 
droits éloignés,  que  le  Charbon  de  bois  s’y  don- 
ne fîx  fois  k meilleur  marché  qu’en  Angleter- 
re . Entre  les  Mines  qui  font  en  Suède  , il  y 
en  a une  d’ Argent,  où  les  Ouvriers  defeendent 
dans  des  Paniers  jufqu'au  premier  étage  , qui 
ell  cent  cinq  Bralles  fous  terre  . La  Voûte  ell 
aufli haute,  qu’une Egîife foutenue  par  de  gran- 
des Arcades.  De  ce  premier  érage  on  defeend 
par  des  échelles  , ou  par  des  Paniers  dans  Je 
fond  de  la  Mine  , qui  cfl  de  plus  de  quarante 
Braffes  ; & c’cfl-lk  où  l’on  travaille  k préfent . 
Les  Suédois  n’ont  rien  de  plus  ancien  que  la 

Eremiére  découverte  de  cette  Mine,  ou  dccel- 
! de  Cuivre,  ce  qui  ne  peut  qu’avoir  été  l’ou- 
vrage de  pluficurs  Siècles  . La  Mine  rend  ra- 
rement an  delk  de  quatre  pour  cent  , & il  cri 
coûte  beaucoup  de  peine  k la  rafiner  . On  ell 
auffi  obligé  k la  dépenfe  d'un  Moulin  k eau, 
pour  dclfechcr  la  Mine  & pour  pouvoir  profi- 
ter d’un  autre  Moulin  qui  la  tire  . Elle  pro- 
duit annuellement  pour  environ  vingt  mille  c'- 
eut d’ Argent  fin,  dont  le  Roi  a la  préférence, 
& ou’ il  acheté  un  quart  moins  qu’il  ne  vaut . 
La  Mine  de  Cuivre  ell  d’environ  dix-huit  Braf- 
fes de  profondeur  & de  grande  étendue  ; mais 
fujetre  k être  endommagée  par  la  Voûte  qui 
tombe  de  tems  en  rems  ; cependant  on  s en 
dédommage  quelquefois  par  la  quantité  de  Mi- 
ne qu'on  tire  des  Colonnes  minées  . Quoique 
la  perte  ordinairement  toit  fort  confidérable 
lorlque  cela  arrive;  on  dit  que  ccs  chûtes  font 
cauiées  par  la  terre  & par  les  pierres  qu'on  ti- 
re , Bc  qu'on  jette  fur  la  Mine  ; de  forte  que 
les  Colonnes  fe  trouvant  fùrchargées  , cèdent 
k la  pcfantcur  & s’éboulent  . La  raifon  qu’on 
donne  de  cet  amas  de  pierres  & de  terre  dans 
un  Lieu  fi  dangereux , efl  que  le  profit  qui  en 
revient  aux  Interefiés  , cil  fi  peu  de  chofc  qu’ 
ils  ne  peuvent  pas  travailler  comme  ils  devroi- 
ent , ni  faire  éloigner  ces  décombres . Le  Cui- 
vre , qu’on  tire  annuellement  de  cette  Mi- 
ne , revient  k la  valeur  d'environ  douze  cens 
mille  Livres  , dont  le  Roi  a le  quart  en  ef- 
pèce.  Il  y a de  plus  un  Impôt  de  vingt-cinq 
pour  cent  lorfqu  on  le  Remporte  brut  . Les 
Mines  de  Fer  & les  Forges  y font  en  grand 
nombre,  fur- tout  dans  les  lieux  montagneux  , 
où  les  eaux  tombent  commodément  pour  fai- 
re tourner  les  Moulins  . Outre  le  fer  qui  fc 
confume  dans  le  Pays  , il  «’  en  rranlportc 
tous  les  ans  pour  près  de  trois  cens  mille  Li- 
vres . Le  nombre  de  ces  Forges  s'efl  fort  aug- 
menté . Les  Saifons  de  l’année  quoique  régu- 
lières en  elles-mêmes  , ne  répondent  pas  tou- 
jours 
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jours  k celle  des  autres  Climats  , comme  le 
remarqua  un  jour  un  Ambafladeur  de  Fran- 
ce, lorsqu’il  dit  en  plaifantant  qu'il  n'yavoit 
en  Suide  que  neuf  mois  d’ Hyver , & que  tout 
le  refte  droit  Eté.  Car  comme  l’ Hyver  com- 
mence ordinairement  de  tris -bonne  heure  , 
aufli  l'Etc  lui  fuccéde  immddiatcment,  & ne 
laifTc  que  peu  ou  point  d'efpace  qu*  on  puiflè 
appcllcr  Phntems . AinC  les  Fruits  de  la  ter- 
re doivent  y croître  plus  promptement  que 
dans  les  autres  Pays,  comme  il  arrive  en  ef- 
fet. La  raifon  qu’on  en  peut  donner  cft  , ce 
fcmble,  que  l’Huile  & le  Souffre,  dont  la  ter- 
re eft  pleine  par  les  Arbres  8c  les  Minéraux, 
quelle  produit,  s'étant  amaücz  pendant l’Hy- 
ver  , font  alors  dchauffds  tout  k coup  par  les 
ardeurs  du  Soleil  qui  luit  prcfque  continuelle- 
ment , & qui  dédommage  par  ce  moyen  de  Ton 
peu  de  durdc  , 8c  porte  a leur  maturité  les 
Fruits  propres  au  Climat.  Cependant  la  cha- 
leur cft  û violente  , qu’  elle  met  fouvent  les 
Forêts  enfeu,  qui  fc  répand  quelquefois  k ptu- 
iîeurs  lieues  à ta  ronde  , & a peine  peut -on 
1'  arrêter  k moins  qu'il  ne  fe  rencontre  quel- 
que Lac  ou  quelque  grande  Plaine. 

Les  Campagnes  font  enrichies  durant  l’ Eté 
d’une  infinité  de  differentes  Fleurs,  8c  tout  le 
Pays  cfl  couvert  de  Fraifes , de  Framboifes  , 
de  GrofcilJes  rouges , & autres  Fruits  quicroif- 
fent  fur  les  Rochers  . Les  Melons  viennent 
alfez  bien  dans  les  Jardins,  lorfquc  l'année  eft 
fcche,  mais  les  Abricots  , les  Pêches,  les  au- 
tres Fruits  d’ Efpalicr  y font  prcfque  aufli  rares 
«que  les  Oranges  . Il  y a des  Cerifes  de  plu- 
lieurs  efpêccs,  & il  y en  a même  d’affez  bon- 
nes . On  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  des 
Pommes  , des  Poires  & des  Raifins  ; car  ces 
Fruits  y font  rares  & n’ont  pas  fort  bon  goût. 
Il  y a de  toutes  fortes  de  Racines  en  abondan- 
ce , & clics  contribuent  même  beaucoup  k la 
nourriture  des  Pauvres . 

Le  Soleil  dans  fa  plus  grande  élévation  cil 
dix -huit  heures  & demie  fur  1’  Horifon  de 
Stockholm  , 8c  fait  pendant  quelques  Semai- 
nes un  jour  continuel.  Les  jours  dfHy  ver  font 
plus  courts  k proportion,  & le  Soleil  n'y  pa- 
role que  cinq  heures  & demie  ; mais  ce  dé- 
faut clt  fi  bien  réparé  pur  la  Lune,  pour  ce  qui 
regarde  la  Lumière , par  la  blancheur  de  la  nei- 
ge ^ & par  la  clarté  du  Ciel,  qu’on  marche  la 
nuit  aufli  ordinairement  que  le  jour,  & que  les 
voyages  fe  commencent  aufli  fouvent  le  foir 
que  le  matin  . On  fe  dédommage  du  peu  de 
chaleur  du  Soleil  par  le  moyen  des  Poules  qui 
font  dans  les  Mai  Ions  , 8c  par  de  bonnes  Fou- 
rniras quand  on  eil  obligé  de  fortir . Les  Pau- 
vres, qui  n’en  peuvent  pas  avoir  des  meilleur 
res,  fc  fervent  de  Peaux  de  Moutons,  8c  au- 
tres Peaux  de  même  défcnfe , & en  général  ils 
font  mieux  pourvus  d’  Habits  convenables  k 
leur  condition  , & au  Climat,  oh  ils  vivent  , 
que  ne  l’c il  le  commun  Peuple  de  toutes  les  au- 
tres parties  de  l’Europe.  La  négligence  dansccs 
fortes  de  chofcsefl  ordinairement  fatale,  c'eft- 
k-dirc,  qu'on  nefauroic  être  mal  vêtu  (ans  cou- 
rir rifquc  de  perdre  le  né  , ou  quelau’  autre 
membre  3c  quelquefois  même  la  vie,  k moins 
que  le  remède  dont  on  fe  fort  pour  chaffcr  le 
froid  , qui  s’  cil  emparé  de  quelque  partie  ne 
foit  appliqué  de  bonne  heure  ; 3c  ce  remède 
cfl  de  ne  pas  fe  chauffer  d'  abord  ; mais  de 
frotter  au  contraire  de  neige  la  partie  engour- 
die jufqu’  k ce  que  le  fang  Sc  les  efpnts  y 
(oient  revenus.  Ce  qu'on  vient  de  dire  de  la 
Suède  peut  s’  appliquer  au  Duché  de  Finlan- 
de, k cela  près  qu  on  n’y  a découvert  jufqu' 
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ici  aucune  Mine  . Les  principales  Denrées 
que  produit  ce  Duché  font  de  la  Poix  , de  la 
Raifinc,  toute  forte  de  Marchandées  de  bois» 
du  Poiflbn  fcc , du  Bétail , de  1*  Huile  de  poif- 
fon . Il  faut  aufli  remarquer  que  IcsHabiiam  de 
la  Finlande  font  plus  durs,  plus  laborieux  , plus 
rufliques,  plus  ignorans  3c  plus  fuperflitieux  que 
les  Suédois. 

La  Couronne  de  Suède  étoit  anciennement 
éleftive,  mais  fous  le  Régne  de  Guflavc  I.  el- 
le devint  fucceflive  3c  héréditaire  . Les  Etats 
fc  refcrvércnt  feulement  la  faculté  de  rentrer 
dans  leurs  droits , fi  la  pollerité  de  ce  Prince 
venoit  k manquer;  mais  lorfquc  la  Reine  Chri- 
flinc,  qui  croit  la  dernière  de  la  Race  deGu- 
flave  , fit  abdication  du  Royaume  , elle  pria 
les  Etats  de  vouloir  confirmer  le  droit  dcfiic- 
ceflion  aux  Dcfccndans  de  Ton  Coufin  Char- 
les Guflave,  Comte  Palatin  du  Rhin,  au'  cl* 
le  avoit  choifi  pour  Ton  Succcflcur.  Il  futté- 
folu  dans  une  Aflembléc  de  la  Noblcflc  , te- 
nue k Stockholm  au  mois  de  Décembre  ié8o. 
que  fi  le  Roi  tomboit  dans  une  maladie  mortelle , 
il  pourrait  fc  choifir  un  Succefleur  fans  avoir 
beloin  du  coofentement  des  cinq  Grands-Offi- 
ciers . Cette  réfolution  fut  confirmée  par  les 
Etats  , 3c  il  fut  conclu  k la  Diette  de  i38z. 
que  les  Filles  fuccédcroicnt  k la  Couronne  , fi 
les  Mâles  verraient  k manquer  dans  la  Famil- 
le Royale  . Les  Rois  n'  avoient  du  teins  de  T 
Ele&ion  qu’  un  pouvoir  fort  limité  , ils  étoient 
les  Chefs  , 8c  non  pas  les  Maîtres  , 3c  on  leur 
preferivoit  k leur  couronnement  des  condi- 
tions qu’  ils  juraient  d’ obferver,  car  félon  les 
Loix  ils  n' étoient  pas  entièrement  établis  , s* 
ils  a avoient  pas  reçu  cette  marque  de  la  Ro- 
yauté. Ils  promettoient  de  gouverner  félon  les 
ancienncsConflitutions  du  Royaume,  fans  pou- 
voir en  introduire  de  nouvelles,  de  maintenir 
les  Etats  dans  leurs  privilèges  , de  ne  donner 
les  Charges  , les  Fiefs  3c  les  Bénéfices  qu’  k 
des  Suédois  naturels,  de  ne  pouvoir  faire  em- 
prisonner aucun  Gentilhomme  mfi  jure  vttiur , 
c’ cfl- k - dire,  qu’  il  ne  fût  convaincu  du  cri- 
me, dont  on  1’  accufoit  , de  ne  rien  faire  fans 
la  participation  du  Sénat,  de  ne  pouvoir  pren- 
dre a fon  fcrvicc  des  So’dats  étrangers,  de  ne 
point  troubler  les  Gentilshommes  dans  la  pof- 
feflion  où  ils  étoient  de  faire  tonifier  leurs  Châ- 
teaux , 3c  de  s'  y défendre  contre  la  violence 
de  leurs  ennemis  , 6c  d’ y avoir  un  Afyle  in- 
violable contre  qui  que  ce  fût;  apres  quoi  ils 
confentoiem  k leur  propre  dégradation  , s’  ils 
violoicnt  quelques-unes  des  Loix . Ce  fut  auf- 
fi  pour  les  confcrvcr  dans  leur  vigueur  , que 
les  Suédois  fe  révoltèrent  vingt -quatre  fois  , 
3c  qu’  ils  furent  autant  de  fois  aflujettis  par 
les  Rois  de  Danncmarck  . Les  Etats  du  Ro- 
yaume avoient  alors  bien  plus  d' aurorité,  qu* 
ils  n'  en  ont  depuis  qu’  on  a changé  la  forme 
du  Gouvernement . Ils  confiflent  en  quatre  Or- 
dres , qui  font  la  Noble ffc  , le  Clergé  , les 
Bourgeois  3c  les  Payfaos . Avant  que  le  Luthé- 
ranifme  eût  été  reçu  en  Suède , le  Clergé  tc- 
noit  le  premier  rang,  il  avoit  acquis  de  grands 
Biens  des  Rois  de  Danncmarck  , 8c  fa  puif- 
fance  étoit  devenue  û confidérable , qu’  il  pof- 
fédoit  pour  Je  moins  autant  de  revenus,  que  le 
refte  du  Royaume  enfcmble  ; mais  après  le 
changement  de  Religion  , la  Noblcflc  J’  em- 
porta parce  qu’  on  ne  Jaifla  aux  Eccléfiaftiques, 
au’ autant  de  bien  qu'il  en  falloir  pour  Icurlub- 
nftance,  3c  que  le  furplus  fut  réuni  au  Domai- 
ne , ou  k rceompenfcr  les  Gentilshommes  qui 
avoient  le  plus  contribué  k délivrer  la  Suède 
de  la  Tyrannie  des  Danois  . On  convoque  or- 
dinal- 
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dinairement  les  hues  de  quatre  en  quatre  ans, 
& quand  ils  s’  aflemblrnr  à Srockolm  , c'  eft 
dans  la  grande  Salle  du  Château  ; voici  à peu 
pris  Tordre  qu'on  y obfcrve . Un  He'raut  pré- 
cédé de  douze  Trompettes  en  publie  Y ouver- 
ture dans  les  Places  & Faux  bourgs  de  Stock- 
holm , & le  lendemain  les  Députez  des  qua- 
tre Ordres  s’alîcmblent  dans  leurs  Maifons  par- 
ticulières . La  NobJelTc  a pour  Chef  le  Maré- 
chal de  la  Diette,  qui  eft  nommé  par  le  Roi, 
elle  cil  partagée  en  trois  ClalTcs  , la  première 
eft  celle  des  Comtes  & des  Barons  , la  fécon- 
dé celle  des  Maifons  illuftres  par  les  Charges 
de  la  Couronne  , ou  par  des  Emplois  confidé- 
rables,  & la  dernière  cil  celle  des  Amples  No- 
bles . Cette  diftinètion  n’  a été  introduite  que 
depuis  que  la  Couronne  cil  héréditaire  ; car 
du  tems  de  l'dcâioo  il  n'y  avoir  que  la  ver- 
tu & le  mérite  qui  miffent  de  la  différence  en- 
tre les  Gentilshommes.  L'Archevêque  d’Upfal 
c l à la  tête  du  Clergé  en  qualité  de  Primat  du 
Royaume.  Les  Bourgeois  ont  ordinairement  à 
leur  tête  le  BourgBKttK  de  Stockholm  , & les 
Payfans  choifilfent  un  Préfidcnt  ; ce  même  jour 
les  Nobles  font  écrire  leurs  noms  pour  être  por- 
tés à la  Chancellerie.  Le  Maréchal  de  la  Diet- 
te leur  explique  enfuite  les  intentions  du  Roi , 
& un  d’emr'cux  lui  répond  au  nom  du  Corps, 
apres  qui  tous  les  Députés  vont  au  Château 
baifer  la  main  du  Roi.  L’  après -dinée  du  mê- 
me jour , le  Héraut  fait  une  fécondé  publica- 
tion de  T ouverture  de  la  Diette  ; deux  ou 
trois  jours  après  les  Députez  de  la  NoblcITc 
fe  rendent  à fept  heures  du  matin  dans  leurs 
Maifons  ■ Le  Clergé  va  à la  grande  Eglifc  , 
Jcs  Bourgeois  s’  allcmblcnt  dans  Ja  Maifon  de 
Ville,  & les  Payfans  fe  trouvent  dans  un  Lieu 
particulier  qu’on  leur  prépare,  fur  les  neuf  heu- 
res ils  vont  tous  félon  leur  rang  dans  la  Cha- 
pelle du  Château  affûter  avec  le  Roi  aux  Priè- 
res accoutumées  , pour  implorer  le  recours  du 
Ciel  , & dès  que  ces  Prières  font  finies  , ils 
entrent  dans  la  grand' Sale,  oh  le  Roi  fe  rend 
accompagné  de  quelques  Sénateurs  . Si -tôt 
qu'  il  s eft  a (fi  s fur  ion  Thrônc  , le  Grand- 
Chancelier  fait  un  Difcours  aux  Etats  au  nom 
du  Roi  , & enfuite  un  Sécrétaire  d’  Etat  lit 
les  propofitions  qu’  on  veut  leur  faire  ; après 
cette  letfure  le  Maréchal  de  la  Diette  haran- 
gue le  Roi  pour  la  Noblefse  ; 1*  Archevêque 
d’  Upfal  parle  au  nom  du  Clergé  ; le  Bourg- 
incilre  de  Stockholm  prend  la  parole  pour  les 
Bourgeois  , & le  Préfident  des  Payfans  parle 
pour  eux  , & cette  première  féancc  fe  finit 
par  la  Cérémonie  de  baifer  de  nouveau  les 
nains  du  Roi . Enfuite  les  quatre  Ordres  dé- 
libèrent à part  fur  les  proposions  qui  ont  é- 
té  faites  , Ôc  confèrent  cnicmblc  par  des  Dé- 

fiutcz  qu'  ils  s’envoyent  les  uns  aux  autres  fur 
a réfolution  qu’  ils  doivent  prendre  . Dès  qu’ 
ils  ont  formé  ce  réfultat  , ils  le  communi- 
quent au  Roi  , qui  a foin  de  ic  faire  publier 
par  tout  le  Royaume . Cette  A d'emblée  ne  du- 
re pas  longtems  ; te  Roi  la  congédie  le  plu- 
tôt qu'il  peut,  parce  que  les  Etats  s'unifient 
ordinairement  après  de  grandes  contestations , 
& c’  cil  alors  qu'  ils  cenfurcnc  T Adminiftra- 
tion  publique,  ic  qu’  ils  propofent  de  grandes 
rétormations.  Pour  éviter  cct  inconvénient  on 
r.e  leur  donne  que  le  tems  qu'il  faut  pour  tra- 
vailler aux  points  propofes  . Le  Roi  nomme 
un  certain  nombre  de  Députer  des  quatre  Or- 
dres , pour  ménager  les  affaires  les  plus  im- 
portantes , de  lui  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  fc  pafse  dans  Ja  Diette  ; ce  nombre  eft 
ordinairement  de  quatre-vingt  , & après  que 
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T A (semblée  a pris  une  dernière  réfolution  , el- 
le la  fait  communiquer  au  Roi  , qui  congédie 
tous  les  Députez . Les  chofés  s'  y pafsent  tou- 
jours â la  fiatisfaâion  de  la  Cour  , qui  prend 
des  mefures  pour  obtenir  ce  ou'  elle  deman- 
de . La  Veille  du  jour  , que  la  Diette  fe  fé- 
pare  , le  Roi  & les  Hérauts  d’  Armes  avec 
leurs  Habits  de  Cérémonies  , & précédés  des 
Trompettes  , publient  dans  les  principales  Pla- 
ces de  Stockoim  , qu’  elle  fera  conclue  le  len- 
demain . Ce  jour  • là  I'  Afscmbléè  fe  répare  a- 
prês  le  Sermon  & les  Prières  ordinaires  j en- 
fuite  le  Roi  traite  tous  les  Députez  , & apres 
que  les  réfolutions  qu’on  a priles  dans  la  Diet- 
te ont  été  publiées  , on  leur  en  donne  des  Co- 
pies imprimées  pour  les  porter  dans  leurs  Pro- 
vinces . Le  Sénat  eft  le  Corps  le  plus  considé- 
rable du  Royaume  après  les  Etats -Généraux  . 
Le  nombre  des  Sénateurs  n’  eft  pas  fixe  . Il  y 
en  a tantôt  plus , tantôt  moins  , félon  qu’  il 
plaît  aux  Rois  de  les  augmenrer  ou  de  les  di- 
minuer. Du  tems  de  la  Reine  Chriftinc  il  yen 
avoir  quarante  : fous  Charles  Guftave  on  n’  en 
compta  que  vingt- quatre  , dans  la  fuite  ils 
furent  réduits  à douze  , fuivant  les  anciens 
Statuts  du  Royaume  , confirmez  par  Charles 
IX.  & approuvez  par  les  Etats  dans  la  Diette 
de  i<S8z.  Ce  Corps  étoit  autrefois  libre  Juge 
des  allions  & de  la  vie  du  Roi  ; mais  lorfque 
la  Couronne  cur  été  rendue  héréditaire,  fapuif- 
fance  fut  bien  diminuée;  il  n’  cfl  plus  que  Je 
témoin  de  fa  conduite  , oc  quoiqu’  il  entre  en 
connoiffancc  de  toutes  les  affaires  d' Etat  , fa 
fonction  eft  de  lui  donner  confeil  fans  pouvoir 
rien  lui  prclcrire  . Le  Roi  (eul  a le  droit  d' 
établir  les  Impôts , de  régler  les  Etapes  pour 
les  Soldats  des  Provinces  , de  faire  battre  la 
Monnoyr,  & de  faire  creufer  les  Mines  de  Sal- 
pêtre , à moins  qu’  elles  ne  foient  dans  les 
Terres  Eccléfiaftiqucs . Il  nomme  à toutes  les 
Charges  du  Royaume  & à toutes  les  Magi- 
ftratures  ; il  lui  eft  permis  en  cas  de  néccffi- 
té  de  lever  le  dixième  homme  pour  aller  à la 
Guerre;  mais  il  prend  en  échange  l’argent  qui 
feroic  employé  à cetre  levée,  5c  trouve  par  ce 
moyen  le  fecret  de  ne  pas  dépeupler  fes  E- 
tats,  ce  qui  fait  que  les  Armées  de  Suède  font 
prcfque  toutes  compofécs  de  Soldats  étrangers 
& particuliérement  d’  Allemands  . Quand  il 
meurt  quelque  Sénateur  , les  plus  grands  Sei- 
gneurs , & même  les  Princes  du  lang  , fui- 
vent  le  Convoi  , il  n’  y a que  le  Roi  qui  ne 
s'y  trouve  pas,  parce  qu’il  ne  fait  cct  honneur 
qu'aux  cinq  Grands -Officiers  de  la  Couronne, 
à caufe  qu  ils  font  Régens  nés  du  Royaume 
pendant  la  Minorité  des  Rois  . Ces  cinq  Offi- 
ciers font  le  Droffart  , ou  le  Grand  - Jufticicr, 
le  Grand -Connétable  , le  Grand- Amiral  , le 
Grand-Chancelier  , & le  Grand-Tréforicr . Us 
préfidcnt  chacun  i une  Chambre  compofée  de 
quelques  Sénateurs  , & quand  leurs  Charges 
viennent  â vaquer  , le  Roi  les  donne  ordinai- 
rement au  plus  ancien  Sénateur  des  Chambres, 
quoiqu  il  lui  foit  permis  d’ en  difpofcr  en  fa- 
veur de  qui  bon  lui  femble . Le  Droffart  poffé- 
dc  la  première  Charge  du  Royaume  , & a le 
privilège  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du 
Roi  dans  la  cérémonie  de  fon  Couronnement; 
il  préfide  au  fuprême  Confeil  de  Jufticc  , au- 
quel on  appelle  de  tous  les  aures.  Le  Connéta- 
ble eft  le  Chef  du  Confeil  de  Guerre,  il  prend 
foin  de  tout  ce  qui  regarde  les  Armées  , & de 
faire  exactement  obfcrver  aux  Troupes  la  Di- 
fcipline Militaire.  Aux  entrées  des  Rois  il  mar- 
che le  premier  devant  eux  renant  T Epée  nue  , 
& dans  T Affembléc  des  Etats  il  cil  ams  devant 
le 
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le  Thrône  i main  droite.  Le  pouvoir  de  l’ A-  fier  Ton  frété  remirent  entre  les  mains  du  Roi 
mirai  eft  fort  grand,  il  a le  commandement  des  ceux  qu’  ils  avoicm  reçus  par  donation  . On 
Années  Navales,  il  a le  choix  de  tous  les  Of-  continua  de  la  faire  fort  paisiblement  dans  tou- 
ficiers  de  Guerre  & de  Finances  , qui  fervent  tes  les  Provinces  , excepté  dans  la  Livonie  , 
dans  la  Marine  8c  auxquelles  il  donne  des  Pro-  oh  1*  on  trouva  quelques  difficultés  , h caufe 
viûons  . La  Juftice  de  T Amirauté  lui  appar-  du  grand  nombre  des  perfonnes  qui  tenoient 
tient  & fe  rend  en  fon  nom,  il  a les  amendes , de  ces  fortes  de  Biens  de  la  libéralité  de  Gil- 
les conhfcations  , le  droit  de  dixiéme  fur  tou-  Hâve  Adolphe  , ou  de  Chriftine  . Outre  ce 
tes  les  prifes  & conquêtes  faites  h la  Mer  , le  revenu  le  Roi  prend  la  troiGème  des  Amen- 
droit  d’ancrage  , T infpe&ion  fur  les  Arfenaux  des  quand  elles  n excédent  pas  la  fomme  de 
Maritimes,  & donne  les  congez  k tous  les  Vaif-  quarante  Marcs,  car  en  ce  cas  il  les  a toutes 
féaux  qui  partent  des  Ports  8c  Havres  du  Ro-  entières  . Il  a la  confifcation  du  Bien  des  cri- 
yaume  . Il  eft  PréGdcot  du  Confcii  de  Mari-  mincis  de  Leie  Majeflé  , & le  droit  d’ Au- 
ne , qui  connoît  de  routes  les  entreprifes  de  beinc  G les  Héritiers  des  Etrangers  ne  fe  pré- 
Guerre  , des  abus  , de  des  nuiverfations  com-  (entent  pas  dans  un  an  . La  Juftice  cil  admi- 
miles  par  les  Officiers  de  Marine  , & juge  dé-  niftrée  en  Suède  par  quatre  Tribunaux  fou- 
finitivement  & en  dernier  reflort  toutes  les  af-  verains  qu’  on  nomme  Parlement  , qui  con- 
faires  qui  concernent  1’  Amirauté  . Le  Chan-  noifsent  des  affaires  civiles  de  criminelles  en 
celier  elf  le  Chef  de  la  Police  , en  corrige  les  dernier  refsort  . Chaque  Parlement  c(l  com- 
abus&  fait  tous  lesRéglemcns  nécelTaires  pour  pofé  d'un  PréGdenc  , qui  e(l  Sénateur  , & de 
le  bien  & f utilité  publique  : il  c(l  le  DépoG-  douze  Confcillers  , dont  il  y en  a Gx  Gen- 
taire  des  Sceaux  de  la  Couronne  , il  expédie  tikhommes  & Gx  Doéleurs , excepté  celui  de 
toutes  ks  affaires  d' Etat , & c’  eft  lui  qui  ex-  Stockholm;  lequel  , comme  étant  le  premier, 
pofe  les  volontés  du  Roi  aux  Etats  Généraux  ; a T avantage  d’avoir  quatre  Sénateurs  adjoints 
il  préfide  au  Confeii  de  Police,  & c'  cil  en  Tes  aux  douze  Confcillers.  Sa  Jurifdiflion  s’  étend 
mains  que  le  Roi  dépofe  la  Juftice  pour  la  di-  fur  les  Provinces  d’Uplandc,  de  Wcilmanland , 
(Iribuer  & la  faire  rendre  h fes  Sujets  Le  de  Dalécarlie , de  Néricic , de  Sudermanie , de 
Grand- Tréforier  a 1’  Adminiftration  des  Fi-  Gcftricic  , d’ Helfinghland  , de  Mcdelpadie  , 
nanccs  8c  des  revenus  du  Roi . Il  fait  rendre  d' AngermanJand  , de  Bothnie  8c  de  Laponie  . 
tous  les  Comptes  des  Fermes  aux  Tréforiers  Le  fécond  Parlement  eft  celui  de  Jonckoping 
particuliers  , c’  eft  Jui  qui  Ggne  les  Ordonnan-  dans  la  Gothie  Orientale  , qui  renferme  ks 
ccs&autres  expéditions  du  T réfor,  qui  ordonne  Provinces  d’  Oftrogothland  , de  Smaland  , de 
des  Fonds  , & qui  paye  tous  les  Officiers  du  Wcftrogothland  , de  Daiie  , de  Wcrmeland  , 
Royaume  ; il  préGde  à Ja  Chambre  des  Com-  de  Schonen,  de  Haiiand  & de  BJcking,  avec 
ptes  qui  expédie  tous  les  Arrêts  portant  im-  les  Ifles  d’ Oeland  & de  Gothland  . Le  troi- 
pofition  fur  ks  Peuples  , & où  1'  on  rapporte  fièrae  eft  le  Parlement  d’ Abo  en  Finlande  , 
toutes  les  affaires  qui  regardent  les  Finances  . qui  a fous  fa  Iurifdiflion  la  Finlande,  la  Ca- 
Le  revenu  des  Rois  de  Suède  étoit  ancienne-  janie,  le  Savolax  , k Tavafthland  , la  Caré- 
ment  G médiocre  , qu’  h peine  fuffifoit-il  pour  lie  & leNeyland;  & k dernier  cft  k Parlement 
leur  entretien,  il  confiftoit  feulement  aux  droits  de  Wifmar  , qui  a dans  fon  Département  les 
qu’on  levoit  fur  ks  Marchandées  quientroient,  Etats  que  le  Roi  de  Suède  pofféde  en  Allema- 
ou  qui  fortoient  du  Royaume  tant  par  Mer  gne  . Il  □’  y a que  JJcs  Gouverneurs  des  Pro- 
que  par  Terre.  La  découverte  des  Mmes  con-  vinces  , ceux  de  Stockholm  &des  autres  Lieux 
tribua  beaucoup  k 1’  augmenter  ; mais  ce  qui  qui  ayent  pouvoir  de  faire  exécuter  les  Scntcn- 
acheva  de  le  rendre  conudérable  ce  fut  1e  chan-  ces  judiciaires , 8c  ce  font  eux  qui  donnent  cet- 
gement  de  la  Religion  ; car  Guftave  I.  ayant  te  autorité  aux  Officiers  inférieurs  , qui  doi- 
offert  k la  Nobkfl'c  de  partager  avec  elle  les  vent  en  rendre  compte  aux  Cours  nationales  où 
Biens  du  Clergé , qui  pofTédoic  plus  du  tiers  ils  peuvent  être  jugez  & punis,  lorfqu’ils  font 
du  Royaume  , s’empara  de  la  plus  grande  par-  une  fois  pleinement  convaincus;  mais  comme 
fie  , de  unit  k la  Couronne  le  droit  de  confif-  les  preuves  font  difficiles  , & que  les  Gens  de 
cation  qui  appartenoit  aux  Evêques  prefquepar  Juftice  ont  du  penchant  k fe  favorifer  ks  uns 
toute  la  Suède  . Enfin  ce  qui  1’  a encore  beau-  & ks  autres  , ils  fe  dorment  beaucoup  de  li- 
coup  grotfi  , c*  eft  la  réunion  au  Domaine  de  berté , fufpcndcnt  F exécution  , ou  font  1’  Of- 
tous  ks  Biens  qui  en  avoient  été  aliénés,  com-  fice  de  Médiateurs  & expliquent  les  Senten- 
me  aufTi  de  tous  ks  dons  qui  avoient  été  faits  ces  k leur  mode  , ce  qui  préjudicie  non-feu- 
aux  Gentilshommes  par  la  Reine  Chriftine  . kment  au  dedans , mais  diminue  même  1c  cré- 
Cctte  réunion  fut  propofée  aux  Etats  qui  fc  dit  des  Suédois  dans  les  Pays  étrangers  , par- 
tinrent  au  mois  d' Octobre  1680.  Comme  la  ce  que  ce  n'  cft  qu’avec  beaucoup  de  difficul- 
Noblefte  étoit  en  poffeftion  de  ces  Biens  , el-  té  qu’  on  peut  fe  faire  rendre  juftice  . Il  n’  y 
le  témoigna  vouloir  s’  y oppofer , & deman-  a point  de  Lieu  dans  Je  Monde  , où  les  dé- 
da  qu’  on  lui  en  laifTkt  la  jouïfsance  , offrant  pens  ordinaires  des  Procès  foient  plus  modérés 
en  échange  une  très  • grande  fomme  . Cette  qu  en  Suède  , car  ce  qu’  il  y a de  plus  ooé- 

Eopofition  fut  rejettée , & le  Roi  demeurant  reux  vient  de  la  dernière  Ordonnance  , qui 
rmc  dans  fa  réfolution  , elle  fut  obligée  d’ y porte  Que  toutes  ks  Déclarations  , tous  les  A- 
confcntir  , de  même  que  le  Clergé  , les  Bour-  êtes  , oc  toutes  ks  Sententes  doivent  être  fur 
geois  8c  les  Payfans  -t  mais  ks  Etats  n’  accor-  du  papier  marqué , dont  1e  prix  eft  différent 
dérent  cette  réunion  qu’  k condition  que  ceux  félon  la  qualité  de  la  caufe  . Le  profit  en  re-, 
qui  n’  en  avoient  que  ce  qu’  il  falloit  pour  vient  au  Roi  ; les  autres  fraix  font  très- peu 
leur  fubfirtance , ne  Icroienr  point  obligez  k la  de  chofe , car  chacun  a la  liberté  de  plaider  fa 
reftitution  k moins  qu’  on  ne  leur  donnkt  une  caufe  dans  les  Matières  criminelles  t C cft 
penfion  raifonnabk  ■ On  nomma  enfuite  trois  pour  cela  que  la  Jurifpmdence  eft  au-dcfTous 
Cotnmifsaircs  pour  travailler  , & en  prendre  F d’ un  Gentilhomme  , & eft  plutôt  la  reflbur- 
origine  depuis  k Régne  de  Gudave  1.  On  com-  ce  des  perfonnes  de  la  plus  baffe  naiffance  . 
mença  par  les  Biens  que  pofsédoit  la  Comte  La  coutume  des  Jurez,  qui  compofent  un  Corps 
Carelfon  ; 8c  en  même  tems  F Amiral  Jean  de  dôme  hommes  , eft  fi  ancienne  en  Suède 
Wachtmeifter , & le  Sieur  Axd  Wachtmci-  que  ks  Ecrivains  Suédois  prétendent , que  c’ 

eft 
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eft  dam  leur  Pays  qu’  elle  a commercé  , & 
qu  die  s’ cil  de- là  répandue  chez  les  autres 
Nations  . Cependant  elle  cft  aujourd’  hui  hors 
d' ufage  partout , excepté  feulement  dans  les 
Cours'  inférieures  de  la  Campagne  , où  les  J u- 
rez  font  établis  à vie  & ont  des  apointemetts. 
Il  y a ceci  de  fingulier  , c’  eft  qu’  il  faut  être 
tous  d*  un  avis  dans  le  Jugement  d'un  Procès, 
au  lieu  que  dans  les  autres  la  pluralité  des  voix 
1’  emporte  . On  tient  Regiftre  de  tontes  les 
Ventes  & Aliénations,  aurti -bien  que  de  tous 
les  autres  Aftcs  obligatoires;  ce  qui  lait  qu’on 
acheté  plus  fixement  , & que  les  chofes  font 
moins  fujettes  à contcflation,  car  l'Acquereur 
court  rifquc  de  perdre  Ton  Héritage  par  une  au- 
tre Vente  portéricure  , à moins  qu*  il  ne  farte 
cnrrgülrcr  Ion  A£le  d’ acquilîtion  à la  Couroù 
il  doit  être  ewegiJIré  . Dans  les  Matières  cri- 
minelles , où  le  lait  □'  cil  pas  de  la  dernière  é- 
-viiience,  ou  lorfque  les  Juges  font  beaucoup  fa- 
vorables, le  Délendeur  cil  reçu  à fc  purger  par 
lcrment , auquel  an  a/outc  fouvent  celui  de  fix 
.ou  de  douze  hommes  , qui  répondent  tous  de 
ion  intégrité  • La  Trahrfon  , le  Meurtre  , le 
double  Adultère,  le  brûlement  des  Maifons , & 
Jcs  autres  Crimes  odieux  fe  punilfent  par  la 
mort  , ce  oui  fe  fait  en  pendant  les  hommes  , 
& en  décollant  les  femmes  : Quelquefois  on  les 
brûle  tout  vifs  , quelquefois  on  les  écancllc  , 
quelquefois  aurti  on  les  pend  enchaînés  félon  la 
nature  de  leurs  Crimes  . Pour  les  GcntiJshom- 
mes  qui  ont  commis  de  grands  Crimes,  on  les 
tue  ’a  coups  de  Fufil  ou  de  Moufquct . Le  Lar- 
cin étoit  autrefois  puni  de  mort  ,•  mais  dans 
ces  derniers  tenu  on  a changé  cette  peine  en 
celle  d' une  cfpèce  d’ Elclavagc  perpétuel  . Le 
Coupable  cfl  condamné  à travailler  toute  fa  vie 
pour  le  Roi  aux  Fortifications  , ou  autres  Ou- 
vrages ferviles  , pour  cet  effet  il  a toujours  au 
coi  un  Collier  de  ter,  avec  un  Arc  qui  lui  parte 
fur  la  tête  on  pend  une  Clochette  , qui  fonne 
à mefurc  qu  il  marche . Les  duels  entre  Gen- 
tiithommmcs  font  punis  de  mort  fur  celui  des 
Combartans  qui  furvit , de  la  Mémoire  de  1’ 
un  & de  T autre  cil  notée  d’ infamie  . Si  per- 
fonne  n’  cft  tué  , les  Antagonirtes  font  tous 
deux  condamnés  à deux  ans  de  prifon  au  pain 
& à I’  eau  , de  outre  cela  à une  Amende  de 
mille  ccus  ; ou  à un  an  de  prifon  , de  à deux 
mille  écus  . Les  réparations  d'honneur  en  cas 
d' affront  font  renvoyées  à la  Cour  nationale 
de  chaque  partie  , où  1’  on  oblige  ordinaire- 
ment celui  qui  a oflcnfé  à fe  retracer  , de  à 
demander  pardon  publiquement  . Les  Biens  d’ 
Aquêts  de  de  Patrimoine  partent  aux  cnfatis 
par  égales  portions  . Le  garçon  en  a deux 
portions  , la  fille  une  . Les  Parens  □'  ont  pas 
la  liberté  de  difpofer  de  leurs  Biens  au  préjudi- 
ce de  cette  Loi,  qui  ne  peut  fe  changer  que  par 
1 intervention  d’une  Sentence  judiciaire  fondée 
fur  la  dcfobéillànce  des  eufans  . lis  peuvent 
feulement  donner  un  dixième  de  leurs  Acquêts 
aux  enfans  ou  autres  qu  ils  veulent  favorifer  . 
Lorfqu  un  Bien  cft  chargé  de  dettes  , 1’  Héri- 
tier ordinairement  a deux  ou  trois  mois  de 
tems  pour  examiner  les  affaires  du  Défunt  , 
après  quoi  il  accepte  l’hérédité  ou  l’abandon- 
ne , auquel  cas  la  Jullice  s’  en  empare  . La 
nature  du-  Climat  de  la  Suède  , où  1’  air  cfl 
fort  faio  , fort  fcc  de  fort  rude  , fait  que  les 
Habitans  font  d'une  conllitution  vigoureufe  y 
tout  cela  confirmé  par  une  éducation  rurtiquc 
. de  par  les  médians  loge  mens , les  rend  capa- 
bles de  foutenir  toutes  les  incommodités  , plus 
facilement  que  ceux  qui  font  nés  dans  un  Pays 
plus  tempéré  , de  qui  ont  été  élevés  avec  plus 
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de  délicatcfTe.  Mais  il  femble  d’un  autre  côté, 
que  fi  la  rigueur  du  Climat  mine  en  quelque 
manière  les  facultés  de  leurs  corps  , de  les  rend 
incapables  d’une  grande  dextérité;  on  peut  di- 
re la  mémechofe  de  leurefprit,  qui  n’a  que  ra- 
rement une  -grande  vivacité  de  pénétration  , 
cependant  il  y en  a pluficurs  qui  aquiérent  par 
1'  expérience  , par  F indullrie  , de  par  les  vo- 
yages un  jugement  mûr  de  folide  , leur  gé- 
nie les  portant  aux  chofes  férieufes  , où  ceux 
qui  ont  la  patience  de  continuer  les  études 
auxquelles  ils  s’appliquent,  fe  rendent  d’cxcel- 
Jcns  hommes,  mais  il  ne  femble  pas  queccfoit- 
là  le  talent  de  cette  Nation,  aurti  font-ils  plus 
propres  au  travail  & à la  fatigue,  qu’à  l’adref- 
fc  de  à la  curiofité  . La  Religion  Luthérienne 
cfl  la  feule  dont  1'  exercice  foit  permis  en  Suè- 
de . Leur  Eglife  ert  gouvernée  par  un  Arche- 
vêque de  par  dix  Evêques,  qui  ne  font  embar- 
rartcs  de  f adminirtration  d’ aucune  affaire  par- 
ticulière , de  qui  ne  font  jamais  appcllés  au  Con- 
seil que  lorfque  les  Etats  s’  ailcmblent  . Leurs 
revenus  font  fort  médiocres  . Ils  ont  fous  eux 
fept  ou  huitSurintendans,  qui  ont  tous  autori- 
té d’ Evêque,  mais  qui  n’  en  ont  pas  le  nom  ; 
de  fur  chaque  dix  Eglifes  il  y a un  Prévôt  ou 
Diacre  de  la  Campagne  . Il  a quelque  autorité 
fur  les Eccléfialliques  inférieurs,  qu  on  compte 
par  le  nombre  des  Eglifes  qui  montent  tout  au 
plus  à deux  mille,  tant  dans  le  Duché  de  Fin- 
lande que  dans  la  Suède.  LesChapelains  & les 
Curez  grortiflent  les  Corps  des  Ecclcfiaftiques 
de  près  de  quatre  mille  perfonnes.  Il  font  tous 
fils  de  Payfans  ou  de  petits  Bourgeois,  de  par 
confèquent  ils  fc  contentent  du  petit  revenu 
qu’  ils  tirent  de  leurs  charges . Lorfqu  il  meurt 
un  Evêque , le  Clergé  de  Chaque  Diocèfc  pro- 
pofe  trois  perfonnes  au  Roi  , qui  choifir  1’  une 
des  trois  pour  remplir  la  Prélaturc  vacante  . 
La  même  chofe  fe  fait  lorfqu’  il  cfl  queftion  d’ 
élire  des  Surintcndans  ; tous  les  Chapitres  du 
Royaume  donnent  leurs  voix  lorfqu’  il  ert  que- 
flion  de  choifir  un  Archevêque;  maisladécmon 
appartient  entièrement  au  Roi  , qui  a aurti  le 
patronage  de  I a plupart  des  Eglifes  à la  refer- 
ve  de  quelques-unes  feulement  dont  la  No- 
bleffe  peut  difpofer.  Quoiqu'on  difenr  les  Ecri- 
vains modernes  de  la  Suède  , les  Sciences  ne 
font  pas  de  grande  antiquité  dans  ce  Pays  - là  . 
Il  n'  y a pas  plus  de  trois  cens  ans  que  F Uni- 
verfité  d’ Upfal  ell  établie  , de  on  y voit  peu 
de  Monument  plus  antiques.  Il  y a feulement 
des  Epitaphes  grortiércment  gravées  fur  des 
Rochers,  de  fur  des  Pierres  brutes  qui  fe  Trou- 
vent partout  ; mais  comme  elles  font  fans  da- 
te , aurti  n expriment -elles  que  le  nom  des 
perfonnes  dont  on  n*  a que  ce  (cul  Mémorial. 
Ce  que  ces  Epitaphes  ont  de  plus  remarqua- 
ble , c’  cft  qu’  clics  font  en  vieux  langage  Go- 
thique , de  en  Caractère  Runiquc  . La  Pièce 
la  plus  curieufe  qu’ayent  les  Suédois,  cfl  une 
Traduction  des  Evangèiiftcs  en  Langue  Go- 
thique , faite  il  y a environ  douze  ou  treize 
cens  ans  par  Ulphila,  Evêque  des  Gothsdans 
la  Thracc  : ils  ont  cette  Pièce  en  manuferit . 
Depuis  la  Réformation  Gurtave  Adolphe  a é- 
té  le  premier  Protcdleur  des  Sciences  dans  ce 
Pays-là  . Ce  fut  lui  qui  rétablit  les  Univcrfi- 
tés,  qui  y fit  venir  des  Profcrteurs  près  qu’en 
toutes  les  Sciences  . La  Reine  Cnriiline  fa 
fille  alla  un  peu  plus  loin  : elle  attira  en  Suè- 
de plufieurs  nommes  de  Lettres  , de  pluficurs 
grands  perfonnages  . L’  Univerfité  d’  Upfal 
cil  compofée  d’  un  Chancelier  , qui  cft  tou- 
jours Grand- Minillre  de  F Etat  , d’ un  Vi- 
te-Chancelier  , toujoun  Archevêque  , d’ un 
Re- 
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Refteur  tiré  du  Corps  de*  Profelfeurs,  qui  font 
prés  de  vingt  . Il  y a ordinairement  plu*  de 
fepr  ou  huit  cens  Erudians . Le  Roi  en  entre- 
tient cinquante.  De*  pcrfonr.es  de  qualité  en 
entretenoient  autrefois  quelques-uns  ; les  autres 
qui  ne  peuvent  pas  fubfiflcr  par  eux-mêmes  , 
employent  le  tems  des  Vacances  à recueillir 
les  Charités  de  Ieu*s  Diocèfcs , qui  fe  donnent 
ordinairement  en  Grain,  en  Beurre  , en  Poif- 
fon  fec,  ou  en  Viande:  ce  qui  les  fait  fubfi- 
fler  le  refte  de  l' année  . Ils  ne  logent  point 
dans  le  College,  mais  dans  des  Maifons  par- 
ticulières. Ils  ne  portent  point  de  Robes  , & 
n’obfcrvcnt  de  difcipline  que  celle  que  la  né- 
ceffité  ou  l’inclination  leur  infpire.  L’Univer- 
fité  d*  Abo  dans  le  Duché  de  Finland  a les 
mêmes  Conftitutions ; mais  il  n’y  a ni  autant 
de  Profelfeurs,  ni  autant  d'Etudians.  Il  y en 
a une  troifième  à Lunden  dan*  le  Pays  de 
Schonen  , mais  comme  elle  avoit  été  inter- 
rompue pendant  les  dcmicres  Guerres,  oncro- 
yoit  qu’elle  tomberait  , cependant  elle  a été 
rétablie.  Dans  chaque  Diocèfc  il  y a un  Col- 
lège pour  faire  étudier  les  enfans  jufqu’à  ce 
qu  ils  fuient  en  état  d’aller  II  l’Univerfité. 
Les  Maifons  publiques  pour  les  Pauvres  y font 
en  très-petit  nombre,  car  il  n'y  a dans  le  Ro- 
yaume qu’ environ  cinq  à fix  Hôpitaux;  mais 
dans  chaque  Paroiflfe  il  y a une  petite  Maifon, 
où  l'on  donne  l’Aumône:  cette  Maifon  ne  fc 
foutient  que  par  la  charité  des  Habitans,  a la- 
quelle ils  ont  beaucoup  de  penchant . Toutes  les 
lorccs  de  la  Suède  montent  II  près  de  cinquante 
Régiment,  qui  font  foixante  mille  hommes 
Chaque  Régiment  cfl  ordinairement  de  douze 
cens  hommes,  & quelques-uns  de  plus,  y com- 
pris quatre-vingt  Icizc  Officiers,  dont  chacun 
cfl  compofé.  On  a un  fi  grand  foin  de  tenir 
ces  Régiment  complets,  qu’il  arrive  rarement 
qu’il  manque  dans  un  Régiment  vingt  hommes 
à la  fois  ; de  forte  que  comme  ils  font  toujours 
prêts  , auffi  peut -on  en  tour  tems  aflembler 
promptement  un  Corps  confidérable  fur- tout 
vers  les  Frontières  de  Dannemarck  , & de 
Norwége  , où  le  Roi  de  Suède  peut  avoir 
dans  vingt  jours  une  Armée  de  vingt  mille 
hommes.  Outre  les  fonds  ordinaires  on  a af- 
ftélé  à chaque  Régiment  vingt  Fermes  fur- 
numéraires,  pour  remédier  aux  dommages  que 
peuvent  caufer  les  accident  extraordinaires  du 
leu,  & pour  faire  fubfiller  les  Officiers  qui 
ne  font  plus  en  état  de  fervir  . On  a établi 
pour  les  Soldats  qui  font  hors  de  fcrvice  par 
leur  âge  , ou  par  leurs  blelfures , un  Hôpital 
Général  qui  jouît  d’un  bon  revenu  , & ou're 
ce  revenu  chaque  Officier  qui  s’  avance  paye 
au  profit  de  1’  Hôpital  une  fomme  d’ argent 
proportionnée  à la  Charge  où  il  monte  . Un 
Colonel  paye  cent  écus,  & les  autres  Officiers 
payent  à proportion . Outre  Its  Armes  des  Trou- 
pes il  y a a Stockholm  un  Magafin  confidéra- 
ble , & un  autre  au  Château  de  Jcncopingh, 
fitué  vers  les  Fronticics  de  Dannemarck  . Ces 
Magazins  font  remplis  de  fer  , qu'on  fait  ve- 
nir de  Oerbro  ; on  en  fait  faire  toute  forte  d’ 
Armes.  Il  y a au  Château  de  Jcncopingh  un 
Train  d’ Artillerie  toujours  prêt  : ce  Château 
cil  la  feule  Forierctfe  de  la  Suède  éloignée  de 
la  Mer,  fit  c’efl  auffi  celle  qui  a le  moins  be- 
foin  de  Fortifications;  fa  fituation  ell  fi  avan- 
tageule  qu’un  petit  nombre  de  Troupes  peut  la 
défendre  contre  une  Armée  confidérable. 

L'origine  des  Suédois,  que  leurs  Hifloricns 
font  delcendre  de  Magog  , fils  de  Japhct , 8c 
qu’ils  font  venir  dans  leur  Pays  dès  1 an  qua- 
ire-vingt  & huit  après  le  Déluge,  cft  bâtie  fur 
Je».  IX. 
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des  conje^uret  fi  douteufes,  qu’elles  ne  méri- 
tent pas  ni  qu’on  en  parle,  ni  qu’on  y ajoute 
plus  de  foi  qu'aux  noms  des  Rois  , qu’on  fup- 
pofe  qui  lui  ont  fuccédé . Quoiqu’  il  ne  foie  pas 
impoffible  que  la  Suède  ait  été de  bonne  heu- 
re un  Pays  habité,  on  n’en  peut  néanmoins 
rien  favoir  de  certain  jufqu’au  tenu  qu’Othi- 
nus  ou  Wodcn  chailc'  de  l'Afic  par  le  Grand 
Pompée  environ  foixante  ans  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  vint  en  ce  Pays-lâ.  Toutes  les 
Nations  Septentrionales  ont  eu  l’ambition  de 
fe  dire  Defcendans  de  ce  Wodcn,  qui  au  rap- 
rt  des  Hifloricns  de  ce  Pays-là  conquit  la 
ofeovie,  la  Saxe,  la  SulMc,  le  Dannemarck 
& la  Norwége.  Ce  fut  lui  qui  introduit  dans 
le  Nord  le  Paganifme,  qui  tut  enfuire  la  Ré- 
ligion  dominante.  Après  la  mort  de  Wodcn  on 
lui  rendit  des  honneurs  divins  en  qualité  de 
Dieu  de  la  Guerre  , & comme  les  deux  pre- 
miers jours  de  la  Semaine  tirèrent  leurs  noms 
du  Soleil  & de  la  Lune , & que  le  Mardi  prit 
le  fien  de  Tis  ou  de  Diia,  qui  fut  une  ancien- 
ne Idole;  de  môme  le  Mercredi  tira  fon  nom 
de  Wodcn,  le  Jeudi  de  Thor  , & le  Vendredi 
de  Frigga.  Les  trois  derniers  fiirent  long- tems 
les  principaux  objets  de  T Idolâtrie  des  Septen- 
trionaux . La  fucceffion  des  Rois  après  Wo- 
den  ell  remplie  de  confufion,  parce  qu’ alors  la 
Nation  fe  divifa  quelquefois  en  plufieurs  petits 
Royaumes  , quelquefois  elle  fc  répandit  dans 
la  Suède  & dans  fa  Gothie  : fouvent  elle  fut 
fujette  du  Dannemarck  ou  de  la  Norwégue» 
& quelquefois  auffi  maîtretfe  de  ces  Pays -là, 
aum-bien  ouc  d’autres  Régions  plus  éloignées, 
où  les  Goths  fe  transplantèrent  après  avoir  a- 
bandonne  leur  Pays  natal  ; mais  quand,  ou  à 
quelle  occafion  ils  firent  tant  de  mouvement, 
c’cft  ce  qu'on  ne  fait  pas  avec  certitude  . On 
ne  fait  pas  non  plus  combien  de  tems  ils  a- 
voient  été  hors  de  leur  Pays,  lorfqu’ i!s  com- 
mencèrent à haraficr  1’  Empire  Romain  , ce 
qui  arriva  trois  cens  ans  après  J.  C.  On  ju- 
ge par  le  rapport  des  Langues,  des  Lois,  des 
Coutumes,  que  les  Saxons,  qui  lurent  appel- 
lés  en  Angleterre  vers  l’an  450.  étoient  origi- 
nairement une  Colonie  des  Goths  ? mais  que 
les  Suédois  & les  Goths  s'  étant  joints  avec 
ks  Danois,  & les  Norwégicns  firent  defeente 
en  Angleterre  I’  an  800.  C’  eft  de  quoi  nous 
•(Firent  nos  Hifloricns,  qui  font  expreflement 
mention  de  ces  Peuples  , & qui  en  parlent 
comme  de  Nations  barbares  & payennes  . On 
peut  faire  le  même  jugement  de  plufieurs  piè- 
ces de  Monnoyc  de  Saxe  qu’  on  trouve  (ba- 
vent en  Suède  . Il  (érable  qu’  elles  ont  été 
données  aux  Danois  pour  le  Tribut  que  la 
Nation  leur  payoit  alors.  Les  Normands  auf- 
fi, qui  s'établirent  en  France  à peu  près  dans 
ce  tcms-là,  étoient  en  partie  Habitans  de  ces 
Régions  Septentrionales , & I'  Angleterre  leur 
doit  auffi  en  partie  fon  accroiflerocnt  ; mais 
pour  palier  à des  tems  plus  connus , difons  que 
ce  fut  vers  1’  an  830.  que  I'  Empereur  Louis 
le  Dtbcrmairc  envoya  Ansgarius  , qui  fut  de- 
puis Archevêque  d’Hambourg,  pour  tâcher  de 
convertir  les  Suédois  & les  Goths.  Cette  Mif- 
fion  n’eut  d' abord  que  peu  ou  point  de  fuc- 
cès  . Quelques  années  après  1’  Archcvc.jje  y 
lit  un  fécond  voyage,  plus  heureux  que  le  pre- 
mier , puifqu’  il  bâtifa  le  Roi  Olaüs  , qui  re- 

Jut  depuis  la  Couronne  du  Martyre  , & que 
es  Sujets  payens  facrifiérent  à leurs  Dieux. 
Le  ChriAianifme  ne  devint  la  Religion  des 
Suédois  qu’  environ  deux  cens  ans  après  , qu 
elle  y fut  plantée  par  les  tvèqucs  Anglois  . 
Les  Royaumes  de  Suède  & de  Gothie  é- 
Rrrr  raient 
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toicnt  alors  unis  , mais  ils  vinrent  k fe  fépa- 
rcr,  fit  cette  réparation  dura  prèsde  dcuxcens 
«ns,  après  lesquels  ils  fe  réunirent  à condition, 
que  les  Maifons  Royales  fuccéderoient  chacu- 
ne à Ion  tour,  ce  qui  fc  fit  durant  cent  ans/ 
mais  ce  ne  fut  pas  (ans  beaucoup  de  defordr* 
fie  d’ effufion  de  fan  g . Ce  démêle'  s’  étant  ter- 
miné par  l’extirpation  de  la  Maifon  Royale 
des  Goths  , il  en  furvint  un  nouveati  ; car 
Waldemar,  fils  de  Berger  , Jerlc  , ou  Earlc  , 
qui  defeendoit  du  Sang  Royal  des  Suédois  , 
fut  alors  élu  Roi  par  le  Confeil  de  fon  pcrc  , 
fie  fit  fes  trois  frères  Ducs  de  Finland  , de 
Sudcrmanland  fie  de  Smaland  : ils  les  rendit 
fi  fouverains  chacun  dans  fon  Duché  , qu’il 
leur  donna  moyen  de  troubler  fon  Gouverne- 
ment. Hn  Effet  ils  forcèrent  enfin  Waldemar 
de  fe  défaire  de  fon  Royaume  , en  faveur  de 
fon  frere  Magnus.  Celui-ci  le  laiïïa  à fon  fils 
Berger,  qui  eut  des  Guerres  continuelles  avec 
fes  deux  frcrcs  Erick  & Waldemar  , tant  qu 
enfin  il  les  prit  prifonniers  , fie  les  fit  mourir 
de  faim;  après  cela  il  fut  chaffé  , & le  Duc 
Erick  fon  fils  lui  fuccéda  . On  avoit  porté 
Magnus  k confcntir  que  fon  fils  Erick  fût  élu 
Roi  de  Suède  , conjointement  avec  lui  com- 
me Haquinusfon  autre  fils  l’ avoit  été  cnNor- 
wégue  . Mais  ces  freres  firent  la  Guerre  k 
leur  pcrc  , qui  fur  ces  enrrefaites  fit  empoi- 
fonner  l’aîné  . Haquinus  s’ étant  raccommodé 
avec  fon  pcrc  , fe  maria  a Marguerite  , fille 
de  Waldemar  , Roi  de  Danncmarck  , en  la 
perfonne  de  laquelle  les  trois  Royaumes  fe 
trouvèrent  réunis.  Magnus  ayant  été  dc’pofé 
pour  fon  mauvais  Gouvernement  , fit  place 
mu  fils  de  fa  Sœur , qui  s’  appilloit  Albert  , 
Duc  de  Mccklcnbourg  , dont  les  Suédois  fu- 
rent bien  - tôt  las  . Ils  offrirent  le  Royaume 
k Marguerite  , k qui  Haquinus  fon  Mari  a- 
▼oit  laillé  la  Norwégue,  fit  fon  pcrc  le  Dan- 
ncmarck. Le  Roi  Albert  ayant  donc  été  bat- 
tu en  bataille  rangée,  fut  fa:t  prifonnier  par 
cette  Marguerite,  qui  lui  fuccéda,  fie  qui  unir 
ces  trois  Couronnes  par  les  mêmes  Loix  . El- 
les furent  approuvées  par  les  Etats  de  ces  Ro- 
yaumes. Elles  étoient  fort  onéreufes  aux  Sué- 
dois , fie  fort  avantageufes  aux  Danois  , qui 
curent  toujours  T adrefle  ou  le  bonheur  de  s’ 
infinucr  dan-  la  faveur  du  Roi  , fie  de  rendre 
ibfpeêts  les  Suédois  fie  les  Norvégiens,  (don 
le  confeil  que  ia  Reine  Marguerite  donna  à 
(un  Succcfkur  . La  Suède  vous  nourrira,  la 
Nonvégue  vous  habillera,  fie  le  Danncmarck 
vous  défendra.  A la  Prière  de  la  Reine  Mar- 
guerite les  trois  Nattons  s’  élurent  pour  leur 
Koi  fon  jeune  Neveu  Erick  de  Poméranie  , 
elle  fc  referva  la  Gouvernement  pendant  fa 
Minorité  , & eut  le  tems  de  k repentir  de 
ce  qu*  elle  avoir  fait  .*  elle  mourut  enfin  de 
la  Pelle  en  1412.  Cet  Erick  fc  maria  k Phi- 
lippine, fille  de  Henri  IV.,  Roi  d’ Angleter- 
re. Les  Hifloriens  rapportent  au  fujer  de  cet- 
te femme  que  Copenhague  étant  afliègée  , fit 
le  Roi  brick  de  dcfcfpoir  s’étant  retiré  dans 
un  Monaflèrc,  clic  prit  le  commandement  de 
la  Ville,  fie  battit  les  Aflïégcans;  mais  ayant 
enfuite  pendant  l’abfcncc  du  Roi  mis  une  Hô- 
te en  Mer,  qui  ne  fit  rien,  il  la  battit,  fit  la 
maltraira  fi  tort  après  fon  retour  , qu’  elle  fe 
retira  dans  un  Goitre  , oh  elle  mourut  bien- 
tôt après. 

L’oppreffion  des  Etrangers,  fous  laquelle  les 
Suédois  gémitToient,  parce  que  le  Koi  leurdon- 
noit  le  Gouvernement  des  Provinces,  fie  leur 
confioit  toutes  les  Fortereffes  , fans  fc  mettre 
en  peine  des  contrcvcntions , qu’il  faifoit  k 1’ 
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union,  les  contraignit  enfin  de  fecouer  le  joug, 
& de  renoncer  au  ferment  de  fidélité  qu’ils  a- 
voient  prêté  au  Roi  Erick.  Ils  mirent  en  fa 
place  Charles  Knutefon  , Général  du  Royau- 
me, fie  lui  donnèrent  la  qualité  de  Protcilcur, 
qu'il  eut  environ  quatre  ans,  c’efl-k-dirc  , 
jufqu’  k ce  qu’ils  fe  fuffent  déterminez  a ap- 
11er  Chrifiophle  de  Bavière,  que  les  Danois 
les  Norvégiens  avoient  déjà  élu  Roi  . Le 
Régne  de  Chrifiophle  ayant  été  court  , 8c  les 
Suédois  y ayant  trouvé  de  nouveaux  fujets  de 
fc  dégoûter  de  i’  union  , ils  fe  diviférent  apres 
fa  mort , Se  élurent  Charles  Knutefon  ci  - de- 
vant leur  Protecteur,  <^ui  p*r  un  exemple  mé- 
morable de  la  bifarrerie  de  la  fortune  , après 
avoir  régné  dix  ans,  fur  détrôné  par  une  Fa- 
flion  Danoife,  fit  obligé  de  fc  retirer  k Daur- 
zick,  ou  il  fur  réduit  k la  dernière  pauvreté. 
Christian  d’Oldcroburg  , Roi  de  Danoemarck 
fie  de  Norwégue  lui  fuccéda,  fie  rcnouvella  f 
union  qui  fut  bicn-tôt  rompue  . Chrillian  fut 
dépofledé  après  un  Régne  de  cinq  ans  . Char- 
les Knutefon  fut  alors  remis  fur  le  Trône,  où 
il  ne  demeura  que  trois  ans;  car  Je  Clergé  a- 
yanc  formé  un  parti  plus  fort  que  celui  du  Koi, 
ce  Prince  fut  forcé  de  renoncer  à la  Couronne , 
fie  de  fe  réfugier  encore  dans  le  Duché  de  Fin- 
land, où  il  fut  auffi  pauvre,  qu’  il  l'avoir  été 
k Dantzick.  Après  fa  dépofition  , Erick  Axel- 
ton  fon  gendre  fut  lait  Gouverneur  du  Royau- 
me, où  il  y eut  pendant  long -tems  pluficurs 
Factions  en  faveur  de  Chrillian  de  Danne- 
maick ; mais  ce  parti  s’étant  diflipé  , Charles 
Knutefon  fut  rétabli  pour  la  troilièmc  lois  fur 
le  Thrône  de  Suède,  qu’il  occupa  jufqu’ k fa 
mort,  après  laqutlle  Sténo  Sture  Gentilhom- 
me d'ancienne  famille  fut  fait  Protecteur  du 
Royaume  , qu’il  défendit  long -tems  cor.rrp 
le  Koi  Chrillian  qui  lui  fuccéda  aux  Couron- 
nes de  Danncmarck  fie  de  Norwégue  ; mais 
enfin  il  fut  forcé  de  céder  la  place  a Jean  , 
qui  réunit  encore  les  trois  Couronnes  ; mais 
comme  il  fui  vit  1'  exemple  ùe  îôn  Prédéccf- 
feur,  c’clt-  à-dire,  qu' il  opprima  la  Nation, 
& fe  fervit  des  Etrangers  , il  ne  fur  pas  long- 
tcir.s  Koi.  Sténo  Sture  fut  fait  Protcncar pour 
la  fécondé  fois  . Svanto  Sture  lui  fuccéda  en 
la  meme  qualité.  Celui-ci  eut  des  Guerrescon- 
tinucllcs  avec  Jean  penoant  tout  les  cours  de 
fa  Régence  , qui  fut  conférée  k fon  fils  après 
fa  mort  . Sténo  Sture  le] tune , qui  fit  tête  k 
la  Faction  des  Danois,  dont  l'Archevêque  d* 
Upfal  étoir  Chef,  étant  mort  delà  blcifure 
qu  il  reçut  k une  Efcarmouchc  contre  les  Da- 
nois, Cnrilticm  ou  Chrillian,  fécond  Koi  de 
Dannemarck  fit  de  Norwégue , parvint  k la 
Couronne  de  Suède;  mais  ÎJ  en  ula  d'une  ma- 
nière fi  tyrannique,  fie  répandit  tant  de  Sang 
innocent  , fie  fur -tout  du  Sang  des  Nobles 
qu'  il  vouloir  entièrement  détruire  , que  fen 
Régne  devint  infupportablc;  de  forte  que  rou- 
te la  Nation  conlpira  contre  lui  fous  la  con- 
duite de  Gullavc  premier  de  la  Race  des  an- 
ciens Rois  de  Suède.  Son  pcrc  avoit  éré  dé- 
collé, fie  fa  mere  avoit  deux  fœurs  que  Chri- 
flicrn  fit  emprifonner  . Gullavc  fut  d' abord 
reço  en  qualité  de  Gouverneur  du  Royaume  , 
fie  deux  ans  après  on  lui  conféra  la  Dignité 
Royale , fie  comme  les  Danois  fit  les  Norvé- 
giens avoient  chafié  leur  Roi  Chriiiicrn  , qui 
s’éroit  marié  k la  Soeur  de  l’Empereur  Char- 
les V.  il  alla  demander  du  fccours  à la  Cour 
Impériale  qu'il  ne  pur  obtenir,  il  fut  défait 
aulii-tôc  qu  il  mit  le  pied  en  Norwégue  , il 
fut  fait  prifonnier  , fie  fa  prifon  ne  finit  qua- 
vec  fa  vie . Par  ce  moyen  Guflave  fc  vit  en  re- 
pos 
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pot  & en  liberté  de  rétablir  le*  affaire*  du  Ro- 
yaume qui  étoient  en  grand  defordre  . La  pre- 
mière difficulté  quil  rencontra  fut  de  la  part 
des  Ecdéfiaftiqirs , qui  avoient  cté  le*  Auteur* 
de  tant  de  confufions  fou*  les  Régnes  précé- 
dent. Pour  prévenir  celles  qu’ils  pouvoient  eau- 
fer  k l'avenir,  il  diminua  leurs  revenus,  cequ 
il  fit  en  réunifiant  k la  Couronne  toutes  les  Ter- 
res qui  avoient  été  données  k l'Eglife  dans  les 
Siècles  précédons . Cette  conduite  & la  réfor- 
mation qu’il  fit  dans  la  Religion  , donnèrent 
occafion  aux  fréquente*  émotions  qui  troublè- 
rent la  tranquillité  de  dix  première*  années  de 
fon  Régne . Mai*  après  cela  il  vécut  paifiblc- 
ment  dan*  fet  Etat*,  8c  n’  eut  aucune  Guer- 
re avec  les  Etrangers  , fi  on  excepte  quelques 
démêlés  qu’il  eut  avec  la  Ville  de  Lubeck  & 
avec  la  Mofcovie  . Jufque  lk  le  Royaume  de 
Suède  avoir  été  élcètif  durant  pluficurs Siècles; 
mai*  il  devint  alors  héréditaire  en  droite  ligne 
de  fucccfiion  aux  enfans  mâles  de  Guftave  , k 
cela  près  néanmoins  que  faute  d’ enfans  mâles 
le  droit  tf  élection  retournerait  aux  Etats.  Gu- 
flave  eut  trois  femmes,  dont  il  eut  quatre  fils 
& pluficurs  filles  : Erick  fon  fil*  aîné  devoir 
fuccéder  k la  Couronne  , Jean  fut  fait  Duc 
de  Finland,  Magr.u*  d’ Otlrogothie , 8c  Char- 
les de  Sudcrmanland  . Par  ce  moyen  ce* 
Provinces  lurent  en  quelque  façon  démem- 
brées de  la  Couronne,  faute  de  politique,  dont 
les  Suédois  fc  font  fouvent  fi  mal  trouvés  ^ 
qu’ils  ont  depui*  réfolu  folcmncllcment  de  n' 
y retomber  jamais  . Le  Régne  de  Gufla- 
ve  qui  fut  de  trente -fix  ans  , ayant  donc 
fait  fleurir  le  Royaume  & l’ayant  mis  dans 
un  meilleur  état,  qu'on  ne  T avoir  vu  depuis 
pluficurs  Siècles,  ce  Prince  après  avoir  afsû- 
ré  la  Couronne  dans  fa  Famille  , la  laifta  k 
fon  fils  Erick  . Celui  ci  médirait  de  faire  un 
voyage  en  Angleterre  , dans  l cfpérance  de  fe 
marier  k la  Reine  Elizabeth;  mais  la  mort  du 
Roi  fon  perc  & fon  inllallat.on  fur  le  Thrône 
furent  caufc  qu’il  ne  le  fit  pas.  Il  régna  neuf 
an*  & garda  pendant  cinq  ans  fon  frère  Jean 
dans  une  étroite  prifon,  parce  qu’iMe  foupçon- 
roit  de  vouloir  le  fupplanter , ce  qu  il  fit  en- 
fin ; mai*  ce  ne  fut  qu  après  s être  marié  avec 
la  fille  d’un  Paylan,  8c  qu’il  eut  perdu  1 affe- 
aion  de  fc*  Suicts  par  piuficurs  avions  cruel- 
le* & deshonnête*;  de  forte  qu’il  fut  dtpofé 
fans  beaucoup  de  difficultés  , 8c  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle  , où  il  finit  fet  jour* . 
Après  cette  dépoi'“il>n  Jcan  I1L  Parv,nt  * ** 
Couronne,  malgré  les  Etat*  du  Royaume,  qui 
avoient  prêté  ferment  par  avance  au  fils  que 
la  Reine  époufe  du  Roi  Erick  lui  avoir  donné 
avant  qu’ils  lufsent  mariés.  Il  pourfuivit  avec 
fuccès  la  guerre  de  Mofcovie  qui  avoit  com- 
mencé du  tems  du  Roi  Erick  aux  environs  de 
la  Livonie  & prit  pluficurs  Places  . Non -feu- 
lement les  Moicovitcs  , mais  aulfi  les  Polo- 
nois  8c  les  Danois  avoient  des  prétentions  lur 
ce  Pays  , car  comme  les  Templiers  avoient 
cédé  k la  Pologne  le  droit  qu’ils  avoient  fur  la 
Livonie,  les  Mofcovitcs  aulfi  étoient  conve- 
nus de  céder  leurs  prétentions  k Magnus  Duc 
de  Holllcin  , frère  du  Roi  de  Danncmarck  , 
k condition  qu’il  en  fît  une  petite  reconnoif- 
fance  au  Czar  de  Mofcovie  en  qualité  de  Sei- 

Sncur  Souverain  ; de  forte  que  qu.it rc  grande* 
la t ions  prétendoient  tout  a la  luis  s emparer 
de  ce  Pays  , ce  qui  fut  peut  - être  caufe  que 
les  Suédois  le  conquirent  avec  plus  de  facili- 
té. Le  Régne  de  ce  Prince  fut  troublé  par  les 
changemens  qu’il  voulut  faire  dans  la  Reli- 
gion établie  . Il  étoit  quelquefois  en  doute  s 
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il  devoit  s’unir  avec  l’Fglifc  Latine  , ou  avec 
la  Gréque,  à la  fin  il  fc  déclara  pour  la  pre- 
mière: mais  il  lui  fut  impoffible  d’obliger  fe* 
Sujets  à fuivre  fon  exemple  . Après  avoir  re- 
tenu dix  ans  en  prifon  fon  frere  brick,  com- 
me on  a déjà  dit,  il  jugea  qu’il  étoit  k pro- 
pos pour  fa  fÛreté  de  le  faire  empoifonner  , ce 
qui  fut  exécuté  fuivant  te  confcil  que  les  Etats 
du  Royaume  lui  avoient,  dit -on,  donné.  Son 
frcrc  Magnus,  qui  n’avoit  pas  l’efprit  bien  ré- 
glé, 8c  qui  n’étoit  pas  capable  de  former  au- 
cun dcfîcin  ne  lui  donna  pas  le  moindre  ombra- 
ge , mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  fon  frcrc 
Charles  qui  lui  donna  de  grands  foupçons,  8c 
ce  ne  fut  qu’a  vie  beaucoup  de  peine  qu’on 
ménagea  les  chofe*  de  façon,  qu’ik  n’en  vin- 
rent pas  aux  extrémités.  Après  un  Rcgne  de 
trente -fix  ans  le  Roi  Jean  mourut  par  la  fau- 
te d’ un  Apoticairc  ignorant  , car  il  faut  re- 
marquer qu  il  n’y  avoit  point  alors  de  Méde- 
cins en  Suède.  Son  Fils  Sigifmond  lui  fuccé- 
da  , fa  mere  s’  appelloit  Catherine  Princeffe 
Polonoife  de  la  Maifon  des  Jagcllons.  Il  avoit 
été  élu  Roi  de  Pologne  , cinq  ans  avant  la 
mort  de  fon  perc,  Jean  fon  frère  étoit  encore 
en  âge  de  minorité , de  forte  que  fon  Oncle  fut 
Régent  du  Royaume  jufqu’k  ce  que  Sigiimond 
vînt  de  Pologne  pour  fc  faire  couronner  en 
Suède;  ce  qui  fut  fait  environ  un  an  après  la 
mort  de  Ton  perc.  Son  Couronnement  fut  re- 
tardé pendant  quelques  mois  par  les  difficultés, 
qui  furvinrent  lur  le  fait  de  la  Religion  , & la 
confirmation  des  privilèges  ; mais  tout  cela  s’ 
étant  enfin  accommodé  le  Roi  retourna  en  Po- 
logne après  avoir  fait  un  an  de  féjour  en  Suè- 
de, & laifsa  le  Royaume  en  grand  defordre. 
Quelques  années  après,  comme  il  revenoit  de 
Pologne  , fon  Oncle  le  reçut  i la  tête  d'une 
Atméc  8c  défit  les  forces  que  le  Roi  avoit  a- 
vec  lui . Sur  ces  entrefaites  il  fe  fit  un  accom- 
modement, le  Roi  s' en  retourna  en  Pologne, 
8c  laifsa  à fon  Oncle  le  foin  du  Gouverne- 
ment. Il  demeura  dans  ce  polie  jufqu'k  ce  que 
les  Etat*  de  Sigifmond,  quils  avoient  inutile- 
ment fait  conlen.ir  k l’élévation  de  fon  fils 
fur  le  Trône,  que  Jean  fon  frere  avoit  auffi 
rcfufé,  conférèrent  la  Dignité  Royale  k Char- 
les neuvième  fon  Oncle,  qui  fe  ttouva  par-lâa 
engagé  k faire  la  guerre  aux  Polonois  , com- 
me il  avoit  déjà  fait  aux  Mofcovitcs  . Le 
Théâtre  de  ces  deux  guerre*  fut  la  Livonie  , 
où  les  Suédois  curent  du  pire  jufqu*  k ce  que 
les  affaires  des  Mofcovitcs  tombèrent  dans  un 
defordre  qui  les  força  de  donner  la  paix  à la 
Suède  afin  d’ être  fccourus  contre  les  Polonois 
8c  contre  les  Tartarcs  . Ils  eurent  le  fccours 
qu’  ils  demandoient  fous  des  conditions  fort 
avantageufes  k la  Suède,  qui  mit  fes  Troupes 
ions  le  commandement  du  Comté  Jacob  delà 
Gardie.  Ce  Général  rendit  de  grands  fervice* 
au  s Mofcovites  , mais  comme  il  n’ exécutè- 
rent pas  les  clauics  du  Traité,  il  rompit  avec 
eux,  prit  !a  Ville  de  Nowogrod,  8c  difpofales 
Habitant  8c  ceux  des  autres  Provinces  voifincs 
k demander  pour  leur  Czar  le  Frince  Philippe 
fils'puitné  du  Roi;  mais  on  confuma  tant  de 
tems  knégoticr  qu’on  perdir  l’occafion . Ce  Roi 
un  an  avant  fa  mort  eut  guerre  avec  le  Danne- 
marck , 8c  ce  lut  en  cet  état  qu’  il  laiffa  fon 
Royaume  kGuflave  Adolphe  fon  fils,  qui  après 
avoir  fait  1a  paix  avec  le  Danncmarck  , par 
la  Médiation  de  Jacques  premier  Roi  d’ Au- 

Îlctcrre,  tourna  tous  fes  loin*  à ia  guerre  de 
ivonic  8c  de  Mofcovie  . Il  envoya  fon  frè- 
re vers  les  Frontières  de  Mofcovie,  non  en  vile 
de  l'établir  fur  ce  Trône  , car  il  le  prapofoii 
Krrr  x de 
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de  s'en  mettre  en  poffeffion  lui-même;  mais  à 
dclTein  d’engager  les  Places  fortes  du  voifinage 
du  Duché  de  Finlande  & de  la  Livonie  à rece- 
voir GarnifonSuc'doirc  au  nom  du  Prince  Char- 
les Philippe.  Il  y réuffit  aficz  bien  jufqu’  à ce 
qu’  on  eût  élu  un  autre  Czar  , avec  qui  après 
pluGeurs  fuccês  différées  de  part  & d’autre,  il 
conclut  un  Traité  de  paix,  par  la  Médiation 
de  1’  Angleterre  , & de  la  Hollande  . Outre 
une  partie  de  la  Livonie  dont  la  Suède  de- 
meura en  polTcfTion , elle  retint  encore  le  Pays 
d’ingermcrland , 2c  la  Province  de  Kexholm, 
avec  plufieurs  Places  fortes , & chaffa  entiè- 
rement les  Mofcovites  de  la  Mer  Orientale  . 
La  guerre  de  Pologne  qui  eut  ouelques  petits 
intervalles  de  Trêve  dura  plus  long-rems  , 2c 
ne  fut  pas  moins  avamageufe  aux  Suédois  , 
qui  prirent  Riga  2c  toutes  les  autres  Places 
que  les  Polonois  tenoient  dans  la  Livonie  ex- 
cepte un  feul  Fort;  delà  ils  portèrent  la  guer- 
re dans  la  PrulTe,  où  ils  firent  les  mêmes  pro- 
grès jufqu’  à ce  qu’  enfin  f Angleterre  2c  la 
France  s*  étant  rendues  Médiatrices  il  fe  fit 
une  Trêve  pour  fix  ans.  Cette  Trêve  donna 
le  tems  à Gufiave  de  faire  la  guerre  en  Alle- 
magne , f Empereur  1‘  y a voit  forcé  ^ 2c  il  ne 
manquoit  pas  de  gens  qui  l’y  folhcitoient  . 
Cette  expédition  commença  l’année  fuivante, 
& étant  arrivé  le  24.  Juin  à 1’  Embouchure 
de  l’Oder  il  débarqua  fa  petite  Armée  qui  ne 
confiltoir  qu’en  feize  Compagnies  de  Cavale- 
rie 2c  quatre-vingt  & douze  d’ Infanterie  fai- 
sant environ  huit  mille  hommes  . Outre  les 
autres  renforts  quelle  reçut,  elle  fut  augmen- 
tée de  fix  Régimcns  Anglois  & F.cofiois com- 
mandés par  le  Duc  dcHamilton,  mais  ce  qui 
la  groflit  plus  que  tout  cela  fut  les  progrès  in- 
croyables que  Gufiave  fit.  Aux  premières  ap- 
proches de  ce  Prince  Stctin  fc  rendit,  2c  en- 
luite  toute  la  Poméranie.  L’année  fuivante  il 
fc  joignit  avec  1*  Electeur  de  Saxe  , 2c  défit 
entièrement  près  de  Leipfic  l’Armée  de  l’Em- 
pereur commandée  par  le  Général  Tilli.  Il 
traverfa  delà  la  Franconie  , le  Palatinat , la 
Bavière,  & l’année  fuivante  il  donna  la  Ba- 
taille de  Lutren  , où  fes  armes  furent  encore 
viètorieufes  , & où  on  a cru  qu’  il  avoit  lâ- 
chement été  tué  par  Albert  Duc  de  Saxe  La- 
wembourg.  Non-leulemcnt  les  Impériaux  cu- 
rent beaucoup  de  pye  de  cette  mort,  la  Fran- 
ce encore  & plufieurs  autres  en  furent  ravis  , 
parce  qu’ils  le  regardoient tous  d’un  exil  d’en- 
vie, & qu’ils  craignoicnt  qu’il  ne  portât  en- 
core plus  loin  fa  grandeur.  Sa  fille  Chriftine 
lui  fuccéda.  Cette  Princelfe  n’  avoit  que  cinq 
ans  . Son  Pcrc  avoit  gagné  les  Etats  en  fa  fa- 
veur , 2c  les  avoit  obligés  à changer  l’union  hé- 
réditaire qui  rellraignoit  la  fuccclfion  aux  Mâ- 
les. Pendant  fa  Minorité  le  Chancelier  Axel 
Oxcnftiern  eut  la  direction  des  Affaires  d’Alle- 
magne, où  la  guerre  fccontinuoit  avec  dcsfuc- 
cès  différons , mais  pourtant  à l’ avantage  de  la 
Suède  qui  étoit  en  poffeffion  de  plus  de  cent 
Places  fortes,  2c  eut  une  Armée  de  plus  décent 
mille  hommes  tant  que  le  Prince  Charles  Gu- 
fiave  fut  Général . Peu  de  tems  auparavant  fut 
conclu  le  Traité  de  Munftcr,  où  la  Suède  eut 
pour  fon  dédommagement  les  Duchés  de  Pomé- 
ranie, de  Bremcn,  de  Wcrdcn,  de  la  Ville  de 
Wifmar , & Séance  dans  les  Dicttcs  de  l’ Em- 
pire, & du  Cercle  de  la  BafTc-Saxe,  où  elle  a- 
voit  droit  d’opiner,  & outre  cela  une  fomme 
de  cinq  millions  d'écus.  Il  y avoit  plufieurs  an- 
nées que  la  Reine  avoit  formé  le  deflein  de  quit- 
ter la  Couronne,  elle  le  fit  enfin  après  avoir 
fait  le  Ptincc  Chartes  Gufiave  Prince  hérédi^ 
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taire.  Elle  fe  dépouilla  de  la  Couronne  avec 
beaucoup  de  folemnité,  2c  déchargea  fes  Sujets 
du  ferment  de  fidélité.  Les  Etats  auraient  fou- 
haité  que  le  Prince  èic  la  Reine  fc  biffent  ma- 
riés, mais  ils  n'avoient  de  penchant  à cela  ni 
l’un  ni  l'autre.  La  Dignité  Royale  fut  conférée 
au  Prince  Gufiave  le  même  jour  que  la  Reine 
y renonça,  2c  l’année  fuivante  il  fit  la  guerre 
à la  Pologne  pour  fc  vanger  de  l’affront  qu' el- 
le lui  avoit  fait  de  protcllcr  contre  fon  éléva- 
tion fur  le  Trône.  Les  progrès  qu’il  fit  d’abord 
furprirent  non- feulement  Ja  Pologne  , mais  al- 
larmerent  même  toute  l’ Europe  , car  en  trois 
mois  de  tems  il  prit  toute  la  Pruffe  excepté 
Dantzick,  une  grande  partie  de  la  Lithuanie, 
les  Villes  de  Warfovie,  deCracovie,  & autres 
Places  de  la  Haute  2c  Baffe  Pologne  . La  plû- 
part  des  Peuples  de  ces  Provinces  que  le  Roi 
Cafimir  avoit  abandonnés  pour  s'enfuir  en  Si- 
léfic  prêtèrent  ferment  aux  Suédois;  mais  cet- 
te rapidité  de  profpérités  ne  dura  pas.  La  pre- 
mière conficrnatioo  s’étant  diffipée  les  Polonois 
furent  auffi  prompts  à abandonner  le  Roi  de 
Suède,  qu’ils  l’avoient  été  à prendre  fon  par- 
ti. Outre  cela  la  Mofcovie  & la  Hollande  fe 
brouillèrent  avec  lui.  Le  Dannemarck  devint 
auffi  fon  ennemi,  ce  qui  lui  donna  un  prétex- 
te honnête  d’abandonner  la  Pologne,  où  il  ne 
pouvoit  plus  fubfifier  . Ayant  donc  laiffé  Je 
Gouvernement  de  la  Pruffe  à fon  frere  , il 
marcha  promptement  vers  le  Dannemarck  , 
qu'il  réduifit  bien-tôt  à la  nécefiité  d'acheter 
la  paix  par  la  perte  des  Provinces  de  Scho- 
nen,  de  Halland,  & deBleaking.  Cette  paix 
qui  fut  conclue  le  Printems  fuivant  fut  rom- 
pue quelques  mois  après.  L'Eté  fuivant  le  Roi 
de  Suède  fit  palier  inopinément  fon  Armée 
dans  le  Scland,  où  il  prit  le  Château  deCro- 
ncrabourg  fitué  à 1'  entrée  du  Sond  ; mais  il 
n’eut  pas  le  même  bonheur  à Copenhague  qu’ 
il  afiiégea  inutilement  & à laquelle  il  fit  don- 
ner plufieurs  aflauts  . La  Flote  de  Hollande 
ayant  fecouru  la  Place  l’ Eté  liiivant  , le  Siêj 
ge  fut  converti  en  Blocus,  mais  enfin  le  Roi 
Charles  Gufiave  , qui  en  fix  ans  de  tems  s' 
étoit  attiré  l’inimitié  de  prefquc  toute  f Eu- 
rope par  fes  entreprifes  hardies  & mal  heure  u- 
fes,  mourut  de  fièvre,  & finit  fes  jours  daus 
Je  teins  qu’il  cbcrchoit  à réparer  la  perte  que 
les  Polonois,  les  Brandcbourgcois,  les  Hollan- 
dais 2c  les  Danois  lui  «voient  caufee  dans  1’ 
Ific  de  Funcn.  Charles  XI.  fon  fils  lui  fuccé- 
da  n’  ayant  que  cinq  ans  . Ses  Miniflrcs  ne 
fongérent  plus  qu’à  obtenir  une  Paix  honora- 
ble & ils  en  vinrent  à bout  . Ils  vouloient 
maintenir  la  paix  pendant  la  Minorité  de  leur 
Roi:  il  n’y  réunirent  pas.  Ils  fe  joignirent  en 
1674.  à la  France  contre  I’  Electeur  de  Bran- 
debourg, ce  qui  les  engagea  dans  une  grande 
uerre  , dont  ils  ne  ferment  pas  fortis  avec 
onneur,  fi  la  France  n’eût  exigé  que  le  Roi 
de  Dannemaick,  l’Llcêteurdc  Brandebourg  2c 
les  Ducs  de  Luncbourg  refiituaffent  aux  Sué- 
dois tout  ce  qu’ils  leur  avoient  enlevé  . Cette 
paix  faite  Charles  XI.  époufa  en  1680.  Ulri- 
quc-Eléonor  Princelfe  de  Dannemarck,  2c  tra- 
vailla efficacement  à diminuer  l'autorité  des 
Sénateurs  pour  étendre  la  ficnne.  Il  ne  jouît  pas 
long-tems  du  droit  qu’il  avoit  acquis  de  ne  ren- 
dre compte  de  fes  actions  qu’  à Dieu  feul  ; car 
il  mourut  en  1697.  au  milieu  des  foins  qu’il  fe 
donnoit  pour  rendre  la  Paix  à 1‘  Europe  . Son 
Fils  Charles  XII.  oui  lui  fuccéda  eut  l’hon- 
neur de  confommer  le  grand  ouvrage  de  la  paix 
de  Ryswick,  commencé  par  fon  pcrc.  Mais 
il  oc  jouît  pas  lui-même  du  repos  qu’il  avoit 
pro- 
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procuré  aux  autres  . Il  fignala  les  premières 
années  de  fon  Régne  par  fa  defeente  dans  Pille 
de  Zelande  , au  mois  de  Septembre  1700.  & 
par  la  fameufe  vi&oire  qu'  il  remporta  fur  les 
Mofcovices  devant  Ncrva  le  zo.  de  Novembre 
de  la  même  année . Ce  jeune  Prince , brave  , 
intrépide  & infatigable,  après  avoir  pourfuivi, 
chaffé  & fait  détrôner  Frédéric- A ugufle  , Duc 
deSaxe  & Roi  de  Pologne,  qui  l'a  voit  attaqué 
fans  fujet , fit  élire  en  fa  place  le  Roi  Staniüas 
Lcczinski . Il  eut  atteint  au  comble  de  la  gloi- 
re fi  fa  prudence  eût  égalé  fa  valeur . Ce  déiaut 
lui  attira  la  perte  de  la  fameufe  Bataille  de  Pul- 
tawa,  un  exil  de  plufieurs  années  fus  les  Ter- 


res du  Turc  , & ce  que  |*  adverfité  a de  plus 
grand  . A fon  retour  dans  fes  Etats  il  reparut 
le  même,  les  armes  ne  lui  partirent  point  de 
la  main , & fa  témérité  fut  caufe  de  fa  mort , 
qui  arriva  la  nuit  du  n.  Décembre  au  12.  de- 
vant Fridcrickshall  . Alors  les  Etats  élurent 
pour  leur  Reine  la  Princcffe  fa  Soeur  qu  ils 
obligèrent  de  renoncer  11  tout  droit  héréditaire 
fur  la  Couronne  , & de  promettre  qu*  elle  ne 
tenterait  jamais  de  rétablir  le  Pouvoir  Arbitrai- 
re . Cette  Princcffe  céda  aufli-tût  la  Couronne 
k fon  Mari , que  les  Etats  élurent  pour  leur  Roi , 
& qui  monta  fur  le  Trône  aux  mêmes  condi- 
tions qu  clic. 
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La  Suive  fa 

divifa  en: 


La  Suède  propre 
ou  Sueonic: 


C Suedx  nom  , 
Gothlande , 
Noatlande, 

L Finlande. 


L’UpIande  : 


La  Sudermanie: 


La  Wcflmanic: 


r Stockholm, 

•(  Upfal, 

L L'Alandie,  (41 
r Nicoping, 

L Grypshofm  (Château). 
r Aroiia,  ou  Wellcras, 


Ht). 


La  Néricie: 
La  Dalecarlic: 


La  Gothlande  : 


La  Nordkndc:  < 


Oftrogot  Ir- 
lande: 


Weflrogoth- 
landc  : 


Sudgoth- 

lande: 


Koniglbr . 
Orebro . 
Fahlun . 
Oftrogoth-  f"  Norcoping, 
lande  pra-  ■{  Linkoping, 
pre  : L Stegeborg . 

r Calmar, 

J Jf.ncc.°P,ng» 


S ma  lande: 


Wexio, 


| Wcflerwick, 

L r -■ 


La  Geûricie: 
L’Helfingie: 
La  Medelpadig: 
Le  Jcmtcrland: 
L'Angermantand  : 
La  Botnie: 


Bromfcbroc. 

Oc  lande , f Borckholm , 

Itle  : \ Oftcnby . 

Gothlande  : ^ Wisby  . 

Weflrogoth-  Gotthcnbourg , 

L lande  propre  : V-  Elsborg  (Château). 

œ" 

Dalie  : ^ Dalebourg . 

r Hclmfladt, 

L Halland:  J Lahom, 

\ Warbourg. 
r Lunden, 

I Landskron, 

Halland:  J Malmoe, 

Scanic;  J Helfingbourg, 

Yfted, 

L Huen. 
f Huen. 

1 SSSSb, 

CarJshavcn . 
r Gevals, 
l_  Kupfcrberg. 

^ Hudwikswald . 


La  Laponie  Suédoife: 


j Hernofand  * 

^ Tornc. 

rUma-Lapmarc, 
Pitha-Lapmarc , 

tLula-Lapmarc , 
Torne-Lapmarc, 
Kimi-Lapmarc . 
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La  Finlande» 


La  Finlande  propre: 

La  Cajanle: 

Le  Savolax: 

La  Tavaftie  : 

La  N y lande. 

Partie  de  la  Carelie: 

Partie  du  Fief  de  Kexholm 


{ 


Abo, 

B iernborg . 
Cajanebourg . 


Tavafthus. 


j Rafebourg, 
\ Hdlïngford. 


La  Suède  Propre  eft  fituée  entre  le*  Nor- 
delles  au  Nord  , P Oftrogothland  au  Sud  , la 
Mer  h l’Orient , & les  Gouvernement  de  Ba- 
hut, d’Aggerhus,  & de  Drontheim  , ver*  l’Oc- 
cident . Elle  eft  divifée  en  cinq  parties  qui  font 
F Uplande  , la  Sudcrmanie  , la  Néricie  , la 
Wcftmanie,  ou  Weftmanland  & la  Dalécarlie. 
Cette  Province  eft  fertile  en  Bled . 

SUEDE  ( Nouvelle  ) . On  avoir  donné  ce 
nom  \ une  Contrée  de  F Amérique  Septentrio- 
nale, au  Canada  ' . Elle  avoit  la  Virginie  au 
Midi , & la  Rivière  de  Sud  la  féparoit  au 
Nord  de*  nouveaux  Pays-Bas  . Chriftiania  & 
Gonhcbourg  en  étoient  les  Lieux  principaux. 
Les  Suédois  furent  les  premiers  qui  poffédérent 
cette  Contrée  & lui  donnèrent  leur  nom:  les 
Hollandois  le*  en  chakèrent,  & prèfentement 
clic  eft  poirédèe  par  le*  Angloi*  lou*  le  nom 
de  Nouvelle  Yorclc. 

SUEDRA.  Voyez  Stedxa. 

SUEILLE  , Cajirum  de  Solia  , Bourg  de 
France  dans  la  Provence,  au  Bailliage  de  Di- 
gne . Il  eft  fait  mention  de  ce  Lieu  dans  une 
Bulle  de  Grégoire  VII.  de  Fan  1084-  tous  le 
nom  de  Cella  San  Eh  Martini  do  Solia . 

SUEILLY,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine j Eledion  dcChinon,  avec  titre  de  Châ- 
tellenie . 

SU  EL,  Ville  de  FEfpagne  Bétique  : Pline  a 
la  met  fur  la  Côte.  Pompon  ius- Me  la  * nom- 
me aufli  cette  Ville . Ptoloméc  la  marque  fur 
la  Côte  de  la  Mer  Ibérique;  mais  le  MS.de 
la  Bibliothèque  Palatine  lit  S tu  a au  lieu  de 
Suri.  Dans  une  Infcription  rapportée  par  Rci- 
nefius  4 on  lit  ces  mots  : Municifio  Sueli- 
ta  no  , & comme  cette  Infcription  avoit  été 
trouvée  h Fucntirrfa , Village  h quatre  lieues 
de  Malaca  , quclqucs-un*  * étoient  imaginé 
que  ce  Village  étoit  l'ancienne  Sucl  . Le  Pe- 
re  Hardouin  n eft  pas  de  ce  lentiment  j il 
foutient,  mais  fans  en  donner  aucune  ration 
que  Flnfcnption  dont  il  s agit  ctt  fuppofée  & 
moderne  , & ajoute  que  Sud  eft  au,ourd  hui 
le  Château  de  Molina,  au  Royaume  de  Gre- 
nade, entre  Marbcila  & Malaca.  Quoi  qu*  U 
en  toit,  voici  l’Infcription  en  entier  telle  que 
la  donne  Bernard  d’Aldrete,  dans  fc*  Origines 
de  la  Langue  Caftillanc  * : , 

Nfttuno.  auc.  Sacrum 
L.  Juki  us  Putxolanus 
VI.  VlR.  AUCUSTALIS 
In  Municifio  Suezitano. 

L'Itinéraire  d'Antonin  nomme  cetic  Ville Si- 
vel  & la  place  fur  la  route  de  Malaca,  h Ga- 
dis,  entre  Malaca  & Cilniada,  h vingt  & un 
mille  de  la  première  de  ccs  Place*  & à vingt- 
quatre  milles  de  la  fécondé. 

SUELLENI,  Peuple  de  FArabic  Hcurcufc 
'•  félon  Pline  6 . 

üUELLI , Surfil,  petite  Ville  de  F Ifle  de 
Sardaigne  7,  dans  le  Cap,  ou  dans  la  Provin- 
ce de  Cagliari.  Elle  étoit  Epifcopale  de  fuffra- 
gante  de  l’Archevêché  de  Cagliari , auquel  cet 
tvcçhé  fut  uni  ï perpétuité  par  1*  Paps  AWx*n- 


dreVI.Ce  n’eft  prèfentement  qu’un  Village,  ï 
quinze  raille*  de  Cagliari , en  partant  ver*  f O- 
riftan , dont  il  eft  éloigné  de  vingt-quatre  milles. 

SUELTERI,  Peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  . C’  eft  Pline  * qui  en  parle  . Ils  habi-  • **•!•«••• 
toient  dans  le  Diocèfe  de  Fréjus  , vers  la  Ri- 
vière d’Argens  , oh  font  aujourd’hui  Brignole 
& Draguignan.  Ceft  le  fentiment  d’ Honoré 
Bouche  9 , qui  eft  fuivi  par  le  Pcre  Hardouin , • lA-rw- 
& favorifé  par  la  fituation  que  la  Table  de 
Peutingcr  donne  aux  Selteri , qui  font  le*  mê- 
mes que  les  Sucl  ter i . 

SuEMUS,  Fleuve  de  Thrace:  Pline  10  dit  ie  L4.C.1 1. 
que  ce  Fleuve  fc  perdoit  dans  l’Ebrc . Au  lieu 
de  Suemus  quelques  MSS.  lifent  Syrmut  & d’ 
autre*  Sermut . 

SUENDA.  Voyez  Sueda. 

SUENOCALCHI . Voyez  Souenochalc». 

SUEONIE  , ou  Suede-Propre  . Voyez 
Sue'de  . 

SUESA.  Voyez  Suessa  . 

SUESIA  , Masia  & Melsiagum  . Pom- 
pomus-Mcla  • 1 place  dans  la  Germanie  trois  *«  Lib.f.e.*. 
Marais  ou  Lacs  ainfi  nommez  , & dit  qu  ils 
font  le  plu*  grands  du  Pays:  Paludum  maxi- 
nu . Il  y a des  MSS.  qui  lifent  Sucjja  t El- 
tia  & Mdfyagum.  Ifaac  Vortius,  après  avoir 
déclaré  que  ces  noms  lui  étoient  inconnus  , 
ajoute  une  conjcAure;  favoir  qu’au  licud’E/- 
tia  on  pourrait  écrire  ÆJlia , « qu’alors  il  fe- 
roit  queftion  du  Marais  ou  Lac  appcllé  Paint 
ÆJlia  y ou  ÆJliorum  , & oh  Fon  pêche  de  F 
Ambre  , Lac  très  connu  des  Anciens  comme 
des  Modernes.  Ortclius  •*  croit  que  ces  trois  **  t**ir' 
Lacs  font  auiourd'hui  aux  environs  du  Comté 
de  Mansfcld , & que  ce  font  ceux  qu’on  appel- 
le le  Lac  S Afcanic  , le  Lac  doux  & le  Lac 
faU . Il  fc  confirme  dans  Ton  opinion,  envo- 
yant que  Strabon  met  des  Lacs  ou  Marais  entre 
le  Rhein  & l’Elbe. 

SUESSA  , ou  Suesse  Arunca,  Ville  d’I- 
talie dans  la  Campanie.  On  rapporte,  dit Ti- 
te-Live  **,  qué  les  Arunccs  épouvantez  aban-  '*  *••*.  os* 
donnèrent  leur  Ville  , & fc  retirèrent  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  à Sueflfa  qu'  ils 
fortifièrent  . Cette  Ville  fut  furnommée  Arunca 
du  nom  de  ces  Peuples  , pour  la  diftinguer  d1 
une  autre  Sucjja  , furnommée  Pomctia , qui  fait 
l’Article  fuivant . L’Hiftoirt  ne  nous  apprend 
point  que  les  Arunccs  avent  été  forcez  dans 
SuejTa  Arunca . Quant  h leur  ancienne  Capita- 
le elle  fut  pillée  & détruite  par  les  Sidicins  . 

Dans  l'année  440.  de  la  Fondation  de  Rome  le 
Sénat  envoya  une  Colonie  *4h  Sucjja  Arunca.  ,4  rw.uu» 
Du  tenu  de  Cicéron  elle  avoit  le  titre  de  Mu-  c 4.  & v«i- 
nicipç  . Il  en  fait  cet  Eloge  magnifique  '*  : 
LaueiJJimum  Oppidum , nunc  Muntcipium , ho-  Philip.  ■). 
ncjhjjimorum  quondam  CoJottorum  , Sxcjjam  E*  *■ 
JcauJJmorum  Milüum  fanguine  ( Antooius  ) 
tmplevit . Cicéron  ne  lui  donne  point  en  ect 
endroit  de  furoom  j & Silius  Italicus  en  IV-"’  ** ** 
ufc  ainfi , detritaque  Bcllir  Sucjja  . La  raifon 
en  eft  que  Sucjja  Pomctia  avoit  été  détruite 
dès  les  tems  des  Tarquins.  Sucjja  Arunca  de- 
vint pour  la  fécondé  lois  Colonie  Romaine  fous 
Augufte , fcloa  une  Infcription  ancienne  rappor- 
tée 
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».  r.ioM.a.  tée  parGruter' , ok  on  lit:  Ædilis  Coionta 
Julia  ff.mci  Classica  Suessa  . Les  Habitans 
de  cette  Ville  fon  appeliez  Suessani  dans  une 
• ri|,i)T,  Infcription  faite  du  tem*  de  T Empereur  Ha- 
drien, & rapportée  par  Holrten  *:  Qui  viam 
Suessanis  MuNicmis  sua  pic.  reciT. 

SUESSA-POMETIA  , Ville  d’Italie  dans 
i Likj.  Jc  Latium.  Strabon  * lui  donne  le titrede Mé- 
tropole des  Volfqucs  , & Denys  d’Halicarnaf- 
4 Lit.  t.  f.  fc  4 Appelle  la  première  ou  la  principale  Vil- 
**'  le  de  ce  Peuple.  Cette  Ville,  fiére  defapuif- 
Tii  Li  l.  ^ancc  & *cs  r,chcJfcs,  ï’etoit  cru  permis  de 
».c.jI.  * porter  le  ravage  chez  fes  voifini  J . Les  Latins 
s’en  plaignirent  ; mais  lorsqu’ils  en  demandè- 
rent la  réparation,  ils  n’eurent  point  d’ autre 
rc'ponfe  linon  qu’on  étoit  prêt  k vuider  le  dif- 
férend par  les  armes.  Tarquin  faille  cette oc- 
calion  de  faire  marcher  fes  Troupes  vers  Suef- 
fa.  L’Armée  des  SucJTans  qui  l’attcndoit  fur  la 
Frontière  , fut  vaincue  & prit  la  fuite . Tar- 
quin ne  tarda  pas  d’aller  faire  le  Siège  de  leur 
Capitale  . Il  environna  la  Place  d’une  ample 
circonvallation,  qu’il  munit  d’un  large  Fofsc' , 
& pouflà  les  attaques  avec  force  . Les  Aflié- 
gez  le  détendirent  couragcufcment  , mais  ne 
recevant  ni  convois  ni  lecours  , & fe  voyant 
épuifer  , ils  préférèrent  de  mourir  fur  leurs 
remparts,  & de  confervcr  leur  liberté  en  pé- 
tillant. A la  fin  leur  Ville  fut  prilc  d’alTaut. 
Tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour 
fa  de'Lnfe , turent  impitoyablement  malfacrez. 
Pour  les  femmes,  les  enfans,  les  Vieillards  & 
les  Efclaves,  dont  le  nombre  étoit  grand,  ils 
devinrent  Ja  proie  du  Soldat.  Tarquin  permit 
k fes  Troupes  le  pillage  de  la  Ville  & de  la 
Campagne.  L’Or  & Argent  qu’on  trouva  dans 
cette  Ville  opulente  furent  feuls  mis  en  refer- 
vc,  & portez  dans  un  endroit  marqué.  On  en 
confacra  la  dixième  partie  pour  achever  le  Tern- 
ie de  Jupiter  Capitolin  . Le  relie  fut  dillri- 
ué  aux  Soldats.  Toute  la  fomme  montoit  k 
quarante  Talents  dor.  Cette  Ville  fc  rétablit 
bien-tôt;  car  l’année  258.  de  Rome,  la  gran- 
deur de  Ion  enceinte,  la  multitude  de  fes  Ha- 
bitans « fes  richcflc*  & fon  luxe  la  faifoient 
encore  palier  pour  la  Capitale  des  Volfqucs  . 
Le  Conful  Servilius  la  prit  d’allaut,  y 6:1  la 
vie  k tous  ceux  qui  pafloicnt  l’âge  de  puber- 
té, & l'Abandon»  au  pillage  de  fes  Troupes  . 
Cette  Ville  fut  prilc  en  peu  de  jours  . Elle 
fut  furnommée  Pometia , pour  la  diJlingucrde 
S uefîa  Jrumn . Quelquefois  clic  fc  trouve  ap- 
aSTSAid.ts  pelice  Amplement  Suefîa*y  parce  quelle  étoit 
la  plus  puilfante  des  deux  , & quelquefois  on 
7 Titi  Livk  la  nomme  feulement  Pemetia  *.  Elle  fut  Co- 
aÆitijlLk  fon,c  K°mame  • vir6ile  * «««  Ville 

é.  V.77J.  fous  le  nom  du  Peuple  : 

P omet  w 1 , C.ijirumyue  Inui , Bilamqut  Ce- 
romque , 

SUESSAN/E-AQUÆ  , Bains  d’Italie,  fe- 
« Hifl  L.I,  |qh  Tacite*.  C*eft  aujourd’hui  Terre  de  t Bo- 
fniy  k ce  que  dit  Léander.  Maisquelqucs-uns 
lifent  dans  Tacite  Vtfiuvtana  pour  Suefîana  . 
Peut-être  doit-on  lire  avec  Julle-LipfeT/wrfJJi- 
nxy  ce  qu’il  y a de  certain,  c’cll  que  Tite-Live 
connoît des  Bains  appeliez  SiNutsSAN*-Atiu*. 

SUESSIONES  , Peuples  de  la  Gaule  Bel- 
•o  Bf'I.Otl.  gique.  Céfar  10  les  met  fous  les  Rhemi  : Infi- 
U*.  >..6,  »et  StteJJienamy  qui  Rhemi  t trant  attribut!.  Les 
Députez  que  les  Rhemi  envoyèrent  k Céfar  , 
appellent  les  Surfîtenet  leur  trcres& leur  parens, 
quife  fervoient  des  mêmes  Loix,  failoicot  avec 
eux  un  même  Etat,  & avoient  Ls  mêmes  Ma- 
gi  lirais  : fratrts  cenjanguineejquefues , qui  eedem 
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jure  y jifilcm  Le  (t  hui  ut.vstur  , unum  Imperium 
unumqut  Manjlratum  eum  ipfit  h n béant  . Le 
nom  de  ce*  Peuples  11  eft  différemment  écrit  VC,UMU 
par  les  Anciens.  Lcsdivers  Exemplaires  de  Ce-  t!fct.i.4*,‘ 
far  lifent  quelquefois  Surfîonei  , & quelquefois 
Suefficnri . Cette  dernière  Orthographe  fernhle 
pourtant  devoir  être  préférée  paiccquc  le  Mé- 
faphratle  Grec  lit  conllammcnt  . 

Pline  ■*  qui  en  fait  un  Peuple  libre  écrit  aulli  u i.  ç.  4.  e. 
SueJJionn , de  memeque Titc-Livc  'J . Les  di-  '*• 
verlcs  Editions  de  Strabon  varient  aufTi  beau-  ,JJ. 
coup , les  unes  portent  -h  , & d'  autres 

Zncfitîric,  L*i a oint  y ou  J.H3o!et*  Lucain  **  'A  Lib.i.  v. 
dit  Suejfenei  : ***• 

Et  Biturix , longtfque  lever  SueJJonet  in  armit . 

Ptoloraée  a oublié  apparemment  la  première  let- 
tre du  nom  de  ces  Peuples  ; car  il  les  appelle 
Ovieec/u . L’Itinéraire  d’Antonin  eft  pour  Suef- 
fonet  ; de  forte  que  l’Orthographe  eft  abfolumcnt 
doutrufe  • Il  cil  plus  fûr  que  le  Peuple  aînfi 
nommé  habitoit  le  Pays  connu  préfentement 
fous  le  nom  de  Diocèfc  de  Soilfons  . Voyez 
Soissons,  & Auousta Suessionum . 

SUhSSITANI,  Suessetani  , Peuple  de  T 
ElpagneCitérieure,  félon Tite-Livc  'J . Mr.dc  *t  **•!♦•*• 
Marca  lf  ne  doute  point  que  les  Coftlam  , ou  ' ntr,a 
plutôt  une  partie  de  cette  Nation  ne  foitlc  Peu-  Kiiim.  a.  u 
pie  auquel  Tite-Livc  donne  le  nom  de  Surfît-  ***** 
tant.  Ce  Peuple,  dit-il,  A'lié  du  Peuple  Ro- 
main joignit  fes  Troupe  s k l’Armée  Romaine  , 
pour  prendre  Pergiunt  Fortcrcfle  des  L.unaru  , 
qui  voifini  des  Suifîetani  avoient  ravagé  leurs 
Terres.  Cevoifmagc  avec  les  Lacérains ne  peut 
convenir  k aucune  autre  Nation  qu’aux  Suefîrta- 
ni  & aux  Ilcrgétcs.  Or  ce  ne  peut  point  être 
ces  derniers  , puifque  Tite-Livc  fait  mention 
d’eux  dans  le  même  Chapitre  que  j ai  cité  ; il 
ne  refie  donc  plus  que  les  Cofitani  , dont  une 
partie  du  Pays  a été  appelle:  SuUlctanie.  Ver- 
gium  ri  étoit  pa;  la  feule  Place  des  Suefîetani . 

Tite-Live  leur  donne  une  Ville  qui  s’éten-  n La>.j4.c. 
doit  en  longueur  , mais  qui  n’étoit  pas  large  , *'• 
Seailleun  ïi  il  dit  que  A.  Tercntius  pritd’ailaut 
dans  le  Pays  des  Suefîetani  une  Ville  nommée 
Cotbio.  Laqucilion  feroit  de  favoir  G cette  Ville 
de  Carbm  ne  ferait  point  la  même  que  la  Ville 
longue  & peu  large  dont  nous  venons  de  parler. 

SUESbULA,  Ville  d;ita!ie,  dans  la  Cam- 
panie. La  Table  de  Peutingcr  la  marque  cotre 
Capouc&Nola,  dans  l’ordre  qui  fuit: 

Capua  IX.  Sueffula  IX.  Ne! a. 

Ses  Habitans  font  appeliez  Suefîulani  par  Tite- 
Live  '*&  par  Pline  10 . Frontin  nous  apprend  JJ 
que Sylla  y envoya  une  Colonie;  Suefîuia  Op- 
pidum muro  duftum  : Coionta  Lege  Sullana  efi  dt- 
dullm  , Cette  Ville  cü  nommée  prélcntcmcnt 
Cajlel  di  Sefîola. 

SUESTÀSIUM,  Ville  de  rEfpagne  Tarra- 
gonnoifc.  Ptoloméc  *'  la  marque  dansics  ter-  •• 
res,  & la  donne  aux  Confit. 

SUETHANS,  Peuple  Barbare , quejornan-  . 

dès  11  place  dans  la  Scandinavie.  * 

SUhTTE,  Village  de  France,  en  Anjou  , 
dans  la  Paroilfe  de  Sèche.  Il  y a dans  ce  Vil- 
lage une  Fontaine  d'Eau  Minérale. 

SUEVI,  nom  généralque  Tacite *» donne,  »t  o«r«».  «. 
non-feulement  aux  Peuples  qui  habitoient  au-  J1****- 
delà  de  l’Elbe  & meme  dans  la  Sarmatie,  au 
dclk  des  limites  de  la  Germanie  ; mais  enco- 
re aux  Habitans  de  la  Scandinavie  ; & dclk 
tous  les  vailes  Pays  qu’occupoient  ces  Nations 
nombreufes  furent  appeliez  du  nom  général  de 
Sue- 
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c*f.  ».  Suevia  . Le  meme  Auteur  ' nous  apprend  , Elle  a un  joli  Port;  mais  il  a fi  peu  de  fond 
que  quelques*  uns  profitant  de  la  licence  que  que  les  Vailfeaux  n'y  fauroient  entrer,  & que 
donne  l'antiquité  toutenoient  que  IcDieuTui-  môme  les  Gakfrei  n’y  peuvent  venir  i moins 
(Ion  avoit  eu  un  plus  grand  nombre  d’ enfans  quelles  n’aycm  déchargé  à moitié.  Cependant 
qu'on  ne  lui  en  attribuoit  ordinairement  , & elles  fe  tiennent  II  JaRade  avcclcs  Vaillcaux  y 
qu'un  d'entre  eux  avoit  donné  le  nom  aux  Sué-  étant  en  fûreté.  Ces  Galères  font  fort  petites, 
ves.  D'autres  ont  voulu  faire  venir  cenomde  elles  n’ont  point  de  Canon,  mais  feulement  un 
la  Rivière  Suevut , ou  du  Mont  Jet*,  ou  de  la  Pierrier  pour  falucr  dans  les  Ports  , où  elles 
Nation  de  Suéons;  & il  y en  a eu  quiontvou-  arrivent.  Tout  proche  du  Port  il  y auneBa- 
la  tirer  l’origine  de  ce  même  nom  de  l'humeur  raque  fermée  avec  un  gros  Treillis  de  bois,  où 
vagabonde  de  ces  Peuples  . Ceux  qui  veulent  font  neuf  Coulcvrincs,  toutes  plus  longues  les 
que  quelque  Roi  ou  Héros  des  Germains  ait  unes  que  les  autres ; la  plus  grande  elt  d’une 
donné  fon  nom  aux  Suc'vcs  approchent  le  plus  prodigieufe  longueur,  &;c  la  tiens  plus  longue, 
de  i’idcc  de  Tacite.  Il  ne  faut  pas  croire  néan-  & de  beaucoup  plus  de  calibre,  que  les  deux 
moins  que  ce  nom  de  Suéves  ait  toujours  été  qui  font  ï Maltne  fur  la  Baraque  & auChâ- 
aufii  général  ; car  dans  le  tenu  de  l’ancienne  tcau  St.  Elme  . Elles  font  faites  \ la  Turque 
divifion  des  Peuples  de  la  Germanie  en  Claf-  fans  aucune  façon  . Il  y a encore  treize  tort 
a Ub*.«  m«  g nouS  nous  en  rapportons  â Pline1,  les  gros  Canons,  lur  l’un  dcfqucls  ell  une  Fleur- 
Sue'vts  étoient  compris  fous  les  Hermundri  . de- Lys  , toutefois  il  eft  aifé  à connoître  que 
Les  Peuples  auxquels  on  donna  le  nom  de  Sué-  cela  a été  fait  en  Turquie  peut-être  parqucl- 
ves  ne  le  trouvent  pas  non  plus  toujoursdans  que  Renégat  François,  car  il  ell  tout-â-faiti 
, B«lc»i.l.  |a  mf.ne  Région.  Du  tems  de  Céfar  * les  Car-  la  Turque  & fans  aucune  façon,  comme  tous 
i. tes  étoient  réputés  Suéves.  Les  Mammattm , les  autres.  Toute  cette  Artillerie  n’  ell  point 
î,  sx!»'io  & Harudci  Se  les  Sedufii  furent  compris  enfuite  montée;  Sultan  Murat  l’y  envoya  de  Conitan- 

**•  fous  le  même  nom  ; du  moins  ces  Peuples  , tir.oplc,  dans  le  delfein  qu’  il  avoir  d’ entre- 

lorfque  Maraboduus  les  eut  fait  paffer  dans  la  prendre  une  Expédition  aux  Indes,  cnéquip- 

...  Bohême)  font  ils  comptez  parmi  les  Suéves.  pant  une  Armée  Navale  fur  celte  Mer  Tout 

* 1 **  Strabon  ♦ dit:  La  Nation  des  Sueves  eft  très-  proche  de  la  Porte  de  Suez  fe  voit  une  place 

grande;  car  elle  s’étend  depuis  le  Rhein jusqu’  un  peu  éminente,  où  étoit  autrefois  un  Chi- 
li l'Elbe)  & une  partie  même  des  Suéves  ha-  tcau  , qui  y fut  bâti  par  les  François;  il  y* 

bite  au  delà  de  l'Elbe.  Mais  depuis  letroifié-  même  encore  fur  cette  éminence  un  gros  Ca- 
me Siècle , on  voit  le  nom  des  Sueves  fe  re-  non . Les  gens  du  Pays  tiennent , qu’il  y a I\ 

fliaindre  extrêmement,  i mefure  que  les  Peu-  auprès  quelque  Thrélor,  qui  eft  gardé  parles 

pics  particuliers  , compris  auparavant  fous  ce  Lutins  . Il  y a encore  dans  cette  Ville  une 

nom  général  fe  firent  connoître  par  leurs  vi-  Eglito  de  Grecs  allez  mal  entretenue.  Il  y a 

ftoircs,  comme  les  Goths,  les  Wandales,  les  quelques  Maifons  allez  bien  bâricsi  Suez , & ' 

Lonsobardt  Se  les  Bur^undiene i . On  trouve  que  une  Place  allez  railonnable.  Au  relie  , cette 

dans  le  cinquième  Siècle  lorsque  les  Suéves  paf-  Ville  ell  fort  peuplée  lorfqu  il  y a quelque 

lcrent  en  Elpagne  le  nom  de  ces  Peuples  étoit  Vailfeau  arrivé,  ou  que  les  Galères  font  dans 

encore  celui  de  diverfes  Nations  . Depuis  ce  le  Port,  mais  lion  de  cela  elle  ell  fortdetor- 
tcms-lâ  les  Suéves  ne  paroilTcnt  plus  avoir  été  te;  aufli  n'a-t-cllc  pas  feulement  de  bonne  eau 
qu’un  Peuple  particulier  fixé  dans  le  Pays  des  douce,  à deux  lieues  à l’entour. 

, D*  Rtb.  anciens  ïlermunduri . Joroandès  S en  donnant  Le  Golphe  de  Suez,  anciennement  Herco- 
Oie.  jcs  bornes  du  Pays  des  Suéves,  dit  quil  aies  polîtes  St  nui , ell  la  partie  la  plus  Septentrio- 

Byctrit  ù l’Orient,  les  Fratui  ï l’Occident  , fuie  de  la  Mer  Rouge,  & l’endroit  où  lesls- 

lcs  Buriundionei  au  Midi,  & les  T burinai  au  raélircs  la  pafsérent  ï pied  toc.  Se  où  les  E- 

Septentrion.  Il  ajoute  que  les  Àlem*>mi  ctoient  gyptiens  qui  les  pourfuivoicnr  furent  fubmer- 
ioints  aux  Suéves  , Se  qu*  ils  étoient  maître*  gcz.  IJ  neft  féparé  de  la  Mer  Méditerranée  , BaUbb 

des  Alpes  Rhétiques  . Enfin  les  Alemannî  a-  que  par  un  Ifthme  d environ  cinquante  lieues’  Din. 

yant  abandonné  entièrement  la  Germanie,  les  qui  joint  l’Afic  i l’Afrique;  & qu’  on  appelle 
Suéves  fe  mirent  peu  i peu  en  polïcluon  de  1 Isthme  de  Suez  . Cet  Illhmc  , dit  lePere 
leurs  Terres  s’étendirent  jufqu’aux  fourccs  du  Coronclli 10 , a environ  foixante  milles  d’éten- 
Danube  & jufqu  au  Lac  de  Confiance  , & duc,  Plutarque  cependant  ne  compte  que  trois- 
donnérent  à tout  ce  Pays  leur  nom  , qui  s’y  cens  Stades  , c’  clt-à-dirc  , trencc-fcpt  milles 
lt  confcrvé  jufqu’  i préfent,  quoiqu  un  peu  jufquT  l’endroit  où  J’on  s’embarque  furie  Nil. 
corrompu  . Les  Allemands  l’appellent  Sekwa-  Cet  cfpace  ell  compris  entre  le  Caire  & Suez, 
btnland  & les  François  le  nomment  Suait.  Les  Marchandées  que  I’  on  envoyoit  \ Suez 
Voyez  ce  mot.  par  la  Caravane  y arrivoient  ordinairement  en 

SUEVIA.  Voyez  Suevi.  trois  Journées  ; on  chargeoit  enfuite  11  Suez 

SUEVICUM-MARE;  Voyez  au  mot  Me*,  ces  mêmes  Marchandées  fur  desNavires,  qui 
^Article  Mer-Baltique  . • les  portoient  en  Arabie,  en  Ethiopie  & même 

SUEVUS,  ou  Suebvs,  Fleuve  de  la  Ger-  julqu’aur  Indes.  Ce  commerce  étoit  fort  avan- 
A i *.  C.  M.  man;c  f félon  Ptolomée  6 . Spener  ? veut  que  tageux  parce  nue  ces  Navires  revenoient  à 
ce  toit  une  des  Embouchures  de  f Oder  ; fa-  Suez  chargés  d'Epiceries , Se  d’autres  précicu- 
’ voir  celle  du  milieu  appcllée  Smine , ou  Sue-  fes  Marchandées  des  Indes.  Ce  commerce  fe 
wr,  Se  qui  approche  plus  du  nom  des  Suéves,  fait  aujourd’hui  d’un  autre  cité  depuis  que  les 
qili  ont  anciennement  habité  dans  ces  Quar-  Portugais  ont  navigé  vers  le  Cap  de  Bonne- 
tiers. Voyez  Viadrus.  Efpcrancc  . Les  Anciens  appeJJoient  Suez  la 

SUEZ,  petite  Ville  d’Egypte  , fur  la  Côte  Ville  des  Héros,  peut-être  ne  s’acquit-elJe  un 
a mm*.  Septentrionale  de  la  Mer  Rouge  8 , avec  un  fi  beau  nom  qu’a  cauto  de  fon  commerce:  el- 
v. vn*  <i*  vieux  Château  ruiné  & un  petit  Port.  Quel-  le  ell  fituée  dans  un  terrcinfortfterile;  icin- 
Ltv»Bi.  1. 1.  qUCS.ur)S  veulent  que  c’étoit  anciennement  Ar-  quante  milles  autour  on  ne  trouve  aucune  for- 
ik}j.MH*  ai„fi  appcllée  du  nom  d' Arfinoc  Scrur  te  de  Fruit  . Il  y a une  fort  grande  ditocte 
de  Ptolomée  Philadelphe,  qui  bâtit  cette  Vil-  d’  eau,  cette  Ville-là  n’a  pas  même  un  Port  qui 
le , Se  lui  donna  le  nom  de  fa  Scrur-  Suez  ell  toit  fûr  , elle  n'a  qu'une  Rade  fort  dangercuto. 
une  petite  Ville  d’environ  deux  cens  Maitons . 11  ell  vrai  que  dis  que  les  Poitugaiscommen- 
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cerent  à fréquenter  ces  Mer*  , premièrement 
les  Soudan*  d’  Egypte  , 8c  apres  eux  les  Turc* 
s'  appliquereni  à accommoder  le  Port  , & i y 
faire  un  petit  Arfcnal  pour  la  commodité  de* 
Armées  qu’  ils  entrerenoient  çour  fc  défendre 
contre  les  Portugais,  & pour  soppoferaux  pro- 
grès qu’ils  faifoient;  mais  il  falloir  que  les  Cha- 
meaux portaient  tous  les  Matériaux  depuis  le 
Caire  jufqu’à  Suez. 

Les  Rois  d’Egypte  confidéraru  les  grands  a- 
vautages  qui  feroienr  revenus  â leur  Pays  par 
la  communication  des  Mers,  tçntércot fouvent 
de  couper  cet  Iflhme  & de  faire  de  cette  ta- 
xon une  Idc  de  toute  P Afrique  . Comme  les 
Marchandées  que  P on  envoyoit  en  Ethiopie 
& aux  Indes,  joint  aux  droits  que  payoicntles 
Navires  , Uufoient  la  plus  grande  richeflc  du 
Pays  , ce  n’  otoit  pas  fans  fondement  que  ces 
Rois  efpéroicnt  d’ augmenter  confidérablcment 
leur  revenu , lorfqu  une  fois  ils  auroient  coupé 
1’  Iflhme  . Sefoftris  ( à ce  que  rapporte  Stra- 
bon  ) fut  le  premier  qui  forma  ce  deffein  , 8c. 
qui  fit  fon  pollible  pour  P exécuter.  Selon  Hé- 
rodote ce  fut  Necus  fils  de  Pfamenite;  ce  Nc- 
cus  commença  à régner  en  3411.  ôt  il  fut  tué 
dans  la  Plaine  de Magede  en  3425.  il  commen- 
ça ce  grand  Ouvrage  dans  la  Vallée  des  Mon- 
tagnes de  Menfi  , c eft -là  où  font  ces  fameu- 
fes  Carrières  d’ où  I’  on  a tiré  les  Matériaux 
pour  bâtir  plufieurs  fameux  Edifices.  Il  vouloit 
taire  palier  par-lâ  le  Nil  . Le  Canal  n’en  pou- 
voir pas  êrre  droit,  il  talloit  lui  faire  faire  plu- 
sieurs tours  â caufe  des  Montagnes  . Selon  le 
Plan  que  l’on  en  avoir  fait,  le  Canal  auroitcu 
plus  de  ccnt-vingt-cinq  milles  de  longueur  , 8c 
il  aurait  été  ailés  large  pour  deux  Galères  de 
front  . Le  Roi  Necus  ne  fut  point  arreté  par 
la  difficulté’,  car  on  dit  que  plus  de  cent  - vingt 
mille  hommes  périrent  dans  ces  travaux  . Il 
abandonna  enfin  cet  Ouvrage  , après  que  P O- 
raclc  lui  eut  prédit  que  ce  feroit  un  Etranger 
qui  cueilleroit  le  fruit  de  certe  Entreprife  . U 
cft  furprenant  que  Jcs  Rois  d’ Egypte  , qui  é- 
toient  fi  puiiTants  , ayent  fait  tant  de  dépen- 
ds inutiles  pour  des  Pyramides,  des  Coloflcs  , 
des  Labyrinthes  , & qu’  ils  aycnc  négligé  de 
travailler  à couper  cct  Iflhme,  ce  qui  aurait 
contribué  à embellir  , à enrichir  & à défen- 
dre leur  Pays  . En  effet,  il  y a lieu  de  croi- 
re que  fi  cet  Ouvrage  eût  e'té  achevé,  les  E- 
t rangers  n auroient  pas  pu  fe  rendere  maîtres 
de  leur  Pays  ; & Sclim  a’  en  aurait  pas  fait 
la  Conquête,  fi  P Armée  qui  étoit  fur  la  Mer 
Rouge  eût  pu  aifément  palier  par  P Iflhme  , 
& venir  au  fecours  de  ce  Royaume  . Un  au- 
tre avantage  qu  en  auraient  retiré  les  Egy- 
ptiens , c'  efi  qu’  ils  auroient  toujours  été  les 
Maîtres  de  la  Mer  d’ Arabie  8c  de  la  Mer  des 
Indes,  & qu’  outre  cela  le  Commerce  des  E- 
picerics  fe  ferait  toujours  fait  par-lâ.  Après 
les  Rois  dont  nous  venons  de  parler  , Darius 
Roi  de  Perte  8t  il'  Egypte,  s'efforça  de  même 
de  couper  cet  Iflhme  ; il  cooduifit  fou  Ouvra- 
ge jufqu  aux  Lacs  Amers  , nommés  de  la  fon- 
te â caufc  de  P amertume  de  leurs  eaux  . A- 
près  Darius  le  premier  Ptolomée  , parmi  les 
Succeflêurs  d*  Alexandre  , fit  aufli  (es  effort* 
pour  achever  cet  Ouvrage  ; mais  il  abandonna 
bientôt  cette  entreprife  . Les  uns  difent  que  ce 
fut  par  crainte  d’ inonder  P Egypte  , d’ autant 
plus  que  P on  avoit  calculé  que  la  Mer  Rou- 
ge étoit  de  trois  coudées  plus  haute  que  l’Egy- 

Ete  . Pline  aflôre  cela  pour  vrai  ; mais  Stra- 
on  n’en  convient  pas.  D’  autres  enfin  difent 
que  ce  fut  de  peur  que  la  Mer  Rouge  ne  cor- 
rompît les  eaux  du  Nil,  parce  qu’  il  y avoit 
Tom.  IX. 


lieu  de  craindre  que  la  Mer  entrant  dans  le 
Nil  ne  gâtât  par  fon  amertume  celles  de  ce 
Fleuve , 8t  que  non  - feulement  l’Egypte  ne  fe 
trouvât  fans  eaux  bonnes  â boire  \ mais  qu* 
elle  ne  devînt  peut-être  ftérile  , d’ abord  que 
fcs  Campagnes  auroient  été  arrofées  des  eaux 
de  la  Mer  . Quoi  qu’  il  en  foit , on  prit  une 
autre  voie  r ce  fut  de  crcufcr  un  Canal  qui 
joigooit  le  Nil  â la  Mer  Rouge  1 . Si  Selo-  î. 
flri*  n’  en  fut  par  le  premier  Auteur  , ce  fut  *r 
lui  du  moins  qui  le  perfectionna  & le  rendit  Lit.*. 
navigable  . Ce  fut  alors  que  les  Ports  de  la 
Mer  Rouge  commencèrent  â être  fameux . La 
Ville  de  Bérénice  8c  celle  de  Coptos  , toutes 
deux  dans  la  Haute- Egypte,  furent  comme  le 
Centre  8c  1’  Entrepôt  de  toutes  les  Marchandé 
fes  qui  paflbient  des  Indes  en  Egypte . Le  Port 
Blanc  du  côté  de  l'Arabie,  & celui  de  la  Soin 
iis  du  côté  de  l'Egypte  étoient  alors  les  plus  fa- 
meux . Depuis  que  P on  a entièrement  laifTé 
détruire  le  Canal  qui  çommqniquoit  le  Nil  a- 
vcc  la  Mer  Rouge  , on  cft  oblige  de  tranfpor- 
ter  par  terre  les  Marchandées  de  Goflir  , qui 
cft  le  nom  moderne  de  P ancien  Port  de  la  Sou- 
ris, afin  de  les  rendre  iCanne  qui  cil  une  VU* 
le  bâtie  fur  les  ruines  de  P ancienne  Coptos  . 

Mais  ce  Trajet  ne  coûte  bas  beaucoup  dans  un 
Pays  où  les  Chameaux  font  fi  communs,  8c  d’ 
un  fi  petit  entretien,  qu’on  les  nourrit  prcfquo 
pour  rien. 

SUFARITANUS.  Voyez Sur asaritamuî. 

SUFASARITANUS,  ou  Sur  a ht*  nus,  Sié- 

g:  Epifcopal  d’ Afrique  , dans  la  Mauritanie 
efaricnfe,  félon  la  Notice  des  Evêchcz  de  cet- 
te Province  . Dans  la  Conférence  de  Carthage 
*•  Rip.traïuJ  cil  dit  Eptjceput  Pltbis  Sufifari-  * Na.  ij*. 
taux  . On  trouve  dans  la  Notice  des  Evêchea 
de  la  Mauritanie  deux  Sièges  du  nom  de  Su- 
faritanus,  favoir  Pun  au  N®.  3.  8c  P autre 
au  N°.  87.  Mais  dans  le  MS.  de  Haller  le 
premier  de  ccs  Sièges  cft  appelle  Susamtanus. 

Sufafar  eft  mife  par  P Itinéraire  d’ Anconin 
parmi  les  Villes  de  la  Mauritanie  ; & cette 
Sufafar  eft  la  Sufafa  de  F Anonyme  de  Ra- 
vcnr.e , 8c  la  Su}  'ata  de  la  Notice  de  Léon . 

SUFETANUS  , Siège  Epifcopal  d’  Afri- 
que , dans  la  Byzacènc , félon  la  Notice  des  E- 
vèchcz  de  cette  Province  . Dans  la  Conféren- 
ce de  Carthage  J,  Ptregrintu  cft  qualifié  Su  je-  j Sa.  i«». 
tarmt  Epifcoput  ; & Puvatus  a Su  films  opina 
dans  le  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cypncn . 

C’eil  le  Lieu  sommé  Su  fie  dans  P Itinéraire  d* 

Antonin,  dans  Victor  d’Utique  8c  dans  la  Vio 
de  St.  Fulgence  . Les  foixantc  Martyrs  , ap- 
peliez communément  SuffeRaiù  Mxrtyrts  , a- 
voient  fouflert  la  mort  dans  cette  Ville  . St. 

Auguftin  4 parle  de  ces  Marryrs  ; 8c  le  Mar-  ♦ Epift.  1*- 
tyrologc  Romain  en  fait  mention  le  13.  d.’ 

Août. 

SUFETULENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 

Îue  , dans  la  Byzacène  , félon  la  Notice  des 
>ignitez  de  cette  Province  , qui  nomme  P E- 
vêque  de  ce  Siège  Prtfidsus  Sujttuleufit . Dans 
la  Conférence  de  Carthage  J )<xu»dm  cft  dit£-  s Na.  11* 
pifeoput  Pleiii.  Il  Ce  trouva  au  Concile  de  Car- 
thage en  419  8c  Privât*  anus  a Sujet  ut  a au  Con- 
cile de  la  même  Ville  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
pricn.  Mr.  Dupinfoupçonneque  Sujet  nia  pour- 
roit  être  la  Ville  Soiaïttle  d’Abulfcda, 

SUFFEGEMAR,  ouSufe-Glmaiiqui:,  Ri- 
vière d' Afrique , dans  la  Barbarie , au  Royai»- 
rae  d’ Alger  , 8t  P Xmpfaga  des  Anciens  . El- 
le prend  fa  Source  dans  les  Montagnes  qui 
bornent  le  Grand  Atlas  6 : delà  elle  defeend 
dans  des  Plaines  féchcs  8c  flériles,  8c  après  a-  ^V/è.i.i/b! 
voir  arrofé  les  Campagnes  de  Conftantine,  8c  *•«•!•• 
Sfss  s’être 
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f’érrc  groffie  près  de  cette  Ville  det  eaux  de 
h petite  Rivière  de  Bu-Marzoc  , elle  court 
vert  le  Septentrion  II  travers  quelques  Monta- 
gnes , d’ où  elle  va  fe  jetter  dans  la  Met  au 
Levant  de  Gigeri . 

SUFFENÆ,  & Suffîtes  . Voyez  Mu- 

TUSC*. 

SUFFOLK,  Province  maritime  d’Anglctcr- 
« Eut  pt  re  1 , au  Sud  de  celle  de  Norfolk  , & dans  le 
ftiuAe  UGr.  Diocèfc  de  Norwich  . Elle  a pour  borne  au 
Midi  la  Stoure,  qui  la  féparc  du  Comté  d’Ef- 
fex  ; au  Couchant  la  même  Rivière  , & une 
autre  petite,  qui  la  féparent  de  la  Province  de 
Cambridge;  au  Nord  les  deux  Rivières  de  Lit- 
tic  Oufe  ( la  petite  Oufc  ) & de  Wavçney  , 
qui  fortanr  pris  T une  de  f autre  tiennent  une 
courfe  toute  oppofée  , F une  à F Occident , f 
autre  à 1'  Orient  , & la  féparent  du  Duché  de 
Norfolk . Cette  Province  eft  d’ une  figure  afTez 
irrégulière  , faifanc  un  quarré  long  , qui  finie 
par  un  cône;  ou,  fil*  on  aime  mieux,  une  fi- 
gure approchante  d*  une  demi  - lune  . Elle  a 
vingt -cinq  milles  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  Nord  au  Sud  , quarante -cinq  de  long  de  1’ 
Orient  à 1’  Occident  , & cent  quarante  de  cir- 
cuit . Les  anciens  Icéniens  habitoient  ccttc 
Province,  & celles  de  Norfolk  & dcCambrid- 

Êe.  Les  Saxons  firent  un  Royaume  de  toutee- 
i , auquel  ils  donnèrent  le  nom  d’ Eji- An- 
gles . On  compte  dans  la  Province  de  Suffolk 
vingt- deux  Hundrcds , ou  Centaines  , vingt- 
huit  tant  Villes  que  Buurgs  à Marché , fept 
Châteaux,  & cinq  cens  limante  & quinze Pa- 
roiircs  . Elle  contient  prés  d’ un  million  d' Ar- 
pens  de  terre,  & trente -quatre  mille  quatre 
cens  vingt- deux  Maifons  , entre  lesquelles  il 
y en  a pluficurs  magnifiques  dans  les  Campa- 
gnes qui  appartiennent  à divers  Seigneurs  , 
comme  Bromchall,  ou  Broomhall,  & Culford- 
hall  , Dcnham-hall  , Townfcnd  , Tortock  , 
Grcy,  Sudbornhall,  & Sohcmlodgc,  Euftond- 
hall,  Brightwel.  Il  s’  y trouve  fept  Villes  ou 
Bourgs  à Marché  qui  ont  droit  de  députer  au 
Parlement  . L’  air  de  la  Province  de  Suffolk 
eft  fort  agréable,  fort  doux,  fort  fa  in  , & paf- 
fc  même  au  jugement  d’habiles  Médecins , pour 
F un  des  meilleurs  d’ Angleterre,  fur- tout  aux 
environs  de  Bury . C’eft  pourquoi  ceux  de  Lon- 
dres ordonnent  à leurs  malades  attaqués  du 
Poumon,  d’aller  rcfpirer  Fair  de  cette  Provin- 
ce , pour  y rétablir  leur  fan  te  . Le  Terroir  eft 
très- fertile,  étant  pour  la  plûpart  d’Argille  & 
de  Marne.  On  y fait  Je  meilleur  Beurre  d’An- 
gleterre , & de  excellent  Fromages  ; en  un  mot  * 
iJ  n’  y manque  rien  de  ce  qui  cil  néceffaire  k 
Ja  Vie.  En  1557.  comme  F Angleterre  fouf- 
froit  une  grande  difette  , & une  extraordinai- 
re cherté  de  Vivres  , on  vit  croître  inopiné- 
ment des  Pois  , fans  culture  fur  les  Rochers 
qui  font  le  long  de  F Océan  entre  Oreford  & 
Alborough  ; & ce  qu’  .1  y a de  plus  merveil- 
leux F on  y en  trouva  une  f»  grande  quantité 
qu’on  en  recueillit  plus  de  cent  mcfurcs  à ren- 
trée de  r Automne  , & les  fleurs  qui  rçfloient 
fembloicnt  en  promettre  encore  autant . Les 

Sens  qui  prétendoient  avoir  plus  d’ cfprit  que 
•s  autres , difoient  que  ç étoit  des  Grains  qui 
ayant  été  jetiez  là  par  quelque  naufrage,  y a; 
voient  germé  & produit  ce  qu’  on  voyoit  . Si 
le  fait  clt  fi  affûré  qu’on  le  donne , on  ne  fauroit 
nier  que  ce  ne  fût  un  préfent  de  la  Providen- 
ce, puifqu’cnfuite  de  cette  récolte  incfpéréeoo 
vit  tailler  le  prix  des  Denrées.  Les  Seigneurs 
qui  portent  le  titre  de  Comtes  de  Suffolk  font 
de  la  Maifon  desHowards,  defeendus  de  Tho- 
mas Howard,  fécond  fils  du  Duc  de  Norfolçk, 


su  G. 

honoré  de  cette  Dignité  par  le  Roi  Jacques  I. 
il  y a environ  un  Siècle  . Il  y a dans  cette  , 
Province  beaucoup  de  Manufactures  de  draps 
& de  toiles.  Les  Villes  & Bourgs  où  Fon  tient 
Marché  font, 

* Ipswich,  la  Capitale, 

* St.  Edmod-  Beecles, 

bury,  Buddesdale, 

* Dunwich . Hcdleig, 

* Orford,  La  ventura, 

* Alborough,  Ixworth, 

* Sudbury,  Bildeflon, 

* Eye,  Brandon, 

Mildenhall,  Gare, 

Stowmarkct , Bungay , 

Ncwmarkct,  Dcbenham, 

Fraralingham,  Necdham, 

Halesworth,  Nyland, 

Leftoff,  Woodbridge, 

Mendlcsham,  Southwold. 

SUGABBARITANUS,  Siège  Epifcopal  d’ 

Afrique  , dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  , fé- 
lon la  Notice  des  Evéchez  de  cette  Province  . 

Dans  la  Conférence  de  Carthage 1 Maximianus 1 Ko*  *«• 
eft  dit  Epifeopnr  Plebir  Sugabbarritan* , Ce  Siè- 
ge eft  le  Munie  ipînm  Sutabsritanum  d’  Am- 
micn  Marcellin,  & laViüç  Zucbabaxi  de  Pro- 
fanée. 

1.  SUGAMBRI,  Peuples  de  F Inde  , feloo 

Juftin  * , qui  les  met  au  nombre  de  ceux  que  * !•*•**•«♦ 
fubjuga  Alexandre  le  Grand  . Mais  il  y a ap- 
parence que  cet  endroit  de  Iuftin  eft  peu  cor- 
rett  , car  les  Peuples  qu’  il  nomme  Ambti  & 

Su'ambri  font  nommez  par  Arrien  &parQuin- 
te-Curfe  Mal li  & Oxydrae* . 

2.  SUGAMBRI.  Voyez  Sicambri. 

SUGDA.  Voyez  Pau  la. 

1.  SUGDIA  a,  Siège  Archicpifcopal , çon-  «Omui 
nu  par  les  Sanctions  des  Pontifes  Orientaux  & Tk«,*u,• 

& par  Curopalate . 

2.  SUGDIA-  Voyez  Socoiana. 

SUGDIANA.  Voyez  Socoiana . 

SUGDII-MONTES,  Momagnesde  laSog- 

diane:  Ptoloméc  J dit  quelles  s’éténdem  entre  j liW«.c.n. 
deux  Fleuves  . Le  MS,  de  Ja  Bibliothèque  Pa- 
latine lit  S et  du  pou  Sugdii . 

SUGDIUS.  Voyez  Taurus. 

SUGEN,  Villç  de  laChinc  * , dans  laPro-  « AiIm  s;- 
vince  de  Quangfi  , au  Département  de  K in- 
gyuen  , troifième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  10.  d.  21'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  25.  d.  5',  de  Latitude  Septen- 
trionale , 

SUGULMESSE,  ou  Secelvesse  , Provin- 
ce d’ Afrique  , dans  la  Barbarie,  au  Biledulge- 
rid  . Elle  eft  bornée  par  la  Province  de  Dara 
au  Couchant , celle  de  Retel  au  Levant , le 
Zaara  au  Midi  , & les  Montagnes  du  Grand 
Atlas  au  Septentrion  ?.  Elle  prend  fon  nom  de 
fa  Capitale,  & cftarrofée  de  la  Rivière  dcZis. 

La  longueur  de  ce  Pays  eft  de  plus  de  quaraa-  <L&».  À »j." 
te  lieues.  Ceux  qui  F habitent  font  des  Bere- 
bc'rcs  , qu  on  appelle  Xçnçtes  , Zinagiens  , 

Haoarcs  , fur  la  Frontière  des  Morabitins  ou 
Almoravidcs.  Cet  Etat  avoit  autrefois  un  Prin- 
ce particulier.  Les  Alroorav ides  le  conquirent, 

& enfuitc  les  Almohadcs  , puis  les  Bcnimcri- 
nis  , fous  lçfqueis  ces  Peuples  s’  étant  révol- 
tez , leur  Seigneur  nommé  Jofeph  , fut  tué  , 

& leur  Capitale  fut  ruinée  , avec  tout  ce  qu 
il  y avoit  de  plus  çonfidérablc  dans  la  Provin- 
ce . Quelques-uns  attribuent  la  fondation  de 
cette  Capitale  à un  Capitaine  Romain  , qui 
venant  de  Mauritanie  conquit  toute  la  Numi- 
dic 
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«lie  jufqu’  i la  Ville  de  MeflTe  , & bâtit  celle 
de  Sugulmefle  , â 1’  endroit  oit  la  Rivière  de 
Zis  entre  dans  cette  Province  . Il  la  nomma 
Sigillum  comme  qui  diroit  le  Sceau  de 

la  Vifloirc.  Ceux  qui  croyait  que  cette  Pla- 
ce a été  bâtie  par  Alexandre  U Grand  , pour 
mettre  les  malades  & les  cftropiés  de  ion  Ar- 
mée, n'ont  pas  raifon,  puifqu  on  fait  qu'iln’ 
a jamais  paiTe  en  Afrique , au-del'a  du  Lieu  où 
droit  l'Oracle  d’Ammon.  La  Ville  de  SuguI- 
mcfTc  cil  dans  une  Plaine  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vidre,  fit  on  voit  encore  les  veftiges  de  fes  Mu- 
railles , qui  dtoient  hautes  fit  belles . Elle  appar- 
tenoit  aux  Zenctes  , avant  que  Jofeph-Abu- 
Techificn  la  conquît  . C’  dtoit  une  ville  très- 

nlde , où  abordoient  beaucoup  de  Marchands 
i Barbarie  , fit  du  Pays  des  Ndgres  . El- 
le dtoit  embellie  de  plufieurs  Temples  , Palais 
& Colleges,  & avoir  grand  nombre  de  Fontai- 
nes qu'on  die  voit  de  la  Rividre  par  des  Roues, 
fie  qui  fe  ddehargeoient  dans  des  Rdfervoisfort 
hauts , d’ où  elles  fe  rdpandoient  par  toute  la 
Ville  . Les  Peuples  de  la  Province  s’dtant  ral- 
liez après  la  dellruflion  de  Sugulmeflc  , bâti- 
rent quelques  FortereiTirs , fit  entr  autres  Tcne- 
quent,  Tebuacant  & Mamuin  , & s’  y retin- 
rent. Il  y a dans  chacune  un  Chef  de  parti  qui 
y commande . Comme  les  Habitans  font  orgueil- 
leux & mutins,  ils  ont  pcrpdtuellcmcnt  querel- 
le les  uns  avec  les  autres . Ils  rompent  les  Ca- 
naux & Jes  Machines  dont  ils  arrolent  leurs  ter- 
res avec  beaucoup  de  travail  fie  ddpenfe  , cou- 
pent les  Arbres  par  le  pied,  & s’ entrepillcnt  i 
la  faveur  des  Arabes  . Ces  Seigneurs  battoient 
Monnoyc  d'or  Sc  d'argent  ; les  Doublons  dtoient 
de  bas  or,  & la  Monnoyc  dtoit  d'argent  fin. 
Ce  qui  s’en  tiroit  dtoit  pour  le  Seigneur,  auffi- 
bien  qu’une  partie  du  revenu,  avec  le  Tribut 
qu’on  faifoit  payer  aux  Juifs ÿ mais  la  Douane 
dtoit  pour  les  Arabes,  qui  couroient  ju (qu'aux 
Portes  de  Garciluyn  , fie  qui  fâifoient  plus  de 
fix  mille  Chevaux  , & cinquante  mille  hom- 
mes de  pied.  Tout  eft  prélcntcmcnt  au  Che- 
rif , â qui  cette  Contrde  appartient  • Ce  font 
Gens  greffiers  à la  rdferve  de  quelques  riches 
Marchands  qui  trafiquent  au  Pays  des  Nd- 
gres , & qui  en  rapportent  de  F Or  & des  E- 
Iclaves  pour  des  Marchandises  de  Barbarie  . 
Leur  principale  nourriture  cft  de  Dattes  , & 
d'un  peu  de  Bled.  Il  y a plufieurs  grands  Vil- 
lages, où  il  y a quantité  de  Scorpions/  mais 
on  n’y  voit  point  de  Puces.  La  chaleur  y cft 
fi  grande  l’Eté,  que  les  Habitans  ont  toujours 
les  yeux  enflez . Quand  la  Rividre  tarit  ils  n’ 
ont  pour  boire  que  de  T eau  falde  de  certains 
Puits  . Ces  Peuples  étant  de  concert  , firent 
une  Clôture  de  plus  de  trente  lieues  autour  de 
leur  Etat  , pour  arrêter  les  courfes  de  la  Ca- 
valerie , ce  qui  les  rendit  libres,  tant  qu’  ils 
demeurèrent  bien  unis,  mais  leur  defunion re- 
commençant , on  laiffa  ruiner  cette  Clôture  , 
& les  Arabes  y étant  entrés  , devinrent  les 
maîtres  du  Pays. 

SUHALI  , Village  de  l' Inde  Orientale  *, 
indfi,  Liv.i.  i deux  lieues  de  Surate  , à laquelle  il  fert  de 
Tivtmitr , Havre.  Les  Navires  y déchargent  leurs  Mar- 
iai*!** **  chandifes,  &on  les  porte  par  terre  delà  â Su- 
rate. L’enrrde  de  ce  Havre  n'eil  pas  bien  lar- 
ge, & â la  haute  Marée  on  n’  y trouve  que 
feptBraffes  d’eau,  & cinq  feulement  â la  baf- 
fe. Le  Havre  même  n’a  que  cinq  cens  pas  de 
large  devant  le  Village  , & le  fond  de  fable, 
& la  plûpart  des  Bancs  demeurent  découverts 
& fecs  au  reflux,  & font  tellement  efearpez, 
que  la  fonde  y cft  entièrement  inutile.  On  y 
cil  à couvert  de  tous  les  Vents  à la  referve 
Tom.  IX. 
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de  eelui  du  Sud-Oucfi  , mais  depuis  le  mois 
de  Mai  jufqu  en  Septembre  on  cil  obligé  de 
quitter  cette  Côte  â caufc  des  Vents  , de  des 
Orages  mêlez  d’éclairs,  & de  tonnerres  effro- 
yables qui  y régnent. 

SUHI,  DI,  BASA  . Ce  font  trois  petites 
Illes  qu  on  trouve  à trois  lieues  on  environ 
au  Nord-Oucll  de  celle  d ' jf/iuri,  dans  I'Euri- 

Eou  Golphc  de  Ndgrcpont  * , entre  lesquel-  * ^ 

; trois  Illes  les  Galères  fie  les  petits  Bâtimcns  p. 

peuvent  commodément  donner  fond,  y ayant  jjy.  * 
beaucoup  d’eau  & de  profondeur. 

SUHOEI,  Ville  de  la  Chine  J,  damlaPro-  ^ Al,“  *** 
vince  deQuangtung,  au  Département  de  Chao- 
king,  fixième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cft  de  4.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  23.  d.45'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SUI , Ville  de  la  Chine  4,  dans  la  Province  4 iuj, 
de  Huquang,  au  Département  dcTcgan.  qua- 
trième Métropole  de  la  Province.  Elic  cft  de 4. 
d.  25'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les 
32.  d.  5'.  de  Latitude  Septentrionale.  La  Ville 
de  Sui  cft  défendue  par  une  Fortcreflc. 

SUIATSKI,  félon  Olcarius  î , &Swi»T7.k,  . Vnyï « 
félon  Mr.  de  Tille  4 : Ville  de  Y Empire  Ru(-  %■  < ..U. 
ficn  , au  Royaume  de  Cazan  , â la  gauche  du  4 *"“• 
Volga,  entre  Cokchaga  & Ca/an.  Cette  peti- 
te Ville,  fituée  fur  une  Colline  très-agréable , 
a un  Château  fit  quelques  Eglifes  bâties  de 
pierre.  Tous  fes  autres  Bâtimcns  font  de  bois, 
aulfi-bicn  que  fes  Tours  fie  fes  Remparts. 

SUI.JHANG,  Ville  de  la  Chine  7,  dans  la  t a.I.»  Si- 
Province  de  Chekiang,  au  Département  de  Chu-  •rn*‘ 
chcu,  feptième Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  2.  d.  6'.  plus  Orientale  que  Peking  , 
fous  les  27. d.  52'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SUIDIADA,  Contrée  de  1’  Afic  , fit  arro- 
fée  par  le  Fleuve  Oxus,  félon  Tzctzès  * . Cet-  s Chili*!.  I. 
te  circonftance  fait  voir  que  ce  motSu/d/ada  "•**«• 
eft  corrompu  de  Sugdiana  ; car  c’  eft  dans  la 
Sogdianc  que  coule  le  Fleuve  Oxus,  & le  mê- 
me Auteur  met  le  Fleuve  Oxus  chez  les  Sug- 
dii y Habitans  de  la  Sogdianc. 

SUIGAN,  Ville  de  la  Chine9,  danslaPro-  g Atiu  si- 
vince  de  Chekiang,  au  Département  de  Nien-  "CM* 
cheu  , quatrième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  i.d.  28'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  29.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SUIKI,  Ville  de  la  Chine  lo,  dans  la  Pro-  *® 
vince  de  Quangtunç,  au  Département  de  Lui- 
chcu  , neuvième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  cft  de  6.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  22.  d.  18'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SUILLATES,  Peuples  d’Italie,  dansfUm- 
brie  félon  Pline  ",  Ils  habitoient  , i ce  que  ,,Likje.t4 
croit  Clavier  •*,  leQuarticr  où  eft  aujourd’h  llî  U lui.  Iib.i. 
Sigello,  aux  confins  de  la  Marche  d’Ancone. 

SUILLI-EN-DUCHE',  Pareille  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  Recette  d’Autun.  Lafitua- 
tion  en  eft  fort  belle.  Il  y a une  petite  Riviè- 
re , & un  Pont  . C eft  Pays  de  Plaines  fie  de 
Vignes  ; les  Hameaux  qui  en  dépendent  font 
Vclvrorcs,  Morlenfei,  Grofno  Se  Boucan. 

SUILLI- EN- ROYAUTE' , Paroilfe  de 
France,  dans  la  Bourgogne  , Recette  de  Cliâ- 
Jons.  EUe  cft  auprès  d’une  Montagne  fur  la  Ri- 
vière de  Grizon . 

SUILSKERAYA,  Illc  de  la  Mer  d’ Etof- 
fe , & I’  une  des  Hébrides  ou  Wcftemes,  n d.'îc. 
â l’Occident  dcRona.  Suiîskeraya  cft  une  pu-  '*  <-r-i>r.  p. 
tite  Iile  deferte,  ou  plutôt  un  Rocher  ftérile, 
qui  peut  avoir  mille  pas  de  longueur.  Les  Ha- 
bitant de  Lewis  y vont  tous  les  ans  pafter  fuir 
jours  ï la  Chaftë  d’ une  cfpéce  d’Oiûaux  n- 
S s ss  2 res, 
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fc* , qu'on  ne  voit  que  Ut  , & qu'ils  nomment 
dans  leur  Langue  Celea . Ils  font  un  peu  plus 
gros  qu’  une  Ojre  , & leurs  plumes  n ont  au- 
cun tuyau,  ce  neft  qu'un  duvet  raoû  & doux 
attaché  h leur  peau  . Ce  duvet  leur  tombe 
quand  ils  ont  élevé  leurs  Petits  ; & ils  vont 
le  jetter  dans  la  Mer  , pour  ne  plus  paraître 
jufqu' au  Printems  fuivant. 

ilUIN,  ParoifTe  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne , Recette  de  Charolles . Ce  Lieu  eft  fttué 
dans  IcsBois.  Ccfl  Pays  de  Montagnes.  Vaux, 
Tillet , Charantigni  , Vaurellc  , Ruére  , & 
Monts,  partie  en  Müconnois,  en  dépendent. 

« J*tuot  , SUINIBROD,  Ville  de  Bohême  • , auCcr- 
AlU*‘  cle  de  Bunczlawem-Kraiss,  ou  deBolcslaw,  Il 
la  droite  de  l'Elbe,  & prés  & audclTousdc  l'en- 
droit oh  la  petite  Rivière  de  Milina  fe  jette 
dansce  Fleuve.  Cette  petite  Ville,  qui cfti  neuf 
lieues  de  Prague , du  côté  1*  Orient  , le  nomme 
autrement  Nimbourg,  ou  Nymbourg. 
a atlas  Si-  *•  SUINING  , Cité  de  la  Chine  • , dans 
■cm.  la  Province  de  Suchucn  , au  Département  de 
Tangchucn,  première  grande  Cité  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  ri.  d.  a<\  plus  Occientaie 
que  Peking  , fous  les  30.  d.  50'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

3 IM.  2.  SUINING  , Cité  de  la  Chine  * , dans 

la  Province  de  Huquang,  au  Département  de 
Cingchicu  , première  grande  Cité  de  la  Pro- 
vince . Elle  eft  de  7.  d.  o\  plus  Occidentale 
que  Peking  , lous  les  27.  d.  35'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

SUINUM,  Fleuve  d’ Italie  , dans  le  Pice- 

4 Lis>.j.c,tj,  num , félon  Pline  ♦ . Mais  le  Pcrc  Hardouin  a 

trouvé  que  ce  partage  étoit  corrompu  dans  Pit- 
re, où  au  lieu  de  blumina  Albulattt , Suinum 
Helvimm  quo  finitur  Praputiana  RertOy  &Pi- 
(tritium  incipit , il  lit  avec  les  meilleurs  MS  S. 
Flumt  m Albula  , T min  m , quo  finit  ht  , &c. 

S  U I O N E S , Peuples  Septentrionaux  dont 
j Gtrm.c.iS.  p*r|c  Tacite  ï.  Après  avoir  décrit  la  Côte  de 
la  Mer  Suc'vique,  aujourd’hui  la  Mer  Baltique, 
il  fait  mention  des  Suions  , Saionum , dit  - il  , 
bine  Civtt.it et , ipjo  in  Oeeam  ; par  le  mot  Ci- 
vttatei  il  laut  entendre  des  Peuples  , & quand 
il  dit  ipfo  in  Oce/tno , cela  lignifie  dans  une  I Ile 
de  l’Occan,  favoir  la  Scandic  ou  Scandinavie  , 
que  les  Anciens  ont  prife  pour  une  Ifle  , quoi- 
que ce  ne  foit  qu’  une  Péninfule . C eft  - là  qu’ 
babitoient  les  Suions  , partagés  en  divers  Pcu- 
4 C»p.  «5.  pies  ou  Citez.  Dans  un  autre  endroit  Tacite  6 
donne  les  Suions  pour  voiiins  desSitons,  Suite- 
ni  bu  t Siionum  çeneer  contintiantur . 

7 AiIm  s»-  SUIPING  , Ville  de  la  Chine  r , dam  la 
me  " Province  deHonan,  au  Département  d’Iuning, 
huitième  Métropole  de  la  Province . Elfe  crt  de 

^d.  i6\  plus  Occidentale  que  Peking  , (bus 
34.  d.  3'.  de  Latitude  Septentrionale . 

• Dt  CUm,  S U I P P E , Rivière  de  France  « , dans  la 
Allât.  Champagne,  Elcrtion  de  Rheims.  Elle  prend 
£a  Source  aux  confins  de  1’  Election  de  Chà- 
lons  & de  l’Argonnc,  près  de  Somme  Suippe, 
d’où  coulant  vers  le  Nord  Occidental , elle  ar- 
rofe  Suippe  la  Longue  , Grand  St.  Hilier  , 
Auberivc  , Petit  St.  Hilier  , Pont  Favcrgc  , 
Warmcrivillc,  Boul,  après  quoi  elle  va  fc  per- 
dre dans  l’Aifne,  ù la  gauche,  entre  Neuchâ- 
tel & Rouci. 

SUIPPE  LA  LONGUE  , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  EIcélion  die  Rheims, 
au  bord  de  U Suippe  qui  lui  donne  fon  nom. 
Ce  Bourg  fitué  lur  la  Route  de  Ste.  Mcne- 
houd  h Rheims,  h une  lieue  au-dertous  de  la 
Source  de  la  Suippe  , a pluficurs  Métiers  de 
Draperie . 

SUISMONTIUM , Montagne  de  la  Ligu- 
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rie.  Tite-Live*la  joint  avec  celle  de  Balijla , 9 
autre  Montagne  de  la  Ligurie.  «Uk-ja-e.*». 

SUISSA,  Ville  de  Ja  Petite  Arménie . Elle 
cil  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  fur  la 
route  de  Niccptrfis  , ù Smala  , entre  Arauraci 
& Smala , à vingt-quatre  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à vingt-fix  milles  du  fécond.  Au 
lieu  de  Suijfa  quelques  MSS.  lilcnt  S tu  fa  , 8e 
d’autre»  Soiffa  . La  première  de  ces  Orthogra- 
phes paroU  préférable  parce  qu  clic  cil  fuivie 
par  la  Notice  des  Dignirez  de  1’  Empire  , où 
on  lit  , Su  b difpofitione  Ducu  A rmtma  de  mi - 
nrre  taure ulo , Ata  puma  Ulpia  Dacorum  Suiffit . 

SUISSATIUM,  Ville  d’Efpagne.  L’Itiné- 
raire d’Anconin  la  marque  fur  la  route  d'AJbu- 
rica  à Bourdcaox , entre  Belteia , & Tulltmium  , 
à fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à é- 
alcdirtancc  du  fécond.  Les  MSS.  varient  pour 
Orthographe  de  ce  nom  : il  y en  a qui  lifent 
Sitijjrnmm  & d’ autres  portent  Suifatium  , ou 
Dmifatinm . Il  y a grande  apparence  que  c’eit 
la  V ille  Sutjiafium  de  Ptoloméc . 

SUISSE  ( La  ) , Pays  d’ Europe  , entre  la 
France,  l’Allemagr.c  & l’Italie.  Scs  bornes  ne 
font  pas  aujourd’hui  les  mêmes  que  dans  le  tems 
que  ce  Pays  étoit  connu  fous  le  nom  d’Helvc- 
tie.  Nous  trouvons  dans  Ccfar  les  limites  dcl’ 
ancienne  Helvétic  . II  la  borr.c  d’ un  côté  par 
le  Rhcin,  qui  la  fcparoit  de  !a  Germanie  ; de 
l’autre  par  le  Mont  J un »,  qui  la  Icparoit  du  Pays 
des  Seqttani'y  de  l’autre  par  le  Lac  Lemanur  Ce 
par  le  Rhône  qui  la  féparoient  d’Italie.  Com- 
me clic  étoit  en  deçi  du  Rhcin  , elle  appartc- 
noit  ù la  Gaule  ; ce  qui  fait  que  Tacite  appcl- 
loit  les  Helvètient , Nation  Gauloifc.  ]ulc-Cé- 
far,  Strabon,  Pli  ne  & Ptoloméc,  les  ont  placez 
dans  la  Gaule  Celtique;  maisAugullc  pour  ren- 
dre les  Provinces  ù peu  près  égales  les  mit  dans 
la  Gaule  Belgique.  Voyez  HcLVt'Ttr. 

Si  ce  que  dit  Céfar  de  la  Suide  ancienne10,  ioE?a;&n<. 
011  Helvétic  , eft  julle  , la  Suiflîe  moderne  cft 
plus  ércndnc  qu’  elle  ne  l’ étoit  autrefois.  L’  é-  ,4.&iu.v. 
tendue  du  Pays  occupé  préknrcment  par  les  Suif- 
fes  , par  les  Grifons  Ce  par  leurs  autres  A’Iitz, 
eft  proprement  entre  les  Terres  de  l’ Empire  Ce 
de  la  France;  car  il  confire  vers  l’Orient  avec 
le  Tyrol  , vers  1’  Occident  avec  la  Franche- 
Comté  , vers  le  Nord  avec  le  S umgaw  , avec 
Ja  Forêt  Noire  8c  avec  une  partie  de  la  Sua- 
be,  & vers  le  Midi  avec  le  Duché  tic  Savoye, 
la  Vallée  d’ Aotlc  , Je  Duché  de  Milan  Ce  les 
Provinces  de  Bergame  è:  de  Brcrtc  . Ce  Pays 
en  le  prenant  dans  fa  plus  grande  largeur , s’é- 
tend environ  1’  cfpace  de  deux  degrez  de  Lati- 
tude ; favoir  depuis  le  45"’*.  d.  45'.  jufqu*  au 
deli  du  47mr.  ^ , & il  comprend  environ  qua- 
tre degrez  de  Longitude;  c’  eft -ù- dire  depuis 
le  24"*.  jufqu’  au  28®*.  A ce  compte  fa  lon- 
gueur crt  d’ environ  90.  lieues  de  France  , & 
fa  largeur  de  plus  de  33.  De  cette  façon  , au- 
jourd’hui comme  autrclois , la  Suiflc  cil  bornée 
an  Midi,  par  le  Lac  de  Genève,  parle  Rhône 
Ce  par  les  Alpes,  qui  la  réparent  des  Vallaifans 
& du  Pays  des  Grifons;  mais  \ P Occident  elle 
ne  fc  trouve  bornée  qu’  en  partie  par  le  Mont 
Jura y qui  s’ étend  du  Sud-Oucft  au  Nord-Eft, 
depuis  Genève  jufqu  au  Botzberg  , en  Latin 
Voceùuty  comprenant  au  delà  du  Jura  le  Can- 
ton de  Bâle  , & les  Terres  de  1’  Evêque  de 
ce  nom.  avec  deux  petits  Pays,  qui  autrefois 
ctoient  nors  de  la  Suiïïë  , & dont  les  Habi- 
tans  portoient  le  nom  deRauraei.  A l’Orient 
Ce  au  Nord  , elle  cil  encore  bornée  aujourd’ 
hui  par  le  Rhcin,  ù la  referve  de  la  Ville  & 
du  Canton  de  Schaffhoufc  , qui  font  au -delà 
de  ce  Fleuve  & dam  la  Suabc. 

Quel- 
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Quelques  Auteurs  fe  font  imaginé  qu’un  cer- 
tain EruÜonus  , Eruüo  , ou  Erullon  avoit  eu 
trois  fils,  Sequanuj , Allobroges , 5t  Helvetiur , 
& que  les  Suirtcs  autrefois  nommez  Helvetii , 
tiraient) leur  origine  du  dernier.  Mais  oit  font 
les  anciens  Auteurs  qui  ayent  parle'  de  cet  £r»r- 
(lonui  & de  fes  fils  ? Je  nen  trouve  aucun.  D’ 
autres  difent  que  Helvétius  fut  fils  d'Herculc  ; 
mais  de  quel  Hercule?  car  il  y a bien  des  Na- 
tions qui  fc  vantent  d’avoir  un  Fondateur  de 
ce  nom  ; 5c  Varron  compte  jufqu’à  quarantc- 

S[uatrc  Hercules . Saumaiie  croit  que  les  Suit- 
es font  li  anciens  qu’on  ne  (aurait  découvrir 
leur  véritable  origine  ; & il  dérive  leur  nom 
de  Helvus  colcr  , couleur  bazanée  , parce  que 
les  Suides  font  pour  la  plus  grande  partie  d’une 
couleur  entre  le  blanc  & le  roux  . Comme  ce 
ne  font  là  que  des  conjectures  , j’en  hasarde- 
rai une  . Les  anciens  Hilloriens  nous  appren- 
nent que  les  Suides  ont  été  réputez  une  Na- 
tion Celtique  ou  Cauloife  : cela  cil  fondé  fur 
• Bel.  Cil.  le  témoignage  deCéfar',  qui  dit  que  les  Soit 
fes  furpaiîent  en  valeur  le  rcfic  des  Gaulois, 
5c  fur  celui  de  Tacite  qui  les  appelle  Cent  Gai- 
* Hîfl.  1. 1 hea  * . Mais  pour  remonrer  encore  plus  haut 
i’*i°utcra*  qu'il  y a grande  apparence  que  les 
anciens  Helvetii  croient  Grecs  d’origine  & paf- 
fez  de  la  Gaule  Narbonnoile  dans  l'Helvétie. 
II  e(l  quedion  d’appuyer  ce  fentiment;  5c  voi- 
ci furquoi  ie  le  fonde  . On  convient  alTcz  gé- 
néralement que  les  premiers  Habitans  dcMar- 
fcille  5c  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  étoient  venus  de  la  Grèce  . Les 
Peuples  de  la  Phocidc  fur-tout  y avoient  en- 
voyé desColonies,  5cprcfque  perfonne  ne  dou- 
te que  la  Ville  de  Marfcille  elle- même  n'ait 
} Pisiimu,  été  une  Colonie  de  Phocéens  3 . Qui  empêche 
1. 1*.  c.  v.  ,jc  (j,re  qu’jj  mclure  que  le  nombre  de  ces  Peu- 
ples s'accrut,  ils  s’étendirent  infenfiblcment 
dans  la  Gaule  Narbonnoifc  des  deux  côtez  du 
Rhône  , 5c  qu’enfin  , avec  le  tems  5c  à force 
de  s’avancer  dans  Je  Pays  , ils  parvinrent  juf- 

?uà  habiter  l'Helvétie.  Cette  penfée  n’cil  pas 
ans  fondement  . On  ne  peut  ignorer  que  les 
premiers  noms  de  l'Helvétie  avaient  une  ori- 
gine Grecque  ; car  la  première  divilion  du 
Pays  fut  faite  en  P api , Cantons;  mot  qui  cer- 
tainement vient  du  Grec  fliry»i  , qui  dans  1’ 
idiome  Dorique  lignine  , une  fourcc , une  eau 
qui  fort  de  la  terre  ; 5c  l'on  donna  ancienne- 
ment ce  nom  au  Canton  qu’un  même  Peuple  , 
ou  une  portion  d'une  Nation  habitoit  , parce 
a F« iros  qn’ils  ufoient  de  la  meme  eau  ♦ . Lorsque  les 
Helvéticns  fe  furent  multipliez  aflcz  confidé- 
rablemcnt,  pour  ne  pouvoir  plus  demeurer  tous 
au  bord  des  Rivières  , ils  furent  forcez  de  s’ 
étendre  dans  les  terres  5c  d'habiter  même  les 
hauteurs . Alors  ils  curent  des  noms  nouveaux 
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5c  leurs  terres  qui  étoient  divilécs  en  certains 
Cantons  furent  appcllccs  G euw  , 5c  Gux  , du 
mot  Grec  TV  , qui  veut  dire  terre  . Les  For- 
tenefles  qu’ils  élevèrent  fur  les  Montagnes  lu- 
rent nommées  Bureen  , nom  quelles  confer- 
vent  encore  aujourd'hui  ; car  il  n'eft  pas  diffi- 
cile de  voir  que  Bure  en  vient  du  Grec  Wûpyi . 
D'ailleurs  Ccfàr  J dit  poficivement  qu’on  trou- 
va dans  le  Camp  des  Helvetii,  des  Infcnpt  ions 
Grecques,  qui  lui  furent  apportées  . Or  je  dis 
d’où  ces  noms  Grecs  (ont-ils  venus?  Qui  les  a 
portez  dans  l'Helvétie,  fi  ce  ne  font  les  Ha- 
bitans de  la  Gaule-Narbonnoife  qui  a été  ha- 
bitée par  des  Grecs  ? Ce  n’cft  pas  là  une  dé- 
monilracion  ; mais  dans  le  fond  ce  fenciment 


a tout  au  moins  autant  de  probabilité  que  les 
conjectures  qui  ont  été  avancées  par  divers  E- 
crivains  . A l'égard  du  nom  de  Suissz  que  le 
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Pays  porte  aujourd'hui  , il  n’cft  pas  ancien. 

Les  Romains  appclloicnt  le  Peuple  Helvrtu  5c 
le  Pays  Helvetia . Les  Italiens  lui  donnent  en- 
core aujourd'hui  le  meme  nom.  Il  faut  avouer 
qu'on  ne  fait  pas  d'où  ce  mot  dérive,  à moins 
qu'on  ne  veuille  s'en  tenir  à l'interprétation 
que  lui  donne  Saumaifc  5c  que  j’ai  rapportée. 

Ce  qui  cft  furprenant  , c’cft  que  l’on  ne  con- 
vient pas  fur  l'origine  du  nom  moderne  . Les 
Flcrivains  Latins  difent  Suieenfet  , Suitoner  5c 
Suiten  ; les  François  difent  1er  Suiffet  , 5c  les 
Allcmans  Schweitzer  : Tout  cela  a du  rapport 
enfemble.  Mais  comment  fe  perluadcr  que  ce 
nom  leur  a été  donne  par  Charlemagne , com- 
me le  prétendent  fans  aucun  fondement  divers 
Auteurs  . Je  trouverais  plus  narurcl  de  dire 
avec  quelques-uns,  que  le  nom  de  Suiffet  vient 
de  celui  du  Canton  de  Schuitz  , parce  que  ce 
fut  dans  ce  Canton  que  fe  donna  le  premier 
combat  qui  aiiûra  la  liberté  Helvétique  5c  ré- 
pandit la  renommée  de  la  valeur  du  Peuple 
dans  l’Europe . En  effet  les  Suifics  depuis  le  tems 
de  leur  confédération  ont  toujours  porte  ce  nom . 

La  République  d’Achaïc  donna  fon  nom  à tous 
ceux  qui  entrèrent  dans  fon  alliance  ; la  Villa 
de  Rome  donna  le  ficn  à fes  Alliez  ; aujourd’ 
hui  les  Suifics  portent  celui  du  Canton  de 
Schwitz , qui  jetta  les  foudemens  de  l'Allian- 
ce Helvétique. 

La  Suiflc  6 n’cft  pas  feulement  féparée  de 
fes  voilins;  mais  quelques  Cantons  le  font  l’un  1714. 
de  l’autre  par  des  fuites  de  Montagnes , qui 
leur-fervent  également  de  limites,  & de  forti- 
fications naturelles  . Elle  cil  réparée  particu- 
liérement de  l'Italie  par  une  fi  longue  chaîne 
d'Alpes  , que  l’on  ne  peut  pas  aller  d'un  Pays 
à l’autre,  fans  en  traverfer  quelqu’une.  11  n’y 
a que  quatre  de  ces  Montagnes,  par  lesquelles 
on  puilfe  palier  de  la  SuifTc  en  Italie,  ou  du 
moins  n’y  en  a-t-il  pas  davantage  , où  il  y ait 
des  chemins  battus  , 5c  pratiques  communé- 
ment par  les  Voyageurs  . L'une  efl  le  Mont 
Ccnis,  par  lequel  on  pâlie  par  la  Savovc  dans 
le  Piémont  ; la  fécondé  elt  le  Saint  Bernard, 
entre  le  Pays  nommé  le  Bas  Valai  -,  5c  la  Val- 
lée d’Aoftc  ; la  troifième  ell  le  Samnion,  ou 
le  Simplon,  fitué  entre  le  Haut  Vaia.s , 5c  la 
Vallce  d 'Offola  , dans  le  Miiancz;  5c  la  qua- 
trième cil  le  Saint  Godard  , qui  conduit  du 
Canton  d 'Urjrz  Bàli*zona , 3c  sac  autres  Bail- 
liages SuifTcs  en  Italie,  qui  iàiloicur  autrefois 
partie  de  l’Etat  de  Milan  . Mais  quoique  ce 
Pays  foit  connu  par-tout  pour  être  montagneux  , 
ceux-là  fe  trompent  fort , qui  croycnt  que  fes 
Montagnes  font  des  Rocs  nuds  , comme  celles 
de  Gènes.  Elles  en  font  fi  differentes,  que  bien 
que  la  plus  grande  partie  en  foit  couverte  de 
neige  pendant  tout  lHyver  , il  y en  a pour- 
tant peu  qui  foient  dénies . Elles  portent  pres- 
que toutes,  jufqu’aux  fommets,  de  bons  pâtu- 
rages tout  l’Eté  pour  de  vaflcs  Troupeaux  de 
Bétail , 5c  l’on  voit  croître  du  blé  à quelques 
endroits , où  l’on  dirait  que  la  terre  cil  trop 
rapide  pour  qu’un  homme  y pût  grimper  , 5c 
l’air  trop  froid  pour  laifler  mûrir  le  grain.  Voi- 
là comment  font  faites  les  parties  les  plusmon- 
tagneufes  de  la  SuifTc;  mais  il  y en  a d’autres, 
où  il  y a plutôt  des  Collines , que  des  Monta- 
gnes , & même  il  y a quelques  endroits , où 
Ton  trouve  des  Plaines  d une  allez  grande  éten- 
due . Le  Comté  d'Argau  dans  le  Canton  de 
Berne  efl  un  Pays  plat,  5c abondant  en  grain; 

5c  celui  qui  cil  fitué  entre  Moudon  5c  Morat 
dans  le  Pays  de  Vaud  cft  également  fertile, 

5c  fait  une  perfpe&ive  beaucoup  plus  riante. 

Je  nomme  ces  deux  Plaines  comme  les  plu$ 
beaux 
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beaux  morceaux  du  Canton  de  Berne , quoique 
l'on  puifle  dire  avec  vérité,  que  plus  des  deux 
tiers  de  ce  Canton  en  général  font  un  bon  Pays, 

3ui  produit  du  blé  non-feulement  en  aflez  gran- 
e quantité  pour  Tes  Habitans  , mais  auiïi  de- 
quoi  en  fournir  a Tes  voifins  . De  même  il 
croît  beaucoup  de  grain  dans  Jes  Cantons  de 
Zurich  , de  Solleurre  , de  Fribourg  & de  Lu- 
cerne , comme  aufli  dans  les  petits  Etats  de 
Balle  ôc  de  Schaffhoufe  , que  Ion  peut  appel- 
er les  Plaines  de  la  Suifle  , en  comparaifon 
des  autres  Cantons . Cependant  il  faut  avouer , 
que  dans  ces  Cantons  mêmes , la  terre  eft  éga- 
lement pierreufe  , & de  peu  de  rapport  , tel- 
lement que  ce  que  les  Habitans  en  tirent  fc 
doit  uniquement  à leur  travail:  Et  comme  la 
néceflité  eft  mere  de  l'induflrie  , elle  a rendu 
les  Suiflcs  les  plus  habiles  Laboureurs  de  l’Eu- 
rope . Les  autres  Cantons  , favoir  Lucerne , 
Ury  , Switz  , Undcrwald  , Zug  , Glaris  , & 
Appcnzcll,  n'ont  pas  afsez  de  Bled  de  leur  pro- 
pre crû  pour  l'ufags  de  leurs  Habitans,  & mê- 
me en  quelques-uns  il  n’en  croît  point  du  tout . 
Pourtant  l’indigence  de  ceux-ci  pourroit  bien 
être  fuppléée  , par  ce  que  les  autres  Canton» 
produilcnt  de  trop,  s’ils moilTbnnoicnt  toujours 
a proportion  de  ce  qu’ils  fement . Mais  les  Mon- 
tagnes qui  les  entourent  , engendrent  tant  de 
l’Iuycs  , de  Grêles  & de  Tempêtes  , que  les 
Fruits  de  leurs  Terres  font  lort  fouvent  brouïs 
par  des  orages  , ou  gelez  par  des  pluyes  froi- 
des ; en  forte  que  leurs  Récoltes  font  fouyent 
mauvaifes  , & manquent  quelquefois  entière- 
ment . C’efl  nour  cette  raifon  que  les  Suiffes 
font  obligea  d acheter  toutes  les  années  plus  ou 
moins  de  Grain  de  leurs  voifins  , & d’en  fai- 
re des  Magazins  dans  leurs  Bailliages  , afin  d’ 
être  pourvus  conrre  une  difette  , & de  pou- 
voir en  fournir  les  plus  pauvres  du  Peuple  à 
un  prix  médiocre . La  Suilfe  cil  fi  féconde  en 
toutes  fortes  deBefiiaux,  quelle  peut  en  pour- 
voir fes  voifins  , & ils  font  fi  bons  dans  leurs 
differentes  cfpéccs  , que  leur  débit  fait  l’Arti- 
cle le  plus  lucratif  de  fon  Commerce  . Elle 
abonde  auiTi  en  Oifeaux  domeftiques  & fauva- 
ges  , dont  les  derniers  étant  nourris  dans  les 
Montagnes  , ont  un  goût  beaucoup  plus  rele- 
vé que  ceux  des  Pays  plats.  L’on  peut  dire  la 
même  chofe  de  leur  Vcnaifon  . Sous  ce  ter- 
me général  ils  comprennent  les  Ours  , les 
Cerfs,  les  Daims,  & quelques  cfpéces  de  Chè- 
vres fauvages  qui  nous  font  inconnues  , com- 
me les  Bouquetins,  & les  Chamois,  dont  on 
travaille  la  peau,  que  l’on  appelle  en  Anglois 
Shammy  . Ce  Pays  produit  pluficurs  fortes  de 
Vins,  dont  deux  font  également  faim  & agréa- 
bles . L'un  eft  blanc  & croît  dans  le  Pays  de 
Vaud  fur  les  bords  , ou  les  Côtes  du  Lac  de 
Genève  , «foi»  il  a le  nom  de  Vin  de  la  Cô- 
te; l’autre  eft  rouge,  & croît  non  dans  le  Com- 
te de  Ncufch&tel  , comme  le  dit  la  Relation 
de  la  Suilfe  ; mais  dans  le  Canton  de  Berne  : 
car  le  terroir  qui  produit  le  Vin  de  la  Côte, 
produit  aufli  cet  excellent  Vin  rouge.  Le  Blanc 
n'cft  ni  trop  violent  ni  trop  foible  ou  aigre; 
mais  s’il  cil  fait  en  de  bonnes  années  , c’eft 
un  excellent  Vin  de  Table,  &i!  devient  meil- 
leur plus  on  le  garde  . Le  Rouge  a quelque 
chofe  du  goût  des  Vins  de  Bourgogne  ; mais 
il  ne  fauroit  atteindre  à la  délicatclle  des  meil- 
leures fortes  de  ces  Vins  . L’on  fait  aufli  du 
Vin  dans  les  Cantons  de  Zurich,  deSchaffhou- 
fe  , & en  d’autres  endroits  , que  les  Habitans 
boivent  avec  plaifir;  mais  que  les  Etrangers  n' 
cftiment  guère  plus  que  du  Verjus.  Si  les  Vi- 
gnes de  ce  Pays  netoient  pas  fi  fouvent  gû- 
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tées  par  le  dérangement  des  Saifons,  elles  pro- 
duiroient  afsez  deVin  pour  tous  les  Habitans; 
mais  ces  dégâts  y font  fi  fréquents  , qu’une 
grande  partie  du  commun  Peuple  eft  réduite 
a fe  contenter  d’eau. 

On  croit  que  la  Suifsc  eft  la  partie  la  plus 
élevée  de  l’Europe  , & Ion  allègue  deux  rai- 
lons  principalement  pour  appuyer  ce  fentiment: 
l’une  eft  la  fubtilité  de  l’air,  & l'autre  les  di- 
verfes  Rivières,  qui  y ont  leur  Source.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  première  raifon  , il  eft  cer- 
tain que  l’air  y eft  plus  vif,  ôcplus  pénétrant 
qu’en  d’autres  Pays  plus  Septentrionaux;  mais 
1i  ccs  qualitcz  de  l'air  viennent  plutôt  de  la 
hauteur  naturelle  du  Pays  , que  des  amas  de 
neige  & de  glace  qui  font  éternellement  dans 
les  Cavernes  des  Montagnes,  où  le  Soleil  ne 
peut  atteindre  , c’cft-là  une  queflion  que  je  ne 
prétends  pas  décider  . La  fécondé  raifon  tirée 
du  nombre  des  Rivières  , qui  prennent  leurs 
Sources  dans  ces  Montagnes  , eu  fondée  fur  T 
Hypothêfe  , que  chaque  Rivière  a fa  fource 
dans  un  terrein  plus  haut  , que  celui  par  le- 
quel elle  coule  . On  ne  peut  pas  nier  , qu’il 
ne  forte  beaucoup  de  grandes  Rivières  de  ccs 
Montagnes  , puifquon  y trouve  à de  petites 
diilanccs  J’unc  de  l’autre  les  Sources  de  i’Ad- 
de , du  Tcfm  , de  la  Liutz  , de  TAar  , de  la 
Kuss  , de  l’Inn  , du  Rhône  & du  Rhin,  aux- 
quelles on  peut  ajouter  le  Danube  ; car  quoi- 
qu’il la  rigueur  il  ait  fa  fource  hors  des  limi- 
tes de  la  Suifse,  néanmoins  elle  n'cft  que  peu 
de  lieues  éloignée  de  Schafthoufe  . L’ill  eft 
une  autre  Rivière  dont  la  fource  eft  près  de 
Balle,  & celle  de  l’Adige,  quoique  proprement 
dans  le  Comté  de  Tyrol , eft  pourtant  fur  les 
confins  des  Grifons  . Ce  font-là  les  Rivières 
les  plus  confidérablcs  de  l’Europe  , qui  pren- 
nent leurs  fourccs  dans  la  Suifsc  ; & outre  cel- 
les-ci il  y en  a un  grand  nombre  de  moindre 
confidération  ; tellement  qu’à  peine  y a-t-il  un 
Vallon  qui  ne  foit  arrofé  de  quelque  Ruiiïcau. 
On  donne  cette  quantité  extraordinaire  de  Ri- 
vières, à proportion  de  ce  qu’on  en  trouve  en 
d’autres  Pays  de  la  même  étendue  , pour  un 
argument  convaincant  de  la  hauteur  naturelle 
de  la  Suifle  . Je  ne  dois  pas  pafler  fous  filcnce 
les  divers  Lacs  qui  s’y  trouvent  . Je  me  fou- 
viens  d’en  avoir  compté  près  de  trente  , dont 
quelques-uns  font  alfcz  confidérablcs  pour  mé- 
riter le  nom  de  Mer,  qu’on  leur  donne  en  Al- 
lemand . Les  Lacs  de  Confiance  & de  Genève 
ont  près  de  dix-huit  lieues  de  longueur,  & qua- 
tre de  largeur,  & ceux  de  Neufchâtel,  de  Zu- 
rich ôc  de  Lucerne  ne  font  guère  moins  longs. 
Ccs  Lacs  abonden^  en  Poillon  , particulière- 
ment en  Truites  d’une  grandeur  fi  prodigicu- 
fe  , que  ce  n’cft  rien  d’extraordinaire  , que  d’ 
en  prendre  qui  pefent  jufqu’à  louante  livres; 
& ce  qu’il  y a de  plusfingulier,  c’eft  que  plus 
elles  font  grandes , plus  la  chair  en  dt  ferme 
& délicate  . Outre  ccs  Lacs  , qui  font  dans 
les  Plaines  & dans  les  Vallées  , il  n'y  a guè- 
re de  Montagne  , où  il  n’y  en  ait  un  fur  la 
cime  , bien  garni  de  Portons , dont  le  débit 
dédommage  en  quelque  manière  les  Habitans, 
de  la  perte  du  terrem  qu’il  inonde  . Au  relie 
je  n’ai  jamais  vu  de  Pays  plus  éloigné  de  la 
Mer,  qui  abonde  tant  en  eau  que  celui-ci:  1* 
on  trouve  par-tout  un  nombre  infini  de  Sour- 
ces eaux  k*  plus  Purcs  & les  plus  douces 
que  j’ayc  jamais  goûtées  ; & il  n’y  a presque 
point  de  Champ  , ni  de  Pré  qu’on  ne  puifle 
mettre  fous  l'eau,  toutes  les  fois  que  le  Pay- 
lan  le  juge  néccltairc  . De  tous  les  côtcz  de 
«c  Pays  , fur  les  Montagnes  & dans  les  Plai- 
nes, 
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nés,  il  y a un  très  grand  nombre  de  Bois,  de 
Forées  entières  de  Pins  & de  Sapins,  que  l'on 
pourrait  vendre  h grand  profit  pour  la  con- 
ftruftion  des  Vaiflcaux  , s’ils  croiHoient  plus 
près  de  la  Mer  . Mais  cette  cfpèce  de  négoce 
eft  impratiquablc  , a caulè  des  fraix  exçcilils 
qu’il  y aurait  à les  voiturcr  de  fi  loin  par  ter- 
re, Ils  ont  auffi  quelques  Bois  de  Chêne,  & 
un  moindre  de  Bois  dsOrmes  ; mais  le  Bois, 
dont  ils  fc  fervent  communément  pour  lesfià- 
timens  & pour  le  feu  , c’eft  celui  de  Sapin. 
Et  comme  il  s'en  fait  une  confomption  pro- 
digieufe  à ces  deux  ufages  , l'on  dirait  qu’il 
devrait  devenir  rare  ; mais  bien  loin  delà  on 
ne  s’apperçoit  pas  de  la  moindre  diminution 
dans  les  Arbres.  ]’ai  déjà  remarqué  la  fublili- 
té  de  l'air  de  ce  Pays  à proportion  de  fa  La- 
titude. La  Ville  de  Berne  où  je  demeurai,  eft 
de  tout  un  degré  plus  Méridionale  qu’Orléans, 
quoique  l'air  de  ce  dernier  endroit  foit  beau- 
coup plus  doux  & plus  modéré  que  celui  du 
premier  . Cependant  j'ai  paflé  des  Etés  bien 
chauds  en  SuilTc,  jufqu'à  y trouver  la  chaleur 
quelquefois  très-inçommode  . A la  vérité  le 
tems  y cil  fujet  à des  changemens  fubits,  8c 
pâlie  fouvent  du  chaud  au  lroid  en  moins  de 
vingt-quatre  heures.  Les  Alpes  caufent  de  fré- 
quentes pluyes  ; & comme  il  neige  ordinaire- 
ment fur  les  Montagnes  , lorfqu’il  pleut  dans 
la  Plaine  , il  faut  r.écefiai renient  que  l’air  fc 
rcfroidilTe  toutes  les  fois  qu’une  pluye  dure. 
Mais  bien  que  l’air  de  ce  Pays  ne  foit  pas 
fort  fec  , il  eft  pourtant  fort  foin  . Les  Cens 
y deviennent  généralement  fort  vieux  j 8c  l’on 
n’y  voit  régner  que  très-rarement  ces  mala- 
dies malignes  & contagieufes , qui  dépeuplent 
fouvent  des  Villes  entières  . Enfin  des  quatre 
Elcmcns  la  Terre  eft  ici  le  moins  bon  . El- 
le traite  les  Habitant  en  rude  Marâtre  . Elle 
leur  donne  ce  qui  eft  abfolumcnt  néccflaire 
pour  la  vie  , mais  peu  pour  le  luxe . Ils  ga- 
gnent avec  bien  de  la  peine  ce  qu’ils  en  tirent, 
&femblcnt  le  devoir  plutôt  à leur  travail  qu’à 
(à  bonté. 

Jules  Céfar*  eft  le  premier  qui  ait  foit  men- 
tion de  ce  Peuple  comme  d’une  Nation . Dans 
le  premier  Livre  de  les  Commentaires  il  rap- 
porte la  Guerre  qu’il  eut  avec  les  Helvétiens, 
qui  pendant  fon  Gouvernement  des  Gaules  fi- 
rent une  irruption  dans  la  Bourgogne  , dans 
le  défiera  de  fe  tranfplantcr  dan*  un  Pay*  plus 
agréable  & plus  capable  que  le  leur,  de  con- 
tenir le  nombre  infini  de  monde  , dont  ils 
fourmilloient  . Pour  exécuter  d’autant  mieux 
ce  projet  , dit-il , ils  mirent  le  feu  ï toutes 
leurs  Mai  fans,  & brûlèrent  douze  grandes  Vil- 
les , & quatre  cens  Villages  , afin  de  s’ôter 
toute  efpérancc  de  retourner  chez  eux . Après 
cela  ils  fc  mirent  en  marche  avec  leurs  fem- 
mes 8c  leurs  enfans  , foifant  en  tout  plus  de 
trois  cens  foixantc  mille  âmes’,  dont  près  de 
cent  mille  étoient  en  état  de  porter  les  armes. 
Ils  voulurent  fe  jetter  dans  fon  Gouvernement 

Îar  la  Savoyc  ; mais  ne  pouvant  pas  palier 
ur  le  Rhône  à la  vûe  de  fon  Armée  , qui  é- 
toit  campée  de  l’autre  côté  de  ce  Fleuve  , ils 
changèrent  de  Route  , & pénétrèrent  par  la 
Franche-Comté.  Céfar  les  pourfuivit  avec  fon 
Aimée  , & ils  eurent  plusieurs  rencontres  a- 
vec  différées  fuccès , jufqua  ce  qu’à  la  fin  il 
les  défit  entièrement  dans  une  Bataille  ran- 
gée , 8c  obligea  ceux  qui  en  relièrent  de  re- 
tourner chez  eux  , 8c  réduifit  leur  Pays  à P 
obéïiïance  des  Romains  , le  joignant  à la  par- 
tie de  fon  Gouvernement  appellée  la  Gaule 
Celtique.  Ils  vécurent  fous  la  Domination Ro- 
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mainc  jufoulcc  que  cet  Empire  même  fut  dé- 
chiré par  les  inondations  des  Nations  Septen- 
trionales, 8c  qu'il  s'éleva  de  nouveaux  Royau- 
mes , 8c  de  nouvelles  Principautcz  de  fes  rui- 
nes . L’un  de  ces  Royaumes  fut  celui  de  Bour- 
gogne , dont  la  Suilfe  fit  partie  . Il  commen- 
ça avec  le  cinquième  Siècle  , 8c  l’on  compte 
Gaudichaire  pour  fon  premier  Roi  . Mais  ce 
Royaume  ne  fubfifta  pas  long-tems,  avant  qu' 
il  fût  joint  à la  Couronne  de  France  fur  la 
mort  du  fixième,  & dernier  Roi  de  cette  Ra- 
ce . Ceci  arriva  un  peu  plus  de  cent  ans  après 
fop  éretlion  . Depuis  ce  tcms-lù  jufqu'au  com- 
mencement du  neuvième  Siècle  , ce  Pays  é- 
roic  fournis  à la  France  . Environ  l'an  870.  il 
fe  forma  deux  nouveaux  Royaumes  de  Bour- 
gogne, l’un  nommé  Burgutuha  Cisjurana , qui 
eft  le  même  que  le  Royaume  d’Arles,  8e  l'au- 
tre TranrjHrana . Le  premier  ne  dura  pas  plus 
de  50.  ans  . Alors  il  fut  incorporé  à la  But- 
fiundia  Tram/urana  par  la  ccflion  volontaire 
laite  à Rodolphe  II.  Roi  de  TramjwranM , par 
Hugues  le  derniqr  Roi  de  Cii)utûna  , environ 
l’an  91 6.  Dans  ce  Royaume  de  Bur^unJia 
Transjurana  fut  compris  le  Pays  des  Suifics, 
8c  il  en  fit  partie  jufquà  cequ’environ  en  iojz, 
Rodolphe  III.  le  dernier  Roi  de  Bourgogne, 
mourant  fans  en  fans  , laiffa  tout  ce  Royaume 
à l’Empereur  Conrad  IL  furnommé  le  Ssii- 
que , dont  les  SuccciTcurs  le  poftédérent  près  de 
deux  Siècles . Après  ce  tcms-lk  , foit  que  les 
Empereurs  fulfcnt  trop  occupez  d'autres  affai- 
res, pour  pouvoir  donner  toute  l’attention  né- 
cefiaire  à celles  de  ce  Royaume  , foit  qu’ils  ne 
fuftènt  pas  en  état  de  fupprimer  les  divers  fou- 
levcrocns  , qui  s'y  firent  par  la  puiflante  No- 
blcffc  , il  arriva  que  vers  la  fin  du  douzième 
Siècle,  ce  Royaume  fur  divifé  de  nouveau  en 
pluficurs  petites  Souverainetés  , fous  les  Com- 
tes de  Bourgogne  , de  Maurienne , de  Savoye 
üc  de  Provence  , fous  les  Dauphins  du  Vien- 
nois , 8c  fous  les  Ducs  de  Zeringue  . Ceft-li 
l’opinion  générale  de  la  plupart  de  leurs  Hi- 
ftoriens  touchant  le  fort  de  la  Suiffe  , depuis 
le  tems  de  Jules  Céfar  jufqu’à  la  fin  du  dou- 
zième Siècle,  qu’elle  fut  unie  à l’Empire. 
Quoiqu'il  y en  ait  d'autres,  qui  prétendent  que 
la  Suific  ait  foit  partie  du  Royaume  d’Auftra- 
fie , autrement  appcllé  le  Royaume  de  Metz , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  détruit  , 8c  fes  Etats  anne- 
xés à l'Empire . Mais  je  crois  qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  concilier  ccs  contradictions  appa- 
rentes: car  il  eft  trop  probable  que  la  Suiffe, 
dans  f étendue  qu'elle  a aujourd’hui,  ne  fut  ja- 
mais entièrement  jointe  ni  au  Royaume  de 
Bourgogne  , ni  à celui  d’Auftrafie  ; mais  que 
la  parue  de  ce  Pays,  qui  parle  la  Langue  Fran- 
çoife  ou  Romande,  comme  ils  l’appellent,  ap- 
partient au  Royaume  de  Bourgogne  , & l’au- 
tre , qui  parb  Allemand  , à celui  d’Auftrafie. 
Cette  conjecture  pourrait  être  foutenue  parpln- 
fieurs  autres  raiions,  outre  celle  de  la  différen- 
ce des  Langues  , & femble  lever  les  difficul- 
tés, dans  lcfquelics  IcursHiftoriens  s’embarraf- 
fent  , en  failant  la  SuifTe  au  même  tems  pan- 
lie  de  deux  difièrens  Royaumes.  Après  la  dif- 
folution  de  ces  Royaumes  , je  ne  trouve  plus 
toute  la  Suifse  réunie  fous  un  même  Chef. 
Quelques-unes  de  fes  Villes  furent  foires  Villes 
Impériales  , ne  confcrvant  que  la  fimpie  dé- 
pendance de  l' Empire  : l’Empereur  Frédéric 
Barberoufse  en  donna  d'autres,  avec  leursTer- 
ntoires,  pour  les  pofseder  en  Fiefs  de  l'Empi- 
re , aux  Comtes  de  Hahspourg  , dcfqucls  la 
Maifon  d’Autriche  eft  defeendue  ; le  refte  de 
la  Suifse  ou  du  moins  fon  Gouvernement  bé- 
rédi- 
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réditaire,  fut  donne  au  Duc  de  Zeringue,  que 
Ion  crut  y avoir  quelque  droit,  comme  étant 
ifsu  des  Rois  d’Aunrafie.  Néanmoins  toasteurs 
Auteurs  conviennent  , que  ces  Villes  & ces 
Peuples  furent  en  pofseffion  de  très-grands  Pri- 
vilèges , & que  le  Pouvoir  de  leurs  Princes  é- 
toit  tellement  limité  , que  Ton  peut  dire  que 
ce  Pays  a plutôt  été  fous  leur  Prote&ion , que 
fous  leur  Domination  immédiate.  La  Race  des 
Ducs  de  Zeringue  s'éteignit  dans  le  treiziéme 
Siècle  ; ce  qui  fit  jour  aux  Comtes  de  Habs- 
pourg d’aggrandir  leur  Pouvoir  dans  ce  Pays, 
plus  par  intrulîon  & par  les  defordres  de  ces 
tems , que  par  confentement  , ou  par  une  fou- 
rmilion volontaire.  Mais  ce  qui  mit  la  liberté 
de  la  Suifse  le  plus  en  danger  , ce  fut  le  grand 
Schifme  , qui  partagea  tant  l'Empire  dans  le 
treiziéme  Siècle,  lorfque  Othon  IV.  & Fré- 
déric II.  étoient  tous  deux  Empereurs  â la 
fois . Ils  furent  excommuniez  , chacun  a fon 
tour,  par  deux  Papes  qui  fe  fuccédércnt  immé- 
diatement, parce  qu'ils  ne  voulurent  point  re- 
connoître  leur  prétendu  droit  de  difpofer  de  la 
Couronne  Impériale  , ni  mettre  en  exécution 
les  Vœux,  que  ees  Papes  leur  avoient  extor- 
quez d'entreprendre  une  Croifade  dans  la  Ter- 
re-Sainte . Cependant  après  la  perte  d’une  Ba- 
taille, Othon  fut  contraint  de  renoncer  à fes 
prétentions  , & de  céder  la  Couronne  II  fon 
Antagonille  Frédéric  . Comme  dans  cette  di- 
vifion  de  l'Empire  lesSuifses  avoient  été  atta- 
chez au  parti  du  dernier , & qu’ils  lui  avoi- 
ent rendu  de  bons  fervices  , il  augmenta  leurs 
Privilèges  , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  afsû- 
rcr  leur  Liberté  . Néanmoins  le  relte  de  fon 
Régne  fut  tumultueux  . Il  fe  brouilla  avec  le 
l’ape,  qui  l’excommunia  de  nouveau.  Et  com- 
me l'Empire  & fes  Dépendances  en  Italie  fe 
diviférent  alors  en  deux  Factions  , dont  l'une 
étoit  pour  le  Pape  , & l’autre  pour  l’Empe- 
reur ; ce  fut  du  Règne  de  ce  Prince  que  les 
noms  de  Guclphes  Sç  de  Gibelins  furent  don- 
né* à ces  deux  Partis  . Les  Hillonens  de  ce 
tems-lâ  ne  peuvent  pas  trouver  des  termes  af- 
fez  forts  pour  exprimer  les  defordres  , & la 
confufion  qui  régnèrent  dans  J'Empire  vers  la 
fin  du  Régne  de  Frédéric  pendant  le  tems  de 
fon  excommunication  , & après  fa  mort  , du- 
rant un  Interrègne  de  vingt-huit  ans,  jufqu'à 
ce  qic  Rodolphe  de  Habspourg,  premier  bm 
pcrcur  de  la  Maifon  d'Autriche  , fut  établi 
tranquillement  fur  le  Trône  Impérial . Alori 
tout  ordre  & tour  Gouvernement  fut  boule- 
vcrCé,  & l’Empire  fe  trouva  dans  une  parfai- 
te Anarchie  . Les  Villes  de  la  Suifse  en  par- 
ticulier fcDtirent  les  effets  fâcheux  de  cette 
confufion  . Car  comme  ce  Pays  étoit  rempli 
de  Noblcfse  & d’EccléGaftiques  puifsans,  cha- 
cun y fit  le  Tyran  à fon  tour  , & tâcha  de 
fubjugucr  quelque  Ville  voifine  , fous  pre'tcx- 
te  qu elle  étoit  du  parti  de  l’Empereur , qui  fut 
excommunié , & les  Terres  de  tous  fes  Adhé- 
rens  données  en  proye  par  la  Bulle  du  Pape , à 
quiconque  pourrait  t’en  rendre  maître  . Cette 
efpéce  d’opprcffioQ  donna  lieu  II  une  Coutume 
qui  t’établit  alors  parmi  plufieurs  Villes  d'Al- 
lemagne, aufïi-bien  que  parmi  celles  de  la  Suif- 
fe , d'entrer  enfemble  dans  une  Confédération 
pour  leur  défenfe  mutuelle  . Nous  en  avons 
un  Exemple  dans  l’Hiiloire  de  Simler  , où  il 
rapporte  au  long  l'Alliance  conclue  entre  Zu- 
rich, Ury  ôcSwitz  en  1251.  Mais  cette  union 
des  Villes  ne  produifant  pas  ks  bons  effets 
qu'on  en  attendoit  , ou  du  moins  n étant  pas 
une  Barrière  fuffifantc  contre  1a  puiffancc  de 
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la  Nobleffc  , elles  fe  fervirent  d’un  autre  ex- 
pédient , qui  étoit  de  fe  mettre  fous  la  prote- 
ction de  quelque  puiffant  Prince  voiGn  . En- 
fuite  de  quoi  la  plûpart  des  Villes  Libres  de 
la  SuilTe  curent  recours  dans  cette  conjon&u- 
re  ï Rodolphe  de  Habspourg , Je  plus  puiiïant 
de  leurs  voifins  quelles  déclarèrent  leur  Pro- 
tecteur. Elles  lui  donnèrent  pour  cela  une  Ren- 
te annuelle,  & lui  permirent  de  leur  envoyer 
des  Bailiifs  ou  des  Gouverneurs , avec  le  pou- 
voir d’y  exercer  Ja  Haute  Jufticc,  comme  on 
l’appelle , ou  de  juger  dans  Jcs  caufcs  criminel- 
les, fe  réfervant  expreffément  leurs  Droits  & 
les  Franchifes  en  tous  les  autres  points . Parti- 
culiérement les  trois  Cantons  d’Ury,  deSwitx 
& d’ Undcrwald  , qui  jufques-là  avoient  été 
libres  de  toute  autre  dépendance,  excepté  cel- 
le de  l’Empire  , trouvèrent  à propos  de  faire 
dans  ce  de  l'ordre  général  comme  le  refie  de  la 
Suiffe,  & fe  mirent  fous  la  Protc&ion  de  Ro- 
dolphe avec  les  mêmes  rrflrièlions  que  les  au- 
tres . Mais  ce  projet  ne  répondit  pas  non  plus 
ù leur  attente . Rodolphe  eut  trop  d’autres  oc- 
cupations pour  donner  à ces  Villes  la  Prote- 
ction qu’il  leur  dellinoit,  & quelles  s'en  pro* 
mettoient  . Ainfi  les  Suiffes  étant  privez  de 
fon  fecours  , furent  expofez  de  nouveau  aux 
infultes  de  ces  petits  Tyrans,  qui  â la  fin  leur 
devinrent  fi  inlùpporrables  , que  tout  le  Peu- 
ple prit  les  armes,  &nc  démolit  pas  feulement 
dans  fa  première  fureur  les  Châteaux  des  Prin- 
cipaux de  la  Nobleffc  ; mais  en  chaffa  même 
plufieurs  hors  du  Pays  dans  une  Guerre  de  prit 
de  douze  ans  . Lorfque  Rodolphe  devint  Em- 
pereur , la  Nobleffc  accufa  les  Suiffes  de  ré- 
bellion au  fu;ct  de  cette  Guerre  ; mais  après 
avoir  entendu  les  deux  parties  , il  prononça 
en  faveur  du  Peuple  , & en  confédération  des 
fervices  que  les  Suiffes  lui  avoient  rendus  dans 
fes  Guerres  , il  leur  envoya  des  BaiUifs,  non 
pas  au  nom  de  la  Maifon  d’Autriche , mais  en 
celui  de  l’Empire  en  général . Il  ne  les  gou- 
verna pas  feulement  avec  douceur  pendant  qu* 
il  vécut  ; mais  il  augmenta  auffi  leurs  Privi- 
lèges, afin  d’affermir  leur  Liberté  fur  un  fon- 
dement durable . Avant  que  de  paffer  au  Gou- 
vernement Tyrannique  de  l'Empereur  Albert, 
fils  de  Rodolphe  , qui  donna  occafion  à Ja  ré- 
volte de  ce  Pays  contre  l'Empire , il  ferait  à pro- 
pos de  tracer,  pour  ainfi  dire,  une  Carte  po- 
litique de  tous  fes  Etats  , & de  ne  diltingucr 
pas  feulement  les  Villes  de  la  Suiffe,  qui  étoi- 
ent fous  la  Dominarion  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , & d'autres  Souverains  , de  celles  qui 
étoient  libres  , & ne  rccor.noilToicnt  d'autre 
dépendance  que  celle  de  l'Empire  en  génè- 
re! ; mais  auffide  fpécificr  les  Privilèges  dont 
jouïffoient  celles  qui  étoient  fujettes  à la  Mai- 
fon d'Autriche  , de  même  que  les  degrez  de 
pouvoir  , dont  leurs  Gouverneurs  , ou  leurs 
Souverains  étoient  revêtus.  Un  pareil  plan  de 
leur  Etat  politique  avant  leur  révolte  , ferait 
néceffairepour  bien  juger  de  la  jullice  de  leur 
caufe  , & des  moyens  dont  ils  fc  fervirent 
pour  recouvrer  leur  liberté . Mais  leurs  Hiltoi- 
res  font  fi  obfcures,  & fi  défeètueufes  dans  ces 
circonfiances  , qu’il  eft  itnpoiliblc  de  conten- 
ter fa  curiofité  a cet  égard  . Tout  ce  qu’on 
peut  en  recueillir  en  général,  c’eff  que  la  plû- 
part de  leurs  Villes  Libres  & Impériales,  & 
que  celles  qui  ne  l’étoient  pas,  poffédoient  de 
grands  Privilèges.  Les  Villes  de  Berne  & de 
Fribourg  furent  bâties  par  un  Duc  de  Zerin- 
gue , fie  le  dernier  de  cette  Race  leur  accord* 
de  fi  grandes  Franchifes,  qu’il  leur  permit  de 
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fe  gouverner  elles-mêmes , & les  unit  i l’Em- 
pire après  fa  mort  . Cependant  contre  la  di- 
f position  de  Ton  Tertament,  Fribourg  tomba, 
je  ne  fai  comment,  entre  les  mains  des  Com- 
tes de  Kybourg  , l’un  defqueis  les  vendit  k T 
Empereur  Rodolphe  ; & il  continua  fous  la 
Domination  de  la  Maifon  d’Autriche  pris  de 
deux  cens  ans,  jufqu'k  ce  qu’il  entrât  dans  1* 
Alliance  des  Cantons  , & devint  un  de  leur 
nombre  . Les  Villes  & les  Pays  oui  furent 
donnez  en  Fief  k la  Maifon  d'Autriche , com- 
me Lucerne,  Zug  & Glaris,  avec  leurs  Ter- 
ritoires, jouïffoient  de  fi  grandes  inimunitez  , 
que  le  pouvoir  du  Souverain  en  fut  extrême- 
ment twrne'  . Zurich  , Balle  & Schaffhoufe  , 
étoient  des  Villes  Impériales  , & je  ne  puis 
pas  trouver  qu’ils  ayent  jamais  été  fous  aucun 
Prince  particulier.  A la  vérité  Balle  avoit  un 
Evêque  , qui  s'arrogea  le  titre  de  Souverain, 
& qui  agit  quelquefois  comme  tel;  mais  il  le 
fît  plutôt  par  ufurpation,  que  par  une  autori- 
té légitime  . Et  pour  ce  qui  cil  des  trois  Can- 
tons d’Ury,  de  Switz,  & d’Underwald,  il  ne 
paraît  point  qu’ils  dépendifTent  jamais  en  au- 
cune manière  de  la  Maifon  d’ Autriche  , que 
depuis  qu'ils  choifirent  Rodolphe  de  Habspourg 
pour  leur  Protêt! eur  , comme  firent  la  plû- 
part  des  Villes  de  la  SuilTe  , de  la  manière  , 
& pour  les  railons,  dont  je  viens  de  parler  . 
Il  faut  obfervcr  que  les  Territoires  de  ces 
Villes  ne  s’étendirent  alors,  pour  Ja plus  gran- 
de partie  , que  peu  au-delà  de  leurs  Murail- 
les, & quelles  furent  environnées  de  tous  cô- 
tez  d’une  Noblefl'e  , qui  épiant  toutes  les  oc- 
cafions  d’empiéter  fur  leur  liberté  , leur  cau- 
fa  plus  de  Troubles  & de  Guerres  , avant qu 
elles  puflcnt  l'extirper  , que  toute  la  Puiüan- 
ce  de  la  Maifon  d'Autricnc  enlemble,  & tous 
les  efforts  qu’  elle  fit  pour  les  ramener  k fon 
obéïifàncc.  Que  la  plûpart  de  ces  Villes  ayent 
été  libres,  il  paraît  clairement  par  les  divers 
Traitez  d’  Alliances  faits  entr  elles  pour  la 
défenfe  réciproque,  long-tems  avant  que  leur 
Révolte  arriva  , dont  plufieurs  font  inférés  au 
long  dans  leurs  Hirtoircs  ; & il  ne  me  pa- 
raît pas  moins  évident  , que  ces  Villes  &ccs 
Pays  ne  dépendirent  directement  que  de  l’Em- 
pire feulement  , jufqu*  a ce  que  les  defordres 
qui  y furvinrent  , les  obligèrent  de  chercher 
quelque  nouvelle  Proteâion  . Il  cil  vrai  que 
les  Comtes  de  Habspourg  tinrent  une  partie 
de  ce  Pays  comme  un  Fief  de  T Empire  , 
dont  ils  furent  invertis  par  Frédéric  Barberouf- 
fe  i nuis  leur  pouvoir  fut  extrêmement  limi- 
té : ce  qui  donne  lieu  de  croire  , que  la  Do- 
mination qu'ils  s*  acquirent  fur  ce  Peuple  ne 
fiât  qu  une  pure  ufurpation  fur  la  liberté  de 
ceux  qu’ils  dévoient  défendre  ; & que  fous  le 
nom  de  Protecteurs  , ils  curent  de  meilleurs 
moyens,  & des  prêtez  tesplus  plaulîbles,  pour 
venir  k bouc  de  leurs  dedans  . J1  ai  déjà  dit 
que  l'Empereur  Rodolphe  les  traita  avec  beau- 
coup de  bonté.  L’on  crut  qu'il  avoir  une  affe- 
ction particulière  pour  la  ouiffe,  comme  pour 
fon  Pays  natal  . Mais  fon  fils  , 1’  Emoercur 
Albert  , au  lieu  de  fuivre  les  traces  de  Ion  pè- 
re, fe  conduiiît  d’une  manière  entièrement  op- 
pofée  . Il  tâcha  d' étendre  fa  Domination  fur 
des  Pays  qui  ne  lui  appartenoient  pas  , & 
perdit  par  fa  conduite  violente  & inconfidé- 
rée  ce  que  fon  Prédéceffeur  avoit  acquis  par 
la  prudence  & par  la  douceur  . Ce  Prince 
eut  une  Famille  fort  nombreufe,  & forma  le 
deflein  de  foumettre  toute  la  Suiffc  k la  Mai- 
fon d’Autriche , afin  de  f ériger  en  Principau- 
té pour  un  de  fes  fils  cadets  Pour  effectuer 
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ce  projet  , biçn-tôt  après  qu’il  fut  parvenu  au 
Trône  Impérial  , il  effaya  par  la  flatterie  & 
par  les  carcffcs  de  perfuader  ks  trois  Cantons 
düry,  de  Switz  & d’Underwald,  les  plus  ja- 
loux de  leur  liberté  , k fe  foumettre  volon- 
tairement k fon  Gouvernement,  & k fuivre  I* 
exemple  de  ceux  de  Lucerne  , de  Zug  & de 
Glaris  ; leur  promettant  qu’  en  ce  cas  il  les 
traiterait  & les  gouvernerait  avec  toute  la  dou- 
ceur poffiblc  . Mais  voyant  que  fes  Artifices 
ne  réuffiffoient  point , il  nomma  un  certain 
Griller  Baillif  ou  Gouverneur  d’Ury , & un  au- 
tre qui  s’  appelloit  Landenberg  , Gouverneur 
de  Switz  & d’Undcrwald  . Il  leur  donna  ccs 
Gouverneurs  avec  ordre  de  les  lui  affujetfir 
entièrement  ou  par  la  corruption  de  leurs  Chefs  , 
ou  , fi  ce  moyen  venoit  à manquer  , par  la 
force  des  armes . D abord  les  Gouverneurs  ne 
fe  comportèrent  pas  feulement  avec  beaucoup 
de  modération  , mais  ils  mirent  en  ccuvre 
tous  les  petits  tours , dont  on  fe  fert  pour  ga- 
gner 1 affection  du  Peuple , jufqu'  à ce  qu'  ils 
trouvèrent  qu’  il  n’y  avoit  rien  k faire  par  ces 
manières  douces  . Alors  ils  commencèrent  k 
les  traiter  rudement , & k empiéter  tous  les 
jours  fur  quelqu’un  de  leur  Privilèges . Lk-def- 
fus  le  Peuple  envoya  des  Députez  k 1’  Empe- 
reur , pour  fe  plaindre  de  fes  Gouverneurs  , 
& de  1 infraftion  de  fes  Libertez  . L’  Empe- 
reur les  reçut  fort  brufquemenr . Il  leur  offrit 
de  nouveau  toutes  fortes  de  bons  traitemens  , 
s’ils  vouJoicnt  rcconnoîtrc  fa  Domination,  mais 
il  les  menaça,  qu’en  cas  de  refus,  ils  auraient 
k effuyer  fon  dernier  reffentiment  , & qu’  ils 
les  rangerait  par  la  force  . Les  Députez  lui 
répondirent  qu’  ils  étoient  prêts  à lui  rendre 
toute  obéïffance  comme  au  Chef  de  1’  Empi- 
re , dont  ils  étoient  Membres  ; mais  qu  a cela 
près  ils  étoient  un  Peuple  libre  , indépendant 
d aucun  Souverain  particulier,  & qu'ils  les 
priaient  de  confirmer  les  Franchîtes  & les  Pri- 
vilèges , qui  leur  avoient  été  accordez  par  plu- 
fîcurs  de  fes  Prédéceffeun . Ce  que  l’Empereur 
rcfufa  tout  net , & les  renvoya  ainfi.  Les  Dé- 
putez retournèrent  chez  eux  avec  ccttc  répon- 
fe  , & alors  les  Gouverneurs  fc  mirent  à exer- 
cer de  ces  Afies  de  Tyrannie  qui  ne  fervent 
qu’à  révolter  les  Efprits  , & jamais  k les  fou- 
mettre. Ils  lâchèrent  la  bride  k toutes  leurs  paf- 
fions  k la  fois,  en  ravifsant  , en  pillant  , en 
empnfonnant,  & fe  plongèrent  dans  tous  les 
excès  qui  pouvoicnt  affouvir  leur  volupté  & 
leur  avarice.  Ils  auraient  pu  exeufer  ccs  de- 
lordrcs  du  moins  fous  prétexte  de  fatisfaire  leurs 
partions  i mais  ils  commirent  outre  cela,  fous 
le  nom  de  Jurticc  , des  cruautcz  qui  font  hor- 
rcur  , (ur-tou!  t Icgard  de  ceux  , qui  a.oïent 
du  crédit  auprès  du  Peuple  , & q„i  comme 
tels  , étoient  crus  la  caufc  de  fon  refus  k s’  af- 
fujcttir  k 1 Empereur  . Ils  enlevèrent  les  Biens 
des  uns  par -des  Sentences  arbitraires  , fans  en- 
tendre les  parties  intcrefsécs;  k d’autres  ils  im- 
poléret,  pour  des  fautes  triviales  des  amendes 
quils  n étoient  pas  en  état  de  payer , ils  pu- 
nirent fur  de  (impies  foupçons  les  uns , en  dé- 
chirant leurs  membres  par  la  toiture  & les 
autres  en  leur  crevant  les  yeux  . Enfin  ils  ex- 
ercèrent toutes  les  iohumanitez  les  plus  raf- 
finées que  puifsent  inventer  les  Minirtres  les  plus 
ingénieux  de  1 indignation  d’ un  Tyran  . Il 
n y a pas  à douter  que  ces  traitemens  barba- 
res n ayent  aigri  1’  cfprit  du  Peuple  contre 
les  Gouverneurs  . Cependant  la  crainte  de  Ja 
peine  les  retint  , & le  manque  de  moyens 
pour  fccouer  le  joug,  le  lui  fit  fupporter  avec 
un  morne  chagrin  , jufqu’ k cc  qu'  il  eût  une 
T 1 1 1 ben- 
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bonne  occafion  de  s’en  défaire,  ta  violence  de  Grifler,  celui  iTÛry,  en  inventa' ah,  quîre£ 
ces  Gouverneurs  ne  trouvant  point  d'obftacle,  femblc  plus  au  caprice  d’un  Claude,  d'un  Ca- 
s'augmenta  tous  les  jours,  & fur  à la  fin  pouf-  ligula  , ou  d' un  Phalaris  , qu’  à un  At)c  de 
(ce  fi  loin,  que  le  Peuple  irrité  , ne  trouvant  Jutlice.  Il  fit  dreffer  fur  le  Marché  d' A Itorff, 
plus  de  falut  que  dans  Ton  courage  , fut  obligé  Capitale  du  Canton  d’  Ury,  une  Perche  avec 
d’ entrer  dans  une  Confédération  pour  la  dé-  fon  Chapeau,  enjoignant  fous  peine  de  la  vie, 
fcnfe  commune  , & de  concerter  les  mefurev  à tous  ceux  qui  pafferoient  devant  ce  Cha- 
propres  à fc  délivrer  de  fon  Efclavage  . Il  y peau  , de  le  faluer  en  fc  découvrant  , & en 
eut  trois  hommes  de  ces  trois  Cantons  , dont  pliant  le  genou  , avec  le  même  rcfpeéf  , que 
chacun  étoit  le  plus  accrédite*  dans  |e  fïen  , & s'il  eût  été  h en  perfonne.  Le  Peuple  par  la 
qui  pour  cette  raifon  furent  les  objets  princi-  crainte  du  Châtiment  , fc  fournit  à cette  es-1 
paux  de  la  perfécution  des  Gouverneurs  . lia  pèce  d'idolâtrie  , jufqu*  à ce  qu’  un  certain 
s'appelaient  Arnold  Mctchral  d’  Undcrwald  , Guillaume  Tell  , Jeune  homme  revêche  8c 
Wemcr  Stauffachcr  de  Swirz,  & Walter  Furft  intrépide  , l’un  des  Conjure*  , pafsa  le  Cha- 
d'Ury  . Ils  étoient  plutôt  de  bons  Payfans  , peau  fouvent  fans  le  faluer  . Le  Gouverneur 
que  des  Gentilshommes  . Comme  ils  avoient  en  étant  averti  , le  cita  devant  lut  , & lui 
été  également  maltraitez  des  Gouverneurs , & demanda  la  raifon  de  fa  defobéïffance  . Tell 
que  d*  ailleurs  ils  étoient  naturellement  har-  voulut  s’exeufer  fur  fa  rufticité  , & fur  ce  au’ 
du,  entreprenons  , & unis  tous  trois  par  une  il  ignorait  l’ordre  . Mais  comme  il  étoit  fu- 
longue  amitié  , que  leurs  malheurs  communs  fpeit  au  Gouverneur,  eelui-ci  ne  voulut  point 
avoient  affermie  davantage  , ils  tinrent  des  admettre  fes  exeufes  . Il  fit  chercher  le  fils 
AUcmblées  fccrettes  , pour  délibérer  fur  les  favori  de  Tell  , & fachant  qu’il  étoit  habile 
moyens  d’affranchir  leur  Patrie.  Ils  entrèrent  Archer  , il  le  condamna  de  tirer  h une  di- 
bien-tôt  dans  une  confpiration  à ce  fujet  , s*  fiance  confidérable  à une  Pomme  placée  fur 
obligeant  par  ferment  a la  tenir  fccrettc  , & la  tête  de  ce  fils  , déclarant  en  même  tems 
à y attirer  chacun  tous  ceux  de  fon  Canton , que  s’  il  la  manquoit  il  ferait  pendu  fur  le 
auxquels  il  pouvoir  fè  fier  , & qu’  il  favoit  champ.  Le  pere  , plein  de  tendrefle  pour  fon 
«voir  aficz  de  cccur  , pour  aider  à exécu-  fils,  craignant  de  le  tuer  , refufa  de  tirer,  8c 
ter  toutes  les  réfolutions  qu’  ils  prendraient  . aima  micnx  s’offrir  lui-même  à unemorreer- 
Conformémcnt  à leur  convention,  ils  engagé-  taine  . Mais  le  Gouverneur  rejetta  fon  offre, 
rent  en  peu  de  tems  beaucoup  de  leurs  amis  & pour  le  contraindre  à obéir  , il  lui  dit , 
dans  leur  conjuration,  & choifirenr  un  endroit  qu’à  moins  qu’il  ne  famfîr  inceffamment  à la 
du  Canton  d’Ury,  nommé  Grutly,  pour  s’  y Sentence  il  ferait  pendre  fon  fils  auffi- bien  que 
affetnblcr  , chacun  accompagné  de  trois  nou-  lui  . Tell  ne  pouvant  pas  le  fléchir  par  fes 
veaux  Affocicz  de  fon  Canton,  qui  tous  dou-  indames  prières  , confcnrit  , plutôt  pour  fau- 
*e  cnfcrablc  devinrent  les  Condufleurs  de  1’  ver  la  vie  de  fon  fils  , que  la  Tienne  , à paf- 
entreprife  . Là  leur  Alliance  fut  renouvdlée  fer  par  cette  cruelle  épreuve  fur  le  Marché  , 
8c  confirmée  par  ferment  , & ils  réfolurent  en  préfence  du  Gouverneur  , 8c  d’une  grande 
de  taire  un  foulevemeot  général  dans  léserais  foule  de  Peuple  , qui  y étoit  accourue  pour 
Cantons  , pour  furprendre  8c  démolir  tous  les  voir  cet  aêle  bizarre  de  Juffice  . Le  panvrê 
Châteaux  fortifiez  , & pour  cl.alfer  hors  du  perc  tira  fes  flèches  de  fon  Carquois  & lâcha 
Pays  les  Gouverneurs  avec  leurs  Adhérens  . fon  arc  d'une  main  tremblante.  Cependant  foi* 
A ia  féconde  Aflcmbléc  des  Douze,  ils  trou-  par  adreffe  , foit  par  bonheur  , il  abattit  la 
vérent  le  nombre  des  Atlbcicz  fuflifant  pour  Pomme,  fans  touener  la  tête  de  fon  fils.  Là- 
txécuter  leur  deffein:  c’elt  pourquoi  l’on  pro-  deflus  tout  le  Peuple  éclata  dans  une  acclama- 
pufa  que  ic  foulevemcnc  général  iut  fixé  au  tion  générale,  tant  pour  témoigner  fa  joyede 
14.  Octobre  1307.  de  peur  que  le  fecrct  é-  ce  que  Tell  s'étoit  fauvé,  que  pour  applaudir 
tant  communiqué  i tant  de  perfonnes  , ne  s’  à ce  coup  d’adreffe  . Mais  le  Gouvernent  pi- 
éventàt,  & quainfi  leur  complot  n’échouât  . qué  de  ce  qu’il  avoit  échappé  fi  adroitement 
biais  ceux  d’UndcrwaU,  reprefentant  à J’Af-  à fa  vengeance  , réfolut  de  I*  attraper  d’  une 
Semblée  , que  deux  Châteaux  dans  leur  Can-  autre  manière . Pour  cet  effet  ayant  remarqué 
ton,  appeliez  Sara  8c  Rotzbcrg  , étoient  trop  qu  il  avoit  deux  flèches  dans  fa  ceinture  , 
forts  pour  être  emportez  par  une  Troupe  de  quoiqu’il  n’eût  qu’  un  feul  coup  à tirer,  il  lui 
gens  lansdifcipiine  , demandèrent  plu  s de  tems,  en  demanda  la  raifon,  & lui  promit  de  foi  par- 
ann  qu'  on  pût  former  quelque  Stratagème  donner , quelque  deffein  qu’il  eût  pu  avoir.  Sur 
pour  les  furprendre  ; puifquc  fi  leur  enrrcpri-  cette  atfûrancc  Tell,  au  plus  fort  de  fon  refsen- 
ic  fur  ces  deux  Places  venoit  à manquer,  les  riment  , lui  répondit  naïvement  , qu  il  avoit 
Gouverneurs  Jcs  rempliraient  bien-tôt  de  Sol-  pris  deux  flèches  de  fotrCarquois , danslafer- 
dats,  qui  y tiendraient  jufqu’à  ec  que  P Em-  me  réfolution,  de  le  tuer  avec  la  fécondé  , s’ 
pcrcur  put  envoyer  une  Armée  à leur  fccours , il  eût  été  affez  malheureux  pour  tuer  fon  fils 
6c  que  de  cette  manière  ils  verraient  tous  avec  la  première  . Le  Gouverneur  irrité  par 
leur  projets  entièrement  renverfez.  Ces  confi-  ccttc  réponfe,  luit  dit , que  félon  fa  promeffe 
de  rat  ions  firent  que  l’Affcmbléc  remit  la  Ré-  il  épargnerait  fa  vie  en  confidération  de  fon 
voke  au  premier  Janvier  1308.  Sur  quoi  el-  habileté,  mais  que  pour  cette  intention  traîtref- 
ie  fc  le'para  , 8c  chaque  Membre  s’en  retour-  fe  il  la  lui  ferait  paffer  dans  un  Cachot  . En- 
na  chez  lui  , pour  chipoter  les  chofcs  à une  fuite  il  ordonna  de  le  lier  , 8c  de  le  mettre 

heureufe  exécution  . Cependant  il  arriva  un  dans  un  Barreau  , qui  devoit  le  tranfporter  à 

accident , qui  eût  fait  avorter  leur  deffein  , Cuffcnach  , Château  bâti  fur  le  Lac  de  Lu- 
fi  les  Gouverneurs  n’  euffent  pas  été  endor-  cerne  , dans  lequel  il  s’embarqua  auffi  lui-mê- 
jttis  par  ia  loumiffion  apparente  du  Peuple  ; me  , pour  voir  l’exécution  de  fa  Sentence  . 
ou  fi  ics  Conjurez  euffent  été  afsez  impru-  Après  qu*  ils  eurent  fait  près  de  la  moitié  du 
dens,  pour  tenter  leur  entreprife  avant  le  ter-  chemin  fur  le  Lac,  il  fc  leva  une  violente  tem- 
mc  fixé,  à Foccafion  de  l’al  larme  que  cet  ac-  père.  Ils  forent  en  grand  danger  d’être  brifés 
cident  caufa . Voici  quel  fut  le  fujet  de  cette  contre  les  Rochers  , aucun  des  Bateliers  ne 
allarme  . Parmi  plufieurs  traits  ridicules  de  fachant  manier  le  gouvernail  dans  un  tem* 

Tyrannie  , dont  ces  Gouverneurs  s’aviférent,  fi  orageux  . Dans  cette  extrémité  F un  des 
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Doroefliques  du  Gouverneur  , qui  favoir  que 
Tell  ptfloir  pour  le  meilleur  Batelier  du  Pays, 
dit  à fou  Maître,  qu’il  n’y  a voit  d’autre  expé- 
dient pour  fauver  leurs  vies  , que  de  délier 
Tell,  & de  le  mettre  au  Timon.  Le  Gouver- 
neur y confcntit , & on  le  fit  à l'in  fiant . Tell 
après  bien  des  efforts  dégagea  le  fiatteau  du 
milieu  du  Lac , où  les  vagues  étoient  les  plus 
agitées , & l’approcha  du  bord , près  duquel  il 
y avoit  une  pièce  de  Roc,  dont  la  pointe  for- 
toit  de  Peau.  Et  trouvant  cette  occafion  pro- 
pre pour  s'évader,  il  fauta  adroitement  fur  le 
Roc,  & repoufla  avec  fon  pied  le  Bat  tcau  dans 
le  Lac  . Delà  il  alla  à terre  fe  cacher  dans 
les  Montagnes . Cependant  le  Gouverneur  fut 
balloté  çi  de  là  par  le  Lac  en  danger  de  périr 
à tous  momens . Mais  à la  fin  le  Batteau  ga- 
gna avec  bien  de  la  peine,  un  endroit,  appel- 
lé  Brunnen  , oit  le  Gouverneur  débarqua  avec 
fa  fuite , dans  le  dcfTein  d’ aller  delà  à Cuffe- 
nach  par  terre.  Tell  en  ayant  eu  le  vent,  fe 
mit  en  crobufcadc  derrière  un  Buiflon  , & 
lorfque  le  Gouverneur  paftaprès  de  lui  dans  un 
chemin  creux , il  lui  perça  le  cœur  d’une  flè- 
che, & le  lailfa  mort  fur  Ja  place  . Là-defTus 
il  s’enfuit  & fe  mit  en  lieu  de  fûreté  , avant 
que  ceux  de  la  fuite  du  Gouverneur  fartent 
quel  chemin  prendre  pour  le  pourfuivre  . En 
mémoire  de  ces  deux  avions  I'  on  bâtit  une 
petite  Chapelle  à l’endroit  oit  le  Gouverneur 
lut  tué  , & une  autre  fur  le  Roc  oit  Tell  fe 
jetta  hors  du  Batteau  , qui  toutes  deux  font 
encore  confervécs  entières  . Le  bruit  de  la 
mort  du  Gouverneur  fc  répandit  d’ abord  par 
tout  le  Pays  pendant  que  Tell  alla  chez  lui 
informer  fes  amis  de  fon  Exploit.  Il  Icsprcf- 
fa  de  commencer  leur  Révolte  fans  plus  de 
délai  , de  peur  que  l’autre  Gouverneur  & les 
Adhérent,  fc  défiant  fur  cette allarmc de  quel- 
que nouveau  coup  , ne  prifsent  des  mefures 
pour  le  prévenir  . Mais  les  plus  circonfpeds 
des  Conjurez  voyant  que  le  Gouverneur  rc- 
gardoit  cette  a£tion  feulement  comme  le  ref- 
lentimenc  d'  un  particulier  , jugèrent  plus  à 
propos  , pour  les  raifons  que  ceux  d’  Ündcr- 
wald  avoient  avancées  , d’are  tranquilles  jus- 
qu’au jour  marqué  . Le  Gouverneur  ne  fit  d* 
autre  enquête  fur  cette  aftion  . finon  qu’il  fit 
chercher  Tell,  qui  fe  tint  caché  , jufqu’à  ce 

?uc  la  Révolte  éclata.  Ainfi  la  prudence  des 
Conjurez  & l'aveuglement  du  Gouverneur  con- 
coururent également  à faire  réuflir  cette  Ré- 
volution , le  fccret  quoique  confié  à tant  de 
gens,  étant  gardé  G hdclJcment,  que  le  Gou- 
verneur n’eue  pas  le  moindre  foupçon  du  Com- 
plot , jufqu’  à ce  qu’  il  fut  exécuté  . Le  pre- 
mier Janvier  1308.  qui  fut  le  jour  nommé  , 
étant  venu  , les  Confédcrcz  pourfuivirent  fi 
ban  les  mefures  qu  ils  avoient  concertées  , 
que  dans  le  même  tons  le  foulevcment  fut  gé- 
néral dans  tous  les  trois  Cantons.  Ceuxd’Un- 
derwald  farpurent  les  deux  Châteaux  de  Sara , 
& de  Rotzbcrg  , par  un  même  Stratagème  . 
Ils  envoyèrent  un  nombre  fuffifant  d'hommes 
réfolus,  habillez  en  Pay fans,  qui  avoient  des 
armes  cachées  fous  leurs  habits,  & portèrent 
dans  leurs  mains  toutes  fortes  de  denrées  , 
pour  en  faire  des  préfens  aux  Gouverneurs  . 
Comme  c’étoit  la  Coûtume  qui  fe  pratiquoit 
tous  les  premiers  jours  de  l’An  , on  ne  fè  dé- 
fia point  de  la  quantité  de  monde  qui  entra 
dans  les  Châteaux  . Les  Garnifons  en  étant 
petites  , & n’  ayant  garde  de  foupçonner  un 
pareil  dciTein  , elles  lurent  bien  tôt  renver- 
ses , & étoient  bien  aifes  d’ en  échapper  a- 
vec  la  vie-  Le  Peuple  «i’Ury  fc  faifit  en  rod- 
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me  teins  du  Château  nouvellement  bâti  près 
d’Altorff,  appellé  le  Joug  d’Ury,  pendant  que 
ceux  de  Switz  fe  rendirent  maîtres  de  celui 
de  Louvertz.  Tous  ces  Forts  étoient  petits  , 
& ne  contenoieot  que  des  Garnirons  très-foi- 
bles  , néanmoins  ils  bridoient  tout  le  Pays  . 
C’etl  pourquoi  le  Peuple  fe  mit  d’abord  à les 
démolir,  comme  les  mllnimens  de  fon  Efcla- 
vage.  Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur  Lan- 
denberg,  & fes  Adhérens  , voyant  qu’il  étoit 
impoli. blc  de  réfifler  au  torrent  d'  un  Peuple 
furieux  uni  contreux  , & craignant  d’ cfluyer 
les  effets  de  fa  rage,  tâchèrent  de  s’efquiver; 
mais  ils  furent  pourfuivis  , & atteints  . Ce- 
pendant le  Peuple  , fans  faire  la  moindre  in- 
iiiltc  au  Gouverneur  , ni  à ceux  de  la  fuite  , 
les  conduifit  fur  les  Frontières  & les  relâcha, 
après  en  avoir  pris  un  ferment,  qu’ils  ne  rc- 
toumeroient  jamais  dans  fon  Pays  . Exemple 
de  modération  bien  rare  dans  une  Populace 
irritée  qui  a fes  Perfccuteurs  à fa  merci  ! De 
ccttc  manière  les  trois  Cantons  fe  délivrèrent 
fans  autre  difficulté , de  la  Domination  de  la 
Maifon  d’Autriche,  & fc  mirent  dans  une  li- 
berté, que  depuis  ils  ont  toujours  sû  mainte- 
nir. Ainfi  le  fondement  de  la  Liberté  Helvé- 
tique fut  jetté  par  trois  braves  Payfans  , dé- 
pourvus de  tous  les  avantages,  qu’une narfan- 
ce  élevée  , & de  grandes  richcffcs  donnent  , 
pour  faciliter  l’exécution  d'une  pareille  entre- 

Îrifc  . Ils  furent  infpircz  de  l’amour  de  leur 
atric,  animez  d’un  jufte  reflentiment  contre 
leurs  Tyrans,  & zélés  pour  leur  Liberté.  Les 
Peuples  de  ces  trois  Cantons  , pour  honorer 
la  mémoire  de  leurs  Libérateurs , en  célèbrent 
les  Anniverfaires  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fance.  Ils  chantent  leurs  louanges,  & les  noms 
d'Arnold  Mclchtal , de  Wenner  Stauffacher  , 
& Walter  Furft  , fonnent  toujours  aufli  haut 
dans  leurs  bouches  que  ceux  de  Brutus  à Ro- 
me , & des  Dorias  à Gênes  , & des  Naflàus 
en  Hollande.  L'Empereur  Albert  étant  infor- 
mé de  cette  Révolte,  s’emporta  extrêmement 
contre  les  Surfes,  fie  réfolut  d’envoyer  une  Ar- 
mée pour  les  fubjuguer  ; mais  tous  fes  Projets 
s'évanouirent  par  fa  mort  prématurée  , ayant 
été  tué  bien-tot  après  à fon  partage  de  la  K uff 
à Kônigsfeld  en  Surfe , par  (ou  neveu  Jean  , 
auquel  il  detenoit  injuftemenc  le  Duché  de 
Suabe . Cet  accident  fut  fort  favorable  aux  af- 
faires des  trois  Cantons,  leur  donnant  le  tenu 
de  fe  mettre  en  poffure  . Car  les  fils  de  cet 
Empereur  étoient  fi  occupez,  duo  côté  à bri- 
guer la  Couronne  Inmériale  pour  Frédéric  P 
aîné  de  la  Famille,  & de  l’autre  à vanger  la 
mort  de  leur  Pcrc  , qu’ils  fc  trouvèrent  obli- 
gez de  Jaiffer  les  Cantons  en  Paix,  jufquàce 
que  ces  difputes  fufTeot  finies.  Cependant  en- 
viron 7.  ans  après,  vers  la  fin  de  13 15. l’Ar- 
chiduc Léopold  , fils  d’  Albert  , affembû  une 
Aimée  de  20000.  hommes  , pour  marcher 
dans  le  Canton  de  Switz  , dans  le  deflein  de 
faccagcr  les  trois  Cantons  , & de  les  mettre 
à feu  Sc  à fang  . Il  fc  préfcnta  un  nouveau 
prétexte  d'envahir  le  Canton  de  Switz  , par 
une  brouillcrie  qu’il  eut  avec  une  célèbre  Ab- 
baye, qui  y cil  fituée,  & s’appelle  P Hermi- 
tage de  la  Vierge  Marie.  Comme  elle  pollé- 
doit  de  fort  vailei  Domaines,  il  s'éleva  de  fré- 
quentes difputes  entr’  elles  & le  Canton  , au 
(«jet  des  Limites  de  leurs  Territoires  ; fi  bien 
quà  la  fin  ils  en  vinrent  aux  mains.  Li-dcf- 
!us  F Abbé  employa  les  armes  ordinaires  du 
Clergé  , dSc  excommunia  ceux  de  Switz  , & 
P Archiduc  Léopold  fe  chargea  d’  exécuter 
U fcr.tcnce  contre  ces  Ennemis  de  P Eglifc  . 
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Pour  cet  effet  il  avança  vers  eut  avecfon  Ar-  & n’a  jamais  fait  partie  de  la  Domination  de 
méc,  pendant  que  toutes  les  forces  que  les  trois  la  Maifon  d’Autriche-  Cependant  k fon  ocea- 
Cantons  avoient  k lui  oppofer,  ne  confilloient  f»on  il  s’alluma  une  nouvelle  guerre  entre  le* 
qu’en  feize  cens  hommes.  Mais  ils  fupléerent  Autrichiens  fle  les  Cantons.  Les  derniers enva- 
au  defaut  du  nombre  par  leur  courage,  & par  furent  le  Comté  de  Glaris  appartenant  a cette 
la  difpofition  prudente  de  leur  petite  Armée.  Maifon  , 5c  après  l’avoir  fournis  , ils  le  reçu- 
Sachanr  que  Y Ennemi  devoit  nc'ceflairement  rent  dans  leur  Alliance,  & l’érigerent  en  Can- 
paffer  par  une  Valide  très-étroite  , ils  porté-  ton,  la  même  année  1351.  Pendant  que  cette 
rent  une  partie  de  leur  monde  fur  les  Monta-  guerre  continua,  le  Pays  de  Zug  , qui  appar- 

Snes  près  de  Morgarten,  qui  roulant  une  cran-  tenoit  de  même  au*  Archiduc*  imita  l’exemple 
e quantité  de  pierres  fur  la  Cavalerie  del’Ar-  de  Glaris  , 5c  fut  joint  au*  Cantons  en  135a. 
chiduc  , en  blcfla  beaucoup  d’ hommes  & de  Vers  la  fin  de  cette  année  Berne , une  Ville  1m- 
chevaux  , 5c  mit  par  ce  Stratagème  , toute  nériale  , entra  auffi  dans  l’Alliance  , & fit  Je 
fon  Armée  en  defordre  . Au  milieu  de  cette  huitième  Canton.  Et  ccs Cantons  continuèrent 
confulion  le  petit  Corps  des  Cantons  fe  jetra  près  de  cent  5c  vingt  ans , fans  augmenter  leur 
avec  tant  de  bravoure  furies  Autrichiens,  qu’  nombre  : on  les  diffingue  par  le  nom  de  huit 
il  leur  fit  prendre  la  fuite  , en  tua  un  grand  Vieux  Cantons. 

nombre  , & chafla  le  refie  entièrement  hors  En  1481.  Fribourg  , & Solcurre  furent  re- 
du  Pays  , pendant  que  deux  autres  Corps  lé-  çus  dans  le  nombre  des  Cantons.  Ce  derniers 
parez  de  l'Archiduc  , qui  attaquèrent  au  mê-  toujours  été  une  Ville  Impériale;  mais  le  pre- 
mc  tems  les  Cantons  d’Ury,  5c  d’Underwald,  mier  fut  des  Domaines  de  la  Maifon  d’Aurri- 
furent  rcpouficz  , 5c  traitez  de  la  même  ma-  che  , qui  l' avoir  acheté  du  dernier  Comte  de 
niére  . Ccs  trois  Cantons  défirent  ainfi  avec  Kybourg.  Balle  5c  Schaffhoufcdcux  Villes  Im- 
unc  poignée  de  gens  une  paillante  Armée;  5c  périales,  furent  incorporées  dans  les  Canton  en 
ils  firent  dans  la  Bataille  des  a cl  ions  de  valeur  150t.  Enfin  le  Pays  d’Appenzell  y fut  joint  en 
fi  prodigieufes  pour  la  défenfe  de  leur  Liberté;  xsij.Scachêva  le  nombre  des  treize  Cantons, 
que  certainement  on  ne  doit  pas  moins d’hon-  après  avoir  racheté  fa  liberté'  pour  une  fomme 
neur  k leur  mémoire  , qu’on  en  rendit  à celle  d argent  de  l’Abbé  5c  du  Couvent  de  St.  Gai  , 
des  Lacédémoniens  , qui  combattirent  pour  la  k qui  il  apparrenoir.  Ainfi  nous  voyons  que  de- 
même  caufc  , quoiqu’  avec  moins  de  luccès  , puis  l’cxpulfion  des  Gouverneurs  Autrichiens 
au  Détroit  des  Thcrmopylcs.  La  Viéloire  de  par  les  trois  Cantons  , jufqu’  au  tems  que  le 
Morgarten  mit  les  fondemens  de  l’Union  Hcl-  Pays  d’Appcnzell  entra  dans  leur  Alliance,  & 
vérique  ; car  l’Alliance  que  les  trois  Cantons  accomplit  leur  préfent  nombre  , il  $ écoula 
avoient  faite  auparavant  pour  dix  ans  feule-  plus  de  deux  Siècles.  Pendant  ce  tems  il  y a 
ment  , fut  convertie  alors  dans  une  Alliance  eu  pluficurs  intervalcs  de  paix  entre  la  Mai- 
perpétucllc  , dans  laquelle  tous  les  treize  Can-  fon  d’Autriche  5c  les  Sûmes,  5c  en  1474. el- 
tons  font  entrés  depuis  en  différent  tems  5c  k le  conclut  avec  eux  une  paix  perpétuelle , fous 
différente*  occalions  . Et  comme  ils  jurèrent  le  nom  d’union  Héréditaire  , dans  laquelle  P 
tous  en  ce  tcms-lk  de  P obfcrvcr  religieufe-  Archiduc  Sigifmond  , furnommé  le  SimpJt  , 
ment , c’  eft  pour  cela  qu’on  leur  a donné  Je  traita  avec  eux  , comme  avec  un  Peuple  li- 
nom  Allemand  à'E/d&nojfen  , qui  fignifie  des  bre  . Ce  Traité  fut  renouvelle  enfuite  , 5c 
Parties  tenues  par  un  meme  ferment  . Il  ne  confirmé  par  1’  Empereur  Maximilien  . Cc- 
fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici  , que  pendant  la  Maifon  d’Autriche  confcrva  tou- 
eomme  cette  Victoire  fignaléc  a été  rempor-  jours  fes  prétentions  fur  les  Cantons,  5c  fit  de 
tee  dans  le  Canton  de  Switz  , le  plus  confi-  tems  en  tems  de  nouveaux  efforts  pour  lesre- 
dérable  des  trois  , 5c  qu’  elle  étoit  due  princi-  couvrer,  lorsqu'il  s'en  offrit  quelque  occafion. 
paiement  k la  valeur  de  ce  Canton,  c cil  pour  Elle  ne  fut  pas  peu  favorifée  dans  fesdeffirins 
cette  raifon  que  dés  lors  les  deux  autres  y fur  la  SuifTe,  par  l’avantage  quelle  eut  de  ren- 
om été  joints  par  le  nom  commun  de  Suiffés;  dre  la  Couronne  Impériale  comme  héréditai- 
lcqucl  nom  a pafsé  depuisktous  les  autres  Can-  re  dans  fa  Famille.  Car  outre  que  cela  augmen- 
tons en  général,  5c  k leurs  Alliez  kmcfurc  qu  ta  de  beaucoup  les  forces  , les  Empereurs  de 
ils  entraient  dans  cette  Union.  cette  Race  curent  les  raifons  du  monde  les  plus 

Après  cette  Révolution,  la  Maifon  d’Autri-  plaufibles  depourfuivre  leurs  prétentions,  fo*is 
chc  ne  cclfa  jamais  , pendant  1’  cfpace  d’ en-  prétexte  de  rejoindre  k 1’  Empire  fes  anciens 
viron  trois  cens  cinquante  ans  , de  pourfuivre  Fiefs  5c  Dépendances,  k quoi  leur  Capitulation 
fes  prétentions  fur  les  trois  Cantons  , 5c  de  avec  les  Ekéleurs  les  obligea . Nonobitant  tout 
faire  de  nouvelles  tentatives  pour  les  réduire  ceci,  foit  que  les  Princes  de  cette  Maifon  cruf- 
par  la  force  , auffi  fouvent  que  fes  guerres  fent  qu’il  étoit  impraticable  de  réduire  les Can- 
lui  donnèrent  quclaue  relâche  , ou  qu’  il  s’  en  tons  fous  leur  obéïflance , foit  qu’ils  en  fuffent 
préfenta  une  occauon  favorable  . Cependant  empêchez  par  d' autres  guerres  plu*  importan- 
tous  fes  efforts  eurent  fi  peu  de  fuccès,  qu’  au  tes,  foit  que  leur  ambition  fût  affouvie  par  les 
lieu  de  ramener  les  trois  Cantons  k fonobéïf-  valles  acquifitions,  qu’ils  avoient  faites  depuis 
fance  , ceux-ci  défichèrent  au  contraire  d’au-  ou’ils  étoient  en  poffeflion  du  Trône  Impérial, 
très  Pays,  5c  d’autres  Ville*  de  la  Maifon  d’  du  moins  eft-il  certain  qu’  ils  fcmblent  avoir 
Autriche  5c  de  1’  Empire  , 5c  les  unirent  k quitté  la  penfée  de  foumettre  la  Suiife,'5c  qu 
leur  Corps.  Lucerne  fut  le  premier  de  ce  nom-  ils  confcntircnt  k la  fin  , par  l'crurcmife  de  la 
bre  . Elle  appartenoit  en  propre  aux  Archi-  France,  5c  d’autres  Etats,  k la  déclarer  dans  le 
ducs  d’Autriche  : cependant  clic  entra  dans  la  Traité  dcMunffcr  un  Peuple  libre,  5cindépen- 
Confcdcration  des  trois  Cantons  en  1332-  5c  dant  de  l’Empire. 

y relia  toujours  unie  depuis.  Son  exemple  fut  Les  treize^ Cantons  font  autant  de  Républi- 
fuivi  de  Zurich  , qui  fe  fit  Canton  en  1351.  ques,  quoiqu’il  y ait  de  la  différence  entre  leur 
Et  quoiqu’il  fût  le  cinquième  dans  l’Alliance,  forme  de  Gouvernement  . Il  y en  a fept  qui 
néanmoins  en  confidération  de  fon  étendue  , font  du  genre  Ari!l«ratique  , cependant  a- 
5c  de  fa  puiffancc,  il  fut  mis  k la  tétedes  Can-  vcc  quelque  mélange  de  Démocratie  , 5c  fit 
tons,  5c  depuis  il  y a toujours  confervé le pre-  du  genre  Démocratique  . Les  fepr  Arirtocra- 
micr  rang.  Zurich  étoit  une  Ville  Impériale,  tiques  font  Zurich  , Berne,  Lucerne  , Baffe  , 
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Fribourg,  Soleurrc  & Schaffhoufe . Lei  fix  au- 
tres font  Démocratiques.  Cette  différence  dans 
leur  Gouvernement  femble  être  l’effet  de  l’Etat, 
dans  lequel  chacune  de  ces  Républiques  fe  trou- 
va, avant  qu’elles  fuffent  érigées  en  Cantons. 
Car  comme  les  fept  premières  ne  coofi itèrent 
chacune  que  dans  une  Ville,  avec  peu  ou  point 
de  Territoire  *,  tout  le  Gouvernement  réfide 
naturellement  dans  les  Bourgeois  , & ayant 
été  une  fois  reltraint  11  leur  Corps , il  y con- 
tinue toujours  nonobilant  les  grandes  acquit- 
tions de  Territoires,  qu’elles  ont  faites  depuis. 
Au  lieu  que  le  lix  Cantons  Démocratiques  n* 
ayant  point  de  Villes,  ni  de  Villages  qui  puf- 
fent  prétendre  k quelque  Prééminence  par  def- 
fus  les  autres , le  Pays  fut  divifé  en  Commu- 
nauté! ; & chaque  Communauté  ayant  un 
Droit  égal  à la  Souveraineté  , on  ne  put  pas 
éviter  de  les  y admettre  également,  & de  tom- 
ber ainfi  dans  le  Gouvernement  Populaire  . 
Mais  quelle  qu'ait  pû  être  l’occalion  de  leurs 
différons  Gouvernemens , je  n’entrerai  pas  plut 
avant  dans  cette  recherche  : cela  me  meneroit 
trop  loin.  Je  dirai  feulement  qu’il  y a une  lu b- 
diviûon  à faire  entre  les  Cantons  qui  ont  des 
Villes.  Car  bien  qu’  ils  foient  tous  également 
Arirtocratiques  par  rapport  à leurs  Sujets  , qui 
ne  font  pas  Bourgeois  de  leur  Capitale  , n y 
ayant  que  ces  Bourgeois  qui  foient  capables  de 
participer  au  Gouvernement:  cependant  il  y a 
encore  quelque  différence  à faire  encre  ces  Can- 


tons par  rapport  aux  Bourgeois  mêmes . A Zu- 
rich , à.  Balle  , & à Schaffhoufe  , les  petits 
Bourgeois,  & les  gens  de  métier,  qui  font  par- 
tagez en  Tribus,  ont  leur  part  au  Gouverne- 
ment , & leurs  Tribus  les  mettent  dans  leCon- 
feil  Souverain.  Mais  à Berne  , ï Lucerne  , i 
Fribourg,  & à Soleurrc,  il  n’y  a que  le  Petit 
Confcil  confinant  en  vingt-  fept  perfonnes , qui 
conjointement  avec  un  certain  nombre  des  prin- 
cipaux Membres  du  Grand,  aille  droit  de  rem- 
plir les  places  vacantes  dans  le  Confeil  Souve- 
rain . Et  ces  Perfonnes  faifant  toujours  choix 
de  leurs  parens , & de  leurs  Amis  pour  remplir 
ces  places  vacantes , les  gens  de  métier  , & le 
commun  Bourgeois  fe  trouvent  de  cette  maniè- 
re prcfque  entièrement  exclus  du  Pouvoir  fbu- 
verain. 

La  SuifTe , à fa  prendre  en  général  pour  tout 
le  Corps  Helvétique  peut  être  diviféc  en  qua- 
tre, favoir 

Les  Suissrs  propres. 

Leur  Allif.z, 

Les  Sujets  des  Suifses, 

Les  Sujets  de  leurs  Alliez. 

La  Suifsc  propre  eft  partagée  en  feize  Souve- 
raineté?., favoir  treize  Cantons  , qui  font  autant 
de  Républiques,  deux  Souvcrainetcz  & une  Ré- 
publique . 


La  Suisse 
comprend: 


Les  Sujets 


La  Suifsc 
propre  : 


Cantons.  J 


Souverai- 
netez  : 


rZunch , 

Berne, 

Lucerne , 

Ury, 

Schwitz,  ou  Suifse, 

Underwald, 

Zug, 

Glaris, 

Bile, 

Fribourg, 

Soleurrc , 

Schaffhoufe  , 

Appenzel. 

f Le  Comté  de  Neuchitel  & de  Valen- 

gin. 

L’ Abbaye  de  Saint  Gall . 

La  Ville  de  Saint  Gall. 


Les  Alliez 
des  Suifses  : 


Les  Sujets 
des  Suifses  : 


Les  Sujets 
des  Alliez 
des  Suifses  : 


L Républiques:  ^ 
fLes  Grifons, 

Les  V allai  fans, 

La  Républ  iqoe  de  Genève 
L’Evêque  de  Bâle, 

La  Ville  de  Mulhoufe  en  Aliace. 

fMeinthal  ou  Val-Magia, 

I Polefc,  ou  Rivière, 

Les  Baillia-  1 Val-Brennc, 
fies  hors  de  la"!  Lugano, 

Suifsc . Mcodrifio , 

Locarno . A plufieurs  Can- 

Bellizone.  \ tons. 

Les  B»aii»eei  lu  vüle  

.k  : <*«=•  ]_Lc  Thurgau,  tu. J 

i {fe., 

1 d€  LUValtdine 


l nurç 


Aux  Griforo: 


Il  eft  bonde  remarquer  que  par  les  Sujets  des  Suif- 
fes  il  faut  entendre  ceux  qui  font  hors  de  la 
Suifse,  ou  ceux  qui  obéïfecnt  à plufieurs  Can- 
tons qui  les  pofsédent  par  indivis  , fans  quoi 
cette  divifion  feroit  ridicule. 

La  Religion  n’  eft  pas  la  même  dans  tous  les 
Cantons.  Il  y en  a qui  fout  Catholiques,  d'au- 


tres font  Protcflans,  & dans  d'autres  les  deux 
Religions  font  mêlées  : 

^Lucerne, 

Uri, 

Schwitz, 

Underwald, 

Zue, 


Cantons 

Catholiques: 


Fri- 
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Fribourg, 
_Soleurre . 
"Zurich , 
Cantons  Berne, 
Prolcflans  : - Bille , 

Schafllioufc. 


Cantons  oh 
la  Religion  efl 
mêlée: 


{Claris, 
AppenzeU. 


SUITÆ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique 
a iib.«c.  s.  félon  Pline  ' . Le  Perc  Hardouin  lit  Se/tha  au 
lieu  de  Suit*.  Voyez  Saucmki. 

* Ailu  Si*  SUITE,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la  Pro- 
■rnr.  vince  de  Xenfi  , au  Département  de  Jengan 

huitième  Métropole  delà  Province.  Elle  cft  de 
7.  d.  50'.  plus  Occidentale  quePeking,  fous  les 
38.  d.  14'.  de  Latitude  Septentrionale  . Cette 
Ville  efl  défendue  par  une  Fortcrefse. 

SUITRANEA  AUGUSTENSIS  , Ville 
a «©Tir.  de  dont  tait  mention  le  Code  Théodoficn  î . 

SUITZ.  Voyez  Schwitz. 

* Di  i'isli,  SUIZE,  Rivière  de  France  4,  dans  la  par- 
am*.  tic  Méridionale  de  la  Champagne  . Elle  a fa 

fource  dans  l’ Election  de  Langres  , & coulant 
du  Midi  au  Nord,  elle  arrofe  Voifiues , g.  Bcau- 
chemin,  d.  Marac  , g.  Faverolles,  d Villiers 
fur  Suize , g.  Ldfor.d , g.  Cernay  , g.  enfuite 
die  entre  dans  T Election  de  Chaumont,  oh  a* 
près  avoir  mouillé  Neuilly  fur  Suize  , g.  Bro* 
tes,  d.  Corgebain,  g.  & St.  Roch,  g.  elle  va 
fc  joindre  h la  Marne  un  peu  au-dclsus  de  Chau- 
mont « 

SUIZY-LE-FRANC  , Paroifsc  de  France, 
dans  la  Champagne , Election  d’ Elpernay  : il  y 
a une  Mairie  Royale  refsortifsante  au  Bailliage 
de  Chatillon  fur  Mame  . Plulieurs  Hameaux 
dépendent  de  cette  Paroifse. 

SUKANE,  grand  Village  de  l’ Arabie  s De- 
Anbtt  TT>  fertc  • Il  *ft  *ur  1e  chemin  d’Ana  h Alep  entre 
deux  Montagnes  avec  un  Fort  au  milieu  . On 
y voit  environ  cent  cinquante  Maifons  habi- 
tées d’Arabes  & de  Turcomans.  Les  femmes  y 
font  belles.  Hors  du  Village  il  y a un  Car»  af- 
fes  fort,  & afsés  grand  . Les  Habitans  n’ont 
qu’  une  Fontaine  d’eau  fouffrcc , chaude  & puan- 
te; c’eft  deik  que  le  Village  a pris  le  nom  de 
Sukane  qui  fignifie  Chaud  & Bouillant , en  A- 
rabe  . Tout  le  Peuple  boit  communément  de 
«ctte  eau . 

SU  LAC,  Iilc  de  la  Mer  des  Indes,  & lune 
des  Moluqucs . On  la  nomme  autrement  Xula 

* D*  t'iitt , &.  *ulo.  Elle  cfc  entre  P Mes  des  Célèbes  6 & 
AtUi.  Ja  Nouvelle  Guinée,  h cinquante  lieues  au  Mi- 
di Occidental  de  l’ IAc  de  Tcrnate  , environ  } 
142.  d.  35'.  de  Longitude  fous  le  a.  d.de  Lati- 
tude Méridionale . Ses  Habitans  font  anthropo- 
phages & vont  tout  nuds  , tant  hommes  que 
femmes,  fi  ce  n’eft  quils  fc  font  une  ceinture 
au  milieu  du  corps,  avec  des  écorces  d’Arbrcs. 
Cette  Me  a fourni  quelquefois  quatre  mille 
hommes  au  Roi  de  1 croate. 

SUL  ANES  Voyez  Bulanes. 

SULCANUM  . Orofe  en  parlant  du  Roi 
Perfée,  dit  qu’il  palTa  dans  l’IUyrie  & qu’  il 
y prit  la  Ville  Sultanum  ; mais  c'eft  une  fau- 
te d’imprimeur:  il  faut  lire  Vlcanum  au  lieu 
de  SuUanum.  Il  efl  queflion  de  la  Ville  Ul- 
cana  de  Tite-Livc. 

SULC1.  Voyez  Solci,  & Stpicius. 

SULCITANI.  Voyez  Solci. 

SULFATARA.  Voyez  Soifatara. 

SULGAS.  Voyez  Oace.. 

SULIANIS  , Siège  Epifcopal  d’  Afrique, 
félon  la  Notice  des  Evêcncz  d' Afrique.  Mr. 
])upin  croit  quccc  pourrpit  être  le  même  Lieu 


que  Silva* a,  ou  a Caftt  Silva** , dont  Bene- 
natus  elt  dit  Evcque  dans  U Conférence  de 
Carthage  f . Cela  étant  ce  feroit  un  Evêché  7 Nu».  198. 
de  la  Byzacènc  ; car  la  Table  de  Pcutinger 
met  Silvauum  dans  cette  Province. 

SULIM,  Lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife  . C* 
eft  la  Table  de  Pcutinger  qui  fait  mention  de 
ce  Lieu. 

SULIN,  Ville  de  la  Chine  *,  danslaPro-  8 Atlas  si. 
vince  de  Quangfi  , au  Département  de  Su-  ■**f- 
ming,  neuvième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  cft  de  12.  d.  5'.  plus  Occidentale  quePe- 
king, fous  les  22.  d.  30’.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SULLIGNAT,  Lieu  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, Diocèfe  de  Lyon,  Bailliage  & Recette 
de  firefTe  : il  y a dans  ce  Lieu  une  Chartreufe . 

1.  SULLY,  ou  Seuillet  , Sulleium  , Pa- 
roiffe  de  France  dans  la  Touraine,  k une  lie- 
ue de  Chinon , k douze  de  Tours  , & a foi- 
xante  quinze  de  Paris  . U y a une  Abbaye 
qui  vaut  à l’Abbé  trois  mille  Livres  de  reve- 
nu . Cette  Abbaye  efl  de  1’  Ordre  de  St.  Be- 
noit. Elle  a été  fondée  par  les  Comtes  d’An- 
jou, auxquels  les  Abbez  de  Seuilly  prêtoient 
autrefois  le  ferment . 

2.  SULLY,  ou  Sully  sua  Loire  , Sulha - 
cum.  Ville  de  France,  dans  leGatinois,  Ele- 
ction de  Gien,  avec  Grenier  à Sel.  Cette  Vil- 
le cft  fituée  auprès  de  l’Abbaye  de  Saint  Be- 
noît de  Fleury  a huit  lieues  au-defius  d’Or- 
léans. C’étoit  ci-devant  une  Baronnie  , qui  a 
été  érigée  en  Duché  Pairie  en  1606.  en  faveur 
de  Maximilien  deBethune,  Marquis  de  R ofni . 

Elle  avoit  auparavant  donné  le  nom  kuneMai- 
fon  ancienne , qui  la  pofTédoic  dés  le  neuviè- 
me Siècle  . Cette  Maifon  étant  tombée  en 
quenouille,  T héritière  porta  cette  Terre  dans 
la  Maifon  de  la  Trimouille  fous  le  Régne  de 
François  premier.  EJIc  a enfuire  paflè  dans  la 
Maifon  de  Bcthunc  qui  la  pofléde  h prélent. 

Il  y a une  Collégiale  dédiée  k S.  Ythier  . 

Son  Chapitre  ctlcorapofé  d'un  Chantre,  d'un 
Chefccicr,  d’un  Sousc  liant  rc  & de  douze  Cha- 
noines. Le  Duc  de  Sully  nomme  h tous  ces 
Bénéfices . 

3.  SULLY  , Me  d’Angleterre  * , dans  le  f D*Ln*ia, 
Glamorganshire  un  peuau-deNbus  de  l’Embou-  AtU*. 
chute  du  Taf,  vers  une  petirc  Pointe  «le  ter- 
re. Cette  Mc  cil  voifinc  d’une  autre  appcilée 

Barey,  & toutes  deux  (ont  féparécs  de  la  ter- 
re, & entr  elles  par  un  petit  Détroit.  Celle  de 
Sully  cil  la  plus  Orientale.  L’autre  a des  Ro- 
chers au  bord  de  la  Mer  rangez  les  uns  fur  les 
autres  d’une  telle  manière  , que  quand  on  ap- 
proche l’oreille  des  ouvertures  qu’ils  lailfent, 
on  entend  un  fixement  de  vents,  qui  parole  a- 
voir  quelque  chofe  d’extraordinaire  . L’  Anti- 
quité crédule  a même  publié  qu’on  y enten- 
doit  comme  le  bruit  d une  Forge,  tantôt  le 
bruit  du  foufilet , tantôt  les  coups  de  marteau 
fur  l'cnclumc,  & d’autrefois  quelque  autre  bruit 
fcmhlable . 

SULLY-VERGERS  , Bourg  de  France  dans 
le  Nivcrnois , Elcilion  de  la  Charité  . On  y 
fuit  la  Cofuume d’Auxerre,  de  la  Prévôté,  ou 
Bailliage  de  laquelle  Sully  rélèvc  pour  les  Cas 
Royaux,  & pour  l'Ordinaire  de  la  Pairie  de 
Donzy . Ce  Lieu  cft  fïtué  près  de  Cofnc  fur  la 
Rivière  de  Naon;  la  Taille  y efl  pcrfonnelle. 

Pluficurs  Hameaux  en  dépendent  ; il  y a entr 
autres  l’Eglifc  SuccurfaJc  de  celui  de  Vergers, 
où  l’on  fait  tous  aftes  de  Religion.  Le  terroir 
produit  des  Bleds.  On  y élève  auflîdc  fort  bons 
Chevaux,  dont  on  fait  commerce , & il  y a des 
Mines  de  Fer,  & des  Forges  où  Ton  travaille. 

On 
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On  embarque  enfuite  les  Fers  fur  la  Loire  pour 
Paris.  On  trouve  trois  Château*  avec  leurs  Ju- 
ftices  dan*  la  ParoiflTede  Sully;  favoir  IcChâ- 
teau  de  Magni  qui  eft  celui  de  la  Seigneurie, 
le  Château  des  Grange*  compofé  de  trois 
beaux  & grands  Bâtiment,  & le  Château  de 
Chaillei . 

SULLONIACIS,  Sulloniaca  , ou  Sui- 
lomaca,  Ville  de  la  Grande-Bretagne.  Elle 
eft  marquée  daas  F Itinéraire  d’Antonin  fur  U 
Route  du  Retranchement  â Portai  -Rutupii, 
entre  Veiolamtum  & Londinum  , à neuf  milles 
de  la  première  de  ces  Places,  & à douxe mil- 
les de  la  féconde  . On  s' accorde  k dire  que 
c'eft  préfentement  Broekley-HUlt , où  l’oo  dé- 
couvre aflci  fouvent  des  Médailles  , des  Ur- 
nes Sépulcrales  & d’autres  Monumcns  d’ Anti- 
quité . 

«T  II  y a grande  apparence  que  le  nom 
Su  U mimai , Sulloniata  , ou  Sullomaca , font  des 
orthographes  corrompues  ; car  il  s’agit  de  la 
Ville  de  S œil  omit  , ou  CajffiveUanui  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Commentaires  de  Céfar,  & 
que  Dion  Caftiu*  appelle  Sutllan.  L’Itinéraire 
» B««rr,  d’Antonin  devoir  donc  écrire  ' SueUamacu  ; 
tiq.ùtiu*'  «le  forte  que  Je  vrai  nom  de  la  Ville  étoit 
Siiellaniaiie  , dont  les  Romains  avoicne  tait 
Sutllaniaea . I.a  Ville  de  CaffiwUamu  , dont 
parle  Céfar,  étoit  entre  des  Forêts  & des  Ma- 
rais, fituation  où  eft  encore  aujourd’hui  Broc- 
kUy-HMt , amfi  appcJlé  fans  doute  par  corru- 
ption pour  Brogley  , ou  Burgley  , comme  le 
nom  de  la  Forêt  voifme  a été  corrompu  en 
Barham-Wood , au  lieu  de  Burgbam  ; car  ces 
noms  font  formez  de  Burg  , qui  veut  dire 
Château , parce  qu’  il  y en  avoit  un  ancienne- 
ment dan*  ce*  Quartier*-]! . 

SULLUCUM,  Ville  de  l’  Afrique  propre 
dan*  la  Nouvelle  Numidie.  L’ Itinéraire d'An- 
tonin  la  marque  entre  Tacatua  & Hippooe 
Royale,  k vingt-deux  railles  delà  première  de 
ces  Places  & k trente-deux  milles  de  la  fécon- 
dé. Au  lieu  de  Smllueam  quelques  MSS.  por- 
tent Sulludum  , & d’ autres  Sullueium  , ou 
Sulluàtu m . II  ne  faut  pas  confondre  cette 
Ville  avec  celle  que  Proc  ope  comme  Sulle- 
&um,  ou  Sylletium . Voyez  Stllectum  . 

t.  SULMO  , Ville  d’Italie.  C’eft  une  de 
■ llb.j.c.  i.  celles  qne  Ptolomée  * donne  aux  Ptligni  . Cé- 
far fait  mention  de  cette  Ville  au  premier  Li- 
l Cap.  il.  vre  ^ [a  Guerre  Civile  * ; il  la  coonoît  feule- 
ment fous  le  nom  de  fes  Habitansau  il  nomme 
Soxmomenses  , 8c  il  ajoute  qu  elle  eft  â fepe 
4:!«.S.v.jie.  milles  de  Corfinium . Silius-Italicus  ♦ donne  à 
Sulmo  l’ épithète  de  gtlidut , k caufe  de  fa  fi- 
tuation  près  de  deux  Rivières  dont  les  eaux 
font  très-froides  . C’ étoit  la  Patrie  d’Ovide, 
s Trîrt. Lit>  comme  il  nous  l’apprend  lui-même  s: 

Eitg  9. 

Sulmo  mibipatria  tjl  gelidit  ubcnimut  undu , 

Cette  Ville  devint  dans  la  fuite  Colonie  Ro- 
maine ; caron  lit  dans  Frontin:  Sulmona ta  lo- 
ge cfi  adfignata , qua  & agir  E ferma',  or  Efer- 
ma , félon  le  même  Auteur,  ne  fut  Colonie  que 
fous  Néron . Ovide  & Silius  Italiens  après  lui 
drfent  que  Snlmo  fut  foodéc  par  Solymus  le 
Phrygien  qui  lui  donna  fort  nom  ; mais  cette 
fable  n’  a fans  doute  de  fondement  que  dans  la 
reffcmblance  des  noms.  Cette  Ville  fnbfifte en- 
core préfentement . On  la  nomme  Sulmona , 8c 
par  corruption  Surmena  , Satmona , 8c  S crm» 

a.  SULMO,  Ville  d’Italie.  Elle  eft  placée 
é lib  j.  c.  j.  par  Pline  * dans  la  première  Région,  & il  fait 
entendre  qu  elle  avoit  été  autrefois  iiluftre  , 
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mais  qu'elle  ne  fubfiftoirpin*  de  fon  tems.  El- 
fe étoit  dans  le  Pays  des  Volfqucs  : on  croit  que 
Sar  mon  cita  a été  bâtie  dans  la  place  qu’elleoc- 
cupoit que  de  Sulmo,  on  a fait  par  corru- 
ption Sarmonetta  & Strmoneta . 

SULMONA,  ouSvlmone,  Ville  d’Italie, 
au  Royaume  de  Naples,  fur  la  Sora  dans  l’A- 
brczze-Citérieure , anciennement  Sulmo  ; vo- 
yez ce  mot.  Cette  Ville  eft  belle  & bien  bâ- 
tie , & pourvue  de  bonnes  eaux  que  lut  fournif- 
fent  en  abondance  divers  ruilfcaux  . C'eft  une 
Principauté  qui  appartient  au  Prince  Borghéfe. 

Sulmona  étoit  Evêché  dès  I’  an  500.  & Ton 
Evêque  eft  immédiatement  fournis  au  Pa- 
pe. On  y unit  l’Evêché  de  Valva  vers  Y an 
700. 

SULTAN-  ARTOUDGE',  Montagne  de 
Perfc,  prés  de  la  belle  Prairie  de  Kech.  Mr.  , R3n  de 
Petis  de  la  Croix  1 dit  que  c’eft  un  Lieu  frai*.  TûnJr-Bfc , 

SULTANIA , ouSultanic,  *VilledcPer- 
fc,  dans  l’Irac-Agemi,  Frontière  d’Azerbija- 
ne , k 84.  d.  20'.  de  Longitude , & k jé.  d.  50'. 
de  Latitude.  Cette  Ville  eft  liruée  dans  une 
grande  Plaine,  qui  a des  deux  côtez  8c  parti- 
culiérement du  côté  droit  la  Montagne  de  Kci- 
der . Elle  paraît  fort  belle  de  loin  k caufe  de 
quelques  beaux  Bâtimen*,  & d’un  grand  nom- 
bre de  Clochers,  & de  hautes  Colomnes  , qui 
font  naître  l’envie  de  la  voir  de  pré*  ; mais 
quand  on  en  approche,  ce  n’eft  plus  la  même 
chofe  , & on  la  trouve  encore  moins  belle 
quand  on  eft  dedans.  Il  y a quelques  Edificés 
publics  afsez  confidérables  pour  l'Architeilure, 

8c  pour  la  ftrudure  avec  trois  mille  Maifons. 

Ceux  du  Pays  difcnt  que  cette  Ville  occupoit 
autrefois  demi-lieue  de  terrein  du  côré  de  l’Oc- 
cident, plut  qu’elle  ne  fait  aujourd’  hui.  On 
en  voit  encore  les  marque*  k une  grande  derai- 
lieuede-lk  fur  le  chemin  d’Hamédan.  C’eft  une 
Porte  accompagnée  d’une  Tour,  qu’on  dit  a- 
voir  fait  partie  des  murailles  de  la  Ville.  Sul- 
tan Mahomet  Chodabende  après  avoir  joint  k 
fes  Etats  une  partie  des  Indes,  des  Usbeke*  , 

& de  la  Turquie,  fit  bâtir  Sultanie  des  ruines 
de  l’ancienne  Ville  de  T igranocerta , & en  fit 
le  Siège  de  fon  Empire  ; c’  eft  delà  qu’  elle  a 
pris  le  nom  de  Sultanie  qui  veut  dire  rille  Ro- 
yale, car  Sultan  proprement  lignifie  Roi,  Ain- 
fi  les  Monarques  de  l*  Afic  qui  ont  régné  de- 
puis le  feptième  Siècle  fe  faifoient  la  plupart 
appeller  Sultans  , d’où  noos  eft  venu  Je  mot 
de  Soudan  que  nos  Hiftoircf  donnent  aux  der- 
niers Rois  d Egypte  . Cette  Ville  a été  dé- 
truite plufieurs  fois  , d*  abord  par  Cotza  Re- 
fehid  Roi  de  Perle,  k caufe  de  la  rébellion  de 
fes  Habitant;  enfuite  par  Tamerlan  , puis  par 
d’autres  Princes  Turcs  & Tartaret . Les  Pré- 
décefseurs  d’Ifmaél  Sophi  y firent  quelque  tems 
leur  réfidence , & on  dit  que  quelques  Siècles 
auparavant  les  derniers  Rois  d’Arménie  y a- 
voient  aufli  tenu  leur  Cour,  & que  de  leur 
tems  il  y avoit  plus  de  quatre  cens  Eglifcs . 

On  en  voit  plufieurs  de  ruinées  ; mais  il  n’y 
en  a point  d’entières,  & aucun  Chrétien  n’y 
habite . L’ air  y eft  fort  bon , mais  fort  varia- 
ble. On  remarque  qu’il  fc  change  presque  k 
toute  heure  en  toutes  fortes  de  Saifons . Le 
foir,  la  nuit,  le  matin,  il  eft  froid,  & durant 
Je  jour  il  eft  chaud , pafsant  d’ une  extrémité  k 
l’autre.  Le  plus  beau  des  Bâtimens  qu'on  voyc 
k Sultanie  c'eft  la  Molquéc  dans  laquelle  eft  le 
Tombeau  de  Chodabende  . Elle  ell  ornée  de 
trois  portes  extrêmement  hautes  qui  font  d’a- 
cier poli  , & damafquiné  . Ils  prétendent  que 
la  grande  , qui  eft  vis-k-vis  du  Meidan  ou  Mar- 
ché, ne  lauroit  s’ouvrir  quand  même  vingt 
hom- 
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hommes  des  plus  robuftes  y feroient  tous  leur* 
efforts,  fi  on  ne  prononce  ces  paroles  Beafeb , 
jSljl  Bukfrbm,  qui  veulent  dire,  ouvre-toi  pour 
F amour  d'jdlj,  & alors,  difent-ils,  cette  Porte 
roule  fur  fes  gonds  fi  facilement  , qu’  un  en- 
fant la  peut  ouvrir.  Toute  la  Voûte  , oui  s' 
élève  peu  à peu  en  forme  de  Dôme  , eft  re- 
vêtue de  pierres  blanches  & bleues  , qui  ont 
en  plufieurs  endroits  de  fort  beaux  caractères, 
& de  très-belles  figures.  Une  grande  Grille  de 
cuivre  retranche  une  partie  du  Bâtiment  pour 
le  Sépulcre  de  Mahomet  Chodabendc  &.  for- 
me comme  un  Chreur , où  tous  ceux  qui  y 
font  entrés  ont  vu  plufieurs  Livres  Arabes  de 
plus  d’ une  demi-aune  en  quarré  , ayant  des 
lettres  longues  de  plus  d' un  doigt , & les  li- 
gnes noires  & dorées  alternativement . La  Gril- 
lé au  travers  de  laquelle  on  voit  le  Sépulcre 
eft  au  bout  du  Temple  du  côté  de  l’Autel  , 
& l’une  des  plus  belles  chofes  qu'on  puiflê 
•voif  dans  la  Perfe  . Elle  cft  faite  d’acier  d’ 
Inde  poli,  & damafquiné  de  la  grofleur  d’un 
liras , & travaillée  fi  artificment  que  les  join- 
tures en  font  comme  imperceptibles . Auffi  di- 
fent-ils, qu’elle  cft  toute  d’une  pièce,  que  c 
cil  un  Ouvrage  de  fepe  ans , au  bout  dcfquels 
Chodabendc  la  fit  tnuifporter  des  Indes  avec  les 
Portes  de  la  Mofquée  jufqu'au  lieu  où  on  les 
-voit  aujourd'hui.  Le  Bâtiment  de  la  Tour  efl 
en  oélogone.  Cette  Tour  efl  ceinte  en  haut 
d’ une  grande  Galerie  qui  a huit  petites  Tou- 
relles, auxquelles  on  monte  par  autant  de  petits 
degrez.  A l’entrée  delà  Mofquée  cil  une  gran- 
de Fontaine  quarréedont  l’eau  tire  fafourccde 
la  Montagne  de  Keider.  Elle  efl  accompagnée 
d'un  très- beau  Jardin  , & d’ une  Maifon  de 
plaifance.  Il  y a dans  la  même  Ville  une  au- 
tre Mofquée  allez  confidérablc  de  la  fondation 
de  Schacn  Ifmaél  premier  de  ce  nom  . On  y 
entre  par  une  très-belle  & grande  Porte  , au- 
deffus  de  laquelle  efl  une  Tour  ronde  . On  y 
.rencontre  d’abord  une  belle  Pyramide , un  peu 
gâtée  par  la  pointe  , & qui  eft  accompagnée 
de  huit  beaux  Piliers  de  marbre  . Enluite  on 
entre  dans  la  Mofquée  même  qui  eft  fort  hau- 
te, & très-bien  voûtée,  ayant  un  grand  nom- 
bre de  Piliers  qui  foutiennent  fes  aresboutans, 
avec  de  très-belles  Galeries,  & au  milieu  il  y 
a une  fort  belle  Chaire  à prêcher  . Elle  eft 
aufli  accompagnée  d’un  très-beau  Jardin  , au 
milieu  duquel  on  voit  une  Tour  dont  1a  poin- 
te finit  en  Pyramide.  Ces  Bâtimens  qui  fub- 
fifient  donnent  lieu  de  croire  ce  que  Pauljo- 
.ve  dit  de  Tamerlan,  que  ce  Barbare , qui  com- 
‘mc  une  Rivière  débordée ravageoit  tout  cequ’ 
il  rencontroit  en  fon  chemin,  ne  laifloit  pas  d 
avoir  du  rcfpcft  pour  les  chofes  que  la  fuperfti- 
tion  faifoit  palier  pour  faintes.  Auprès  de  cet- 
te Mofquée  on  voit  encore  une  autre  fort 
grande  Porte  de  pierre  de  taille , entre  deux  Pi- 
liers de  la  hauteur  de  vingt  toifes.  Elle  femble 
antique , & avoir  fervi  autrefois  aux  cérémo- 
nies de  quelques  Triomphes.  Il  y a environ fix 
mille  Habitans  dans  la  Ville  de  Sultanie,  que 
Tavernicr  dit  être  fituée  â 7 6.  degrez  15'.  mi- 
nutes de  Longitude , & à 39.  degrez  quarante 
minutes  de  Latitude . 

La  Plaine  de  Sultanie  eft  le  Canton  de 
Perfe  le  plus  fertile  & le  plus  rempli  de  Villa- 
ges, de  terres  labourées  & de  Prairies. 

I.  SULTZ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France 
dans  la  Haute  Alface,  appartient  à l’Evêque  de 
Strasbourg,  & dépend  de  l’Ober-Mundatn , & 
de  Ruffach  . Elle  eft  fituée  dans  un  Pays  fort 
abondant.  Les  Vin*  y font  fort  excellais  . Le 
Magiftrat  a cinq  mille  Litres  de  revenu. 


SUL. 

x.  SULTZ  , * gros  Bourg  d’ Allemagne  , 
dans  la  Suabcavec  un  Château,  & le  Chef-lieu  G<°*r* 
d’ un  Comté  de  ce  même  nom , en  Latin  Sul- 
fura . Ce  Comté  confine  avec  les  Cantons  de 
Zurich,  de  Schaloufc,  le  Laodgraviat  de  Stu- 
lir.gen,  &Ja  Forêt  Noire.  Le  Pays  en  cft  beau, 

& divifé  en  quatre  Bailliages.  On  l’a  appellé 
Sultzim-Schwartz-raald , pour  le  diflinguer  des 
autres . La  Maifon  de  Sultz  fleurifloit  dans  la 
Suabe  dès  le  dixième  Siècle  . Le  Comte  de 
Sultz  eft  Juge  héréditaire  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Rotweil. 

1.  SULTZBACH,  Principauté  de  l’ Allema- 
gne 1 , aux  Confins  du  Haut  Palatinat  vers  la  » Ibid.  t.*. 

F rançon ie  . C étoit  une  Seigneurie  conûdéra- 
blc  qui  appartcnoit  à la  Branche  de  Neubourg; 

Philippe  Louis  Duc  de  Neubourg  la  donna  en 
mourant  â Auguftc  fon  fécond  fils,  qui  fut  fort 
inquiété  par  Wolfgang  Guillaume  fon  frere  aî- 
né, qui  s’étant  fait  Catholique  voulut  abolir 
la  Religion  Proteftantc  des  Terres  d’ Augufte 
qui  en  Taifoit  profeftion . Il  prenoit  le  prétex- 
te d’y  exercer  les  droits  de  Souveraineté  qu 
il  prétendoit  avec  quelque  fondement  lui  avoir 
été  réfervez  ; ce  qui  donna  lieu  après  la  mort 
d’  Augufte  arrivée  en  1 632.  aux  Griefs  que 
fes  enïans  préfenterent  à la  Dictte  en  164:. 

Il  laiffa  d*  Hedwige  fille  de  Jean  Adolphe 
Duc  de  Holflein,  Chriftian- Augufte  , Philip- 
pe, Anne-Sophie  mariée  avec  Joachim-Emeft 
Comte  d’Oetingen,  morte  le  25.  Mai  1675. 

& Augufte -Sophie  mariée  avec  Wenceslas 
Prince  de  Lobkowitz  morte  le  29.  Avril  1682. 
Chriflian-Auguftc  jouît  de  la  fupériorité  Ter- 
ritoriale fanS'Oppofition  de  la  part  du  Duc  de 
Neubourg,  c’eft  ce  qui  l’obligea  de  préfenter 
plufieurs  Mémoires  a l’Empereur  pour  avoir 
voix  Sc  féance  dans  le  Collège  des  Princes  . Il 
obtint  un  Decret  favorable  de  la  Commiftion 
Impériale  le  29.  Septembre  1 663.  qui  fut  com- 
muniqué au  Directoire  de  Mayence  ; mais 
les  Etats  de  l’Empire  n’ont  pris  aucune  réfo- 
lution  lâ-detlus  . Ce  Prince  fc  fit  Catholique 
en  tdsj. 

i.  SULTZBACH  , petite  Ville  d’ Allema- 
gne, dans  la  Principauté  de  même  nom  . Elle  eft 
iort  jolie  & a un  bon  Château  pour  fadéfenfe. 

3.  SULTZBACH,  Fontaine  d’eau  Minéra- 
le , en  France  , & dans  la  Haute  Alface  pro- 
che Munfler.  Ses  eaux  font  en  réputation  con- 
tre la  Paralyfie  , les  foibleffcs  de  Nerfs,  &la 
G rave!  le. 

SULTZBURG,  Ville  d’ Allemagne  J,  dans  |tt 
Brisgaw,  & de  la  dépendance  des  Marquis  de  M«rqLfcc4« 
Badc-Dourlach . Le  Marquis  Eracft  y fit  bâtir  &«<«• 
un  magnifique  Palais  fur  les  ruïncs  d'un  Mo- 
naftère;  & il  y établit  le  Lieu  de  fa  réfidence. 

Le  terroir  de  Sultz burg  produit  dû  Vin  excel- 
lent , & fur-tout  du  rouge  , que  les  Allemans 
égalent  â la  Malvoifie. 

SULTFEELD,  Ville  d’Allemagne,  au  Cer- 
cle de  Franconie  , dans  F Evêché  de  Wurtz- 
bourg,  fur  le  Mcin,  â ladroite  de ccrtc Riviè- 
re un  peu  au-defsous  de  Kitzing  . C’cft  Mr. 

Corneille  * qui  donne  à SultfeeJd  le  titre  de 
Ville.  Jaillot  * n’en  fait  qu’un  Village.  • 

SULULITTANUS,  Siège  Epifcopal  d*A- 1 A * 
frique,  félon  la  Conférence  de  Carthage,  où 
Rtjhtutianui  cft  qualifié  Epsfcopur  Pleins  Sulu- 
titane . On  trouve  aufli  dans  la  même  Confé- 
rence Hilarus  E pif  copus  Sullstanut  . Aucun  de 
ces  Sièges  n’eft  marqué  dans  la  Notice  desE- 
vêchez  d’Afrique,  à moins  qu’  on  ne  dife  que 
Sululittanus  & Cululita nus  font  le  mê- 
me Siège;  mais,  comme  le  remarque  Mr. Du- 
pin, il  cft  plus  probable  que  le  Sicge  C1u.u1.1- 

TANUS 
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tanus  eft  celûi  que  la  Conférence  de  Cartha- 
ge appelle  Su  mit  anus. 

SUMA  , Lieu  fortifié  dan*  la  Pcrfe  félon 

* tn>.j.c.i».  Zolîmc  1 . Ce  Lieu  devoir  être  quelque  part  au 

• llb.j.c.iS.  voifinagc  du  Tigre.  Ptoloméc*le  marque  dans 

la  Mésopotamie  & le  place  dan*  les  terres  . 

I lit»  ij.c.4*  Au  ]icu  de  fuma  Ammicn  Marcellin  » écrit 
Sumtre . 

SUMAREIN  , ou  Sumfrcim  , félon  Mr. 

4 a«u«  Corneille*  & S*  Mo  me»,  félon  Mr.de  Tille  J, 

5 ' **'  Ville  de  Hongrie,  auComté  deComore,  dans 

la  grande  Iflc  de  Schut  ou  Schit . Celte  petite 
Ville  fe  trouve  fur  la  route  de  Comore  k Neu- 
ftad.  Elle  eft  entourée  de  murailles.  Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Cra- 
mer*»*, ôc  d'autres  pour  le  Lieu  qu'on  appelloit 
ad  Murat . 

SUM  ATI  A , Ville  du  Péloponnèfe  dans  f 

e J:S»  j.c.jtf.  Arcadie.  Paufanias  6 nous  apprend  que  cette 
Ville  étoit  ruinée  de  fon  tems  , ôc  quelle  a- 
voit  été  fituée  au  Midi  de  Lycoa,  autre  Ville 
ruinée.  Etienne  le  Géographe  qui  fait  mention 
de  cette  Ville,  dit  quelle  avoir  pris  le  nom  de 
Sumateus , Tun  des  (ils  de  Lycaon  . 11  ajoute 
qu'on  écrivoit  aufti  quelquefois  fumet  ta  , au 
lieu  de  fumât  ta . 

- Dailui,  SUMATRA  , Ifle  de  l’Océan  Indien  7,  k 

At.'u.  TOccident  de  la  Prefqu'Ifle  de  Malaca  , ôc  de 
Tille  de  Bornéo;  mais  bien  plus  près  de  laPref- 
qu’Ifle  nue  de  Tille  , ôc  k TOccident  Septen- 
trional de  Tille  de  Java,  dont  elle  eft  féparée 
par  le  Détroit  de  la  Sonde , comme  le  Detroit 
de  Malaca  la  fépare  de  la  Prefqu’Ifte  de  ce  nom . 
L’Illc  de  Sumatra  eft  plus  grande  que  l’Angle- 
terre ôc  TEcoftc  Jointes  enfcmble  ; elle  s’étend 
depuis  la  Pointe  d’Achem,  qui  eft  par  les  cinq 
degrez  & demi  Nord,  jufqu’au  Détroit  de  Son- 
da par  les  cinq  degrez  Ôc  demi  Sud  , qui  (ont 
onze  degrez  : L’Ille  gifant  Sud-Eft  ôc  Nord- 
Oueft,  ce  feroit  environ  trois  cens  lieues  Fran- 
çoifes  quelle  aurait  de  longueur  : elle  eft  quel- 
que peu  plus  large  du  côté  du  Sud  que  du  côté 
du  Nord  ; ôc  peut  avoir  Tun  portant  l’autre 
foixante  Â dix  lieues  de  large  . Dans  le  Pays 
il  y a des  Montagnes  très-hautes,  & proche  de 
la  Mer  pour  la  plus  grande  partie  , Tille  eft 
baffe.  On  n’y  manque  pas  de  beaux  Pâturages 
ôc  de  bonne  terre  pour  femer  le  Ris  , ôc  por- 
ter tous  autres  Fruits  que  les  Indes  produifent. 
Plufieurs  belles  Rivières  Tarrofent  ; quelques- 
unes  bien  grandes  , comme  celle  de  Cinquel, 
Barras  , Daya  , Achcm  , Pcdir,  Jambi,  An- 
dripoura , outre  plufieurs  moyennes  ôc  petites , 
& une  infinité  de  RuifTeaux  ; ce  qui  rend  la 
terre  humide,  ôcen  quelques  lieux  marécageu- 
fe  Ôc  couverte  de  grands  Arbres  , gui  ne  per- 
dent jamais  leur  verdure . Outre  quelle  eft (ort 
fu jette  aux  pluyes  , la  Ligne  Equinoxiale  la 
coupe  droit  par  Je  milieu  : cela  fait  que  Pair  y 
eft  mal  fain  pour  les  Etrangers , principalement 
aux  endroits  qui  font  proches  de  la  Ligne  , 
comme  Ticou,  PafTcman,  & autres  Lieux  cir- 
convoifins  ; Les  Habitant  d’Achem  même  ap- 
préhendent d’y  demeurer  , fur-tout  durant  le 
tort  des  pluyes , qui  commencent  au  mois  de 
Juin  , Ôc  achèvent  en  Oilob ce  ; pendant  ce 
tems- Ut  les  Vents  d'Oueft  régnent  en  cette  Cô- 
te avec  violence  , ôc  Ton  y a tantôt  des  Plu- 
yes, tantôt  des  Tempêtes,  tantôt  des  Calmes, 
qui  viennent  tout  k coup.  Pendant  ces  Calmes 
lair  n'étant  pas  agité  , la  terre  étant  aborcu- 
vée  des  pluyes  journalières,  le  Soleil,  qui  dar- 
de fes  rayons  perpendiculairement  , attire  des 
vapeurs  très-puantes,  qui  rcfpirées  par  ceux  qui 
c’y  font  pat  accoutumez , leur  caulcnt  des  Fié- 
Tom.  IX. 
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vres  peftilenticlles,  qui  les  emportent  en  deux 
ou  trois  jours  ; ou  bien  taillent  des  enflures 
comme  des  Hydropifies , qui  font  bien  diffici- 
les k déraciner,  ôcqui  caulcnt  de  grandes  dou- 
leurs. Cependant  il  y a peu  de  Pays  plus  agréa- 
bles que  cette  lflc,  dont  les  Côtes  offrent  à la 
vûc  des  Plaines  couvertes  d’Orangers  , de  Co- 
cotiers ôc  d’autres  Arbres  fruitiers,  avec  quan- 
tité de  Ruillcaux  qui  les  arrofent  ; des  Colli- 
nes ornées  de  charmans  Bocages  , des  Foiêts 
toujours  verdoyantes,  des  Villages  & des  Ha- 
bitations où  brillent  toutes  les  beaurez  cham- 
pêtres, & où  tout  repréfente  un  des  plus  beaux 
Climats  du  Monde. 

L’Ifle  de  Sumatra  eft  généralement  parlant 
bien  peuplée,  mais  elle  Tell  extraordinairement 
dans  fa  partie  Septentrionale,  qui  fournit  abon- 
damment k fes  Habitans  toutes  les  chofes  né- 
ceffaircs  pour  la  vie  , pour  le  vêtement  , Ôc 
pour  les  richelles  telles  qu’ils  les  louhaittent. 
Il  y a des  Montagnes  chargées  d’Arbrcs  , ôc 
très-hautes  , où  l'on  trouve  des  Mines  d’ Ar- 
gent, d’Or,  d’ktaim  , de  Fer  , de  Cuivre,  Ôc 
d’un  autre  Métal , Ôc  de  Souff  re . Les  terres  ne 
produifent  ni  Froment  ni  Seigle  , mais  pradi- 
gieufement  du  Risôcauffi  de  l’Orge,  du  Miel, 
delaCire,  du  Sucre,  duGingembic,  une  gran- 
de diverfité  de  Fruits,  fur-tour  du  Poivre  donc 
on  charge  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
VaiiTèaux.  On  y voit,  dans  les  lieux  incultes 
& fauvages,  des  F.léphans,  des  Ccrls,  des  Ti- 
gres, des  Rinoccros  , des  Sangliers,  des  Chè- 
vres , des  Porcs-epics  , des  Scrpens  , des  Sin- 
ges. Dans  les  Rivières  on  voir  des  Crocodiles, 
qu’on  nomme  Caymans:  dans  les  Prairies,  des 
Buffles,  des  Bciuls  , des  Chevaux  . Les  Pay- 
fans  élevent  des  Poules  , des  Canards  Ôc  d’au- 
tres Volailles  , ôc  Ton  a quantité  de  bon  Poif- 
fon  de  Mer  ôc  de  Rivière  . L’Ille  eft  divifée 
en  plufieurs  Royaumes  , dont  le  plus  puitfant 
eft  celui  d'Achin  ou  Achcm , duquel  dépen- 
dent les  Villes  ôc  Royaumes  de  Perdir  , Pa- 
ccm,  Daia,  Barras,  Paftaman,  Ticou,  Pria- 
man,  Padang,  Ôc  encore  les  Royaumes  dcQuc- 
da  ôc  de  Pérach  au-delk  de  l'eau . Pour  le  côté 
Méridional  , oui  conrient  Sillcbar  , Dampin , 
Liampon  , Palitnbam  , Jambaie  , ôc  d’autres 
Places,  ildépenden  partie  du  Royaume  de  Ban- 
tam,  & en  partie  du  Mataram  de  Java,  fous  la 
protection  duquel  quelques-unes  de  cesVillesfe 
(ont  mifes  ; de  forte  qu’il  y a beaucoup  de  pe- 
tits Rois  qui  relèvent  d’Achin  ou  de  Java.  Par- 
mi les  principales  Villes  ôc  les  plus  marchan- 
des , on  compte  Pedir  qui  eft  k neuf  ou  di  x lieues 
àf  Eft  d'Achin.  On  lui  a donné  le  nom  du  Roy- 
aume même.  Elle  obéît  au  Roi  d’Achin.  Il  y 
a une  Montagne  entre  ccs  deux  Villes  . Pu!o- 
Wai  qui  e(t  devant  d'Achin  ôc  cette  Montagne , 
lui  foumiflent  quantité  de  Souffre.  Les  Campa- 
gnes de  Pedir  produifent  abondance  de  Ris  ôc 
de  Fruits.  Après  Pedir  on  trouve  Paccm,  De- 
ly,  Aru , Campcrcandregiri , jambaie  ôcPalim- 
bam,  qui  font  k J’Eft  le  long  de  la  Côte  inter- 
ne de  Sumatra.  Les  trois  derniers  font  les  plus 
confidérables . On  y fait  beaucoup  de  Commer- 
ce , ôc  les  Européens  y chargent  quantité  de 
Poivre  . On  «n  recueille  extrêmement  k An- 
dripoure,  ôc  en  quelque*  autres  Places  qui  font 
fituées  le  long  dune  Rivière.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  fourmircnt  beaucoup  du  Benjoin  , du 
Camtre,  ôc  même  de  l’Or,  ainfi  que  Padang, 
qui  eft  fitué  fur  une  belle  Rivière  , où  Tun 
voit  fou  vent  un  grand  nombre  de  fiàtimens 
Indiens  , Ôc  où  les  autres  VauTeaux  peuvent 
aufti  entrer.  Sillcbar,  oui  eft  lur  la  Côte  Oc- 
V v u u cidcn- 
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cidenrale  , par  ks  quatre  degret  de  Latitude 
Sud,  relève  du  Royaume  de  liant im  . Hile  cil 
fi  tuée  le  long  d’un  Golphe  fur  une  Rivière  fort 
large  , & entourée  de  Montagne*  & d'autre* 
terre*  inculte*  • Mai*  il  y croît  auffi  beaucoup 
de  Poivre , de  même  qu’à  Manicabo  , où  il  y 
• une  Fabrique  de  Criflçs  ou  Poignards  de  Ja- 
va , qui  font  fort  bien  travaillez  . Priaman  efl 
«affablement  peuplée  , & Ion  n’y  manque  pas 
de  vivre*.  Elle  fournit  encore  beaucoup  de  Poi- 
vre, aufli-bicn  que  Ticou  , qui  n’cft  qu’à  très- 
peu  de  Minutes  de  la  Ligne  par  le  Nord , & 
ui  eft  fort  mal  bâtie  . Elle  dépend  d’Achin, 
c même  que  PalTaman  , qui  efl  à quelque* 
lirue*  au  Nord  de  Ticou  , au  pié  d'une  haute 
Montagne  . Barras  efl  auffi  fur  la  Côte  Occi- 
dentale de  Sumatra  , une  lieue  dans  le*  terres , 
fur  une  greffe  Rivière  entre  Pafaman  & Au- 
chin  . Elle  fournit  du  Poivre,  du  Catnfrc,  8t 
du  Benjoin  . Enfuite  on  trouve  Sinckel , La- 
bo St  Daia  , qui  dépendent  encore  d’Achin, 
Ce  Royaume  cil  eu  bout  le  plus  Septentrio- 
nal de  Sumatra  , Il  efl  paifablement  peuplé . 
La  Ville  Capitale  , qui  a le  même  nom  , cil 
bâtie  à la  manière  des  Indes,  & limée  le  long 
d'une  agréable  Rivière,  dans  une  Plaine  à une 
lieue  St  demie  de  la  Mer.  L’air  y parait  meil- 
leur St  plus  tempéré  qu’il  ne  l’cft  au  côté  Mé- 
ridional de  rifle.  On  parle  la  Langue  Malaic 
dans  toute  l’IAc  , St  la  plupart  des  Habirans 
ont  depuis  peu  de  tems  cmbrafic  le  Mahomé- 
tisme , par  les  foins  & ii  la  follicitation  des 
Maures  . Auparavant  ils  étoient  Idolâtres , Sc 
il  y cr.  a encore  vers  Je  milieu  du  Pays  . En 
général  ils  font  noirs,  de  la  taille  dcsjavanois: 
ils  font  malins,  fiers,  orgueilleux,  audacieux, 
rufez  , trompeurs  , perfides  , traîtres,  fangui- 
naircs,  ne  tenant  aucun  compte  de  leur  parole 
quand  ils  font  donnée  , ni  de  leurs  promeffes, 
ni  de  leurs  ferment  . Ils  ont  beaucoup  d’aver- 
lion  pour  la  Religion  Chrétienne , beaucoup 
de  mépris  pour  les  Etrangers,  & une  fort  hau- 
te opinion  d’eux-mémes  . Ils  refpeêlent  leur 
Roi  par  un  cfprit  de  (èrvitude  & d’efclavage, 
par  une  crainte  fervitc,  bien  plus  que  par  amour 
qu’ils  ayent  pour  lui.  Auffi  Je  doivent-ils  crain- 
dre , jufqucs-ià  que  pour  des  caufes  très-légé- 
res,  qui  ne  devraient  pas  être  regardées  com- 
me des  faute*  , il  leur  fait  couper  les  pieds  & 
kt  mains  . Les  affaires  capitales  ne  font  pas 
traitées  avec  moins  d'inhumanité  : il  fait  tou- 
jours punir  de  mort , & d’un  genre  de  mort 
très-cruel . Ils  font  vêtus  d’Erofics légères,  fai- 
<cs  de*  Soycs  du  Pays  ; ou  bien  les  Etrangers 
y en  portent . Ils  fe  fervent  particuliérement 
de  toiles  de  Coton  ; mais  ils  ne  fe  donnent  pas 
beaucoup  de  peine  pour  les  façons  de  leurs  Ha- 
bits . La  plupart  des  hommes  8c  des  femmes 
n’ont  ni  Chauffes  ni  Souliers . Il  y a même 
beaucoup  de  Gens  confulérablcs  , Sc  des  Oran- 
caies  , qui  n’en  portent  point  . Ils  n’ont  pref- 
que  tous  qu’un  morceau  de  toile  ou  d’étoffe, 
tourné  autour  d’eux  , depuis  la  ceinture  juf- 
ques  vers  le  bas  , & ils  font  tout  nuds  depuis 
la  ceinture  en  haut  . Il  n’y  a que  ceux  qui 
veulent  pafier  pour  magnifiques  , oui  mettent 
une  légère  Cabaic,  qui  cil  un  habillement  par- 
ticulier qui  approche  de  ceux  des  Maures  , & 
qui  cfl  d'étoffe  de  Soye  , ou  de  toile  de  Co- 
ton , St  ils  ont  un  autre  Morceau  de  toile , qui 
leur  fait  un  tour  ou  deux  autour  de  la  tctc. 
Leurs  Edifices,  Pagodes  St  Maifons,  font  éle- 
vez fur  des  Piliers  de  bois  , & bâtis  de  légers 
Matériaux  , auffi  à la  manière  des  Maures. 
Suivant  la  permiffion  qu’en  donne  fAlcorau, 
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ils  époufent  autant  de  femmes  qu’il  leur  plaît; 
mais  il  y en  a toujours  une  qui  efl  au-deflus 
des  autres  . Oa  voit  rarement  une  femme  de 
confédération  dans  les  rues  . Les  Vivres  ordi- 
naires fout,  du  Ris,  du  Poiffon,  des  Noix  de 
Cocos,  des  Herbages;  St  ils  ne  font  pas  beau- 
coup d'extraordinaire  dan*  leur  ménage  , ni 
dans  leurs  fcflins.  Ils  font  proprespar-tout,  & 
ne  cherchent  point  de  ragoûts  . Cependant  a- 
vec  des  meta  d'eux-mêmes  peu  délicats , Scque 
le  peu  dapret  qu’ils  y font,  à la  mode  des  In- 
diens, ne  rend  pas  beaucoup  meilleurs,  ils  fe 
réjouïflcnt  enfcmble,  Sc  te  trouvent  auffi  con- 
tents que  ceux  qui  vivent  dans  ks  délices  de 
la  bonne  chère  . On  trouve  parmi  ces  Infulai- 
res  dallez  bons  Ouvriers  , tant  pour  la  con- 
ftruftion  des  Navires  , des  Galères  , des  Fu- 
ites • &c.  que  pour  celle  des  Edifices.  Il  y en 
a qui  travaillent  fort  bien  les  Poignard*  , les 
Couteaux , les  Javelines  , les  Affagaies  . Il  y 
en  a qui  fondent  du  Canon  , des  Vaillcaux  de 
Cuivre  & d'autres  Métaux  , dont  on  fait  des 
ulfcnfiks  de  ménage  . Le  long  de  la  Côte  de 
cette  fameufe  Ifle  en  courant  du  Nord-Ouciï 
au  Sud-Eft  , on  voit  pluficurs  autres  Jfles, 
grandes  Sc  petites,  dont  il  y en  a qui  ont  plus 
de  vingt  lieues  de  tour  , qui  lotit  peuplées  en 
quelques,  endroits  , étant  prcfquc  toutes  cou- 
vertes d’Arbrcs.  La  plûpart  gifcnl  à la  diftan- 
ce  de  dix  ou  douze  lieues  de  la  Côte  de  Su- 
matra, & quelques-unes  plus  loin.  A commen- 
cer par  le  Nord  , on  trouve  l’Ille  de  Cocos, 
ride  de  Porcas  , Pulo-Babi,  Pulo  Naias;  puis 
d’autres  encore,  toutes  à venir  du  Nord,  jul- 
ques  fous  la  Ligne  Equinoxiale  : au  Sud  oa 
voit  Pulo-Mintaon,  la  Bonne  Fortune  qui  cil 
la  plus  grande  de  toutes,  l’Iflc  dcNalfau,  puis 
quelques  autres , Sc  enfin  Engano  ou  l’Ifle  Trom- 
peufe  , Se  la  petite  Fortune  . Toutes  celles-ci 
ne  font  qu'à  la  difiancc  de  quelques  lieues  de 
la  Côte  verdoiante  de  Sumatra , & clics  y fer- 
vent à rompre  l’impétuofité  des  vagues  de  l’O- 
céan , qui  arivc  horriblement  le  long  de  cctrc 
Côte,  oc  qui  la  rendrait  prcfqu’inacccffiblc , fi 
la  iureur  des  ondes  n’étoit  pas  arrêtée  par  tou- 
tes ces  petites  IAes.  Le  Royaume  du  Péra  ou 
Pérach  , efl  fous  la  Domination  du  Roi  d’A- 
chin  . La  Ville  du  même  nom  8c  la  Rivière 
font  par  Jcs  quatre  degrés  trente  minutes , dans 
Je*  Pays  Malais  . U fournit  quantité  d’ttaim, 
dont  la  plus  grande  partie  fc  trouve  dans  ks 
Sables,  oc  au  lond  des  Rivières  qui  l’ont  fait 
rouler  avec  elles.  On  l’affemblc  , & en  le  pu- 
rifiant on  le  rend  fort  beau.  On  peut  bien  in- 
férer delà  qu’il  y a des  Mines  d’Etaim  . On[y 
voit  de  hautes  Montagnes , des  Bois  fort  épais, 
Sc  des  Dcfcrcs  affreux  , où  il  y a des  Rinocc- 
ros  , des  Eléphans  fauvages  , des  Buffles , des 
Tigres , des  Crocodiles  , des  Scrpens , Sc  d’au- 
tres Monfires  . Plus  au  Nord,  par  le*  fix  de- 
grés Sc  demi , efl  le  Royaume  de  (^ueda  , qui 
auffi-bicn  que  celui  de  Pérach,  a été  autrefois 
fiorilfant  par  le  Commerce  . Mais  ks  Guerres 
qu’il  a eu  à foutenir  contre  les  Rois  d'Achin , 
lui  ont  été  préjudiciables,  & enfin  il  a été  con- 
quis par  ce  Prince . Les  Tcrrcsde  ces  deux  Roy- 
aumes feraient  allez  fertiles  : mais  il  y a beau- 
coup de  Bois , de  lieux  fauvages  , de  Monta- 
gnes , de  Marais,  où  les  Habitans  craignent  de 
sexpofer  aux  Bêtes  féroces,  & aux  autres  dan- 
gers qui  les  y menacent  . Ceux  qui  auraient 
quelque  envie  de  s'adonner  à l’Agriculture  , 
noient  l’entreprendre  , Sc  par  cette  raifon  il 
y a de  très  - belles  Campagnes  qui  demeurent 
iucultes  , Cependant  on  y recueille  encore 
de 
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de  bon  Poivre , pour  lequel  les  Marchands  don-' 
nenr  des  Toiles  de  Coromandel  & du  Ris.  On 
s'y  pad'e  de  même  que  dan',  la  plûparc  des  Pays 
des  Indes  Orientales,  de  très-peu  de  choie  pour 
la  vie  & pour  le  vêtement  . L’Ifle  de  Ding- 
ding,  qui  gît  à plus  de  trente  lieues  de  Mala- 
ca  , au  Nord-OueA  , eA  deferte  . On  y voit 
des  Montagnes  , des  Bois  épais,  & des  Lieux 
fauvages.  Les  Côtes  font  bordées  en  plulieurs 
endroits  de  Rochers  , dont  il  y en  a qui  s'a- 
vancent & pendent  fur  l’eau  , étant  tout  cou- 
vent d’Hcrbes,  de  Hallicrs,  8c  même  de  très- 
grands  Arbres  , de  fone  qu’il  n'y  a pas  moyen 
de  marcher  fur  le  bord  de  la  Mer  . On  voit 
le  long  du  Rivage  une  Roche  suffi  groflc  qu 
une  grande  Maifon  , qui  eA  toute  crtufe  . On 
y entre  par  un  côté&  on  en  fort  par  l'autre. 
Le  dedans  cil  comme  un  Antre  fort  grand, 
mais  divifé  par  la  Nature  même  comme  en  de 
petites  Chambres  . Il  tombe  , en  divers  en- 
droits de  Tille  , des  eaux  des  Montagnes  qui 
s'aflemblant  dans  les  Vallées  , y forment  des 
Ruiireaux  6c  de  petites  Rivières,  qui  vont  fe 
rendre  dans  la  Mer  . Ces  eaux  font  claires, 
& très-bonnes  à boire.  On  tient  quelles  font 
meilleures  dans  cette  Ifle  & dans  celle  d’Am- 
boinc  , que  dans  tous  les  autres  endroits  des 
Indes. 

SUMAYA,  Ville  d’Efpagne  , dans  le  Gui- 
pulcoa  . Elle  eA  nommée  autrement  Villagra- 
i Ai1*.  n.t  de  Sumaya  ; & Jaillor  ' écrit  Cumata. 

Cette  petite  Ville  , fituée  11  l'Embouchure  d’ 
une  petite  Rivière  , entre  Dcva  8c  Guetaria, 
obtint  du  Roi  de  Caflille  en  1548.  le  Droit  de 
la  Ville  de  St.  Seballien  , où  les  appellations 
vont , 3c  deià  À la  Cour . 

SUMUI,  (Province  de)  dans  le  Royaume 
de  Dongo,  ou  d’Angolle  dans  l’Ethiopie  Occi- 
« Lai *▼,  dentale  * . Elle  eA  lituée  par  les  onze  degrés 
JW*-.*  de  Latitude  Méridionale  . Ses  Peuples  lont 
Occij'üom.1.  grands  & extrêmement  forts  . Ils  ont  les  mê- 
p.aj.  "a fui»,  mes  Coutumes  & la  même  Re'ligion  que  les 
ChilTaracs  . Ils  portent  des  Coüiers  de  petits 
offemens  d’Animaux  8c  d’autres  bagatelles , qu* 
ils  achètent  chèrement  des  Minières  de  leurs 
Idoles , & les  confcrvent  avec  une  fcrupulcu- 
fe  Tuperilition  . On  ne  les  diftingue  des  Chif- 
lamcs  , que  par  leurs  ornemens  de  tête  , qui 
font  compofés  de  petites  Cornes  , de  Plumes 
& de  morceaux  d’ccorcc  d’Arbrc  ajuAcs  avec 
art  . La  plus  grande  partie  de  cette  Province 
eA  en  Prairies  naturelles,  qui  nourriraient  des 
BcAiaux  de  toute  efpèce,  qui  cnrichiroienc  les 
Peuples,  s’ils  étoient  plus  attachés  au  travail, 
& moins  expofés  aux  ravages  des  Bêtes  fauva- 
ges  , qui  défolent  impunément  tout  le  Pays; 
parce  qu’on  ne  prend  pas  la  peine  de  leur  don- 
ner la  chalfe.  Les  Rivières  de  Nice,  de  Caï- 
ba,  de  Catacombolé,  & quelques  autres  moins 
confidérables  , traverfent  le  Pays  , & l’arro- 
fent  fuffifammenr  pour  le  rendre  fertile . Il  y a 
quelques  Ifles  ver?  l’Embouchure  de  cette  der- 
nière Rivière,  qui  font  parfaitement  bien  peu- 
plées & cultivées  : on  y élevé  même  beaucoup 
de  gros  Bétail  ; parce  quelles  ne  font  pas  ü 
expofe'cs  aux  ravages  des  Animaux  carna- 
cicrs. 

SUMENE  , petite  Ville  de  France  , dans 
le  Bas- Languedoc,  Recette  d’Alai . 

SUMERE.  Voyez  Soma. 

SUMET1A.  Voyez  Sumatia. 

1 Atlai  Si-  1.  SUMING,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
■«or.  Province  de  Quangfi , au  Departement  de  Su- 
ming  , neuvième  Métropole  de  la  Province . 
Elle  eil  de  iz.  d.  14'.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  zz.  d.  57'.  de  Latitude  Sc- 
Tom.  IX. 


ptentrionale . Cette  Ville  eA  munie  d’une  For- 
tcrelfe.  Elle  fert,  à ce  qu’on  dit,  de  Re'fiden- 
ce  aux  Rois  de  Ganr.ang  , ou  de  Tungking , 
depuis  qu’ils  ont  fecoué  le  joug  des  Tartarcs. 

z.  SUMING,  Ville  de  la  Chine  ♦ , dans  la 
Province  de  Quangfi , où  elle  a le  rang  de  neu- 
vième Métropole  de  la  Province  . Elle  cA  de 
iz.  d.  7'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  2 z.  d.  8'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SuMISCAHAC,  ou  Sim  Scasac,  Bourg  de 
l’Arabie  Deferte,  aux  confins  de  la  Syrie,  en- 
viron à cinquante  lieues  de  la  Ville  d'Anna 
vers  le  Coucnant,  8c  à quatre-vingt-dix  dejé- 
rufalcmdu  côté  de  l’Orient.  Quelques-uns  pren- 
nent ce  Bourg  pour  Saba  , Ville  ancienne  de 
cette  même  Arabie  , & prétendent  que  cette 
Saba  éroit  la  Patrie  des  Mages  , qui  vinrent 
adorer  Notrc-Scigneur  en  Bcthfehcin. 
SUMMÆ-ALPES.  Voyez  Alpes. 
SUMMARA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 

Kc . Pline  * la  compte  au  nombre  des  V il- 
ituées  fur  les  bords  du  Nil. 
SUMMASENTA  « , Rivière  de  f Améri-  , 
que  Septentrionale  . Elle  a fon  Embouchure 
lur  la  Côte  de  la  Baye  de  Campéchc  . On  la 
trouve  ù l’Etl  du  Lac  des  Marées  , lorfquon 
entre ù Port-Royal.  Elle eft petite,  mais  néan- 
moins allez  grande  , pour  donner  entrée  aux 
Pirogues.  Elle  fe  décharge  du  côté  du  Sud  vers 
le  milieu  de  ce  Lac  . Il  y avoit  autrefois  un 
Village  Indien , appelle  •ftnM/ni/r'ira,  tout  pro- 
che de  l'Embouchure  de  cette  Rivière,  & une 
grande  Viilc  Indienne  , nommée  Chucqu-hul . 
Le  Pays  qui  cA  autour  de  celte  même  Rivc- 
re,  eA  fertile  en  Bois  de  teinture  . Il  y a delà, 
quatre  ou  cinq  lieues  jufqu’à  l’Ifle  d'unBuilTon, 
8c  le  Rivage  s’étend  vers  l’OucA . 

SUMMULF.NSIS , Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Céfancnfc  , félon  la 
Notice  des  Evêchcz  de  cette  Province. 

SUM  MUM-LACI . Voyez  Su  m mus  La  eus. 
SUMMURANUM . Nom  Latin  de  Cajiro- 
villari , Lieu  d'Italie,  à quelques  milles  au  Mi- 
di de  la  Ville  de  Murano  , félon  Celfus  Citta- 
dinuscité  parOrtclius  7.  Il  n’aAôrc  cependant 
point  la  chofe  ; car  il  ajoute  que  , (i  cc  n'cA 
pas  te  nom  de  Ca/lrovillari , c’cll  du  moins  ce- 
lui de  la  Ville  de  Murano. 

SUMMUS-LACUS,  ou,  comme  écrit  l’Iti- 
néraire d'Antonïn,  Summo-Laco  Bourgade  d’ 
Italie,  dans  le  Pays  des  Euganei  . L’Itincrai- 
re  d’Anronin  le  place  fur  la  Route  de  Brigox- 
lia  à Milan,  en  prenant  par  le  LacLur/M/,  8c 
il  le  marque  entre  Murai  &c  Comum  , ù vingt 
milles  de  la  première  de  ces  Places,  &à  quin- 
ze milles  de  la  féconde.  Dans  les  Ailes  du  Mar- 
tyre de  St.  Fidèle  8c  de  fes  Compagnons , cet- 
te Bourgade  cA  nommée  Vient  Sammohcttnut , 
comme  le  remarque  L.  HolAen  . Peut-être  y 
doit-on  rapporrer  auAi  l’Infcription  que  nous  a 
confervéc  Th,  Rcincüus  8 , & dans  laquelle 
on  lit  ces  mots  : Civis  Summolocemaksis, 
auquel  cas  cc  dernier  mot  ferait  corrompu  . 
Cette  Bourgade  9 confcrvc  encore  aujourd'hui 
fon  ancien  nom  un  peu  corrompu , car  on  l’ap- 
pelle Sammolico  ; mais  A elle  a été  autrefois 
uès-confîdérablc , clic  a beaucoup  perdu  de  fon 
ancien  luArc  , par  la  chiite  d'une  Montagne 
voiGnc,  qui  l'a  tellement  ruïncc  : qu'à  peine 
en  voit-on  quelques  vcAigcs  à Gx  milles  de 
Chiavcnne  . Cc  Lieu  avoit  pns  fon  nom  de 
fa  fîtuation  fur  la  Rive  de  la  partie  Septen- 
trionale du  Lac  Lariui  , à laquelle  on  donnoir 
anciennement  le  nom  de  Lacut  Summui,  par 
oppofition  à la  partie  Méridionale  , qu’on  ap* 
pclloit  Lacut  Intcrior. 

Vvuu  2 SUM- 


4 Ibid. 


jlib.S  c.jo. 


ADampik, 


l*4T(.'cb.k 


7 Tbcfrur. 


S Ex  Cl*t. 
*•  ÏJ- 


9 Clm'er.  I. 
tel.  An:.  L 
c.  1*. 
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SUMMUS-PEN1NUS,  ou Summom-Pf.si- 
ituM,  Lieu  des  Alpes  Pcnnincs  , marque  dans 
l’Itinéraire  d’Antonixi  fur  la  Route  de  Milan  à 
Mayence , en  prenant  par  les  Alpes  Pcnnincs. 
Ce  Lieu  le  trouve  entre  Augujla  P r florin , fit 
ûchdurumt  à vingt-cinq  milles  de  chacune  de 
<es  Places  . Il  avoit  été  ainii  nommé  à caufc 
de  fa  fi  tua:  ion  fur  le  haut  de  la  Montagne, 
oh  l’on  adoroit  anciennement  le  Dieu  Pcmnus 
• lïb.  u.c.  dont  parle  Titc-Live  1 , fie  dont  il  cil  tait  men- 
***  tion  dans  une  ancienne  Jnfcription  rapportée 

.lit'*'  F"  CudiuJ 

Lucius  Lucillus 
Dro  Ptsiso 
Optimo 
Maximo 
DONUM  DEDIT. 


Cette  Montagne  s’appelle  préfentement  le  Grand 
St.  Bernard . 

1.  SUMMUS-PYREN/KUS,  Lieu  que  l’Iti- 
néraire d'Antonin  plate  fur  une  des  Routes  de- 
là Caufc  en  Efpagne;  favoir  fur  telle  de  Nar- 
honne  h Tarragonc.  Ce  Lieu  ell  marqué  entre 
M Cnttunomi , ci  ht  ne  an  a y h feire  mi  Iles  du 
premier  de  ces  Lieux  , Se  à quinze  milles  du 
fécond  . Il  avoit  pris  Ton  nom  de  fa  fituation 
au  fommct  des  Pyrénées,  fie  aux  confins  de  la 
Gaule  fit  de  i’ Efpagne.  Ce  Lieu  cil  appelléau- 

s Wa-c»  jourd'hui  s Port  par  les  François  , fie  Puerto 

P par  les  Êfpagnols  ; 8t  il  fait  encore  la  lépara- 

tion  de  l'Empourdan  d'avec  le  Roufiillon. 

2.  SUMMUS-PYREN.EUS  . L’Itinéraire 
d’Antonin  marque  ce  Lieu  fur  la  Route  de  Sa- 
ragofle  h Benehamum , entre  Ebcllimtm  fit  Fa- 
riim-Li^nnon , h vingt-quatre  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  , fit  h cinq  milles  du  fécond  . Il 
y avoit  trois  Routes  pour  palier  de  la  Gaule  en 
Efpagne.  Celle  dont  il  cil  ici  queffion  étoit  la 
Route  du  milieu,  fit  le  Summut  Pyrcnsiti  y dont 
il  s'agit,  s’y  trou  voit  au  fonimet  des  Pyrénées. 

4 Ibid,  C’ell  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  *, 
Port  ou  Puerto  de  Stc.  Chriftinc  , entre  Jac- 
ca  en  Efpagnc  , fit  Olcxon  fur  les  Terres  de 
France . 

j.  SUMMUS-PYRENÆUS,  Lieu  marqué 
dans  1’Itinérauc  d’Antonin,  fur  la  Route  d’fcf- 
pagne  en  Aquitaine  , fie  plus  précifémcnt  fur 
celle  d’Affurica  i Bourdeaux.  Il  s’y  trouve  en- 
tre Turijfa%  8c  Jmut-Prrtnfut , i dix-huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  , fit  h cinq  milles 
du  fécond  . Cette  partie , la  plus  élevée  de  la 
Voie  Militaire,  répond  aujourd’hui , félon Mr. 
s Ibid,  pis*  de  Marca  S au  Lieu  que  nous  appelions  Bu r- 
**•  vuetr,  qui  fc  trouve  effectivement  à cinq-mil- 

les au-dclTus  de  St,  Jean  pié  de  Port  , qui  cil 
flmut  Pyrentui  du  même  Itinéraire . 

SUMOTRIGES.  Voyez  Murotrices. 

SÜMUCIS,  Ville  de  l’Afrique  propre:  Pto- 
*Ub.».c.j.  lomée  6 qui  la  compte  au  nombre  des  Villes 
fituées  entre  les  deux  Syrtes,  la  place  dans  les 
Terres. 

SUMUNTORIUM.  Voyez  Ripaprima. 

t.  SUNA,  Ville  d’Italie,  l’une  de  celles  ou 
les  Aborigènes  «voient  eu  des  Etabliffcmcns , 
fit  qui  fubûffoicnt  du  tems  de  Dcnysd'Halicar- 
y Hb.uc.d.  naffe  * . Cet  ancien  Hifiorien  la  met  à quaran- 
te Stades  de  Veibola , Il  ajoute  que  c’étoit  une 
belle  Ville , remarquable  principalement  par  un 
ancien  Temple  de  Mars  . Sylburge  croît  que 
c’eff  la  Ville  Suana  de  Ptolumée. 

2.  SUNA , ou  Souna  , Ifle  de  la  Mer  d’E- 
a rfficn  code  * , fit  la  première  des  Orcades  . Elle  eff 
i* i4o>» " Bf"  P^ac^c  au  rniîicu  du  Détroit  , a dix  milles  de 
la  Pointe  du  Duntjilyhtad , Son  Terroir  pro- 
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duit'de  l’Orge  , de  l’Avoine  , des  Pâturages, 
fie  l’on  y trouve  quelques  Carrières  de  fort  bon- 
nes Ardo.’les  ; mais  cette  lflc  cil  petite,  fit  ne 
peut  contenir  qu’une  Famille  ou  deux  . On  y 
prend  divers  Poirtons  , dont  les  Iotcffins , fie 
lur- tout  le  Foyc  , fervent  à faire  une  Huile 

J|u’on  brûle  la  nuit  à la  Lampe.  La  mémecho- 
c le  pratique  dans  toutes  le:  Orcades . C’eft  h 
l’Orient  de  cette  Iile  guc  la  Mer  tournoyé  d’ 
une  fi  grande  force  quelle  fait  périr  tous  Ici 
Vaifleaux,  qui  s’y  trouvent  engagez . Les  Ha- 
bitans  de  Catness  fie  des  Orcades  ont  coutu- 
me, lorsqu’ils  paffcnt  par-ia , de  jetter  un  Ton- 
neau vuidc  ou  quelques  Bottes  de  paille  à l’en- 
trée du  Tourbillon:  par  ce  moyen  la  fureur  des 
Vagues  s’appaife  , la  Mer  devient  calme  , fit 
l’on  peut  palier  en  fûreté.  Cependant  les  cho- 
fes , qu’on  a jettées  , font  portées  à un  mille 
nar- defibus  l’eau  , fie  ne  reparoilfent  que  bien 
loin  delà  lur  le  Détroit . 

SUNAM,  ou  Sunem  , Ville  de  la  Tribu 
d Iflachar  9 . Les  Phililtins  fc  campèrent  à Su-  y Jefué 
nam  dans  le  Grand-Champ  lo,  fie  le  Roi  Saul 
fc  campa  à Gelboé.  Eulèbe  mer  le  Lieu  de  Su-  e''' 

nam  , ou  Sunem  , à cinq  milles  du  Thabnr, 
vers  le  Midi.  Ailleurs  il  dit  qu’il  y a un  Lieu 
nommé  Sanim,  dans  l'Acrabatènc,  aux  envi- 
rons de  Scballe  ou  Samaric. 

SUNAMITE  , fille  , ou  femme  native  de 
Sunam  . On  donne  ce  nom  à Abifay  , Epoulic 
de  David  , fit  qu’il  prit  dans  là  vicilleffc  afin 
qu’elle  l’échauffât  ".  On  le  donne  auffià  I*Hô-  *•  ».*«»•«• 
tcfsc  d’Elifee  11 , qui  avoit  accoutumé  de  re-  Jj  J*  *'*  >7‘ 
ccvoir  ce  Prophète,  lorfqu’il  paflbit  par  Su-  » /.lies  «. 
nam.  Enfin  ou  le  donne  à l’Epoufe  du  Garni-  »>•  * »»  »*• 
que  des  Cantiques  1 J , à caufc  de  la  mauvaife  ,J/ 
leçon  qui  |>ortc  Sunam  ni  i , au  lieu  de  Suiami- 
tit  y qui  devroit  faire  aliufion  au  nom  de  Salo- 
mon , fie  lignifier  Epoufe  de  Salomon . 

Sl’NAN  , ville  de  la  Chine  •*  , dam  la  nJbXn  SI- 
Province  dcQucichcu,  oh  elle  a le  rang  de  fé- 
conde Métropole  de  la  Province  . Elle  cit  de 
lo.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Fckir.g  , fous 
les  27.  d.  59'.  de  Latitude  Septentrionale.  Cet- 
te Ville  ’J  a fous  fa  Jurisdiition  deux  Citez  *x  hJ:ij!u. 
cinq  Forts.  Elle  clf  ceinte  de  pi uiîcurs Monta-  *76. 
gnes:  celle  de  Vanxing,  qui  clf  taillée  de  tous 
côtes  au  niveau  , fie  en  ligue  perpendiculaire, 
la  couvre  au  Midi:  celle  dcLungmucn  au  Cou- 
chant ; fit  puis  aux  autres  côtes  elle  a celle  de 
Tanicn  fit  autres  , qui  fervent  de  retraites  à 
quelques  Colonies  barbares,  inconnues  aux  Chi- 
nois. 

SUND,  célèbre  Détroit  d’Europe,  dans  les 
Etats  de  Dannemarck  ; il  eff  entre  les  Ifics  de 
Schonen  fie  de  Seeland , fit  large  de  deux  peti- 
tes lieues  de  France.  Ceux  du  Pays  l’appellent 
Die-Sund  y ou  Ore-Sund  . C’eff  la  Ciel  de  la 
Mer  Baltique.  Elfcncur  Place  de  Dannemarck 
défendue  par  la  Forterefse  de  Cronembourg 
eff  fur  le  bord  du  Sund  , fie  garde  l’entrée  fie 
le  pafsage  de  ce  Détroit  . De  l’autre  côté  eff 
le  Château  d’ Elfimbourg  , dans  la  Province 
de  Schonen,  qui  appartient  à la  Suède.  Ma- 
ry , dans  fon  Dictionnaire  , donne  à ce  Dé- 
troit feize  lieues  de  longueur,  fit  cinq  de  lar- 
geur , Se  dit  qu’il  fc  rétrécit  fi  fort  vis-à-vis 
de  la  Forterefse  de  Cronembourg  , gu’il  n’a 
uas  au-delà  d’une  Jicuc  de  large;  de  forte  que 
les  gros  Vaifseaux  n’y  peuvent  pafser  que  fous 
Je  Canon  de  la  Forterefse . Cclt  ce  qui  adon- 
né lieu  aux  Danois  d’y  établir  un  Péage  qui 
eff  un  des  bons  revenus  du  Koi  de  Danne- 
marck . Ce  Prince  a défendu  aux  Pilotes  de 
pafser  par  le  Grand  fit  Petit  Bclt  , qui  font 
deux  autres  pafsages  par  oh  l’on  peut  entrer 
dans 


Gigitized  by  C 


SUN. 

dans  la  Mer  Baltique  , mais  bien  moins  com- 
modes que  le  Sund  . Le  traité  de  Paix  conclu 
en  1658.  avec  les  Suédois  les  a cxcmptc's  de  ce 
Péage  pour  leurs  Marchandées. 

SÜNDER  BOURG  , Ville  du  Royaume  de 
Danncmarck  , dans  T Iile  d’ Alfen  , avec  un 
Château  : elle  e«l  fituée  fur  le  Détroit  nommé 
Sunderburçtr-Sund  , à trois  milles  d’ Apenrade 
& deLensbourg  a l'Orient,  à neuf  de  Hufum, 
à fi  x de  Slcswak  du  côté  du  Nord  , à fept  d' 
Haderfleben  , Se  à deux  de  Nordbourg  . Cette 
Ville  à donné  fon  nom  à la  Branche  des  Ducs 
de  Sunderbourg , de  la  Maifon  des  Rois  de  Dan- 
ncmarck , qui  la  poffédoient  avec  la  Château 
Se  tes  Dépendances:  favoir  la  partie  Méridio- 
nale de  l'Ifle  d’ Alfen;  mais  le  Duc  Chrillian 
Adolphe  la  vendit  au  Roi  de  Danncmarck  , 
ui  en  cil  aujourd’hui  le  Maître.  Le  Détroit 
c Smulerburfer  • Sami  fépare  le  Duché  deSIcs- 
wick  de  1*  Illc  d’ Alfen,  Se  il  cil  fort  referré 
près  de  la  Ville  de  Sunderbourg  , de  laquelle 
il  prend  fon  nom  , Se  qui  eil  lur  la  Côte  O- 
rientale  de  cette  Ifle  . Ce  Détroit  n’a  guère 
qu’  une  lieue  d’etendue  du  Septentrion  au  M idi . 

• tWü.-.He  la  SUNDLRLAND  , Bourg  d’ Angleterre  • , 
f utUlM«(c*ni  t*JU”  Province  de  Durham,  à 1’  tmbonchu- 
•1*  1 iOr.br.  1.  te  de  la  Wcic  . Ce  Bourg  qui  efl  conlîdérable 
a.  Mi.  a droit  rie  Marché , & il  s’  y fait  emr’  autres 
un  riche  Trahc  de  Charbon  de  terre  . Il  fc 
trouve  environné  de  la  Mer  , & comme  fé- 
parc  de  la  Terre  , quand  la  Marée  eit  hau- 
te. Delà  lui  cfl  venu  le  nom  dc.SuNDFRt.ANo. 
Les  Comtes  de  ce  nom  font  de  la  Maifon  des 
5 pt  ne  en . 

SUNDF.WJT,  Pays  dujutland,  qu’on  met 
dans  h Principauté  de  Lugsbourg  . Il  appar- 
tient aux  Ducs  de  Sleswick  , Se  du  Holflcin- 
Sonderbourg  . A I’  Orient  Se  au  Septentrion  il 
cil  borné  par  le  Détroit  qui  fépare  l’Ifle  d’ Al- 
fen de  la  Terre- ferme  , au  Midi  il  a le  Golfe 
de  FJensbourg  , à I’  Occident  il  a en  partie  le 
même  Golfe  Se  le  Territoire  de  Lunduoffthar- 
dc  . Il  y en  a qui  prétendent  que  Je  nom  de 
Sundewit  veut  dire  Wircs  ou  Jutes  Méridio- 
naux : d’ autres  veulent  que  ce  mot  lignifie  fi- 
tué  pris  de  l’eau  qui  regarde  le  Midi.  I.c  Ter- 
ritoire de  ce  Pays  ell  a peu  prés  de  la  même 
qualité  que  celui  de  T Illc  d' Alfen  . Il  y a hx 
Pareilles  qui  ont  différens  Villages  A:  pluficurs 
Hameaux  , qui  dépendent  de  leur  Junfdiclion 
Eccléfiallique . 

SUNDGOW  , ScNGGOW  , OU  SuNTGAW  , 
t aval.  Pays  d’ Allemagne  en  Alface  1 , avec  laquelle 
raci»  , G(o-  il  confine  du  côté  du  Nord  , en  Latin  Snnt£o- 
(••jpi.Aii;.*  vja  ^ Santp/ivia  , & Comitatur  Fmeianui  . Il 
N,,J‘  a au  Couchant  le  Comté  de  Montbéliard  , au 
Midi  1*  Evêché  de  Bâle , Se  le  Mont  lura  , Se 
au  Levant  le  Canton  de  Bûle,  St  le  Rhin  . Il 
comprend  le  Comté  de  Pfirt  , appellé  commu- 
nément Comté  de  Ferette  , & la  Ville  Impé- 
riale de  Mulhaufcn,  celle  de  BeflordSc  la  For- 
tereflé  d*  Huningue  . Ce  Pays  cil  peuplé  de 
Vignes  de  tous  cotez  , & particuliérement 
fur  le  Mont  de  Rang.  Il  produit  aulTi  du  Fro- 
ment en  fort  grande  quantité,  de  forte  qu  on 
en  tranfportc  en  Suifle  , en  Lorraine  , Se  ail- 
leurs. Les  Marchands  de  Coirc  Se  de  Lombar- 
die y en  viennent  acheter  lorfqu’  ils  en  man- 
quent . Le  Sundgow  avoic  autrefois  une  éten- 
due confuicrable;  Se  dans  ce  tcms-laBile  étoit 
fa  Capitale  . C’  étoit  un  Fief  de  I’  Evêché  de 
ce  nom,  qu  Albert,  Due  d’ Autriche,  acquit 
avec  le  cnnfentement  du  Pape  , en  énoufant 
Jeanne,  fille  d’ UJric  dernier  , Comte  de  Fer- 
rette  . L’  Evêque  de  Bâle  prétendoit  que  la 
Souveraineté  de  ce  Pays  n avoir  pu  être  cé- 
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déc  à la  France  à fon  préjudice  par  les  Traitez 
de  YVeflplialie  . Les  prétentions  qu’  il  y avoit 
1* obligèrent  depréfenrer  un  Mémoire  à la  Diet- 
te  de  Rarisbunne,  afin  qu’  elle  connût  fes  rat- 
ions ; mais  les  Etats  de  I*  Empire  n’  y curent 
aucun  égard  , ce  qui  fait  voir  qu  ils  ne  dou- 
roient  point  qu’  on  n’  eût  cédé  à la  France  la 
Souveraineté  de  Alface.  Le  Roi  donna  IcCom- 
té  de  Ferrer  te  en  engagement  au  Marquis  de 
Suze  . Le  Cardinal  Mazarin  1’  acquit  enfuite 
Se  F a bille  au  Duc  Mazaiin  qui  le  polféiie  . 

Voyez  Suntcaw. 

SUNDI , ou  Sundo  , ( le  Duché  de  ) C’  cil 
b troifiême  Province  du  Royaume  de  Congo  , 
dans  l’Ethiopie  Occidentale  *.  Il  commente  à J*  V 

treize  lieues  ou  environ  au  Nord-Eil  de  Saint  Etfci«i>ic  O.-. 
Salvador  , Capitale  de  tout  1*  Etat  . Le  Zairc  *b.i.i.p.ji. 
le  borne  du  coté  du  Nord  , de  manière  pour- 
tant que  les  Dues  de  Sundi  ont  des  Domaines, 

Se  fc  rendent  Maîtres  peu  à peu  des  Terres  Se 
des  Peuples  qui  font  de  I’  autre  côté  de  la  Ri- 
vière . Il  y a même  long-tcms  , qu’  ils  les  au- 
raient entièrement  fubjugués,  fi  b difficulté  de 
les  aller  forcer  dans  leurs  Montagnes  ne  les  ai- 
doit  puifbmmcnt  à confcrver  leur  liberté  . Ce 
font  des  Peuples  féroces,  d’ une  bravoure  ex- 
traordinaire , qui  craignent  moins  la  perte  de 
leur  vie  , que  celle  de  leur  liberté  ; Se  qui  ne 
payent  jamais  de  Tributs  qui  leur  fontimpofés, 
que  grand  les  Ducs  les  vont  chercher  en  per- 
lonnc  les  armes  à la  main. 

Le  Gouvernement  de  Sundi  appartient  de 
droit  au  Prince  Préfomptif  héritier  de  b Cou- 
ronne . 

Cette  Province  a pour  Frontières  du  côtédu 
Sud-Eil  le  Duché  de  Eatta,  & le  Marquifatde 
Pan  go  : au  Nord-  Ell  le  Royaume  de  Macocoôc 
ces  Rochers  de  Cryllal  au  pied  dcfqucis  la  Ri- 
vière de  Bancaor  le  perd  dans  le  Zaïre . 

La  Bauza  ou  Capitale  de  la  Province  , qui 
porte  aulli  le  nom  oc  Sundi,  cil  éloignée  de  ux 
lieues  de  la  grande  Cafeade  du  Zaïre . 

La  Province  cil  partagée  en  pluficurs  Gou- 
vernemens  particuliers  , dont  b plûpart  étant 
éloignés  de  la  Capitale  , Se  dans  des  endroits 
environnés  de  Montagnes  d'un  accès  rrès-dfli- 
cilc,  n’obéïflcnt  que  quand  ils  le  veulent  à leur 
Souverain;  ilsont  touiours  les  armes  à la  main, 

Se  tiennent  tonte  la  Province  & fouvent  le  Ro- 
yaume entier  dans  le  trouble  & dans  f agita- 
tion . Cela  cil  caufe  que  la  Foi  y fait  peu  de 
progrès  , 8e  que  les  Millionnaires  ont  des  pei- 
nes infinies  à retirer  les  Peuples  des  coutumes 
inhumaines  & (uperilitieufcs , qu’ils  ont  appri- 
fes  des  Giagues  , Peuples  barbares  & Anthro- 
pophages qui  courent  le  Pays.  Ces  zélés  Prédi- 
cateurs ne  fc  lalTcnr  pourranr  pas  de  travailler 
de  toutes  leurs  forces  à déraciner  ces  mauvai- 
fes coutumes:  & quoiqu’il  leur  en  coûte  fouvent 
la  vie  , ils  voyent  avec  plaifir  que  leurs  fati- 
gues ne  font  pas  tout-à-fait  inutiles.  Se  que  b 
main  de  Dieu  fait  encore  retirer  Ja  Dîme  de 
ce  Peuple  nombreux . 

Le  Terrcin  de  cette  Province  ert  arrofe  d’un 
fi  grand  nombre  de  Rivières,  qu’il  ne  faut  pas 
s’étonner  s’il  eftdcs  plus  fertiles.*  il  ne  lui  man- 
que que  d’étre  cultivé;  mats  comment  vaincre 
laparefleôc  l’indolence  des  Nègres?  Iis  aiment 
mieux  vivre  dans  la  difette  , que  de  travailler 
pour  vivre  aufii  à leur  atfe  , qu’  ils  Je  pour- 
raient faire . 

Scs  Montagnes  renferment  quantité  de  Mi- 
nes des  Métaux  les  plus  précieux  . Les  railuns 
que  nous  avons  rapportées  ci  - devant  obligent 
les  Souverains  de  les  tenir  fermées.  On  ne  tra- 
vaille que  celles  de  fer  , à caufe  du  beifon  que 
l’on 
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r on  en  a pour  fabriquer  de*  Arme*  & de*  In* 
ftrumens  pour  l’Agriculture. 

Les  Montagnes  qui  (ont  au  Nord  du  Zaire 
près  de  la  grande  Cafcade,  renferment  des  Mi- 
ne* de  Cuivre  d’ un  jaune  éclatant  . Elles  font 
ouverte*,  Ton  y travaille;  & c’cft  où  les  Peu- 
ples de  Loando  en  viennent  acheter  . 

SUNDIVA,  Me  d’Alie,  dans  les  Inde*  & 

• de  la  Dépendance  du  Royaume  d’Aracan  * . El- 

* le  eft  b ux  lieue*  de  la  Terre-ferme  , de  Ben- 
gala  , & fituée  vis  • ï - vis  du  Port  de  Siripur . 
Son  tour  c(l  de  trente  lieues , & il  *’  y fait  une 
grande  quantité  de  Sel  , dont  tout  le  Pays  de 
Bcngala  fe  fournit  ; de  forte  que  plut  de  deux 
cens  Vaiflcaux  y viennent  chaque  année  , & ap- 
portent pluficurs  Marchand ife*  pour  échange  de 
ce  Sel.  Cette  Me  eft  fi  forte  naturellement  , 
qu*  il  eft  prefqu  impollibile  d’  y aborder  fans 
le  confcntcment  des  Habi  tans.  Ce  qui  ht  pren- 
dre la  réfolution  aux  Portugais  de  s y retirer  & 
de  s’y  fortifier,  afin  d’avoir  une  retraite  aftû- 
rée,  & qui  de  voit  leur  faciliter  les  moyens  d’ 
entreprendre  avec  leurs  Flotes  fur  les  Villes  oc 
les  Forts  qui  font  le  long  de  la  Côte  de  Ben- 
gala  , de  Pégu  , de  Mataran,  & d’autres  Pro- 
vinces , parce  qu’  ils  font  ordinairement  plus 
fort*  que  les  Prince*  de  ce*  Contrées  . Cette 
Me  apparrenoie  de  droit  à un  des  Rois  de 
Bcngala  , nommé  Cadaray  ; mai*  le  Grand- 
Mogo!  s’en  étoit  emparé  par  force  depuis  long- 
tems.  Les  Portugais  la  prirent  en  idoi.  & lorf- 
qu'  il  en  furent  maîtres  , Cadaray  leur  céda 
fan  droit  , mais  un  peu  après  ceux  du  Pays 
]'  aftiégérent,  & furent  défairs  par  les  Portu- 
gais qui  en  demeurèrent  poftefteurs  . Le  Roi 
d'  Aracan  piqué  au  vif  de  ce  qu’ils  s’étoient 
(aifis  de  cette  Me  , fan*  qu’  il  y eût  confcn- 
ti , & craignant  d’ ailleurs  qu’  ils  n’  y devinf- 
fent  trop  puiifans  , réfolut  de  les  en  chafTer  , 
mais  il  fut  contraint  d’ abandonner  ce  projet  , 
& fit  la  Paix  avec  eux  . Toutefois  les  Portu- 
gais fe  virent  forcez  T année  fuivantc  de  quit- 
ter cette  Mc,  & fe  retirèrent  dans  les  Pays  de 
Siripur,  de  Bacala  & de  Chandecan . 

SUNGEN  , Ville  de  la  Chine  1 , dans  la 

Si.  Province  de  Quangfi,  où  elle  a le  rang  de  pre- 
mière Ville  Militaire  de  la  Province.  Elle  cil 
de  ic.  d.  25'.  plus  Occidentale  quePcking,  fous 
les  24.  d.  5'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SUNGFAN,  FortercflcdclaChinc  *,  dans 
la  Province  de  Suchuen  y au  Département  d’ 
Iur.gning,  première  Fortcrcflc  de  la  Province. 
Lllc  cil  de  1 j.d.  2 5'.  plus  Occidentale  que  Pcki ng, 
fous  les  3?.  d.  2'.  de  Latitude  Septentrionale . 

SUNGKI  ANG,  Ville  de  la  Cninc  dans 
la  Province  de  Kiangnan , où  elle  a le  rang  de 
quatrième  Métropole.  Elle  cil  de  4.  d. 50' plus 
Orientale  que  Pcking  , fout  les  31.  d.  10'.  de 
Latitude  Septentrionale  ■ Elle  fut  nommée  Sung- 
kiang  J,  pour  honorer  la  Lignée  d’Ivena.  El- 
le  n’  cil  pas  éloignée  de  la  Mer  , & les  Navi- 
; res  peuvent  y aborder  de  tous  côtés , particuliè- 
rement du  côté  du  Japon.  Cette  Ville  eft  célè- 
bre par  Tes  Bàtimens  y par  le  Commerce  des 
Toiles  de  Coton  , & par  un  fameux  Doéleur 
Chinois  y qui  après  avoir  pris  connoiftance  de 
l’Evangile,  l’a  annoncé  à une  infinité  de  Peu- 
ples avec  beaucoup  de  fermeté  & de  confian- 
ce. Il  s’appelloit  Paul.  La  Ville  deSungkiang 
cil  défendue  par  un  bon  Château,  & une  iortc 
Garnifon  , afin  d’ empêcher  les  invafions  de  P 
ennemi  du  côté  de  la  Mer  . On  compte  trois 
Villes  dans  le  Département  de  ccttc  Métropo- 
le; favoir 

Sungkiang,  Xanhai,  Cisgpu. 
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SUNGGUEI,  Fortercfle  de  la  Chine  f « 4 A,|*«  s*- 
dans  la  Province  de  Suchuen , au  Département  **"*  * 
d’Iungning , première  Forterefte  de  la  Province . 

Elle  eft  de  15.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king  , fous  les  27.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  SUNGKI , Ville  de  la  Chine  » , dans  ta  7ïW. 
Province  de  Huquang  , au  Département  de 
Kiugchcu,  fixième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  eft  de  5.  d.  59'.  plus  Occidentale  nue  Pe- 
king  , fous  les  30.  d.  40'.  de  Latitude  Septen- 
ptentrionale . 

2.  SUNGKI,  Ville  de  la  Chine»  , dans  la  • tb*. 
Province  deFoleien,  au  Département  deKien- 
ning  , quatrième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  1.  d.  42.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king  , fous  les  2 6.  d.  55'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SUNGYANG , Ville  de  la  Chine  »,  dans  la  9 IbU. 
Province  de  Chckiang  , au  Département  de 
Chucheu.  feptiéme Métropole  de  la  Province. 

Elle  eft  ac  2.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king , fous  les  28.  d.  6‘.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

SUNI.  Voyez  Zani. 

SUNICI , Peuples  de  la  Germanie  , en  de- 
çà du  Rhcin  ,ù  . La  plûpart  des  Géographes 
conviennent  que  ces  Peuples,  dont  le  nom  ne  44. 
commence  â être  connu  que  depuis  le  tems  d’ 

Augufte  , faifoient  partie  des  Suéves  , oui  fu- 
rent transférez  au  deçà  du  Rhein,  & qu  ilsha- 
bitoiem  entre  les  Ubiens  & les  Tungres.  Mr. 

Spener  '•  fe  joint  au  Sentiment  commun  , & J**8^*. 
du  que  les  Suéves  , dont  les  Sunici  faifoient  c/j™‘ 

Iiartic , étoient  ceux  auxquels  on  a voit  donné 
e nom  de  Caiti  . Aujourd’hui  quelques  Géo- 
graphes prétendent  trouver  dans  les  noms  de 
quelques  Lieux  habitez  autrefois  par  les  S uni- 
ci  , 1 origine  du  nom  de  ce  Peuple  ; mais  il 
(croit  encore  plus  naturel  de  dire  que  ce  font 
les  dirmWqui  ont  donné  leur  nom  i ces  Lieux. 

Quoiqu’  il  en  foit , la  demrure  de  ces  Peuples 
en  deçà  du  Rhcin  eil  fixée  par  Tacite  , qui 
dit  que  Civilis  , après  avoir  fait  alliance  avec 
les  Habi  tans  de  Cologne,  réfolut  de  gagner  les 
Citez  voilincs,  ou  de  réduire  par  les  armes  cel- 
les qui  s’ oppoferoient  â Ton  de  Hein  ; que  com- 
me il  s’ étoit  emparé  du  Pays  des  Sumti , & a- 
voir  partagé  toute  leur  Jeuncftc  en  diverfcsCo- 
hortes,  Claudius  Labeon  s’ étoit  mis  \ la  tctc 
de  quelques  Troupes  qu’il  avoit  levées  la  hi- 
le enez  les  Ecthaiicns,  les  Tungres  & lesNer- 
viens,  & avoit  entrepris  de  lui  réfiller,  s'  af- 
fûtant fur  l’avantage  du  poile  , ayant  com- 
mencé par  s'emparer  du  Pont  de  la  Mcufe  . 

De  ce  récit  & de  la  connoiftance  que  1’  on  a 
de  la  demeure  des  autres  Peuples , on  peut 
conjeélurer  que  les  Sunici  habitoient  entre 
les  Ubiens  & les  Tungres  , que  la  Meufe  du 
côté  de  l’Occident  féparoit  les  Tungres  & les 
Menapiens  des  S un  ici  , comme  du  côté  de  l’O- 
rient la  Roer  féparoit  ces  derniers  des  Ubiens 
& des  G u gémi  : ces  mêmes  Guçcrm  & les  Me - 
« apii  bornoient  au  Nord  les  Sunici . 

SUNITI,  Peuples  voifins  des  dloni  , félon 
Onclius  11  qui  cite  Procopc  '* . Il  ajoute  que  «Tbrf.nr. 
Ncobéc  *♦  qui  écrit  Sunitx.  dit  que  parmi  ccs  'î.**  Nt°<£ 
Peuples  celui  qui  étoit  jugé  pour  avoir  les  plus  u«  c>;..  u« 
belles  qualités  pouvoit  choftir  entre  les  filles  ccl-  L«b  ^ 
le  qu’il  vouloit  avoir  pour  femme  y que  le  choix 
étoit  enfuite  dévolu  i celui  qui  étoit  reconnu 
pour  avoir  plus  de  mérite  après  lui , & ainfi  de 
fuite. 

1.  SUNIUM  , Promontoire  de  l’Attiquc: 

Ceft  celui  où  about iifent  les  Côtes  Orientale 
& Méridionale  de  cette  Contrée.  Strabon,  Ti- 
tc- 


Di 


te-Live  , Ptolomée  , & divers  autre»  Auteurs 
■ Thttaid.  anciens  parlent  de  ce  Promontoire . Stacc  * dit  : 

Ub.u.  V.»**- 

Linquitur  Eois  longe  fpeeulabile  prorit 
S union . 

% Ub>f.T.  ^ Promontoire  ell  appelle  par  Vitruve  * 
Sunium  Palladity  fans  doute  à caufe  du  Tem- 
ple qu*  on  y avoit  bâti  à 1’  honneur  de  Pallas. 
Par  la  même  raifon  il  eft  nommé  Palladit  Pro- 
mont or  ium  dans  Homère  & dans  Ariftophane. 
s LA. «.eu  Paufanias  » le  décrit  ainii  : Dans  cette  partie 
du  Continent  de  la  Grèce  qui  regarde  les  Cy- 
clades  de  la  Mer  Egée , s'élève  à l'entrée  de  T 
Attiquc  le  Promontoire  Sunium . Au  bas  cil  une 
Rade,  & au  haut  un  Temple  dédié  à Minerve 
Suniade.  Il  ajoute.*  que  quand  on  va  par  Mer 
(de  Rome)  h Athènes  de  que  l'on  a palTé  le 
Promontoire  ( Sunium  ) on  voit  un  peu  plus 
loin  la  Montagne  de  Lauriun  , où  les  Athé- 
niens avoient  autrefois  des  Mines  d’ Argent, 
« Voyjg*  it  II  y a préfentement , dit  Mr-  Spon  * , des 
Cté  e,Uvy  V iciliardis  qui  fc  Ibuvicnncnt  d’ une  Mine  de 
plomb  que  les  gens  du  Pays  ont  Jaillé  perdre, 
de  peur  que  les  Turcs  y voulant  faire  travail- 
ler ne  leur  fartent  h charge.  On  apporte  même 
des  Villages  voiGns  du  plomb,  qui  a quelque 
qualité  plus  parfaite  que  1'  ordinaire , puifque 
les  Orfèvres  venant  â le  rahner  y trouvent 
un  peu  d’  Argent  . Le  Promontoire  Sunium 
ell  nommé  par  les  Grecs  modernes  Cavo  Co- 
tonnait  , de  par  les  François  U Cap  Colonne  ,* 
parce  qu  on  y voit  juiqu'  h prêtent  dis  • neuf 
Colonnes  Doriques  fur  pied,  qui  font  fans  dou- 
te des  relies  du  Temple  de  Minerve  . On  y 
voit  aulfi  pluficurs  relies  d’ Edifices,  qui  cora- 
pofoient  un  Bourg  du  même  nom  que  le  Pro- 
montoire . Voyez  T Article  fuivant . Les  Co- 
lonnes du  Temple  de  Minerve  font  blanches  , 
fcl°n  Mr.  Whclcr  » , de  fe  voient  de  fort  loin 
p. «si.*  * en  Mer.  Ce  Temple  ajoute- 1- il,  ell  fituéfur 
la  croupe  d‘  un  haut  Rocher  qui  s’  avance  dans 
la  Mer  . On  voit  neuf  Colonnes  Doriques  au 
Sud-Ouefl  , de  cinq  vis -à-  vis.  Il  relie  deux 
Pilallres  à I'  extrémité  Méridionale  , de  une 
partie  du  Pronaos  , oh  font  gravés  pluficurs 
noms  anciens  & modernes  . Il  femble  par  les 
fondemens  des  Murailles  que  le  Temple  étoit 
renfermé  dans  la  Fortcrclfc  , au  - défions  de  la- 
quelle on  voir  d' autres  fondemens  de  Murail- 
les, qui  font  indubitablement  ceux  de  la  Ville 
ou  Bourgade  de  Sunium . Il  y a une  petite  Ba- 
ye à main  droite  , oh  étoit  1'  ancien  Port  qui 
cil  aujourd'hui  abandonné,  aullibien  que  la  pe- 
tite Ille  Patroclca  , que  U plûpart  appellent 

Cuidronifa . 

2.  SUNIUM  , Bourg  de  f Attiquc  , félon 
* Lib.  9 ■ p*  Strabon  4 , qui  le  met  lur  le  Promontoire  de 
***•  même  nom.  C*  ell  apparemment  le  Bourg  Su- 

nium , qui  , au  rapport  d’ Etienne  le  Géogra- 
phe, faifoit  partie  de  la  Tribu  Léontidc.  Dans 
un  Fragment  d’ une  ancienne  Infcriprion  rap- 
i-«  j i»  porté  par  Mr.  Spon  7,  on  lit,  AE0NTIK.02 
Attfjuei  * AI0NT2I0T  20TNIET2  . Mai!  dans  le 
Marbre  qui  contient  la  Lille  des  Bourgs  de  1’ 
Attiquc,  Sunium  ell  mis  fous  la  Tribu  Attali- 
de;  ce  qui  doit  avoir  été  l'effet  du  changement 
arrivé  dans  les  Tribus  de  i’  Attique  , au  mo- 
yen de  leur  nombre  qui  fut  augmenté  de  dix  à 
treize  . Sunium  , continue  Mr.  Spon  , fut  cé- 
lèbre pour  fon  beau  Temple  de  Minerve  Sunia- 
de , bâti  de  la  manière  de  celui  de  de  Minerve 
à Athènes  , & d’ Ordre  Dorique  . Neptune  y 
étoit  aulTi  adoré  fous  le  titre  de  Snnimrator , & 
on  y faifoit  pendant  les  Fêtes  Panathénées  des 
Combats  de  Galères . 
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3-  SUNIUM.  Solin  * nomme  ainii  une  des  * C*P* 

Ifles  lituées  fur  les  Càtes  de  I'  Attique  ; mais 
comme  aucun  ancien  ancien  Auteur  n*  a connu 
cette  Ifle,  il  ell  h croire  que  Solin  parla  n' en- 
tend autre  choie  que  le  Promontoire  Sunium  . 

En  effet  , comme  I’  a remarqué  Cafaubon  , il 
arrive  allez  fou  vent  aux  Géographes  de  con- 
fondre les  Ifles  avec  les  Promontoires. 

SUNIUM,  Promontoire  de  Pille  deParos, 

Tune  des  Cycladcs,  lelon  Ptolomée  7.  » Lîb.j.c.ij. 

SUNNEBERG,  ou  Sonebexc.  Voyez  So- 

NEBEXG . 

SUNNING,  Village  d'Angleterre  ,0,  dans  «e  WUe.  £* 
Barckshire,  fur  le  bord  de  la  Tamilc  , un  peu  •« 
au-deflbus  de  Rcading.  Ce  Village  dans  les  pre- 
miers  Siècles  de  l’Eglife  a été  le  Siège  de  huit 
Evêques  , avant  que  cet  honneur  fût  transféré 
h Shcrbom,  & enluite  à Saliskury. 

SUNONENSIS  LACUS  , Lac  de  1*  Afie 
Mineure  , dans  la  Birhynic  , félon  Ammien 
Marcellin,  dont  1’  Edition  de  Rome  lit  Simo- 
nenfit , & le  MS.  de  la  Babliothéque  Palatine 
Sumonenfn  . Mr.  de  Vaïois  croit  que  c’  ell  un 
Lac  voilin  de  Nicomcdie  , & qui  ell  commu- 
nément appelle'  jlfeaniut  Laim  par  les  Géogra- 
phes, & LacBoanc  par  Evagrc,  dans  fon  Hi- 
lloire  de  l'Eglilê  11 . Ce  dernier  rapporte  qu’en  u 
l’année  458.de  Notre  Seigneur,  après  de  gran- 
des pluyes  qui  durèrent  trois  ou  quatre  jours  , 

1’  amas  des  Terres  forma  une  Ifle  dans  ce  Lac. 

Il  fe  pourrait  faire  aufli  que  ce  même  Lac  fe- 
rait celui  que  Pline  le  Jeune  **  décrit  de  la  for- 
te  fans  le  nommer  : Sur  les  confins  du  Terri-  p’  ’,0‘ 
foire  de  Nicomédic  cil  un  Lac  très- grand  , 
par  lequel  on  tranfporte  dans  des  Bâteaux  à 
peu  de  Irais  & fans  beaucoup  de  peine  le  Mar- 
bre, les  Fruits  , le  Bois,  & toute  autre  cho- 
fc  jiifqu’  au  grand  chemin.  Delà  on  cil  obli- 
gé de  fe  fervir  de  Charois  pour  les  voiturer 
jufqu  à la  Mer  ; Si  cela  ell  d*  une  grande  fa- 
tigue & d’ une  grande  dépenfe  . Pline  penfx  à 
joindre  ce  Lac  à la  Mer  ; mais  quoiqu  il  fût 
allez  profond , il  éroit  qucllion  d’empêcher  qu’il 
ne  s'écoulât  tout  entier,  parce  qu’  on  foutenoit 
qu’il  étoit  plus  élevé  que  la  Mer  de  quarante  cou- 
dées . Cette  crainte  obligea  Pline  de  chercher 
le  remede  *».  II  en  trouva  un  , Si  Trajan  lui  «s 
laifla  la  liberté  de  conduire  1*  ouvrage  , com- 
me il  le  jugerait  à propos.  On  ne  fait  point 
le  parti  qui  fut  pris  .*  Pline  ne  nous  en  dit 
pas  davantage  . Il  ajoute  feulement  qu’  il  a- 
voit  trouvé  près  delà  un  très-vallc  Balfin  creu- 
fé  autrefois  par  un  Roi  ; mais  qu'on  ne  favoit 
pas  trop  fi  c’  étoit  pour  recevoir  les  eaux  des 
Champs  d’ alentour  , ou  pour  joindre  le  Lac  à 
un  Fleuve  voifin  ; car  le  Baflîn  étoit  demeu- 
ré imparfait. 

SUNTGAW  , Pays  de  France,  & qui  fait 
partie  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Pro- 
vince d'  Alfacc  . Il  ell  borné  au  Septentrion 
par  la  Haute  Alfacc:  à l’Orient  par  le  Rhcin 
& par  le  Canton  de  Bâle  : au  Midi  par  la 
Principauté  de  Porentru  & par  la  Franche- 
Comté  ; Sc  h P Occident  par  les  Etats  du  Duc 
de  Lorraine.  Ce  Paysqui  le  trouve  dans  le  Dio- 
cèfc  de  Baie  '«  , ell  du  Territoire  des  anciens  i«  Louai 
Rauraci , qui  faifoient  partie  des  Sc'quaniens  . D,lcr 
Pluficurs  veulent  que  le  Suntgaw  foit  une  par- 
tie  de  1’  Alfacc  on  Elfatt , parce  que  1’  III  ou 
Eli , qui  prend  fa  Source  dans  les  Montagnes 
qui  féparent  le  Suntgaw  de  la  Principauté  de 
Poremru,  traverfe  èkarrofetout  ce  Pays,  dont 
le  nom  ancien  elli'«^«irr  pourianf , d’où  vient 
que  l’on  voit  Sugintenftt  Ptxgut , ou  Comitatut . 
Frédcgaire,  en  parlant  de  ce  Pays  au  Chapitre 
XXX  VII.dc  fa  Chronique,  le  nomme  Sugrmen- 
"j“i 
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fui  mais  «a  Chapitre  XXXV.  prudent  ayant 
Até  le  g , il  nomme  le  même  Pays  Suenttnfit . 

Il  faut  le  diltinguer  a un  autre  Surimenfu 
Pagut  dans  le  Ducné de  Lorraine,  de  celui-ci 
s’appelle  le  Saimoir  , de  les  Capitulaires  mon- 
trent qu’il  eft  entre  Cali-omenten/rm , leChau- 
mantois  , & Pouenftm  , le  Portois  . Pour  le 
Sugintenfit  ou  Suentenfu , qui  ell  le  Suntgaw  , 
ü avoir  , comme  1*  Alfacc  , fait  partie  du  Ro- 
yaume d’ Aullrafie;  mais  Childebert  le  donna  h 
à fon  fils  Thicrri  , Roi  de  Bourgogne,  ce  qui 
ficha  Thc'odebert,  Roi  d’ Auftrafte  de  frère  de 
Thierri , qui  fut  contraint  de  céder  cette  Pro- 
vince I îbn  frère,  comme  nous  l’apprenons  de 
Frédegairc  . En  fui  te  le  Suntgaur  fit  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne . 

Sous  Conrad  lc  Pacifique  lesOthons  s’en  em- 
parèrent pour  quelque  tems;  mais  les  Allemands 
n'en  furent  paifibles  Poftêfleurs  que  par  la  Do- 
nation que  Rodolphe  le  Lâche  fit  de  (on  Royau- 
me de  Bourgogne  à leur  Empereur  Conrad  le 
Salique . 

Le  Suntgaw  avoir  pour  Capitale  alors  Miil- 
houfe  , qui  étoit  immédiatement  foumife  à 1’ 
Empire  ; mais  le  pluspuifTant  dans  le  Pays,  3c 
qui  en  poflédoit  une  bonne  partie , étoit  le  Com- 
te de  Fcrrette , en  Allemand  Pfirt . 

Les  François  fe  rendirent  Maîtres  de  ce  Pays , 
qui  fut  cédé  I la  Couronne  de  France  en  toute 
Souveraineté  par  le  Traité  de  Munftcr  1’  an 
1648.  Les  Archiducs  d’ Autriche  ont  été  pa- 
yez entièrement  du  prix  dont  on  e'toit  con- 
venu pour  les  dédommager  ,*  mais  1’  Evêque 
de  Bâle,  Seigneur  Di  réel  de  Féodal,  n’a  rien 
eu  du  tout  pour  fon  dédommagement,  qu’il  a 
demandé  en  vain  aux  Diettcs  Impériales  de- 
puis le  Traité  de  Wcllphalie  . 

Aujourd*  hui  le  Suntgaw  comprend  les  Bail- 
liages de  Fcrrette,  Land  fer,  Altkirch,  Thann 
£c  Bcfort  . La  Ville  de  Ferrette  peut  pafler 
pour  Capitale  de  ce  Pays  . Les  autres  Villes 
confidérabics  font  Bcfort,  VilJefbrte,  de  la  pe- 
tite Ville  d’Huningue.  Louis  XIV.  donna  la 
propriété  de  ce  Pays  au  Cardinal  Mazarin  a- 
vec  la  feule  referve  de  la  Souveraineté  du  haut 
Domaine,  & de  l’Appel  au  Confeil  d’ Alfacc. 
Sa  Famille  en  jouît.  Voyez  Sukdgow. 

SUOBENi . Voyez  Susobfni. 

SUODONA,  Ville  de  J*  Arabie  Heureufc . 

1 libtf.c.7.  Ptoloméc  ' la  marque  parmi  les  Villes  Mcdi- 
terranées.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
écrit  Vfidûna , pour  Suedova . 

SUOLA,  petite  Ville  de  Grèce,  dans  JaLi- 
vadie,  fur  le  Golphc  de  Lepante,  au  Midi  du 
Mont  Parnaiïe  , & à lîx  lieues  des  ruines  de 
Delphes.  C’eft  l’ancienne  vinucyra , fi  nous  en 
croyons  Pinet. 

1.  SU  PARA,  Ville  de  l’Inde,  en  deçà  du 
Gange . Elle  eft  marquée  fur  le  Golphe  Bari- 
■ U.M-I-  G”4"'  P*'  Plûlom*  »,  qui  l._ donne  A- 
naces.  Il  y a apparence  que  ccd  laVillcu/»- 
para  d’ Arrien . 

z.  SUPARA,  Ville  d’Afie,  félon  Mrs.  Cor- 
1 Dif».  rcille  & Maty  î qui  la  mettent  fur  la  Côte 
Occidentale  de  l’ Ifle  des  Célèbes.  Ils  ajoutent 
que  c’ cil  1a  Capitale  d’un  Royaume,  quipor- 
4 AiUi.  tc  fon  même  nom  . Mr.  de  1’  Ifle  4 ne  con- 
noît  ni  le  Royaume  ni  la  Ville. 

SUPAYES  , Peuples  de  P Amérique,  dans 
la  France  Equinoxiale.  Ik  habitent  environ  à 
vingt-deux  lieues  de  1’  I rtc  de  Cayenne  , vers 
le  Sud  , entre  les  Rivières  d‘  Aprouaquc  , & 
de  Camoby  • Ik  font  voifins  des  Acurancs  & 
des  Nouragucs  , & ik  on  encore  une  Peupla- 
de au  delà  de  la  Rivière  de  Marony  vers  cel- 
les de  Suriname  & de  Bcrbicc. 


SUP.  SUR. 

SUPENI  .•  Voyez  Super*»  . 

SUPERÆQUANI  , Peuples  d’ Italie,  pla- 
cés dans  la  quatrième  Région  par  Pline  J , qui  ï Ubj.c.il. 
les  met  dans  le  Pays  des  Peligni.  La  Ville  eft 
nommée  Supereuuum  par  Frontin  4 , de  Co-  < F*g.  170. 
LONia  Superzql»  sa  par  Balbus.  Holften  dit 
que  c’eft  aujourd'hui  Cafld  Vecchio  S ubequo  , 
près  de  la  Rivière  de  Pefcara. 

SUPERATII , Peuple  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife  : Ptoloméc  7 lui  donne  Petavonium  7 Lit.*.  c.s. 
pour  Capitale . 

SUPE'RIEUR  (Lac)  . On  donne  ce  nom 
à un  Lac  de  1’  Amérique  Septentrionale  , au 
Canada  . C’  cft  un  grand  Lac  qui  reçoit  le 
Fleuve  de  St.  Laurent , de  le  rend  dans  le  Lac 
Huron  par  un  Canal  de  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur . Ce  Lac  a quatre  cens  lieues  de  tour 
(ur  Toisante  de  longueur.  Quelques-uns  même 
lui  donnent  cinq  cens  lieues  de  circuit.  On  1’ 
appelle  encore  Lac  de  Tracy  de  Lac  de  Candi. 

On  ne  lui  trouve  point  de  fond. 

SUPERNATES.  Voyez  Inferum  Mare. 

SUPERNI,  ou  Scipfni,  Peuples  delà  Ger- 
manie , en  deçà  du  Rhcin.  L’Itinéraire  d’An- 
ton in  , qui  leur  donne  le  Village  Tdbtacum , 
ou  Tolpiacum  , le  marouc  fur  la  route  de  Trê- 
ves à Cologne  , entre  Bdgica  Vicut , de  Colo- 
gne , à dix  lieues  de  la  première  de  ccs  Pla- 
ces, de  à feize  lieues  de  la  féconde. 

SUPERUM  MARE.  Voyez  Inferum 
Mare. 

1.  SUPH  , la  Mfr  de  Suph  , ou  la  Mer 
du  Jonc  . C’  ell  la  Mer  Rouge  qui  cft  tou- 
jours appclléc  la  Mer  de  Suph  dans  1‘  Hébreu  , 

Jam  Suph , Mure  Junci . 

2.  SUPH,  ou  Zuph,  ou  Zoph , nom  d’un 

Lévite  Bifayeul  d’Eclana  8,  pere  de  Samuel  de  • i.Hg*.  r.r. 
Chef  de  la  Famille  des  Suphim  , ou  Sophim  , 
qui  habitèrent  à Ramatha,  d’où  vient  à cet- 
te Ville  le  nom  dr  Kamathaïm  des  Sophim»,  9 1. 
de  le  nom  de  Terre  de  Suph  10  , donné  au  ,0-'-*cï  p*y» 
Canton  où  elle  étoit . 

SUPH  A,  ou  Sapha  ».  L’Auteur  de  la  Vie  c"J,e£Éh 
des  Prophètes  , fous  le  nom  de  Saint  Epipha- 
ne,  Dorothée  de  la  Chronique  d’Aléxandric  di-  th>«. 
fent  que  Malachie  étoit  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon  de  de  la  Ville  de  Sapha  ou  Sapha . 

SUPHTHA,  Ville  de  la  Parthic  félon  Pto- 
loméc **.  Le  nom  moderne  eftGaitie,  finuus  1»  LiM.cj. 
en  croyons  Thevct. 

SUl’INO,  Ville  d’ Italie,  au  Pays  de  Mo- 
life  F une  des  Provinces  du  Royaume  de  Na- 
ples , en  Latin  Sxpmum  de  Septnum  . Elle  eft 
accompagnée  d’ un  Château  de  fi  tuée  dans  l’A- 
pennin à la  (burce  de  k Rivière  Tamara  , à 
vingt  milles  de  Benevent  , vers  la  Tramonta- 
ne, entre  Luceria  du  côté  de  l’Orient,  de  Vc- 
naîro  du  côté  de  l’Occident,  aux  confins  de  la 
Terre  de  Labour.  Cette  Ville,  qui  eft  un  ancien 
Bourg  des  Samnites , cft  appelléc  Septum  par 
Ptoloméc , de  Srpirto  par  Leander  Alberti . 

SUPI.UPANTIA.  Voyez  Sublupantia  . 

SUPPENTONIA  , Lieu  d’ Italie  , au  fJ  oma» 
voifinage  du  Mont  Soratlc,  à deux  milles  de  Tfc«u».«. 
la  Ville  de  Nepct , ou  Neptta  ( Nepefina  Ci- 
vitas).  Ce  Lieu  fe  nomme  à préfent  Cafielle 
S.  Htlit  félon  Barooius 

SUPPIANÆ.  Voyez  Sopiakx. 

SUPTU,  Ville  de  la  Mauritanie Céfaricn- 
fc,  félon  Ptoloméc  •*.  ij  Lib  ^c*. 

x.  SUR,  grand  Defert  de  T Arabie  Pétréc, 
où  les  Ifraélites  mirent  pied  à terre  lorfqu  ils 
curent  oalfé  la  Mer  Rouge  . Il  étoit  aux  en- 
virons de  la  Ville  qu  on  nomme  prefentemeixt 
El -T or  de  s’  etendoit  le  long  de  la  Côte  vis- 
à-vis  de  1’  Egypte  . L’  Ecriture  nous  apprend 
que 
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que  le  Pays  des  Ifraélitcs  aboutilfoit  au  Defert 
de  Sur,  doue  les  Habitant  defeendent  d’Elàti, 
& entre  autres  les  Amalécitcs. 

a.  SUR,  Ville  de  l’Arabie  Pétrée  & qui  a 
donne  Ion  nom  au  Defert  de  Sur  . Il  elt  dit 

* Cap.  if»  7.  dan*  la  Gencfe  1 que  l'Ange  du  Seigneur  trou- 

va Agar  dans  le  Defert  auprès  de  la  Fontaine, 
qui  elt  le  long  du  chemin  de  Sur , dans  la  So- 
litude; & que  le  Pays  où  Ifrnad  habita  fut  de- 
puis Hevila  jufqu’à  Sur  qui  regarde  1'  Egypte 
Jorfqu  on  entre  dans  l'Alfirie  . On  lit  dans  1’ 

* Cap.ij  i*.  Exode  * qu’ après  que  Moïfe  eut  fait  partir  les 

Ifraelitcs  de  la  Mer  Rouge,  ils  entrèrent  au  De- 
fert de  Sur,  & qu’ayant  marché  trois  jours  dans 
la  Solitude,  il  ne  trouvèrent  point  d’eau  . 

* ’•  Saisi  tailla  en  pièces  les  Amalécitcs  *,  depuis 

Hevila  jufqu’à  Sur  qui  eft  vis-à-vis  del'Egy- 
4 Ibid.  tj.  i.  Ptc*  David  dans  les  quatre  mois  ♦ qu’il  demeu- 
ra fur  les  Terres  des  Philiitins,  laifoit  des  cour- 
tes avec  fes  gens , & pilloit  GelTuri  , Gcrzi  & 
les  Amalécitcs  ; car  ces  Bourgs  Iraient  autre- 
fois habicez  vers  le  chemin  de  Sur  . Ptolomée 
parle  de  la  V îllc  de  Surate  dans  l’ Arabie  Pc- 
tre'e.  Voyez  Sukattha. 

i.  SUR  A,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgique,  & 
l’un  de  ceux  qui  fe  jettent  dans  la  Mofelle  . 
s u MofUk  Aufone  s le  décrit  ainfi  : 
as*- 

....  Pronaa  Nemefgaue  ad/uta  meatu 
Sur  a tuar  fnoper.it  non  dernier  ire  fub  attelas , 
Sur  a inttreeptit  tibi  gratifient  a fiuentir . 

Ce  Fleuve  s’appelle  aujourd  hui  Saur  , 8c  les 
François  le  nomment  le  Sour  . La  Prônas  8c 
la  A feme/a , qui , félon  Aufone , groflilfent  fes 
eaux  font  à préient  la  Prum  , ou  Pruym  , ôc 
la  Nyms. 

z.  SUR  A,  Ville  de  Syrie  dans  la  Palmyrê- 

6 in. j.c.ts.  ne:  Ptolomée  * la  marque  fur  le  bord  de  ÏEu- 

7 Liù. phratc  . Pline  7 dans  un  endroit  nomme  cette 

* Lu'*J*c **•  Ville  Ura,  & plus  bas  « il  J’appelle  Sura.  Il 

ajoute  qu’elle  étoit  bâtie  dans  1 endroit  où  l’Eu- 
phrate tournant  vers  l’Orient  Jaifloit  les  Deferts 
de  Palmyréne.  Ortelius  , le  Pcre  Hardouin  & 
& Ccllarius  conviennent  que  c’eft  cette  Ville 
qui  elt  nommée  Fi  avis  , F irma , Sur  a , dans 
V Srd.  >4.  la  Notice  des  Dignitcz  de  l’Empire  ».  Le  Pc- 
re Hardouin  foutient  que  quand  même  on  é- 
criroit  Ura,  au  lieu  de  Suray  la  conjecture  de 
G [*"•  '«  Bochart  19  qui  voudroit  en  faire  I’  Ur  des 
' 1"C-  ' Chaldécns  ou  de  la  Babylonic  , n’en  devien- 

droit  pas  plus  probable,  parce  que  la  Babylo- 
nie  eft  trop  éloignée  de  la  Palmyréne  . Dans 
une  ancienne  Notice  Eccléûaftique  cette  Ville 
elt  appelée  Zoei.ue,  dans  une  autre  Ofipmt  , & 
elle  elt  placée  dans  i’Euphratenfe. 

Dans  Je  fécond  palfage  de  Pline,  qui  vient 
d’étre  cité  on  lit  : A S ura  autem  proxime  eft 
Fhilifcum  . Les  anciens  Editeurs  de  Pline  au 
lieu  de  A S ura  lifoienc  A fur  a,  Arura , ou  Af- 
fût. Mais  cet  endroit  de  Pline  fuffir  pour  ju- 

f;cr  qu’il  faut  lire  Ab  Ura , ou  A Sura.  Orte- 
ius,  qui  n’y  a pas  regardé  de  fi  près,  a fait 
une  Ville  d ' Afn*ay  dont  il  a enrichi  fonTré- 
for.  Voyez  Suzum  . 

u lib.  j.  e.  3*  SURA,  Ville  de  T Ibérie  : Ptolomée  " 
i..  * elt,  je  penfe,  le  fcul  qui  la  connoilTe.  Voyez 

Suzzha . 

i»  Lib.A.c.i.  4.  SURA,  Ville  de  l’Affirie  : Ptolomée  ,l 
elt  encore  le  feul  qui  en  faite  mention , à moins 
que  ce  ne  foit  la  Ville  Dura  de  Polybe. 

5.  SURA  , Etienne  le  Géographe  donne  ce 
nom  à un  Oracle  de  la  Lycie. 

6.  SURA,  Lieu  de  l’Afie  Mineure  , dans 
la  Lycie,  entre  les  Villes  de  Pheltum  & de 
Myre  . Ce  pourrait  bien  être  l’Oracle  Sura 
Tom.  IX. 
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dont  parie  Etienne  le  Géographe;  car  Plutar- 
que dit  que  l'on  conlulioit  les  Augures,  dans 
ce  Lieu  , & que  les  Augures  fe  rendoient  en 
conlidérant  des  PoilTuns  . Ce  même  Lieu  elt 
appelle  Sortira  par  Ælien. 

7.  SURA,  Ville  fituée  dans  fille  de  Java 
fur  le  Détruit  de  Sunda  aux  pieds  de  la  Mon- 
tagne de  Gonon  Bcfar  ‘4.  Elle  a été  bâtie 
par  un  Peuple  qui  demeurait  auprès  de  Pallar- 
van , & qui  ne  pouvant  plus  louârir  la  domi- 
nation Tyrannique  du  Roi  de  ce  nom  fe  re- 
tira en  ce  Lieu-là  & y bâtit  cette  Ville  à cer- 
taines conditions,  fous  la  Souveraineté  du  Roi 
de  Bantam  , qu’il  rcconnôit , quoique  la  Ville 
de  Sura  ait  fon  Roi  particulier  . Tous  ne  de- 
meurent pas  néanmoins  à Sura  : il  y en  a de 
répandus  dans  divers  endroits  voilins  où  ils  ont 
bâti  des  Villages.  Ce  font  des  gens  qui  vivent 
tort  paifiblcmcnt , & qui  s’adonnent  à cultiver 
la  terre.  Us  ne  mangent  rien  qui  ait  eu  vie, 
fuivant  en  cela  le  fentiment  dePythagore,  8c 
les  maximes  de  vivre  des  Bramanes  . Tous 
les  Habitans  de  Java  étoient  dans  ces  mêmes 
maximes,  lorfque  l’Alcoran  de  Mahomet  y 
fut  introduit,  lis  font  fort  fobres,  ils  ne  le  ma- 
rient jamais  , ils  font  vêtus  de  papier  blanc 
lait  d'écorces  d’ Arbres,  dont  ils  le  mettent 
aulfi  une  Couronne  fur  la  tére  , fe  ceignant  le 
Corps  d’un  grand  morceau  de  toile  , & c’eft- 
là  tout  leur  vêtement  . D’ailleurs  ils  mènent 
une  vie  tour-à-fait  Philofophique  , ils  portent 
à Bantam  du  Poivre  & d'autres  fruits  à ven- 
dre. 

SURÆ  , Peuples  de  l’Inde  félon  Pline  *1. 

SURAGANA.  Voyez  Urocana  . 

SURAM,  Ville  de  la  Province  de  Carthucl 
dans  la  Géorgie  Orientale  li  . Elle  cil  fort  pe- 
tite, & fujette  au  Roi  de  Pcrfe  , mais  la  For- 
terclTc  qui  en  eft  proche  eft  grande , 8c  fort  bien 
conftniite  . On  y tient  une  Garnilon  de  cent 
hommes.  A peu  de  diftancc  de  Suram,  il  y a 
une  Contrée  que  les  Géorgiens  nomment  Feina- 
thi  en  leur  Langue  c'ell  à-dire  trais  Châteaux. 
Ils  difenr  qu’ après  que  Noé  fut  forti  de  l’Ar- 
che il  vint  habiter  en  ce  Lieu-là,  & que  fes 
fils  y bâtirent  chacun  un  Château. 

SURANI.  Voyez  Suani. 

SURASENI  , Peuples  de  l’Inde  félon  Ar- 
rien  17 , qui  leur  donne  deux  grandes  Villes; 
fa  voir  Methora  & Ciilobra.  Le  Fleuve  Jôba- 
rcs  arrofoit  leur  Pays  & y étoit  navigable  . 
Ces  Peuples  rendoient  un  culte  particulier  à 
Hercule . 

SURATTA , ou  Surate  , Ville  des  Indes, 
dans  le  Mogoliftan,  au  Royaume  de  Cambay 
ou  de  Guzurat  à ai.  degrés  & quelques  mi- 
nutes de  Latitude  Septentrionale  . Ptolomée 
l'appelle  Maxim , elle  eft  fur  une  Rivière  à 
dix  ou  douze  milles  de  la  Mer.  Cette  Riviè- 
re, qui  s’appelle  T apj,  ou  T indy , a fa  fource 
dans  les  Montagnes  de  Cécan  , d’où  elle  paffê 
dans  le  Royaume  de  Brampore  , 8c  va  depuis 
Surate,  par pluficurs détours,  le  jetter tranquil- 
lement dans  Ja  Mer.  La  circonférence  de  cet- 
te Ville  , y compris  les  Fauxbourgs  , eft  de 
deux  à trois  milles  d’Angleterre;  elle  forme 
une  efpèce  de  demi-cercle  oudeCroilTantàcau- 
fe  du  détour  de  U Rivière  fur  laquelle  elle 
eft  bâtie.  Elle  eft  fortifiée  d’une  muraille,  flan- 

Îuéc  de  dillance  en  dillance  de  Tours  avec  des 
Ireneaux,  qu’on  a confinâtes  pour  foutcnirlcs 
allants  fréquent  qu’on  lui  donne  ; mais  fa  plus 
grande  force  eft  dans  fon  Château  , qui  com- 
mande tous  les  V aideaux  qui  font  fur  la  Ri- 
vière , & défend  Ja  Ville  du  côté  des  Ter- 
res. 

X x x x Ce 
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Ce  Château  eft  rm  le  Sud-Oueft  de  la  Vil- 
le , & eft  défendu  d’un  côte  par  la  Rivière , de 
de  l’autre  par  un  Fofl"é  . Il  eft  bâti  en  quarré 
5t  fortifié  à chaque  Angle  d’une  grande  Tour; 
il  y a plufieurt  Jongcmcns  , de  le  Gouverneur 
peut  y trouver  tout  ce  qui  leur  eft  néceflaire, 
les  murailles  font  garnies  de  plufîeurs  pièces  de 
Canon . 

On  entre  dans  la  Ville  par  fi*  ou  fept  Por- 
tes, auxquelles  il  y a toujours  une  Garde,  qui 
fur  le  moindre  foupçon , examine  ceux  qui  en- 
trent ou  qui  fortent . 

On  y voitpluGeursMaifons  fort  belles;  mais 
dont  la  beauté  n’cft  pas  cependant  proportion- 
née à la  richcflc  des  Habitant,  qui  ont  toujours 
foin  de  cacher  leurs  biens  , fie  qui  évitent  de 
donner  dans  la  magnificence  de  peur  de  tenter 
l’avarice  du  Prince,  fie  d’enreffentir  les  effets  , 
I.es  murailles  en  font  de  pierre,  ou  de  brique, 
& le  toit  qui  eft  couvert  de  T uilles  , eft  en  pla- 
te-forme un  peu  panchéc,  à Ja  maniéré  d’Elpa- 
gnç  5c  de  Portugal  . On  ne  met  point  de  vi- 
tres aux  Fenêtres  , qu’on  laifTe  ouvertes,  pour 
y laifler  entrer  l’air  irais , toutes  les  chambres, 
toit  d’en  bas  Toit  d’en  haut,  font  voûtées,  afin 
qu’  elles  fuient  plus  fraîches  . Les  Maifons  de 
la  Populace  ne  font  que  de  Bamboucs  , qu’on 
«net  à un  pied  l’un  de  l’autre  , & qu’on  en- 
ticlalfc  avec  des  Rofcaux  , fie  la  couverture 
eft  de  feuilles  de  Palmier  . Les  Rues  font  é- 
traites  en  plufîeurs  endroits  ; mais  il  y en  a 
d'autres,  où  elles  ont  une  belle  largeur;  elles 
font  fi  fréquentées  le  matin  , fur-tout  celles 
qui  font  près  le  Bazar  , ou  la  Place  Publique, 
qu’  il  eft  difficile  de  percer  la  foule  de  Banians 
fie  des  autres  Marchands,  qui  y expofenr  leurs 
Marchandées  , qu’ils  portent  à leurs  Mailons 
Fur  leurs  têtes  en  invitant  ceux  qui  pafsent  à 
•les  venir  acheter. 

Au  milieu  de  la  Ville  il  y a une  Place  fort 
fpacieufe,  qu’on  appelle  la  Place  du  Château  , 
parce  qu’elle  en  eft  proche  , où  font  expofées 
toutes  lottes  de  Marchandées  nuit  fie  jour,  ex- 
cepté dans  le  tems  de  1a  Moufson  , & où  les 
François , les  Anglois  , les  Hollandois,  auffi- 
bicn  que  les  Naturels  du  Pays  , font  leurs 
Balots  pour  les  embarquer. 

Le  Gouverneur  du  Château  eft  nommé  par 
le  Grand-Mogol  , fie  ne  l'cft  guère  que  trois 
pns;  pendant  tout  ce  tems,  il  y eft  réellement 
pnfonnicr,  étant  obligé  à n’en  jamais  forcir, 
mais  à être  continuellement  fur  Tes  gardes , fie 
prêt  à fe  défendre  en  cas  d’attaque  fit  de  fur- 
prife , 

Surate  eft  1a  plus  fameufe  Ville  de  commer- 
ce qu’il  y ait  dans  le  Mogol  ; on  y peut  ven- 
dre toute  forte  de  chofcs  ; quand  bien  même 
on  ne  les  y aurait  point  vues  auparavant,  leur 
nouveauté  leur  fait  trouver  des  acheteurs  , qui 
prétendent  aufli  par-là  gagner  defsus  en  les  re- 
vendant La  Rivière  eft  fort  commode  pour 
y tranfporter  les»  Marchandées  étrangères  qui 
y viennent  , non-fculcmcnt  d’Europe  ; mais 
encore  de  la  Chine,  de  la  Perfe,  de  l’Arabie, 
& des  parties  les  plus  éloignées  du  Mogol  , 
& ornent  cette  Ville  en  1 enricbilsant  . On 


y trouve  toutes  fortes  d’ Etoffes  de  Soie,  de 
Velours,  dç  Taffetas,  de  Satins,  des  Perles, 

Îui  y font  apportées  du  Golfe  Perlique  , des 
>iamans,  des  Rubis,  des  Saphirs,  des  Topa- 
fes,  5c  d’autres  Pierres  précicufes , aufli- bien 
que  des  Agathes,  des  Cornalines,  5c  plufîeurs 
Ouvrages  fort  jolis,  que  l’on  peut  avoir  à bon 
marché . 

L’Or  de  Surate  eft  fi  fin , qu’on  peut  y ga- 
gner douze  ou  quatorze  pour  cent  en  le  tranf- 
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portant  en  Europe . L’Argent , qui  eft  le  même 
,pgr  toot  le  Mogol,  furpaüe  celui  du  Méxiquc, 
5c  a moins  d’ alliage  que  tout  autre  qui  loit  dans 
le  Monde.  Je  n’y  ai  jamais  vu  de  pièces  ro- 
gnées, ni  d’or  , ni  d'argent  qu’on  ait  lalftfié: 
la  Roupie  d’or  en  vaut  quatorze  d’argent  , fie 
celle  d’ argent  vaut  vingt- fept  foU  d’ Angleter- 
re : on  y voit  quelques  Monnoies  étrangères  , 
mais  qui  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  ; il  y 
a aufli  des  pièces  de  cuivre  , dont  foixanre  , 
quelquefois  deux  ou  trois  plus  ou  moins,  font 
une  Roupie  . U fe  trouve  encore  une  efpèce 
de  Monuoie  plus  baffe  que  celle-ci  , ce  font 
des  Amandes  amères  dont  foixantc  vallent.u- 
pc  pièce  de  cuivre. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  payent  i 
leur  entrée  5c  à leur  fortie  aux  Officiers  du 
Prince  deux  5c  demi  pour  cent , les  autres  cho- 
fcs payent  davantage.  Il  y a d'autres  Nations 
de  l'Orient  qui  fe  fervent  d’une  méthode  diffé- 
rente dans  fe  levée  des  droits  qu’on  ne  régie 
pas  fuivant  la  valeur  fit  la  quantité  des  effets  , 
mais  fuivant  la  grandeur  du  Vaiffeau  , qu’on 
mcfurc  à fon  arrivée  & qui  fert  â les  fixer  , 
fans  avoir  égard  à fa  Cargaifon  . Quand  on  les 
-a  payés,  on  a une  liberté  entière  d'embarquer 
tout  CC  que  P on  veut , les  plus  riches  Marchan- 
dées comme  les  moins  confidérables  : c’  eft 
ainfi  qu’on  en  ufc  à la  Chine,  où  un  Vaiffeau 
Anglois  de  400.  Tonneaux  paye  pour  les  droits 
mille  écus. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  qui  tom- 
bent entre  le  mains  des  Officiers  du  Grand- 
Mogol,  font  fondues  5c converties  en  Roupies, 
fur  lesquelles  00  met  la  marque  affedée  à 1' 
Empereur  Régnant  ; après  fa  mort  ces  pièces 
diminuent  de  la  valeur  d’un  ou  deux  foixan- 
tièmes;  il  n’y  a que  celles  qui  font  marquées 
au  coin  du  nouvel  Empereur,  qui  confervent 
toute  leur  valeur. 

Les  Etoffes  de  Soie  , 5c  les  Toiles  de  Co- 
ton s'y  vendent  à la  pièce  ou  par  Cobits,  qui 
font  une  raefure  de  27.  pouces  de  longueur  . 
Le  Ris,  le  Bled,  5clesaurres  chofrs  font  dans 
le  Mogol  vendues  au  poids,  le  puids  ordinai- 
re eft  un  Scar,  qui  eft  de  zj.  onces  un  quart. 
Il  y a aufli  fe  Maund  , qui  contient  quarante 
Sears/  je  n’y  ai  jamais  entendu  parierde  Boif- 
feaux,  ni  de  rien  de  femblablc.  Car  leurs  cou- 
tumes auffi-bicn  que  leurs  mœurs  , font  entiè- 
rement oppofées  aux  nôtres  , même  dans  les 
chofe*  qui  l'cmbleroicnt  devoir  être  femblablcs; 
comme  , par  par  exemple  , dans  les  dents  de 
leurs  Scies , 5c  dans  leurs  Serrures , qui  font  fai- 
tes tout  autrement  que  les  nôtres  ; il  fcmble 
même  que  les  Animaux  y ayent  des  inclina- 
tions toutes  différentes  de  celles  qu’ils  ont  par- 
mi nous  ; ainfi  dans  le  Tunquin  les  Chiens 
veillent  toute  la  nuit  , pour  exterminer  les 
Rats  5c  les  Souns  qui  font  fort  incommodes  ; 
ce  qui  cil  dans  qqs  Quartiers  la  fonèlioa  des 
Chats. 

On  apporte  des  Marchand ifes  à Surate  d' 
Agra  Capitale  du  Mogol , de  Dehli  , de  fia- 
roeh,  d'Amadabab,  5c  d’autres  Villes  renom- 
mées par  quelque  cfpècc  particulière,  fie  elles 
y font  achetées  par  les  Européens,  les  Turcs, 
les  Arabes  , les  Perfans  fie  les  Arméniens  ; il 
n’y  a point  de  Marchands  qui  fe  répandent 
plus  dans  fe  Monde  fie  qui  voyagent  davanta- 
ge que  ces  derniers  : Us  font  fort  adroits  fie 
fort  laborieux  ; lenr  Langue  eft  une  des  plus 
ufitées  dans  1’  Afic  , il  s'  en  trouve  dans  la 
Natalie  , la  Perfe  , la  Terre-Sainte  , l’Egy- 
pte , la  Molcovic , 5c  la  Pologne , en  un  mot 
comme  des  J uifs , prefque  par-tout  ils  ont  été  dès 
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les  anciens  teins  célèbres  par  leur  Commerce  : 
& c’étoit  dans  leur  voifinage,  c’ett-à-dirc,  fur 
le  Phafe  en  Gcorgie  au'  était  autrefois  la  Toi- 
fon d’Or;  Toifon  fi  fameufe  dans  les  Auteurs, 
mais  qui  n’étoit  autre  chofe  qu’un  Commerce 
profitable  de  Laine  , de  Peaux  , fie  de  Fourru- 
res , que  les  Peuples  du  Nord  y portoient  . 
Comme  Jafon  fit  les  autres  Grecs,  qui  décou- 
vrirent les  premiers  cette  Toifon  , coururent 
beaucoup  de  danger  dans  leur  navigation  , on 
a dit  qu  elle  droit  gardée  par  des  Montres  fie 
un  horrible  Dragon. 

Les  Indiens  fe  fervent  rarement  de  Chevaux 
pour  tranfporter  leurs  Marchandées,  parce  qu 
ils  font  tous  employez  au  fervice  du  Prince  , 
mais  ils  les  amènent  11  Surate  dans  des  Chariots, 
fur  des  Dromadaires , des  Anes  & des  Cha- 
meaux: les  Chameaux  font  forteftiraés,  parce 
qu’e'tant  très-forts,  ils  portent  une  grande  char- 
ge, & font  beaucoup  de  chemin  : ils  avancent 
beaucoup , fie  vont  allez  vite , ce  qu’on  attribue 
â une  Jointure  extraordinaire  , qu’on  pre'tend 
qu’ils  ont  aux  Jambes  de  derrière  ; ils  ne  peu- 
vent cependant  marcher  fur  des  terres  grattes  & 
dans  les  endroits  glittans , ils  ne  font  propres 
que  pour  les  fables. 

Quand  les  Chameaux  s’accouplent  , la  fe- 
melle reçoit  le  mâle  dans  la  même  pollurc  qu’ 
elle  ett  lor (qu’on  veut  la  charger  de  quelque 
fardeau,  c’ell-i-dire  , couchée  fur  le  ventre  . 
Quand  ils  font  en  chaleur  , ceux  qui  en  ont 
foin  , font  obligés  de  les  emmufcler  fie  de  bien 
prendre  garde  à eux  , car  ils  font  alors  méchant 
fit  furieux . Le  feu  qui  les  dévore  , ett  alors  fi 
grand  qu’on  dit  qu  ils  font  quarante  jours  de 
fuite  fans  manger  ; il  y en  a qui  portent  près 
d’un  an. 

Les  Hollandois  apportent  â Surate,  toutes 
fortes  d’ Epiceries  , & fur  - tout  du  Poivre , ce 
que  font  auifi  les  Anglois  : la  Canclle  y ett  ap- 
portée de  fille  de  Ccylan,  on  la  tire  d’un  Ar- 
bre, qui  ett  revêtu  de  trois  écorces  , on  lève 
les  deux  premières  qui  font  la  Canclle,  la  troi- 
fième  & la  plus  inférieure  qui  couvre  immé- 
diatement l’Arbre  y nette  toujours;  on  n’y  tou- 
che point,  la  moindre  incilion  qu’on  y feroic, 
étant  capable  de  faire  mourir  l’Arbre;  au  bouc 
de  trois  ans  les  deux  écorces  enlevées  revien- 
nent , fie  peuvent  encore  être  ôtées . Quand  les 
Hollandois  craignent  que  (a  trop  grande  abon- 
dance n’en  falTc  diminuer  le  prix  , ils  font  un 
monceau  du  furplas  de  ce  qu  il  leur  faut  ; fie  y 
mettent  le  feu;  on  en  fent  alors  l’odeur  à plu- 
lieurs  lieues  en  Mer . 

Les  Clous  de  Gerofie  , fie  les  Mufcades  y 
viennent  de  quelques  Ifles  qui  font  vers  Mala- 
ga,  où  les  Hollandois  envoient  leurs  Criminels, 
pour  y être  efclavcs  le  rettede leurs  jours.  Au- 
tour de  la  Mufcade  on  trouve  Je  Macis  , fie  le 
tout  ett  couvert  d’une  écorce  cpaiilc  comme 
les  Noix  vertes;  cette  écorce  gardée  ett  un  fort 
bon  Cordial,  fie  on  la  mange  avec  plaifir , com- 
me un  remede  rettauratif . On  dit  une  chofe 
bien  finguliére  de  l’Arbre  qui  porte  la  Mufca- 
de  ; c’elt  qu’on  ne  le  plante  point  , fie  que  fi 
on  le  fait,  il  ne  vient  pas  , fie  que  ceux  que  f 
on  voie  croître  & porter  , viennent  d’une  noix 
verte,  qu’un  certain  oilcau  de  ccs  Ifles  a ava- 
lée, fie  qu’il  a rejettée  fans  la  digérer,  laquel- 
le tombant  dans  la  terre  avec  une  matière  vif- 
queufe  , quelle  a emporté  avec  elle  , y prend 
racine,  fie  devient  un  Arbre;  mais  ce  peut  être 
une  chofe  que  les  Hollandois  ont  inventée  , 
pour  empêcher  ceux  qui  voudraient  en  tranf- 
plantcr  de  le  taire . 

Les  Clous  de  Gerofie  croitTcnt  fur  un  Arbre , 
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fit  avanr  que  d’être  venus  â maturité , font  d* 
une  couleur  fort  agréable  : ils  ont  une  vertu  fi 
attractive , qu’  ils  attirent  tout  ce  qu’  il  y a de 
liquide  autour  d’eux  ; fit  fi  dans  les  Vaitteaux, 
qui  les  tranfportent  des  Ifles  où  ils  croittcnt,  on 
n’a  foin  de  les  tenir  éloignés  de  l’eau  & du 
vin , une  certaine  quantité  de  ccs  Clous  , at- 
tirera en  deux  jours  , fie  mettra  11  fcc  un  muid 
entier. 

Ceux  qui  vendent  ces  Epiceries,  ne  font  pas 
toujours  de  bonne  foi  . Car  ils  tirent  quelque- 
fois une  certaine  quantité  d’ huile  , ou  d’ cfTen- 
ce  , ou  d’efprit  , des  Clous  de  Gerofie,  de  la 
Canelle  fit  des  autres  chofes  femblablcs,  fie  ont 
enfuite  l’cttironreire  de  les  expofer  en  vente  & 
de  les  vendre  auifi  cher  que  fi  elles  étoientbien 
conditionnées.  Il  y en  a à Batavia,  Ville  Ca- 
pitale des  Hollandois  dans  les  Indes , qui  ufenc 
de  cette  tromperie  . C’ctt  ce  qui  fait  que  nous 
trouvons  quelquefois  des  Epiceries  qui  font  fc- 
ches  fie  iniipidcs. 

Outre  le  Gouverneur  du  Château  de  Surate 
qui  y demeure  toujours  comme  prilonnier  , il 
y en  a un  autre  pour  la  Ville,  qui  a le  foin 'fie 
la  conduite  de  toutes  les  affaires  civiles  , c’ett 
lui  qui  reçoit  les  Requêtes  des  principaux  Mar- 
chands fie  des  perfonnes  de  confiJération  , & 
qui  prend  connoittancc  de  toutes  les  chofes  de 
conféqucnce  qu’on  a à lui  communiquer . Il  ett 
toujours  chez  lui  , afin  d'être  plus  à portée  de 
régler  les  chofes  qui  demandent  une  pramte 
expédition  . Quand  il  fort  pour  prendre  l’air  , 
il  eil  monté  fur  un  Eléphant  , fie  alfis  fur  un 
fiège  magnifique  , il  a avec  lui  , outre  le  con- 
ducteur de  l'Animal,  un  Domcttique,  qui  l'é- 
vente, fie  chatte  les  Mouches  , fie  les  Moutti- 
ques,  qui  pourraient  l’incommoder  . Il  fe  fert 
pour  cela,  d’une  queue  de  cheval  pendue  â un 
petit  Bâton  qui  a un  pied  de  long  . Cet  éven- 
tail tout  laid  qu'il  ett  , ne  laifle  pas  d’être  le 
feul  en  vogue  chez  les  Grands  , & même  chez 
l’Empereur.  Le  Gouverneur  pour  foutenir  fon 
rang  de  fa  grandeur,  nourrit  pluficurs  EJcphans, 
& entretient  pluficurs  Compagnies  de  Soldats, 
tant  d’Intantcrie  que  de  Cavalerie,  pour  lui  fer- 
vir  de  Garde,  tant  dans  la  Ville  que  dehors  , 
fie  pour  exécuter  fes  ordres. 

Il  ne  décide  pas  fouverainement  par  lui  feul, 
des  chofes  de  cnniéquence  ; mais  quand  il  s’ en 
préfente  de  telles,  il  prend  COdfeil  d’autres  Of- 
ficiers de  U Ville  , comme  du  Cogy  , du  Va- 
canavish,  fie  du  Catoval.  Le  Cogy  ett  un  hom- 
me fort  habile  dans  les  Loix  du  Pays  , qu’on 
confulte  dans  les  affaires  qui  ont  rapport  aux  Coû- 
tumes  civiles  de  l’Empire,  fie  qui  en  décide . 

Le  Vacanavish,  ett  un  Officier  prépolépour 
faire  favoir  toutes  les  femaines  â la  Cour  , ce 
qui  fe  patte  de  remarquable  fie  important . 

Il  y a un  autre  Officier  al  fez  fcmblable  â ce- 
lui-ci, on  l’appelle  Iç  Harearrah  . Sa  fonction 
ett  de  marquer  chaque  jour,  ce  qui  fe  fait  foit 
qu'il  foit  de  conféquence,  ou  qu’il  ne  le  foit 
pas  , & ce  qui  fe  dit  dans  le  public  , de  vrai 
ou  de  faux  ; fie  d’en  faire  le  rapport  â 1’  Em- 
pereur ; mais  il  doit  le  faire  d’une  manière  , 
qui  ne  choque  point  le  rcfpeft  qui  ett  â un 
Souverain  , dont  la  moindre  indignation  ett 
mortelle . 

Le  Catoval  ett  un  Officier  de  la  Ville,  éta- 
bli pour  empêcher  les  defordres , fie  pour  les  pu- 
nir; il  ett  obligé  pour  cela  de  taire  la  ronde  dans 
les  Rues  trois  fois  la  nuit  , â neuf  heures  du 
foir  , a minuit  , fie  à trois  heures  du  matin 
jufqu’â  ce  qu’â  cinq  heures  on  frappe  le  Tam- 
bour , & on  fonne  de  la  Trompette  . Le  Ca- 
toval cl’t  toujours  accompagne  de  plufieurs 
Xxxx  2 Do- 
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Doracftiques,  & de  Soldats  armes  d’épées,  de 
lances , d arcs  de  de  flèches , quelaues-ons  portent 
une  arme  fort  k craindre  , c’eft  une  Baguette 
de  fer  longue  d' une  Coudée  qui  a au  bout  une 

Ï,roflc  boule  de  fer  , & avec  laquelle  on  peut 
acilcroem  brifer  la  tête  d'une  perforine , ou  lui 
enfoncer  les  côtes.  Quand  ils  rencontrent  quel- 
qu'un, qui  a commis  quelque  faute  légère,  il  le 
fait  mettre  en  prifon  pour  quelque  tems  ; mais 
fi  (a  faute  eU  plus  confidérabk , il  lui  fait  don- 
ner la  Baflonnade. 

Quoique  Surate  foit  habitée  par  toute*  forte 
de  Nations  différente»  , & qu’  il  y ait  bien  des 
étrangers  mêlez  , avec  les  Naturels  du  Pays  , 
on  y voit  cependant  peu  de  querelles  de  de  dif- 
putes  . Les  Indiens  Idolâtres  , plus  propres  à 
recevoir  une  injure  qu’k  la  faire,  s’éloignent 
avec  foin  de  tous  les  crimes  odieux  de  préju- 
diciables à la  Société , tels  que  font  les  meur- 
tres, le  vol  , de  (cmblablcs  ; les  fautes  légè- 
res ou’ ils  commettent  , font  feulement  punies 
par  la  Baifonnadc  , je  crois  qu’il  y a plus  de 
vingt  ans  qu’on  n’a  fait  mourir  perfonne  dans 
Surate. 

V Empereur  a feul  le  droit  de  vie  de  de  mort, 
de  ne  le  communique  guère  qu’aux  Juges  qui 
font  trop  éloignés  : ainfi  quand  quelqu’un  a 
commis  quelque  crime  confidérabk , on  Je  fait 
favoir  au  Prince  ; qui  fans  faire  venir  le  crimi- 
nel, prononce  fa  Sentence  fuivant  la  nature  de 
fon  crime . 

On  ufe  de  ferment  en  Juflice  , comme  on 
fait  dans  te  Pays  Chrétien.  Les  Banians  ne  s’y 
loumettent  cependant  qu’avec  répugnance  & 
aimeraient  fouvenr  mieux  perdre  leurs  caufes, 
que  de  faire  un  ferment  , parce  qu'il  y a quel- 
que chofe  d’infamant  parmi  eux . Lorsqu’ils  en 
font  ils  mettent  leurs  mains  fur  une  Vache  en 
déant,  que  je  puiiTe  manger  de  la  chair  de  cet 
Animal  (acre,  fi  ce  que  je  dis  n’cft  pas  vrai  . 
Le  (entiment  où  il  font  touchant  laTranfmi- 
grairan,  leur  infpirc  un  rcfpetk  Cngulicr  pour 
tous  ks  Animaux,  & fur-tout  pour  la  Vache, 
dont  ils  ne  voudraient  pas  manger  pour  tou- 
te chofe  au  monde,  dans  la  crainte  qu’ils  ont 
de  manger  la  chair  de  celui  dans  lequel  l'â- 
me de  leur  perc  aura  palTé . Ainfi  le  refpctt 
fait  en  eux  , par  rapport  aux  Animaux  , ce 
qu’il  fait  chez  les  Chinois  par  rapport  à leurs 
Loix,  de  à leur*  coûturaes;  car  ils  prétendent 
que  leurs  peres  qui  font  morts , voient  tout  ce  que 
font  leurs  enfant , de  font  irrites  comte  eux  , 
lorfqu’  ils  tranfgreflcat  ou  altèrent  les  larix 
qu’ils  leur  ont  données,  de  ils  ks  tiennent  par 
te  moicn,  dans  la  foumiffion  de  l'obéïflancc. 
Quand  il  fe  vok  quelque  chofe  à la  Campa- 
gne , il  y a un  Officier  , qu’on  nomme  k 
Foursdar  , qui  cil  obligé  d’en  répondre,  il  a 
fous  lui  des  Soldats  de  des  Domelliques  qui 
traverfent  les  Campagnes  , dt  rodent  dans 
les  grands  chemins  pour  découvrir  ks  Vo- 
leurs , & faire  en  forte  qu’on  putffe  voyager 
fans  danger. 

Les  Hollandois  & les  Anglois  k Surate  ont 
kurs  Hôtels,  qu’ils  appellent  Loges , qui  font 
grands,  de  fort  bien  bâtis , de  compofcz  de  plu- 
ficu/s  beaux  Appartenons,  Chambres,  Sales, 
Galeries  de  Chapelles. 

Le  Havre  de  Surate  efi  k deux  lieues  de  la 
Ville  au  Village  de  Suhali,  de  c’cit  à taule  de 
cela  que  les  Ànglois  de  Hollandois  l’ appellent 
le  Kom  de  Suhal»  , c’eft-lk  oi»  ks  Navires  dé- 
chargent leurs  Marchandées  , que  l'on  achevé 
de  porter  par  terre  k Suratta  . Cette  Rade  et! 
fituce  h vingt-un  degrés  cinquante  minutes  ^ 
fur  le  cours  de  Nord-Lit , de  de  Sud-Oued;  1 
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entrée  n’eft  pas  bien  large , de  k la  haute  marée 
on  n’  y trouve  que  fept  Bftlfcs  d’ eau  , de  à la 
bafTc  cinq  feulement. 

Le  Havre  même  n’îi  qu’ environ  cinq  cens 
pas  de  large  devant  le  Village  , dt  le  fond  de 
fable  de  la  plûpart  des  bancs  demeurent  décou- 
verts de  fecs , au  reflux  , de  font  tellement  ef- 
carpes  que  la  Sonde  y cft  rout-k-fait  inutile  . 

L’on  y cfl  k couvert  de  tous  les  Vents  , à la 
réferve  de  celui  de  Sud-Oucfi  ; mais  depuis  k 
mois  <fc  Mai  jufqucs  en  Septembre  , l’on  eft 
contraint  de  quitter  cette  Côte  , à caufe  des 
vents  de  des  orages  mêlés  d’Eclairsde  de  Ton- 
nerres effroyables  , qui  y régnent  pendant  ce 
tems-lk . 

Les  Habitant  de  Suratta  font  ou  Benjans  , 
Bramans,  ou  Moguls.  Ceux-ci  font  Mahomé- 
tans,  de  font  bien  plus  coofidérez  que  les  au- 
tres, tant  k caufe  de  leur  Religion  qu’ils  ont 
commune  avec  k Mogul  , dt  avec  ks  princi- 

Îiaux  Seigneurs  du  Pays , qu'à  caufe  de  fa  pro- 
effion  qu  ils  fout  de  porter  les  armes  . Ils  ont 
de  l’averfion  pour  les  Métiers  & pour  k Mar- 
chandée , de  aiment  mieux  fervir  que  de  don- 
ner dans  un  Emploi  honnête  ; car  dès  qu’  ils 
ont  gagné  de  quoi  avoir  un  Cheval  ils  croient 
être  au-deflus  de  la  fortune,  parce  qu’ils  entrent 
aufli-tôt  au  fcrvice  de  leur  Prince  . Les  Ben- 
jans au  contraire  font  retirés  de  laborieux  , $’ 
appliquent  au  travail  de  k la  Marchandée  , de 
ont  une  dévotion  extraordinaire  pour  les  cho- 
fes  religieufes, 

La  Ville  cfl  aufii  peuplée  d'Arabes,  de  Per- 
lés, d’Arménicns,  de  Turcs,  de  de  Juifs,  qui 
y demeurent , ou  qui  y fréquentent  pour  k 
Commerce  ; mais  il  n'y  a point  d' Etrangers 
qui  y ayent  fait  un  fi  grand  établiflèracnt  que 
ks  Hollandois  Sc  ks  Anglois  . Us  y ont  leurs 
Hôtels,  leurs  Magaz ins,  leurs  Préfidens , kurs 
Marchands  de  leurs  Commis,  de  en  ont  fait  u- 
nc  des  Villes  k plus  Marchandes  de  tout  TO- 
rient.  Les  Anglois  particuliérement  y ont  éta- 
bli le  fort  de  tout  leur  Commerce  des  Indes  , 
de  un  Préfident  auquel  tous  les  Commis  des  au- 
tres Bureaux  font  obligés  de  rendre  compte  . 

Il  s’y  trouve  affidé  de  vingt  ou  de  vingt-qua- 
tre Marchands  & Officiers  , de  a fous  fa  Dtrc- 
ttion  Je  Bureau  d’Agra,  où  ifs  ont  un  Commis 
accompagné  de  fix  perfonnes:  celui  d’Ifpahaïf, 
où  ils  ont  un  Commis  de  fept  ou  huit  autre*: 
Marchands  : celui  de  Klalulipatam  avec  quin- 
ze: celui  de  Brodra  de  de  Broitichia  avec  qua- 
tre; & celui  de  Dabul  avec  deux  perfones,  qui 
font  tous  obligés  de  le  trouver  tous  ks  ans  k 
Suratta,  de  d’y  rendre  compte  de  kur  admini- 
ii  rat  ion  au  Préfident . 

Les  dehors  de  cette  Ville  font  les  plus  beaux 
du  monde;  car  outre  les  Jardins,  où  l’on  culti- 
ve toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers,  route  la 
Campagne  fembk  vouloir  contribuer  à tout  ce 
qui  peut  réjouir  la  vûc . On  y remarque  entre 
autres  chofes  plufieors  beaux  Sépulcres  bâtis  de 
marbre,  & un  Tancke,  ou  une  Cîterne  faite 
en  OAogonc  & revêtue  de  pierres  de  taille  , 
ayant  il  chaque  coin  un  Ucalicr  pour  defeen- 
dre  , de  au  milieu  k Sépulcre  du  Fondateur 
de  ce  magnifique  Ouvrage  , qui  efl  fi  grand 
qu’il  a de  quoi  fournir  de  l’eau  k toute  la 
Ville,  même  pendant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l’année. 

SCRBAIA , ou  Surasaïa  , Ville  de  Indes 
dans  l’Ifk  de  Java.  Elle  fuit  la  Ville  de  Gcr-  8aic, 
eici  de  elle  a aulfi  une  petite  Rivière  de  un  Roi 
qui  dt  encore  Souverain  de  la  Vilk  de  Bran- 
eiaon.  Ce  Roi  fait  fon  féjour  k Cidaoï  , autre 
Ville  forte  , cnkrfhcc  de  murailles  bien  flan- 
quée* ; 
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autres  ; mais  il  n’y  a dans  fon  Port  aucune  dé- 
tente, contre  la  violence  de  la  Mer  ; de  forte 
aue  par  de  gros  tems  on  n’  y peut  demeurer  à 
l'ancre. 

SURBAY  , Baye  fur  la  Côte  d’Angleter- 
* Lib.j.  e.j.  re  dans  Yorckshire  , au  Quartier  Oriental 
ou  Ell-Riding  . Le  Cap  de  Flamboroug  , en 
Angloiî  Flamboroug-htad , forme  du  côté  du  Mi- 
di une  Baye,  nommée Surbay , c’eft-k-dire Ba- 
ye affûtée,  k caufe  de  la  bonté  de  fa  Rade,  qui 
peut  contenir  quantité  de  VaifTcaux  . Les  An- 
ciens la  r.ommoient  Euhmenon  ; ce  qui  lignifie 
la  môme  chofc  . Ptoloméc  l'appelle  Euhmenon 
Gnbrantonuoeum , k caufe  que  le  Peuple  qui  ha- 
bitoit  le  Pays  a alentour  portoit  le  nom  de 
Gabrantoniti . 

SU  RD  AON  ES,  Peuples  de  l’Efpagne  Tar- 
■ Hit  ragonnoife  . Pline  • les  place  fur  le  bord  du 
P»»,  ni»*,  c.  p,cuvc  Sicorit , aujourd’hui  la  Ségre,  & il  leur 
donne  pour  Capitale  la  Ville  d’iierda,  k prê- 
tent Lérida,  qui  étoit  aulfi  la  Capitale  des  Uer- 
gétes  *:  llcrdenfet , dit-il,  Surd.tanum  Gentil, 
JUKI*  quoi  Sicorit  Fluvtut.  Ainli  kl  llcrdenfet, 
ou  Habitans  de  Lérida  , faifoient  partie  des 
S ht  A, ton  / ; les  Surdaons  étoient  compris  fous 
les  Jlcr^étcr,  Sc  Ilerda  étoit  la  Capitale  des  deux 
Peuples.  Comme  on  ignore  l'origine  des  Sur- 
daons, Gafpar  Varrerius  Sc  quelque  autres  vou- 
draient lire  dans  Pline  Smdtnum  , au  lieu  de 
Surdaonum , Sc  alors  ce  Peuple  tireroit  fon  ori- 
gine des  Sardtmm  que  PomponiusMelaSc  Plmc 
mettent  dans  la  Gaule  Aquiraniquc  ; mais  il 
vaut  peut-être  mieux  ignorer  l'origine  d’un  Peu- 
ple, que  de  te  hazarder  fans  fondement  k faire 
une  correftion,  dans  un  Auteur  ancien. 

SURE',  Bourg  de  France  dans  le  Perche  , 
Election  de  Mortagnc. 

SURENI . Voyez  Surum. 

SURENTI,  Pointe  d’Italie  , au  Royaume 
1 Micmïuvt,  de  Naples  s,  environ  k trois  milles  k l’Oueft 
panai,  de  u Sud-Oucft  de  la  Pointe  de  Vigo,  avec  une  Tour 
Mciu.p.i»*.  Garde;  mais  la  dernière  cft  plus  haute  que 
la  première  . Entre  les  deux  il  y a un  peu  d’ 
enfoncement,  où  la  Côte  cltcfcarpée,  unie  par 
le  haut  , prcfque  toute  remplie  de  concavitez 
fouterraincs  vers  la  Mer,  laites  k la  pointe  du 
marteau  , Sc  qui  cft  remarquable  par  les  anti- 
quitez . Près  de  la  pointe  du  Sud-Oueft  de  Su- 
rent! eft  la  Ville  de  même  nom;  & fur  le  bord 
de  la  Mer  proche  de  cette  Ville  , il  y a deux 
petits  Fort»  armez  de  quelques  Canons  , poin- 
ta défenfc  du  mouillage  . On  peut  aulfi  mouil- 
ler devant  la  Ville  près  de  la  Pointe  du  Sud- 
Ouelt,  par  7.  k 8.  Brilles  d'eau.  La  première 
Ancre  fera  par  18.  k 20.  Brilles  d’eau,  fond  d* 
Herbe  vareux.  A l'extrémité  de  cette  Pointe, 
il  y a plufieurs  Ecueils  hors  de  l’eau  & fous  1’ 
eau  proche  de  la  Pointe . De  la  Pointe  de  Su- 
rent! au  Cap  de  Campanel  la  Route  cft  envi- 
ron le  Sud  Sud-Oueft  , & la  dillance  de  5. 
milles  . Cette  Côte  eft  fort  haute  , efearpée 
vers  la  Mer  , Sc  remplie  de  Tours  de  garde 
fur  toutes  le  Pointes  Sc  Hauteurs. 
SUKENTUM.  Voyez  Svrkcntum  . 

SU  R ESNE,  Bourg  de  Tille  de  France  . Il 
eft  connu  pour  être  un  des  meilleurs  Vigno- 
bles des  environs  de  Paris . Il  y a k Suresne 
un  Prieuré  qui  k été  uni  k la  Manfe  Abba- 
tiale de  Sr.  Germain  des  Prés. 

SURFONT  , Paroille  de  France  , dans  le 
Bafligny,  Election  de  Chaumont  : cette  Ter- 
re appartient  k la  Maifon  de  Choifeuil  , qui 
Ta  acquife  de  celle  de  Clermont,  où  elle  étoit 
entrée  par  le  mariage  de  Jean  d’Amboife  , 
avec  Catherine  de  St.  Blin  . Surfont  eft  une 
Terre  confidc'rablc . 
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SURGERES  , Bourg  de  France  , au  Pay; 
d’Aunis,  k trois  lieues  de  Tonnay-Bouronne , 

Sc  k lix  lieues  de  la  Rochelle  . Il  s’ y tient 
plufieurs  Foires  où  Ton  lait  un  grand  Com- 
merce de  Chevaux  . Surgéres  a titre  de  Mar- 

Îjuifat , 8c  appartient  k une  Branche  de  la  Mai- 
on  de  la  Roche-lbucaut. 

SURGUES  , Paroille  de  France  , dans  la 
Picardie,  au  Gouvernement  d’Ardres,  k cinq 
lieues  de  Boulogne  Sc  de  Sr.  Orner,  avec  titre 
de  Baronnie.  EJquicules  cft  un  fecours  de  cet- 
te Paroille. 

SURGUTO  , ou  Surcut  , Ville  de  TEm- 
pirc  Rufticn,  dans  la  Sibérie,  kfEftdeTOby. 

Cette  petite  Ville  eft  mal  peuplée  ♦,  & on  jr  J,**®*  y*, 
fait  fort  peu  de  Commerce  . La  plûpart  des  y»r.«  a*  Mor. 
gens  de  ce  Pays  font  fi  miférables,  qu'k  pei-  tov'** 
ne  ont-ils  de  quoi  te  couvrir  le  Corps  d'un 
méchant  Habit  . Ils  poftédent  peu  de  terres 
labourables,  & ce  qu'ils  cultivent  eft  fort  peu 
de  chofe,  de  forte  qu’ils  ne  fubfiftent  que  de 
la  Chaflè  des  Martes-Zibelines,  des  Hermines 
Sc  des  Renards.  Us  ne  prennent  pas  les  Mar- 
tes avec  des  Trapes  comme  on  fait  ailleurs  , 
ils  les  ruent  avec  des  ftcchcs  émouffées  , ou 
bien  ils  allument  du  feu  lous  T Arbre,  fur  le- 
quel te  tient  la  Marte-Zibeline  , qui  ne  pou- 
vant fupporter  la  fumée,  te  lailfe tomber  A- 
lors  ceux  qui  font  fous  l’Arbre  te  jettent  def- 
fus  avec  précipitation,  Sc  l’attrapent  toute  é- 
tourdic  de  cette  fumée.  Pour  les  Hermines  ils 
leur  tendent  des  Trapes  , & vont  k la  Chatte 
des  Renards  avec  des  Chiens  l.  On  trouve  fur-  s Coaw.i* 
tout,  en  avançant  dans  le  Pays  k f Eft  Sc  en 
remontant  l'Oby,  depuis  Surgut  jufqu’  k la  14J. 

Ville  de  Narum  de  très-belles  Martes-  Zibe- 
lines, d’un  brun-pklc  , Sc  de  noires  ; les  plus 
belles  Hermines  de  la  Sibérie  , St  même  de 
toute  la  Rulfie  ; Sc  des  Renards  noirs  d’ une 
beauté  inexprimable.  On  en  confcrve  les  plus 
beaux  pour  la  Cour,  & on  les  eftime  jufqu’ k 
deux  ou  trois  cens  Roubles  la  pièce.  Il  y en 
a même  qui  furpaffent  en  cette  couleur  les 
plus  belles  Martes-Zibelines  de  la  Daurie.  On 
les  prend  avec  des  Chiens  , auxquels  ils  don- 
nent fouveot  le  change  . Il  y a aulfi  dans  ce 
Pays  des  Renards,  qui  ne  font  qu'k  demi  noirs, 
mêlez  de  gris  ; Sc  l’on  prend  rarement  de 
ceux  qui  font  entièrement  noirs  . Quant  aux 
rouges  ils  y abondent.  On  trouve  encore  quan- 
tité de  Loutres  & de  Bièvres  . Le*  premiers 
ne  vivent  que  de  proyc  Sc  font  de  dangereux 
Animaux.  Ils  te  perchent  fur  les  Arbres  com- 
me les  Luxes  , d’où  ils  ne  branlent  pas  juf- 
qu’k  ce  qu’il  palTe  des  Elans  , des  Cerfs  , 
des  Daims  , ou  des  Lièvres  fur  lefquch  ils  *’ 
élancent,  Sc  ils  ne  les  quittent  pas  jufqu  k ce 
qu’ils  les  ayent  terraltez  , 8c  percez  *a  coups 
de  dents , après  quoi  ils  les  dévorent . On  fait 
des  contes  extraordinaires  touchant  les  Biè- 
vres, qui  ont  leurs  Tanières  le  long  de  cette 
Rivière,  dans  les  endroits  les  moins  fréquen- 
tez , & où  il  j a une  plus  grande  abondance 
de  Poiffon,  qui  fait  leur  nourriture  ordinaire. 

On  prétend  entr’  autres  que  ce  Animaux  s’at- 
troupent par  couples  au  Printcms  , St  font  u- 
ne  forte  de  voifmage.  Qu’enfuitc  ils  font  des 
prifonniers  de  leur  efpèce  , Sc  qu’ils  traînent 
dans  leurs  Tanières  pour  leur  fervir  d’Efcla- 
ves;  qu'ils  abbattent  des  Arbres  , en  les  ron- 
geant par  le  pied  , Sc  les  traînent  vers  leurs 
demeures  , ou  ils  en  coupent  des  branches  d* 
une  certaine  longueur  , dont  ils  fe  fervent 
pour  enfermer  les  provifions  qu’ils  font  pen- 
dant T Eté  , vers  le  tems  que  leur  Femelles 
font  leurs  Petits.  On  ajoute qu’enfuite  ces  Ani- 
maux 
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maux  s*  aflemblent  uoc  féconde  fois  , Sc  qu 
après  avoir  abbatu  un  Arbre,  qui  a quelquefois 
une  auJne  de  tour,  ils  leréduifent  à la  longueur 
de  deux  Bra/Tes , puis  le  traînent  dans  l'eau 
jufqu’à  leurs  Tanières  , devant  les  trous  des- 
quels ifs  le  dreffeot  dans  1’  eau  II  la  profondeur 
d’une  aulne,  fans  que  cet  Arbre  touche  le  fond, 
& le  pofent  dans  un  Equilibre  fi  jurtc  que  ni  la 
force  du  Vent , ni  celle  des  Vagues  ne  fauroit 
l’ ébranler.  Si  l’on  ne  connoiffoit  pasl’indurtrie 
du  Caffor,  celle  des  Bièvres  pafferoic  pour  une 
Fable . Il  y a bien  des  gens  dans  ce  Pays-là  , 
qui  attribuent  fur-tout  iereétion  de  cet  Arbre, 
devant  les  Tanières  , à la  Magie  des  Oflia- 
ques  , & des  autres  Payens  qui  nabitent  dans 
ces  Quartiers  -là  , mais  ils  ajoutent  qu’il  eA 
certain  que  les  Payfans  fa  vent  diAinguer  par- 
mi ces  Animaux  les  Efclaves  d'avec  les  au- 
tres , par  leur  maigreur  , [8c  par  leur  poil  qui 
cil  ras  à force  de  travailler . Les  Kuffiens  8c 
les  Oiliaqucs  qui  les  prennent  II  la  Cha/Te  , 
ne  dètruifent  jamais  toute  la  Tanière,  & ont 
foin  d’y  laiffer  toujours  un  Mâle  de  une  Fe- 
melle pour  la  multiplication  de  l’Efpèce. 

SURG  Y,  Bourg  de  France,  dans  le  Nivcr- 
nois,  Elcftion  de  Clameçy. 

SURI  A.  Voyez  Strie. 

SURIASSER  . Ville  de  la  Turquie  en  A- 
s Ionie,  fie  , dans  1’  Anatolie  , félon  Davity  1 qui  die 
qu’elle  eA  voifine  de  celle  de  Smyrne  , « fert 
de  demeure  à un  Sangiac  . Cette  Ville  , ajou- 
te-t-il, eA  importante  8c  fituèc  près  du  Cap 
Strllaro  ou  Sttllari  , anciennement  Mymat  , 
oppofè  à l’Ulc  de  Scio  . Mr.  de  l'Iflc  ne  con- 
noit  point  cette  Ville . 

SU  R IAT  ES,  Peuples  d'Italie  , dans  TUm- 
a Lib.  i.  e.  brie,  félon  Pline  *.  Le  Pere  Hardouin  lit  Cu- 
*4-  riattt , au  lien  de  Staiattr  , fans  donner  aucu- 

ne rai  Ton  de  ce  changement. 
rüc/Tr  SUR1C1  * lnc  dc  l’Archipel  Ï,  près  de  la 
jtribipcl?  f.  Cite  Septentrionale  de  l'Iflc  de  Négrcponc  , 
environ  au  Sud-OueA  du  Cap  Sud-Oucft  de  I’ 
I île  de  Sciatta.  Cette  Ifle  quifemble  être  mar- 
quée fous  le  nom  de  Podico  dans  les  Cartes  Ma- 
rines Italiennes  , cA  prile  pour  l’ancienne  Ci- 
tynethut,  ou  Otulis  , dont  Etienne  le  Géogra- 
phe fait  mention.  Les  Vairteaux  peuvent  trou- 
ver une  fort  bonne  Rade  à l’abri  des  Vents  du 
Nord  & du  Nord-OueA  entre  cette  Ifle  & 
celle  de  Negrcpont  . Mais  en  tirant  delà  du 
côté  de  l'Orient  il  n’y  a aucune  bonne  Ra- 
de pour  les  grands  Bâti  mens  le  Jung  de  la  Cô- 
te Septentrionale  de  cette  dernière  Ifle  , la 
Mer  y étant  fort  profonde  par-tout  & fans 
fond.  Cette  Côte  eA  dure,  inégale  8c  rabotcu- 
fej  & les  Matelots  courent  infailliblement  rif- 
que  d’ y faire  naufrage  , lorfqu’  ils  font  pouf- 
fez contre  un  rivage  un  peu  bas , 8c  qu’  ils 
ne  peuvent  pas  l'éviter  en  détournant  leurs 
Voiles . 

SURIGA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingita- 
#Ub,4.  «».  ne.  Ptolomée  ♦ la  place  fur  l’Océan  Atlanti- 
que, entre  le  Promontoire  Ufmiium , 8c  l’Em- 
bouchure du  Fleuve  Uaa.  Le  nom  moderne  cA 
jfbet , félon  quelques-uns , 8c  Gox.  Porto  félon 
d'autres. 

jOimu  SU  RII  J,  Peuples  qui  n’admettoient  à leurs 
îlumw.  <sacrifices  aucun  Efdavc  , lclon  Athénée  qui 
cite  Philarquc . 

SURIN,  Seigneurie  de  France,  danslc Ber- 
ry. Elle  appartient ‘.aux  Pères  Jéfuitcs,  à qui 
ê L»  Cor*  Henri  II.  Prince  de  Condé  la  donna  , pourfon- 
» r<*M,  dur  la  Clafle  de  Théologie  dans  leur  Collège  de 
R,  ,I.  H.fl.  la  Ville  de  Bourges. 

lUi'tft'fc.  SURINA  , Province  de  l’Amérique  Méri- 
diouale  au  Pays  des  Aouzones,  à l’Orient 
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de  celui  des  Cufignates , Nation  qui  cultive 
les  Plaines  fituées  fur  le  bord  Méridional  du 
Fleuve  des  Amazones  . Les  Peuples  qui  habi- 
tent cette  Province  font  les  Surines  & les  Co- 
ripunes  , Nations  les  plus  curicufes  8c  les  plus 
adroites  de  toute  f Amérique  en  ouvrages  de 
bois  . Ils  font  des  Bancs  8c  des  Sièges  en  figu- 
res d’ Animaux  avec  une  déliestefle  qui  va  au- 
delà  de  tout  ce  qu’on,  peut  s’imaginer.  Ils 
font  auAi  des  javelots  & des  flèches  que  recher- 
chent toutes  les  Nations  voifincs  . Les  petites 
Idoles  qu’ils  forment  au  naturel  font  travail- 
lées avec  une  fi  grande  induAric , que  nos  plus 
habiles  Sculpteurs  feraient  contraints  de  les  ad- 
mirer . L'cchangc  qu’ils  font  de  tous  ces  di- 
vers Ouvrages  leur  fait  mener  une  vie  aifée  & 
commode  ; le  Commerce  qu  ils  en  lont  leur  at- 
tirant de  tous  côtcz  toutes  les  chofes  qui  leur 
peuvent  être  néceffaires . 

SURINAM  , ou  Suriname  , Rivière  de  1’ 

Amérique  dans  la  Terre-ferme,  au  Pays  ap-  y D*  l'IU*, 
pcllé  Guïane  ou  Goyanc  . Cette  Rivière  qui  A,u*- 
coule  prefque  du  Midi  au  Nord  , & qui  a fon 
Embouchure  entre  celles  des  Rivières  de  Cou- 
penam  & deSoramine,  donne  8 fonnoraàcct-  a Janifo», 
te  étendue  de  Pays  , où  les  Hollandois  fe  font 
établis,  cA  fituée  dans  la  Guïane  fur  les  Côtes 
de  l’Amérique  Méridionale  , à fil  ou  fept  dé-  >«**■ 
grez  de  Latitude  Septentrionale  . A fon  Em- 
bouchure il  y a des  Bancs  de  fable  , mais  qui 
font  couverts  de  trois  BraJfcs  d eau  , lorfquc  la 
Marée  cA  haute.  Elle  a environ  une  lieue  de 
largeur,  qu’elle  confcrve depuis  fon  Embouchu- 
re jufqu’au  Confluent  de  laComracwine,  qui  fe 
jette  dans  la  Rivière  deSuriname.  La  premiè- 
re defeend  de  l'Occident,  & l’autre  de  l’Orient. 

Ces  deux  Rivières,  au-dcfliis  de  leur  Confluent, 
ont  chacune  environ  une  demi-licue  de  largeur, 

8c  font  fi  profondes  qu’elles  peuvent  porter  les 
plus  gros  Bàtimens,  jufqu’à  trente  lieues  en  les 
remontant . 

A deux  lieues  de  l’Embouchure  de  cette  Ri- 
vière, il  y a le  Fort  Ztlandta , bâti  de  Briques, 
avec  un  Bourg  nommé  Paramaribo , d’environ 
quatre  cens  Maifons.  Les  François  avoient  oc- 
cupé ce  Polie  l’an  1 640. : mais  ils  fabbondon- 
nérent  quelque  tems  après,  parce  qu’ils  le  trou- 
vèrent trop  mal-fain  . Les  Anglois  cnfuire  en 
prirent  pofleflion  , mais  ils  en  firent  peu  de 
cas;  de  fortequ’en  ié68.  Charles  II. Roi  de  la 
Grande-Bretagne  , tomba  facilement  d’accord 
de  rendre  cette  Colonie  aux  Hollandois:  ce  qui 
n’eut  pourtant  fon  entière  exécution  , qu  après 
la  conclufion  de  la  Paix  en  1674. 

Le  Pays  étoit  alors  effe&ivement  fort  mal- 
fain  , parce  qu’  il  étoit  tout  couvert  de  Bois  , 

?|ui  empéeboient  que  le  Soleil , quoique  deux 
ois  vertical  l’ année  , ne  le  dcllécnât  , & que 
le  Vent  ne  pût  favorifer  ce  bon  effet  . Cepen- 
dant auelqucs  Habirans  de  .Zélande  , fous  la 
Proteftion  des  Etats  de  cette  Province,  y allè- 
rent former  des  Etabliflemens  ; 8c  voyant  qu’ 
on  en  pouvoir  tirer  une  prodigieufe  quantité 
de  Sucre , ils  abbattirent  tant  de  Bois,  que  le 
Soleil  & les  Vents , en  defléchant  le  Tcrrcin, 
rendirent  ce  Pays  beaucoup  plus  fain  qu’ aupa- 
ravant . 

Comme  le  nouvelle  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales , à qui  les  Etats  de  Zélande  avoicct 
tranfporté  cette  Colonie  , n’ étoit  pas  en  état 
par  cllc-mèmc  d’y  envoyer  tout  le  fccours  né- 
ccflàirc  , elle- même  en  céda  un  tiers  aui  Ma- 
girtrats  d’Amrtcrdam  ; un  autre  à Mr.  d’ Aarf- 
fens,  Seigneur  de  Somelsdyk,  & ne  s en  refer- 
va  que  le  troifième  tiers  . C'eA  delà  qu’on  a 
nommé  ccuc  Colonie  la  Société  de  Suriname , 
parce 
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parce  quelle  eff  fujette  à trois  Confeigneurs, 
qui  font  b Compagnie  des  Indes  Occidenta- 
les, la  Ville  d’ Arafferdam , & Mr.de  Somels- 
dyk , mais  Ja  Souvraincté  en  appartient  aux 
Etats-Généraux . Depuis  cet  arrangement  p!u- 
fieurs  Familles  fc  tranfportérent  dans  ce  Pays- 
là  , & y firent  des  plantations  de  Sucre , qui 
leur  rapportèrent  des  profits  confidérables  . A 
inclure  que  cette  Colonie  fe  peuploit , l' air  s’ 
y purifioic  par  de  grands  [abbatis  d’ Arbres  & 
des  Brouflailles  , & par  le  plantage  des  can- 
nes de  Sucre  ; ce  qui  attira  un  grand  nom- 
bre des  Habitant  de  ce  Pays  , de  forte  qu'en 
lé8j.  on  y comptoit  dè/a  jufqu’ à cinq  ou  fix 
cens  Familles  qui  y étoient  établies. 

Ces  heureux  fuccès  portèrent  les  Etats-Gé- 
néraux à favorifer  cette  Colonie,  & pour  cet 
effet  ils  lui  accordèrent  le  2 J.  Septembre  1681. 
un  Oélroi  contenant  trente-deux  Articles,  tant 
en  faveur  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales , que  pour  la  fûreté  de  ceux  qui  éto- 
ient  deia  établis  dans  cette  Colonie  , ou  qui 
s'y  établiraient  dans  la  fuite. 

Entr‘ autres  prérogatives  leurs  Hautes  Puif- 
fances,  par  cet  Oélroi  accordèrent  à la  Com- 
pagnie le  droit  de  lever  trois  Florins  par  laff 
de  tous  les  Vaiilcaux  qui  entreraient  dans  le 
Port  de  Suriname , ou  qui  en  fortiroient  : de 
même  qu'une  Capitulation  de  cinquante  li- 
vres de  Sucre  par  an  fur  chaque  Habitant  , 
Blanc  ou  Noir  ; & deux  & demi  pour  cent 
de  la  valeur  de  toutes  les  Marchandifcs  en- 
voyées en  Hollande,  ou  vendues  dans  le  Pays 
même,  pour  le  droit  du  Poids  public. 

Un  autre  avantage  confidérablc  de  la  Com- 
pagnie eff  celui  d’ avoir  feule  le  droit  de 
tranfporter  des  Nègres  à Suriname;  mais  elle 
eit  obligée  de  les  y vendre  publiquement  deux 
à deux  , pour  en  accommoder  tout  les  Habi- 
tant, fans  aucune  diffiottion  . Elle  peut  auifi 
obliger  tous  les  Vaiilcaux  qui  vont  dans  ce 
Pays  - là  , d' y tranfporter  chacun  douze  Per- 
fonnes  , moyennant  trente  Florins  par  tête  , 
tant  pour  Je  palTage,  que  pour  la  nourriture  ; 
& deux  enfans  au-deffous  de  douze  ans  , ne 
paffent  que  pour  une  perfonne . 

Il  cil  permit  à tout  les  Habirans  de  la  Ré- 
publique d'aller  s'établir  à Surinam  , & d’y 
négocier  en  payant  à la  Compagnie  le  droit 
du  laff  , ci-deffus  mentionné  , & en  donnant 
caution  que  leurs  Vaiilcaux  n’iront  point  fur 
les  Côtes  d1  Afrique  , ni  'dans  aucun  Lieu  oh 
la  Compagnie  a feule  le  droit  de  trafiquer  ; 
& qu  ils  retourneront  directement  dans  les 
Ports  de  ces  Provinces  . ;Après  avoir  payé  le 
droit  du  laff  à la  Compagnie  . ils  en  obtien- 
nent des  Paffeports  pour  taire  leur  voyage.  Et 
afin  de  favorifer  les  Négociant  particuliers  , 
il  eff  défendu  à la  Compagnie  d'envoyer  à 
Suriname  un  plus  grand  nombre  deVaifleaux, 
qu’il  ne  lui  en  faut  pour  y tranfporter  des  Ef- 
daves . 

La  Compagnie  eff  chargée  de  T entretien  du 
Fort  Zetandi*  & de  celui  de  Somelsdyk  , de 
même  que  de  l’Artillerie  , des  Munitions  de 
Guerre,  du  payement  des  Trouves,  & de  tout 
ce  qui  concerne  le  maintien  & la  défenfe  de  la 
Colonie.  Elle  a foin  aulli  d’y  envoyer  des  Mi- 
mitres  , mais  ils  font  entretenus  aux  dépens  de 
la  Colonie . 

Enfin  , par  le  grand  nombre  des  Hollan- 
dois,  qui  y ont  fait  des  Plantations , la  Co- 
lonie eff  devenue  très  floriflante  , & s'eff  é- 
rendue  jufqu’  à trente  lieues  au -dédits  de  1’ 
Embouchure  de  la  Rivière  ; mais  il  n’y  a pas 
apparence  qu  elle  puiflè  s’étendre  plus  loin,  à 
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eaufe  des  catartfles  qui  empêchent  de  remon- 
ter les  deux  Rivières,  & des  Rochers  qui  ne 
permettent  pas  de  pénétrer  plus  avant , & qui 
fervent  en  même  tems  de  Remparts  à la  Co- 
lonie contre  les  attaques  des  Sauvages  qui  ha- 
bitent fur  les  hauteurs  , & qu’on  ne  peut  ap- 
privoiser. 

Depuis  quelques  années  la  Colonie  cd  de- 
venue irès-puiflante  ; car  , outre  les  Indiens  , 
on  y compte  aujourd’hui  jufqu' à fept  ou  huit 
cens  Familles,  parmi  lcfquclles  il  y en  a un  af- 
fez  grand  nombre  de  François  réfugiez  , qui 
ont  un  Paffeur  que  la  Colonie  entretient  . On 
fait  audi  monter  les  Plantations  jufqu’à  quatre 
cens  & plus,  qui  rapportent  des  profits  immen- 
fes  aux  Propriétaires. 

Toutes  ces  Plantations  font  Gtuécs  le  long 
des  Rivières  . Un  peu  au-dedus  de  Paramari- 
bo, il  y a une  belle  Maifon,  qui  fut  bâtie  fous 
le  Gouvernement  de  Mr.  de  Somelsdyk  . Plus 
haut  on  trouve  un  Village  nommé  le  Zant- 
p*nt>  qui  confille  en  vingrcinq  ou  trente  Mai- 
fons,  avec  une  Eglifc  . Au-deflus  de  ce  Villa- 
ge , il  y en  a un  autre  qu’on  nomme  le  Quar- 
tier des  J -ift  % parce  ou  il  y en  a un  grand  nom- 
bre. Les  meilleures  Plantations  font  dans  ces 
Quartiers-là  , & c’étoit  autrefois  l’extrémité 
de  la  Colonie  ; mais  la  Sccur  de  Mr.  de  So- 
melsdyk étant  arrivée  dans  ce  Pays-là  , les 
Lalxulijlet  qui  T accompagnèrent  , établirent 
plus  haut  une  Plantation  qui  porte  encore 
leur  nom.  Au  Confluent  des  Rivières  de  Jm- 
rmame  & de  Commtvmc  , eff  fitué  le  Krabc- 
bo/ch  , oui  eff  un  endroit  fort  marécageux  , & 
où  on  n a pu  conilnure  un  Fort,  pour  défen- 
dre ces  deux  Rivières  . Cependant  il  y a ce- 
lui de  Somelsdyk,  au  Confluent  de  la  Comme - 
vint  & de  la  Coitica , qui  eff  un  autre  Bras  de 
la  Rivière  de  Suriname . Le  long  de  la  Cot  tic* 
il  y a un  grand  nombre  de  Plantations  , jufqu 
à quinze  ou  feize  lieues  en  remontant  : auffi- 
bicn  que  fur  une  autre  petite  Rivière  qu’on 
nomme  Pin ek*  , & qui  tombe  de  la  Cottiea 
dans  la  Commcwine  . Il  y a divers  autres  Bras 
de  ces  Rivières,  te  long  defquets  il  y a quantité 
de  Plantations. 

Ces  Rivières  font  fort  fertiles  en  Poiffons, 
ks  uns  très-bons , & les  autres  fort  rares . On  c* 
remarque  emr'  autres  un  qu’on  nomme  Tortil- 
le , & qui  a une  qualité  extraordinaire  ; c eff 
qu  il  caufc  un  engourdiflement  des  Membres  à 
tous  ceux  qui  le  touchent  feulement  avec  un 
Bâton. 

Depuis  la  fin  de  Novembre  jufqu’ au  mois  de 
Juillet,  la  chaleur  y cft  tcmpèiée,  à caufe  dea 
nuées  qui  arrêtent  l’ardeur  du  Soleil  , & des 
fréquentes  piuyes  qui  tombent  dans  ce  tems-Ià, 
aurfi-bien  que  du  Vent  dcNord-Eff,  qui  régne 
alors  continuellement. 

Pendant  le  refle  de  l’année  la  chaleur  y eff 
exccffive,  fur-tout  iorfqu’ii  ne  tombe  point  de 
pluye.  Les  jours  & les  nuits  fomprcfquc  égaux 
pendant  toute  l’ année  , & le  Soleil  ic  lève  <3c 
fc  couche  toujours  à fix  heures  , ou  une  demi- 
heure  plutôt  ou  plus  tard  . Le  Pays  voifin  de 
la  Mer  eff  bas  , & marécageux  & rempli  de 
Bois  : mais  à trente  lieues  delà  il  eff  monta- 
gneux, & entrecoupé  de  grandes  Plaines  , oh 
Ton  voit  plufieurs  Bocages  . Les  Arbres  font 
verds  toute  l’annce  , & quelques-uns  portent 
des  Fleurs  & des  Fruits  en  même  tems  ; U 
plupart  répandent  une  odeur  qui  embaume 
tous  les  environs  . Ce  Pays  convient  beau- 
coup mieux  aux  Perfonnes  âgées  qu'aux  jeu- 
nes Gens. 

Les  maladies  qui  y régnent  le  plus  font  les 
Fié- 
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Fièvres  de  route  cfpèçe,  le  /<rt*r,  fit  l'Hydrô- 
pifle,  que  l'on  nomme  Ja  maladie  du  Pays.  Le 
Jawc  femble  fort  II  la  Vérole  , & l’on  gagne 
tacitement  ce  mal  avec  les  Jndiemtct , qui  en 
font  prefque  toutes  attaquées  naturellement . L’ 
Hydropifle  e 11  caufée  par  Ja  mauvaife  nourri- 
ture qu’on  donne  aux  Efclavcs  , mais  ceux  qui 
fe  nourriflent  mieux  en  font  exemts. 

Il  y croît  quatre  fortes  de  Racines,  dont  les 
Indiens  fc  nourriflent  principalement,  & quon 
pomme  James,  Planton,  Cafladc,  &Bonanoe. 
La  première  porte  des  Acurc  femblablcs  au 
Houblon i cette  Racine  meurit  dans  iefpace  de 
Luit  mois,  & , quand  on  l'a  bouillie  ou  rôtie, 
on  la  féche  , alors  elle  fe  met  en  mie  . Le 
Planton  cil  le  Fruit  d'un  Arbre,  qui  n'efl  mûr 
qu  au  bout  d’ une  année  , & qui  cil  plus  gros 
qu’  une  Fève  , il  y en  a quarante  ou  cin- 
quante â une  Touffe,  mais  l'Arbre  n’en  porte 
qu’une  . On  cueille  ce  Fruit  avant  qu’il  fait 
tout-i-fait  mûr  , on  Je  fait  bouillir  ou  rôtir  , 
& l’on  en  fait  une  efpèce  de  Pain  . La  Cal- 
fade  cfl  une  autre  Racine  de  la  grofleur  de  Ja 
jambe  d’un  homme  , qui  produit  un  Arbre  de 
huit  pieds  de  hauteur.  Quand  l’Arbre  a cru 
pendant  un  an,  on  ariache  cette  Racine,  &on 
replante  les  branches  de  l’Arbre.  On ratiffecct» 
rc  Racine , & on  en  exprime  tout  le  fucquidi 
un  venin  i & après  qu’elle  a été  fcc  hcc  &.  pi- 
lle, on  en  fait  des  gâteaux  qu’on  cuit  fur  des 
pierres  chaudes . Cette  efoèce  de  Pain  efl  bon , 
quand  il  efl  frais  ; mais  il  ne  vaut  guère  quand 
il  a pafle'  un  jour  . Les  Imitent  font  de  cette 
Racine  ainfi  préparée  diverfe»  fortes  de  Boif- 
fons,  dont  l’une  emr’ autres  qu’on  nomme  Pc- 
nnot  cfl  bonne  , & femble  affet  à de  la  Bière 
forte.  Le  Bonanoe  efl  une  Racine  fort  fcmbJa- 
hle  à celle  de  Plante»,  excepté  quelle  cfl  d’un 
meilleur  goût. 

Entre  les  diverfes  fortes  de  Fruits  que  le  Pays 
produit  naturellement  , on  remarque  principa- 
lement les  Semetrimarr  , les  Guavert  , & les 
Pommes  de’  Pin  . Les  Semetrimart  croilïcnt  fur 
un  Arbre  d’ur.e  hauteur  raifonnable,  flcreflcnir 
blcnt  aflea  aux  Pèches  ; en  duhors  ils  font  co- 
tonneux , mais  on  ne  peut  les  manger  , que 
quand  ils  font  pourris , & alors  ils  ont  le  pour 
du  Cotignac  . Le  Gaver  cfl  aufli  gros  qu  une 
Neffle,  il  efl  janue  & rempli  de  petits  grains  i 
c’  cfl  un  Fruit  fort  délicat  , & qui  a le  même 
goût  que  les  Crofcilles  , il  croît  dans  les  Prai- 
ries. La  Pomme  de  Pin  efl  le  meilleur  de  tous 
les  Fruits,  & a un  pied  de  long,  & huit  pou- 
ces de  groffeur  ; en  dehors  clic  cil  verte  & mar- 
quetée, en  dedans  jaune,  pleine  de  Jus  renfer- 
mé dans  de  petites  Cellules  en  forme  de  rajon 
de  miel , & la  tête  cfl  ornée  d’ une  Couronne 
de  feuilles.  Ce  fruit  croît  fur  un  Arbriflcau.de 
la  hauteur] d’environ  quatre  pieds  , Ôt  fa  tige 
fort  de  la  Racine  , de  la  même  manière  que 
celle  d’un  Artichaud  . On  en  coupe  la  tète 
qu’on  replante  , & qui  produit  un  nouveau 
Fruit  au  bout  de  dix  mois. 

Ou  cultive  avec  fuccés  dans  le  Pays  de  Su- 
riname des  Orangers,  des  Limonnicis,  des  Ci- 
tronniers , des  Melons  d’eau  & mufquez , & 
des  Vignes  que  l’on  fait  venir  de  l’Europe,  & 
qui  produifent  des  Fruits  auifibons  que  par-tout 
ailleurs . 

Il  s’ en  manque  bien  que  la  Chair  Toit  auffl 
bonne  dans  ce  Pays-lâ  qu’en  Europe  , parce 
que  la  chaleur  rend  la  Chair  de  toutes  les  Ëc- 
tes  qu’on  y élève  molle  & peu  appetiflantc  i 
mais  il  en  faut  excepter  le  Cochon  qui  efl  beau- 
coup meilleur  qu  en  Europe  . Le  Poiflon  y cil 
au  lit  forr  bon  ; mais  les  pluyes  continuelles  & 
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Ls  inondations  ne  permettent  pas  qu’on  en  pren* 
ne  en  quantité.  Pour  remédier  à ce  defaut  on 
fait  venir  de  la  Chair  & du  Poiflon  falé  de  la 
Nouvelle  Angleterre  , de  Ja  Virginie  , & de 
Hollande . 

Dans  de  certaines  faiTons  de  l’année  , on 
prend  fur  le  bord  de  la  Mer  des  Tortues  qui  pé- 
fent  deux  â trois  cens  Livres,  &dont  la  Chair 
& les  Oeufs  font  une  aflct  bonne  nourriture  , 
quoique  d’une  dure  digeflion  , fur-tout  quand 
elle  efl  Talée . 

On  y voir  toute  forte  d’ Oifeaux,  â l’exce- 
ption des  Roflignols , qui  font  des  cris  fort  de- 
fagréablcs;  mais  qui  font  très-bons  à manger. 
Il  y a entr  autres  une  grande  quantité  de  Ca- 
nards, de  Sarcelles,  de  Pluviers,  deBeccaflcs, 
de  Fai  fans  , de  Perdrix  &c.  Les  Perroquets  y 
font  plus  communs  que  les  Corneilles  en  Euro- 
pe ,*  oc  il  s’y  trouve  quantité  d’autres  Oifeaux, 
qu’  on  ne  voit  point  ailleurs , mais  de  nul 
ufage. 

Il  y a quantité  de  Cerfs,  de  Lièvres,  de  La- 
pins, d’ArmadilIcs  , de  Cochons  , de  Mtrrnt- 
bttrt , de  Buffles  , de  Tigres  , &c.  aufli- bien 
que  des  Singes  , des  Guenons  , Ht  autres  Ani- 
maux qui  fe  logent  fur  les  Arbres. 

Les  Cerfs  font  à peu  près  comme  ceux  de  T 
Europe,  & bons  à manger. 

Les  Lièvres  rcflcmolent  â des  Cochons  de 
lait,  excepté  la  gueule  qui  cfl  celle  d’un  Liè- 
vre . Ils  ont  le  poil  brun  , doux  , & marqueté 
de  blanc,  & font  fort  bons  à manger. 

Les  Lapins  ont  le  poil  rouge,  font  plus  petits 
que  les  Lièvres,  mais  ne  font  pas  fl  bons. 

Les  Armadillcs  ont  des  pattes  courtes  , avec 
trois  griffes,  & une  tète  de  Cochon  , la  gueu- 
le petite  & fans  dents  ; ils  font  armes  d*  écail- 
les , excepté  la  tète  & le  ventre \ il  yen  a qui 
pèlent  jufqu’à  quatre-vingt  livres,  & ce  ferait 
un  très-bon  manger,  s’ils  ncfentoicnc  pas  trop 
le  mufe. 

Les  Cochons  font  de  trois  fortes  , les  uns 
reflemblent  à des  Outres , vivent  principale- 
ment dans  l’eau  , & font  un  fort  bon  manger. 
On  nomme  les  deux  autres  fortes  des  Pakkirs 
& Ptnko  ; le  premier  a le  nombril  fur  Je  dos, 
cfl  d’une  couleur  grife  , mais  n’ert  pas  fore 
bon  à manger  . Le  fécond  n’  efl  pas  fl  gros 
qu’un  de  nos  Cochons  , mais  il  ne  vaut  pas 
moins . 

Le  Miertnbeer  cfl  de  la  grofleur  d*  un  Co- 
chon ordinaire  , d’ une  couleur  griBtre  , & a 
une  queue  longue  & velue,  comme  celle  d’un 
Renard  ou  d’un  Ecureuil  , dont  il  fe  couvre 
tout  le  corps  en  tems  de  pluye  ; il  a la  tète  pe- 
tite , mais  Ton  mufèau  a bien  un  pied  de  lon- 
gueur depuis  les  yeux  ; il  n’a  point  de  dent  , 
fa  langue  cfl  longue  & étroite  , & il  peut  l’é- 
tendre jufqu’à  la  longueur  d’un  pied.  Ilia  four- 
re dans  les  fourmilliércs,  pour  en  tirer  les  four- 
mis qui  font  fa  nourriture  ordinaire.  Il  efl  fort 
fur-tout  par  fes  griffes  de  devant , dont  il  peut 
bloflcr  dangereusement  un  homme  ; mais  com- 
me il  marche  lentcmenr,  on  peut  l’éviter  fa- 
cilement . Sa  Chair  n’efl  pas  des  meilleu- 
res , mais  on  peut  la  manger  quand  on  a 
faim. 

Le  Buffle  cfl  aufli  gros  qu’  un  jeune  Bcruf  de 
deux  ans , & la  Chair  en  efl  aufli  boar.c . 

Il  y a trois  fortes  de  Tigres , les  uns  font 
noirs,  les  uns  marquetés,  & les  autres  rouges. 
Le  premiers  font  plus  dangereux  que  les  au- 
tres; mais  ils  paroiffenc  rarement  dans  les  lieux 
habités.  Les  marquetés  font  plutôt  des  Léo- 
pards que  des  Tigres  , & caufent  de  grands 
dommages  aux  Habitans;  car  ils  fautent  au-dd- 
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fui  d'une  murailfe  de  cinq  ou  fixpiez  de  hau- 
teur fans  lâcher  Jeur  proie  quand  ce  feroit  mê- 
me un  Cochon  . Les  rouges  ne  font  pas  en  fi 
grande  quantité  ni  fi  dangereux  que  les  autres. 

On  trouve  dans  les  Bois  une  grande  quantité 
de  Tortues  de  terre  , qui  font  Jes  trois  quarts 
moins  greffes  que  celles  de  Mer.  L’ écaille  cil  fi 
dure,  qu  une  Charrctc  peut  palfer  fur  leur  dos 
fas  les  écrafer.  Cependant  on  les  brife  ù grands 
coups  de  hache  , fit  les  Tigres  en  favent  tirer 
lacnair  en  les  renverfant.  Les  Habitant  en  gar- 
dent un  certain  nombre  dans  leurs  Etables  pour 
s’  en  fervir  en  cas  de  befuin  , & la  chair  en 
efl  allez  bonne. 

Il  y a auiïi  dans  les  Bois  desPorc-épicsqui 
font  plus  gros  qu'en  Europe,  & qui  ont  pour 
défenfe  des  piquans  blancs  & noirs  de  la  lar- 
geur de  deux  mains. 

Les  Singes  fie  les  Guenons  fourmillent  dans 
les  Bois,  de  font  des  cris  fi  épouvcmablcsù une 
certaine  heure  du  jour  fie  de  la  nuit  qu’  on 
peut  les  entendre  à deux  lieues  dcdiilancc. 

. Le  M.irmaze t , le  Quoito  , le  Cuftari  , fit  le 
Lu/art  , font  encore  des  Animaux  remarqua- 
bles . Le  Alarmaztt  cil  un  allez  joli  Animal  , 
beaucoup  plus  petit  qu'  un  Singe  ; mais  qui  le 
furpafic  extrêmement  en  agilité.  Le  Quotto  cil 
d'  une  couleur  noire  , & un  peu  plus  grand 
qu  un  Singe  : il  a la  queue  fort  longue  , la  fa- 
ce rouge,  le  poil  lui  couvre  le  front,  & il  ale 
cri  fort  éclatant.  Le  Cuftari  ell  noir,  plus  pe- 
tit que  le  Al.trmazei , & a la  figure  d'un  Lion. 
Le  Luyctrt  , ou  Parclfcux  , cil  amli  nommé  II 
caufe  de  la  lenteur  avec  laquelle  il  marche  , 
fans  que  rien  puille  le  faire  aller  plus  vite  qu’â 
fon  ordinaire  . Il  lui  faut  un  jour  entier  pour 
monter  fur  un  Arbre,  fit  n’en  defeend  qu'après 
avoir  mangé  tout  ce  qui  fert  à fa  nourriture  . 
Cet  Animal  cil  plus  grand  qu’  une  Guenon  , 
& a une  peau  de  toutes  fortes  de  couleurs  ; fon 
cri  cil  delagtéablc. 

La  plus  grande  incommodité  du  Pays  de  Su- 
riname, c’cll  qu'il  y une  grande  quantité  d’A- 
nirnax  rampam  fie  d' Inlcclcs  venimeux  ; ce 
qui  provient  de  la  grande  chaleur  , & du  trop 
petit  nombre  d’Habiuns.  On  y trouve  dcsScr- 
ens  en  grand  nombre,  fie  de  differentes  fortes. 
1 y en  a qui  ont  trente  piei  de  longueur  & qui 
font  gros  â proportion  , mais  ils  ne  font  point 
venimeux  ni  médians  , quand  ils  n’  ont  j>uint 
faim.  Ce  font  proprement  des  Serpens  d'eau, 
quoiqu’ils  viennent  quelquefois  paître  fur  ter- 
re. Il  y en  a de  plus  petits  qui  font  en  plus 
grand  nombre  St  très-venimeux . D’autresonc 
une  peau  couverte  d’ écailles  de  différentes  cou- 
leurs vives,  fous  lesquelles  ell  un  venin  mor- 
tel . Enfin  il  y en  a qui  ont  la  peau  bour- 
geonnée  , avec  des  cornes  i la  queue  St  des 
défenfes  au  haut  de  la  Gueule , de  la  largeur 
fit  longueur  de  deux  pouces. 

Le  Scorpion  ell  noir,  rcflcmblc  à une  E- 
crcvilîe  , & fc  cache  fous  du  bois  fcc  , ou 
dans  le  Blé  . Son  aiguillon  ell  dans  le  queue  : 
celui  qui  en  eft  piqué  fentira  pendant  quelques 
heures  des  douleurs  exceflives  ; mais  il  n’en 
meure  pas.  Le  remède  ordinaire  eft  de  le  fra- 
ealTcr , & de  l’appliquer  fur  la  bkfliire. 

Les  Chauve- fouris  lont  des  Animaux  nuifi- 
blcs  aux  Hommes  & aux  Bêtes.  Elles  fucentlc 
fang  fans  qu’on  le  fente  que  quand  il  ell  trop 
tard.  Elles  paroilîcnt  en  volant  de  la  gtolfcur 
d’ un  Pigeon  , fie  font  caufe  qu  i|  n’  y a pas 
beaucoup  de  Cochons  , par  la  raifon  que  je 
viens  de  dire. 

Il  n’y  a point  de  Pays  au  Monde  , où  1 on 
voie  une  fi  grande  quantité  de  Grenouilles  que 
Tom.  IX. 
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dans  celui-ci.  Quand  il  ap!u,  fa  Campagne  en 
en  eft  couverte,  fie  elles  viennent  jufqucs  dans 
les  Maifons;  leur  cri  ell  beaucoup  plus  désa- 
gréable qu’en  Europe. 

Les  Fourmis  font  les  Infeflcs  qui  caufcnt  le 
plus  de  dommage  aux  Habitans,  & les  terres 
Jablonncufcs  fur-tout  en  font  ravagées . 

Le  Mutkyta  eft  une  forte  de  Moucheron  qui 
eft  extrêmement  incommode , & fa  piquurc  cau- 
fe de  grofses  pullules,*  on  en  eft  plus  tourmen- 
té dans  les  terres  baises  & vers  la  Mer  , que 
dans  les  endroits  élevez. 

Les  Vers  que  ce  Pays-lù  produit  font  dignes 
d'admiration  , par  leurs  métamorphofes  aufti 
furprenantes , que  celles  des  Vers  i foie.  Les 
uns  fe  transforment  en  Infefles  volatiles,  aufli 
gros  que  de  petits  Oifcaux  , fie  les  autres  en 
riante  - 

A l’égard  du  Commerce,  les  principales  pro- 
duirons du  Pays  font  Je  Sucre  , le  Coton  , de 
la  Gomme  , du  Tabac,  du  Bois  marqueté,  du 
Bois  de  teinture  fiée. 

On  fait  dans  ce  Pavs-lù  une  grande  quantité 
de  Sucre  qu’on  envoyé  en  Hollande  , fit  oui 
pafse  pour  valoir  dix  pour  cent  plus  que  celui 
de  rifle  des  Barbudrt . On  l’y  acheté  ordinai- 
rement depuis  fix  à fept  dûtes  julques  à douze 
fie  quinze  dûtes  la  livre  . Les  Cannes  dont  on 
tire  le  Sucre  ont  fix  ou  fept  picz  de  hauteur  t 
fie  font  de  la  grofseur  du  bras . On  ne  les  coupe 
qu’au  bout  d’un  an,  fie  alors  on  les  prefsedans 
on  Moulin,  pour  en  exprimer  le  Sue  que  l’on 
fait  enfuite  bouillir  dans  des  Chaudières  de  cui- 
vre. Enfuite  on  les  jette  dans  des  Cuveaux  lé- 
gers fie  quarrez  par  le  haut  ; mais  qui  vont  en 
diminuant  jufqu  au  for.d,  où  il  y a un  trou  de 
la  largeur  d’un  fol,  qu’on  tient  fermé  jufqu  à 
ce  que  te  Sucre  fi:  foit  refroidi  fie  congelé  . A- 
lors  on  ouvre  ce  trou  pour  faire  écouler  le  Sy- 
rop  fie  quand  le  Sucre  a relié  quelque  tems  dans 
le  Cuveau  , on  l’en  tire  , on  le  met  dans  des 
Barriques  pour  être  embarqué, 

On  fait  du  Syrop  une  Liqueur  diflillée  , qu* 
on  nomme  Rum , fie  qui  ell  une  fois  plus  forte 
que  I’  Eau  de  vie  : on  en  fait  un  grand  Négoce 
dans  les  Colonies  Angloifes . 

Le  Coton  n’y  croit  pas  fi  bien  que  dans  Tille 
des  Barbades j fie  dans  d’ autres  endroits,  peut- 
être  parce  qu  il  y picut  trop. 

Il  croît  deux  fortes  de  Gomme  dans  ce  Pays-lù , 
en  alscz  grande  abondance,  T une  qu’on  appelle 
Gomme  de  Mont  J"  ne , & Faurre  Gammé  Semant . 

Le  Tabac  y croît  fort  bien;  mais  il  n’eft 
pas  fi  bon  que  celui  de  Virginie.  Aufti  n’cll- 
il  confumé  que  par  les  Habitans  ; car  tout  le 
monde  fume  dans  ce  Pays-lù,  Hommes,  Fem- 
mes, fie  Enfans. 

Il  y a quantité  de  Bois  marqueté,  fie  propre 
à la  Menuiferie,’  il  fc  vendoit  autrefois  en  An- 
gleterre au  même  prix  que  le  Sucre.  Le  Bois  de 
teinture  y croît  aufti  en  afsez  grande  abondan- 
ce fie  l’on  en  fait  un  afsez  bon  Commerce. 

Les  grandes  pluyes  qui  tombent  dans  ce  Pays- 
lù  font  caufe  que  l’Indigo  n’y  croît  pas  en  a- 
bondaoce. 

t ün  y recueille  de  la  Cafse  en  abondance , & 
l’on  y trouve  une  forte  de  Baume,  qui  eft  ex- 
cellent pour  des  pîaycs  fraîches . 

Il  y croît  préfentement  afsez  de  Ris,  du  Ca- 
cao, un  peu  de  Rocou,  fi;  de  la  Banille. 

Depuis  quelques  années  on  y a planté du  Caf- 
fé  qui  y croît  li  bien  qu’au  lieu  d yen  envoyer 
comme  auparavant,  on  en  fait  venir  préfim te- 
ntent une  afsez  grande  quantité,  parce  qu’on  Je 
trouve  aufli  bon  que  celui  du  Levant.  On  croit 
qu'on  efsayera  d’y  planter  aufli  du  Thé. 

Yyyy  i« 
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J. cs  Orangers,  Limmonniers,  Citronniers,  les 
Melons  d'eau  & mufquez  & les  Vignes  qu’on 
y a rranfporteesy  croisent  parfaitement  bien. 
Aufli  tire-t-on  de  ce  Pays-là  de  petits  Citrons» 
& de  petites  Oranges  confites. 

Toutes  les  Marchandifcs  qui  viennent  de 
Suriname,  ne  payent  que  trente  fols  d'entrée 
h l’Amirauté. 

Pour  cultiver  les  Tcttcs  qui  produifenttous 
ces  fruits,  les  Propriétaires  fc  fervent  des  E- 
fclavcs  qu  ils  achctcnt  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales,  & dont  on  rranfporre  tous 
les  ans  un  certain  nombre  des  Côtes  de  Gui- 
née. Il  n’y  a point  de  Bête  de  Tomme,  dont 
la  condition  Toit  fi  trille,  que  celle  de  ces  E- 
fclaves.  Us  font  obligez  de  travailler  fans  re- 
lâche, & on  les  traite  fans  miféricordc,  lorf- 
qu  ils  contreviennent  tant  foit  peu  aux  ordres 
de  leurs  Maîtres , ou  de  ceux  qui  ont  infpc- 
tlion  fur  leur  conduite  . On  ne  leur  accorde 
que  cinq  ou  fix  heures  Je  Samedi  pour  culti- 
ver leurs  propres  Jardins,  d’ oh  ils  tirent  leur 

ftrincipale  nourriture  ; mais  quelquefois  pour 
cs  fortifier,  les  Maîtres  leur  donnent  du  Poif- 
fon  falé,  & delà  chair  de  Vache  ou  de  Che- 
val. Ils  couchent  fur  de  fimplcs  planches  & 
fans  aucune  couverture  . Ces  rudes  traitemens 
les  portent  quelquefois  au  defcfpoir  & à cher- 
cher les  moyens  de  fc  mettre  en  liberté,  & 
quand  ils  craignent  d'étre  pris,  ou  de  ne  point 
obtenir  leur  pardon  il  y en  a qui  fc  détrui- 
fent  eux-memes  . D'autres  fouffrent  les  plus 
cruels  tourmens  avec  une  fermeté  inexprima- 
ble . Cependant  comme  ils  font  un  mélange 
de  toutes  les  Nations  , & qu’ils  font  prcfquc 
toujours  en  diflention  entre  eux  , il  cil  rare 
qu  ils  forment  une  confpiration  contre  leur 
Maître,  dans  la  crainte  d'erre  découverts  par 
quelques-uns  de  leurs  Camarades.  Quoiqu'il  y 
en  ait  qui  foient  bâtifés , la  plupart  n'or.t  au- 
cune Religion,  & croient  feulement  la  Mé- 
tempfycholc  ; cc  qui  les  foulage  en  quelque 
manière  , dans  l'efpérancc  de  retourner  dans 
kur  Patrie  après  leur  mort. 

La  Colonie  de  Suriname  efl  gouvernée  à 
Amllcrdam  par  un  College  de  dix  Directeurs, 
dont  cinq  font  nommés  parlcsMagiilrats,  qua- 
tre par  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 
& un  par  Mr.  de  Sommclsdyk  . Ce  Collège  a 
un  Secrétaire,  & quoique  fubordonné  à la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  , il  envoie  fes 
Ordres  à la  Régence  de  Suriname  pour  l’ ob- 
servation de  la  Police,  & de  tout  ce  qui  cil 
nécelfaire  au  maintien  de  cette  Colonie  . Ce 
font  aufli  Jcs  Directeurs  qui  envoient  un  Gou- 
verneur à Suriname,  mais  il  faut  qu’il  foit  ap- 
prouvé par  les  Etats  Généraux  , auxquels  ij 
doit  prêter  ferment  de  fidélité . de  même  qu’ 
«ux  Directeurs. 

Le  Gouverneur  qui  a fous  lui  un  Comman- 
dant, exerce  une  autorité  fuprême  dans  toute 
la  Colonie,  au  nom  des  Etats  Généraux  & de 
la  Société  , tant  par  rapport  à la  Police  qu 
•ux  affaires  militaires.  Cependant  dans  des  af- 
faires d’ importance  , il  efl  obligé  de  convo- 
quer & conlultcr  le  Confcil  Politique,  dont  il 
cil  Préfidcr.t,  aufli-bicn  que  du  Conlcil  de  Ju- 
flice.  U n'a  qu’une  voix  dans  ces  deux  Con- 
feils,  & doit  tonner  la  conclufion  à la  plura- 
lité des  voix.  U difpofc  par  intérim  de  tou- 
tes les  Charges  vacantes,  tant  Politiques  que 
Militaires,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  ordonné  au- 
trement par  les  Directeurs  de  la  Société  . Il 
donne  les  ordres  qu’  il  juge  les  plus  convena- 
bles au  maintien  & à la  fureté  de  la  Colonie 
contre  les  attaques  & lesinfultcs  des  Ennemis, 
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il  convoque  un  grand  Confeil  de  guerre,  com- 
pofé  du  Commandant,  de  tous  les  Capitaines 
& d’autant  de  Membres  du  Confcil  Politique 
qu’il  y a d’ Officiers  Militaires.  Il  y propofe 
tout  cc  qu'il  trouve  de  plus  expédient  pour  la 
fûreté  de  la  Colonie  & il  y prefide  . Le  Con- 
feil de  guerre  fubalterne  cil  chargé  de  la  corre- 
ction & punition  des  fautes  commifes  par  les 
Soldats,  oc  cil  compofé  du  Commandant  , des 
Capitaines,  des  Lieutenans,  & des  Enfeignes; 
on  peut  voir  l’InflruClion  du  Gouverneur  dans 
le  grand  Livre  des  Placards . 

Moniteur  de  Sommclsdyk  a été  le  premier 
Gouverneur  de  Suriname,  depuis  la  ceflîonque 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  en  avoit 
faite.  Il  partit  d’Amflerdam  le  3.  Septembre 
1683.  avec  trois  Navires  furlcfquels  il  y avoit 
trois -cens  Soldats,  toute  forte  de  munitions 
de  guerre,  des  vivres,  & tout  ce  qui  étoit  né- 
ccflaire  à l’entretien  de  la  Colonie  & du  Fort  de 
Zelandia.  Quelques  années  après  (on  arrivée, 
les  Soldats  fe  révoltèrent  , parce  qu’on  avoit 
été  obligé  de  diminuer  leurs  rations  , & que 
les  provifions  commençoicnt  à manquer  , y 
ayant  pluficurs  mois  qu'aucun  Bâtiment  n' étoit 
arrivé  de  Hoiiar.de,  Dans  crtte  révolte  , Mr. 
de  Sommehdyk  eut  le  malheur  de  recevoir  qua- 
rante-fept  bldfures  de  ces  mutins,  dont  il  mou- 
rut fur  le  champ;  ce  qui  arriva  le  19.  Juillet 
1688. 

Le  Commandant  Verhcovte  , quoiqu’afles  ai- 
mé des  Soldats,  eut  aufli  le  malheur  de  rece- 
voir un  coup  de  bâledans  le  ventre  dont  il  mou- 
rut neuf  jours  après.  Les  Soldats  s’emparèrent 
enfuite  du  Fort,  fe  choifircnt  des  Officiers  , fe 
rendirent  maîtres  de  deux  VailTeaux , qui  étoient 
dans  la  Rivière,  les  pourvurent  des  provifions 
qu  ils  trouvèrent  dans  les  Magafins  , & exigè- 
rent trois  ou  quatre  mille  florins  des  Bourgeois 
pour  les  exempter  du  pillage.  Enfin  ils  avoient 
pris  toutes  les  mcfurcs  nécelfaires  pour  leur  dé- 
part, mais  comme  il  y avoit  trois  ou  quatre 
Navires  dans  la  Commet*/»*  , & environ  qua- 
tre-vingt Soldats  dans  ce  Quartier-là  : le  Con- 
feil Politique  leur  envoya  ordre  de  defeendre  au 
plutôt,  & tous  les  Habitans  de  la  Colonie  pri- 
rent les  armes . On  attaqua  ces  féditieux  avec 
tant  de  vigueur  qu’ils  furenr  obligez  de  fe  ren- 
dre àdifcrction,  & tout  fut  pacifié  par  fa  mort 
de  huit  des  plus  coupables  , dont  cinq  furent 
pendus  & les  autres  rouez. 

Le  Confcil  Politique  efl  compofé  du  Gouver- 
neur qui  en  efl  le  Préfidcnt,  du  Commandant 
qu  efl  le  premier  Concilier,  & de  neuf  autres 
Confeillers;  il  y a aufli  un  Confeillcr  Fifcal  , 
& un  Secrétaire . 

Il  n’y  a que  cinq  Confeillers  qui  forment  le 
Confcil  de  la  Juflice  Civile,  avec  le  Gouver- 
neur qui  en  efl  Préfidcnt  , outre  un  Secrétaire 
& deux  Baillifs . Il  y a deux  Commis  jurez 
à la  Secrétairerie  , fit  deux  Ecrivains  ordinai- 
res . 

La  Chambre  des  Orphelins  efl  gouvernée 
par  quatre  Commiflaircs  qui  ont  un  Ecri- 
vain . 

Il  y a fix  Commiflaircs  pour  terminer  les  pe- 
tites affaires  , & ils  ont  un  Sécrétairc. 

Il  y a plufieurs  Officiers,  entr’ autres  l’ In- 
fpcCtcur  fur  le  Syrop  & les  Liqueurs.  Le  Re- 
ceveur des  Impoli; ions  modiques,  le  Commis 
du  Négoce  des  Efclavcs  qui  a quatre  Afli- 
fians,  le  Maître  des  Ventes  publiques,  quatre 
Arpenteurs  jurez,  un  Huiflicr  de  la  Chambre 
du  Confcil,  unElfayeur  du  Sucre,  unEflaycur 
du  Syrop,  unlnfpcitcur  des  Bâti mens,  un  Re- 
ceveur Général , qui  à deux  Afliflans , ce  Com- 
mis 
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mis  eff  en  même  tems  Teneur  des  Livres  de 
la  Garnifon,  outre  un  Interprète  Indien  , un 
Officier  des  Nègres  y le  Pcrc  de  l'Hôpital  , le 
Jardinier,  & un  Valet  du  Poids. 

I-es  Troupes  qui  font  entretenues  pour  la 
fûreté  de  la  Colonie  confient  en  quatre  Com- 
pagnies d’ Infanterie,  commande'es  chacune  par 
un  Capitaine , un  Lieutenant , un  Enfcigne  & 
deux  Scrgcns.  Le  Gouverneur  eff  Colonel  de 
ces  quatre  Compagnies  , & Capitaine  de  la 
première.  Il  y a aufli  un  Chirurgien-Major  , 
& un  Prévôt. 

Toute  la  Colonie  eff  partagée  en  huit  Di- 
vifions  qui  forment  autant  de  Compagnies  de 
Bourgeois.  Ces  Compagnies  ont  chacune  leur 
Capitaine  avec  un  Lieutenant  & un  Enfcigne. 
Les  deux  premières  font  compofécs  des  Habi- 
tans  de  Paramaribo , la  troifième  eff  de  la  Di- 
vifion de  T hornika , la  quatrième  de  la  hau- 
te Divifion  de  Commemine  , la  cinquième  de 
la  balfc  Divifion  de  Commewine  , la  fixième 
de  Ci/tica  ùt  Prrica  , la  Septième  de  celle  de 
Para t & la  huitième  de  celle  des  Juifs. 

Il  y a trois  Eglifesdans  toute  la  Colonie  de 
Suriname , une  k Paramaribo  qui  fert  aux  Hcl- 
i. indou , & aux  François  rifuriez  qui  y font 
établis/  la  fécondé  dans  la  balfc  Divifion  de 
Commewine , & la  troifième  e:i  dans  la  Divi- 
fion de  Cotica  lk  Per  ica.  Dans  chacune  de  ces 
Eglifes  il  y a unPaffeur,  deux  Anciens,  deux 
Diacres  & un  Lcfteur,  qui  eff  en  même  tems 
Maître  d’Ecole.  Les  Eglifes,  les  Paffeurs,  & 
les  Lcftcurs  font  entretenus  aux  dépens  de  la 
Colonie . 

SURJON,  Ville  de  Perfc.  Tavemier  'dit 
que  les  Géographes  du  Pays  la  marquent  k 74. 
d.  40'.  de  Longitude,  fous  le  ?o.  d.  20'.  de  La- 
titude. C eff  dans  cette  Ville  que  fe  font  les 
plus  beaux  tapis  de  Perfe,  qu  on  appelle  com- 
munément tapis  de  Turauie  . Il  s’  y fait  aufli 
quantité  de  Chaals  très-fini,  qui  font  des  cein- 
tures de  poil  de  Chèvre  très -bien  travaillées, 
que  les  Perfans  mettent  en  croifant  par  deflus 
leurs  belles  ceintures  de  foie  pour  les  laiflcr  plus 
en  vûe.  On  nourrit  quantité  de  Bétail  k Sur- 
ion  / & Ton  y fait  du  beurre  qu’on  tranl'porte 
ai  Heurs  dans  des  peaux  de  Boue . 

SURISTENSIS,  Siège Epifcopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitilenfe,  félon  la  Notice 
des  Evéchex  de  cette  Province. 

1.  SURIUM,  Ville  de  l’  Illyrie  fur  la  Cô- 
te de  la  Dalmatie , félon  Pline  1 , où  on  lit  : 
Contra  Surtum  , Bubut  , G Ci  pris  laudata 
Brait  in . Mais  ce  Paffage  de  Pline  eff  fixe- 
ment défectueux  / ce  qui  a fait  que  Pintaut  & 
le  Pcrc  Hardouin  fur  la  foi  des  meilleurs  MSS. 
l’ont  corrigé  de  la  manière  oui  fuit  : Contra 
7'rafurium  Bave  : G C a prit  laudata  Brattia  ; 
De  cette  façon  la  Ville  de  Surittm  , que  per- 
lonnc  neconnoilfoit , s'évanouît  pour  faire  pla- 
ce à Ttagurium  , dont  Pline  lui -même  tait 
mention  dans  un  autre  endroit . 

2.  SURIUM,  ou  Sukion,  Ville  de  taCol- 
ehidc:  Pcolomée  » la  marque  dans  les  terres  . 
Pline  * la  place  dans  l’endroit  où  le  Pbafc 
commence  iétre  navigable,  & reçoit  un  Fleu- 
ve aulfi  nommé  Sunum. 

3.  SURIUM,  Fleuve  delà  Colchide.  Vo- 
yez l'Article  précédent. 

SURMON  TORIUM.  Voyez  Ripa  alt*. 

SURO,  Ville,  ou  Rivière  d’Efpagnc,  félon 
Appicn  J y qui  nomme  ainft  le  Lieu  près  duquel 
Mctdlusôt  Pompée  combattirent  contre  Scrto- 
rius  & Pcrpcnna  ; mais  les  meilleures  F.ditions,au 
lieu  de  ad  Suronem , portent  ad  Suerone m / ce  qui 
nous  remet  cnPays  de  connoiflancc.  Voyez  Sücao 
Tom,  IX. 
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SUROGANA,  Ville  de  laBaêtriane:  Pto- 
lomée  * la  compte  au  nombre  des  Villes  voi- 
fmes  du  Fleuve  Oxus.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Suragana  , au  lieu  de 
Suropana . 

SÜRRENTINI  COLLES  . Voyez  Sua- 

XPITUM  . 

SURRENTINUM  PROMONTORIUM , 
Promontoire  d*  Italie , fur  la  Côte  de  la  Cam- 
panie. Tacite  7 dit  que  ce  Promontoire  cftfé- 
paré  de  l’ Ifle  de  Captée  par  un  Détroit  de  trois 
milles;  de  forte  qu’il  eff  queffion  du  Promon- 
toire de  Minerve,  qui  prit  Je  nom  de  Surren- 
ttnum  y k caufe  de  la  Ville  de  Surrentum  qui  en 
étoit  voifinc. 

SURRENTIUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  la  Libye  intérieure,  félon  Po- 
lybc  cité  par  Pline  • , qui  dit  que  ce  Promon- 
toire eff  la  partie  du  Mont  Barce  , qui  court 
du  côté  de  l’Occident  & s’avance  par  confé- 
quent  dans  l’Océan  Atlantique.  On  croit  que 
c eff  la  même  chofe  ouc  le  Promontoire  Arfi- 
narium , aujourd'hui  le  Cap-Vcrd. 

SUR  R ENTUM , Ville  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie (ur  le  bord  de  la  Mer.  Pomponius  Mêla 
9 qui  décrit  cette  Côte  en  revenant  de  la  Luca- 
nie pour  aller  dans  le  Latium , p'acc  Surrentum 
fur  fe  Golphc  de  Potrzzol,  aujourd'hui  le  Gol- 
phe  de  Naples,  entre  le  Promontoire  de  Mi- 
nerve & Herculancum.  Pline  10  au  contraire, 
qui  va  du  Latium  dans  la  Lucanie  , met  Sur- 
rentum entre  le  Sarnui  & le  Promontoire  de 
Minerve.  Ces  deux  Auteurs  s’accordent  ainfi 
pour  la  pofition  de  cette  Ville  qui  fubfiffc  au- 
jourd’hui dans  le  même  endroit  & confcrve 
fon  ancien  nom  / car  on  l'appelle  k prêtent 
SurrentOy  ou  Surrentum.  Au  lieu  de  Surrentum 
Ptolomée  11  écrit  Surent um  y 2»Vi »ror;  Strabon 
lit  dans  un  endroit  & dans  un  autre 

IZdf'ptrrsr  ; Etienne  le  Géographe  dit  Svpé/ri*», 
Dcnys  dTiaïicamafse  Suppirrar,  & Dion  Caf- 
fius  Ijfirrtr  . Tous  les  Latins  doublent  l’r. 
On  lit  dans  Silius  Italicus  11  : 

Surrentum , G pauper  fulci  cerealir  Abella. 

C’ étoit  une  Colonie  Romaine , félon  Frontin  ** , 
qui  J’appelle  Surrentinum  Oppidum . Au  voiû- 
nage  font  les  Collines  de  Surrente  , eollei  Sur- 
renttniy  Vignoble  fameux  , dont  le  vin  le  dif- 

Îiutoit  aux  meilleur»  de  i*  Italie.  Ovide  *4  en 
ait  l’ éloge  : 

Et  Surrentino  generofos  P al  mi  te  Colles . 

Et  Maniai  dit: 

Sunetuina  bibis ? nec  munhina piElaptee  aurum  , 
S u me  : dabunt  calices  hoc  tibixina  fuos . 

Cette  Ville  étoit  Evêché  dès  l’an  500.  & on 
la  voit  Archevêché  tout  k coup  vers  l'an  1059. 
Ses  foffragans  font  : 

MafTa,  Vico, 

Caffel  k Marc  di  Stabia. 

SURREY,  Comté  d’Angleterre  , borné 
au  Nord  par  laTamife  oui  le  (êpare  de  laPro-  1 
vince  de  Middlefex,  k 1 Orient  par  la  Provin- 
ce de  Kent  & par  celle  de  Suff'cx,  au  Midi  en- 
core par  celle  de  Sufsex , & au  Couchant  par 
les  Comtcz  de  Norihampton  & de  Barckshirc. 
Cette  Province  a trente  - Quatre  milles  de 
longueur , fur  vingt  - deux  de  largeur  , & cent 
douze  milles  de  circuit  . Dans  cet  efpacc 
Y y y y 2 font 
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font  renfermer  cinq  cens  quatre- vingt -douze 
nuJJe  Arpcns  de  terre  . On  y compte  treire 
Quartiers,  treire  Villes  on  Bourgs  à Marché, 
& cent  quarante  Paroi  lies,  oh  ion  peut  voir 
jufqu'k  trente-quatre  mille  deux-cens  dix-huit 
Maifons*,  ce  qui  fuffit  pour  faire  comprendre 
h quel  point  cette  Province  ell  peuplée  . Ou- 
tre la  Taraifc,  qui  lave  F extrémité  Septen- 
trionale de  cette  Province  , on  y voit  deux 
Rivières  qui  l’arrofcnt  dans  toute  fa  largeur  du 
Sud  au  Nord,  favoirle  Wey  & le  Mole,  qui 
prennent  leur  fource  , le  premier  au  coin  du 
Sud-Oucft  & l’autre  au  Sud-Ell  de  ce  Comté. 
Le  Wey  palTc  h Fcrnham  , k Godalmin  & à 
Guilford:  le  Mole  ne  voit  rien  de  fort  remar- 
quable fur  les  bords  / il  fe  jette  dans  la  Ta- 
mile  un  peu  au-deflus  de  Kingfton  . Ce  Pays 
étoit  anciennement  le  partage  des  Régnes  j 
mais  les  Saxons  s'en  étant  emparez  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Suth-Rye,  ou  Surrcy,  par- 
ce qu’il  cil  au  Sud  de  la  Tamife. 

L’air  du  Comté  de  Surrey  «Il  fcc  & fain  , 
en  partie  parce  qu’il  cil  avancé  dans  les  Ter- 
res, & en  partie  parce  qu’il  ell  fablonneux  . 
Le  terroir  ell  allez  fertile  en  Bled  ; mais  il  ell 
fur-tout  abondant  en  Pâturages  où  l’on  nourrit 
le  meilleur  Mouton  du  Royaume . Les  Dunes 
qui  s’élèvent  par-ci  par-lk  dans  la  Province  y 
forment  une  pcrfpeftive  charmante:  ce  font  d’ 
agréables  Collines  avec  des  Plaines  couvertes  de 
Verdure,  où  I’  on  fait  fouvent  des  courfes  de 
Chevaux,  &d’où  l’on  découvre  les  belles  Mai- 
fons & les  Parcs  de  divers  Seigneurs,  Gentils- 
hommes & gens  riches,  lesquelles  s’y  trouvent 
en  grand  nombre.  Généralement  parlant  Icsex- 
trémitez  de  cette  Province  font  beaucoup  moins 
fertiles  que  le  milieu  -,  c'ell  ce  qui  fait  qu’on 
la  compare  k une  pièce  de  Drap  grolficr  , a- 
vec  une  lifiére  fine.  Les  Villes  & Bourgs  où 
l'on  tient  Marché  font| 


Guilford,  la  Capitale, 
South  wark , Croydon , 

Blechingby,  Darking, 

Ryegate , Famham , 

Carton,  Godalmin, 

Hafelraere,  Ewcl, 

Kingllon , Chertfcy . 


SURRHA , Ville  de  ITbérie,  félon  leTcx- 
« iVj.c.11.  te  Grec  de  Ptolomée  • . Le  nom  de  cette  Ville 
ne  fc  trouve  point  dans  Jes  Exemplaires  La- 
tins, qui  connoilfent feulement  une  Villenom- 
mée  Sura}  qui  fe  trouve  auffi  dans  le  Texte 
Grec. 

SURSE'E,  Ville  de  Suifle  , au  Canton  de 
* Eut k w.  Lucerne  *,  à deux  lieues  au  Midi  de  la  Ville 
Kc^t*!  dc  ce  nora  & prcfque»**  m‘!,cu  du  Canton.  La 
y |WL’  ' * Rivière  de  Sur,  ou  Surhy  forme  un  petit  Lac, 
long  de  deux  lieues  ou  environ  & large  de  de- 
mi-Ucuc , & fur  Jes  bords  duquel  font  deux  pe- 
tites Villes,  Surfée  & Sempach.  Surfée  ell  k 
l’jflue  du  Lac  près  de  l’endroit  d’où  fort  la 
Sur:  C’ell  une  jolie  petite  Ville,  compoféc 
de  deux  ou  trois  Rues  larges  , & ornées  de 
quelques  belles  Fontaines  . On  y remarque  la 
Mailôn  de  Ville  qui  ell  palTablemcnt  belle  . 
La  Chambre  du  Confeil  ell  toute  de  bois  de 
Chêne,  & fi  artifiemenr faite,  qu’on  n’y  voit 
ni  Clou  ni  Cheville.  Cette  Ville,  commecel- 
le  de  Sempach , a de  beaux  privilèges  . Elles 
ont  leur  Chef  qu’  elles  appellent  Avoyrr  , leur 
Police  & leur  Confeil,  8c  ne  reçoivent  point 
de  Bailli  . Il  y en  a un  néanmoins  à Sem- 
pach, mais  il  n’a  point  de  Jurildiélion  fur  la 
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Ville.  Sonautorité  ne  s’étend  que  fur  le  Lac. 

SURTA,  Ville  de  la  Petite  Arménie  , fé- 
lon Ptolomée  f.  i lih.j.c.ij. 

SURTAINVILLE,  ParoilTe  de  France  dans 
la  Normandie,  Elcélionde  Valogne  Cette  Pa- 
roilfe  relève  de  U Baronnie  de  Briquebcc.  Elle 
borde  la  Mer  d’un  côté,  & la  Foret  de  Brique- 
bec  de  f autre.  Il  y a une  Chapelle  dédiée  a S. 

Ergonaflc ; qu’on  prétend  être  une  des  Compa- 
gnes de  Sainte  Urfule.  Le  plus  ordinaireCom- 
merce  des  Habitans  cil  celui  de  Choux  pommés 
qu’on  y cultive,  & qu’on  porte  vendre  dans 
les  Marchés  circonvoifins . 

SURUBA,  Ville  de  la  Sarmatie  Afiatique: 

Ptolomée  * la  marque  près  du  Fleuve  Vardanus . 4 !*.$•«.  ». 

SURUBAYA,  Suriaïa,  ou  Sot#  aï  a,  Vil- 
le des  Indes  Orientales  , dans  Pille  de  Java 
J . Elle  fuit  celle  de  Gcrrici  . Elle  a une  pc-  ,*4  c°0ymJL  * 
tite  Rivière  iîc  un  Roi,  qui  cil  comme  Sou-gnUdn  la. 
verain  de  la  Ville  de  Brandaon  , fituée  k fix 
lieues  vers  l’Ouetl.  Ce  Roi  fait  fon  féjour  à *'7' 
Cidaïo,  autre  Ville  forte,  fermée  de  murail- 
les bien  flanquées  ; mais  il  n’  y a dans  fon 
Port  acune  détente  contre  la  violence  de  la  Mer  ; 
de  forte  que  dans  un  gros  rems  on  n’  y peut  de- 
meurer k l’ancre. 

SURVIA,  Supsrbia,  Paroifle  de 
dans  la  Normandie,  Eieélion  d’ Argei 
ell  un  Prieuré-Cure , en  Règle , & qui  dépend 
de  l’Abbaye  de  Silli.  L’ Eglife  ell  fous  l’invo- 
cation de  St.  Martin.  Il  y aâ  Survie  un  Mar- 
ché tous  les  Vendredis. 

SURUM,  Ville  d’Afie,  dans  l’Euphraten- 
fe , fur  le  bord  de  P Euphrate  , au-deli  de  Zé- 
nobie  félon  Procope  *.  Les  murailles  de  cette 

Stitc  Ville,  dit-il,  étoient  G loiblcs,  que  quand  c.  9. 

ofroès  y mit  le  Siège,  elle  ne  put  réfillcrune 
demi-heure  k l’effort  de  les  armes  . Cette  foi- 
ble  rélillancc  des  Habitans  de  Surum  leur  coûta 
cher.  Ils  curent  beau  envoyer  le  lendemain  leur 
Evêque  avec  des  Valets  qui  portoiem  du  pain, 
du  vin  & des  Oifeaux  ; « cet  Evêque  eut  beau 
lui-même  prier  Cofruês  d’ avoir  pitié  des  tuifé- 
rablcs  Habitans  de  cette  Ville  , & offrir  une 
fomme  confidérable  d’argent  pour  fc  racheter 
du  pillage  ; Cofroès  fe  contenta  de  feindre  de 
prêter  P oreille  k P accommodement  , car  il 
penfoir  à fe  rendre  plus  formidable  par  Je  Châ- 
timent extraordinaire  qu’il  avoir  envie  de  ti- 
rer, afin  d’obliger  de  lé  foumettre  â fa  puif- 
fancc  toutes  les  Places  devant  lefquclle*  fon 
Armée  paroîtroit . Il  ufa  d’ une  rulc  , furpric 
la  Porte  de  Ja  Ville  dont  il  fe  rendit  maître, 
y mit  tout  k feu  & k fang , & la  ruina  de  fond 
en  comble.  Depuis  néanmoins  foit  par  huma- 
nité, foit  par  avarice  , foie  par  complaifance 
pour  une  .femme  nommée  Euphémie  , qu’il  a- 
voit  prife  parmi  les  autres  Captives  de  la  Vil- 
le, & qu’il  avoir  époufée  enluite  k eaufe  de  fa 
beauté,  il  réfolur  de  traiter  favorablement  les 
Citoyens  de  cette  Ville  infortunée  . On  peut 
voir  k l’ Article  Siaciopolis,  de  quelle  ma- 
nière il  en  ufa  avec  eux.  Surum  étant  retour- 
née fous  la  puifsance  de  l’Empereur  Juffinicn, 
ce  Prince  l’entoura  d’une  muraille  très-forte, 

& égale  k celle  de  Callinique  , & la  mit  en 
état  de  fc  bien  défendre  . Dans  l’endroit  où 
Procope  f nous  donne  la  plus  grande  partie  de  7 Fw*e  1 ». 
ces  circonflanccs,  il  appelle  cette  Ville  Sure*»-  c.«. 
tum  Oppidum  . Dans  Agathtas  * elle  ell  nom-  . _ . 
mcc  Surorum  Urbt  , & Suron  dans  Nicéphore  “ * - 

Callillc  auffi-bicn  que  dans  Evagre;  mais  Vul- 
canius  a eu  tort  de  rendre  I •'/>»  par  Sjnrrum 
Urbi.  Cette  Ville  ell  appclléc  Sua  a par  d’au- 
tres Auteurs  qui  la  mettent  dans  la  Palmyrè- 
nc.  Voyez  Sura,  N°.  ». 

1.  SU- 
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i.  SURUNGA,  ou  Suruoa,  Province  du 
Japon  dans  l'Iflc  de  Niphon , fur  la  Côte  Mé- 
ridionale. Elle  eft  bornée  au  Nord  par. la  Pro- 
vince de  Kai,  à l'Orient  par  celle  de  Sangami , 
au  Midi  par  la  Mer»  ou  plutôt  par  une  partie 
du  Golphc  que  forme  â fon  Embouchure  la  Ri- 
vière de  Fuükava  , i l’Occident  elle  eft  bornée 
partie  par  la  Province  de  Sinano  , partie  par 
celle  de  Too-Tomi. 

1.  SURUNGA  , SuRUGA  , Ou  SlRTNGA  , 

» Ville  maritime  du  Japon  1 , dans  l'Ille  deNi- 

Hj«.  Ju  j*.  ^ & |„  Capitale  de  la  Province  qui  lui 

**4  c£onne  fon  oom.  Quelques  uns  l’appellent  Sum- 
pn , les  autres  Fultjm  du  nom  de  fon  Château* 
C’eft  une  Ville  toute  ouverte»  fans  Portes  ni 
Murailles:  les  Rues  en  font  régulières  & lar- 
ges, fc  coupant  l'une  l’autre  à angles  droits  . 
Les  Mailons  font  baffes  » mais  toute  la  Ville 
eft  pleine  de  Boutiques  bien  fournies  . On  y 
fait  Ôc  on  y vend  â jufte  prix  du  papier,  des 
étoffes  à fleurs  bien  travaillées  , ôc  de  plu- 
fieurs  couleurs  pour  des  habits,  des  paniers  , 
des  boettes,  & d’  autres  chofes  faites  de  Ro- 
feaux  entrelafsés  d’ une  manière  très-ingénieu- 
fe  , Ôc  toute  forte  de  vaillelle  veraiffée  . On 
y bat  aufli  de  la  Monnoyc  , de  même  qu’  â 
Jedo  & â Miaco,  & l’on  y fait  des  Cobangs 
ui  font  des  pièces  d'  or  plates  , & en  ovale 
e la  valeur  d'environ  cinq  Ducats  ; des  Irze- 
bos  qui  font  des  pièces  d'or  en  quarrélongdc 
la  valeur  de  deux  Ducats  ôc  demi . Le  Châ- 
teau cft  au  côté  Septentrional  de  la  Ville.  C’ 
cft  un  Bâtiment  quarté,  bien  fortifié  avec  des 
fofsés  , ôc  de  hautes  murailles  de  pierre  de 
taille.  Il  y a peu  d’années  que  la  magnifique 
Tour  fut  conlumée  jufqu’aux  fondemens.  Ce- 
la vint,  dit-on,  de  la  fiente  de  Pigeon  qui  s’ 
étoit  rainaiTée  au  plus  haut  étage  delà  Tour 
pendant  pluiïcurs  années , ôc  qui  prit  feu  par 
la  chaleur  des  Pigeons  qui  y couvoient  leurs 
oeufs  . On  dit  que  cet  accident  arrivoit  fou- 
vent  dans  le  Pays  ; ôc  pour  le  prévenir  ils 
ferment  les  Galetas  de  leurs  Maifons  , & le 
haut  de  leurs  Tours  pour  empêcher  les  Pi- 
geons d’y  nicher  . Le  Irere  aîné  de  T Empe- 
reur Tcjironani  ayant  confpiré  contre  lui  fut 
enfermé  dans  ce  Château  , où  après  une  lon- 
gue prifon  il  fc  donna  la  mort  en  {'ouvrant  le 
ventre.  C’écoit  un  fils  naturel  de  l’Empereur 
Conju  qui  faifoit  fon  féjour  â Suruga  , Si  T 
avon  fait  Seigneur  de  cette  Province.  Il  y a 
une  heure  de  chemin  d’un  bout  de  la  Ville  â 
1’  autre  . La  Jcuneffc  de  cette  Ville  cft  fort 
bien  élevée  & a de  meilleures  manières  qu’ 
ailleurs . 

»Co»HDin  * La  Relation  de  rAmbaffade  des  Hotlan- 
dois  au  Japon  , ajoute  les  particularité!  fui- 
vantes  au  lujct  de  cette  Ville  . L’  Empereur 
Daifulama  , dit-elle  , fit  fon  féjour  ordinaire  â 
Surunga  , après  qu  il  eut  appaifé  les  troubles 
qui  s’élevèrent  avant  ou  il  le  fût  affermi  fur 
le  Trône.  Les  robes  des  Bourgeois  qui  habi- 
toient  autrefois  cette  Ville  en  tort  grand  nom- 
bre ne  leur  defeendent  que  jufqu’â  mi-jambe. 
Ils  ont  un  grand  ôc  un  petit  fabreâ  leur  cein- 
ture qui  eft  fort  large  , ôc  en  échiquier  , ôc 
ils  appellent  Siakm  le  plus  petit.  La  poignée 
de  l’autre  eft  ordinairement  de  chagrin,  Ôc  fi 
grande  qu’il  y a place  pour  les  deux  mains  . 
La  bordure  de  leurs  robes  cft  toujours  d’  une 
étoffe  â fleurs  , Ôc  tant  â la  Ville  qu’  à la 
Campagne  ils  portent  une  canne  â la  main  . 
Leur  chauirurc  reffemblc  â celle  des  Carmes 
Déchauflet  -,  mais  elle  eft  encore  plus  incom- 
mode , n’étant  attachée  qu’  à leurs  orteils.  Ils 
ont  la  tête  comme  les  Moines  de  l’Europe,  â 
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l’exception  d’une  touffe  de  cheveux  qu’ils  laif- 
fent  croître  & qu’ils  nouent  avec  un  ruban  , 
par  où  lesjaponnois  fe  diftinguent  des  autres 
Nation*  , ôc  par  où  aufli  ils  fc  reffemblcnt  , 
puisqu’ils  ont  tous  une  touffe  de  cheveux  que 
les  gens  mariez  partagent  en  deux.  La  Ville 
de  Surunga  étoit  fon  peuplée  dans  le  tems 
que  les  Empereurs  du  Japon  y faifoient  leur 
réfidence;  mais  après  que  Toxogunfama,  qui 
fut  élevé  à l’Empire  en  iôxo.  eut  condamné 
fon  frcrc  â fe  fendre  le  ventre  pour  quelque 
mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu  , la  plu- 
part des  Bourgeois  l’abandonnèrent  pourfe  re- 
tirer en  d’autres  Places , ôc  le  Commerce  y étant 
tombé  eu  décadence,  la  Ville  déchut  entière- 
ment de  fon  premier  lullrc  . Voici  de  quelle 
façon  s’exécute  le  fupplicc  auquelToxogiinfa- 
ma  condamna  ton  frcrc  . Le  Criminel  saiîicd 
â terre  fur  les  genoux  dans  une  Place  publi- 
que ôc  devant  un  Temple,  â la  manière  des 
Peuples  d’Orienr,  ayant  les  pieds  croifcz  fous 
lui  , ôc  1’  eftomach  découvert  jufqu’au-dcflous 
du  nombril  . Il  y a un  homme  derrière  lui 
pour  lui  aider  â fe  tuer  en  cas  qu’  il  tombe 
d’abord  en  toibleffe  , & un  autre  devant  lui 
qui  lui  préfente  le  couteau.  Douze  de  fcs  plus 
proches  parens  ôc  amis  font  ailis  â terre  â fes 
côtés  Ôc  a une  dillance  égale . Six  Prêtres  aflis 
de  même,  mais  derrière  celui  qui  lui  doit  prê- 
ter fa  main  pour  l’éventrer  s'il  en  a bcfoin  , 
prennent  foin  de  l’encourager  en  mourant  & 
de  l’enterrer  quand  il  eft  mort.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  Tyrannique  c’cft  que  ce  genre  de  pu- 
nirion  s'étend  quelquefois  lur  les  parens  du  cou- 
pable, quoiqu’innocens . Un  Gentilhomme  qui 
avoit  le  Gouvernement  de  quelques  Terres  de 
la  part  de  l’Empereur  s' étant  enrichi  pendant 
cc  tems  pas  l'cxadion  qu’il  fit  de  droits  inju- 
ftes  , fur  les  plaintes  qui  en  furent  portées  il 
fut  condamné  lui  & toute  fa  Famille  â s’ouvrir 
le  ventre  avec  un  couteau  le  même  jour  Ôc  a 
la  même  heure.  Cette  Famille  étoit,  ton  frè- 
re qui  fervoit  Je  Roi  de  Fingo  Tributaire  de 
l'Empereur  du  Japon  , â deux  cens  quarante 
fepe  lieues  de  Jedo,  fon  oncle  qui  étoit  â Sar- 
zuma  , à vingt  lieues  encore  plus  loin  , fon 
fils  aîné  qui  étoit  auprès  du  Roi  de  Kinolcu- 
mi  , un  autre  qu’  il  avoit  au  fenrice  du  Roi 
Mallame,  â cent  cinquante  lieues  de  Jedo,  un 
troifième  Commandant  du  Château  Royal  d' 

Inguano,  le  dernier  marié  à Ofacca  avec  la  fil- 
le d’un  des  plus  fameux  Marchands  du  Lieu  , 
ôc  deux  autres  freres  qui  étoient  dans  les  Gar- 
des du  Corps  de  l'Empereur.  Le  Marchand  fut 
fi  touché  du  malheur  de  ton  Gendre  qu  j[  en 
mourut  de  regret,  ôc  fa  fille  fe  laifta  mourir  de 
faim . Afin  que  cette  cruelle  exécution  fc  faffe 
dans  le  même  tems,  on  compte  combien  il  en 
faut  pour  porter  la  commiflionhedui  qui  cft  le 
plus  éloigné  du  Lieu  où  eft  l'Empereur,  ôc  com- 
bien pour  la  porter  â celui  qui  en  eft  le  plus 
proche,  afin  que  la  Nouvelle  puifse  arriver  par- 
tout le  même  jour,  ôc  que  la  chofe  s'exécute  à 
peu  près  à la  même  heure . 

i.  SUS,  Torrent  de  laBceorie.  Paufanias  * tlikec.*», 
qui  dit  que  ce  Torrent  tombe  du  Mont  O- 
iympe,  ajoute  oue  les  Habitans  de  Larifee  a-  ecaoiiAbM 
voient  une  tradition  qui  conccmoit  cc  Tor-  1 ' 
rentj  ôc  il  la  rapporte  amfi.  Sur  le  MonrO- 
lympe  du  côté  que  cette  Montagne  touche  à 
la  Macédoine  , il  y avoit  anciennement  une 
Ville  nommée  Libétbra,  ôc  afscx  prèsdecct- 
te  Ville  étoit  la  Sépulture  d’ Orphée  . Les 
Libéthricns  ayant  envoyé  à l’Oracle  de  Bacc  h us 
en  Thrace  pour  favoir  quelle  feroit  la  deftinée 
de  leur  Ville,  la  réponle  du  Dieu  fut  quaufti- 
tôt 
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tôt  que  k Soleil  verrait  les  os  «J’Orphe'e  * Li- 
bethra  ferait  détruite  par  ce  qu’on  appelle  en 
Grec  Sut,  un  Fore.  Les  Habitans  crurent  que 
l'Oracle  vouioit  dire  un  Sanglier  ; mais  ce  mot 
fignifioir  aulïi  un  Fleuve  nommé  le  Sus,  delà 
l’ambiguité  tic  1*  Oracle  & la  méptife  des  Li- 
béthriens  . Au  refie  ces  mêmes  Habitant  per- 
fuadés  qu'il  o*y  avoit  point  de  Bête  au  monde 
capable  de  renverfer  une  Ville  comme  la  leur , 
& que  k Sanglier  étoit  un  Animal  qui  avoit 
plus  d' impetuofiré  que  de  force,  demeurèrent 
tranquilles  8e  ne  tinrent  pas  compte  de  l'Ora- 
cle . Cependant  lors  qu’il  plut  aux  Dieux  d'exé- 
cuter leurs  deffeins  , voici  ce  qui  arriva  . Un 
Berger  fur  l’heure  de  Midi  s’étant  couché  au- 
près du  tombeau  d’Orphée  s'endormit , & tout 
en  dormant  fe  mit  à chanter  des  vers  d’ Or- 
phée, mais  d'une  voix  fi  douce  8c  fi  forte  qu 
on  ne  pouvoit  F entendre  fans  être  charmé  . 
Chacun  voulut  voir  une  chofc  fi  finguliére  ; 
les  Bergers  des  environs,  & tout  ce  qu’il  y a 
de  gens  répandus  dans  la  Campagne  accourent 
en  toule  ; ce  fut  à qui  s'approcherait  le  plus 

{irês  du  Berger.  A force  de  le  pouffer  les  uns 
es  autres,  ils  renverient  la  Colonne  qui  étoit 
fur  ic  tombeau;  l'Urne  quelle  foutenoit  tom- 
be & fe  cafle  . Le  Soleil  vit  donc  les  os  d’ 
Orphée.  Dès  la  nuit  fuivante  il  y eut  un  ora- 
ge effroyable:  le  Sus,  un  des Torrens qui  tom- 
bent du  Mont  Olympe  , grofïi  des  eaux  du 
Ciel,  fe  déborde,  inonde  la  Ville  de Libéthra, 
en  jette  à bas  les  Murs  , les  Temples  , les 
Maifons,  gagne  enfin  de  rue  en  rue  avec  tant 
de  précipitation  & de  violence,  que  cette  mi- 
férablc  Ville  avec  tout  ce  quelle renfcrmoit d' 
Habitans  fut  enfévelie  fous  les  eaux  . Ainfi 
fut  accompli  1’  Oracle  qui  par  le  mot  de  Sut 
n'entendoit  pas  un  Sanglier,  comme  ksLibé- 
thriens  fc  l'étoient  imaginé;  mais  un  Torrent 
qui  portait  ce  nom. 

2.  SUS,  Rivière  d’  Afrique,  au  Royaume 
de  Maroc  . C efl  la  première  Rivière  de  la 
Barbarie  du  côté  du  Couchant.  Elle  donne  Ton 
nom  à la  Province  de  Sus  , 8c  quelques-uns 
tiennent  que  c’trt  I'  1 lie  où  étoit  le  Palais  d’ 
Anthée  &oùfc  trouvoient  les  Jardins  des  Hcs- 
uérides.  Il  y a apparence  néanmoins  que  c'ell 
jT/jm  de  Pioiomée,  qui  la  met  au  huitième  de- 
grc  de  Longitude  , fous  k vingt-huitième  de- 
gré trente  minutes  de  Latitude.  La  Rivière  de 
Sus  fort  du  grand  Atias,  entre  la  Province  à 
laquelle  elle  conne  (on  nom,  & celle  de  Hea, 
& tirant  vers  ic  Midi,  elle  traverfe  les  Plai- 
nes de  Sus,  d’où  elle  va  fe  rendre  dans  l'O- 
céan près  de  GucrtcfTcn . Elle  arrofe  k Pays 
le  plus  fertile  de  Je  plus  peuplé  de  tous  ces 
Quartiers.  Les  Habitans  en  font  des  Rigoles, 
dont  ils  humectent  les  Campagnes  plantée*  de 
Cannes  de  Sucre.  Cette  Rivière  groflit  telle- 
ment en  Hyvcr  , quelle  net!  guéabie  en  au- 
cun endroit  ; mais  en  Eté  on  la  pallc  à gué  pres- 
que par-tout . 

3.  SUS,  Province  d’Afrique,  au  Royaume 
de  Maroc  . Elle  cil  bornée  au  Couchant  par 
l’Océan , au  Septentrion  par  les  Montagnes  d' 
Atlas,  où  elle  fc  joint  à la  ProvinccdeHea, 
au  Midi  par  les  Sablons  de  Numidie  , de  au 
Levant  par  k grand  Fleuve  de  Sus  , qui  la 
Répare  de  la  Province  de  Gefula  *.  Elle  con- 
f.  a.  tient  la  plus  grande  partie  du  Royaume  de 
Maroc,  fi  l'on  y comprend  le  Dara  dcleSus- 
éloigné  • La  plus  grande  partie  de  cette  Pro- 
vince, qui  cil  au  Couchant  vers  leMagarib, 
efl  un  Pays  plat  , qui  s'arrofe  avec  les  eaux 
de  ce  Fleuve,  qu*  on  tire  par  des  Canaux  de 
(les  Rigoles  ; oc  tes  Rives  font  bordées  des 
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meilleures  Habitations  du  Pays.  Il  y a quan- 
tité de  Bled  , de  Troupeaux  , de  même  de 
Moulins  à Sucre  depuis  k Régne  desCherifs. 
Outre  cela  il  y a de  grands  Vergers  de  Jar- 
dinages , de  pluficurs  Palmiers  , quoique  les 
Dattes  n’en  foient  pas  fi  bonnes  que  celles  de 
Numidie.  Tous  les  Habitans  fon  Bérebéres  , 
de  la  Tribu  de  Mucamoda  , de  plus  illuftres 
que  ceux  de  Hea,  parce  qu  ils  font  plus  ri- 
ches de  fe  traitent  mieux  , particuliérement 
ceux  des  Villes  qui  s’employent  aux  Sucres  & 
au  labourage.  Quand  les  Cherifs  eurent  con- 
quis la  Mauritanie  Tingitane  , l’Aîné  donna 
en  partage  cette  Province  à fon  Cadet  , qui 
fe  fit  appcller  Roi  de  Sus  . Mais  il  en  fai- 
foit  hommage  à fon  frrre  , ce  qui  dura  quel- 
que tems  pendant  lequel  il  rebâtit  Tarudant, 
de  y établit  la  Cour  ; ii  prit  le  Cap  d'  Aguer 
fur  k Roi  de  Portugal  , oc  fit  plufieurs  chofes 
qui  lui  acquirent  l’amour  de  les  Peuples . A la 
hn  tournant  (es  armes  contre  foo  propre  frè- 
te , il  conquit  Je  Royaume  de  Maroc  , de  en- 
fuite  celui  de  Fez  , & fe  fit  Seigneur  de  toute 
la  Mauritanie  Tingitane  , de  de  pluficurs  au- 
tres Provinces  de  Numidie  , St  de  Libye.  On 
tire  de  Sus  de  ban  Indigo  qui  fert  aux  tein- 
tures, l'Alun  de  le  meilleur  Laiton  , que  1*  on 
nomme  Suû;  fans  parler  des  Efclaves  du  Ge- 
ncova  , de  de  l’Or  de  Tibar  , que  les  Nègres 
nomment  Nacnaqui.  Il  y a des  Caravanesqui 
vont  l'enlever  tous  les  ans.  Les  Villes  de  cette 
Province  font  Mcflè  , Teceut,  Garct,  Taru- 
dante,  Faraixa  , Tedfi  , Tagoall  , Aguer  de 
GaritgucfTen  . On  y voit  les  Montagnes  de 
Hcnquife,  d’Ilakm,  dcd’Idle.  Outre ksChe- 
vaux  qui  font  élevez  fur  ces  Montagnes  , on 
trouve  dans  les  Plaines  un  grand  nombre  de 
Chameaux  . Les  Habitans  font  plus  guerriers  , 
Se  ont  plus  d'adreffe  pour  les  Armes  que  tons 
les  autres  Barbares  . Ils  ont  toutes  les  chofes 
nécefiàires  pour  la  vie  , à la  referve  de  la  Lai- 
ne, que  les  Chrétiens  qui  trafiquent  avec  eux 
leur  apportent  de  divers  endroits  . La  plupart 
d'entreux  différent  peu  de  ceux  de  Hea,  pour 
ce  qui  regarde  les  Habits,  fi  ce  n’eft  qu’il  y 
en  a qui  portent  uncChemifc,  avec  une  Ro- 
be de  drap  par  dcfTus  , & un  Turban  de  lin 
fur  la  tête.  Ceux  de  Tedfi  & de  Tagoait  ai- 
ment le  repos  & I»  douceur  . Prefquc  toutes 
leurs  femmes  font  belles  8c  blanches  . On  y 
trouve  néanmoins  des  perfonnes  noires  8c  d\ 
autre  bazanées,  de  l’un  de  de  F antre  Sexe  ; 
ce  qui  vient  de  ce  qu’  ils  s’allient  avec  les  Nè- 
gres. Les  Habitans  de  Mdfe  s’  adonnent  fort 
à l’Agriculture.  Ceux  de  Tcceut  fon  méchant, 
8c  fe  font  fouvent  la  guerre  . Ceux  du  Mont 
Hcnquife  font  vaillans,  8c  ceux  du  Mont  lia- 
ient joignent  le  courage  à la  valeur.  Usnel’em- 
ploycnt  cependant  qua  fe  battre  les  uns  contre 
les  autres,  pour  fe  ravir  l’Argent  qu’  ils  tirent 
de  leurs  Mines.  Ce  qu’il  y a de  fort  remarqua- 
ble c’eil  que  les  Habitans  de  Sus,  qui  font  tous 
Mahométans,  révèrent  le  Corps  de  Sr.  Augu- 
Hin,  qu’ils  croient  être  enterré  auprès  de  |a  Ville 

de  Tagoafl. 

SUS-E'LOIGNE'  , ou  Sus  de  Numidie  , 
Contrée  d’Afrique . Les  premières  Habitations 
de  la  Numidie  du  côté  du  Couchant  , dit 
Marmol  * , commencent  à l’Océan  depuis  le 
Cap  d’Agucr , jufqu’ù  celui  de  Nun . C efl  ce 
qu’on  appelle'  le  Sut-Moigné , qui  regarde  la 
Mer  >u  Couchant  , les  Sablons  de  Libye  au 
Midi,  la  Province  de  Dara  au  Levant,  8c  au 
Septentrion  la  partie  du  Sus,  qui  fait  une  Pro- 
vince du  Royaume  de  Maroc  ; voyez  l’Article 
précédent.  Les  Habitations  le  plus  confidéra- 
bles 


Afrique,  (. 
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SUS. 

Mes  du  Sus-éloigné  , font  toutes  peuplées  de 
Bérc'bércs,  dillinguccs  par  Tribus  ouCommu- 
ruutcz,  qu’il  nomment  Gémit , & dont  la  pre- 
mière cil  lYdauzquérit . Leur  Etat  cil  du  cô- 
te' du  Zahara  ou  Dclcrt  , & s’appelle  Htléla 
11  contient  plufieurs  Villes  & autres  Places  . 
Les  Habitans  ont  quantité  de  Chevaux  & de 
Bétail  , parce  que  le  Pays  y cil  propre  . Ils 
moilfonncnt  beaucoup  de  Froment  & d'Orge, 
& en  quelques  endroits  ils  ont  des  Citrons  , 
des  Oranges,  & d’autres  Fruits  commeen Eu- 
rope. Dans  toute  cette  Contrée  il  y a une  in- 
finité de  Communautez  de  Bérébéres,  qui  de- 
meurent dans  des  Lieux  fermez  , & qui  ont 
des  Fortercircs  . Les  principaux  font  ceux  d’ 
Ydeunadayf  , à vingt  lieues  de  Tarudant  , 
du  côté  du  Zahara,  & ceux  d'Y i>»  uqu insus, 
& d’Ams,  qui  ne  font  tous  qu’une  Commu- 
nauté qu’on  appelle  Quicima . 1 Is  font  Compa- 
gnons d'armes  de  ceux  de  Hiléla,  & font  cinq 
mille  Chevaux  & trente  mille  hommes  de 
pied  , des  meilleurs  de  toute  l’Afrique  . Les 
autres  Habitations  du  Sus-cloigné  font  celles 
d’EsTuaut,  de  Nusj  , de  Tesjet  , d’IriUN  , 
ouUfaxas,  Std'AcA.  Voyez  tous  ces  Articles. 

SUSA,  «■ww.  Ville  de  Pcrfe  , & la  Capi- 
tale de  la  Sulianc  . Elle  fut  aufli  autrefois  la 
Kélldcnce  des  Rois  de  Pcrfe  , comme  le  rc- 
■ marque  Pline  1 . Il  ajoute  quelle  fut  bâtie  par 
Darius  fils  d’Hyftafpes , Vaut  régi  a Per/ arum 
Su/a  , a Dario  Hji/lafptt  filio  fondit  a . Cela 
n’ell  pas  juste , à moins  que  Pline  par  le  mot 
tmtdtia  n’  entende  un  rcrahliircment  , ou  une 
nouvelle  enceinte  ; car  Sufcs  cil  une  très-an- 
cienne Ville,  qui  félon  Strabon  * a été  bâtie 
par  Tithonus  , pere  de  Memnon.  Il  lui  don- 
ne un  circuit  de  fixvingt  Stades  , une  figure 
obionguc , & une  Fortercfle  nommée  Memw 
neum  . Hérodote  dit  que  Sufa  cil  appel  lée 
Ville  de  Air  innon.  Strabon  compare  les  Murs 
d#  cette  Ville  avec  ceux  de  Babytonc  : Je  n’ 
ai  jamais  vu  , dit  Paufanias  i , les  Murs  de 
Memnon  à Suies  en  Pcrfe  . Dans  un  autre 
endroit  4,  néanmoins  il  ne  fait  point  difficulté 
d'avancer,  mais  fans  doute  fur  la  foi  de  la  re- 
nommée, que  le  Satrape  qui  commandoit  pour 
Artaxerxès  fur  toute  la  Côte  de  la  Lydie  , 
avoir  à Sardes  un  Palais  qui  ne  cédoit  eu  rien 
à celui  que  le  Roi  avoit  a Sufcs.  Je  ne  m'en 
rapporterais  pas  beaucoup  à Polyclctc,  qui,  à 
ce  que  dit  Strabon  , vouloir  que  la  Ville  de 
Sufcs  n’eut  point  de  Mutaillcs.  Cela  n’cfl  guè- 
re croyable  de  la  Capitale  d'un  Empire,  ni  d’ 
une  Ville  , oîi  lclon  Diodore  de  Sicile  * , on 
gardoit  dcsTréfors  immenfes,  que  divers  Rois 
avoient  amaffez  depuis  plufieurs  Siècles  , pour 
que  leur  poflérité  pût  s’en  fcrvir  dans  un  cas  de 
néceffité.  Voyez  Sus  es. 

SUSACIM,  Siméon  le  Mcraphrafle* nom- 
me ainfi  un  Lieu  quelque  part  aux  environs  de 
la  Palcllinc  , au  Confluent  de  deux  Fleuves , 
qu'on  prend  pour  les  Fleuves  d’Ethan,  donc  il 
cil  parié  dans  le  Plcaume  LXXIII?.  Voyez 
Etman. 

SUS ACIS  • , Montagne  que  Nicéphore  Ca!- 
liflc  9 place  entre  1’  Illyrie  & la  Tnrace  , & 
que  dans  un  autre  endroit 10  il  appelle  Susacen- 
s»:s  Alpes,  la  mettant  entre  la  L>ace&  la Thra- 
ce.  Cette  Montagne  efi  nommée  Tisucis  dans 
Socrate  11  ; & Haronius  lui  donne  le  nom  de 
Titurn , je  ne  fai  fur  quoi  fondé  . 

SUSALEI-VILLA,  Lieu  de  l’Iflc  de  Sardai- 
gne: Ptolomée  11  le  marque  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  l'IHe . 

SUSAN  . Ccd  la  famsufe  Ville  de  Sufcs  . 
Voyez  Suses. 


SUS. 


SUSANECH/EI , Peuples  qui  étoient  venus 
de  delà  l’Euphrate  , pour  habiter  dans  le  Pays 
de  Samaric . Il  y a allez  d’apparence  que  leur 
première  demeure  étoit  la  Suiianc,  ou  la  Ville 
& la  Contrée  de  Sufes. 

SUS  AN  A , Ville  d’Efpagne,  félon  Silius  Ita- 
licus  'l,  où  on  lit:  » Lft.f.  t. 

j4t  non  Sarmatieot  attellent  Uxama  muret 

Tam  levilut  per fuit at  eqttit. 


Au  lieu  de  Sufana  quelques  MSS.  portent  Su- 
vana,  d’autics  Sauniay  ou  S uxama  ; mais  com- 
me l’a  remarqué  N.  Hcir.fius,  toutes  ces  Or- 
thographes lont  vicieufcs,  & il  faut  dire  Uxa- 
ma ; c’til  ainfi  que  lit  l’Edition  de  Drakcnborcli . 

SUSANI.  Voyez  Suani. 

SUSARÆ  MONTES  *4,  Montagnes d'Afri-  |t  o«t«u» 
que,  félon  Orofc,  qui  néanmoins  varie  dans  un  Tli*u«r. 
autre  endroit,  & pour  l’Orthographe  & pour  le 
fens  ; car  il  écrit  Uzaræ  Fontfs  . Fabrïcius 
lit  Uzarra  A/ont  et , & Ponticus  Virunius  Aza- 
rx  Montes.  Pour  moi,  ditOrtclius,  j’aimerois 
mieux  lire  Buzarx  Monter  ; car  Ptolomée  'J  tsLîb.«.»fc 
connoît  deux  Montagnes  de  ce  nom,  l’une  dans  “f’1’ 
la  Mauritanie  Celaricnfe,  l’autre  dans  l’Afrique 
propre.  Ces  deux  Montagnes  ne  font  cependant 
que  la  même  chaîne,  qui  s'étend  au  Midi  de  ces 
taux  Provinces.  Voyez  l’Article  qui  fuit. 

SUSARGAI.A,  Montagne  de  la  Libye  In- 
térieure; klon  le  Texte  Grec  de  Ptolomée  ,a  , 
qui  un  peu  plus  bas  lit  Vfargala  , au  lieu  de 
S u far  gai  a . Les  Exemplaires  Latins  écrivent 
constamment  Ufargnla.  Ptolomée  ajoute  que  le 
Fleuve  Bagradas  prend  fa  Source  dans  cette 
Montagne.  Ortelius  veut  que  cette  Montagne 
foit  la  même  que  celle  qui  cil  appclléc  Suzarx, 
ou  Uzarx  Montes  dans  Orofe  ; & parconféqucnt 
Pnzarx  Montes  , & S nf or  gala  ou  U far  gala 
Mont , feroient  dans  Ptolomée  la  même  Mon- 
tagne. Je  ne  puis  être  de  ccfentiment:  Ptolo- 
mec  diinnguc  ces  Montagnes  , & les  é/oigne 
allez  les  unes  des  autres  , pour  qu’on  ne  puilfc 
pas  dire  que  ce  foie  la  même  chofe  . Voyez 
SusARs  Moktes. 

SUSARITANUS.  Voyez  Sur  asaritanus. 

SUSCUM.  Voyez  Soscum. 

i SUSDAL,  Province  de  I’  Empire  Ruf- 
ficn  *z,  avec  titre  de  Duché.  Cette  Province  lyDiilua 
borne'c  au  Nord  par  le  Volga,  qui  la  léparede  Ati** . 
la  Principauté  de  Galics  , •'  étend  en  Jung  du 
Nord  au  Midi:  elle  a le  Duché  de  Volodimcr 
à l'Orient,  celui  de  Mofcoa  au  Midi,  &elt  bor- 
née à 1’  Occident,  partie  par  le  Duché  de  Yc- 
rollavle,  partie  par  celui  de  Roitovc . Jcrollas, 

Grand-Duc  de  Mofcovie,  donna  ce  Duché  en 
appanage  à un  de  les  his  «•  , appellé  André  , 
qui  fit  la  Branche  des  Ducs  deSuiski.  C’efldc 
lui  que  defeendoit  Bafilc  Suiski,  qui  fut  choifi 
pour  Grand-Duc,  après  la  mon  du  taux  Démé- 
trius.  Jean  Bafilowitz  prit  tout  le  Pays  de  Sol- 
dai en  1 565. & l’incorgora à fes  Etats.  Ce  Pays 
elt  plat  Ôc  couvert  de  grandes  Forets,  où  l’on 
trouve  quantité  de  Bêtes  fauves , auxquelles  les 
Habitans  font  fouvent  laChali’e.  Les  principa- 
les Villes  du  Duché  font 


Susdal , Louch , 

Youricf. 

2.  SUSDAL,  Ville  de  l’Empire  Ru/ficn,  & 
la  Capitale  du  Duché , auquel  clic  donne  Ion  nom. 
Cette  Ville  fi  tuée  dans  la  partie  Méridionale  du 
Duché,  cil  le  Siège  d’un  Archevêché.  SesMai- 
fons  font  de  bois , a la  manière  des  Peuples  du  Se- 
ptentrion , qui  ont  peu  de  foin  de  fc  bien  loger . 

i.SU- 
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1.  SUSE,  ou  Suie,  Province  de  Etats  de 
Savoye , dans  le  Pie'mont , avec  titre  de  Mar- 
quifat  5c  de  Valide.  Le  Marquifat  ou  Val  de 
Sufe  , s’étend  en  longueur  du  Nord  Occiden- 
tal au  Midi  Oriental  . Le  Comté  ou  Val  de 
Maurienne  le  borne  au  Nord;  il  a la  Provin- 
ce de  Turin  ^ l’Orient,  le  Val  de  Cloufon  , 
le  Val  de  Péroufe  , 5c  partie  de  la  Province 
de  Carmagnole  au  Midi , 5c  les  Alpes  au  Cou- 
chant. Scs  principales  Rivières  font  la  Doria 
& le  Cenis,  6c  les  principales  Villes 

Sufe , BulToIin , 

la  Novalcfe,  Veillane, 

Javcn,  Cumiana. 

* Tbeitr.  lc  Marquifat  dcSuze  femblc  * avoir  eu  au- 
7™,oe.,  trefois  des  bornes  plus  étendues  que  celles  qu’on 
lui  donne  aujourd  nui;  & il  y a apparence  que 
la  Marche  Segufiane  ou  deSuze,  comprenoit 
la  plus  grande  partie  des  Terres  qui  font  au 
pied  des  Alpes  , ou  ce  qu’on  appelle  aujourd’ 
hui  le  Piémont.  Car  les  Marches  que  les  Lom- 
bards établirent  ne  formoient  pas  de  petits 
Pays;  5c  on  voit  alTcz  que  la  Marche  de  Sufe 
tire  Ton  origine  des  Lombards,  puifque  le  der- 
nier des  Marquis  de  Sufe  nommé  Manfred  01 - 
der ic , qui  mourut  vers  l’an  1040.  avoiteuplu- 
ficurs  Prédécdfcurs  dans  cette  Dignité,  outre 
que  fon  nom  defigne  qu’  il  tiroit  fon  origine 
des  Lombards.  Aujourd’  hui  le  Marquifat  de 
Sufe  n’a  guère  que  vingt-quatre  milles  de  lon- 
gueur, fur  huit  milles  de  largeur;  5c  dans  fa 
partie  Septentrionale  il  cil  aride  , inhabitable 
5c  impraticable  , à caufe  des  hautes  Monta- 
gnes qui  le  couvrent  , 5c  qui  font  partie  du 
Mont  Gcnèvre  5c  des  Monts  Cenis  . On  ne 
peut  palier  de  la  Vallée  de  Prégel  dans  le  Val 
de  Sufe  , que  par  trois  endroits  , qui  font  le 
Col  de  Collet , le  Col  de  la  Roujfe , 5c  le  Col  de 
Fene/helles . 

Lorfque  Oddon  , Comte  de  Savoye  , eut 
époufe  Adclcïde  , Héritière  du  Marquifat  de 
Sufe,  il  entra  en  polie  (lion  de  cette  Province  , 
fous  le  titre  de  laquelle  les  Comtes  de  Savoye , 
depuis  l’an  1032.  le  font  dits  Marquis  d'Italie. 

2.  SUSE,  Ville  d’Italie,  dans  le  Piémont  , 
5c  la  Capitale  du  Marquifat  & du  Val  aux- 
quels elle  donne  fon  nom . Cette  Ville  (ituée 
fur  'es  bords  de  la  Doria,  ell  ancienne,  5c  a 
été  autrefois  célèbre;  mais  le  tems,  IcsGucr- 
res  fréquentes  5c  les  incendies  quelle  a fouf- 
feits,  nous  ont  lait  perdre  l’origine  de  fon  nom 
& celui  de  fon  Fondateur.  La  plôpart  de  fes 
infortunes  lui  font  venues  de  fa  fituacion  fur 
le  patiage  de  France  en  Italie  ; ce  qui  a fait 
que  les  Armées  Françoifcs  ont  eu  fouventoc- 
calion  de  la  ruïncr.  Les  anciens  Ecrivains  la 
comptent  au  nombre  des  Villes  les  plus  illu- 

• 13. 1 c.m  lires  & les  plus  anciennes  des  Alpes.  Pline*  en 
parlant  des  Alpes  Cotticnnes  & de  leurs  Habi- 
tai» fait  mention  des  Séguficns  à qui  il  donne 
puur  Capitale  une  Ville  hommée  Sei^ufio.  Dans 
quelques  Auteurs  elle  ell  nommée  Serufium  , 
dans  d’autres  Sttafto  , 5c  dans  une  Inlcription 
faite  ï l'honneur  des  Empereurs  Maximicn  5c 
Dioclétien  , elle  ell  appclléc  Secufia  : Ordo 
splendibiss.  Civitatis  Secusix  . On  trouve 
dans  Grutcr  l’Infcription  fuivame: 

Genio. 

Municipi. 

Secusini. 

Jvl.  Makcel. 

LINUS.  V.  P. 

Ex,  VOTO,  fOSUlT. 


Ammien  Marcellin  écrit  Setufto  , & nous  ap- 

[ircnd  que  des  Murailles  de  cette  Ville  on  voyoit 
e Tombeau  du  Roi  Cottius  qui  y avoir  fait  fa 
rétidcnce.  L’Itinéraire  d’Antonin  5c  la  Table  de 
Peutingcr  fuivenr  la  même  Orthographe  , 5c 
dans  l’Itinéraire  de  Jérufalcra  on  lit  Seeufium ; 
cependant  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  ell 
pour  Seeufium , ou  Seguftenfium  Cévitat.  D’au- 
tres Pont  nommée  la  Clef  de  l’Italie  5c  la  Por- 
te de  la  Guerre . Elle  fut  auflï  célèbre  lorsqu 
elle  fut  devenue  la  Capitale  du  Marquifat  au- 
quel elle  donna  fon  nom  , 5c  qui  comprenoit 
une  partie  de  1a  Lombardie  5c  de  la  Ligurie  . 
Ses  Marquis  avoient  droit  de  battre  Monnoic  ; 
5c  ils  étoient  fi  puilfans  que  les  Rois  5c  les  Em- 
pereurs rcchercnoicnt  leur  amitié  5c  leur  fc- 
cours  lorfqu’ils  vouloicnt  paficr  en  Italie.  Mais 
ii  la  Ville  de  Sufe  ell  fameufe  par  fon  ancien 
lullrc,  elle  ne  l’cll  pas  moins  par  les  calamité! 
qu’  elle  a rcllcnties  . Sa  fituation  aux  confins 
de  la  France  5c  de  la  Savoye , entre  les  Monts 
Cenis  5c  Gcnèvre,  au  pied  dcfquels elle  ell  bâ- 
tie, l’a  toujours  cxpofécaux  fureurs  de  ta  Guer- 
re. Bellovèfe  , Brennus  5c  les  Carthaginois  , 
prirent  cette  Route  pour  palfer  en  Italie  , 5c 
commirent  des  hollilitcz  dans  le  Pays;  Flavius 
Valens,  qui  vint  après  eux,  ruïna  cette  Ville, 
& les  Bourgades  voifincs  après  avoir  mis  à feu 
5c  ù fang  la  Vallée  de  Maurienne;  les  Goths 
firent  le  même  ravage,  lorfqu’ils pafférent dans 
les  Gaules  fous  le  Régne  de  Théodoric  ; les 
Wandales  ne  furent  pas  moins  Barbares,  5c  1* 
Armée  de  Conltantin  vittorieufcdcMaxcnce, 
après  avoir  pillé  5c  ruine  tous  les  environs  , 
détruifit  cette  Ville  de  fond  en  comble  . Ce 
ne  fut  pas  ù la  fin  de  fes  malheurs:  elle  eut 
à fouffnr  de  la  part  des  Lombards,  lorsqu’ils 
pafTérent  dans  la  Gaule  fous  la  conduite  d’A- 
mon  Zuban  5c  de  Kodanus  ; les  Sarrafins  qui 
vers  l’an  900.  traverférent  le  Val  de  Sufe  pour 
pénétrer  en  Italie  , portèrent  le  fer  5c  le  feu 
dans  le  Val  de  Sufe,  5c  n’épargnèrent  pas  la 
Ville  . Mais  de  toutes  ces  calamitcz  la  plut 
déplorable  fut  celle  qu’  elle  fouffrit  de  la  part 
de  l’Empereur  BarbcrouflTe  , quand  il  pafla  d’ 
Allemagne  en  Italie . Sufe  fut  abfolumcnt  ré- 
duite en  cendres,  5c  dans  cet  incendie  périrent 
les  Archives  5c  les  anciens  Monumens  qui 
prouvoient  f origine  de  cette  Ville  . Enfin  la 
divifion  de  fes  Habitans  mit  le  comble  à fes 
malheurs.  Il  y a trois  cens  ans  5c  plus  qu’ils’ 
y lorma  deux  partis , qui  fe  firent  une  longue 
& cruelle  Guerre.  Elle  fc^  trouva  par-lît  telle- 
ment dépeuplée,  qu'elle  n’eut  plus  aucune  efpé- 
rance  de  fc  rétablir;  ce  qui  obligea  de  rcllrain- 
dre  l’enceinte  de  fes  Murs  au  point  où  on  les 
voit  à préfent. 

Selon  la  Tradition  du  Pays  5c  félon  les  Preu- 
ves que  l’on  peut  tirer  des  ruines  des  anciens 
Edifices,  la  Ville  de  Sufe  étoit  le  Lieu  de  ré- 
fidence  de  fes  Marquis . On  voit  encore  les  rui- 
nes de  leur  Château,  qui  étoit  flanqué  de  cinq 
Tours  très- fortes  ; mais  par  le  mariage  d*  Od- 
don, avec  Adeligic,  ou  Adélaïde,  fiiie unique 
du  dernier  Marquis  de  Sufe , la  V ille  5c  le  Mar- 
quifat palfércnt  fous  la  puifiance  des  Ducs  de 
Savoye.  Parmi  les  autres  Antiquitcz 011  remar- 
que dans  la  Ville  une  Eglifc,  dédiée  à laSte. 
Vierge,  5c  fur  la  Tour  de  laquelle  ell  un  Tri- 
dent de  fer;  ce  qui  joint  avec  la  Tradition  du 
Pays,  porte  à croire  que  c’étoit  un  Temple  de 
Neptune . On  admire  fur-tout  un  fuperbe  Arc 
de  Triomphe  de  Marbre,  bâti  à 1’  honneur  d’ 
Augulle,  apparemment  par  le  Roi  Gottius,  ou 
par  les  Villes  de  la  dépendance,  Ouvrage  que 
le  tenis  5c  les  Barbares  ont  refpcélé . 

La 


ized  by  Ciwogtc 


sus.  sus.  r-9 

Il  Ville  de  Sufe  eft  environnée  de  Mont»-  avoient  ofe'  détruire  , fans  1*  aveu  du  Prince  , 
gn*i  5c  de  Colline*  tris- agréables  & trés-fer-  un  H ancien  Monument  . La  Sentence  qui  fut 
nies  , qui  lui  fournifleot  une  fi  grande  quanti-  portée  contr’cux  fe  trouve  encore  aujourd’  hui 
té  de  Fruits  6c  fur- tout  de  Vins,  qu’  elle  eft  dans  les  Regirtrcs  de  la  Ville.  Au  commcncc- 
cn  état  d’en  faire  part  aui  Provinces  voifmes.  ment  du  Printcms  de  f année  1 666.  des  Gen* 
La  Plaine  eft  arrofée  par  diverfes  Fontaines  de  la  Campagne  , en  crcufant  un  Foflé  , envi- 
& cutr’  autres  par  la  Doria  & par  le  Crnis  , ron  à cinquante  pas  de  ruines  de  cet  Arc  de 
qui  fournillcnt  aux  Habitans  des  eaux  très-fai-  Triomphe  , trouvèrent  un  Tombeau  quarré  , 
ne  s , & donnent  à la  terre  une  grande  leçon-  bâti  de  Briques  de  deux  pieds  en  tout  lens  , 5c 
dite'.  Au  Nord  de  la  Ville  on  voit  une  bon-  liées  enfcmble  avec  un  tort  M allie . Le  dehors 
uc  Fortercllé  , bâtie  fur  une  Colline  élevée  , de  ce  Tombeau  étoit  orné  de  bas  riliefs,  & au 
eu  plutôt  fur  un  Rocher  d’  une  pierre  très-  dedans  étoient  des  cendres  , quelques  os  pref- 
dure.-  on  P appelle  U Fmtttfft  de  Sie.  M.tne  qu’  entièrement  confirmez  , quatre  l ampes  de 
Ai  Suft  . Plus  haut  s’  élève  la  Montagne  de  terre  cuite , pofées  aux  quatre  angles  5c  un 
koccamekm  , que  la  plûparc  des  Géographes  Médaillon  de  Cuivre  , repréfentant  la  tète  d’ 
donnent  pour  la  plus  haute  de  l’Italie,  & au  un  Empereur  , couronnée  de  Lauriers  avec  ce 
tommet  de  laquelle  il  y avoit  autrefois  un  mots.-  Domitianus  Aucustus;  fur  le  revers 
Temple  magnifique  dédie  à Jupiter.  Aujourd’  étoit  Ia  Dc'cffe  Vclta.  Ce  Médaillon  étoirfans 
hui  on  y trouve  une  Statue  d’ Airain , qui  repré-  aucune  rouille , 5c  fi  poli  qu’on  eût  dit  qu’il  vc- 
lente  la  Stc.  Vierge  , 5c  qui  pafle  pour  être  noit  d’ être  frappé  . On  trouva  aulTt  dans  le 
miraculeufc.  C’  eft  un  fameux  Pélérinage ; & même  Tombeau  un  Sceptre  Impérial  de  Mar- 
il  y a un  grand  concours  de  monde  le  cinquiè-  bre  ; ce  qui  perfuade  que  c’  étoit -là  le  Tom- 
me du  mois  d’  Août  . Dans  la  Ville  font  trois  beau  de  quelque  Général  d’ Armée  ou  de  qucl- 
Maifons  Religicufcs  aiTcz  vallcs  & aiTcz  bien  que  Roi  . L’  Auteur  du  Théâtre  de  Piémont, 
bâties.  La  plus  confîdérablc  de  ces  Maifons  cil  qui  mclburnit  cet  Article,  feroit  renré  dccroi- 
1’  Abbaye  de  St.  Juif  , enrichie  des  libéralité!  rc  qu:  c’  «toit-là  le  Tombeau  du  Roi  Cotrius, 
des  anciens  Marquis  de  Sufe.  Elle  ctoit  autre-  parce  qu’  Ammicn  Marcellin  dit  que  le  Tom- 
fois  peuplée  de  Religieux  Bénédictins  , aux-  beau  de  ce  Prince  pouvoir  fe  voir  des  Murail- 
qucls  ont  fuccédé  des  Chanoines  Régu.icrs,  qui  les  de  la  Ville;  mais  voilà  un  Médaillon  de  V 
la  pofledent  préfcmcmrnt  ; de  l’Abbaye  cit  en  Empereur  Oomiticn,  qui  dérange  furieufcme&t 
Commande.  On  conlcrve  dans  l’Eglife  de  cet-  le  fyltcmc  ; car  en  ne  peut  pas  naturdicmeac 
te  Abbave  les  Corps  de  St.  Jult  Martyr  , & fuppofer  que  le  Roi  Cottiuf  au  vécu  jufqu’  au 
de  St.  Maur  Abbé  de  1’  Ordre  de  St.  Benoît  ,*  Régne  d:  cct  Empereur  . On  ne  peut  pas  dire 
celui  de  Hugues  Evêque  de  Lyon,  fils  de  Char-  non  plus  que  cc  toit  le  Tombeau  de  1’  Empe- 
Icmagne,  5c  celui  de  St.  Etienne  premier  Mar-  nur  Domiticn  ; car  félon  Suétone  , il  fut  cn- 
tyr  , qui  y furent  trouvez  en  1652.  On  pré-  terre  près  de  Rome  fur  la  Voie  Latine  . Dans 
tend  aulli  y garder  un  Bras  de  l'Apôtre  Sr.fiar-  les  Montagnes  des  environs  de  Sufe  il  y a plu- 
thelcmi,  un  Bras  de  St.  Rcmy,  dont  le  Coips  fieun  Mines  de  Fer,  5c  des  Carrières  de  Mar- 
néar.iroins  pa.Tc  pour  être  entier  à Khcims,  à bre  très-blanc,  5c  de  Marbre  verd  avec  des  ta- 
1'  exception  du  gros  doigt  du  pied  droit  : On  ches  noires  5c  blanches, 
montre  outre  cela  dans  cette  Abbaye  quelques  Le  Gouvernement  de  la  Ville  elt  entre  le* 
os  de  St.  Laurent  , un  pouce  de  St.  Blaifc  , mains  de  deux  Syndics  , 5c  de  dix  Conseillers 
Evêque  5c  Martyr  , 5c  une  portion  du  bois  choilis  entre  les  Bourgeois  , outre  le  Sccrécai- 
de  la  Croix  de  Notre  Seigneur  . Les  deux  rc  - Le  Confeil  nomme  5c  propofe  trois  Bour- 
autres  Maifous  Rcligicuks  font  le  Couvent  geois  pour  la  Charge  de  Juge,  5c  le  Duc  choi- 
sies Cordeliers  , établi  par  St.  François  , à la  fit  lequel  des  trois  Sujet*  il  lui  plaît  . Ce  Juge 
prière  de  Beatrix  de  Genève,  femme  de Tho-  connoît  des  affaire*  en  première  inftance  ; 5c 
mas  , Comte  de  Savoyc  , 5c  le  Couvent  des  IcsCaulcs  d' Appel  fe  portent  ou  devant  le  Gou- 
Capucins  fondé  par  Charte*  Emanuel  I.  Duc  verneur  de  la  Province,  ou  devant  le  Sénat  de 
de  Savoye.  Dans  le  premier  de  ces  Couvents  Turin  . Sufe  a de  plut  un  Gouverneur  qui  eft 
on  montre  avec  beaucoup  de  vénération  une  en  même  terni  Gouverneur  de  la  Province;  5c 
partie  de  la  Robe  de  St.  François  . Autrefois  la  Fortcrefle  ou  Citadelle  a ton  Gouverneur 
on  comptoit  à Sufe  un  grand  nombre  d’  Egii-  particulier  . L*  un  5c  1’  aune  font  nommez  par 
fes  ; favoir  celles  de  Sr.  Pierre  5c  de  St.  Paul,  le  Prince  pour  trois  ans,  au  bout  defqucls  il  les 
de  St.  Iacquct  5c  de  St.  Philippe  , de  St.  Sa-  change  , ou  les  confirme  pour  ttois  autres  an- 
turnio  , de  St.  Martin  , de  St.  Marcellin  , de  nées. 

St.  Evaûus  , de  Sr.  Chriftopb'e  , de  Stc.  Les  Habitant  de  Sufe  s’  adonnent  au  Négo- 
Marie  , de  St.  Eufébe  , de  St.  Confiance  5c  ce  : ils  ont  du  moins  une  toit  par  Semaine 
de  St.  julien  . Elles  font  toutes  nommées  dans  un  Marche'  qui  cil  fort  fréquenté  , 5c  tous  ks 
un  Diplôme  de  1’  Evêque  de  Turin  ; elles  é-  ans  , au  mois  de  Septembre  , Je  jour  de  St. 
toient  toutes  gouvernées  par  des  Prêtres  fécu-  Mathieu  , une  Foire  où  I’  ou  voit  venir  en 
lier*  , 5c  leur  nombre  fait  voir  de  quelle  gran-  foule  un:  les  Marchands  des  Provinces  voiü» 
deur  devoit  être  la  Ville  de  Sufe  . La  plupart  ncs  , que  1rs  Marchands  d’ Italie  5c  de  Fran- 
de  ces  Eglifes  périrent  dans  le  cruel  Inten-  ce  . On  amené  à cette  Foire  des  Montagnes 
die  ordonné  par  1’  Empereur  Frédéric  Barbe-  des  environs  une  G grande  quantité  de  Bétail  , 
rouflTc.  5c  fur-tout  de  Bcruft  qu’on  y en  a vu  quelque  - 

Au-delà  de  la  Doria  , à 1’  entrée  du  Faut-  fois  jufqu’à  cinquante  mille.  Cc  Commerce  a- 
bourg  , on  voit  les  ruines  d’un  Ancien  Arc  de  vec  les  Italiens  6c  avec  les  François  fait  que 
Triomphe  bâti  de  Marbre  , à 1 qu’  ou  prétend  les  Ha'ûucs  de  Sufe  parlent  également  les  deux 
avoir  été  bâti  à f honneur  de  Jute  Céfar,  cio-  Langues. 

quantc  ans  avaot  la  Nai  fiance  de  Jétos-Chrilt . Cette  Ville  jouit  d’un  airtrès-làin.  SocTcr- 
Les  Bourgeois  ayant  abbattu  cct  Arc  deTriom-  roir  cotr’ autres  Fruits  produit  des  Pommes  ap- 
phe  , 5c  s'  étant  fervi  des  Matériaux  , pour  peUées  Pommes  d:  Sufe.  Elles fc  gardeut  Jor.g- 
conftruirc  un  Pons  fur  la  Doria  , Charles  III.  teins  5c  mè  ne  une  année  entière.  On  pcutui- 
Duc  de  Savoye  , n’  en  fut  pas  plutôt  averti  , rc  qu*  elle  tout  aulli  agréables  à 1a  vûc  qu'  au 
qu’  il  envoya  ordre  de  châtier  les  Syndics  qui  gsir  , cc  qui  les  tait  rechercher  par  ks  Etran- 
Tom.  IA.  Ztn  gers 
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gcrs  à qui  on  en  envoyé  une  grande  quantité. 

Pour  achever  de  faire  voir  T ancienne  ma- 
gnificence de  cette  Ville,  je  perurroi*  rappor- 
ter une  foule  d* Infcriprions  anciennes,  que  le 
tems  de  les  Barbares  ont  rcfpeiâées.  Cela  me 
meneroit  trop  loin:  ainfi  je  me  contenterai  d’ 
en  donner  une  qui  a <fté  trouvée  dans  la  Vil- 
le de  Sufe  parmi  les  ruines  des  Thermes  de 
Cratien,  & qu'on  a placée  dans  le  Réfcftoire 
de  1'  Abbaye  de  St.  Juft: 

Salvis  d.  D.  D.  N.  N.  N. 

Valekte  Geatiano  et  Valentiniano 
Theamas  Gratiamas 

DUDUM  COEPTAS  ET  OMISSAS 

Q.  Mac.  Alfium  Cottiarum  Prjefectus 

IXTRUXIT 

ET  USUI  SecuSIAN*  REDDIDtT  ClVITATI 
F I RM  A VIT  ET  rtSTULAS  DFDIT 
AdUAM  OEDUXIT  NF.  QUID  VEL 
VTIL1TATI  TEL  URBIS  DEESSET 
COMMODITATJ  . 

3.  SUSE,  Ville  de  l‘  Afrique,  dans  la  Bar- 
. , baric,  au  Royaume  de  Tunis  1 . Ccll  uneVil- 
b le  de  plus  de  quinze  cens  Maifons  fur  la  Côte, 
en  un  beau  lieu  un  peu  relevé  du  côté  de  la 
Terre;  de  forte  que  de  la  Mer  routes  les  Mai- 
fons fe  voyent . hile  cft  fermée  de  bonnes  Mu- 
railles, de  au  plus  haut  de  1a  Ville,  oii  elle  re- 
garde la  terre,  il  y a un  fort  Château  avec  un 
rofTé  & une  Efplanadc  tout  autour  - Ceux  du 
Pays  en  attribuent  la  fondation  aux  Romains, 
& difent  qu'  elle  a été  autrefois  très- illultrc 
& très -peuplée  , & qu’elle  fc  nommoit  Sia- 
gul,  à qui  Ptoloméc  donne  trente -fis  degrez 
de  Longitude  , & trente -deux  degrez  vingt 
minutes  de  Latitude  . Quand  les  Succeffcurs 
de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  , après  qu' 
Occuba  eut  bâti  la  Ville  de  Carvan  , il  fit 
long -tems  fa  demeure  dans  Sufe  , qui  ert  à 
douzes  lieues  delà  le  long  de  la  Côte  ; fon  Pa- 
lais e(l  encore  en  entier  avec  plulicurs  Maifons 
confidérabks  de  une  grande  & belle  Maifon  qu’ 
il  fit  contraire.  Le  Pays  eft  fertile  en  Huiles, 
Dattes , Figues  , de  autres  fortes  de  Fruits  ; 
mais  comme  la  terre  elt  fort  légère  , elle  ne 
rapporte  que  de  l’ Orge.  Les  Arabes  tourmen- 
tent fi  fort  les  Habitans  du  Pays  , qu’  ils  ont 
bien  de  la  peine  h cultiver  les  Campagnes  , ce 
qui  cil  la  caufe  que  la  plupart  s’  adonnem  à la 
Marine,  de  vont  trafiquer  à Aléxandrie  dt  ail- 
leurs. Depuisquc  les  Cor  fa  ires  Turcs  paifércnc 
en  Afrique,  & fc  mêlèrent  avec  eux,  ilscom- 
mencérent  à faire  le  métier  de  Pirates  , de  à 
courre  les  Côtes  d’ Italie  avec  des  , Fuites  de 
des  Galiotes  . Quand  Barberoulfc  prit  Carvan 
de  Tunis,  qui  nen  cft  qu’à  trente-cinq  lieues 
par  terre,  ils  fe  rendirent  à lui,  tant  pour  la 
naine  qu’ils  portoient  à cette  Ville,  que  parce 
que  c’  cil  un  Peuple  léger,  & qui  aime  le  chan- 
gement . Mais  après  que  l’Empereur  eut  chaf- 
fe  BarbcrouJTc  de  Tunis  , il  envoya  de  Sicile 
une  Armée  Navale  contre  cette  Place  , parce 
quelle  ne  ^ croit  pas  voulu  foumettre  à Mu- 
ley  Hafccn  . Depuis  que  1’  Empereur  fut  de 
retour  de  la  Conquête  de  Tunis  , les  Turcs 
fc  faifirent  d’ une  grande  partie  de  la  Côte  , 
de  le  Roi  de  Tunis  n étant  pas  capable  de  ks 
en  chaflcr  , eut  recours  h 1’  Empereur , qui 
manda  au  Vice -Roi  de  Sicile  de  le  fe  courir 
avec  les  Troupes  & les  Vaificaux  qu’il  juge- 
rait néccfTaircs  à cette  entreprife  . O*  en  don- 
na la  Commiflon  au  Marquis  de  Terre-neuve, 
Gentilhomme  Sicilien , & on  affcmbla  quator- 
ze Galéics, -dix  de  Sicile,  & quatre  de  Mal- 
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te  , avec  quatre  grands  Navires , fur  lesquels 
on  embarqua  deux  mille  Efpagnols  dt  quel- 

Îucs  Siciliens,  de  on  prit  la  Route  de  Sonfe. 
>utre  ces  Troupes  le  Roi  de  Tonis  envoya 

Cr  terre  fept  mille  Chevaux  Maures  ou  Ari- 
s,  fous  le  commandement  de  fon  fils.  L’Ar- 
mée Navale  arrivée  devant  Sufe,  les  Galères 
de'barqucrcnt  T Infanrerieun  peu  loin  de  la  Vil- 
le , en  une  petire  Rade  du  côté  du  Couchanr, 
où  elles  ne  pouvoient  être  offenfées  de  I’  Ar- 
tillerie des  Ennemis;  mais  les  gros  Vaiffeaux 
demeurèrent  fort  éloignés  à caufe  des  Bancs  de 
fable,  qui  font  le  long  de  cette  Côte.  L’ Ar- 
mée s' étant  mife  en  bataille  tour  à fon  aife, 
fans  êtr  etroublec  de  la  Ville,  fc  vint  camper 
en  une  Plaine  du  côté  du  Château , les  forces 
des  Alliés  tenant  la  Campagne . Après  avoir  fait 
une  Batterie  avec  des  Gabions , on  planta  def- 
fus  quatre  pièces  d’ Artilkrie  , dort  on  com- 
mença 2k  battre  le  Donjon  , ce  qui  fut  fans 
effet.  On  pouvoir  attaquer  la  Vilk  plus  faci- 
lement de  la  prendre  dcmblée,  puis  battre  de- 
là le  Château  où  s’  e'toient  retirés  quelques 
Turcs  de  Renégats  ; mais  il  ne  le  voulut  pas 
faire  , parce  que  les  Soldats  fc  feraient  amu- 
fés  au  pillage,  & que  les  Maures  de  les  Turcs 
fortant  là-deflùs  du  Château,  les  auraient  é- 
gorgés  par  les  Maifons  comme  ils  firent  dans 
barge!  . Néanmoins  avant  que  Ja  Brèche  fut 
raitonnabJc  il  fit  donner  i’âflaut,  tous  les  Al- 
liés étant  répandus  autour  de  la  Place  , de  t- 
yant  fur  kurs  ictcs  des  rameaux  d’  Olive  , 
pour  être  reconnus  des  Chrétiens . L’affaut du- 
ra fort  long -tems  . Les  Turcs  de  les  René- 
gats défendirent  vivement  la  Brèche  , avec 
des  cailloux  & de  quartiers  de  pierre,  qu  ils 
ktroient  du  haut  du  Donjon  , & ayant  tué 
Don  Diego  de  Cafhlia  Mdfre  de  Camp  , de 
Lope  de  Mclo  , Capitaine  d’ une  des  Galères 
de  Malte,  avec  plulieurs  Gentilshommes  , & 
plulicurs  Soldats,  on  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer de  d’ abandonner  la  Viftoire  aux  Enne- 
mis . Car  les  Munitions  qu’  on  portoit  étant 
confumécs  , & n’  ayant  pas  aficz  de  Vivres 
pour  en  attendre  de  nouvelles,  on  fe  rembar- 
qua, & fon  retourna  en  Sicile.  Sur  ces  Nou- 
velles 1’ Empereur  donna  F exécution  de  cette 
entreprise  à André  Daria  , qui  joignant  à feS 
Galères  celles  de  Naples,  de  Malte  de  de  Si- 
cile, qui  faifoient  en  tout  le  nombre  de  qua- 
rante-ttois,  embarqua  deflus  I’  Infanterie  Es- 
pagnole , de  abordant  fur  la  Côte  de  Tunis  , 
prit  fur  ks  Turcs  le  Château  de  Calibic  , de 
les  Villes  de  Sufe,  de  Moneller  de  d’ Estaquc. 
La  Ville  d’Afrique  fe  rendit  au  Roi  de  Tunis, 
qui  y mit  Gamifbn;  maisCalibie,  Sufe  dt  Mo- 
nefter  , fc  révoltèrent  quelque  tems  après  , de 
reçurent  ks  Turcs  . Pour  hsfaque  dt  Afrique 
elles  Ternirent  en  liberté,  de  châtiant  les  Gens 
du  Roi  reçurent  les  Turcs  . Cela  demeura  de 
la  forte  jufqu’  en  1549.  que  k Roi  de  Tunis 
courant  la  Côte  avec  quarante- trots  Galères  , 
dt  f Infanterie  Efpagnolc  du  Royaume  de  Na- 
ples ; elles  retournèrent  à 1’  obeïftancc  de  ce 
Prince  , mais  André  Doria  ne  fut  pas  plutôt 
parti  que  Sufe  de  Moncllcr,  fe  révoltèrent,  de 
châtiant  le  fils  de  leur  Roi  , elles  fe  rendirent 
à Dragut  . André  Doria  retournant  1’  année 
fui  vante,  & ayant  forcé  Monefler,  Sufcchaf- 
fa  ks  Turcs  de  fon  Château  ; mais  après  elle 
leur  donna  entrée  , de  cft  encore  à eux  à prê- 
tent. 

4.  S U S E , ou  la  Su  5F  , Bourg  de  France 
dans  le  Maine  , fur  la  Sarre  , Election  du 
Mans  , à quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom, 
avec  un  Château , dt  titre  d;  Comté . Il  y a fei  /e 
Fiels 


DigitizecTbyGoo; 


sus. 

Fiefs  qui  relèvent  de  ce  Château  , dont  la  Ju- 
rifdicfion  s’étend  fur  trente  Paroiflès.  C’  étoit 
la  Patrie  du  Cardinal  Pierre  de  la  Forêt,  Chan- 
celier de  France. 

5.  SUSE,  ou  Suses.  Voyez  Suies. 

SUSEMBERG  , ou  Susenbeko  , Bourgade 
1 or  Lissa,  d’ Allemagne  1 , dans  la  Forêt-Noire,  environ 
AiUi.  à deux  lieues  â I’  Orient  du  Rhcin  , aflez  près 
& au  Nord  de  Kandcm . C’ell  le  Chef-  lieu  d’ 
un  Landgraviat  de  même  nom,  qui  appartient 
aux  Marquis  de  Bade  . 

a Dom  SUSES  , ou  Suifs  * , en  Hébreu  Sufan  , 

mit  Dia.  Ville  Capirale  de  la  Sultane,  ou  du  Pays  d’Æ- 
l Ctf. s.».  latnj  c’clt-à-dirc,  de  laPerfe.  Daniel  * lui  don- 
ne toujours  le  nom  de  Château,  le  Château  de 
Sufcs,  parce  que  les  Rois  de  Chaldéc  y avoient 
un  Palais  . Depuis  Cyrus  , les  Rois  de  Perfe 
prirent  la  coûtume  d’ y pafter  f Hyvcr,  ôc  de 
pafter  1‘  Eté  à bebatane  . 1.'  Hyvcr  croit  fort 
modéré  â Sufcs  ; mais  les  chaleurs  de  1’  Eté  y 
étoient  G grandes  , que  les  Lézards  & les  Ser- 
pens  , qui  y étoient  furpris  dans  les  Rues  pen- 
dant l’Eté,  étoient  failis  & comme  brûlés  par 
l’ardeur  du  Soleil  . Le  nom  de  Sufes  vient  de 
l’Hcbreu  Sufan , qui  lignifie  un  Lys . Cette  Vil- 
le cil  lituée  fur  le  Fleuve  Euléc.  C'cft  dans  cet- 
te Ville  & fur  ce  Fleuve  , que  Daniel  eut  la 
vifion  du  Bélier  i deux  Cornes , & du  Bouc  qui 
n’en  avoit  qu’une  &c.  , la  rroifième  année  du 
4 Dm.  s.  1.  Régne  de  Balthafar.  4 C’cft  aulli  dans  la  Vil- 
le  de  Sufcs  ou  Sufaa  , qu’  arriva  1’  Hiftoire  d' 
Eilher,  c cft-lâ  que  régnoit  & que  demeurait 
ordinairement  AITuerus  ou  Darius  , fils  d’ Hy- 
s'a  fia.' k*  ^alP«  *•  Pline  4 dit  qu’il  rebâtit  Sufes;  c’crt- 
<iu  m ncc.  â-dire,  qu’il  l’augmenta  & qu'il  Icmbcllit . Né- 
C;  hémie  croit  aulli  à Sufan  , lorfqu’  il  obtint  du 
Ere  vIÎT.'ir*  Roi  Artaxcrxès  la  perraifliondercrourneren  Ju» 
su  dée  , & de  réparer  les  Murs  de  Jérufalem  . 

i Lii».«.e.i7i  j^njamin  de  TudèJc  , & Abulfarage,  mettent 
le  Tombeau  de  Daniel  â Chuzellan , qui  eft  F 
ancienne  Ville  de  Sufes  , Capitale  du  Pays  d’ 
Ælam  - Cette  Ville  porte  aujourd*  hui,  parmi 
les  Pcrfes  , le  nom  de  Souilhcr  ou  Schouiler 
&Toultcr:  elle  eft  la  Capitale  du  Kufillan.  Le 
Roi  Sapor  y fit  conftruire  une  Digue  d’  une 
prodigieufe  hauteur  , pour  faire  remonter  la 
7 ”*  Sî'n  Rivière  de  Choafpe  7 . Le  Tarik  Montekeb 
p.^*.  “|C  , qu  on  y voyoït  encore  de  fon  tems  le 
»*?•  «v».  Tombeau  du  Prophète  Daniel  . Quelques  Hi- 
ftoriens  de  Perfe  attribuent  la  fondation  de 
cette  Ville  â Hufchenk  , fils  de  Siamec  , fé- 
cond Prince  de  la  première  Dynaftie  de  Pcr- 
* n*  Tr“’  fc . Ligtfoot  * dit  que  la  Porte  extérieure  du 
Mur  Oriental  du  Temple  fut  nommée  la  Por- 
te de  Sufe,  & qu’on  grava  fur  cette  Porte  la 
figure  de  la  Ville  de  Sufes , en  rcconnoiftan- 
cc  de  l’Edit  daté  de  Sufes,  & accordé  par  Da- 
rius fils  d’ Hyttafpe  , qui  permit  le  rétablifle- 
ment  du  Temple. 

9 Dt  E*p*d.  SUSIA , Ville  de  F Arie  félon  Arricn  ».  C’ 
Aie*.  Lia.  1.  eft  où  Satibarzanes  Satrape  des  Ariens  vint  trou- 
ver Aléxandre  , ôt  où  ce  dernier  apprit  la  ré- 
volte de  BdTus. 

SUSIADÆ.  Voyez  Susidje. 
to  CtuMu  S U S I A N A , Contrée  de  la  Perfe . 10  Elle 
Ccoar.  a«i.  prenoit  fon  nom  de  la  Ville  de  Sufcs  fa  Capi- 
l**'»  tl|ç>  Les  Grecs  écrivent  tantôt  Susiana,  tao- 
i,  Lib.,a.c.  tôtSusis:  Diodorc  de  Sicile  11  dit  Sufiana , fit 
«j.  Si  rit  ’2<tantnir  rutracvnrat  , in  Sufianam  au- 

tt  Lit»,  if.  tem  ( Alexander  ) pervtnit  ; & Strabon  *»  , i 
fit»  j « x * * ▼«  Ht  prit  « 2 tsuir»  rtUjnw  , 
atqut  tta  fc  fc  Pcrfit  ac  Sufiana  habet . Ccpea- 
dam  on  lit  dans  ce  dernier  , rmrtifî  rf  Sa aiSt 
a Irmaarni , Suftdi  Sitactnt  vicina  eft  ; ëc  dans 
un  autre  endroit  , * 2»*i»  p*>«  ytyirnrai  rit 
MtcaiJoi,  S u fit  part  fuit  Pcrjidu  . Cette  Con- 
Tom.  IX. 
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trée  avoit  pour  bornes  FAfTyrie  au  Septentrion , 
à l'Orient  F Elymaïde,  dont  elle  étoit  réparée 
par  le  Fleuve  Eulée;  au  Midi  le  Golphe  Pcrfi- 

3 uc,  & le  Tigre  au  Couchant.  Ptolomée't  lui  *l 
onne  une  plus  grande  étendue;  car  il  y com- 
prend F Elymaïde , & il  lui  donne  le  Fleuve  O- 
roatis  pour  borne  du  côté  de  F Orient  . Stra- 
bon diftingue  les  Elyméens  des  Sufiens  ; & 
Pline  du  pofitivement  que  le  Fleuve  Eulée 
faifoit  la  réparation  entre  la  Sufiane  8t  l’Ely- 
maïde.  Voici  la  Defcription  de  cette  Contrée 
félon  Pcolomée  : 


Sur  le 
Golphe  . 
Pcrfique : 


Sur  le 
bord  du 
Tigre: 


Dans  les 
Terres: 


Iflc  fur  la 
Côte  de  la 
Sufiane  : 


~Ti(ridir  Âmnit  Ojiium  Orient, 
Valium  P a fini  y 
Mofai  Fiuv.  OJiia , 

Ftmtct  Fluv. 

Pelodet , ou  Cenoftu  S mut , 

, Eulai  Fluv.  Ojita , 

Font  et  Fluv.  in  Sufiana  t 
Conjuntiio  Fontium , 

T magot  are  no)  ut  y 
Otoandit  Fiuv.  Ojita , 

F ont  et  Fluvii 
~ A tr a y 
Aratca  , 

A fia . 

*Pahnzat 
Satrone  , 

Ber  tan  , 

r./*. 

Saura  , 

Dera , 

Aparrat 
jdbinna , 

T raiana , 

Self  y 
Graan  , 

Anuchtha , 

JUrzan . 

- T axiana . 


Le  nom  moderne  de  la  Sufiane  eft  Car  , félon 
Niger;  Zaqueitmady  félon  Molet;  Sufay y fé- 
lon Zardus;  & Cufifiany  félon  Mcrcator. 

SUSICANA  , Ville  de  l’Inde  , en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  '♦  la  compte  parmi  les  Vil- 
les  fituées  au  bord  du  Fleuve  Indus . Le  Terri- 
toire de  cette  Ville  eft  appellé  Mu  fie  mi  Tara 
par  Strabon.  Voyez  Musicani  Terra. 

SUSICAZIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Numidie , félon  la  Notice  des  E- 
vêchez  de  cette  Province  . 

SUSIDÆ  PYLÆ,  fameux  Détroit  de  Mon- 
tagnes , entre  la  Perfide  propre  & la  Sufiane , 

& qui  a pris  quelquefois  fon  nom  de  F une  de 
ces  Contrées , quelquefois  de  F autre . Ce  Dé- 
troit ou  Pas  de  Montagnes,  eft  appel! iSuftâa 
Pyla  par  Quinte-Curfc  **  , & Ru  pet  Sufiadet , <ï  Lib  j.c.j. 

n.v^i , par  Diodore  de  Sicile  14  . i«iLib.i7.c. 
Comme  il  fc  trouve  au  delà  du  Pafitigris  , il  4*. 
étoit  dans  la  Perfe  propre  ; ce  qui  fait  qu’  Ar- 
rien  *»  le  nomme  lli/wifrr  ITu'aoi,  Pyla  Per-  17  Lib.  j.c. 
Jtdety  & Strabon  rTi^ma*  riwAm,  Porta  Per  fie  a . '** 

C’eft  ce  que  nous  connoiftons  â préfent  Fous  le 
nom  de  Pat  de  Sufet. 

SUSII . Strabon  •*  nomme  ainG  les  Habi-  * Lîb.ij.  p. 
tans  de  la  Sufiane;  & il  ajoute  qu’on  les  ap- 
pelle  aufti  Cissn . 

SUSIS  CASTRUM.  le  Château  de  Sur«: 

Daniel  *»  entend  par- là  la  Ville  de  Sufcs,  à i»OfJ.v.b 
laquelle  il  donne  le  nom  de  Château  , parce 
que  les  Rois  de  Chaldéc  y avoient  un  Palais. 

Voyez  Su  sa. 

Zzzz  z SUSO- 
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SUSOBENI  , Peuples  de  la  Scythic  , en 
l UM.t.14.  Je de  l' Imaüs . Ptolomée  1 les  place  dans  la 

Çrtic  Septentrionale  de  cette  Contrée  vers  des 
erre*  inconnues  . Au  lieu  de  Sufobeni  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Snobent. 
SUSOR  , petite  Ville  de  la  Turquie  en  A- 
*1  dans  l'Anatolie,  fur  la  Côte  Méridiona- 
le de  la  Prefqu  Ille,  qui  s’étend  depuis  Smyr- 
ne  jufqu’à  r Ifle  de  Scio.  Quelque*  Auteurs  la 
prennent  pour  1’  ancienne  7Vor,  ou  Teioiy  Pa- 
trie du  Poète  Anacréon  , & Kpifcopalc  fuftra- 
grantc  d’Ephèfe,  quoique  d’autres  placent  cen* 
te  ancienne  Ville  a Scgeli  , Ville  de  la  môme 
Prefqu’  Ifle . 

SUSORUM  ARX  , Fortereflc  de  la  Pcrfc, 
1 LiMx.»7.  dans  la  Sulîanc,  félon  Pline  *,  qui  pourrait  en- 
tendre par-li  le  Château  deSufcs.  Il  ajoute  que 
cette  Fortereflc  ell  environnée  des  eaux  du  Fleu- 
ve Eulée. 

SUSSEX  , Province  Maritime  d*  Angleter- 
re , dans  la  partie  Méridionale  de  ce  Koyau- 
4 D|ii«w  *'  me  , avec  titre  de  Comté  . Cette  Province  «, 
gaai'fnî»’.^  nommée  anciennement  Snth-Sex  , a retenu  le 
nom  des  Saxons  Méridionaux , dont  le  Royau- 
me comprcnoit  ce  Comté  avec  la  Province  de 
Surreq  . Le  Suflcx  s’  étend  en  long  du  Levant 
au  Couchant , le  long  de  F Océan , qui  le  bor- 
ne au  Midi  & auSuil-Eft.  Du  côté  du  Nord  il 
fait  face  aux  Comtcz  de  Kent  & de  Surrcy;  & 
du  côté  de  1’  Eft  au  Comté  de  Southampron  . 
Sa  longueur  eft  de  louante- quatre  milles,  fa 
largeur  de  vingt  milles  , & fon  circuit  de  cent 
cinquante-huit  milles  . qui  renferment  un  mil- 
lion cent  quarante  mille  Arpcnsde  terre.  Il  eft 
partagé  en  fix  grands  Quartiers,  que  les  Habi- 
tans  du  Pays  appellent  Râpes (avoir 


Hastimgs,  Bramber, 

Pevenset  , Arundel, 

Lewes,  Chichlstlr  , 


Chaque  Quartier  ou  Râpe  a une  Forêt,  une  Ri- 
vière, & un  Château  , dont  il  a pris  le  nom. 
Ils  font  fubdivifez  en  cinquante -deux  Hun- 
tircik  ou  Centaine*  , composes  de  trois  cens 
douze  Eglifes  Paroifliales  , dans  lelqueiles  on 
remarque  dix  •Château* , & dixncuf  tant  Vil- 
les que  Bourgs  â Marché,  oh  l’on  compreprè* 
de  Vingt  & un  mille  cinq  cens  quarante  Mai- 
fous  . Entre  les  Places  à Marché  il  y en  a 
neuf  qui  ont  droit  de  députer  au  Parlement  . 
Ces  dernières  (ont 


Chiche  11er, 
Horsham , 
Midhurft , 
Lcwcs, 


New-Shorcham, 
B ram  ber, 
Sccyning, 
Eft-Grinfted, 
Arundel. 


Il  y en  faut  joindre  quatre  autres,  qui  font 
des  Places  Maritimes  & des  Ports  fameux , & 
qui  avec  quatre  aurres  Places  du  Comté  de 
Kent  (ont  une  efpècc  de  Corps  i part,  &en- 
voyem  enfcmble  feize  Députez  au  Parlement, 
qu’on  appelle  par  honneur  letBttrm u des  cinq 
Ports  . Les  quatres  Places  du  Comté  de  Suflcx 
font  Haflings  , Winchclky,  la  Rye  , & Sea- 
ford  : Les  quatre  autres  de  la  Province  de 
Kent  font,  Douvres  , Romncy , Sandwich  de 
Hyeth. 

Autrefois  ce  Pays  n’étoit  qu’un  grand  Bois, 
qui  faifoit  partie  d’ une  vafte  Forêt  nommée 
slndrands-Wald  , & par  lesGallois  Cotd-Jindred. 
L’ étendue  en  étoit  u grande,  qu’elle  occupoic 
Ex-vingt  milles  de  Pays  en  longueur  , & tren- 
te milles  en  largeur  . La  Forêt  a été  extirpée 


sus. 

avec  le  rems  ; mais  il  en  cft  relié  encore  de 
grandes  pièces  dans  la  Bande  Septentrionale  de 
ce  Comté , dont  la  meilleure  partie  cft  couver- 
te de  Bois  . Plulieurs  Rivières  fortent  de  ces 
Bois , & arrofent  la  Province , la  traverfant  du 
Nord  au  Sud  y mais  il  ny  en  a aucune  qui  foit 
allez  grofte  pour  porter  Bâteau . 

L’air  du  Comté  de  Suflcx  eft  généralement 
bon  & fain  ; excepré  qu’  il  «fl  fujet  h des  bro- 
uillards que  l’ Océan  y élève  de  rems  en  rems . 

Le  Terroir  eft  fertile  & abondant  en  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  à la  vie  . La  Mer  fournit 
quantité  de  Poiflons,  & en  particulier  d’excel- 
lentes Huitres  aux  environs  de  Selfey.  Les  Du- 
ne* qui  bordent  le  Rivage  de  cette  Province 
on:  un  fond  de  marne  & rapportent  du  Bled  en 
abondance  . Le  milieu  du  Pays  cft  gras  & un 
peu  argilleux  ; ce  qui  fait  que  les  chemins  font 
mauvais  «n  Hyvcr.  En  récompenfc  on  y trou- 
ve de  belles  Prairies  , de  riches  Pâturages  , 
des  Champs  & quelques  Forêts.  La  pâme  la 
plus  avancée  au  Nord  eft  prcfquc  toute  cou- 
verte de  Bois  . 11  fcmble  que  la  Nature  ait 
voulu  en  faire  une  bunne  provilion  dans  ce 
Quartier  du  Royaume  , pour  qu’  on  pût  tra- 
vailler le  Fer , dont  on  trouve  des  Mines  fé- 
condes dans  ce  Comté . Quand  on  en  ouvre 
quelqu’une , on  rencontre  d’ abord  une  terre  ar- 
gi Meule  & blanche  , où  la  pierre  de  Mine  eft 
comme  un  noyau  blanchâtre,  enfermé  dans  u- 
ne  écorce  rouge  . A trois  pieds  de  profondeur 
au- de  flous  de  cette  première  terre  , on  rencon- 
tre une  pierre  rouge  coupée  de  veines  blan- 
ches ; & h trois  pieds  plus  bas  on  trouve  une 
autre  efpèce  de  pierre  de  Mine  , qui  eft  rou- 
geâtre. Elle  eft  luivie  d’une  quatrième  nui  cft 
encore  d’une  autre  couleur  ; mais  rayée  de  rou- 
ge , & ces  deux  dernières  donnent  le  meilleur 
Métal . On  trouve  auiïi  de  la  Mine  de  fer  dans 
une  terre  de  marne  & verdâtre  y mais  le  Fer 
en  eft  caftant  & ne  vaut  rien  . Cela  vient  de 
ce  qu’il  y a trop  de  Vitriol  mêlé,  qui  lui  don- 
ne la  couleur  auffi-bien  que  le  défaut  qu’  il  a . 

On  a établi  plufieurs  Forges  dans  la  Province 
pour  travailler  le  Fer  , & on  en  fait  un  affez 
grand  débit  . On  en  fond  particuliérement  des 
Canons  y mais  en  général  ce  Fer  n’  cft  pas  fi 
eltimé  que  celui  d' Efpegne  . On  a aufli  érigé 
en  quelques  endroits  des  Fonderies  de  Verre  , 
qui  n’  ont  pas  eu  un  fuccés  fort  heureux  • 

Les  anciens  Habitans  de  cette  Province  ont 
été  les  Régnes  , qui  occupoicnt  aufli  le  Com- 
té de  Surrey  Ôt  une  partie  de  celui  de  Southam- 
pton  . Divers  Seigneurs  & riches  Gentilshom- 
mes poftédent  maintenant  de  belles  Terres  dans 
le  Sulfex  . On  y remarque  entr’ aurres  celles  de 
Laughton,  Petworrh,  Stoncland  , Buckhuill, 

Stanilead , Upparck  & Folkington. 

SUSTEREN  , petite  Ville  d’  Allemagne  , 
dans  le  Cercle  de  Wcftphalie,  au  Duché  deju- 
licrs,  environ  à une  lieue  à ladroite  de  laMcu- 
fe,  h l’Orient  de  Mafeyck . Cette  Ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  petite  Rivière  de  Z-afel , qui  un  peu 
au-deflous  fc  jette  dans  le  Rebeck . 

SUSUARA  , Ptolomée  s marque  une  Ifle  j Ub.s.c.a. 
de  ce  nom  fur  la  Côte  de  l ifte  de  Taprobanc, 
du  côté  de  P Orient  en  tirant  vers  le  Nord. 

SUSU  DATA , Ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolomée  4 . Il  y en  a qui  veulent  que  ce  foit  <!*•»•«••«• 
aujoord'  hui  tVslsnach  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg . 

SUSUS,  ou  Suzus,  Fleuve  de  l’Inde.  Or-  r Tkr'iur. 
telius  f qui  cite  Tzcrzès  * dit  que  ce  Fleuve  * "• 

produit  des  pierres  précicufes.  i’b»  Lait. 

SUSUVI  , ou  Xuxut  , Ville  de  1’  Améri-  t*urir‘  •*»- 
que  Méridionale  *,  au  Paraguay , dans  la  partie  £ 

Septcn- 
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Septentrionale  duTucuman,  au  Nord  dou- 
ze lieues  de  la  Ville  de  Salta.  bile  cil  arrofée 
d'une  Rivière,  qui  a (a  Source  aux  confias  du 
Fc'rou,  & qui  fe  jette  dans  Rio  Vermtjo. 

Dans  la  Carte  du  Paraguay  de  Mr.  de  fille 
cette  Ville  eft  nommée  Sa  h-Salvador  , ou 
Xuxui . 

. a*b»r.*s  SUTADSES  • . Les  Sutadfes  font  des  Tar- 

Hoi  fj^.109.  Méridionaux, Tributaires duGrand-Chara 
de  Tartarie  , & qui  font  voifins  des  Tartarcs 
Zagatai  ; & du  Royaume  de  Turkedas  , ok 
les  Habitant  font  plus  policés  & plus  renom- 
més qu’ai Jeurs  , tant  par  leurs  Mœurs  , que 
par  kur  façon  de  vivre,  & par  la  culture  des 
Champs  & la  propreté  de  kurs  Maifons  & de 
leurs  Villes . 

. pc l’ina,  SUTERA,  Ville  de  Sicile  *,  dans  k Val 

*‘l“'  de  Mar  zara . Elle  dt  fort  avancée  dans  les  Ter- 

res, & le  trouve  fituée  entre  Fiunn  dt  Plat*- 
ni  , & Fiume  Salfo  , à une  petite  di  (lance  de 
l'endroit  où  fe  joignent  ces  deux  Rivières  . C 
cl)  à peu  prés  1 endroit  où  étoit  l'ancienne  Pé- 
trin* . 

SUTHERLAND,  Province  Maritime  d’E- 
cofiè,  au  Nord  de  Ross.  Anciennement  toutes 
les  Terres  qui  font  au  Nord  du  Comté  de  Ross, 
ne  faifoient  qu'une  feule  Province  fous  1e  nom 
de  Cattcy  , Ôc  les  Habitant  s'appelaient  Car- 
tetph  dans  la  Langue  du  Pays  . Dans  la  fuite 
ccttc  Province  hic  divifée  en  trois  . La  plus 
Septentrionale  retint  le  nom  ancien  avec  iemot 
N iss  , qui  fignific  Promontoire  , parce  quelle 
ell  des  trois  Provinces  celle  qui  s'avance  le  plus 
en  Pointe:  c’ell  la  Province  de  Catness,  au- 
trement Caitmnevs  . La  fécondé  fut  nommée 
SuTHMti.iND  ; c’efi-à-dirc  , Payt- Méridional , 
parce  quelle  cil  au  Midi  de  la  première;  & la 
troifième  qui  cil  à l'Occidcnt  des  deux  autres, 
s’appelle  Strath-Navi.rn,  Vallée  de  Navern , 
a caulc  d’une  Rivière  de  ce  nom  qui  la  traver- 
fe  par  le  milieu. 

La  Province  de  Sutherland  cil  bornée  à l’O- 
rient par  la  Mer  d’Allemagne:  au  Midi  IcGol- 
phe  de  Taine  , & la  Rivière  d’ükcll  la  fépa- 
rent  de  la  Province  de  Ross:  k l'Occident  trois 
petits  Lacs  & un  Dcfcrt  la  feparent  de  la  Sei- 
gneurie d’Ailint  : au  Nord  elle  cil  bornée  par 
la  Province  de  St  rat  h -Navcrn,  de  au  Nord-tll 
par  celle  dcCaichncss.  Sa  longueur  clt  d'envi- 
ron quarante  milles  , k la  prendre  depuis  les 
Frontières  d’Aifint  jufqu’au  Cap  de  Dornoch, 
& la  plus  grande  largeur  ell  d'environ  vingt 
tnilks  . Cette  Province  cl)  toute  montuculc , 
particuliérement  dans  1e  milieu  du  Pays  ; fie 
les  Montagnes  font  entrecoupées  de  Vallées, 
dont  chacune  ell  arroféc  de  Rivières  ou  de 
R u idéaux  . Les  plus  remarquables  de  ccs  Ri- 
vières font  1e  Shin,  l’Uns,  le  Ürora  & j’Uily, 
qu’on  appelle  autrement  Hcltnsdait  . Le  Pays 
cil  entrecoupé  de  trois  grandes  Forêts  , l’une 
au  Nord-Oucll  nommée  Uhry-Moir  ; l’autre  au 
Sud  Oisell  appellcc  Dirry-Meanncb  : St  la  troi- 
lièmc  vers  Je  Nord  appclléc  Dirry-C/tart . Ccs 
Forêts  font  remplies  de  toutes  fortes  de  Bê- 
tes fauvages,  de  Loups,  de  Cerfs,  de  Daims, 
de  Renards  , de  Loutres  , de  Chats  fauvages, 
de  Taillons,  de  Martres  , & d’une  infinité  «F 
Oifeaux  de  bois  de  diverfes  cfpèces  . Il  s'y 
trouve  entr’autres  une  cfpécc  d’Oifcau  particu- 
lière h ce  Pays- là,  & d’une  figure  approchan- 
te de  cclk  du  Perroquet.  On  le  nomme  Knap: 
c’efl  une  forte  de  Pivert , qui  fe  creufc  ion  nid 
avec  le  bec  dans  le  tronc  des  Arbres  . Outre 
ees  Forêts  il  y a encore  quantité  dé  petits  Bois 
& de  Parcs  de  Gentilshommes,  où  Ion  trouve 
aufii  beaucoup  de  Bêtes  fauvages. 
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On  compte  dans  la  Province  de  Sutherland 
quarante  & tant  de  Lacs,  tous  féconds  cnPoif- 
fons,  & couverts  d’Oifcaux  d’eau  , comme  Ci- 

S nés  , Oyes  fauvages  & Canaid;  . La  plûparc 
e ces  Lacs  renferment  de  petites  Iilet,  où  les 
Habitant  vont  pafTcr  les  beaux  jours  de  l’Eté. 

Le  plusconfidérabkde  tous  cil  le  Lac  dcShinn 
ou  Sinn . 

Cette  Province  eft  terminée  par  une  chaîne 
de  hautes  Montagnes,  nommées  Orde,  qui  la 
féparent  des  Provinces  de  Catness  & de  Strath- 
Navcrn.  La  Côte  de  l’Océan  fait  deux  ou  trois 
petits  Pons  palfablemcnt  bons  , où  les  Vaif- 
feaux  étrangers  viennent  prendre  les  Marchan- 
dées du  Pays.  Le  Terroir  cil  très-fertile  dans 
les  Vallées  le  long  des  Rivières  & des  Ruil- 
icaux,  & l’air  cil  afsez  doux  pourmeurir  tous 
les  Fruits  que  k Terroir  produit.  On  en  peut 
juger  par  le  Safran  qui  croît  dans  ks  Jardin» 
du  Chatcau  de  Dun-Robin  ; & par  l’Orge  de 
cette  Province,  qui  cil  1e  meilleur  qui  croifse 
dans  ces  Pays  du  Nord  . Les  Lacs  & ks  Ri- 
vières fournifsent  du  Poifson  abondamment,  & 
le  Saumon  s’y  trouve  aufii  communément  qu’ 
ailleurs.  Les  Montagnes  & les  Forêts  font  rem- 
plies de  Belliaux  & de  Gibier,  & les  Côtes  de 
la  Mer  font  peuplées  de  grands  & de  bons 
Poilsons,  comme  Veaux-Marins,  Chiens-Ma- 
rins , Raies  , Maquereaux  , Anges  de  Mer, 

Anguilles  de  Mer,  Turbots,  Crapauds  de  Mer , 
des  Congres  & des  Coquillages  de  différentes 
cfpèccs . 

Le  Pays  cfi  fourni  de  diverfes  Carrières  d« 
pierres  Ôc  de  beau  Marbre  blanc  . On  y tire 
de  très-bon  Fer  des  Mines  , & l' on  trouve 
quelques  Mines  d'Argcnt,  qui  font  négligées, 
faute  de  gens  qui  fâchent  y travailler  , ou 
qui  veuillent  en  faire  U dépenfe  . On  remar- 
que que  les  Marmottes  ne  peuvent  point  vi- 
vre dans  1a  Province  de  Sutherland  , & que 
fi  on  y en  porte  d’ailleurs , elles  meurent  bien- 
tôt . Cependant  ccs  fortes  d’Animaux  four- 
millent dans  la  Province  de.  Caithness  , qui 
n'cll  féparée  de  celle-ci  , ni  par  la  Mer  , ni 
par  un  Golphe  , ni  par  une  Rivière  ; nuis 
feulement  par  des  Montagnes  . Le  Pays  ell 
habité  par  quantité  de  Noblcfsc  , & l'on  y 
compte  environ  vingt  Châteaux  de  Gentils- 
hommes , tous  Vatuux  des  Comtes  de  Su- 
therland. Les  anciens  Comtes  de  cette  Provin- 
ce écoient  de  la  Maifon  de  Murray . Une  Hif- 
ritiérc  porta  ccttc  Seigneurie  en  dot  dans  la 
Famille  des  Gordons,  Marquis  de  Huntlcycom- 
potéc  de  diverfes  Branches  répandues  dans  le 
Royaume.  Le  Chef  de  la  Branche  aînée  prend 
le  titre  de  Duc  de  Gordon  ; & Ton  fils  aîné  fe 
qualifie  Marquis  de  Huntlcy. 

SUTHWELL,  Bourg  d'Angleterre  dans  1 c#tîe.  ée 
Nottinghamshire,  avec  droit  de  Marché.  La  la  Cr‘  Br* 
Trent  ayant  reçu  la  Lccnc  , à milles  pas  au-  r t7*' 
defsous  de  Nottingham  , continue  fon  cours  au 
Nord- Nord- Eli , ctpafse  k Suthwcll.  On  voit 
dans  ce  Bourg  une  Eglife  fort  ancienne  , qui , 
k ce  qu’on  dit , fut  fondée  dans  le  feptième  Siè- 
cle par  St.  Paulin  , premier  Archevêque  d* 

Yorck  , lorfqu’il  baptila  les  Peuples  de  Not- 
tingham dans  l’eau  ce  la  Trent. 

SUTHRIONA,  Contrée  de  la  Grande-Bre- 
tagne, près  de  la  Tamifc,  félon  Bcde  cité  par 
Ortclius  ♦.  4 Tbefaur. 

SUTHUL,  Ville  de  laNumidic.  Sallufieï  J J-' 
dit  que  cette  Vilk  où  étoient  gardgz  ks  Tré-  6,,rt  * 
fors  de  Jugurtha  étoit  ceinte  d’une  Muraille 
bâtie  au  haut  d’une  Montagne  efearpée.  Stra- 
bon  6 donne  le  nom  de  C*pfa  k la  Ville  où  é-  «I.iy.p.!]*. 
toienc  les  Trclors  de  Jugurtha:  ainli  ou  il  y a 
faute 
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faute  dam  un  de  cet  deux  Auteurt , ou  cette 
Ville  avoir  deux  noms  ; ce  qui  ne  ferait  pas 
imnofliblc . 

FortcrefTe  de  ta  Chine  * , dans  la 
’lunnan  , au  Departement  de  Lin- 
gan , Huitième  Métropole  de  la  Province . Elle 
et!  de  14.  d.  40  . plut  Occidentale  quePcking, 
fous  les  2?.  d.  J?',  de  Latitude  Septentrionale. 

SUTffl,  Ville  d'Italie  , dans  l’Etat  de  l’c- 
glife,  au  Patrimoine  de  St. Pierre,  (ur  JcPoz- 
zolo  . Cette  Ville  nommée  anciennement  Su - 
tnum,  n'cft  préfenrement  guère  peuplée,  &n’a 
rien  de  remarquable  . Elle  fut  tvêché  fous  le 
Pape  S.  Hilaire  dès  Tan  46Ç.  Aujourd'hui  fon 
Evêché  ell  uni  à celui  de  Ncpi . 

SUTRINA.  Voyez  Sutrium. 

SUTRIUM,  Ville  d’Italie,  dans  PEtniric. 
Cette  Ville  étoit  autrefois  célébré,  & une  an- 
»hb  ç.t.j»  cicnne  Colonie  Romaine  , félon  Tite-Live  *. 

I.a Colonie  y avoir  été  conduite  fept  ans  après 
que  les  Gaulois  eurent  pris  la  Ville  de  Rome, 
l libi  «.14*  comme  nous  l'apprend  VeJlcjus  Patcrculus  L» 
Augutlc  l’augmenta  ; ce  qui  fait  que  dans  une 
4 Fag.  |o*.  ancienne  Inscription  rapportée  par  Gruter 
pum.  1.  c||e  cil  appelléc  Colonia  Julia  SurkiK.  Pli- 

] Wt  ne  J la  connoît  fous  ce  nom  de  Colonia  Sutri- 

*.j,  & nomme  fes  HabitansSuTRisr . L'Itiné- 
raire d’Antonin  qui  la  marque  fur  laVoieClau- 
dicnne,  la  mer  fur  la  Route  de  Lucqucs  a Ro- 
me, entre  Forum  Cajji  St  Baccanx , à onze  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  , & à douze  mil- 
les du  fécond.  Cette  Ville  confcrve  fon  ancien 
r.ora . On  la  nomme  préfentement  Suffi . Voyez 
Sl/TRI  . 

i Mlle.  6t  SUTTON,  Lieu  d’Angleterre  dans  He- 
**  rcf°r,fchirc  » au-dclfous  de  l’endroit  où  ta  Wyc 
reçoit  le  Lug.  On  voit  dans  ce  Lieu  les  relies 
du  Palais  du  Roi  Offa  . Ce  fut  dans  ce  Palais 
que  St.  Etheibert,  Roi  des  Ar.gîois Orientaux , 
étant  venu  auprès  du  Roi  Oifa  , pour  lui  de- 
mander fa  hile  en  mariage  j ce  Roi  barbare  le 
Ht  artaH'iner,  pour  envahir  fes  Etats. 
z A«U«  Si-  SUTUNG  , Ville  de  la  Chine  L,  dans  la 
n**,‘  Province  deQuangfi,  au  Département  dcTai- 
ping  , huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cil  de  11.  d.  15'.  plus  Occidentale  que 
Pcking  , fous  les  aj.  d.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

« lVid.  1 . S U'X  U'1 , Ville  de  la  Chine  ^ dans  la 

Province  de  Xantung,  au  Département  d’Ien- 
chcu,  féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle 
ci!  de  o.  d.  40'.  plus  Orientale  que  Pcking, 
fous  les  ad.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale, 
l lbi4  a.  S U'X  U'I , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Honan  , au  Département  de  Cai- 
fung,  première  Métropole  de  la  Province.  El- 
le ci!  de  d.  8'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  33.  d.  jg*.  de  Latitude  Septentrionale . 

SUZÆ.I , Peuples  de  la  Perfide  , félon  Pto- 
a«  iiLfcM.  ]oméc  10 . 

SUZE  , Paroiifc  de  France  dans  la  Bourgo- 
gne, Recette  d’Arnay-lc-Duc:  ce  Lieu  cftlitué 
entre  deux  Collines  , il  y a une  petite  Riviè- 
re qui  ne  peut  être  navigable  . C’ell  un  Pays 
de  Bois. 

SUZ  Y • EZ-BOIS , Suziocum  in  Bofto , Bourg 
de  France  dans  le  Berry,  Grenier  âScl  dcSan- 
ccrre  . Ce  Bourg  cl!  fitué  fur  la  Rivière  deSal- 
tène  â quatre  lieues  d’Aubigny  St  de  Sanccr- 
rc,  & \ trois  lieues  deChatillon  fur  Loire,  la 
petite  Rivière  de  Notre-Hcurc  y prend  fa  foui- 
ce.  On  y fuit  la  Coûtume  de  Loris , la  taille 
eft  pcrfonnelle  . La  Cure  vaut  cinq  î fix-cens 
Livres.  Vingt-fix  Métairies  , cinq  Moulins, 
& vingt  Hameaux  dépendent  dcSuzy-cz-Bois, 
qui  a une  lieue  d'étendue  tic  tous  côtés , cxcc- 
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pté  d’un  côté  , où  il  n’a  qu’une  demi-lieue. 
On  recueille  dans  fon  Territoire  du  Froment 
&duSeiglc.  II  y a desPrez,  quatre-vingt  A r- 
pens  de  bois  taillis  St  environ  huit  Arpens  de 
Vignes  . Il  y a une  Chapelle  & un  Prieuré 
/impie  appelle  Charpignon  du  revenu  d’envi- 
ron trois  cens  Livres.  Il  y avoir  autrefois  une 
MaJadrcric,  & un  Hôpital  qui  nexiflent  plus. 
Il  relie  encore  une  Pierre  d’Autel  d’une  Cha- 
pelle qui  étoit  fous  le  titre  de  Saint  Pardou 
qui  clt  tombée  , St  à laquelle  venoit  autrefois 
un  grand  concours  de  peuple  de  fort  loin.  On 
y vient  encore  faire  des  Ncuvaincs  , fur-tout 
quand  les  fièvres  font  en  régné  dans  le  Pays. 
Les  Habitans  s’occupent  h faire  des  Toiles, 
St  à élever  des  Bciliaux,  qu’ils  vont  vendre  h 
Aubigny,  à Sanccrrc,  à Cfaatillon  fur  Loire, 
St  aux  Foires  voifines  La  Paroilfe  a Haute, 
Moyenne  & Baffe  Juflic*.  Il  y a même  dans 
l’étendue  de  la  Paroilfe  neuf  Fiefs  de  même 
nature  . Celui  qui  me  fournir  cet  Article  dit 
qu’il  y a dans  cette  Paroilfe  un  endroit  , où 
quand  le  Soleil  cfl  clair  , tout  ce  qui  y palfc 
paraît  d’une  couleur  différente  de  la  naturelle, 
lierait  auffi  que  cette  Paroilfe  dcSuzy-cz-Bois 
a été  autrefois  une  Ville  , il  en  apporte  plu- 
fieurs  preuves . Il  tire  la  premiéred’une  ancien- 
ne Carte  de  la  Province  de  Berry  qui  la  re- 
préfente  telle  ; la  féconde  que  dans  toute  l’éten- 
due de  cette  Paroilfe  on  trouve  par-tout  des 
fondemens  , qu’on  a même  bâti  fur  un  Foffé 
dont  on  n’a  point  trouvé  le  fond  , qu’on  y a 
trouvé  deux  Médailles  , l'une  de  Cuivre  , & 
l’autre  d’ Argent,  St  aufli  du  Charbon  St  de  1* 
Ardoifc  qui  paroiilcnt  avoir  fervi  autrefois;  il 
fortifie  fon  opinion  de  ce  que  le  Château  de 
Charpignun  étoit  fortifié  & que  dans  l’étendue 
de  cette  Paroilfe  , il  y a neuf  Juflices  , Hau- 
tes , Moyennes  & Balles  ; il  confirme  le  tout 
d'une  Pancarte  d’un  Roi  de  France  qu’il  a en- 
tre les  mains,  laquelle  cil  de  plus  de  trois-ccns 
ans  d’antiquité  , & où  ce  Roi  dit  en  pluficurs 
endroits.  Notre- Ville  de  Suzy-cz-Ëois. 

SUZY-SUR-LOIRE  , Hameau  de  France 
dans  le  fierry  près  de  Leré , Diocèfc  de  Bour- 
ges. Ce  lieu  relève  de  Préfidial  de  Saint  Pier- 
re le  Mou/lier , St  de  la  Prévôté  de  Lcré , dont 
le  Siège  ert  à Tours  . On  v fuit  Ja  Coûtume 
de  Loris  Montargis . La  taille  y cfl  perfonnel- 
1c , la  Cure  ù portion  congrue  . Le  Prévôt  de 
Lcré  y nomme  comme  Seigneur  du  Lieu . Le 
bas  de  ce  terroir  cil  bon  en  Bled  , quand  la 
Loire  ne  déborde  point  , St  quand  l’année  cft 
féche  , il  y a quelque  peu  de  Vin  . Le  haut 
cl!  dclert , en  Bruyères  , Bois  , Epines  . Le 
Commerce  principal  du  Lieu  confiflc  en  Bois 
St  Peaux  de  Chèvres.  Le  Bois  fc  tranfporte  à 
Paris,  l’Eglifc  de  ce  petit  Lieu  cil  une  des  plus 
belles  du  Diocèfc  ; mats  elle  a été  ruinée  par 
les  Hérétiques  St  cil  dénuée  de  tout  à pré- 
lent  & fort  pauvre  . II  n’y  a auprès  que  deux 
Maifonc  . Le  jour  de  Saint  Jean  il  y a une 
Affcmbiéc  où  on  loue  les  Domciliques . Cet 
endroit  cil  firué  fur  la  Loire  â quatre  lieues  de 
Sanccrre,  à trois  dcColnc,  &âdcux  de  Bony. 
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SWALE,  Rivière  d’Angleterre,  dans  la  Par- 
tie Septentrionale  de  ce  Royaume11.  De  hau- 
tes  Montagnes,  fituées  vers  ks  Frontières  de  fait*. 
Wellmorland  donnent  Ja  fource  à cette  Riviè- 
re , qui  coule  d'abord  â l’Orient  dans  la  Val- 
lée de  Swale-Dale  , & lave  ks  murailles  de 
Richmont.  Après  avoir  quitté  cette  Ville  el- 
le mouille  i trois  milles  au-dclfous  une  petite 
Place 
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Pîace  prefquc  inconnue  aujourd'hui  , mais  cé- 
lèbre autrefois,  nommée  Catarrick*,  & Ca- 
tar  rick-Bri  dg  r, anciennement  Cotarraütmnim. 
De  Catarricke  la  Swale  tourne  au  Sud-Eft  & 
reçoit  la  Rivière  de  Wisk  , & coort  enfuire 
rufqu'k  la  rencontre  de  1'  Youre  dans  laquelle 
elle  fe  jette.  La  Rivière  de  Swale  cil  renom- 
mée dans  l'Hiiloire  Eccléiiaftiqoe  d'Angleter- 
re , parce  que  St.  Paulin  premier  Archevê- 

3 ne  d’Yorck  y baptifa  dans  un  jour  plus  de 
ix  mille  Anglois  convertis  k la  Religion  Chré- 
tienne . 

SW ARTE-SLUYS , Forterefse  des  Pays  Bas, 
dans  la  Province  d'Ovcr-Ifsel , fur  le  Vecht. 
Cette  Forterefse  qui  eft  en  bon  état  eft  défen- 
due par  cioa  Basions,  fie  par  de  grands  Marais 
qui  en  empêchent  l'accès . Les  François  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  cette  Forterefse  en  1671.  8c 
l’abandonnèrent  en  1874.  après  en  avoir  démoli 
les  Fortifications. 

, o,n.  SWARTZAHE  , félon  Mr.  Corneille  » & 

> 4«iu.  Swarta,  félon  Mr.  Jaillot  * . Elle  a fa  fbur- 
ce  dans  la  Bohème,  au  Cercle  dcChrudim;  8c 
prenant  fon  cours  vers  le  Midi  Oriental  elle 
entre  dans  la  Moravie  , oh  groffie  des  eaux  de 
diverfes  petites  Rivières, elle  va  mouiller  Brinn , 
au-defsous  de  cette  Ville  elle  fe  joint  à la  Ri- 
vière de  Zwitta,  avec  laquelle  clic  va  fe  per- 
dre daos  la  Tcya. 

j p’ Arm».  SWERIN,  Principauté  d’Allemagne  *_i  en‘ 
rtro.Gcjgf*  c'avéc  dans  le  Duchc  de  Mcckclbourg  . C’é- 
•L.  P-lü  tojj  autrefois  un  Evêché  qui  fut  fondé  en  1062. 

dans  la  Ville  de  Mcckclbourg  fous  le  Régne 
de  l'Empereur  Henri  IV.  Jean  Scot  en  lut  le 
premier  Evêque,  8c  fut  martyrifé  par  les  Sla- 
ves en  10 66.  Leur  cruauté  8c  la  naine  qu'ils 
avoient  pour  les  Chrétiens  firent  vaquer  cet 
Evêché  quatre-vingt-quatre  ans  , fie  après  qu’ 
ils  eurent  ruiné  la  Ville  de  Meckclbourg  , 
Henri  te  Lion  , Duc  de  Saxe  , en  transféra 
le  Siège  h Swerin  fous  Bcnnon  qui  en  fut  le 
troifième  Evêque  , 8c  que  d’autres  nomment 
Everard  ; les  .slaves  renverferent  une  fécon- 
dé fois  cette  Eglife  qu'Henri  le  Lion  rétablit, 
8c  h laquelle  il  donna  de  grands  biens  . Les 
Succefseurs  de  Bennon  agrandirent  leur  Do- 
maine , 8c  curent  rang  entre  les  Princes  Ec- 
cléfiaftiques  de  l'Empire.  Magnus  Fils  d'Hen- 
ri U Pacifique , Duc  de  Meckclbourg , embraf- 
fa  la  ConfelBoo  d'Augsbourg  . Ceux  qui  gou- 
vernèrent cet  Evêché  après  lui  prirent  feule- 
ment la  qualité  d’Adminirtrateurs;  enfin  il  fut 
converti  en  Principauté  Séculière  par  le  Trai- 
té d'Ofnabruck  , 8c  cédé  entièrement  au  Duc 
Ado'phe  Fridcric  de  Meckelbourg  , en  com- 
penfation  de  la  Ville  de  Wifmar  qui  dévoie 
demeurer  aux  Suédois.  Cette  Principauté  a une 
très-petite  étendue  . Swerin  dont  elle  porte 
le  nom  eft  une  Ville  allez  jolie  fur  les  bords 
d’un  Lac  . Il  n’y  a voit  au’une  moitié  de  cet- 
te Ville  qui  appartînt  k 1*  Evêque  :*  T autre 
étoit  pofledée  par  le  Duc  de  Meckelbourg 
Swerin . 

SWII.LY,  ou  Suillik,  Rivière  d'Irlande, 
dans  la  Province  d’Ulfter,  au  Comté  de  Tir- 
connel  . Elle  prend  fa  fource  au  coeur  de  ce 
a pAfen  Comté,  elle  Tarrofe  du  Sud  au  Nord-Eft*,  8c 
4’ir!«nJct  C1JC  va  fc  jct ter  dans  une  grande  Baye  k laquel- 
?•  n_L*  jc  on  donne  |c  nom  de  Lac  de  Swilly  , quoi- 
que fon  eau  foit  falée.  Cette  Baye  eft  un  très- 
bon  Havre,  long,  large,  fpacicux  8c  fort  fûr. 
Les  Va  idéaux  y font  k l'abri  de  tous  les  Vents 
derrière  les  hautes  Montagnes  qui  bardent  cet- 
te Baye  de  toutes  parts.  Il  n’y  manque  qu’une 
Ville  pour  mettre  h profit  la  commodité  de  ce 
Havre. 
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SWINAR,  ou  Swynar  ïj  Villede  FaTur-  i Baudr. 
ouie  en  Europe  dans  la  Bofme,  aux  Frontières  D,tt* 
ue  la  Hongrie  8c  de  l’Efclavonic,  fur  la  Riviè- 
re de  Save,  qui  y reçoit  le  Worwarz,  k trois 
milles  d’Allemagne  de  Pofega  au  Midi  . Cette 
Ville  eft  fort  petite  k préfenr.  On  voit  auprès 
les  ruines  de  I ancienne  Scrbinum , petite  Ville 
de  la  Pannonie  Inférieure. 

SWINE  , C’eft  le  nom  d*une  des  trois  Em- 
bouchures de  la  Rivière  d'Oder  , 8c  celle  du 
milieu.  Elle  fe  jette  dans  la  Vier  Baltique,  en- 
tre l’Ifle  de  Wollin  à l’Orient  &.  celle  «TUfe- 
dom  h l’Occident.  Voyez  Oder  8c  Suevüs. 

SWINSEY  , ou  Swinsea  , Bourg  d’Angle- 
terre dans  le  Comté  dcGfamorgan,  lur  le  Che- 
min de  Cacrmarrhen  k Londres,  k fept  milles 
de  Lloghcr  6 . Ce  Bourg  , qui  eft  fiiué  fur  le  4 JWi't.  3* 
rivage  de  la  Mer  , a été  nommé  Swmfcy  par 
les  Anglois  , h caufc  des  Pons  Marins  quon 
avoir  vus  dans  Ion  voifinage  . Cependant  on 
écrit  ordinairement  Swaksit  , ou  Swanzay. 

Les  Gallois  appellent  ce  Bourg Aber-Taw,  par- 
ce qu’il  eft  à l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Taw.  Ceft  dans  ce  Lieu  que  fe  trouve  IcChà- 
teau  que  le  Duc  de  Beautorr  pofléde  dans  cet- 
te Province.  Le  Havre  deSwinfey  cil  fort  bon 
8c  fon  fréquenté  . Entre  ce  Bourg  8c  Lloghcr 
la  terre  s'avance  dans  la  Mer  8c  lait  une  peti- 
te Prcfqu’Irtc  nommée  Wcll-Gowcr  , qui  eft 
fenile  en  fruits. 

SWOL.  Voyez  Zwol  . 

SWYBEECK  ? Abbaye  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre  Impériale,  au  Pays  d’Aloft,  au  Vil- 
lage de  même  nom  , k une  demi-licuc  de  la 
Ville  deTermonde.  C’eft  une  Abbaye  de  Rc- 
ligieufcs  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , fondée  en  1223. 
par  Mathilde  Dame  de  Termonde.  En  1667. 
cette  Abbaye  fe  trouvant  détruite  par  les  mal- 
heurs de  la  Guerre,  les  Religicufes  allèrent  s’é- 
tablir dans  la  Ville  deTermonde,  où  elles  font 
encore  aujourd’hui. 

SWYNBORG , petite  Villede  Dannemarck , 
dans  l'Ifle  de  Fionie.  Elle  eft  dans  la  partie  de 
cette  Iile  qui  regarde  l'Orient  , vis- k vis  de  1’ 

I Ile  de  Langc’and , fur  1e  bord  du  Détroit  qui 
fépare  la  Fionie  d’avec  l’Ifle  de  Taafting.  Abel 
Duc  deSlefwick  étant  en  guerre  avec  fon  fre- 
re  Eric  Roi  de  Dannemarck  brûla  Swynborg 
en  1247.  En  1289.  les  Norwégictvs  prirent  la 
Ville  8c  la  Citadelle  , Sc  y mirent  Je  feu.  Eu 
1658.  au  commencement  de  Février  Charles 
Gullave  Roi  de  Suède  fit  partir  fon  Armée  de 
cette  Ville  , 8c  la  conduifanr  au  milieu  des 
glaces  il  la  fit  entrer  dans  ITflc  de  Lange- 
fand  , dans  celle  de  Falfter  , 8c  dans  celle  de 
Zelande . 


S Y. 

SYAGRA,  petiteContrée  de  laCilicie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  la  met  près  d’ 

Ainn  8c  de  Lente  . Le  nom  de  cette  Contrée 
tiroit  fon  origine  de  la  Chaflfe  du  Sanglier. 

SY AGROS,  Promontoire  de  l’Arabie  Hcu- 
reufe  : Ptolomée  1 le  marque  fur  l’Océan  In-  2 üh-i-tz, 
dicn  , au  Pays  des  A/cita  , entre  la  Bourgade 
de  Mctocum  8c  le  Port  Mofcha  . C’eft  prélcn- 
tement  Cabo  Ri f al  gâte  , félon  Jean  Barri  , le 
CtpSfacalbat , félon  Ramufius , &.  le  C*p Far- 
tée, Iclon  Varrerius. 

SYALIS  , Ville  qu’Etierme  le  Géographe 
donne  aux  Mafliemi  . Il  entend  apparemment 
les  Mafiicni  de  la  Libye, 

SYAOYE,  Fortereflc  de  la  Chine  *• , dans  a A«l*»s*. 
la  Province  de  Xantung,  au  Département  de 
Ningc’ing,  première  Forterefse  de  la  Province. 
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Elle  ert  de  j.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Pcking  , 
fou*  les  37.  d.  de  Latitude  Septentrionale  . 

SYAl*HAS,  Lieu  voifin  dcConfiantinuple, 
félon  Pierre  Gylle  dans  fa  Dcfcription  du  Bof- 
phore  .. 

SYASSUS  , Bourgade  de  TAfie  Mineure: 
e’eil  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

SYBA,  ouSiba,  Province  des  Etats  du  Mo- 
gol , entre  celle  de  Nagracut  au  Nord , le  Grand 
Tibet  â l’Orient  , les  Royaumes  de  Jamba  & 
de  G or  au  Midi,  & la  Province  de  Pengab  au 

* Dtilm,  Couchant  t.  Le  Gange  traverfe  cette  Province 

®M * du  Nord  au  Midi  en  ferpentant  extrêmement. 

Mr.  Thevenot  , dans  fon  Recueil  de  Voyages 

• cite'  par  Mr.  Corneille  * , dit  qu’il  femblc  que 
le  Gange  prenne  fa  fourcc  dans  la  Province  de 
Syba;  mais  félon  Mr.de  l'Ide  ce  Flcuvcprcnd 
fa  fource  encore  plus  loin  dans  la  Province  de 
Nagracut,  aux  confins  du  petit  Tibet,  fit  fort 
feulement  d'un  Lac  dans  la  Province  de  Siba . 
Mr.  Thevenot  ajoute  que  la  principale  Ville 
de  Siba  cft  Haxdouairc  . Mr.  de  l’Ille  ne  con- 
noît  point  cette  Ville  . Il  met  dans  la  partie 
Méridionale  de  Siba,  le  Royaume  & la  Ville 
de  Sirinagar,  & dans  la  partie  Septentrionale 
Maoi , Bagidcs , St  Pagode . 

l»  SYBÀRIS,  Fleuve  d’Italie,  dans  la  Lu- 
canie. Voyez  l’Article  fuivant. 

a*  SYBARIS,  Ville  d’Italie,  dans  la  Luca- 
nie, fur  la  Côte  du  Golplie  de  Tarcntci  l’Em- 
bouchure d’un  Fleuve  de  même  nom  connu  au- 
jourd’hui fou»  celui  de  Cechile . Cette  Ville  qui 
avoit  été  puiifantc  autrefois  ne  f'ubfîiloit  plus 

I lib-i.  c.ii.  du  tems  de  Piinc  £j  qui  dit  : Oppidum  Thurii 
riicr  duos  Am  ntt  Cratuin  O"  S/ùann,  ubi  fuit 
I ’Jrbt  todem  nomiut  { c’cft-à-dire  du  nom  deX)'- 
bitris  . Strabon  parle  encore  plus  clairement  : 
La  Ville  de  Sybaris , dit-il,  fut  fondée  par  les 
Achécns  , entre  deux  Fleuves , le  Crathis  ik. 
le  Sybaris.  Solin  cependant  veut  qu’elle  ait  été 
fondée  par  les  Trœzénicns,  & par  Sagare  fils 
d’Ajax  le  Locricn  . Peut-être  cette  Ville  dc- 
voit-ellc  fon  commencement  à l'une  de  ces  Na- 
tions, & fon  aggrandilfcment  â l'autre  . Il  fe 
pourroit  faire  auJTi  que  lesTrœze'nicns  en  euf- 
ient  jetté  lesprcmicrsfondcmcr.s.  Strabon  fem- 
ble  appuyer  ce  Icntimcnt,  quand  il  dit  que  les 
Achécns après  être  débarquez,  envoyèrent  con- 
fultcr  TOiacie  par  Mtfceilus  , qui  leur  rappor- 
ta pour  réponfc  que  l’Oracle  avoit  marqué  T 
endroit  oj  dcvoit  être  bâtie  la  Ville  de  Cro- 
tonc.  Strabon  ajoute  qucMifccllus  ayant  exa- 
miné Sybans  fut  charme  de  la  beauté  de  fa  fi- 
tujtion;  amfi  Sybaris  pouvoir  être  bâtie  avant 
l'arrivée  des  Achécns  qui  purent  l'orner  ou  T 
agrandir;  car  fouvent  les  anciens  Auteurs  fc 
f rveot  du  mot  de  bdttr  , pour  lignifier  ororr, 
r/:i ètrr  t ou  agrandir.  Cette  Ville  avec  le 
tems  devint  ués-puiiïantc;  car  clic  gouvernoit 
qo  if  e Peuples  St  s croit  rendue  Maîtrefîe  de 
vii.gt-cinq  Villes  : Scs  Habitans  avoient  des 
ricOetlcs  immcnlcs  . Les  Palais  St  les  fuper- 
brs  Edifices  qu’i.s  avoient  bâtis  fur  le  Fleuve 
Crathis,  dans  Icfpace  de  cinquante  Stades,  ou 
di  lit  milles  , moniroient  allez  leur  magnifi- 
iviice  & leur  grandeur,  Diudore  de  Sicile  dans 
Je  douzième  Livre  de  fon  Hilloire  dit  qu’ils 
mirent  fur  pied  une  Armée  de  trente  mille 
Oimbattans  dans  la  guerre  qu’ils  curent  con- 
tri  Jes  Crotoniates  ; ceux-ci  néanmoins  refic- 
rent  les  vainqueurs  & ôterem  aux  Sybarites 
leur  gloire  , & leurs  richeflcs  . Les  Crotonu- 
tes  eurent  d’autant  moins  de  peine  à rempor- 
ter Ja  victoire  , que  leurs  ennemis  s’abandon- 
nèrent aux  plaillrs  & aux  délices  , fans  pen- 
Ur  à prtycnir  le  danger  qui  les  minajou. 
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Les  Sybarites  en  allant  au  combat  faifoienf 
jouer  tous  les  Inffrumens  dont  ils  fc  fervoient 
dans  leurs  Fêtes.  Ilss'avançoicnt  d’un  pat  mol 
& efféminé  ; il»  menaient  leurs  Chevaux  fi 
lentement  , qu’on  auroit  dit  qu’ils  étoient  en 
cadence  . Mais  â peine  cut-on  commencé  de 
combattre  que  les  Crotoniates  virent  Ja  Vi- 
ctoire fe  déclarer  en  leur  faveur.  I.c  bmit  é- 
pouvcnrable  des  armes  , le  hcnnifTemcnt  det 
Chevaux  , joint  aux  cris  que  jettoient  les  Cro- 
toniates , laifircnt  d'effroy  les  Sybarites  , qui 
ne  penférent  plus  qu’à  fuir  . Les  Crotoniates 
les  pourfui virent  avec  ardeur  , ils  prirent  Sy- 
baris , & même , filon  Hérodote , après  avoir 
arrête  le  cours  du  Fleuve  ils  la  fubmereérenr . 

Quelques  Sybarites  échappez  de  ce  fanglant 
combat  retournèrent  habiter  leur  Ville  détrui- 
te , & prièrent  les  Athéniens  & quelques  au- 
tres Grecs  de  venir  s'établir  avec  eux  . Ils  ob- 
tinrent leur  démaade  ; mais  les  Grecs  ne  fu- 
rent pas  long-rems  â s’appcrcevoir  que  Jes  dif- 
graccs  n avoient  point  changé  les  mœurs  des 
Sybarites.  Us  en  conçurent  tant  d’horreur  qu 
ils  les  tuèrent  tous . Us  abandonnèrent  enfui- 
te  leurs  Habitations  pour  s’approcher  de  la 
Mer,  ils  y fondèrent  une  Ville  qui  fur  appel- 
les Thorium  . Cefl  des  Sybarites  qu’efl  venu 
le  Proverbe  , plut  meu , plut  délicat , plus  effe~ 
miné  qu'un  S /ban te  , pour  marquer  un  hom- 
me adonné  f fes  plaifîrs . La  nouvelle  Ville 
de  T burium  , ou  Thurit , ainfï  appelle*  du  nom 
d'une  Fontaine  nommée  Thuna  , qui  y lut 
trouvée  , n’étoit  pas  loin  de  Sybaris  : St  le 
voifinage  de  la  fituation  de  l’ancienne  & de 
la  nouvelle  Ville  fit»  que  S/barii  St  Thurii  fu- 
rent regardées  comme  la  même  Place  : auffi 
Etienne  le  Géographe  ne  fait-il  point  difficul- 
té de  dire  que  Thurii  ell  une  Ville  d’Italie, 
nommée  auparavant  S/banr  : Btpio  t,  t»ju«  lia- 
Juin,  • Tfuniâm  ïvfiepit.  Dans  la  fuite  les  Ro- 
mains y menèrent  une  Colonie,  qui  félon  Ti- 
tc-Livc  changea  le  nom  de  Thuxii  en  celui 
de  Coms  . Strabon  nous  donne  la  raifon  qui 
détermina  les  Romains  â faire  de  ccttc  Vil- 
le une  Colonie  . Ses  Habitans  , dit-il  , fati- 
guez des  infuttes  continuelles  que  leur  faifoi- 
ent  les  Tarcntios  , fè  jettérent  entre  les  bras 
des  Romains  , qui  voyant  que  Jes  Citoyens 
de  Thurit  étoient  réduits  à un  fort  petit  nom- 
bre, y envoyèrent  une  Colonie  & lui  donnè- 
rent le  nom  de  Copia  . Cependant  le  nom  de 
Thurii  l’emporta  avec  le  tems  , comme  nous 
le  voyons  dans  Ptoiomée  & dans  l'Itinéraire 
d’ Antonin  . On  ne  trouve  plus  aujourd'hui 
que  les  ruïncs  de  cette  Ville,  & qui  font  mar- 
quées dans  les  Cartes  fous  le  nom  de  Sibari 
rovtnatn  . L'ancien  nom  National  éroit  St- 
tan*  . Jultin  a écrit  pourtant  Sibarita-  aükia.c.a. 
ni  . Les  Sybarites  avoient  leur  Tréfor  dans 
TAItis  î , Bois  facré  de  Jupiter  à Olympic,  iPaium,». 
Ville  de  TElidc  . Ce  Tréfor  étoit  près  de  ce-  •-  c **• 
lui  des  Kpidamniens  St  touchoit  prcfque  à ce- 
lui des  Cyrénéens. 

SYBARIS  . Ceux  qui  font  verfez  dans 
les  antiquitezde  l'Italie,  dit  Paufanias 4,  veu-  6 ta- 
lent que  (a  Ville  de  Lupia,  qui  cil  entre  Bl  in- 
des &Hydruntc,  ait  été  appellée  autrefois  Sy- 
baris. Cette  Ville,  ajoute-t-il,  a un  Port  fait 
de  main  d’homme  par  ordre  St  fous  l’Empire 
d'Hadrien. 

4.  SYBARIS,  Fontaine  du  Péloponnêfc  dans 
J’Achaïc  propre , près  de  la  Ville  dcBura.  Stra- 
bon t dit  qu'on  pretendoit  que  ccttc  Fontaine  3 lib8(».jU<. 
avoit  occahonné  le  nom  du  Fleuve  Sybaris , en 
Italie, 

j.  SYBARIS,  Ville  de  la  Colchide  , félon 
Dio- 
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Diodore  de  Sicile  *,  qui  en  fait  la  réfidencedu 
ua+.  *'  ‘'Roi  du  Pays.  Il  ajoute  que  le  Temple  de  Mars 
où  droit  gardée  la  Toilon  d'Or  ne  le  trouvoit 
qu'à  foixante  & dix  Stades  de  cette  Ville. 

SYBENNITICUM  . Voyez  Sebenmiti- 

CUM  . 

SYBERUS,  Ville  de  l’IJlyrie,  félon  Etienne 
le  Géographe  . 

SYBI . Voyez  Ibi  . 

t U.j.c  i<>  x.  SYBOTA,  Port  de  l'Epine  : Ptolomée  • 
le  marque  fur  la  Côte  d’Almènc,  entre  l’Em- 
bouchure du  Fleuve  Thiamis,  fie  la  Ville  To- 
rotia;  mais,  H F on  s*  en  rapporte  à la  Carte 
d reliée  fur  les  nombres  du  mime  Auteur  , ce 
Port  fe  trouve  entre  la  Ville  Torona  fitl’Em- 
t CtnjAni-  bouchurc  du  Fleuve  Achéron.  Cellarius  J vou* 

i.».  c.«j.  jrojt  jc  ,ccu|cr  encore  au  delà  de  l’Achéron . 

11  fe  trompe  certainement;  fie  pour  être  de  Ion 
fentiment  il  faudrait  n’avoir  aucune  idée  de  l’ 
état  des  Lieux.  C’cll  envain  qu'il  cité  Thu- 
4 Ui.r.n  cydide  ♦ qui  dit  que  l'Ache'ron  , & le  Thiamis 
renferment  le  Promontoire  Cliimcrium  ; cela 
ne  lignifie  pas  qu'il  ‘ne  peut  point  y avoir  de 
Port  entre  f Embouchure  de  chacun  de  ces 
Fleuves  fit  la  pointe  du  Promontoire.  Au  re- 
lie le  Port  Sybota  étoit  un  Port  delcrt , com- 
me le  dit  politivement  Thucydide , qui  le  mec 
fur  la  Côte  de  la  Thcfprotie  , prife  dans  un 
fens  étendu  . Cependant  ce  Port  n’  étoit  pas 
tellement  defert  qu’on  n’  y mouillât  quelquc- 
j ifc'.i  & Lib.  f0jj.  fa  Thucydide  * en  convient  lui-même  . 

lc  Port  j,.  Syixxf  avoit  été  ainfi  appelle'  , 
félon  le  Scholiade  Grec,  du  nom  de  trais  pe- 
tites I Iles  voilincs,  nommées  Sybo:a,  à cau- 
fc  de  la  quantité  de  Sangliers  qu’  elles  nour- 
riffoient . Ces  Iflcs  fituées  près  de  la  Côte  de 
i’Epirc  étoicnt  à.  roppofltc  duPromontoireO- 
rientaldc  rilicdcCorryrd,  aujourd'hui  Corfou. 

2.  SYBOTA,  Iilcs  fur  la  Côte  de  l’Epirc. 
Voyez  l'Article  précédent. 

SYBRA  , Lieu  fortifié  dans  la  Phrygie  , 
félon  Etienne  le  Géographe. 

SYBRIO.t,  Municipc  dePAnique:  Etien- 
ne le  Géographe  le  met  dans  la  Tribu  Ere- 
chthéïdc . 

SYBURPORES,  ou  SuBuaroaEt,  Peuples 
* Lib-,.  C.4.  de  la  Lybic;  Ptolomée  6 les  place  au  Midi  du 
Mont  Üfargala. 

SYCA,  Sic*,  Scissa,  Cissa  , Crissa,  ou 
Chassa  ; ce  font  différentes  Orthographes  du 
nom  de  la  Ville  CijJÎ»  dans  U Chcilonnéle  de 
Thracc.  Voyez  Cissa,  N°.  2. 

1.  SYC£,  Lieu  qu’  Etienne  le  Géographe 
met  au  voifmagc  de  la  Ville  de  Syracufc  . 
Thucydide  qui  écrit  Sytt  , dit  que  ce  Lieu 
dépendoit  de  la  Ville  de  Syracufc. 

2.  SYCÆ,  Viilc  de  laCilicie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Cette  Ville  cil  nommée  Sy- 

».  (ta  dans  Athénée 

3.  SYC.E,  Ville  de  la  Thracc  , au  voifi- 
nage  de  l’ancienne  Rome  , félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  que  de  fon  tems  elle  étoit 
nommée  Jujinuana . Il  ajoute  que  Strabon  é- 
crit  Syee  ; mais  qu*  il  ell  plus  dans  les  régies 
de  dire  Ssu/ , Sua. 

4.  SYCÆ;  le  même  Etienne  leGéographe 
met  un  Lieu  de  ce  nom  aux  environs  de  la 
Ville  d'Aléxandrie. 

SYCA.MAZO  , Siège  Epifcopal  , dont  le 
Concile  d1  Ephèfc  parle  plus  d’ une  fois  , fie 
dont  l’Evêque  s’appclloit  Aianus. 

SYCAMINORUM  OPPIDUM,  Stcami- 
kos  fit  Sic  a mi  non  , Ville  de  la  Phénicie,  au 

fiied  du  Mont  Carmel  du  côte'  du  Midi  , fur 
a Mer  Méditerranée  vis-à-vis  de  Ptolemaide 
qui  n’en  eil  éloignée  que  de  la  largeur  de  fon 
' Tom.  IX. 
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Port  . JC’efl  la  pofition  que  lui  donne  Doin 
Calmet®.  U cil  certain  que  Sycaminum  droit  • D*L 
une  Ville  maritime  de  peu  éloignée  de  Ptolé- 
maïde  , puifque  , fclon  Jofcphe  9 y Ptolomée  ♦*»*-Lib-ii 
Laïur  y fit  la  defeente  avec  Ion  Armée , lors-  c‘ 10' 
qu’il  vint  pour  alliéger  Ptolémaîdc . Euftbc*®  JJ 
dit  que  Sycammos  cil  une  Bourgade  maritime 
entre  Céfarée  & Ptolémaîdc  piés  du  Mont 
Carmel  , fie  que  de  fon  teins  on  la  nommoit 
Epha,  'Ep« . Strabon  qui  l’appelle  Sycamino- 
rum  Urbs  , la  place  entre  Ptolémaîdc  & la 
Tour  de  Straron;  ce  qui  s’accorde  avec  la  po- 
fition que  lui  donne  Eufébc.  Dans  l'Itinérai- 
re d’Antonin  elle  ell  auffi  marquée  entre  Pto- 
lémaïdc  8c  Célaréc,  à vingt-quatre  milles  de 
la  première  de  ces  Villes  fit  à vingt  milles  de 
la  Icconde.  Voyez  CaÏka. 

1.  SYCAMINOS  . Voyez  Stcaminobum 
Oppidum  . 

2.  SYCAMINOS,  ou  Sic  a mi  nom,  ancien- 

ne Ville  de  la  Bccotic  , appelléc  aujourd'hui 
Scamino  , ou  Sicammo , félon  Mr.  Spon  11  . „ Vo»»s« 

Jc  ne  coonois  cepcndanr  aucun  Aurcur  ancien  Je  GMu. 
qui  ait  parlé  de  ccttc  Ville  . Les  Grecs  ont 
préfentement  diverfes  Eglifes  à Sicamino  , de 

entre  autres  sfoioi  SiranJa  , ou  les  Quarante 
Saints,  Panama  y fit  jlpiot-Htliai.  Il  y a dans 
la  première  pluficurs  Infcrîptions  , paimi  Ics- 

Siuelles  ell  ï Epitaphe  d'  un  certain  Aphrodi- 
iui,  fils  de  Zopyrus,  natif  d'Oropos  , qui  en 
cil  pioche.  Il  n'y  a que  cinq  lieues  de  Sica- 
mino à Négreponr . 

3.  SYCAMINOS  , Ville  que  Philofirate 
met  aux  confins  de  l’Egypte  8c  de  l'Ethiopie, 

& que  Piolomée,  Pline  de  l’Itinéraire  d'An- 
tomn appellent  Hit ro-Stc*minos.  Ptolomée1*  ■»Ub*sf’ 
la  marque  fur  le  bord  Oriental  du  Nil  , au 
Midi  de  la  petit»  Catarailc , dans  cet  ordre: 

Syrnr, 

Catarafld  p.irva , 

Hier  a Sycamintu . 


Pline  •*  nous  donne  la  dirtance  de  Syent  à 1»  L.>.  c.19. 
Hier  a Sycaminut  , & il  la  fixe  à cinquante- 
quatre  milles  . Enfin  fclon  l’Itinéraire  d' An- 
tonin  HieraSytamtnc.t  étoit  le  terme  de  la  route 
de  l'Egypte  pour  paîler  dans  l’Ethiopie,  ficelle 
y cil  marquée  à quatre  mille  au-deflas  de  Corte. 

1.  SYCE.  Voyez  Sic*  fie  Sistuukse  . 

2.  SYCE,  Pline  *4  met  une  Illc  de  ce  nom  ** 
fur  la  Côte  de  l’Ionie . 

SYCEA.  Voyez  Sic*. 

SYCELLA  ; Jofcphe  'J  nomme  ainfi  Je  ij Ant.Lib.4. 
Lieu  où  Saul  campa  , lorfqu’  il  pourfuivoit  *•  '4- 
David,  fit  où  celui-ci  étant  entré  la  nuit  dans 
la  Tente  de  Satil  le  contenta  de  lui  enlever 
fon  Javelot.  Ce  Lieu  cil  nommé  la  Colline} 


H tu  hua  y dans  le  premier  Livre  des  Rois  «4  Cap.u.v. 
Ccttc  Colline  étoit  vis-à-vis  du  Defert  de  Zip , *■**• 
fur  le  chemin. 

SYCENE.  Voyez  Sistimekse. 

SYCHAR.  Voyez  Sichf.m  . 

SYCHEM,  ou  Sichem.  Voyez  Sichem  ; 

SYCHEUM,  Ville  maritime  de  1’  Arabie 
Hcureufe,  félon  Syméon  Sethi,  ciré  par  Or- 
îelius  , fit  qui  dit  que  c’eil  où  fc  recueille  17  Yk*r,ur. 
l’Ambre  gris. 

SYCTA,  Ville  de  la  Perfide:  Ptolomée  >*  '•  Ub^.«^ 
2a  marque  dans  le»  Terres. 

SYCURIUM,  Ville  de  laThelTaJie,  dans 
la  Magnéfic.  Titc-Live  *9  place  cetrc  Ville  isL.ti.e.»,. 
au  pied  du  Mont  ÜJfa,  8c  Polybe  tQ  dit  que  *°  f*L*rpt. 
Perlée  avoit  Ion  Camp  près  de  ccttc  Ville  . 4*EM* 

SYCUS.  Voyez  SuTiNtvsr. 

SYCUSSA  , Iilc  que  Pline  11  place  quel- 
que parc  au  voifinagc  de  l'Ionie. 

A a a a a $Y- 


' ai  L j c.  ji. 


4 


7j8  SYD.  SYE. 

SYDEMA.  Voyez  Sioena . 

t Lib^.c,i«.  SYDERIS,  Fleuve  qui  , félon  Pline  * , 
de  voit  avoir  fon  Embouchure  dans  la  Mer  Ca- 
fpicnne;  car  il  dit  que  c cil  h T Embouchure 
de  ce  Fleuve  que  cette  Mer  commcnçoit  h s’ 
appel  1er  Mer  d’Hyrcanie. 

2.  SYDERIS,  ou  Sideris.  Voyez  Sidem. 

SYDONAIIÀ,  Monaftère  Grec,  en  Afic, 
dans  la  Palcrtinc,  environ  à quatre  lieues  de 
Damas,  au  Nord-Eft,  & au  bout  d’une  gran- 
Iicp  à*3*ru.  tilde  * . En  y allant  de  Damas  , on  voit 
bien. i*jv.  une  Montagne,  où  l'on  dit  que  Caïn  &Abcl 
offrirent  leurs  Sacrifices,  & que  le  premier  y 
tua  fon  frere  . Le  Couvent  de  Sydonaiia  cil 
fur  un  Rocher  fort  élevé  dans  lequel  on  a tail- 
lé des  degrés , fans  quoi  il  ferait  inacceffible. 
Ce  Rocher  eft  environné  par  le  haut  d’ une 
forte  muraille  qui  enferme  le  Couvent  . Le 
Bâtiment  eft  fort  peu  de  chofe,  & ce  Lieun* 
a rien  autre  chofe  qui  foit  digne  de  remarque 
que  Je  bon  vin  qu’on  y recueille . Il  fut  fondé 
ce  renté  par  l'Empereur  Juftinien;  de  il  cil  au- 
jourd’hui dans  la  polTeiïion  de  vingt  Religieux 
Grecs  de  de  quarante  Religicufes.  Il  y a fur  ce 
Rocher  & dans  un  petit  cfpace  aux  environs  , 
feize  Eglifcs  ou  Oratoires,  fous  divers  titres  de 
Saints. 

SYDOPTA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egy- 

■ Lib.s.c.19.  pte , fclon  Pline  * . 

SYDRA  • Voyez  Stedra. 

SYDRACI,  Peuples  de  l’Inde:  fi  nous  en 
4 Ub.ii-c.s.  croyons  Pline  4 le  Pays  de  ces  Peuples  fut  de 
ce  côté-là  le  terme  des  expéditions  d’Alexan- 
s ub.«-c.t|.  drc . Dans  un  autre  endroit  le  même  Pline  J 
écrit  Syndraci,  au  lieu  de  Stdraci. 

* Liw.e.1®  sYDRI  , Peuples  d’ Afic  : Ptolomée  4 les 

place  dans  l’Arachofic. 

S Y DRUS,  Ville  de  l’Inde  cndeçaduCan- 
T Ub.7.c,i<  gc.  Ptolomée  7 la  marque  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve Indus  entre  Parabali  & Epiraufa. 

SYEBI.  Voyez  Suebi. 

SYEDRA,  Ville  de  la  Cilicie  fclon  Ptolo- 

* lit- mée  8 & Etienne  le  Géographe.  Strabon  nom- 

me cette  Ville  Sxdra  , de  la  place  au  voifi- 
nage  de  Coraccfium.  Le  MS.de  la  Bibliothè- 
que Palatine,  au  lieu  de  Syedr*  lit  Stsdra  : 
ce  pourrait  bien  être  une  faute- 

SYENE,  Ville  d’Egypte,  fur  le  Nil  , aux 
9 Lîb.j.e^j.  confins  de  l’Ethiopie.  Pline  * dit  quelle  eft  à 

■ O Ub  *.  p.  cinq  mille  Stades  d’Aléxandrie  ; & î>rraboa  "* 
1,4.  n avoit  dit  la  même  chofe  avant  lui.  Cette  Vil- 
le étoit  directement  fous  le  Tropique  du  Can- 
cer , c’eft  à-dirc  , à vingt-trois  degrés  trente 
minutes  de  Latitude  Septentrionale  ; car  félon 

11  Lib.E.c.j*  p4Ufanias  1 1 , durant  le  tems  que  le  Soleil  étoit 
dans  le  Signe  du  Cancer,  il  n’y  avoit  àSye- 
ne  , ni  Arbres  ni  Animaux  qui  fijfem  de  I’ 
ombre.  Strabon  ajoute,  quil  y avoit  h Syene 
ua  Puits  qui  marquait  le  Solftice  d’Ete,  par- 
ce que  quand  le  Soleil  étoit  dans  le  Signe  du 
Cancer  on  ne  voyoit  h Midi  aucune  ombre 
dans  ce  Puits;  & que  dans  ce  même  tems  les 
Cadrans  Solaires  étoieot  aufli  fans  ombre.  Pli- 
n Ad  Di»-  pc  & Euftathe  '*  répètent  la  même  chofe;  & 
iVyb.Y.v.  ccû  ce  9ui  * fail  dire  * Lucain  '*• 

5*7. 

Umbrar  tmfyumm  fletfente  Syene. 

14  Lib.j.c.7  piine  u dans  un  autre  endroit  dit  que  Syene 
commence  à être  de  la  Domination  de  1'  E- 
gypte,  & qu’on  donne  le  nom  de  Syene  à une 
Péninfule  de  mille  pas  de  circuit  , dans  la- 
quelle il  y avoit  un  Camp  Romain  du  côté 
de  l’Arabie;  ceft-à-dire,  qu’il  y avoit  à Sye- 
nc  une  Garnifon  Romaine,  que  la  Notice  des 
dignitez  de  l’Empire  fait  dépendante  du  Duc 
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de  la  Thébaïde,  & quelle  appelle  Militer Ml- 
liarenfei  S yen*  . Dès  le  tems  de  Strabon  's 
on  y voyoit  trois  Cohortes  Romaines  . Ceft 
à Syene  que  Juvenal  fut  relégué , fous  le  pré- 
texte honorable  de  la  Milice,  & il  y mourut. 
Ce  fut-là  le  fruit  qu’il  retira  de  fes  Satyres  . 
Euftathe  nous  apprend  que  cette  Ville  étoit 
nommée  S hit  par  les  Ethiopiens,  que  de  fon 
tems  elle  étoit  entièrement  ruinée  , ôc  qu'  il 
n'en  reftoit  plus  que  le  nom . 

Le  Marbre  nommé  Syenittr  , & que  quel- 
ques uns  appellent  aufli  Signittty  à caufe  qu’il 
eft  tacheté  de  points  de  différentes  couleurs  , 
fe  tirait  des  Montagnes  voifines  de  cette  Vil- 
le. Comme  il  eft  très-dur,  les  Egyptiens  s’en 
fervoient  pour  éternifer  la  mémoire  des  grands 
Hommes,  dont  ils  marquoient  les  Aêtionspar 
des  Caractères  gravez  fur  des  Aiguilles  ou  des 
Pyramides  de  ce  Marbre  . Ils  en  ornoient 
leurs  Tombeaux.  C’eft  celui  que  nous  appelions 
Granit. 

SYENNA  : Jofephe  l*  nomme  ainfi  un 
des  trois  Puits  qu’  Ifaac  creula  h Gerara,  & 
que  des  Pafteurs  du  voifinage  1’  obligèrent  d* 
abbandonner;  ce  qui  occafiona  le  nomdcJ/n»- 
waqui  veut  dire  inimitié.  Mr.  Arnaud  d’Andil- 
ly,  dans  fa  Traduction  de  Jofeph,  rendSTEu- 
na  par  Sithnatb. 

i.  SYESSA  ; Etienne  le  Géographe  met 
dans  la  Lycie  une  petite  Cabane  de  ce  nom. 

a.  SYESSA  , Ville  d’Italie,  dam  la  Tyr- 
rhénic  , félon  le  même  Etienne:  Ortelius  '7 
loupçoone  que  ce  mot  pourrait  être  corrompu 
de  Sutjfa. 

SYFREA.  Voyez  Sirhris. 

SYGAROS  , Ifle  fur  la  Côte  de  f Arabie 
Hcurcufe  , lelon  Pline  *8  , qui  dit  que  les 
Chiens  ne  peuvent  y entrer,  & que  ceux  que 
1'  on  y expofe  fur  le  rivage  y meurent  . Le 
Pcre  Hardoum  remarque  qu’un  des  MSS.  de 
Ja  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , lit  Syga- 
roiy  & que  P autre  porte  Stagnot.  Comme  il 
paraît  que  cette  Iflc  étoit  vers  le  fond  du  Gol- 

I»hc  Arabique,  il  n’y  a pas  moyen  d’adopter 
e fentiment  de  ceux  qui  voudraient  lirei><- 
gror  pour  Sygarn . Le  Promontoire  Syjgrot  étoit 
trop  loin  delà. 

SYGOSTELOS.  Voyez  Sincus. 

S VI  A,  petire  Ville  de  J'Ifle  de  Crète.  Etien- 
ne le  Géographe  en  fait  le  Port  de  la  Ville  Elyrut. 

SY1S,  Ville  d’ Egypte  , fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  cite  Hécatée. 

SYLA.  Voyez  Sila. 

SYLÆUM.  Voyez  Siuvm. 

SYLÆ.US  , Ville  de  1*  Afie  Mineure  dans 
la  Pamphylie  , félon  Conftantin  Porphyrogé- 
nète cité  par  Ortelius  Il  eft  fait  mention 
de  cette  Ville  dans  les  Decrets  des  Pontifes 
Orientaux.  Ccdrêne  oui  écrit  SiUi  en  tait  un 
Siège  Epifcopal  fous  le  Patriarchat  de  Con- 
ftantinople.  Curopalate  de  la  traduction  de  Ga- 
hius  varie  encore  pour  T Orthographe  ; car  il 
lit  SyUi.  Comme  il  ajoute  que  cette  Ville  fe 
nomme  aufli  Pergty  on  voit  qu’il  eftqucftion 
de  la  Métropole  de  Pergc  . Voyez  Perce  , 
& Silium. 

SYLAX  , Euftathe  , cité  par  Ortelius  10 , 
dit  que  l’on  donna  autrefois  ce  nom  au  Fleu- 
ve du  Tigre. 

SYLCI.  Voyez  Sulcitani. 

SYLEUS  , Hérodote  11  apppelle  ainfi  un 
Champ  de  la  Macédoine,  fituée  aux  Confins 
de  la  Thracc. 

S Y LG  A 11  , Siège  Epifcopal  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  Concile  d’Ephèfc  . Syiburge  le 
prend  pour  celui  de  Selga . 

SY- 
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SYLINA,  Ifle  fituée  au-delà  de  la  Grande- 
Bretagne,  félon  Suipicc  Sévére,  cité  par  Orte* 
■ Tâeftar.  ]jus  » _ IJ  y en  a qui  croient  que  par  Syhna  , 
Suipicc  Sévére  enrend  les  Ides  Sorlmgues  , ou 
celles  de  Sylley  ; & Camdcn  ent r’aut rcs  ert  de  ce 
ientiment. 

SYLINGI,  ou  Si  xi  Lie  i , félon  Morales  , 
qui  cité  Ilidore,  ces  Peuples  Barbares  croient 
voifms  des  Wandales,  avec  lesquels  ils  éroient 
fans  doute  palier,  en  Efpagne.  Moralès  foupçon- 
. ne  que  ces  Peuples  pouvoient  tirer  leur  nom  du 
* e Fleuve  Sily  en  Scythie.  Ortelius  * remarque 
cependant  quon  lit  Silmgi  dans  Ifidore  & non 
Sylingi.  Lorfque  les  Wandales  p afférent  enA- 
i Ce  R«fc.  trique 9 dit  Mariana  J,  lcsSilinges  demeurèrent 
M.rp.  Lîb.j.  en  tfpagnc,  principalement  dans  cette  partie  de 
la  Bétiquc  où  cil  la  Ville  de  Séville;  Sc  comme 
iis  avoient  été  partie  fournis  aux  Wandales  , 
partie  mêlez  avec  eux,  ils  furent  regardez  com- 
me le  meme  Peuple;  ce  qui  fit  quon  donna  le 
nom  de  Vandalofie  à la  Bctiquc,  ou  du  moins 
à une  grande  partie  de  cette  Contrée . 

SYLIONES,  Peuples  de  la  Chaonie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Khianus. 

SYLIUM,  ou  Si  leu  m , Ville  de  l’Afie-Mi- 
neurc  dans  la  Phrygic.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  quelques-uns  la  mettent  dans  la  Patn- 
phyüc.  Il  y a apparence  ouc  c’cil  la  Ville  Syl- 
Imm  d’Arrien  , la  Ville  Sylcut  de  Conilantin 
Porphyrogénète  , & celle  de  Stibium  de  Ptolo- 


4 Th«f«ur. 


mec. 

SYI.LA , Lieu  d’Italie  , au  Pays  des  Bru- 
tiens,  lelon  une  ancienne  Infcripcion  raportée 
par  Smith,  & qui  le  marque  à LX.  M.  P.  du 
Détroit  de  la  Sicile.  D’autres,  dit  Ortelius  * , 
au  lieu  de  S>//«,  lifent  Scylla\  ce  qui  me  ten- 
teroit  auffi  de  lire  IX. M. P.  au  lieu  de  LX.M.P. 

SYLLKCTUM,  Ville  de  l’Afrique  propre: 
«y. ' Procopc  i la  place  U une  lieue  de  Carthage,  & 
en  lait  une  Ville  maritime,  dont  les  murailles 
avoient  été  autrefois  ruinées  ; mais  dont  les 
Habitans  avoient  fortifié  leurs  Maifons  , pour 
fe  garantir  en  quelque  forte  des  incurfions  des 
Maures  . Le  meme  Auteur  fait  entendre  un 
peu  plus  bas  que  Syllciïe  étoit  une  Ville  E- 
pifcopale  . 

SYLLIUM,  Ville  de  l'Afie-Mîneure,  prés 
« Tf  e«H-  de  la  Ville  de  Side  en  Pamphylie.  Arrien  4 
A".«x. J.ibi.  jjj  qUe  cVioit  une  Place  forte,  qui  entretenoit 
une  Garnifon  étiangére,  outre  les  Barbares  de 
la  Contrée.  Voyez  Stlium. 

SYLLUS . Voyez  Solci  . 

SYLOES  , Promontoire  d’  Afrique  , félon 
Hérodote,  qui  par-là  pourrait  bien  entendre  le 
y Lîb.8.  Promontoire  Cotes  ; car  il  dit  t que  Satalpes  , 
parti  de  l’  Egypte  avec  un  Vaillcau,  navigea 
vers  les  Colonnes  d’Herculc,  &les  ayant  paf- 
fées,  doubla  le  Promontoire  Sylocs  & prit  fa 
courfe  vers  le  Midi.  Dans  un  autre  Livre  Hé- 
rodote remarque  que  ce  Promontoire  terminoit 
U Libye . 

S Y LT  , ou  Stlot  , I rte  du  Royaume  de 
« r»  Danncmarck*,  fur  la  C^te  Occidentale  du  Du- 
A"*‘  ’ ché  de  Schlcswig  , vis-à-vis  le  Territoire  de 
Tundcren,  au  Nord  de  l’Irtedc  Fora,  dont  el- 
le efl  léparéc  par  le  Rode-Ttf , ou  Canal  Rou- 
ge . Cette  Ifle  qui  cil  de  figure  triangulaire 
* tt.  H roi*,  peut  avoir  quatre  milles  de  longueur  * . Des 
' collines  de  fable  & des  bruyères  occupent  une 
rrande  partie  de  fon  Territoire  ; ce  n efl  que 
du  côté  de  l’Orient,  & de  l’Occident  , qu’  on 
trouve  quelques  Prairies,  où  T on  nourrit  un 
peu  de  Bétail.  Il  n’a  point  de  Bois  dans  fille: 
les  Habitans  font  obligez  d’aller  chercher  celui 
dont  ils  ont  befoin  dans  la  Terre-ferme  . Le 
nombre  des  Jubilaires  peut  aller  à 1750.  Ilparc 
Ton.  IX. 
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toutes  les  années  une  grande  partie  des  hommes 
& des  garçons  pour  aller  à la  pêche  de  la  Ba- 
leine du  côté  de  l’Iflande,  de  Grocnlande  , & 
du  Spitzbcrg  . Ceux  qui  retient  dans  ITfle  fe 
nourriffent  de  la  pêche.  Ces  infulaircs  font  en 
général  greffiers  & fauvages  , ce  qui  ne  peut 
guère  être  autrement,  d’autant  qu’ils  font  pres- 
que toujours  fur  Mer,  & qu’ils  ont  peu  de  com- 
merce avec  les  Peuples  de  la  Terre-terme.  Ils 

Jiarlent  la  Langue  des  anciens  Frifons , & con- 
ervent  encore  leur  ancienne  manière  de  s’habil- 
ler , principalement  les  femmes  , qui  portent 
des  robes  qui  ne  leur  viennent  que  jufqu’  aux 
genoux,  à la  mode  des  Lacédémoniennes,donc 
clics  ont  la  force  & les  inclinations.  L’Irte  cft 
diviféc  en  quatre  ParoilTcs.  Près  des  Villages 
de  Campcn  & de  Wendingikd,  dans  un  lieu 
qui  efl  rempli  de  huilions  , & de  bruyères  on 
trouve  des  Sépulcres  que  les  Habitans  appel- 
lent Riefen  bitte , c’cll-à-dire , Ut  littdet  Géant t. 

On  trouve  aulli  dans  les  Collines  des  Urnes  de 
terre  noire  remplies  de  cendres  & d’os  d'hom- 
mes , ce  qui  prouve  que  les  anciens  Frifons  , 
comme  les  autres  Peuples  , brûlaient  leurs 
murts . 

SYLVANKCTUM.  Voyez SiLv*nrcTUM. 
SYLVANIS,  ou  Silvanis,  Ville  duPonr. 

Il  en  ell  parlé  dans  la  Notice  dcsDignitczde 

l’Empire. 

SYLVES,  ou  Silves,  Ville  du  Portugal  , 
dans  l’Algarve,  avec  titre  d’Evêché.  On  croit 
que  cetl  l’ancicnr.e  OJJonoba . Jéiômc  Oforius 
qui  a écrit  THilloire  du  Roi  F.manucl  , en  a 
été  Evêque  ,0.  Le  Miramolin,  Roi  des  Sar-  ,*  LeQ.i tn 
rafins  de  l'Afrique  Occidentale,  entra  dans  1*  *»l»N«»irii. 
année  1190.  fur  les  Terres  du  Portugal  avec  * 

une  puiflante  Armée;  & il  s’étoit  déjà  empa- 
ré de  la  plupart  des  Villes,  quand  neufVaif- 
feaux  Danois  & Flamands  , qui  alloient  à la 
Terre-Sainte , furent  obligez  par  la  tempête  de 
relâcher  dans  la  Rivière  de  Lisbonne.  Sanche 
I.  Roi  de  Portugal  , qui  fe  voyoit  dans  une 
très-grande  extrémité  , envoya  demander  du 
fecours  à ces  Croilez  , qui  détachèrent  cinq 
cens  hommes  qu’  on  jetta  dans  Santaren  , & 
qui  envoyèrent  à Sylves  quatre-vingt  hom- 
mes, qu’  ils  tirèrent  de  deflus  le  Vaiifeau  de 
Londres,  qui  avoit  mouillé  l’Ancre  près  du  Cap 
de  St.  Vincent,  vis-à-vis  de  Sylves.  La  mort 
inopinée  du  Miramolin  écarta  les  Barbares  y 
& interrompit  le  Siège  que  le*  Sarafins  avoient 
mis  devant  Sylves;  mais  elle  ne  les  détourna 
pas  du  deffein  de  venir  une  fécondé  fois  atta- 
quer la  Place,  ce  qu’  ils  firent  fi  vivement  , 
qu’ils  s’en  rendirent  maîtres.  Le*  Croifcz  qui 
rangeoient  les  Côtes  d’Efpagne  l’ayanr  appris , 
reconquirent  cette  Ville  fur  les  Sarrafins  ; & 
pour  empêcher  qu  elle  ne  retombât  fous  leur 
pouvoir,  ils  en  ruinèrent  jufqu’  aux  moindres 
Fortifications. 

SYLV1NI.  Voyez  Silvium  . 

SYLVORUM  G ENTES,  Peuples  d’Afie; 
dans  flbérie,  au  voifinage  de  l’Albanie.  Ces 
Peuples  fauvages  & farouches,  félon  Pline  * 1 , „ Ltfei# 
halntoient  le  commencement  de  cette  chaîne 
de  Montagnes  , qui  s’étend  d’ Orient  en  Oc- 
cident . 

1.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM  . 

Sophocle  " nomme  ainfi  un  Promontoire  de  u jn  a „<« 
la  Côte  de  l’Attique,  au  voifinage  du  Promon-  . 

toire  Sunium. 

2.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM 
nom  qu’Agatarchis  donne  à un  Promontoire  de  1 
Arabie  Hcureufe , voiün  de  la  Ville  de  Nclla . 

SYMÆORUM  On  lit  ce  mot  fur  une 
Médaille  rapportée  dans  le  Tiéfordc  Goltzius.  I1»  9”,MI 
Aaaaa  a Ceft 
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Ccd  félon  Etienne  le  Géographe  le  nom  des 
Habitans  de  l’Ifle  de  Syme  . 

. ÜYMÆTHA  , Ville  de  la  Thciïaiie  : E- 
uenne  le  Géographe  en  fait  mention  d’ après 
Théopompe . 

SYMÆTHUS.  Voyez  Tiufthus  & Sl- 

14  ETHeS  . 

SYMBACA,  Ville  delaMédie,  félon  Stra- 
I Ub.  U.  p.  bon  1 • 

$»i-  SYMBARI  , Peuples  de  l'Ethiopie  fous  F 

» Lit  a c.jo  Egypte.  Pline  * les  place  du  côté  de  l’Arabie, 
entre  les  Montagnes  & le  Nil. 

SYMBOLA,  Sjufiox»'  . Mot  Grec  qui  fi- 
Ub.t.c.54  gnific  Confluent . Paufanias  i dit  que  l’Alphée 
reçoit  dans  l’Arcadie,  fort  près  de  fa  Source, 
plufieurs  petits  KuifTcaux,  dans  un  Lieu  nom- 
mé à caufe  de  cela  Symbola,  le  Confluent. 

SYMBOLON,  ou  Stmboiorum  Portus  , 
Port  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Cherfon- 
. , nèfe  Taurique.  Arrien  * le  place  entre  la  Vil- 
4 r,r  •r*M>  je  Lampa^  5c  celle  de  Cncrronèfe,  2 cinq 
cens  vingt  Stades  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces , & i cent  quatre-vingt  Stades  de  la  fécon- 
dé. Dans  un  Fragment  dvun  Périple  duPont- 
j p,s.4,  Euxin  & du  Palus  Méotidc  s , ce  Port  cil  ap- 
pcllé  Ebuh  Portât , ou  Symbulon , & placé  à 
trois  cens  Stades  , ou  à quarante  milles  du 
Promontoire  Criû  , & i quatre-vingt  Stades 
ou  ï vingt-quatre  milles  de  la  Ville  dcChcr- 
o Lîl».  7.  p.  fonnèfc . Strabon  6 place  aufli  le  Port  Symbo- 
joj.  ft  jo y.  jum  fur  ja  Côte  Septentrionale  de  la  Cherfon- 
r.èfc  Taurique,  après  la  Ville  de  Cherronèfc: 

7 Lit» 4. c.i»  & pjine  7 lui  donne  la  même  fituation  ; de 
u Lib.f.  *.«.  forte  qu’il  doit  y avoir  faute  dans  Ptolomée  • , 

3ui  met  ce  Port  fur  la  Côte  Occidentale  , & 
ans  leGolpheCarcinite,  non- feulement  avant 
la  Ville  de  Chcrfonnèfe  , mais  encore  avant 
Je  Promontoire  Paithenium. 

I.  SYMBOLUM,  Lieu  de  laThrace,  ainfi 
p Lit*.  47.  appelle'  par  les  Grecs , félon  Dion  Caflius  » , 
parce  que  le  Mont  Symbolus  dans  cet  endroir 
fe  joint  à une  autre  Montagne  qui  avance  dans 
le  milieu  du  Pays  . Ce  Lieu  étoir  entre  les 
Villes  de  Nen polir  & de  Philippe  y dont  la  pre- 
mière étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  du 
côté  de  Fille  de  Thafus , & la  féconde  dans 
Jes  Terres,  au  milieu  d’une  Plaine  , entre  les 
Monts  Pangée  & Symbolus. 

2.  SYMBOLUM  , Lieu  voifin  du  Mont 
Olympe  . Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  St. 
Platon . 

SYMBOLUS  , Montagne  de  la  Thrace  . 
*•  bT.  «T*  Dion  Caüius  10  dit  que  la  Ville  de  Pbilippi  é- 
toit  fituée  au  pied  des  Monts  Pangée  & Sym- 
bolus. Voyez  Sïmbolum,  N°.  t. 

1.  SYMBRA,  Village  de  laPcrfe:  Ce  Vil- 
11  L.j.c.17.  lage,  dit  Zofirae  11 , elt  fitué  entre  deux  Vil- 
les, l’une  nommée  Nubaray  & F autre  Ntt- 
chanoba  ; & ccs  deux  Villes  font  féparéespar 

' a.  SYMBRA  , Ville  de  f Afie  Mineure  , 
is  llb.t  c.i  dans  k Lycie:  Ptolomée  **  la  marque  dans  les 
Terres  . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
lit  Sembra,  au  lieu  de  Symbra. 

1.  SYMBRI  , Peuple  de  F Me  de  Corfc  : 
U Lib.|.a.i  Ptolomée  le  marque  fur  la  Côte  Occidentale . 

1.  SYMBRI.  Voyez  Stmrrii. 

14  Lîb.  5.  p.  SYMBRII,  Peuples  d’  Italie  : Strabon  *4 
*"*•  les  compte  au  nombre  de  ceux  qui  habitoient 
sj  Ib.p.nl.  au-delius  des  Venétcs.  Dans  un  autre  endroit 1 s 
il  écrit  Symbri  . & l’ancien  Tradu&eur  lifoit 
Jn/ubri.  Cependant  U s’agit  du  môme  Peuple 

?uc  Strabon  appelle  plus  haut  Symbrii  . Ca- 
aubon  déclare  que  ce  Peuple  lui  elt  abfolu- 
i«  rheftu/.  mc°t  inconnu;  mais  Orrclius, 14  nous  apprend 
que  fon  ami  Celfus  Citndinus  fbupçonnoit  qu’ 
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il  faudrait  lire  Cimbri  au  lieu  de  Symbrii  . Il 
fe  fonde  fur  ce  que  les  Cimbrcs  ont  autrefois  ha- 
bité, ou  du  moins  ont  paru  dans  cesQuartiers. 

1.  SYME,  Ide  d’Afie  , dans  la  Mer  Car- 
pathienne  , fur  la  Côte  de  Ja  Doridc  . Stra- 
bon ‘7  & Ptolomée  •*  la  placent  entre  Cnide  l9  Wit 
& Loryma  . Pline  *7  qui  donne  les  diftanccs  is  l.m  c.* 
moins  précifes,  la  met  entre  Rhodes  & Cni-  >f  Lj.t.jb 
de  . Thucydide  parie  de  cette  Me  au  Livre 
huitième10,  & dit  entr’  autres  qu’  Allioque  , *•  C«p.  1*. 
Amiral  des  Lacédémoniens,  dreffa  dans  Syme 
un  Trophée,  à Foccafion  de  la  Viftoire  qu’il 
avoir  remportée  fur  la  FJotc  des  Athéniens  . 

Cette  Me  donna  fon  nom  la  Mer  voifine  , 
qui  ejl  appelléc  Symanum , ou  Symenum  Ma- 
re. L’Ifle  de  Syme,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe , avoit  pris  fbn  nom  de  Syme  , fille  de 
Jalyfus.  Il  ajoute  qu’ anciennement  elle  avoit 
été  appel  lée  Mrtnpontir , & en  fuite  Aegle 
z.  SYME  . Etienne  le  Géographe  & Eu- 
rtathe  mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  Mie 
de  Syme. 

3.  SYME  . On  appclla  ainfi  anciennement 
rifle  de  Naxos,  félon  Diodore  de  Sicile.  Vo- 
yez Naxos. 

SYMES,  Montagne  fituée  au  voifmage  du 
Pont-Euxin  , félon  Orphée  11  cité  par  Orte- 
lius11,  qui  juge  quelle  devoit  être  aux  envi-  TJuZÜ* 
rons  de  la  Colchide.  Il  ajoute  que  Flnterprô- 
te  Latin  écrit  S y mut  y au  lieu  de  Syme/. 

SYMETHUS,  Symcthus  I ouTimethus. 

Voyez  Timethits. 

SYMITHA,  Ville  de  la  Mauritanie Céfa- 
rienfe:  Prolomcc  >•  la  marque  dans  les  Ter-  „ • *. 
rcs.  Voyez  Simittfnîis. 

SYMPALLETEUS,  Diogene  Lacrcc  *4  ap-  »*  ln  Ztm>- 
pelle  ainfi  un  ccriain  Myeithut , du  Lieudefa  M* 
naiflance.  Voyez  Sïpalettus  . 

SYMPHORIUM,  Lieu  fortifié  quelque  part 

dans  la  Syrie,  félon  Dion  Caflius1!.  Lit,  „ 

SYMPLEGADES.  Voyez  Ctane'es. 

SYNA  JUDÆORUM,  Ville  d Afie,  dans 
lOfroènc.  Il  en  efl  parié  dans  la  Notice  des 
Dignités  de  l’Empire14.  Orrelius  »7  la  prend  »«  *«■ 
pour  la  Ville  S irma  de  Ptolomée.  Voyez  Stnna  . *7  T,,,c“r# 
SYNACA,  Lieux  couverts  de  Montagnes  , 
félon  Appicn  1#  cité  par  Ortclius  *9,  . 

SYNADA.  VoyezSiNCARA  &Stnwaoa.  *9  Tb«r««r. 
SYNAGELA.  Voyez  Suacela  . 

SYNANGUS  , Ville  de  Phénicie  , félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hérodote. 

SYNATHA.  Dorothée  nomme,  ainfi  la  Pa- 
trie du  Prophète  Azarias . 

SYNAUS  , Ville  de  la  Grande  Phrygie  . 

Ptolomée  i°  la  marque  prés  de  DcryUum 

aux  confins  de  la  Petite  Phrygie.  Ceilla  Vii-  i°  ■ 

le  Si mau  de  Lcunclavius. 

SYNCERIUM  , Lieu  d’  Italie  . Denys  d’ 

Halicamafle  !»  dit  que  fous  le  Confular  de  P. 

Valcrius  & de  Spurius  Lucretius,  les  Troupes  *’  ^'ï****0 
Romaines  furent  envoyées  en  Garnifon  dans 
ce  Lieu,  pour  mettre  à couvert  une  Fortcreflc 
fituée  fur  les  Frontières  des  Latins  & des  Her- 
niques,  dont  on  appréhendait  les  mouvemens. 

Gclcnius  dans  fa  Tradutfion,  au  lieu  de  Sjm- 
eeriumy  lit  Sinquirium  ; & Xylandcr  croit  que 
c’crt  la  mÔmc  Place  qui  eft  nommée  Signia 
par  Plutarque  î*  , dont  le  Texte  Grec  porte 
2i7>.îujw'i«  , Si^luria,  au  lieu  de  Sirnia.  !•  r* 

SYNDICUS,  Ville  voifine  de  la  Scythic.  C°U‘ 

Etienne  le  Géographe  qui  lui  donne  un  Port, 
dit  que  quelques-uns  la  nomment  Gorypen  . 

Voyez  Sindi. 

SYNDER-HERRET  , & Norder-Her- 
ret.  il  Ce  font  les  noms  de  deux  Territoires  du  „ dil’I.l. 
Jutland  Septentrional,  au  Diocéfc  d’AI bourg  üciaa . 

Sc  qui 
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3e  qui  compofent  rifle  de  Mon,  fituécdans  te 
Golphc  de  Lym  . Ces  deux  Territoires  font 
chacun  une  moitié  de  1’ Ifle.  Synder-  Herret 
efl  au  Midi , & Norder-Herret  au  Nord . Dans 
le  premier  on  remarque  la  petite  Ville  de  Ny- 
kioping  & le  Bourg  de  Lynfloot.  Il  n'y  a au- 
cun Lieu  confidérable  dans  Norder-Herret. 

SYNDIOS,  Canton  donc  il  efl  parlé  dans 
les  Authentiques  * . 

SYNDOS,  & Syndones.  Voyez  Sindi. 

SYNDRACI  . Voyez  Sydrace. 

SYNDROMADES,  nom  que  Théocritc  • 
donne  aux  Illes  Cyanées. 

SYNENES  CASTRUM,  Lieu  fortifié  dans 
T Ethiop  e , au  Pays  des  Blcmyes , félon  Geor- 
ge d’Alexandrie  s cité par  Ortclius  ♦ . C’cfloii 
Palladius  fur  exilé. 

SYNEPH1UM,  Ville  de  laCilicic.  Cédrè- 
nc  3c  Glycas  difent  que  l'Empereur  Phocas  s’ 
empara  de  cette  Ville. 

SYNEUS.  Voyez  Melani. 

SYNGAMBRI . Voyez  Sicanni. 

SYNHIÊTÆ,  Peuples  de  la  SarmaticAfia- 
tique,  félon  Pline  J,  donc  quelques  Exemplai- 
res lifenc  Stnthiet*. 

SYNICENSIS,  Siège  Epi fcopal  d'Afrique. 
Sc.  Augullin  6 3c  Jonas  d*  Orléans  7 Cn  font 
mention.  C’étoit  une  Bourgade  voilinc  d’ H ip- 
pone  Royale , & apparemment  le  même  Siège 
qu’on  trouve  ailleurs  appcllé  Sikitensis  . Vo- 
yez ce  mot . 

SINNA,  ou  Synnas,  Voyez  Synnada. 

SYNNADA  , crum  , Ville  de  la  Grande 
Phrygie , & voifine  de  celle  de  Dœimia  , ou 
Doctmtum . Elle  n'étoit  pas  grande  du  tems  de 
Strabon  * , qui  en  parlant  de  cette  Ville  dit, 
n»V<  «T //,>**!•,  non  magna  Urbt . Il  ajouteque 
le  Marbre  de  Synnada , Marmur  Synnadicum  é- 
loit  cn  grande  réputation.  Tite-Live  & Ptolo- 
mée  écrivent  aufli  Synnada y au  nombre  plurierj 
on  oourroit  en  dire  de  même  des  Notices  Ec- 
cléfialliques  ; de  T/ctzès  furHéfiode,  3c  d’Eu- 
fèbe  dans  fon  Hitloire  Eccléfiafliauc  ; fi  ce  n’eft 
qu’ils  écrivent  ce  mot  avec  un  feule  n.  Etien- 
ne le  Géographe  rapporte  qu’on  difoit  qu  A- 
camas,  errant  après  la  Guerre  de  Troyc  , ar- 
riva dans  la  Phrygie  ; qu'y  ayant  trouvé  le 
Prince  du  Pays  afliégé  par  fes  Ennemis  , il  lui 
donna  du  fccours,  3c  devint  Maître  d’une  Con- 
trée oh  il  bâtit  une  Ville.  Il  ajoute  qu  Aca- 
itias  pour  peupler  fa  Ville  rafscmbla  ^lufrcurs 
Macédoniens  venus  de  Grèce , 3e  qui  s étoient 
établis  en  Afie;  3c  que  de  ces  Gens  ramafsez 
pour  demeurer  cn  un  même  Lieu , on  donna  d’ 
abord  à la  Viilc  le  nom  de  Syntay  que  dans  la 
fuite  les  Habitans  du  voifinage  corrompirent  en 
celui  de  Synnada  : aufli  trouve  - t-on  le  mot 
5TNN  AAEflN , fur  plufieurs  Médailles  ancien- 
nes, 3c  KEI0NA5  2TNNAAI0T2  , Colu- 
mnat  Synnadias , fur  les  Marbres  d’Arnndcl  : 
Ce  ne  font  pas  là  les  feules  formes  , fous  les- 
uelles  fe  trouve  le  nom  de  cette  Ville  . Plu- 
curs  Auteurs  écrivent  Synnas  , adtt . De  ce 
nombre  efl  Martial  *: 

De  marmore  omni , quod  Caryflor  invenit , 

Quod  Pbryqia  Syntut,  Afra  quod  N ornas  mit  ne. 

Prudence  fuit  la  même  Orthographe: 

Et  qua  faxa  Paroi  feras , Ù"  qua  Punira  ru  pet , 

Qua  vendit  Lacedamm  habet,maculofaqfynnat 

Stace  " dit  aufli: 

Sola  mut  flavir  Nomadum  attifa  metallil , 

Purpura  , [ola  eavo  Phrygia  quam  Sjmnadot 
antro 

Jpft  cr  u enta  vit  maeulit  lucentibus  Atjt . 
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Et  dans  un  autre  endroit  11 

Synnade  quod  mafia  Phrygia  federe  {entres 

Per  Cybeles  lugentit  ag rot . 

Ces  témoignages  nous  font  voir  que  la  Ville 
de  Synnada  fournifsoic  un  Marbre  précieux  & 
tacheté.  Ce  Marbre  éroit  blanc  avec  des  ta- 
ches rouges , ou  couleur  de  pourpre , comme  le 
remarque  Pline  qui  ailleurs  *4  écrit  Synna- 
da, d*y  3c  donne  cette  Ville  pour  le  Lieu  oh 
fe  faifoient  les  Afscmblées  Généralcsde  la  Pro- 
vince. Si  cela  cfl,  il  falloir  que  quoique  peti- 
te, elle  fût  confidérable  ; car  les  Romains  ne 
mettoient  les  Tribunaux  que  dans  des  Villes  de 
quelque  importance.  Dans  la  fuite  on  voit-Tj»- 
nada  t Capitale  de  la  Phrygie  Salutaire,  & Mé- 
tropole de  la  Province. 

SYNNAS.  Voyez  Synnada  . 

SYNOPE.  Voyez  Sinuessa  & Myrmidon. 

SYNOPHRIS,  Ville  dont  il  efl  parlé  dans 
la  Vie  de  St.  Théodore  Archimandrite  , & oh 
il  efl  dit  que  les  Barbares  la  ruinèrent.  J’igno- 
re, dit  Ortclius  *J,  la  fituationde  cette  Ville. 

SYNOPOLIS,  Siège  Epifcopald’ Afie,  dans 
la  Cilicic,  fous  la  Métropole  de  Sélcucie. 

SYNORMADES  , 16  nom  qu  Eratoflhène 
donne  aux  IAcs  Cyanées . 

SYOPII,  Peuples  qu’ Etienne  le  Géographe 
fcmble  mettre  dans  l’illyrie,  poifqu’ il  les  dit 
voifius  des  Liburnicns  3c  des  Hythmites . Il 
cite  l*  Europe  d’ Hécatée . 

SYPA,  Fleuve  de  l'Inde,  au-delà  du  Gan- 
ge. Son  Embouchure  cfl  marquée  par  Ptolo- 
mée  fur  la  Côte  du  Golphc  Sabaratut  , au 
Paysdes  Byfingètcs  Antrhopophagis,  entre  Ba- 
byfinga  & Bcraba.  Ce  Fleuve  cfl  appellé  Bcfin- 
ge  dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine . 

SYPALETTUS  , Munie  ipc  de  T Astique, 
dans  la  Tribu  Cécropidc,  filon  Etienne  le  Géo- 
graphe & Héfychc  . Je  crois,  dit  Ortclius,  que 
c’cfl  la  mêmcchofc  que  Sympalletus , ou  Sym- 
palletum . Voyez  Sympaeleteus. 

SYPETES.  Voyez  Us.  petes. 

SYPHANTO  , Siphanto  , ou  Sifanto  , 
Ifle  de  l'Archipel,  3c  l'une  des  CyctaJcs,  an- 
ciennement Si ph nus . Voyez  ce  mot.  ,8 Cette 
Ifle  a environ  quinze  lieues  de  tour:  c'cfl  un 
beau  Pays  dont  le  Climat  efl  fort  doux  : on  y 
voit  quantité  de  Sources  d'une  eau  très-claire. 
On  y trouve  beaucoup  d'Olivicrs , dont  on  ti- 
re des  Huiles  admirables.  Le  Vio  , le  Bled  , 
les  Légumes,  les  Fruits,  les  Câpres  Sc  le  Co- 
ton y abondent  : les  Limonniers,  les  Orangers 
3c  les  autres  Arbres  de  cette  nature  y feroient 
plus  communs,  fi  on  s'appliquoic  à les  culti- 
ver. Il  paraît  que  cette  Ifle  étoit  autrefois 
d’un  grand  revenu  . On  montre  encore  au- 
jourd’  hui  plufieurs  longs  Souterrains  , & on 
prétend  qu  anciennement  on  en  tirait  beau- 
coup d’Or  Sc  d' Argent:  on  y voit  en  effet 
comme  des  rertes  de  Fourneaux  , oh  il  cfl  à 
croire  qu’on  épurait  les  Métaux,  à mcfurcqu’ 
on  les  tirait  de  la  Mine.  Mr. Guyon,  Conful 
de  la  Nation  Françoifc,  a affûré  que  dans  la 
dernière  Guerre  un  Vénitien  habile  Chymi- 
fle,  vint  en  faire  l’épreuve  fur  les  lieux  , 3c 
que  fur  quatre-vingt  livres  de  Mine,  il  lui  vit 
tirer  dix-huit  livres  de  très-bon  Argent  . Les 
Peuples  de  Syphanto  font  humains  , affables 
& laborieux.  Ils  parlent  un  Grec  fort  doux  , 
& un  peu  moins  corrompu,  que  celui  des  au- 
tres Infulaires.  Toutes  leurs  Habitations  con- 
fident en  un  gros  Bourg  fermé  de  Murailles, 
qu’  ils  qualifient  de  Château  , 3c  en  huit  gros 
Villages,  où  l’on  compte  environ  fix  mille 
Ames . Les  Toiles  de  Coton  3c  la  Poterie  font 
tout 
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tout  leur  Commerce  . C’eft  a Syphan’o  que 
l’ Evêque  Grec  fait  fa  rélldcnce  ; fon  Diocè- 
f«  comprend  encore  huit  autres  Mes  : favoir 
Sefpho,  Micony  , Amourgo  , Nio  , Stampa- 
lia,  Naphy,  Sichyno  & Policandro  . Il  y a 
dans  rifle  quarante-cinq  Eglifcs  Paroifllales  , 
& chacune  elt  deflervie  par  Ton  Papas  parti' 
cutier.  Outre  cesParoiffes  on  y voit  un  grand 
nombre  de  Chapelles  répandues  çà  & la  fur 
les  Collines  & dans  les  Campagnes  ; elles  font 
propres  , & de  loin  elles  font  un  très-bel  af- 
pett  . Aux  Fêtes  des  Saints  , dont  elles  por- 
tent le  nom,  on  y célèbre  le  Saint  Sacrifice 
de  la  Meffe,  & cette  dévotion  y attire  beau- 
coup de  Peuples  . Cette  Iflc  a encore  cinq 
Monaflères,  trois  d* Hommes,  &deux  de  Fil- 
les. Le  plus  confidérablc  cfl  placé  au  centre 
de  l’ifle,  il  eft  bien  bâti,  & fon  Eglife  , qui 
cil  dc'dic'c  h Notre-Dame,  cfl  fort  propre.  Il 
cil  habité  par  doute  Calovcrs,  il  cfl  dédié  à 
St.  Elic,  & efl  placé  fur  la  cime  d’ ur.e  Mon- 
tagne fort  élevée.  Le  troifième  efl  abandon- 
né, parce  qu’il  cfl  maintenant  fans  aucun  re- 
venu. En  Grèce c’eft  du  Corps  des  Religieux 
que  fc  prennent  les  Evêques  , & s‘  il  arrivoit 
qu’on  fit  choix  d’un  Prêtre  Séculier,  il  feroit 
obligé  de  prendre  auparavant  )'  habit  de  Re- 
ligieux & de  faire  profeflion  dans  quelque 
Monaflère  . Les  deux  Monaflères  de  Filles 
font  aufli  ù la  Campagne  . Il  y a trente  de 
ccs  fortes  de  Rcligieufes  dans  l’un  , & vingt 
dans  l’autre:  clics  font  toutes  d’un  âge  fort 
avancé,  & ne  fubfiflcnt  que  de  leur  travail: 
elles  ont  de  la  vertu  & de  la  pieté  ; mais 
peut-être  en  auroicnt-clJes  davantage  , fi  les 
Gens  de  dehors  n’avoient  pas  la  lilxrté  d’en- 
trer chez  clics,  &d’cn  fortir  quand  bon  leur 
fcmblc  . Cependant  quoique  leurs  Monaflères 
foient  fans  clôture,  on  na  jamais  ouï  dire, 
qu  elles  ayent  reçu  la  moindre  infulte  depuis 
leur  établiffemcnt . Les  Infidèles  ont  ici  un  ex- 
trême refpeft  pour  les  endroits  oh  habitent  les 
femmes,  & ce  feroit  parmi  eux  un  crime  énor- 
me que  de  rien  faire  qui  lût  contre  labienféan- 
cc.  Le  Rit  Latin  efl  tort  tombé  a Syphanto; 
il  n’y  en  a que  deux  petites  Eglifcs:  l’une  dans 
le  Château  dédiée  à St.  Antoine,  & deflervie 
par  un  Vicaire  qui  releve  de  1’ Evêque  Latine 
de  Milo ; l’autre,  qui  efl  â la  Campagne  , & 
qui  efl  dédiée  h la  Stc.  Vierge  . On  ne  trou- 
ve dans  I’  Me  que  fix  Familles  Latines  , enco- 
re y font-elles  venues  d'ailleurs.  Il  n'en  croit 
pas  ainfl  autrefois  : le  Rit  Latin  y florifloit  : 
fa  Famille  des  Gozadini  qui  commandoit  le 
Pays,  étoit  toute  Latine;  mais  depuis  Tinva- 
lion  des  Turcs , leurs  Defcendans  , comme 
ceux  de  beaucoup  d’autres  Familles,  ont  peu 
k peu  dégénéré  , & font  maintenant  tous 
Grecs. 

SYPHEUM  , Ville  d’ Italie  , au  Pays  des 
i lit.  jo.c.iy,  Bruticns  . Titc-Livc  ' la  compte  au  nombre 
des  Villes,  qui  lairécs  de  la  Guerre  Punique  , 
fe  jettércm  entre  les  Bras  du  Conful  C.  Scrvi- 
Jiits . Gabriel  Barri  juge  que  la  Ville  de  Sum- 
muranum,  dont  parle  fltinéraire  d*  Antonin, 
«’éicvafur  les  ruïnesde  Sypheum.  Voyez  Sum- 

MVttNUM  . 

SYPICIUS,  ou  Suptctus  Poktus , Port  de 
s lit*.  ).«.  |.  F lfle  de  Sardaigne  Ptolomée  1 le  marque  fur 
la  Côte  Orientale,  entre  les  Embouchures  des 
Fleuve  Saprut  & Ctdrut . 

SYPILUS,  ou  Sipvlus,  Montagne  de  T.A- 
fie  Mineure,  dans  la  Phrygie  . Mr.  de  Tour- 
* v«yigi  *»  ncfort  * qui  a eu  la  curiofité  de  viflter  cette 
Lrvam.wn.  Montagne,  nous  en  a donné  la  Dcfcription qui 
fuit»  La  grande  Plaine  de  Magnclie  , dit -il, 
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efl  bornée  au  Sud  par  le  Mont  Sypilut  ; & eet^ 
te  Montagne,  quoique  fort  étendue  de  l’Eft  a 
l’Ouefl , paroît  beaucoup  moins  haute  que  le 
Mont  Olympe.  Le  plus  haut  fommet  du  Sypi- 
lut  refte  au  Sud-Efl  de  Magnéfïe  ; & le  côté 
du  Nord  efl  tout  efearpé.  Du  haut  de  cette 
Montagne  la  Plaine  paroît  admirable  , & l’on 
découvre  avec  plaifir  tout  le  cours  de  la  Ri- 
vière. Plutarque  dit  que  le  Monr  Sypilut  s’ap- 
pdloit  la  Montagne  de  la  Foudre,  parce  qu’il 
y tonnoit  plus  fouvent  que  fur  les  autres  qui 
font  aux  environs.  C’ cfl  apparemment  pour  ce- 
la qu’on  a frappé  â Magnéfïe  des  Médaillcsde 
Marc-Aurèle,  au  Vieux  Philippe,  d’ Herennia 
& d’Etmfcilla,  dont  les  revers  rcprélcnrent  Ju- 
piter armé  de  fa  Foudre  . La  Décile  Sypilène 
«voit  pris  fon  nom  de  cette  Montagne  , ou 
pour  mieux  dire,  Cybclc  la  Mere  des  Dieux, 
avoit  été  nommée  Sypilène  , parce  qu’  on  la 
révérait  d' une  manière  particulière  dans  le 
Mont  Sypilut  ; ainfi  il  n’  cfl  pat  furprenant  qu' 
on  voye  tant  de  Médailles  de  Magnéfïe  aux  re- 
vers desquelles  cette  Déclic  efl  repréfentée 
tantôt  fur  le  frontifpice  d’un  Temple  â qua- 
tre Colonnes , tantôt  dans  un  Char  . On  jurait 
même  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  par 
la  Déeffe  du  Mont  Sypilut , comme  il  paroît 
par  cc  précieux  Marbre  d'Oxford,  où  efl  gra- 
vée la  Ligue  de  Smyrne  & de  Magncfie  fur  le 
Méandre,  en  faveur  du  Roi  Sélcucus  Callini- 
cus. 

SYPONTUM:  Voyez  Sipontum. 

SYR,  Fortcrcfle  des  Indes  , dans  les  Etats 
du  Mogol , au  Royaume  de  Brampour  . C efl 
la  principale  Fortcreflfe  de  ce  Royaume  & 
clic  pafsc  pour  imprenable . Elle  cfl  fîtuée  fur 
une  haute  Montagne,  dont  le  tour  efl  de  cinq 
lieues,  & clic  a trois  enceintes  de  Murailles, 
faites  de  manière  que  de  l’une  on  peut  fecou- 
rir  les  deux  autres.  Il  y a une  Fontaine  d’eau 
vive.  Le  Roidu  Pays,  nommé Miram,  ayant 
été  attaqué  par  le  Mogol,  lui  abandonna  fa 
Capitale  , & fe  retira  dans  la  Forterefsc  de 
Syr,  qui  étoit  alors  pourvue  de  toutes  les  cho- 
fcs  néccfsaires,  pour  faire  fubfiftcr  pendant  plu- 
fleurs  années  loixanec  mille  hommes  qui  c- 
toient  dedans.  Il  y avoit  trois  mille  Canons, 
dont  la  plûpart  etoicct  li  gros  que  les  coups 
fembloicnc  autant  d‘  éclats  de  tonnerre  . Le 
Gouverneur  du  Royaume,  Abyflln  de  Nation, 
& Capitaine  expérimenté  , y étoit  avec  fept 
autres  dont  la  valeur  étoit  connue;  & le  Roi 
Miram  avoit  avec  lui  fept  Princes  , dont  cha- 
cun portoit  aufli  le  titre  de  Roi  . Quoique  le 
Mogol  tînt  cette  Place  aflîégée  avec  une  Ar- 
mée de  deux  cens  raille  hommes,  il  n’ aurait  pu 
s’en  rendre  maître,  s’il  n'eût  pas  trouvé  mo- 
yen d’en  faire  fortir  Miram  fur  fa  parole  , & 
de  gagner  ceux  qui  la  défendoient  , â l’exce- 
ption du  Gouverneur  Abyfïin,  qui  s’étrangla. 
Le  Mogol  retint  Miram  qu’il  emmena,  ainfi 
que  les  autres  Princes  qui  lui  furent  tous  li- 
vrez, & à qui  il  donna  des  pendons  aufli-bicn 
qu’au  Roi  Miram.  Ce  fut  ainfi  que  le  Royau- 
me de  Brampour  palsa  fous  1’  obéïfsance  du 
Mogol . 

SYRA,  Stria,  & Sïros , lfle  de  T Archi- 
pel, & l’une  des  Cyclades.  Strabon  J la  décrit 
immédiatement  après  l’ifle  de  Paras  dont  elle 
efl  voifine . Pline  6 parle  aufli  de  cette  lfle , 
que  Suidas  nomme  Syra , & qu’  il  place  près  de 
Delos . Dans  Homère  7 elle  cfl  appellée  Svftu , 
Syria: 

Hifdtrlt  Svp/*  x«A»Vx«t*n  («n  utuiut) 

Optvyitt  xrtUTt fStr. 
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SYRACENE.  Voyci  Su.ci»»  StSicm.- 

etNA . 

SYRACOLLA.  Voyez  SiaacELta. 
SYRACUSÆ,  Ville  de  Sicile,  fur  la  Côte 
Orientale  de  T Ifle  , dans  le  Val  de  Noto  . 
siSu*â«.  Cc,tc  Vi,le  * '»  rrès  - grande  & très- 

Ub.i.c.u.*  puifTante,  de  la  Capitale  de  l’Ille,  eft  connue 
de  prefque  tous  les  Auteurs  anciens  , qui  la 
nomment  Svfaunu,  Syracus*.  Quelques-uns 
cependant  écrivent  Supaaaa»  , ou  2up«»»iv«  , 

• Mb-  Syracufa , & Diodorc  de  Sicile  * eft  de  ce  nom- 

bre . Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom  un 
peu  corrompu  ; car  les  Siciliens  T appellent  pré- 
femcmcnc  S ara  gu  fa  ou  Saragoja  , oc  les  Fran- 
çois Syracufe.  Dans  les  Auteurs  Grecs  lesHa- 
buans  font  nommez  Sv^nui nu  , Syratufii , & 
Syraeufani  dans  les  Auteurs  Latins.  Cependant 
fur  les  Médailles  anciennes  on  lit  , 

Syraeofu , ce  qui  eft  un  Dialecle  différent  , & 
c eft  ce  qui  fait  qu’on  lit  Syracofat , 

a Fychior.  dans  Pmdare  » . 

0^•,■  L’origine  de  cette  Ville  eft  marquée  dans 

Thucydide,  qui  nous  apprend  que  Tannée  d’a- 
pics  la  fondation  de  Naxe  dans  la  même  llle, 
Archias  Corinthien,  l'un  des  Héraclides,  par- 
tit de  Corinthe  de  fonda  Syracufe,  après  avoir 
chaffé  les  Siciliens  de  T Ifle  où  il  la  bâtit  . Or 
comme  la  Ville  de  Naxc  ou  Naxus  fut  bâtie, 
félon  Diodore  de  Sicile,  la  première  année  de 
la  onzième  Olympiade,  de  quatre  cens  quaran- 
te-huit ans  après  la  Guerre  de  Troye,  il  s en- 
fuit que  T Epoque  de  la  fondation  de  Syracufe 
doit  être  placée  â la  féconde  année  de  la  mê- 
me Olympiade  , de  à la  quatre  cens  quarantc- 
huitième  année  depuis  la  Guerre  de  Troye. 

4liM.p44»>  s-  nous  cn  croyons  Strabon  « , Archias  averti 
par  l’oracle  de  Delphes  de  choifir  la  fantc  , ou 
les  richeffes,  préféra  les  richilTcs  , de  pafla  en 
Sicile  où  il  fonda  la  Ville  de  Syracufe  : aufli, 
ajoute-t-il,  les  Habitant  de  cette  Ville  devin- 
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„ corps.  Cette  Ville  eft  fi  vafte  qu’on  peut 
„ la  dire  compofée  de  quatre  grandes  Villes, 
„ dont  Tune  eft  celle  que  j’ai  dit  être  appel- 
„ léc  Tlsle,  qui,  ceinte  de  deux  Ports,  s’a- 
„ rance  11  T entrée  de  T un  de  de  T autre.  On 
„ y voit  le  Palais  où  logeoit  le  Roi  Hiéron , 

„ & dont  fe  fervent  les  Préteurs.  Il  y a dans 
„ cette  Ville  pluficurs  Temples  ; mais  deux 
„ fur-tout  T emportent  fur  les  autres  ; favoir 
„ celui  de  Diane  de  celui  de  Minerve.  A Tex- 
y , t rémité  de  cette  Isle  eft  une  Fontaine  d’eau 
„ douce  , appclléc  Aréthufe  , d'une  grandeur 
,,  furprename , abondante  en  poiffons  , de  qui 
„ feroit  couverte  des  eaux  de  la  Mer , fans  une 
„ muraille  ou  une  Digue  de  pierre  qui  T en  ga- 
,,  rantit . La  fécondé  Ville  qu’on  volt  â Syra- 
„ eufe  eft  celle  qu’on  nomme  Acradina,  où  il 
„ y a une  place  publique  d'une  très- grande  é- 
„ tendue,  de  très-beaux  Portiques,  un  Pryta- 
„ née  très-orné,  un  très-grand  Edifice  où  l’on 
„ $’  affcmblc  pour  traiter  des  affaires  publiques, 
„ de  un  fort  beau  Temple  de  Jupiter  Olytn- 
„ picn;  les  autres  parties  de  la  Ville  font  cou- 
„ pécs  d’une  Rue  large  qui  va  d’un  bout  à T 
„ autre  , traverfée  de  aiverfes  autres  Rues  , 
„ bordées  des  Maifons  des  particuliers.  Latroi- 
,,  fié  me  Ville  eft  celle  qu’on  nomme  Ttche, 
M à caufe  d'un  ancien  Temple  de  la  Fortune 
„ qu’on  y voyoit  autrefois  . On  y trouve  un 
„ Lieu  rrès-vafte  pour  les  Exercices  du  corps, 
„ de  pluficurs  Temples:  cette  partie  de  Syra- 
„ eufe  eft  très- peuplée  . Enfin  la  quatrième 
„ Ville  eft  celle  qu'on  nomme  Neapllit , par- 
,,  ce  qu’elle  a été  bâtie  la  première  : au  haut 
„ de  cette  Ville  eft  un  fort  grand  Théâtre  ; 
„ outre  cela  il  y a deux  beaux  Temples  T un 
„ de  Ccrès,  l’autre  de  Proferpine  , & la  Sta- 
„ tue  d’Apollon  Termcnite,  qui  eft  très-belle 
„ «t  très-grande . ” 

Telle  eu  la  Description  que  Cicéron  donne 


rcnt-ils  fi  opulens,  que  quand  on  parloit  d'un  de  la  Ville  de  Syracufe.  Titc-Livc  ♦ cn  décrit  9 i;è>. a4.& 
homme  extrêmement  riche,  on  difoit  en  ma-  U grandeur,  la  beauté  dt  la  force,  comme  je  »j. 
niére  de  Proverbe  qu’il  ne  poiïcdoit  pas  la  di-  le  dirai  plus  bas,  de  Plutarque  *°,  Pindarc  11  {"J," 
xième  partie  du  bien  d’un  Habitant  de  Syra-  Théocrite  **,  Silius- Italicus  & Florus  U „ Pj‘hi  0. 

eufe.  Le  fertilité  du  Pays  de  la  commodité  de  font  l’éloge  de  cette  Ville  . Aufone  dans  fon  J»  *• 

5 F>g. tya.  fcJ  ports  ^ furcm  f fc]on  ]c  raéme  Auteur  J,  Poème  des  plus  illuftres  Villesde  T Empire  Ro-  J? 

les  Sources  de  Taccroiffcmcnt  de  cette  Ville,  main  dt  Silius  Italicus  conviennent  avec  Cicé-  14 

dont  les  Citoyens,  quoique  fournis  eux-mêmes  ron  fur  le  nombre  des  Villes  qui  corapofoicnt 
•a  (jçs  Tyrans,  devenoient  les  Maîtres  des  au-  Syracufe;  mais  Strabon  **,  au  lieu  de  quatre  'J1*-4- 
très  Peuples;  de  lorfqu’ils  eurent  recouvré  leur  Villes  en  compte  cinq,  quiétoient,  ajoute-t-il, 

liberté  ils  délivrèrent  les  autres  Nations  du  renfermées  dans  une  commune  enceinte  de  cent 

loue  des  Barbares:  delà  vient  que  les  Syracu-  quatre-vingt  Stades  d’étendue;  de  Tite-Live, 

fains  furent  tantôt  appeliez  les  Princes,  tantôt  Diodore  de  Sicile  & Plutarque  paroiflent  être 

les  Rois  tantôt  les  Tyrans  de  la  Sicile.  Plu-  du  fcntimcnt  de  Strabon.  En  effet  Plutarque 

a In  Marcel-  tarque  6'dt  Tite-Live  7 remarquent  qu  après  dans  un  endroit  14  nomme  trois  de  ces  Villes;  14  h **»• 

l®.  ouc  les  Romains  fous  la  conduite  de  Marccllus  favoir  , Acradina  , Ttcha  dt  Neafolis  de 

7 ,lb'  **  eurent  pris  la  Ville  de  Syracufe  , Us  y trouvé-  dans  un  autre  endroit  *7  il  en  nomme  deux  au-  17  In  Ti«o- 

rent  autant  de  richeffes  que  dans  la  Ville  de  très,  qui  font  InsulaSc  Enroue . Diodorc  de 

Carthage.  Sicile  dans  ,c  onii*me  livre,  connolt  trois  de 

x in Vttmr  On  voit  dans  Cicéron  ■ une  magnifique  De-  ces  Villes,  Achradina  , Iksula  & Ttcha, 
to.4.  * fcriplion  de  la  Ville  dt  des  Ports  de  Syracufe.  dans  le  feizièrae  Livre  Neafolis  de  Achra- 

On  vous  a fouvent  rapporté,  dit-il,  queSy-  dîna,  dt  dans  le  quatorzième  Livre  Enroue; 

” raeufe  eft  la  plus  grande  dt  la  plus  belle  des  de  même  Tite-Live  partie  dans  le  vingt-qua- 

**  Villes  des  Grecs;  tout  ce  qu  on  en  publie  trième  Livre,  partie  dans  le  vingt-cinquième, 

**  Vlâi.  Elle  eft  dans  une  fituatioo  égale-  nomme  Epipolj:,  Acradina,  Ttcha  , Nea- 
” ment  forte  de  agréable  : on  y peut  aborder  polis  , Nassos  , qui  eft  le  mot  Grec  qui  fi. 

” de  toutes  parts  , foit  par  Terre  foit  par  enific  J/le,  mais  prononcé  , fcloo  le  Dialcfte 

0 tfer  . dfo  a des  Ports  comme  renfermez  Dorique  . On  ne  peut  pas  douter  après  cela 

” ^5  fc,  murailles,  pour  ainfi  dire  fous  fes  que  Syracufe  n’ait  été  compofée  de  cinq  par- 

**  ycux.  & ces  Ports  qui  ont  des  entrées  dif-  tics  ou  de  cinq  Villes  . Lorfque  les  Athé- 
” ferentes  ont  une  iffue  commune  où  ils  fe  niens  en  formèrent  le  Siège  , elle  étoit  com- 
n joignent  enfemblc  . Par  la  jonflion  de  ces  pofée  de  trois  panies , qui  font  flile  , TA- 
*’  Ports  la  partie  de  Syracufe  ù laquelle  on  chradine  de  Tyque.  Thucydide  ne  parle  que 
* donne’ le  nom  d*IsLt,  de  qui  eft  leparéedu  de  ces  trois  parties  . On  y en  ajouta  deux 
” rerte  pa,.  un  petit  Bras  de  Mer,  y eft  jour-  autres  dans  la  fuite  ; favoir  Ncapolis  di  Epi- 
” te  par  un  Pont  de  ne  fait  qu’un  même  pôle. 
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L’Islc  fituée  tu  Midi  étoit  sppellée  Naffu 
Oc  Ortjf^ia.  Elle  droit  jointe  au  Continent  par 
un  Ponr.  C’efl  dans  cette  Ifle  qu’on  bâtit  dan* 
la  fuite  Je  Palais  des  Rois&  la  Citadelle.  Cet* 
te  partie  de  la  Ville  droit  très-importante,  par- 
ce qu*  elle  pou  voit  rendre  ceux  qui  la  pofsé- 
doient  Maîtres  des  deux  Ports  qui  l'environ- 
nent. C’eil  pour  cela  que  les  Romains,  quand 
ils  eurent  pris  Syracufc  , ne  permirent  plus  à 
aucun  Syracufain  de  demeurer  dans  il’  Isle  . 11 
y avoit  dans  cette  Isle  une  Fontaine  fort  célè- 
i smao,  bre,  qu’on  nommoit  Aréthufe  1 . Les  Anciens 
üb.«.r.  >70.  ou  plutôt  les  Poètes,  fonde/  fur  des  raifonsqui 
font  fans  aucune  vrailcmblance  , ont  fuppofe' 
que  FAIphce,  Fleuve  d’ EJ  idc  dans  le  Pélopon- 
i; ê le  , conduifoit  fes  eaux  à travers,  ou  fous 
les  flots  de  la  Mer  , fans  jamais  s’y  mêler  , 
jufqu’â  la  Fontaine  d’ Aréthufe.  C’eft  ce  quia 
• E»tog.  io.  donne'  lieu  à ccs  Vers  de  Virgile  *: 


Entre  ntum  haut , Artthufa  mihi  concédé  labo- 
rem  . . . 

Sic  tibi  tant  flttÜut  fubtcrlabcre  Sic, moi , 
Durit  amara  fuam  non  inlcrmifccat  undum . 


I Plu.  in 
tien» , 


Achradinc  fl  tu  de  entièrement  fur  le  bord  de  la 
Mer,  & tourner  vers  F Orient  étoit  de  tous  les 
Quartiers  de  la  Ville  le  plus  fpacieux  , le  plus 
beau  & le  plus  fortifié, 

Tychc  , air, fi  appelléc  du  Temple  de  la  For- 
tune (Tii'x»)  qui  oinoit  ccttc  partie  , s‘  éten- 
doit  le  long  de  1’  Achradinc  au  Couchant  , de- 
puis Je  Septentrion  vers  le  Midi,  tllc  c'toit  fort 
habitée,  tllc  avoit  une  Porte  célèbre,  nom- 
mée Htx.tpjlt,  qui  conduifoit  dans  la  Campa- 
gne, & elle  droit  fitucc  au  Septentrion  de  la 
Ville. 

Epipolc  étoit  une  hauteur,  hors  delà  Ville, 
& qui  la  commandoir  . Elle  droit  fitucc  entre 
Hexapyle  & la  pointe  d’ Euryele , vers  le  Sep- 
tentrion & le  Couchant.  Elle  étoit  en  pluficurs 
endroits  fort  cfcarpec,  & pour  ccttc  raifon  d' 
un  accès  fort  difficile  . Lorsque  les  Athéniens 
firent  le  Siège  de  Syracule  , Epipolc  n’étoit 
point  fermée  de  murailles  : les  Syraeufains  la 
gardoient  avec  un  Corps  de  Troupes  contre  les 
attaques  des  Ennemis  . Etn/cle  éroit  l'entrée 
& le  pafsage  qui  conduifoit  à Epipolc  . Sur  la 
meme  hauteur  d' Epipolc  éroit  un  Fort  nom- 
mé Labdalt  . Ce  ne  fut  que  long-rems  après, 
fous  Dcnvs  le  Tyran , qu’  Epipolc  fut  environ- 
née de  Murs  , & enfermée  dans  la  Ville  , 
don:  elle  fit  une  cinquième  partie  , mais 
qui  éroit  peu  habitée  . On  y en  avoir  dé- 
jà ajouté  une  quatrième  appcllcc  Neapolit , c’ 
eft-à-dire  , Ville  neuve  , qui  couvroit  Ty- 
che.  . 

La  Rivière dnapt  couloir ï une  petite  dcmi- 
Jieucdc  la  Ville  ».  L’cfpacc  qui  les  féparoit 
croit  une  belle  grande  Prairie  , terminée  par 
deux  Marais,  l’un  aopellé  Sprace,  qui  avoit 
donné  fou  nom  à la  Ville,  & 1* autre L//imclc. 
Ccttc  Rivière  alloit  rendre  dans  le  grand  Port. 
Près  de  l’Embouchure  vers  le  Midi  étoit  une 
cfpèce  de  Château,  appellé  Oiyotpic  , â caufe 
dû  Temple  de  Jupiter  Olympien  qui  y étoit , 
& où  il  y avoit  de  grandes  richclscs.  Il  étoit  à 
cinq  cens  pas  de  la  Ville. 

Syracufc , comme  nous  l'avons  vu,  avoir  deux 
Ports  tout  près  l’un  de  l'autre  , & quin’étoicnc 
féparés  que  par  F Isle  : le  Grand  & le  Petit  ap- 
pelle' autrement  Laceut  . Selon  la  dcfcrijition 
qu’en  fait  Cicéron,  ils  étoient  , l’un  & F au- 
tre , environnez  des  Edifices  de  la  Ville  . 
I.e  Grand  avoit  de  circuit  un  peu  plus  de 
tint}  mille  pas  ou  de  deux  Ircucs  . Strabon 
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lui  donne  quatre-vingt  Stades  qui  ‘ (croient  le 
douh'e  de  ce  qu’il  a aéWlIunent  d’ étendue, 
preuve  certaine  4 qu’il  y a faute  dans  IcTcx-  « 
te  de  Strabon.  Ce  Port  avoit  un  Golphe  ap- 
pelie'  Dafcon  . L’entrée  du  Port  n’ avoit  que 
cinq-cens  pas  de  large.  Elle  étoit  formée  dun 
côté  par  la  pointe  de  ITfle  Ortygie  , fit  de  F 
autre  par  la  petite  Ifle  & par  le  Cap  de  Plem- 
mjrie , qui  étoit  commandé  par  un  Château 
de  même  nom. 

Au-dcflùs  de  F Achradinc  étoit  un  troifième 
Port  nommé  le  Port  tic  Trogile  . Cette  Ville 
fur  fouvent  aflîégée  fans  être  prile  y mais  enfin 
Marccllus  qui  avoit  eu  la  Sicile  pour  Départe- 
ment, réduifit  toute  cette  Ifle  fous  la  puiflance 
du  Peuple  Romain,  en  fc  rendant  Maître  de 
Syracule , qui  fut  emportée  malgré  tous  les  ef- 
lorts  du  célèbre  Archimède,  qui  employoit tout 
fon  favoir  â déiendre  fa  Patrie  . On  prétend 
que  les  richeffes  s qui  furent  pillées  par  les  ? p;uf  J(| 
Romains  au  Sac  de  Syracufc  égaloimt  celles  Maudie. 
qui  furent  trouvées  bicn-tôr après  à Carthage. 

Il  n’y  eut  que  le  Tréfor  des  Rois  de  Syracu- 
fc, qui  ne  fut  point  pillé par  le  Soldat.  Mar- 
ccllus  le  refèrva  pour  être  porté  a Rome  dans 
le  Tréfor  Public  . 

St.  Paul  aborda  à Syracufc  en  allant  à Ro- 
me, & y demeura  trois  jours.  Delà  il  alla  â 
R liège,  far»  6t.  de  F Ere  vulgaire.  On  diioit 
communément  que  Syracufe  produisit  les  meil- 
leurs hommes  du  monde  , quand  ils  fe  por- 
roient  à la  vertu,  & les  plus  médians  lorsqu* 
ils  s’adonnoient  au  vice  . Les  Syraeufains  c- 
toient  voluptueux  & vivoient  dans  les  délices  j 
mais  les  fâcheux  accidens  qu’ils  cfluyércnt  les 
remirent  dans  le  devoir.  Il  étoit  détendu  aux 
femmes  de  porter  de  l’Or  &dc>  Robes  riches 
& mêlées  de  Pourpre,  â moins  qu  clics  ne  fe 
vouluffent  déclarer  Courti fanes  publiques  y & 
les  mêmes  Loix  déter, dolent  aux  hommes  d* 
avoir  de  fcmblables  ornemens  s’  ils  ne  vou- 
luient  paffer  pour  gens  qui  fervoient  ù profli- 
tuer  les  femmes.  Les  Syraeufains  curent  une 
chanfon  & une  danfe  particulière  de  Miner- 
ve cui  raflée.  Ils  avoient  dis  Horloges  au  So- 
leil, qui  leur  faifoient  connut tre  les  heures  . 

A l’égard  de  leurs  Funérailles;  ce  que  die 
Plutarque  de  Dion,  qui  accompagna  le  Corps 
d’Héraclide,  J la  Sépulture  avec  toute  l’Ar- 
mée qui  Je  fuivit,  fait  juger  que  la  coutume 
étoit  d’enterrer  les  morts.  Ccocndan:  Diodo- 
re  de  Sicile  dit  , que  Hozithcmis  , envoyé 
par  le  Roi  Dcmétrius  , fit  brûler  le  Corps 
d’ Agathoclcs  . Ils  pofTédérent  cic  grandes  ri- 
che fscs,  & leurs  forces  furent  bien  confidéra- 
blcs  , puifque  Gélon  s’étant  fait  Tyran  de 
Syracule  vers  F an  z6o.  de  Kome  , promit 
aux  Grecs  de  leur  fournir  un  fccours  de  deux 
cens  Galétcs  de  vingt  mille  hommes  armez 
de  toutes  pièces , de  deux  mille  Chevaux  ar- 
mez de  la  même  façon,  de  deux  mille  armez 
a la  légère  , de  deux  mille  Archers  , & de 
deux  mille  Tireurs  de  fronde  , avec  tout  le 
Bled  qui  leur  feroit  nécefsaire  durant  toute  la 
Guerre  contre  les  Pcrfcs.  Denyscut  aufli  cin- 
quante gros  Vaifscaux  , avec  vingt  ou  trente 
mille  hommes  de  pied  , & mille  Chevaux  . 

Dcnys  U J ru  ne  fon  fils  fut  encore  plus  puif- 
fant  , puifqu’il  eut  quatre  cens  Vaifscaux  ou 
Galères  , cent  mille  hommes  de  pied,  èSt  dix 
mille  Chevaux . Ils  eurent  une  Loi  fuivant  la- 
quelle ils  dévoient  élire  tous  les  ans  un  nouveau 
Prêtre  de  Jupiter,  â quoi  il  faut  ajourer  une 
Confrairie  des  Minières  de  Ccrès  & de  Profcr- 
pinc.  Il  y avoit  un  Serment  folemnel  à faire 
pour  en  pouvoir  être  . Celui  qui  devoit  jurer 
en- 
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entrait  dans  le  Temple  des  DécfTcs  Thesmos- 
phores,  Ccrès  & Profer  pi  ne,  & après  quelques 
Sacrifices  il  fe  revêtoit  de  la  Chape  de  Pour- 
pre de  Proferpine  , & tenant  en  (a  main  une 
Torche  ardente  , il  prêtoit  le  Serment  en  cet 
état  . Ils  faifoient  tous  les  ans  une  Fête,  & 
certains  Sacrifices  de  petites  Vi Aimes  en  par- 
ticulier; mais  publiquement  ils  plongeoient  des 
Taureaux  dans  Je  Lac  voifin , à l'imitation  de 
ce  qu’avoir  fait  Hercule. 

Syracule  fut  entr’autres  la  Patrie  du  célèbre 
Archimède,  il  s’étoit  adonne'  aux  Mathémati- 
ques , & ne'gligeoit  jufqu’au  tems  du  repas  pour 
s'appliquer  a cette  Science.  Il  fit  une  Sphère 
de  verre,  dont  les  Cercles  fuivoient  lesmuuvc- 
mens  du  Ciel . Les  merveilles  de  fon  Art  fu- 
rent connues  particuliérement  par  les  Machines 
qu’il  inventa  pour  élever  en  l’air  les  Vaiifeaux 
de  Marcellus,  oui  alfiégcoir  Syracufe.  Il  croit 
Ji  occupé  à quelque  Démon  lirai  ion  de  Géomé- 
trie, dans  le  tems  que  cette  fameufo  Ville  fut 
prife  qu’il  n’entendit  point  le  bruit  qui  fe  lait 
toujours  aux  prifes  des  Villes  ; de  forte  qu'un 
Soldat  brutal , qui  entra  dans  fa  ehambre,  lui 
ayant  demandé  fon  nom  , n’en  put  tirer  autre 
chofe  fi-Don  qu’il  le  prioit  de  ne  le  point  in- 
terrompre. Le  Soldat  piqué  de  cette  elpèce  de 
mépris  le  tua  fans  le  connokrc . Marcellin  qui 
avoit  cxpreflémenr  ordonné  qu'on  l'épargnât , 
témoigna  beaucoup  de  déplailir  de  fa  mon  , & 
traita  tous  fes  Parens  tort  civilement.  Ceci  ar- 
riva l’an  346.  de  Rome,  &208.  ans  avant  Jé- 
sus-Cri ist  . Lorfque  Cicéron  étoit  Quclleur 
en  Sicile,  le  Tombeau  d’Archimède  y Tut  dé- 
couvert avec  une  Sphère  & un  Cylindre  qu'on 
avoit  placés  defl'ua.  Le  célèbre  Théoc  ri  te  Poè- 
te Grec,  né  aulïi  à Syracule,  vivait  à la  Cour 
d'Egypte  du  tems  de  Ptolomée  Pliiladelplie , 
qui  luccéda  à fon  pere  vers  l’an  285.  avant  1’ 
Ère  Chrétienne . Il  s'aquit  une  très-grande  ré- 
putation par  fes  Idylles  qui  ont  fervi  de  modèle 
au  fameux  Virgile  pour  compofer  fcsEgloguss. 
On  dit  que  Hiéron  , Tyran  de  Syracule  , irri- 
té de  ce  que  Théocri  te  avoit  mal  parlé  de 
lui  , l'cn  punit  en  donnant  des  ordres  pour  fa 
mort. 

La  même  Ville  a été  la  Patrie  de  Flavius  Vo- 
pifeus , Hitloricn  Latin , qui  florilïbit  fous  l'Em- 
pire de  Dioclétien  de  de  ConfiantiusCHloius. 

La  Ville  de  Syracufe  cil  encore  aujourd’hui 
une  des  principales  de  Tl  rte,  tant  pour  la  bon- 
té de  fon  Port  , que  pour  fa  fituatioa  avant  a- 
geufe,  fes  Murailles  fc  trouvant  de  tous  cotez 
baignées  des  eaux  de  la  Mer  ; car  elle  n’occupe 
plus  préfcncemcnt  que  le  feulTerrein,  qui  an- 
ciennement étoit  appelle  Ortygia  , ou  lnfula. 
A l'extrémité  de  la  Ville,  & â l’entrée  du  Port 
cil  placé  un  Château  de  figure  irrégulière  & fort 
défectueux  , lequel  en  contient  au  dedans  un 
autre  de  figure  quarrée  , avec  quatre  petites 
Tours  rondes  & fort  hautes . 

Il  communique  avec  la  Ville  par  le  moyen 
d'un  Pont  de  Bois,  mais  fi  mal  difoofé,  que  la 
Ville  eft  mahreflè  duPont  & du  Port  du  Châ- 
teau . Environ  i foixante  pieds  Géométriques 
dans  la  Mer , on  voit  un  Bouillon  d’eau  ; c’cll 
ce  que  les  Anciens  prenoient  pour  le  Fleuve  Al- 
phée:  & dans  le  Château  on  trouve  la  Fontai- 
ne tfAréthufe,  qui  cil  une  grande  Source  d’eau. 
Du  côté  de  la  Campagne  la  Ville  e(l  fortifiée 
d’un  bel  Ouvrage  à couronne;  mais  trop  petit, 
avec  un  bon  Fo(Té  oii  entre  l’eau  de  la  Mer  & 
un  Chemin  couvert.  Entre  la  Ville  & l’Ouvra- 
ge h couronne  il  y a un  Ouvrage  â corne  avec 
déux Battions,  une  FaulTc- braie,  upRavelinSc 
un  Foffé,  fait  de  manière  qu'il  puiiïb  fervir  d’ 
Ton».  IX. 
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Arfenal;  mais  il  n’ell  pas  achevé.  Ces  Fortifi- 
cations occupent  toute  la  Langue  de  terre  qui 
joint  la  Ville  avec  IcCotrinent,  te  rendent  la 
Place  très-forte  de  cecôré  là.  Cependanr  l’Ou- 
vrage à couronne  a ce  défaut  que  fon  Chemin 
couvert  cil  de  deux  pieds  plus  haut  qu’il  ne  faut  ; 
de  forte  que  l’Ouvrage  à couronne  étant  fort 
bas,  &cn  profil  prcfque  à l’Horifon  ne  fauroit 
découvrir  le  g'acis  ; ce  oui  facilitcroit  beau- 
coup l’attaque  de  ce  côté-Jà.  Mais  l’endroit  le 
plus  foible  de  la  Place  & le  plus  propre  pour 
l’attaquer  efl  du  côté  du  petit  Port  . Delà  on 
peut  battre  en  brèche  le  polie  de  Cafa  Nueva  ; 
outre  que  la  Muraille  de  ce  côté-là  cil  fort  Coi- 
ble&furchargéc  deRcmpars,  le  petit  Port  n’a 
plus  que  deux  pieds  d'eau,  & après  avoir  fait 
brèche  on  pourroir  facilement  le  pafi'er  pour  al- 
ler à l'alloue . Le  Port  de  Syracufe  cft  bien  dé- 
fendu , parce  que  fon  entrée  efl  fous  la  Batte- 
rie du  Château  . Il  cil  de  figure  ronde  , Hz  fi 
grand  que  quoiqu'il  y ait  une  partie  oh  il  nefc 
trouve  pas  aiTez  de  fond , il  cil  pourtant  capa- 
ble de  recevoir  une  grande  Flotc  ; mais  la  tenue 
pour  les  Ancres  n cil  pas  bien  bonne  , excepté 
du  côté  du  Midi  de  la  Baie,  où  les  Vaillcaux 
font  expofez  aux  Vents  de  Nord- Eli  & d’Ell, 
qui  font  fort  violent  ; ainfi  les  Vaiifeaux  qui 
veulent  relier  dans  la  Baie  fort  obligez  de  fe 
mettre  devant  les  Murailles  de  la  Ville,  à por- 
tée du  Moufquct  de  la  Place  . En  fortant  du 
Port  de  Syracufe  , à l'autre  côté  vis-à-vis  du 
Château  , on  voit  une  petite  Ifle  , & enfuite 
le  Cap  de  Mono  de  Porto  , qui  eil  d’un  grand 
circuit  avec  quelques  retraites  , & un  Rivage 
propre  pour  recevoir  des  Felouques. 

S Y R ACUS  ANLS-POR  TUS , Port  de  l’Ifle 
de  Corfc  : Ptolomée  1 le  marque  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale , entre  P alla  Crvirat  & Rubra  Civitar . 

SYRACUSE,  Saracusa  , ou  Saragosa. 
Voyei  Syracus*. 

SYRACUSIA.  Voyez  Plaça. 

SYRACUSII  , Peuples  de  la  Sicile,  félon 
Prolomée  *,  qui  les  place  dans  la  partieMéri- 
dionalc  de  fille,  en  tirant  vers  le  Levant;  ce 
qui  fait  soir  qu’ils  avoient  pris  leur  nom  de  la 
Ville  de  Syracufe  dont  ils  dependoient . 

SYRAPUS,  Fleuve  d’Italie,  dans  la  Luca- 
nie, félon  Vibius  Sequeflcr. 

SYRASCELE.  Voyez  Siracella. 

SYRASTENE,  Contrée  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange.  Elle  efl  mile  par  Ptolomée  * fur  la 
Côte  du  Golphe  de  Cantnut , à l’Embouchure 
du  Fleuve  Indu; . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Syrastrene  pour  Syrasteke  . Je 
croirais  néanmoins  que  Syrastrene  ferait  la 
véritable  Orthographe;  car  cette  Contrée  tirait 
apparemment  fon  nom  de  ta  Bourgade  Stra- 
stra  , que  Ptolomée  place  dans  cette  Contrée , 
entre  Bardaxima  Civitas  & Mumglofftm  Empo- 
rium ; outre  qu’Arricn  dans  fon  Périple  de  la 
Mer  Erythrée  * écrit  Strastrena  , quoique 
dans  un  autre  endroit  il  lilc  Synrastrena  . Cette 
Contrée  étoit  allez  étendue:  voici  les  Lieux  re- 
marquables quelle  comprcnoit  félon  Ptolomée  : 


N.iufl.'tthmui  Statio , 

Sagappa  OJiium , - 
Sint/m m OJiium , 
jdureum  OJiium , 

Catipki  OJiium , ^ Indi  Fluv. 

Sapara  OJiium , 

Sabalaffa  Ojiium  , I 
Lonibare  Ojiium  , J 
Bardaxima  C évitas , 

SjraJbra  Rieur, 

Monoglolfum  Emporium . 

Bbbbb 


I lib.j.  c.t. 
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SYRASTRA.  Voyez  Steastene. 

SYRASTRENE.  Voyez  Syrasteme. 

SYRBANE  , Ifle  dans  le  Fleuve  Euphra- 
te, félon  Etienne  le  Géographe,  qui  citcQua- 
« y.  r«rfc.  dtatus  '. 

* likAe-i».  SYRBOTÆ,  Peuples  d’Ethiopie:  Pline  *dit 
llb°’  *■**  qu’on  rapporioit  que  ces  Peuples  avoienr  huit 
i <■?•!•’  coudées  de  hauteur,  & Solinî  nui  les  place  fur 
r'*5'  le  Fleuve  jlflaput , leur  donne  douze  pieds  de 
haut;  ce  qui  revirndroir  à la  même  mcfurc. 

SYRCENTUM.  Voyez  Strektium. 

« lit  j.c.sr.  SYRECÆ,  Peuples  d’Ethiopie  : Pline  ♦ le* 
comprend  fous  les  Troglodytes. 

S Y R ETJ  E S , Peuples  de  l’Empire  Ruflicn , 
5 V*TV|>  felôn  Corneille  le  Bruyn  J . Mr.  de  rifle  6 les 
"iliul'7'  nomme  Ziranni . Ils  habitent  un  Pays  fort  de- 
fert  au  Levant  de  la  Dwina,  au  milieu  d’une 
Forêt  , qui  contient  cent  foixante  lieues  de 
Pays,  & s’étend  au  Midi  jufqu’aux  Sources  de 
la  Kama.  Les  Ziranm  ont  une  Langue  parti- 
culière & des  manières  fort  fînguliéres.  Ils  é* 
toient  ci-devant  Idolâtres;  ils  font  aujourd’hui 
Chrétiens  , & Tributaires  de  la  Ruffie  . Le 
Czar  Pierre  I.  fit  couper  un  chemin  dans  la 
Forêt  desSyréncs,  & y établit  quelques  relais 
pour  la  commodité  des  Voyageurs.  Il  y en  a 
un  entr autres  à Usga,  où  pâlie  la  Rivière  de 
Sifeia  ou  de  Zhanma  , & delà  on  va  à Kai- 
gorod  fur  le  Kama.  Le  Pays  desSyréncs  s’ap- 
pelle auffi  IVoilofl-U/gy . Ses  Habitant  qui  font 
pour  le  Spirituel  de  l’Egltfe  Grecque  , n’ont 
pour  le  Temporel  ni  Gouverneurs,  ni  Vaïvo- 
des.  Ils  choiliffcnt  leurs  Juges;  & lorfqu’il  fe 
trouve  des  caufcs  que  ces  Juges  ne  fauroient 
décider , ils  fe  pourvoient  à Mofcou  au  Bu- 
reau des  affaires  étrangères.  Leur  habillement 
& leur  taille  ne  différent  guère  des  autres  Ruf- 
fiens.  On  croit  qu’ils  font  originaires  des  Fron- 
tières de  la  Livonie.  Cepcndanr  ils  ne  favent 
pas  eux-mêmes  d’où  ils  viennent , ni  pourquoi 
ils  parlent  une  Langue  différente  de  celle  des 
Ruflîens . Peut-être  eft-ce  l’effet  des  malheurs 
de  la  Guerre  , qu’ils  voulurent  éviter  en  ve- 
nant s’établir  dans  cesQuartiers.  Us  fubfiflent 
par  le  moyen  de  l’Agriculture , à la  referve  d’ 
une  partie  qui  habite  le  long  du  Rivage  de  la 
Riviere  de  Zifol,  où  il  fc  trouve  des  pellete- 
ries grifes.  Ce  Pays  a environ  Toisante  & dix 
grandes  lieues  d’Allemagne  de  longueur  , 3c  s* 
étend  jufqu’à  Kaigorod  . Les  Syrénes  n’habi- 
tent guère  dans  les  Villes:  ils  demeurent  pour 
la  plupart  dans  de  petits  Villages,  &dans  des 
Hameaux  qui  font  répandus  dans  les  Bois  3c 
dans  la  Campagne . 

SYRENTIUM , Ville  d’Italie , dans  la  Tyr- 
rhenie , félon  Etienne  le  Géographe , qui  dit 
f Tkdw*.  qu’on  la  nomme  suffi  Sïrcentium.  Ortelius? 

croit  qu’Etienne  le  Géographe  entend  par-là  la 
Ville  de  Surrentum . 

SYRGIS,  ou  Strcfs,  Fleuve  de  laScythic 
r ut. 4.  p.  Européenne.  Ccft,  félon  Hérodote  •,  un  des 
us.  quatre  grands  Fleuves  qui  prenoient  leur  Sour- 

ce dans  le  Pays  des  Thyffagetes,  &fc  pctdoi- 
enr  dans  les  Palus  Méotides. 
y lîb.i.pii-  SYRI  , Hérodote  * dit  que  les  Grecs  don- 
noicm  aux  Habitant  de  la  Cappadoce  le  nom 
de  Stri;  & ces  Stri,  ajoute-t-il,  étoicnt  Su- 
jets des  Médcs  avant  que  les  Ptrfes  les  euffent 
fubjuguez . 

SYRI  A.  Voyez  Syrie. 

wUksAij.  SYRIACUM  MARE,  Ptoloméc  donne 
le  nom  de  Mer  de  Syrie  à cette  partie  de  la 
Mer  Méditerranée,  qu’Euûathc  appelle  S ino- 
uï um  Mare  , ou  Mer  de  Sidon  , & Tacite 
Mart  J udaicum  , ou  Mer  des  Juifs . C’ert  la 
Mer  qui  baignoit  les  Côtes  de  la  Syrie. 


S Y R. 

SYRIÆ-PORTÆ,  ouP.ii.  Voyez  A»»- 

MUS. 

SYRIANA,  Ville  que  la  Notice  desDigni- 
tez  de  l’Empire  femble  mettre  dans  la  Syrie. 

SYRIAM,  Ville  des  Indes  ",  au  Royau-  " M/moî. 
me  de  Pegou,  dans  l’endroit  où  la  Riviere  de 
Pegou  fe  joint  à une  Branche  de  la  Rivière  k a*i 
d’Ava  , pour  aller  fc  jetter  dans  la  Mer.  Le 
Pcrc  Duchatz  écrit  que  cette  Ville  cfl  auffi  r'l9*‘ 
grande  que  Metz,  Scqu’il  y a obfervé  la  hau- 
reur  du  Pôle  de  16.  d.  , mais  il  ne  marque 
point  de  quelle  manière  il  a fait  Tes  obier  va- 
rions . Il  met  dans  une  petite  Carre  de  Ton 
Voyage  la  longitude  dcSyriam  de  125.  d.  40'., 
je  ne  fai  fur  quel  fondement;  mais  iuppofé  la 
longitude  de  Pondicheri  de  100.  d.  30’. , & la 
largeur  du  Golfe  de  Bcngaljc  en  cet  endroit  d’ 
environ  1 6.  d.  30'.  la  longitude  de  Syriam  ne 
peut  être  que  d environ  1 17.  d.  De  Syriam  à 
A va  il  y a prés  de  trois  cens  lieues  par  la  Ri- 
vière, le  long  de  laquelle  les  Villages,  qui  va- 
lent fouvent  mieux  que  nos  Bourgs  , ne  lont 
éloignés  fesuns  des  autres  que  d’une  demi-lieue . 

On  navige  fur  cette  Rivière  dans  des  Balons 
qui  font  auffi  longs  & aufii  larges  , que  nos 
plus  grands  VaifTeaux , quoique  dans  leur  con- 
Arudion  il  n’y  ait  ni  clous  ni  chevilles;  ils  n’ 
ont  qu’une  voile,  mais  plus  haute  & plus  lar- 
ge que  celles  de  nos  plus  grands  Navires . Prom 
cfl  a moitié  chemin  , entre  Syriam  & A va: 
il  efl  auffi  grand  que  Syriam . 

SYRIAS,  Promontoire  de  l’Afic  Mineure, 
dans  la  Paphlagonie  fur  la  Côte  du  Pont-Eu- 
xin  . Marcian  d’Héraclée  11  le  place  entre  le  n Mripi. 
Château  Patami  & la  Bourgade  Harracnes,  à *•**• 
fix-vingt  Stades  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
cinquante  Stades  du  fécond . 

SYRIETÆ  , Peuples  que  Pline  **  mer  au  11  Ub.7.  c.u 
nombre  des  Nomades  Indiens.  Le  Pere  Har- 
douin  lit  Seyriu  , comme  lifent  , dit-il,  tous 
les  MSS.  & les  anciennes  Editions. 

1.  SYRIE  , Ifle  fur  la  Côte  de  l’Afie  Mi- 
neure: Pline  *4  la  compte  parmi  les  Mes  que  »•  in».*,  e. 
la  Terre  avoit  enlevées  à la  Mer;  il  dit  quel-  J**  L,‘ 
le  fc  trouvoitde  foo  tems  dans  les  Terres  près 
de  la  Ville  d’Ephèfe. 

z.  SYRIE,  Syria  , grande  Contrée  d’Afie. 

Les  Anciens  l'étendoient  ordinairement  du  Nord 
au  Midi  depuis  Jes  Monts  Amious  & Taurus 
jufqu'à  la  Palefline  , & d’Occident  en  Orient 
depuis  la  Mer  Méditerranée  jufqu'à  l’Euphra- 
te , & jufqu'à  l'Arabie  Deferte  dans  l’endroit 
où  l'Euphrate  prend  fon  cours  vers  l'Orient. 

Cependant  il  y en  a qui  la  pouffent  du  côté 
du  Midi  jufqu'à  l’Egypte  & à l’Arabie  Pétréc  ; 
en  forte  que  la  Palefline  ou  la  Terre-Sainte  fe 
trouvoit  comprifc  dans  la  Syrie  . Strabon  , 
Poraponius-Mela  & Pline  14  lui  donnent  ijKfc-».e«». 
cette  étendue:  les  deux  derniers  même  y joi-  ,4,lk ï c-"- 
gnent  Ja  Méfoporamic  & i'Adiabène  ; ce  qui 
a été  caufe  que  plufieurs  Ecrivains  ont  con- 
fondu la  Syrie  avec  l’Affyrie  . Mais  il  fem- 
blc  qu’on  doit  féparer  de  la  Syrie  tout  ce 
qui  cfl  au  delà  de  l’Euphrate  ; & c’eft  ainli 
u’  en  ont  ufé  Strabon  & Ptolomée  . Ces 
eux  Géographes  ne  laiflient  pas  de  donner  à 
la  Syrie  des  bornes  bien  grandes  du  côté  du 
Midi;  car  ils  l’étendent  jufqu'à  l’Egypte:  Pto- 
lomée cependant  parole  vouloir  en  féparer  la 
Palefline  qu’il  décrit  en  particulier.  Nous  en 
ferons  de  même , & avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon  que  les  Hifîoriens  facrez  , les  Ecrivains 
les  plus  anciens  de  tous  , ne  féparent  pas 
moins  la  Syrie  qu’ils  appellent  yf’Jm  , de  la 
Terre  de  Chanaan  que  de  l’Afïyric  . On  ne 
faut  oit  nier  neanmoins  que  Je  nom  des  Sy- 
riens 
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riens  & leur  Langue  n’ayent  été  connus  dans 
■ fcb  i.  une  plus  grande  étendue  de  Pays  . Strabon  1 
die  pofitivement  que  les  Peuples  qui  demeu- 
roient  au  delà  de  l’Euphrate  St  ceux  qui  ha- 
bitoient  en  deçà  avoient  la  même  langue; 
«lib.itf.  & dans  un  autre  endroit  a il  nous  apprend 
que  le  nom  des  Syriens  s'étendoit  depuis  la 
Baby Ionie  jufqu’au  Golphe  Uïicus  , & autre- 
fois mime  depuis  ce  Golphe  jufqu’au  Pont-Eu- 
xin  ; ce  qu’il  prouve  en  faifant  voir  que  les 
Cappadocicns  , tant  ceux  qui  habitoient  le 
MoncTaurus  que  ceux  qui  demeuraient  fur  le 
bord  duPont-Euxin,  avoient  été  appeliez  Ltu- 
f-Syriy  c’ell-à-dirc,  Syriens  Blancs  . A quoi 
on  peut  ajouter  que  la  Mcfopotamie  cil  ap- 
pelle Syrie  , ou  Aràm  dans  l’Ecriture  Sain- 
te; non  pourtant  fimplcmcntÆi«ii,  mais  Pad- 
, Gtatr.tt.  dan  Aram  J,  & Laban  cil  dit  Aramam , Ara- 
».  mden,  ou  S/rikt , Syrien  , comme  traduifcnt 

« ttiiii.  >«.  les  Septante  * . 

* La  Syrie  , dit  Dom  Calmct  S cil  nommée 
1 '■  ' dans  l’Hébi  cu  Aiàm  du  nom  du  Patriarche  qui 
en  peupla  les  principales  Provinces  . Les  Ara- 
méens  , ou  les  Syriens  occupoicnt  la  Mclopo- 
tamic,  la  Chaldéc  , une  partie  de  l'Arménie , 
la  Syrie  proprement  dite,  comprifc  entre  l'Eu- 
phrate i l'Orient  , la  Méditerranée  à l'Occi- 
dent, la  Cilicie  au  Nord,  la  Phénicie,  la  Ju- 
dée , & l’Arabie  Defertc  au  Midi  . Les  Hé- 
breux étoient  Aramcens  d’origine  , puifqu'ils 
venoient  de  Méfopotamic , & qu’il  elt  dit  que 
* t>tdt.  u.  Jacob  étoit  un  pauvre  Aramécn*.  Il  cft  pour- 
*-  '^JJ***  tant  certain  qu  il  ne  defeendoit  pas  d 'Arum , 
l^urtm  maisd’Arphaxad  autre  fils  deSem.  Amosfem- 
Buum.  ble  dire  que  le  Seigneur  a fait  venir  Aram  de 
Kir,  comme  les  Phililtins  de  Caphtor  , c’ell- 
à-dire  , qu’Aram  ou  Tes  dclccndans  font  venus 
habiter  dans  la  Syrie  après  avoir  quitté  le 
voifmage  du  Fleuve  Cyrus  qui  ell  dans  l’Ar- 
ménie . 

Comme  l’on  a donné  cfc  différentes  bornes  à 
la  Syrie  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu’il  ell 
fait  mention  de  plufieursSyries  dans  l’Ecriture 
Sainte  : 

La  Syrie  Amplement,  marque  le  Royaume 
de  Syrie  , dont  Antioche  devint  la  Capitale 
depuis  le  Règne  des  Sélcucidcs.  Avant  cetems 
il  cil  rare  de  trouver  le  nom  de  Syrie  misab- 
folument  ; ou  déligne  ordinairement  les  Pro- 
vinces de  Syrie  par  la  Ville  qui  en  étoit  la 
Capitale. 

La  Syrie-Basse  , ou  la  Cele-Strif.  , cil 
- T.  Mue.  connue  dans  plu;  d’un  endroit  des  Maccabées  f . 
*•  **•  •*-  Le  nom  de  Célé-Syrie , félon  la  Force  du  Grec 
n.Vtf-Vvilî*  fignitic  1a  Syrie  Crcufc,  Sjnia  Cava , ou  Pro- 
ie fonde  . Elle  peut  être  confidérée  ou  dans  un 

feus  propre  & reflerré  ; & alors  elle  ne  com- 
prend que  ce  qui  cil  entre  le  Liban  & l’Antili- 
ban  ; ou  dans  un  fens  plus  étendu,  St  alors  el- 
le comprend  tout  le  Pays  qui  obéïifoit  aux  Rois 
de  Syrie  , depuis  Séléucie  jufqu’à  l’Arabie  St 
l’Egypte  . C’clt  ce  qu'on  apprend  de  Strabon . 
On  a remarqué  ci-dcllous  que  la  Syrie  de  Soba 
étoit  à peu  près  la  même  que  la  Syrie  Creufc, 
où  la  Célé-Syrie. 

La  Syrie  de  Damas  cil  celle  dom  Damas 
étoit  Capitale  & qui  s’étendoit  à l’Orient  le 
long  du  Liban  . Ses  limites  ne  font  point  fi- 
xes; elles  ont  vaué  félon  que  les  Princes  qui 
ont  régné  à Damas  ont  été  plusou  moins  puif- 
fans . 

La  Syrie  d’Ematk  ell  celle  dont  la  Ville  d* 
Eraath  fur  l'Oronte  étoit  la  Capitale  . Voyez 
Emath  . 

La  Strie  des  deux  Fleuves,  ou  la  Méfo- 
potamie  de  Syrie,  comme  clic  cil  nommée  dans 
Tpm.  IX. 
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la  Vulgate,  ou  Aram  Naharaïm , comme  clie 
ell  aupellée  dans  l’Hébreu,  elt  comprifc  entre 
les  Fleuves  de  l’Euphrate  & du  Tigre. 

La  Syrie  de  Marcha  , ou  de  Betm-Maa- 
ca  , ou  de  Macmati  , e'toit  suffi  vers  le  Liban  * . 5 
Elle  s’étendoit  au  delà  du  Jourdain,  &fur  don-  *’8‘|0  j **’ 
née  à Manaffé  9,  Voyez  Maacha.  r<«. 

LaSvRir  de  Palestine,  Stria  Paljestina , * 
ell  connue  dans  quelques  Anciens  10  ; & Jo-  u 
feph  lui-même  comprend  quelquefois  laPalclli-  io 
ne  fous  la  Syrie  " . C’dt  que  cette  Province  î’l,'etlo,vjj^. 
fut  long-rems  fous  la  domination  des  Rois  de  Âmtrian. 
Syrie  & qu'ils  y établirent  des  Gouverneurs  «i'wu.u*. 
qui  fe  difoient  Gouverneurs  de  Syrie. 

La  Syrie  de  Kohob  étoit  cette  partie  de  la  « .?  &JeiicU 
Syrie,  dont  Rohob  étoit  la  Capitale . Or  Rohob 
étoit  à l’extrémité  Septentrionale  de  la  Terre 
promife,  11  fur  le  chemin  ou  fur  le  défilé  qui  *'  Nu“-'l- 
conduifoit  à Emath.  Elle  fut  donnée  à la  Tri-  *'* 
bu  d’Afcr,  'J&  elle  cil  jointe  à Aphcc  qui  é-  ujoM.if. 
toit  dans  le  Liban  . Laïs  nommée  autrement  J^*.1**1'* 
Dan,  fituécaux  fourccs  du  Jourdain , étoit  dans  },* 1 ‘ ’ 

la  Contrée  de  Rohob  '« . Adarézcr  Roi  de  la  >4  J «J» 
Syrie  de  Soba  e’toit  Fils  tic  Rohob  , ou  peut-  **■ 
être  originaire  de  la  Ville  de  ccnom.  Les  Am- 
monites appelleront  à leur  fccouri  contre  Da- 
vid , le  Syrien  de  Rohob  , celui  de  Maacha, 

St  celui  d’Illob . 

LbStrie  de  Soba,  ouZoba,  ou  deSoBAL, 
comme  l’appellent  les  Septante,  étoit  apparem- 
ment la  Célé-Syrie  , ou  la  Syrie  Creule  . Sa 
Capitale  étoit  Soba,  Ville  inconnue,  à moins 
que  ce  ne  foit  la  même  Ville  que  Hoba  , ou 
Hobal,  à la  gauche,  c’efl  à-dire,  au  Nord  de 
Damas  *s.  Voyez  Hoba,  ou  Abi la.  'ï  G«r*r«. 

La  Strie  de  Tob,  ou  14  d’IsTOB,  ou  de  la  **•_ 
Terre  de  Tob  , ou  des  TubiTniens  , corn-  ie.  t\ 
me  ils  font  appdlés  dans  les  Maccabées  , ,T  *•*•««. 
ctoit  aux  environs  du  Liban,  & à l’extrémité  m*««. n 'cr. 
Septentrionale  de  la  Palelline  . Voyez  Tôt. 

Jcphté  chalfé  de  Galaad  fe  retira  dans  le  Païs 

de  Tob  18 . »•  >*t.il* 

La  Syrie  propre  ell  connue  aujourd’hui  fous  **  ** 
le  nom  de  Sourie  . C'ell  un  des  plus  beaux 
Pays  du  monde  pour  fes  vafics  Plaines  St  pour 
fes  Pâturages.  Damas  cil  laCapitale  de  Syrie, 
qui  devint  un  grand  Royaume,  lorfque  TEmpi- 
re  d’Alexandre  fut  divifé  entre  fes  Capitaines 
après  fa  mort  . Ce  Royaume  commença  l’an 
du  Monde  3692.  &312.  avant  l’Ere  vulgaire; 
ia.  ans  après  la  mort  d'Aiéxaadrc . Car  ce  ne 
fut  qu’après  ce  tems-là  que  Séléucus  fut  bien 
établi  dans  la  Syrie.  Il  a eu  vingt-fept  Rois, 

St  a duré  249.  ans . 

1.  369 2.  Séléucus  I.  Nicator  . U fut  nom- 
mé NIKATflP  , c’cfl-à-dire  Vidoricux  , à 
caufc  des  grandes  Vi&oircs  qu’il  remporta  fur 
fes  ennemis.  Il  faut  obferver  que  «eu  à cette 
année-ci  ( 3 il.)  que  commence  l'Ere  des  Sé- 
léucides,  fur  laquelle  l’Auteur  du  I.  Livre  des 
Maccabées  & Jofephe  comptent  leurs  années, 
au’ils  appellent  les  années  des  Grecs.  Séléucus 
lecouru  de  Pcolomcc  fils  de  Lagus,  de  CafTan- 
der , St  de  Lyümaque  défit  Ancigonus  I.  Roi 
d’Afic  après  la  mort  d’Alexandre  ; il  conquit 
l’Inde.  Il  fit  mourir  en  prifoo  Déméinus  Po- 
liorcétès,  & périr  Lyfimaquc  dans  une  batail- 
le . Juilin  dit  que  tous  les  Scléucides  naillui- 
eni  avec  la  marque  d’une  ancre  fur  U Cuiife . 

Les  Hilloricns  difent  que  jamais  pere  n'aima 
plus  cxceffivcmcnt  fes  enfans  que  fit  Séléucus. 

Voici  Comme  ils  It  prouvent.  Son  fils  Aotio» 
chus  étoit  malade  dune  violcnre  pal  lion  qu'il 
avoir  pour  Stratonice  fa  bcltc-mere . Erafi- 
flrate  Ion  Médecin  s’en  étant  apperçu  dit  à 
Séléucus  que  2c  mal  de  fon  fils  étoit  incurable. 

B b b b b 2 Pe  ur- 
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Pourquoi,  dit  le  Roi } C’eft  qu’il  aime  ma  fem- 
me, répondit  le  Médecin . Ah  .'  Jui  dit  Séléu- 
cus , vous  êtes  trop  mon  ami  pour  laiflêr  mou- 
rir mun  fils  & pour  empêcher  qu’il  époufe  vo- 
tre femme  . Erafillratc  repartit:  mais  Jui  don- 
neriez-vous la  vôtre  ? Oui , dit  Je  Roi , & tous 
mes  Etats  , fi  je  ne  pouvois  Jui  fauver  la  vie 
autrement.  Le  Médecin  lui  déclara  que  c’étoit 
Stratonice  qu'Antiochus  aitnoit.  Séléucus  tint 
fa  parole  : il  afiembta  le  Peuple  qu’il  prépara 
par  un  difeours  fort  touchant  à n ’être  pas  fur- 
pris  par  ce  nouveau  genre  de  Mariage  ; car 
quoiqu’il  eût  eu  déjà  un  fils  de  fa  chere  Stra- 
tonice , il  ne  fit  point  de  difficulté  de  la  ma- 
rier a fon  fils  & perfonne  n’y  mit  oppofirion . 
Quoique  cette  cumplaifancc  (oit  fort  irréguliè- 
re, il  cO  certain  pourtant  que  Seleucus  a été 
un  très-grand  Prince  . Il  fut  tue  par  Ptolomée 
après  avoir  régné  quarante-deux  ans  , h com- 
pter depuis  la  mort  d'Aléxandrc  . Mais  il  n’a 
régné  que  trente  ans  à ne  prendre  fon  régne 
que  depuis  qu’il  lut  bien  établi  en  Syrie  vers 
lan  trois  mille  fix-ccns  quatre-vingt  douze, 
& trois  cens  douze  avant  l'Ere  vulgaire.  11  é- 
toit  tellement  fort  8c  vigoureux  qu’il  arrêta 
par  les  cornes  un  Taureau  furieux  qui  s’enfu- 
yoit,  & qu’Aléxandre  vouloit  facrifier  . Audi 
s'adonna-t-il  route  fa  vie  â des  exercices  de 
corps  très-pénibles  . Il  voulut  joindre  par  un 
Canal  le  Bofphorc  Cimmérien  à la  Mer  Caf- 
picnnc  . Il  avoit  coutume  de  dire  : Si  on  la- 
voir combien  il  cil  pénible  h un  Roi  d'écrire, 
8c  de  lire  tant  de  Lettres,  il  n’y  auroit  perfon- 
ne qui  voulût  relever  de  terre  un  Diadème  qu’ 
on  y auroit  jette'. 

2.  3724.  Antiochus  I.  Soter  fuccéde  â fon  pc- 
nj Seleucus.  Il  étoit  fils  de  la  première  femme 
nommée  Apame.  11  fur  appclté  SfXTHP  qui 
veut  dire  Sauveur  , parce  qu’il  avoit  délivré 
l'Afio  des  courfcs  des  Gaulois  , dont  il  fit  un 
grand  carnage  . Il  fit  bâtir  deux  Villes , fa- 
voir  Antioche  dans  la  Margiannc  Province  de 
la  Parthie  ; & Apaméc  dans  la  Phrygie,  qu 
il  nomma  ainfi  du  nom  de  fa  Mcrc . Après  la 
mort  de  Stratonice  il  époufa  une  autre  fem- 
me , dont  on  ignoie  le  nom  . Il  en  eut  une 
fille  nommée  Laodice  . Il  mourut  à Ephèfc 
après  avoir  légné  dix-neuf  ans  , & laitla  fon 
Royaume  a fon  fils  Antiochus qu’il  avoit  eu  de 
Stratonice . 

- 3.  3743.  Antiochus  II.  le  Dieu  t fils  d' Antio- 
chus Soter  & de  Stratonice , régne  quinic  ans. 
Il  a eu  le  furnom  de  0EO2  , que  lui  donnè- 
rent ceux  de  Milet , h caufe  qu'il  les  avoit  dé- 
livrés de  la  tyrannie  de  Timaquc.  Il  fut  em- 
poifonné  par  Laodice,  une  de  les  femmes  qu’il 
avoit  répudiée  , & puis  rappellée  à la  Cour . 
Elle  CTaignoit  que  fon  mari  dont  l’efprit  étoit 
fort  changeant  ne  rappellàt  Bérénice. 

4 3757*  Séléucus  II.  Calliniquc,  ou  Pogon 
fuccéde  .1  fon  pcrc  . Il  le  nomme  ordinairement 
KAAAIN1K02,  à caufe  de  la  grande  vifldi- 
re  qu’il  remporta  fur  fon  frere  Antiochus  , en 
mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir  dans  la  Méfo- 
potamie  la  Ville  de  Callinicopole.  On  j’appel- 
Joit  aufti  nnrnN  , fans  doute  par  ironie  , 
parce  qu’il  n’avoit  point  de  barbe  . Il  époufa 
Laodice  fille  d'Andromaque,  il  eut  d’elle  trois 
tnlans  , Séléucus  , Antiochus  qui  régna  après 
(on  frere  , & une  fille  qui  fut  mariée  â Mi- 
thridate  V.  Roi  de  Pont,  & â laquelle  fon  pè- 
re donna  pour  dot  la  Grande  Phrygie.  Il  tom- 
ba de  cheval,  & mourut  de  cette  chûtc  après 
avoir  régné  vingt  ans. 

5.  3777.  Séléucus  III.  Céraune  fuccéde  \ 
fon  pcrc.  S.  Jérôme  le  nomme  après  plulicurt 
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autres  KEPATN02,  qui  lignifie  Foudre,  par- 
ce qu’ayant  apris  la  défaite  & la  détention  de 
fon  perc  par  Arfacès  , il  vola  comme  un  Fou- 
dre à la  tête  d'une  Armée  pour  tirer  fon  pere 
de  prifon . 

On  ne  fait  point  s'il  a été  marié . Il  fut  em- 
poifonné  dans  la  Phrygie  par  fes  Licntenants- 
Généraux  , lorfqu’il  marchoit  pour  aller  faire 
la  guerre  au  Roi  Attale  après  a\roir  régné  trois 
ans. 

6.  3780.  Anriochns  III.  le  Grand  fuccéde  à 
lün  frere,  étant  appellé  deBabylonc,  par  f Ar- 
mée qui  étoit  dans  la  Syrie  afin  de  fc  mettre  en 
pollcllion  du  Royaume.  Il  eft  appelle  MErA2 
â caufe  de  fes  belles  avions  . Il  fait  la  guerre 
à Prolomée  Roi  d’Egypte  . Il  eft  battu  3c  de- 
mande la  paix  que  Ptolomée  lui  accorde  gé- 
néreusement . Il  fait  la  guerre  aux  Romains , 
dont  il  eft  toujours  vaincu}  deforte  qu’il  eft  obli- 
gé de  demander  la  paix  . Epuifé  d'argent  par 
toutes  fes  guerres malheureufes,  il  s'avife  pour 
s’enrichir  daller  piller  le  Temple  de  Jupiter 
en  Elimaïde.  Il  eft  tué  par  les  Barbares , lorf- 
qu’il entreprend  de  voler  Je  Temple,  après  a- 
voir  régné  trentc-fept  ans  . Antiochus  laifta 
neuf  enfant  ; Antiochus  Séléucus  qui  régna 
après  lui  ; Antiochus  Dieu  , Epiphanès,  Ar- 
diès  & Mithridatc:  Laodice  qui  lut  mariée  a- 
vec  Antiochus  fon  frere,  Cléopâtre  femme  de 
Ptolomée  Epiphanès  , Antiochidc  qui  époufa 
Ariarathès  Roi  de  Cappadoce,  & une  Cadette 
qu'on  voulut  marier  avec  Eumcnès  Roi  de  Pcr- 
game. 

7.  Séléucus  IV.  Philopator  régna  douze 
ans;  il  fit  peu  de  chofes,  parce  que  les  grands 
malheurs  de  fon  perc  en  combattant  contre  1er 
Romains  laiftérent  fon  Royaume  épuifé  . Ccft 
de  ce  Séléucus  qu’il  eft  parle  dans  le  fécond 
Livre  des  Maccabécs  , où  Ton  dit  de  lui  qu’â 
caufe  du  rcfpcèl  qu'il  avoit  pourOnias  le  Grand- 
Prêtre,  il  foumiftoit  tous  les  ans  ce  qu’il  fal- 
loir pour  les  Sacrifices  du  Temple.  Néanmoins 
Daniel  l’appelle  viliJJimuj&  indiçnur  décore  re~ 
£io . On  le  nomme  ♦IAOFIATftP  parce  qu’il 
avoit  beaucoup  d’aftèèlion  pour  fon  pcrc  qu’il 
fuivit  fort  jeune  â la  guerre. 

3828.  Sur  Ja  fin  de  fon  Régne  il  fc  laifta 
perfuader  d'envoyer  HéJiodore  pour  piller  Je 
'lidCor  du  Temple  de  Jcrufalem  : & Ion  peut 
dire  que  fa  foiblcITc  donna  naiflance  aux  trou- 
bles , & aux  (éditions  qui  arrivèrent  depuis, 
foit  dans  l'Etat,  fuit  dans  l'Eglifc. 

8.  3829.  Antiochus  IV.  Dieu  , Epiphanès 
ou  Illujlrt , qui  avoit  été  emmené  pour  ôtage 
à Komr  , après  la  défaite  de  fon  pcrc  Antio- 
chus le  Grand  , en  fort  au  bout  de  trois  ans  ; 
& Démérrins  fils  de  Séléucus  fut  envoyé  â la 
place  . Comme  Antiochus  revenoit  en  Syrie , 
Hcliodorc  qui  s’en  vouloit  faire  Roi  rua  Sé- 
léucus . Mais  Euménès  & Attale  ayant  charte 
Hcliodorc  , taillent  Antiochus  VlUuJIre  paifi- 
ble  Roi  de  Syrie.  Ce  Roi  prenoit  Je  titre  fu- 
perbe  de  0EO2  EI1I4ANH2  que  les  Sama- 
ritains lui  donnèrent  dans  une  Ambailadc,  où 
ils  le  reconnurent  comme  un  Dieu  qui  s'étoit 
apparu  pour  les  délivrer  de  la  cruelle  perfécu- 
tion  des  Juifs  . Antiochus  qui  prit  goût  â un 
fi  grand  facrilègc  faifoit  mettre  ordinairement 
fur  fes  Médailles  ces  noms  augulfes,  mais  que 
nul  des  mortels  ne  peut  prendre  fans  impié- 
té BA2IAEOS  ANTIOXOT  OEOT  Eni- 
4AN0T2  , Rttît  Antiochi  De i app.irmlii , 
c'eft-â-dire  , du  Roi  Antiochus  Dieu  préfent , 
& qui  s’cll  mgnifcrtc  . M.  Vaillant  dit  qu’il 
eft  le  premier  entre  les  Rois  de  Syrie  qui  ait 
pris  lu  titre  sic  Dieu  fur  fes  Médailles,  quoique 

ceux 
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«eux  deMilet  enflent  auparavant  donné  ce  nom 
h Antiochus  II.  M.  Vaillant  en  fon  Hiltoire 
des  Roi*  de  Syrie  p.  51. 

3831.  Antiochus  ôte  Ja  Souveraine  Sacrifi- 
cature  à Onias  qui  e'toit  d' une  excellente  pié- 
té , 8c  la  donne  â T impie  Jalon  l'on  Irere  ; & 
J’anne'e  fui  vante  il  l’ôte  encore  â Jafon  , & la 
donne  â Ménélaiis  qui  dtoit  auffi  Ton  frere  , & 
qui  lui  en  offrait  plus  d'argent.  Deux  ans  après 
le  bruit  s*  étant  répandu  qu‘  Antiochus  droit 
mort  en  allant  contre  1’  Egypte  , Jafon  troubla 
tout  Jerufalem.  Ce  qui  Ht  qu  Antiochus  aïant 
défait  les  Egyptiens  traita  enfuite  la  Judée  a- 
vec  d’ horribles  cruautés  & emporta  les  Tré- 
fors. 

5856.  Antiochus  envoyé  Apollonius  en  Ju- 
dée qui  tua  en  un  four  de  Sabbat  tous  ceux 
qui  s’c'toient  alTemblés  pour  les  Sacrifices.  Ce 
tut  alors  que  Judas  Machabdc  fe  retira  lui  di- 
xième dans  le  Defert,  où  il  aimoit  mieux  vi- 
vre d'herbes  que  de  fe  fouiller  des  viandes  im- 
pures qu’on  immoloit  de  toutes  parts. 

3840.  Antiochus  en  fc  hâtant  de  rtvenirde 
Pcrfc  à Jerufalem  pour  en  taire  le  Cimetière 
des  Juils,  tombe  rudement  de  fon  chariot,  fe 
brife  tout  le  corps  , & meurt  d'  une  horrible 
maladie  après  avoir  régné  doute  ans. 

9.  3842.  Antiochus  V.  Eupator  fuccdde  à 
fon  pere  Lyfias,  gouverne  fon  Royaume,  fait 
la  paix  avec  Judas  Maccabde  ; mais  elle  fut 
bicn-tôt  rompue.  Ce  fut  en  ce  te  ms  qu  Elca- 
zar  ajant  attaqud  un  Eléphant , où  il  croyoit 
que  le  Roi  e’toit  , le  tua  , & fut  accable  du 
poids  de  cette  Bète  qui  tomba  fur  lui  . Il  fut 
nommd  ETflATfiP  par  Lyfias  en  mémoire 
de  la  valeur,  de  de  la  cdldbritd  de  fon  pere. 

Antiochus  Eupator  ayant  pris  fiethlure  va 
contre  Jet  ufalem,  de  fait  la  paix  avec  les  Juifs; 
mais  l'ayant  rompue  il  Ht  abattre  fes  murail- 
les, amena  avec  lui  Ménélaiis  qu’il  fit  mou- 
rir comme  lefiambeau  de  toute  la  guerre,  de 
mit  Alcime  à fa  place  . 11  fut  tud  ayant  rd- 
gnd  deux  ans. 

10.  3843.  Dcmetrius  I.  Soter  fils  deSdJdu- 
cus  IV.  s'étant  échappé  de  Rome  vient  â An- 
tioche, fait  tuer  Antiochus  de  Lyfias;  de  dtant 
Roi  il  envoyé  en  Judde  Bathide  avec  Alcime, 
auquel  il  allure  la  Sacrificarure  ; il  y envoyé 
en  lui  te  Nicanor  oui  lait  alliance  avec  Judas 
Machabde,  mais  I ayant  rompue  il  fut  bien- 
tôt après  tud  . Les  babyloniens  donnèrent  â 
Dcmetrius  le  nom  de  2DTHP,  qui  veut  di- 
re Sauveur,  parce  qu'il  avoit  lait  tuer  Timar- 
que  Gouverneur  dcBabylonc  qui  abufoit  de  fon 
autorité. 

3850.  Ceux  d’  Antioche  s’  étant  révoltés 
contre  Dcmetrius  prennent  un  jeune  homme 
nommd  Alexandre  qui  fc  diloitfils  d'Antiochus 
F lllufircy  de  foutenus  des  Rois  leurs  voifins  ils 
le  mettent  fur  le  Trône. 

11.  3851.  Alexandre  I.  Balas  étant  devenu 
Maître  de  Ptolemaïdc , envoyé  à Jonathas  pour 
faire  alliance  avec  lui,  de  l’établir  dans  la  Sou- 
veraine Sacrificarure  qui  dtoit  devenue  vacan- 
te depuis  fept  ans  de  demi  par  la  mort  d’ Alci- 
me ; ainû  il  a été  le  premier  Pontife  de  la  ra- 
ce des  Machabécs  . Alexandre  cil  nommd  Ba- 
las , ou  Ballès  , du  nom  de  fa  merc  Bala,  qui 
dtoit  une  Maîtreflc  d'Antiochus  Epiphanèsdont 
il  dtoit  fils  . Il  cft  appelle'  dans  fes  Médailles 

OEOnATOP  ETEPrETH2  , Thcopator  , 
parce  que  fon  pere  dtoit  eftimé  un  Dieu  : E- 
vergetes  , parce  qu’  il  dtoit  bienfaifant  . En 
385  3.  Ddmdtrius  arme  contre  Alexandre  ; mais 
Alexandre  le  défait  , & Ddmdtrius  cfi  tud  , a- 
yant  régné  onze  ans . En  3856.  Dcmetrius  , 
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fils  aîné  de  Ddmdtrius  Soter  , voulant  vanger 
la  mort  de  fon  pere,  de  polfcdcr  fon  Royaume 
lait  d’heureux  progrès.  Apollonius  fc  jouit  â lui 
de  Ddmdtrius  renvoyé  en  Judée  pour  combat- 
tre les  Juifs  qui  avoient  fait  alliance  avec  Ale- 
xandre ; Jonathas  de  Simon  combattent  plulicurs 
fois  contre  lui . 

Alexandre  ravage  la  Syrie  . Ptolomdc  Plii- 
lomctor  , & Ddmdtrius  viennent  au-devant  de 
lui  . Ptolomdc  cil  bldle  dans  le  combat  : Ald- 
xamlre  peu  de  jours  après  cil  tue  par  les  liens 
ayant  régné  cinq  ans;  & Ptolomdc  ayant  vu  fa 
tête  meurt . 

iz.  3858.  Ddmdtrius  II.  Nicator  étant  en- 
fin fcul  Roi  de  Syrie  , il  lai  fie  la  Judée  allez 
paifible  . Jonathas  attaque  la  Forrcrefle  de  Jd- 
rufalcni  . Ddmdtrius  le  fait  venir  pour  fe  faire 
rendre  compte  de  ccttc  aélion  . Jonathas  fait 
toujours  continuer  le  Siège,  de  appaife  Démc- 
trius  par  fes  prefens . 

38^9.  Dcmetrius  Nicator  ayant  renvoyé  fes 
vieilles  troupes  comme  n’en  ayant  plus  bcloin, 
Tryphon  en  prit  occafion  pour  faire  Roi  le  pe- 
tit Antiochus  , fumommé  le  Dieu  , qui  dtoit 
fils  d’  Alexandre  . Il  râchc  d'  avoir  Jonathas 
pour  ami  qui  lui  rend  de  grands  fcrvices. 

Antiochus  VI.  le  Dieu  , Epiphanès  . Il  cil 
nommé  dans  fes  Médailles  ©Eü2  F.ni+A- 
NH2  NIKH+0P05,  parce  qu’il  dtoit  petit- 
fils  d’ Antiochus  IV.  qui  fc  diloit  Dieu  vifi- 
blc.  Et  pour  fc  diflingucr  de  fon  aycul  il  ajou- 
ta â fon  nom  le  mot  de  Niccphorcqui  veut  di- 
re Vainqueur  , qu’  il  prit  après  avoir  vaincu  , 
demis  en  fuite  Dcmetrius,  de  s’erre  rendu  maî- 
tre d'Antioche  . 11  y en  a qui  ne  le  comptent 
point  parmi  les  Rois  de  Syrie  , parce  que  de 
fon  vivant  Ddmdtrius  régna  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  Syrie.  Cependant  fes  Médailles  lui 
donnent  le  nom  de  Roi  . Il  a régné  environ 
deux  ans  . Tryphon  voulant  enfuite  être  Rot 
lui-même,  an  lieu  du  jeune  Antiochus,  dccrai- 
gnant  Jonathas,  le  furprend,  & Je  tue.  Simon 
cl!  clu  en  fa  place  tant  pour  commander  1’  Ar- 
mée que  pour  être  Souverain  Pontife  . Il  bat 
fouvent  Tryphon  qui  tne  Antiochus  le  Dieu 
pour  être  paifible  usurpateur  du  Royaume . 

Tryphon  ufurpatcur;  il  cil  nommd  dans  fes 
Médailles  ATTOKPATDP,  qui  fignifie  Em- 
pereur. 

3865.  Ddmdtrius  entre  avec  fes  gens  dans 
la  Mddie  pour  fc  fortifier  contre  Tryphon.  Il 
cil  pris  par  le  Général  de  l'Armée  du  Roi  de 
Perle  ôt  de  Mddie. 

Les  Soldats  ne  peuvent  plus  fouffrir  Try- 
phon . Ils  le  rendent  à Cléopâtre  femme  de 
Dcmetrius  qui  fc  donne  elle-même  6c  Ion  Ar- 
mée â fon  trere  Antiochus  Sidétès. 

Antiochus  VII. Sidétès,  ou  Evergdtcs,  fait 
d’ abord  amitié  avec  Simon  , & après  cela  il 
rompe  bonreufemenr,  envoyant  contre  luiCcn- 
ddbdüs,  pendant  qu’  il  s’  attache  ï pourfuivre 
Tryphon.  Sidétès  fignifie  Chalfeur.  Tryphon 
fe  retire  dans  Aparaec  laquelle  dtant  prife , il 
y cfl  tud. 

3869.  Simon  déjà  cafTd  de  vieilleffe  envo- 
yé fesenfans  contre Ccnddbdüs;  ils  le  battent. 
Ce  qui  ne  fert  qu  a exciter  la  jaloufic  de  Pto- 
lomdc (on  gendre  contre  le  Pere  & les  En- 
fans.  Il  fait  tuer  le  Pere  & les  deux  fils  dans 
un  feftin,  où  il  les  avoir  invites. 

3873.  La  huitième  année  du  régna  d'  An- 
tiochus Sidétès  il  y eut  un  tremblement  de 
terre  â Antioche  dans  la  Syrie  , fur  les  dix 
heures  du  matin,  le  vingt  un  de  Février. 

3874.  Antiochus  périt  avec  fon  Armée  dans 
la  Panifie  après  avoir  régné  neuf  ans.  Ce  qui 

fait 
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fait  que  fon  frcre  Démétrius  remonte  fur  ie 
Trône  . Démétrius  Nicator  régne  derechef  a- 
près  fon  retour  chez  les  Parthes  , oîi  il  étoit 
prifonnier.  Phraatès  Roi  des  Parthes  le  renvo- 
yé dans  la  Syrie  ; mais  , comme  il  avoit  cor- 
rompu fes  moeurs  parmi  ccs  Peuples,  il  devint 
par  fon  orgueil  insupportable  aux  Soldats  & à 
tous  fes  Sujets  qui  fe  firent  un  autre  Roi. 

3875.  Alexandre  II.  Zebine  fils  d' un  Mar- 
chand efl  choifi  pour  Roi . 

3877.  Démétrius  vaincu,  abbandonné  de  fes 
amis,  odieux  il  tout  le  monde,  fuyant  de  tous 
côtez,  eft  aflâfüné  en  entrant  dans  un  Navire. 

17.  Séléucus  V.  fils  de  Démétrius  Nicator 
prit  le  Diadème  comme  le  légitime  héritier 
des  Etats  de  fon  pcrc;  mais  comme  il  n’avoit 
pas  alfez  confulté  fa  mcrc  Cléopâtre  là-dcflus- 
clle  le  tua  d*  une  flèche  , dont  elle  le  perça 
peut-être  de  crainte  qu'il  ne  vengeât  la  mort 
de  fon  pcrc  dont  cette  méchante  Princcflc  é- 
toit  coupable . Z-ebine  eft  ingrat  dans  fa  pros- 
périté, il  oublie  fon  Bienfaiteur  Ptolomée  Phy- 
feon,  qui  T avoit  élevé  II  la  Royauté.  Ptolo- 
mée pour  s'  en  venger  excite  contre  lui  An- 
tiochus  le  Gryphon  , & le  fait  mourir  quand 
les  voleurs  le  lui  amènent . 

Antiochus  VIII.  Gryphon  , frère  Cadet  de 
Séléucus,  régne  huit  ans  fort  hcurcufcment& 
toute  la  Syrie  eft  dans  une  grande  tranquilité. 
Jullin  dit  qu’  on  Je  nomnioit  Gryphon  à cau- 
fe  qu’  il  avoir  ic  nez  crochu  . On  ne  trouve 
fur  fes  Médailles  que  le  furnom  d Epipbanii 
eu'  il  prit  après  la  mort  de  fa  mere  . Sa  mere 
Cléopâtre  fâchée  des  profpérités  de  fon  fils  , 
lui  préfente  au  retour  de  la  guerre  qu*  il  venoit 
de  finir  avec  fuccés  contre  Zebine  , un  verre 
plein  de  poifon  . Il  s1  exeufè  par  civilité  : fa 
mcrc  le  preflc  de  boire  . Il  lui  déclare  qu’  >1 
c.t  informé  de  fa  mauvaife  volonté,  & qu’elle 
ne  peut  mieux  s’en  juftiher  qu’en  beuvant el- 
le-même ce  qu*  elle  iui  offrait  , air.iî  elle  fut 
forcée  de  boire  ce  qu’  elle  avoit  préparé  oour 
fon  fils;  de  cette  forte  périt  cette  femme  fl  fu- 
nefle  à la  Maifon  des  Séléucidcs  . Cette  Cléo- 
pâtre c'toit  fille  de  Ptolomée  Philométor  Roi 
d' Egypte  . Elle  eut  trois  maris  , & tous  trois 
Rois  de  Syrie,  don:  elle  eut  quatre  fils  qui  fu- 
rent pareillement  Rois  de  Syrie  tous  quatre  . 
Elle  époufa  1.  Aléxandre  Théopator,  dont  el- 
le eut  Antiochus  VI.  furnommé  Dieu  Nui- 
phere . Secondement  clic  fut  femme  de  Démé- 
trius II.  Nicator  dont  elle  eut  Séléucus  V.  Sc 
Antiochus  VIII.  Enfin  elle  fut  mariée  à An- 
tiochus VII.  Evcrgétes  , de  qui  elle  eut  An- 
tiochus IX.  furnommé  Philopator  ou  de  Cyzique . 

3890.  Antiochus  de  Cyzique  déclaré  la  guer- 
re a Gryphon  fon  frere  qui  le  défait . 

3891.  Antiochus  IX.dc  Cyzique  ou  Phijo- 
pator  défait  à fon  tourGryphon  qui  s’enfuit,- 
&.  qui  efl  dépouillé  du  Royaume  dont  Antio- 
chus fc  rend  Maître. 

Antiochus  devenu  Roi  fe  tourne  du  côté  des 
plaifirs  & de  la  débauche  , il  ne  pratique  que 
des  Comédiens,  des  Bouffons  , des  Bateleurs  , 
des  Joueurs  de  paiîc-pafTe . Il  s’applique  lui- meme 
très  férieufement  à faire  dan  fer  des  Marion- 
nettes . Il  réuffit  d’  une  manière  furprenantc 
dans  les  Mathématiques  ; il  fait  par  cet  Art 
dcsOifcaux  qui  marchent,  & qui  volent,  com- 
me fi  c’éroient  des  Machines  naturelles. 

3907.  Séiéucus  VI.  Epiphanès  Nicator,  fils 
d’ Antiochus  Gryphon  , après  la  mort  de  fon 
perc  régne  fur  la  partie  de  la  Syrie  dont  iléto  t 
Maître. 

3980.  Séléucus  ayant  afTemblé  des  Troupes 
déclare  la  guerre  à Ton  onde  Antiochus  de  Cy- 
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rique  . Le  Combat  fc  donne  , Antiochus  eft 
vaincu  , fon  Cheval  T emporte  dans  le  Camp 
des  Ennemis;  de  peur  de  tomber  vif  entre  leurs 
mains  il  fe  tue  ayant  régné  dix-huit  ans . Sé- 
léucus régne  feul . 

3909.  Antiochus  X.  le  Pieux , fils  d’ Antio- 
chus Cyzicénien.  Les  Syriens  lui  donnèrent  le 
furnom  d’ET2EBH2  «EIAOriATDP  , àcau- 
fe  de  fa  piété;  & parce  qu’il  déclara  la  Guerre 
i fon  oncle  Séléucus  pour  venger  la  mort  de 
fon  pere  Antiochus  de  Cyzique . 

Antiochus  Eufébès  ayant  évité  les  embûches 
de  Séléucus  fon  oncle , lui  déclare  la  guerre  après 
avoir  pris  le  Diadème  à Arade  . Séléucus  eft 
vaincu  & chafTc  de  route  la  Syrie. 

Séléucus  s’enfuit  dans  la  Cilicie.  Il  efl  reçu 
par  les  Mopféatcs,  qui  réduits  au  dcfcfpoir  par 
les  Tributs  énormes  qu’il  en  exige,  le  brûlent 
dans  fon  Palais  avec  tous  fes  amis. 

3910.  Antiochus  XI.  Epiphanès  Philadcl- 
phe  , ou  Didvmc  : Em<l>ANH2  fignifie  illu- 
Itre,  éclatant;  +IAAAEA+02  à caufc  de  fa 
grande  affeâtion  pour  fes  frères,  AIATM02 , 

[>arce  qu’il  étoit  frcre  jumeau  de  Philippe  qui 
ui  fuccéda  . Cet  Antiochus  qui  étoit  frere  de 
Séléucus  VI.  fe  joint  pour  venger  la  mort  de 
Séléucus  h Philippe  fon  frere  jumeau  . Ils  af- 
fiégent  & prennent  de  force  Mopfuefte  qu’  ils 
ruinent  . Antiochus  le  Pieux  vient  qui  les  dé- 
fait. Antiochus  XI.  fe  noyc  dans  une  Rivière 
en  fuyant. 

3911.  Philippe  troifiéme  fils  d’  Antiochus 
V î II.  Gryphon  fucccdc  h fon  frere  noyé.  lia 
régné  fur  une  partie  de  la  Syrie  pendant  qu 
Antiochus  le  Pieux  régnoit  fur  les  refles  . An- 
tiochus le  Pieux  & Philippe  fc  font  la  guerre; 
il  y a beaucoup  de  fang  répandu  de  part  & d’ 
autre  fans  qu'il  y ait  rien  de  décidé. 

3912.  Démétrius  III.  Eucérus  , quatrième 
fils  d'Antiochus  Gryphon,  efl  élevé fur  le  Trô- 
ne de  Dames  par  Ptolomée  Lathurus . Antiochus 
le  Pieux  s’oppofe  ik  ce  nouveau  Roi  fccouru  des 
Troupes  de  fon  frere  Philippe. 

Philippe  & Démétrius  Eucérus  , tous  deux 
fils  de  Gryphon,  font  Maîtres  du  Royaume  de 
Syrie . 

3917.  Démétrius  efl  pris  par  les  Parthes, 
alors  fon  cinquième  frere  , dernier  fils  d'  An- 
tiochus Epiphanès  ou  Gryphon  , fe  fait  Roi  i 
Damas 

Antiochus  XI.  Denys  ne  régne  que  deux  ans; 
ayant  été  vaincu  par  les  Arabes  il  fut  tué,  pen- 
dant qu’  Antiochus  le  Pieux  , & Philippe  fe 
faifoienr  une  cruelle  guerre  , oit  il  s’agifloit  de 
favoir  qui  des  deux  régnerait  feul . Ainfi  durant 
ces  dernières  années  les  refles  de  la  Maifon  des 
Séléucides,  qui  excitoicnt  des  brouilleriez  con- 
tinuelles pour  régner  , périrent  dans  ccs  diffé- 
rentes guerres . 

3920.  Les  Syriens  ennuyés  de  tous  ccs  dc- 
fordres  appellent  Tigrancs  Roi  d’Arménie,  & 
fe  foumettent  à fa  Domination . 

Tigrancs  régne  fix  ans  fur  la  Syrie  après  a- 
voir  mis  en  fuite  les  deux  Rois. 

3932.  Antiochus  '(Afiatiquc  & fon  frere  Sé- 
léucus , tous  deux  Fils  du  Roi  Antiochus  le 
Pieux  y régnent  fur  une  partie  de  la  Syrie,  dont 
Tigrancs  n’avoit  pu  fc  rendre  Maître.  Ils  vont 
i Rome  demander  le  Royaume  d'Egypte,  qui 
appartenoit  à Sélènc  leur  Mere  & à eux  auflî  ; 
ils  follicitent  durant  deux  ans . 

3934.  Tigranes  fait  mourir  co  prifon  Sélènc 
furnomméc  CUopatrcy  dont  le  Fils  Antiochus  1’ 
si  fiat  1 que  fe  voit  dépouillé  narcctrc  mort  du  droit 
que  fa  mcrc  lui  donnoit  furie  Royaume  d'Egypte, 
& de  ce  qu’il  poflèdott  avec  clic  dans  la  Syrie . 

3935- 
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39  $5.  Tîgrancs  cft  battu  en  plufieurs  ren- 
contres par  Lticullus  Conful  Romain , qui  a'voit 
le  Gouvernement  de  la  Cilicic. 

Anriochus  XII.  ÏAfiatiqut prend  occafionde 
la  guerre  qui  c’toit  entre  Tigranes  & let  Ro- 
mains, pour  fe  mettre  en  pofTeflion  du  Royau- 
me de  Syrie. 

3938.  Tigranes  effrayé  par  la  vûe  de  Pom- 
pée quitte  le  Diadème  pour  lui  témoigner  plus 
derefpefl , & fc  rend  a lui.  Cependant  Pom- 
pée touché  de  compaflion  lui  remet  lui-même 
le  Diadème  fur  la  tére,  le  rétablie  en  Armé- 
nie, ^ condition  de  céd;r  la  Syrie  5c  la  Cap- 
padoce . 


394X.  Pompée  vainqueur  de  1'  Orient,  dé- 
pouille Antiochus  T Afsatirjue  du  Royaume 
de  Syrie,  5c  ne  lui  laiffe  queComagene.  Ain- 
fi  finit  le  Royaume  de  Syrie,  qui  étant  aflii- 
jettie  aux  Romains  devint  une  Province  Ro- 
maine . 

Les  Sarrafins  fe  rendirenr  Maîtres  de  fa  Sy- 
rie dans  le  feptième  & le  huitième  Siècle,  & 
les  Chrétiens  la  leur  enlevèrent  fous  Godefroi 
de  Bouillon.  Les  Sarrafins  y revinrent,  & bif- 
fèrent la  Syrie  aux  Sultans  d' Egypte  i qui  les 
Turcs  f enlevèrent. 

Ptolomée  1 divife  la  Syrie  en  plufieurs  par-  « *A*M-'l* 
tics;  & voici  la  divifion  qu'il  en  donne: 


La  Syrie 
renferme , 


Après  1*  Ifliii 
5c  les  Portes 
de  Cilicic: 


Sur  laCAte  I 
de  la  Mer,  < 


Dans  la 
Phénicie  : 


Dans  la 
Commagène  : 


Dam  la 

Piérie  : 


Daus  la 
CWreftique: 


"Alexandrie  pente  Jffum , 
Myriarsdrus , 

Rkojfus , 

ScOpulut  RhoJJicMt  y 

Stltueia  P sers  a , 

Oroneie  Fluv.  Ofiia , 

4 Fontes  Fluvii , 

Pofidium  y 

Heraelea , 

Laodieia , 

Gabala  , 

P altos , 

B niante . 

= Eleutberè  Ftmv.  OJIia , 
Siertyra  , 

Ortftofsa  y 
Tripoli t y 

Theuprofopon  Promont. 
Botryt , 

Byùluiy 

Adonis  Fluv.  OJIia , 
Berytuty 

Leone i s Fluv.  OJIia  y 
Sidon y 
Tjrtsty 
Eedippa  y 
Ptolomalt  y 
Sycammot , 

Carmel  us  Aient  y 
Dora  y 

fiherfei  Fluv.  OJIia. 

Areca , 

J Taurus. 

Singa y 

G erm unifia  , 

- Catamana  y 

Doliche , 

Debay 


Chaonia , 
Cholmadara , 

I Samofata  Legio. 
\ P huera  t 

r Art fer ta  , 


> 


Sur  l’Eu- 
phrate . 


Heraelea , 
N tara , 
Hierapolity 

CW, 

ü erre  a y 
T htna y 


Papbra , 

^ Urima , 

’ Aradity 

Zeugma , 
Eseroptu, 
Ceciha  y 
Belbammoria , 


V 

4 


Sur  T Eu- 
phrate t 
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Dans  1« 
Terres, 


Dans  la 
Séléucidc  : 


Dans  la 
Cafliotide  : 


Dans  la 
Chalybonitide  : 


Dans  U 

Cbaicidic  ; 


Dans  l'A- 
pamène  : 

Dans  la 
Laodicinc  : 

Dans  la 
Phénicie . 


Dans  1a 

Palmyréne  : 


• Dana  la 

Célé-Syrie  : 
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\Eratiza . J 
fG'pirra, 

* Uindaruif 
.Imma  . 

Antioebia , y Sur  1*  Oronte  « 
Daphné  y 
B ail  tuais  , 

Andes  t 

Seleucut . S- Sur  le  Bclus. 

Eptpbams  , 

Raphanesy 
Antaradutf 
Marat  but , 

Mariant*  , 

ÇThema  , 

Aeoraca , 

Derrhttna  , 

Chsljém , 

S pelants \ 

Barbariffut , "1  Sur  T Eu» 

^/4rA#/.  j phratc . 

Chalcit  , 

Afapbidams , 

Tolmtdtjfa  , 

Mar  onia , 

Coara . 

Nazama, 

1a  l'Orient  de 
Æ’  j l’ Oronte. 

I Cabiofa  Laodicia  , 

• Paradifur , 

1/  abruda . 

Paleobibluty 
G aboi* t 

j >Csfarta  P onia. 

Heliopolii. 

Abila  Lyfsnii  , 

Gaana  , 

ISS  y 

Dama  feu 
Samulit  y 
Ahiday 
Hippuf , 

Capitol  ta*  f 
I datai 
Ad*  a y 
Scythoptiit  y 

Gerafay 
P élis  y 

Dium y 

G adora  y 
PbilaMlphis ) 

Canot  ha . 
r Rhefapha  y 
C hall*  y 
Orna , 

, 

A dada , 

Palmyra9 
Adacha  y 
D snoba  y 
Goatia  , 

Avéra  y 
Cafanuty 
Odamay 
Ateuty 
Alalify 
Sara  y 

Al  a mats , 


Isur  T Eu- 

J phratc. 


Gif* 
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Montagnes  : 


Dans  la 
Batanéc.- 

jfradurt 

P ur  i a , 

Cffiui, 
Libanut , 

jfntihbanui , 
Alfadamm  , 
Hippus , 


Genba , 
F.  1ère , 
Nelaxa , 
Âdrama , 
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La  Syrie  que  les  Turcs  appellent  Soriftan  , 
efl  un  Pays  fort  abondant  en  Huile , en  Froment, 
& en  toute  forte  de  Fruits,  du  moins  il  l'a  été 
• autrefois  ; mais  comme  les  Turcs  1 négligent 
| toutes  chofcs , & font  fort  peu  adonnés  à P A- 
griculture  3c  au  travail  , tout  s'anéantit  . Ce- 
pendant le  terroir  ell  fi  fécond  & fi  gras  , que 
dans  plufieurs  endroits  «il  produit  de  lui-même 
quantité  d’herbes  Aromatiques  & Médicinales, 
comme  auflt  des  Rofcs  , du  Fenouil  , de  la 
Sauge,  & autres  Plantes  odoriférantes  . Cette 
Région  ell  aufli  fort  riche  en  Pâturages  3c  en 
Bétail  , particuliérement  en  Chèvres  qui  ont 
les  oreilles  larges  & pendantes  d’un  quart  de 
pied  , d' un  poil  naturellement  coloré  : en 
Boeufs,  Bulles,  Chameaux,  3c  Moutons  d'une 

f;randeur  extraordinaire  , 3c  dont  la  queue  feu- 
e pefera  quelquefois  jufqu’à  dix  ou  douxe  li- 
vres . Il  y a des  gens  qui  prétendent  en  a- 
voir  vu  qui  avoient  pcfé  lulqu’a  louante  li- 
vres. Le  Pays  nourrit  des  Sangliers,  des  Cerfs, 
de  Chévreaux,  des  Lièvres,  des  Perdrix,  des 
Cailles  , 3c  des  Tourterelles  en  tris  - grand 
nombre  . Il  ell  arrofé  de  beaucoup  de  Fleu- 
ves, & ell  fourni  & omé  de  bons  Ports  de 
Mer  . Le  Climat  y ell  fort  tempéré  , 3c  la 
terre  n’y  cil  pas  fujette  à de  trop  grandes  ar- 
deurs du  Soleil. 

Les  Monts  les  pkis  renommés  de  ce  Royau- 
me, font  Galaad,  le  Thabor  , le  Liban,  Ca- 
fé 3c  Aman. 

Scs  Fleuves  font  ceux  de  l’Euphrate  , du 
Jourdain  , d’ Orondc-Singat  , d’ Elcuthère  , 3c 
d’ Adonis . 

Les  Villes  font  Damas  , Antioche  , Laodi- 
cée,  AJcpnc,  Tripoli,  T»r,  SyHon , D*mrh, 
les  deux  Céfarée*  , Ptolomaïde  , Sichem  , 3c 
quelques  autres  , entre  lefquelles  on  comptoir 
autrefois  celle  de  JérufaJem. 

Ce  même  Royaume  comprend  diverfes  Pro- 
vinces, entr'  autres  la  Phoenicio,  la  Palelline, 
& la  Syrie  de  Damas . 

La  Langue  des  Syriens  d’aujourd'hui  ell  l’A- 
rabcfque  1 , ou  la  Morcfque , qui  ell  la  même  ; 
outre  cela  les  Habirans  des  Villes  Marchandes 
parlent  quafi  tous  Italien;  mais  un  Italien  cor- 
rompu , ou  un  jargon  que  la  pratique  des  Mar- 
chands de  cette  Nation  avec  les  Italiens  & les 
François  leur  a fait  apprendre  . Ce  langage  ell 
compofé  à la  vérité  de  termes  Italiens  ; mais 
fans  liaifon  , fans  ordre  ni  fyntaxe  : dans  les 
noms  on  mêle  indifféremment  le  genre  mafeu- 
lin  avec  !•  féminin,  & on  ne  prend  des  verbes 
que  les  Infinitifs  pour  tous  les  trms  & pour  tou- 
tes les  perfonnes  : on  ne  fe  fert  point  des  pro- 
noms mi  & ti  , cela  n’empêche  pas  qu’on  ne 
les  entende  aufli-bien  que  s ils  obier  voient  tou- 
tes les  règles  de  Grammaire  Il  faut  que  ceux 
qui  ont  affaire  avec  eux  en  ufent  de  même  , s* 
ils  veulent  fe  faire  entendre . 

SYRIEN! , Peuple  de  l'Inde,  félon  Pline  ». 
SYRIMARAGA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  4 la  compte  parmi  les  Vit- 
Tam.  IX. 


les  fi  ruées  entre  le  Fleuve  Bjmdtt  & le  P [ta- 

dojlomui . 

SYRINGA,  Ville  de  T Hyrcanie  , a une 
petite  diilance  de  Tambiacc.  Polybe  J dit  jque  % Lil>.  io.c. 
cette  Ville , pour  fa  force  St  pour  les  autres  com-  *• 
modiccz,  étoit  comme  la  Capitale  de  l’Hyrca- 
nie.  Elle  étoit  entourée  de  trois  FolTez  , lar- 
ges chacun  de  trente  coudées  , 6c  profonds  de 
quinze  . Sur  les  deux  bords  de  ces  Foffex  il  y 
avon  un  double  retranchement  6c  au  delà  une 
forte  muraille.  Toutes  ces  fortifications  n’cmpê- 
chercut  pas  qu  Anriochus  U Gruad  Roi  de  Sy- 
rie, ne  fe  rendit  Maître  de  cette  VtUc  aptès 
un  Siège  alTcz  long  & très-meurtrier. 

SYkINli.-E,  Lieu  d’ Egypte  au-delà  du  Nil  ... 

3c  près  de  Thèbes,  félon  Paufanias  4,  qui  die  * *■'  l,c*4* 
qu'on  voyoït  auprès  de  ce  Lieu  un  Colcüfle  ad- 
mirable. Ccd,  ajoute-t-il , une  Statue  énorme 
qui  repréfenre  un  homme  aifis  : plufieurs  l’ap- 
pellent Je  Monument  de  Memnon  ; car  on  di- 
foit  que  Memnon  étoit  venu  d’ Ethiopie  en  Ê- 
gypte,  6c  qu’il  avoit  pénétré  même  julqu’i  Su- 
ies. Les  ThéOa.ns  vouloent  que  ce  lût  la  Sta- 
tue de  Phamenophès  , originaire  du  Pays , & 
d’autres  difoienc  que  c’ étoit  celle  de  Sejo/bit  . 

Quoi  qu  il  en  foit  , pourfuit  Paufanias . Cam- 
byle  fit  brifçr  cette  Statue  , 3c  aujourd’hui  tou- 
te la  partie  fupéricurc  depuis  la  tête  jufqu'au 
milieu  du  corps  ell  par  terre  : le  relie  fubGilc 
comme  il  étoit,  & tous  les  jours  au  lever  du 
Soleil,  il  en  fort  un  fon  tel  que  celui  des  cor- 
des d’un  loilrumcnt  de  mufique  , lorfqu  elles 
viennent  à fc  caJler . Strabon  7 rapporte  ce  lait  7 <r* 

comme  Paufanias:  il  en  avoit  été  témoin  com- 
me lui,  mais  il  n’étoit  pas  tout- à- lait  fi  cré- 
dule; car  il  avertit  que  le  fon  qu’il  entendit  , 

3c  que  la  Statue  fembloit  rendre  , pouvoir  fort 

bien  venir  de  quelques-uns  des  Aüïllans  . Il 

aime  mieux  en  attribuer  la  caufe  à fa  fuper- 

chcrie  des  gens  du  Pays  qu^  la  Statue.  Ara- 

mien  Marcellin  *,  qui  écrit  Svrimges,  dit  que  • Lik.ii.  e. 

par  ce  mat  on  entend  certaines  Grottes  fou-  1,1 

terraines  pleines  de  détours  que  des  hommes, 

\ ce  qu’on  difoir,  inilruits  des  Rites  de  la  Re- 
ligion, 3c  qui  prévoyoicm  l’arrivée  du  Délu- 

Jie , avoient  creufées  en  divers  lieux  avec  des 
oins  3c  des  travaux  infinis  , par  la  crainte 
qu’ils  avoient  que  le  foo  venir  des  Cérémo- 
nies Rcligieufes  ne  fc  perdît.  Pour  cet  cfTet, 
a joute- 1- il,  ils  avoient  taillé  fur  les  murailles 
des  figures  d’Oifcaux  , de  Bêtes  féroces  3c  d’ 
une  infinité  d'autres  Animaux  ; ce  qu’ils  ap- 
pclloicnt  des  Lettres  Hiérographiques,  ou  Hié- 
roglyphiques. 

SYRINIHUS,  Ville  de  l’Ifle  de  Crète  , 
félon  Etienne  Je  Géographe. 

SYRIUM  , Fleuve  de  Bitbynie  félon  Pli- 
ne  % qui,  je  penfc  , ell  le  feul  qui  en  parle  , 9 iïh.ï.f.|t. 
à moins  que  ce  ne  foit  ce  Fleuve  qui  ait  donné 
Je  nom  à une  efpèccde  Poires,  Que  Juvénal  '•  ••  Lik.«.Si- 
appelle  Syrtum- pyrum  ; quoique  les  Commenta-  N* 

teurs  expliquent  ordinairement  Sjrrium-piram , 
par  des  poires  de  Syrie . 

Ccccc  SY- 
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SYRIUM-PYRUM.  Voyez  StRiuM. 
SYRM.EUM , Champ  qu’  Etienne  le  Géo- 
graphe place  entfe  les  Nomades  & les  Naba- 
thccns:  ce  Champ  de  voit  eue  par  conléqucr.t 
dans  l’Arabie  Heureufe . 

SYRMATÆ  . Etienne  le  Géographe  met 
un  Peuple  de  ce  nom  fur  les  bords  du  Fleuve 
Tanaïs,  & dit  qu’on  nomme  au! H ce  Peuple 
i L.bd-c  16.  Sauromat.i.  Pline  * met  les  Syrmata  au  bord 
du  Fleuve  P-xus.  Voyez  Sarmat*  . 

SYRNA  , Ville  de  la  Carie  ; c’eft  Etienne 
le  Géographe  qui  en  parle . 

SYRNIS,  Ville  de  l’Inde,  ciuicçà  duGan- 
« Lib.*.  ci.  ge.  Ptolomée  * la  compte  parmi  les  Villes  voi- 
fines  du  Fleuve  Indus  . I.cs  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Syrniftea , au  lieu  de  Symis . 
SYRNOS,  Me  de  la  Mer  Egée,  félon  Pli- 
i Ub.cc.ts.  ne  J,  qui  la  met  à quatre-vingt  milles  d’An- 
dros  ; mais  comme  il  eft  le  fcul  des  Anciens 

Î|ui  fafle  mention  de  cette  Irtc , le  Pcre  Hardouin 
croit  tenté  de  lire  Seyres  pour  Syrnos. 
SYROCILICES,  Peuples  de  l’Afie  Mineu- 
« LikLi.ii  rc-  G’eft  PoojpoDi^-Mela  4 qui  en  parle  : Ils 
habitoient  apparemment  aux  confins  de  la  Ci- 
licie  & de  la  Syrie. 

SYROMEDiA,  Contréede  laMédie:  Pto- 
s Lit  . a.  es.  lomée  s l’étend  tout  le  long  de  la  Perfe . 

S Y ROPÆON ES , Peuples  de  Thracc:  Hé- 
i Lib.j.p.  ii(.  j-odote  6 les  comprend  fous  les  Paoner,  & dit 
que  les  Pertes  les  transférèrent  en  A fie. 
7jo..pM  SYROPHE'NICIE  .7  C’eft  la  Phénicie 
u«!f.aè  proprement  dite,  dont  Sidon  étoit  la  Capitale, 
Ueitolib.j.  c & qui  ayant  été  unie  par  droit  de  Conquête  au 
*4-  Rovaumc  de  Syrie  ; joignit  fon  ancien  nom  de 

Phénicie  , à celui  de  Syrie  , de  même  que  la 
Palet) ine  fut  furnommée  de  Syrie,  parce  quel- 
le étoit  confide'rée  comme  faifant  partie  de  la 
• Marc.s.itf.  Syrie  dans  T Evangile  * . La  Cbananécnne  eft 
r.omraée^  Syro-  Phénicienne  par  Saint  Marc  , 

Îiarcc  qu’elle  étoit  de  Phénicie  , qui  étoit  a- 
ors  regardée  comme  faifant  partie  de  la  Sy- 
rie, & obéiïTant  au  Gouverneur  de  cette  Pro- 
f Càf.ij.u.  vince.  Saint  Mathieu  * quiavoit  écrit  cnHé- 
hreu,  ou  en  Syriaque  , r appelle  Chananécn- 
nf,  parce  que  ce  Pays  étoit  véritablement  peu- 
- p!é  de  Chananécns  , Sidon  étant  le  fils  aîné 
Centt-'°-  ce  Chanaam  «. 

i.  SYROS.  Voyez  Syra. 

2.  SYROS,  lilc  de  l’Afic  Mimnre , fur  la 
Côte  de  l’Ionie  , félon  Etienne  le  Géographe . 

j.  SYROS  . Le  meme  Géographe  connoît 
une  Mc  de  ce  nom  fur  la  Côte  de  fAcarnanie. 
4.  SYROS,  Ville  de  l’Afie  Mineure  , dans 
11  Lîb.  j.  c.  la  Carie  : Paufanias  11  dit  que  fclon  une  Tra- 
*'•  dition  du  Pays,  Podalirc  , au  retour  du  Siège 

de  Troye,  ayant  été  jetté  par  la  tempête  avec 
les  autres  Grecs  à Syros,  Ville  de  Carie,  il  y 
fixa  fa  demeure  . Etienne  le  Géographe  , au 
lieu  de  Syros , dit  Syma  ou  Syrnm , & tire  ce 
nom,  de  Syrna  femme  de  Podalirc. 

5.  SYROS,  ouSyrus,  Fleuve  du  Pélopon- 
nèle  dans  l’Arcadie  . Aux  confins  des  Mclfé- 
ti  Lib.tc.j4  Mcgalopolitains , dit  Paufanias 

il  y a une  Colonne  & un  Mercure  deffus  ; ce 
qui  fait  la  borne  entre  ces  deux  Peuples.  Dans 
cct  endroit,  pourfuic  il,  vous  voyez  deux  che- 
mins, dont  l’un  va  à Mciïéne,  & l’autre  con- 
. duit  de  Mégabpolis  à Camaftum  , autre  Ville 
de  la  Meflcmc  : en  prenant  ce  dernier  vous 
trouvez  bien-tôt  l’AIpnée,  & c’cft  juftement  à 
cette  hauteur  que  leMalluns&  leSyrus,  après 
avoir  mêlé  leurs  eaux  enfemble  viennent  tom- 
ber  dans  TAiphéc. 

SYROTA,  Me  que  J’ Itinéraire  d*  Anton  in 
compte  parmi  celles  qu’il  met  entre  la  Sicile  & 
l’Afrique.  Les  MSS.  varient  touchant  l’Onho- 


STR. 

graphe  de  ce  mot  , les  uns  lifcnt  Sirota  , & d’ 
autres  Sirota  . Simler  croit  que  c’cft  l’Ifle  St- 
bot a de  Pline. 

SYRRACUSÆ.  Voyez  Syracus*. 

SYRRA.  Voyez  Sur  a. 

SYRTES  , Ecueils  de  la  Mer  Méditerra- 
née, fur  la  Côte  de  l’Afrique,  & appeliez pré- 
fent ement  Serbes  de  Barbant . Ces  Ecueils  .font 
au  r.ombre  de  deux  ; Trrtikj  Sinus  , dit  Pli- 
ne 1 * , dividitur  in  gemmer  duarum  Syrtium  , il  Lfb.j.c.4. 
vadefo  ac  reaproco  mari  diras  y ai n fi  par  le  mot 
de  Syrtcs  on  n’  entendoit  pas  feulement  des 
Ecueils  ou  BafT-s  , mais  des  endroits  , où  les 
Vaiflcaux  étoient  entraînez  par  les  vagues . Pro- 
cope  *4  dit  .‘Quand  un  Vaiffeau  y eft  .jette  par  J4  MâiL  lfc. 
Ja  violence  des  Vents  & de  la  tempête  , il  eft  ** 
impoftibile  de  l’en  retirer  . C’eft  , comme  je 
me  le  perfuade,  ajoute-t-il,  ce  oui  a été  caufc 
-qu  on  a appellé  cet  endroit-là  Syrie  , du  mot 
avput)  traf/ere,  parce  qu  il  femble  qu*-  les  Vaif- 
feaux  y foient  attirez  par  les  vagues . Le'vgrands 
Navires,  continue-t-il,  ne  peuvent  ab  der  au 
rivage  , à caufc  des  Ecueils  >jt  L’enrourent  , 

& qui  y caufent  fouvent  des  naufrages  : ainfi 
ceux  qui  ont  le  malheur  de  s’y  trouver  enga- 
gez, fartent  des  Vaiflcaux  &fc  fauvent  fur  des 
Barques . 

Les  anciens  Auteurs  diftinguent  deux  Syr- 
tcs ; La  Grande  fur  la  Côte  de  la  Cyrénaïque  , 
la  Petite  fur  la  Côte  de  la  By facêue  . Pompo- 
nius-McIa  ‘J  oui  décrit  la  Côte  de  l’Afrique  , ij  Lib.i.c.7. 
en  avançant  aOccidcnt  en  Orient  , diftmguc 
fort  bien  ces  deux  Syrtcs  .*  il  donne  au  Golphe 
de  la  P«ite  , qui  eft  la  plus  Occidentale  pref- 
que  cent  mille  pas  d’ouverture  , & trois  cens 
milles  de  Côte  , & donne  prefque  le  double  d’ 
étendue  à la  Grande  . Voici  le  paflage  de  ces 
Auteurs:  Syrti  Sinus  ejl  centum  jeremiUia  paf- 
fuum , y u a mare  acapit , patins : fret  tnt  a , quts 
tingit  .Ver  um  impartuojus  aujut  atrox  , & ob 
vadorum  frequent tam  brévia , magtfqueesiam  ob 
ahernos  motus  pelagi  adflututis  & refluentis  in- 
fcjlut.  C’ell-là  ladclcnption  de  la  Petite  Syrte. 
Poraponius-Mcla  vient  enfuite  à la  Grande  , 
après  avoir  décrit  la  Côte  qui  fe  trouve  entre- 
deux,  & dit:  Tum  Leptis  altéra  (Magna)  & 

Syrùt  , nomint  nique  ingenio  par  priori  : cete- 
rum  altéra  fere  j patio  qua  debijtit  , quaque  Jle- 

Xum  agit . amphar . 

Strabon  "*  diftinguc  pareillement  1a  Petite  >*  Lib.  ».  p. 
Syrte  de  la  Grande:  il  place  la  Petite  prés  des  u>* 
ltles  de  Méningé  & de  Cercina  ; & la  Grande 
il  la  met  près  des  Villes  Hefpéndes  & Auto- 
inala . Quant  aux  Poètes  quelquefois  ils  parlent 
des  Syrtes  au  nombre  ûngulicr,  quclquetois  au  . 

nombre  pluri«.  On  lit  dans  Virgile  lt.  ,,0.  u 

Très  Eurus  ab  alto 

ln  brévia  & Syrtes  urget , rntferabilt  vifu , 

111 1 dit  que  vadts , ai  que  aggerecingit  arma . 

Et  ailleurs  *•:  *«  Lib  4.  ». 

4«* 

Et  Numida  infreni  eingunt  & inhcfpita  Syrtu . 

On  trouve  dans  Lucain: 

Per  inhofpita  Syrtis 

Littara , per  calidat  Libya  {mentis  armas . 

Et  dans  un  autre  endroit: 

. . . lrt  medto  tanget  ratis  aquoreSyrtim . 

Quoique  Procopc  dans  l’endroit  cité  à la  mar- 
ge ne  parle  que  de  la  Grande  Syrte , il  ne  iaif- 
fe  pas  de  la  defigner  par  le  nombre  olu- 
ricr.  1 9 Les  grandes  Syrtcs,  dit-il,  fontenunte  T!!*" 

( de  la  Ville  de  Borion.  )Jc  ferai  ici  la  Dcfcription  c «vu*.  r* 
de 
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rfc  leur  figure  . „ Le  Rivage  Ce  recule  en  eet  pagnes  font  couvertes  de  Tulipp**,  de  Rcnon- 
„ endroit  en  forme  de  demi-lune  ; 8c  il  eft  coin-  culcs,  d’Oeillets,  de  Lys  , de  Roficrs  chargé; 

„ me  mine’  par  Jes  vagues.  Les  deux  extrémi-  de  Rôles  blanches  8c  rouges  , 8c  de  mille  au- 
„ tcz  de  la  demi-lune  font  éloignées  de  quatre  très  fortes  de  fleurs  , que  nous  ne  connoiifons 
„ cens  Stades  , 8c  le  tour  eft  de  lia  journées  pas  ,8cqui  embaument  l’air  d’une  manière  plus 
„ de  chemin:  c’cfl  comme  une  cfpècc  de  Gol-  forte  8c  plus  dclreieufe  que  ccs  beaux  endroits 
„ phc."  Les  Syrtes  donnèrent  non-feulement  qu’on  voit  Æ Provence.  La  Ville  de  Syry  eft 
le  nom  à la  Mer  oh  elles  (ont  fituées,  que  Sçs — k-Cflpitalc  de  la  Province, 
néque  nomme  Synieum  Mare  ; mais  enco#aux  SYS.  Voyez  Sus. 

Peuples  qui  habitoienr  fur  laCAte  voiftnc,  que  SYSCIA,  ouSiscia,  Ville  de  la  Haute  Pan- 
le  même  Auteur  appelle  ailleurs  SyftkxGentes . nonie,  fur  la  Save,  félon  Ptolomée  *.  Ellcé-  * 
Voici  les  deux  pillages  dont  il  s’agit  : Dtpre-  toit  au  Confluent  de  la  Rivière  Colapis,  Beau 
htnft  mari  Syrtico  , modo  âr’frra  telinquantar , Midi  de  l’Iflc  Sepejlica , que  forme  la  Save  en 
i modo  torrente  unda  fltjftronbur  • . Dans  un  au-  cet  endroit:  c’cft  lafitua..on  que  lui  donne  Pli- 
tre  endroit  il  dit:  J Qtiid  ertb  3 non  in  defoffo  la-  ne*:  Colapii  mSavum  influent  juxta  Siftiam  , s 
lent  Syrtica  pente/  ? quibus  prepter  nimioi  Salit  gembto  alveo  Infulam  ibi  ejfieit  , que  Segtfiiea. 
ar  dorer  nullunt  tepmenium  fatis  repellendir  fois-  appellatur  ; 8c  un  peu  auparavant  il  donne  à 
dum  tjl , nift  ipfa  arenr  humas  * . Ptolomée  i Sifcia  le  titre  de  Colonie:  /*  « ( Pannonia  ) 
étend  le  nom  de  Syrtes  jufqu’à  laCôte  voifine;  Colonise  demona,  Sifcia.  Sfrabon  19  qui  écrit 
car  en  la. décrivant  il  donne  h la  CAte  du  Gol-  Sjrfcia  en  fait  une  Ville  fortifiée,  ou  du  moins 
phe  Occidental  le  nom  de  Petite Sy rte,  8c  à la  il  lui  donne  le  litre1  de  Ca/lcllum  . Zofime  41 
CA  te»' eu  Golphc  Oriental  le  nom  de  Grande  fait  mention  dè'IàGarnifon  de  la  Ville  Jr/rw , 
Sy^ae  t,  8c  fc  k-'t  nom  de  Petite  Syrte,  -iMon-  fitnéeTur  le  bord  de  la  Save  . VcIIcjus  Pater- 
ne eftCofc  U Defcripttwn  de  la  C'5te  qui  com-  culus  11  parle  aulfi  de  cette  Ville  ; 8c  Prudcn- 
munique  d’un  Golphc  , ou  d’une  Syrte  à l'au»  ce  *»  en  décrivant  le  Martyre  de  St.  Quirinus 
tre  , en  cet  ordre  : Evêque  de  Sifcia , dit  : 
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Petite 

Syrte: 


Villes  fi- 
tuées en- 
tre les 
deux  Syr- 
tes: 


Grande 
Syrte . 


T hexnt  , 

Maeodama , 

Triionis  Fluv.  OJlia  , 

T atapa , 

Guhibis  y 

f Ville  vers  l’extré- 
Huiapbtba , -è  mité  de  la  Petite 
«.  L -Syrte . 

.Zetha  extremis . 

’Sabathra , 

Perfidmt  Portas , 

Hcoa  y 

G ara  pha  Portas  y 
« N en  poli  s ou  Leptir  ALigna  , 
Cymphi  Fluv.  OJlia  t 
Barathia , 

Cinjlerna , 

-Tri erorum  Promont. 

~M.ircemaca  Pilla  , 

ylfpiiy 

Stcazama  Viens  t 
,1  Pytpos  Eh p ht  a nu  , 

Pharaxa  Viens , 

Oa pont  Viens , 

LHtppi  extrema . 


SYRTIDÆ,  lfles  dont  parte  Ttetzès  , fur 
4 Tbefjur.  Lycophron  . Ortclius  ♦ croit  qu’il  eft  queftion 
des  I îles  Abfyrtides. 

j Poiiiîcor.  SYRT1S.  Ariflote ï appelle  ainfi  laCAtede 
e*'°*  l’Italie  baignée  par  la  Mer  Ionienne  8c  par  la 
Mer  de  la  Japigie  , 8c  fur  laquelle  habitoient 
les GYi-tortr/ , qui  tiroient  leur  origine  dcsOei»- 
« Thtüur.  xr/Y  . Ortclius  6 dit  qu’à  la  marge  de  l’Exem- 
plaire qu’il  a confulté,  on  Jifoit  Chones  ; 8c  il 
préféré  cette  Orthographe. 

SYRTITÆ.  Voyez  Mac*. 

SYRUM,  ou  Sy*o5,  Ville  do-Carie,  félon 
Paufanias.  Voyez  Stros. 

SYRUS.  Voyez  Syros. 

SYRY,  Province  de  1 Ethiopie  , avec  une 
r l«ir,  E-  Ville  de  même  nom  7 . Cette  Province  eft  1e 
plus  beau  8c  le  plus  fertile  Pays  qu’on  voye  en 
Ethiopie  . On  y voit  de  très-belles  Plaines  ar- 
rolées  de  Fontaines,  8c  remplies  de  grandes  Fo- 
rêts d’Orangcrs,  de  Citronniers,  de  Jafmins8c 
de  Grenadiers  . Ces  Arbres  font  (i  communs 
en  Ethiopie,  qu’ils  j viennent  en  plein  fol  fans 
foin  8c  fans  culture  : les  Prairies  8c  les  Catn- 


Urbis  Mania  Sifcia 
Conccffum  fibi  M.ntyrtm 
Complexu  pains  fovent . 

Cette  Ville  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  cft  mar- 
quée fur  la  route  de  Hemtna  à Strmium,  en- 
tre Quadrilla  8c  Variant  , à vingt-huit  milles 
de  la  première  de  ces  Places,  8t  à vingt  trois 
milles  de  la  fécondé  . Elle  eft  donnée  dans  le 
même  Itinéraire  pour  !c  terme  de  deux  routes, 
dont  l’une  commence  à Patovio,  8c  l’autre  à 
Aquilée.  Un  MS.  lit  Si  foi  a poer  Sifcia ; c’eft 
une  faute  . Dans  la  Taule  de  Pcutmgcr  , la 
Ville  de  Sifcia  fc  trouve  au  milieu  de  l'Iflede 
Sepejlica , avec  les  marques  de  Ville  8c  de  Co- 
lonie. Cette  Ville  fubfille  encore  aujourd’hui, 

8c  conferve  fon  ancien  nom  corrompu  en  celui 
de  Sifak  y Sifck  y ou  Siffcg  : ce  n’cft  plus  qu 
onc  Bourgade  . La  qualité  de  Ville,  te  nom- 
bre des  Habitans  , 8c  la  D-gnité  Epifcopalc: 
tout  cela  a été  transfère  à Zagrah . 

SYSCIUM,  Montagne  qu'Ortclius,  qui  ci- 
te Dicéarque,  place  aux  environs  de  l’Epire. 

SYSDRA.  Voyez  Suedrà. 

SYShNNA  , tu#i»»«  ; mot  Grec  qui  veut 
dire  inimitié  . Les  Paftcurs  de  Gcrara  ayant 
fait  querelle  aux  enfans  d’Ifaac  , au  fujet  d’un 
Puits  qnc  ceux-ci  avoient  débouché  , *♦  lfaac  i«  Giarf. 
appella  ce  Puûs  Iujujtne , à caufc  de  ce  qui  é-  Uli  e • 
toit  arrivé. 

SYSPIERITIS  , Contrée  que  Strabon  '*  *s  Kk.  11. 
fcmble  placer  dans  la  Grande  Arménie  . On 
rapporte,  dit-il,  qu’Armcmus  étoit  originaire 
d' .E mentum  , Ville  voifine  du  Marais  Bœ- 
beis  , entre  LarifTc  8c  Phérès  , 8c  que  ceux 
qu’il  mena  avec  lai  en  Afic  , habitèrent  tes 
Contrées  d’Acilcfinc  8c  dcSvfpiéritidc,  jufqu*à 
celles  de  CaJachanc  8c  d’Adiabènc  . Dans  un 
autre  endroit  Strabon  16  écrit  Sysphis , au  lieu  i«  IWd.  p. 
de  Syfpicritis  ; 8c  il  y a apparence  que  c’eft  ^ 
encore  1c  même  Pays  qu’il  nomme  un  peu 
plus  bas  Hyfpiratis  , 8c  oh  il  dit  qu’on  trou- 
ve des  Mines  d’Or  . Conftantin  Porphyrogé- 
nète, cité  par  Ortclius  *7,  écrit  Syfperitety  au  *y  Tbefair. 
lieu  de  Syfpicritis , 8c  place  cette  Contrée  dans 
la  Petite  Arménie.  Enfin  Cicéron  ,a  la  nom-  ■>  u Ani- 
me Syfpira.  *“*»• 

SYSPIRA  8c  Syspikis  . Voyez  Syspiem- 
tis. 

SY- 
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» Lifcif.  c.  SŸTHASVF,euve  «lu  Péloponnèfc , dans  U 
*•  Sicyonic,  fclon  Paufanias  Si  vous  prenez, 

dit-il  , le  chemin  qui  mène  de  Titane  à Si-r 
cyonc  le  long  du  rivage  , vous  verrez  k gau- 
che un  Temple  de  Junon  , qui  n’a  plus  ni 
Toit  ni  Statue  : on  croit  que-«c  Temple  fut 
autrefois  confaexé  par  Proetus  , "Tîls  d’Abxs  , 
Plus  loin  en  tirant  vers  le  Port  des  Sieytk 
niens  , fi  vous  vous  détournez  un  peu  pour 
voir  les  Arilîanautes,  c’eft  ainfi  quon  nom- 
me l’Arfenal  de  Peigne  ; vous  trouverez  k 
gauche,  & prefque  fur  votre  chemin  un  Tem- 
ple de  Neptune . Mais  fi  vous  prenez  le  grand 
chemin  entre  les  Terres  , vous  ne  ferez  pas 
long-tems  ïans  cotoyer  l’ÉlylTon  & IcSythas, 
deux  Heuvas  qui  vont  tomber  dans  la  Mer  . 
* liWjrC'i-  S Y VERINS»  Fleuve  de  l’Attique:  Pline  *, 
fur  le  témoignage  deSudines,  dit  que  ce  Fleu- 
ve produit  la  Pierm  précieufe  appel  léc  Chry- 
fêprafm  , qui  efl  une  fcrre  de  Topafc  , dont 
le  jaune  cil  mêlé  de  verd- 

S Z. 

SZASCOWA  , Sczacbsckow  , ou  Scza- 


szo.  szu. 

cMteow,  petite  Ville  de  la  Baffe  Pologne  », 
au  Palatir.at  de  Rava  , k dix  lieues  au  Cou-  * 
chant  de  Varlbvie  , en  tirant  vera  la  Ville 
de  Lencici. 

SZOMBATH-HELY , ouSzomiatel,  au- 
trement Stain  am  Ahccrm  , ♦ Bourgade  de 
la  Balle- Hongrie,  aux  confins  de  1* Autriche, 
k^fix  lieues  k l’Orient  de  ,Sopron.  Clufius  & »«. 
Lazit»  prennent  cette  Bourgade  pour  l’ancien- 
ne Sabar  r . 

SZUCZA,  ou  Choutza,  Ville  de  la  Pruf- 
fe  Polonoifc  ï^au  Palatinat  de  Culm , au  bord 
de  la  ViAulc,  k mne  lieue  de  la  Ville  de  Cijm, 

& prefque  vis-k-vis  diflivage  oppofé  . Cette 
Ville  fituée  au  bout  d une  petite  Plaine , entou- 
rée d’une  chaîne  de  Collines  un  peu  éloignées, 
eft  bitie  de  briques  , & ornée  aune  belle  E- 
glife  . Elle  étoit  autrefois  défendue  par  des 
Murailles  flanquées  de  Tours  , dont  on  ne 
voit  que  des  relies  & des  Mafures  , K tems 
n’en  ayant  laiflé  qu’ autant  qu’il  en  faut  pour 
--onferver  la  mémoire  des  Chevaliers  Tcutani- 
qticv-Jlui  l’ont  poflédéc.  Le  Pays  qui  ell  >u- 
deflous  , eft  montagneux.,  k gauche  y & fort 
uni  k la  droite. 


FIN  DU  TOME  NEUVIEME. 
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